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DICTIONNAIRE 

ETYMOLOGIQUE 

DE  LA 

LANGUE  FRANÇOISE, 

Par  M.  Ménage, 

Avec  les  Origines  Françoifes  deM.  deCasene u ve ,  les 
Addidons  du  R.P.  J  A  c  o  &  de  M.  S I M  o  N  D  E  Va  L  H  E  B  E  RT, 
leDifcours  du  R.  F.  Be  s  N  i  E  r  fur  la  Science  des  Etymologies , 
&le  Vocabulaire  HiEigiologique  de  M.rAbbéCH  astelai  n. 

NOUVELLE  ÉDITION» 

Dans  laquelle ,  outre  les  Origines  &  les  Additions  ci-deflus ,  qu'on  a  infëréef 
à  leur  place  ,   on  trouvera  encore  les  Etymologies  de  Meilleurs 
HuET>  LE  DucHAT,  DE  Vergy,  &  piulicuTs  autrcs. 

Le  toui  mis  m  «rirty  cmigi^  mtgmnti^  par  A,  ¥,]  avlt.  Doreur 
ett  Médecine,  tsf  Profefeur  en  Lsnfftt  Syruu^ue  mh  CeUeff  RûjmI, 

/duquel  on  a  ajouté  le  Di£lionnaîre  des  Termes  du  vieux  FrançoiSjOaTiéfor  des  Recherches 
&  Antiquités  Gauloifes  &  Frani^oifcs  de  B  o  r  e  l  ,  augmenté  des  mots  qui  y  étoien^ 
ooblids,  eKtnifsdesDiffioonaiieS  deMoNET  «c  NicoT»  fcd^ 
Auteuis  anciens  de  k  Langue  Fiançoilè. 
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ABILLER.  RabeUu,  liv.  i. 
chap.  5 .  J*  Li»09ft  vhntiert  Ut 
trifcs  de  et  vtum  f*y  hahillé 
ce  miuin.  Le  Diôlonnaîre  Fran- 
<;ois  &  Italien  d'Antoine  Oudiii  : 
_  HJ^ttleriuK  volaille ,  ou  un  poil- 
Ion  ,  cHTurt.  Et  le  m&Dei  dans  Gm  Otûionnaire 
Italien  6c  François ,  an  moc  cmmv  :  H^AilUr  m 
poiflÔD»oa  une  volaille:.  Et  le  DifBonnairede  TA^ 
cadinie Fianfoife  :  HABtttta.  Ecoccher  ,  0e 
accommoder  de  certains  animaux  bons  à  manger  : 
HMIUt  mn  vtttM ,  hahiiler  un  mcuto»  ,  h-tlilier  un 
Ufin.  Ain(i  hdhilter,  dans  cette  rignihcarion ,  c'cft 
rendre  un  animal  mangeable  ,  h^hile  a  me  man- 
gé, des  qu'il  Icra  allai  tonné  Se  cuit.  Le  DucbM. 

HABIT.  D'bmUtusî  qui  »  élé  die  pourW/«^ 
mmr  ne  k*  Ladm,  oaamie  tfit^  fu  les  Grecs. 
Ec  iMMirw  •  étk  Semé  itUh»,  comme  , 
Jft».  Da  GMêuûSMh»  «a  •  6it  kvabe  h»- 
èiUer.  M. 

H  A  B  L  E  R ,  c'eft-i-dlre ,  féerler  hemceuf & 
Ha>lbv»>  grand  ftgrieier.  Ce  qoi  me  (air 
croire  <|B0  mus  avons  emprunté  ces  mors  de  l'Ef* 
pagnol  hékUr ,  hatUuler,  &  bMa^  qui  lignifient 
farier,  ftnlnr ,  &  ^«rw/r  ;  c'eft  que  je  n'en  ai  lu 
encore  trouver  aucune  marque  dans  les  anciens 
Auteurs  François.   Quoi  qu'il  en  Toit ,  nous  les 

lavons  formé  de /Miwbt»qae  Ici  Aoteandehd^ 


niere  Latinité  ont  pris  pour  ftnU.  Dans  la  Loi 
des  Lombards ,  liv.  i.  nt.  9.  ^  9.  oà  O  eft  patK 

d'un  marché  fait  pour  la  réparation  d'une  naUNl} 
Pofi  fAkulam  firitiittam  ,  fignific  ttp 
puroU.  La  même  chofe  le  trouve  au  tit.  jo.  5.  ). 
&  au  liv.  ).  tit.  1.  1.  Il  eft  pourtant  vrai  que 
tttfjJMUri  lignifie  en  bon  Latin  parier  d-  tintrt- 
wdrdt  difcMori.  Et  mèmedans  Aule Celle, liv.  19. 
chap.  I  ).  féAidari  eft  abiblument  pris  poor  paiier 
&  difcenar,  Stétlnam  fini  in  vtjkkula  PMmU  faim- 
lumet ,  fhmr*  Ctn^iut ,  &  FrfiMt  pofthhmiui.  Jean- 
ne? Sarilbcricnds ,  J.ins  une  t'p'icre  à  Radulphus  dt 
BeLlo  mente,  a  dit  jabnlare  dans  le  même  fcns  : 
Credider/m  profedi  te  phiUfefluuitit  luhete  veréd  , 
«M  4mmMO  :fed  mmc  ntal»  t»  alifmnmitffe  nuf 
gm  iifiipiibim  Arifitfpi^  frf  mmù  mtditiwe  lem* 
pmit  éfumimiur  ammmt  &  in  if  fit  fhiUfeflHf 
Affw  migis,fiuiMdmt  enmlhUf  nmtli grt/tnt  :  tpa  éli' 
^uando  iutnro^^tki ,  ^jnor/  ei  PUhftohiM  tontulfrit, 
didiur  refpendiffe,  ut  lurn  ctmùbut  Mmimlfus  intfc 
fid't  fabiilitret.  Calcncuve. 

Habier,  HABLitfft,.  Alpîré.  De  l'Efpai' 
gnol  héAlior  te  kâiklaâtrt  dit  du  Larîn  fakulttri ,  8e 
fniHlMv.  Ce  mot  a  été  introduit  en  France  lôaa 
Frantpis  Là  foccafiort d'une  AmbalTade  Efpgndte 
en  France,  dans  laquelle  les  Ffpapiiols  oui  par- 
loient  leur  Langue ,  en  demandant  ce  qui  leur  ûd» 
Ibfc  befaia,  dB&lett  t«4oiia  4iM« . 
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HACHE  W^Jlfanns  Junius  /»  BM.ni.i ,  dit 
que  ced  un  mot  Gothique.  Ache  ,  <jued  Uaima 
JJmK'i  btpemicm  ant  fecmm  fMéf.  Ifaac  Pontj- 

n&ife  cbo^  «  Hnment  du  Giec  ooi  e(c  > 
^-fl  ,  f  r;r;a  Âir/?<  FrMcifd ,  &  qni  le  ttouve  cUi- 

rcmeiu  Jctcite  dans  A[;athu5.  Mais  j'amic  mieux 
le  dériver  d'.ija.i ,  qu)  C\giûûe  la  haeht  A'éurmes 
dont  nos  Fi\in<^oi^  fe  iêrvoieiit  à  la  merre.  Gnil» 
lanme  le  Breton  ,  livre  i.  de  fa  PhiTippide  : 

jifà*  inm  àtxtrif^  bifdUiUM  feenrù ,  &  eiifa, 
Alfirar.  CafëneuTe. 

Hache.  Afpirc.  Du  Ladn 'Tc/tf.  GidlMIim  le 
Breton,  livre  i.  de  U  l'hilippide  : 

Afcid  dum  dtxtris ,  hiftutaa  fccuris ,  &  enjitt 

OudWr/.  La  Chronique  de  Senone,  chap.  119. 
jirgtmintnfet  fibi  aciei  [cierjm  fahricéiri  ,  tjiiti 
frMci  HACHIS,  it  r.omtne ,  ApfelUnt.  Ou  de 
l'AUeman  hacchen,  rju'Hoac  Poiicanus ,  dans  Ion 
Glollaire  Celtique ,  dérive  d'«>r^  ;  forte  d'armes 
fttm  les  Fnocou.  £uftathiiis  :  i^r^,  >  /^79 
^ft/yanS-  Oa  de  kéfe ,  vkux  mot  Fianooib ,  qo] 
W  tiDDve  en  cette  ïtgnificâtion  dans  la  Coutume 
de  Lille.  D'où  le  mot  mpitttt ,  pour  petitt  h^ht  : 
&  celui  de  HjpifU ,  furnom  donné  à  Baudouin , 
Comte  de  Flandres  »  fils  de  Robert  II.  Se  qui  c(t 
interprété  fecmit.  Voyes  M.  dn  QuiBe»  au  mot 
iM|pl«U.M. 

Hache.  De  toutes  ces  étymologles  de  hochet 
je  préfoeiob  celle  qui  déiive  ce  moc  du  vetbe 
Alleman  h^Kkl»  *  ftndre  oa  couper  arec  h  ha- 
che. * 

H  A  G- 

HAGARD.  Afpirc.  De  vM^tiriiu.  Vuffu  » 
migmvbut  haoakd  :  comme  HtoARD,  de 
vtnJw^.  "Vvfethedjrti.  //«/«ri  fe  dit  propre- 
ment d'an  £uicon  qui  n'a  pas  été  pris  au  nid  ;  & , 
pour  ufcr  des  termes  de  Nicot ,  qiU  n'ejl  de  l'an- 
nce  ,  oins  m  plut  d'une  mue ,  &  «  longuement  efté  à- 
Ihj  i  fw  4  eftt  prinj  Je  repaire,  ou  »m  pajf^fe  :  dr 

tfi  U  tmtreàrt  it  fir.  Fmirément ,  ce  mot  ugpiâe 
fgnuche  ipur»  iaékvo^mtiayMx  tmnàmK  & 
hmgitràt.  M. 

H  A  c  A  a  D.  De  l'Alleman  hdg ,  qui  (îgnifïe  mue 
elttMre,  une  fonrrejfr  ,  un  lien  fenific.   De  U  eft 
.venu  le  nom  de  la  Hague  ,  petit  canton  du  Co- 
tentin,  fort  couvert  de  hayes  -,  &  enfuite  le  nom 
de  ktgtrà  t  pour  figoifier  un  homme  de  la  Ha- 

re»  on  iin  homme  que  la  (bnereflê  dus  laqueUe 
fe  tiouve  rend  fier  &  hardi.  Huée. 
H  A  c  A  a  D.  Je  ne  puis  goûter  l'ctymologic  de 
M-  Ménage  ,  &:  cucotc  moins  celle  de  M.  Huet  , 
ne  voyant  pas  quel  rapport  il  y  a  pour  le  fens  en- 
tre hAgarà  Se  hag  i  ce  qui  feroic  néanmoins  nécef- 
lâire  pour  foi>ilet  une  bonne  étymologie.  Ainlî  je 
dérive  hjigtird  de  higr,  mot  Celtique ,  ou  ancien 
Gallois ,  qui  s'cft  cpnfcrvé  dans  la  langue  Cam- 
bicique  >  ou  du  pays  de  Galle  ,  &  qui  /îgnilîe  iif- 
^  ferme ,  hideux.  Voyez  Glo/far.  Ceit,  Sptfimen.  Hâ- 
ter, en  Alleman,  lignifie  mMffrt ,  itckMmé,* 

H  A  G I O  G  R,\PH  ES.  Terne  de  Théolo- 
gie. C'eft  Je  nom  que  non  dontioin  à'  cette  pahie 


H  A  G. 

des  Ufies  de  l*Ectitnre  que  Ici  |idfi  appellent 
CMaWia  kfthMitim ,  &  fcar  lequel  nous  exprimons 
<è  mot  Ebreu.  Les  Juiis  divUent  les  Livres  facrics 

en  trois  daflcs  :  la  Loi  mv>  ibtr.th ,  qui  comp- 
rend les  cinq  Livres  de  Moife  :  les  Prophètes, 
owjj  nr^fim',  qui  comprennent  jofué ,  les  Juges; 
les  otiatie  Uwes, des  Rois,  liaie ,  Jcrcmic,  Ezc' 
chid  j,  te  les  doaiiè  .oetîts  Proph^  :  les  Hlgio- 

graphes,  C30Vi94îrmK^'M,c'dl4-diie£'<r/rA4i'î 
lont  les  Pfeaumes  ,  les  Proveibits ,  Job ,  té  Can. 
tique  des  Cantiques  ,  Ruth  ,  les  Loirentatîohs  dt 
Jércmic ,  l'EccIcfiaftc  ,  Ellher ,  Daniel ,  Efdra^  , 
te  les  Chroniques,  que  nous  appelions  Paral^è- 
méncs. .  Les  Juifs  appelleuc  ces  Lvies'£mf/i  mc  ^ 
esceUence ,  parce  qu'ils  onc  été  écrits ,  diiêiii'^l^ 

BCIine  (Impie  infpiration  &  direâion  du  Saint- 
piit  ;  a  la  dirtérence  des  Livres  des  Prophètes  , 
qui  l'ont  été  par  la  voie  qu'ils  nomment  prophétie. 
Se  qui  conllfte  en  fonges,  vifions,  paroles  enten- 
dues, cxtafcs ,  ou  ravilTemens.  Ce  n'eft  pas  ici  le 
lieu  de  raontier  le  peu  dejuHeflê  de  cette  divifioîi 
des  Livrés  iàcrés.  Il  fidn  de  remarquer  que  le 
mot  Hagiogrsphet  eft  Grec ,  &  qu'il  vient  d'eî>«& 
ftint ,  Se  de  >f«ipw  j'écris.  Les  Hagiographes  (ont 
des  écrits  laints.  Ce  nom  eft  fort  ancien.  .Saint 
Jérôme  s'en  eft  fouvcnt  lérvi.  Avant  lui ,  Saint 
Epiphane  appeUoit  ces  Livres  limplement  yfuftlm, 
qui  répond  plus  piécllimenc  à  l'Eiuen  oavo,  die 
n'y  ajoute  tien.  Cependant  iyj^  n'a  point  été  mal 

ajouté  ,  5v:  il  eft  renfernié  dans  l'idée  du  mot 
Ebrcu ,  cuuiuic  il  pato'it  par  ce  que  nous  avons 
dit.  * 

HAGUIGNETES.  Terme  de  Norman- 
die. Domer  les  H*gmignêtes.  Voici ,  dit  M.  de 
Btieox  ,  ce  que  le  lavant  M.  de  Gtantcmcfnil  m'en 
récrivit.  »  A  Rooen  fis  iBfiiient  en  ma  jeuneflï', 
u  non  pas  H*pdpntet ,  mais  Hoguigneus  i  &  peut- 
1»  ître  a-t-on  dit  Hagui^nétes ,  pour  éviter  l'tqui- 
>>  voquc  de  la  ligiiitîtation  obiccne  que  les  Picards 
»  donnent  au  mot  de  hogutgnir.  Ce  mot  de  Ho- 
»  gmjpu'tes  venoît  de  m  anno  :  car  c'eft  un 
<»  ptélent  que  l'on  demande  au  dernier  jtxir  de 
n  l'année  :  donnes-moi  quelque  dwfe  k»e  in  em- 
»  no  ,  encore  une  fois  cette  année.  Et  j'ai  oui 
»  chanter  aux  portes  des  voilins  par  les  filles  du 
»  quartier  une  chanion  pour  de  tels  pcélênSi  ^fA 
M  avoit  pour  refrain  llo  jumjno.  ^  • 

n  Si  vouj  veniez  À  la  dtpenfe , 
u  A  Lf  àipenfe  dt  chef,  tutu, 
m  ytÊU  mémttniK.  (U  b»ns  thtKX  , 

»  fiotjuinano. 

»  Mais  ce  mot-là  étant  Latin ,  Se  non  entendu  pat 
»  le  peuple,  a  été  diverfemeni  prononcé.  VetS 
u  Bayeux  ^  les  Vez»  ilsdifent:  Doancsrmoi mes 

»  Hfguignatlét,  « 

Etant  Avocat  au  Parlement  âe  Rotfta,  |'aioai 
dire  cet  autre  couplet  : 

'  i>mitK-iiii»mei  HagHi^êttt 

Dam  un  panier  (jiie  Micf. 
/e  l'iic  her.ii  famedi 
D'un  bon  homme  de  dehors  t 
Métis  il  efi éncvn  m'fÀjtr. 

"Hi^mitU. 

Au  rcfte ,  il  ne  faut  pas  confondre  les  ho^rsti  -nstet 
avec  les  ctrcnnes  qu'ils  appellent  à  Rouen  les  éri- 
vieres  :  celles-là  te  donnent  le  dernier,  &  celles- 
ci  1:  premier  joui  de  Tan.  Ily  a  cepeodantgiaode 
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HAÏ. 

•fparencs  que  cet  /b^mwl*  a  été  ceiTOcnpq  èt 

ce  qu'on  dit  jillturs  yl^MiUrtlru  ,  pour,  au  guy  l'an 
neuf,  -ni  zijtum  amio  tttn/ù,  Paul  Mcrule ,  en  (à 
Coln;Lv^r,i|ihic  :  Sunt  Cjnt  tllud  ,  au  guy  l'an  neuf, 
fHod  iuUUnHi  ^uotunnu  pridii  KddtKdéU  JéVmmMt 
tmutai filet  i»  GaBiét,  kDnùMimmufi  tOh 
fiéim  t  IX  hoc  fcrte  Ovidii  : 

Ai  viicum  Oiuids  »  Dmiibe  caaaft 

MMM»  fuifiimt  fiUmt ft'firtHKmm  maHiu  m^ 

Os  coMoîent  èa  merreflla  de  la  verto  de  ce 
g^y  de  chcne  ,  &  le  cueilloicnt  avec  grande  céré- 
monie ,  aiulî  que  Pline  le  rapporte,  &  aue  notre 
Goflelin  l'a  renuiqué  en  Ton  Hiftoire  des  vieux 
Gaulois»  où  le  bon  nomnie  a  témoigné  Coa  peu  de 
Xinéraiure  »  quaiKl  il  a  dit  que  le  nom  de  Sérm- 
«it»  ^oeDkkhicsdoaiieaiisDnwle»,  «/ftwr^iw- 
ian  mUU  ?  car  /vwr  fieidfie  un  diSne  ;  comiTie 
on  cecDCÏlIc  de  ces  mots  de  Pline ,  iiv,  4.  chap.  5. 
Simu  SwmHHS  elim  tfucm»  nemert  rcdimitui ,  Hnde 
ntmm  ;  im  Grdcis  anti^mi  éppellMUtjHrirum.  Ce  A 
ce  que  i'û  apptis  de  M.  Bochart,  en  Ct.  Dillèru- 
rion  qu  il  m'a  fait  l'honneut  de  m'adreflèr  Su  le 
Livre  de  Godêlin.  De  Brieux ,  dam  Tes  OripiméU 
«uel^tut  CtiÊtMmJ  meietuct ,  pag.  5.  4.  c.  Vovez 

H  Al 

H  A I O  R  O I  s.  On  appelle  ainfi  les  Liégeois. 
Une  Lettte  des  ChauMnes  de  Liégp  an  npe 
Jean  XXin.  produite  par  Harlêmhtt  :  Lidia 

C  Liège)  ,  diiJurn  .1  loge,  in  fui  primtrJia  ,  nuri- 
cup  ua  :  nxic  .luitm  ,  Ht  rebut  vocttlrMluin  eonfonet , 
in  Ler,is  odium  nomioc  commutât».  ^  On  lit  dans 
^icoc  :  HAIUK.01CT,  qu'aucuns  mal  écrivent  & 
prononcent  hédret  :  afar  rrfh.  M. 
-  HAIE.  Ceftnaainienant  le  nom  d'une  dôiure 
éc  vignes,  de  jardin,  ou  verger ,  faite  ée  concet 
te  d'cpines.  Mais  ancicnneinent  ce  mot  i^nifioit 
Penccinte  d  une  fortcrfilc  ,  &:  même  an  lieu  fbr- 
dfié.  Les Capitulaircs  de  Clurlcs  le  Chauve*  titre 
|I.  S^çmn^  ifiis  ttmperibHS  CéifieB*  dr  fimdtmts 
9*  MMt,Jmt  n^tn  vtrb»  fecerh.  Ktdendii  Aufnfii 
mmtu  uktfmitmm  iufiRmt  héitut,  fieania  IUiie> 
namis ,  Ktnm  Gtméaàeêmm ,  lib.  i.  les  appelle 
haf^t.  Nos  FrarMjois  ont  aullî  appctié  haies ,  les  rc- 
tranchcmens  faits  de  builfons  &  d'épines.  F.nguer- 
rand  de  Mooftrelet,  vol.  1.  chap.  147.  parlant  du 
Roi  d'Angleterre  :  Fàfi  fermer  jon  ojl  de  hayes  & 
àêf^èi.  Et  au  voL  X.  parlant  d'une  rencontre  des 
Armées  du  Roi  Chailet  VU.  &  du  Duc  de  Betk- 
fett  :  Et  prit»  U  Due  Jt  Bethfin  fi  pljut  tn  t^tK 
fin  lien  i  &  adorèrent  dnimu  litux  par  detriert,  & 
de  ctjle,  de  fortes  buyes  d'efpines.  Froiflart ,  vol.  l. 
chap.  160.  pariant  des  Archers  Anglois  à  la  ba- 
taille de  PoitieiS :  Ont  prit  U  Itn»  £i  chemin,  fer- 
tifititmmm  é*  htyt &i€lniiftiu,  &tm  vtfin 
tdte  lujt  J^tm*  pmt  dt  Umrs  Anbm.  Etan  chapi- 
tie  fuivant  il  appelle  h*ytry  le  fortifier  de  hayes  : 

Ct  Dimanche  Jeirern  fo'fuyer  cr  h.iyrr  leurs  Archers 
■  mtfir  d'tnjc,  pmr  ejhe  plus  forts,  U  n'eft  pas  mal- 
ttft  de  {uget  de  là  ,  que  les  Anglois  avoient  an- 
denMmeiK  accoutumé  de  Te  reuaochet  &  de  iè 
toàAt  4e  kmet.  Cafeneuve. 
Haii.  Vojt*  kigre.  M. 


H  A  L  ^ 

HAILLON.  Vieille  harde.  il  fonUe  qU4 

comme  de/r:«;j',Vr,  l'^iiler ,  on  a  fait  jcml:!>ii ,  étf 
billion,  de  nicnie  i' habiller  m  ctc  formé  hAsStn  , 
par  fyncope,  poi:r  h^billon.  Le  Duchat. 

HAIM.  lyhamui.Vovn  hdmtfoÊi.  M. 

HAINE.  HAINEUX.  Afpiré.  Les  Alle^^ 
mam  diiënt  h«Ji. ,  pour  dire  h4ii»e.  Dans  les  Gl»t 
fil  dHidore ,  htmojus  eft  interprété  adiiim  •  fur  le- 
quel mot  ,  Bonaventura  Vulcanius  a  fait  cette 
Note  :  Ferti  ,  heinofus  ,  odiofus.  yidt ,  mi  ind» 
Géticmm  haineux.  H«int  Se  imimik,  viteofent 
de  Itmir.  Et  hatr,  vient  iî adiré.  M. 

haïr.  Afpiré.  D'adirt.  Woyttiuhie,  M. 

HAIR£.  Ce  mot  eft  de  l'ancienrte  Langui 
Tiolft.  L'artden  Cloflâire  que  Lipfe  a  inféré  dani 
la  troiiîénie  Centurie  de  fes  Lettres  .id  Belgiu  : 
Hera ,  ciltcit  i  hercn ,  ciUaitm  :  où  Lipfe  remar^ 
que  que  ce  mot  a  été  formé ,  Comme  qui  diroic 
luerM ,  À  pilii.  Car  en  Laiinie  Flamande  l>4/rSc 
h^er,  &  en  Alleman  heurt,  lignifient  peil  :  qui  et 
la  matière  dont  eft  tilliie  la  é>4riv.  Cafeneuve. 

Haï  m.  Lat.  àlichim.  A({>i^é.  Peut-être  de 
biherri^a ,  qui  (c  trouve  à  ptu  près  en  cette  figni- 
ficition  dans  Scvcrc  Sulpicc,  livre  5.  de  la  Vie  dé 
Saint  Martin ,  Dialogue  li  A  prtximis  tabentit 
biherri^am  vtfitm  ,  trtvem  M^ne  hifpidmm  ,  fM«> 
fiie  temoéerMtm  étrgemnt,  répit ,  «rfur  étd  Mm^ 
tid  fiàu  inmu  mfpemt.  Ceft  le  fentiment  d'I. 
ilK  PlOOtUint.  ^ettm  ergo  ft  txmninemut  ;  il  parlé 
de  ce  noC  Hherrijra  ■  nojh^m  ,  drmurortrmfue 
etîmmmtm  tffi,  nemo  negjtverit.  Nam  Hatich  ,/ive 
beharich  ,  hifpidum  ,  pitefumijiie /Î^Kificat.  Et  *d- 
de  a  hadie^ne  mdhitc  CmIUs  dijertè  referf.rri  haire 
fr»  «ti(Vt«.  Voyez-le  daiu  ion  Gloflaire  Celtique, 
au  mot  êHterrigé.  ,  Harr  ,  en  AUeman,  ûffàSê 
ftèl  :  te  hUnrnch,  p4»nnt  ex  pile.  Ceft  ce  qd  a 
été  remarqué  par  Lipfe,  fur  ces  mots  de  fon  an- 
cien GlolTairc  ,  htra,  ciiicie  >  himn  ,  cilicium, 
M. 

H  A I  R  f .  Il  n'y  avoit  pas  à  héfiter  fur  l'étyme*- 
logie  de  haire ,  piiirqiic  ce  mot  vient  fans  contre» 
dit  de  la  Lai)0ie  Teutonifie.  En  Alleman  éiMr  , 
en  Flaman  8e  en  Aneloîs  hsir ,  fignîfie  poil,  Lek 

Francs  difoient  /.'.»r,  les  Anpjo  Suivons  htrScheare. 
Le  François  haire  hcjiutioit  anciennement  poil  j  te, 
l'on  n'a  depuis  a^i^K-Ilc  <&4av  on  dlICB*  ^BCpiMe 
qu'il  eft  fait  de  poils.  * 

HAIT.  Comme  quand  oadk,  irJwMr. 
Vcraea  éMr/<r,  &  fou  hait.  M. 

HAITER.  Quelque»4nsledéi1veatdePan^ 

cîai  Allemeo  hei'i'urj  ,  ei.p!tqué  pnr  Tvf,7,  dans 
le  vieux  Glollàirc  de  Lipie.  U  \  ient  A'vrtare  : 
comme  fouhaiter  ,  At  fuiof  tate.  Voyez  foulhiit. 
f  Optare,  attire ,  haiter.  :OcnA:  comme  en 
HAÎK,  iîodirt.  Hait>  vetbaldeéMfr<r»t  éléfiiîr 
itêmiMt  tnufité.  M, 

riAITRL  Aibie:  appellé autrement /hirr«ii< 
De  ftiffii  AtToA  la  AOemans  ont  auiïi  fait  hefler. 
Fagm,f«g0  (J^oà  TAIE,  cr  T AUrtl  )  .fai^aihr, 
hAgMjler,  haÎtre.  Les  Efpagnols  ont  dit  dcmcme 
hétyny  defifuf.  Fagmtfjaxi  >  f'*^''"  >/<*{'<•>  bata» 
Touchant  le  chai^auciK  de  l'F  en  H ,  VOTCI imAl 
Diifidnn  du  changement  des  LettrCSi 

HéStre ,  peut  audî  avoir  écé  fàiX^hl*  »  Mm 
Latin  de  la  même  (ignificatlon.  BèloO)  liv«  i.  de 
fes  Singularités ,  chap.  41.  L'mére  f«f  les  Ak- 
citnt  9»t  nommé  ollria,  y  retient  tncert  feu  Hem  «*- 
tifKe.  Ceft  celui  tjut  noHt  nemment  haiftre  s  f*><  *fi 
mmlt  fricjMent  pxr  tant  le  mende.  Jt  m'tJmerveiUe 

fu  fulftts  bmmt  At  H^  muim  ,  deStt,  ^ 
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eopieifftntt  les  thofes ,  f»m  tiué^  M  MHV  tmiÊr 
de  ptnfer  ^Me  le  cerrus  dts  LAtins  fifitditf  fW*»- 
fire  VHlgtire  appelle  haiftie  :  :r«  mefmtmn»  fM  Ir 
haifire  ne  ptrre  ptim  de  ^iand  ,  cr  nnr  oftiia  efl  fi 
Htn  difçrit  tu  Tbnfhn^t.  La  pieinieie  étyroolo- 
me  puott  pins  oatin^.  f  ^  cft  alpicé./f. 

H  A  L- 

HALBRAN.  Oifeau  aquatique  :  forte  de 
canard  j  canard  fauvage.  I-cs  Ci  ces  ont  appelle 
ffitdS  un  oi^u  que  quelques-iuis  croyent  ctie 
le  nerle.  Hé(ychiiu  :  ^It^in  ■•  (tuf»  ti  >  m  flitr 
(.  <b  ^  ,  ardlfà*  M^ftl»  Kai    rte»  »  Imf 

u'fatifn  xiyun.  Et  à  oe  propos ,  il  cft  à  team- 
quer  que  /^<tn,  en  Bas  Breton,  ngnifieun  certeau, 
oifeau  de  plumage  noii  ,  comme  ed  le  merle. 
D'autres  ont  cru  que  I^'m^^  écoti  une  cunne , 
fondés  fut  cet  parolet  d'Aiiftoce  du  livre  ix.  de 
iTIIftdre  des  AnitMns.  chap.  t. 

^  xsp@ .-  que  Pline ,  livre  x.  chap.  74.  a  tradui- 
tes de  cette  forte  :  Diffidem  iitter  fe  a(}uati(€,4>i»- 
Us  ^fTénU.  Cette  opinion  eft  plus  vrai-fembla- 
Ue  que  la  première.  Or  comme  on  a  dit  «Am/i- 
tS^  I  pour  dire  m  eàfU  àt  mur  i  quelquei-ons 
croyent  qu'on  a  dh  de  mfinie  iùJRfk^'^  »  pmr 
dire  imt  tmmtit  mtr  :  &  que  de  ce  mot  «AXprv 
5&  nous  avons  fiitt  hMrent  ,  qu'on  a  depuis 
prononcé  hulbran.  Cette  dérivation  eft  plus  nntii- 
relle  que  celle  de  Périon ,  qui  dérive  hallebrun  de 
•  fifSf^^»  Voici  fcs  termci  :  Hfii^^'  ,  i  Grtcij 
anal  vtettmr.  Et  ^iimitm  métjiniimçfigemrùt  wr- 
\  prirnim  fmarncîMom  tff*  MrHinr:  deinde 
•  Oinjt»& L  mfeimm  ;  ut  albrent  dict- 
Il  vient  de  l'ABeman  dhremh ,  oui  (îgnifie 
une  petite  citme.  Bartliius  ,  livre  xiii.  de  fes  Ad- 
verûdtes,  chap.  4.  Aibrenth  ,  mirutA  anas.  Cet' 
mmdt t  mà  Utemtn ,  dimidia  anas  eft  :  ^nod  tamen 
fiu  Venere  i  fifiiS-l^ ,  PicMtdiu  ctn/iat.  Ce  Pimp- 
diut  c'eft  lean  Picard,  Etymok^fte  François, 
qui  adècivé  hMlebr^i  de  jbt'vd^.  f  11  v  a  appar 
rence  que  l'Alleman  tremh  a  hé  ratine  du  Grec 
■  car  il  n'eft  point  vrai  qu'il  n'y  ait  point 
de  mots  Grecs  &  Latins  dans  l'ancienne  Langue 
Allemande,  f  11  eft  afpiré.  M. 

H  A  I.  B  K  A  N.  Bntitb  n'eft  ^  un  mot  de  la 
Langue  Allemande.  Celai  JfcA  vient'le  Fianoois 
kiArm,  c'eft  bditr-tmet  Se  par  contraÛion  M- 
'htmt,  c'eft-à  dire  dtmitmmd  :  tMtren  Alle- 
man  fipnifie  demi ,  &  emr  canard ,  mot  qui  ref- 
Xemble  beaucoup  au  Latin  4»4/.  Le  Duchat. 

Ualbkan.  Le  mot  de  Irran  figniiioit  un  c»r- 
he*H  dans  la  Langue  Gauloîfe.  Et  il  lignifie  encore 
la  même  chofe  dans  les  Langues  de  GaN^  &  de 
BalTe  Bretagne.  11  eft  remarquable  que  dans  le  Li- 
vre de  Coin  ,  n^riaSi»  MtkrMkj*  eft  expliqué  par 
Buxtorf  anas ,  un  cnnard  ;  &:  que  Mwidiii  en  Arabe 
lignifie  la  même  choie.  Huet. 

HA  LB  RED  A.  Afpiré.  N'icot  :  C'eft  tm  mit 
it  mefpris  &  dtjdtùng ,  ^uifymft*  ctUt  fin  *  un 
grmid  etrpt ,  Iw^  &  mtU  hifti.  H  pttu  UtH  tfin  ex- 
$tmt  df  lialebarde.  Aucuns  rufurpert  anf}i  un  genre 
mufcidiit.  Cette  ctymologie  me  paroit  trcs-vrai- 
.ièroblable.    On  dit,  ^^rande  comme  unr  p.  jur.  Et 

«m  a  dit  de  la  DuchdTe  de  Bar ,  forui  de  tica- 
lilV. 

Çjfjpfl       mifmmm  de  pi^ue , 
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L*frim*ft  U  fbu  étifm, 
Àifi  finit  f 4mm  i*  SémU  M. 

Halbreda.  De  l'Efpagnol  alharda  ,  qui 
(ignilîc  un  bail  de  mulet.  ChvmKo  aibardon  eft  ua 
cheval  de  baft.  Et  à  la  page  81.  du  D.  Gufman 
d'AI£uache  Fiaiwob  ,  édition  de  Hollande  ea 
169  t.  les  Inei  'lont  appellés  genttt  d^Andu. 
D^i/^hm,  d'oA  baji ,  vient  aulTi  A.!/?»  enit ,  d'oà 
biitn,  qui  (è  dit  d'une  grande  pcrfoniK  mal  bi- 
ne ,  &  tijtc  comme  une  perche.  Le  Duchat. 

HALBRENE'.  On  appelle  ainfi ,  en  termes 
de  FanooOMtie»  «n  oifeau  qui  a  des  pennes  rom- 
pnet.  MeMtagpe,  Uvte  chap.  5.  l'a  employé 
ngmémem  en  cet  endroit ,  où  it  parte  desftnunes 

&  de  l'amour:  l'oyent-eUn  p.ii  cju'il  '^cj}  ny  Mar- 
chand, ni  ProcHreitr,  nj  Soldai  ,  eju'ii  ne  cjuitle  f» 
hefo^e ,  pour  courre  m  cett*  attire.  Et  U  Croche 
ttter  t&U  Sttvtner,  tMU  hdre^i  &  héUkrtnn.  qu'ilt 
fm  de  tmvmi  &  de  feum,  M. 

HAi.aKE>it'.  ]edéxive  ce  mot  del'AUemaa 
ikrttrr  qui  iîgnilîe  mûri/;  8c  c'eft  comme  qui  dî- 
roit  ,  oijeau  reàutt  a  la  moitié.  * 

H  A  L  Cl  o  N.  Sonc  d'oifeau  de  mer.  On  dit 
qu'il  ix>nd  &  couve  fes  cniis  Ivir  les  eaux  de  la 
mer  les  Jours  de  calme.  C'eft  de-là  que  lui  vient 
lôn  nom,  met^t»  S»  «Ai  nSwr >  dit  l'Étymblegjilb 
Grec.  PitRarque  témoigne  auflî  que  rtî;  ihituam 

fvn.T(5îu,«>j<M.  Voyez  Ariftote,  dans  fon  Hiftoire 
des  Animaux ,  livre  9.  chap.  14.  &  Pline ,  livre  10. 
chap.  ji.  * 

H  A  L  E.  C'eft  le  teint  brun  dont  la  chaleur  dn 
Soleil  ternit  le  vi&ge.  H  y  a  apparence  qu'il  vient 
d'Àws,  qui  firaiifie  proprement  târdekrdes  rtàtme 
dmSiteit.  Quelques  autres  le  dérivent  dei&i'?,qui 
fignifie  le  Soleil ,  en  Langue  Dorique.  Cafeneuve. 
y  Haie:  Half'.  Afpiré.  Henri  Etienne  le  dé- 
rive detcAi^,  dit,  à  la  Dorique,  pour  «Xi^,  c'eft4i> 
dire ,  le  Saltil.  M.  de  Cafeneuve  le  dérive-  d'mimei 
qui  fignifie  f^rdem-  du  Soleil.  Et  M.  de  Vabis  ly 
Jeune  détivoit  hUe'  d'afflatus.  Ces  mots  hiile.  Se 
bdl/,  viennent  i'^fam.  Afum  ,  affidum  ,  RALE. 
ylfulim  ,  é^mlatMs  ,  hai  e'.  Afimi  j  difhm  fUffi 
arfum  ;  fuid  erdeat ,  dit ,  Ifidore  ,  xx.  a.  M. 

H  a  L  E.  Je  piéftre  l'érymologie  de  M.  de  Ca> 
lêneuve»  qui  deiive  ce  mot  du  Grec  «Ui*  Je  ne 
vois  pas  cmuneat  Aâ/r  peut  venir  d'i^mi  ;&  en- 
core moins  i'Mffklmn ,  qui  eft  un  mot  imaginaire. 
Les  Hébreux  ont  le  verbe  Vjn  W/*/ ,  qui  dans  la 
conjupailbn  hiphil  fignifie  luire ,  briller ,  faire  lui- 
re, faire  briller:  d'oii  SV'n  heilel,  l'étoile  du  ma- 
tin. Ce  verbe  a  quelque  convenance  avec  le  Fraiw 
cois  Ûle  te  béder,  C'eft  principalement  an  gtaod 
Soleil  qn*on    Mie.  * 

HA  LECRET.  Afpiré.  Latin  thème  femmt, 
Nîcot  :  HAtLf  CMT.  Ceft  u  eenvtrtun  &  aimime 
df  fer  ,  dam  if  Gendarme  C"  PifHter font  termes 
fttr  le  bujle  du  corps  ,  fans  brajfals  ,  ne  fanlditrei  : 
epten  dit  atiffi  corlelet  }  pane  fi/il  n  terme  fue  U 
corpsyfém  fUu,  TbonaxyMr^W'lMica.  Scali- 
ger  fur  ca  mon  de  ▼amnda  Une  rr.  JeLb^t» 
Laiina  :  Lorica,à  lotéa;  ftrM  Je  tmieemdêfte- 
loratia  facieham  :  ptfleèt  fmeendenm  GétUi  è  fem 
fub  id  zcc.ihulum  ex  anuleis  ferream  tunicam  :  le 
dérive  du  Grec  «AuxfsTci.  Voici  fes  rennes:  «àiw»- 
'JWnv.  Diodantt  Siculus  lib.  v.  EtUm  ktdie  briemt 
•vocam  hallecrer,  à>iimfiett  t  pw»  hmliiftm* 
f  Suidas  interprète  Vtmm  *  aoenfidf  itJMt  •  pac 
XAi^nlAi  ;  &  Hefydiia»-»  interprète  1^  pû  igiu» 
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XfietM'tt'  î  J'ai  peine  à  croire  que  ce  mot  tnor 
cois  vienne  de  ce  mot  Grec.  Bourdelot  le  dé(i«V 
de  l'AUenMUi  hd^tmà  j  «i  €ft  ,  dit-il ,  comme 
qui  Aroit  nUe  Jm  nf.  Et  Iloargob,  i'dMgrtt  : 

^uid  MudMcem  ,  ulturem^ue  ,  anime  cer:ftrmgta  ex 
etnfdfmijt  reddit  Qui  font  deux  ctymologies  qui 
■e  font  p.<s  rccevabics.  M. 

H  A  L  E  R  m  hMejm.  Ceft  le  tirer  avec  une 
conte.  D'é^tUn,  dhnînutif  d'^cnr.  Voyez  ktultt- 
M>  JCHi  Irodeau  (  en  Latin  MruUiii  ) ,  au  livre 
IT.  4e  fel  Meflangcs ,  chapitre  xi.  dh  que  du  mot 
Larin  hrlcinrii ,  nom  avons  appellé  hafyrrs  ceux 
qui  dreiu  .\  la  lialce.  Helcyon ,  piv  faae ,  uJkrfMnt 
nomnlli  licèt  tum  pnprit  Jîgmficit  fm»  heltjiirii 
mdvtr/is  jljmtmhu ,  tutt  vtmt  ctmrmrûf  tuam  trS' 
kmtt.  Mmi^lisUir»  i. 

Nec  datnor  valet  helcyariorom. 
Jim  ,  Mcif  mmitjti*  thfttrt»  ^Hëdtm  vtflifiM  mMimc 
twimmiu ,  halicTos  upptllantts.  Je  perlïvére  dans 
mon  opinion.  5  On  appelle  en  Normandie  hMc- 
b<tiel  l'efpace  qu'on  doit  lailTer ,  pour  la  halée , 
entre  les  rivières  &  les  terres  voifinc»  des  rivtetei. 
5  hédcr  eft  afpW.  M. 

HAtm  ftm  dnr ,  ftin  rtmmter }  comme 
^[ÊUti  on  ft,  Airffr  un  batean.  Les  Ebreux  ont 
le  verbe  nVp  ,//.;/;,  monter ,  qui  dans  la  cinquième 
conjugaifon  ,  appelice />//'/>/7  ,  fait  nhinheeUh,c\\ii 
•veut  dire  faire  nwnier ,  élever ,  emmener  ,  tirer , 
tranfportcr ,  conduire ,  &c.  Je  ne  vois  rien  de  plus 
naturel  que  de  dériver  notre  verbe  htdtrdt  ce  ver- 
htEbtt»«lf:mknUA.  CeftauOilefeiMmentde 
Nleot  8c  êe  Poftel.  J'aime  mieux  avoir  recoars  à 
tinc  !anp;ue  ctraiigcrc  ,  que  de  faire  venir  haUr , 
d'un  diminutif  imaginaire  d'a^rrr  ,  lequel  verbe 
mgerc  n'a  prefqu'aucune  convenance  de  lettres  & 
de  Ton  avec  celui  que  M.  MénKe  en  dérive.  * 

HALETER:  alfbé.  VttMhén^  ëaâuûlS 

HA-L1ER  ,  afpiré.  Lac.  dmKtmm.  Ceft  tm 

diminutif  de  ,  qui  {îgnilie  «nw  h.tyr.  Voyez 
kMjfe.  HdgM  ,  htigtilM  ,  hitfMiaritim  ,  I-iALiiK..  f  M. 
de  Cafcneuve  ,  au  mot  haSr  ,  le  dérive  de  h^Uiu. 
■f  HAuw:  pour  celui  qui  tire  a  la  hallée.  Voyez 

Haiik.  De  kéfia  ,  *fà  dam  lei  endennet 
Clofts  eft  expliqué  mmu  ériJbu.  Hnet. 

HALL.  Nom  de  plu/ieurs  villes  d'Allemagne. 
Elles  ont  été  appcllces  de  la  forte  acaulcdc  leurs 
-(âlines  :  car  le  terme  Alicman  htll ,  qui  fignific  un 
•Iku  couvert ,  une  mailon  ,  un  portique,  &  du- 
quel eft  dérivé  notre  mot  hall ,  veut  dire  aufll 
ine  laliM  I  de  ce  cemie  AUemai^daQS  ccne  iûnii- 
-ficadan ,  vlem  jMueaameot  du  Grec  iht  pd , 
d'oà'k  Latin  dnqod  notre  mot  fel.  LesTeu 
tons  ont  exprimé  l'aipiration  du  Grec  ix( ,  que  les 
Latins  ont  changée  en  s.  Ce  qui  prouve  la  vérité 
de  c«te  étymologic ,  c'ell  que  les  villes  qui  por- 
tent le  nom  de  HaU ,  comme  Hall  dans  le  DucM 
deMaptcbourg,  Air  la  rivière  de Saale)  Hall  dtos 
•le Tirai}  Hall,  ville  Impériale  dau  bSuabe} 
Hall  en  Bavière  ,  dans  I  Archevêdld  de  Sahfr 
bourg  -,  ont  toutes  des  Salines.  * 

HALL£BARDE.Jenefaisri  parce  au'on 
la  porte  fiir  le  cou  elle  n'aurokpoil»  «té  ainu  ap- 
peué  de  /mit ,  qui  en  AHeman  $pdfie  U  tm: 
le  Gloflaire  de  Kéron  :  CMtm ,  Mj*  :  &de  téorte, 
qui  en- la  même  Langue  figidfie  ime  tmehe.  Le  Dic- 
tionnaire de  Dafypodius  :  Barte ,  hipetinii  :  d'oil 
les  derniers  Grecs  ont  tiré  fhfttmtei ,  qui  figniiie 
•nffi-MirAarAr,  dam  CMheank  Meadins , dam 
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fon  Glodâire  Grec-barbare  :  èaptiuM ,  bé^iU 
emricmU  Icvtt.  En  eiiét ,  il  y  a  au  bouc  de  la  bai* 
Icbasde  «ae  {edie  hache  »  orne  la  pointe  de  fec 
Le  Oiâsotmaire  de  Dafifpodias:  Hellenpene ,  H» 
pcttnii  d'oA  l'on  peut  auflî  dériver  huUrhard*. 
Mais  parce  que  les  Suilles  de  la  Garde  du  Koi  ne 

Eirtent  que  des  hallebardes ,  &  que  peut-être  ce 
nt  eux  qui  en  ont  les  premieis  apporté  l'ufagie  en 
France  ;  quelqu'un  pourroit  aaffi  dire  qn'eUea  «ni 
été  ainfiappcHces»  comme  qui  diroit  haeief  des 
det  {  d'antuit  qii'eo  ancien  Tiois  bMtém  ùfpiSe 
garder.  Le  Gloflike  de  Kéioo  :  Ci^Mû»  »  iâtum, 
Cafeneuve. 

Hallebahoi.  Afpiré.  Soiie  d'armes.  Cani- 
nius  ,  dans  fes  Canons  des  Dialeâes  ,  à  la  lettre 
£  ,  dérive  l'Italien  MthémU ,  de  l'Arabe  Murdéh 
LlttlicB  &  le  François  viennent  de  l'Alleman  hM- 
kimi,  Wol&ng,  en  (bn  Abrégé  fur  les  Mémoirea 
Chacleide  Boovdles  (a)  ,  au  mot  hullrlmrde .-  Hujp' 
tdgemu  ,  sd  fili  RamAtti  Itnj^iiudinrm  itMf/dbm^ 
tu  nan  punUim  fiOim  e*  éiiimf»  frrirt  ^  fed  HÎéHt 
,  fainira  lÂ»  dti  in  cmfM  ,  vri  pmiBim  mif 
amr ,  vel  Umm  vtdmufttKritulÀ  ,Mum  Mmt  «r 
idten  Uttre  ,  fafft  inftm.  G^lm  jMm  Htlwtis , 
R*gis  GitlU  féitrllitts.  Jttm  mUittt  Germmri  ,  pofl 
prînum  eiiirm  JJtxre  fueti  ,  c'"  fx'  prtt/Ianii  ccrpere 
vexilium  fttpani.  ylppelUnt  helcbart ,  imegro  na- 
m:re  iri  GnUot  rrdn^.(/a. Clu verius daus  Ibn  ancien- 
ne Germanie  >  livre  i.  clu^itre  44.  Kmriw  Mw^ii 
fejui  iUi  fm  m^mm  tffi  valiitrwn  idem  teinm  fiuâ 
tadri  tuuK  mppcUMur  hallcbaid.  J^mdvctiMMmf 
niM  ^ind  ji^nifitM  ,  ftcunn  Palttinam  , 
f  «i  Âiffm  mmc  PrirtcipKm^me  SMtllites  ,  &  tw- 
porgm  Cujhdes ,  «rmttmnr.  Halle  fiippf  eft  atrium 
Palatti,  yetrri  Genranorum  ,/ive  Ceitincm,  vocéthi- 
tôt  Anrtis  etiitm  nunc  M/ttota  ;  &  baid  tfecmrii. 
f  Le.mlîdent  Faucher ,  livre  1.  de  la  Milice 
AraMi  |«s]e  mffi  des  hallebasdei, cenme  d'av- 
inés venues  d*Anem3gne ,  oudeSUft.  Aar/rtv- 

gard  des  hallebardes  ,  elles  fant  pllu  récentes  com- 
me je  cny  ,  &  vennes  d'  /^ilem^igHe ,  oh  de  Sokijff. 
Peur  ce  <jMe  jetrewt  en  un  Jeumal  d'nn  Curé  de  Sr, 
Michel  d'Angers  ,  ftfenviran  Vern  M,  CCCCm 
LXXr.  le  Xey  {J'*»teHt  Lams  XL  )  Jkfiàrtà 
At^s ,  &  antres  bamtts  Ftiktt  dt  mÊÊmtmitfim- 
mtns ,  jurent  porteK.  i  OMmtemm  mifi  dtl- 
ulie,  &  ptr  des  reni  de  mer,  iitfmi^mn,  reuH 
cani  ,  &  langues  de  bœuf,  furent  imtmtes. 

En  Alleman  ,  on  prononce  helleiard  ,  &  non 
pas  hallehard  :  ce  qui  a  But  croire  à  quelques-uns, 
que  ce  mot  étoit  compoft  de  celui  de  hel ,  ad  fi- 
eaiis  bdfMt ,  &  de  celui  de  Amh'  »  ijui  figinine  une 
qui  dirait  hidk  br/Wr.  Vo0îus 

de  rhiu  Serminis  ,  p.ig.  174.  lONCOBAKDi:  À  loK- 
^is  hardis  ,  five  bartis  1  hoc  et}  ,  btpennibus  ,  ejuas 
geftarem.  Unde  remanjit  hcllcbacit  :  pitta  ,  fxbel, 
clesrus ,  fflendem  tfiameiui  &  baerd ,  ki permit.  Cé- 
diénus ,  pag.  5^4.  de  le  nouvelle  édition  ,  appelle 
une  ceitune  arme  ,  fimftiti»  :  qu'il  dit  ^ire  nme 
arme  royale,  t*  fmaamit  lt*flJutt  ,  hafiile  refint*. 
Voyez  les GlolTaires -Grecs  de  Mcurfius  &  de  M. 
du  Canee.  Et  dans  le  pedt  GlolTaire  de  l'ancien 
Getnamqiiede  Lipfe»  «aJhffrfieeftliiMipiiétépat 

Umeiefleiiemarqner.afinde  ne  rien  ome^ 
tre  de  tout  ce  qui  &  peut  dire  touchant  l'érym»- 
logie  du  mot  halleiiirde,  que  M.  Naudé,  à  la  page 
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'1*41.  de  (ÔA  Hvte  de  U  MWce ,  dirire  ce  mor  dd 

Lydien  >«Cf».  qui  fignific  fecurii.  Unie  ,  dit  il  , 
Juffittr  LahradtHs  :  qui  cft  une  ctymologic  qui 
n'a  aucune  apparence  de  vérité.  Af. 

Hallibahoc.  De  ces  dificrentet  écymolo- 
fiesda  mot  kMtktirit ,  je  piéfére  celle  de  Vofllus 
Mile  dérive  deM  ,  ét&k^  lMm,9c  «k 
(mrioa  hm  qui  (igni6e  ane  jhtrir.  Cecjaitnefidc 
reiettcr  l'ccyniologie  de  Quvier  ,  c'eft  que  la /W- 
Ubarde  ctoit  déjà  aillfi  nommée  avanc  qu'on  s'en 
fcrvît  dans  les  Palais  tk-s  Princes.  * 

HALLEBARDIERS.  C  cft  ainli  qu'on  jp- 
pelloit  autcefeu  à  Touloufe  ceux  qui  failoient  les 
Leçons  de  Droit  dans  les  Ecoles  de  Droit ,  tu» 
Ctre  Ptofêireun.  Yoyex  mon  And-Boillet,  page.~ 
de  la  z.  partie.  M. 

HALLEUIC.  Dans  un  Regitre  du  Parle- 
ment ,  qu'on  nomme  le  Rccîtrc  des  anciennes 
Ozdonaances  a  dont  M.  Rouiicau  ,  Auditeur  des 
Cooipces  »m*a communique  un  extrait  &  qui  com- 
OWnce  par  ces  paroles  :  t»  h»c  lihn  fmm  Ondia»- 
Hutf  ^u»  ft^Miuttwr ,  j'ai  trouvé  ce  qui  fine  ;  Z<r- 
trts  Patentts  du  Ray  Charlet  ,  danies  dt  M-trs 
1515.  pi$r  UfyntUej  appert  tjur  ledit  Seigneur  4  *ba- 
liune  fiMjfe  Cwnme  étMt  en  U  ville  de  Pâris ,  ap- 
fHlé*  HaUebic,  mife  farU  peifon  ,  puer  lAtfutile  le 

MMT^mii  «fidStr  pour  ch^fcun  pd- 

'    TAbattre  k  U  foii  J'ept  fils. 


•  t  prit  le  prix ,  fut  ^  _  , 

i  U fûii  dix  jdi  ,  &  iU  f»is  huit  folt  ,  ftlM  tmr 
Vdmt^,  de  <jui  partira  pour  te  gain.  Et  a  ce  que  U 
JUmtkand  eftran^ern  ait  occafwn  de  vendre  maxvai- 
fi  de/rre'e  mouvait  pti^on ,  eji  ordonné  ijiie  te  poij- 
fifKWtttàrei  tfiuu  tmrertnPhtjlel ,  droit  a  U  place 
MtH^ltim/i  m  vtmàn  U  fùfftn  :  &  ta  ,  l'ît  plait  à 
fmhtteur  ,firM  v*»  ledit  pùffm  dtgiUtdi^tiu  ,  & 
mm  mliett  ,&nefe  partira  par  Ut  Mar^umi*  i*  U 

plate  ,  ce  tjuf  (h-trun  tu  puijfe  avoir  prit  ce 

Se  mtjtii-r  lut  frra.  Lc  n^.tmc  M.  RoulTeau  m'a 
t  voir  dius  ta  LialTc  xi.  des  .\veux  de  France 
leiqoeU  font  dans  la  Chambre  des  Comptes  de 
lus  ,  cet  aveu  de  PbUippes  de  Moulins  ,  £v2- 
«jue  de  Noyou  :  Dit  Roy  notre  Sin,  Jfmu  Phiiif- 
fe  i*  Mtmlins,  Evepfue,  Cenfeiller  iiiêit  SépHteTt 
advoxo'u  tenir  rtnemcnt  en  fojf  &  hommage  tij^e  un 
Fief  affii  es  Hailti  de  Pjrit  ,  appelle  le  HcUebic  , 
mu  na^uères  fculcit  tenir  Aieffire  Jactfuet  des  Ef- 
pBts.,  dit  Flacart,  Chevalier  :  à  caufe  duquel  Fief 
WHU  MVMU  drm't  êU  prendre  fmr  chafam  ptuiier  de 
fifim  frMif  «M  /aie',  vetiam  &  defimhm  i  /«rw, 
une  Médite  Pari  fit  i  &  fur  chafcim  nûlieu  Jehrene, 
venant  &  defcendanr  j  i  hm  cj  m  içelle  ville  ,  nn  de- 
•  nier  Parifit  i  réfervé  aucnns  poijfoni  cjui  ont  acconjlH- 
mé  d'efirt  franct ,  &  <fiti  "'en  payent  rien.  Et  fe  plut 
yet^t»  âdvMtew  i  tenir.  En  teftmeing  de  ce  nent 
spmumi  notre  M  i  atfréfemitt  If  *i'  ^ 
Jabi'ni^,  Il  but  rematquer  <pie  dm  cet  Avea 
il  y  a  HMthie ,  &  dans  le  Regître  du  Parlement 
d-iefTus  allégué ,  HaUebic.  M. 

HALLES.  Ce  (ont  des  places  &  lieux  publics 
couverts  ,  pour  y  vendre  les  denrées  à  l'abri.  Pe- 
trus  Rjg^dus  »  en  la  Vie  du  Roi  Philippe  Aug^e  ; 
DuMsntagnaj  dcmei,  tpuu  vtdgns  halas  vttnt ,  ndi- 
fkmifeàt  j  m  ^ttHut  tettfmvflmméiU  mntsmerca- 
teret  mtrtej  puis  mundifflmi  venimm.  On  appel - 
loit  auflî  halles ,  aux  Ticges  des  villes  ,  les  petits 
couvens  (ous  lel'quels  on  débicoic  les  ^larchaudi- 
les.  Ftoiflân  voL  t.  chap.  loa.  Et  aveient  en  leur 
efi  de  itntet  ebefet  née^ntret  m  fUniet  i  bnitt  dt 
irnpj ,  peUetfiet  «  &  mmeritt.  Ce  n'eft  ns  ùa» 
nifiMi4D'ein»aa  qoecemocivohtié  mnide 
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Adfa»       dav  le^  Lds  Beifceta  fignifie  rmnemt,^ 

oanmue  }  c'eft-à-dîte,  quantité  de  rameaux  crt.iT- 
fe't.  La  Loi  Salîque  dt.  48.  ).  parlant  de  tdui 
qui  a  tué  un  homme  :  Si  amem  .,e  ramis  ,  l  el  de 
haiii  ,  MU  de  qualibet  re ,  eum  ceoveruerit  aut  in~ 
eendertt.  Auquel  lieu,  parcequ'il  elt  &it  diilikence 
enlK  rumu  Se  knMnt  ,  te  cidi  que  Mb'  étdenK 
des  faaiflôi»  qu'on  «pfâle  encore  MUen.  Mab 

(bit  que  haRus  (îgnifî&t  un  rameau  ou  un  buit^ov  , 
il  eft  croiablc  que  dans  les  Foires  qu'on  tient  à  la 
campagne,  on  avoit  accoutun  c  Je  Jiciîcr  de  pe- 
tites loges  couvertes  de  branches  d'arbres  ,  ou  de 
buiflons ,  pour  y  vendre  les  matchandUcs  à  l'oin- 
hre&  i  couven.  Ec  c'eft  ce  que  les  RomaJoa  ap* 
pelloieilt  nmhw.  Feftus  :  Umbrx  vetéànmmr  Nep- 
tunalibus  cafa  frendee  fro  toi cruicuH;.  Lt  que  de- 
là toute  forte  de  lieux  couverts  où  l'on  vend  les 
marchandifes,  ont  pris  le  nom  de  H.itles.  Et  Une 
hfix.  pas  s'étonner  de  ce  que  les  Marchands  Te coo- 
vroient  ainfi de  branches&  de  rameaux ,  puilqu'atH 
tte&isles  Roismémes  en  ont  fittt  à  la  piene  letut 
tentes  &  leurs  pavffions.  Grégoire  de  Tomrs  liv. 

chap.  ig.  St.thA!  A'ex  fKxta  tabemaculum  e.v  ramit 
faShim.  Car  pour  les  Cjciis  de  guerre,  ils  en  font 
ordinairement  leurs  huttes.  L'Hiftoire  du  Conné- 
table du  Guefclin  chap.  49.  jidonc  Cendarmei  tjr 
Prêtantes  feirent  loges  de  ronces  &de  buijfens.  Dans 

laLoidesRipuadensdb  64.  $.  5.  lîgnifie  r** 
menu,  JS*  tirenlê  ,&  in  bafim ,  hoc  ^  ramo.  OA  je 

ne  lâts  s'il  faut  croire  que  ha/îa  (ignifie  propre- 
ment ce  que  nous  appelions  hjHe  .  car  en  ce  lîei^ 
la  il  eft  qucflion  de  prêter  publiquement  un  fia^ 
ment,  in  ctrcul»,  c'e(l-à-dire  en  l'afembtée  dmpem» 
pie.  Car  dans  Tacite  ,  &  ailleurs ,  eimili  %rifie 
us  cumpyiici  da  peuple  aflènblé  en  tond  pour 
rentteteiwdeinoavdles du ten» :  Stinha/la  pour- 
roir  liirn  hf^nifirr  fous  U  h.t!lc  ,  ou  ptjfe  publique. 
Goropius  liv.  6.  de  les  Origines  d'Anvers  nous  veut 
perfuader  une  autre  origiiK  de  haUe.  Mal ,  itl 
Jitnificatnr  quod  eenfervnt,  Uint  jimnerpi*  bal» 
demnt  anetvù  vtcmnrïnqmi  ifttrtu  WMiawwaitiw 
/<rMM»r.Ca6neeTC. 

Ha  ttts.  Afpiré.  Lat.  fenm  rtmm  vtn^nm , 
teHum.  Il  y  a  diverfité  d'opinions  touchant  l'origine 
de  ce  root.  M.  Huet  le  dérivoic  du  Latiii  auU }  ou 
de  l'Aileman  halle  ,  qui  Hgnifie  «nim  PnUtiis 
voyez  d-deiTus  au  moc  bnlleinrde  :  fiâm  in  PnU- 
tierutm  atriis  ,  per/nU  &  nttepn  wAff  viftmntr. 
Ce  fonr  Tes  tenues.  Nicoc  en  donne  plus  d'une 
étymologte.  Vbid  là  remarque  :  //  vient  de  îldtt, 
tpà  fignfe  congrégation  ,  alfcmblée.  Hérodete, 
On  de  agitai ,  qui  Jigniju  alfembler ,  faire  congr^ 
gation  }  parce  que  c'eft  le  lieu ,  asupul  pewr  Pexern- 
ce  dm  s'ffenMe  W«  tentes  pmst  <"{F 

mes  h  jenrs  erdinmts  de  msnkit  &  esÊ^pmr 
fim  &  communiquer  :  cemmt  M  vth  ^k*  %ft/  h$ 
^Ues  du  pays  Suife ,  &  ailleurs.  Anttms  l»  Vtnlimf 
tirer  en  cette  flgnification  de  cet  autre  met  GrecStmllf 
ou  deiKutt/ignifiani  place  vuide  fur  rez  de  chau^ 
fie  ,  qtu  le  Languedoc  dit  ayro  ;  l'Efpagnol, 
era  i  &  l'Italien  ,  aïa  :  i«  tent  des  ZMtm  aiea. 
5  Riprdus  ,  en  la  T^e de  PU%e  Aupifie,]» 
appelle  kiUu.  Dnett  tnngins  dmmu  ,  fmu  viifpt 
Halas  vecnt ,  édificnri  fecit  :  in  qidhts ,  ' <m^«v  f/*^ 
viali  ,  emnes  mercateres  men  és  fuas  mundiffimè  ven~ 
derent.  Et  François  Pithou ,  fur  ces  mots  du  Titre 
48.  de  la  Loi  Sali(|ue ,  Si  emtem  it  nmût  ,veld» 
hetiUst  MU  de  frnàAet  rr  .  mm»  teefemtrit ,  ddiive 
ce  inaciMfayenlafiRpificatlaiideKrfbsrydeee» 
lut  de  Ml«,(]ni  fijp&dlri  nmumxfiu  tiimoa. 
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conwrit  ks  Halles.  Vdd  Tes  termes: st  MAtUSi 
'fit.  69.  lUfti«r.  cuff*  :  (îccis  raittU.  bult  HaOe  de 

Man.  Èr  qnt  i  PÛtifif  ytngnfi»  iMttiâ  Èdiptél- 
tx  ,  Lks  HALLts.  El  cette  ctyniologic  eft  approu- 
Tcc  MX  M.  de  Cal'cneuve.  H  ejl  tnjM* ,  dit-il . 
fM  mmt  Us  jFmrei  ^h'mi  tiaa  à  U  MMjp^^piif ,  m 
mmÊéKttmnmi d*drtfftrdtft$itti  ItgttuntnttJk 
'krmihet  à'johrrt  t  m  Jle  hHifm ,  ffarj  ^tnàntet 

ftlUitiH  nn^bras.  Fr/h/ ;  uMiRiC  vocabantorNep- 
runallbus  cala:  frondci  pro  tabcriucul's  :  Et  <jt<e 
Je-U  tHHtfientt  dt  luHJc  toMverii  oit  l'a»  Vtnà 
Uimmàmifts  ttm  piît  UMmde  Halles.  M. 

HAii-it.  ]e  né  vois  pas  ^'ùa  Midë  dooRr 
foe  le  mot  h4Ut*  ne  vîmne  de  rAllennan 
qui  fi^nifieun  lieu  couvert ,  une  tnaifon,  un  porti- 
que ,  un  palais ,  &  ce  que  i>ous  appelions  propre- 
jnent  uiiL'  'w/.V.  Ainfi  il  n'ctottpM  néctluitt  de 
chercher  d'auuc  ctymologie.  * 

HALO.  On  appelle  de  la  Cône  un  cendn 
cercle  qui  paroit  autoor  du  Soleil  ou  de  la  Lme. 
Du  Gtec  Sxwc  t  qui  lignifie  proprement  une  aire.« 
&  en  fuite  le  cercle  dont  nous  prions.  Quand  ce 
mctcore  patoît  aiioiHt  du  Soleil ,  on  le  noainie  pM- 
rhtliei'tc  nund  c'cft  imom  dé  kLnne»  Mn;/3^ 

AALÏE.  ¥oy»  ALTI; 

H  A  M. 

H  A  M.  Nom  d'une  petite  ville  de  France,  ea 

Picardie.  Il  v  en  a  une  du  nicmc  nom  en  Allcnia- 
-.gne,  dans  la  Haute  Saxe  ;  Si  une  autre  en  \(/eA' 
.phaBe>  Ce  moc  eft  d'otigine  Teutonique  >  H- 
'^gàhe  ooe  mailôn  »  on  logement ,  une  métairie  , 
one  maifi»  de  campagne,  un  village ,  un  bourg, 
&  il  termine  les  nomS'de  plufieuis  Uoueil  An^e- 
lerre.  Voyez  ci  delTous  Amimm.  M.  du  Cange  :  h- 
terinm  YÔsn  fignifiiM  vicHtn  ,  vitUmi  mnue  ajmd 
CtrmdMi  jingltt  vilU  &  mfhtt  fiut  uemim  in 
•hm  d^umi*  féffim  hdbtitt.  Et  enuiite  :  Hainel- 
loBt  dimimtlivtim  ^  ham,  viltiiU  à  vif»  mâjtri 
fm4au,  SL  l'on  veut  ranonter  julqu'à  l'orklne 
da  nec  ham  ,  il  vient  ,  félon  Wachter ,  de  Mm- 
wtn ,  anden  verbe  Teotoiiique ,  qui  fignifioti  cou- 
per, trjnclicr,  railler.  C'cft  pourquoi  ham  n'a  pas 
leulemem  lesliguificacionsquc  nous  avons  rappor- 
tées i  mais  il  fi^iifie  outre  cela  un  fri  ;  parce  que 
les  prés  font  coupes  de  €ananx,derigples&  de  tof» 
i2s  pour  y  coodwre  l'ean  :  on  courant  d'eau  par- 
ce que  les  coorans  d'eau  coupent  la  terre  pour  le 
&iro  un  lit  :  un  bois  taillis  :  enliike  une  maiiôn  ; 
dcc.  parce  que  les  maisons  dans  la  Germanie 
dlofent  bâties  de  lx>ls  qu'il  &lloii  couper.  Le  mc- 
hm  Vachier.cioîtique  le  verbe  Teutonique  hnjn- 
mtH ,  oouper»  avoit  itk  forme  du  Grec  *iiAf*9y  qui 
lignifie  entt'aaitcs-cboiès  coupure ,  &  canal  creu- 

pour  conduit  l'eaUt  &  qniefl  fait  du  verbe 
Imt  couper ,  trancber  ,  tailler.  On  voit  par  ce  que 
nous  avons  dit,  que  le  mot  h.im  eft  en  général  dai- 
ne (igni^iion  vague,  &  qu'il  convient  à  descho- 
Jet  mt  diflcTcntcs  ;  en  torte  que  dans  Certains 
noms  propres  U  eft  dilEdle  de  detitminer  ce  qu'il 
figntfie'  prfdflfnent  :  par  exemple  dans  le  nom 
delà  ccicbre  ville  de  Hambourg.  Ecoutons  là-def- 
fus  Wachter  :  voici  ce  qu'il  dîr  à  la  page  C48.de 
fon  Clt/farium  Grrmjuicum  :  Hamm  ,  c/.dua. 
Km  hlv*  in  gtMtrt  ,  nec  fjtlv*  Jef/ibiu  rmtnitM  , 
&  mZi  mbAt  Imou.  Nmh  Ihch/  ^  mamufmtrKm , 
nH  liffÊm  (âdm  ntfiu.  fûri  umm  fÊtiram/tnr 
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fiu  àphM  MdM  fmbiHm  md  fyhmm  h jtnm 
ftmtHitMt  imU  fmafft  efi  ^u»d  «mutj  éutâmcs  à 
M.  Dt  Dilfmumi»  Ijadsti  m  figmJiiMu  fjtvt  cw 
vtm*iti.  X^iudj$m  ix  hii  MM^leritHi  ntlhlis  tmfm 
HAMSi'rct  MMNM  i»d0  dtÀmauu  t  fummt  tiéum 
Borgum  pracenfie  dtmimtf^k.  Si  mmt  tmmem  fyl- 
M  tMi^vHdum  ctnJtM ,  mtUm  dMiatcm  è  fylva 
•KOMB ,  fMw  fyi  vcftrm  h  «Mititr  tignefitrt.  Off 
timui  itvnwur  tt  âfmum  crit  ,  Anntlium  pdt 
f*  f«m  fMerit.  Nam  extra  j^nnAltj  ham  tfl  vx 

AU*m  &  s  frttrilnu  itngit  drtftrfttm  mtmmit  niiM- 
MB  uAiift  ctnfrOarm  Aèritm  Jimi  ,fdHà»' 
suaeou  Gambiinonim  bMgim.  lamywww  , 
.  fMd  frifimt  Hit  Gmmmi*  ffdut  §am  rMMWw 
Mm  ù^tiiget.  Voyez  le  même  VaclMtt  à  k  pn 
précédente,  &  à  la  fuivante. 

Quelques  Auteurs  croyent  que  le  mot  A<ni» 
itoit  venu  ans  'Germaiq^  &  aux  Francs  de  I  fbtea 
tpg<m.>  qii  %rifiB  /imfhf  ic  que  ces  naiioai 
'«ppdkKHt  4M  ,  ou  peuple  ,  une  ubitaiiaa ,  us 
lica  ,  oâ  quelques  gens  ,  quelques  fimdHet ,  4m- 
blMTent  leut  demeure  ;  comme  nooi  rapÉrikm 
peupladeÀ  l'exemple  des  Efpagnolt.  On  t  AniE 
Am,  eauut  il  punie  par  j£^im.VvfÊK  Mm- 

•fleur.  * 

HAMADRYADES  Voycx  DRYADES, 

HAMAXOfilTES ,  ou  HAMAXOBIEMS.  Nom 
•de  CHttbu  anciens  peuples  dè  h  Sumoiie  Emo- 
péenne.  Ils  n'avoient  point  d'autres  mailons  que 
des  tentes  de  cuir  qu'ils  portoient  fur  des  chariots; 
&:  c'eft  de-la  <^u'll$  fiirent  nommes  [vir  les  Grecs 
«^  'cC/ei,  OU  a/u«$(C(r«f ,  c'eft-.i-<iirc  ,  gens  qui 
vivfflu  fur  des  chariots.  Ce  mot  eil  con  pofôde 
charioc ,  6c  de  (U  >■  vie.  Je  ne  ^  uit  quel 
•feadanent  on  dit  dans  le  Moreri  que  Umm*,-  eft 
m-MW  qui  dans  l'ancien  ufage  des  ACaiique^  G- 
Hnllîoit  un  chariot  :  ^î^'f«  eft  Grec  ,  ft:  non  point 
du  langage  Afiatique  ;  Se  ce  forent  les  Grecs  qui 
appeilerent  H<iMnixoiuei  les  Sarmaies  dont  nous 
parlons.  * 

HAMBOURG.  Voyez  HAM. 

HAMEAU.  Dejknt ,  qui  en  anctmne  Lan- 
gue lldfe  AeoiËe  mmftn  éc  dtmeure.  Beda  liv. 
ch.  11.  de  miftoire  EccléfialHque  :  /»  Prvvincia 
OrirntMiMm  yingionm  ,  in  via  ifuod  liiritur  Ren- 
dcsham ,  id  eji  manfio  ,  Rendils.  Dans  les  ancien- 
nes Ordonnances  d'Ecolfc ,  intitulées  Rtg^am  M*- 
jefiatem  ,  liv.  4.  chap.  9.  Hmmtjtukim  boiifie  le 
crime  de  celui  qui  cherche  &  poorlùlc  nihonmie 
dans  làmaiibnpour  l'endommager.  Sur  lequel  lieu 
Joatuies  Skenzus  dit ,  que  ce  mot  eft  compofé  de 
haime  ,  qui  en  Alleman  fipnihc  ir.jiùn ,  &  de  fu- 
chen  ,  qui  en  Langue  Ecollbife  fignitie  paurfuivre. 
Goropios  Becanusiiv.  i.  de  fes  Origines  d'Anvers 
dit  que  Arrw ,  en  Flaman,  lû^e  dtmiciUf  dequ'il 
eft  formé  de  hàment  qui  i^pifie  proprement  <»• 
9irmmr.tin  Heu  de  hayet ,  de  ftffes,  ou  dételle  au- 
tre ctâture  :  &  il  ajoûtc  que  les  anciens  Germains 
environnoient  de  cette  forte  leurs  bourj^s  &:  leurs 
villages  ;  félon  le  témoignage  de  Tacite  au  livre 
de  Meribitt  GtrmaKeratn.  Calencuve. 

Hamsau.  Lat.  Vifttiuu  Boutdeloc  le  dérive 
de  ift»  fimul;  patceque  c'eftm  omasdeAvep* 
fes  mailons.  Le  P.  Mcneftriet  »  dans  (à  Méthçda 
du  Bla(ôn ,  page  5 1 .  le  dérive  du  Flaman  homme  : 
AMEYDF.  ,  OH  HAMEYDE  ,  tjl  oiiort  Une  h/irriere  M 
FUmun  ,  CM  Us  nnàjtni  dt  bot,  trmerfees  fe  ntm' 
ment  hamme  :  d'ok  vient  U  nom  de  hameau  \  «rnw- 
fi  det  mMjm  dt  vUlt^t ,  kiuu  é»  €*tH  fim^& 
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Alt  V^mertt  dtnt  Us  ebtmM  ftm  ftrm//  en  5iti0 
t»  jUltm^gu  fir  Ut  Mumu  it  tu  hAmtMx.  Il 
vient  de  hmttl  »  dinriminf  de  Jwim  ,  qui  fignifîe 
«M  htm^mJU  :  témoin  ces  mecs  Anglois ,  Buckin- 
ghéum  ,  irAlfinghitm  ,  Nettingham,  De  hamel ,  on 
a  fait  humelfttc  ,  ou  humlttie  ,  qui  fe  trouve  dans 
une  Ordonnance  FraïK^oife  d'Edouard  I.  Roi  d'An- 
gletene  >  npponé  par  !)pelinan  dans  Ton  GtoHairt, 
M  je  rmtim  mes  Leâenn,  au  mot  htm  da 
nimie  dbdwe.  Otns  le  Boulenois ,  la  plâpnt  dei 
villages  Ce  terminent  en  bam ,  que  les  Picards  pro- 
noncent J&m.  jlréinfhtm ,  Btfin^htm  ,  EfthtMthcm, 
Odiitghcm.  La  Allcmaiis  difciu  heim,  OptAtim , 
Ptaenhtim.  )  Hametu  eft  afpité.  M. 

HAMEÇÔN.  l>'bMÙciMe  ,  ablatif  d'W- 
aV ,  iidtvn  de  imiu.  Hmmu ,  kmm  ,  htmiâ»  : 

HAMEYDE.  Voyez  hameau.  M. 

HAMPE  dt  bMlMarde.  M^iic.  Ceft  le  man- 
che d'une  /.'«//afcwfc.  L'ancien  mot  ctoit  hante.  Et 
ce  nioc  écoic  encore  en  u(âge  du  tems  de  M.  de 
Vaugelas ,  comme  M.  de  Vaugelas  le  témoiene 
dons  (es  Remarque»  fut  la  Lang^e  Fnnfoife.  Au- 
Jourd'bui  il  «A  tamît-îét  hors  d'otage.  Mais  11 
-a'eftpas'ici  queftiotLde  fonufagei  il  efl  que(\ion 
delba  étjmoiogie.  J'ai  remarque  dans  la  première 
édidon  de  ces  Origines  de  l.i  Langue  Fran^oilc  , 
que  quelques-uns  dciivoienc  k^me  de  ("Alieman 
iiMdhal>f(  A  )  ,  qui  lignifie  tou:e  iuite  de  bàcon  , 
bit  de  fourche ,  de  hallebarde  »  de  mail ,  ou  de 
naiMm  ;  &  qui  eft  conmoft  de  imid ,  qui  fignifie 
M«f  n ,  &  de  hate  ,  qui  umifie  éitwr ,  nuuùtr ,  8c 
qu'on  tient  dérivé  du  Latin  bjtrrr.  Et  M,  de  Cafc- 
ncuve  a  ccrit  (ians  fcs  Oti\;incs  Françoilès  ,  que 
comme  nous  avons  fait  mam  ht  de  «muv  ,  nous 
avons  fait  hakti  de  b/un  ,  qui  dans  Inljngne 
Tioilë  fignifie  hmm  ;  comme  il  paioit  pet  ces  en- 
drahs  du  Glofiêlie  du  Mdne  Kton  :  .Mm»  ,  Kn- 

Ti  :  martKHm  ,  hemtio  :  ntiuiièlUt  BAMTlAt.  Cote 
étymologie  eft  aflez  railbnnable.  Et  je  ta  préfère 
prcfentciiicnc  à  celle  que  j'ai  fu  vie  dans  mes  OK- 
lervations  iiir  la  Langue  Franqoilc,  &  dans  la 
première  édition  de  mes  Origines  de  la  Langue 
Fran^ilê  :  oui  eft,  que  iiMwravoitété  Êuc  d'4mr- 
u ,  ablatif  a'amet  *mitù  ,  dit  par  les  LaÀic  dm 
.  k  Unification  dW  percbe.  f  Bourddot ,  daits 
lc>Or%inesFrançoifes  Manufcrites,  dérivoic  i!>imi- 
^del'ancicn  Yi3ui<^is  benep/e ,  qui  lîgnific  ,  dit  il, 
m  mMtubc ,  ou  ime  friffitt.  Et  pour  prouver  cette 
fipdficttim.a  dttoe  vcndcHBoodeVIlkneu- 

Nt  ir  hunu  f  «refit  me  gnm  kimfii.  M, 

H  A  N. 

H ANAP:  afpbé.  Lac ^«Mm.  Fioillârt  ufe de 
cemot  :  8c  fl  trouve  ph»  d'une  fois  dans  l'in- 
venbdte  des  Meubles  de  Charles  V.  ce  qui  fait 
VOÎr  qu'il  eft  ancien  en  notre  Langue.  M.  de  Va- 
lois le  Jeune  le  dérive  de  hannipa,  fondé  fur  ce 
pallâee  de  Vol£angus ,  Auteur  alTez  ancien  :  Fm^  , 
Madliannipa  «mnuN'rMr ,  fw  mixti»  ^Êgebutur, 


^»Mmtfnpmmimmitsexin4mtitmtfi.Ct!!iaa 
line  ).  des  MicKlei  de  SSdnce  Valpaim.  11  v  a 
daoe  im  Uttuiafc ,  jhMmt«.  Dans  k  ^  ÛK- 


^  a  ;  ce  mot  /ignihç  proprement  une  pokirfe,  une 
anfe ,  &  louie  choie  ou  U  mm  fe  f^lfmSuVikiet 
M  fat  M  f««t  «Ht  ronwiniliMwi  muif  ^  pu^UU 


H  AN. 

tionnaire  Ladn-Fiancois ,  publié  pat  le  P.  Labbe; 
fypbiu  éft  interprète  hâu^  :  ce  qui  confitme  h 
leçon  des  Imprimés,  f  hthnup^m  AOeiiianafi» 
gnifie  MM  icuktt  m  tniUes.  M. 

H  A  N  A  p ,  vient  du  Saxon  husf ,  calix ,  paters. 
C'eft  n<tp  qui  lignifie  en  Alieman  une  écuelle  1 
oreilles  ,  &  qui  vient  apparemment  du  Saxon 
jiny.  M.  liéinge  a  pris  le  pronom  Alieman  n» 
•  un  t  noor  un  moc  qu'il  a  nul-à-projpos  afpité 
dans  la  créance  que  AriiMauf  devok  être  quelque 
compolc  de  btin  &  de  »4f.  Oc  beùi  n'eu  pas  un 
mot  Alieman.  Lr  DuchM. 

HANCHE,  .\fpirc.  Im.coxa.  Du  Latin-bar- 
bare tmcét  :  d'où  les  Italiens  &  les  Efpagnols  ont 
auffi  &it  *n{M  ;  &  quia  été  £nt  d'«y«*,  qu'on  a  dit  ■ 

rit  iyun,  iy^  te  traave  «n  cette  figfnficaiiaA 
handie  dans  Eulladdns  fiirflliade«»verC }  tj; 
fiMir»  i  y*9t»a»t»i*  Im  »  bi  i  -f^^niSi  >amm  , 
/nzan  f«#i.  EulbthittS  fait  encore  mention  du 
même  mot  fur  rili.ide  de  + ,  vers  716.  M.  ' 

H  a  H  c  u  E.  Rabaiius  Maunis  ,  dans  fes  Glofet 
iMiHê-bârbmKi  :  ,  Lttucb^i.  L.  S'étant  perdnè', 
deAtmifcaoaa  ùkbMcbt  :  comme  de  ^««iir^n^, 
s'eft  fidt  «ur  >  de  comne  de  l|mr  oa  a  Gdt  «Me». 
Huet. 

H  A  M  CM  E.  Je  dérive  le  François  hitnche ,  &  le 
Latin-barbare  nm-» ,  de  r.\IIeman  ankj,  qui  entre 
plufieurs  lignifications  a  audl  celle  -  là.  Voyes 
Wachter  Cltftr.  Ctmm.  au  mot  4nkt.  Au  leAe 
je  ne  comptens  pas  ce  que  veut  dire  M.  Ménage 
Urlqo'il  avance  qu'Euihîumis  fur  Homère  emplde 
le  mot  sf^s  dans  la  fignlficadon  de  bMebt;  pui^ 
qu'au  contrai  rc  ce  Commentateur  le  rapporte  com- 
me un  fynonyme  de  ^acpnïKjuia,  qui  eft  la  nicme 
chofc  que  legrasde  jambc,appellé  yuMtipar  Homè- 
re :  ce  qui  ^  bien  différent  de  lafcairtfcf ,  Aant  il 
s'amt  ici.  * 

HANEB ANE  Afpirè.  PUnte.  aupeUie  a«u 
ttcmtatjmfytdémr.  Voyez  jufqnUme.  NicoctHA- 
MEBANc  ^  tmt  tff/ce  d'btrbe ,  que  let  Herbm/ttt 

apptlUm  altercum  hyofcianius  :  iir/iielU  eft  pù- 
fon  aux  poules  :  de  forte  <jMe  fi  U  grum  tjui  lemr  efi 
donne'  i  manfrr  ,  en  eft  frotté,  elUt  menrem.  VJbt- 
ghiidit  henbene,  ^fymfit  poilbn  aux  selines» 
M  mort  à  gelines.  Et  ru  qtthéJMi,  ûfmmitii- 
rt  henbene ,  m  henbane.  Je  ne  doute  point  qnH 
n'en  foit  riré.  Maïs  les  Anglois  èciîveut  htnbmaè , 
qui  eft  un  mot  compoft  de  ben,  qui  fignifie  pciilrl' 
éc  de  bttttt  y  qui  fignifie  ptiftn.  La  hanebaiie  cÂb 
une  herbe  trèsvenimeufe ,  &  qui  pour  cela  ,  a  été* 
a|ipellée  par  les  Efpagnols  vtUio  ;  ibit  du  mot  La- 
tin venenum ,  ou  du  mot  Grec  (U^imt,  qui  dans  la 
Perfide,  félon  le  tèmoi^n^  d'Ariftote  dans  iôa 
livre  des  Plantes ,  (tgnifîoit  un  poiiôn  avec  le- 

2uel  on  empoifonnoit  les  flèches.  Et  comme  les 
Ipgçnols  appellent  aufli  la  hanebanc  ,  yrrv^  del 
Bttll^ero  (  c'cft-4-dire,  berbt  teArbateJl  rier) ,  par- 
ce qu'elle  fett  au  même  ufage  ;  Bonaventura  Vul- 
canms»  dans  lès  Notes  fiirlcs  Glofes  Anciennes* 
page  89.  a  fiiivi  cette  ètymologie.  Elien  an  chapi- 
'tre  7.  du  livre  t.  de  Ibn  Hifloire  IXverle «  a  audi 
remarqué  que  les  fanglicrs  qui  ont  tâté  delà  ha- 
nebane  .  tombent  en  convullion.  Mab  ce  qui  ne 
fait  pas  peu  à  notre  fujet ,  c'efl  ce  que  Bonaventu- 
ra Vulcanius  a  écrit  au  lieu  allémié  »  qu'aïant  pi- 

Sé  b  crÊte  d'un  coc  d'une  aig^ille^OMede  Ime- 
M ,  le  coc  fit  dans  le  màne  mMoeoc  un  int  en 
l'air  t  &  tomba  mort.  M. 

HANETON.  Afpirc.  L3i.  fcarabens  arhtrtiu, 
Qt.  fta%«K«r^.  De  ndi/tniu,  de  cette  manière  :  r<tfc>- 
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Viintno  :  V4- 

n'cft  pas 


1*11/  ,  ttteaMHi  ,  ttntmtttHt  :  vanntus 
"tttote  ,  ujntttone  ^  hanetov.  'Tiih.ir:us  n  clt  p 
<M  bdiiaMi  ;  c'eft  m  imm  .-  mais  les  Ecyniolocillcs 
B'yMfMfaKfwdefiprii.  Les  Italieu  appdleoc 
aoe  pnbis  tmméct ,  moc  &k  de  cMiniir  >  ^ 
%Mie  OT»  MKtb.  Le  peuple  anca  codbndn  téàMKt 
mec  le  kémtion ,  à  caufe  de  leur  boncdonneinent , 

Seft  lèmblablc.  Ou  peut  aulH  avoir  fait  Lmttan 
^tu  ,  qui  cft  le  mcmc  que  tabanns.  l'hilargy- 
ihs,  iiâ  le  ).  des  Georeiques  de  Viig^e  :  Ntii- 
dims  de  AmbHdAm  :  Âsimt ,  ét  maS»  vaila , 
abuMH ,  babat  maximè  nocem.  Et  s'il  en  a  été 
fiik,  il  en  a  éai  fin  de  cette  fa^n  :  jifibu , 
ttttmst  «fttttmt  ,  tifinctio  MfbHttmit  »  «fmmmi , 
ffrettme ,  h  an  et  on  .  A4. 

Hanîton.  Qui  pourra  croire  que  ce  mot 
vknne  de  tmkAHus  ,  ou  d'a/itus  ?  car  outre  qu'il  y  a 
IneadeladiflSrence  entre  un h^HettH  &  un  téum^Û 


Is  nop  MB  de  reircmblance  entre  le  moc  < 
:  ceitt  ne  r iifcaiM»  &  é'^^Biu  j  auflï  M.  Ména]^ 


n'a-t-îl  pu  faite  venir  ces  deux  derniers  à  Ton  but 
que  par  un  trc$-l«ig  circuit ,  &  un  trcs-^and  chan- 
gement de  Lettres.  Quelcjucs-uns  ptctendent  que 
éntwui  s'cà  dit ,  par  corruption ,  pour  MlLct«n,  à 
cnfe  ppt  cet  inleâe  a  été  appelle  par  qndqnea 

H  A  N  G  A  R.  Cemot  eftaTpiié*:  &Nicot,  qui 
«écrit  ^nll  ne  l'énk  pas  ,»'eft  couc-àr&k  aanpéw 
Voyes  iHgM:  M. 

HANICROCHE.  Vo  vez  anicroche. 

H  A  N  N  E.  On  appelle  ainlî  en  Normandie , 
tune  viriUr  cavale  ruinte.  De  tnnrr ,  qui  en  Lan- 
gue de  Galle  >  fig^iifie  imijtim  vmeit,  Haet,  Voyea 
■  CMMl. 

HANNIBAL.  Voyez  annibal. 

H  AN  NON.  Ceft  le  nom  propre  de  plnfieni» 
Seigneurs  Cartiiaginois ,  &  par  confèquent  c'ed 
un  non  Punique.  Il  cl\  eu  enet  purement  l'hcni- 
den  ou  Ebreu:  piri  /rWM*K>r  .dans  ces  Langues, 
figpifieg^eux ,  clément ,  milciicordieux.  Voyez 
b»mL  xzn.  17.  Il  a  la  même  origine  ^ue  le  nom 
yùme,  fiivoit  le  vetbe  iniMMM.quiveutdice» 
£tre  gracieux ,  mil^ricordieux ,  accorder  gradenfe- 
ment ,  &ire  grâce.  Du  Kycr ,  dans  fa  ttaduftion 
de  Tite-Livc  ,  écrit  Hannon  ,  a  caule  de  l'aipira- 
tiou  forte  ,  &  il  a  railon.  * 
g  HANOUARTS.On  appelloit  aiiiTi  ancien- 
nement à  Paris  les  Pomuis  de  Sd.  Je  ne  Ab  pat 
l'étunoloee  de  ce  atot.  M. 
'  HANSE  TEUTONTQUE.CeftnneC6m- 

iiagnic  de  pUificurs  villes  d"A!lem.ignes  ,  unies  en- 
émble  pour  le  commerce  :  appelltcs  j4njc.tiitjHei , 
du  mot  Alleman  htanfét ,  qui  lignilic  maritime  ,  & 
qui  eft  com^fë  4'>im  ,  c'eft-à-dire  tid»  éuifrii , 
tciefit,  qui  veut  dire  «wr  :à  caniè  que  les  pdlH 
dpaks  ic  ces  viUa  bat.  maritimes  leanmeZii- 
ivr ,  qui  eft  la  Caphale  des  villes  Anihciqna  : 

Daiitdi',  H.ind'Ckr^  ,  Ralhc  ,  f  'ifmar  ,  Sec.  Et  dc- 
là  le  mot  de  hanje  ,  poui  ajfodation  a  nue  CompA- 

Sie.  Au  chapitre  i.art.  ).dc  la  Jurifdid'Hon  de  la 
evôié  U  Echevinage  de  Paris  :  Tmu  Marchands 
fmtm  fdn  ammtr  uêêW  méuutnt  de grmns  & 
fariKes  ,  aval  l'eaut ,  fim  wtHdn  en  U  faille  dt 
Paris  y  aH-dffiit  des  pmt  Jtîtttte  tfans  confié,  fus 
hanfe  ,  &  fans  Ctmpairme  Françotfr.  Ou  a  dit  de 
même  hdnfer  ,  pour  t^ocier  aux  f>riviléfei ,  droits  , 
coutumes  d'une  Compagnie,  Voyez  Nicot.  Le 
mot  de  Htafe  Teutoniifue  fe  trouve  dans  les  Or- 
doonamys  de  la  Ville  de  Paris  \JBc  dans  les  Or- 
^feonances  MilifaiNS  ,  Titre  vtb  aidde  a). 
Tmt  lit 


H  A  N. 

f  Voyei  M.  Scrvin  ,  dans  les  Plaidoyés.  Af. 

H  A  M  s  ï  ,  ne  vient  point  Je  hjmjcc  ,  toniiné 
dit  M.  Ménage ,  mais  de  ,  autre  mot  Alleman 
qui  lignifie  Jvcic'te'i  y  ayant  eu  des  villes  Méditer- 
ranécs  dans  la  Nsuji  Tntummut  dès  la  prcmieie 
inIHtiitkm.  Ce  qui  a  donné  lien  à  l'erreur  ,  c'dl 
que  la  plus  grande  partie  des  villes  Haiifèatiqucs  , 
étant  Htuées  fur  la  mer  ,  on  s"eft  imaginé  que  ce 
mot  ctoit  tiré  de-la.  Ce  qui  prouve  encore  la  véri- 
té de  notre  ctymologie,c'c(llcvcrlK  hjnia  ,  c'cft- 
i.'i.ue  t 'ff'ritr ,  qui  oe  peut  venir  <|uc  de  ■rjr, 
Ibcséfé ,  de  non  ms  de  bamfée  *  maritime.  Yoyex 
Waditer,  dans  Rm  Cl^ariÊm  Gtmuaàeim  ,  au 

mot  hanfe.  ' 

H  A  N  S  E  R.  Nicot  :  iiansiiu  C*«/?  affecter  4m- 
cun  A>i.\  privilèges  ,  ufaget  ,  &  tmfhuiUt,  VoyCS. 
Hutife  TeMtonitfiu,  M. 

H  A  N  s  EK  :  pour  aiMifr.  Vient  «etlie  »  dont 
patleM.  du  Gmgp»  an  mat  kmifttmt.  Ondifinr» 
MM/Sr  ks  mrmet ,  pour  ,  manfer  les  aripcs  :  tt , 

inen  himÇesi.  d'armes  ,  pour  ,  des  gens  bien  eicerccs 
aux  armes.  Ce  mot  étoit  d'origine  Teutouique , 
&  avoit  été  fait  de  ii*nd  ,  qui  ii^;nilic  .  Les 
Alicmans  difent  haudieren ,  duM  la  mciViC  fignitica- 
tien.  * 

HANTE.  OndittuJoutd'luùiMM/>r.C'eftle 
mandie  d'une  liallebatde  ,  on  de  td  antre  btem 
de  gaerre.  Comme  de  mu/n  nous  avons  fait  <■■<<«• 
ebe  ;  ainfî  de  htint ,  qui  en  Lan{nte  Tioiiè  iîgnilie 

main  ,  on  a  fait  hante.  Le  Cyiollaitc  du  Moine  Ké- 
ron  :  Manu  ,  h  enti  j  manuum  «  ht/nto  ^  manibuSf 
hantitm.  Et  dam  le  Décret  du  Duc  TafTilon.qui  fe 
voit  aptes  les  Loix  des  Bajuvarieus ,  hanteUt  eft 
expliqué  manus  imtmjpe.  Cafeneuve. 

HANTELEURE.  Les  Mémoires  de  la  U- 
goe,toni.  ;.pag.  719.  parlant  de  ce  que  fîretK 
deux  foldats  pour  tourmenter  un  pauvre  homme 
avec  un  fléau  a  battte  le  blé  :  L'an  ont  ta  hameUM- 
re  ,  dr  l'autre  la  vtrgt  d'icelui.  La  haitteleure  ,  c'eft 
le  manche  ;  &  ce  mot  a  la  même  origine  que  hasue. 
Le  Duchat. 

.  HANT£  IL  Qipdques-ttns  le  dérivent  de  l'Ai* 
leitian  héimîem,  root  de  même  (ïgnifïcation.  D'au- 
tres le  dérivent  du  B.vs-Brcton  henu;',  qui  ll?,n»- 
fie  chemin.  Je  crois  qu'il  vient  du  L^cin  hubuAre, 
M. 

H  A  H  T  t  K.  Je  crois  que  ce  mot  vient  du  vet- 
be fiEéqBeatarif«war4>Y,  formé  du  fupin  du  vetbe 
«MHdr;  car  hmir,  c'eft  allée  on  veiur  (onvenc  m 
ttn  lien  :  &  on  fiÀ  a<l^  que  117  Se  l*H  font  fort 

amis  ,  &:  prennent  louvent  la  place  Y  un  de  l'autre. 
D'ailleurs  le  verbe  ventre  ne  lignihe  pas  toujours 
venir  j  il  lignifie  quelquefois  aulTi  aller  :  comme 
dans  cet  endroit  d'une  Lettre  de  Ciceron  à  Atticua 
Xnr.  II.  Utile  ejl  me  tUuc  ventre  ,  &  dans  plufieUTS 

■aHBes  endroits  de  Tes  cmvres.  Le  veifae  «nmrr* 
anidle ,  n'eft  pas  nouveau , puiiqoe cfeft  loi  quia 
produit  le  oompeft  «d»Mr4iv.  voves  F  est  v  s. 

S.  Md. 

H  A  N  T  s  R.  Je  ne  iâurois  croire  que  hanter 
vienne  ni  de  habit  are  ,  ni  de  vemart:  ces  étymolo- 
gies  paroilfcnt  trop  forcées.  J'aime  mieux  le  déri- 
ver aMRS  Wachter ,  de  rAlleman  hamfe ,  focicté , 

:  de  même  que  hanfer.  Hanter  quelqn'tm ,  c* eft  ctwtl- 
me  qui  ditoit ,  s'alFocicr-ilui  :  Il  l'on  n'aime  encore 
mieux  le  faire  venir  du  verbe  Alleuian  h.tndeln , 
formé  de  hund  main  ,  &  qui  fignifie  manier  ,  né- 
gocier ,  traiter  avec  qneltpi'nn.  L' Alleman  haiitie' 
im,  eli  pris  du  François  Aaurtr»  8e  non  le  mic 

.  Rtanfoiidece  moc  AllomMb* 


I 


H  A  p.   H  A  Q. 
HAP- 


lo 


HAPELOPIN. 

pins.  M. 

H  A  P  E  L  O  URD  E.  Ce  mot  fc  dit  de  ceux 
«nîfAtoiflèm&ieanelqfie  thebttc  qui  ne  foat 
mn.  On^pcUe  «im  de  I*  ioiK  im  MMac  d'A- 
leneon.  M» 

Hapilovrdi.  Ce  mot  eft  compoft  4e 
ftr,9Làt  imtriyfv^  dons  le  fcns  Ac  lomUaa  ,  de 
fit;^atce  que  ces  fortes  de  taux  dijjTuns,&  les 
autiei  chofes  qui  onc  belle  apparence  &  peu  de  va- 
leur ,  prenneiu  &  irompent  les  fots.  Voyex  i>é- 

HAPER.  De  htrft^.'oaicJfmCmHÙian 
Périon-tbienqiieNicociieloitpMdeeerftvii.  Ce 

mot  fignifie  tc  prtnàrt  mvk  vieleme. 

AuiTt  (bas  la  Somme  Rural  de  BoutiUier ,  Stufine 
Jk  huppte  eft  quand  on  fe  faifit  du  bien  d'autrut 
par  force.  Mais  je  crois  qu'il  vient  de  h*feti ,  qui 
en  Laneoe  Tioile  devoit  (igiitfier  frcndrtf  puiiqoe 
dans  la  Loi  des  BajovickPl»  de  ao.  kiuùk  lignifie 
tMftit.  Car  parlant  f on  fucon ,  ou  Attour  ,  il  y 
eft  dit  :  De  ee  qui  dicitMr  gjnslupich ,  <}iti  tmfcrtt 
'ctpii.  Et  en  un  autre  endroit ,  mabapich  eft  celui 
qui  pcend  les  canards.  Et  dans  la  nKœe  Loi ,  tit. 
19.  tmdt  LÊfiehlmm  ,  cft  celui  que  la  Loi  des  FH* 
faoÊt  db  4. appelle  t^ms  scupuritmi  oc  Amt» 
en  Allerrtan,  bfjaiSetiitg.Cmatmit, 

H  A  p  t  R.  Périon  Se  M.  Lancdoc  k  dériveat 
de  s^nrai^nr.Bourdclotlc  dcrivcdc  l'ancien  mot  La- 
tin dticre  :  d'oà  aptus ,  Se  étdipifd.  11  pourtoit  ve- 
nir tie  cupere.  M. 

H  A 1 1  n.  L'ctyinologie  de  M.  Ménage  a  quel- 
que TEaifcroblance  :  mais  je  préfixe  celle  qui  déri- 
ve ce  nwt  de  l'AUenan  Ayf«r,qal  figpiiliehniÉ- 
me  cholê.  • 

11 A  P  LE.  Afpirc.  Vieux  mot  inu'lcé  ,  qui  (ïgnt- 
fioit  un  dci/ideir.  Le  petit  lîictiomuire  Latin-Fran- 
çois  y  publié  par  le  P.  Labbe  :  Alabk.um.  H^pU 
it^nmum  tftniHtm  »  famu ,  pour  fiUr ,  defvider  ; 
^LÊHiim  t  dtfidémmr.  0  peut  avoir  été  fbnoé  de 
ce  IMC  éUÎnim ,  de  cette  naniete  ;  jitshMm  » 
aknmt  Mm» ,  éptum ,  afle  ,  HArtt.  Ou  plutôt  de 
l'Alknan  kifpel.  Mathias  Maninius.au  mot  hap- 
/Îu.'Hapsus  LXUSftJÏ  partit  Un/i  cshtremii.  Et 
Gerpuottt  ntts  vmt  Kilianus  in  Di^tnttric  : 
Halp  ,  liMpf:  vellus  lanz  ,  &  fila  congregau  ,  & 
ex  aLibro  depofîu ,  aotcquam  elonterentur.  fii/r* 
bdpm ,  hapfum.  AMb  ttLm  na^  ,  &  la^» 
rfaâÉir ,  lirgilLiu.  àf. 

H  AQ 

HAQ.UEBUTE,al(>irc.  C'cdainfi  que  nous 
apipdiions  andenneoiCDt  ont  arquebuTe.  flabelais , 
I.  44.  tmfùfm  UgmrUmt  fifMu  ,  efpéa  , 
l4iKces ,  &  ké^iuhittt.  Marat,  dai»  l'épigramnie 
ci-delTus  iranfcricc  au  laMgidpuri J*m  ttÊf  mk 
Us  HMifuthutterj.  M. 

H  AO,u  E  a  0  T I.  C'eft  proprement  une  arquebu» 
ic  à  cioc,un  double  moulquet  :  &  c'eft  ce  qu'em* 
jKiae  ce  vieux  mot ,  qui  a'eft  qu'une  corrupcion 
derAUemanAi(i^rn-^«/^,  coomliède  id^cnc» 
tt  de  iiitkfr ,  qui  (ignifié  boiie.  Le  Dtukgt. 

H  A  QU  E  N  E  li.  Puifque  le  verbe  tmblfr ,  qui 
•  exprime  le  pas  &  le  ttain  d'une  haquence ,  eft  for- 
;  pai  étMnbul^r ,  comme  je  l'ai  fait  voir  en  Ion  lieu  ; 
«I  pe«t  aullî  ,  pac  ime  Kanfpolidoa  de  quelque» 


H  A  Q. 

lettres ,  affez  ordinaire  aux  Lansues  ,  avoir  formé 
héfmtmt  de  landeu  vetfae  Tioa  •  qui  fi« 
entlie  àmiUre  »  wmhdiirr.  Le  Glof&tre  do  Moine 

Kéron  :  Incrdunt  ,iirukitn(  .  Il  fe  trouve  dans  le  mê- 
me Glûllâire  qurlquci  autres  iulicaions  de  ce  ver- 
be i  comme  ,  ambulans  ,  kjutgmd  f  tnAnharw  , 
kjuifrtmt,  &C.  CéfeMfmc. 

Ha<iv  ENi  s»  a^bè.  Lac «fMv  muLm*/.  Le 
p.  Lafabe  ciok  on'oa  a  dit  hmfum*  ,  au  lieu  de . 
tnufuenttt  hSt  m-Vi ,  par  onomatopée ,  de  même 
que  rraqufnard.  M.  deCafciieuve  le  dérive  à'^n/t- 
kj'i  ,  niOC  Tiois  ,  lignitiant  incedere  ,  Aniàularr. 
Voyex  fa  Note.  Elle  eft  curicufe.  D'autres  le  déri- 
vent du  Flaman  iueks»n ,  ou  de  l' Anglois  hétcHty. 
Mais  c'eft  au  contraire  le  Flaman  ir^c^r^ ,  &  l' An- 
dots  katHty ,  qui  viouenr  da  Ffanfoia  imfmmtr, 
a  le  François  ha^n«nit  vient  du  Ladn-Bailnre  A«- 

kincti ,  forme  d'e^nut ,  de  cette  manière  :  eifuMi  , 
nkja ,  nkirmi ,  akineus ,  t^ne/i ,  11  Aq^i  £  e  .  Au  lieu 
d'ttkint* ,  on  j  dit  kjnea ,  par  aphérèfe  :  d'où  IH^ 
lien  thinea.  D'akjn,  on  a  fiuc  w  diminutif  «i^^mw  .• 
dont  nous  avons  fidc  BAQpiT ,  qui  (è  txoafc  dant 
nos  vieux  Autena  pooc  *»  petit  ci 
Coquillard ,  dans  le  Monologue  du  PMa: 

Shi  fus ,  allez  voMi-en  JéflUt  S 
Mt  Ptnfi*.  U  petit  iMfiMr  ; 
Et  hgffiittt  dm  U  tidm, 

Noatavon  âfc  demCme  aAQ.vi,d'A«M.  Hm- 
fM ,  pour  jmmeat ,  lé  trouve  :  témoin  le  proverbe: 
Fin  ,fnii/t:  CUrc  ,  epà  ffsit  :  H^ujut  ,  fui  vd. 
Enitndei.  U  Nete.  Le  vin  ne  vttut  rien  :  Le  Clerc 
ne  jMt  rien  :  La  Ha^uenée  trate.  D'x^d ,  on  a  fait 
auffi  fÇK*  ,  pour  tefue.  Voyez  igut  ci^deflus. 

Les  Arragonois,  félon  fie  témoignage  de  Nicot, 
au  lieu  de-£(r«,  dlfênt  («en,  par  le  cliangemeiK 
oniimiie  de  l'H  en  F.  Et  comme  i!e^uu$ ,  on  a  dit 
ttpiHàtm  i  ce  mot ,  pour  petit  cheval ,  fe  trouve 
dans  les  Glofes  ancicr.nts  :  cfe  ,  on  a  f.iit  f.i- 
cana  :  &  enfuite ,  jéti^neA  ,  mot  qui  eft  en  ulàge 
parmi  les  Callillans.  DefjCéVM,  on  a  dtt/«M,  par 
concraâion  :  d'où,  avec  l'article  Arabe  «/ ,  les  Ef- 
paenob  ont  6k  ^m»,  pour  tme  ténudle.  Et  les 
Imkiis  OK  en&ke  em|wunté  ce  moc  des  ETm- 
gnols.  L'Aiiofte  »  dans  le  ftcood  de  fan  Futiolb  : 

Gradaff»  mtM  tuiM  étlfau  U  put  MU  , 

£  U  mij^litr ,  che  mm  pmaffe  felU. 

Et  par-là  il  paip!t,  qu'Ondin  &  le  Frandofio , 
^  ont  «Hr  atji^m0,  dans  l'AdoBe ,  n'éiok  pas 


_      _  j  ohIb  qb  non  prapce  de  Cî^ 
vaOe ,  (è'fônt  mépris.  ' 

Les  Italiens  ,  au  lieu  d'ulfana  ,  ont  dit  iufca!- 
fan»  ,  pour  une  grande  vilaine  jument  maigre.  La 
Crufca  :  Buscalfana.  if<y?/<  ,  grande  ,  e  mtÊgra  : 
che  éPtche  diciamo  ,  al  fana  :  dette  per  ifcktrv  f 
Twtm»  Sdct  hetti  :  Aveva  accattato  un  cavalacdo» 
diqi«Mdclla  tinta  di  fioigioiul&mitclieeraam 
bufcattana ,  che  parea  la  £une.  Ce  qui  détroit  la 
penfce  du  P.  Bcrtct  ,  que  hu<ciilfanit  avoir  étc  fait 
de  kHcephnim.  Buccphal  ctoit  un  cheval  fringant. 
On  dit  fec  comme  au  hoii  :  ce  qui  pourrolt  donnet 
fiijet  de  croire  que  kHj'tedfém*  aurait  été  fiùt  de 
fw/(#,&;d'<i//HM. 

n  me  lefte  à  £iire  part  id  à  mes  Leftenis  de 
cette  belle  érâtamme  que  M.  le  Chevalier  de 
QuUy*  faite  lac  mon  ktfniAu^t^muu 
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H  A  Q.   H  A  R.  H  A  R.  it 

AfM  «MM»  di-li  frffit'i^  *        •  ■     -  ^  lMra»gmet  ont  peut-«re  été  appdtécs  M 

Bm  kmtkm^fmrU  nmt.  M.  la  &ne ,  parce  qu'elle*  Imt  da  dilcoun  ^4ir//r, 

•[  ««e  le  Vocabdaire  de  Droit ,  Imprimé  in-8*. 
H  A  QjiiJlt'l.  Malgré  toute  Icrudition  qu'em^  à«itt»en  ijjS.  oïl  on  lit  :  ^retign  rfi  mot»& 
ployc  id  M.  Méiu^e,  il  n'y  .i  guère  d'apparenct  *f"«»r»  ytrb«rHm  fememia ,  ^«ii  ;>eBi;«r  ^o/?  ftlMM' 
que  lnt^neiut.  vienne  du  Latin  ■>«/  :  mais  il  feni-  *t»»fm  in  friviU^iis  Ardurrum  ntgotiorum.  Danrce 
Ue  plntôc  TCnk  de  haouà ,  mot  Breton  ,  qui  figni-  cai-là ,  A«r4M«r  viendra  toujoun  de  l'AUeman 
ttfmu  gntàmiu^  jëlon  BoxIkkii,  dm  ion  Lexi-  '^/t  d'oU  a  &L  Saaai  nooe  mot  nmf ,  «cenUbiee 
con  de  l'aiicienne  Langue  Bcetooe.  Hucn^i  teSm-   ^"I^XF^  * 

ble  fi>R  au  TeutoiUque  néJks  on  A*^,  qui  tignifie       HARAS.  Ceft  le  troupeau  de  jumeas  qu'on 

^oufrw  pour  la  produûion  des  chevaux.  ]"ai  Jcja 
fait  voir  lur  le  mot  f>4/«»,qui  eft  le  cheval  qu'on 


t^juf.s  i  &  peut-c-trc  en  a-t-il  été  formé  par  tranf- 
pofition  de  lettres.  S'il  cA  vrai  que  le  Frait^ois^d- 
fienit  vient  de  htim» ,  le  Flamatt  hMtksntj  8c  l' An- 
glois  en  viennent  pareillement ,  te  non  paadn  mot 
Fnn^ilt,  comme  dit  M.  Ménage.  VoyeiWacb- 
iher»deiii  Saa  Glaférim  GinuKiam  ,  m  not 

HAQUET.  Afpité.  Charrette  qui  n'a  poioT 
de  ridelles,  &  qui  iait  la  bafcule  i  qui  lerc  a  porter 
du  vin ,  &c.  De  veiiicsm.  l'chUum  ,  vthiteiiKm  , 
vtctitMm ,  VMettnm ,  iuutttmm  >  HAQjteT.  f  Dans 


nourrit  pour  faillir  les  jumens  du  liaras  }  que  c* 
root  cft  formé  dcfiédlum,  qui  ligpifie  «w  étéàiri 
perce  que  l'éulon  y  eft  Knu  en  lepoc  pour  avait 
pliu  de  iôrce  «c  de  vigHeat  :  comme  qui  diroit 
fiAUlmU  i  c'eft.i-^ie ,  tm  ebevd  ^  ne  fin 
f^m  d«  NtMe.  Et  je  crois  qu'on  pourroit  audi 
dériver  hêtres  Ac  bard,  qui  fignihc  une  ittbU.  Ca 
encore  que  ce  mut  le  Jifc  oïdiiuircmcnt  d'une éta- 
ble  de  pourceaux ,  il  ne  laiirc  pasd'être  (inivent  prit 


la  %nifiaKioft  de  (Avm/  .  0  vknc  4*#fMKr.  Voyes   pour  une  érable  d'autres  animaux.  Douât ,  Tnr  le 


HAR  AN.  Le  changement  de  la  lettte  /  en  r 
eft  adëz  ordinaire  dans  la  Lvigue  Fnuiçoilè  :  par 
exemple,  d'tUmits  on  a  £ait  trm*  i  de  imfcimriM  , 
«ifffipiWj&ainfidttielle.  Ce  qui  donne  liev  de 
crâne  que  de  Mêc  on  a  fidt  W«m  ,  qu'en  Les- 
Cpiedoc  on  eppeile  i^trem.  Dans  les  anciennes  Con- 
ImtioaB  del  Abbaye  de  Fieury  ,  qui  lont  dans  le 
livte  btitulé ,  BikUMbet*  Flarimcnjfù,  les  hatencs 
finit  eppdks  itrtmi» ,  parce  qu'étant  fèchés  ils  de- 
viennent acides.  CmfcHtnv*. 

H  A  iiAM.  Aij^  PailIba.OerAUeniaaiMRj|f , 
9«('  figiiifie  la  m&ne  chofe.  Hioimgt  'hmiff ,  ha- 
XAN.  ^reruia,  pour  humn ,  fe  trouve  dans  les  an- 
ciens Statuts  de  S.  Bcnoift  fur  Loire.  L'Alleuian 
harin^  2  été  fait  du  Latin  b^iee  :  &  le  Latin  bMec , 
du  Grec  iX(  mare.  /a«  ,  àAÔc  a  «Aucf  ,  à^tmiitti 
d'où  ftÛAciA  :  ixa^,  h*lex ,  hMltc.  M. 

HARANGUE.  Conunec'eiliiadircauaMo- 
nencé  avec  comenden  de  voix ,  )e  ne  ikts  fi  ce 
mot  n'a  point  été  forme  de  l'ancicfi  mot  Tioi'.  h.i- 
ran  ,  qui  Aguific  crur.  I.c  Glolfaire  de  Kcron  :  Cla- 
mât,  hartei  :  clamamus  ,  hjremcts.  Calciicuvc. 

HakANOUI.  Lal.  Oruiio  httl>tt4  in  pMico.  Dc 
l'Italien  uring» ,  qui  iîenihc  la  même  chofe ,  &  qui, 
iêbn  M.  Féxail»  •  été  £uc  Hmnmi;  qui  fignifie 
/MilKr,  Schliemtk  Fm  fti^  :  met  finmé  Séirma. 
jtruu,  tnniium  ,  arimcum  ,  trincum  ,  akinc  o. 
ItM  MOU  rcngarc  ,  &  atcngate  ,fmtemiis ,  ordtifni- 
Inu  ,  in  Ftro  ,  Comitia,  &  Senatu  ,  comendere  :  & 

ft^g^bUffrftfdfitimt  cenga  »  dr  aiiQep,<^  lio- 
ghiera»49;fMlMtir.GelâiKletteimei  de  lil.Fec- 
mL  M* 

HaaAMeot.  Jecrabblen  que  hwrrnigntzM 

fait  de  l'Italien  .jrj>f 4, en  ajoutan:  l  alpiratton,  dc 
même  que  héiran^uer  d'tireri_^are.  Mais  arin^A  ne 
vient  nullement  du  Latin  xrtnt ,  comme  veut  Fcr- 
xati»  qui  donne  ptelque  toujours  des  Origines 
Laiâies  à  des  mois  vifiblement  dérivés  des  Lan- 


,  qui  fignifie  entre  autres 
foit  d'hommes  ,  foie  d'ani- 


/'AtnMwde  Térence  :  Hara^jf  m  fM  ftcêrm  inctu- 
dnMtnr.  &  même  dam  Varron ,  de  Re  Rupitm ,  llv. 

^.  cliap.  lo.  &.'  dans  Columdle  ,  liv.  8.  chap.  14. 
il  eft  pris  pour  une  ciable  d'oilons.  De  forte,  que 
dans  le  dcclin  &  la  corruption  de  la  Lai^e  Lati' 
ne ,  il  pourroit  anlli  avoir  été  pris  pour  une  étaUe 
de  Jumens.  C«/«winv* 

"Aa.At.  LebufMinmt/rrjr.  DnLadn-Barbara 
m^mùm ,  fpd  lé  trouve  en  cette  ^nilîcation  dans 
un  nombre  uifini  d'endroits  allègues  par  Spelman 
&  par  M.  du  Cange ,  dans  leurs  GloUaires.  Je  ne 
fais  pas  d'oii  vient  hurAcium.  M.  du  Cange  croyoil 
qu'il  veiioic ,  ou  du  Latin  htr* ,  ou  de  l'Italien  r4<- 
•w.  "Voye*  ùi  Note.  Je  ne  le  ctots  pas.  M. 

Haras.  Suppoiè  que  ihirw  vienne  du  Latin- 
barbare  ktmàmm ,  il  s'a^  toujours  de  lavoir 
a  ou  vient  ce  dcrm'er  mot.  Si  on  ne  veut  pas  le 
dériver  du  Latin  burn  ,  on  pourra  le  dériver  de 
l'Alleman  hter  ou  ber  ,  ^  ' 
choies  une  troupe  ,  foit 
maux.  * 

HARASSER.  ALLaocelotledétived'^ 

H  ARCE  LE  R.  Je  dérive  ce  mot  de  l'.Mleman 
b^rkf,  qui  figniiîe  râteau.  Harceler  quelqu'un , 
c'ed  comme  le  piquer  avec  Ici  denti  d'un  A- 

te.iu.  » 

HARD  ,  HAR  &  H  ART.  C'eft  la  corde 
donc  on  étiangle  ceux  qu'on  pcad.  JeendeMeiiOa 
au  Romande  laRolê: 

Fm  U  htm  i  lui  mener  pendre. 

FroiHàrt ,  vol.  i.  chap.  1 10.  5/  défendit  le  Comte 
fier  U  hATt ,  9 M  mtl  ne  fifi  mal  à  cenx  de  U  Riole.  il 

^nifieanfll  le  lien  avec  lequel  00  attache  les 
gois.R!obectEdemie,eBfiiiOlftlannalrei  Hat, 

M»  barcdle ,  efi  U  lien  déjeune  hitj  daujuel ,  Miit 

4}tfil  efi  tm  ,  en  lie  tien  Jerr/mem  un  fa^et  «n  fetof^ 

rte  :  &  ftmhle  Cjue  queUjuefoii  on  en  mt  ejïrArii^lé  let 
mulfaiÙeMrt.  Il  pourroit  bien  être  formé  à'/trilure  , 
qui  lïgntfie  firrer  :  de  même  que  guhifÊif  qui  ù- 


gués  Septentrion^  AriniM  a  été  &it  de  l' Allemaa   ^fie  la  mfaie  cbofe  en  Languedoc ,  poortoit  aulfi 


rin^  y  qui  fignifie  un  cercle ,  un  anneau ,  une  cou- 
ronne ,  un  lieu  clos, .5.:  enfuite  une  atTcn-blce,  un 
auditoire  ,  8cc.  Et  on  a  attribué  au  difcours  le  nom 
du  lieu  où  il  fe  f.i't  ;  comme  en  Latin  le  mot  lon- 
rM, fig^ûficaireniblée&di£;oun.  ALlcDucbat» 


avoir  été  firit  de  vàtart ,  qui  ilgniâe  lier  ; 
qui  diroit  vinfal.  Cafcncuve. 

H  A  R.  o.  Ponrus  de  Tyard  ,  dans  (on  de  Jiefld 
neminum  Impojîtiene,  page  17.  le  dérive  d'afTam  j 
fiffead»  :  Ab iftèm,  fulpcâdottvi <i,pT«îr«, laqueus ^ 
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ja  H  A  R. 

Jîf  CiUicnm  har ,  ou  h»rt }  ii  tfi ,  vtnatttm ,  tftu  fu- 
ns  fMfi>tndHmur&  firMffdmmir.  Dans  ui  Titre  de 
1 144.  kéirdê  (t  prend  pou  iri  Umu  EMurtéi^tm^ 
ilm  en  flufaim  lieux  iU  Ctmmftifm^m  tfft^  «> 
lim  i*  f*gn  nui  ft  fmt  k  téc  ttwrtm ,  h  but  d'un 
6got.  Ce  font  les  termes  de  Pierre  Rthou,  fur  le 
Ticie  vu.  de  la  Coutume  de  Champa^et  On  dit, 
fmrftine  àe  la  ban ,  pour  dire,/»"  fan*  de  Ut  etr- 
ii.  Ce  qui  douM  iujec  de  cnive  qu'on  s'eft  feivi 
•imc^  de  ameMK  d'afbca  »  m  de  branches 
d'srbafkt^  peut  éaangler.  Et  cette  penlîe  eft  cotf- 
firniée  par  cette  ancienne  Infcription,  alléguée  pat 
Guillaume  Foucnicr,  au  chap.  10.  du  liv.  ).  de  fcs 
SéleâioiM  :  H'c  jii^M*  Ali*  Ubrrtt  fcripta  fum , 
VMirmfi*  »  ftifd*  ,  d»ltf*  »  dm  peOorii ,  &  vtflem 
nmtém.,  imiê  âU  céhim  Miget ,  Sec.  f  Voyez 
1hMSn,daiMlkllélliode,  chap.  9.  f  Robert Edeo- 
ne  ,  dans  fon  Diâiomuke  Fnnçois  :  H  a  k  ,  m 
HARCELLE  ,  efi  le  lien  i*  jMBt  êùis ,  diufiul ,  après 
ijuil  ejl  rcrs ,  on  lie  hien  ferrimm  un  fagot ,  ou  bour- 
rée :  vinculum.  Et  femUe  fur  ^tt^Meftit  on  en  ait 
érmtgït  Us  malfasdewrs.  Nkot  :  hak  ,  ou  hAild  , 
^  mffi  Mttték  eerdum  dstful  Us  wudfmStim  cm* 

Mt^ibfi fisktndmUt  Unmtri.  De  dire  ^e  ce 
verie  Tr*ti^ais  vienne  de  te  verie  GrecùfU,  ini  fi- 
rnifif  aujfi  iswco  &  capio  ;  pane  aue  far  Im  burd 
Us  brins  des [ai^mi  Jont  lie<  enfembie  ,  &  fne  nems 
kl  prenons  par  U  bord  j  il  n'y  a  peint  de  rmten.  Et 
m»f  guère  plus  fdeU  tirer  dt  cet  mure  verie  Crett 
Sifm,  qui  Jîgnifi»  fevCT  Ca  but:  M  frfiÂwV  plt^i  np- 
preprte  >  qiuuul  il  figmf*  le  cordeau  cj-Ae^us ,  <fne 
^MMd  H  efl  prins  peur  le  lien  de  fagots  ;  bien  que 
'  teU  trmiffeaux  de  memts  bais  foiem  prins  far  la  hart 
ftnr  efirt  levei.  de  terre  :  (or  la  hard  ejl  dite ,  parce 
^'elle  t'iraint  &  ferre  :  de  fuj  efi  VMM,  que  le  mt- 
m  V^f  trai0e  mvu  twrdt  pur  tnmfpmer 

fi  &  lit  efi  npft&f  •»  J^wM  luMcs  :  r«r  haide 
ait  fingnlier  vient  dféùUamt  &  fynife  antre  ehefe. 

M.  de  Cafèneuve  dh  qu'il  Doutrotc  être  fermé 
d'arflare  :  de  même  que  guinjal,  mot  Lan^edo- 
cien  qui  lignifie  la  même  chofe  ,  pourrait  aullï 
èm  fenné  de  vincire  j  comme  qui  diroit  mnfad. 
Gene  énmologie  toocltaiit  le  moc  de  kmrà  »  me 
fanUeeui»  nanitdle.  AnSmi ,  mBtm  ,  mum  , 

IIAKD,  ou  HAR.T.  M. 

H  A  R  DE.  Terme  de  Vénerie  :  pour  dire ,  une 

troupe  de  Crrfj.  Il  vient  de  l'ancien  mot  Tiois  har- 
do  ,  qui  (Î5',iiific  beaucoup  ,6c  trop.  Le  Glolfaire  que 
Lipfc  a  inlcrc  clans  le  troin^me  livre  de  fcs  Epîtres 
si  BelfMt  :  Hatdo  ,  vnldn  mmit.  Ou  c'eft  de-là 
•qu'on  doit  «voir  fermé  barde  ;  de  la  même  fiifott 
qu'en  Latin  on  a  fait  multitude ,  de  wiubMi  j  Ac  en 
François ,  troupe ,  de  trop.  Cafeneuvc. 

Har.de  de  cerf.  Alpirc.  Les  Anglois  difent 
herd ,  pour  dire  uit  troupeau  de  bcies  a  cornes  ou 
à  laine.  M.  de  Cafencuve  dérive  le  François  de 
l'tnden  moc  Tiols  ImrJU  ^  qui  lî^nilie  bennetnp  , 
mpt  9^  trouve  dans  le  Diâwnnaire  de  Ud- 
iè,  infôre  dans  la  44.  Lettre  de  k  ).  Centurie  de 
fes  Lettres  ad  Belgas.  Il  ajoute ,  qu'on  a  fait  barde 
de  ce  moi  Tiols ,  de  la  même  fm^on  qu'on  .1  fait 
en  Larin  mnltitxdo  de  multnm  ,  &  en  François 
troupe ,  ie  trtp.  M. 

Hak.01.  Tioupe  de  cer&  Puifque  les  Ang^ 
appellent  Ami  un  troupeau  de  Uccs  à  ooraei  on  à 
laine ,  n'eft-il  pas  tout  naturel  de  dériver  de-là 
notre  mot  horde ,  ou  de  l'Alleman  Iterde,  qui  (îgoi- 
fie  la  mcine  chofe }  ûu»  allée  chercher  une  «une 
étymelogie.  * 


H  A  IL 

HARDEAU.  Charles  des  Bourelles,  au  mot 
tévdi  t  ex^iqne  mahoiao  , par  pturimdU  indtUt. 
Ce  qui  nes'aocotde  pas  avec  cet  endniii  da  Rabe* 
lais,  ).  4t.  //  MT  m  jU# ,  nesmmé Tenet  DeHdm  , 
grand  hnrdean ,  &  gjdant  bemme.  Ni  avec  cdnW 
du  petit  Dictionnaire  publié  par  le  P.  LaUw  t 
AUDfuo  ,  bnrdieux ,  ou  lejcheur, 

}e  crois  pourtant  que  ce  mot  de  hnrdasm  •  élé 
feit  de  cekû  dlmtàtU»  :  ArdeUn ,  saMmt  t  AMm» 
UAROCAV.  Dana  la  GleTei  andennei ,  mUH» , 
eft  bierprété  par  meKmtfiyt»*^.  M. 

H  A  a.  D  E  A  u.  }e  dérive  bardeau  de  bardtita» 
la  (if^nihcation  débrancher  ^Varbrc  ;  &;  ce  mot  défi- 
gne  un  jeune  homme ,  entant  qu'il  ell  une  branche 
du  tronc  paternel ,  &  qu'il  eft  encore  pliable  an 
bien  de  au  mal ,  comme  les  knrdi  ces  pediesbian^ 
chec  venes  qu'on  plie  6e  tonille  eomme  on  veiR. 
Quand  Rabelais  dit  que  Tenot  Dendin  ,  qu'il 
appelle  grand  bardeau  ,  étoit  g^ant  homme  ,  il 
parle  par  ironie,  comme  les  paroles  d'eniuite  le 
font  voir  ^  &  c'ed  à  quoi  M.  Ménage  n'a  pas  pris 
garde.  /<■  Duihai. 

H  A  K  D  EiL  Du  moc  Ww.  C'émiioriginaire* 
memtn^urhnrdu  cMwiMndH'.Deipûh,  on  tf€& 
lêrvi  de  ce  moc  jMcor  exprimer  réchange  de  tooiea 
les  cbolês  mobiliaîres.  Voyez  bardes.  M. 

HARDES.  Tout  l'équipage  d'une  perfnnnc ; 
habits ,  linge ,  yaiit^  Sec.  Je  ne  ûis  d'oU  vient  ce 
mot.  Bord  le  dérive  de  celui  de  AmiW,  en  la  lîgni- 
ficaiion  de  lien  ;  parce  ou'on  Ue  enfemUe  les  nac- 
des  :  qtn  eft  une  étymolog^e  qu'il  a  ptife  deNkoc 
Voyex  ci-deifiis  le  moc  bnrd.  M. 

H  AUBES,  s  ,  comme  le  veut  M.  Ménage, 
nous  avons  fait  fardeau  de  foneilH, ,  fait  dcfonus, 
nous  pouvons  avoir  fait  hjrde  dcjon.i ,  par  le  chan- 
gement de  1'/  en  h ,  ordinaire  dans  notre  Langue  } 
puifque  ce  qu'on  appelle  les  hardes  d'une  perfiiiw 
ne,  c'eft,  comme  le  remarque  ibrt  bien  M.  Mène* 
ge ,  tout  l'éouipage  (  ou  le  fatdœ  )  d'une  perfon- 
ne ,  habits ,  linge  ,  valife ,  Sec  La  Légende  dorée , 
édit.  de  1 47<».  ch.  31.  de  la  Scptuagéiime  :  Et  ainfi 
cemme  iU  trnvaiUeienr  encore  a  retjHtilisr  leurs  cho- 
fett  &enMppmerUursfardelles.  Ici  fardetles  eft 
pria  pour  benritt  i  &  je  crois  que  les  hardes  ont  été 
tuminéci  de  la  mte,  parce  qoec'eft  proprement 
de  ce  que  dow  appelions  bardes ,  qu'un  voyageur 
compole  le  féordeoM  qu'il  charge  à  (on  cou.  L« 
Dut  hat. 

HARDI.  De  l'ancien  Tiots  hart,  ou  hert,  qui 
(ignifie  dur.  Le  Gloflîiire  du  Moine  Kéron  :  Dura , 
hertin  :  duros,  berteen,  Gotopius,liv.  i.deitt Ori- 
gines d'Anvers  :  Hart  dmm  ^mfient  (4)»  «wl  etum 
fw'  e«r  A«é«f  &  dnritiem  nd  wUkm.  AuGî  les  hom- 
mes «aillans  &  hardb  ont  été  appellés  duri  par  les 
Auteurs  de  la  dernière  Latinité  ;  &  durs  ,  par  nos 
ajiciens  François.  Matthieu  Pâris  ,  en  la  Vie  de 
Henri  lit.  Impetut  militum  Jstromm  &  Martienm 
fufHnert  nan  prmimltmt,  Froiilàit ,  vol.  1 .  chao.  1 60. 
Trtit  enu  mmtimt  ie  tuuUtplns  appert  s  &  fcmtf/, 
durt  &  tmitprtmmt.  Ils  ont  aufll  été  appelles  indu- 
rat  i  &  en  François  aduréi.  Orderic  Vital ,  liv.  1 2. 
de  (on  Hifloirc  Hcc'cdafliquc  :  Cmerum  irdurati 
beltateres  anitnes  (Sr  vires  rtjumpferum.  Le  Roman 

de  Guillanme  an  cent  nea  : 

Lêpys  vient  &  [et  richet  Beamit , 

(a)  Canut  II.  Roi  iTAnaleicnet  fitt  AmoninélWI 
par  fct  Tujeu  Angloit,  de  l'Angl^Sraon  (un,  qui  ti^ani 
an  François  dur  ,  &  donc  noof  avons  bit  hardi,  vn  h 
railbn  qu'en  donne  ici  Goropiui.  Voyez  Rapin,  Kftobu 
d'AaglcwiC,  I7af>  tOHW  t»  pfa4a0i  UÂ 
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Lt  Prix  dt  trMC€  dt  ^éfuijc  ndmrtu 
Gaftnowr*. 

M  A  no  t.  A<i>ir^.  De  ritaltcn  ardiio.  J'jdicrii 
no»  Ov^a»  ét  la  Laogpe  ItaUcaoc ,  qoe 

tiiÀirt  ,  tirJin  :  ou  do  &»on  ttird ,  qui  (ignilie 
eœmr.  Je  cro«  mairtteiunt ,  avec  M.  de  Cafcncuvc, 
<{ue  le  I  iJiiçois  hardi  &;  l'Italifii  .ndiro,  viennent 
je  l'ancMu  Tiou  hmn ,  oa  bm,  qui  fignifienciiir , 
cowtM-pMolt  ptrcet-oidiok  du  Moine Kémn: 
auKA»  ;  dvms»  ètrum.  E(  i  ce  pnpM  , 
M>  de  dlcMBve  femuciiie  tris^ériuMcmcnt  » 
que  les  hommes  vaillaiis  &  hardis  mit  ctc  appel- 
lés  Jiiri  pjtr  les  Eciivains  de  la  Ballc-Laduicé  i  Se 
durj ,  par  nos  ancMU  Ecd«aiiit  Fnnçoifc  Voycs 
ik  Note.  M. 

H  VadiKc  >  dans  ion  6lcg!mum  Cer- 
w^winwi  ,ett  moc  faw,<fw«  «toit  wppoctédifli^ 
cenccs  figinficadont  de  ce  Biac,<)iri  nmtei  vien- 
nenr  de  celle  diar ,  comme  de  la  primitive ,  parle 
aiiUî  a  b  pag.  670.  Haut,  Mtdtx.  C-tmhrit  nydt 
»«»  filirm  (crtfm  jirtnHum  y  ftii  ftiam  audacem 
fymfitétt.  Et  fit  m  M/  ^tu/jne  Ltaguit  fieri  filet  y  ut 
finit  &  md»ir  ammiaâ0  luAtéitit  v^coMi,  Nte 
i4frmrfmimnm,  Hmn  Midax  eftipfi yWnryfM» 
tamt  mÊtdim  nmdit  im  étggrtdicndis  feriadis.  Afirae 

ÎM^ndo  G.*Ui& bàU  diatm ,  hardi  &  arJUt»  audmx , 
aidiment  ÂtuUtirrj  hardiedê  Aud^ia ,  ardire 
dtre  ;  hoc  ex  Gemmmio  jcnte  hjihent  ,  ntn  ah  ar- 
dendo ,  *M  aUmidt.  Voyez  le  refte  de  ce  que  dit  le 
même  Auteur  »  lîttle  mot  héPi.  * 

Hakbi.  Monoore  de  Guîenne.  Voves  M.  le 
nanc,  dans  fin TiattéHiftodqiie  dei  MonnoTes, 
pas.  %o6.  M. 

HARDOUIN.  Nom  pfopte  d'homme.  Il 
vient  de  la  Langue  Teutoniquc  ,  &  (îgnific  vail- 
Lwt  guerrier,  ou  hitrdt  guerrier.  Il  cft  compoié  de 

km»      veat  diw  vaillant ,  hardi  ;  &  de  wim , 
Ciiatier,eoaiiMaanc.  Héardmmi,  en  l'tntetpcéuuK 
fignifie  piiédfiniâit  b  infanechelc 
que  Mtmêmin.  Voyez  ce  root  d-deffiis.  Le  mot 

Imtt  ,  en  la  lignification  de  vilUm ,  convient  pour 
le  ion  &  pour  le  feus  avec  le  Grec  lapTipi'c  i  car 
les  lettres  h  &  x  mettent  facilement  l'une  pour 
VmÊoetBc  U  entre  dtns  la  compofition  de  pluucurs 
aam»  nom  d'oiÛne  Teucomqiae  itoamiejinl*- 
kn ,  ttnmi  ,  Otrmrd.  VojêtA»  d^dE»,  Se 
famcoUéraiMm  Ari^Amt.  * 

HARELLE.  On  a  ainfi  appellé  unel2<filîoil 
arrivée  à  Rouen  (eus  le  repne  de  Charlci  VI.  com- 
JDC  il  le  voit  par  une  vieille  Chronique  ,  irititulée 
Zm  fittad*  funit  in  Rojier  de  Frtmce ,  oui  m'a  été 
comnnidqiiée  m  Meflieois  dn  Puy  :  ou  »  anit  le 
diloaan  dm  Mafllodiii  de  Puii,l*A«eiic  a|0«e: 
JEt  fiumi  etnede  Rtmea  fcenrem  ce  tpù  itm  <iv*m 
éoue  Mitmt  dt  Ttrit  ,  pcttrteqiu  pétrtillement  Us 
tcveiem  fait  ccmmoti0H  ctmre  let  Officiers  RcyiuiXt 
<)ue  l'en  appelle  la  HAKELLE  >  ih  eneyerent  vers  le 
Roy  reijMfrir  miftricard*.  pMTfur^r  te  Rty  emcya  À 
Xcuen  Mrfflrr  Jnm  dt  Fitmiff  Admred  d«  trait- 
ttiipdenfit  txtatttrmmmm  ^«jpnbf  Uwr  ftr- 
dontut  U  petite  erimiiieUt  vfàfiit  tnvtme  em  civi- 
le :  dont  fraude  >  fittMcetfimm  levies.  Ju  vénal  des 
Urfîns  ,  dans  l'Hiftoire  de  Œarles  VI.  en  1 581. 
à  la  page  1 1  .parle  de  cette  fcdinon ,  lorfqu'il  dit 
que  ceux  de  Rouen  firent  leur  Chef,  cemme  Jtey  , 
«g«  M*rtkMd  de  draps  ,  fii'M  wtmmtit  le  Cas  , 
fmnt  ^'ii  ifitit  ^es  É-grtui&  U  tiûnm  Btrm 
fitiHitt  tnwâBim  dt  Mtjf  t  vttditfi  im  aw*  Voyes 
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le  Catholicon  ,  page  16.  de  l'édition  de  RatiftwJO» 
ne,  c'cft-i-dirc,  de  Hollande.  Le  nom  de  HtrA 
eft  un  nom  alfez  commun  dans  U  Ptoviace  de  Nor* 
maudie  :  ce  oui  donne  ltt|et  de  croire  que  ce  Mar* 
chand  swfellaic  de  la  Ibite.  &  que  de  fon  non 
«m  appefla  bakelle  cette  fcdition.  M. 

Harillf.  Ce  mot  h.iulU  cft  un  diminutif 
de  l'AUeman  hcer ,  qui  entre  autres  choies ,  (îgnifie 
amm.  Les  Bretons  appelloicnt  ainfi  dajis  le  dou- 
Mémc  Siècle  ktrelU ,  c'eft^Hi-dire ,  petite  aimée  , 
*?*T  *  '*'^'*<pw*Namei,  dans  tes  eoenes  de 
MFkéhi,MnrlaailKiigiier  de  l  arrrce  du  Due. 
Voyea  LoUneau  ,  Hiftoire  de  Bretagne ,  tom.  i. 
pag.  104.  Ainli  dans  ce  vers  de  Villon  ,  foL  ai.  Jt. 
HtTê,  haro  ,  le  fratid  &  le  tmnetr. 

Htr»  Upmdt  c'ell  proprement  l'armée  du  Prince  { 
&  haro  itnàmmr^  rett  la  4MwAr  ou  petite  année , 
a  uotqnecoaipoae  de*  lêuls  habitans  du  pays. 
Cenic  une  elpéôe  d'airiereiian,  convoqué  par  au- 
torité ptivée  ,  au  lieu  que  l'armée  du  Prince  l  étoit 
par  une  légitime  clameur  de  harv.  Harelle  cft  pro- 
prement une  cohue,  h  la  page  8.  du  toni.  4.  des 
Mémoires  de  la  Ligue,  les  Ligueurs  font  Ciaitésde 
htnUe  de  de  maillotinerie ,  c'eu-à-dirc ,  de  cointt  > 
iêmUaUe  à  celle  des  Maillodi»  de  Pads  ,  eo 
141J.  . 

Anaennement  les  Rois  de  France  avoienc  deux 
lottes  de  troupes  ;  les  unes  réglées  ,  qui  compo- 
foient  \c^rur.d  Haro  ou  l'armée  Roy.ilc  ;  les  autres 
de  milices ,  ou  des  communes  des  Villes.  Celles-ci 
compolotent  Harale  mineur,  comme  padcVlUaDt 
&  c'étoic  la  iMMd^.  LeDuchat. 

HARELEURRIER.  Celemfmt  vimmirmm  t 
veuttmMm  hmtmtmMm.  Je  ciois  qu'on  a  dk 
letmer ,  pour  ht  lévrier.  M. 

H  ARtR  les  chiens  aprrs  le  loup.  Lat.  infligart 
canes.  Je  crois  qu'on  a  dit  barer,  pour  htleri  Sc 
qu'Wfl-  a  été  fiut  à'tg-Ure  ,  diminutif  d'trm, 
Voyes  btUr  m  <wim»  ,  de  bmlmt.  M. 

HARFLEUR.  Voyet  Honfiiva.  £« 

H-ARGNEUX.  Afpirc.  Nicot  :  harcnhux, 
eu  HlKcmvx  :  ctr  il  femble  iju'it  vient  de  hemio» 
fus  :  hemitji  enim  funt  étÀmodum  mtrpfi ,  §h  tenm 
dcUntm  tut  fip  'e  cruciantHr.  Ccm  étyiDolHie  cft 
adet  ndfemblable.  M. 

HARICOT.Afpiré.  I>e/«»A  Fahtjaktrins, 
ftkeaitÊU  ^feàtricMus  yftricMMS ,  haricot  :  prie 
changement  ordinaire  de  l'F  en  H  :  comme  en 
hors  ,  de  foris  j  en  hiAler ,  de  fabuUn  ,  &c.  Voyez 
mon  Dikours  du  Changement  des  Lettres.  Les  lu- 
ricots  Ibiu  des  fèves  de  diverlêi  couleurs  :  d'où 
elles  ont  été  appelléa/hw  ptimtt  par  les  Boca> 


HARIDELLE.  A&iré.  Méchant  cheval 
maigre.  Peut-être  A'trideia  ,  en  fous  entendant 
e^a.  yfridui  a  été  dit,  non  feulement  de  la  chofe , 
mats  de  la  perfonne.  Dans  les  Priapées  :  Uvis  ari- 
dier  pMtlt  pt^ù,  M. 

Hakioells.  CenMKTiencMflt-ineflulEde 
wmbf« ,  diminutif  de  finit  ^  Rninin  de  vtrf 

dus ,  qui  iignifie  un  cheval  de  poHe.  L'v  confonne 
aura  été  changé  en  h, comme  dans  hucher,  fait  de 

Vorarc.  l.C  Duchat. 

H  A  R  L  EQU  IN.  Nom  de  Comédien.  Sous  le 
règne  de  Henri  111. 11  vint  à  Paris  une  Troupe  de 
Comédiens  baliens  ,  parmi  lelqoeb  il  y  avoit  un 
jenae  homme  ibit  diipos ,  qui  haimit  oies  M.  de 
HailaydeCbaimkMisd'odafiKappdlé  pac  fis 
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comfagnoitt  Héuttifidm  /  à  lâ  mode  baBens» 

(]u;  (^onncnc  rouvciic  le  0001  dck  MaflCfCCaux  Vs- 

lets ,  &  celui  des  l\itrons  aux  Clients.  J*aî  oui  dire 
cette  jMir^iil.uitf  .1  M.  Cjuvct,  Gui  m'a  dir  l'avoir 
ap^riic  lie  Harlequin  même  ,  au  (ccond  voyage 

2 u  il  fit  en  France  ,  au  commencement  du  règne 
eLouti  XIIL  Et  elle  m'a  été  confiimée  pat  M. 
For^ ,  Grand-Maître  des  Eanz  Bt  Forelb  d'Or- 
léans, qui  m'a  dit  avoir  oui  Harlequin  fur  le  Théâ- 
tre .li'pcllcr,  M.  de  Chanvaloii , yen  parrain.  Ce- 
pciiJaut ,  j'ai  appriadc  M.  le  Gros  ,  Cure  dcDroué , 
que  le  nom  de  Htrlr<]ui>tiis  ,  fc  trouvott  dans  une 
Irruc  le  Raultn.  Voici  l'endroit,  qui  eft  de  la  Mgp 
xi.  de  l'édiiion  de  if  ii.  &  d'une  lettre  à  Jean 
Sbndoak  :  NmmipùA  mnmt  pKÙt  mhMUsfMMt 
JUtdià  fufch/Auni  tibi  ,  ut  mtrtutij  ftmU ,  itrrum 
vivat  m;md»  f  An  in  mt  vit  amitfuam  ittam  Herit- 
ijuini  familiam  (a)  mocitrt  ,  ttt  videmur  mtrtUHS 
intrr  taundant  curit  nehulas  (jr  caVtgines  et^nitu- 

n  r 

Data  l'Anti  Chopin,  pag.  ii.  Il  eft  pwlé d'Har- 
kqoin  tacestmna'.Dfjtfiit^fipiu  in  FéiMit 

fulchrum  Hifloriam  recitavit ,  <jHod  feme!  hiu^htitr, 
iiïe  (itm  efftt  in  fuis  gailiarâit  coj^itMioJiihHj  ,  fe 
traz'efiiz  it  in  Uoncm ,  &  fuperl  idiiit  pcllem  illius  j 
non  mt  f*crret  mafcaradam ,  vrl  ut  luaertt  ptrfmum 

HemiUt ,  vtl  Hariccjutm  {b)  iti  CmmiU,fiàm 
tmtnt  tmiMi  fm  alftOm,  M. 
HARNOIS.  n  tipiSKmàataamViiiiitfMgtt 

te  les  omcmens  d'un  cheval ,  ou  les  armes  com- 
.  pierres  d'un  Gendarme.  Nos  anciens  François  le 
prenoicnr  pour  le  bagage  &  pour  rentier  équipa- 
ge d'un  homme  de  guerre.  Jean  de  Meun^au  Ro- 
man delà  Rolë; 

Car  p:i!i  i^u'il  A  fait  emmatler 
Ttut  fan  tjéirnoii  pour  ttn  tiUtr. 

Fraiflart,  vol.  i.  chap.  171.  AmHttnm  ttm  leur 

harnaii .  -  leur  iharrcy.  Ib  difoicnt  aulTÎ  h.irnas.  La 

vieille  Chronique  de  Flandre,  chap.  }.  Hs'tn  iffit 
hors  de  U  viUefMrmitt&  toKteftgemi&yUif* 
grande  partir  de  f<m  Lnmst.  Et  au  ch.  t  J.  Qg/uuic* 
vint  M  lendemain  le  R»yfifi  mrmtr  fim  Cfi  *  &trmf' 
firfen  bantai.  Il  vienr  de  l'anden  mot  "îlots  b^- 
tut^,  qui  fignifie  même  cho(ê.  Parmi  les  Lois  8e 
les  Ordonnances  que  l'Empereur  Fridcric  établit 
pour  Ton  armée  ,  uifanc  la  guerre  en  Italie  ;  rap- 
portées par  Radevicus ,  liv.  i.  chap.  16.  de  l'Addi- 
tion à  la  Qiraolqae  d'Othon  de  Frifingen }  il  y  en 
a  une  confie  en  «et  temei:  51  milu  vtMntim» 
J^pd  Uttm  ctmmtverit ,  Mfentmr  et  mine  ftinm  ligr- 
iirfeiê.  Ce  que  Gunten» ,  Ht.  7.  de  Ton  Poeœe 

Ken  belli /îgnnm  ,  »ijl fme  domeflica  ^trens 
ui^mina,  t/niferet  milei  .  /ifeterit  iftet , 
Ejeil*  ct^hrit ,  &  turpia  piurima  pt^% 
Eripietnr  et  cttfinnM  ttta  fupeUtx. 

l'oa  voit  que  le  inoc  Itmmfcbs  de  la  Loi  e(l 
traduit  par  le  Poète  ce^rmm  fifellex.  On  pour- 
coit  déitvet  hmtuJkf  de  l'Hébcea  4nd^',  qui  Jigni- 

(  .1  )  M.  Toinard ,  fclon  M.  delà  Monnoie,  veotqB'on 
lifc  J'abulam.  Ma»  celui-ci  a  l^gue  Deirio,  Difitail  Ma*. 
1.  ».  qiuft.  x7.  oà  il  eft  parlé  deux  hi*  4e  HtlUfmùjS- 
mXà,  pjc  1^1.  ft  édit.  in-f^  Ajoutez  <{ie  Del- 
lio,  aa  Mcmm  endroit,  parle  detMiilircr  MrAaiW, 
91^1  IkMtttifHnri,  dePSotadeBloii,  lipiil.14. 

(A}  Ce  mot  Hirltmtkmt  (é  mmrt  dam  lei  Anta- 
dhétt  leCholicfr«,  f.  1S7.  del'édit.  de  ift».  qaiiM 
a«i  ataat  çelle  da  fAndpChofiiw  M. dr/«  Um. 
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fie  «MT  Itngut  hmfi  :  car  lei  Gens  de  guerre  en-  . 

fennent  leurs  équipaees  daiis  de  longues  Ixmrlcs , 
ou  éruis  ,  appelles  en  Latin  tnamict  ,  qu'on  prend 
quelquefois  pour  une  partie  de  l'cquipacedes Gens 
de  guerre.  Orderic  Vital,  liv.  4.  de  l'Hiftoire  Ec» 
cléiiaftique  :  TenttriA  &  ttutmtitmi ,  in  vafii ,  &  4r- 
mitt  &  mnlmiudi  fitutUtSUi,  etUrittr  jiimmt , 
nUfMrmm.  Qnelquei  Aniein  de  la  dendfre  Lad» 
nité  appellentle  namoil  mmefitan  &  amefta  :  et 
qui  a  Fait  dire  à  Goldaft ,  que  ces  mors  vcnoieoc 
d'api-juai  ,  quï  (ipnilîc  rapie  ,  reitpie.  CafenCUVe. 

H  A  K.  N  o  t  s.  De  l'Italien  arrefe  :  de  l'étymolo- 
1^  duquel  iitot  le  Caftelveiro ,  dans  Ton  Addition 
anpceDdetUvfedetProladttBembo,  a  parlé  en 
ca  teiraei  :  Aamai ,  i  ftnmi»  cbe  i»  efiim»,  pn- 
prigmem»  piHéinJi» ,  tn«bilr ,  nen  informât 0  a  ani- 
ma :  e  XMglionu  alcuni  che  fia  dette  amcfc  ,  ^afi 
irmcCe  i  fapendo  ihe  la  fiî'i  fi  .idane  dell'amui  fi 
diUcnde  ad  e^ni  mobile  non  etnimtta.  Il  che  ,  ni  ap- 
frvx/a  ,  ne  riprevo.  Mm  dàè  Jmw  cir  Ji  pMreUe  en- 
der*  tht  fttf*  tnmre  omare ,  ^eifi  ornefe ,  eà 
mÊ0Hm»tfkieO  péfa  fmKA  difficMtnin  A ,  <^ 
nutik  t  fie«9  dette.  E  petrebbe  etncera  venire  dal 
vtno  CténSffvfiaftche  Whcnte Jignifiia  edifendere: 
fi  came  pare  che  fpetjalmenre  fi^nifiihi  l'arme  da  di- 
fiefa  i  Uejmil  voce  poi  pare  che  fia  fiata  trafptrtata  M 
^alimtjme  mobile ,  che  ci  poffa  liberare  e  difendered* 
diftgi».  Lâmêda  Dmtt  i  rigmia  alla  difi. 

fa  y  iU^tuntu  tirJitMmtt ,  mw  ^m^MKÊHitt ,  la  tra^ 
pert'o  a  citfa  immobile  ,■  dicenda  : 

Siedc  Pcrchicra  ,  e  bcllo  e  forte  arnefe. 

E'I  Petrarcha  la  trafporti  ,avendo  rigtiorda  aiam0~ 
biltà,ac«fa  animât  a  ntij&fiemiàoPmàunXMid» 
trafportatione ,  con  l'aginm»  di  ftrano  : 

Si  che  egli  cra  a  vederlo  ftrano  arnefe. 
Sopra  on  gtandeele&ate  un  Duce  loA». 

Au  fujct  de  ce  que  dit  le  Caftclvetro,  C[u'amefe 
pourroit  bien  venir  d' omare,  je  remarquerai  ici  p 
que  Bourdelot  dam  les  Etyroologics  Mannicritei  ^ 

£\  m'ont  été  obHgpanunenc  comoHiaiqiiéet  par 
Booiddot Bonnet, célèbre Médednde 
foo  pedt  nevea  ,  dit  que  ûijas  dérive  kanuit , 
i'ornamemmm.  Mats  il  u'eft  pas  vrai  que  Cujas  dé* 
live  ce  mot  François  de  ce  mot  Latin.  11  dit  feule» 
ment ,  que  le  mot  omamema  (Igniiie  harntit.  Void 
Ct%  termes ,  qui  font  de  la  Note  iar  la  Loi  74.dlr 
Fahiemm  fionifitatime  :  Inur  eoHtm  ,  f*«  nwrf 
JB4ilbUeJhh,dmMréBhptnmittmmitltmkt- 
mentit  vendittnm  jnmem*Hi$t  nfiitnendii  ;  vel  /k- 
mentit ,  non  refUtma  omamema ^  ndhibendtj,L. 
)8.  de  Edifie,  ubi  ifOIti Tmon ftfiiamf !>■  jugf» 
«irjuHc,  le  harnois. 

M.  Ferrari  dérive  l'Italien  amefi  étamninm.  Et 
à  ce  fu)et ,  il eft  à  remarquer,  melwiMr  enFla- 
roan  lîgnifie  armet.  Je  crois  que  llialien  9c  le  Fran- 
çois viennent  de  l' AUeman  hanufth ,  ou  amif  h  , 
qui  lignifient  toute  (bne  de  fbumhnent  de  mai- 
fon  ,  toute  forte  d'équipage.  C'eft  l'origine  que 
i'ai  donnée  de  ces  mots  dans  mes  Origines  de  la 
Lraeiie  Italieiine,  imprimées  lone-tenis  avant  que 
j'eufle  vû  les  OiigMiet  Franfoiiei  de  M.  deCafe- 
neuve  ;oAtl  dérive  aoffi  iMnw,  qd  efttemftne 
que  hamet'j,  du  mot  Tiois  bamatk.,  qui  Hgnifie  la 
mime  chofe  que  hamoij.  'Voyei  fa  Note  :  elle  eft 
curieiifc.  Les  Auteurs  de  la  Baire-Latinitc  ont  dit 
amejiûun ,  amifia  :  que  Goldaft  dérive  d'ij^fv/i^, 
eapi*,  M. 

HA&Nott.  ttn'yapailieBdedoMr,qpwcQ 
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mot  ne  Cou  d'origine  Teuconique.  Ecoutoiu  là- 
delTas  W^chcer  :  voici  coniwe  il  pjclc  Joiis  ion 
CUffkriim  Gtm4ittcim ,  p^.  667.  Hauniscu  , 
jprvfM/  <f«Mtiiw  I  mêtiffimpil  Aéj^ ,  &  imurn 
Jéft  ktmiMtm  i         p-irtrs  précifm^  fum , 

twicMt  4fiu  pe&rii ,  j^éileé ,  <)ut  capùi/ ,  acrtd,  ifnd 
emrum  fn/it  mtitHTnenta.  l'crcitui  in  Indice  :  hcrncf- 
kia  Unca  ,  bryntA.  Idtm  ylnjUt  haradr  ,  Stl^ii 
barnis.  InJf  ftriftcribiu  mtdii  ttvi  harnaTcha .  C'-ti- 
Uj  harivoù ,  Jisiii  arncG;.  f'tx  iis  trmpmbtu  luitm 
fM^Mj  GtUli  &  CtrmAiti  ctrpm  *rt  ttrtrtccepenim» 
CW.  H$df$fi»tf»  ffriflii  fau  MmpUffimij  liitersm- 
nm  Amifmt-CtrmâmtMm  priftia§  fflendarirtflitmit, 
vox  Cermiitik*  in  ftnfn  primtrio  tfi  galea  ,  Jtvt  mu- 
ràmrmxm  cjpiiit ,  vel  potim  cerehrt  ,  <fuod  Utihis 
mfptBMur  Kairns  (  ^Mmvij  non  cm  a  confier  ,  <]He- 
MM»  vue  Cothic*  letendM  fit)  y  Dont  s  hierne,  vcl 
ïàutne.  Sjmi  ptrfeite  refptttdei  pilt»  iUiftrreo  qiiem 
gdaun  m^HÙmiu,  ytriam  tmm  tmim  ttjmil^tM 
nU^ms  mmMtuA  pm^m  mwinKr  «MnwffW,  me 
vero/imiLe  fit ,  tttdim  corptrimmMitram  U  àefmfitne 
terehri  nomen  acceptée  i  bine  glêria  enj^init  iHis  Di*- 
leclii  teLititjHenÀA  ,  in  ijuihus  femtm  h  eii  &  iiaiarn 
JUciiur ,  tideoque  vei  AngU-S^xtincÂ  ,  vel  C4m^»- 
Brinmdté.  Num  km  nSifo  bamiick JuHm,&, 
tJ^tOo)»  im  [ti^tmmm  vtrfi  ,  amuamm  fem4* 
gtt  i^M»  &  ttmimirh  veeit  imfiHtM ,  htme  ttym»- 
UgÎM  tjeiçint,  M-im  ,!d<clliv.t  iit  \{(h  tUfilemia 
MiijHttifj  jtAftantiv^n  ,  muii,i  decljirtnt  exempU  , 
il  Prolcgoincnis  Sefi.  vi.  tidduUa  :  ijue  ctrit  cU~ 
ritrs  Juai  quAm  tu  in  dnhium  -utcKrt  ptjjint.  Ah  h»c 
fii^umiv9Urm»wrC«iis  verbtam  hanufcher.  G  et' 
mtmMMoUtutt  pénicipiitm  eehaiiiiliclitt  tMéifknt- 
BiUtîàtftyfem  «m/ifuf  ttSm  &  nmmnu ,  fmd 
de  hemine  &  «f m  dicitur,  Imtemim  kiêfiu  miut' 
tKT*  trihiàncr  Â4*rti.  Heracliiti  in  ylltejttrii/  ,  ex 
tdit.  TliemtCaie.,  paj;.  45  1.  Mars  dictuscft 
five  acupus ,  qubd  univcrfum  corpus  xtc  ccgcbat.  * 
H  A  K  O.  Ba  Normandie,  le  cri  de  Hém  feit 
Moc  lanbuec  »  dau  roomdioo,  le  ièooua  du 
Mm»  ae  de  1*  Juflke  »  «w  udeaiiencat  à 
Rome  le  Pc^rà  Quintes.  Aiofi  voyons-Doos  dans 
Frollfart ,  vol.  1.  ch.  110.  que  Boucicaut  failânc 
fëmblaiu  d'ccre  pourfuivi  par  les  etineinis  ,  dit  aux 
Habitant  de  Marne ,  Hat^h  ,  bennes  j^em  de  Muti- 
té, eitvreK.  Ut  pmtt.  On  croit  que  ce  moc  com- 
poft  fctf  t  &  de  M  on  ifftf» ,  (jut  eft  le  KMp  d'iw 
andCD  Dac4e  Noanaodie,  qui  par  Cm  eÙAeft 
Ùyixt  juftice  s'eft  rendu  rccoramandable  à  Is  pof- 
tériié.  Mais  cette  origine  eft  li  peu  vraie ,  qu'il  eft 
certain  quc'wo  fignihoit  iri  Se  clitmenr,  loiijr,  tems 
avant  U  naillâncc  de  ce  Duc  Ratto ,  qui  vivoic  l'eus 
I  de  Charles  le  Simple.  Gu  le  Moine  Ké- 
i  ^qai  àoit  da  tem  de  FCfôi»  peie  de  Cbado- 
gne,  a  nb  dan  fim  dadâ^  >  clamât» 
bartet  .'CLAMAMtrs,  bitremtes ce  qui  rroncre 
clairement  que  eft  un  moc  de  l'ancienne  Lan- 
gue Tioile.  Auflî  nos  anciens  Frani,ois  prenoient 
abfoluaicm  her»  pour  nn  crt  &  un  bruit.  Ftoidacc* 
Toi.  I.  chap.  49.  S^méuU  U  meievtlle&U  Hem  m 
•mr  en  LmdrtÂet,  Et  au  voL  x.  cbtt.  1 1).  X# 
Mmv  tmmmmm  i  muiiur,  &  kt^Êft  veifiie* 
ttKimenfireM  èt  femier  les  dethes.  Cafeneuve. 

Haro.  Nicot  :  Haro  ,  •«  Harol,  eft  le  cds 
Vocatif  de  ce  notniriAtif  Harbl ,  ejue  Aimointti  Mo- 
machus  ,  ««  4.  Uv.  chap.  lio.  de  fej  Annales  ,  ap- 
pelé HarioUus  j  &  eft  m  efcri  &  réclame*  feiourt 
àe  Jt^itt  I  fÊu  fmt  eelnj  m  telU  fufem  ep^reffe^ 
^tfitt^tniiîîiiel  yÂrffWMf  f  ttmtM  dVnAnf/nwair  » 
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ve  iègaint.  Am^l  efcri  ,  tant  ceux  firt  r*w  ow 
doizttn  ijfir  ,  c  appréhender  le  malfaiileur,»»  crier 
Han  fur  iuj  j  ttutremfHt  ,  font  tenui  de  l'étmeadtr 
MM  Prince  ,  s'iij  M  péril  de 
dtUnùtfJUm  pu  te  centiim  U  Cnifimm  dm  figi$ 
i»  NemmMt  ;  emefuel  feul  U  Clemtmr  it  Hem  0 
lieu  i  l'effet  dwjuel  Hari  ne  tend  ^u'à  la  rétention  dn 
malfélfleur  pour  te  mener  en  jMjïtce,&  l'efcrienr 
aiij/i ,  pour  ,  Jeie»  ifuil  apperra  le  Haro  avoir  été 
jnftemeut  eu  ladurment  <rtt ,  en  fnire  jngtmtnt  (p" 
dtkifien.  Car  nnciennement  le  Dnc  de  Nermnndh 
«jMw  fent  U  Cmrt  dmlit  Hm  t&*  fnfem  kt 
H^ms- Jitftiçien  faû  tem  telle  ijne  le  Prince ,  &ltt 
Moftnt  (jui  ne  l'on;  (juf  du  H.ne  de  fan^  d"  pl^yt  > 
doivent  rejpefli  vtmoi!  jairt  enauijle  s'il  a  été  crié  à 
droit  ou  aiort  punir  l'un  eu  l'autre.  Ainfi  dit-en  , 
crier  Harô  :  Haroldum  ,  aut  certè  Hariolduni  in- 
damarç  ,id  eft ,  Haroldi  opem  atque  fidcm.  Et  le 
wm  Hai9»  ^*  Haiolde  tuam  fidem  ifcilitet  iovo* 
o»  :  &  CUmenr  de  Heui  ,  Hanldl  bdd  imploct- 
rio  \  id  efif  6dd  publicc  invocacio  ob  publicam  , 
violaram ,  ac  temeraum  tianquillicaccm.  5i  tjue  le 
mot  Haro  feit  fimyle  ,  CT  <jH  i\,n^ine  de  if  tri  dé- 
fende de  H^told ,  Roj  de  Danemarc  ,  tjui  l'nn  hnit 
ftm  vù^gt^  ntem  U  Baptefme  •  Mayenee,^^ 
Pyd  ttegtntfUmrde  U  Jt^ue,  jtntret  ditnt ,  pm 
mm  fem  deux  mets  ,  &  tfuftt  ne  U  fent  efirin 
nfpirémtnt  ,  ains  Aa  Roi^  ,  /avoir  eft  ,  Aide-moi  , 
en  venge  mon  injure  i  cr  pour  cette  opinion ,  fe  peut 
aliégurr  tjue  Roù  ,  Danois  ,  fili  de  Ctiyo'i ,  S  f  teneur 
du  payi-bat  de  Danemneç  ,  s'tfinntfait  Dnc  de  Nef- 
mnntUe ,  tint  In  mmm  fi  lié»  i  In puni  tien  det  mef^ 
femt  &femé  feJblifm  ,fiede  Jm  vivnm  m  lenf 
tempe  tiprft  fiu  dtnK,mJè  imnn  imdit  pnyt  nm- 
tmn  fni  tellift  ne  emU^fl  m  mtmy  ;  &  ^ne  cbev<en~ 
chnnt  un  jonr  par  fen  feeys  de  Ntrmandii ,  mynnt 
fait  pendre  à  une  potence  au  bord  d'une  mare  (  fMf 
s'appelle  encore  aujenrd'buy  la  Mare  aux  Anneaux  » 
&  le  vilLtgt  d'nnprittHamÊMt(n)  )  fnrle  pemA 
themit  f^t^ ,  les  eamenet^  éttr  nn'il  peneit ,  ils  jr 
fiirmfwtfwt  leng-iempt  fms  ^eHcfMei  en  fnffewt 
eflei, ères  fn'ih firent  pendus p  bns  efn'aifément  en 
y  pnft  ntteindre  :  fi  tjue  peur  In  benne  paix  &  jnftiee 
^u'il  maintint  audit  pays ,  fes  Subjetls  prindrent 
cefle  ufance  .  toM  de  fbn  vivnm  ^u'ofrit  fm  mert  »  de 
crier  Aà  Koà,  fnmd  «m  1er  leirmgnu  it  fuàfm 
^en  de  vifletet*, 

L(  Ptoifideor  Cwcliec»  Uv.  si.  de  fit  AbA' 
quiies  Fnnçoilês ,  chap.  S.  Sijum  m  GnUMitm 
te  Nemnnd ,  il  fnt  Inifft  en  U  tutelle  de  Re- 
bert  Cemte  de  Paru  :  cj-  de  tuj  vindrent  les  Duet 
été  Nemtandie  ,  nui  vefqtùrtnt  depuis  ,  polirent  f 
&  rangèrent  à  l'ebeijfence  dm  CbrtJHsniJtte  &  du 
Ltix  t  lemn  Sajet^.  De  whmitn  fw  Ut  fimmftii 
MetÈej^tttffitiet  %  ^*  etettete  »  feititmt  4ifteaicv  eKetf 
eux.  Car  Xnenl  fm  ben  Jt^àer.  Et  te  ft^  i  lié 
fnjet  ,  de  fem  temps  Jimbleit  eftrt  gettvëm/  teenme 
itne  fetde  mmfen  ,  pnrnnbenpere  defamiBe  tant 
grmdie  ^teit  U  eenterde  de  ces  nettveemx  Chrtjfient. 
Car  (dj^ia»  tes  Cbnmipies  de  Uermsmdk)ttB*4fi 
temut  tmifiit  ddumieiit  i* eufemy ,  pu  mtmttitmt  «  aw 
mUemttepii  Umrmttit^  pe^'  m  MUemgm^ 
de ,  tftoient  tenus  cm  chafliet.  comme  Inrmts.  TelU' 
ment  que  la  mémoire  de  fa  jnftiee  eft  demeurée  en  U 
bouche  de  ceux  du  pays  :  cjiii  ejlant  jrreve<.  l'appel- 
lem  encere  *  leur  aide ,  criant  Haro  cemne  tenxpm 
jM  jeewnmtm  emeeee  mee  m  memewe  wet^eme  mtee  ww  met 

(«)  Vovtsla  gnnde  Hiftoire  it  Mfzfray  fouj  Chir- 
ictleSiBfl«»Pa(ui<4«.  ia«e  i.^g.  })4.  ft}t{.(b«i 
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vi*tme  àe  \  larouenna ,  ejui  en  vieil  Fran^ni  Teulch , 
fignifitit  le  liem  ««  fe  tenait  U  Juflicr  j  ctmme fi  ctluy 
fui  trie  Haro  ,  appeiloir  fti  pttrie  à  l' Hureuertne  , 
M»  lieu  de  la  Jujlite  ,  ptur  avoir  rai  fin  de  fit  zrit- 
knee  :  mn/i^u'oM  temft  ftéi  Htm  tintt  f  treille  aux 
e^Mt ,  pour  fi  fimwnir  «r  fi^^putiM  epit  les  par- 
ties s'cnirrdcnnoienr  ,  II-  trouvant  en  Jtifiict  ytmtat' 
to  collo  ;  &  dont  f'ay  parlé  dans  mes  Orifittes. 
Georges  Colvcnedus ,  daiu  Ces  Noces  fur  le  chrcni- 
«ini>C<iiM«riK«it/êdcDaldricus,pag.  jij.  R»&Ot  wl 
R»{  ,  pracifwu  NtrdmannorMm  Dittltr^  tjiti  tsmigm 
ad  Fidem  Cinjk  t0  eênttfiu  &  iaptitattst  «mw 
9 1 1 .  «r  firÂit  Matk,  /fyhmMafi.  &  Bartmms ,  rm. 
X.  îtitictft  y  mI  fitiem  ufi^xe  virt  ,  t.tntm  fxit 
amattr  jkftitia  ,  Ht  reccrdatiore  ipfiui  etium  (tadie 
2^ormarn  ,  duni  eis  injcrinr  injuria  ,  exclam jre  fo  ■ 
leant  Ha  Roi  vel  Ha  Rou  ;  <]itafi  fu/pirantes ,  dr 
invitâmes  eum  adfaàendam  ipfis  juftitiam. 

Mé  de  Calênenvea  impcouvé  cette  ctymologie, 
eh  ces  lemWS!  Mm  tam  t'en  faut  que  cette  ariri- 
ne  fiit  vraye  ,  c^u'il  <•/?  certain  tjMe  iato  figttifioit 
cri  &  clameur  ,  long-tenipj  avant  la  naiffance  de  ce 
Duc  Roll»  ,  qui  vivait  f OH j  le  re^ne  de  Charles  le 
Simfl*  :  car  U  Mm»  JCtnti ,  fù  t fiait  dit  temps  de 
ftfî»  >  fmdê  (AmkauÊpÊtt  m  nus  dmtjm  Gltffîà- 
n  :  ctAMAT ,  hueec  :  cuutAMv»  >  bâiemees:  «r 
tfiie  haro  ^imam  i*  ftm» 

àen'ic  L.tngHe  Tioifr.  y-iuffi  nos  anctttU  Fnmfnt  ftt' 
noient  dbj'oiument  haro  poiirun  cri  <$'mi  tmit.  Fr«ifi 
fart ,  vôlMnu  I.  chap.  49.  Qiiiad  la  nouvelle  & 
le  Haro  en  vint  en  Landreches.  £t  au  vtlnme  x. 
ebM.  II].  Le  Haco  commença  à  monter  ôc  les 
«lu»  Tajoiies  coameooereiK  à  utmitt  lea  clodiei. 

]e  lob  de  l'aviide  M.  deCa(ènieii<(e.  M. 

Haro.  L'érymologie  de  M.  de  Caiêncuve  eft 
la  l'ciilc  véritable.  W^ro  vient  de  ancien  ver- 

be Teiitûiiiquc,  qui  lipnihc  [r;fj  ,  appelirr ,  &  qui 
étoit  fort  en  ufagc  chez  les  Francs  ',  mais  donc  les 
Allemans  ne  fe  fervent  plus  aujourd'hui.  Cette 
^pioleig^e'  eft  «uflî  celle  que  donne  Wachier, 
daiii  ibnCrf^^M  Gimamemm  pag.  St%.  Void 

(ès  termes  :  Haro  ,  clamor  excitatm  vicinis  cotnxh- 
tandis  ad  fiippetiaj  firendas  in  cafn  tragica.  Obtmet 
potifjîmum  in  Normannia.  In  Codice  Ltgum  A'or- 
tmannicarum  ai  ill.  Petre  de  Ludeifif  puhlicatt,cap. 
ivi.  cnjut  imfiriatio ,  De  claroore  Haro  ,  fiquen- 
IM  lâffimmr.  An.  i.  Non  enim  débet  esclamari 
nifi  in  tffcrfanine  criminolb ,  ad  %nem  TMelIcet, 
Tclad  latrocinium  ,  homicidium  ,  vel  roberiam  , 
vel  in  aliqua  hujulii'.odi  imminente  periculo  ,  ut 
fi  quis  arepco  gladio  irruac  in  alium  furiosc.  jirt. 
-4.  Ad  hune  autcm  clamorcm  omncs  debent  exire 
qiililkni  aadterint ,  &  fi  malelîcium  vite  vel  mcm- 
worum  periculofitm  viderÙK  ,  vel  latrocinium , 
piopter  quod  malefiiAor  ptEnam  dehcvcc  reporta* 
re  amiflionis  vite  vel  mcn-ibrorun-,  ,  ipfutn  debent 
retinerc  ,  &  clamorem  lupr.i  dittum  poft  ipfum 
increlcere  &c  levare.  Aliter  eaiai  tenerentur  cmen- 
dare  Principi ,  &c.  Hinc  jurifduh»  criminaiis  Dh- 
tmn  Ntriuaitma  appellari  filet  jus  dc  haro,  f^œem 
triant  Ctrmmemm  tf*p  nBi  fiiditm  Otfuwé.  Eft 

jllamannit  admodnm  famiîi^tr!  ,  de  cujus  prt^enie 
adum  fipra.  Inde  haro  ci.imor  ,  rir  interjelh'o  cla- 
mantis.  Id^ue  etjmcn  prohaïur  eti.iin  Mcv.if^io. 
SthiUm  tamen  in  Uleff.  pag.  45$.  imiamatio  illa 
Hemumicm  AmvatHT  d  Francico  hcra  hue.  S^d 
iw/Zw  M  fo  fr^mndiim.  UttPitmr  hst  iiettfjtiHÊiit 
triMmmm  Ntmeumi,  5«l  «WmlMMf  Gmu  ba» 
nm fiUm  *ft  mtr/tSktfei  vdi/fi  emdmtthmi 


arma  ,  vel  rumor  attjur  fatna  cujufvis  rti  atrteh 
nuncia  ,  prtcipuè  tumnltHs  ,  aut  htfHlis  irrupti»- 
nis.  Frtiftréiuafmd  CMpÊHUMm  :  Quand  la  nouvel- 
le &  le  Ifaie  en  vint  en  Landreches.  Et  aliU  :  Le 
Haio  cmnmeny  à  moutet  »  &  les  villes  voifinet 
coaimcBceiem  à  linmer  les  cloches.  Et  hic  ^M«f  «* 
finfiu  tintmfi/fo  efl  ah  harcn  clamare.  * 

HARPAGON.  Ceft  le  nom  que  Molière 
a  donné  à  l'avare  de  fa  Comédie  de  \' Avare.  On 
l'emploie  aulfi  qaelauefeis  dans  le  (tile  familier  , 
comme  no  nom  générique  &  appdiatif  >  pour  fi- 
gnifiet  un  «vtie,  on  homme  qui  piUe,  qoi  ac- 
quiert des  biens  par  des  votes  tnjuAes.  Il  a  été  &k 

du  Grec  «'pvâ^u  rjpio  ,  d'où  «'p-ra>i  raptui.  • 

HARPE.  Chtillophotus  Bioyretus  ,  fui  ces 
ven  de  Foitimanis  ^ 

JtMMm/fw  lyrÀ  fUndeU  lift  «  Smkénu 

OnuMsJldÊiUûeMt  «mtét  BHtmu  émut. 

Harpz  barbaricx  hKjus  Etymm  à  Crtcii  deduxirtf 
ejiita  hoc  in  in/hriimemo  perpeiHMS  nimirum  efi  raptut 
fidinm  i  ita  ut  qui  harp.i  canit ,  videatur  manibiu 
rafntfidts  ,  cr,  qutd  dicunt ,  x^P^'t  iyirJÇtn.  L'o- 
liêioe  que  Papias  en  donne  eft  fort  peu  vrai-ioiH 
b&Ue.  Arpa  «Ai ,  4^<wr  Aifinm  (  c'eft  tu  peu- 
ple dlcalie  ) ,  fw  ihae  it^lnimmmm  M»fkttm  tmt- 
nemm.  Ponticus  Vcrunnius ,  dans  Ton  Hifloirc  de 
Bretagne  livre  4.  dit  que  cet  inftrumcnt  eft  ap- 
pellé  en  Latin  S.imkuca  ,  &  en  François  £andofi, 
Sambuca  ejl  Ai»fic»m  infimmemum  (  Harpam<i/~ 
MMT  Mi^*  )  irianculare  j  rMjKs  pars  laia  &  corn- 
MiMMMtHT  ptUtu  i  ftr  tbùrdti  tn^mHt 
Ge^ei  Bandolâm  milgsimtrwtem.  Je  ne  Aiisll 
efl  vrai  qu'en  France  on  air  autrefois  appelle  cet 
inftrument  Hanùtje  .  car  la  Ciofc  du  Di^Vionnatrc 
de  Jean  de  Carlandia  ,  dont  la  copie  que  j'ai  en 
main  paroît  avoir  été  écrite  il  y  a  plus  de  trois  cens 
ans  ;  (e  lèrt  eu  François  du  mot  Harpenr.  Cy thartf> 
ne  fim  eytharvedi ,  qmi  esamm  m  sjtimt  :  OMei 
Harpems.  Porphyre  ,  in  Pttbm^  Heirmmricmi 
Sambuca  ,  trian^:  hi'"  i':(lrumemim  ^  ,  q^iod  ex 
inaqualibus  lon^ii:!d!r:e  ,  /icur  dr  craj^indine  ,  ner- 
vis fjJLirur.  Je  croib  au  refte  que  ,  félon  les  vers 
de  Furiutus ,  la  Harpe  n'écoic  en  ufagcque  parmi 
les  Barbares  ;  Se  fur-couc  parmi  ceux  du  Septan» 
trion.  f.ex  ylnglieram  &  If^mnantm  tit.  5,  $.  10. 
^ui  Harpatenrem  ,  qw  mm  meàU  harpare  p«tefi, 
ill  m.iniim  percMiJrrir ,  $cc.  Camdcn  ,  parlant  des 

Hibcrnois  :  Afufita  ir:  pnmis  deleHaniur  ,  cythara- 
que  maxime  thariiii  xneis  ,  cjuas  adiincis  Mr,yuilius 

numéroté  pulfant  :  oi\  il  cil  aile  de  voir  qu'il  entend 
la  harpe  lôus  le  nom  de  cythara.  Et  Silvefter  Gi- 
nldus  dantiba  livre  intitule  T^^tifAi*  H^umiât 
dfftinâ.  ).  chap.  ii.  parlant  de  l'excellence  des 

Hibernois  en  l'art  [oucr  des  inftrumens  de  MiH 
fique  ,  alTilre  qu'ils  it-  plaifoienr  au  jeu  de  la  hai^ 

pC.  /Fneis  quoijur  rr:.f  j  1  :  t:'>;t  'ir  il^-^rtin  ,  a:  am  de 

cori»  faiiis.  Et  c'eft  a  mon  avis  pour  cette  railôo 
que  l'Irlande  a  one  bacpe  pour  Acmcs. 

H  AU?!.  Du  Latfai  Inrfeu  FoRnoBC  fine  vn. 

vers  8. 

Hmeumfyu  lyrà  flauÀat  tiH  ,  Bmkemu 

Le  Latin  harpa  vient  de  l'AUeman  herp ,  ou  harp. 
.Voyez  ScaUgpr  fiir  la  SpbéK  Barbare  de  Manile, 
■Vouins  dr  rhui  Stnmât  liv»  a.  chapitre  19.  dc 
X}.  Updanbcog  daotfin  3Bl&koa»noc4i7«»- 

iir. 


Digitized  by  Google 


H  A  R.    H  A  S. 

r«r ,  ic  iCmc  Ponunus  «Uns  Ton  Gloflàire  au  mot 

HAUPA.  M. 

H  A  R  p  E.  Comme  la  harpr  cil  un  inilrumenc 
qui  vient  des  Nations  Septentriomales ,  c'eft  auHI 
dans  la  Langues  4e  ces  Natkm  qu'on  doit  chet- 
chec  roiigjoe  de  ce  mec.  Wacluer  dans  GmOUf- 
firimm  Ctmmmcmm  paç.  66^  Hakpe  >  luupfe» 
htfirumtmmm  lyricum  ,  pdihut  tenCum.  AnghpÊXmâ' 
bus  hearpe  lyra  ,  iith.:ra  i  hcarparc  cUbtrêiiu  %  fi" 
JUccn ,  tiearpian  ctth^n/Àre  ,  btirpti  CMtre,  OwAs 
m^mi  Stmaenm.  Ext  m  &  in  Evtv^eli»  jlngUJmxê- 
«(»  Liu.  vu.  )i.  Sui^n  eow  be  heaipon, 
■ad« ne  (àltudun»  cMrmmtf  wAt/  âiljrtm  & 
wmfétt^&u  Eâàmvx  Trmàt  tmtjfmM,  Otfitibu 
imtr  tHdtdment*  vit*  tatiJHs  ^his  Mrinul^iu 

IHtdis  fruemur  ,  refrrt  orj^An.i  mufiCM  ,  lUS  »  fidsls» 

ibeg^U,  liarplu  ,  rotta  ,  lib.  v.  ctif.xxo»  i^f.fif. 
Im  Oltfis  PeKfitnit  extai  camptjîiwm  fidmlufîpiu 
fJUttria.  Et  niffimium  StpttmriiMlei  Mfiid  Vtn- 
timm  in  Indiet ,  M  hajpa, ,  haorpa,  lyr'  >  fla  harpu 
ftdfmfdtt ,  harpare  lyrifi* ,  &  fimilia.  Idem  Bd» 
p$  Anglii  harp  ,  Suteit  harpa.  Tranfiit  tx  Btr^ 
WÊMnice  idiomate  in  /..tnnum  mtdii  evi,  Inde  harpa 
Ù^nmtatitm  rnuptum  '*  lyiA  divnfitm  ,  apud  Vt- 
Ihutinm  Fmtm/Utim  Ui.  vu.  carm.  S.  &  mnc  pcno 
liaiMie  faUims  céoitrt  ,  &  harpator  tithirtdiu, 
oJbi  k  Frmtàt  hAtm  harpe  ,  IttdiiGêtUs  vH 
Lmnhmlit  arpa.  jltiésumtm  mipntt  fnim  Qtr» 
ttuSeM  pro  more  feffMHr  Fmwrîut ,  PMpitam  Un- 
déuis  ,  ^Hi  j  ^erttf  Arporum  ,  (juoj  injhrMmenti  hu- 
jMt  imienteret  voctu  ,  nomencUiuram  petit.  Ibidem 
mU»!  memantt  ,  à  Cr*e»  ifxn  ,  fuvd  in  extrema 
fmne  tHcnrvetttr  ,  f*l(Atmm  dixerunt.  St*deniB  efl 
eé  haten  tlnnum ,  iir  V»c.  Bihl.  png.  190,  Aliit 
ék  horchen  ^fadimt.  StBâu,  ifimr»  itidner  nk 
ifctCHi  rtfonare  ,  ftmmêim,  ^nhirfmiimtieH 
mut ,  nec  aufiutt.i:  ,  frd  refont.  Hodie  efl trigmmm 
inftar  Deltt ,  &  di^itis  piiSf.UHr ,  non  pUEho.  Olîm 
tieri  tmne  ittftntmemHm  jidd-ui  ir^iftm  ï^idemrdr- 
fWMjfe.  Nam  harpare  «ïj»/  dititur  is  qui  circulum 

H  A  RP  E'.  On  dk  au'un  Lévrier  eft  bien  iuerpt, 
loriS)ae  (bo  elbmac  de(cend  fort  bas  &  que  fon 

ventre  remonte  fort  haut;  pnrcc  que  Ton  cflomac 
&  Ton  ventre  ainlî  dilpolo!.  rcprclencent  le  côte 
courbe  d'une  harpe,  qui  cft  fou  large  par  le  haut, 
9l  btBÂx  par  le  bas.  C'ed  par  cette  même  raifoa 

£'00  dit  qu'il  a  le  jarret  bien  Affjp/»  ftt  oocnip» 
n  pont  bien  WW.  bbiec 
HARPIES,  tniHARPY£S.Nam<lecei^ 
tains  oifeaux  f.ibalcux  ,  Jont  parlent  les  Portes , 
qui  leur  donnent  un  vilaf;c  de  femme  ,  avec  des 
pieds  &  des  mains  crochues.  On  dit  provctbialc- 
menc  d'une  femme  avare  ,  que  c'eft  une  vraieibor* 
fie.  Ce  mot  vient  du  Grec^sw<y ,  dérivé  duveibs 
ùfneaJ[jtn  >  Qii  figpiîfip  Htvtt  %  eolcvec  > 


H  A  s.  HAT. 


On  prétend  dans  la  Bifailotéqne  imlvet(ène  tom.  t. 

2i'il  vient  de  l'Ebreu  ^3^i^  ar':eh  ,  qui  fipnific 
uterellc  \  &  on  dit  que  les  Harpies  que  les  Argo- 
nautes tronvetenc  dîe»  PUnée  n'éMicot  qnt  des 
Antetellea;  * 

HARSOIR,  ou  HERSOIR  :  parcorrup- 
tkNl^  pour  kieréÊmfiir.  Ce  moc  eft  nucé  dans  les 
Ptovinces  d'Anjou  9c  du  Mdne ,  8c  de  NormaO' 
die  :  Et  Ronfard  s'en  eft  fervi  dans  un  de  fe»  Son- 
ne». Les  Italiens  difent  de  même  ierfera.  Voyez 
hirfiirm  M« 

H  A  S- 

HASE  AliM.  Ceft  la  fianelledn  lîévte.  De 
7Wm/A 


l'Alleman  hofe ,  qui  lignifie  wr  if /imr;  (bit  tnafle* 
foi  c  femelle.  En  M«nnniidle  krfe  Çà  dit  adB  «Tuna 

lapine.  M. 

HASMONEENS  ,  ou  HASSAMONEENS. 
C'eft  le  nom  que  donaenr  les  ]ui6  à  la  poftéiiié  d« 
Mathathias.  Il  «iem  de  fEbien  pvn  ikmfdmm» 
qui  lignifie  un  Grand,  unSemeur.  On  écrit  aaS 
ce  nom  làns  h.  Voyez  AjmMtm ,  Les  Hnfim- 
tuenty  ou  Afmenitnj,  font  appcUés  plu  00010100^ 
ment  Mntbébtci.  Voyez  ce  mot.  * 

H  AT- 

HATE  :  aTpiré.  Ceft  une  broche  dans  le  Ni' 
veme^  8c  dans  la  Lorraine.  De  hé^a.  Et  de  la  , 

tantrehutier  ,  pour  un  Undier.  Et  te  HMttir  :  c'ell 
ainfi  qu'on  appelle  dans  la  Maifon  du  Roi  celui  qui 
embroche  :  de  hu/latar.  5  Les  Touloufains  difent 
éifl,  pour  dire  une  brtcht.  M*»*  i'ajl  >  c'eft  tetmur 
I0  knehtt  M. 

HATER.  J.  arar  Scaliger ,  fur  le  4.  livre  de 
nflAoire  des  Animaux  d'Ariftote  ,  allilre  que  ce 
verbe  vient  d'AT^M ,  ou  itj^*,  en  y  ajoutant  l'af- 
piration.  Et  il  dit  que  ce  verbe  le  trouve  pour/'/^ 
fin»,  incite  ,  dans  Sopbode in Tntf Mm'// encore 
qne  d'ordinaire  ce  verbe  Grec  finifie  hmiir  tfm- 
idtr  f  8c  fi  jttur fir  fui^n'tm.  ûiièDettve. 

HATts.  :  afpiré.  Lat.  ftftinnn.  ]ules  ScaUgec 
fîir  fH!ft(rire  des  Animaux  d'Ariftote  ,  livre  iv. 
paj^c  817.  le  dérive  J'âajM.  Ptiint  dicerem  (blli- 
cltantur.  /Joc  enim  ej} ,  ly  aVlu,  &i»nt  :  7»»  ff- 
he  ufxs  ejl  Sophocle j  in  Trachiniit ,  ^rsincitare  ,  fef- 
tiiure  :  &  ndhuc  durât  npnd  CMlet  ,  Uni  fpiriim 
in  njpirntnm  verfi  :  haster,  :  mixtnm  ex  utra^Ht 
fmHmimitKt  !  mt%,iinfCt&tibout  fiir  Suéto- 
ne, M  donne  la  même  orlj»Jne.  Ne  vfendroit-ll 
çoint  plutôt  dc/fy?./rf  ,  primitif  inufité  de  feiui:.nrf 
!■ ,  téu ,  felîo  ,  ffflino  ?  Ou  de  l'Allcman  h>tjlen  , 
qui  fti^nil;e  la  n'.L-nic  chofe.  Ai. 

H  A  T  f  K.  Cctic  dernière  étymologie  de  l^àter 
eft  la  feule  véritable  ,  &  le  mot  François  vient 
immédiatement  du  mot  Teatsoique  %  quoiqu'il  (k 
puilfe  faire  que  le  dènder  (ôft  venn  du  Grec  inlm 
ou  =t/^-!.i ,  c:irti  impriiiferor.  Les  Allemans  difent  Ik^ 
101  11 ircr ,  les  rlamans  haajlen ,  les  Anglois  t«hé^f 
les  Suiidois  &  les  Bas-Bretons  h<»jfa.  * 

H  A  T  E  R  E  L.  Ce  mot  eft  encore  en  ufage  en 
Picardie.  Ceft  proprement  le  derrière  du  co!.  Le 
Citkiti€mteinmm  :  Ctevix ,  Ltfterel.  L'Hiftoiredu 
Connétable  du  Gteidni  chap.  10.  Je  le  fer»j  pen- 
dre par  !e  h.tfltreî.  Engucrrand  de  Monflrelct  vol. 
1 .  Leejue!  les  jij}  pendre  par  lei  hjfiereaux  aux  arbres. 
Parce  que  le  derrière  du  col ,  appcllé  cervix  ,  eft 
dur ,  à  caufe  des  os  qui  joignent  la  tête  an  reftedtt 
corps }  un  homme  opiniâtre  &  endurci  eft  appdlé 
«trviffiu ,  &  dnri  ctrvice  :  ce  qui  eft  proprement 
en  GreeàriV^,  dufiftmt.k  irif*fn^.  Je  ne  lait  <î 
!a  on  n'auroit  point  fimné  Aiiffnrf j  à  cautè  da 
la  Jureté.  Cafeneuve. 

HateheljHatïrïau.  Monftrclet ,  par- 
lant de  la  révolte  des  Gantois  contre  le  Duc  A4 
Bourgogne ,  chapitre  7.  vohnie  1.  fâr  U 
ment  dt  U  Laj  d*  Bruges  ,  enrmt  Us  lulfttnemit 
fMtptK ,  Itdit  Chopin ,  Zr  D«ytn  dts  Ftmvns  ^  U 
Couturier ,  dr  ttn  nntre.  Et  enluiie  au  même  cna* 
pitre  :  CeppinCappon  eut  le  liAfterH  cenpe',  avec  deux 
Mmtres.  Il  employé  le  même  mot  en  plulicurs  au- 
tres endroits.  L'Hiftoiie  du  Conneftaole  du  Guer-< 
clin  chapitre  10.  Je  Uftrny  pendre  pnr  U  bt^hnt^ 

Ceft  la  nique  4a  «oo.  JUboon  <i«  Picardie  t 


\ 
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EtfidtnUtrUmMfiml 

JuJ^ues  MM  col ,  «M  Jh^jKiWif» 

]Le  Roman  de  la  Ro(è  : 

Sts  kiUtt  u^ii  UmUit  Ment  « 
JEttmUh0umHmi*ni. 


<ru  iiASTlRtAU  ,  »»»«'  Pic4rd. 
;  le  col ,  cr  talTetics.  L'ancien 


Nicot  :  HAsmtL 
Jiltm  qtud  collotn 

'DiâkmiuireLarin-François  du  Perc  Labbe:  cir- 
Vl«,  httdà  (  ilCuc,  héttttrri)  :  occipot ,  i#  Ajj- 
tirti.  Ces  mots  viennent  de  l'Alkman  Mc.qni  fi- 

gnific  le  (OU.  •  1»  t  1  ■ 

Dans  le  chapitre  y  9-  JuHvre.  iv- de  Rabelais, 
■parmi  les  mets  que IcsGaftr cintres  faciihoiL-nt  aleur 
INeu  Veniripotent ,  il  eft  fait  mention  cic>i«t 
yjMfcw,  km»  àtfiMgjiiert  vméùfm  foliée  mx  n*- 
m«r  ,  k^knmx.  le  crai»  <{ne  ces  Haftereaox, 
font  èts  parties  é'animtux  d'aupiis  le  eoo  :  com- 
me des  collets  df  mouton.  M, 

H  A  T  E  R  r  i.  Le  mot  h.*fttnl  fe  troove  fouvent 
aafSdans  la  n.cn  c  h!;nification  dans  Perceforct , 
«otaoïmcnt  au  chapitre  ji.  }}•  &  51.  du  voL  i> 
Mais  an  di.  6 S.  du  mcme  ▼olumc  il  fe  prend 
dans  on  une  rcos.  Void  le  padà^e  :  Et  ^*ni 
tt  vint  HHMr  U  ndtmyt  H  vtmt  9tmr  mag  ^nden 
homme  vefni  dt  z  eflnrt  hltmche  ,  &  Mtit  U  hmitfi 
lonj^ue  eju'c:ic  iuy  vendit  ji^fju'au  hiflerel.  On  VOÎt 
ici  que  pnr  11  mot  l-.ajUrel  l'Auteur  du  Roman  en- 
tOM  les  parties  de  la  poitrine  &  de  l'eftomac  juf- 

rf  vers  la  ceinture.  Et  ce  (ont  ces  tncines  parties 
potcqn'à  Metz ,  où  Rabelais  avoit  été ,  00  en- 
tend encore  aajonrdlid  Ibos  lenom  de  menue  hafie 
oc  a\i(Ti  eft-ce  uniquement  du  foyc  de  cet 

aniiral  que  font  faits  les  hafttrrts  ou  fnfierrtm* 
flu'ony  n-.aiiî'crocis  furlc5;nl  àlahltc.  Il  y  a  bien  de 
rapparcncc  que  c'cft  de  ces  hafterraux  que  R.ibe- 
lais  veut  parler  dans  cet  article  de  M.  Ménage  ,  & 
que  la  btifiilU/ie  Rabebdt.de  laquelle  M.  Ménage 
a  compoli  twicle  fuivant ,  a  été  ainfi  appellce , 
foit  parce  que  le  foye ,  qui  en  iait  la  ptindrale 
partie  ,  doit  être  rôti  a  la  hSte  ,  foit  particolîere- 
niciK  parce  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  mangeable 
dans  les  intellins  des  animaux  ne  Ce  pouvant  gar- 
der »  doit  itre  man^  fins  délai  ,  de  peur  au'il 
ne  vieme  k  cocrampte.  Ce  qui  auuî ,  fi  l'on 
en  crah  Lanrent  looben  ,  an  ch.  la.  de  la  deu- 
Tcicme  partie  de  les  erteors  populaires,  adonné 
lieu  a  l'ulane  ,  lorfqn'on  a  fiiit  tuer  un  porc  k  la 
njaiion  ,  d'envoyer  à  ile'î  amis  du  boudin  ,  &  mê- 
me du  toye ,  de  U  râtelle ,  &  du  poumon  de  ce 
n>rc.  Le  l)u(hat, 

H  AT  l  LLES.  Rabelus, }.  41.  /i  n'e/ltit  tué 
MOVnMM  tm  U  votfmaft ,  âmt  il  n'emfi  de  U  irf' 
tille  &  det  boudins.  M.  Furcricre  parle  de  cemo^ 
R:  de  fon  ctymologie,  en  ces  termes:  hastilib. 
yir-.tx  ;ernic  de  <  aripj^nr  ,  (jiii  fe  dit  en  cette  phrafe: 
Quand  on  a  tué  Ton  cochon ,  on  envoyé  à  les  amis 
8e la  haftillefle  du  boudin.  C^-k-J&rt^^'tnMnm- 
If  kmMm  ittndftu  piéee  hemie  à  rôtir i  fn- 
fre'i  mettrtM  it^tr,  m  «U  hvche.  J'approuve 
«eue  rrymologie.  k^Ue  ,  Iu^Um  ,  hastil- 

lE.  Oii  prononce  hittite  :  9c  ce  mot  eft  aipiré. 
M. 

•  i^ATiLLCS-  M.  Futetlerc  &:  M.  Ménage  fe 
fimt  inmpés.  Ce  qu'on  appelle  h^Jlille  n'ed  pas 
hoc  fiece  pcopreàmettre  àla  broche.  C'eft  le  (bye 
8c  antres  parfles  des  entrailles  do  porc ,  ainfi  ap- 

pellces  parce  qu'elles  doivent  cttc  nungées  à  la 
lùtc ,  fi  on  ne  veut  qu'elles  ic  gâtent.  Le  Diuluu, 


H  A  U. 

G  O  L. 

HAU-BRA.  On  appelle  ainfi  k  Mets 
tsareneere ,  qui  crie  pluiec  qn'dle  ne  pule>  De 

krMTtStMa.  Le  Du  chat. 

HA  V  AGE.  Afpirc.  Mefure  de  grain  au  pays 
Chartrain.  Une  Cartulairc  de  l'Evcclic  de  Char- 
tres :  i^tlibet  Bitrgcnjii  débet  medteiaietn  haVi»ii  , 
(j-  ^Uiet  alius  Jmiliter  j  ni/i  hmbeM  itfetijmreiit 
bUdit  MveMtftdHinm  ,  pifinm  ,  &  nUenmfmt- 

iiofut ,  fmirtmm  fmitm  htriM^.  htm,  mtdûtmim 
étvngii  miitd  curretttit  di  Pertitm  GtttUetmi,  Item , 

tnedietasern  h.tVAiii  mim  cutrenth PertMm  Dru- 


cenfem.  Item  ,  medietatem  hétUégii 
invAlletA.  Item,  medietMtm  hnvtfi  i 

fenmm  Sftmrmtim.  M. 

Hataob  Ce  mot  ne  viendioii'll  peint  de 
l'Allcman  hmftn ,  qui  lénifie  un  poc  de  tecte  V 
Dans  Richelet  Av»gt  eft  un  droit  que  lève  le  bour- 
reau tous  les  jours  de  marché  fur  pludeurs  fortes 
de  marchandiies.  H»Mt ,  qui  dans  Villon  figniâe 
une  peirnte  ,  &  qui  eft  un  lynonTn^  éeitiMtgt, 
vient  ai  luâirt  par  le  chanapnent  da  p  an  v  ton» 
fimne.  La  msÀ  d'une  diole ,  c'cft  ce  qn'oD  cb 
peut  hMer  avec  la  main.  Le  Ditchi». 

H  A  U  B  E  R  G  E  O  N.  Afpiré.  Ceftun  diminutif 
de  I  j.'f.Vr^.  Vovez  h.tuben,  M. 

HAUBERT.  Hauberf ,  Se  HAuberfeon.  C'e& 
une  cotte  de  mailles  de  fer ,  appellée  par  quel- 
ques-uns ehetiùfe  de  frr.  La  Chronique  de  Cohaar, 
pattie  a.  Defmfer  emmifuim  ftmtm  yid  '^  vi/hm 
ex  cirtnlis  ftrrtit  contertsm,  ftr  ^u*  nmtétfaj^itt* 
értit  feierit  bomiitem  imlnertire.  Le  Roman  de 
Gnillaumeau  court  ne*  : 

Ui  bLiic  lutxhert  maïntenitm  ende^t 
A  mailiei  d'or  un  Fczre  le  forju. 

Les  Grecs  appelloient  cette  forte  de  cuirallèd«^ 
à^i^iffiA'^  ,  c'eft-à'dire  ,  loric4  eatevMtt.  Les 
Romains  »pelloient  aulE  edteité ,  les  mailles  dont 
ces  cuirafles  étolent  dAet.  Siaee  Br.  ta.  de  la 

Thébaïde  : 

Muhipiicem  tenues  itérant  theracA  CAtene. 

Il  dit  multiplieem  ,  parce  que  pour  n'ctrc  pas  fi 
facilement  froiffées,  on  les  doubloit  :  &  c'cftjpour- 
]uoi  l'épithete  ordinaire  de  béuAen  eft  detdtUer.  Le 
I  de  GdUantne  an  cooit  nn: 


ElJktU  vefim  m  Haar  AaahfriieWi<r« 

On  les  doubloit  même  qndqdefeis  en  quatre.  Le 
Roman  de  Gérard  de  RonffiÛoa ,  écrit  en  anden- 
tte  Laiigine  PMvençale  t 

Ce  mot  vient  ic  tAlJler^a  ou  halfperga  ,  formé  de 
l'ancien  Alleman  hÂlt ,  qui  (Ignitic  le  col ,  &i  de 
^n^mou  pergf"  .  qui  Ç\^n\^e garder  ,conferver.  Lc 

Glollàire  de  Rabanas  Mautus ,  des  ]?teties  du 
Corps  :  Collum ,  Wr.  EtGoldaft,  Inr  les  ancien- 
nes Poi;fics  Allemandes  de  Winfbekc  ,  remarque 
ç^cgebergtn  (vffàftennfervtr.  Quelque  tcms  après 
que  j'eus  Êûs  cette  Note  ,  le  livre  de  fitiis  Ser- 
MMmj  de  Gérard  Vofltus  aïant  été  donné  au  Public, 
|e  trouvai  qu'il  ayoh  Ëdl  la  même  remarque  au 
fivrc  1.  chapitre  9.  en  «s  termes:  Halfberga  vtl 
liairpcrg»  ,  MUT  «r  Smxtmtm  i  fnprit'^itt  Jiffuit 
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H  A  U. 

thtftKtm  ftrrtttm  pvt  mmuumém  titti  &  ptSiHj  : 

4ti  hais  collum  ,  C  licrgcn  tr^n-e  ,  protc^ac  .  mu/li- 
ft. liaifHt  in  U:oiJuiio  1  heoitjto  eji  :  CoUlciuoi ,  hall- 
bergi.  iheonioÀo  &  in  Le^bui  Ripturiii  CAff,  ^6. 
i.iu  Bainberga ,  prv  ocre*  fivt  mmtm  mrwuamr* , 
îbain  tfivt  been  ,  tilna ,  &  etdem  bergen.  Qusi- 
^leluabmJicfitqiierannuredu  col&deU 
Mitiiiie>  Je  imiiTe  nétonidns  que  la  couvmure 
aou  oaUldDit  1«  chevaux  à  la  guerre  ,  ctoit 
«ppdUe  bmJktrgtrit  ,  parce  qu'elle, ccoic  faice  de 
mailles  de  fer.  La  vieille  Chronique  de  Flandre  : 
Mtffin  Alilei  de  Neyert ,  tjui  ejhit  tntmi  fwrtM 
gMoA  defirier  cemtrt  de  haiiherferie ,  &c. 

Fief  de  HstAtrt.  CtSt  un  Fief  qui  oblige  le 
VaiTal  de  fervir  (on  Seigneur  à  b  guerre  ,  avec  le 
hanben  \  ou  de  lui  fournir  un  ou  pluftcurs  hom- 
mes armes  de  cccte  forre  d'armures.  Une  ConfU- 
tutioii  de  Charles  le  Gras  :  Confirinremes eas  mtdtè 
fiMnt  balfpcrtMj  de  beitefidis  [tôt  jSi  dtuere ,  f imm 
f Ar  féttemur  fi  fogt  vet  défère,  (^elques-uns  l'ap- 

Stdlcnt  AmÂm* Mtm,  Rofaeitus  Jt  Mute jiùm 
on  jlpfuidix  MÂ  Chmuhgimm  Sifttmi  ,  Se  une 
Chronique  de  Normandie  qu'Aoué  du  Chefne  a 
inif^rée  dans  un  Recueil  des  Hiftoriens  de  Nor- 
mandie ,  parlant  de  Henri  I.  Roi  d'Angleterre  , 
loriqu'il  alloii  afllcger  Touloufe  :  Sumptù  Co.jt- 
lidit  AndtfttVfnf&uf  de  Fende  HJiiufcujufyMe  lericd. 
Un  dénombiemenc  des  Fieftde  NÎM»éiidie,qiie 
le  m£me  du  Chefne  a  rab  à  la  fin  dn  Recodl  ci> 
deiGlS  allègue  ,  appelle  Sirvitium  cum  plenii  armii, 
le  devoir  du  Fierae  Haubert.  GmUtlmuj  de  Frefno- 
f*  ,  fertntium  cum  ^lenit  ttrmis  :  Reinddui  Rh(us  , 
finitium  cum  plentf  termii.  Car  il  y  avoic  des  Fiefs 
aui  n'obligeoicnt  de  fervir  à  la  guêtre  qa'avec  le 
uhI  Eca  :  c'eft  pourquoi  le  droit  auquel  ce  dévoie 
éuAt  abonné  s'appelloit  Scnta^ium.  Joannei  SarH- 
bericnlîs ,  Epit.  1 18.  parlant  du  Roi  d'Angleterre  : 
Veritm  imertm  Sciita^iunt  remittere  non  pate/f ,  &  k 

ÎmhfiLumtXMlHombuj  abftinere.  Les  douze  ValTaux 
e  l'Abbaïe  de  Laureshcim  n'ccoient  pas  obliges  de 
porter  d'autres  armes  que  l'tcu.  Le  Chrome»»  Lm- 
fûlumtmfe ,  peclanc  de  l'Abbé  :  cmmmtimcM» 
It.  îMn^tm  vi'omm  ,  fiJtUtm  frormm ,  confilio  ; 
fus  numno  etiiitn  htnffdjlii  fumma  militaris  c!yp- 
fti  (^«i  £i/;/f«r  Hcrcichildi  )  Laiireshamenfit 

£ccUfi*  adttnrns  includitier,  &c.  Cafcnenze. 

Haubert,  ou  HAvatiic.  Arme.  Fief. 
On  appelloii  ainfiandennement  une  coitc  de  nuil- 
]e  à  neodie»  gpcgerio.  An  Uvce  a*  des  Amadis  : 
KtMmdnt  Ammdis  fi  rrUv*  Àt  gremi*  légèreté  , 
tnccrc  Uiy  fût  demeure' HM  tronçon  dr  lamr  dr- 
àMtti  U  rnanihe  de  fin  htmkert.  Et  au  i.  livre  : 
jlm^dU  rattMjrnit  ,  lui  donnA  un  coup  du  bout 
de  l'ffpt'e ,  dt  Ui/mtUe  il  Imy  findit  le  htmpert  tout  U 
long^  des  reiiu.  Le  Préfident  Fauchet  en  Ibn  Ut.  i. 
de  U  Milice  &  anaa ,  le  dérive  Xéàkiu.  Deffm  or 
geminfin  itt  mmm  amr  ehtiidfi  à»  nuSUi ,  longue 
jufiuei  au  deJfoMt  dei  gentuils  ,  MppelU'e  AT'Bm.  ch 
UAUBi».  ,  je  crej  du  mot  albus  :  r^r  albumen  fe 
tourne  en  Yrtn^oit  aulbin  :  Alburnum ,  aubier ,  cftii 
eftle  hltinc  de  tout  boit  :  Alba ,  aube ,  &  Mtres  fem- 
tuile j  :  &  celtijt^j  en  auber  ;  potir  ce  tpte  les  mmlUs 
àifirUtiipÊUu^fiHKUtt  ^&rdK^mÊtts^tm  faiH 
UthmfhuiLmitJ.  Etw  diepUte  deiChaftailn»: 

JtiïïmnhUi»  fe  tous  Leudes  Nobles  de  ce  temps- 
tk  tjMtm  hummes  d'armes  ,  &  firruins  a  cheval , 
fMTCt  ft  U  force  des  Frétnceis  (  ce^-k-dire  Nobles } 
fffiir  en  U  Gendarmerie  &  Chevaliers  veflus  de  lo- 
rifnet ,  upptUéet  Haubert  ,  foffibU  pour  ce  qu'ils 
f^riim  HMcs  &  nbiifmtM  m  €m^t  it*  meilkt  it 
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fer  poli  ,  dont  iftmtm  fmtes  les  toriques.  Témoin  c* 
vert  d*  yirgUt  : 

Loricam  confenam  hamis,  aai6qiietrilkeai. 
Antsitt  en  dit  Silius  Intlicus  ttu  v.  livre  : 

Loricam  induitur  :  totios  huic  nexilis  hamos 
l^lbiMM  codî  ,peniiifi6qiiealpcnc  aom. 

Sidoine  AfiUmintmitaMUmmrm^fHeiFAB- 

théntie  : 

Grcuh»  im{Mâii  lodcam  texim  tuuns. 

CrAoiredeTonrttttmt^nuclMpitre  )S.  Eciiadlit^ 

allatnceàveilttic  eum  trantfigere,  fed  repulCi  ani- 
calis  lorîce  dlrf!  nocuit  ;  reprefime  u  Hnnbert  fMt 

it  moitiés  jointe]  &  pitlf"^  l'une  djns  t'.iMire  :  Aont 
vient  le  Fnverbe  :  Maille  a  maille  fe  fait  le  H.iiibert. 
Ce  ^  encore  fait  *;>^*/(<r  Haubergconuicis  les  f.ù- 
finrs  i»  ckrmifit  de  menUe.  M.  Befly ,  dans  iès 
RematqiKi  lue  kt  Ménoba  de  la  France  Aqui^ 
caniqBepafe  i7a.liBK«uve  cette  étymologie ,  & 
avec  nJloa.  Lt  mot  Hdnierg,àk-i\ ,  tfuoy  tjue  die 
U  Prèfidem  Fnuthet  en  fis  Origines  des  termes  ,  e^ 
un  mot  pur  Tkiois  ,  cjui  Jignifie  nrme  complète  de  tout 
le  corps ,  ou  qui  couvre  tout  le  corps.  Tout  ninjitfu'it 
CétpituUires  de  ChnHauun*  ,  fiejnberg^  fy^^f* 
des  cuifTom  ,  m  eermtt  fu  tmevrtnt  lit  et^fit,  Ct 
fM'4  remtirfti U  CtÊHt  Htmmuu  i  Niiemte.de 
Origine  Fraaccwam.  Et  etfiit4k  epfitféutt  imtr- 
prêter  tjue  c'ejl  ijtte  Fief  de  Haubert  en  ce  Royaume  i 
C"  princ) paiement  en  U  Couflume  de  NormMtdie ,  oit 
cfi.i  fe  peut  .tifément  vénfier  ,  yeut  firvhr  il  MU 
doik  perjonns^e  île  ce  temps  pour  corriger  ce  f'ii  e» 
M  dedement  ojcrit  en  (es  livres  des  Seignenriei,  Nt 
fim  fMeu^tÊtfiaèrtWei de  Haut  ber  ^deHa»- 
berg.  Ce  doâe  Perfimnage ,  Ceft  LoîTeau ,  dont 
voici  les  termes  :  Poffike  que  de-U  efl  venu  que  les 
Seii^neurf  des  Btironnies,  *  la  di/iin(Hen  ,  foît  dei 
hauts  Jufliciers  ,  fiil  des  autres  encore  moindres  , 
qui  fi  qualifioient  Barons  ,  fi  fin  e^ptlUi,  hauts 
Barons ,  on  èauts-Bcrs  :  car  il  efi  Uim  tmtim  fit 
dMttmu  Us  DitUi  livm  it  Prmifne  i  notummim 
tn  U  Smmt  Jtmn^  ;  Btr  Baron,  ejl  mefmt  cke- 
fi  :  mefmerr.oit  au  Inrre  intitule' ,  l'F.ftabliiremcnt 
du  Roy  pour  les  plaids  de  Paris  ,  d'Orléans  ,  &  de 
Baronnie,  c'.  .  H.ijr-bcrt  tr  haut- Baron _/!«  c«»- 
fondttt  comme  fyitonymes  :  &  de-là,fans  doute ,  ori- 
giiuirtment  et  efii  dit  le  Fief  de  Hauc-Bcr,  dons  U 
5«;Mr«rinve(Utus  eft  à  Principe,  de  pjebe vd  pie- 
bis  parte  ,  comme  parle  le  titre  qafa  «catur  Dux, 

(j-f.  Af.nJ  pour  le  cjur  H.:>iî-Bcr  ,  cii  Seigneur  du 
Fief  de  Ht4Ut-B(r  ,  ejioii  lenii  jn  vir  te  Roy  en  Guer- 
re avec  armes  pleines  ,  dit  la  viciile  Ceuftumede  Nor- 
mandie ,  chapitre  S5.  lefi-a-dire  ,  armé  de  ttHttt 
fiices ,  &  confiquemment  avecepu  l'arme  dm  ttrfSf 
ftit/Ut  Itn  la  cotte  d*  tmùUetiit4i  ^  vtnuqne 
etrttarmta  été  appellée  Hauiber  m  Hauberf  con  ; 

dont  à  fuccrjj'îcn  de  if/ifi  r/.'  .•.\vcr.ii  'ji:e  !r  fief  dc 
Haubcr  a  ej/e  pris  pour  io»!er!i:;:e  de  Fief ,  c{;i(jHel 
te  Sfi^neHr  efi  tenu  Jerz  ir  U  Roy  .tvec  le  Haiiberon 
Hauhergeon  :  CT  partant ,  on  a  penfé  qu'il  fuft  ainfi 
apfeilé  à  caufe  du  Fiaubergro»  qui  efi  ct  que  éUt 
CnfMjkrl*  titre  9.  Jm  i,  livre  îles  Fiefs ,  que  le  Fief^ 
i*  ftoM'Ber  efi  dit  f  ab  armorum  génère,  quo  pof' 
felTor  Régi  fervire  débet  :  Comtien  qu'on  pui/fe  dire 
qu'au  rebours  Haubergeon  vient  de  Hauber  5  & 
efioit  (arme  du  Hauber  :  &  cette  erreur  eff  caufe 
fi^auititrid^lmy  en  U  Cou/fume  refermée  de  Norman. 
itr, Ref de  Éîniber  efi  moins  que  Baronnie ,  eflant 
fmrttt  m.  if$.  &       tCietllt  ,  U  nUef  dt  lé 
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Bénmiu  ttud  i  tm  Uvnt,  &  ^btffhitMàtHm' 

ter  tmierà  tjuittv  livres  fealemtm.  Le  même  Mon-, 
fieur  Bcfly  ,  dans  quelc^ues  Mémoires  manurcrics 
qui  m'ont  été  communiqués  par  M.  du  Puy ,  im- 

gouve  encore  ^lus  au  long  cecie  opinion  de  Loi- 
ui  :  Mnlta  htc  fim  tma*  :  ce  fiât  cet  paroles , 
MdantdeceUesdeLoifièaiiqiieiMiisvfliiMis  d'al- 
léguer :  mai  Ckfstbu  immtriti  rtftwbaulttKr.  Car 
BAUBin ,  p»Hr  arme  ,  &  Haut-Bi «. ,  paur  Baron, 
MW  divcrfe  origine.  De  vérité  ce  fem  mots  efh-«n^rrt. 
Mm/  Bec  vient  de  Baron  ,  fiti  eft  en  ufa^e  de  fix  i 
fept  cens  ans  ,  p9»tr  fynijier grand  Seigneur.  Hiiic- 
mar  Epift.  i.  ésÀ  Lujuyinim  Bdlhim  .  Nam  il  illi 
boni  ^ecmauUilttéiwmt  mmmt  c  Primoccs  Rcmi) 
poft  mortem  npîniciUD  diibbat  fitatrih»  fie  uno 
confilio  cgcnmc ,  &c.  Et  Haubcrg  vient  de  aie , 
V*f'&"'P'  tout  en  AUeman  ,  cr  de  berpcn ,  ifuivent 
i/>f  Cûopciiic.  Co.'/J'/J,'  Bii.s  EERGA  cinlTots , /nZv^. 
JtipHor.  ikinisergas  boiias.  Arma  quibus  tcgunrar 
crura.  Bbi»  tnim  crus  fipùfit^t  Gtnmtmei ,  mt  fcri- 
Ut  Hermun.  Nmtn»r.  lik.  de  Origin.  tnmtirum. 
Ce  ^ki  4  grande  upptireiKt  ;  parce  iftte  yntmknmiHt 
il  y*  ta  taxe  dt  i'efpée  avec  fes  hendes  ,  haudes ,  ost 

C'^gnée.  H  ejî  vray  <fi4e  l'an  a  appeité  depuis  Hou- 
K,  U  cuirajfe  ,  ctrfet  «m  Cerjeirt  ,  ,tvrc  fes  longs 
fMU  «ik  fe  venaient  rendre  Ut  fhMtJes  de  tnaillet.  Et 
f^rtt  fur  U  coiff'e  de  moitié  fêurU  tefte  efioit  p^ie 
4»  Héuàen ,  ii  efi  Mktem  fw  fÊtlfiuftis  m  *dit 
Ifattbert  fimpUmem  peur  tmrwut»  Or  ptm  mtmw 
au  pc!):!  ,  i'ttymologie  du  MUT  mmfin  ^p^klltem 
Fief  de  pleines  armes  rff  moins  priJes/He  Baromiie , 

farce  iju'il  faut  qu^tire  firfs  de  haubert  pcurf.ure  une 
Bemimie,  Le  diminutif  haukrrgean  fâic  voir  qu'il 

fini  écrire  ImAtrg.  KL 

Ha  util.  T.  La.  lêole  véritable  étymologie  da 
nwc  hmïutt  oa  iflmic  luiAerg  pour  aniie  ,  eft 
CcUe  que  donne  M.  de  Cafeneuve,  favotr ,  qu'il 
VÎeitt  de  haljierga  ou  halfperfa  ,  forme  de  l'AlIc- 
ni,»u  ,  qui  figiiifie  !c  t  o.' ,  Se  Je  bergen  ,  qui  (I- 
^Mhe garder ,  canferver  ,  camvrir.  Qlloiqiie  cemoC 
ne  fignifie  proprement  qqç  nmotHm  du  têt,  on 
l'a  enfiiiie  anpbyé  pout  ex|viiner  one  flooe  de 
malle  »  one  cninuGr ,  parce  qu'oone  le  eol  elle 
couvroit  encore  la  poitrine.  Voyez  Wachter  dans 
fon  Clajf.  Cerman.  au  mot  htrgen  page  M  5.  8c 

HAUDRIETTES.  Nom  de  certaines  Rcli- 
gieulês.  Etienne  Haudry ,  l'un  des  Secrétaires  de 
Saint  Louii  ,  l'ayant  fiiiTi  à  la  Tetre^Saince ,  tf, 
eafiifceéaaKaDCore  allé  Saint  Jacquet  en  C^- 
ce*  flc  &  iemme  Jeaime  Dalon  ayant  été  un  tems 
confidérable  lâns  avoir  de  fes  nouvelles ,  elle  s'en- 
ferma dans  une  maifon  qui  Igi  appartenoit  dans  la 
rue  de  la  Mortclleric  à  Paris  ,  avec  quelques-au- 
tres femmes  >  t'y  confacra  aux  exercices  de  pieté , 
&  fil  même  vont  de  chaftcté.  Sonmaci»  quià  lôn 
retour  Tedni  la  leprendie  »  n'obtint  du  Pape  la 
difoenfedu  vceqdett6nUDe>qa'à condition  qu'il 
laiileroit  à  la  mallon  oû  elle  s'étoit  retirée,  un 
fonds  pour  y  entretenir  tlou/c  i^uvres  femmes.  U 
le  fit ,  &  on  appella  ces  femmes  les  Haudriettes  , 
du  noa  de  leur  fondateur.  Elles  formèrent  une 
Gaamonancé  Religleufe ,  &  leurs  ftatuts  furent 
confirmés  par  le  Gvdinal  de  Pife ,  Légat  du  Pape 
Jean  X  X 1 1 1.  Ces  Rclipieufès  ,  dont  le  nombre 
augmenta  ,  y  font  appcllces  les  bonnes  femmes  de 
la  Maifou-Dieu  ,  ou  Hôpital  &  Chapelle  fondée 
par  feu  Eticmie  Maudri,  ou  fes  rucceifcun  aupi^ 
Grève  i  Paris.  Sous  le  Pape  Grégoire  XV.  elles 
fiueot  9s^%js9  à  rotdis.  de  Saiw  AiigMfijii.  En 
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lixx.  dlei  fanoK  mulpatcéea  dam  h  ne  Sdnc 

Honoré ,  où  elles  ont  blti  un  fon  beau  monafté- 
re ,  &  une  rocorhle  pour  Eglifc  ,  fous  le  titre  de 
rAlfomption  de  Notre  Dame  ,  dont  elles  ont  pris 
le  nom  ,  au  lieu  de  celui  A'  Hamdriettes ,  qu'elles 
avoient  confervé  jnrqnes-là.  * 

HAVE.  Ce  mot  eft  ofité  en  cem  pbnfe»/!» 
jmtknu.  Voyez  hmnlr,  M. 

H  A  V  I.  C"eft-à-dire  échec.  H  A  VER  ,  di»- 
ner  kbtc.  Le  Roman  de  la  Rôle ,  fol.  4 1 .  v*. 

Pmfiiu  Jtr  ejcker^  me  fwvim  , 

SitUJ  fut.  riens  i!  ccnvitnt  ' 
S^ue  cil  fait  Roy  (jne  l  ' on  dit  havet , 
^ujnd  tous  fes  hommes  font  tJUtntS» 
Et  tju'il  fe  voit  feni  en  U  plsce  , 
Et  ne  vait  rien  tjui  le  fanUce} 
jiint  i'ei^iyt  pmr  fit  «tttimit  > 
^ui  /'«ar  en  tel  fwmf  mit. 
L'an  ne  peuli  autrement  haver. 

jy^tiM  te  éivtn.  Avtt  c'efr«slite  bonioor  ;  &«mm 
n.fthier.Et  Rabeiaii»  Ht.  5.  ch.  a  j .  oâ  il  repréicmc 

la  manière  de  yanet  aux  ecbea ,  s'efi  fervi  des  ter- 
mes de  banfMirBc  de  Dieu  votugard  ,  aux  endroits 

où  le  Roman  de  la  Rofe  veut  qu'on  dife  have  : 
au  lieu  de  quoi  nous  difons  aujourd'hui  tchec.  Le 
Duchai. 

HAV£'£.  Monooye.  Villon  dans- lin  Gnnd 
TcflwMdct  fviM  kw/r  tpsMtnkttidtu le  ae  fili 
ce  que  c'eft  que  cette  Monnoye.  "VL  tenmen'a 
(ait  point  de  mention.  M. 

H  A  V  t' i.  Dans  la  Frahco-Galii.t  de  J.  H.  Ot- 
tius ,  imptimcca  Bàlc  eu  1 670.  Havée  eft  interprété 
par  le  Latip  fréds ,  Se  par  l'Alleman  kii,  hm/à. 
Comme  c'étmt  Umboe  chofe  que  le  h.rvage ,  qui 
ilsif  ue  cettdne  radàte  de  grains  qu'on  payoit 
pont  droit  »  pew-éire  qne  ce  droir  fe  payoit  qûd- 
qoefots  en  aqjçent ,  qn'on  aura  appelle  h^tvae, 
la  petite  pièce  de  monnoye  qu'on  «annait  pont 
cela.  Le  Duchtit. 

HAVERON.  Sorte  d'avoine  ,  diieÀ»A4 
en  Grec ,  &  ^fhft  en  Latin.  C'eft  une  conniac- 
lion  d'«cwiHT«v.  On  dit  en  Ball»iN«cnMndie»  que 
l'avoine  a  été  havcronnée  quand  dk  •  été  trop 
avancée  par  la  chaleur.  Ai. 

1 1  A  V  i  K  c  N.  L'avoine  s'appelle  en  Allenun 
haherSc  en  Flaman  haver.  C'cll  de  Là  que  viciK  le 

mocfcmww  j  (ans qu'il  foit  bciuin  d'avokiecoen 
Àwsooi«aâiood'«w»n<r.4' 
HAVET.  AMbL  Lar.         HAm  ledé- 

rive  de  àfwiÇuf-  i^n  etiam,  dit-il,  tdaiwiini  Ubd 
inflmmentmm  ,  ^na  ex  oSis  cames  extnAtmtur  t&k 
Parifiis  hvttx.  appe&atitr,  r:'K  cnum  efi.  Il  parle  du 
motapm^wf.  ifwayi  tmm ,  vtt  à^rri ,  d  deirmtlm  U' 
ttrm  y  &  P  in  y  mmtMtâ,  havet  ptne  remsmeUt.  Û 
vient  de  A«aMf,  de  oene  manière  :  iManuAmrf, 
tmtutwtty  bsuiivttttty  iisttftntf ,  h avit.  Af* 

H  A  V  £  T.  l!  vient  Deut-ctre  de  h.iprv^  S<  de  mê- 
me A^ff  ,  qu'on  diloit  autrctpis  pour  havage.  Le 
Duchat.  Voyez  le  fécond anidc , dck  fe« 
cond  article  havée.  * 

H  A  V  1 R.  On  ék  hmi,  pour  brûlé.  Lat.  terri- 
JtUf  rtttniàiu.  De  l'inttlîeé  mtitn ,  £ùt  à'aZ'3;/îc' 
CHS  i  oa  ptufik  d'Aw  > fim-t  lut,  Jmkm.  àwm  . 
avire.  D'mmi  «La  fik  de  utmedvgQNjf,  >ftcrMr. 
M. 

H  A  U  L  A.  Le  patois  McfTîn ,  ciuatilie  de  rnsàtre' 
lutnlÀ  ,  un  petit  cotwpagnon  qui  ùit  le  maltte. 
C'eft  un  fynonime  d'ambreliny  tât  de  rAUeman 
ksimtrtém ,  c'eft-à^dice»  petit  siaaean>  pcor  dk9  ' 
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un  homme  qui  fait  plus  de  bnik  qu'il  ae(i  gros.  * 
HAVRE.  Du  vicuï  nto:  Fraj^qois  h<iHe ,  qui 
(îgnifîe  pori  dt  mer.  Li  Couiumc  de  boulogne ,  au 
Chapitre  des  Coutumes  locales  de  k  Ville  .  Ballê- 
Ville.  te.4kBQ«losBeiiitkiiNry«t.ai.  htm 
mfStsMéÊn&  J/cMMiw  0ffmiim  tmtrt  fri* 
fmr  fil ,  grmmi  ,  vnu ,  kmntt ,  ftifftnt ,  tuiM 
MKires  mMrehtoiJifij  nm'veej  en  cerredire  yiUt,  H4t- 
kU ,  Roitr  r.ii^^e.  Ce  mot  if  trouve  encore  dans  les 
deux  aiticks  luivans  de  la  mime  Coutume.  Cuil- 
lanme  Guiut'k  du»  ion  HiMw  de  Fcaoce  nw- 
anfcrite  : 

Etj^rims  nés  profondes  &  UrgeSt 

Chaj\  une ftnmi*  à  chuble , 

Flus  à*  cmtf  cent  dfdw  U  tuUt, 

E(  en  on  autre  endioic  : 

JHirùtim  e/Uffimt  U  hdUe. 

HjHdmm  tt  héAtd*  fe  trouvent  aulli  en  cette  figni- 
licadan  dut  ks  Aittcim  de  b  Badè-Ladoké.  C«* 

H  A  V  ».  i.  Afpiré.  De  'd>rr  qui  i  fl  un  vieux 
root  Gaulois,  qui  lignifie  l'embouLliure  d  un  fleuve 
donc  la  mer  ,  ou  dans  un  autre  fleuve.  Sylvctlet 
Giraldus,  liv.  i.  de  Ton  Itinéraire  de  la  Cambrie  , 
cb<  !•  Aber ,  linguÀ  Brittuimca  diciiur  lecus  amnii 

dÛybMtuM^^biMMi  f4d<(.£tdamk  Deicripcioo 
de  u  Ghnbtie  :  Aber,  Britâmmeè  JHehmr  Uau  m.' 
tât  abi  Mqiut  in  aiptMn  cadii.  Voyez  M.  Bochart , 
lîv.  I.  des  Colonies  des  Phanicicns,  ch.  41.  otk  il 
eflime  que  le  mot  Gaulois  vieiit  de  l'Hcbrcu 
ion  Imûhu  t  qui  ligniâe  ctnfidari  j  d'où  vient  -on 
luAtr  fitùu»  te  ^an  hehr  €»nficiM».  Voyea  aaffi 
CemdeB  »  yeRi  cA  il  dit  que  j^mmmu  ,  qoi 
cft  na  PioRwaNiiie  d'Anglctene,  dont  il  cft  pulé 
dans  Ptolemée  ,  fij^nihc  t^itm  tmnit  Ruan  ;  & 
que  ce  mot  cft  compoic  du  mot  «irr,  qui  liguihc 
i^um  paninit ,  &  du  moc  Rmau  ,  qui  cfl  le  nom 
propre  d'un  fleuve.  D'autres  le  dérivent  de  l'Allc- 
nian  h/^tn ,  qui  figniâe  un  pm.  Les  Danois  difcnt 
béiffh ,  pour  h^fin.  Et  de4à.  leur  Kùtttnh^y  pot» 
Ctpenhagen ,  Capitale  de  Danemark  :  h*f^fn ,  pour 
hafcr.  :  d'où  vient  Caf w ,  tomme  qui  diroit, 
le  par:  ac,  AturcliA/ids.  M.  liu  (  ange  le  dérive  de 
hauU  ,  mot  Latin  -  Baibate  de  b  nicnie  lignifica- 
tion. Voyex  Ton  GloJairc  ,  au  mot  kmnU ,  &  aa 
taoc  kJhdMm.(d)  M. 

Hat»!.  MeftfaoCTded«ite»qBeiiDtwwt 
knm  ,  irioïc  des  Langues  Seprewifaoekt.  Les 
Cambriens  ou  habhans  du  pays  de  Gallcscnital- 

E'  terre, difent  nbtr&c  hafrié ,  les  Allenians  Jkt/int; 
Danois  h^^n  Se  ,  les  Flamans  &  les  Anglois 
tavtn»  Il  eft  temaïqnable  que  les  Hébreux  appel- 
katna  pon(|Vt  ht»/,  mot  qui  leflcmblc  beaucoup 
aux  précédens ,  dc  ^  vkoc  du  veibe  <}in  M<f 
fhMfth ,  qui  ftgnlfie  tâmir,  mttm  À  caMMW.  * 

HAVRE  SAC.  Les  Chardenftfel  neCMS, 
appellent  ainîî  un  lac  de  coilc,  dans  lequel itsdoo* 
nent  de  l'avoine  à  leurs  chevaux  daiu  les  rues. 
Ceft  un  mot  Alleman  ,  compoflb  de  haber ,  qui 
figiulïe  de  Yétvune  ;  de  fKilit  qui  fignifie  mi  Jmc. 
Les  Italiens  l'appellent  fiankatem/Mi»  ;  léinain 
leur 'proverbe  ,  f*  ctmt  u  cmuMf  ddis  cénnm  : 
fHitn^ia  col  cApa  tiel  fuceo.  Les  foldats  fjiwaffïns  fe 
fervent  aulll  de  cette  lorte  de  (âc ,  quand  Us  vont 
en  canrpaone  :  ce  qui  a  été  fort  bien  remarqué  par 
M.Rîdliekt«  dent  fi»  Diâioiuiaife.  Qsdqoes-iim 
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pianencenc  kinji$e  ;  ce  qui  approche  ^us  da  mot 
Allemait  :  Ht  les  (Mm  ne  dtknT  jamab  aaiw- 

nKiit.  A4. 

HAUSSA  IRE.  Monftrdet,édit.de  i5ti< 
foL  58.  6.  fur  l'an  14)0.  ylaeims  hM/ftins  ttiuau 
iê  fmy  dm  Biy  ChmA»  t  t'tft  i  ffttitrirt  Um  At 
BtémnàK  ,  J»m  de  Sdimudn.  On  appelloit  autre- 
fois ihim)f<^/,  ceux  qui  s'élevmt  au'ddfus  de  la 
petite  Noblclfe  ,  prennent  aujourd'hui  k  ÛSit  d*  ' 
b^Mt  (*r  putjj'ant  iri^ueur.  Le  Diichat. 

HAUSSECOL.  Peut-être  de  l'ancien  TioU 
hMltun ,  qui  fignilie  turàtr  j  &  de  tellnm.  Le  Glof- 
lâire  dé  Kcron  :  Cmodire ,  bàitM.  Peot-itre  auffi 
dk-U  comppfr  de  deux  mois  de  nrêtre  ftçnification , 
naii  dedcinc  L  m'^'iic^.  différentes  ;  favoir  del'Ane- 
man  haU  ,  tjni  dans  Rabanns  Maurns  ,  &:  ailleurs  , 
fe  trouve  pour  cviitm  j  Se  du  mènic  mot  tclium  , 
comme  qui  difoit  htrit  (tllmn.  Cafeneuve. 

H  A  U  SS  E-C  O  U .  Afptré.  M.  de  Cafeneuve  a 
écrit  iMKffttM.  Il  fiot  dire  htutfereu.  Et  M.  Fure- 
tkre  (mI  dit  cju'on  dit  hM»feeol  &  hAuftceu,  ôi  M. 
Richelet  qui  préfère  hanfeetl  a  htiuffecem  ,  n'ont 
pas  ctc  bien  informes  de  l'ul'a^e.  Mais  il  cft  id 
qucrtion  d'ctymologic.  M.  de  Cafeneuve  dit  que 
hnHjftcot  peut  avoir  ecc  t.iit  du  Latin  cdlicm ,  Se  de 
hait  tut,  mot  Tiois  qui  ligfiitie /W#r  :  ou  qu'il  cft 
compofé  de  deux  macs  qui  fignifîent  une  ménre 
chou  :  du  Latin  nUam^ht  dn  Tiois  hait ,  qui  &• 
gnifîe  U  CM.  INntr  md ,  je  Ibis  trcs-per(aadé  que 
htuijftctM  eft  un  mol  purement  François,  coiupofî 
de  fox  &  de  haujfer  j  parce  qu'origilutrement  le 
haulfe  cou  étnnt  immédiaiement  kus  k  COQ  ,  Cid-  ' 
l'oit  baulfer  le  cou.  M. 

H  A  U  T.  On  cfdc  éommunément  qtie  ce  moi 
viencdB  Latin WfWi  Mqnd  on  «ajouté  l'afiA»- 
riott.  Wachcet  prétend  némmoim  quH  a  txi  fàft 
de  l'Allemin  but ,  qui  fignifie  la  n-cmc  chofe. 
Voyez  cet  Auteur,  dans  Ion  Clcfarium  Onm.ii:i- 
CMm  ,  au  mot  hAi.  On  ponrroit  demander  li  l'Allc- 
man  inu  ne  viendroit  pobi  lui-mcme  du  Latin 
irf/M/.  L'i^harioo  dn  mm  Alleman  ne  prouve- 
roit  rien  contre  cette  étymolooie.  Il  n'eik  pis  taré 
que  les  mots  en  paflânt  d'onelan^dam  uneatt- 
tre  ,  perdent  leur  afpiration  s'ils  en  avoient  une  , 
&  en  prennent  une  s'ils  n'en  avoient  point.  M. 
Mcnai^e  n'a  ixjinc  parle  du  mo:  ; ,  app.ircni- 
ment  parce  qu'il  n'a  pas  cru  que  ion  etymolog'c 
pât  fouffitt  aucune  diflicultc.  ♦ 

HAI/T-BOIS.  lnftnimenKdeMufique.M.de 
Saumaile ,  an  ch.  6.  de  lès  Homonymes  des  Plan> 
tes ,  le  dérive  de  l'Arabe  :  Fa  cApite  ,  Aviccuiia 
H  A  u  D  ,  Arabice  VKAt  ;  ijMcd  lignum  (ommkjuicr 
figmjicAt  apud  Arnhei ,  &  i»  it.:,fu  ro  fiiniritudinit , 
liens.  Haud  etiton  tihiam  ilih Jignat.  Hadit  efhaepu 
timt  HH*  Uimim  dicititr ,  Hau&ots.  ^uodfme^ 
ex  Anàict ,  &  nfî"  interfntéttimu  nmf^Km, 
Le  Père  des  Etymologics ,  1  admirable  M.  de  Sm- 
maife  ,  n'a  pas  bien  icuvrinrrc  eu  cctrc  érymoloï!ie. 
U  eft  fans  doute  ,  que  /.'.;, //ci  .1  été  die  en  cette 
figntfication  d'inftriimcnt  de  .Mulkpe,  parce  que 
k  ton  en  eft  plus  haut  que  celui  des  violons.  Et 
d'an  sane  cm,  c'eft  f^oid  qui  fignifie  en  Arabe 
HfnHm ,  8c  noo  pas  turnl ,  lelon  Golius  & 
gcius.  Af, 

H  A  U  T  E  C  L  A  T  R.  Nom  de  famille.  Ce  nom 
fut  donne  du  tcms  de  Henri  II.  a  un  M.iitrc  Jes 
â«.equâcs,  par  onc  rencontre  alTêz  plailanrc.  Ce 
Maître  des  Requêtes  alloit  fouvent  au  Louvre.  Ua 
jour  qu'il  granoit  a  la  porte  du  Cabinet  du  Roi.oa 
de  k  ReineiCoinqieiësHaii&enkideniandeteac 
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lôn  nom  >  il  n'ofa  le  leur  dire  diitioâanent  >  à  cu- 
iè  àt  l'oUcéiûté.  Les  HuUSen  ne  l'enundaairv. 
oa  ^EipMlK  de  ne  le  pu  enmdie ,  lui  direnc  anll 

dit  Ton  nom  haut  &  ddr  }  d'où  il  fût  eniuhe 
appelle  HaMteclair.  Je  Hens  cette  Hiftoire  de  M. 
du  l'uy  ,  qui  l'a  apprifc  de  M.  de  Thou  ,  lequel  au 
liv.  VIII.  de  fon  Hif\oirc,  pag.  de  l'cdicion 
de  Genève  ,  fait  mention  de  ce  changement  de 
nom  »  mai»  en  pallânr.  NtgMitan  dAnan  P.  Alt»- 
€Îéin  y  UhtUmm  Su^fUcmm  MMgiJh»,  tjHÏpiultMh 
alio  cogmmmkiJdgiuAMiir,  m  m^mmm  Ripim  » 
ficc.  M. 

HAUTE- CONTRE.  Ccft  ainfi  cju'il 
£iut  dire  ,  &  noit  pas  Huiuecttae ,  comme  dilent 
les  provinciaux.  Et  cette  prononciation  ed  con- 
fernieÀ  récyniologie:i«  /fomcMiin  étant  la  par- 
tie de  Muftque  qui  eft  contre  le  deflin  i  comme 
Paiff-coKire ,  celle  qui  cft  contre  la  taille  :  b*Jfi  té- 
nor. Voyci  mes  Obfervations  de  la  Langue  Fraii- 
^oilc.aii  ciup.  17.  de  l.i  première  Partie,  yi/. 

HAUTGOURDILRS.  Dans  le  CathoU- 
Con  ,  p;^.  ICC.  Et  tjue  tant  de  boni  mmtOU  iHm^tU- 
routirrttfigTéaùmt  tUftfptn*. ,  ImMi-gimrdim  ,& 
fmgemn ,  Âce.  L'Aoïeuc  de$  Notct  fin  le  Cadioll» 
con ,  qui  eft  M.  dn  Ftoy >n*n  point  effllqiié  ce 
mot.  M. 

HAi>T-GO(Tii.DiEit.s  &  SoRGurux.  C'eft 
atnfi  m'il  £uu  lire  ces  deux  mots  dans  le  Catlioli- 
com  d^lptgpie.  Par  le  mot  kmu-gimràurttCiei  en- 
tend on  conpagiues  de  yux»,  te  men^an* 
vont  par  la  campagne  ,  (miveni  (bas  le  pr^ene 
d'un  pèlerinage.  Et  l  Aurcur  du  Cathollcon  ,  les 
appelle  de  la  forte ,  .a  cauic  Je  l'ulage  ou'ils  font 
de  ces  gourdes  &  calebalfes  que  chacun  d'eux  por- 
te à  fon  cocé  pleines  de  vin  ou  autres  liqueurs  po- 
tdUes,  mon  les  pays  oà  ils  pafTent.  Il  n'eft  bomie 
cheie  ^tft  de  nenx  »  dk  Je  proverbe.  Quand  il 
leor  prend  entie  «le  boite  »centi  qui  ^en  aviiê  le 
premier ,  s'arritant  toai  coun  ,  dit  :  allons  haut  l* 
geuràt ,  c'eft-à-dite  •  haulTons  la  eourde  &  bu- 
vons ,  car  Ib  ne  6  ittveni  potnc  de  adè  pour 
boire. 

Pour  ce  qui  eft  du  mot  Scrrurux ,  il  délîgne  une 
antre  elpéce  de  vagdMndt»delibeiiinsAcd<iMn- 
chés  qiM  (bot  de  la  nnit  le  |oar  •  ou  qol  fimt  i  h 

&veur  de  la  nuit  des  chofcs  qu'ils  n'nleroicnt  en- 
treprendre de  jour.  Ce  mot  eft  un  adjedit  ,  for- 
me du  lubftaïuif  jor^uf  ,  qui  dans  le  Diâionnairc 
de  l'Argot  reforme ,  lignine  U  nuit.  En  voici  des 
exemples  tirés  de  ce  petit  Diâbnnaire.  R^éuenx 
ou  dMiUtMX  dt  firjP^  >  c'eft  an  Umm  d*  nmt.  Et 

Ilus  loin  dans  le  Dialogue  du  Malingieox  Se  du 
'oliflbn,  le  Poliflbn  dit  :  Jamais  je  ne  fui  ÇùYi^ueHX 
m  doubleux  i  c'eft  à-dire  ,  jamais  je  ne  tus  cou- 
reur de  nr.ic  ni  voleur.  1 1  dans  un  autre  endroit  le 
même  Polidbn  dit  :  Car  U /orgue  Mpproche,  attr*- 
ftHt  U  pitle  }  c'eft-à-dite  ,  k  mitt  approche  ,  ga- 
gnons le  cabaret.  Cette  temmue  lut  les  Htim- 
gtmditn  &  forj^meior  du  Cathoucon  >  a  pour  An- 
teur  M.  Simon  de  Va!  1  U-Wn ,  qui  a  en  la  bonté 
de  me  l'envoyer.  L<r  Dh  /jj:. 

H  A  U  T  S  -  n  A  R  R  O  I  S.  On  appelle  ainfi  en 
Lorraine  &  dans  le  pays  Meffui ,  une  forte  de  crcs- 
belle  danfe,  (|ui  apparemment  a  été  inventée  dans 
leBatroit  oùil  fepeutqa'on  n'en  trouvoit  pas  de 
«lolmbdbs  que  mms  la  vraie  Lorraine,  qni  avait 
fort  la  vogue  à  ce  fujet ,  témoin  €es  vcis  du  Ro- 
man de  U  Rofe  ,  fol.  6.  r*. 

JUt  «Vf  <  f murent  A^mmejfjèt , 
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Lu  mitret  pmet  LurMMyfei  , 
temnt  mfmtHfmmLtmiiiu 
Dt^miMei  fftmmA  immmnt. 

Rabelais,  liv.  i.  ch.  $9.  parle  d'un  Moine  bon 
Compagnon  ,  appelle  Frère  Claude  de  Hauts- 
Bemeit  »  peut-ctie  parce  qu'il  aimoit  cene  dajife. 
LtHuAm» 

H  A  Y 

HAYE.  Lat.  Sepes.  Du  Latin-Barbare  haïa. 
Les  Capitulaircs  de  Charles  le  Chauve,  p^.  {40. 
Et  vtiMmHS  ,  &  exprefsi  mandantHs ,  m  ifitiCHm^pt» 
iftit  tempmbns  caJlelU  ,  &  firmiiates  ,  CT  iiMM  » 
fi»  m»fk»  wrln  feterim ,  KMleiidù  Aagt^  emmt 
tedei  pmtenei  H^mBms  luAemt.  Sur  lequel  Ben  le 
P.  Sirmond  a  fait  cette  Note  :  HAiK%,daiifiiras. 
Haï,*  ,  "cbii  hvdie  Juril  fefei  aatlihet.  Olim  ,  ut 
hinc  ^pp.irc!,  f  i'o  militari  vatlo  C"  rnxnitmne  ufurpti- 

td.  H*ia  ,  a  ctc  dit  pour  haga ,  de  l'Alicnian  kag^ 
qui  lignifie  ftpimentHm  ,feptnm.  Hag ,  hagéi ,  he^, 
Hetm.  f  Voyea  VoUius  *  f^itiis  SenmmtM  ,  ng, 
1 1 9.  &  Spelman    M.  do  Cange ,  dans  leurs  Vi>. 

cabulaircs.  f  La  Haye  ^  en  Holi-i.idc  ,  eft  appeQéo 
dans  lcsanciei>s  Titres  ,  H-ii .1  d  niinim.  M. 

HAYNAUT  H  A  IN  AU  T.  Nom  pro- 
pre d'une  des  Provinces  des  Pays-Bas.  En  Latin  , 
HeumMU.  Htarteum ,  dans  les  jtnudlet  Stnimunii 
Hamnmy  &  iUmmam,  dan*  les  Capinilaires  de 
Charles  le  Chauve  de  l'an  S70.  mais  Hadrfan  de 
Valois  CI  oit  que  c'eft  une  faute.  I  . '.tuteur  de  |a 
Vie  de  S.  Anl'bcrt  de  Rouen,  l  i.ifruivum  :S\^t- 
bcit  .1  l'an  9\  <.  Haginoum  :  &  d'autres  Hagineis. 
Quelques  anciens  dilent  Hanimma  ,  comme  tous 
les  modernes.  Ce  pays  a  pris  fon  nom  de  l'Aifne, 
Haina  OU  AÙM,  OU  HsptM  8c  Hspa ,  livieie 
qui  le  tntvcfiê.  De  /Amu  on  >fM ,  on  a  £dt 
Hainau  ou  Ainau  ,  qui  cft  l'ancien  nom  que  Louis 
le  Débonnaire  cniploic  dans  la  divilîon  de  fou 
Royaume  :  car  il  y  faut  lire  ,  Se  non  pas 

jimau ,  comme  a  tort  bien  remarqué  Hadrien  de 
Valois.  De  Hagina  s'eft  formé  M^Mim  Ma- 
timim  :  de  de  Hupm  ,  Ue^tuurum ,  ou  HsgKmi, 
Les  Atlemans  dilênc  Hentnm  ou  Hmneg»»'.  Ha- 
dricndc  V.ilois  ,  Not.  Gai!,  p.ijr.  De  Valois 

ne  veut  pas  c^u'oii  écrive  Hamuxt ,  mais  Hainan  , 
ou  Htnau.  Cependant  ,  c'eft  aujouid'Illlî  fufiigll 
d'écnie  Hmieutt ,  ou  //.iyn.iut.  * 

H  AZ. 

HAZARD.  Ceft  praytement  ce  que  les  La* 
tins  appellent  aléa  ,  c'eft-a-dlre  ,  jem  de  h^KÀnrd  : 
comme  il  p.imit  par  le  Diûionnatre  de  Robert 
Eoemie.  Les  derniers  Grecs  ont  appelléafacM  le 
jeu  des  dez ,  &  autres  Jeux  de  hazard  ;  (don  la  re- 
man|ue de  Meurfuis ,  daiu  fon  Lexicon  Grec4iat* 
bare  fiir  le  mot         Mais  il  eft  mal-dlîdeju- 

ftx,(\h«tArd  vient  d'ïÇae/ï ,  ou  fia'^i^a  vient  de 
aiArd,  Quelqu'un  a  voulu  dire  que  ce  mot  a  pris 
ion  origine  d'un  chàte.m  de  -Syrie  .ippcllc  Hafan  , 
qui  éioit  au  pouvoir  des  Chrétiens  ,  &  duquel 
Guillaume  de  Tyr  fait  mention  au  liv.  4.  chap.  5. 
de  au  Uv.  17.  ch.  10.  od  parlant  de  BandouinuLdn 
nom  ,  Roi  de  Jéiu&lem ,  0  dit  :  ttex  ven  Mettfh- 

dnrn  Ccnjla'-ul.trium  ,  CMM  feXAginta  miliiibui ,  ad 
ttundum  Halart  interes  dhigit  ,  ne  à  Tarcis  eccupe- 
twr.  Mais  je  crois  que  nus  François  lui  avotent 
donné  ce  nom  *  à  caniè  des  divetlct  £gnunes  cA 
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ils  nvoient  ctc  cxpâlZt  en  le  pnaaot,  oaeoie4£> 

fcndwt.  Cnfiamvt, 

Haxakd.  J'ai  cherché  lonK'tam  l'origine 
de  ce  mot ,  &  je  cnri>  l'avoir  enfin  rrouvcc.  An- 
toine Momac  ,  célèbre  Avocat  au  Parlement 
de  P.iri5  ,  fur  la  Loi  ylltémim  ufui  ,  qui  eft  la 
deriiicTf  du  Titre  au  Code  dt  Reli^tB/ij  cr  fumpti- 
Siii  fuKniim ,  a.  écnt  que  ce  mot  avoir  pris  fon  ori- 
gine d^n  lieu  de  Syrie,  appelé  H*f4ni,  Voicifis 
tennet  :  Ciim  m  mlitilmt  imms  tfiitmUm  étmfae- 
rit  i  Mm  mmfe  crjftmrt  tirmit ,  tfftntqxt  txtr» 
tferM  fHfnuu«ri*i ,  ut  Imprratar  lo^uititr  j  cenflut- 
<jur  plus /.tris  rx  Homero  ,  variis  Ucis  ,  étt  ver»  mt- 
xime  ex  ytlddamame  Oriuwt^  qui  tTAdit  it  Tétant 
na>mfA.âSé('sr(i{s,rU(,invfntim  iUtitnmUldiam  iPm- 
Utmtit  in  Troi»  ibf$ÀitM  :  minm  tfOdim »  mmui 
frimim  éÀ  nrntttndutéOtvmiJirffu  miimujkk, 
4êA  itfmttSiJkfnimfiue  ,  ^m,  &  firmunam, 
&  mtmmum  tntMtimts  proufferit.  NttéA»  emm  « 
i"  tranfJanfit  fWcari  tk'i  «  .ilrjm  Jeu  Je  luurd  , 
TnilitttrimmiUf  nt  Mtmgit  H'iUlmus  Tyrius ,  Mt- 
fnp^iiétnus  ArelMtpifctptu  y  &  Repu  Btddmiuiw, 
étpud  HitnfrijmtmmtWÙnmfimfKfmMSjrimÊit 
Canceiémtttt  lA*  v».  «éifite  lo.  Mi  SéÊtri  :  «an» 
/tilictt ,  ctrcM  Mimm  c  1 3  c  c.  tntttifrttMnm  Ciri/i> 
fiméiMcie/ ,  ttd  dtjicitndoi  Syrik ,  PMtjHtiM ,  m  Jm' 
dni,  RarbM-os  ,  ^  ccnvfnirrnt  ad  munit ijJimHm  Sy- 
rtd  cajicliHm ,  cuptKm  4  Francis ,  eut  nomtn  Haiàrtii  ; 
tamài^ue  frttjuentii ,  ut  Ludus  Hazardt  dicmtitr  ài 
fmt  imer  miUtts,  Ladm  duùmmt,  b*  irûUftm- 
ftr  (wyVcvrv  te  Jmidn  mmUrimt  mi  tmm  TyrH  ^ 
finmimum  :  qufmMimtdum  Se  indos  TtmlUéumi 
édt ,  /ttn»  ie  Speffsetilit ,  dilhs  effe  k  Lydis,  Httru- 

ri^popHlis  ;  wide  ufui  Romam  prirnum  inveRtu 

Mais  Guillaume  de  Tyr,  au  lieu  .illcguc ,  non  (êu- 
lement  ne  parle  point  de  cette  ctymologie  ,  nuis 
il  ne  parle  pas  mcme  de  ce  Jeu  de  dez  enceChâ- 
leau.  Et  ain(î  cette  étymologie  <A  une  vifion. 

M.  Fenad  »  célèbre  Pzofeâeui  de  Padoue ,  dans 
fa  Origioes  Itafieones ,  «a  root  <4r« ,  d^ive  l'Ita- 
]jeo  qui  eft  le  même  que  le  François  h»- 

fjeri  ,  du  Latin  ait* ,  de  cette  manière  '  aUa  ,  da- 

i««,<^M,ZA«.A  :  d'où  AZARARf.  ,  dit-il,  &  A7'.-i- 

4>AllE>  pour  dire  alrtm  fiih!rr,rem  itt  eajiim  darr. 
Cette  lormation  me  paroît  peu  natuKUe:&  jens 
puis  être  de  l'avis  de  M.  FeiniL 

J'apprens  d'un  endroit  des  preoTesde  l'Hiftoire 
du  diftcreiit  d'entre  le  Pape  Bonifjce  VIII.  Se  !e 
Roi  Philippe  le  Bel,  lequel  m'a  ctc  indique  par  M. 
Baluzc,  que  les  dez  ctoienc  appeliez  *t.4rdi.  Void 
l'eodroit.qui  eftde  la  p^.  540.  de  l'édition  de 
CtamoiTy ,  in-iblio  ;  htm  :  dixit ,  qmid  nitm  mm 
&  tff  tîdii  diBim  Btmfiuùm  biimtm  ad 
mvrdât  am  DmiiiM  fiU  fmJUSm.  Et  viih  tftiid 
dUH  ^KArdi  rrant  pMndati  de  »>iro.  Ce  qui  me  don- 
ne fujet  de  aoite  ,  que  les  mots  Latin  barbares , 
m^Aftim  Se  tu/irdmm ,  &  les  mots  Grec-barbares  , 
•f«f«f .  gif<e<  «  «f>e»>>  qui  trouvent  en  plofieun 
fndrdts ,  rapportés  par  M.  du  Cange  ,  dans  lôa 
Gloflâire-Ladn  &  dans  Ion  Glollàîre-Gtec  «ont  été 
laits  du  Latin  teferm,  dans  la  lqrni6cacîon  de  df  ; 
Se  qu'ils  cil  ont  ctc  faits  «le  cette  manière  :  T<-i7iTi« , 
*«r<i ,  zARA.  Le  7'  a  été  chanjjc  en  Z  :  comme 
en  Zi»,  dc9m^  r/wM ,  c'e(l-à-ditc  omte.  Zara  eft 
un  mot  Italien  qui  lignifie  le  Jeu  des  de^.  Voyes 
La  Ctnfiau  De  ^«  ,  on  a  Ëut  «mrv  :  ce  qnl  a 
été  remarqué  par  M.  Ferrari.  El  de  ■c^nvr ,  en  y 
ajoutant  la  particule  ,  on  a  dit  ntjtrart ,  pour 
dite  ha-zarder,  parce  que  le  Jcii  i!c5  lic^  eft  un  Jeu 
4e  hazard.     de-la  le  Laun-baibaic*(4rMM,&  li; 
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Grec-baibaie  Voyez  M.  du  Cnige.  Ad 

lien  dsemmm  on  adh  enfin  aurdum  ;  doil  l'I- 
CUOI  Me^t  le  François  h^fjtrd,  &  rEfpagnol 

TiffènriMt ,  pour  fignifier  un  joueur  de  dea  * 
ttouve  ci  lus  cet  endroit  du  livre  18.  d'Ammian 
Marcclhn  ;  ^^«/W*»  tx  iit,  licet  rari .  aleatomtn 
vtcmlmtitm  declinumm  Uttque  fe  cMoiema  appel-  ' 
/«n  tedêiarios.  M. 

Hazako.  Je  crois  que  ce  mot  eft  une  pro- 
dudbon  Je  ou  ,  dans  la  fignification  d'un 
point  unique  au  jeu  de  dex.  Ou  moins  eft-il  l&r 
qu  Alain  Charrier  a  employé  en  ce  fens  le  roo< 
,  Se  que  même  l'A  ne  s'y  tioove  Mine  Voici 
te  palTage  :  il  eft  do  Poëme  d'Alab  Cfcairicr .  intH. 
lulé  U  Pmriemtm  d'yimmr  : 

Jmêmu  ria^fdt  mdrmt  fin  fùm 
VAwumt  :  vgr  cette  femme  sdt^ 

Le  faifoii  jouer  mal  a  point  , 

PoHTce  qu'elle  changeM  let  def^  ■* 

j^tijjt ,  yfmeur/,  viu  eemmtmdtK. 

Siu'tn  vus  fervtm  demx  cmm  fi  tiengHaH 

Tmu  mr  ;  céer  pmnt  vmu  ifmmàeK  , 

^Vm  duAU  imAmip  timipm, 

E*  dttfmifih  m  totu  ttmn 

Smt  pMjtt  detAle  j  &  l 'eflm  ftir  tm 

De  jet  dâideux  Mann  , 

S^gmim»  dggtairMem* 

Or  comme  au  Jeu  de  dez,  Yai.  eft  le  moindre <ttf 
tous  les  jets,  &  qu'un  homme  qui  y  joue,  court 
rifqne  d  attraper  ce  point  malheureux  «  on  a  dk 
«<4nl(r pour  nVW,  &  *vad  pooc  *t,  parce 
que  la  tennfaudloa  d*nn  mot  en  ard  dam  notre 
Langue ,  contenant  une  idée  méprifantc  de  la  cho- 
ie lignifiée  par  ce  mot ,  elle  étoit  fort  propre  à  ca- 
raftt  rifer  le  puipnon  atrachc  au  jet  de  r«t  ou  point 
unique  du  dé.  Belleforeft,  dans  fa  tiaduâioa  des 
Hiftoires  tragiques,  s'eft  fervi  du  mot  AwMnf , 
dans  l'Hift.  quannte-troifiéme&daasladoquame* 
deuxième  en  la  lignification  de  higm^oa  de  V4n«- 
He.  Le  premier  palTâge dit  :  Fm-tunr  l.i^  nAe  cr  en- 
viett/e.  fet  le  lëcood  :  Cemplexien  Jareuthe,  bavar- 
de, &fmunffat.  Le  Dadiai. 

H  E  A. 

HEAUME.  Ileft(bcmédeMiNw.ULo!des 
Ripuatieoiitit.  36.  $.  n.  oà  il  eft  parlé  des  ar- 
mes !  fMmtim  cum  dirtfh  pre  6.falidij  tribu  ai.  Go- 
ropius ,  liv.  de5  Origines  d'Anvers ,  dit  que  ce 
mot  vient  du  Flaman  lem  ,  qui  lîgiiific  cacher  Sc 
couvrir.  Hinchc\emtidefij(atea  :  <)uia  caput  crltt 

&  tegat.  Lindembrac  ,  dans  lîm  Glodaire  fut  les 
Loix  Anciennes ,  fôr  le  mot  Htlmm»  de  la  Loi  des 

Bajuvariens  :  Helmum  vax  Germamca  efl  Lat.  Co- 
nus.  Claft.  l„\SS.adlii>.  Beda.  de  Miracidis  Guther^ 
ti  :  Cana ,  id  eft  heime.  GUf.  ÎMim-Thniife,  Ci/i 

Jû ,  hclm ,  hcl  Jenbuch  : 

Schilt  und  fwert  mitehren, 
Hdm  ,  haUbog»  fidanan,ac6 

Und* huit fiumidwo,  tf*  C74tfi hatame  «fayinS. 
laMT.  Gaftoeuve. 

H  •  A  v'm  a.  A^té.  Lat.  gulm.  De  Mmiu, 

qui  fe  trouve  en  cene  fignification  dans  les  Lofai 
Ripuiires ,  au  Titre  xxxvi.  paragraphe  xi.  &  qui  a 

ttc  l'ait  de  l'Alleman  helm ,  mot  de  U  même  lignifi- 
cation :  donc  les  Anglois  ou  auiiî  Êtit  helm.  D'ttm 
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fnus ,  les  Italiens  ont  fait  e!mo;  &  les  Efpagnols  , 
ytlm»  iOclci  Grecs  modernes,  i>M«<-  î  «o"" 
fons  Pafijuier  viii.  j.  Ce  f«(  m/  Amitns  Mfpeili- 
rm  haanae  ,  m  Fi^pdU  fim  Bnmfdt  /.  annet. 
Itmt  lu  mmmMU  msêmtium  Iwbdlancntde  rfie  : 
^ tfi MM  WMft  Jmi*  d«  JinfmrirmtfmUstC» 
^'mu  Jade  mu  dbwmiV.  M. 

HEB- 

H E'  B E RG ER.  Voyez  Mbtrrt.  Les  Alicmans 
dtlènt  htrittgeii.  Ec  les  Anglois  aifent  karb^nrie  , 
pour  hf^irimm.  Le  Glonâire  de  Lipfe  nuencéie 
btrrterjTM ,  par  f4/fr<«.  f  Voyeï  Voflius  lir  rZrnf 

Stm.onis  ,  pjg.  11}.  yl/. 

HEBtacEii..  Le  mot  Alleinan  herbrr^tn  ,  d'où 
vient  le  Francpis  Ixbtrger,  (îgniBe  la  nicmc  cho(è. 
U  eft  oompolî  de  htr,  multitude,  &  de  btr^en ,  gar-. 
der ,  défendre  >  coorir ,  donner  retraite  ;  comme 
qui  diroit ,  màUiaiàiMtm  irffiti9  txnpere.  De  là 
aufll  notre  mot  Métrgt ,  en  Atleman  ktrberjr.  Sur 
quoi  il  faut  remarquer,  que  comme  i<rç  dans  ce 
mot  vient  de  brrg^t»,  &  lignitîe  hofpicc  ,  lieu  de 
Ktratce,  il  diflïre  de  ,  qui  (Ignine  montagne  , 
nUintf  bMttmr.  Voyez  Wachter  >  dans  doo  CUf- 
pirimm  Otmmam ,  «a  moa  hrg,  Anjm*  6e 
kir,* 

HEBREU.  Nom  propre  de  peuple.  Je  remar- 
quetai d'atvord  que  l'on  varie  lur  la  manière  d'é- 
crire ce  nom.  Prelquc  tous  les  Protcftaiis ,  taiit  en 
Latin ^u'en  Fran(;oii,rccnvent  (ans  u.  Quelques 
Catholiques  aufll,  mais  en  petit  nombre,  M.  Huet, 
par  exemple,  écrit  toujours  Ebrcu ,  comme  on  peut 
'vmtdan»  laDidêitation  fur  le  Patadk  tenefixç, 
&  dans  Ces  autres  ouvrages  Franqoii.  M.  Ménage 
CCI!;  i'"  n:L:v,e  ,  &  nous T.i\ nns  imité  dans  les  ar- 
ticles que  nous  avons  ajouti^s  a  ce  Dictionnaire 
Itymoloj^ique  ;  quoique  jinur  nous  conformer  a 
l'uMge  le  plus  commun,  nous  ayons  écrit  ce  mot 
par  B  à  U  tite  du  prcfent  article.  Au  reûc ,  lorf- 
<|De  naa»  éctïvon»  Eixeu  làns  b  ,  ce  n'eft  pas  feu- 
lemenr  pour  fiiivre  l'exemple  if  autrai ,  mus  parce 
que  cette  orthographe  nous  paroît  la  plus  rai(on- 
nable  &  la  mieux  fondée.  Le  mot  que  nous  exa- 
minons s'ccrit  en  (a  langue  n^v,  c'ert-a-dire  par  un 
jf  Min  au  commencement ,  lequel  dmcSi  une  lettre 
gliKunle  trc$-diffireute  dun;&,ondBnM,& 
que  par  cooiSaiient  il  ne  Moic  pas  conlbmlie 
tvec  ces  aTpIrations  :  autrement  il  rac  fiJIn  écrire 

Sareillen-icnt  ,-fr..l'e  par  un  II ,  puifque  ce  nom  , 
ans  les  Lai/^ucs  oi:;;.inalc5  ,  a  de  même  un  y 
ait:  pour  (a  première  radie- le  :  ce  que  ncannioins 
on  n'a  jatnais  fait.  Lxs  Septante  lout  les  premiers 
qui  ont  écth  £fcn  avec  un  efprit  rude  CCfSt9. 
Les  Latins  ont  exprimé  cet  efpiit  cude  par  un  h  , 
te  nos  Langues  modernes  ont  imité  les  Latins. 
hbàs  t  dira  I- on ,  Ci  l'on  ne  doit  pas  exprimer  le 
j;  Min  des  Ebicux  par  h  ,  comment  faut-il  i'cxpri- 
n'.er  ;  ]c  rcpons  que  ccnm  c  noui  n  avons  il.iiis 
nos  Langues  aucune  lettre  qui  puilic  cxptimer 
cette  gnnuale ,  il  vaut  mieux  l'omettre  entiere- 
meat ,  comme  on  bit  dans  Artltit  que  d'en  don- 
ner me  foille  idée,  on  de  la  confendre  avec  d'an- 
tier  lettres  qui  font  trcs-diffJrente$.  Les  Septante 
eux  n-'cmes  ,  qui  écrivent  F.hrtK  avec  un  clprit 
lude  pour  fuppl<.er  .i  1',;^';  ,  <int  quelquefois  omis 
iMit-a-fait  cette  lettre  en  d'autres  mots  ,  comme 
par  exemple  dans  aiyar ,  qu'ils  écrivent  fimple- 
mentihfiiM^C  *  iâns  aipiration  \  8c  nous  de  même 
jtmi»iLk.  D'aunes  (oit  ila  ont  exprimé  le  3;  Min 
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par  un  c  ,  coir.mc  dans  le  nom  de  la  ville  de  C.ii.a  , 
que  nous  écrivons  ainfi  d'aptes  eux  ,  6c  qui  en 
Ebreu  eft  niv  yi^i^h.  Il  eft  vrai  que  comme  le 
jr  «M  eft  une  efpéce  de  diminutif  du  gbiu  Arabe» 
il «nteneoce mieux l'expiina par imc, qui  en 
Mproebe  «Bpeudavanim.qae  par  on  n.Mab 
drun  autre  c6té,  comme  il  Ce  trouve  alors  confon- 
du avec  le  i  j^imel ,  le  meilleur  ,  ainfi  c|uc  nous 
avons  dcja  dit ,  cA  de  ne  point  l'cxprinier  du 
tout. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'originedu  nomiTffmt,  les 
Savaus  ne  (ont  ras  d'accord  là-dclHii.  Qfgelânes  ° 
Auteurs,  (|ui  ne  iâvoient point  la  langue  ocmn- 
le  de  l'Ecnmre ,  ont  cru  fur  quelque  rellèmbunce 

de  fou ,  miEhreii  vcnoit  A'jibraham  ,  &  que  le 
peuple  Etrrii  avoir  pris  ce  nom  ,  parce  qu'il  det 
cendoit  ^l'Abraham.  C'cft  une  erreur  H  grofliero 
qu'elle  ne  mérite  pas  d'ctrc réfutée, quoiqu'elle  ait 
été  Came  par  de  très-grands  hommes.  En  eifêt  , 
Abraham  eft  ap^eUé  ld-uxu>ena|r£W,  Genêt 
XIV.  I  ^  ce  qut  montre  ddraaent  que  ces  deujt 

nonis  (l;f)c:cnc  entre  COX  y  8c  qUC  luBa'cft  ps 
l'origine  de  l'autre. 

Il  y  a  deux  autres  fentimens  bien  plm  rationna- 
bles.&dont  cettainement  l'on  doit reconnoître  que 
l'un  ou  l'autre  eft  vrai.  Le  premier  eft  que  le  nom 
A'F.bnu  vient  de  la  préponiion  Ebwiqae'Op  «fcr 
qui  fïgnifie  mu  dflÀ ,  &  que  ce  nom  (at  donné 
preniicremcnt  à  Abraham  parles  Cananéens »pax^ 
ce  qu'il  vcnoit  d'au  de-là  du  fleuve  ,  c'eft-à-dire» 
d'au  de  U  de  l'Euphrate  ,  comme  l'entendent  la 
plupan  des  Auteurs  >  puiiqu'en  efi~ct ,  Abraham 
venait  de  la  Méftpoianie.  Les  Septante  expli- 
quentlefimxMD  nay  que  l'Ecriture  donneà  Abra- 
ham ,  Gen.  xtv.  I  par  fttpi-nif,  c'eft-aHlire,W<(iv 
àe-ta  ,  &:  Aqiiila,  Tuivant  l'édition  Romaine,  par 
«i^aiTuc  Otigéiie ,  dans  les  Chaînes  manufcrites: 
ntfivK  iuMXHTt  //^àju«  àmli  «r«  tS*  x«A/<iwr 

4}!  xaïaireii'éir.  Et  Safait  Jean  Chryibftome ,  fiircec 
endroit  de  la  Geneiê  :  Lwuii  )S  mlfai  t2  li^tm 

Tif  ««TtiitaMr  Xx*  »  ^  •t^aniv  ixt-ym. 

Diodore  de  Tarfc  ,  au  lieu  de  l'Euphrate ,  entend 
le  Jourdain  ;  car  il  écrit  :  rupari.»  «,>«  rit  ACfàfâ, 

aM-avrî  st'.ai  'citt.^ja  ri  liffiiti.  Ainfl,  félon  CCttC 

ctymologic,  un  Ebreu  feroit  la  même  cholê  qu'un 
furdc-i.ji  comme  nous  difoBS  qpMll|nefilil  ^bl»le 
diicouis  ânilier  »  lotlqoe  pour  marquer  un  bom- 
me  d'au  de-là  9e la  Loire,  &  ftir-toot  des  Provin- 
ces nil  le  liiipajc  eft  plus  corrompu,  nous  difons 
que  L  tft  un  pur  Àe-l.i.  Mais  cette  opinion  fouAre 

Flulicurs  difficultés,  i  Le  mot  "ay  eher,  d'où 
on  dérive  ,  fignifie  pafMfe ,  cite  f  &  en 
qualité  de  prépolïtion  ,  il  lignine  également  m- 
àtfi  8c  M-dtîà  :  ainii  onnen  peut  rien  conclure 
en  laveur  de  l'ophiion  dont  il  s'^.  1*.  Les  peu- 
pies  ne  prenoient  pas  ordinairement  leur  nom  des 
furnoms  ou  des  noms  de  la  patrie  de  leurperet 
mais  de  leurs  noms  propres  &;  pcrionnels.  3".  On 
auroit  pu  appellcr  Ebreux,  par  la  même  raiiôn* 
une  partie  diei  en&ns  de  Jarhet  &  de  Cham  » 
pane  que  pour  venir  s'établir  dam  les  régions 
occidentales  de  l'Afie,  <e  dans  l'A6iqoe.  ils 
avoient  néccdàirementpaffi  l'Euphrate,  demibnn 
qu'Abraham. 

L'aune  opinion,  qui  eft  la  plus  générale,  9C 
qui  paroit  là  plus  vraie  ,  cd  que  le  nom  à'Ekn» 
vient  de  "»ap  eber,  nom  propre  du  Patriarclie 
Ebcr  ou  HilMt ,  fis  de  Salé  ,  te-  triîàyeul  du 
gtand-pere  d'Abwhaw.  La  Flatriarcbc  Abralum 

.  6n 
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fut  {brbonuné        Jlni,  c'ed-à-dire  ffow,  fatèt 
qu'il  defcendok  d'£itr  :  &  le  peuple  Mimi  eue  ce 
nm  >  parce  qu'il  étak  pu  Abcaham,  la  vériaUe 
foAkhi  A'Ebtrt  c'eft-à-dire  ,  la  feule  qui  avoir 
con(èrré  le  culte  de  Dieu ,  &  par  con(2k]uent ,  la 
plus  illuftrc.  Rien  n'cft  plus  ordinaire  que  de  voir 
Jet  premiers  peuples  porter  le  nom  de  quelqu'un 
des  ancêtres  dont  ils  dciccndoient.  Ce  qui  con&> 
ne  cette  opinlans  c'eft  que  dans  la  pwfiiéde  de 
Balaanj ,  Nombcei  xnvr.  «4.  les  Ebtens  lôiicap- 
pdUs  fimplenient  Ektr ,  de  mcme  que  l«  Afly- 
fiens,  j4fiir.  laj  U;l  nicK  -Jpi  ,  ///  gp^tront 
yt/fxr  ,      il,  affii^rront  Eher  :  c'eft  à-dire  les  Afry- 
rieiu ,  &  les  Ebreux  -,  comme  l'expliquent  les  Sep- 
antet  h  verfion  Syriaque ,  la  verfion  Anibe»  tc 
la  Vnl|p(ei& comme  la  chofe  eftàridenie^patee 
qe'l  sagk  en  eec  endroit  des  tnanz  cpie  les  Ro- 
mains dévoient  eau  fer  aux  Juifs.  Or  fi  les  Ebreux 
•voient  M  ainfi  appelles  de  na;»  ektr ,  fubftantif , 
ou  prépoiltion,  ils  n'auroient  pas  pû  ctre  dcfi^iics 
HT  ce  lîaple  nom  ,  &  il  eût  ullu  néceiTatteinent 
les  iMNnaier  onav  lArn»,  conune  Gen.  xl.  i  j. 
ooesxTV         de  mène  que  la  Ibnmes  dés 
EfaieMl«ttappelÛesjn>nvifc»^  t'.t;. 
Mab  en  dérivant  ce  nom  du  Patriarche  Fber  ,  il 
n'y  a  aucune  diflîculté  :  &  les  Ebreux  font  nonimés 
Ektr  ,  parce  qu'ils  dcfccndoicnt  d'i;ifr,  &  qu'ils 
en  étoient  la  plus  noble  poftéritc  ;  de  la  même 
Ci^on  que  les  AlPyriens  font  nommés  Ailur,  parce 
qu'ils  defcendoient  d'Adw  i  laMoabices,  Moab, 
parce  qu'ils  ddcendolemdeMaab{  les  Ammo^tes, 
Anunon, parce <|u'ils  defcendoient d'Anunon  ;  les 
Madianices,  Madlan ,  parce  qu'ils  defcendoient  de 
Madian  ;  &  aind  des  autres  peuples.  On  lit ,  Gen. 
X.  XI.  //  naquit  det  tnf  Atii  a  Stm  :  e'tfi  hii  cjni  tfi 
U  fm  de  t«m  Us  tnfuns  d'Eher.  Ces  enfans  A'Ebtr 
font  les  EhrtMx.  Ceft  ainfi  que  l'explique  le  Pa- 
raphrase Jonathan  bcn  Ut»l ,  Bt  Aben  Efta.- 
Doù  il  fiiit  que  les  Ebmx  ne  tirent  leur  nom 

rdu  Patriarche  Eher.  L'Hîftorien  Jofcphe  eft 
mcnie  fentimciu,  dans  fes  Antiquités  ,  liv.  i. 
chap.  7.  Voici  les  paroles  :  Tî  S-Xtf^,  «9' 5  rJt 
i«Aw««  tÇpain*  'rx>iii>  àwAîf  ,•  c'eft-à-dirc  ,  _/•« 
fils  fut  Ektr ,  du  ntm  dmnul  Itt  Jmft  furem  dit  le 
amrnmctmttu  Mfoellts  &mue.  Les  Septante ,  fit' 
Aquila,  luivant  l'édition  Romaine ,  font  les  feuls 
qui  expliquent  le  fumom  de  na  v  Jhi ,  donné  a 
Abraiiam  ,  Gen.  xiv.  1?.  par  sip^mc,  &  «ifi^- 
HK.  Une  autre  édition  d'Aquila  ,  citée  par  Origc- 
ne,  l'explique  pat  «Cfaï"^ ,  de  même  que  Symma- 
qoe.  Patapbiaiès  Chaldéennes,  le  Synaque, 
l'Ethiopien,  fAiabe,  «elaVulnte,  l'entendentde 
h  IBfrne  fih^n  :  &  c'eft  auHî  le  fentimcnt  de  la 
ploftart  des  Autrfnrs ,  tant  Jui6  ,  que  Chrétiens. 
■Voyez  fur  cent  m  uiere  Stepham  Mmm  Exerci- 
tMtiuuf  de  LingM*  priwuvs^  Exerdi.  i.  cbapw  iz. 

tes.* 

HEO 

•  H  ïf  CO  N  D  E  R.  Gallon  de  Foix ,  dans  fon 
Miroir  de  b  Chaffc  ,  pag  51.  Un  ben  FmrHr  ,  ne 
Jeit  mie  htcmder  jon  métier  ,  c'cft-à-dire ,  teveir 
home  de  fen  méier.  De  verecntîdsre ,  par  le  chail« 

ri  de  l'v  conTcNUie  en  l'y  voyelle.  Fenttm- 
t nwu mâMi t mttOHM  i  conune  m'cAmo, 
de  ««mliMbr.  Voyez  UéUrd.  M. 
■  HE' DARD.  Ceft  un  vieux  mot, qui  a  été 
ttd'nne  finte  de  cheval.  Mmk,  dans  l'Epitaphe 
Al  Gbeval  de  Vaiatt  ; 
nmeiL 


HED.  ÏIEG:  HEL. 

Cri/m  fiu  ^tUrd  ;      '       '     •  •  ' } 

pMfej  Je  vi/legi, 

Jean  le  Maire ,  dans  &  PialnHCirla  non  déOoH* 
ianmede  Biiïipat ,  Seinimr  de  Hanadics,  GcndU 

'  1  de  Louis  XIL 


EtwMms  fendmds , 
Smummt  ffàdsHs  ,  tnfeignts,  itendords  , 
Tmfir  temftrs  ,  timnmx  légers ,  Ud^irdi , 
pu'ior.naiiti ,  Jmctmienm  femt  d^nU. 

De  veredtts.  fcrediu^  Vtriitrdtis ,  aeredarduj ,  rrc- 
d^du! ,  edardm ,  he'daxd.  Le  prcniict  U  de  vere- 
dardus ,  qui  étoit  confonc,  dc%'ieut  voyelle.  Voyc* 
vd^arà ,  &  itMteten ,  &  htteader.  f  Touchant  l'éty- 

nio  logie  de  wnidwpToyei  ci-deffilui  aa  nm  Mb*  ' 

HED. 

HEDYCHROUM.  Terne  de  Phannada.. 
Efpéce  de  trochifques ,  aiofi  *"FTm<t  i  caolè  de. 
lent  balle  couleur  |anne  :  car  ce  n»c  vient  du  Giee 
iWr  agiàUe ,  8c  W«  conleot.  Galien  les  appdie. 

M*ym  âtfj9iif><^A4r^,BtndWavéAI» 

couleur.  •  . 

HEGIRE.  Coquille  ,  dans  lôu  Hiftoire  de 
Nevers  »  p^.  ^61.  de  la  dernière  idiiian  :  Ui. 
Mmhemàipet  eemptem  f»  Highre  :  léfuelle  em-. 
mençM  dm  temps  de  Mnhemet ,  rn  l'tm  de- 
Seigneur  jyj.  Hecike  fix"'^'  (^W:p<*rce  âne  cet 
mM^emet  j'tr,;»,,  Af  ^  ^igf  d'AnAu^  tjr 

fe retira  i  Meiiinu  liinahi  (  en  U  mefme  Arékie)  ,  ■ 
n,n  ftgmfit  Cité  de  Prophète.  Et  iecetetmfi^  kt 
SetUteurj  de  fa  Religion  temptem  lesmmU$, 

La  remarque  que  M.  l'Abbé  Berauk  a  Mie  fiir- 
le  pa%e  de  Coquille  eft  cntiedie.  La  voici  :  Cc- 
ftti*  fe  tremfe.  L'Hegirt  tntmuiifm  f<w»  de  N.  S. 
txx.  Et  cenefist  feint  de  Udtn  cftu  j'en/,  Ma- 
hemet  ,mMsdeU  Mec^  ;  d'en  U  fe  retirai  m  T^rik  , 
dtfHij  appeUie  MeditiMt  éilnAbi,  c'efl-À-eUngh^lîio 
du  Propliétc.  Le  met  d-Hiàzt  figinfie  pnfeement 
iuite  àcaufe  de  la  petiZcudmi.  jIm  refit  ^ee  fittU 
Céltfe  OmmrfMi  erdomm  ^eles  Ainfulmeni  cemf-' 
tmimfmr  f  Hégire  ,  c'eft-i-dh-e  ,  pur  U  fnite  Je 
Mahemet  d  Aiedine  j  &  ce  fut  l'tn  17.  ««  ig.  Je 
VHrgirt  ijh'iI  fit  cette  ordonnance  :  (Sr  peter  le  tem^ 
weniemerit  de  cette  épe^ne ,  on  rrmemmjmf^'tttt  pre- 
mier i»uT  de  Mehétrram ,  ^ui  efi  le  premier  mets  Je  ' 
t^méie^dti^Êietttmiteiireeemmâiféiétcempteri  • 
fMifW  n  nèfle  r^mtfitmi  sm»  it  Fmik  mm 
nue  faut  tini»â,hL 

H  E  G- 

HEGUMENE.  Nom  du  Supérieur  d'un  Mo>' 
naftére  de  Moines  parmi  les  Grecs.  On  le  nomme 
au(E  Arcbimaudrite  Se  Abbé.  Le  mot  Hégumene 
viole  du  Grec  ùyiun'è,  participe  préfent  du  veibe 
iytilitf ,  qul'l^lie  dwvi/MM.  * 

HELAS.  Cette  iniéfjeéUon  de  donkor  tt  âà 
eoa)Mffioii-».eft  eompofiede  eette  autre  interjec> 
tiony/eaA«.'8rde  h/,qni  lîffrifie  malheureux  8é 

miférjbU.  AufTÎ  les  anciens  Fran<;ois  les  écrivoient 
fcp,ucmcnt.  Geoffroy  de  Ville-Hardouin  ,  liv.  j, 
//./ .'      ,  ,  om  maiveis  cenfeil  erent  li  uns  cJ-  U  «h 

très.  Jean  de  Meus  au Homaa  de  la  Rofe  :  ' 
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HE  El. 

titn  doit  tjtre  UJfe  cUm*e  , 


Bim  tft  dmi  tpM  j*  m'en 
LMjje ,  uf* ,  cm  mik  fiîst 


M» 

f 

SmmumfiiUmi  mdhiwmrf*  &  Ufi. 
le*  laUent  foai  aulTi  pris 

^mjime  Ugrime  U/fo  !  &  tpuutti  Vtrfi  ! 

L^MMt  k  tronve  aufli  pris  en  cette  figntfîcarion 
chez  la  AoKnn  Ladm.  syaaliM.A|MUlBiiii  > 

Et  ()M4  UJfntijmmtum  fpes  unica  rebnt. 

Jj^Mti  »  c'cft-à-dire  ,  miferij  ^  MjfUdij ,  comme 
fffldlqiie  StTacoo.  Câfenarve. 

t'HitAl.Iiitaieâioa.  De  l'Italien  Jhi  Ug»  l  fiut 

..JI.i<irA*.iOHii  lUbebhfJiT.  i.  cb.iS.Gniii» 

Kfier,' &  Ht.  4.  ch.  19.  Flânai^,  difent  M»t 
/(  &  ce  demici  cncoiè  j^Jm  ,  <lans  la 
figaifiottion  ile  btUi.  Du  telle  ,  lltaUen  l^fnn 
fipifie  tmfir  aulE-ton  que  Ufftr}  fie  l'un  fie  l'au- 
tm  «koMOt  de  4«Mrir.  Àinfi  te  ne  6i»  fi  MIm  , 
4e  flMlin  «l#  tÀ,ue6pMeukfm,k0i>M- 
iilniféqHt  fe  fidt.  Ceft  du  mon»  dans  ce  léiu 
qp'on  lic/tf^  dans  Pixelin>oiGa{llenietce  s'écrie , 
moi  lé^e ,  dans  le  delTefai  de  fûte  croire  qu'elle  Te 
croit  à  U  veille  d'être  délMlTiede  Ton  mari  oui. 
contrefait  le  malade.  Et  le  RooMUi  de  b  Roie, 
M.     T^.nepccaA  pai  ce 


Ceft-à-dire  ,  l'abandonnt^c  qu'elle  eft.  Jean  le 
Maiie  deBe%cs ,  dans  fon  Pocme  indulé ,  le  tem- 
ple d'Honneur  le  de  Tr~  *' 


Ttminint  eritvtnt  ftir  tmu  rmir  trtmkim  t  . 
•  ÇkdfiiM  fUim  &  fi  eUmdiUmt , 
'it  méim  fé^hur  fi  Mt  Lu  &  mtpAm», 

■Ceft4-Ae»dâaiffiae  iaalIiedieuK.  LtJhuhit. 

HELEPOLE.  Tenne  d'Antiquaire.  Machi- 
ne propre  à  battre  les  murailles  d'une  ville  afllé- 
gée.  Du  Crcc  t^ûroXiri  qui  eft  co:r,poi'c  de 
prendre,  &  de  ««Aic  ville.  Demetrius,  Roi  d'Afie, 
lut  l'inveiKeiir  de  VHeltfoU ,  ou  du  moins  s'en 
iorvicudlememiafi^ae  Rhode.  Le  giand  uûf 
oexiall  fit  de  . cette  machine ,  Ce  d'entrés  fimMa» 
ÇleS)  &  le  -ç^nni  nombre  de  vîlleî  qu'il  prit  par  ce 
moyen  ,  le  icadiient  ccicbrc  ,  &  lui  firent  donner 
le  iiotn  Je  Pciiorceie  ,  ou  adic  j-cur  de  villes.  * 

HELIASTES.  Nom  de  certains  Magilhats 
d'Athènes,  fie  l'un  des  C*x  tribunaux  qui  connoiT- 
iUent  des  matietes  chrlkk-  Démoftioe  en  parle 
dam  fôn  onUôn  contre  Hmoeiate.  Ulpien ,  (ôr 
cet  endroit  de  Dcmoftcne^ donne  deux  étymolo- 
gies  du  mot  Hdi^ftti.  Qttdqùes  uus ,  dit- il ,  le 
font  venir  de  i  (o\c\\ ,  parce  que  le  lieu  où  les 
tiflù^s  rendoient  la  judice  ,  étoit  en  plein  air  , 
iSi  expolï  aux  rayons  du  foleil.  Pour  lui ,  i]  enk 
qn'Il  viem  du  vethe diiil^ i'tJfemHf ,  fait  de«>jc» 
(Ipi  figniiic  Jttij  ,  tAiiMiitfonfenim  ,  fieqœ  les. 


H  E  L. 

Udié^M  fiueac  alnfi  nommés, parce  qn'ils  faSi 
lémbloient  pour  )oger.  Ulpien  Ce  trompe.  Les 
Htlù^i  eurent  ce  nom ,  parce  qu'ils  tenoienc 
leurs  fiances  dans  une  place  d'Athcncs  ,  appellée 
â»Mk .'  &  cette  place  (ut  appellée  de  la  forte.  A« 
Tc  imdt^eM  «ÎMf .  <M  ■'^1'  <)«**sftvf  c'eflh*.dke«' 
parce  qu'elle  étoit  en  pldn  air  ,  8c  espafle  ant" 
rayons  du  Soleil.  De-la  vient  qu'on  difoic  ihià^ut 
fie  tXià^tô-of ,  pour  dire ,  juger  dans  la  place  ap' 

pellée  mktma.  * 

HELICE.  Terme  de  Géométrie  fie  d'Archt- 
lafturc.  C'ell  une  ligne  tracée  avec  inclination  Se 
en  focrne  de  vis  aatour  d'un  cylindie  { ea  ^noi  eile 
diffère  dé  la  fphale ,  qd  eft  décrhe  nttmr  d'oa- 
cône.  Oïl  appelle  h.'ine,  en  teiroede  Médecine, 
touileciicuK  oLi  le  contour  de  l'oceillc  de  l'hom- 
me. HeLtce  c\\  aulTÎ  un  nom  qu'on  donne  à  une 
conftellatton  du  del ,  qui  eft  la  grande  ourfe ,  à 
caule  qa'oa  la  voit  toujours  tourner  autour  du- 
Pôle  dans  on  petit  cetdé.  Ce  noc  vkacdtt  Giee 
iXil  tour  ,  ciiadt ,  fidt  da  veibe  «KiMur  sodex  , 
tourner  ,  faire  rouler.  * 

HELIOGADALE.  Voyez  EtAftAtAki, 
HELIOTROPE.  PUuc,  ainfi  appdlée»6* 
Ion  Diofcoride,  liv.  4.  chap.  19).  «rÀTVMytme** 
tpimàtf  ti  fv'^  Tî  TM      iia'«Mi  c'eA-àfdite* parce 

S'èHe  taucoe  fes  feuilles  en  nafane  tens  que  !• 
eîl  baîflé  :  ^eft  pçurcjuoi  on  la  nomme  anlB  t$m>^ 
ntfil.  D'autres  difcnt  qu'elle  a  été  nommée  htU^ 
rr»p«,  parce  qu'elle  âcurit  pendant  le  lolftice  d'été, 
lorfquc  le  lolett  retourne  vers  l'Equateur.  Ce  mot 
vient  du  Grec  ihHtfini» ,  (ait  de  «Aj^^  Ibleil  ,  fie 
de  vpiVw  tourner.  H*littr»pt  eft  auffi  une  ptetre 
précieuiê ,  «cRe»  te  tayée déveines  ronges.  Pline 
dit  qu'die  eft  dm  nommée ,  à  canlê  que  lî  on  la 
jette  dans  un  vaifTeau  plein  d'eau  ,  les  rayons  dn 
foleil  qui  y  tombent ,  (èmblent  être  de  couleur  dft 
faiig ,  &  quelaocs  de  l'eu  elle  lendane  naMie 
du  foleil.»  ■ 
H  E  L  O I S  E.  Nom  propre  de  fanme.  Ceft 
la  nrfne  clio&  9»  iMÏ/l ,  en  ajontant  à  ce  do- 
nïer  naà  l'a^ttaiion.  Ceft  atnfi  qne  Cttns  ott . 
CUwit,  eft  la  même  chofe  que  Lchu  .  Se  CluéÊtn 
ou  ChtatMtrt ,  la  même  choie  que  LothAÏre.  L'aA 
pirarion  ajoutée  à  Louis  Se  à  LathMire,  a  été  chan» 
aée  en  c.  Ce  changement  eft  commun.  Voyea 

HELYETIENS.  /fWtvni.  Andennonleds 
la  Ganle  Celtique.  Les  Chroniques  FibiueuUs  ti- 
rent ce  nom  d'un  certain  Helvtticus ,  fils  d'Erve- 
ton ,  Se  frère  de  Sequanus  &  d'AHobrox.  Avei>- 
tin  le  tire  i'Hdvttiau,  fils  d'Hercule  ,  fôste  de 
Noricus,de  Hannus  fie  de  Boius.  Ceft  enease  vne 
iable.  lyanices  ctoicat  qn'il  vient  de  Hthntur  » 
c'eft-à'dire,  pncbt  on  pmnm  ii  Dû ,  que  les  Hel- 
vériens  appelli^ent  HeUMt,8c  de  qui , Idon  Célâr, 
prétendoient  defcendre  les  Gaulois,  dont  les  Hel- 
ve'iienj  faifoient  parue.  D'autres  dérivent  ce  nom 
de  Held-vMter,  et&'kr^ket  ptredtt  Hém  :  d'an- 
ttes  de  heituu ,  mot  fienifîe  une  couleur  de 
tooge  jpAle  ,e«de  blond  ard  lent ,  parce  que  détail 
la  coalenr  qui  plailoit  le  plus  à  ces  peuples.  SiodAr 
ctok  que  Tonne  peut  tien  (avoir  aa  vrai  de  l'ori- 
gine de  ce  nom.  Wachter  ,  dans  Ion  r.i'c  '.l'-.Hm  ■ 
Gtrjtumcum ,  rag.  7  )  i .  le  dérive  de  l' Anglo  &ixon 
hilly  qui  fignine  montagne  fie  coltine }  fie  dn  vabe 
Teutoidwie  hehen ,  qui  vcut  dire ,  dememer s'a»» 
flieer.  ▼oici  les  paroles  de  ITaditer  zlliLi ,  xnaat 
<^  cMt  ,  Dtaltîh  An^licit  &  ^■in:rlo.S.ix'>inçm» 
Hé»A  dubiè  i  mtuHt  tUtititdimj,  ut  «miÙM 


H  E  M.   K  E  N. 

tMHWA  apkj  GrrmMHoj.  Nam  ha  ,  hau  ,  ho  >  in  vé- 
tit^ffimit  Dudttlit  ^  mùmj  j  boj»  &  beaa  txttiU- 
n  s  &  Ltft  mtiMmm  étaiwmUt  m  t/hmH  im  Rro- 
legamnif  f  feft.  vi.  SimltM  fwm  collb  &  i*x«rii 
mfui  Ltointi  &  Grdt»t.  Std  hill  JimpUàui  ffi ,  & 
t/ri!ir.i  itnfti-miH! ,  &  tih  illa  nvmm  ducunt  ctltbrti 

mtr.licaU  HiLLEVIONES  &  HiLVETîf  :  llU À  WOOCH 

mMtri,  bi  n  bdten  manert.  Suivant  cette  ét'flDoUH 
gje ,  Hftvétwu ,  fignifie  àjMtéuu  dtt  mumspiu, 
nom  qui  convient  (iè»Uin  à  ia  peuples  dont  le 
paysdlcactfcc 
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HEM- 

HEME'E.  S.  Ange,  pag.  de  la  CtCooSt 
du  Ailaicunt  :  L*  /mer  ài Jkim  S^t^itiifit 
*HU  Uk  HminÊnivutftrini  imimf  Àtfifi  : 
Je  oe  6k  d  k  ligpiiliGadan»  ai  récfiiHlogie  de  «e 

noc  Le  Diukn. 

HE  ME  ROC  ALLE.  Fleur,  atnfi  appellce  , 
prce  que  là  grande  beauté  ne  dure  qu'un  jour. 

îlétycUui  :  |j^M^(MlMÎ(,«|3'>  mplf  filât  »^ipar  «>:- 

fM(«».  Ccne  étymologie  me  ionble  phis  natutelle 
gncccliedeM.  JeSanmelfequi  eft,queceitefcar 
a  été  appeUée  héméruMiU ,  parce  qu'elle  n'fftbeUe 
que  le  ]aar. li/uuf txx'^ù diilitm,  ^ucdcum  diftrtim» 

pHlchruuditKni  fui  jJorii  expttndit  :  ntm  ntriibHs 
ttmrcejnt  C"  clauditur  :  (7*  li/Mf mcctaMuiIoi  f#- 
fMum.  DiefcwUgi  s  l^Éwemit  i  m  ^  iv>^oaa-MX- 

9d  i^trlt  jùimâUf  Jw>  xv.  tA  lywpttawfir 

An^fic  âr9«t ,  S  rit  fJSjt  fût-n  liafttinTtf  ,  Sft*  ^ 
m\l^  àfari  ->«>1i  9a'<Aij.  Il  n'y  a  point  de  fleur  qo! 
ne  (oît  plus  belle  le  jour  c\\ie  la  nuit,  a  la  téfcrve 
de  la  Belle  de  nuic,  aiiifi  appcllcc  parce  Qu'elle  cft 
flus  belle  la  nuit  que  le  jour.  Comme  tes  Grecs 
«ai  appellé  l'hémérocalle  m/t^ttM^t  parce  que 
Sk  grande  beauté  ne  dure  qu'un  jour }  les  Latins 
oaiditde  même  herts  fiffiitiéditt  dlinieheibeqBi 
ae  ém  qu'un  jour.  Plaaie  »  dent  fin  Pftedahtt 
J^fu^Sfilflùiiitiibtéat  fmMffirfii.  lialBaat,émt 
âPraMèant 

SflfiitiéiliivttMtMMfoItt, 
Ofiemtttiu  raptiifijHr  j'îr'.-u!. 

ftc'eft  dccene  heibe  qu'a  voubi  perlet  Malher- 
be, qnmd  il  e  £r  ; 

Lm  ^nrt  des  mitlimÊs  4  f*"^  ^  *^ 

htrbt  , 

^lùt  féuis  porter  jMlMj  nj  javelle  tty  gerbe  , 
Gnifl  fur  le  leiff  peurri  d'une  vieille  rnaifon. 
OhU  vcir  feiihe  &  morte  ,  Miffi-tt(l  qu'elle  efi 

née  : 

Et  vivre  Me  jùHmèc  « 
3È/1  réfuté  fmr  tlU  «M  limpu  pdfmt. 

11  y  a  auffi  un  petit  animal  qui  ne  vit  qu'un  jour , 
&  qui  ,  pour  cela  ,  a  été  appcUé  par  les  GtCCS 
«Mip^'f-Tous  CM  exemples  ne  confirment  pei  pea 
l'étymologie  d'Hefydiius.  Il  eft  en  telle, à  remar- 
quel ,  que  les  petoJet  dTAthénée  ,  «Uéguéet  par 
M.deSeMMilê.faKdeTlAiFluiAe.i?. 

H  E  N* 

HENNE.  Hemmt  &  Hmam.  Ce  font  trois 
-■on  lôa  «luis  en  Baâê>NocaMndie.  On  veopelle 
wMlk  hftm ,  nne  vieiie  fament ,  une  indAe  ca> 

vallc  ;  &  quelquefois  aufTi  p.ir  mépris  ,  une  vieille 
(èmmc  idc  mcmc  qu'où  dit  quelquefois  une  vieille 


H  £  N. 

nffe.  Et  on  appelle  bmMn  &  htnmttVA 
petit  cheval  ,  tm  pt$h  vuUt  é»  nwunil  p»t  f 
comme  dit  le  Gafcon.  £c 
du  Ladn  hàmm  s  d'«à 
S.Add. 

HENNIN.  Sorte  de  corfTure  ,  haute  d'une 
aune  &  plus ,  que  portoieni  les  Dames  Flamandes, 
en  1454^.  &  dont  Paradin  ùit  mention  , 

700.  de  fes  Annales  de  Bourgoene*<CCncoiV 
jligentré  ,  Hiftoire  de  Bretagne  ,  Itv.  te.  ch.'  4a. 
peut-être  de  la  Ville  de  Hemnn  en  Flandre ,  d'où  û 
le  peut  que  vint  la  mode  de  certe  coeflure.  'Voyez 
Bayle,  Diâion.  Crit.  cdic.  i.  pag.  76+.  c.  Voyci 
auillî  Monftrelet ,  cdit.  de  1571.  vol.  1.  fol.  )9.a. 
fit  l'année  1418.  J/ennin  vient  peut-être  anflt  de 
l'Alleman  A««  un  f#y.  C'étoit  une  efpéce  de  cÂix 
Le  DtuIoéU. 

^  HENRL  H.  Etienne,  an  Uv.  j.  de  U  Con- 
nraihéda  Langage  Francob  avec  les  Grecs  ,  dit 

lue  Henrich  eftun  mot  Alleman,  fait  par  contrat» 
tion  de  henderiih  ,  compolc  de  hendr  ,  qui  fignifie 
les  mains  ;  Se  de  rit  h ,  qui  (ignifie  riche  :  comme 
cpii  diroit  riclte  dtt  mmmt ,  c'dl-À^  ,  iUi^re  fm 
fis^Bims.  Mais  Poniut  HeoMraa  ,dns  Ton  livre 

imhmm  Gtrmemlet  trigimt,  ih  que  Henri  (igfdfie 

celui  qui  pofTcdc  une  grande  étendue  de  champs, 
Heinryc ,  I  ienricus ,  >tmpi<u  pejjident  Mffrmmm  limi" 
tes.  Cafeneuve. 

Henri.  Dans  lei  infctiptions  du  cheval  de 
bronze  du  l'ontHMof à  Ruis,  Henri  IV.  eft  appelU 
en  Laiia  £maw.-ce  qui  fuppolèaue  le  Françob 
Htmi  viox  él^K^th ,  qui  en  Alleman  ,  figtiifie 
riektJthmneur.  Le  Duchat. 

H  IN  El.  Henriiui.  Ce  nom  ,  félon  Wachter  , 
P<Ul  fipiîficf  daix  choies ,  lavoir  majenl/uj  ou  ja- 
mltM  p0tent,  &  vin  nie  ptttns.  Il  eft  Compolc  de 
hen  Se  de  rie.  Rie  eft  la  même  chofe  que  l'Aile^ 

man  nf<ir,  ii(;nifie  •  poUGut ,  vaillant ,  riche  >^ 
fie  c*eil  de-li,poar  ledhe  en  palTant ,  que  vient 
OOCre  mot  riche.  Ce  mot  de  rie  ne  fait  aucune  dîflî* 
eulté  :  il  n'en  eft  pas  de  même  de  hen.  En  Langue 
Celtique  ou  lirctomic  ,  hcr,  lignifie  ancien ,  anti-* 
que  ;  hyn  les  ancêtres.  En  Tcuconique ,  kinSi  kjft 
ngnifient  race ,  famille  ;&  lîgnihe  auflî  valeur, 
8c  vaillant.  Les,  dins  Hemi^  aura  piéiie<iMnn& 
en  M  ,  duuwenient  qui  arrive  fréquemment^  H/îm 
éoootons  Wachter  parler  lui-même.  'Voici  fes  ter- 
mes a  la  pag.  706.  de  Ion  GiojJunHm  Cermarmum. 
Henkicii,  Hcnricui.  Nmeti  multii  Jm^Mmhu 
&  Regibiu  nthilittUHm  ,  &  nh  imiiê  (  fui  tx  wu- 
gnificM  tfus  fipùp(0nem  ngmJHme)  Fmttfiimrfi- 
liut  prvpriim  ,  pifieâ  viUgsri  captim*  Gobanj  Ato' 
gui/!gmficMre  potefl  majoribus  potcnieib.'AMéwf 
niut  ift  Lexico  AntKjuo  Britmmie»  :  hen  vetui , 
vetufins  ,  itmiefUHs  hyn  nmjtrej  , pragemttrrt.  Dm- 
biam  Autem  non  efi  ijnin  mdgnii  pmrentibut  mi  , 
Mti^tMe  jhrpit  ju*  apfeiléri  feffim  tn^odbna 
pecente.  H»c  enim  Je  Tmu  Jùcfy  Vi^KlU  (FwU. 
TH.  56.  Turuus  avis  aisvifintf  '  Miena.  yUtmiuu 
mtdi  Gtrmmit  fignifitéort  figb.  nnOmtimlmlicf  r 
kyniikrrAT  mMg'n  f  .i  ,  fplendidti,  &  mmpU  fami-. 
timruttmt.  H*c  pot  mu  mm  «ri  in  Hyhrik ,  Cbunitk. 
Ném  bmHC  mutétienem  ftipe  obit  littem  k  .*  (t'édiis. 
kyn  &  kun  in  tmnibut  veterum  DiMtfiit  genoi  ^ 
cognationem/Vmjîror ,  nt  fn»  lté»  i^badi,  Pnégnm 
/jpu/iaav  fmtfi  virtute  poUenten  »  feu  kiln  im. 
imMt  mrnhihu  prgpriitfiàfiétmM  fûmtur  pn  vhJ 
tute  &  ftnitndine.  Et  tttidem  i»erpmtttionei  fnf- 
cipit  fut^Me  Mme»  ymadditim  HoMoaicus  ,  f «m< 
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•m^aMH*»  taddh     ^pftitu  idem.  Sémfud 

Henricus  divet  gutlinu  ,  Genfericus  divts  éuiferi- 
àtu  ,  FridericuS  dÏMS  t^s  ,  crr.  Sed  hii  r ardais 
fMfcHniur  éifim  ,  MM  mtifmtàmi  ptriti.  Voyez  le 
même  Aaceur.  M  moc  niffr»  &  d-ddE»  oi^mc 

n  lônUe  néaimolM 

<ftkia£n-'C  que  cflui  d'I^n-ii  on  Erit  ,  G  coontt 
dans  les  Etats  5»:  If  s  Lanf^ucs  du  Nord  :  &  qu'on  a 
dit  Henri  pour  l-  iru  ,  en  i luitgcaiu  le  premier  K 
en  H  afin  de  rendre  la  pronoacianoii  plus  douce.  Les 
Inlcriptioiis  qui  font  au  Pont-neut  a  Paris  fin  le 
fUcftal  de  k  Attoeéqiieftiea  rnpfiofëM  éridei»- 
menr  que  ces  deux  noimfi>mUi»aneeliolé)paîA 
que  Henri  IV  y  t  ft  nommé  Erritms.  Dans  ce  cas- 
la,  l'éty  mol  onic  de  Hirrri  fera  la  m&ne  que  celle 
A' Erric.  Or  on  peu:  doniit.-r  pUihcur?  écyniologieS 
i'Eme  .-  car  ians  parler  des  deux  que  Wachtcr 
donne  d* Eric ,  &  qu'on  peut  voii  ci-dc^fus  à  ce 
mat,  ic  ùm  parler  de  celle  oiie  M.  le  Duchat 
Annie  ifSrrie,  vpfÛ  dérive  de  rADenan  lAr  Immi- 
neuc  i  on  peut  en  donner  encore  deux  antres  de 
ce  nom ,  qui  me  paroifTent  alTez  vrai(ëmblables. 
On  peut  le  dériver  de  i!vr ,  pris  dans  U  fignlfica- 
tiou  d'srmte ou  de  hrrr,  qui  ligniF.e  nuîire  ,fei- 
ntwr.  Ainfi  Errit  lignifiera  exeratu  potm ,  ou  bien 
mimimu  fmtHi.  I«  lenandieiiieac  de  la  lecuc  aP 
pirée  ne  dok  pas  fidre  peine.  Les  afihadoM  ^a* 
)oarent  ou  fc  rerranchent  facilement  dans  les  mots 
Tcuioniques.  Ilefi  vrai  queSkinner  dit  que  le  mot 
hrrru'eiï  poiiu  de  raiicieiine  Langue  Allemaiide, 
te  qu'il  vient  du  Latin  hfrus  :  mais  cet  Auteur  fc 
tTom^>c  en  cela.  Voyezren  le  pceave  du»  Wich- 
•lér ,  dans  Ion  Ct^(Êrimm  Gtrmémtim ,  pas,  718. 
Qadqiica-am  ont  cm  mal  J^pmm  ^Te  nom 
de  Henri  venoit  originairement  au  Lattn  >  8c  qu'il 
étoit  formé  d'htner:  mais  on  ne  fauroit  douter  que 
ce  ne  foit  un  nom  Teutoniquc.  Kiiian Icdérivede 
heym ,  qui  eit  Teutonîque  »  Tignifie  méùfmt ,  &  il 
ffl^Hfw  par  dtiid  àhfttm  CiM  tPfUMOfjit  n'cft 
fMifloevaUe.  * 
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UBRACES.  CtfimiuhHdu  fdmMkeKt 
dtt  fUctf  de  Mt.  E$  et  wm  ^  iti  àÊMuui^j  : 
mfpetli  ab  haerendo  ,  ewmm  veut  TunUie  en  fti 

j4dverfjiret  ,  dit  Bourdelot.  Voici  les  paroles  de 
Tumcbc  ,  qui  font  du  cltapitre  10.  du  livre  xxv. 
de  Ici  Advetikires  iftiOMt  «■  Ctuene  ,  fum ,  ^mu 
ab  hanendo  GétU  mnjxn  ^tfftUmtt  ^nihu  mU' 

H  E  R  A  U  D.  Parce  que  les  hertudt  étoient 
proprement  des  Officiers  d'armée ,  ce  mot  eft  for- 
mé cie  ^<'<T,<iui  en  l'ancienne  Lancuc  Tioife ,  & 
encore  en  Alleifian  &  en  Anclois ,  lignifie  c/uupSc. 
sriidt»  DWH  les  Capirulaires  de  Charlemaene  ,  & 
es  phfiaun  eodioics  des  Loix  Barbares ,  itribén- 
Ém  fignlfie  faraende  qu'on  payoit  pour  n'être  pat 
allé.  Htrehtr-um  étoit  le  camp  ou  le  logement  de 
l'armée.  I.e  Gloiniirc  que  Ltpfe  a  inféré  dans  le 
troifiéme  livre  de  les  hpitres  ^id  Btlftu  :  Heriber- 
ga,  Ct^û,  £t  Cliailemagne  ayant  iatt  dreflet  un 
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logement  pour  Ibn  armée  (iir  le  bord  de  la  riviéie 
de  Wczer ,  le  fie  appeller  Im^kUim ,  c'elt-jL-dfae, 
dfmnnvde  Ugtmem  dtmmk  t  comorie  die  Tancien 
Pbcte Saxon, au  Poëne^'flAconpoftdelavie 
de  cet  Empereai  :  1 

•       I  tf^ifwré  Pêfitit  in  Utttre  tefitU 
Stdit ,  herlftallif  M  lêCÊmp^vttitmL 

Et  en  un  autre  endroit  : 

■         THtB  Gallicn  rurfut  ad  itrva 
Rtgredietit ,  biemii  ttmpus  irunfegit  in  «lEc, 
Namtn  hcriftalli  dederut  où  Burharn  Linçut. 

Le  moc  here ,  outre  la  (ignification  de  Cdmp  & 
Harmit ,  fc  trouve  aoflî  îgôi  pour  armet  :  car  le 
UMt  benfiii^  qui  fè  trouve  dana  la  Loi  des  Lom« 
batds,&  dans  les  Capitolaâces  deCharletnagne  » 
C^oifie  auelf^fob  de^t/ki»  mnmmum ,  félon  on 
vieux  Glolfaire  que  eue  là-de(ltts  Liiîdebrogius. 

De  forte  que  le  mot  hcre  (ignifiant  jrmse  cr  »rmes  , 
il  eft  certain  que  les  hicraudi  ont  été  ainfi  appel* 
les  ,  comme  étant  Otticicrs  d'Armées  &  d'annes. 
Froiilàrt ,  voU  t.  cluHi.  1  j  1.  dit  qii'amis  k  bataille 
de  Crecy  ,  le  Roj  d  Ai^eterie  voôkm  frvdr  It 
nombre  det  morts,  de  quels  Seigneurs  y  étoient 
dementés ,  commanda  à  ttois  Hérauds  de  les  aller 
recoonokre  :  Sijureat  trdmmts  ptur  Aller  U ,  Mef- 
fin  XegHMud  Ceit^ben ,  &  MeJJire  Rith^^d  de  Sttm- 
jm ,  trrit  Hvâmx  ,  paur  rtttfnaiflre  les  armes  ; 
&dn$xatntPmr*f(ri,elum$mt,  Catkildtaic 
da  dévoir  dn  Hérauds  de  ncomdlne  le  Blafi»  At 
les  armes  de  k  Nobkllê.  Le  même,  au  ch.  141. 
du  même  voloitir  ,  dit  qu'à  la  bataille  de  Navar- 
rct ,  le  Prince  de  Guliei  erdennu  ijuAtre  ClxVtuieri 
&  tjMAtre  HêrMtx ,  p^ur  aller  par  les  ciiamps  [trvmr 
tjkelles ^eiu  de  prix,  &  auelle  ^Mmiiè,  y  Aattnt 
mms  o-  dememt.  La  Chtoniaie  Scandaleniè  dt 
Lous  XL  àtt  qu'à  k  bataffle  de  Nancy  »  «A  le  Due 
de  Lorraine  défit  celui  de  Bourgogne,  il  lé  trouva 
vingt-deux  mille  fepc  cens  hommes  de  morts ,  pat 
le  rapport  (aie  des  Hérauds,  qui  pour  faire  laalw 
eiltmation  Te  tranlportercnt  audit  lieu.  Lorfoult 
'£dloic  préfenter  la  bataille  à  l'ennemi,  on  1  en- 
voyait défier  par  un  Héraud.  Froiilàrt ,  vol.  i.  cb. 
4».  écrit  qn'edonatd.  Roi  d'Angleterre,  envoya 
défier  le  Roi  Philippe  de  Valob,&  lui  demander 
bataille,  par  un  Héraud.  Le  mfime ,  au  vol.  1.  ch. 
54.  rapporte  que  le  Comte  de  Bouquinquan  en- 
voya dcner  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  les  Françott 
qui  étoient  dam  Troye ,  par  deux  Hérauds  ,  l'un 
appellé  Ciumdêt ,  &  l'aune  Afùtmm ,  v£ns  de 
parés  de  lès  cottes  d'asmes.  L'Aotenr  de  nBlloin 
du  G>nnétab!e  du  Guefclin,  ch.  45.  dit  que  dé* 
qu'il  fut  fait  Connéuble,  Thomas  de  Granfon  > 
Lieutenant  du  Conncuble  d'Angleiefte>rcovoya 
dcâer  par  un  Héraud. 

U  était  aufli  de  la  Charge  des  Hérauds  de  fe 
noBveCt  nooofèulement  aux  baraillet,  mak  coco* 
se  adz  cosnbiis  paraculierf.  Oocienville',  en  k 
Vie  de  Lods  IIL  Doc  de  Bourbon  ,  dit  qu'en  on 
combat  qui  fe  fit  en  la  préfênce  de  ce  Duc ,  dès 
que  les  Champions  fiircnt  prêts  ,  il  leur  fut  ctid 
par  les  Hérauds ,  Eéùtes  vos  dez  eirs.  Et  même  lea 
Hérauds  avoienr  quelquefois  l'honneur  de  piéfi* 
dec  en  CCI  combacc  Olivier  de  la  Marche ,  liv.  1. 
cb.  al.  écrit  mtm  combat  qui  (è  fit  au  pas  de  k 
Fontaine  de  Pfours ,  à  Châlons  fur  Saône ,  (outemi 
par  Mcffire  Jacques  d'Alin  ,  le  Duc  de  Bourgo- 
gne y  envoya  le  Koi  d'armes  de  la  Toifon  d'or  , 
pour  &te  Jiige  en  ion  abfênce.  £c  DonoaviUct  aia 
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ch.  4S.  rapporte  qn'oi  m  mnbat  àontcance.  ie 
qdn2C  FraiM^oU  contre  quînse  Anglols ,  qu!  &  ée^ 
voit  f,>tre  cLiu  In  prés  de  la  Ville  de  Nantes ,  *fl!é- 
gée  par  le  Comte  de  Boiujiiinqu.m  ;  il  n'y  «ievoif 
avott  aunes  Juges  ,  linon  deux  HcrauJ^ ,  l'un  de 
FciDce  >  l'autre  d'Angleteire.  Bref,  il  paruîc  cLù- 
MnenC  que  les  Hctauds  ont  ht  ainû  a^pelUs  du 
awekrr,  qd  dffASc  nmUt  8c  MM/^mceqné 
ceux  des  Piinces  Souveraint  lot»  appelles  K»i>- 
^jirmei  i  8c  que  ceux  qui  prétendoiefU  a  la  char- 
ge de  HtrMtdt,ètmeBt^iiaÊiBittfmiifiiinÊiMJtjtr' 
mtt.  Cafcncuvc. 

Herau».  L:it.  TttiéUt,  Do  Larin-Batbarc 
HtTàddÊU  t  dont  la  ItaBens  ont  aulli  bk  Ar«ii», 
Le  Ltifa  Bailnfe  ttmJUmi  a  été  ^tt  de  l'AVemati 
Hir-éib  t  mot  de  la  même  fignificadon.  Voyez 
Toflius  île  P^ttih  Sermmtij,  8c  M.  du  Cangc  dans 
Ton  Clolûire  -,  Se  fur-tout  Spelman,  dans  la  Dia- 
uibc  des  Hérauts ,  imprimée  dans  (on  GlolTàirc ,  au 
moc  H*r4UHs.  Francis  Pithou ,  dans  ton  Glodki- 
le ,  dérive  le  mot  HtrMdiu  de  hm,  Hmi  tmm  » 

«aflra  yfii>t  eieiciaiin  figi^tu,  bide  hmuiolt  , 

Frcialit.  M. 

H  £  R  A  u  D  ou  H  E  «.  À  II  T.  Le  mot  Alleinan 
htT'Mt,  ou  htrtld  ,  d'oCl  c(l  venu  le  LAtiivDacbare 
btrâlduj ,  &  notre  François  hérMtd ,  ou  kérault ,  ou 
hérMU ,  fignifie ,  Cdoa  Wachter ,  frtcê  Btèilit ,  en 
diant  W  do  vieux  veifae  Teuioidque  A<tmf  cxïer , 
ififelkc  \  d'où  ken ,  ou  bjire  ,  un  crieut  cbes  les 
anciens  Francs  :  ce  qui  efl  le  m&ne  mot  que  le 
haro  des  Normans  ,  lequel  ftguiiie  cri ,  clameur  , 
comme  on  a  vu  ci-dcvoiic.  ./lit  (îgnifie  ancien,  & 
cnfuiie  noble.  Voici  les  paroles  de  Wachter  >  dans 
£ua  Cttjfmim  CtrmMiniMm ,f2g.  716.  HiaoLo, 
fnK»,Vtcifinutr.  Fcx  Fraude  a  &  frimgadm  <0 
Bcro  «fl  kiHOi.  GU§.  Budh  Cdi  arhara  /rtf.  Unit 
iétvfxmiéinr,  jgm  Jixtht  haren  clMum.  Hmm 

fmttmtm  tjfidiim  er^t  nen  pxhlica  ir^nareitefftûlf 
émt  UgttivàhHs  ÀtfHngi ,  l'td  in  ludit  e^ti^hihu 
tUmmuf»  fmmtlf^urt  Ugts  certamimt ,  &  mm  tjui 
9i€iffh  deeUrmr  vilhrm.  Fritu  nffufàmmttxFti- 
iMif  fuiéun  Méomirumi  s  MMtfiri*  in  tn^mtu 
de  Tooieameniit  Himo  ,  pag.  199. 

PlOtilHis  ingenti  Przco  (ic  voce  Ciuentus  : 
Hoc  opus  hic  leges  Ainto  certaminis  :  haftâ 
Très  m'edio  in  cntro  puri  lîmul  au&tac  orbes 
TiâorEqaes,iDOx  8c  Régi fe iiAac iu actnii. 

ftfiiriKt  t»  Fir^M  t 

Tum  (àtus  Anchilk ,  cunûis  ex  more  vocatis , 
Viâotem  maeina  Prccods  voce  Cleauthum 
D«danc»vlriïqiw  advdat  tcnpan  bun. 

Franci  igit't''  veterei  ,  ijui  circ4  or  'i^inem  Trojitiétm 
idtr*  gl«ri«fi  erdnt  ,  hos  ludu  &  bdC  ttrtamn*  lu- 
êktià,'^  MntM  TnjéÊM  m  Lm»  iitfiinu4  ,  frt- 
tpumtriiidtàyâtttwrtfr^mim  tmm  i  rt  htlicé  vt- 
ttrm.  EtitiUt  fpeaaadù  tmm  htmbitm'fiiem  dtf- 
tripfi,  Jk  ^cit  cUmanJi  mffeUtAMitt  haro ,  ii  rfi 

fnKtntm  ,  Vit  v»ciftràtmm  Hmm  digmtAs 

th  initio  nulU  MUt  exigHA  fuit  pi.-!'!rj  leri  a  Regi- 
ttts  ttrris  duari  &  cerentoniis^rfM  infignibus  prd' 
Jici  tapermn.  Jàftu  ^khm  mMÔmk  cêuffiamm 
pit  m  fittHudmAm  rnnptUrkm  ,  ttmmwmm  , 
ttmntmtmtmM  ^  ^  hofitmm  mUhmfimm  d^lfAih 
tient ,  (^c.  ylh  ilU  tcmfvre  prxfeâos  eefeiBon!a-> 
rum  di^its  rfl  herold ,  &  Ltuinc-hMrhéoi  heraldus, 
hot  eji  ifùbilii  frtco  ,  af>  ait  nohilii  ■'  imo  eiiam  rex 

(v«({»  wappea  konig,u«!(.  roy  d'axœesj»  iwùi*- 
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IMW  RtmMtnmt  fut  fmwme  iMme  rrpMitM  te* 

fpo  dieiktm  fM*  fiicrit  prtejjet  (rrrmaniii.  Iru'f 

OtdBt  bennilr ,  It*N/  araldo.  Df     hn ,abin  tmrt 

nHgAntmr  t4m  Orrmam  tjujrn  cxr^.i  ,  ^j.ior  no!  11I.H 
expiicMrr  ^^^i^fjfi  fxm.  Dijinn.,»  ,  oued  rji  imrr 
pr/u  onem  CT  feciéilcm  ,  vide  tu  ei'Cnhold.  * 

H  E  R  D  A  N.  En  Ladn  barbare  bfrihMmu8Céiri- 
hmoiMs.  Vieux  tetne  de  Jurirprudence  Féodale  :il 
a  eu  fucceinvement  trois  iîgnificarions.  Dans  la 
|>reniiere,  il  marquoh  un  cri  public  fait  pat  le  Roi 
a  fes  valfaux  pour  l'aller  l'civir  a  rarni.c.  F.nluitc 
Il  a  fiçnific  l'amende  que  ks  valfaux  payoicni 

four  n  avoir  pas  obéi  à  cette  convocation.  Enfin  00 
a  étendu  a  toutes  les  charges  8l  corvées  que  les 
Seigneurs  avoient  droit  d'exiger  de  leurs  &iets.  Ce 
mot  vient  de  Air  &  de  ,  deux  mots  Teutoni- 
ques ,  dont  le  dernier  fignific  convocation  ,  puni- 
tion ,  icvdc  An  tributs ,  ordonnance  ,  jurifdidHon  , 
&c.  &:  le  premier  figiiirie  Seigneur.  Ainfi  IttrbM 
vt  iu  dire ,  BMi  du  Se^^.tcir.  Maïs commcAtT fignUis 
aulTi  armée ,  on  peut  expliquer  kerinu  pw  «nMiir^ 
HtK  de  iUrmée  :  8c  c'eft  ainfi  que  TeitteDd  Wach-' 
1er  ,  dans  fon  (Htpaimm  Gmiumaim ,  au  mot  Arr- 
kmm.  Vt>yez-te ,  &  audi  au  moc  in- ;  &  d-dellîiS 

Le  mot  herhun  (c  rrouve  dans  Gregenthis,  Ar- 
chevtquc  de  Tcphre  en  Ethiopie,  comme  fi  c'étoit 
un  nom  propre  d'un  Juif ,  au  moins  fi  l'on  s'eA 
rapporte  aux  Traduôôirs.  Mais  le  P.  Soudée  , 
jâuiie,  dans  un  Recueil  de  Dilfenations  (îir  l'En 
cifcute  ,  pag.  5 8 prétend  que  le  Juif  contre  le- 
quel Grcçentius  dirputc  ,  ne  s'appciloit  point  Hrr- 
tan  i  mais  que  quand  Grcj^ciitlus  a  mis  le  Juif 
r'fîa»  Hcrhdri  ,  il  a  exprime  le  mot  pin  barablmilt 
qui  eft  la  qualité  que  les  Juifs  donnent  k  leiilS 
Doâeurs;  &  qtwGn^enrius  ne  di  fputoit  |«$  contre 
le  Juif  Htrkm,  mab  ooone  un  HabbMi  ou  Doe- 

teus  Jdf ,  ou  riuiôt  comce  fe  RaÛan ,  ou  Rabbin 
Juif,  de  la  Ville ,  ét  la  Synagogaf ,  oa  de  l'Acar 
démîe  Juive.  ♦ 

HERBAUT.  Rabelais  ,  liv.  4.  dl.  fi.  Frère 
Je«»  hitnmjftit  du  itm  d»  nty.,  cotamt  prefi  d  rouffi^ 
Wr,  tu  bAHdMUHtr  ftmitmoirts  ,&  monter  deffiu^ 
tamm*  HtHumtfmrfmtnt  gtns.  On  pourroitcioicè 
qu'il  y  auioiicKf  une  fine,  &  qu'il  £radro!t  lire 
ou  Hericm ,  comme  dans  le  Ron:nn  de  la  Rofe  i 
fol.  107.  v'.on  Herhdn  ,  comme  dajis  Perccforeft, 
vol.  1.  ch.  46.  oà  par  le  nom  de  Htrhan ,  on  en- 
tend le  Dieu  de  pauvreté  &  demifcrc.  Mais  fi  nous 
en  croyons  les  Angevins ,  Heriant  ,d3in  ce  pallàgé 
de  Rabelais ,  eft  le  nom  d'an  chien  bafe  ou  bdr 

3uet  { 8c  c'eft  kf  une  compaiaiion  prevetbhie; 
ont  on  &  lën  en  Anjou.  Lorfqne  quelqu'un  s'eiî 
rué  fur  un  autre ,  on  dir  :  tl  l'ejf  jetti  deffus  comme 
Hirhiiutft^r  p.iuzrfi  l'eKi,  parce  que  ces  animaux  Ct 
ruent  ordinairement  fur  les  gueux  qui  vont  auf 
pones  des  gentilshonnei.  Void  le  piffigB  dta 
Roman4ela  Rolè: 

OifiHerltaMt  JevMtfiUlht 

Put  tant  fifl  Ut  heni  defétiUh , 

^ue  les  gens  de  fiin  mourir  deu^ent  , 

Foient  ^itt  ttng  Jhtl  grtiirt  d*  kU  t^tûfim  .* 

nw  M  ftmnii-an  retenir  , 

Atm»^  a  infi  nàvtmrt 

/«r  ^biér  «ir ,  M  ^  nwf  M  fMifiv , 

^JK  Utn  pûitrrtit  U  fain  abatrt , 

jIm  peuple  tant  grtt  tjue  menu  , 

Qn^nr  an  Hrriout  feroii  z  eitmf 

Comme  fit  J«fepbtn  Edifie , 
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Tm  Jm  fou  (èr  f0rftii  méritt  j 
Mtfmre  fi  gemm  gmrnft»  > 
SijK  UtM  en  f»nrrrit  gturift»  , 
SéPisfmn  (5  J'OIS  maUifeéafmr. 


Celui  de  Perceforcft  n'cA  pas  moins  remarquable. 
Le  raid  :  OrthtVMcitcni  f  u!jpiie  Mnfi efif  fi  tiUuu 
mmnUdmivetét  fie  Herbd»  (  peut-lcre  hm^ 

^.LeDochat. 

HERBE.On<lit  en  proverbe  :  H  m  bien  fmtjl 

éUÊntJt  l'hnic.  Ce  proverbe  ,\i(iti:  parmi  iious.ditM. 
ie  Btkux,  a  quelque  cliolc  d'approchant  du  Latin , 
tUre  Ott  psirigere  hfrbtim  alic:<i ,  ç'cft-à  dire,  lui 

céder,  lui  reinire  l'honneur  &  la  récompenlêdue  à 
ià  vertu ,  &  le  reconnotcre  poai  vainqueur.  Voyes 
Eiaiioe  en  fcs  Adaga  »  au  titre  vincere  Bc  vinâ , 
«là  il  montre  que  par  cette  aâion  le  vaincu  préten- 
Atit  tén  c'gncr  i-]u  i!  qiiitcoic  le  champ  de  bataille. 
Pline  parlant  de  l'clcphant  :  Mirus pMdcrtfitltfhtn- 
tit ,  vittuf^tte  vtcem  i/inorit  fn^it ,  terrirm  m  Vtfkt' 
mufrrifftt  Uv.  8.  ch.  j.  Et  Ut.  i&.  cb.  4.  Smm' 
wmm  Jtmitpus  firmm  vÊBmri*  trtu  ,  Mum 
pmigm  ««Oh >  i«r  tciri,  &  4dmct  iff»  iinw, 
tt"  hêmutiêM  f  Mt  ttim  :  ^lem  mtrtm  etùm  mme 
iurm  tipud  àmMKttftU.  Ou ,  fans  aller  C\  loin, 
ce  proverbe  peut  £cre  venu  des  Ecuyets  6c  Cava- 
Bers  ,  qui  donnent  une  ^ignée  d'herbe  aux  che- 
Vaux  oui  ont  obéi ,  &  Sut  ce  qu'on  leur  demande. 
Théophile ,  en  détifion  de  ce  premier  couplet  d'une 
chatuoa  de  Malherbe  «MM  .^iMT^îMir»  fit  eec 


CèPégnAUlMe, 
^'tK  tient  fi  fmpA  t 
U       A»  (hme  , 
C0t&  *  UtHfrit. 

Vvet-^ut  encofe  cela  peut-il  venir  de  cette  forte 
de  couronnes  ,  qu'on  appelloîi  grmmineAs.  De 
Bricux  ,  dans  fi»  Ot^poei  de  qucl^Mi  Coupanes 
anciennes.  * 

HBB.aiAiARiiiii.  Torei /fkuiéme. 
M. 

Hinat  A  t'Eri&ViBii.  Lat.  Uenuimm  , 
ou  Mccipitrinti.  Parce  que  les  éperviers  s'édairdf- 
lënt  la  vue  avec  le  fuc  de  cette  herbe  ,  dilènt  les 

Médecins  de  Lyon.  l'.foÇ  fignific  f/Kriz/Vr.  M. 

Herbi  a  Limaçon.  Lat.  irifolium 
€eeklemtm.  Parce  qu'elle  porte  des  goulTes  entor- 
tillées comme  des  coquille*  de  lima^n ,  diicnt  la 
Médecins  de  Lyon.  M» 

Himi  BB  LA  Tbimiti'.  Lat.  bepM- 
tien.  Parce  qne  (à  fleur  efl  de  trois  couleun.  On 
rappelle  autrement  prnjec.  Voyez  penfte.  M. 

nEBSc  Robert.  Elpcce  de  j^trémiim. 
Daléchamp ,  liv.  zi.  de  Ion  tiilloire  des  Plantes , 
chap.  )}.  HtjHtgtrmii  fpeàes  ,  tedem  Mutttuel» 
mmmtt  efi  btmi ,  ptmms  ttitm  timimerM»  :  ^kd , 
M  emdimn ,  felienm ,  &  flenm  TfAre  etttrt ,  primitm 
Ruberta  dilta  efl  ;  deinde  Herba  Robertiana  ,  & 
Ceranium  Robîrtianum  :  bAud  dulrtè  a  fuyerflitione 
mliijH*  Divi  :  ^mm  juptriar  ttas  mirifkt  itMMtttfmt. 
GMc'e  l'Herbie  Robert  >  Genum^  ltapeldii»> 
Jcraut.  M. 

Hbubb  S.  Iean.  Nous  appelions  ainfi  l'at^ 
noiiê  •  à  caaïe  qu  elle  fleuit  vers  la  S.  Jean ,  & 
qu'on  en  orne  les  îeax  de  la  S.  Jean.  On  prétend 

qu'elle  a  été  trouvée  par  la  Reine  A'tcmii  :  d'où 
elle  été  appcUcc  ^ntmifi^  Voyez  Diofcoride.  M» 
HERBELINE  meMemdfft^Y^^hamOh- 
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me  :  d'où  s'eft  &it  le  mot  A'htrmhie.  On  t  foulil 
marquer  la  pedtefle  &  la  maineur  d'one  Mitt  en 
la  comparant  à  un  fi  petit  anSnal.  huet. 

HERB  E  R  T.  Nom  propre  d'homme.  Il  vient 
delà  ILangue  Teuionioue,  8c  on  peut  I  interpré- 
ter Stigneur  tUujire ,  en  le  dérivant  de  ^SeigneuBt 
&  im  illudre.  On  peut  aulli  PcBpUqnec  M<«  W*. 
nw,  en  £aifani  venir  htr  de  «r ,  ancien  moc  Celti- 
que» qui  l%idfie^«mv,  &  dont  le»  Gunbriens  e« 
oabitans  du  pays  de  Galle  en  Angleterre ,  fe  iêr- 
vent  encore  en  cette  lignification.  Cet  *r  eft  la 
même  chofe  que  l'Anglo  Saxon  n  -tr  &  w(r  ,  le 
Franc  uneri ,  l'Alleman  wer  ,  le  Flaman  verre  ,  & 
l'Anglois  w«r ,-  qui  tous  fignifieni  pat^CUMIK 
nuntiSc  derquelt  vient  le  Latin-Barbare/Mni*^ 
ee  werrm ,  &  le  Fran^ois^urrrv.  Voyez  ce  moc  et 
deflùs ,  &  Wachter ,  dans  fon  Glafmr.  Cernum,  pag. 
1867.  au  mot  mer.  Pour  ce  qui  eft  de  hert ,  qui 
fait  la  féconde  partie  du  nom  de  flerbert  ,  voyez 
ci-deilus  Btrie  de  Benhier.  Au  lieu  de  Hcrl  m  ,  on 
a  dit  auflî  NenbentSc  en  retranchant  l'arpiracion , 
on  a  dit  ArAtn.  Les  additions  ou  ïes  rettanche- 
mens  de  l'a^badoo  finit  fréquent  dana  lei  flam* 
Tcutoniques.  * 

HERBOLISER.  Rabelais,  i.  i4.adit4r. 

tcriftr.  Et  AU  lieud'Arberifcr,  vifiteitvt  les  beuriques 
det  Dngueurj  ,  Herbiers  &  ytpethî^MMiret.  Et  an 
chapitre  aj.  du  même  livre  :  EmftmUe  dei  rnsm- 
cbeiu ,  des  pieehei ,  cerfeuettet ,  U(h*i,  tnatehet, 
&  éuaret  infiniment  reaidi  i  hien  nrMfer.  Et  Roo- 
fâtd  ,daiu  h  Pré&ce  de  fit  Franciade ,  a  dit  trio- 
rifie.  Ttmefi  H  e/t  pyiafepht  ;  il  parle  du  Poète 
Héroïque;  tAmoft  MéAccn  ,  AAoriflc.  Oudin  , 
dans  fon  Diâionnaire  Italien ,  &  Nicot,  dans  ion 
Diâionnure  François ,  an  mot  fcawfcaBr,  fle  k  P. 
Bouhours ,  dans  Tes  Entretiens ,  Mg.  419.  de  la 
féconde  édition,  ont  dit  herierifte.  Je  «ois  que 
l'ancien  mot  étoit  herMifie.  Les  Grecs ,  de  fisrdn , 
qui  fignifie  herhe ,  ayant  dit  (l,Tm*i,  pour  In Jcien- 
ce  dej  Simples  ;  &  les  Latins  du  mot  hrrha ,  ayant 
dit  de  mcroc  herbnrins  ,  pour  celui  qui  pratique 
cette  Science  ;  6c  les  Italiens ,  trieUit ,  erbtU/fd ,  8e 
«rhmift*itc  lc>  E&agpols,  htrinUri*  i  &  les  Ha- 
mam»  i«iAir()flr  ;  il  n'y  a  point  d'apparence  qne 
nous  ayons  nommé  la  même  cbofê  du  moc  d*4r- 
ier,  plutôt  que  de  celui  i'herén.  Je  crois  donc, 
que  du  din)inuti'f  berkeU  ,  qu'on  a  dit  pour  hrr- 
comme  fervoini  ,  pour  fervnliu  (  lequel 
mol  beri'iiii:  le  trouve  dans  Cicéron)  \  jê  Cni|» 
dis-je ,  que  de  ce  diminutif  haktU  ,  nbu  avonB 
&it  pteniérement  tserèelifie  »  CBnlie  0ttéU/h  , 
en  changeant  l'E  en  A  :  comme  en  pnrfnit ,  de 
perfefhts:  Bc  que  A'nrimlifie,  les  hommes  de  lettres 
ont  fait ,  premièrement  audî  ,  Arherifte ,  s'imagi- 
nant  c^\i  arherifit  avoir  été  forme  à'éirber  :  Sc  que 
d'Arhsrifle  ,  le  peuple  a  fait  enfuite  erberifte.  Cène 
raifon  dtétymolocic ,  joint*  à  la  douceur  de  la  pn>-  ' 
nonciation ,  &  àl'autoriié  de  plufieurs  perlbnnet 
du  métier  ,  qui  dilènt  herhtliftes  &  herMiftr ,  fait 
que  je  préfète  cet  mots ,  non-fèulemenc  à«rfwn}fe 
ScnrMfir,  mail  encDieà  Mw!|b<ej|»4w^ 

fer. 

Ronfard  a  dit  herhemr,  fout  ktrhlifie.  C'eddans 
fon  Ode  à  Pbébul  pour  la  gaédfôn  de  Charles  K. 
oui  eft  la  ùàbat  <bi  UfM  T.  ét  ibOdes.  Tahl 
lendroic  : 

* 

Soit  efue  tu  fois  FiuteHr,  * 
O  Phêktu  i  «n  Pn/ieur, 
Xt^UtkràtJfjimflt^t 
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^  Jhd  te  f tarife.  M. 

HiRtotittiL*  L'ancien  mot  étoic  tnhelifte  , 
M  fWlftlhfcllÂleiiieHt  ëh$ikHfi* ,  parle  change- 
■Ntt  IV conne  kjôiiena  M. Mé- 
11^,  eu  Cihnsit  fufdgé  iet  FinnKm ,  &  par  b 

fïippre(fion-<fc  IV-,  qui  ns  fc  prononce  point.  La 
graiide  Ncfdcs  fous  du  monde ,  imprimée  en  1 499. 
mî.  f6i  r*.  au  chapinc  do  Fous  &  inlâvam  Méde- 
cins :  Les  m  de  P^imr ,  dt  Cédien  dr  d'HyfPCTM^ 
m  tpitnm  ftim  nUgm,  mMti  tmg  grmit  ta/dtU' 
vrtt  tTuM^  en  Ftm^s  »  mw  mieabe  mtmki 
fureilUntent  mideetM,  &  fes fiUet  rmfim  &  mtmtt 
M  meytn  dt^imf  fi^b  fimt  wmir  ftjfarjjww.  Le 
Duchar. 

H EKBOLisE*..  On  ne  Ht  phii  aujoanflnd 
iiiéelifer,m  herhcltftej  mais  herimfrr,  6c  heié»- 

HERBSMONET.  Ceft-ànliie SeMcmbK , 
Bofel ,  dans  lès  lêconaes  Add!dain>.Cfc'nioien' 
Alleman ,  comme  la  pluftart  de  ceux  que  Borel  a 
mis  fous  la  ienre  h  dans  Tes  fécondes  Atididons  j 
&  les  AUemans  le  prononcent  htr^-nimut ,  tfA- 
k-Stc  t  took  des  venihnKes.  Le  DmcIm. 

frCRCE.  Ceft  m  fartnuncnt  pour  appUnk 
9t  ènoter  les  champs  enfèmeiioés.  Ileft  fermé  de 
hirpe»  oa  ktrpix.  Servius  (br  ce  fies  det  Gcoig^ 
^iNsdein^le, 

■   ■   'Vimnnifijitt  trthit  crûtes  : 

jtd  dpwam feiUcet  ex  ^^atianem  ,  fum  Jbifiici 
hirpicem  vee^mr.  La  Loi  Salique  ,  )<.  f»  t. 
Si  fmfereduamBm^tmtftffikimgimiiimfrt' 
ànerhttir^eimtrmxeftt  ,mt  tmm  eem  Ae  vi* 

tr^tn/irrit.  Cafeneuve.  Voyez  ci  deflôus  Heuse. 
H  F  R  c  E.  Ceft  le  râtelier  ,  ou  porte-coalillè  , 

Îa'on  abbit  pour  fermer  promptemcnt  les  portes 
es  voies  &  autres  lieux  forts.  Il  eft  formé  de 

teO^  !fu9 1  ^  i^ifie  une  burriere  ou  dit  are , 
eu  euviionne  wp  maifonpoorl»  fortifier.  Le 
laiii  en  r«talR  fiit  henhir.  Catt,deMtëe  Chili  » 
Kv.  5.  Erat  objtHut  pertit  bercius  :  SeJ  t/meti  fufiri 
trirtutt  vicemnt  i  excifo^  herciafritHHtM  in  majora 
Ctiftrét ,  ttitm  in  Cajhlliim ,  tfntd  trxt  inclnfum 
miferihu  çafiij  ,inufemm.  Oii  les  doâes  remar- 
«pétt  que  u  commune  édition  met  mal  à-propos 
0kh*St  eritiê,  faut  kenhu  Se  htreh.  GUê* 
itonei'  VuyC£  (ilHteflôiif Hntsv» 

H  B  &  c  E.  Voyez  hrrfe.  M. 

•HCR  eu  LE.  Nom  propre  d'un  Héros  ,  ou 
d'un  demi-Dieu  de  ta  pendlité.  On  croit  commu- 
nément que  ce  nom  vienrdu  Grec  Hftuyît,  qui  k 
dit  par  contraâionpour  HfcttxUe,  compof!  mitf» 
Jmon ,  ôc  de  AiS  gloire,  iioiuienr,  lounige  ite 
qui  fignifie,  que  les  travaux  ciuffetcole  emte^t 
par  ordre  de  ]unoii ,  lui  donnèrent  occafîon  d  ac- 
quérir de  la  gloire  ,  &  de  mériter  des  louanges. 
Mab  ▼aditer  trouve  dans  la  Langue  Teutoni- 
aw  me'  âutre  étyfnologie'  du  iMm  i'Uenide, 
fÔA  Tes  termes ,  qn!  iê  lifinr  &  la  pag.  714*  ^' 
Ibn  ClolTanHm  GerriiMietim  :  HiucvL»  Ntnidêt , 
ttHut  ex  pofteris  Titamtm.  Seimerlu  in  l^tHeiUrif 
At^h-Saxonico  :  Ercol  //«"m/*/.  Ercolcs  fylâ //fr- 

ti^âfétmn  eft.  Taciims  ,  Mf.  ni.  h  M.  G.  Fuifle 

£d  CM  &  Herculem  iiiemocaiic»Briaiii|iiqiieomr 
n  vhoram  IbrriatD  Itnri  b  pneUt  eaouK.  £■>  • 
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W^lijf  tMwk fiàfey  &.haim  nfui  Cherufttiiéi» 
wH^etnrfms  ttftAtwr  Ttcittij  ,  cttp.  ix.  Je  M.  Gi 
&  Amal.  II.  I  i.  C«uf»  Imjiu  cuitui  ignorât ur.  Ve- 
rifmile  timten  eft  ,  Herculem  ex  Crecia  colemam  ai 
Cemunitm  duxijfe  ,  &  /k  in  ntemertm  Deerim 
rtceftum  efe^riune  Antique  eeleniarmm  , duHerei  fnei 
enjemmim.  U^e  de  Hercule  Clavigero ,  mà 
^i*t  imwKgettdKm  efft  arf^Hmenta  eft  namen  ,  qned 
lingtu  Germ/tnict  facile  acccmmodjtur.  RuSekiiu 
illud  elegamer  componit  ex  her  exenituj ,  cr  Iculli 
cafMt.  y trelini  in  Indice  .  herkolic  dux  feu  t*fmt 
exercitms.  Cni  aymelegia  Mens  fmifcrikerem  ,  id/t 
fytmm  Hcrtmlis  ad  clavam  me  reincaret.  CUttâ 
émttmfythice  dicititr  kcule  ,  Icyle ,  kule  »  efiipit 
ttbm  ex  Utno  fa(btm  ,  tfuod  etiam  Grâce  vec/ttHt^ 
«ÎAo».  Et  hanc  clM.tm  nm  pn^'^urif  dirr.incre  ,  tjuia 
pridrm  animadverti  ,mulij  Dtorum  ncmina pc  com- 
ejfe  ,  ut  fi  ciim  fimtil.tcrit  tmim  &  linpii 
Scythicà  aat  Celiicà  cer^feramur,  nemem  fetfeBè 
refpvHdeat  tmarim  ,  &  imago  nomimf ,  ^  mut  jft 
mntfîfMe  i«fw3A  J^eemadmedum  fgitHr  XeAz  i 
deme ,  Hermès  4I  mieiè,  BacdtvaicMOro ,  Ares  m 
ferro  ,  Artemis  à  cervj  ,  Taranis  i  Jùlmir.e  ,  4/11 
ab  alHs  attributit  appelUtiaiiet'fius  atceprrunt  :  itd 
fnfpicor  Herculem  fie  dintdktquafi  cla  va  tcrribilenAs 
éA  lier  terribilii  ,  vet  erch  ejHfitem  Jî^nififtoiemt  î 
fimum  ibtd  Cermadam ,  kn  tiiteamktm  4IP. 
Cm^mmimi  ^e  fendt  ^fi«d  dm  Herctdet  in  vm» 
riaftiift  panes  ,  &  iii  bemMidam  quoejue  ,  cet»- 
ri.ii  Jrduci-rt-r ,  terrum  file  ullij  armis  felo  ligne  k 
l^riJiii  >  ffxr\'.,jfet  ,  aite  tempère  beminet  adhme  iner- 
me.!  (  ut  Diodani  fcribit  )  à  mtdtitudine  ferarxm 
epprimebaniir.  Ad  memeriam  Hercidii  in  Cermmué, 
IfeUat  adhuc,  t.  tfiitd  Taeitmt  de  eelnmnit  fieradis 

^memeria  prodidit  j 
M^.  xkzfV.  me  M.  'G.  i.  mht  wni^tta  jHliacenfis 
Erkelens  ,  que  Latine firibentibnt  FIcrcalanum  & 
HercuUs  caftrum  vocatur.  ).  mtmen  Htrcuiit  Ar- 
gentinenfis  Krutiman ,  qited  vide.  Aliit  Hercidet  eft 
mercater  Pheeniciia,  ab  Heirat  Iiarochel  fie  diSnt. 
Et  hkjui  fememia  atUhr  efi  vir  enMtiuùt  glerià 
emUifectmdmt  tJetmees  CUriau,  inBiU.  Univerf. 
ttm.  1.  rerim  ,  mi  fbàee  fmft  Hemdts  faeUi 
iemctprim ,  it,t  clav^enn  umm  meneuwem  fmfe  , 
haui  Vfrifirnile  zidetmr ,  qtaa  teittm  herei  petitu 
qhjm  mnitUcri  ccnvcKt! .* 

HE^L-DER-TEIFEL.  Rabelais ,  au  Prolo-' 
g|Ue  du  livre  f .  Faitet  cemfitfion  a  Her-der-teifet , 
amim  de  tetr«di$ ,  tamim  de  vérité.  Ceft  ainfi 
on^  but  lire',  &  «m  Berlerrifler ,  comme  on  lit 
d.ins  lt'5  cdirions  Modernes,  ni  i-ht  jV-  tyfiet  ,. 
cor:iins  en  celle  dc  1616.  Ce  Ibnt  mots  AUemans 
qui  figniHent  mot  pour  mot  AÙÊffim  U  JMU, 
Le  Ducliat. 

ME'RE.  Aipiié.  Comme  quand  uo  dit, 
ftmun  bére.  Je  crois  que  ce  mot  eft  venu  de  rAlIe> 
man  Anr,  qui  lîgnifie  Seigneur  i  Se  que  nous  avons 
dit  pat  moquerie  ,  m»  pauvre  h/rr ,  pour  diie  ,  un 
pauvre  Seigneur  ,•  comme  nous  diloos  nn  Primée 
malaifé.  Et  à  ce  propos ,  il  eft  à  remasqner»  q|iM^ 
Qous  tournons  (oavent  en  dérilîaa  les  hmms  pfiù 
nous  emprontoos  des  Langues  éttaiigercfc  Gom- 
me n^,  imjmw,  rufitnt  lémdtt  SéUir,  Jiinà'' 

H  E  R  G  N  E.  Arpiré.  De  hernia  ,  fait  d'^f 
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mmui.  Scaliger  fur  lesCaialeûes.pag.  ^89.  deU 
pemiere  édtdan  :  Za^miM  fKUem  henf ^ 
4Hyikv*  itt&firmânm,  at  &  mmids  t 
AVÀVy  fiièd  €mM  safiç|KHMi  iMtifii  ht  fie 
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pt.  Mais]ebclii&g|eeft  pniciiiixMi.TofesiiB>? 

ftUHX.  M. 

-  liERISSER.  Alfiicé. //^/«r/Mim/.  D'm- 
cbw»  inafiié ,  fait  i!mà»t ,  çpà  fignine  kMm  t 
d*aà  fitalien  nm« ,  qui  fignifie  k  mtme  dioie.  Et 
de-là  ,  nVut» ,  pour  le  fourrciu  d'une  châtaigne  , 
appellé  \-j(f%'è  des  Grecs,  &  echwui,  des  Latins, 
m  d)£meaniinaL  Pfine  xv.  ii.Amuuiim  c»fitumj 
«tkbiàtt  Cédja  VéMm  ,  &c  imMif  w  ,  viliffims 
^  »  fir«  r«Mri  «roirfriisifnir  emni  mumni.  Yoyes 
mes  OiMnes  Italiennes  »  au  mot  rfrcj*  t  &  ci* 
deflôiu  btri^oH ,  &  d-ddlôus  An^p*?'  &  fûmptix, 

HERISSON.Afpirc.Porc  ipi.  Gr. 

Les  anciens  Latins  ont  appellé  cet  animal 
tnt.  Neme(ianu5  ,  dans  fon  Pocmc  de  la  CJialîe: 

lmpefnum<iut  fatm  ffintfietrffrù  ktrem. 

}u1e$  Soaliger,  (hntfàaEierebaiion  198. 
Cardan  ,  a  ^cric  que  ce  mot  fe  trouvoit  en  cette 
figniHcation  dans  Gratius.  Voici  fes  termes  :  A 
CrMÏe ,  peitu ,  erirmetum  erem  uppeRjtri  ,  4  p/uuii 
tuâméivtrfMm  «fi.  FUnàt  Ole  ttimen  ,  ftw  temptre 
fK^M  U^Mtkiimur.  Un'eft^intTtaîquecemoc 
Je  ctouve  dans  Gratius.  Mats  il  (ê  trouve  daoa 
Ilrate ,  Poëtè  plus  andeo  que  Giadu*. 

C'cft  dans  fes  Captifs,  aûc  i.  fcénc  1.  Et  il  fe 
trouve  eiKore  dans  fes  Mcnecmes  ,  fclon  biefii- 
tutioa  de  Ulitius  dans  Tes  doâes  Commcntdcet* 
Su  le  poème  de  Néméfianus.  PaxloM  maintouat 
de  l'étymologte  i'eret ,  coDirae  &  pen  Je  Çcatn* 
mairicnî.  Ce  mot  frtj  ,  qu'on  a  écrit  quelquefois 
par  une  H  ,a  été  formé  dex^'f  '  ponus  ,  de  cette 
manière  :x<»f''^>  X°'P'^>  hneshtni.  On  a  dit 

enfuice  erei  erit  >  à  la  dificrence  à^hércs  b*ndi/.  La 
flopart  des  Nariooi  4e  l'Europe  ont  eppdlé  fm 
ces  animal.  Vovet  f$K-é^.  m. 

HERITAGE.  Tfhint^f^tm.  Ce  mot  «TMvftf- 
ge  fe  prcnoit  ancicniicn  eut  pour  un  fond  de  ter- 
re, écliu  par  lucccITion.  Ht  dans  le  Dauphinc ,  &c 
en  quelques  autres  lieux,  il  fignifie  encore  aujour- 
d'hui fuccfjfiait.  On  l'a  employé  eufuite  pour  toute 
lotte  de  domaine  :  &  on  l'opoofe  à  mmblt.  Les 

Efpagpmla  ufinic  4a  mot  «itaU  en  h  mène  Jignifi- 
caiien }  fe  ▼e«x  dire ,  pimt  AtfuttMM^M. 

HERITIER.  ^%trtSt4mms.  Yoyea  M.  .du 
Cange  au  mot  herrditAriui.  M. 

HE  RM  AN.  Nom  propre  d'homme.  Il  eft 
Teutonique  ,  &  fignitie  homme  Jtmrnttt  c'eft-4- 
dire,un  foldat ,  un  cuertier  :  de  A<r,  prit  dam  la 
fignificition  Séomm^  AcdeaMirlmmine.  On  peut 
expliquer  de  mfene  Anmnnt^  nom  d'un  chef  des 
Chérufques  ,  peuple  de  Germanie.  L'afpiratioq  fe 
retranche  ou  s'ajoute  ailcment  dans  les  nom  Teu- 
toniqucs.  Voyez  ci-delTus  Arminius.  Hermtn  eft 
peut-être  aufli  la  même  cbolè  c^Armmà,  Voyes 

HERME.  Ttm  inadte  &  htmt.  Appien  ,  de 
hTndnâiMlde  SeylIël,  Paris  ipo.  fol  iS.  a. 
H'ertmmt  fCOamt  hermite.  Le  Duchat. 

HER-MINE.  D'irmellinus ,  qui  eft  une  petite 
bête  à  pean  blanche ,  qu'on  trouve  dans  le  Septen- 
trion :  d'où  les  Italiens  ont  auffi  bit  mmtUùic. 
SaSiffs  fur  l'Hiftoire  da  Anfanam  d'Ariftote , 
pag.  a}9.  fmkimÊÊmfMiUJifuin.  Armenos  />»- 
rinoif  féfKlM  iettrîtrti  :  tmdt  mminirum  armcl  ■ 
Bnos.  7>w.'rt  mtiniitià  ejfr  tiicMmur.iir  ro-?;;  i  srh  ri , 
méUm  CMfi  ^H*m  fçedari,  £u ,  nm  mm  PmH$t 
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ftM  10  rep«  Afi4i  minerij  ,  ^H4m  Sutcia  ,  mittit. 
AUijum  ,  ^  vatii,  idiirci*peliitohbuj  MpptlUn- 
tur ,  (juonUm  ventre  ttnu'um  dlbi  fnnt ,  dorfo  fnfciuf- 
tuU,  D'autfct  diiênt  ktmMmu,  Voyez  Olana 
Migpm,lhr.  18.  Mds  dceoMoa  M.  duGmge, 
dans  fon  GlolEiire  lill  Vfllehardouin ,  au  mot  Her- 
mines :  IL  n'y  4  perfumt  fiii  igntre  que  les  Herminet 
font  lejTAts  de  Pant  ,  ('mures  Pontici,)  des  anciens: 
msis  Aucun  n*  emcm  mulu  lu  r^ijen  pour<]Hoy  Is 
fréiue ,  &  ume  FEanf*  «  l*t  «ppelle  hermines.  Cr 
far  yÛldurdÊmm  «h»  ^nmd  e^tK  fur  U  term 
i\mabMt^Udmimmnt4mimiii*t& MM  peu- 
ple s  £  Armèmt  i  fmpu»  Vtir  p/v-U ,  tju'ils  ont  efli 
Ainfi  nBmmet.ypârte  qu'ils  venoient  de  cette  Provin- 
ce ,  <jMi  en  ttbonde  ,  é-  eii  l'ufage  des  manunux 
hnkitifmtiiects  fmet  de/turrurei  ,  eftoît  ardiaotn^ 

ÎM*Ul0fftU*itt  lumrttjelmi  JuliujPtUux.CéUtmm 
itémâmtm  dmmi  à  us  mmwumx  U  mm  Je  JtMt 
i»  Pmt ,  pmr  ^Ht  vtmiim  Jit  U  Pmmm  it 
Pont  en  Afi*  }  miitfi  net  Franfoit  &  sintret  ptmfits 
Lufitii ,  ^ui  Irtfsufrienr  venir  de  l'Arménie  ,  vm  ils 
trsifiqmoimt  plut  ^u'en  la  Province  de  Pont ,  Us  ont 
appelleK.  du  ntm  Mjefbj  Hjii*  en  ce  temps-U ,  <i'her- 
mmes,e*efi-4-direyRMJ ,  «  fournit ej  d'ArmAdt, 
Uijfans  le  nom  fuifiMt^  >  fM'ii/  fms-mtiiàdm  i 
de  mefme  tjut  Ut  Mtfbtmix  Onct  UwT  domtémt  U 
ntm  de  i\inni<fitnplement  ,  [uns  parler  du  nom  de 
CanimM  :  n'efinnt  pas  d'ailleurs  fans  exemple  le 
nom  de  U  Province  oh  telles  peaux  fe  débitent ,  &  m 
fet  maimanx  naijfem  ,  leur  feit  demeuré  :  puifyne 
nous  lifont  ^  ces  mefmes  peaux  ont  efii  appellées 
mureftÊÙ  peaux  de  Babvktne  ,  pHta  BeMmàem  , 
In  Kb.  i<.  $.  7.  de  nk  iMt  S.  Hi&ejmt  en 
i'Ep.  ad  Lxtam  ,  en  la  Géographie  d'Alypiui 
Antioihenut.  f^oje<.les  Aîetej  de  falefius  fur  Am- 
mian  MarceiUn  ,  pMg.  176.  on  il  efi  confiant  que 
ces  peaux  de  BakyUne  eftoient  peaux  de  têt»  »  fmr 
les  termes  étJEliMMtUv.  X7.«tM2jiiMti  dh  lf*Dt 
fine  fM'<tf e«  mt  MppelUet  md^fnetHmem  peanx  - 
de  Pont ,  de  Babylone ,  m  d'Atménle ,  fuiv4utt  f«'«i- 

les  fedcbi! oient  en  ces  Prtvilicet,  (jui  font  toutes  dans 
l'A  fie  ,  &  voifines  les  unes  des  autres  ;  de  mefme 
jue  le  nom  adjeUif  de  Zibellines  ,  ou  Zebellines  , 
4  efié  donné  mue  Martes ,  4  tetufe  f  «e  les  murchaudt 
de  ZibeI,M(  Zebd  ,  ViUe  de  U  Terre-SMme  (em 
LutintiU&m)  mmffmum i&fmé«-^dtu 
fe  pertMem  en  dherr  eMtmts  it  fEsinpt. 

L'inftrument  des  Charpentiers  qu'on  appelle 
hermine ,  a  été  ainfi  nommé  à  caufe  de  fa  tîgure  >  ' 
<fd  eft  (èmbtable  à  celle  dei  noucheomi  he»>.  ' 
nineenatmoiiîes.  M. 

HERON.  OUëan.  LeslttBeml'appdleBtM- 

miet  uironey  agbirone,  unghirene,  &  argbmmf 
8c  les  Espagnols ,  ajrone.  Jules  Scali^er ,  dan» ioB  ' 
Exercitation  x}).  contre  Cardan,  dérive  l'Italien  ' 
aerone,  d'aéreut.  Ardeamin  àuo jaiiunt  gênera  »*— 
lUUnt  !  aeronum  Italus  utrum^ue  vocat  j  fuaf! 
aëccnm  i  veUt»  ardue  :  unde  uamen  Latinum  ; 
Grtcei  eripne,  Hfu  tUt'  Péïkn»  dans  Ton  livre 
de  Lingua  GaSica  eus*  Grées  eegmittem»  dérive  le 
François  héron  du  Grec  Ifuiiic  Jbàum  Kéioniw» 
camus  ••  fed  verbum  hoc  nojTrum  aLétimlongè  dif- 
cedit.  A  Graco ,  intjuam  ,  «r  Buddusetium  menuitt 
mum  efi  :  ip^ioi  enim  Cru  t  appellant  :  ex  f 
veeJbiA»,fi  dio  detréihds  >  &  leuem  ffiritum  mutes 
in  mrftrwm ,  béton         Le  Ftan^  Mm  peut, 
avoir  été  îût  du  Latin  endiust  de  cette  manlete': 
Erodiut ,  eroiio ,  erodionts  ,  ertdione  ,  erene,  He-' 
RON.  Du  Grec  ip»f(îc,  les  Latins  ont  fait  prcmie- 
cemcnt  bmdùu,  qui  fe  trouve  dans  le  Pfeaume 

•  10), 
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lej.  Hendii  domm  dux  t(l  earMm  ;  &  eiifuite ,  Ar- 
htndiutii ,  qui  fc  trouve  daai  le  veclêt  19. 
du  cbap.  XI.  du  Ûvitique.  Je  cnab  pourtant  que 
l'ETpn^l  Mjrmit  &  l'Italien  «iwir,  mrnr,  Mki- 
mi  »  «nyiuwH  »  Ac  Mrgbimn ,  mk  été  fidts  a 
iiw.  Anle4,é»iiM,  émliiu,  ^vttt,  tergitu-,  0rgi~ 
TMs ,  ttrgin^  éBrtmnUt  auchirone,  angrikone» 
AiROM  ( d'oâ  ^rpagiiol  ayront)  ,  aircne.  Et  le 
(noc  Latin  âritét  n'a  point  été  fait  d  atp>  itit» , 
comme  l'a  dit  Scaliget  au  lieu  allég^é  »  8c  après 
lui,  Volfiiii ,  dans  ton  Tnicé  dr  Uttmm  ftr^ 
mmmime.k  Vatéde  delVenE.  Ileéié&ic 

i'tfttAif'  i.  futile  t  ifttSùt  •  àptilf  t  nrdtKi ,  trdÏM  , 
AHOEA.  Et  le  Grec  «p«/<^  ,  pour  le  marquer  par 
occa/ïon ,  a  crc  forme  A'ih'^  ,  qui  fignifie  un  m.i- 
TMs.  iV>  ,  \y<tiiU  »  îfuJiit-  Le  héron  aime  les 
lieux  marécageux.  Notaf^ue  jutlndts  dffrrir ,  tirant 
ékum  ptfrm  vUt  unie*  mJum  ,  die  Viraile  dam 
fa  Géorgiques.  Ariftote ,  dam  ton  Hif  oire  des 
Animaux  :  N<^i7<f  ^tAa  »p«»A*c>  <À  ^'/'■'«■ci 
m%tta .  ^  >i<;u«i<i.-.  Du  nKtne  mot  'y  > ,  un  autre 
oifeau  appelle  <'?.a.  dont  p.ulc  Ariftote,  a  aulîî 
pris  fâ  dcnomiiucion.  Ces  ccymologies  de  ces  mues 
Grecs ,  Latins  .  Italiens ,  Francis  &  Elpjgnois , 
ont  eu  le  bonheur  de  ne  pas  déplaire  à  M.  Fer- 
nri»  Pra6fêur  célèbre  de  Padoue.  J'ooUiob  à 
remarquer,  qu'il  &ut  écrire  mdiut  éc  endi»,  8c 
non  pas,  comme  ont  tous  les  exemplaires  de  la  ffi- 
ble,  hrrcdiMj  Se  hcrodio.  M. 

H  SILO  M.  Ce  mot  ne  viendroit  il  pas  plutôt  du 
Tewoniqne  Atr,  pris  daiu  la  lignification  A'^Um, 
etijiu  t  tmâiattt  que  du  Grec  i'^wAm.  Cette  déri- 
'vaiioa  eft  au  nains  très  ilmplei  &  n'a be&ta  d'au- 
cun diangement  de  lettres.  Le  himi  a  les  Jam- 
bes, lecou&le  bec  fort  loi^sj  coinmeditM.de 


Un  fmr  fur  fit  Ui^$  finit  éjltb  /«  m  fus 
ai», 

L*  Mnn  MM  Itng  hec  mmninch*  J^m  Img  cmt. 

Alofi  lenomde Mm,  déri«édeA«r»  qui  expri- 
me I*  hante  tatitp  de  cet  oîfeau ,  lui  convient  à 
necveille.  Le  mot  hir,  en  Celtique,  (ignifîc  long. 
Et  comme  il  y  a  beaucoup  de  hérons  fur  les  cotes 
de  Bretagne,  le  nom  FraïK^nis  hcron  peut  audi  avoir 
été  formé  de  ce  mot  Celtique.  Mais  ccue  féconde 
'Àymologie  revient  à  la  première  que  nous  avons 
piopofie,  puce  que  le  'rentonique  her,  &  leCel- 
tiqne  Arr ,  viennent  Ton  de  l'autre ,  ou  qu'ils  ont 
une  origine  commune.  Voyc^  W jchcer ,  dans  Ton 


Clcfarium  Gemumam ,  au  mot  her  ,  oïl  cet  Au- 
teur dh  que  ce  mot  eft  peut-être  dérivé  dn  Grec 
Sift ,  qui  lignifie  élever ,  hauilèr.  * 

HEROS.  DuLadnAtm,  Isdt  dn  Grec  Ipuc. 
Mais  d'oâ  vient  ce  mot  Grec  }  Saint  Auenftin , 
Hvre  10.  de  la  Cité  de  Dieu ,  dit  qu'il  y  a  de  l'ap- 
parence qu'il  y  a  eu  quelque  enfant  de  Juiion  aj>- 
pellcdc  ce  nom  -,  c3r  en  Grec  Juiion  s'appelle  «fxj 
ou  bien  que  les  hommes  illuflres  ont  été  honorés 
de  ce  nom  ,  parce  que,  félon  l'opinion  des  an- 
dens,  les  perfonnes  vemieuiés  baUtoienc  après 
leur  mort,  la  vafte  étendue  de  l'air ,  qui  eft  du 
teltôrt  de  }unon ,  félon  la  Fable.  Platon  dre  ce 
mot  du  Grec  îpui  .itnor ,  parce  q\i'i!  dit  que  les 
Héros  venoient  de  la  conjonâion  d'un  Dieu  avec 
une  mortelle,  ou  d'un  mortel  avec  une  DéciTê. 
D'autres  le  dérivent  du  Grec  ^i<i  dicen.  Les  ///. 
nt  étoient  ceux  qui  parleur  éloquence manioienc 
les  peuples  comme  ils  vouloient ,  leur  donnant  de 
l'horieur  pour  le  vice,  en  même  tems  que  par 
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leurs  paroles  &  leurs  exemples,  ils  les  portoient 
à  la  venu.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Grec 
\pa  terra.  Selon  ceux-ci ,  les  Htras  font  des  demi* 
Dieux,  des  Dieux  terreOses.  D'autres  le  tant  w 
nir  d'M>  mt,  parce  que  les  Ihm  ,  comme  die 
Héflode ,  ■'<;  >  iMc^if  w  «arrf  f«t£Mf  tw'Smi'  D'au- 
tres enfin  le  font  venir  d'a^trà  vhtmi,  parce  que 
les  Hrroj  ijip  iiUlU  les  auttes  hommes  en  vertu. 
Le  grand  noii  bre  de  ces  ctymoiogics  fait  voir 

2u'on  ne  connok  pas  trop  bien  la  véritable.  Pcuc- 
xe  aulfi  qu'il  ne  nue  pas  la  chercher  dans  la  Lan- 
gue Grecque,  mds  dans  les  Langues  OtiennAes: 
&dan$  ce  cas-là  on  pounoit,  avec  ailèz  de  vrai- 
femblance ,  dériver  Hérvj  de  l'Ebreu  lin  kbir , 
qui  ftgniiîe  libre  ,  noble ,  illuflre.  Riett  de  plus  li- 
bre ,  de  plus  noble ,  &:  de  plus  illuftte  qu'un 
rej.  Ce  mot  librcu  vient  du  veibe TV)  M«>ifr,  qo^ 
en  Chaldcen  &  en  Syriaque  veut  Sk»  mente  en 
liberté.  Ceft  le  propre  des  Hâw  dedéiivier  les 
hommes  de  l'efclavage,  &  de  les  £iire  jouir  d'une 
noble  liberté.  Le  mot  hhiri ,  en  Syriaque,  lîgniiîe 
libre,  de  même  que  l'Lbreu  l^n  hher ^  &  Il  a 
paieillemenc  beaucoup  de  convenance ,  non-feule- 
ment avec  le  Grec  'm^mt  ,  mais  aufli  avec  le  Latin 
htnu ,  8c  avec  l'AUeman  herr,  qui  lénifie  mal« 
ne,  ftigneur  :  en  Ibrie  qu'il  y  a  quelque  appa- 
rence que  le  terme  Latin  &  le  terme  Alleman 
tirent  auOï  leur  origine  des  Langues  Orienta- 
les. ' 

H  E  R  P  E  R ,  ou  H  E  R  U  P  E  R.  Ceft  un  vieux 
mot ,  qui  lignifie Ji  hérijfttmfr,  fe  rtidirrn  drtffttnt 
U  poil.  Du  Fouilfoux ,  parlant  des  ligpes  d'un  boa 
chien  :  Lm  ctùft  trmfte  ,  &  U  jént  Jnh&tim 
bmrp^.  ObtnifiUrt.  On  a  dit  herpelv  ,  è'hmrrioi- 
lutHi,  £dt  A'bmipiliim.  Jofeph  Scaliger ,  au  cna- 

fitrc  il.  du  livre  i.  des  AnimaJverfîons  qu'il  a 
lires  fous  le  nom  de  Villiomarus  contre  Robertut 
Ticius:  ^tA  'ttCAX^t  horripilum7<>7ii//(4iiw,<^«£if/. 
Uttde  G*ii  idemt**dem  nemine  fMtdi  A*fnnM»imt^ 
aumo.  Les  Glofês  anciennes  :  Hnri^gmr, 
«pliieijkM.  Les  Glofès  difidoce:  HoR.MntATvii , 
fmm.  Voyez  Hurepoix.  M. 

HERSE.  Afpiré.  Inftrumcnt  de  Laboureur. 
De  hirpex ,  birpids  ,  ou  herpex ,  berpicis  :  ^ued  tfl 
gtnus  raflrvrum  ferreorum  ,  (fMod  plnres  haiet  JtmeSf 
nd  fxflirpMHdéU  heritu  in  agris ,  dit  FefhiS»  Et  ce 
mot  a  été  fidt  de  ifmt^'  Voyez  M.  de  Sramailè 
furSolin,  patt?!?.^»  Voyezci-deiTus  Hekce. 

H c»si.yaimmisnieiix  dériver  ^^n^del' Al- 
leman harki  ikeaa.  La  herlè  eft  une  dpece  de 
râteau.  * 

Hekse.  Porte  coulifTe  de  ville.  Afpiré.  Lat. 
OuârmR*.  Quelques-uns  le  dérivent  de  là  re(- 
iémUance  siux  herlès  des  champs.  D'autres  le 
dérivent  Serycius  miUtm.  Sallnlle  :  Axihif^ 
^»  eminebant  ,  in  mtJtm  irycH  wiiUtarit ,  tv» 
rnta  binemm  pedum.  Ccfar  ,  Vtntyde  BcSe  ci- 
vili  :  Erut  ffjfelhis  pcmij  entiut.  HiC  ptutlifper  efi 
purnatum  ,  tjimm  irrumpert  Hoflri  conaretitHr  ,  M 

JtftMunm ,  8cc.  Std  t*nun  tmiM 
etrimt  :  exti/M/ue  eritu,  primi  in  nu^tnt  tt0n(^ 
p^ttiom  in  cafteUurn^  ^êêU  trtt  inclnfim  mMj«ri- 
hu  cuftris ,  irrupenûit.  Et  Nlcot  a  lïdvi  cette  éty- 
mologie.  Et  il  a  remarque  que  dam  Céfar  il  faut 
lire  rricitis  :  &  que  ce  mot  a  été  &it  à'rriiius ,  eii 
la  lignification  <!'«»  héri[fon.  Et  il  reprend  ceux  qui 
écrivent  tienfi»  au  lieu  de  hertt.  M.  Voyez 
deifus  Htact. 

H  ERSE  LE'.  Rabelais,  Hv.  1.  ch^  i), 
fn'mt  ut  de  ktiJUmue  MUeàns  ,  btrfele^  tm 
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irdiKe,  bàtls  à  b  fourche  ,  &  poUs  comme  avec 
une  herfe.  Herfe'.t  s'cft  dit  aufli  pour  piqué  de  tou- 
tes paits,  comme  avec  les  dents  d'une  ht:_^e.  Ra- 
belais ,  liv.  i.dup.  40.  Mmij /i emeKdf^ poMrejuoji 
Ml  /lige  t»  HMt  fsmtlU  ^  tmjtmrt  nu^iU  &  htrfelé. 
Ce&  de  ce  mot  qn  nous  avoni  &tt  Urfett't  dans 
cette  demîete  figidlicatioii.  Li  DKcbut. 

H  ER  SOIR  :  pour  h:traHfi)ir.  De  herî  firi. 
Les  Italiens  dilciu  de  nicnic  ierfera.  ]e  me  fou- 
vïens  d'avoir  lu  hr-foir  dans  Ronfard.  Pafcjuicr , 
Tiu.  )7.  a  remarque  que  V^éoaiie.  sctott  fcrvi 

Lee  mot  au  commencement  ét  Sua  ^nU^-Htr- 
io.  yojaAMrfiir.  M. 
.  HiRtotm.  Maracfioaamnceainfikcreisié- 
mc  Elégie  dus  l'édUoa  de  la  dîmes»  (As  en 

Lgji^t  iMtil  rcmfiy  it  f»f€kirit, 
S^tmfiet  Imfpr  f»r  U  pmi  nfitri* 
Dt  l'htmmt  «iW. 

Cdie  de  1 548.  k  Paris  ëcmfiir.  Le  Duchat. 

HERTHE.  Nom  dW  faulTe  DéelTe  qu'ado- 
toient  les  Rendipnes ,  les  Avions ,  les  Angiois ,  les 
Variiii ,  les  Eiidofcs  ,  les  Suatdons ,  &i  les  Ni- 
thons  ,  anciens  peuples  de  Germanie  ,  qui  liabi- 
toieuc  vers  la  mer  Baltique.  Tacite ,  qui  parle  de 
cette  DéelTcdans  fou  Livce  de*  Moun  des  Ger- 
mains, chap.  st.  h  nomme  Hmhmst  8e  dicpelî» 
tivement  que  c'étoit  la  terre.  Voici  les  termes  de 
cet  Auteur  :  /«  commune  Hmhum  y  id  rft,  Terrum 
Aiatrem  coiunt ,  tamque  interventre  rehui  itomifiMm, 
iuvthi  populis,  Mrhitrantur.  Audi  le  nom  de  U 
Déelfe  Herthe  eft  le  même  ciue  celui  de  la  terre 
en  Langue  Tcuconique.  Or  la  terre  s'açpdle  on 
Ang^  Saxon  «mf ,  «mf,  twttbe  ;  en  Goduque  Mtr- 
thé  ,  en  vieux  Franc  &  kenU ,  en  Allemaa 
erde  ,  en  Anglois  eanh,  en  Flaman  «Mn/.On  volt 
par  les  mnnimiens  qji  nuijs  rrftcnt  du  dialcde  des 
Francs ,  qu'ils  aipiroienc  fou  vent  ce  mot ,  de  même 

Jn'O  eft  a^bi  dans  le  nom  de  la  Déefle  Hmbe, 
>n  RnuHqaen  aulfi  que  le$  aomi  de  k  terre  dan» 
les  dtaleftes  Teinonjqaes  conviennent,  pour  le  tan 
te  pour  1.1  lignification,  avec  ceux  des  dialedes 
Orientaux.  La  terre  Ce  dit  en  Ebreu  p»  <r«/,-  en 
Chaldccn  &  en  Syriaque  S^JlK^i-J  ,  le  3f  cli.inj;c  en 
p  i  en  Arabe  ardh.  En  Grec  c 'eft  ifa.  Ne  pourtoit- 
onpas  avancer  avec  fondement  que  ce  mot  Grec, 
die  les  mots  Teutoniqua  donc  nous  avons  parlé , 
viennent  orfghairememdcs  Lanenes  Odeniales> 
Voyez  Waciner  ,  dans  Cm  G^pubm  Girmmi- 
tmm ,  au  niot  Herthe.  * 
HERUPER.  Voyes  btrftr,U. 

H  E  S. 

HESE.  "Aiptré.  C'eftone  efpécé  de  lertfere, 

ou  clfiture,  pour  fem-er  les  ctnirs  métairies  , 
ou  les  chemins  particulins.  La  Coutume  de  Bou- 
lenois,  article  165.  Un  chemin  frniier  ,  appelle' 
[eatCtf*  feu  tlerre  (Rouvrir  d'une  hefr.  Peut-être 
Smbu  t  OOMCaûion  à'ericius.  Ericim ,  ercius ,  er- 

tUf  KsacBt  Hisc.  Ces  lôites  de  baaictes  Saat 
ordinairement  poinnies  par  le  bant.  M. 

'  H  E  S  T  R  E.  Voyez  hahre.  M. 

HESUS,  ouESUS.  Nom  d'un  Dieu  des 
anciens  Gaulois.  On  lit  Hefuj  dans  Lucain  j  Efuj 
dju»  Laâance ,  &  même  dans  les  manuicrits  de 
Lncaln ,  à  ce  que  £t  <3nclos.  Bodian,  dans  Ton 
ICkMutui ,  Sv.    <!baf>  41.  cteit  que  Àff$u  ènk 


cjucatjHe  n 
nu  j  an  Ans 
efitum  fuh' 


H  E  S. 

lelltis  des  Gadols  j  qne  ce  nom  fignifienrapcë» 

ment  fm  ;  qu'il  vient  de  l'Ebreu  ou  Phiiddea 
titP  ,  qui  veut  dire  la  même  chofe  ,  &  qne 
Hefij  eft  le  nxme  Dieu  que  l'/^i^^  dont  parle 
Julien  l'Apoilat,  dans  Ton  Otaiion  fur  le  SoldL 
Mais  comme  Hefits  u'êtoit  point  le  Mars  des  Gau- 
lois, cette  étymologle  Ebsniqne  00  Phénkkane 
tombe  néceflauement.  EcootonsUrdeflns  Vacli- 
ter.  Voici  comme  il  parle  dans  fon  Glojfarium  Cer- 
mankumj  page  71).  Hiivs,  Déifier  veierum  CM- 

Et  qutbus  immttîs  placarur  (anguinedivo 
Teutates ,  borrenlque  feris  aluribus  He^ 

Mtmimt  &  lapis  fm^fit  mm»  Imm'im  yîwdi  «f 
dedmp  wik  eum  ediit  multis  Pn^tmifmi  OiMti  ex 
m»  TiVtrii  nunumtmis  emtiij ,  in  <]m»  htm»  nhi^ 
Jlus  virgulum  i»  fummitaie  arkeris  Lonfpicuam  iflu 
petit ,  ramis  injerioribus  txtijit ,  cum  infcriptiene 
Esus.  Hic  lapis  commnKtm  tnJ^mm  «pinionem, 
Efum  MMTttm  CtUmm  >  arpât  ^f  feUftm  & 
trdjUttmém  i  tpud  Mfhr  mnmjmmi ,  firf  de  Rfr- 
Itgione  veterum  Gallorum  inttgr»  lUn^enuliti  Hf- 
ftrtàt ,  eptimi  Mnntttvit.  J^id  tnim  Mtrti  cmm 

Mrharibm  ?   Sed  dum  pm  M,irie  verum  cir  fummum 

Deum  fktjii  tait  fin  nndem  Upidtm  impin^it.  ^» 
mpenèfuis  dtclm»  ,  fcMirEJiaD  émefaife  hemf 
tum  fmitmDtimi  mtnift  muttm  imer  Dept  rrftr» 
ri  t  ^id  emtum  sCms  vifu  virgiilmH ,  fium  mm 
fie  A  femitttu  arhos ,  i  vifm  &  ttgmtime  hmimm 
remet am  ,  primits  efiendiffet.  N*m  hoc  efi  iBlid  itt- 
T'enrum  ,  cjuo  inter  fuoj  unice  inrctuit  ,  cjucd^f 
Druidiktis  t/m^n^m  denum  catlefie  tà"  om 
tam»pen  txtoUittir,  &  cuit  ni  eemfmuUm 
f^nitmr^  Md  PUmurn  1^*  xtu  e^»  nUimo.  Et 
iéme  th  ceu^hm  in  Ufiiê  etrmtur  €mm  ftemaia  % 
Vft  fiiùli  iitfinmtm»  ,  flrMgem  tiens  rumomm  ,  & 
dditum  Jihi  purt/ns  vifcum  in  vertice  nthiris  conf- 
picMum ,  cum  titulo  Esus  ;  mttrtifepe  fatis  indicio 
ifiilu  meriti  f  fno  tmer  rudes  feculi  fut  hcmines  di- 
tMttlHt^dmim  cenfecMUs  ejl ,  ut  taKjuMmDcUi 
tpeKmaa'ttlmmr.  Ntc  sUmide  tjl  rtU^^umm  Dtir» 
nm  nfHi  Cmtilet  mg»  >  ficM*  tx  bnnmhu.  Per> 
feus ,  inifuit  Cicero ,  Zenonts  auditor ,  eos  dicit  ha- 
bitos  Deos ,  à  quibus  magna  utilitas  ad  vitx  cul- 
tuni  cilct  inventa.  /Jh.  i.  de  N.  D.  Hic  eft  ve- 
tulliflimus  referendi benè  metentibus  gratiam  mos, 
inijuit  Plinius  f  W  lales  numinibus  adiccibantur» 
Qyippe  de  alionun  nomina  Deorum,  &  que  iinia 
Il  ^ydenun  ,  ex  homlmmi  nata  fùnt  metnb. 

Lib.  1  1.  cap.  7.  Idtjuod  fer  omnes  eurdo  Deos ,  in- 
«Mmeris  audarum  ,  tir  ftutdorum  t^uoijac  PatTMm  tej- 
timoniis ,  firmare  poffem ,  Ji  vellem.  Htc  cendpi 
omnibus  peffum  &  inteRigi  :  cum  ex  sdverfe  in  net/» 
Jjfinuttt  Religionis  GétUic*  ,  mnltti pnt  malè  cehé- 
remis  &  diffidlt\t  digeflu.  Enim  viri  fi  ÂtUpomt 
Vnàdicit  objelhtm  fmt  vents  &p4mmmj  Drus  ,  nw 
ncrr.en  rjui  rstori  i?icludilur  tanqiiam  eleHx  ah  ipfo 
fedi  y  cum  lotus  mxndsti ,  fccundum  fapientes  ,  ft 
templum  Dei  ?  Unde  reli^io  iil4  circ*  vifcum  ,  rtm 
tétm  Jrivolam ,  titm  têtus  mundus  dottis  Dei  fît  refera 
ttu  f  ^  lonfè  majoribus  iUo  à  turdis  cacato  f  Undt 
ttm  fil»*  fiftirfiitUmi.»  &  rittu  D*»  hiàiffH  î  Oar 
îmnulsin  èommei  Dut  Cwrimmitems  msmdmf 
S^uo  p/iHo  hétc  (è'  Jtmilia  cum  fera  Dei  idea  ,  cultu 
fenfu  ctnjîflere  pojfurt  ,  me  (juidem  fugit.  Sed  hue 
nunc  mitto  ,  &  ad  etymon  vêtis  accedo.  Hoc  ab  crit- 
dito  j4uRtre  petitur  ex  voce  Armorie*  heus  terror} 
M  »dt9  Eliis  linffii  Celtsmtm  fit  lertibilis.  Nefii» 
faid  Mftitu  diei  f^.  titm  htK  etjmtUpd  tplimi 
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temnit  cum  tttriii  Imc^pù  ,  &  ctm  ipfc  idolo  vic- 
$imif  bKméuit  mamtnd».  Et  tumetfi  ctium  venu 
Dtm  m/étrit  Uttrit  iàcmwr  cenibilis ,  mu/«  r«M* 
iMàUâÊumn  Efi»  Géimtm  imde  ftti, 
flmrihu  tfttadit  JP»  jm*t  MosHUavt  in  Syfte^ 
knate  Cudworthiano  ,  pAg.  <+r,.  Rrli<jHas  ytutlorit 
MlWMtMiu  circm  nomtn  Elus  vitU  ui  As  Dtm,* 

H  ET. 

H  ETOU  D  E  A  U.  Petit  chapôiu  Ce  màt  mé 
^oît  dérivé  d'ijlAw.  Et  void  comme  il  m'en  par 
loit  <lérhF&  Les  aodeni  ne  duponnoient  point  pat 


Latinicc,  pautibdid,  Ccloni ,  Hofpiu!,  Mtu^ 
ntuii  ,  in  frtiiit  damînorum  munJUnts  hJttHl^ 
EtM.dii  Cange ,  djiis  Ton  GlolTaire  Ladn  »  di^ 
rive  de  ce  moi  le  Fiançois  tftémàumx  :  Ak  mtmI 
fciticn  k  tpAm  dmmwr^  mmtmUturi  ifJMi, 
pcrfJ^ére  dalis  taia  conjcâurc.  M. 
H  £  T  U  D  E  A  U.  Voyez  hâcmdt4u. 


M. 


H  E  U' 


.  comme  nous 

Cle  lèu ,  en  brtibnt  avec  un  férdiadd  letlooK 
des  poolœ ,  ou  leurs  croupions ,  ou  leurt  ( 


^DO.  Côlnmelle,  livre  viii.  chap.  i.  Ntc  umenii 
fmtuumr  mmffii  gttàtMihn ,  fié  fur»  cttndem  e  cd- 
€mAiu  im^t.  Vanoo  >  Uvie  }.  i*  Rujhta , 
cbap.  9.  Gtânttfirmtt  m  jfii»  «afi*  inwrmttt  ai 
ùfim  tnm» ,  ufyme  dum  mmfmmr:  c'dbÀ-din: , 
nfilHeimm  rump^inr  infimim  crus ,  6a  estenr.  Pli- 
ne ,  livre  :  n.  cli.ip.  1  1 .  DcJirsHr:t  canere  cnflrMi  : 
ijHod  àuai/Hs  Jit  medij  :  liimbis  tidujhi  candenie  fer-, 
r»  ,  <utf  imit  cnirihtt.  Ari(h>te  >  au  chapicic  der- 
nier du  livre  ix.  de  l'Hiftoîre  des  Anunaux ,  a 
«nffi  (ait  mention  de  cette  manière  de  chaponner 
par  le  feu.  ^vt^twi/l^  ^lifAt  kv^t  «m  *i 

fawiimy  Ti(  tufii  i  rtm  tJkfiuc  ,  l%v  lUiv  n^n  TiXftgy 
•|T«>  TOTI  M>*MtH  iEuJ(f*1  yMtl  >  W  "««11'  ""-««Iv^W» 

i/  tvixtifti  Ixfùtil-  Ce  font  les  paroles  d'Ariftote, 
que  Jules  Scaliger  a  ainfi  traduites  :  CAjirdntwrtatU 
md  cUmts,  fiM  ftme  egn^iiimfcHnt  (oeuntts.  X^jiem 
UtÊÊm  fi  fût  ftrrmmmit  him  tamifiM  ufferit ,  & 
gMu  mMtiu  pMtlefiit  ,  titjmt 

prtîrreà  ructmitt  mefK  venrrrm  tcmat.  Je  IjilTe  à 
MelTiaus  des  Académies  Plwfiques  de  Paris  &  de 
Londres  a  chercher  la  cau(e  de  cetre  caflr.ition 
par  la  brûlure  des  ergots.  Or  comme  les  Grecs  le 
l'ont  fervk  des  mots  &  imi^Jmt*  quiveu- 

kni  dire  ctupt ,  excifut  »  pour  ûffàSet  im  é«niiw 
Aétréi  parce  que  k  caftration  des  hommes  lé 
par  l'incilîon  :  les  Latins  des  b.is.ficclr"^  o;u  dit  de 
m&ne  uftiu,  &  ujfaldus  ,  &C  ujijideHns  ,  &c  cxiijlus, 
9t  ixiefintus ,  ScexuJîiedeHuj  ,  pour  (ignihct  fnu- 
Ut  chint  :  pulUs  fpudo  :  la  call  ration  des  poulets 
iè  failànt  par  le  feu.  D'ufiMdm ,  dimiattdfaijfRwi 
Sci'if/hilMlitt,  diminutif  A'iffidldMj  ,  nous  avons 
fidt  tmrrAVV ,  A:  iitrrAvocAtr  (4)  :  qui  font 
deux  mots  trcs-ufitcs  dans  les  Ptc.  incc^,  par- 
riculicrcmcnt  dans  celles  d'Anjou  ,S.  Ju  Maine.  lit 
i'exMjhuttUm ,  diminutif  d'cA  «//«;;</ ,  qu'on  a  dit 
pour  r.nr/7ii/ ,  nous  avons  fait  iiETOttcrAir  ,  ou 
KSTui>EAU  i  qui  font  les  mots  uiiics  a  Paris  &:  à 
kCout.  On  (fit  dans  ks  Offices  de  la  Mailôn  du 
Roi ,  Jeux  brtmdeéuue ,  on  dtHX  UttmJeMix ,  pa/' 
frnt  pour  une  pièce.  Ce  qui  Confirme  ce  que  nous 
avonî  dit,  héiondeau  cft  un  grand  poulet, 

ou  Lin  pcr  t  chapon  :  un  chapon  dans  les  Offices 
de  la  Maifon  du  Roi  pfTant  pour  une  pièce ,  & 
nob  poulets  n'y  paflàni  que  pour  une  pièce.  fToos 
ks  Diftioiinaîics  coc  li^miétm  ;  qfu'on  pnoanœ 
kétmdeém.  H&miem  me  ftmbk  néannolm  anfont^ 
d'hui  le  plus  ufité. 
/iaifitildi  fe  trouve  dans  les  Ecrivains  de  la  balfc 


HEOR.  De  Imm.  Parce  que  les  Alfarolo|pi(M 
lônt  dépendre  k  banhenr  dn  momenl  de  k  nai£> 
ùate,  qneksUKÎnsont  appelldAtrA  Manflet  ^ 

■  tmU  Mfetmii  htm 
SiJtit,  fum  wttKmm  horofcopon. 

C3iartes  de-  Uouvclles  :  Hcvii»  id  eft^  proTpeiï^ 
tas.  Ab  bon  ftHdtti  fma  fmdam  j^hrkigiff^ 
piftHBf  wl Jùufmmt  fimanm  fiigKUt  4^  tins  Mrf> 
vit4tit  &iÊi^€tf0frm>M4m.  Btlj^n  dJaan  ho- 
reux  &  malhoreux ,  LstinitMi  pfvpi  ores.  Nous  di- 
lioiii  .incienlienicnt  t't/ine  l's:u>e  ,  &:  ni.tlr  heure  , 
pour  boiDie  &i  inauv.iije  jormne.  Et  nous  dilons  Cn-« 
corc  prcfentement  4  U  bonne  hetert  ,6cm  U  pml'- 
hnm.  Et  de-là  bitnhureux,  &  MAlbureux.  M.  dç 
^aumailé  »  dans  fes  Clinuicriques  ,  page  S47'. 
H0K.A  ,  fitpi  an  hoiofcopo.  i^jud  in  idiomate  M0» . 
numtMtij  inptiu  mstifit ,  ut  bona  hora  ,  pr»  km» 
genitura  ufurpMj  fît  vhI^o  ,  CT"  M  al  a  110R.A  ,  pré 
inftrtHnio,  9«<</<  >  ex  mida genituru  précédente:  8C 
nous  avons  dit  bemr,  Se  hxreHX ,  en  bonne  pan  » 
de  la  même        que  les  Latins  ont  dit  anili  en 
bonne  pan /MtMMW,  &  fmtmitmti  auoiqnefev> 
mes  du  mot  de  fm»m*t  qui  eft  un  ne  ces  macs 
que  les  Grecs  appellent  w  ^im  .  c'efUànlife  mi* 
toyens ,  Iciquris  ît  dilÔK  en  boone  8c  en  bhhh 
vaife  ^t. 

Pétton,  Henri  Etienne,  &  GolTelin,  dcrivenC 
kmtttx  d'ie<@^  ■'  &  Nicoc ,  d'tifÀiS^ .-  &  M.  Lance» 
loc ,  A'Af»t.  Toutes  ces  éiymologies  Ibni  onUes 
de  toute  nullité. 

Je  remarquerai  ici  par  occafion ,  ce  que  faf 
dcja  remarque  dans  mes  CHilci  va;ions  de  la  Lan- 
gue Fran(^ire,  que  c^uoi  qu'on dilc  heur,  btnhettTf 
^  mMhenr  i  il  faut  dire»  hurtttx ,  bieabtanut  %  Bc 
méUhumue.  L'ulage  le  veut  ainfî.  M. 

riEURES.  Gamme  quand  on  dit*  IXn  fa 
Htxnt»  ^id  Prtcet  ptrbtr*$  difpwerexttir:  Pri* 
nu,Teriid,  Sexm,  Nma,  dit  Bourdeloc.  M, 
HEU  RLE  R.  Voyez  hurio.  M. 
HEURT.  Sommet  d'une  colline,  ordinaire- 
ment pierreux.  Voyei  Nicoi.  De  l'Alleman  hart, 
qui  lignifie  dur.  Dans  b  Maifim  Roftique  Ainr  m 
heurt  j  c'eft  bttb  fin  le  lomnec  dW  ctean.  £e 
DtKhét. 

HEURTER.  Goldaft ,  fur  les  andennes  PM?* 
fies  Allemandes  de  Tyrol ,  Roi  d'Ecolfe  ,  dit  que 
heurter  llgnitie  proprement  le  choc  qui  fe  fait  des 
ccus  &  des  boucliers  en  un  combat  ;  d'autant  que 
hiirt ,  en  Tiois,  lignifie  e't».  Puis  il  ajoute  :  Hutt , 
Frémcù-GMUii ,  impullîo.  Li  hurt  de  la  batuUe  ;  ail 
livre  De  feptem  Supientitin ,  id  efi  \c  choc»  fwi" 
greffiu  mUiiiim  cam  in:pi  tu  ;  ifujinid tiitmrtm  fat' 
tû Jimtmtppmiim  ^toar  i»:fin..unr.  Id  voc.im  heur- 
ter, fetut  GUJfariHm  Fr/uice- Latinum  :  Heurter  , 
atiiderc,  impingen  f  tMffuM  tMm  iXIflt».  LcRlV* 

man  de  Perceval  ; 


f  «  )  Dam  la  Farce  indralée  r»Kd*fmuuhm  dei  BMfteu, 
au  livre  de  la  Nef<îeS»oté,  l'irij,  It07.  in-^',9«Vftt 
iitt  ^^^it*-imi  tu  M^antrour.  La  Monn. 


Les  éomt  i*  tes  tpti  vextiem , 
Et  fivMt  ktxnMtm  m  tumtu 


£9 
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icQcuve. 

H  s  O  B.  T  ■  lu  Pieoi'^  à'éoittMre.  PhuiC^  Aua 
le  Tmoêlattmt  :  SMt  fmtnà  niftr*t  adtt  mimm  t 
HiN»  filons  de  DMme  »  knrtirà  U  pm».  Matkiak 

Martinius  ,  au  mot  peir* ,  femble  le  dériret  ét 
l'Allemin  hori.  Voici  les  tcrma  :  Gentutmj  ,  pttra 
efi  hort  :  »b  harC  ;  (juia  dura  ,  fimn  M!  ah  hort 
(  Bclj^is  iwm  vace  ) ,  illifns  :  ut  Gallii  hcurt ,  An- 
glit  hurt ,  Gallii  heurter,  illiden,  piu»t  fnprii 
Vf  folidum.  Boorddoc  le  déitv*  de  «f «m  .*  tfà  eft 
line  étymolo^e  noa*recenUe.  Les  Italien  tlilênt 
mrtMn  :  que  M.  Ferrui  dérive  à'urgere.  Il  vîeai  da 
Larin  barbare  tnare  ,  fait  du  Flaman  htartrn.  Gor- 
refriilus  VcuJcIiiius,  dani  Ion  (ïiojfariMm  SnlitHM 
vecum  jlfuMicirum,  au  mot  hoitjre  ,  ticulo  xxvii. 
(PM  Lfgis  SmUc£  )  :  hoctcn  :  GMlicè  hurter, 
iitiftUmt  firin,  imfb^tn ,  UuUrt,  Si  tjfm  de 
cunpo  aHeno  entrain  enteoctsvctk»  t^énu  UBu^ 
iiur^rc  prohihuerit.  Et  au  ticie  XXXIT. ie kmêne 
Loi ,  par.ii;rapiie  i .  Si  cjuii  Barwem  dt  vis  crté~ 
Vint  1  AUX  impinxtrii.  \x  avi  paraç^r.iphc  i.  Si  vno 
mitUtrrm  ingemum  de  via  Cha  ortAVerit  aut  impin- 
xerit.  Htm ,  en  Anglois ,  Agiiilie  trnirt.  M. 

Htu&TtK.  //wnU,en  Lanj^e  de  Galle  j 
£gidfiettn  hiUer./AxA  bmure(x  proprement  «rii» 
ftart  :  Se  pcuc-ctrc  auflî  en  vient-il. 

Heurter.  Heurter  vient  de  l'Alleman  hitr- 
ten  ,  trudere  ,  imprllere  ,  pilfare  ,  &  heurt  ,  vieux 
mot  i'rancjois  qui  fignific  th«c,  vient  auflî  de  l'Ai- 
knan  huit ,  qui  (îg^ifie  U  tncme  cholê.  Ln  Fla- 
mans  difent  bim  Se  Awr.Eo  Langue Cambrique»  ou 
du  pays  de  Galle,  c'eft  iwnld;  mot  qui,  dans  cette 
Langue,  lignilic  jufit  un  bélier  ,  appêlk de b ChRC 
parce  qu'il  frappe  de  la  corne.  * 

H  tus.  Sorte  de  Navire.  Les  Saitons  dixnc 
t^k.,  les  AUenians  huUk,  les  Anglois  htlks  ,  les 
ItaUem  bnlcA.  Du  Grec  cx^a;.  M. 

HËUSE.  Voy»  HOUSEAU.  M. 

HEVSSE.  Aiphé.  Nicoc:  Hiustt.^ritf 

theviUe  de  fir ,  plate  &  lar^f  ptir  en  hant,  &  ronde 
en  bas  :  la^iulîe  pu/fe  à  irai  tri  U  happe  ,  &  Ut 
hiUt  dt  l'aiffeul ,  forrani  hors  le  mufean  dei  moyeui 
4*snti€it  &  Ut  CMtntiettt  fm'tlUt  u*  t'tfthMptnt 

Jkdh  mfeHL  L'fli^be  de  ce  mot  ne  n'cA  pes 

M. 


H  E  ti  s  «  s.  Ce  mot  ne  vieadcok4l  nade  l'Ai» 
leman  eifen»  qoi  fignifie  uo  ftt,  en  du  6r.  £« 

Dmclutt. 

HE  Y. 

HBYDUC.  Dans  les  Armées  d'Allemagne, 
on  appelle /#{]^Mri  l'Infimecie  Honnailè.  C'eft 
un  mot  Hongrois.  Albert  Molner ,  «ins  (bn  Dlc- 

tionnaitc  Latin  Grcc  Honj',rois,&.'  Hongrott-Grcc- 
Latin  :  Haydu  ,  l^eltt ,  Aiitei  expedituj.  J'ai  ce 
Diâionnatre.  Il  eft  imprimé  à  Heidelbeig, 
7«M<  f^idti* Jthmims  Gtydm^  Acaiem*.  Tyfgr»- 
fm  :  fiHfmfit  ktnétim  H^êMùmnm  ,  Dmueiû 
&  Déimdis  jilAritnm  >  &  Qtmtaiù  SdMelùL 
yoyes  Hitffgrt.  M. 

H  I  B. 

HIBOU.  Oifeau.  Lac  hiAi.  Palquier  dit  que 
ce  mot  a  été  &it  par  onomatopée.  Périon  dit  la 
nfane  chofe  ,  ajoutant  que  quâques>-uns  le  déii- 
venrda  Latin  bubo.  M.  Huct  le  dérive  de  hicM». 
Bouidclot  dh  que  les  Sq^nntr  prennent  H'is  pour 
itOuM  :  ce  qui  lui  donne  la  pcnfee  que  hibou  pour* 


HIB.  HID.  HIB.  HIL: 

nii  avoir  été  bit  A' AU.  Je  ctob  qnll  a  été  fiét  àt 
Mm,  de  ceue  manière  :  BiA*,  Mtti ,  vtdmi ,  hidiiii, 
byhu,  hibut ,  htbuviMi ,  hibou.  Ai. 

Hibou.  Le  hibau ,  en  Latin  bubo  ,  efl  le  même 
oilêan  que  le  Tradadleur  de  la  Légende  dorée, 
imprimée  en  i^yé.  a  aMcUé  ium  %  dam  la  Lé* 
gcnde  de  Saint  Pierre     «iiiMiU.  Se  je  finsper- 

luadc  que  hibcu  vient  dcbnhe,  au(Iî-bienqucA«<u(; 
niaii  je  crois  qu'il  en  vient  de  cette  manière  : 
Bubo  ,  hubus  ,  vubus  ,  hubus  ,  hybuj  ,  hibui ,  hiM' 
luijhibaM,  HIBOU.  Nosancctres  changeoicnt fbit 
fou  vent  Vau  final  en  «m  ;  comme  daiu  MHec  :  an 
lieu  duquel  mot  on  a  d'aboiddit  «v,  poia  m  dent 
la  inhe.  Peut-ltre  mfime  que'  dans  /Umm,  Vlkmité 
ajouté,  au  lieu  du  b  rccranché  dehJmSp  £dc  dc 
M».  Voyez  LcDuch.tt. 

HiBoi;.  ]c  dérive  le  mot  hiliou  de  l'a 
Fiaoc  lm»«t  qui  lignifie  la  même  choie.  * 

HID- 

HIDEUX.  HiffUMS,  UfpÙi^iu, 
Ou  de  hiriui.  M. 

Hideux.  On  trouve  hyde  pour  horreur.  La 
PalEon  à  peiroiuugcs,  foU  103.  parlant  du  lanoo 
Iftnbas: 

ll«M(r  V^.  LeDnchab 

HIE* 

H I E.  H I R  E.  Ux.fflHCéi.  C'eft  cette  madifai 
avec  laquelle  les  paveurs  ceignent  le  pavé,  ^fiar* 
c'ed  coiffier  U  fttvi.  Voyez  Nicot.  Peuttec  da 
pgm,  Rn^fuautfSmt  »  fan,  m  :  fitire,  niza  : 
pat  le  cnangementdel'r  en  n.  fum,^0tiÊr»^m^ 
htm,  mut.  Oa  de fijbic A.  FiJhitmtfoM,mt  Fif 

entiiréi ,  fira ,  hira  ,  mai.  M. 

HIEBLL.  Plante.  TfiMitm,  LesClotêsan* 
ciennes  :  Ebulum  ,  jv^toMirrii.       ^MC***  >  •i'^ 

Saumaife ,  dans  fa  Pic£Ke  des  Hoawnymei  dea 
Plantes ,  page  1.  reprend  Pline»  poot  sfoitdilUii- 
cué  l'^KiMMi  des  Latins  d'avec  le  xiv'Mid^a  dn 

Grecs.  M. 

HIER.  De  héri ,  pour  he/î ,  (ait  âti^  U. 
HI£RKË.  Voyez  Uem.  M. 

HIL* 

HILDEBRAND.  Nom  propre  d'homme. 
Il  vient  de  la  Langue  Tcutoniquc ,  &  fignifie  f  «/r- 
ritrilhijfre ,  ou  enjant  illufire.  C'eft  la  même  cnofe 
mCUld^md.  Wojei  CèUdihrMd.  11  ikpifie 
anffi  h  mtae  diofe  qpe /fiUrfm,  Ce  CUUMm 
Voyez  Childtkm.  * 

H I LDEG  ARDE.  Nomd'nne  des  fanmes 
de  rEnipcrcurCharletiiai^iie,  dans  Egiiihard.Vie  de 
Oiarlemaraiccliap.  18.  Ce  nom,  comme  l'on  voit, 
eft  Tentoninie.  On  peut  l'imerprctcr  konui  pue- 
nmm  ,  on  men  hmtu  MUtantm  i  fuivant  que  l'on 
délirera  hild ,  ou  de  ehild  entant ,  comme  il  fe 
dit  encore  en  Anglois  ;  ou  de  held  ewenfcc,  liait- 
lant  homme ,  qui  eft  auflî  un  root  Aueman  fir  FI»» 
man.  Gard  eft  un  terme  Celtique  &  Teutonique, 
qui ,  entr'autres  chofes,  fignihe  jardin  :  Se  c'eft 
dc-là  que  vient  notre  mot  jardin.  Voyez  Wach- 
ter  ,  dans  fon  GUfmim  Gtrmmiiaim,  aux  nois 
chiÙ ,  fard ,  jrantHt  le  heU.  • 

H  I  L  D  E  R IC.  Nom  propre  d'homme.  Il 
vient,  comme  les  deux  précédens,  de  la  langue' 
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Tearonîqac,  Se  c'cft  h  mÊme  chofcque  Onldtric 
Voyez  Ci-Uerh.  ♦ 

H 1 L  L  O  T.  Marot ,  pailani  de  foa  valet,  qui 
t'mfcvolé: 

CtvAMhhiUMfM  az  mi 

De  ^Htlpie  mftm  <^  m'aviti.  Àiftni, 
^abeUH,  t.  6.  P^rma  fiy,  Mt$  tmt  hiUm,  fe  mt 

fcAf  comment  ils  fe  parteroiir.  C'cil  un  mot  Gaf- 
coa ,  qui  veut  dire  IUj.  f^afccnet  hilium  ,  pre  filio> 
Jitmm  i  dit  GolTeliii  à  la  page  jt,  dtfi»  nftoite 

HIN- 

HIK-H  A.  Cri  ac  Tine.  Jean  Clrard  de  Dijon 
•  eai|ioyi  cet  bn-béi  dam  une  de  les  Epigramires 
Fwillft  Ec  de  «w  fours  ui  ProfefTear  en  Huma- 
vÛi  danaani  nnerapéiênution  pabRque  du  Myf- 
téie  de  h  Nailviié  *  y  rnitodaitoit  quatre  ani- 
Éatm,  iehœaf  &  l'âne  de  b  crèche,  le  coq  dc 
la  Paffion ,  &  l'agneau  de  Saint  Jean-Baptifte,  les 
faifanc  parier  chacun  a  leur  manière.  D'abord  le 
coq  enconnoic  d'une  voix  per^nte  comme  celle 
da  ooq  de  Sainr  }ean  de  Lyon ,  Chrifhis  nMuttfi, 
Le  hmai  avec  un  long  magiflèniciit  demandoic  » 
iMt  fmnçMK  à  f  ABentMide  iwft.  L'aRoeaa  tt- 
pondok,  m  B*rU**m,  traJnam  beancoap  la  pre- 
mière {yllabe  de  Mtihlttm.  Sur  quoi  l'àne  con- 
ciuoit ,  hii^httmui ,  hinh^umu  i  ce  qui  en  Ton  lan- 
Kfge  lignifioit  eMUu.  J'û  oui  dire  n  diverfcs  pec- 
HMMi't  «Mi  Oat  XXNMm  M.  Courtin  ,  donc  nous 
wmm  nUiennTndiés  de  Morale,  comme  de  la 
Qvîthe»  de  b  PMtft ,  Bec.  que  quand  H  rioh ,  on 
ctoyoit  ooîr  braire  on  Ane  :  rucirLu ,  ne»  ridebétt. 
Glouâire  Inr  les  Nœls  Bourguignons ,  au  mot 
ffin-h*.  * 

H I N G  U£ R.  C'eft  on  mot  Picard .  qui  r«|ni- 
fie  tichtr ,  t*i§Êntr.  Je  n'en  lêb  point  î'écymM»» 
gîe*  M. 

H  I M  o  u  E  R.  Ne  feroit-ce  point  une  onoma- 
topée ,  fermée  du  ion  qui  (on  de  la  poiuine  d'une 
pctfitnne  qai  s'eflôiat  dam  on  travail  coiiparel  oA 
#lls  fiÉ^  beeneonp}  Imlktdnu 

HIP. 

H  1  P  P  o  C  R  A  s.  Les  Apothicaires  ap[x:llenc 
<e  breuvaj;e,  tinum  hippe  r.itieum  ,  comme  je 
l'apprens  du'  Dictionnaire  Pliarnuccutique  :  ce  qui 
ne  6k  approuver  la  conjeâure  de  ceint  qddéd- 
vau  Uppocrds  d'Hippocrutt.  ^i^iui-m  cnytm 
rhifpoiraj  ejf  ainjî  atmméf  s  ctmfe  ^m*  cette 
ccmfofîiioii  fut  purnierement  fittte  fMr  Hippfcntte , 
ou  Hipyot  r^s  :  car  ce  nom  ft  tnutvt  écrit  de  ta  font 
dttnt  te  Roman  de  ht  Rofc ,  tri  nMirtt  vieux  yln- 
leurs  ,  dit  M.  Moifant  de  Bcieux  ,  dans  une  de  fes 
Lecctes  à  M.  de  Ptémont  Graindorgc,  imprimée  à 
h  fin  de  la  iëoonde  paide  de  Tes  Pocrtcs  lÊÔatu 
M,  Toyet  d^deflom  itjfÊmu  tciftam, 

HIR. 

HIRAUDIE.  La  C|ironk]ne  de  Flandre, 
chap'  IX*  Et  U  luy  mtmflrm  le  Jtty  dtAti^etent ,  tftm 
mvtit  vejhi  une  mMinuife  hirtmdit ,  temmcit  le 
r$fi.  Htraudie  par  corruption  pour  h*rdie ,  Ibrte 
d'habit  appellépour-lors  plus  communément  r«rr- 
àmiiT.  Jane  ulcfi  iinM  ichiomeUeiK  Cmicat 
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roint  venus  de  hendJË*.  La  ntte^umUe  fomtk 
bien  être  proprement  une  ctiUiCétfmetg  «ttdf  té* 
rault  d'armes.  Le  Duchat.  i 
H I R  E  T  E'.  Po/quier ,  vui.  j 7.  hm  vitiuc 
Feëtet  je  mne  hireté,  pmr  hérédité }  maia,^««ir 

HIS. 

HISTORIER.  Noos  l«  prenons  pour 
àre  &  grMer_i  pacore  qpe la  pcinciiie  la 
ture  ne  reprérent«i»  aucune  lône  d'Hifioiie.  &A 
dam  Aaamilê  le  Bibliothécaire ,  kifierU  eft  la  re> 
]préfèntat!bn  des  animaux  St  des  arbres.  En  la  Yic 
du  Pape  Léon  IV  :  {'ejiem  frri..:m  wmm  hjketitrm 
htflon.im  animAlium.  Et  plus  bas  :  Sericas  pntiefi 
acjiiilarium  tijltrii  temet.  Et  euTuitc  .  ^^uiimiidh 
de  4r£ent»  fear  naMir,  hdmu  im fe feiiiftétm fiaàtitm» 
iinem  tti^u  leeumit,  tmm  «itr  Û'^H*  ki^kri^ 
Cafeneuve. 

HIV. 

HIVER.  Ce  OMteft  fermé  du  fubOanttf  Ai-^ 
kervHS ,  on  hAermm  ,  qu'on  fit  de  l'adjcaif  hiter- 

tins.  La  Loi  1.  ft.  l^ut  n;  ji.iiiAern  ircciirarum  ,  (. 
ult.  Net  enim  cfu:  hikerne ,  jundttm  tenjum  ,  fi  fnb 
ttmftu  mtffis  vindemiétvt  frmlbn  ej'mt  vendert  péffit^ 
iecem.  Le  ChnttitêH  HiUemtieiiiuitfe  :  Hwàmù 
fuit  leiipu,dmnut&fietui,  LnGMë•dePhptlS^ 
Hihernmm,  iitttr  hiemem  f^t/emum  }  Cf'fwy»  hiemj 
vcrnuni  ;  pterum^nt  4  p*rttt»tim hiemem fir_ni fie at'. 
Caleneuve. 

Hiver.  D'hihemum  ,  qu'on  a  dit  pour  hiems  : 
comme  verttiuH ,  pour  ver  i  é^um  ,  pour  ef^At  ; 
&  diurrmm  ,  pour  dits.  Solin ,  chap.  5.  parlant  de 
la  Sicile  :  Frirtciftm  lahium  Syracufts  Mket  :  id 
fiM  ettM  am  àmim  tmiiimm  femm  »  mdie  nem 
die  f»l  eft.  Temiinen  contre  Marcioa ,  Iît.  i  •  tout 
au  commencement  ;  Tttns  anmii ,  hihemum.  Voyez 
M.  de  Saamailè  Air  Solin,  pag.  105.  891.  Bi 
1158.  Les  Italiem  oiK  fidc  de  BMme  «frw,  d'M' 

HOB. 

H  o  B  E  R.  Vieux  mot,  qui  Unifie  taiiger  j 
mnverefe.  Dans  les  Vigiles  de  Giailes  VIL  /.'«r 
tfeti^  tfé  dt4À  MeriH  pmir  demxUemi  à  t*  nm» 
Je,  Dans  le  livre  de  la  Diablerie  ;  Rt  ne  hehem  i» 

leurs  mj:fc:"i.  Oa  Jit  encore  au jourJ'liui  en  An* 
jou  &;  en  Nornundic  ,  Ne  helez.  de-Lt ,  pour  dire». 
Ne  bou^e^  de~lu  ,  Ne  partes  p.is  cie-îa  :  Ntftri  fie 
rttrt  ItquuHiHr.  Ttippault  le  dérive  de  «Cn» ,  f«W- 
pellere  :  qui  e(l  une  ciymolocie  non  admiUible.  M, 

Hoa ES. ,  vient  dfe  l'Allenian  é«^,  en  Laiia 
fnhlevmre.  f/cher ,  c'eft  proprement  lé  lever  de  &' 
place.  A  la  neuvième  des  xv.Joycsdu  Marbge  : 
Si  Uy  fe'i!-itt  -imcire  i  h'i!  eft  .ifottj,  penne  tfu'il 
fie  peut  ho'er  Au  iieii.  Le  Duchat. 

HOBEREAU.  Afpirc.  Ce  mot  (îgnific deux 
chofes  ;  un  oife.iu  de  leurre ,  appelle  des  Grecs  ^c- 
•ttutfXn»  &de»  L»ùm»Ml>mev,  dit  Delon  :  6c 
m  GemitlMflre.  Henri  Etienne  ,  à  la  page  9  de 
Cm  livre  de  la  Prérclîcncc  i^u  I  an'^aj;c  François  , 
parlant  des  mots  que  nous  avons  empruntes  de  U 
Fauconnerie ,  parle  aind  du  mot  de  MereéM^  en 
cette  féconde  ug^iificadpn  :  Dm  met  bobreau»  tm . 
ne  fmt  iuttir  mtii  tte  vienne  de-li ,  fiuini  t»  tà, 
etnn  ft$k  GtnuUummt  t  fd  *  tien  ^  àt  nuftiif 
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^^eft  un  hobereau.  Comme  il  me  fou'jiem  mtSrtSu 
Jire  ftr  une  Autre  forte  de  méijphore ,  c'eft  un  Gciv- 
tilhonime  a  fimpic  ronliire.  Aï-tuvoicntiers  ondit, 
c'eft  un  Hobreau ,  tie  ceiij  qui  ttjéuit  ftu  de  moyen, 
'fiêh  tmurfnt  (jurl^  montre  Jten  tntbr  htémcouf. 
MItm  «  mfe  àe  cm*  trmtprim  ,  M  <v  f4^«g9 

L'amoufeux  eft  deflus  les  erres 
De  poavoit  dcet  bon  des  lêrret 
Ec<wtpiiicet  4eee  Holnau» 
Les  plumes  de  ce  jedne  oUèan. 

Les  Flnmas  Se  les  Aosbis  dlfenc  MMr»  pour 
fcpûfier  cet  nlfim.  H  eft  diflidle  de  dire  d'oA 
'TOntleiliOtdeMn''<(«cn  ces  deux  (ignificacions. 
Heh^Ms  eft  Interprccc  par  iregArims  miles ,  dans 
Spelman ,  aox  mots  hdi*  &  îtielUni.  Et  /M«m 
Cwrtémi  fe  trouve  dans  un  d^e  numné  par  Do- 
nfaiicy  de  FnngtttivM  AUtMi.  ]  al  cm  amefo» 
«M  ce  mot  MertM  vtadtt  ^mAaàlm ,  piimiiif 
f  iméer ,  leouel  mot  nmbtr  a  hé  ptfs  par  les  L>- 
tîns  dans  la  ngnificacion  de  bâtard.  Ce  qui  a  ccc 
remarqué  par  Scaligcr  ,  fur  le  premier  livre  de 
Varron  de  Re  Rujhça ,  en  ces  termes  :  £4  vox , 
(  umber }  Mpud  veterei  figm^tkm  (purtum.  Unit 
apMd  Plittiitm ,  infititium 

hà  diiumur  :  m  Mfiid  Cr*c«i  ifCflM^Xti.  Sed  hn- 
bimn-»'  ,  *»  Ibrutn ,  «1  Umbrum  ,  dicMj ,  rrihil 
t^tn.  In  veteri  Clojfarie  :  Imbrum  ,  ifilcieti  •fô- 
C^«r.  Item  :  Iber ,  i^wh^.  Wii  e»  certi ,  ibuidas 
Aarlw  twirmr.  Vit  &  GtiBi  trfdtm  vtctihd»  ilU 
I  iiam  faw  vttutttni  amim  lycifcMU  Scalwer»  par 
ce  MMi  tyàfeM ,  entend  parler  d'un  médh  Je 
viens  à  mon  ëtymolorie.  ]'âi  donc  cru  aunefeis 
que  hebereMH  avoir  én  £Ut  d'juliAfnffw,  de  cette 
manière  :  UmherellHs ,  rnikertllMs,  ehereUnt,  hobe- 
T.IA  '.  Ec  je  perfévcce  encore  aujourd'hui  en  cette 
ojiiiiion.  Ai. 

.  H  oi«  m  A  u.  ^«^Z»  en  Langue  de  Galle,  eft 
une  eifwce  de  féuuêii.  Huer. 

HOBIN.  K6àti.  Sorte  de  cheval.  Philippe 
ie  Gnomines,  livre  vi.  chap.  7.  parlant  du  Koî 
Louis  XI.  yludii  lieu  de  Betujeu,  il  reteut  ieiiret 
cemme  U  Duchelfe  d'Autriche  ejieit  marte  d'une 
thrute  de  chevAl  i  car  elle  (hevmtchtit  un  Min  41^ 
tUnt  :  il  U  fit  ebetir  j  &  temht  pet  tmt  grand» 
fUn  de  Ml.  De  Itialien  «Mw,  mot  «pi  St  trouve 
en  cette  ngnification  dans  lalànlalem  du  Taflè. 
Varscus,  dans  fa  Di(rertation«ieI*Ibemîe,  chap.7. 
parle ainlî  de  cette  lorre  de  chevaux:  !nter tjuadru- 

Stdei ,  notandi  imprimii  eejiii ,  hobinos ,  five 
oU>yes  V9C4nt ,  eh  mtUem  grepm  mnpn  in  prttie 
héAitt.  Afturcones  «'ti»  dithit  iteut  Jemmet  Mm- 
jiTi  mtpste  <êA  Afinrûiu  Hiffutd*  in  umdeim  mi' 
mum  eteduflos.  Ab  hoc  etfui  génère ,  (  nt  id  ebiter 
adnttfmHt  )  Equités  quidam  levis  armtitttr*  diRi 
fum  Hobcllarii.  De  icdd.  llohrll.irs::  ,  i.v  f-liheriiia 
emtrM  Scetot  ,  fer  mandatum  Regii ,  mtttendis  ,Ju 
meathi»  Jtetm»  f/uem.  an.  15.  Ednardi  II.  pane 
a.  memir.  19.  pênes  ci^edti  jfrcbivenim  tarât  Lut- 
àbienfit.  Sed  quet  fnerint  mi  fi ,  nen  nmperi.  In 
exercitu  Eduardi  II f.  CAetinn  ol'fdentis  itnno  Do- 
mini  I  J47.  numerati  funt  inicr  allas  AiHitc!  ,  fub 
Atauricio,  Comité  Kildarix  ,  Hohellarii  17.  dr  fnb 
Fulcme  de  U  Frei^n,  Hiberne  ,  HtbeUarii 
1^  Ex  h»e  génère  t  dnedecim  emderie  eiàiiài,  fur- 
fèeràt  &  tergemeis  luAtmj  exenimu  ,  in  fen^ 
Statâtemm  Fentifieiim  «  feffirt  vnate ,  fe  duâ  vf- 
dijfe  teftiitur  Pa:dns  Jniui.  Et  .m  chap.  Il-  îm-'^, 
tqnhm  fignificat  :  atque  ittde  jent  «M  liobly>  Mcric 
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Cafaubon ,  à  la  page  1T7.  de  Ton  Traité  tle  LingM 
Anglica  vetere  ,  Jïve  Saxonica  ,  dérive  aufll  le  mot 
Anglois  h«bble  ^  qui  eft  le  même  que  hoblj  ;  du  mot 
Grec  r^rw?.  Et  à  la  page  191.  du  même  Traiiéi  fl 
parle  ainlî  de  cette  forte  de  dievanx  :  wdMw  to 
hobble ,  fnbftdtare  *0  :  f  mi  e^fiee^pirH,  U  ift 
eMli,  prvprinm.  LiciHttt  : 

^Kcnflàtutetil,  tanfiqoe  oabalB. 

Hobbl ,  genus  qneddam  eqni ,  ut  volnnt  Hykerniti, 
Hoblers ,  Hobellarii ,  in  Jure  AngiU»  mnnidpali 
9etttti ,  f»i  lege  prtdii  fui  eauum  cmrferinm  atfpn- 
tlitat  mfmt  alere  tetiereniur.  Ce  qui  eft  contraire  k 
ce  qu'a  dit  Varxus ,  que  ces  chevaux  alloicnt  l'am- 
ble. Var.riis  a  fort  bien  décrit  ces  chevaux.  Slli 
eulTent  Iccoué  leurs  cavaliers ,  on  n'en  eât  paa 
donné  un  à  la  DuchelTe  d'Autriche.  Et  cnaoc* 
aujoutd'buii  dans  le  liaiac  du  Doc  de  Maonae* 
il  Y  a  ime  née  de  dievanx  qu'on  appelle  «l»r/, 
qui  vont  l'amble  naturellement.  M. 
'  H o  Bi  N.  Au  chap.  i.  du  vol.  i.  de  Perceforcft 
il  cR  parlé  de  h.iubai'u  ,  comme  de  chevaux  qui 
avoicnt  l'allureplus  douce  encore  que  les  chevaux 
d'Angleterre.  Ce  mot  iMiAini,  ibppofi  qu'il  fine 
AUenan ,  %iifie  Deopcenem  kmt  wmtt  fur  fei 
fMéet.  Feimoreft  remarque  au  mène  endroit» 
qu'anciennement  l'EcolTe  étoii  nonxtnte  j^knne  t 
il  nomme  le  hobin  Aulbain  ;  Se  d'un  autre  c£téi 
M.  de  1,1  Noue  dit  que  c'eft  un  cheval  d'Ecoflè. 
C'eft  pourquoi  jc  crois  <\a'Aniiain,  oo  Htiiémm^ 
\ient  d'Atèanus,  fût  d' Albanie,  aaden  nam  dô 
Royaume  d'Ecodè.  La  Awdo- Saxons  confbn- 
dolentlet  Ecodcb  avec  ka  âaodob  ,  &  appel- 
loient  l'im  9e  Tmaat  peuple  Semti  LeeL  Le  ENh 
ichai. 

HOC 

HOC:  comme  quand  oa  dit  »  C*U  m'^keei 
Voyes  «M.  M. 

Hoc.  Cela  vous  eft  tte.  Je  vous  accorde  ce 
point,  tenex-von»-en  fflr;  je  dis  oui  à  cela,  j'y  • 
confens.  En  France,  dit  Scaligcr,  il  y  a  trois  Lan- 
gues diftérences  qui  ne  s'entendent  pobi  les  unes 
les  autres  ;  le  Ba^ue  ;  le  Breton ,  fcle  Romain. 
Le  Romain  eft  divift  en  Laane  BOttne,  AcLai^ 
gpe  Françoiiêw  Dans  les  aaaauef  Coatomei  dn 
pays  de  France ,  il  y  avoir  deux  Gouverneurs  en 
tout  le  Royaume  ,  qui  étoient  Princes  du  Sang , 
oncles  du  Roi  :  l'un  à  Paris,  qui  étoit  pour  toute 
la  France  :  .l'autre  à  Montpellier,  qui  étoit  pour 
note  laLangne  tortue.  Il  n'y  a  que  cent-cinquante 
ans  que  l'on  a  dtftiogiué  en  Langue  d'oc,  &  JLaii- 
gue  d'od  :  carme  partie  Aient  w  pour  «ni,  fcen 
Agenois  on  le  dit  encore  :  ce  qui  ai  corrompu  de 
ib#c,  quand  on  demande ,  cft-ce  cela ,  hoc?  com- 
me les  Eipagnols  &  les  Italiens  ont  fait  leur  / , 
eflne  itm,  fit  l  detrath  c.  La  Langue  d'oc  appro- 
che bien  plna  da  Ladn  que  la  Françoifc  ;  &  un 
bomme  qui  lima  parler  Ladn»  apprendra  bien 
plutAeleGelconqneleFiançoia.  Delldeiiz;dant 
Tes  Origines  de  qadqaes  Counnocs  anciennes  > 

paç^e  14J.  • 

Hoc.  Afpiré.  Jeu  de  cartes ,  mtlc  du  piquei* 
du  brelan  ,  &  de  la  féquence  ;  ainlî  appcUé  pacoe 
qu'il  y  a  Hx  cartes  qui  (ont  htct  c'eft-à-dire  aflîi»' 
tées  à  celui  qui  les  ioue,  8c  qui  coupe  nuKi  le* 
antres.  Cetf  cartes  iont  les  quatre  as,  8c  la  dame' 
de  pique  ,  &  le  valet  de  carreau.  Ce  jeu  a  deux 
noms,  &  deux  façons  de  jouer  diftéientes  :  le  Hee 
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MsKArim,  ieUHècdtLjm  Ceft  la  femuqne 
de  M.  Fiueaere.  M, 

'  HOCHE.  Eimillare qu'on  fiut  Giriin  corpe 
uni  pour  (êrvir  a  y  arrêter  quelque  chote ,  ou 
pour  (ërvtr  <le  marque.  On  l'appelle  aufli  ctthf , 

pjr  le  clii!ii;ciiiciu  Je  h  en  c.  On  fait  des  l.'othcj 
lut  une  t jille ,  pour  y  maïquec  ce  qu'on  prciul  à 
crédit.  Les  Artifans  root  dtt  ktcket  pour  marquer 
leur  beibgne.  Je  dérive  ce  mot  du  verbe  Germa- 
nique lutlfem,  qui  ftgnifie  couper ,  oancher ,  tail- 
ler. Les  Angio  Saxons  Jiioicnt  haccan  ,  U".  An- 
glois  difent  encore  jujoiird'hui  W^,  d'où  le  Ji- 
niiiuitif  h.u'rU  ,  couper  menu.  Je  crni>  que  les 
mots  Frani^ois  hatbt  6c  hiuhr/-.  Se  les  mots  Elpa- 
mols  bcre  te  b^chm  ,  viennent  audl  de-là.  Veyem 
Wachier  >  ium  6m  GlMiiuùm  Gtrméfiiam  ,  an 
mot  ktKkff.  * 

H  O  C 1 1  F.  D  O  S.  Sorte  de  Milice  Flnm-inde  . 
dont  p  ille  I  toiirirt ,  tome  i,  &  après  lui  le  Préii- 
tlciu  l  auLhct,  cite  par  M.  Ménage  ci-delfous  au 
mot  PiiArdie.  C'ctoicnt  des  Piquiers  ,  appelles 
H»cht-h*s  ,  d'un  mot  conipoic  de  ho-  hrr,  c'e(l-a- 
4nebcmler>&det»/»  qui  en  Flaman  &  dans  le 
paRob  ét  plnfieufs  Ptovlnces  de  Fiance  lignifie  du 
bois ,  &  fi^iircment  une  pique  &  une  lance  ;  com- 
me quand  on  lit  dans  Rabelais,  haujfrr  6c  buifftr 
ioii ,  pour  ,  tenir  les  lances  hautes  ou  ahjilfces. 
.Voyez  ci-de(Ibus  au  mot  Puai:k.  Le  Duchat. 

HOCHEPOT.  Alpiré.  Pâté  en  pot.  Dans 
Rabcbb  »  4. 40.  HMufat  eft  un  nom  de  cuifi» 
rier.  M. 

HOCHEQUEUE.  Oireu:  dnfi  appelle  du 
lemucmciit  de  (à  queue,  poor  lequel  les  Grecs 
l'ont  appelle  de  même  roruru^'C  >  &  '«  Latins , 
mMadllA  i  &  les  Italiens ,  c»di  tremeU  i  &  IcsGaT- 
cons,  b-ttiiotie.  M. 

HOCHER  U  me.  Afpiic.  Le  GloOktte 
den  de  LipCe ,  tnl2ré  dans  la  44.  Lettre  deUtroi* 
fiéme  Centurie  de  Tes  Lettres  dd  Bel^4s  :  Hosc  , 
fuifannatic.  Le  hocheinent  de  tête  eft  un  ligne  de 
moquenc.  Les  Anj;lois  dilcnt  to  shakr  ,  pour  dire 
^uaiio,  concHtio.  Le  Fran<^ois  tinhfr  peut  venir  de 
ce  mot  Anglois.  M, 

HOCHET.  A&iti.  Joiiad'en£ui$ila  mam- 
mdle.  Lat.  mfmuumm  :  iwfmiU  enfitMtmUiin.  ]e 
le  tiens  formé  par  onomatopée.  M. 

H  o  c  M  t  T.  je  crois  que  ce  mot  cfl  fait  du  verbe 
hothrr.  Un  hcihei  cft  une  chofe  que  les  cnfaas 
lemuent.  Quant  a  l'ctyniologie  de  hoiher,  elle  eft 
ibitflUcure,  |e  n'ai  rien  pu  dccouviir  là-^lelfus 
^  me  paroillè  («m  foii  peu  vrai-remblable.  * 

HOD- 

MODr.'.  LalTc  ,  f.itipir  ,  recru.  Tcdcric  Mo- 
tel ,  dans  Ion  Dictionnaire  :  Hode'.  Du  Gret  c/(«  j 
c'eft-i-dirt  ,  chemin.  Jean  Pictld  «  dk  fal  tnêine 
cbofe  :  &  Bourdelot.  M. 

HoDF  iîr;nifie  proptcmem  fatfS  de  nuucfier  ; 
8c  ce  mot  (c  dit  encore  â  Metz  en  cette  fîgnilîca- 
tion.  La  feiiicmc  des  Cent  Nouvelles  Nouvelles  : 
Sesrent  tous  hedtK.  &  tr.r:  .n/.V^  ,  (é-lttirt  chrvAux 
«wr^On  l'a  dit  encore  Kcncralcmcnt ,  pourlallc 
d'une  forte  de  train  de  vie.  La  centième  des  Cent 
Nouvelles  Nouvelle»  :  St  M*  dr  tmmfm  .>  de  ne 
plut  voyager,  s'entend.  Le  DuekM, 

HOG 

H  o  CN  E  R,  Mucmotet  tout  bat-  C'eit  une 
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oomnatopcc ,  fermée  des  bti/t  qu'on  entend  Cittk 
de  l'eflomac  de  celui  qui  i*{«r.  Le  du-lepiiiiM 
dci  Anfa  d'AiBonr  donne  le  non  de  Hcupmri  à 

un  Hniflîer  qui  avoir  exploite  p.jur  l>.;>t  i  r  Si 
Ch»)trin  ;  &  cela  prce  cjutr  le»  uiatis  jaloux  hi.~  * 
fanent  dans  leur  niauvaile  Itumcur.  LeÙnibjr. 

HOGUE.  HOGUETTE.  ,  «a  un 

vieux  mot ,  qui  (îgnine  l'entrée  d'un  Port.  Nh 
coUe  Gilles ,  en  la  Vie  de  Philippe  de  Valon  :  Lt 
Râyd'  AKgUitmtmnmi^Mrt  'mtc  hîtn  ntnfttmt 
"eft  fur  mer  ;  cr  *  grtmde  arnir ,  Arfi  enJir  .1  Ij  Ha- 
gHe  SMnt  r^fi  en  CMMHtin.  De  t.iiice  ,  ablatif  de 
jjiix  ,  foJifii.  Faui  r  ,  joij ,  hocj  ,  noGUE:paile 
ciianeement  ordinaire  de  I'f  en  11.  De  h»fMe ,  on  » 
fidt  le  dhninnrif  tottene.  Il  y  a  une  Terre  en 
Poiioa,  dn  nom  &  1»  Hmettt,  dooieft  Sei- 
gogw  M.  le  Mafonis  de  la  lioguette ,  du  nom  de 
fmùi ,  UutAA  de  Camp  dei  Aanècs  du  Rd. 
M. 

HocuE.  He  l'AllL-man  /-of  & /.ir  Colline, 
litttelevt.  Ordcticus  Vitalis  appelle  f  '  laHon* 
eue  du  Cotenrin.  Ce  nom  ic  trouve  dans  pkjfitllU 
ueux  qui  ne  Ibnt  Dobt  proches  de  la  mec.  Mm. 

HOGU1NEURS.  Sobriquet  de  ceax  d'Ar- 
ras ,  dans  Brantôme  ,  Hommes  Illuft.  Fr.  totne  1. 
page  150.  De  ho^uiner,  mot  l'icard  ,  qui  ftgnifie 
fâcher.  Ce  lobiiquct  fut  donné  a  caul'c  des  •dut 
d'Arras.  Jujuvcnt  les  rcbus  contiennent  des  vérités 
ofl'eafantes  pour  celui  qui  en  fait  le  fiijet.  Voyes 
Faucbct»cdi(.dei6io.  Col  ^14.^.  LcOocbac 

HOL 

H  o  I  R  :  comme  quand  on  &  , /«f  in*»  ,  # 
s/Miu*HDife,  De  kdtet.  M. 

HOL. 

HOLA.Cocnipdaiidei«>(/-/i.  Voyez  alti, 
tf  tenez-vous-en  k  nkyowlogic  de  M.  Guyct. 
/y £>.'.!  &  u.te-U  Ibnt  fynonymes.  Le  Dmhjt. 

HoLA  ,  LicoMOE.  Ceft  un  didon  qui 
fiie  fi»  origine  de  M.  de  Ligondé.  Ce  Seigneur 
«voit  en  un  Régiment  qui  ètcttL  ttès-bou.  Et 
comme  on  en  parloit  un  jonr  à  laCoor ,  &  qu'on 
le  louoit,  M. de  Ligondé  eut  la  hardiciTc  de  dire, 
que  la  Maîlbn  du  Roi  n'étoit  pas  plus  belle  que  Ion 
Régiment.  Tous  ceux  qui  croient  la  prclciis  le  mi- 
rent a  crier ,  heia  ,  Ltgendt.  Et  aujourd'hui  on  fe 
fert  encore  de  ces  mots  ponr  tdént  quckpi'uB 
de  fentinelle,  c'eft-à-dire  »  pont  tepiendie  un» 
perfonne  qui  ment ,  qui  fe  vante»  on  qui  fca  éât 
accroire:  Difi.  Cam.  * 

HOLLANDE.  Pays  d'Europe.  Ce  nom  eft 
récciit.  De  Valois,  Net-GaH.  pag.  $41.  541.  le 
tire  d'une  contrée  des  Pays-Bas  ,  Htuée  entie  le 
Duché  de  Frife  &  le  Comté  des  Baiaves ,  ainfi 

£ 'on  parloit  .autrefois.  On  lanomindc /Aanu^ 
ir,  AuMNMtMT,  8c  MtMwfMr,  mocconpoft 
de  h«m  village ,  peuplade  ,  &  de  land  terre  ;  com- 
me qui  diroK  ,  Terre  des  Villages,  ou  des  peu- 
plades. De  Valois  croit  que  de  la  s'eft  fait  A/c/» 
lande.  Cette  opinion  ne  me  paroît  guère  vr.ii  fem- 
blable.  IngulpKc  de  rive  ce  nom  de  deux  mots  de 
b  Latwue  Tudelcuie^  dont  celle  qu'on  paile  es 
HoDande  eft  un  dialefie  :  ces  mots  fixit  M,  qd 
veut  ibtfrenxi  Si  lund,  qui  f'irjiifi"  p'-[y'-  .Sui- 
vant cette  étymologic ,  le  nom  du  IlAiifult  vient 
de  ce  que  ce  pays  ell  creux ,  &:  coupe  par  une 
inhoitié  de  livierés  &  de  caïuuix.  Adrien  Junius^ 
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qui  était  Hottaudois  ,  croit  que  ce  nom  eft  com- 
poft  ia  tnot  HoUandois  ;b»x  f  oa  ^«7 ,  ou  httm , 
«jfàyeiÊtSttfrim,  te  du taat  tmiid.  Le  nom  de 
fffi  ou  ttm  de  fmn ,  c'e(Ni-dtre,  terre  abondante 
*    en  foin  ,  convient  fiort  à  la  Hollande ,  à  canlêde 

'  la  quantité  de  pâturages  qu'il  y  a  dans  le  pa^JU' 

nius  ajoute,  qu'on  |>cut  aufli  dériver  ce  nom  de 
htlt ,  ou  hout ,  qui  figpifie  bois ,  foret.  Mais  Skin- 
ner  rejette  cette  étpioliogie ,  en  diiànt  que  dans 
un  jpays  maréca^^  coanie  h  Hollande ,  il  ne 
croit  prefque  point  d'autres  arbres  que  des  doits, 
6c  quelques  autres  arbreï  qui  viennent  au  bord 

i  des  eauï.  Enfin  Skînncr  approuve  une  troifiéme 

étymologie  que  Juiiius  doime  du  nom  de  HtllM- 
de,  qu'il  die  être  le  tncmequc  celui  d  une  lllede 
la  mer  Balthique,  appelUe  O&mÀtèaat  le»  an- 
dem  habitons ,  qui  ctoieniDaiMb»  Tinrent  ^iur 
Uir  dans  le  pays  que  nous  appelions  aujourd'hui 
la  HtStmie.  Le  nom  d'OlUnd  eft  compofS  du  mot 
Danois  0! ,  qui  veut  dire  Hire,  Se  de  l-iià  terre  , 
pays  :  ainll  Ollnnd  (ignitie  pays  de  bicrc.  Wacli- 
.ter  peu  c()iuc;nc  de  toutes  les  autres  ctymotogîes 
que  l'on  donne  du  nom  de  HMmde  ,  je  qui»  en 
effet,  ne  fiint  gnite»  (âriifàifantei ,  le  doive  de 

I  fanden  mot  Teutonique  M ,  qui  (îg^iSoit  infe- 

nu,  infr* fitus;  en  forte  que,  félon  cet  Auteur , 
HtBMttdr  eft  la  mûiie  cliolc  que  terre  haffe  :  figni- 
^ation  qui  convient  pactaitement  au  pays  dont  il 
s'agit.  Voici  les  termes  de  Wachtcr,  pagc7^a.de 
fon  Giafur.GemM,  Hollako,  JMtKdis,  m» 
^afi  ager  *d  HiXhm  ,&midiimiiAtkttmi  t0m- 
tutt ,  rtiamjî  hodit  innimerit  faffif  /ît  ftrfenttM  ;  fed 
teiiHj  à  fiiM  humili  &  depreffo  ,  unde  z  iil^ô  Nidcr- 
laivi  &  Gcrmania  inferior  diàtur  ,  .-imA  mjie  ibi 
Mit  tus  (tnfrtkr  terra,  adce  Ht  niji  tmmenjii  jkmpti- 
bMS  "ggtrti  ekjieerentwr  rn^rt ,  dilmimm  natnrti&ttr 
fitnt.  Le  mot  nider  A  Tenionique,  &  lîgnifie 
h^mr,  drprejfns  :  il  reflemble  an  Grec  ti^t&t 
oui  veut  dire  la  même  chofc.  Ainfî  Niatrlmid 
ncnifie  ttrre  btife ,  aiiilt  que  HMMde.  Voyez 
Wachter ,  dam  tan  GUffm,  GmmMn.  max  mon  èd 
&  mder.  * 

HottAMl»!.  Toile  d'Hollande:  ainfi  appel- 
Ue ,  parce  qu'elle  noue  eft  venue  de  Hollande* 
Les  F.fpagnols  ont  appeOé  de  màne  Bmmm  one 

certaine  toile ,  parce  qu'elle  leur  étoit  venue  de 
Bretagne,  f  II  eft  à  remarquer ,  que  quoique  le 
mot  de  Hollaneif  (on  afpiré  ,  on  dit  toUe  d'Hcl- 
Ituide ,  Se  non  pas  ttiU  dt  NtlLmdt.  On  dit  de 
mèmcU  Miekmypitt  quoiqa'oo  dilé  Ai  Mat- 
/rir.  M. 

H  O  L  STE 1 N.  Coonée  d'Allemagne  près  de 

la  mer  Raltique.  Ce  nom  (îgnifie  ,  rc  lon  Wachter, 
pays  bas.  Le  Hoifirin  eft  en  effet  une  terre  bade 
&  fujette  aux  inondations.  Hol ,  en  ancien  Teu- 
tonique ,  fignifie  humilit ,  dtprejfut.  Voyez  Hvl- 
^  lande.  SteiH ,  qui ,  en  AUeman ,  veut  dire  pierre, 

lignifie  anffi  pays ,  région  ;  &  c'eft  la  même  choie 
que  le  Perlîen  flan ,  qui  entre  dam  la  compoli- 
tion  de  plufieurs  noms  de  pays  ;  comme  yirahi- 
fian ,  Hindtjian ,  Turkifian  ,  Sic.  Voyez  ci-deiTus 
Curgifian  Se  jltjiàtaine  &  Waducr,  dan  fin 
Cli^iir,  Gmium,  au  mot  ftein.  * 

H  O  M. 

H  OMBRE  Voyez  L'OMBRE.  M. 

H  d  M  B  K  E.  Le  jeu  de  l'Hanibre  vient  d'Efpa- 
fjoe.  Ce  mot  ,  en  Langue  Efpagnole  ,  lignifie 
Jummt,  On  l'appelle  aUifi«  patce  que  cehii  qui 


HO  M. 

|oae  eft  rhrtmme  à  qù  letantiei  ont  à  fidtc.  Lt 

Duchat. 

HOMELIE.  On  fait  allèzqne  ce  mot  vient 
du  Grec  «/wxi«>  qui  lignifie  converikiion ,  entre- 
tien ,  diicours ,  colloque.  Mois  )c  veux  feulement 
faire  obfervet  que  le  terme  Grec  ,  &  par  conft- 

!|uent  le  François ,  a  beaucoup  de  rdicmblaocct 
oit  pour  le  Ton  ,  Ibit  pour  la  lignification ,  avetf 
l'Ebreu  6c  Quldten  nVo  .milUb  ,  qnl  %nHie 
dilcoun,  parole,  &  qui  eft&itdaveibe  Vro  mit- 
Ul,  dilcoaiir,  parler  (avec  lequel  verbe  convient 
pareillement  le  Grec  iftAit.  converfer ,  s'entrete- 
nir ,  conférer ,  difcourir.  Au  lieu  de  l'Ebreu  VVo 
milUl ,  les  Chaldéensdifent  malUt ,  6c  les  Syriens 
«m/W  ,  dans  le  roêroe  fens:  au  lieu  de  l'Ebreu  Se 
Chaldéen  rhi  nùlUh  ,  les  Syriens  difent  méU  6c 
mAk$,  Le  Geec  ifuxim  n'anrott-il  poinc  une  origji- 
ne  Orientale!  H  eftbonaullî  de  remarquer  la  ref- 
femblance  qui  lé  trouve  entre  ce  mot  Grec,  &  le 
Teutonique  mal ,  ou  maUuscn  Larin  barbare,  qui 
fignibe  dilcours,  entretien, &  cnfuite  alfemblée. 
Etats  d'une  Provmce,  lieu  où  l'on  juge  &c.  &  du- 
qud  ont  été  fiocmésles  veiba  Ladn-Mcbaia  «m/- 
Lm  fc  êdmMmv  ,  c'dNl-dire ,  dter  en  Jugement. 
Ce  terme  mé$lliu  eft  célèbre  chez  les  auteurs  du 
moyen  âge.  Voyez  Wachter  dans  fon  Clofanum 
(Sermanicum  page  loiû.  &  1017.' 

HOM  M  A  Cj  t.  C'eft  proprement  l'aveu  &  la 
fimmilEon  du  valfal,  lociqu'il  prête  a  fou  Seigneur 
le  fement  de  fidélité  pour  les  devoirs  Se  les  fervi- 
ces  aulqueb  ^  lui  eft  oblige.  Il  n'y  a  perfonne  qnl 
ne  (ache  que  de  km»  00  a  £ut  h«lmmiim  Se  homa' 
fïMm  ,  Se  de-là,  A*MM«jr«.Le  motÂ«H»«,  outre  fon 
ordinaire  (lanification,  le  trouve  fourcnt  pris  pour 
fervuj  :  comme  <ii|SfMr^,  daiu  les  écrits  des  der- 
niers Grecs  {  Se  mon  ,  aarmi  les  Allemans  -,  com- 
me le  témoigne  Lindamdus.  Ainfi  ces  paroles, . 
4alljfnHM/tnwM,dn  ch.  i.de  laLoi  yl^Milia , tap' 
porté  par  le  Jurifconfulie  Caius  L.  i.B'.  Ad  Ugtm 
AcfHiliitm ,  fe  trouvent  changées  en  alienum  bnm- 
nemAxm  Jufriiiicn  i^V  l'r^r  .^f  m'/(^  Ce  quc  je  pouf- 
rois  prouver  pat  quantité  d'Auteurs  de  la  pure  L»- 
tinité,  &  dett  dernière.  Je  me  contenterai  feule- 
ment d'en  nppoitBdeux  ,  l'un  desLoix  des  Wtlt- 
gotfuliv.9.tiL  i.Loi  iS.  .0rfra«if>riiMim»,/Mi 
perfe ,  fh/e  per  hominem  [Mum  ,  retjMtrenti  fmgitiviim 
funm  ,  &  agntfcemi ,  recLiere  di/lulerir.  Et  cet  autre 
d'Ennodius  Ticineniîs  Epîtrc  iç.du  liv.  9  -.RagoM 
pmitmm  fr^feminm ,  heminem  meum  ,  De»  i/»Us 
injfkmiu  ,  éid  meiau  efflAm  Eminemia  vefirmjm' 

ku»  mmmnn.  De-là  vient  que  p«r.U  leladoin  du 
devdr  &  de  la  (bondflîon  du  Fief  lovant  au  Do- 

mainc  ,  le  ValTnl  cfl  appelle  hon.Tr.r  ,  c'cft-à-dire 
joi  itiur,  &  le  devoir  du  l  icf ,  hommuft ,  c'cft-à- 
dire  fcrvice  :  car  le  devoir  1  eodal  ,  quelque  itoblo 
queloitlcFicf,  eft  toujours  une  Icrvitudcqui  obli- 
ge le  vaiTal  envers  fon  Seigneur ,  non  .i  des  i'erviccs 
vils  &  abjets,  &  déoendaos  de  b  voleoté  ablohie 
dn  Set^eur ,  mais  à  ceux  dont  la  mouvance  da 
Ficfqu  il  tient  de  lui  le  peut  rcnHrc  redevable  ;  qui 
eft  proprement  &  originairement  l'obcillancc  , 
quant  au  Icrviccde  guerre  ,  porter  par  l'aveu  ,  & 
enfuite  la  redevance  qui  le  paye  a  la  reddition  ds 
l'Hommage  ,  la  fidélité  &  le  refpeâ  qu'il  doit  à 
fimSeigpear.  C'eft  poocquoi,  non-lÏMlemcnt  les 
devoirs  des  petits  lim ,  mais  encore  les  marqua 
d'honneur  Si  de  reooonoîflànce  qui  fe  rendent  à 
la  preftation  des  hommages,  pour  railon  des  fiefe, 
les  plus  grands  Se  les  plus  nobles,  font  appellés  fer- 
viceu  Les  aodcnocs  Coutumes  de  Pip»,  intiailéet 
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Li  efiiAliffemmt l*  Roi  deFrdncc  ,  &.'C.  au  liv.  i .  Se 
MCHH  rfim  que  Uiff-t/lfau  firvite  n  remireajon  Sei- 
gmmr,  gdiuMt  efftrmu t«inmtre  fmicea four  nom- 
mé. Dans  la  Coutame  d'Anjou  an.  i  o  5  ,  &  1  u(> , 
Smir  U  fi^ ,  cft  P>yer  au  Seigncuc  lciilreia(yii 
Id  ibnt      «près  rhommjgc  rendu.  Et  en  l'an. 

109.  il  eft  dit  que  /<■  Fief  efl  Jm>:  ,  après  (jueUvilf- 
fal  «  prt'jemé  »  Jon  Sri^^nfw  i'i'omrn.iar  avec  le  ra- 
thépt.  Voir  même  en  la  Coutume  Je  Haynaut 
74*  le  payement  du  Quint  &  dcmi-Quinx 
cft  appdlé  favut  en  termes  exprès  ,  Service  de 
.^wnr  &  âam-Xifim,  Gnillaiime  Duiaiid  »  fin- 
nommé  Sptaimmr.,  liv.  4.  put.  ).  Tk.dtR>Mt-, 
S  -Q.  f  / ftipcr  hom.ii^iis ,  fait  voît  que  non-lêolr- 
nient  les  devoin.  I  cocJaux  font  ap{)eU^  ferviiei, 
mus  que  de  plus ,  l'argument  de  leur  preuve  eft 
tiré  d'une  Loi  oû  il  e(l  nommément  queflion  de  U 
lêrvicude..  Jtd  pnb^dtim  lmnA^ium,d'K  i\,»9H  J'mf- 
fùit  prebure  imuio  tempère  ftùffe  prêfiita  [erviti* ,  tàfi 
froheturpro  heimij^io  pr^JHtdfiiiffe.  Argutn.  fF.  OHem- 
ailmodiim  Urz.ins!  amititjtur  ,  L.  (iJl.  Ce  ll'eft  aonC 
pas  laiis  railoa  que  la  Glolc  d'AccurIc,  lur  la  Loi 
Sj  cMjuj,  (T.  De  UJufruih ,  (S:  lue  le  verlct  Op»/-/«, 
appelle  j'ervitudt  le  rerment  de  tidclicé  qui  le  prête 
en  L  reddition  des  Hommagea.  Nem  etm fit  f  jm/î 
iadividMM  ferviau  ./«cMMwnM fitUtmii  &  fiât- 
thét  ipft  in  ftUimm  dthritr.  Bref ,  pour  faire  voir 
que  les  devoirs  des  Fiefs ,  nicmc  tenus  par  les  Rois, 
nelaillentpasd'cire  appellcs/wT/fw  ,  voici  les  pa- 
roles de  Joannes  Sarilberienfis  Evêque  de  Chartres 
«nl'Ep.  1)4  ,  parlant  de  l'hommage  que  devoit 
lOldiefleBri  IL  Roi  d'Angleterre,  a  Philippe  Au- 
gure ,  pour  laifoo  dn  Dudé  de  Normandie  :  Xex 
^ii^lix  J^tiM  tu  btHttfmm  1t*^s  trmici* ,  et  fidt 
torpornîtirr  fiublice  data  ,  corjm  omnibmprtfiteri, 
^Hod  ei  ,  t.iricjHam  Domino  ,  de  Ducmm  Normanit 
jerviret ,  fnut  projet  ejfores  fui  Duces  confueveritnt 

fervirt  Francorum  Regibut.  J'ai  extrait  en  partie 
cette  remarque  du  liv.  1.  chap^  ti.  de  mon  Traité 
duFraoc-AUea  du  Laiigpiedoc,poar  faire  voir  que 
AtMMMfr  cft  lotmé  de  kmu ,  en  tant  qu'il  fimifie 
ferviteur  :  non  que  j'entende  parler  de  cette  lervi- 
tudc  abjcttc  &:  infâme  qui  ne  lailTbit  point  de  li- 
berté ,  mnis  b'cn  de  celle  qui  par  l'obligation  d'un 
honnête  devoir,  peut  faire  dépendre  qui  que  ce  foit 
£matftx/baueik  condition  m&ne  inégale.  Abfii 
par  m  vStgf  que  la  dviiisé  a  innoduic  ,  «a  ne 
cnfc  pas  fiuce  ior  à  fk  aoiliié  de  iè  dhe  de  de 
fcooclie  de  par  éciil  ^ftirwt»  d'une  perfonne  de 
condition  bemcoop  moindre.  H  eft  bien  vrai  néan- 
moins que  dan  les  Courûmes  de  Tn'jloulc  hama- 
X>MM  ië  crame  pris  par  le  devoir  auquel  croient 
oUlgfs  cette  elpéce  de  Cak  qu'on  appelloit  homî- 
mt  Jr  emfân  »  &  tumiau  àg  Cetfdi^ù.  Cafe- 
îwttvew 

Hommage.  D'faaMWww  ■-  qui  fe  trouve 
dans  Pierre  de  Blois ,  Hebnodius  ,  Caifatius  ,  Guil- 
laume de  Nangis  ,  &:  infùùs  autres  -,  &  qui  vient 
à'iwrna  qui  fignilîc  ferviteur  ,  &  dont ,  non-lèule- 
meni  les  Auteurs  du  bas  fiécle  fe  font  fervis  en  cet- 
te figpiiication»  ma»  auflî  ceux  qui  ont  técu  <b 
de  la  bonne  Latinhé.  Et  ce  mot  iê  trouve  en 
cette  fij^nification  dans  Catulle.  Il  fe  trouve  auflî 
dj:ii  l.i  Loi  4.  au  Code  de  Dignitatihui.  SenAtt- 
rs!:r,  'nrjiantiat  tfuat  in  diverfif  iocit  PrwilKih 
pcjjident ,  &  homines  emtm.  D'isim»  ,  on  a  dîc  ln- 
minimn  ,  que  Cujas  trouve  plus  élégant  qu'Aïaw 
gtutH.  f^aJdMi  MM  fim  ftrvi  ,  fii  «iWJWkM  1  «r 
JEfchjluj  Ig^mnr:  ^  Um  fifekmbmsm^  dlr- 
tmuur  i  <)uia  tnrntn  m  MptUMtmt  fr^riifirtl  fi- 
TmtIL 
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^nijicatniir  ,  rtai  dixerit ,  non  tam  ees  q<'i  ijuid  À 
nobij  jure  feudi  peffidem ,  htmines  effe  nofhos ,  ijukitt 
nvinj  hrmininm  debere  :  tju»  v»x  hominii  concitudef 
e^  ijudm  hotnagti  ;  fui  mtmmw ,  RAtrtMt  in  Suf^ 
pimm»Cl0mtÊimmm  SinktHi,  HtbmtUmt  im  Hif- 

pergrnfu  ftpe      tâàmau  Imfmttr  mi  Othmmm 

Fn/ingenfem.  l^omiiuo  ,  imimt  ,  ac  fidelitate  no- 
bis  faâa  ,Corooam  Regni  de  manu  nodra  Pctrus 
Rex  Danocum  Aifcepit.  C'efl  dans  Ces  Commentai- 
res fur  les  livres  des  Fiefs.  Et  daiu  l'Obrervation 
du  livre  viii.  Hotninbm  dixir  Utimtditu  , 
^ùtd  emi  venuftiHs  efi  ejuàon  homaghin»Hoilliiniat 
appelUtime ,  in  libris  ntfirit  ctmintmiir  pncmnt^ 
res ,  allctes ,  cnflades ,  c»nd*R«ret ,  emphyteuiicétrii  , 
chartnlarii ,  &c.  VaTalli  ititwr  erant  elim  homines  , 
id  rft  veUui  aéieres  ,  (mfiodet  ptfffeffianim  ,  cr  pro- 
6'  tfmafifrectmptffelfmj.  Et  dans  fa  Pré- 
fine fur  les  Fiefs  :  Fit  fape  inlihns m^ini  hominum 
mmth  :  ^ud  appeiUiione  jrriftumSu  lêrvi  pfnifi- 
CMttar.  Sed  &  libtri  ,  put.i  ailtrei  ,  pro.wjurr:  , 
Cl^det  prtdivrum  ,  infularit  conduilores  .  <r:f.hjt(i.- 
ticarii  ,  rlkfnr«/<ci{ ,  prec4frii  polfefmes.  Hii  poffff- 
Jîo  ctnceditmr  *d  lempM.  S^ji*  sQcri  ,  feudum  tfl 
gpaftaldiz  ;  f»«  cmfitdi  ,  ftndmn  guardix.  /i/Sm» 
pofitd  ccepit  ctncedi  in  perpettaon  i  ipt»d  efi  vtfim 
t^pnprimm  fendum  :  mtjMe  ita  paulatim  ,  ^itnué 
ailorrs  cuftodéfiue  prtdiorum  nojhorum  lemptrarii  t 
perpetui  tjfe  caperunt ,  Ljuinimejme  hominum  wo- 
men  rtÙHHerunt  j  novum  exterum  fujuUorum  , 
fivt  Lnàitrf  &  FetidMtnitmm  ,  nccepertou  m  Pritt^ 
e^Umt  &  HtfnUtribiu  ,  f«i  ti/  fua  pradia  in  perpe- 
tMirm  ttmtétn  HÊtàmmm ,  fi  mititiM  mtrUus fi 
garent  !  âmSm  i»  hédimm  mmbu  m  FritmfAn 
Ciermanis  ,  <jHihm  fuere  femper  nudti  Comités  (  fie 
Cornélius  TacitMS  valallos  vecat  :  Clojft  evçfcmJ]ai 
imerpretttntwr  )  y  &  Principum  amuUiio  magna  , 
&c.  Voyer  Spelman  en  fon  Glolfaire  ,  &  Vofllus 
dt  yitiii  Serments  pag.  44;.  M. 

HOMMAR.  Sorte  d'éctevke.  Les  Soédok 
l'appdlent  bmmmm  :  dr  M.  Bochart  prétendok 

que  les  peuples  du  Nord  avoient  apporté  ce  moc 
en  Normandie.  M.  Huet  le  dérive  du  Latin ^4»- 

marui.  M. 

HOMME  D'ARMES.  Rabelais,  Uv.  1.  ch. 
4d.  Gmgemam  pour  fa  fureté  lui  bailla  trente  honf 
mn  Jtmmt»  ,&  fix  ^ff*  mktri.  Chaque  hom- 
me itanaet  avdt  k  là  IbiBe  queue  booMnet  de 

cheval ,  dont  deux  éroient  arcners ,  le  troiiïéme 
n'étoit  proprement  qu'un  valet  ,  &  le  quatrième 
ctoii  appelle  Couftilier.  Voyez  Fauchet  en  fon  Trai* 
te  de  la  Milice  &  des  annes,  fol.  5x6.  v*.  de  lès 
(Euvresde  l'édition  de  i£io.  Mat.  deGmiqf»'iS^ 
l'an  1445.  de  Im  HlOoire ,  ch.  7.  pagie  54}.  de 
l'édiiion  du  Lonne ,  iddi.  fait  monter  par  l'Or* 
donnance  deoe  Plinces  diaque  lance  à  llx  pet' 
Tonnes ,  favolr  trois  archets ,  un  couflilier ,  l'hom- 
me d'armes ,  &  fon  page.  Lt  Duchat. 

HOMME'E  de  Wfntt.  On  appelle  ainfi  en 
Anjou  ce  qu'un  honme  peut  faire  de  vignes  en 
ua  jour.  Les  Audena  om  ttpeUé  de  xsUsuthm*'' 
r«  ,  ou  htnaÈM  ttm ,  ce  qu  un  boof  pouvait  Uh 
bouter  de  rerre  en  un  jour.  Un  vieux  manufcrir, 
ciré  par  Spelman ,  au  mot  kovata  :  QUa  bovat*  ter- 
ré jaciunt  unum  feodiHB  wàtitit*  XTin.  tenfÊtÔÊ^ 
koumeim  ttna.  M. 

•  HOMOLOGUER.  Terme  de  Palais.  Ap- 
peanver»  tadliettconlirmee.  Du  Grec  i>iM*t»«w .  qui 
vfluidite  cutfendr»ieooiinoliiey  d£ciaier  (dcqul 
A  fidr  ée;^iA».«cdeAi^«»,Fanla^ditai.t 
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HOMOOUStENS,HOMOUSIENS, 
H  O  M  O  U  i>  I O  N  l  S  T  E  S ,  HOMOUSIASTES. 
Ce  (ont  des  noms  (yie  les  Aiicns  donnoienc  autre- 
Ibis  aox  Catholiquec ,  parce  <pi'ils  iôateaoienc  que 
le  Vmbe  eft  Ammum^/  ,  c'dl-à-diie,  conâb- 
émàA  à  fin  Poe.  Hanerk ,  Roi  i»  Vaihlaki, 
4)tii  étoit  Arien .  a  adreffê  un  Refcik  à  cous  les  Ev^ 
qucs  Hamouftens.  Ces  mots  viennent  <fci  Grec  »/u«s- 

*i  à  ou  -  ,  fait  de  «ftM  ,  6c  à'irU  fub~ 

fttuuU  a  tuuma.  Les  Ariens  oonrenoienc  Uch 
^  fe  Vabe  eft  .  c'eO^À^ ,  frmMdhh 
«■  fiUance  aa  Pete  t  nab  ib  m  f«aloi«R  ■« 

4iw,deiaèiiefiibAttce.* 

HON. 

HONFLEUR.  Petite  yiUe  «le 
Du  Chine.  Ken,  des  Ville*  4c  Fcmc*  »  p|{e  m. 

0€mf$  fM  ^««x  )!«/i>r  t'ictuUm  pmr-U  itèUiu 
tm  mer.  L'ancien  nom  François  de  cene  yille  étoit 
Hammtfieur  :  du  moins  c'cft  ainfi  qu'on  lit  dans 
Rabdais ,  liv.  i.  ch.  1 5.  de  l'édit.  de  1 541.  H.  Oc- 
doit  dans  la  frMco-GdUia  ,  imprimée  à  Bâle  en 
léfOi.  «Me  M.  jifmi  Cdmi  H^ipuwm ,  Hai^ 
êBm»m!ad[,4àu^bt3tm  wurU.  ExtàUfmt  ht- 
pmm ,  HbilaR,  Btlpch  Hinflut,  <7mN.  Hijiflulf, 
miefbueu.  A]fl!nCliartier,Htftofae  de  Charles  VIL 
pj(;c  m.  \  \.  fur  l'an  1415.  l'appelle  Hmmefieu  ,-  flc 
Harjitià  la  yiiic  à'Harflmr,  à  la  page  ptécédence. 
Duchitt. 

HONGNER.  Alpipé. Gremaeler , «olper» 
crandCf»  Offt  MB  iiiotfeniiAdel^BtBjeâioiiiiiT» 

Bcze  dans  Ton  livre  it  Frtmàc€  LÀnpuL  rtfla  prtfmn- 
çiMtUiu  ,  p.  18.  (ION.  ImerjtSi»  ,  cwm  imU^nMitnt 

ntMfMMtii    itrtde  NOMCNEH.  M. 

HONGRE.  Afpiré.  Cheval  coupé.  M.  Bi- 
snon  tilt  le  Titre  40.  de  la  Loi  Salique  ,  au  inot 
Jfuidmmtim  :  JEyw  its  mmtiU  ,  btdie  tjc  Sérmmii , 
&  Vmgirim  tm  OédBéusMiitmmiriimkit  mnU  am^ 
mtmi  ncmint  ori^imi  einfrudi  ungres  vocamuj.  M. 

HONGRELINE.  Afpùé.  Sorte  de  v&emenc: 
ainfi  ap(>eUc  parce  qu'il  noM  eft  TCnu  à»  HoapiB. 
Voyez  ItmpeLÊiult,  M. 

-  HONGROIS.  Nom  de  peuple.  On  cnk 
comumoéneM  qae  Ua  HtKmi*  ûù»  leidefaor 
dhm  de  Mm  >  qm  le  cépaafiia»  dans  ks  PitovIb* 

ces  de  l'Empire  Romain  ,  fie  s'établirent  en  Pan- 
nonic.  Ainû  on  dérive  le  nom  des  Hongrois  de  ce- 
lui de  Hunt.  Hunai  ,  ti>uuigri ,  Hangri  ,  HKHf^nrii 
te  en  FraiM^ois  Hniiums ,  Hoa^m  ^  Htmertis.ïA. 
Sdand ,  dans  (a  Palèlline  ,  liv.  j.  fi^iiy  croit 
qae  le  moc  JUmigmit  s'eft  fidt  per  cennpden  de 
aU  de /Imqpvf,  nom  d'âne  oaden  ceneofie 
de  doitpenpks ,  les  Huns  ,  Htoini ,  flc  les  Ugu- 
res  Ugm»  Les  Hnns .  &  les  Ugores  ,  on  pliKÔc 
Igurcs ,  ttMB»  de*  paipl»  de  faSe^tUe  Afini- 
que.  * 

HONNE&TEMENT.  Tous  ces  adverbes  ter- 
minés en  mww  font  fermés  de  l'ablaitf  de  fttbftan- 
itf  aw»/ ,  &  de  l'adjeaif  qui  précédece  fiibifamcif. 

^(cequi  ne  permet  pas  de  douter decette  forma- 
don  )  ces  adjct^tifs  &  ce  lubitamif  fc  trouvent  fé* 
parément  dans  un  nombre  infini  d'endroits  des 
ccrivwts  modernes ,  &  damquelqoa-um  de  crux 
dor  andeH.  Ovide •BUgb  s.  Ai  Bm  ».  da 


HON. 

Coctnâok  Nepos ,  dans  U  Vie  dlumenes  :  S^ui 
ciim  ,  inter  fe  cvmplexi ,  in  terr^tm  ex  eipiii  dtcidif- 
fan  ,  Ht  fitcilè  imelligi  ftfftt  immita  même  cemt»- 
iift.  Sénéquc  dans  la  Tliébaïde ,  aâe  1.  Icenë  l. 
ftttiu  iMMjjKs  sMMt#.  Valerins  Fkcas ,  an  Bne  i. 
Jt9  p9iridi9wnÊmjpti$9itiitfXfÊiiiKt%^  Aotette^dn  RsC^ 
me    Jndici» ,  attribué  £ui(](9neiK  à  Tctiolica  : 


Qjàtjue  Drnm  metmt  Jtncer*  mmte  tentuitem. 

Saint  ]érome ,  dans  une  de  (es  Lettres  à  Thiko' 
rhiledAlexandde:  igrfMiwfcMi —>*■>■«  ditiMs 
dm/mm  ,  net  mmmrmm  rentm  dwr*  mm*  ptr/j^ 


>■  —fissydir 


t  fervituti!  dfkxtrarij  ad  Daminum  plm* 
tttevtni.  Saint  Auguftin  ,  dans  fon  Sermon 
des  Sdnts  »  qui  eft  le  19.  s'il  eft  vrai  que  ceSeiv 
monlbfc  de  Sunt  Auoiftin  :  iMT  jsi^vinsMr  t  fiMd 
/U«  aMiiM/«g^iMiv.K  dans  U  lettre  »4.  à  cmt  de 
Madanre  :  ^mt  bec  ptffit  fereniffm*  &  Jtmplicijjî- 
MM  même  cwiriim.  Callîodore ,  livre  4.  épître  xo. 
liem  fiuiittm  vejhum  Reip.grms  même  debttis.  Er 
livre  V.  éphre  i).  Prajmim  àm  in  tUfpendi» 
fitufemm  dtttjtnkili  mente  wtfetur.  Et  livre  tX> 

trmifmifmm,  Etxin.  t.  THImnik  ftfeffimètHt» 

mente  yerfohmnx.  Dans  Ici  Capttulaircs  de  Charles 
le  Chauve  ,  page  ^  7  5 .  Vt  rx  ejns  cr  itudiamm  , 
fued  À  Chrijhanijjimo  Re^e  ,  fideli  &  Htiarrimi  im 
Jervitie  illim  ftfMlo  ,  HiricmitjHe  ,  m  fut  erdine  , 
cuwenit  tudirr ,  4C  deveta  même  Mjncert.  Greeof- 
te  le  Cnod  eft  tout  picia  de  ees  Bfeas  de  panes. 

HONNIR.  C'ef»  Jnl^f^^rm- ,  maudire.  LaDs- 
vifc  de  l'Ordre  de  la  J.irrcticre  ;  Honni  foit  ^ut  nui 
y  penje.  Voyei  hcme.  M. 

Honnir.  De  l' Alicman  hanen  ,  irridcre  ,  fait 
de  Imw,  deffefHe.  Le  Duchat. 

HoMMra.  L'étymologleqpe  M.  le  Duchat  dcn- 
aede  ce  mot ,  paroitttiv  b  vMtaUe.  Wadnec, 
dans  fbn  Glajfar.  Germon,  page  747.  Hon,  r«Mi> 
metUtUffrohimm.  Otfridmj  //>.  m.  C0f.  six.  ti. 

Vns  thnakh  in  duuiffi , 

Thaz  iz  honida  li. 
Kvhit  vtdetttr  fr»  cene  , 

Cmm  Pnmcicti  voce  miri  cenfemit  GruM  •fwj^{ 
imfraperiiim,  &  Ldtina  honos  ,  «^«m  nli^tutude  fuit 
Vox  média  ,  injuriam  jif^niju  j/ii  ,  lejje  GcHio  in  !VcFl. 
Att.  tih.  XII.  cap.  9.  Propnt  aMiem  efi  dedtctu  ex 
Un  fient ,  &  fimpiu  iJJimMm  luAet  imiium^x  imti^ 
ftSùHt  rùltmU  daiMmU  frime ftùt  hnenflTÀàtrg 
&  fefk* bon  impe. Et  cnlïriie:  HoNtH ,  beMB  » 

iBudert ,  eemumelia  ^ifficere  j^dMutji  mim 

plane  cenfenfu  ,  haiia  tji  dtfoexit,  GaÙi»  iMMUdC 
i^nomini^  j  fjli're  ,  honni  dtdttên  i^fiOlU.  tJmlt, 
m  fi  a  fubfiamiva  hon  ?  • 

HONTE.  Puisque  perlbnne  n'a  encore  teift- 
cUrorigine  decemoc>)cliaxardeceIle-ci,aneB* 
dent  qu'on  en  puiflctieoveriinenieilleare.Ancieii- 
nemcnc ,  quand  on  vouloir  faire  fouffrir  une  honte 
&  une  ignominie  extraordinaire  a  un  Gentilhom- 
me convaincu  de  icJition  ,  de  volctic  d'incen- 
die ;  avant  que  de  le  faire  mourir  on  lui  faifbit 
porter  fîir  les  épaules  un  chien  a  travers  les  champs, 
laTanes  aux  liniites  da  ptocheia  leixiloiie.  Otlio 
Fribi^eafis  liv.  ».  ckapi.  la.  Dt  Gifih  Bdtriâ  L 
de  Hcnnaa  Geam  Falada ,  qai  avecdovs 
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iatrct  Cent»  la  eon|ilka ,  fbt  eaalnin^ 

frir  une  pareille  ^uoniinie  :  fetiu  confhetiide  pro 
It^r  apMii  FrMiKti  Cr  Sucvat  tHolrpit ,  itr  fi  qui  s  ne- 
Itiiil,  mir:ijierialis y  vel  trinnus  ,  fuo  iiuiiiîe  pm  / 
jufwudi  cxctjJ^Ht  reus  im/rmut  futrit  ,  ameauam 
WÊÊnitfemetttii  pHnUtmr,  ai  tenjMfumis  fut  ij^nc- 
mbÊÙmtwk^céKm»  mm^krûiUt fdUim titCê- 

nmem  tmfmtttr ftrinmt  t  ifitm  Comitem ,  magnum 
Imperti  Principem  ,  nw»  dectm  C«mitilms  fmi  canes 
prr  Teiitinicum  millittre pmm cétrit.  Le  PoctC  Gun- 

terusliv.  5 .  de  fon  Pocme intitule  U^wimtj ,  aprci 
avoii  parlé  de  cette  coutume ,  raconte  en  ces  vers 
h  bonté  U  l'kpididoie  oa'oa  fie  fauffii/à  ceCom* 

m  Mi  Gooipliccs  t  en 
manddenlîirles  épaules: 

Ofu  Mendié  ftmé 
JUt  fàimnu  ttfu  eMmimms  Aid* 

H^fttmtWttirt  Ctme!  ;  cunfisfcjue  videndus 
Fmmnt  fe*pnlis ,  p'jfuj  pluj  mille  ,  Utran- 
ttm, 

Hmc  fMt^M  tune  *Ui  >  fimilipncrimHt ,  pa* 


Sa/Smum  iietm  Cmmàts}  utùUmfU  itàBi 
FmâM  tnUn  tmutgtmnjk  pmitm  cilUt 

Soger  »  Abbé  Je  S.  Oenb ,  en  la  Vie  du  Rei  Lodt 
!•  Gioft  ,  neadttqne  ce  Prinoefitpendre  avec  un 
diiai,KnoMe,Prevflc(lel*Eg1ilè  <le  Bruges,  qui 
avoit  fait  aflàfflntft  Charles  Comte  de  Randres. 
FmvtJ  ,  dit-il  ,  cttm  cane  Ju/f^enfuj ,  ejuetiei  cmnit 
ftrtiltiehittitr  ,  in  au»  iram  reiorquenj  totam  faiiem 
tint  Mé^icmdo  dtverabéU.  Puis  donc  que  dans  cet 
ÉMOptes  nous  voyons  que  les  ciiicns  fcrvoient  ai>* 
rICiMCmtnr  i  £ûk  Caomx  nof.  pet/ômies  de  a»> 
didoii  one  honte  ic  une  Ignomiint  fnliiportable  r  il 
y  a  beauctnip  d'appTrence  que  de-là  s'eft  formé  le 
xnot  de  htme  ,  d'Auicin:  qu'en  AUcman  hund,  en 
Tlimm  hiinJ:  ,  &  en  ancic-ii  Tiois  hum  ,  fîgnifieut 
«A  chien.  Dans  la  Loi  des  Bajuvariens ,  cit.  ly.  il  eft 
fait  mention  de  certaines  e(péces  de  chiens ,  tppd» 
létldon  Icnadiverfes  ulàges  en  la  chaflè)  com* 
ne  Ltithiim ,  Triphicnt ,  Spunkmt,  Sémàmitt  te 
Béfitkkt$m,  CaTeneuve. 

HoNT  E.  A(piré<  Les  Inlicns  difènt  «Nr«.*  le 
Bcnibo  au  liv.  1.  de  fcs  Profcs,  prctcnJ  que  ce  moi 
Italien  ci^  d'origine  Provençale-  Ce  qui  oft  réfiué 
par  le  Caftelvetro  daits  fon  Addition  aux  Pra6i 
m  Banbo:  Omta ,  dit-il, «w>wW«  «mw \  chê 

^tcwiisluria  ,  r  vergogna.  Le  (ubftantif  «im  vient 
du  reme  inulîtc  enire.  Onire ,  tnitum ,  omta  ,  Mita  : 
d'oii  le  FcaïKjois  hente.  Et  le  verbe  inuGtc  «wrr 
vient  du  verbe  inulîtc  liiu,  c'i«  (  d'où  «M^Ui  him, 
•  veT«Co  »  ^  if-i^(  )  ♦  è»'»  >        >  ""''f  »  &  entre  : 

dt<A  le  Fiaiifois  uohmul*  Le  Mopofinî>.«lan»  Cm 
thtbdie*  Litiguéc ,  dérive  aoffi  «imv  éttw/if'it. 

It Ferrari,  dans  k";  Origines  de  la  Laiipic  Ita* 
Benne,  dérive  ema ,  i'-iff ri/nie ,  oui  eft  une  dctiva- 
tion  coninite  à  ranakipi  le  à  U%iificacioD  4a 


J'avob  £ut  cette  obfervacioi^  Uir  le  thOl  dchcn- 
tt  wmf  epe  de  lire  les  OtigMies  Ftapçpiièi  de  M. 
de  âleneuve  ;  où  je  vois  qu'A  dérive  ce  mot  de 

l'AlIcnian  hurii  qui  lij;nihCKn  chien  ^  p.irc:'  q;i'an- 
cienncment  on  condaninoit  les  malfaidcurb  a  por- 
ter un  chien.  Voycx  ci-delTus  au  mot  canaille. 
Cette  étymologie  de  M.  Je  Cafeneuvc  me  parolt 
plus  curieufe  que  véritable.  Que  H  elle  étole  vcri- 
nUe»  UÉnidniic ^ue  le  Fauigaii  btmdr»  9t  fli»: 
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lien  Mmv,€dlêncÀé&itspar  contraâion  de  h»»' 

dinirr. 

Il  me  rcftc  a  remarquer  ,  que  les  Allemans  di- 
Tent  hchn  pour  dire  h»me ,  &  Itthntn,  pour  dire  n«* 
^Htr  ,rtii lier  t  faire  hante  a^Htl^u'im  :  &  que  M»  dÔ 
Valois  le  Jeune  dcrîvoit  htmt  d'inhmeJlM ,  fondé 
file  cet  endroit  iî^rn^tafe  le  BibUochétatre  :  Ftlixt 
JtÊÊumu £piJ(»pMj ,  jiptcriJïtinttfimÊdtStCM^M'^ 
tki^tliiMi  E^t^ttmmiidm4»ÊèHti^.VL 

HOQ» 

HOQUËLtiRtE.Le  Tndnàeni  de  la  CoC 
•ibog^apUe  de  Monftec  ,  page  ioa.dè  l'édkioDdtf 

I  ;  f  tf.  Ihudmum  Ht  m  tMtfnt  par  Uitr  htfiuit^ 

rie,  CT  arro^^ance.  Dans  le  Patois  Mcflin  ce  motfi- 
gniHe  chicane ,  témoin  le  proverbe  du  pays  :  ^Hjnd 
on  devient  pauvre  an  devient  hot^ueleHX  :  c'eft-a-dirff 
chicaneur, Jufqu'à  lâire  des  uiddem  fiir  toutes 
choies ,  {ulqu'a  s'accrocher  à  tout ,  Jafi}u  a  trou-^ 
ver  par-tout  da  hannicfodiet.  Htfultr  cépood 
aulTî  quelquefois  an  Ladn  Mmemm.  Le  Duchat. 

H  G  Q  !•  t  L  t  R.  1  (.  Je  dérive  ce  mot  de  la 
Langue  Tcutonique.  Hjcîo  en  vieux  Franc  ,  hak^ 
en  Alleman  &  en  \  laman  ,  hac  en  Anglofaxon  & 
en  Anglois ,  fignifieot  tous  trois  également  une 
pointe  crochue  ,  un  cnchet,  nn  croc.  Ces  mots 
TeutooiqiMt  conviennent  pmr  le  feu  &  b  £gni- 
Dcation  avec  le  tarin  imetis,  avec  le  Grec  Wui'i 
crochet ,  hameçon  -,  &:  même  avec  l'Ebrco  lOfl 
hhaccah.  Se  le  Chaldccn  xmn  hhitkistha,  qilltooi 
deux  veulenc  dire  han.ecjon.  Hoauder ,  pour  chi- 
caner ,  c'cfl  comme  qui  diroic  ,  s'acctochet  à 
^udqiie  chofe ,  ou  bien  arrctci:  les  gens  contne 
avee  nn  crochet.  Utthê^tteieux  eft  un  homme  qi^ 
acciodie.  Une  htipuMt  eft,  pour  ainfi  natler,  uné 
accrochcrie.  Haefneltr ,  dans  le  (cns  de  le  tromper , 
Ct  méprendre  ,  cA  aufll ,  comme  qui  diroit ,  s'ac- 
crixher,  fr  prendre  à  l'hameçon.  Je  donne  la  mê- 
me origine  au  mot  accetUer,  qui  fc  dit  en  quelques 
pfovbces  de  Fiance  d'un  homme  qui  trompe  1« 
■une» en  leur  nianqiianr de  parole ,  qui  les  dent» 
peut  ainfi-dtre ,  accrochés ,  les  ayant  pris  comme 
a  l'hameçon  de  Tes  belles  proni elfes.  Maître  Eloi 
d'Amenrnal ,  qui  écrivoit  fur  la  lin  du  Quinzième 
fiédeaft  iifMttewrdanilefondecfaianeur. 

tftmam  Ut  appeltm  hedrtit , 
Im  mtnt  plmdtun  i  hétrftUitri  , 
Cawfnur  %  kêftdUmx  ,  èimUtmte 

Ceft  an  chap.  89.  du  Itv.  s.  de  là  grande  Diable- 
rie ,  dialogue  en  vers  »  entre  Lucifer  &  Satan,  lïir  la 

corruption  générale  des  hommes.  Glollâlre  liirki 
Nocls  Bourguignons ,  au  mot  HoijueUe.  • 

HOQUEMANS  ,  ouHOSMANS.  MonP 
udet  appelle  ainfi  des  Offidcts  uéés  pat  IcsGan*' 
tois  pour  les  gouverner.  M. 

H  o  Qju  E  M  A  H  s.  Je  tien*  que  ho^uenan  n'eft 
autre  chofe  que  le  mot  hàjman  accommodé  a  la 
Françoife  i  &  que  haj'man  ,  ou  plutôt  hauj'mar  ,  eft 
un  mot  Allcn-ian  ,  compofô  de  ItaM-i ,  qui  (î^iiîe 
maiiôn  ,  &  de  nun  ,  qui  lîgnilîe 

Càoà mm, MmM  ^idlie  pnmenaeiitna 
honiM!  de  la  maltan  dt  Yme ,  nu  Écfaevfa.  £# 

Duchat. 

HOQUET,  Alpiré.  Latin  fînpdtns.tious.  di- 
fons  en  Anjou  hiijucr.  Les  Anglois  difent  hitfuet. 
Les  Ecoflbis  difent  iika  Ce  qui  me  fait  croire  que 
htfut  8c  hi^.  font  des  dfanlnntifs  de  hoc, de  dé 
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HoQ^u  ïT-  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  dans  le 
ftile  (aiTiilier  ,  d'un  obftaclc  qui  cmjKchc  de  faire 
quekjue  chofe  que  l'on  avoic  commencée,  qui  ai- 
SCK  on  homme  au  milieu  de  fa  courfc.  Je  dérive 
Aifwr,d«iBce  feiis-là,  de  l'Anglolâxoii  Aw»  oa 
«le  l'AUeman  hitk.,q\à  fignifie  une  poîme  crachae , 
un  crochet  ,  un  croc.  Voyez  ci-deirus  htquelfne. 
Uuhtqntt ,  c'eft-à-dirc  ,  un  obftaclc  ,  eft  comme 
un  crochet  ou  un  croc  qui  arrête  un  homme  dans 
Gm  chemin  ,  &  l'empcche  d'aller  plus  loin.  Je 
crois  que  b^uei ,  dans  la  lignification  de  fi^itmt 
Tientoe  b  mênoe  bmat.  Le  ht^tut  efteouuiie  un 
crochet  qu!  &rigue  Peftomac ,  &  incommode  la 
rcfpiration.  L'anglois  hiccoïk^ou  hiikft ,  qui  figni- 
fie  le  haijHet  y  me  paroît  confirmer  cette  origine 
Teutonique.  Guichàrt ,  qui  veut  trouver  toutes  les 
étymologies  dans  l'Ebreu ,  ne  manque  pas  de  fiiie 
venir  hMMt  de  l'Ebreu  nruti  mmM,  quiveut 
dbe  IbiiDir,  gèmilTemenc,  langloc.  * 

HOQUETON.  Céfoh  andennemenc  on 
pourpoint  fourre  de  coton  bien  ferre  &00llimoln- 
tk  ,  qu'on  mctioit  fous  les  hauberts  ,  &  «lepuis 
ibus  les  cuiraifes ,  pour  mieux  réfîder  aux  coups 
d'épée  &  de  lance.  Nos  anciens  Fiancob  l'écri- 
▼oient  Miuputtn,  L'Hiftoire  du  Connéiable  deGiie^ 
clin  chap.  40.  Et  frrit  ietbiy  Sarrm^n  tellement 
^'illttypeiy  efcH  &jAferm  ;  mms  fioi^etan  rfletf 
trop  fon.  En  Latin  alcalto.  Mathieu  Paris  en  la  Vie 
de  Richard  ,  parlant  des  piéfens  que  Baudouin  fit 
au  Roi  Richard  :  Et  f  mm  erM  rmffmmm  ,  nnum 
jikédtmum  fttit  levem ,  ludU  ffinU  ftuttrMltm. 
Mils  il  àoit  appelU  énfmtvi  te  alciiUt  par 
tion  ;  car  Ton  vrai  nom  étoit  mUm».  Le  Raman  de 
Girard  de  Rouflilon  >  écrit  en  ancienne  Langpie  Pro-  . 

17»  Mfhcrc  ne  veflit  fes  tdctt». 

Aufl!  éloit-il  formé  de  l'anide  Arabe  tdtcèt  (9- 
ttn.  La  GlolTe  ancienne  du  DiâionnaicC  de  Jean 
dr  GmrUutdi*  :  BmiMiiut  ,  GétUiù  .anqnenn. 
BuhAmx  t  GidOti  mu.  En  effet  Je  (tmive  qne 

Mijurton  eft  abfolument  pris  pour  MMK.  Le  Ko- 
man  de  Guillaume  au  court  nez  : 

TanMec  de  Dodan ,  au  Ronao  de  Ftamal  le  Gai- 
loyi! 

HK  fMrpnttt  à'mt^iutm , 
Et  en  un  autsè  endrait  t 

Uitrsche  pBKrpoittt  d'MM^pitttit  t 
J)t  pourpre  &  de  fwm 

Gafineuve. 

f  I  o  Q^u  E  T  o  N.  Afpirc.  Daïf ,  dans  tua  é$  Re 
Vefiéoi*  le  dérive  du  Grec  l  x"*»  •  NifiriRi^ti , 
jHtJMtrufiici  vtfiigUretinemes ,  HocmtoH appél- 
Im  »  fiutfidiau  ijfftih  Ce  qui  aété  approavé  pu 
Bn^e  dam  fes  ÔMAmetmdrei  fiir  la  Laiwie  Gieé* 
que ,  pa{;e  113.de  l'édition  de  Robert  Enenne»  en 
ces  termes:  L-i^aruj  Bayfui,  inTrdllM*ie  Pefli- 
hu ,  iidmtnkit  k  nobu  ochcton  dici  ,  ^uod  Grdcè 
»  xtrùt  dicitur.  Sylvius ,  l'crion  ,  Jean  Picard  , 
Henri  Etienne  ,  Ctninius  dans  les  Canons ,  Bodin 
dans  &  Méthode  de  l'Hiftoire  .  &  GoiTeiin  dans 
fitn  Hiftoîie  des  anciens  Gaulois  ,  ont  donné  à  ce 
mot  ta  même  origine.  M.  de  Cafcncuve  ledédve 
de  l'article  Arabe  al  ,  &.  du  mot  caie».  Set  1 
fimt  coofidécables.  Voyei-lci  d^devant. 
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L'étymcloçic  de  «  x"»»  eft  ridicule  !  celle  d*«' 
ceion  me  paroit  alTezvrai-ièmblabic.  Quoi  qu'il  en 
(bit ,  bt^mam  eft  aufli  un  mot  Anglois.  Waliîa- 
g)iam  en  la  Vie  d'Edouard  IL  Roi  d'Aneleiene:  Ah 
dmii  fitit  aift^mt  (  Exmàafy  )fÊM*m  nrm/ittf 
r« ,  «ftuim  aketon  vtagmitir  uppeEtmnj  :  t^nÀ  fp^ 

tiaiMl,  &  aliis  omnibui  indûment! s  ,  decapit^iii  efi. 
Dans  les  Origines  Gauloifes  de  Doïhornius,  «iflwi» 
eft  applique  pat  loritA. 

Le  Pere  ILabbe  dans  Tes  Oriranes  Françoîiiès, 
Anie  i.pagesSS.adoaoéaneaymologiede/lw» 
fHetmi  fi  extraordinaire  >  que  quoique  mauvailë  > 
elle  mérite  d'être  ici  rapportée.  J'efiimenis ,  dit- 
il  ,  a'Tfi.  prcbAhte ,  de  dire  que  nos  ancejlrei  ont  -ip- 
pelle  hoquetons  ,  de  ce  aue  tescafa<]ues  &  faiei  azec 
let  devifes  du  Prince ,  efldnt  chttrgiet  de  broder  ied'oTf 
dtmtffm  %  àt  dimptum  »  &  ^trftverie  ,  tUu  /«t- 
yUrat  dbintfr  fimUMe  m  kttput.  M. 

HoqjriTO M ,  eft  un  dfanbutif  de  Mynr  , 
qui  (ê  trouve  plus  d'une  fois  dans  Monllrelet,  voL 

J.  chap.  S4.  Lei  Ariihiers  du  Corps  vétMi  de  leurs 
H»m.<ftus.  HoKCtftte  ie  dit  pour  Hnsfue ,  qui  ie  trou- 
ve dans  Patelin ,  dans  Vulon ,  &  dans  Coquillard. 
Çtt  gnmis  CUnt  i  en  rmgtt  Hnftuu  Hitft-  a  été  ■ 
dit  ponc  Aticir ,  qw  éniit  un  hafailkment  de  Feofr' 
me.  MeiUn*.  L«  Fimifàt  tm  /•  Hml»,  ce  moc 
eft  Flamand.  Haet. 

Hot^uETON  ,  eft  proprement  nae  cotte  de 
maille,  un  aubergeon.  De  l'AUeman ,  h^uk.,  que 
l'Anglok  prononce  hotk^  Se  qui  iknifie  un  crochet. 
Les  mailles  du  hêfmtm  s'acctocEoiieDt  l'aee  dant 
fautre.  Lt  Dtulut. 

H  OR- 

HORD.  M.  Bignon  fur  la  Loi  Salique,  Titre 
xxiz.  Hord  :  tociu  mpmd  m$  dicitur  in  finmine  , 
•H  ratis  ttiiàiiMtmr  mJL  Mnùtéu  cmpieninj.  yiJt 
MmhuVL 

Honi».  Je  dérive  ce  mec  de  l'AUeman  kgrâ, 
ou  duFIaman  éw)d«»qiiieftlamémechofë>  &qai 
fgm'h'e  propremenr  uncclaie»CnLaifaiirNrrfcLee 
Anelois  dilent  hnrdle.  * 

HO  R  E.  Ceft  un  terme  de  mépris  ,  fort  cdta' 
mon  en  Noimandie»  où  l'on  dit  viriU»  Uns  qel 
eft  cotinfie  qid  dirait  vieille  garfe.  Ce  mot  cft  ptk 
de  l'AUeman  hnr ,  qui  fignifc  peBêx ,  merttrix }  8c 

3ui  vient  du  verbe  huren  ,  qui  (îgnifie  impiinnre  , 
'où  le  compofé  hehuren  ,  qui  fignifie  poUuere.  Les' 
Flamans  difcnt  auiTi  h<,ere  dans  le  même  fens.  S. 
Md. 

HORION.  Afpiié.  On  dit  en  Nonnandie* 
imnmtM  ktrhii,  pour  dire  JtimtrJiirUtwtiBtt.^ 

à  Touloufè ,  on  dit  «w  areilUc ,  pour  dire  un  coup 
fur  l'oreille.  Et  j'ai  lu  dans  le  Sieur  Collet ,  livre  ix. 
chapitre  ç .  //  lui  bailU  f%  Mie  areillen ,  <}u'il  le  rrri' 
dit  »  [et  pieds.  Tout  cela  me  donne  fujet  de 
croire,  que  notre  mot  btrimA  hi  £ùt  i'nuriettU 
^Hncw<«in/ >  de  cette  qaoierej  ia»niri« ,  M0^^ 

Rc7e  dans  fa  Lifte  des  mots  François.qui  commets* 
cent  par  une  H  afpiréc  ,  imprimée  dans  fon  Tvûxt 
de  Frttncic*  Ling^ut  rtélj  pronMnci.itione  ,  dit  qUC 

le  mot  de  A«rMndan$  la  Çeniâcation  de  cmpdthi^ 
ton,  eft  particullet  aox  neaidï  :  ce  qd  n'eft  pi 
véritable.  A/. 
Hox,  t  OM.  On  appelle  en  Normandie  le  htfim, 

une  grolTe  fièvre  cnaiide  ,  (oiivcnt  accompagnée 
de  traufports  au  cerveau  ,  &  dont  on  ne  meurt 
péonanrpas  :  c«r  je  me  fiMniem  fiwt  bie9 
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uvoti  été  violemment  atuqué.  On  fiiit  ce  mal  de 
b  taiaae  manière  que  la  petite  vérole ,  qu'on  y 
nomme  finiplemcw  U  vmd*  :  fin»  tÊ^miB».  S. 
AU. 

He»  ION.  Dam  le  Journal  ie  Paris  &c.  1719. 
tome  1.  page  2 1 .  le  c'eft  cette  maladie  que 
fous  l'aiinL-e  14.1  1.  Mczcrat  nomme  et^iubukt,  à 
cjul'e  gu'on  s'y  couvrait  la  lâc  d'un  capuchon  > 
qui  Jclcendant  liir  Ici  oreilles  donna  lieu  à  appeU 
1er  aulE  Ammv  cette  maladie.  £rX><ic4«. 

HORM1&  Alpiré.  De /mû  ,  &  de  h>(^  t 
comme  eni  «Utoit  mùbfn.  M. 

HORS,  ATpiré.  De /«rfj  .•  par  le  changpnent 
Ofdin^e  de  l'F  en  H.  Les  Latins  dc^  bas  liccics 
ont  (Ut  d*fonj,à.'oti  nous  avons  £iic  otHOKS.  Syl- 
Hjni,  dansû  Grammaiie,  pa^e  141.  FoiLiS»Mf 
aoKAti  bois:  vti  dehors»  «defeiit.  Similittr,  m 
Méft  firvit  mm  hcmm  d^mtUtUtfi t^witti 
tir  msttâ ,  ai  Ucitm ,  dtl*c«  ,ftrUemm,  Est  foru  : 
Q  eft  hors ,  vel  dehors.  Vado  sokas  ,  hors ,  vH 
dehors.  Venio  toris  ,  de  dehors,  f  atiiem  in  H 
vtrrimu.  Hoxs  ver»  pn  extra  ftpe  dicimut.  Hors 
és  fias*  HoM  b  we.  Sed  ton  fr»  hors ,  ditunt 
HUm  Bm;pmJi  CmntMiu  &  Duc4Uhs  :  mù  m$  y 
ISsiiàii^  fn^  (ottSt'&  exce^  quôd.  In  tîtihu  fis»- 
^ncdos  &  forclos, À  fera  duTus ,  id  ifi»  txcUt- 
Jiu  ,&tfm  tppmmmtmt  bée  vei  iUs  fr^tnadi  tx- 
cidi:.  f  En  Alleam  »  tfigf  fignifie  Mifu  Voyez 
honnis.  M. 

HOS- 

HOS  ANNA.  Teime  «le  cérémonie  des  Juifs. 
Les  Juifs  donnent  ce  nom  à  des  wkm  qjtt'ib  ré- 
citent le  repcicme  |our  de  la  fSte  des  tabônades , 
parce  qu'on  y  rcpcte  fou  vent  le  mot  hofjnna.  Ils 
dorment  le  mcmc  nom  a  une  branche  de  faute  qui 
e(l  dans  un  faifceau  de  branches  de  pluficurs  ar- 
bres diâîrens ,  parce  quils  récitent  fur  elle  un 
àtfamu ,  e'eft-à'dire  ,aoe  des  ptiéres  appellces  de 
b  finie.  f/ofnwM  eft  un  Ktme  Syriaque ,  (ait  de 
nmpéotif  du  verbe  Ebrea  jPvin  k»ffhii ,  falva- 
b  conjugaifon  htphil  du  verbe  iic/>,  &  de 
in  M ,  particule  déprécative.  Ainfi  hefamn  figni- 
lîe /4/V4  f  ></'•  On  l'explique  aufE  par  ftdvs  ntuK. 
Ce  mot  eft  pris  du  PC  cxtu.  25.  où  on  lit  > 
va  Tvnm  nvn  mm  ithmà  ttfehûA  ni  , 
c'eft-à-dite  »     Stignnrffiua/ei ,  ftVMU  frit,  * 

HOS  T.  Ceft  un  vieux  mot  François ,  qd  fi- 
onifiemsAi  témoin  ce  didon  :  Si  l'ha^ [avait  t}ui 

'croit  i'hojl.  Il  vient 
Jthifiis  :  dont  Charlemagne,  Charles  le  Chauve , 
Yves  de  Chartres ,  Suger ,  Aimoin  Se  autres  »  k 
Ùyat  ièrvis  pour  exmittts.  Voyez  le  P.  Sbnoad  filC 
bs  Gapitnbires  de  Charles  le  Chauve ,  pg.  j€* 
&  Spetman  ,  au  mot  hofHt.  Hafiicnm  tt  trouve  en 
cenc  (igi\iticaiion  dans  le  Digefte  1  en  b  Loi  44. 
de  Tejiametiio  Mltiii  .qui  cif  dlTIpien.  M. 

H  o  s  T.  On  a  dit  aum  1^.  Ce  mot ,  félon  Wach- 
ter ,  vient  oikjnahemeni  de  htfi ,  mot  Tentoni- 
queVqai  figpdm  un  cheval.  On  appeUa  ainfi  «ne 
anqée  t  parce  que  les  principales  troupes  des  peu- 

5 les  du  Nord  confîftdent  dans  la  Cavalerie  :  aufli 
ans  les  Ecrivains  du  moyen  âge ,  les  mots  A'rtjui- 
tétttis  ,  d'cxercnuj  ,  à'etjtiiiMti» ,  Hexpeditio  ,  (ont 
fynonimes.  Voyez  du  Cai^ei  au  mot  Htfiif.yffuh- 
ter,  dans  fbn  ûtaffîmim  (j<niMaanHK,pag.7;C. 
H6sTit,«JMrcârw.  Pti&u  Lig.  S41L  rit.  ixn. 
1.  SI  quis  homine  ingenuom  qui  Lege  Salica  vi' 
vit,  in  htjfie ,  in campanio  de  coBwaniel (ùorum , 
— /■_ — "-iq|||odiBp«it»,fiipfeoccl» 
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fus  clfet ,  componere  dcbullfet ,  in  triplo  compo- 
nat.  Dicitnr  &  hoftium ,  &  hodicum.  Plur*  tejii- 
mmt  mU  mfnd  Gi»if»gn^è»s.  Trmtfit  *  Lmimf 
Bmétfii  in  mnnet  fette  lit^mu  Oeridamt.  Hine 
Mtm,  txptditi» ,  exercitut,  CédUt  diHttir\uA&' 
oft ,  Indit  hofte  >  Hifp.tms  huefte ,  jlti^it  hofte. 
Unde  À  primis  rtpmanl^Mj  fortHMtum  (h  ,  vuUmur  . 
literuti  &  rerum  vettrum  cwricfi  fcnttatares  ttdhne 
ijiffrure.  SpelntMimus  (!r  Catt^iitt  filem.  Eccttrdus  & 
nliqm  À  LMtino  hollb  tUduttuu  i  f W  «aï fitri 
tmiritftlvt  &  imegn  fenfit ,  ipfi  vidertnt,  HMê 
(  m  mU  fMidtm  vidttur  )  primifymficMvit  etpiic*' 
tum ,  MMUHfKt  éÊCcepit  ai  hoft  eijuiit ,  StÊtcit 
etidtnmtm  dicitnr  hxft  ,  Danii  hefte  ,  l/landis  heft. 
yereiiiu  in  Indice  :  vighefta  tfiù  beU»  MPti  ,  hcft- 
ytOiàexcM^de^MitHm,  he(bddng/«dUcAnsirfl(r>> 
rjuMW  tmtnm  ,  heft£er  e^mm  ctnfititden  V9U>u, 
brynna  beftoa  «d  fnttum  e^uês  mimw.  P«fita  tè 

2 mtm»  nm^rri  tapit  Ad  cxercttum  fiffrifemr 
m.  Ctinf»  tntnsfrrrndi  fuit ,  t)Hid  Germam  medi» 
tcvo  nulhs  hjhtiYf,-!  excrciiuj  ni  fi  fcjHe/Jrei ,  ci'  ejutd 
tHitc  eijuitj  prtcipHum  effet  htUi  ■;erendi  injhtantM- 
tum.  Et  tédij  fùfne  tfi  fucits  Mtrrii  anti^niffimm. 
^iéom  primis  ttmpmrihu  lugminm  Mi  ftùtti  ptm 
fiU  cwnfàthMt ,  peditihu  fnUm  ehHH ,  fèd  m  fia 
mMgit  fertnii  fnàm  pnpùt  é^Smmlu  Ci^wrdr  txtr- 
citu  jlrinfifii,  lik.  i.  de  Bel.  G0U.  c«p.  48.  Equi-^ 
tum  millia  erant  vi.  rotidem  nunieio  pcniti-»  ve-*- 
locilEmi  &  fortilUmi ,  quos  ex  oniui  copia  finguU 
fuigulos ,  fux  lâittttt  cauû  ,  delegerant.  Cum  his 
in  przliis  veriàhannir  }  ad  boa  le  équités  redpie- 
bant  :  hi  fi  auid  eratdatbt  coacuHtbant ,  (îqui , 
graviore  vulnere  accqico  ,  equo  dcciderant ,  cir- 
cumfiftebant  ;  fi  quo  erat  longiils  progrcdiendum 
aut  ccicriùs  rccipicnJum  ,  tanta  erat  linrum  cxcr- 
citatione  celeriias ,  ut  jubis  equorum  fublevati  , 
curfum  zquarent.  P^e*  mMjar  tnu  peditum  tfHâm 
e^itmm  cnrm.  Tmcittu  de  M.  G,  a^.  yu  In  Univei^ 
fum  xftimani  pfa»  pênes  poftem  raboiis,  eoqoe 
mixri  pcKliamur  ,  apa  &  congruente  ad  equeftrem 
pugnam  velochate  pedhum  ,  quos  ex  omni  juven- 
tute  dcicdtos  antc  acicni  locant.  I':àtiiiur  lamen 
&  hic  Germananm  fiuâi*  fmijfe  divifn  dJiij  e^Mittnt 
ptditi ,  diit  prditem  eftiti  prtferenribuj.  Nam  d* 
CMtitJiriUt  Tmcmu  iMm  a^.  zzx.  Omne  robnr 
nr  peue.  Et  de  TeiiQerit  enf.  )».  Nec  major  apud 
Cattos  peditum  laus'quàm  Tenâeris  equitum.  Sic 
indituere  majores ,  pofteri  imitanrar.  Frimi  AU- 

mannarum  erant  viri  rijMeflm  ,  tà"  ex  equo  mîrificè 
pugnanies ,  tefte  Awr.  yidere  in  CarafoiU.  Sed  de 
primis  Francemmrefert  Agathiai  lib.  1,  Equb  nifi' 
pauds  non  otunmr,  aviio  moce  tt  eAucanone  ad 
psdefticin  pBgpiâin  CJieiiJiL  l^niiM  bosp  mmhs 


CdBéi  emnit  m  Irmtûis  mit  AUmétHmt^ei  occupara.^ 
Tune  tnim  peditatus  pauUtim  V^tfcere ,  &  vis  ac 
robur  belli  »mne  in  e^mitétm  ceilecmri  ceepit  :  ijna  re/ 
m*x  Fendit  dnUtt  ^Mêd  édee  verttm ,  ni 

fcri^enknt  mmUi  tvi  mmiftHj^imii  equitatus  & 
aerdm,  cqdiaibd'espediiio fin  fyneninui.  ^nf. 
dnbitéU  ,  mdeét  CMg  tum  in  vece  Hoflîs  >  O"  nuiem 
te/Hitm  inveniet.  Ufif peditum ,  Jtin  imermijfns  ,  14»-^ 
drm  rrz.'Ci  ari  tapit  fuh  txpeditionibus  religionitttlt^ 
f»  fufceptis ,  fH4U  vnigi  cniciatas  veemu.  * 

=  HOT. 

H  OT  A  G  E  Les  villes  &  les  perfonnes  qu'on, 
baille  pour  aflîlrance  de  paix ,  de  trêve ,  ou  de  telle 
autre  convention  de  guerre,  font  appellées  h£tai« 
:  de       «  lignifie 


Digitized  by  Google 


^ifi  H  O  T. 

d'Aotenrs  Je  la  deidere  Ladnicé.  L'Abbréviareur 
4eGtégpitedeToan(Ch.  i?'  Prtftpii  Rex  htjH 
fm,  m  wf  àhm  me  Mim  flifeniiitm  de  ipfe  pa^o 
ttlûnm^  0:A^nc  Vital  ,  Hiftoirc  Eccléfiaftique  , 
]iv.  9>  Aiari  eji  (,'iti!ilu<m  m  hcjlem  cepiojai  apti 
deftrrt.  Et  vous  trouverez  ce  mor  en  cette  ligiiiti- 
cadondaos  plufietusautics  Autcuts,&  parciculié- 
XtOMnt  daiu  ks  Caphulaircs.  Il  e(l  pouruiu  vrai 
que  du  commencement  Icsperfonnes  l'eulesémiciiic 
appellées  jtwf«^r/ ;  parce  que  le  patti  aucjiielonlet 
doiinoit  pour  alïïiranc  e,  les  rcnoit  dans  Ion  armée 
de  peut  qu'elles  n'fLh.ippjilein  ,  ou  ne  fuflènt  en- 
levées. Car  je  iloiuc  auill  que  obft^iittrt  eft  pris 
pour  ctimper  &  dtmcHrtr  dani  mm  mute.  L'Aïueuc 
uonyme  du  livre  dt  rmptr^rim»  Ttn»  AnOb  » 
VBolw  dire  qiie)aoMt»  Ftince  ne  campa  ploi  £»• 
ni  ph»  long-tems  qw  Gurlemagne  en  terre 
faangére ,  nfc  de  ces  paiolcs  :  Nec  rttk»  me  U^ijfe 
mlinem  Principtm  t»  terris  aiienis  (!r  remotis  diu 
^agitiffie  prtter  C-tmliim  M^igrum.  Miis  comme 
<hns  le  cours  du  cems  les  mots  iont  détournés  de 
leur  naturelle  fignilîcation  ,  him^e  Se  biinger  ont 
piffiàd'aïuttes  t&ges.  Les  Coutumes  de  Bretagne, 
mtù  I IX  :  Ctlmy  t/ui  »  Aligl  fn  curfs  i  ttmr^Mge 
fmardrlrif  civile.  Et  art.  116:  Celuy  tjui  4  f*it  4r- 
r^er  ou  ojid^er  tjuelcun  ,  &c.  où  ofittge  e(l  pris  pour 
frifcn  i  Se  yUgtTj  pour  tmprifofmer.  Il  y  en  a  qui 
^Mivenc  inigi  >  pour  hit«r*  ;  parce  que  l'on  écri- 
VOk  pour  dire  miut.  ]  ai  remarqué  que 
€f9dtmU  ^pifioix  Mr^.  Le  Tcftamenc  «e  Chw» 
lemagne  :  De  ihfiiihu  Mttm  ^ «i  pnpttr  tniauha 
éUtiJiutt.  Cafeneuve. 

H  OTAGE.  VoUius  dans  Ton  de  Vitiit  Sermc- 
ms ,  pag.  447.  le  dérive  à!oii[ei.  Hodagium  ,  & 
ofta^um »  iim  *c  obfidaïus  ,  feve  londiri»  tjnt  ^ni 
■  ^  M  nuUmêm.  MeothéMt  Panfîm ,  eU  mmum 
CI3CCXZII.  DuBavaiia»&aludivites,inlio£' 
tagio  remanferunt.  SoUanns  verô ,  pro  jam  diâa 
paâione,ex  parte  Tua  ,  viginti  in  oftagio  reddidit. 
Sini  t  GMi  &  Angli  ,  Jtmtltter  hostaoe.  Hoft*- 
gtum  veri  ,  mb  ^finpiim  :  hoc  ^  HMmh  oftando  , 
fUM  i^fitt  h^Utéuis  •pimmi  ;  fii  à  CdUn  hofta- 

E»,wlolbge.  Hoûan  Mttm,n«>nà\>oî&itpiU 
ifpitem  noiM  ,  &  abjitt  itCfitit  ii^év ^  aptiâ  au 
él£it  ifedyHa-rànynrAÙ  tx wî&a^t.  Smn tfimMtm 
kmic  firm.i! ,  ijstid.p^mmnm Jèrulentm  Scriptoret 
bbfidis  conditionem  wctm  obddaium.  Uti  Eutrt- 
pim ,  Uhn  x.  Sexcentîs  dvîbus  Romanis  in  obil- 
4am  Fccepcis.  Amméous ,  Ukn  vn.  Pater  ejus  ob- 
£datâspigpore  tentus.  jic  p^ek  :  Obfidatàs  fyt- 
«ie  >  viri  cdebces  altrinfecus  daniw.  f  Fnuiçois 
Kibou ,  dans  Ibn  Gloflute  fur  k  Loi  Salique , 
titre  18.  le  dérive  d'A^Kx  ,  dans  là  JigpKcttbn 
À'holl.  M. 

H  o  T  A  0  E ,  Selon  moi ,  vient  A'hojfitétrimm , 
bk  i'htfpet.  Vhitsge  eft  en  quelque  ione  l'hôte 
de  celui  anprb  doqud  0  eft  en  hetage.  X«JD»> 

.  HOTE:  D'htfpiu ,  ablatir  d'bcfpe,.  Hagn- 
un,  pour  hirer,  k  trouve  dans  Hugues  de  Baf/, 
▼ovez  Palquier  viii.  t.  pag.  6S^.  M. 

HOTEL.  tfhtfpÙMtf.  Les  Gabant  diftnt 
l^tfiMt  te  M/Kt/,  pour  mmifvn,  M. 

H  OT ON.  L'ancien  DiéHoimaiie  LadthFiaa- 
foii,  publié  pat  le  P.  Labbe  :  Acus  Acnus.  Hmm 
on  mor.  f  yirtij  Acerh,  c'ed  la  balle  du  froment , 

pmtMÊtHtum  fru'rrnii.  M. 

Ho  TON.  Je  dérive  heim  de  h.nsjlont ,  fait  de 
h-tufto ,  tnis ,  augmentatif  de  k^m/ltuH ,  (ait  de  btn- 
rin.  Du  même  bM^tam  noot  aTont  bStkm^ein  » 
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qui  %iifie  itn  :  Se  les  hotans ,  c'eft  pinipiTineiil  m 
qu'on  Ole  du  blé.  !•«  Di«bétt. 
HOTTE.  Alplié.  Puder  d;ofier  .  faslt  ut 

en  bas,  &  large  par  en  haut ,  qu'on  anache  furies 
épaules  avec  des  bretelles.  ïax.  Cmirii  dtffitéma. 
L'origine  de  ce  mor  ne  i.i'cft  pai  connue.  Al. 

H  o  TT  E.  Je  le  dérive  de  l'Alleman^/Mr^qui 
fignilie  couvrir ,  cacher.  Voyez  la  frawn  (htlin 
de  J.  H.  Octius ,  imptinée  à  Ule  m  tSjo.  Ia 

HOU. 

HOUBLON.  Afpiré.  Lat.  UemlMt.  La  Cb- 
mans  diTcnc  de  même  honbelm,  Scaligcr  camn 
Cardan ,  Eserc.  87.  Jtetemet  lupuU  fi&nt  tiopin  , 
fMw  hpubdoa  vttmt  J<^«.  Les  Flaouns  de  ka 
An^^  difenc  kvpf,  La  Alleman  difent  h^f. 
J'ai  cru  autrefois  que  ce  mot  houkeion  avoit  éténJt 
de  i»pulo  lupHlo'rij  ,  .lugnientatif  de  luptilmi  i  te 

3 l'on  en  avoit  6tc  I  L  ,  peniànt  que  ce  filr  l'ard- 
e  :  mais  je  viens  d'apprendre  des  Homooymei 
des  Plantes  de  M.  de  Saumaife ,  chap.  6).  qu  «M* 
Itu  eft  l'anden  mot  Ladn.  Voici  Cet  tennèi  : 
pttfi  ttiêm  mmtn  mm  fiietri  Lutimm  ,  fid  twnmf- 
tnm.  Ver*  vox  dtttiejua  upulus  ,  vel  opulus.  ladt 
hublonem  noflri  fiaxemm  ,  perpeiuo  fuo  murt  ^ijpi- 
randi  ijma  à  Léuinis  mniUAii  fum  vocAbuU,  Ut 
trM,fint  dd/pirtuitHt  pnmpttUm  fM  inLMt»  tidfii» 
TAmter.  Htdc  fi  mtnJUi  thfirvMÙm  ,  vm/jSmm 
àankndu,  Gbft  Fitiru  !  Opnlw,  tuuip^,&e» 
fwrim  opulnm  fitfîâaifatn  vtcét ,  fKf«  Jîdicti 

[candMt  &  nïïi^et.  Lihre  xxi.  c»p.  i  y.  Prxter  has, 
padinacam  ptatenfem  ,  opulum  laliclarium  ,  ea- 
que  veriûs  oDieâamenu  quàm  dbos.  Mt^  editmrf 
lupum  faliâarium.  Hujiu  tpali  ,  nel  upitii  fedifleh'  • 
rit  memitnem  etinmfiinam  rmperi  i  C«tm  ;  fii 
Uau  kidàt  M  vitie  fepultHs  iftrjom  UtHnitm  diffimm^ 
Un.  Sic  emm  ttgitiir  vnlgi  de  It.  R.  emp.  jy.  E»  fe- 
cere  vc!!ito  obulum  ,  cicutam  ,  &  circum  Glicta 
licrbim  altain  ulvamque  :  eam  tûbftetniio  ovibus, 
bubufquc  frondem  pundam.  Vlv*  iiM.mkil  iUfit- 
cil  ,  nec  ad  rem  tfi.  Omnin»  firihttidim  :  te  dcCan 

lâliâa  herbam  adanbupulum.  ^fm  IHrflff  nîtturri- 
bus.  rUmu  bmK  farmUlaam  Hunit  lih.  xnb 
Cé^.  9.  fiw  /m  teptnr  h  tmmkm  Utrii,  herhun 
aâam  ulvamque.  De  ulv*  ,  cenum  efl  ibt  locum 
non  hdbert  :  nec  minus  deberi  tam  fedemopMle,herb* 
<)ttt  circum  fMidM  éfftur  &  crtfdt.  Ex  es  Itca  «pu- 
Ixm  fiam  JkUaarixm  Plitmu  txpifeMu  ^.  N*e 
rfwftw—  tft  mfinm  honblnoem  ,  mxx^tfi*  mmmh 
argumenté.  Nam  oplooctn  pn  opulo  d&xêrt  rttin- 
tivrts  i  ut  maniplom  ,  pn  mampmU  ;  fitium  ,  pn 
JltHlis.  Cardoneni  pr^terea  dicere  amant ,  tjui  car- 
duMs  efl  j  JimiUa.  Net  perri ,  de  mere  ncfirCf  ad- 
fpiratûaem  &  vcci  adjtcimat,  &  maihu  aUit  da 
Utit  aeetptit.  Opulum  vidtmar  vttmt  Latiai  ap; 
ptU^et  ^mid  epatit  idtaau  ,  ^aat  opulat  4W- 
Hfaim  dictbam  ,■  at  vôto  ,  pnvttai  vofter  pn 
i  & /tmilia.ifiMvutfihi  Crad  ntmient. 
mmcupàrtmi.  M. 

H  OU  D  IN  S.  Voyez  W.  M. 

HOUE.  Afpiré.  Outil  de  Jardinier  &  de  La- 
boureur. l>'ayapa ,  dont  les  Laiint  ië  fine  Çerm 
en  oefce H^ficuion,  à  ctalè  de  k teflènbknee 

2 n'a  cet  infiniment  à  la  tête  d'une  hupe.  Le  GloP 
âic:  «bptpa,  le^  :  ttpepa, 'ifu^.  Les  Franijois  ont 
de  même  appeHé  pic  un  autre  inftruir.cnt ,  a  caufe 
de  la  rclTemblancc  qu'il  a  avec  le  bec  d'un  pi- 
vetd.  Heue  a  été  formé  A'upupa  ,  comme  choue 
^tattAa.  M.deS«iinaiièrusrHiftoiieAiig|uftea  . 
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JMS.  )  }7.  Ama  efi  hfimmnmtm      ftiitmr  hmui, 

Cmdi  fymfcitt  ,  (arcuKim  lip^oncm. /■'•f/^'i  <//- 
une  pale  de  fer,  <>«i  un  lochct.  l'^fu-)  «  apptU/mt 
Crtci  :  Làttim  ttiém  upupam ,  vrl  opopam ,  »prlt»- 
rmm  :  ^med  wrêmm  aimc  frimi  Liitf**,  Ljuitit  rtfli- 
tmmmt,  Okgk  Kttmt  :  obpoM ,  :  &  otpopa, 
ifvi.  HbK  imriUgmàmt  iUt  nuiH  /nm»  lu^amt 
mmM  àmëifbu ,  m  Oprii^,  de  firv»  in  L^fUt' 
tiim  ém»  : 

NaaafatiUàadffCot,  quafi  (atodisfo*- 

tbautnHtoethkf 
Auc  anjccs  ,  auE  coiuniioM  daonc  »  ^ai- 

cuin  luliccnt  , 
ItiJciii  hxc  inU'.i  advenîcnli  IfVpk  I 

me  ddctlct  data  eft. 

Wk"  Ipnpa  I  iMw  maliens ,  *;  /('«//<•  /««f  interprr- 
tmijjrd  iptii  Ht  vprintr  Givff.irti  viufior  expvnt  i 
Mw  M  fMidtm  fUuitjmmÀ ,  irrr  <<^m  injirumemim 
«mm  «ma»  /V<im  i«r  terréomftdnitm,  &  ImIw  : 
«■ir  «M9i«t  «Junv  txfminir  à  GnmuÊÊSiitii  :  |Ac, 

mpHfé  c*fm  CHm  nfin.  Nobit  eft  un  pic.  Nomen 
ttmen  etUm  upupz  ,  vrl  opopx  ,  vkI^b  rttinrmHi , 
tUM  houe  voc  ttmHi  injtrHmermm  illud  Ifut-mit-Ut 
CBcobain  ,  f  m«  tfl  ntSuii ,  choue  MppttUmuj.  Sic 
%pupam ,  vel  opopatn ,  Upidicimt  rtddidàuu.  Hu 
«M  tfi  tx  ppl^kéldmkHi  verti  mmifm  «  ftlff  »  «tt 
«If»'»  hmfnpri*  s  Smm  prvprin  tfi  twm  iridtlitm  /î- 
mi^Mt  :  tune  mim  fj}  iua  oTL-pàv-.  Hoc  efi,  utVkljo 
wfHAinr,  v«i  PALE  A  riu.  yidtmw  tdmm  Lmini 
imnOrénsimiiari  ,  Ht  vatillum  n*n  tMttm  id  mp- 
fMtmt  t  f»»d  igni  ftrvit  ,  ii^rumemmm ,  ftd  uidm 
MUKÀ^etms  t  fw  tMi^mr  fimu  m  tMitur.  H*c 
tmu  mtum  Mfui  Ftmmm  mti^m  tUn  tmh 
€0f,  vt.  Utntinqne  lodin  («ram  cAè  tolonc  fie 
irolncres  :  itaquc  padorem  cirum  cuni  vatillo  cir- 
cnmire oportet  ,  ad  flercus  tollerc  ,  &  confervarc. 
Ubi  varilluni  ,  nem  c'/  fna  ,  jed  itlteriHi ^ertmi  tnf- 
tntmentum ,  ijuam  paUm  viUgi  vtàtimiu  tfiv«  fer^ 
rta  fît ,  fiye  Urnes  ,  nUuié»  ,  «é^gada^e  fitrcm  , 
^  îdii  rei  cmîuktt ,  Mpum.  Sic  Méorn ,  &  GrMw 
vtct  •wi/aH/jM  &  Lmims ,  vatîUo ,  é"  Ud»t  fm  btuiile, 
^utd  d  batillo  dfd!ifJ:jm  rff  ,  nmi  nfas  témtMtn  tffe  , 
«d  exprimtndum  foc.trîum  illnd  noium  inflmmcn- 
tKin,  frd  en\irn  ad  atia  i!U  cjue  pcfuirnui.  M. 

Houe.  J'ai  peine  a  croire  cjuc  ce  mot  vienne 
da  Latin  ttpnpA.  il  me  paroîc  bien  plus  (impie  & 
.  afanaanKa  de  le  dériver»  aa(E-bien  ane  le  veibe 
Mwr ,  de  l'An^ob  r»  hrw ,  qai  fignine  la  mène 
chofe.  Les  Allemaiis  difent  huuen  ou  h.tuwen,  pour, 
couper,  (ailler,  de  c|^uc!que  manière  ouc  cela  fe 
fiide.  Les  Flamarts  dtlein  h*axieit.  La  rellemblance 
de  ces  mon  avec  le  mot  Francis  donc  il  s'agic  > 
eft  trop  franianie  pour  qu'on  pdllê  douter 
cclni-d  ne  tMnnediB  l'un  oudelauue.* 

HOULDLCeft4-dhe,««ce,  dh  Boid  , 
dans  (es  fécondes  Additions.  I5e  l'AllemoMf. 
oa  hHld,e{vi  l'un  &  l'autre  figniAcnt grace, &Yesr. 
X«  Duchat. 

HOULETTE.Arplié.  Lat.f»^.Gr.  uXm* 
^o4<  ly'^MVtqnitètfoaveencenefigiiilîcaiion 
^iM  Feftus ,  en  ces  termes  :  Amolvu,  ?4/hrid# 
hmndmm  ,  fut  prcudei  dgumttr.  Et  0  en  a  été  for* 

tné  de  ce cre  force  ;  -ifulum  ,  d^elkm ,  it^oU  ,  ngo- 
lettM ,  <(0/m<(,  HOULETTi.  On  a  £ait  t^niiwMif 4M  i 
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jlçtlMm  fe  troovt  aaflt  dam  les  (^lofes  andcnnet* 
où  il  e(l  interprété xa>oC^n*  M.' 

HOULLfiUR.  Vleaznotmn&&,Milipé- 
fait  4iJUkm.  L'ancien  DUHamidre  L«Rn-naw> 

Çois  du  P.  Labbc  :  Adititir  :  rihaur ,  ou  /ndi/rwr. 
ScoKTATOR  :  liMM/frr.  Dam  un  vieux  Glodaitc  ma- 
nufcrit  de  M.  H|p»,<iifcfc>rciiHMiyrtlt»»*i«d» 
hâMplemr.  M. 

H  o  V  L  L  t  u  K ,  vitDed>rAlleaMni««r,  6fc  de 

LesFlamaai 

mm  faw ,  la  Anglob  vthm.  On  a  changé  la  IcN 

Ire  r  en  /.  Le  Ducbar. 

H  O  U  P  E.  Je  crois  que  ce  mot  a  été  iormc  de 
kmfft,  Voyci  hMppr.  * 

HOUPELANDE.  Afpiré.  Sorte  de  cafa- 
qile.  Ce  mot  eft  ancien  dans  nocre  Lang^*-  I'  <c 
«coBvedusllnTentairedes  tneablesdeCMKlesV. 
f  HoVVt  ANM  :  ^«>n(/4  pMflmrMt,itt  Nlcoc. 
f  M.  Huer  croit  que  nous  avons  appellé  Itoupf 
lande  cette  forte  de  caiaque ,  parce  qu'elle  noivt 
étoit  venue  de  la  Province  de  Suéde  appellcc  Up 
Unde  :  de  la  même  &^n  que  nous  avons  dit  hoH- 
gnife  &  hMgrtline  ,  &  cttfiWM  ,  &  créiwat  ,  da 
nom  des  Uewt  d'où  ces  luibillemcns  nous  font  ve> 
nos.  Les  IbUeiu  appellent  une  boupelande,^** 
Idnda.  M. 

H  O  U  P  1  E  R.  Afpiré.  On  appelle  ainfi  un  ba- 
liveau ,  jeune  ch£he ,  téfervé  pour  la  repeuplée , 
gandu ,  &  ébranché  julques  à  la  plus  haute  houpe. 
pour  le  faire  croître  en  haut,  dit  le  P.  Labbc  :  ca 

Îullamjtde  Nkot.CeiiiMaété6it  decdidde 
efpf,  M. 

HOUPLEUR.  Voyez  d-deffus  h.ulnr-.  M. 
HOURAGAN.  D'orage.  Voyez  curagan. 
H  net. 

H  O  U  R  D.  Afpiré.  Nicot  dit  que  htwd ,  ou 
heurdù,  eft  un  mot  Picard ,  qui  (ignifie  /{bsffkié, 
Daas  le  Romao  dn  petit  Sabtré,  cii.  ij.  Cm»* 
mm  Smmr/fi  emmit  itmit/lmtm  ftuuid  il  P*f- 
feit  pjir^dntm U  X0f  &  U  Miijm,^tmitmumi 

hoHTS.  M. 

H  O  U  R  C.  A  la  bonne  heure  que  hcur.i  foit  un 
mot  Picard  :  mais  cela  n'empècne  pas  ou'il  ne 
vienne ,  ainfi  que  h«rd  ,  qu'on  a  vu  d'demis  «dft 
l'AUemao  i«n<  I  qiii  iîgi^  proprement  one  dale* 
9c aSAnt  m boodier ,  une  porte ,  une  malfiin, 
fiir-tout  ruftique  ,  une  afTcmblcc.  ' 

HOURDES.  Ceins  rujiict  cdlciémtnti  ^  tx 
cario  crxda ,  m  pelUtm  ,  campa 
Etienne  dans  Con  de  Re  Vefiiaria.  M. 

H  o  u  *.  O  E  s.  Ce  mot  vient  peut  être  auflî  dé 
l'AUeouuiAantftdatisUfisnificacioadedaie.  On 
a  pu  fidredei  dHudinesdehnfimemaiiaeqié 
les  claies,  fiii-tsat  pooc  da  gm  de  la  cnpip 
gnc.  * 

H  O  U  R  E  T.  Maowdf  ddnde  dnTe;  Moliaé 
daas  fes  Fafcheux  : 

I>l*n  prtftrve ,  en  ch«ffMt ,  tut*  faj^e  pfrfimnt 
D'hm  porteur  de  huchei ,  f  «/'  mal-A-propos  forme  : 
De  cugnu ,  ^uifuhns  it  dix  immigMeux, 
jHfim,  ma  Meutaf  ^  fmm  lu  Cbtigtmfmir^ 

VeilleHX.  M. 

HOURS.  Voyez  Hourd.  M. 

HOUSEAU.  HOUSE.  Nos  Anciens  Fraiv- 
oois  appeUoiott  ktrftt  te  kmftr,  et  qde  nonc  di* 
rottsmainieaaatAiN»dcAir«r.  LeSIrtdeJobivilk» 
en  la  Vie  de  S.  Look  :  La  chair  des  jmiAn  «mm 
depîhtit  /itffH»  kf«  »  &  le  cuir  tmu  dntntit 
tmmiàimiir&itwntànffnMMndmHmiak 
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henfe  tfui  4  tft/  Imj^-temp/  mmeiê  iâtrim  Ut  etfrif 
Engiicrrand  de  Monftrclct ,  vol.  }.  S'tn aB» keuftr 
&  monter  fmr  un  trei-han  chrvjiL  Froiflârt ,  vol.  9. 
ch.  j  j  :  Houftaux  ,fndim  ,  ehMtffes  <i  hcMfrr,  ef- 
prrons  ,  ^£6.  Le  CmaMfn  PM-uitm  :  Ocrru  ,  hou- 
ftl  -,  acrejtre «  cfaauller  houlcaux  ;  of*-,  houfêau  à 
chaulTcr  i  aféon  ,  chauflcr  boufeatu.  Joannn  ]»• 
auenru ,  dans  foo  dtholicon  :  Of* ,  ^ueddam  gf 
mu  CmlciMumi  ,  tA  os  oflîs  dicitHr ,  <jucd  primo  de 
etriis  b«nm  tft  fuR*  funt  ;  &  ^juatmii  «une  rx  nlio 
ftture  fiMttfrifiimm  témtHnemtn  rainent.  Auquel 
lieu  I  iàuoKL  I*  penfie  de  l'Auteur ,  il  faut  lire  Àt 
«fihu  m  ^  49  dftwriûi  bien  qu'il  n'y  ait  aucut 
ae  afpannee  i|iie  *  ou  comme  écrivent  Ici  An- 
Mun  de  la  dendece  Laritûté  hcf*  ,  foie  kmé  itn 
«ffis,  Galêneuve. 

Hou  se  AU.  Vieux  mocinuûcé,  qui  Agnifie 
hmt  :  ocre».  Coqnfllait» aipiacbdraMe  la  Sbo- 
|k&URdZe: 

dtiMÊielumtkfiuimAnm*» 
Smu  érnimt  m  kuftmut, 

EoaMonolopiedciPBiMqiie».* 

St  ' pmtrmMÏneHt  fter  mmtt ,  mt  Mwr  » 
JSr fmu  htufeK.  fmay  U  vm». 

De  bofetltm  ,  diminutif  de  btft ,  Ladn-Baiiiafe^, 

fait  de  l'AIIeman  b»fe.  Le  Glolfaire  Ladn-Saxon  : 
ttâig*  ,  ecrrx ,  HosA.  Paul  Diacre,  liv.  iv.  ch.  14. 
des  Geflos  des  Lombards  :  F»fieÀ  vni  cœ^tnm  ht- 
fit  mi  ,Juper  <]uas ,  eqKitéUHttttlAnMt  kvmt  frit- 

tdum.  Std  ûe  ât  gméumnm  «m^miiiàÊt  tmiiÊ' 
rmt.  Notkeius ,  det  Gefte*  de  Chailcmag^ ,  !!▼. 

x.Cum^Me  «d  (.bfetpànm  Dvmini  cmlH  htftu  Jkéu 
VelUnt  txtrahtre ,  ille  prehiiuit.  Et  c'eft  de  ce  mot 
hofa  que  les  Grecs  modernes  ont  prtb  leur  Jritv.qui 
£c  trouve  en  la  même  llgiiification  dans  Aclimcs  , 
db  xio.  Voyez  Spelman  en  (on  GioUâire ,  8c Tof; 
ûanU  Firiu  Strmimu  Au  lieu  de  ibiM/isr»  BMiè 
«vous  dît  Am/w.  Mathieu  Plifc ,  eo  1147.  fnth- 

fijfmii  vrftihti  *dtmati  ,  calcramfntififiu  milita- 
ribut ,  <fn*  vuhàtriter  mvin  dimniur.  Ce  qui  pa- 
roît  auÛî  par  le  Ibbriquct  de  Conrteh*nfe  de  Ro- 
bert ,  Duc  de  Normandie.  Voyez  du  Tillet  au 
Tnité  d'Ajigleterre.  H^ftn  ,  en  Alleman, lignifie 
eneete  à  piéfait  kmttattiife.  £t  des  boites,  en 
Bat-Breton ,  t'appellent  Ama  Et  nos  paylànt  dï/ènc 
encore  hsiéfes  ,  pour  dire  dtj  chatijfes  :  &  fe  Imtfer, 
pour  [e  ch.mi'jer.  Et  de-l.i,le  mot  de  niqHehouft  , 
pour  ^arriitihe.  M. 

HousEAu.  Le  hcufcnH  netoit  pas  une  botte 
entière,  mais  proprement  une  botte  à  la  Dragon- 
ne', ou  une  (impie  tige  de  boctelâiM  IbuUer  ou  fans 
éiwm-fiéy  comme  parle  Villon  ,  dans  un  palfage 
cité  par  M.  Mcii.a5;c,  au  mot  Brodequin.  Et  je  ne 
(ais  il  du  tcms  du  Roman  de  la  Rofe  ,  les  femmes 
mêmes  n'avoient  pas  pris  la  mode  de  porter  des 
hmfiéutx.  Du  moins  y  art-il  quelque  apparence , 
à  voir  comnie  l'Auteut  fttle,  ibC  la?.  1*.  vdd 
ûtteams 

Et  parjirjnt  entente  lui  chauffe 

En  chajîtin  pied  fntiier     chMuffi  , 

£t  M  deux  dtin  du 

Emmlin  fijMtttemem. 

De  bmfinuUx      f*t  txtmA} 

Çât  fM  iftfiûh  it  fmfi»  ndh 


HOU. 

Ce  fi^  tnp  riidt  cluuÊfimm  , 
fwirfb  d«  «rf  y^Mmr.  Le  Sndiac 

Hou  s  EAU.  On  ne  Ikuroit  douter  que  le  mot 
htufeAux  CM  hfiufei  f  ne  (bit  d'oi^iue  Celtique, 
pui  iqu'on  ie  reconnaît  dau  on  IS  mnd  nombre  de 
Oialeâes,  tant  ancieanesaaeaiodiEmajqui vien- 
nent de  la  Unguc  des  Celtes.  Toyea  WêdMBi , 

dans  (on  Clojfanum  Cermanicunt ,  au  mot  Hiftil, 

On  dit  proverbialement ,  il  *  Uijfc  let  hutjimx. 
Uoufticm  houjeaux ,  fif-nifjoicnt  autrefois  des  bo- 
tes ,  d'où  nous  avons  fait  le  root  de  tn^ehtmfet  j 
&  le  furnoni  de  (emehemftfiotaié  k  notre  Duc 
Robett»  dam  la  Cbrooiqne  de  Nonnandie ,  ch. 
f  e.  fbr  la  fin.  Rden ,  Diie  de  NermMàit ,  itm  Ae 

petite  fiature  ,  &  de  gnt  memhrei ,  é'  potrce  <]uil 
Mveit  lei  jambes  cannes  ,  il  l'ut  nommé  Courtehetiji. 
De  h«ufe  l'on  a  fait  les  verbes /M«y«-  &  dthomjer, 
c'eft-à-dire ,  boter  &  déboter.  Roy  arrivm  if 
mtuin  ,  &  toHt  houfè  fut  4  U  kénédinien ,  dit  Nico* 

las  Gilet ,  en  U  Vie  de  Chailo  VIL  £c  dans  Alafa 
Chactier,  en  lUfiphald'Aniaitn: 

Tanttfi  ^u'il  fer*  defcendti , 
Stmt  dire  ce  mi'ilunmtté^ 
Et  fmt  ce  ffU  edt  euttiiim  t 
{^n'il  fait  vêtu  ne  dthmfét 
U  trsp^erteM  crue'. 

Htufe ,  &teLadn-Baibare  Iffa ,  qni  fe  trouve  daiw 

Paul  Diacre.vienaentderAlieman  hofi  .Nous  difong 
donc  que  quelqu'un  a  quitté  les  botes ,  &  lallfc  les 
ftoufeaMX  ,  quand  il  meurt  ,  &  que  ,  comme  dit 
Nicot ,  il  s'cA  dcchaul1(^  Se  mis  au  lit  pour  moni- 
tir ,  tellement  quil  n'a  plus  de  befotn  ni  de  chant 

Tel ,  ni  de  quoique  ce  ÏMc.  De-là  anflt  eft  vcoo  ces 
anttc  pioveibe ,  maïs  qu'on  voit  coErampa  ; 

j4  félM  fiixitnte  &  don^e  , 
Temps  efi  ^ae  l'en  fe  boufe. 

Il  faut  dire ,  temps  efi  qu'on  fe  ithemfe.  le  VOO- 
droit ,  on  pouirtMt  moralifer ,  te  Mikbe  daTaBiia> 
fe  la  pcQWe  de  Nicot ,  en  diiant  que  mue  vie  eft 
un  vôme  ;  fidvant  quoi ,  Jacob  dlfoli,  que  le* 

jours  de  fon  pèlerinage  avoiLiu  rtr  courts  &  mau- 
vais ;&  qu'atnfi  le  voyage  ccjut  fait ,  on  devoir 
tirer  les  botes ,  puifqu  on  n'en  avoit  plus  affaire. 
Voyez  Pafquier  ,  liv.  8.  ch.  ;S.  qui  en  rappone 
une  origine  hiftorique.  On  dit  encore  par  uneaiH 
tre  méapbace ,  tpa  quelqu'un  eft  délogé,  pour 
dire  qu'il  eft  mort.  De  Brieux ,  Origines  de  quc^ 
ques  Coutumes  anciennes.  * 

HOUSPILLER.  Ceft  le  mcme  <\Mi  gouf- 
piller.  Et  l'un  &:  l'autre  viennent  de  t"(//>/>i/4rr  ; 
c'e(t-à-diie,P(iM  vellere.  (^eiU t  viUfi^  vulfifilmm, 
vulfyiUn.  M. 

Houspiller.  Je  crob  que  tt  mot  a.Ja 
même  origine  auc  gafpilUr ,  par  le  changement 
de  c  en  h  ,  de  de  ▲  ca  ov*  VofCs  d-defrat/q^. 

piller.  • 

HOUSSARS.  VoyezHUSSARS. 

H  O  U  S  S  E  <iï  cheval.  Afpiré.  Les  Languedo* 
ciens  &  les  Gafcons  difent  horfe  :  ce  qui  pouiroit 
doiuiet  fiijet  de  ooite  que  le  mot  de  Uiffe  aorait 
été  &f  t  é^MTpi.  Les  andem  iè  ferveient  de  peaux 
d'ours  pour  fe  couvrir,  comme  il  paroît  par  cet 
endroit  de  Virgile  :  occnrrit  yiee/Ies  ,  Horridns  itt  • 
jaculis,  &  pelle  Libyflidis  nrfc.  Et  notre  mot  de 
boMfe  (e  difoit  anciennement  d'une  fone  de  cou- 
verture dont  les  femmes  de  village  lëcouvcoiem 
l'bivec.  Nicec  :  Hevtsa  ,  ^  anr  ananm  em- 
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mitm  Jit-pwi  imp-tir 
MwriM,  fw  Ittftmmes  4e  wiUfget  m 
tréts  àt  fréoife^  pmtm  l'hiver  i  i*»  ét^Mms  tu 

tefte  dr  lei  efpju'cj  io/itre  le  frwià ,  Id  nci^e ,  d" 
fliùe  :  tdtjHeÙe  n'j  juc:tne  ;j<,0H  d*  tMiUur  ^  ne  de 
cotfiwt  ,  Mns  rji  toute  telle  ^HtlU  VttmJt  l«  liwi 
fU  ibi  iÊurebMd  én^fitriji  èC^vemim  tu  ut  hi 
mit  mfmi^tm  fmt  m  vnitt  ^  mut  U  imrdir  fiu 
UJbf»f  m  itgk  fmU  trenclie,& pMtr  U  ftinplui 
Mhmp,  tct.  Et  il  aarolt  d'ailleurs  par  cet  endroit 

d/AltlIllUn  Marccllill  ,  Hv.  ï^Optrimemii  Jcirins 
rftmwm  ,  tmni  multitudine  defenfa ,  que  lc5  cou- 
veRa(0^CS<iievàn]téloiei»  de  cuir.  Voyez  fVonr- 
rét*  Et  enooce  «DjounThui  *  plufieuis  houlTo  iônc 
de  peaux  d'oun  ft  de  tigres.  M, 

HOUSSEPAILLÎER.  Rabelais, liv.  ï.ch. 
^o.  Nerva  lyoHfTepétrUier.  Ceft  un  valet  de  cuitïne. 
Math\irin  Cordier.dms  fou  de  carr.  Serm.  emendd- 
rime ,  ch.  14.  n*.  16.  de  1  cdition  de  Lyon  ,  en 
tfi9>  Hic  mediaJlMttis  ,  uug  Toullon  de  cuiAne, 
ung  hott^nilier.  tà^pimM^t  Périfini^hmt  diei  fi- 
Ut t'vng  maf iPÎtoiL  Ribelab ,  Uy.  4*di:  9.  a^p- 
(eUé  gens  htet.  dtfnn ,  des  gaetix  ou  des  coquins , 
tfÀ  noyant  pas  le  moyen  d'avoir  An  bottes  de 
«eoirfpour  fc  sarentlx  du  froid  uu  itcs  boucs ,  s'en 
fimtavec  du  tbin  qu'ils  filent  &  cordcllcnt  autour 
de  lairs  jambes.  Ici  un  hoi<fp4iUer ,  comme  écrit 
cè'inbc  Maihurin  Cordier,  c'eftui  homme  fi  mi- 
fiiable ,  que  n'ayaiu  |>as  mime  dn  foin  pour  s'en 
&ire  des  bottes  au  beloin ,  il  dl  obligé  de  le 
fir  ou  botter  de  paille.  Voyez  M.  Ménage ,  au  mot 
houfe.iii.  On  voit  l'hiver  dans  les  Provinces  quan- 
tité de  payfans  hcuféi  de  U  lotte.  Le  DiechéU, 

H  O  U  S  S  E  R.  Chcv;il/j««/7* ,  tantôt  fignifie  un 
cheval  couven  d'une  hcujfe .-  Voyez  Nicoc  &  Bord  : 
9c  tancSt  on  cheval  qui  a  une  plaie  qu'on  vient 
de  nettoyer.  Le  Tiadiiâeur  de  la  Matéchalletiede 
Laurent  Rurc,ch.  toi.  Puis  fait  mit  fmrUfudx 
du  cheval ,  mw  chunlt  ,  unt  qu'il  pourra  endurer  , 
en  le  ILtnt  d*  ^el^ue  chefe  i  &  trois  ,  quatre  ,  ait 
fbtt  àe fmt  U  jour ,  fût  hffe,  t'il  tfi  vit  exptJUtnt. 
D«is  ente  derideie  firaiîficatioa  ,  hnéer  vient  de 
ikijfWr ,  qid  eft  me  el^te  de'beÛ»  flofi  app^ 
Ibit  de  houx,  parce  qu'il  efl  ordinairement  bit  de 
cet  arbrilleau  qu'on  nomme  h«nx ,  d'où  btuffùte  ,• 
l'oit  de  l'AUcman  ■mj/',  qui  llgnihc  Jel.'ori  ■  J'oi\ 
aulTi  nous  avons  fait  honjf,  qu'on  die  a  un  cliicn 
qu'on  chAlfc.  /-^  Diuhat. 

H  O  U  SS  IN  E.3aguette  Oexible.  Du  mot  de 
htiùt  i  jpwce  que  les  hooflines  Te  font  «xdimuie- 
mentdehoux.  M. 

HOUX.  Afpirc.  Arbrifleau.M.  de  Saumaifc  fur 
SdIui  ,  pag.  g6t.  le  dérive d'»i»«, ablatif d'/7r.r.  A- 
quifolium  pmrri  veterumJLatittemit  »  hcdiemgntm 
agrifblium ,  tfi  fmttx ,  wl  nAmfatltt  ,  qu*  Callit 
dicinr  uovx»  ^iujMfiam  erhinm  ttUguMtUfitr- 
pt  y  ftlii/  tttttUtùit ,  &  femptr  tmùumku  ;  f»« 

profrHElubacc.isk.ihet  ruhenretii^trM/bteidàs.  fl.md 
n»MUùm  hiu  arbor  ilici  atfttiftlia  diffimilis  :  itleo 
femper etu  jititpt  Plinius  idem.  Urrarjui-  .-.-/r  fî  /i.i 
MIMMM  prt^ert ,  &  femper  viridia.  Hinc  t]ii!d.im 
ex  mfhit  Herbaria  rti  ptritit ,  HOirx  imerpretantHr 
iUeiHh  Net  digkeer  G^ttiemm  ex  ilîce  feOMm  efe  » 
ifMe  heUt  dce.  OWr  iOud  mveti  Hie  eiiitm  itcfirit 

perpetMMm  e/l ,  ut  cjnt  perte  1  Littines  vttera  ,  .ir-r 
h  aies ,  ad/piramur  vocahula  ,  (i'ie  fijtM  prontonLut 
JiteeittiC^'  {«titra,  ^ut  apud  iHoi  c rirent  fpiritu  , 
tpfi  adfpirrm.  Qiied  verum  ejfe  deprehendetit  ,  qui 
tw/  parum  attrndtriitt.  Ilex  tante»  Aqolfiilbk  »  & 

AquiMhun ,  d^firm»,  Uicem  GtUi  vetmt  tonsi  : 
Ternit, 
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«•frifWn»  »  wavx.  D'amies  le  dMvent  d'«'fvc  ;  & 
canle  des  pointes  Jos  fouilles  du  /.'(^«-t.  (  ■':•.;  lignifie 
M.  Bochart  le  dt-tivoir  Je  i.  .  lequel  mot, 
félon  le  tcmoiguai;c  de  Paulanias  ,  dans  les  Phoci- 
ques ,  isnitioit  parmi  les  Galatcs ,  une  cl'iKce  de 
fbuMe  oont  la  graine  étùt  rouge  >  comme  eft  celle 

an  iMQI.  T&0  3  ^iftttt  T«rT/w  fatfir,  ^» 
ÏmJw**!  t  ■MUt*  Wmy^tai  ^  M  vrtif  «>pvyim(  ,  f^ti  tf 
iwf/ttfim  r^tit,  «fo^Mj^wir  "fi-  M  di-  Saumaifc  , 
au  chap.  70.  de  fes  Homonvmeb  dis  1  iantes,  par- 
lant de  ce  partage  de  l'.iuLuiias ,  ccrit  i,f>!uj  E:  il 
ajoute»  que  dans  un  ancien  Lcxicon  manulcrit,  il 
y  a  ^ ,  au  lieu  de  ùn»-  L'opinion  de  M.  de  San» 
maile  toudiaot  l'ctymolog^e  de  beiix  *  ne  Mratc 
k  phs  vrai-fanbbible.  Et  daa»  l'endinll  de  Faufi»* 
nias,  il  faut  itymu.  VoyeaTncB^^i  daw/êsAd* 
veriaircs ,  xix.  zj. 

De  hjiiv  ,  on  a  fait  hol'din.  Nous  appelions 
ainll  en  Anjou  cet  arbrilfeau  que  1rs  Apothicaires 
appoUeiit  brufcut ,  ou  myrte  fetivmgje.  M. 

Ho  V  X.  J'ai  peine  à  cndre  que  hettx  vienne 
d'f'/iVr  ni  d't^ûf.  je  le  dfahe  du  Tcomnique  ««.y/ , 
«loi  ûffiËKnfemfiit^ïris, * 

HO  Y. 

H  o  Y  A  u.  Ut.  f<>«.  De  fodittUtant  ùk  da 
ftdere.  Qa.Mftifellttm.  Voyex^mv.M. 
■  Hoir  A  V.  }t  ciofa  que  ce  mot  «  la  même  ori- 
gine que  h«ee,  puifqu'il  en  efl  un  diminutif.  * 

H  O  Y  E  R.  A  Mcti  (îgnilîc  quereller ,  tanfcr, 
&  quelquefois  appcUcr.  U  vient  Je  it>r.r»c ,  auquel 
l'ens  on  a  dit  aulii  hsiyer ,  qui  vient  pareillement  de 
vocare.  i-'roillatt ,  vol.  i .  fol.  1 1.  v*.  dc  l'édition  do 
Jean  Petit  :  Et  tcmt  Itt  veffrttltt  Efcefisfaiftient 
par  cMfitPHe  péuu  fkfi*  ,  ijr  fMfeiem  gram  brujt 
de  cerner  &  hujer,  Keuret  Vegere,  vejme  ,  vderet 
huyet.  Le  Diiekm, 

rt  u  A. 

HUAU.  Alptté.  On  appelle  ainfi  un  mOaii 
dans  les  Provinces  d'Anjou, du  Mafaie&de  Tou- 

ratne.  Et  del.î ,  verge  de  huau  :  c'ed  ainH  que  les 
oifeleurs  appellent  une  verge  à  laquelle  ils  atta- 
client  les  ailes  d'un  milan  ,  avec  Jes  grelots.  Et  ils 
appellent  auiFi  huau  ces  ailes.  Voyez  l'Auteur  des 
Rufes  Innocentes  de  U  ChalTe  te  de  la  Pêche, 
p^.  t7.8.  Ce  mot  de  Ittau  a.  ht  fotmé  de  cdai 
de  kmer  :  parce  que  les  payât»  huent  Se  oient 
après  les  milans  ,  quand  ils  s'i^iochent  de  km 
mailbns.  AI.  Voyez  HoiAU. 

H  u  A  u.  Ce  mot  fc  trouve  dans  la  Légende 
dorée ,  imprimée  en  1476.  Légende  dc  S.  Pierre 
ad  vinciilai  &  U  y  eit  mb  pour  le  buho  de  l'origU 
nai  Latin  :  ce  qui  me  petfiûde  qu'il  pootroit  Uen 
venir  lie  Aiféitf  >  dic  par  mftapkime  pour  hiAe.  Bii- 
hus ,  hithelUii ,  uhelùii ,  uau  ,  hnoM  ,  en  y  prcpolant 
un  h  ,  comme  a  plufieurs  de  nos  autres  mots-  Le 
Du  chat. 

Huau.  Hibou.  Je  le  dérive  de  l'ancien  Franc 
Am»w,q|nil^ifie  b  même  chofe.  Peut-être  auflî 
que  nom  mac  Jnmm,  je  l'ancien  Franc  Axw»,  ont 
CM  fidfS  tous  .deux  par  onomatopée  do  cri  du  iv- 

lum  ,  qur  no'.i'i  appelions  .iu(TÎ  par  cette  raifonc^r^i/-- 
h:i.i>;!.  //.v,dAns  Ics  Coutumes,  (ignifie:cti,  huée. 
VovL'z  ci-dc-llous  huer, Se  ci-dellus  hikiM.  Le  Latin 
uiiila,  l'Anglo  5axon«/<-,  l'Anglois  «iv/yrAlleman 
enle ,  font  des  noms  du  hibou ,  formés  pîieilleilKn( 

du  cri  lugubre  tle  cet  (HTeau.  * 
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H  U  B.  H  U  & 
HUB- 

HUBERT.  Nom  propre  d'homme.  Skbncr 
le  dérive  de  deux  mots  Anglo  Saxoiis  ,  heue  ,  qui 
veut  A\ic  couleur  ,&  hecnb  ,  qui  hgiiific  brillant , 
éclatant.  Puis  il  rejette  réiymologie  qu'en  (ionne 
▼etOegsui)  qui  fait  venir  ce  nom  de  Jinif4,pUDe 
éa mot ktMpidf  «lequel  fignifie 8xç , & miupho- 
riquemèmdâices ,  plaiHr  \  8c  de  htritht ,  qui  Veut 
dire  cnclii»,  porte.  Selon  la  première  étynrologic  , 
Hubcn  Mpiiili:;,  qui  a  un  teint  brillant  :  Se  fclon  la 
féconde  ,  il  veut  iiirc,qui  cil  porté  au  platfir,  qui 
aime  le  plaiilr.  Mais  je  croirois  plutôt  que  Hnktrt 
n'ed  Qu'un  abr^é  de  Humben ,  par  le  retranche^ 
naicderii.  Vofa  àràcSBam  àbmém*  * 

HUO 

H  U  C.  Voix.  Jean  le  Maire  de  Bdges  >  dans  Caa 
Pocme  indtalé  :  L»  TmfU  JCImmuir  &  dt  ver- 
«v,  aMafimfixîéaie: 

yl  un  feul  hue  , 
Larrons  font  ftrins  *u  jac. 

De  tw;  ,  ablatif  de  v»x,<\a\  dans  cet  endroit  fi- 
jniiîe  cri.  Le  Duchat. 

HUCHE.  Afpiré.  Sone  de  cofl^.  Del'An- 
gkric  àmeh ,  qui  fignifie  en  géntod  toam  finte  de 
coffres ,  &  en  particulier  unt  mait.  J'apprens  de 
M.  Moiûnt  de  Drieux  ,  Confêiller  au  Parlement 
de  Metz ,  que  le  mot  François iwf A*  fc  trouve  fou- 
irent dans  les  vieux  Ecrivain»  François ,  dans  la  fi- 
gnification  de  cojfre  :  ce  qui  ne  confinM  pM  pCQ 
cette  étymologie.  Les  AflgievinspnMioiiosiiKi^(«!i 
Dans  la  lUcettedebPterottd'AiigeniMwMri^ 
coffres ,  &c.  F.c  ce  mot  St  inove  dans  les  Adua  de 

Jéruialem.  AI. 

HUCHER,  HUER.  Ces  deux  verbes, 
quoique  de  lignification  un  peu  diftcrcnte ,  vien- 
aeiiC  pourtant  de  même  origine.  Hacher  eft  pro- 
ptement  ciier  à  deflèio  de  fidie  amodie  qinetque 
cbofe.  Le  Roman  de  GuiHanme  au  court  ncs  s 

fmrf*mfgrimfAtm  Bém  IwrAer. 

C'eft  dc-là  qu'eft  formé  hiuhet ,  qui  lignifie  le  cor 
d'iui  poRillon ,  duquel  il  lonne  pour  donner  avis  de 
fa  venue.  //««•,  041  htàtr  ,  c'eft  crirr  canfufémettt. 
Tous  deux  viemieticde l'ancien  mot  Fsan^W» 
qui  ngnifie<R>  Vâl«>ilKiilouin ,  liv.  y  Likiutn 
Jt  '!Tan  ,  ^UfimUrit  fut  ttm  &  mtr faiiéUt, 
fcneuvc. 

H  u  CHER..  Vieux  mot ,  qui  iieniBc  uppel- 
Ur.  Hétioand» dam iônPoëine delà Moit> ^tan- 
ce II. 

Mèn  trit  Mmtt  &  hmhe  Amat, 

Batelin ,  dans  la  Farce  de  IHitelb  : 

^Mm»i>tsinenJref.-wiu  tffiÇftr 

En  pafm  *  hKhî»  mi»»Goaipese. 

Maroc ,  Pfeaume  50. 

LfTi  buchtr»  &  terre,  &  ciel  luifaitt. 

Ronlârd ,  liv.  i.  de  la  Franciade  :  Hucht  tes  vtms. 
Sur  lequel  endroit  Ronfard  a  lui-même  fait  cette 
Note  :  Huche  :  Fieux  moi  trançoit ,  ^ui  fignijit 
appdkc»  I>e-li  vient  im  hudict.  C'eft  un  carnet  du- 
fHd  m  éifftUt  Ut  dtknt  à  U  cké^t,  M.ScanxHi4 


H  U  C  HUE. 

employé  le  moc  deMbr  d^lèvi.  de  iMEafi* 

de  BurleTque  : 

La  freftreffe  en  voix  de  fanffet , 
Devant  Im  perte  de  l'Eglife , 

Hiuhd  les  gtnt  du  fils  d' jinchife. 

Et  Molière ,  dans  (es  Fâcheux ,  celui  de  kuchet  : 

Dieu  preferve  en  chajfant  toute ^age  perfeant 
D'un  pmtmrdthuchttfdm^l^^Ffnfn fin 


Ce  mot  cft  anin  encore  uiiié  dans  le  Blafon  pour 
une  trompe.  NIcot  dérive  hucter  ie  beuj  :  &  \t  de 
Cal'cncuvc,  de  l'ancien  mot  François  huj  ,  qui 
guiiie  cri  dan%  Ville  Hardouin  :  &Dominicy,de 
iiufctmt  ou  uiium.  OaoïAM  rui.sAiit,>^a(|f6it 
banre  k  bçfiroy  :  fient  in  l^g^  Settmmm,  «m. 
yv.  levare  haeloiin,  vHmht  vtmAmtFumidSt, 
eof.  )o.  uccutn  :  iim  ift  *e  clanaaie  :  uude  nos 
.  bqcher  efiutinnu.  Ceft  an  chap.  xx.de  fon  livre 

du  Franc-Alleu.  Il  vient  de  voiare  :  ce  qui  a  c«C 
fort  bien  remarqué  pat  Pétion  :  ce  qui  cli  remar» 
quafile  ;  car  Pcrion  ne  rencontre  pas  bien  en  éty" 

copen  détroit» ,  ntjfrt^ue  lingua  pr»dui}icne  ,  ucct 
primum  j  drindc  ,  afpiratione  per  pmkefin  prapofiti^ 
ttlijite  ,  m  jerc  p: ,  frr  epenihefin  inttrjeffâ,  hucc^ 
nmnm  ejL  Les  Picards  diiènt  9^0(6  anjoucd'huî 
WtAïf»  9(  kutfutr.  Beze ,  dam  iba  ir  JVorif» 
lÀnm/t  rt^m  FfvnftKUtimt ,  teRiafqpe  que  le  mot 
knelmr  e(t  particolieremeat  da  langage  Picard. 

î  HHckfreiiff  ii.  M. 

H  V  CM  sa.  L'vtymologic  que  Nicot  ic  M.  dç 
Caftoempe  donnent  de  tmcher ,  me  femble  piéfi^ 
fàble  à  celle  de  M.  Ménage.  11  eft  tour  nati^cl  d« 
dériver  ce  mot  de  henst  ou  de  knt,  * 

HUCQUE.  Efpéce  dliabiUeoMM. 

Villon ,  dans  ion  Tenaroem  : 

Item  ,  je  laijfe  en  beau  pur  dm 

Mes  gonds,  &  m.t  huejue  de [oye. 

Coquillan,  dans  les  Droits  Nouveaux ,  au  cbapi- 

CtmiùHfna  ttm eet grmiât DtStm , 

Ces  ^anJj  Clercs ,  i  cet  rmgtt  hn^net. 

Sur  l  endroit  de  Villon  ,  Marot  a  &it  cette  Note: 
HucQ.uE  ,  hahii  du  temps.  Par  le  palfaj^e  de  Vil- 
lon, &  par  celui  de  Coquillait,  il  paroit  que  c'é- 
toic  un  habillement  d'homme.  Néanmoins  ce  moc 
vient  vrai-femblablemcnr  du  Flaman  éwV^ft 

%ai(ïiiiiicfl%éoedeaiainindcfén9>«t  k^fod 
AaiCnurtA  deniis  la  ûee  1afiai.*au  oieda»  AL 

HUE- 

HITE  Nom  propce»  Toyex  Hoevi.  * 
HUER.  D'MtHUm,  par  contradUon. M. 
H  tf  I  a ,  c'eft  crier  par  moquerie.  Huer  tpiel- 

qu'un  ,  c'eft  crier  après  lui  en  le  moquant.  Je  dé- 
rive ce  moc ,  avec  .M.  de  Cafeneuve ,  de  l'ancien 
Franco»  Imt ,  qui  fignifie  m.  Ou,  H  l'on  veuc, 
fêlera  une  oaotnato^  /f<,  Ar,  iK,&ik*,lôiit 
de*  iiHcqaâbiia  dgix  on  fe  fm  nanudlenenc 

Îuand  onveac  lèraoqQer.ChezlesaiiciensFiancs 
w  figidfioit  moquerie ,  8c  bien  Ce  moquer.  Ces 
deux  mors  rcffcmblcnt  parfaitctr.cnt  aux  nôtres 
huer  Se  huer.  Huaa  en  Anglois  eft  une  acclama- 
tion ;  Se  to  hu^iza,  c'eft  faite  des  acclamations. 
7f  biiAfit  c'eft  £ufe  lu^btuic  ibiiid»boiKdaiuier**: 
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HUE.   H  U  G.  . 

M  U  E  m  E.  On  appelle  un/i  en  qudqaei  vil- 
les lie  Champagne  ,  li  coutume  ctablie  en  France 
<lc  crier  Â'oi  heit ,  la  veille  ou  le  Jour  des  Rois. 
Ce  mot  vient  du  verbe  hnerctici.  Voyez  l>t<f>:  * 

HUETTE.  AfpiK.  Oiièau  de  noie.  D'hIm- 
Uttd,  diminutif  A'mMm.  Bekn ,  dans  Çaa  Uvie  èt 
UNâmiedcs  OifênB,  1.14.  Hotm,  <^hq- 
ton ,  fwm  tUSÎM/  FrMHftifis ,  ÀnaUtt  peur  expri- 
mer une  efpéte  d'ayjc^iH  noilumtt  mMir  commun  en 
net  centrées.  H  advient  fauventesfois  qu'une  vulgaire 
difiitH  Frtinfeije  enjei^ne  j^éindemenr  a  trcuvrt  l'jn- 
tifue  MffelUtitn  àt  quelque  tmimdl ,  &  «yàe  {leAit- 
nuf  k  en  mveir  U  c»nimjfi$nce  :  mms  tmaufris  ftatt 
iiïigemmem  confidérer  fi  ttU  là  ^  Ht»  Mtmiii 
Eft-ii  pcffihle  ^u'on  fçMcht  mtmx  exprimer  /'•^f/m* 
fue  les  Lutins  cm  nc.rnme'  ulula  ,  p.ir  une  ditlion 
Frtint^ije ,  ijue  de  U  nommer  une  huctte  ,  ou  hu- 
lotcî 

H  u  t  T  T  E.  ]e  crois  que  ce  mot  eft  un  diminu- 
de  i>MM ,  qui  fignibe  un  hibou.  La  httttu  eft 

tue  dpéce  de  hibou.  VoTCx  d-defTii»  Aiwr& Amm. 

Je  Tttraxtpexû  à  foccalian  de  cei  mots ,  qui  me 

paroilTcnt  avoir  été  faits  par  onomatopée,  que  les 
verbes  qui  lervcnt  .1  exprimer  les  cris  lugubres , 
fe  rcircmblcnt  extrcmcment  dans  plufieurs  kn- 

Ses  :  ce  qui  eft  une  forte  de  preuve  qu'ils  ont  été 
is  de  même  pas  onomaBop^e.  Jetter  des  cris  lu- 
nbcei  ledit»  vir  eranple»  en  Ebieu ; 
ft  auffi  Vm  MM .  d'oA  le*  fubAanfMs  SVûlrl , 
te  nV?''  ieUtabf  Cli  lugubre  ,  l.imentarion  ,  gémiP- 
femcut  ,  ejulMMS.  En  Ciioldcen  c'cH  kVo  mI^i  , 
Vri  ieUl ,  &  VVttt  éitlil  :  en  Syriaque,  *le  UmM: 
eu  Arabe,  iU  Se  waIwaU  :  en  Grec ,  J>i<M» , 
Av^  .  <L>.«AaC»  >  &  ■  Cti  I^r"l  eiMl4ire  ,  Sc 

uMeare ,  d'où  diac-huaiit  :  ea  AUemen  k$»- 
leM,  étcAetêlet  Ubon:  cnlfhiidob,i£f  ;  en  Lan* 

giic  C.inihrique ,  OU  du  pays  de  Galle,  *jtlo  ■■  en 
AngiotH ,  la  hewli  d'où  hevlhig  heurlement ,  cri 
lanicntaLile  ;  &  htxelet  hulotc,  nom  d'une  efpéce 
de  liibou,  ainfi  a{ipeUc  à  caufe  de  fes  ciis  lugu- 
Ims)  te  anlDair/f  cbooeœ,  Ubou.* 

HUG- 

HUGE.  Voyez  huche.  M. 

HUGOBERT.  Nom  propre  d'homme.  11 
vient  de  la  Langue  Teutonique ,  &  llgnitie  mente 
en  fnd^U  tUvHj.  Dchng,  qui  veut  dire  enten- 
denenr ,  elprit ,  &  de  bm ,  qui  veut  dire  iUufttc^ 
cââMC.  Voyez  f/u^ue ,  6c  BenUer.  ♦ 
-  HITGUE,  En  liitin  Hu^o. Nom  propred'hom- 
ne.  Il  eft  Teutonique.  Wachtcr  ,  dans  Ton  GUf- 
■fmiHm  Cerrnanii  un  j  page  tôo.  Hiro,  mcniy 
wnu.  Otfridju,  Itb.  jii.  cjf>.  viti.  79.  So  imo  iher 
hngx  uuankia ,  cum  vdctllsmt  tndmiu  tjits.  Idem 
AMo/Iwglt  •  Ifismiu  hug  &  hueur.  .Exut  &  hu- 
gen  M  JSMHj  ,  tem  veme  fijpùficMUt  «r  vUe«$ir 
M  ftAftamizo  pioduSbtm.  Gothii  enim  hugjan  fjl  co- 
gittre  ,  putATe ,  bene  vrl  m^le  velle  :  ylncto-Stixt- 
nihus  hogan  curM-e  ,  higian  attendrre,  hiegan  per- 
fcntMri.  jiUimtmiùs  kchucken  meminijfe  :  Betgis 
Minen  recenivi  :  Jfismdit  hug&  tonfiitreent  haggft 
imfiUri  :  hynia  fmmdtn,  Qm  uni  it4i  evm^ 
'ntM  fimt,  ntftàliiu  mmen  k  aanMir  Mccipere  ^uim 
il  a  d^ire  potuerim.  Horum  affinis  fmm,judice  Stiem- 
hielmia ,  HebrtHm  hagah  medituri  ,  cogitM-e  j  O" 
GrtfHm  iynèa^  pKtare ,  perfpicere  ,  cvgnefcere.  Ex 
mmtmtut  propriii  hiu  fpeiUt  Huco  ,  ^utd  ,  eiim 
0»  mU^jm  vervemm  mum  fit  ,  memorem  ,  piovî- 
âmf  pei^icaccni» fit^»* 


HUG.  yt 

HUGUENOT.  }eui  Chapeavaie  ,  Cli*- 

noinc  de  Liège,  en  la  Vie  de  Robert  Je  Bcrgis, 
Evéque  de  Licgc,  remarque  qu'environ  l'an  1560. 
les  Calviniftes  commencèrent  en  France  d'être  ap- 
pcUés  Huguenots.  11  y  j  divcrfcs  opinions  fur  l'ori- 
gine de  ce  mot  :  les  uns  difcnr  qu  il  eft  formé  dit 
Dom'd'un  fpcâre  que  les  habitai»  deToms  appd- 
leiic  le  X«  Hu^en  ,  qui ,  fdm  l'opimoa  do  vnt- 
gairc,  épouvante  de  r.iiir  \cs  pcrfonncs  ;  conmicà 
Paris  le  Alamr  hour:i ,  &:  .1  roiiloulc  t.t  AiAUbrjUo: 
&  cjue  comme  du  tou-rncncemcnt  ie^  Calviniftcs 
failoient  l'ccrcccmcnt  leurs  affemblécs ,  les  Tou- 
rangeaux les  voyant  marcher  de  nuit  comme  le 
Rot  Hngpn  »  pitrenc  de-là  lûjec  de  les  appellec 
fhifmntmt.  Aubteié  dit  qnHi  fitrenc  afaifi  «PPet- 
lés  ,  parce  qu'ils  wifoient  de  nuit  leurs  afrcniblécs 
dans  une  Tour  de  la  Ville  de  Tours  ,  appellec  l* 
Tour  de  Hugon.  Les  autres  le  veulent  dériver  de 
l'hérétique  jTfrfii  qui  fut  condamné  au  Con- 
cile de  Confiance.  D'autres  difcnt  qu'un  jeune 
GendUiommeAUeman,  taché  de  l'hérdïe  deGd> 
vin ,  ayant  été  finpric  à  Paris,  foc  amené  de«IUK 
le  Cardinal  de  Lorraine  ;  &:  qu'ayant  été  inter- 
rogé fur  le  fujct  de  (à  venue  en  France ,  il  com- 
mcnija  la  rcponfc  par  ces  paroles,  Hut  nos,  Scre- 
nijfime  FnmrpSj  ^i^tvetumujf  &C.&  quedc-laoïj 
prit  occafion  d'appdlcr  ceus  de  k  Religion  Ihh 
jmtms.^  Quelques-antrei  le  fooT  veair  du  langm 
des  SniAês ,  qui  appdient  heuguemmt  le*  mntmi 
&  les  (Jditieux.  Voici  l'opinion  de  Henri  de  Spon- 
de,  Evcquc  de  l'amicrs ,  dans  la  Continuation  des 
Annales  du  Cardii'.îl  li.ironius ,  fur  l'an  1507.  n. 
a  I  :  PturiÀ  Lingua  Eydgenoflcn  dictmtur ,  hec  efi 
fadêtaii  :  Crtc^iri  in  bec  vifi ,  ettm  «Nm  MfmiGr»' 

«êtvmàofiti  tWaùf» UDttfanis  i  fimi  &i» 
fndèOt  jUWiMM  jfW  Uebmimmm  «kti  fnms 

GtdUnm  frmmeisttiei»  JSm  fut.Ugonotos  non  /és 
re  velint  denemî»«tienem  accepiffie  ;  <fuod  fie  fefemm» 
tito  };tft:ni  juts  hrUctum  lU  Relijic.e  rotijatderatic^ 
nibus  nuncupurenr.  A  CCS  opinions  j'ajoute  la  mieîw 
ne ,  qui  eft  que  les  Hmgmeiiett  ont  oé  ainlî  appet-* 
lét  du  verbe  Fbiaan.WAmrir,  ou,  comme  prov 
nonccnc  les  Flamans ,  Sît^ram,  qd  (îgnifie  purim 
ftfi  itwtagA  que  les  Calviniftes  font  proprement 
appelles  Furituins  :  de  même  que  ces  anciens  hé- 
rétiques qui  fe  failoient  appeller  Céttàérip  dc—lD— 
f  e(    qui  fignitie  pur.  Cafcnaivc. 

Huguenots.  Afpiié.  Il  y  a  dtverlïté  d'opi- 
nions touchant  l'otighie  de  ce  mot  :  je  il  eft  étran- 
ge que  ceux  mime  qui  l'enc  v4  naître ,  n'ayent 
pa>  iû  d'où  il  eft  venu.  Le  Maréchal  de  Monluc , 
au  coinmencemcnt  du  livre  v.  de  fes  Commcutai- 

rc5  :  //  n'y  ai  oit  Servent  qui  Cj„JÎ  e!:ir/pya:di'(  de 
Jjire  exécutioHj  pour  les  CAtholi^nes  :  fisson  pour  les 
HutMtnMt  feulement  :  curmnfi  let  appelU-t-on ,  fe 
m  fit  femnfuef.  Eocoie  airiouid'bni  on  ne  fait  pas 
bien  roii^ne  de  ce  mot.  tfetm  imie  Hugonoti  ap- 
pellati  fuerint ,  nec  net  mMuc  /mis  '.irnidc  [ci  mu  s , 
dit  M.  Héraud  ,  au  commencement  de  fci  Ani- 
madvcrdons  fur  Arnobc,  traitant  de  l'origine  du 
mot  Z**;;"»"»,  qui  eft  audî  tnconnue.  DuYcrdier, 
dans  là  Profocraphie ,  dit  (]ue  les  Huguenots  ont 
•înfi  été  ^fpeUés  4e  Jean  Hus,  duquel  ils  ontfiiîvi 
comme  qui  diroit  Ut  gnement  àe  Hitt, 
D'autres  ont  crû  qu'on  les  avoît  atnfi  nommes ,  à 
caufe  de  Hugues  Capet ,  dont  la  Mailon  de  Va- 
lois, de  laquelle  ils  avo'cnt  piis  la  rroicction  con- 
tre celle  de  Guilc,  eft  dciccnduc.  Et  de  cctteopi- 
nion  cH  Coquille ,  dans  Ion  Dialogue  fur  les  eau* 
des  jaiSUa  de  b  Ftame.  Voidîes  paroles:  E4 
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f#  tmf»  (  il  parle  de  l'étu  de  la  Fnnce  ao  oon- 
mcocoBcnt  du  Regpiede  ChaclesK.)  mcr»» 
■MK4  Wr  mi$m  M  <»/4^f  /«  Mar  4e  HnnienoC}  mm 
dt  f48iM$ ;  eammt pour rtfriftmtr  «uSm dtt  fsr- 

éVM  4  l*  Caunnne,  &  tranfmis  kfet  fiucc^fcari  j  & 
fctarofft^tr  d  i'éUttrt  fttrti,  ijue  l'an  diftit  fu^tmr 
Jlte  HHffUt  tfth  mfiirfMteur  de  Id  Courtme,  &fÊt 
U  irait  é^fmtam  mue  OuttStwt  ii  CMemMit, 
Et  d'aiRtes  ont  Mt  «fim  la  avoic  appelles  de  la 
lône  à  caufê  d'un  certain  Hugues  ,  Sacramen- 
taire.  L'Auteur  des  Ménwires  &  Recherches  de  la 
Fiance ,  atrribuies  à  Jean  de  la  Haye ,  Lieutenant 
Gcncral  de  Poideis  «  page  i6 1 .  parlant  des  lav»- 
ges  &jts  par  les  Mt^aw*//  contre  les  EwMfiilH- 
ques  :  Ae-li  fimm  MffM**.  Hugincnou  ,  fmttfm 
us  Ftm^s  fi  fwvimnm  Ai  Im  gnaidr  fmfiauim 
^«  hms  itytHX  nytiem  rtceu  t4m  du  Gtts ,  Fifi- 
£eti  &  Opv^^ftsi  &  aemmerrnt  cts  Jemim  ftrficn' 
icHTt  Huguenots ,  à  lauje  d'u'i  r,.jw,'/:f  Hugues ,  It- 
qH*l  4vtit  ejit  Sairauttniuire du itmpi  dit  Â»J  Clféor- 
Ui  Fl.  J.  le  Frcrc,  de  Laval,  page  to8.  de  fim 
livie  iadnilé  %  L*  vrtnt  &  mun  Hifitin  dit 
TmAkt  :  U»  emmm  ISfaria  EfpMpul ,  f  «t  « 
tcrit  l'Hiftoirt  des  P4p$J  tn  f*  Laugiu,  4  inwm* 
un  homme  de  f*  fafa» ,  4ppellé  Hugo ,  HértJUr^iM 
Sicr.imer:tM>e  i  Hugo,  l  Ixrefurtha  Sacrament»' 
lias  :  de  cjui  Us  [lérctitfitet  dt  f'r4Mtt  ont  tfitmfptl- 
lei  Huguenots.  Ces  deux  ét^olog^  font  coor 
fidones  à  l'analogie  :  HmgnvM  étant  un  dlwiiMiiif 
de  Hmgtui.  Hugo  ,  Hngams ,  Ht^mmtmi,  De 
Hngo ,  Hu7ms ,  on  a  auflî  £àdt  H»gtlin»u ,  te , 
pat  contrailion ,  HhHhuj  ,  d'où  nous  avons  fait 
JiHltH  &i  HthUh  ,  qui  lout  deux  noms  alfcz  com- 
muns parmi  nous.  Les  autres  dérivent  ce  mot  Hh- 
rueaot  du  Suilfe  hens  ^nennux,  c'eft-à-dire  1  gtnt 
Jidiàtmx,  lean  Oiodad ,  dans  /â  Tiadiiâii»  Fnn- 
oailè  de  rraftohe  da  Concile  de  Tienie,  le  dé- 
me  d'un  autre  mot  Suilfe.  Voici  fcs  termes  : 
tÊtit  U  RojAMme  r.'y  azoît  que  débats  0-  dJfcMrdtt  ; 
0^ p4r  euira^fj ,  l'un  party  contre  l'autre  ufait  dtt 
tims  des  PapiAcs ,  &  Hug^enot$,  mim  commun  du 
Stttjfe  Eidgnoiren        fw'^>  AUes,  dtmt  m 
Cetiêvt  {jmoir  fwmmantt.  tatx  fui,  «ffuyt^  fur 
ht  dUmtit  dt  fribourg  c"  de  Berne ,  s'tpfwfoimt 
4HX  AtttntMi  il  leur  E  vtfque  ,  manepolMt  az  ec  la 
Ai4ifoH  de  Sevtyr  pour  spprimer  ttur  Ulftrte  i  ce  qià 
Muffi  fut  C4Mji         réduire  I4  Religion  Re'forrm'e  à 
Genève» &d'4bh4ure  U  féUîita  cuttttàre  dtt  Mtm- 
miiM$t  ftuttfm  de  SEvefyee  &ie  Senttjfe  t^trif 
pàt  M  ttmfia  fmd  it  CmAw  em  Fremce  ftet  Ut 
tmmmâoit  de  dcdrine  &fréftau  ve^et  &  ewveyt 
i'''/'""  •  El  advint  qu'au  flMMHVwnMr  fwr  les 
imeritii)!s  du  Canton  de  Ftibonrgy  femr-ltrt  dUit  4 
Genct  e  ,  G"  qui  lui  prtf.j  ivi  iictabie  fecours  4  tex- 
trémc  befoin  dt  Jet  affMres  ,  a'ejlaieat  f4S  kiett  rttttt- 
met  Mt  féàt  dt  I4  Rtlitien  tn  FrtMtf  >  h*  M^meK 
CM  tthmtpirm n^elk^  Fiibaiiia  fmr tutt  me/me 
rtàfen.  Cfe  Beo  n'ell  point  de  Pra-Paolo.  Il  a  ^ 
ajoi'.Tc  ,  l  or.iii.c  plulicjrs  sutres,  par  le  TtadiK- 
iciir  Wotiaii.  £1  Méieray  ,  dans  la  Vie  de  Fraji- 
^îs  IL  eu  l'an  1 560.  £m  Frttncty  mt  avàt  ji^ftHt 
tà  tifftllé  Ijubmem  ceux  fier  pnfèfiUnt  1^  im- 
mtte  Rdigitm ,  ^iimtpt'en  flufatirt  féitu  Ut  ar /U- 
pM  Ut  deffiiet  il  Luther»  JClmlfiiit-mi  ht 

(  «  )  Jamaîf  le*  Suîla  PkMtiMi  aTaat  Mapjpetict  en 
Vnm  Hiamtmt:  nuà  Oabnwmlei  1MtemUfnt%<^oit% 
A  Mb  AoKiMM  Mfail  rara^e  m  «  o.  Ce  qm  (ait  voir  qua 
'  et  alafl  pis  dt  )*Allîaaam  tid-^mt^m  <fu4  vient  le  robri^oii 
.deM^WHirt  donaénaCalyimll«de  FnacCk  U  A. 
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tpfeUutttt  plus  frtmmm  Saonmentaiats ,  i  ctufî 
fi^iU  mùtHt  Lt  tuÙtd  è»  Cerft  de  niere  Seigmitf 
M  S4iia  SdCfimem,  Qui  tuiilk  m  Uvr  Mftifint  h 
Ml»  de  KucUEKOTs ,  9W  httr  ejt  dentettré,  L'trigvie 
en  efi  hictn4int.  Il  y  tn  4  (fni  difent  ^il  prit  màf- 
faiice  4  Tours  :  &  ils  le  tirent  du  mm  dt  Hugon  j 
pnrce  <]Mt  cet  Nwatetert  jtùjiient  Ittert  affemUt'et 
neHwnet  s  U  Perte  Hngm  j  M  ftKtififiU  ne  fer^ 
tmem  ftu  iarem  ht  tmBnvt»  emm  tmsin  Lntin, 
m  tfftii  mOrnne  ,  fnTih  mutment  le  Roi  Hugon  , 
ie^neiffiten  Ut  fùiikt  dit  feupU ,  rede  U  mat  pnr 
Ut  met  de  cette  viUt-lè.   Ptur  moi,  je  crois  mvoir 
fnelmut  frtttwt  tju'il  efi  venu  du  mot  SuiJJe  ei Jgc- 
Wmen,^Mi  fignifit  ligue,  mais  qui  4  été  corrompit 
fnr  eiMX  de  Uméve  j  &  f  «r  lU-lÀ  il  4  ité  nppeni 
eut  fntntt  pttrltt  ReUfftmtmrtt  mêmet ,  màvnùim 
ffm  Ut  4ppeU»it       tn  ce  pnyt-li.  M.  de  Tava» 
nés,  dans  les  Mémoires  :  Grande  diverjité  d'op!~ 
nions  4  ejlt  de  t'ttytnoloj^ie  du  nom  des  Hu\7,uenots. 
Les  uns  l'adaptent  au  Laitt:  Ut  nos  ;  0:1  ijuils  l'af- 
Jimblerem  a  Tours  fous  la  pane  du  Roy  Hugon  j  (y 
flnfienri  ntarti  4vit,  lefquels  n'ont  aseiutemtntnih 
f  entré ,  ni  teitcbé  mt  hit  de  la  véritakU  de  te  mm  ^ 
^  vient  de  Snife ,  de  VF.fiat  populmn  &  rAeOim 
centre  la  A  faifvn  d'.-iujlrii  hf ,  àoy.t  les  premiert  affif 
citi,  uferent  de  ce  mot  yll.tm.in  ciJpenofen.Ce  met 
de  cid  f'g-ifit  toy ,  cj-  geiiolen  ,  alfociez.  TtU  fe 
font  nomme f.  :  (y  nji4M  tenfitnrt  déliré  les  premirrt 
Miniflres  Venus  «a  trmiti ,  d'y  ejiabiir  i  '  f.jlar  pop»' 
Umvtiifbm  dit»  ttnm  i^idffiaoSe^fmmvht 
Htmumttt  fn'UtmvuMim fM#  mtthtmnthtm' 
tendifl  •  &  les  premiers  de  cette  Religion  tendent  k 
honneur  ce  que  leurs  fucctjfeurs  em  efiimé  à  home.  L< 
Sieur  de  Calleliiau  ,  livre  1.  de  les  Mémoires ,  eft 
d'un  autre  avis,  i'ritejians  ,  dit-il  >  t'appeilereni 
Huguenots  en  France  :  dont  l'âjmihghpu  prife  i 
Imcenfnrmtiond'jimkeife.  Lnffne  ctttx  tfnàdniiem 
fréftnter  In  Âetfnefie ,  comme  efperdnt ,  fuyoiem  il 

tout  teJUK.t  ^nelfues  femme  1  de  Z'i'.Lt  je  dirent  qut 
c'efioiem  pntcvres  gens  qui  ne  i/aloicnt  pas  des  liu» 
guenots  ,  qui  efioit  une  ftrt  petite  mannoyr  ,  encore 
pire  ijnt  dtt  maillet  du  temps  de  fJngntt  Capet  :  dr 
fe  nemnte'rtnt  telt  quand  ils  prirtm  ht  termes ,  com- 
me Hont  iirmu  enfin  tien.  D'auclCS  ont  dit ,  qu'un 
jeune  Gentilhomme  Alleman  étant  interrogé  pai 
le  C-irdiiul  de  Lorraine  fur  la  faâion  d'AniDoile  ; 
il  lui  répondit  en  Latin,  Ôc  coounenqa  Ton  dii- 
COUTS  par  ces  mots  ,  Hnc  nos ,  Sereniffime  Princeps, 
mhtnimiu  :  Se  que  de  ces  preinieres  paroles  Hue 
mt  f  ca  appeUa  Hngnetmt  ceux  qui  avoient  été  de 
cette  entic^wiHb.  u  SIetit  des  Accotds»  an  char* 
pine  des  Alludoiil  :  De  notre  m*^,  rv  mit  ii 

Huguenots,  e»  Hucnots,  s'eji  ainfi  imrsnifé  ;  quel' 
que  chtje  qu'ayene  efcrit  quelques-uns  ,  que  ce  mot 
vient  à  Gnoftids  HÎtreticis ,  qui  luminibus  extinc- 
lis  làcta  fiKÏthont ,  feten  Crinit  :  en  kien  dm  Rey 
Hitgmt  Céfett  ettiiU  Perte  ie  Hngtn  i  Tenrr^ 
par  In^ieUe  ih  Imihm  Mar  nihrm  httr  Av/Usw 
Lorfyne  Ut  Preitmdnt  Mqeemif.  mfhrém  fttjfài 
des  voix  des  yllUmtni ,  anf^ien  fte  ie  Uart  m^ 
mets  i  les  ProtejUnt  efinm  vernis  pmieren  Umrfmteuf 
drtumt  M.  U  ChnmnUirt  em  irmuU  i^tmèiée  ,  h 
fremimwHtfmftafértieAiyfdfieteith  ^np«fi 
/!»Hkim*  TenMa:d><^»  4mmfi^iêmt 
rttnmeyUmfm  p^df^mimitdhmm  fm  kfi- 
rend  JUt  U  mejme^  Hoc  MS  vénhfiiB.  £r  ht  Cmnr» 
tiftus  piéfents  qui  n'entendaient  pat  telle  prolatien  : 
enTffeUn  U  n^e ,  iU  fnnencent  Houe  nos  veni- 
.ffOWi  ^nunm  f»«  ce fngtm  fneiqnei  gens  ninfi 
mmmiti  &  iefmJmmmmHi^  twxth  UlUlifhm 
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Mcw  c  «w  «  >  Hugnots  i  &  MH€  k  $mft  mn$  ml'- 
Tm^t'ce MM,  &  dit  Hugaenois.  Et  wili  Uvr^yt 

ftKrctdm  mM,  /il  n'y  tn  a  amtc  meilttMre.  Ojvilj, 
livre  premier,  page  l'cdition  deVenilc,  luit 
l'opinion  de  ceux  qui  croyent  qu'ils  furent  ainlî  ap- 
pem  «ie  la  Poite-Huooa  :  Si  thuimtmmM  fitfii 
ttmnuimtmmt  V^ftuem,  ftnbt  h  frim  rMumm- 
tfcbeji  frcen  JA  Un  KeUs  cittÀ  di  Turs  ,  me  pnfi 
is  frincifi»  )un»&  MgMtnto  inefia  crtdtniAtfii- 
rono  fattf  in  cent  C4Ve  joiierranee  vicint  4IU  part4 
(he  fi  fbi/miiv*  di  Ugone  :  ende  dml  *o/t»  ,  jxr 
ft^tfmm»  chUmutti  Ugouoni  ;  fi  crme  in  Finit- 
dntafînk»  tmigpmmtrdm^ti  in  habit»  di  mtnii- 
fimm  ammuti  Gbeàfi.  Altri  TmctmMm  ri- 
dictle  *  fmtii^'  i""""*»'^  ^  tttm.  tx  cette 
opinion  eft  U  jplat  probable ,  &  la  plus  commune. 
M.  de  Thou  livre  14.  de  Ion  Hiftoirc  paj;.  741. 
Ntt  dt  nihilo  jUfpcihi  frM  CtJ.nodunt>ifium  in  eu 
ftfiiitt  i  ^ff*  ^»»rum  p'.eri^uc  novnm  Reli^iontm 
mm^t^kmHtfr  ^ndrint  m  ce  lace ,  ttmt  primHm  Hu- 
gpmoci  )  ndteultim  fimnl  té"  ediefum  Kntun  iitnMKe- 
riti^tVàMitklMàiiesaiàJiifdt'imiirtf'^âttfef- 
UM  in  GMis  verni  ettftrt,  HmfKi  sutrm  hsc  mij^e 

fuit  :  Cjiiod  cHnt  ftr:::::t.  Vihcs  Afiiâ  noi  pecHlinria 
nomma  haieani  ,<fuibHi  Morm»>irs ,  Lemurci  y  Mttn- 
duces  ,  &  cftera  bufmfmodt  monjha  tnjnia  ,  anili- 
h/ufabulii  sà  ùtftuiendttm  imfMtibMsscfimfUcAiu 
fimbùtttmnm  »  ««If»  imUgitMm ,  CâfmJumi/iit- 
g»  R*x  celehrMtHT,  ^i  noBu  pemariM  civitiitûtht» 
^itare  ,  &  ebv'iet  hemines  put f are  dcrdpere  JSehiir. 
jtb  eo  Hugonoti  appclUli  ,  aui  -td  (M  ioi.i  ad  ccn- 
cieuts  audiend»!  ,  <»r  pi  èces  facieridas,  niàrm  mth, 
^tUimerSnnn  U<eh*t ,  a^minatim  in  eçcMhocen- 
vmAtmt.  Palquiet  livre  vm.  de  (es  Rechetchet 
civp*  f  f  •  Oeitm  U  vUU  de  Tottrs  efiait  dit  piefM 
€ttu  nmm  efitne»  ,  fm'ilj  mtmt  un  Rabat ,  jtd  tm- 
m  lit  mitt  reitit  fgr  Ut  met ,  ^n'ilt  npptiltitm 
le  Roy  Hiiqon  i  d:<  r.cm  iluviel  une  perte  delà  nile 
fiit  prrmieiemtnt  appeliéi:  Foiij^on  ,  comme  U  Feu 
Huj»on  \  &  depuit ,  par  corruption  de  lan^a^e  ,  U 
Poite^ouigpn.  téer^uy  le  ptuplt  emtiuLuit  fn'ily 
tttnit  faHfWMN*/  f  m  fiaftiau  JUt  t^^amiu  il 
mnr  «  leur  mede ,  Itt  sppelU  Huguenots }  timmt 
iifcipletde  Higtn ,  i}Hi  ne  fe  f  kifeit  ey.yr  qnedi  mÙt: 
ckofe  dent  je  me  aoy.  Car  je  veut  puis  dire ,  ^ue  huit 
«H  neuf  ans  auparavant  Ciutreprife  d'jimhijije  ,  je  les 
0imt  tÙMp  etty  Appetter  pttr  /jnel^Met  miens  amis 

7W»r«y4«Hr.  Famiamw  SiraJa  Hv.  de  ion  Hif- 
(ohe^  Flandieii!  Ftnmùi  Mprimum  tHmnltH  Midi- 
im  Hnniiiod  mm»  ^Cttfimtbmi  Ttat-m»  t>»e  wuJ» 
ntttnm.  Sdeimt  ^  Cafmditntisfibmi  tii  terrendet  bi~ 
famés  Huj^onein  nominare  ,  (fuem  noilu  pcmaria 
Uriiteit^mtantem  ,  inqiuebviet  euHtem  jiulfamem- 
ftu  t  cemmemtrem.  J^ium  amttm  Httrettd,  ^»nm 
ttmflMnt  taw  <r4J>r  Cdfimedmti ,  rrrru  m  pinueris 
mmrms  eam  tigmm,^»iùétm  immUn  ntm  lice- 
kit  ffmRum tfi ,  tu  ntm^tttan  neibimi Lerr:-.. > n  di^-iie 
Wtiâ^einmierptitrii ,  ett^ne  tA  Hugene  Hugonoti , 
ptr  deridicnlum ,  voforeniitr  :  <fMamquani  alii  atiun- 
àtifiptiem  vuUuMnt.  L'Auteur  del'Hiftoite  Ecclc- 
iiaàiqae  des  EgGiés  Réfermées ,  vgà  eft  B^:  Or 
fmr  a  fM'jf  «  hifék  mtiiti$mU  («amr  de  Hugue- 
not >db»i/«  Mur  ir  tti  MdipiH  R^mù  Jmtait 
ftmfrifrJfAmhifi  ,&iMiUm  t^itmmrk  Je^ 

(«)  Cette  ttjnnolopc  ne  mMioic  pas  f  cire  rapportée. 
Ellie  Cnppafe  ^ne  le  lobràpiei  de  HmMuou  convieDi  cgi. 
Icmem  aux  Proceflans  Eiranmi  It  miKO**  <  ><>  li«>  S"''^ 
n'a  tunais  aCteti  oue  kt  GdTÎaito  Ran^gis  fc  Reani- 
coie».  UD.  ^ 
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fmt,fm»4irmftaimMtiift^Mt^ftiirwimr9km 
de  d»mte  rnur  fa»  m  tkmbm  U  tm^t,  ^^igmk. 

La  [uperfiitiett  ie  mt  tlevMcierj  ,  jMpfm'k  imp 
eu  tientr  .im  en  p  ,  efleit  telle ,  tjxe  prcjcjue  parteu- 
lej  les  hennei  I  tites  du  Royaume  ils  aveieni  epittiem 
yjw  certains  ejfrin  t^tjoitnt  leur  Pmrgtuein  tm  et 
mieitde  Mfn*  leur  mm  :  fit  Ht  tUmm  ée  mù  ^  Ut 
FUe,  bmom  &  wKtn^mmuhtmtmf  àejftifmittUe 
mmms  fat  Ut  nut  :  mmt  U  btuntre  it  l'Evangile 
Ut  *  put  éoMtmri  &  nmu  «  nppri/  fue  c'efieient 
cowrenrs  de  pavé  &  nifienj.  A  Paris  ils  aveitnt  U 
Moine-bourru  ;  m  Orléans  ,  le  Mulet-Odec  ;  à  BUt, 
U  Loup-garou }  à  Tomrt ,  le  Roy  Huguet ,  &  4^ 
dtt  autres  Villeu  Or  H  ^  ainfi  epu  €tmx  fa'M  «p> 
ftUmt  Lutiicriens  efimtm  en  ce  tempt-l*  regarte^ 
Jtjmrdefiflitf^it  leurfallm  nécefairrment  at- 
ttmtte  U  mût  peur  /affimker  peur  prier  Dieu ,  pref' 
cher,  rsr  [ommunicfuer  aux  Saints  S.tcremens  ;  telle- 
ment  c/h  encore  qu'ils  lté  firent  peur  ny  tort  a  perj'e»' 
lté  ,  fi  eji-c*  fMe  let  Prefires  jiar  dérifién  let  firent  fnc- 
ciderk  cet  tfipritt^tù  rtdeumU  aaw. De  etU  4*6» 
ce  «MM ,  eftant  tua  ctnaïutti  en  U  kmitke  dit  ntentt 
peupU  d^étpfdler  cenx  de  U  MigU»  Hugnenots  oh 
pays  JeTtnraint}  &  premièrement  iTetirt,tfneceux 
de  la  Re!:g  ion  s'offemAlons  de  nuit  furent  furnetnmet, 
Huguenots  ,  comme  t'ils  eujfent  ejié  de  la  troupe  Jm 
Roy  tiuguet.  Et  pane  ijne  ta  premier*  dicemtem 
de  i'emrtprife  d'AndmfeJtft  à  Tntrt  »  fit  M  Jm^ 
iertm  U  premier  avtr^gmat  foM  ce  nem  4e  Hll- 
nCDOCS  }  cr  fehifm  Imr  efi  itmenri.  kaàxé  ia 
Chefiie,en  fim  Tnncé     l'antiquité  de  la  Ville  Se 

Duché  de  Tours  :  Dedans  U  ville  de  Tours  ejtoit 
y  avoit  long-temps  cette  vieille  opinion  jCju'il  y  avait 
im  Raliat ,  ou  Lutin  ,  tfui  toutes  les  nuits  radoit  par 
Ut  niett  ^m'Hi  appeUem  le  Roy  Hogon  >  dm  nom  dtt- 
fmel  mte  perte  de  la  mie  fut  premièrement  appâtée 
FoogOO  »  cmme  de  ,  Feu  Hogon  ;  &  depuis, par 
emniptien  Je  LmMge  ,  Im  Pom-Fourgon.  P^njuoy 
le  peuple  entendant  ftiH  y  etvmt  tfuelrjMes-uns  <jui 
faifoieMi  des  a/femUees  de  nuit  à  le:tr  mode  ,  ///  ap- 
pella  Hu^enots  ;  comme  difcipUt  Je /iMgm,fid  me 
fe  faijeiemt  ouir  tjue  de  nuit.  M. 

HvcvENOTs.  Ucft  furprenant  que  de  tant 
de  MM  qui  oocglofi  finr  ce  lôbciquet  donné  aux 
Réracmétde  France  environ  Tan  1560.  pas  un 
n'ait  fil  me  le  nom  de  Huruenet  étoit  connu  dans 
ce  tenvs-là  pour  un  nom  de  famille  .1  Chaumont 
en  Daflîj'ny  ,  &  qu'un  nommé  Jean  Huguenot ^ 
Subftitut  du  Procureur  du  Roi .  y  fignaen  ifjjs 
la  clôture  de  cene  Coutume.  Celai  qui  «  mil  «{es 
notes  Fran<^otlc$  en  masge  du  g^nd  Couininier» 
remarque  que  Hugmemet  eft  on  dnnfanidf  de  //»- 
gue,  comme Janei  de  fean  ,  &  rhilyppot  de  Phi. 
lippe.  De  Ibrte  qu'il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce 
foDriquct  fut  donné  aux  Réformé^  de  France  en- 
viron le  tems  de  l'entreprilè  d'Amboile ,  pur  rap> 
port  à  Hugue  Capet ,  dont  ils  ibutenoicnc  bidroiis 
en  la  perkmne  de  6»  Suoceflcnn.  A  tant  d'oôti 
nions  plui  ou  mobis  lîrleafe  touchant  forl^rine 
du  mot  Hii«tiencts  ,  ajoutons  en  une,  qui  cjuoique 
des  plus  ridicules,  n'a  pas  laillc  d'avoir  les  patti- 
fans.  Guillaume  de  Reboul ,  page  49.  &  fuiv.  dé 
la  Satyre  contre  le  Synode  tenu  à  Monipellier  ea 
1598.  Tuppcfe  apris  les  Lothérlens,  dit-il,  dans 
un  de  leurs  livres ,  intitulé  la  DiaUerie  Calvinien- 
w,  que  Calvin  avoir  long  tems  habité  avec  un  In- 
aibe  appellé  /V<fa-;  que  Calvin  d  ins  les  chalaireu- 
fes  iiireurs  ditbit  Ibuvent  à  lamaîtrefle  H«t-Nox: 
ce  que  cet  efprii  prenant  pour  un  nom  que  Cal- 
via  hii donnoii»  T011I1U  donnée  le  vteieiiainde 
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Hut-Hiax  à  un  enfant  qu'il  eut  àt  Calvin }  &  que 
c'eftdece»  moa  /Av''M«rqa'oB  A'Rdlé  HmpÊf 
mtt  tons  ceux  qui  leaimioilfat  GAvIb  canme 
ayant  ctc  le  pere  ou  l'auenr  de  leur  P.  RéfiMin»- 

tioii.  Duchat. 

HUGUENOTTE.  Ceft  an  certain  vaifTeau 
à  anl'e  qui  a  Ton  couvetde  dtoché,  &  qui  icit  à 

tnnTpottei  le  potage  8e  le  boelUi.  On  a  appellé 
ce  vàSùeaa  de  krocte  «ppweBoneaipeKeaae  l'io- 
veotion  en  eftdoe  à  dès  femmes  on  fiUei  Hi^Me- 
flones  ,  qui  fe  trouvant  fort  loin  de  ches  eUeiMl 
prkhe  du  matin  ,  ic  faiibient  porter  leof  dîné  fiir 
le  lieu  dans  cette  hMj^ntnoite ,  pour  n'avoir  pas  la 
peine  de  tetoorner  chez  elles  &  de  revenir  une  fé- 
conde ftb  de  fi  loin  pour  le  prêdie  de  l'apris'iniili. 
Je  remarquetai  auifi  >  qu'une  certaine  |aBe  d'^ 
tain ,  qn'a  Mets  on  nomme  fruhtrtft ,  «  ai  ce 
nom  V  rai'  fcmbleUenCK  à  caufe  que  cdle  qui  tou- 
loit  dincr  fans  fortir  du  prêche  ,  verfoit  dans  la 
prfchereffe  la  foupc  &  le  bouilii  qu'on  lui  nàk 
tffoah  dans  one  hHffttnott».  Le  Duchac 

HUI- 

HUl.  D'hodif.  Voyez  artuit.M. 

HUIAU.  Afpiré.  C«:« , en  Picard^  Ç^'P**.^ 
trouve  en  cette  ngnificMlOP  O 
enlangage  Picard  : 

Jey  gifi  Nicoléu  TityMM^ 
^«/  dt  trais  frmmfj  fut  hu4M  Z 
Jt  tfttit  ntfMi  thei  flMtitu  » 
J^tt  rw>  fumritm. 

Je  crois  que  ce  mot ,  comme  celui  de  huau  ,  a  ci 
ùitdehueri  à  caute  de  la  hucc  qu'on  lait  auxCo- 

CUS.il/. 

•  H VI Ao  »  ▼ienc  d'alMbut  comme  àHMatM, 
«BK  Animnif  d'xfiiU ,  on  a  £dt  hmu  pour  fi- 
gilftw  cette  fertc  d'oifeau  noâurne  coma  que 
Gtëo  appellent  «ou^/tc  Qu'ainfi  ne  (oit,  ootrai- 
'te  auffi  de  '  ■<-'.'  u:i  homme  cocu  ,  parce  qu'on  lui 
attribue  des  corneî  comme  à  la  huttte.  Le  Du- 
chat. 

HUILE  DE  MAGUELET.  Rabelais,  x. 
3  4.  Ct  <iKe  foi  fait  ,femUm  h  CtfmHt  i»  pitU^t , 
^ftHgent  &  tfchétrbttttnt  U  mmiê  itt  fttin  en- 
fémt ,  4  /*  yii/w»  dttcmfistfêmmmmIûmyMUCt 
tir  ictux 

Hv  IL  £.  Ce  que  Rabelais  appelle  huile  deMa- 
godei,  c'eft  l'hoile  qu'en  exôdaie  des  amandes 
renfermées  dans  les  noyaux  des  cerifes.  Ainû  je 
m'imagine  que  Maguelet  eft  un  rooc  formé  iîiimyg- 
Jalnm  en  cette  manière.  AmygddHm  ,  MmygÀMlt^ 
tum ,  mygdaleium  ,  magdtdttum ,  mMgMttiim ,  nu- 
gaelei.'On  a  de  même  fait  MdfHtlme  de  Aiéigds- 
Ëmm  j  de  Métgdtdm ,  ablatif  de  MMgid»,  M*' 
MmUH,  non  d'un  Qiiteau.  Lt  Dtuiut. 

HUIS.  lyi^M.d'oA  les  IcdioitoKeiiffifidi 

itfcio.  M. 

Huis.  Ce  mot  a  quelque  relïètnblance  avec 
l'Ebieupn  hhouts ,  qui  lignif-.c  iiehcn  ,  &  avec  le 
Tudelôue  iu/aj  ,  qui  fignitie  audi  dtinrf  ,  &  que 
ImSm  k  débonnaire  ptonon^a  quelques  nomens 
avant  Ik  mon  «cboîlàntf  à  ce  qu'on  croit, le  nw- 
Hn  eiptit.  Hms  en  vieux  Teutonique  ,  &  Imij  en 
Flanian,  liRnific  une  maifon.  Notre  root  huis  ne 
fcroit  il  point  venu  de- la  ,  en  prenant  la  paitie 
jiour  le  tout  ;  ' 

.  HUlSiilERS.  i'criou  déiive  cç  mot  de  ce- 
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lui  de  hueber ,  qin  fignifie  MfftUtr:  il  prétend 
qu'on  a  dit  premièrement  huchins ,  &  enfuite ,  par 
cotruption ,  huiffurs.  Les  autres  le  dérivent  de  mûs: 
&  cette  étymoïoae  ne  fenUe  lapfais  vcairiiaB- 
blable.  'Voyez  Nicoe.  Gafeidbon  >  nir  Topifcos  m 
Ctirine  ,  paiLint  de  la  fonâion  de  ceux  qui  étoienc 
À  CéUKekti  :  SimiUimum  mn/ius  hcdie  in  Curia  ro- 
nm  fid  HoissiEns  ,  Jîve  oitiarii  ,  dicuntur  :  ^tuve 

fmmi  ,  U  ik  oftk>  ;  VU  à  caocdUs  ,  fii  fn  «0h 

tTMnt.  M. 
HUIT.  D*«fl».M. 

HUITRE.  D'ejîrrum  :  commt  huile  i'oleum  ; 
hui ,  d'htdie  j  huit,  à'olit  j  &  huis ,  A'cftiMtn.  Nous 
prononcions  anciennement  cifira.  Le  Diâionnai- 
te  Laiin-Ftan^  publié  par  le  P.  Labbe  :  OtniA  » 
tifhn.  OfTWA  »  U  enekt  àt  l'<^.  'Villon  dms  fi» 
Grand  Teftamcnt  : 

lut  Mtntt  fint  entre f.  en  Cioiftrts 
J)t  aUfiitu  &  de  Chtmreux , 


D'Mpts ,  on  t  feit  preodéieaieiiit  éHifrUfic  pdi 

HUL- 

HULEV.  U  y  a  dans  Paiit  deux  rues  de  oa» 
verlê  »  dont  l'une  donne  d'un  cfitédans  la  loeSainc 
Maitin  ,  &  de  l'autre  dans  la  rue  Bourg-l'Abbé  ; 
&  dont  l'autre  aboutit  de  la  rue  Bourg  l'Abbé 
dans  la  rue  Saint  Dcnys.  Le  petit  peuple  appelle 
CCS  deux  tues  du  grand  Hidut ,  &  du  petit  Huit». 
Il  faut  écrire ,  do  gnund  Hut^»  ftdiipeik  £liiM><lr. 
On  leur  donna  ce  nom  »  puce  qpe  OMnnM  diet 
étoient  toutes  deux  plebiei  demauvdsBeax.fcqoe 
les  honctes  gens  évitoient  d'y  palïèr  ,  dcsquoo 
voyoit  un  homme  entrer  dans  l'une  ou  dans  l'autre, 
i!  croît  aifc  de  deviner  ce  qu'il  y  alloit  faire,  &on 
difoit  aux  enfans  ,  hut-U  ,  c'efi-à-dire  ,  me  »frit 
lui  :  car  huer  cft  un  vieux  mot  Francis  qui  figpii- 
fiem«r;  d'où  nous  appelions  le  hibou  rM-'MHr» 
c'eft-à  dire ,  ctuu-mimt ,  i  caufe  qull  a  laiAc  feu* 
blable  à  celle  d'uo  dut ,  9c  tptu*  VA  nès^ldUll 
cri.  falefinna. 

M.  Piganiol  de  la  Force  ,  dans  la  féconde  édi- 
tion de  M  defcription  de  la  France  tom.  1.  parr.  i. 
a  pailé  de  ces  deux  rues  remarquables  par  leur 
nom  :  8e  quoiqu'il  obferve  après  M.  de  'Valois ,  qne 
c'eft  par  corruption  que  le  peuple  les  appelle  Mk 
Um,  au  lieu  Hue-le  ,  il  les  nomme  fJurltiirfiffi 
740.  delà  féconde  partie  du  mrmc  tome.' 

HULLEBERT.  On  r.ppc-lle  ainfi  à  Auxerre 
ce  fcarabée  qu'on  appelle  aÙleuis  Ufett  6c  anvAcTf 
8e.  cMft4tHr)mu  Voyea  euft  Imrfmt  ficunfcr. 

HULOTTE.  Olfeao.  Ceft  Wirf*  te  La- 
tins. Et  c'eft  de  ce  mot  Latin  que  !c  François  hu- 
Utte  a  été  formé.  UIhIa  ,  uMotA  ,  hulotte.  Les 
Ai»1o!s  difent  awle  ,  &  boulet .  M. 

H  u  tOTTE  <^  Ufiti  :  pour  dite  m  tMien  dt 
Upin.  ]e  ne  lâis  pas  l'otigine  de  ce  moc  en  cette 
£gpiification.  M. 

HvLOTTB  deUpiu.  U  eft  peut-loe 6it  wr 
contraâion  peut  hiittitt ,  danmiitif  de  ter.  Le 
Duchat. 

H  U  M- 

HUMBERT.  Nom  propre  d'houime,  Il  eil 
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cikbte  iw  l'Hiftoirc  de  France , à  çuiIedeHim- 
tm,  dciqiei  Daiip)>m<l«  ViQuoi*,  oui  vooUnc 
(e  redrar  da  monle»  domu  fet  Ecinà  niilippç  <k 
Valois ,  Roi  de  France.  Kiliaj»  a  cru  que  Hkmi>frt 
î'cft  dit  pour  Uarwert ,  qui  iîgmtie  en  Tcutoniciuc 
na»  cimns.  Skiunet  ie}ct(c  avec  railoii  ce  Iciui- 
paCQt.  le  dcrivç  ff-»if"  de  htm*  Se  «le  bm ,  deux 
«ganTeutaniaucs.dont  le  prcmiet  veut  direnut- 
ioa  t  logii  1  demeure  >  habiarion  >  &  le  fécond 
veut  dire  brilknc ,  illuÂre.  Le  mot  btme  eft  pn>- 
prniici»  Anglol'axoii.  Suivant  cette  ctyniologic  , 
Humheri  Jîgnilic  illuitrc  dans  iâ  mailcMi ,  ou  qui 
«une  ntailbn  illuflre.  Voye»  d-deUvs  Benhitr.* 
'  HUMER.  AfpM.  Françob  Pithou  dam  le 
Piihtc4HM  ,  dit  que  c'eft  une  ottomatopée.  Cette 
•tyinologie  eft  met  raifonnable.  Je  cTot$  pourtaiK 
que  ce  mot  a  été  (ait  de  fnmert ,  par  le  chojjgement 
de  VS  eu  //.  Voyci  mon  Difcours  du  Changement 
des  Lettres.  Sumere  ,  fumarr  ,  par  mctaplafmc  : 
êlmutare  y  himart ,  wtai%.  Et  c  eft  auflî  le  ienti- 
i|ienc  de  Charles  de  Bouvelles ,  daie  fes  Origine* 
d»k  L»i«ue  Prançoift.  Yoidfotemei:  HuHmi 
id  «/?  tfirtm  :  m  Ufxaa  \  tpuifi  enimer  :  tmm  Uten$ 
SvmitKriH  Mf^imùiiem.  Simurt  a  été  dit  dans  b 
fignificaifon  de  Hhtn,  Varron  dr  J.inru.t  l^tina , 
Hvn  4.  Mge  ik.  de  Fédhion  de  Scaliger  :  Unde 
Gmi  fm^ ,  ruT^os.  Ceft-à'dBie  •  mi»  biH  fttifi. 
wêfugt  |i.  ^tmwmmàAémttmnùnMtéttimfim- 
dmm  t  igwttit  cqttum  iiffdfînmi  4^  ^  fiimt- 
hm  nmmtiitim ,  4  (ùmendo  utÊtwqu  mmitutvt- 
rt.  AftimertJt ,  c'eft-à-dire  ,  i  Metuh  :  comme 
Jofiiph  Scaliger  l'a  fort  bien  interprécc.  Ciceton  : 
^ifiimfj[trit  mtrtcilu.  C'eft-à-dire  >  Jibilitrit  wur*- 
mu.  (.AitKor  de«  Ptiopces  :  J^km  ti^  fwmtut 
Mjft$ ,  IhMù  éi^mn.  £1  c'ed  àifpmtn ,  que  l'on 
ti^fimptdtm ,  qui  a  été  «Ht  pont  fiamfiiKm.  Cette 
étymologic  me  paroîi  plus  uaiurelle  que  celle  de 
SÔliger  ,  du  Syriaque  fcphtl.  Voyei  Scaligcr  au 
lieu  allégué  de  Varron.  Il  me  refle  .à  remarquer  , 
qu'on  a  dit  iwwfrpour  boire.  M.  Richelet  :  Humir. 
Av^dtrijuiijiif  i  hofc  de  liquide .  Humer  une  pinte  dt 

kitrt.  En  Anjou  &  au  Maine»  le  |»eth  peuple  dit 
itmmtr  le  fiot  ,  pont  Mt9  4m  •«>.  Et  Rawait» 

Ton  DUcouts  dçs  Bereuts  >  Uvie  i,  chap.  f . 
â  dit  >  Hiant,GHillot  :  entant  tny  M-t-il  «w  ptt.  Et 
Uvte  !•  cbap.  5<;.  P-t^e  ,  à  Itt  hitmerie.  Crac  crac 
erMC.  Dieu  efi  bon  ,  ^ m  n*m  danne  ce  bon  piot. 
Et  chapitre  40.dunifane  livre  :  F 'g* ,  à  U  hitme- 
rie. El  au  chapino  7.  du  rahoe  Ihrre.  De  U  difhm- 
fittm  jJnMb,  fM  Uâ  efitit  eaitim  p»  trep  utr 
mer  de  purée  Septemtr/iU,  El  au  chapicte  17.  da 
nitmc  livre  :  feu  de  btmie  mémoire  Frère  Macé  Pe- 
lojj'e  ,  ziay  Zélateur  de  riejhe  Relii^ion ,  me  difl ,  il 
m'en  foKuient  ,  f  «w  U  raije»  eftait ,  a^n  qu'en  cet- 
te fufin  imu  fntims  bien  ferrer  &  faire  U  vin ,  & 
fitm  hiptr  mm  U  bumim.  Et  an  chapîne  ;  ).  du 
I  Kin  1  CSr  »ît«m  éiomiir     6hM/M(^.  M. 


H  U  N- 

HUNDREDE.  Les  S  hires ,  Comtes  ou  Pro- 
vinces d'Ai^lecerre  ,  fè  diviiënt  en  Hundredei. 
Hmtànij,  en  An^lnia  fimifie  cent  \  Se  mmnnr  fnb« 
dvtfoB  dn  Pmmiboh  ÏAnelctetre  > 
cou  ^pniUn.  Ihmànivt  m  le  chef  dftin  Mp- 
eM.» 

H  UN  E  'Je  navire.  C'ed  le  panier  ou  la  cage 
qui  eft  au  haut  du  mac  ,  qui  fett  à  porter  un  ma- 
telot, pont  découvrit  la  terre,  8c  les  Corlâires. 
Ceft  an  dinioBtif  de  Aiwfcr  >  «1  éii{{ir  »  eo  k  iîgni&' 


HUN.  HUO.  HUP.  SS 

çaiioi»  de  e»gie ,  HiM  ,  fai^K  km**.*  H  »»  «• 
VoyesiMfVr  4c  Awc  M* 
HUNEBERT.  Nom  mped'bom  il  à 

ctc  fait  de  Cwibtrx  par  le  cnwûfneqK  dcc  CB  |k 
Voyez  ci-dclfus  Cuniben.  * 

l'i  U  N  E  R I C.  Nom  d'un  Roi  des  Vandales 
en  Afrique.  Eu  Latiti  Huneriau  ,  ou  Hmitriau. 
Quelgun-nna  root  interprète  par  ttntwriis  iîvtt. 
D'aimpoK OH  qaH  vcnoic  du  Laiin  iimr.Mait 
6lon  Wnekler ,  oe  nom  eft  la  mlm*  choie  qof 
celui  de  Henri  ,  &  il  a  par  confcquenC  la  tdtoS 
écymologie.  Voyez  ci-dclfus  Hemu  * 

H  U  a 

HUON.  Nom  propte  d'homme ,  qui  l'eft  dit 
antrefris  pour  Huj^ue ,  ou  Hugm.  De  la  Croix  du 
Maine  appelle  Hu^uet,Hmjt»M,QM  Hutn  de  Mery > 
l'ancien  Pocce  François,  Auteur  du  Roman  inti- 
tule le  Toutnoien;çu(  de  l'Antcchrift.  Du  Tillet  a 
temarqjuc  auffifwt.  t.  pag.  18}.  qae  Htm  eft  In 
même  cholè  qn^  Hupie,  Voyez  Hoeui.  * 

HUP 

HU  P  E.  Faucbet ,  liv.  1.  de  Ton  Recueil  de 
fOtigioe  de  la  Langues  Pocfie  Fran^oilë,  tient 
que  par  fyneope  on  a  fiût  éafc ,  de  ém^,quifi'. 
gnilie  é(^|l^j  d'autant  que  é«f«  eft  une  tôAkée 
plumes  ai*i»e  efpéce  de  coqs  9c  dé  poules  por- 
tent élevée  fiir  la  tête.  11  veut  auflî  que  de-la  vient 
houpe  ,  qui  eft  ce  floc  de  foyc  ou  de  til  ncmc,  qui 
le  mettoit  auireiois  au  lomnict  des  cliaperons  6c 
des  bonnets  des  hommes  les  plus  honoraUes ,  non- 
feulemcnt  Royt,  Princes  &  Geniiblioaioio  »  natt 
cocotc  Caidinanx ,  Evêques  Se  i)oAenn  :  d'oA 
|)M  llll  »  a|0Ke^ll  »  vient  le  proverbe  qui  dit, 
Mmrt  tirgtttil  Jtt  ptmt  bmpét ,  quand  c'ctoient 
clercs  ;  ou  hupe'j  ,  quand  c'étoient  gens  de  guerre 
portans  plumes.  Mais  il  e(^  certain  que  hupe  vient 
du  Latin  upupa ,  qui  fignifie  OB  oUêtti  que  nous  t»- 
pelions  hupe.  Le  Céuhcliaim  fmmHim  :  volfa,  ém. 
et  cet  ci&aa  portant  for  &  cBte  un  bouquet  «a 
noflè  de  pinnes ,  a  donné  le  nom  de  Aiy«  aux 
toufles  des  autres  dièaux.  Cafeneitve. 

HUPPE.  Afpiré.  Oifeau.  D'mpmfMfik^fmmt*, 
4ccuiaiif  d'tV*4  '  comroeyinNtf4,de/i4f^a.  acctw 
Cuif  de  ptinjJ^-  S.  Jérôme,  (iir  le  Prophète  Zacha- 
rie  chaniae  5.  UruPAM  m»  dt  Grtci  fermmàs 
JMbtmm  madmm.  Nem  &  iffiGruimm  op. 
pelUm ,  efuiiflmBTA  huméoiM  cenfSderet.  Avtm  Si- 
eum  efe  fpmvijfmnem  ,  femper  in  fepulcri; ,  ftmper 
in  humano  Jlercare  cemmeram  rm .  Demyiie,  ly  nidum 
ejc  e»  féuere  iicitmr ,  &  pulioj  fuot  de  vermicuUs 
fiwttm  édere  piitrtfcemit.  S.  Jétôme  s'eft  trompé , 
diUnt  qn'iKMPa vfcot  iî'wiinHi^Mi^iderv  :  carc'eft 
ce  qui!  a  voidn  «flre  par  cet  mots ,  efuid  flercer* 

human*  confideret.  ^T'/ra,  encore  une  fois,  eft  j'ac- 
cuiàtif  d'«««4  >  a  été  dit  du  ciiaiit  de  la  hup- 

pii  AfUopliaat*  dHwibOjliaB: 

I-TcTûi'  Tcizi'    ca-:'T*i.  T:rT;i, 
léf*  lu*  hm*  JTM.  ÎT#»  hm» 

non  leflèmble  beaucoup 
à  l'Ebteu  f\yj  ôph,  &  au  Clialdcen  wev>  oph.t  ,  qui 
(îgniiieat  oiieau  eu  géoétal ,  &  font  faits  du  veioa 
t(\a»uphv^.  Laéti*Mt'updl«cnAnbeé«<- 
M,tched^d.* 

Huppe:  pour  ttuffe  de  pUams  Sk  la  léie.  Il 
eft /ans  doue  q|ae  le  moc  de  éijpfe  en  celte  fiplt 
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Ikadon,  a  ététta  cniê  île  YaiCem  «ppdli  huf- 
fe.  ^  a  (bc  lâ  tte  «ne  loufiê  de  plaines.  Et 
vdon /cft  noé^ÊJt  troinpé , en  diunt  que  loL- 
'feauavoitprisfonnomdeabi^pe.  fCeameft 
suffi  aipiré.  M» 

!  HUR 

HURE.  La  tète  du  Sanglier  ed  ainfi  appellée, 
parce  que  le  poil  en  eft  fort  hértfle  ;  car  hàrepi  ta 
.vieux  Ctaaçou,  6mi6ithériffiit  md-ptipii:  com- 
me bit  voir  Faucbet ,  Uv.  t.  de  fon  Recueil  de 
l'OridnedehLjnguefcPKJieiniiioife.  Le  Ro- 
man de  la  Con<]ucte  d'Onne-mer  : 

Liftrtftier  s'en  tourne  ,  oui  ot  nm  mélfMtrr/t } 
A  l'htrmitagt  vient  HàJtiu  &  hmnepét. 

^  en  lin  autre  endroit  : 

yelks  eftûit  comme  curfe  &  ourt  en  Ktiunet  , 
Les  oncles  ^r.xni  ,  (j-  toHi  lei  ceueli  meeles, 
La  tejle  hitrepée  ,  n'ej}  pus  fouvent  lavée. 

LemcmeFauchct  atTùre  que  de  fou  tems  les  fem- 
mes de  Paris  difbiept  hurtpt ,  pour  ce  qu'on  dit  en 
Latin  étnefH  cemi.  Et  je  trouve  que  Imrn  ctoit  une 
efpéce  de  chapeau  fait ,  il  mon  avis ,  d'une  étoffe 
veille  i  tel  que  ces  bonnets  donc  on.lê  (çrt  dansles 
pays  Scptenrrionnaux.  Matthieu  Ptik  ,  dans  les 
Vies  des  Abbcs  de  S.  Auban  ,  parlant  de  l'Evcque 
de  Lincolnc  :  /"  munu  /(e^ij,pcr  capitit  fui  g*le- 
rum  ,  <jui  hura  <//V /f  ifr ,  r*/j_^' >;./:,;/  id  jiaii  ^H^idit*'. 
h»!  fe  hahcrt  in  Eccitfi*  B.AUMm.  Cifiwwrfi 

HirnE  <^  Ouigtitr.  Alpicé.ie  iiib  loR  de  l'avis 

de  M.  de  Cafcnettve>  qui  ctoit  que  ce  mot  a  été 
hàt  de  celui  de  i^Mv^/ ,  ^ui  eft  un  vieux  mot  Fran- 
çois inufiic  ,  qui  lîgnifioK  hériijé.  Voyez  hurpe.M. 

H  u  R.£,  On  41  tfxOi  nomme  hure  la  tétc  du  cha- 
kiaii:  Le  Roman  delà  Roft  *  IbL  $7.  «*. 

Le  huen  avec  fa  _^rarit  hure  ,  < 
Fnfhttf  de  mMl-adve/UMre. 

LeDudHK.     r  . 

H  U  R  E  P  E  .  Voyez  Imiepoix.  M . 

HU REPOIX.  Nom  de  pavs.  Le  Préfidnc 
^chet,  liv.  1.  ch.  4.  pag.  de  la  Lancue  & 
Pocfie  Françoife,  après  avoir  dté  ces  vers  du  Ro- 
man d'Alexandre  »  comporé  pat  le  Qerc  SinMHi  : 

Vtmtnfk  Efftûgmst&tMirt fk  HtmMti 
li  éMtrt  Enifià ,  &  fénid  Htm  Xmm  $ 

n  ajoute  :  LefyHth  Erupeis ,  m  Enipcis ,  ;>  prends 
fanr  ceux  de  Hurepaix  ,  tjui  n'm  Peint  de  limite  cer- 
tain ,  finan  tju'k  Paris  nous  dijimt  ^e  U  tptartirr 
devers  Midjft  tu  de  l'Um-  erfté ,  <•/?  en  Hmepoix. 
Et  HtemtmMiu  fris  de  Mtaux  cr  J terre,  il  y  a  un 
umèr  stpfeiU  Hurepoix ,  cemine  auffi  qtultjue  en- 
àfwit  vùfii  de  Mmertmmx-Fmdt-niiHe.  ^ue  fi  en- 
ttmveut  dire  ejue  Simon  prend  h  met  Erupeis  pour 
Europxiis  ;  je  rtfvcinds  ^juil  parlerait  trop  f^énerale- 
tnem  ,  ayant  nommé  tant  de  peuples  particuliers.  Je 
m  fait  pas  JttfinieH  ^ue  Hurepoix  ait  pris  fon  nom 
Jk  war  Entait^/  fw'ii  fe  trwve&à  l'Orient  & 
«a  Miéfy' ile' Paris.  Mmt  fadjet^é^  Heu ,  fà'i 
Paris ,  f«rW  <*•»  vem  dire  ^tmefeutH  de  faire  n'efi 
guerre  dvile ,  on  ufe  de -et s  mets  ,  C*eft  du  pays  tu 
qu.irticT  de  Hurepoix  ce  'jue  £  autres  difent ,  cela 
Iciu  fon  Efcolier  Lariii.  Comme  fi  nos  Rtys  demew 
rans  du  coté  que  nous  appelions  Cité  &  FWf,  ^fÎH 
MKT  M  Fêlais  »  À  Saim  Martin ,  a»  Ltiim,  frit 


HUR. 

s.  Omaitt  S.  Paal ,  &  aux  Toumellet,  lieux  ba- 
Htt^forims  Etifs,nffeut  plus  fatonité les kaUtam 
de  cet  enênit  de  Paris  i  &  tjue  celuj  de  PUmvsifié 
frfi  mtins  civil ,  peur  n'efirr  pas  tant  hanté  des  Cmtf^ 
tifaus  i  ce  tjui  luy  aurait  plus  fait  retenir  le  langag* 
Rnjhc  que  Romji'i.  i^  e  les  Erupers ,  Erupcis  .  Hu- 
repoix ,  ou  Hcnipois  ,  fuffem  fujets  des  Reys  de 
France ,  il  en  appert  au  Remau  de  Bertaia,  cempefi 
parle  Ro^  Adeneitvivamdti  telles  dis  fit  de  Saint 
Lmtyt ,  tu  Ht  fent  nemmei  ante  taux  faî  ateemfa- 
gnerent  Charles  le  Grand  Centre  iti  Séxm,Cdrfan' 
lant  de  S*xe  ,  il  dit  : 

Aptis  Toc  Guhheklns  qû  abc  n'ama  Fran- 

Cil  tut  t.'!,  luftamont  :  mout  A  de  grand 

bufois  : 

Car  bien  cuida  conquiene  Fiance  &  Oc- 
leanois  , 

Qiaiiipai«Mb&Bougpiigiie,4e  Flamant 
Jufqu'aColongpefii  :  là  il  fit  maint  det 

rois. 

Longuement  ont  SlÊSJIffe  qalu  nul  nt 

mitdefbis } 
.  Met  pois  fiit  reconquife  par  Frana  flt 
patThiob  : 
Au  reconquene  fiire  li  Baron  licru-< 
pois , 

Et  Flamaa  U  Ewage,Braban^n,  Aide-* 
. .  noii. 

^ant  à  l'étymeto^ie  &  fi^nification  de  ce  nm  Hit* 
repois ,  veicy  ce  ijue  fen  ay  trouvé  dans  le  Remandt 
U  CeMjuefie  d'Outremer.  Parlant  d'an  Helias ,  ijui 
fut  U  CbevaUer  am  a^m  ,  nmny  OÊnc  fo/  fimt 
dont  nm  hmt  ,fans  jameit  antbt  Ht  «mn  ktmm 
fa'jM  Hermitet  fui  les  vefieit  4t  fiuHUt  &  e^ims 
emftitt  de  fi  fil  dit  : 

Li  fbrelUer  s'en  tourne  qnl  ot  nom  Ma* 
laquitex) 

A  rHemdtag^  vins  lùdeiu  te  hurepez. 

Et  dm  mejm  Hdlimt  i 

Velus  eftob ,  corn  Leui  u  Oun  enka?* 
nés» 

Les  on^  gpnds  8e  lonp  ,  les  cefais 

meefiéz, 

La  tefte  hurepce,  nen  pas  ibuvcnt  lav^ 

Pnb  il  en  dit  autant  des  patmti  gens ,  leffuels . 
eyant  perdu  Umt  thtvmit  9  êiemSfJniviemt  àfitd 
en  ce  vtyage  ^Omir»  nur  Ittamtns  ChrefiiMt,  ifiant  ' 
eendstits  far  Pierre  rHemmt  t 

Lk  peuflîez  voir  tant  vies  draps  d^panes. 
Et  tant  grande  barbe  &  tant  dez  iuirepex. 

De  fme  qne  U  fays  de  fimrefeix  peterreit  avrir  frit 
fen  nem  de  ce  fue  tes  hésitant  pert  oient  leurs  chevtmit 
droits  &  heriffîtK.  comme  poil  de  fanglier;  la  tefieim» 
tjue!  e'i  vénerie  j'appelle  hure.  De  Hurcpé  dme 
t'ieni  par  fynctpe  hupe ,  f  w  eji  une  toujfe  de  plumet 
levée I  ^liune  efféce  de  te^s  perte  fur  la  tefie  :  &  ett- 
ceret  hoaft,ee  fiée  de  fye  em  été  fi  mtëdtfiijadit 
fe  mtttth  am  feemmet  des  tkentanx  &  huuu  in- 
Immmetflms  hmnerablet ,  nm-jimiemat  Reys ,  JVrVr- 
ces  &  Gentilshommes  ;  mait  emcme  Cardinaux ,  £- 
vefcjuet  &  DtSieurs.  Dent  poffikle  vient  le  pnrverhe , 
Abatte  l'orgueil  des  plus  houpcz>fiMin<  c'efieient 
Cleres  ■■  ou  hupcz  ,  ^uand  e'efteient  gens  de  mm» 
pmant  fUimtt.  Tant  j  a  fme  Ut  amtitmt  SieaiMrient 

deffmelt 
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H  U  R. 

(  itffuit  Mtn-fm  f*y  meujM  ftu  fetit  :  r  ;  ;  In 
fmifm)  pmmtmUmn  eievttut  màKfm-U  tejU. 
JLtmttit  iwrqté  ,  «mt  poil  \e<ii  8c  mal  peigné  , 

Jmfieimn*lllMbcutl)f  S  aucune  i  femmes  de  Purii , 
«mWÊ^mt/^pi^mittn  ^h<  U  Lmïh  aiieâa  coma. 
Vojcthtrfir.H. 

HUR- 

HURLER.  1>el*halieniirf4rr,6it  Ai  La- 
tin hImImt*.  Les  Efpacnols  diicnc  jutitir  ,  &  les 
AUemam  ,  htaUn.  Nous  dilions  aociennconeot 


Stuvtnt  j'ay  ouy  On  t»1M%k, 
S^m'mtt  Ut  Utifs  tt  fm  tMtr. 

Ga  ven  (bat  cbés  par  Piètre  Fabii ,  Curé  de 
M»ay  eo  Nonnandiet  dans  lôn  Grand  Tcay 
Art  de pteîne  Rhétotiaue,  liv.  i.  fol.  ^é.M. 

H  u  K I.  F  R.  Le-4  verbes  François  hurler  i:  aller  ^ 
l' Italien  arlare  ,ie  Luinululurt ,  rEfp^gnol  anSar, 
l'Alleman  henUii ,  &  l'Anglob  l^iwl ,  ont  beaucoup 
de  rdTemblance  avec  ceux  donc  fe  feR  U  Langue 
Giecque ,  Se  avec  cem  dont  Ce  fervent  les  Lan- 
gues Orientales,  pour  exprimer  les  ais  lugubres, 
Ks  gémUTemeiu  ,  les  lamentations  :  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  tous  ces  mots  oiu  ctc  faits  pac 
onomatopcc.  Voyez  ci-dcifus  au  root  huette.* 

HURLUBRELU.  Terme  populaire,  qui 
fîgaiiîe ,  brufquement ,  inconfidétonent.  Ceft  une 
onomatopée.  On  dit  d'un  bomme  >  <|ne  c'eft  un 
hurUfirelu ,  c'c(l-à  dite  ,  un  homme  qui  agitétou^ 
diment ,  oui  ne  pteiul  point  garde  à  ce  qu'il  fidb 
On  dit  aofi  :  11  eft  eamé  tout  hmMnl»1tm4i» 
gare.  • 

H  U  R  O  N.  Afbiré.  Vieux  mot  inuhtc  ,  cjui 
fignitioit  »n  fiam  :  Lac.  viverr^  :  Sc  qui  (è  trouve 
en  cette  fignificatioa  dans  le  DlAlonnaireEfpagptrf 
-  de  Ot&t  Oudin ,  m  moc  Aarw.  DcfmjmmU,  ■ 
Ifidore ,  fiv.  xn.  ch.  a.  Fimo ,  i  fbrvo  M8mt  :  mde 
ftr  fur  ;  nr:rh;>f>s  enim  (S"  «ccMliet  chuïchUs  effodit  : 
dr  ejtcil  pndjm  '^uam  invenerit.  Ifidote  fc  tipmpe 
touclunt  l'ccyinologie.  ftir»  a  été  faitde/Kr;& 
furie^Zf.  Fur  furii  ffurus  ,fur«  furtms.  De  furus , 
on  a  £ii(  le  diminutif/Kr»ia:dont  nous  avons  fait 
ûmt,  Voyes  fimt.  Defanfimnit,  les  £rpaenol$& 
letLanpiedodeiiSantmHuaoH,  par  leur  oiange- 
mêntoidinaire  del'F  en  H:  comme  en  hermtfe  de 
fn-mc/in  :  en  hercM  de  fMrcM  :  en  hormigd  àcfermicu. 
Et  parce  que  les  fu  rets  entrent  en  terre  dans  le»  trous 
des  lapins:  M»gn»,fnpttr  vttiAtim  cnm  viverrh 
gTAtiA  eft  :  infiamt  eut  im fftots ,  f w  ftnt  muLtift- 
nt  in  terra  \  mêit  fjr  nmm  Mûm^^  dit  Pliiie>Ûv. 
S.  chap.  55.  non  avons  appellé  HmrnuXt»  Mi- 
neurs. Mczcray.dans  la  Vie  de  Charles  V. pag. 
J87.  de  l'édition  in-4*.  Un  peu  après  ^ue  le  ncu- 
veau  ConnefiMe  eut  recancjuit  le  Pèrigarddr  It  Limo- 
fin  fur  Ift  yfngUii ,  U  Pritue  d*  C*ieif^tuj<iH'il  m 
*fufi  éiUcr  qu'en  litière ,  ajfemhU  ftiftnum  CMpu«t 
<^  4d<(  ^^gn  Limages.  Ses  Hurons ,  tu  Mitmerf^ 
ÂMitilémit gTMtU  ijumiiité,  ayant  renverfeun  94» 
de  mur,ti!le>  dans  les  foffe^,  !  i  viUe  fut  prifed'af- 
faut,  Froiflàrr,  vol.  i.chap.  iSS.  Le  Prince  meuoit 
pjr  iif.t^r  iouto:.rs  avec  lui  grand  ftifen  de  Hurons, 

au  en  dit  Mineurs.  Nous  avons  appelle  de  même 
la  Mineurs  TmfbUf  parce  qu'ils  vont  en  terre 
cdomie  des  caupei.  yeftmtrimMpiiu.  Et  k»  L*- 
rins  ont  appelle  les  Macs  rwrfnrfaf,  do  aon  des 

bpius ,  Iciquels  habiceoc  dans  b  leae,  tc'qid  y 

font  des  Mines.  -    >  ■ 


HUR.  HUS.  MUT.  s7 

Csudet  in  tgt^  ImkitMn  cumcidns  dotrit  ; 
Mmifiréaiit  utÛM  hifiihu  UU  tMs* 

dit  Martial.  M. 

HURTEBISE.  Nom  de  l'un  des  Auteurs  qoo 
les  Sophifles  Précnceius  de  Gargantua  ^ifoiens 
lire  à  leur  jeune  difciple,  auHv.  1.  ch.  i4.de  Rar 

bêlais.  Ce  nom  défigne  un  gueux  qui  s'eft  l^dï 
mourir  de  froid  pour  s'ctrc ,  uute  d'habits ,  heurté 
contte  lèvent  de  bile.  Ccx^uillari  ,  tic.  1.  de  fèt 
Droits  nouveaux  ,  fol.  ic.  V.  cJic.  de  1551. 

^Ht  maifht  EiigMtrrartt  /Jurteiiji  ^ 
S»a  syemi ,  firf  wuwnu  tranfi 
Vmttrt  jnr  am  pays  de  Frife  } 
Si  bu  laiffa  par  kvmie  guift 
Ttluftt  Htm  à  fin  ie/t.iment. 

Le  Duchat. 


HUS. 

HUS ,  HUS  :  c'efl-à  dire-,  en  vieux  Franqoht 
lnrs,hcrt  :  (clon  la  remarque  du  Préfidcnt  Fau- 
cher, llv.  vit.  de  fes  Antiquités  Fcaniaife  »  chapi 
18.  fol.  519.  verfo.  M. 

H  o  s  ,  HUS.  Ce  mot  reflèmUe  extrêmement 
à  fEbtai  pn  Amt/,  qui  Hgnifie  pricifèmeni  la 
même  ehofè}  &  Q  en  vient  apparemment.  Voyez 
d-dedlis  au  mot  huis.  * 

HUSSARS.  Alpiré.  On  appelle  ainli  dans 
les  Armées  d'Allemay;nc  les  Cavaliers  Hongrois. 
C'elt  un  moc  Honnob.  Albert  Mobat ,  dans  Cou 
IM£tionnaire  Lai&-Hongrois  :  Hussar  ,  fm  , 
mUiu  Ce  mot  nous  eft  devenu  &milier  par  nos 
djnictcsg^d-Allen.agne.ïVoyeaW^. 

H  UT. 

-    HUTAUDEAU.  Vox»M«>idr«i<.M. 
HUTE.'  De       oui  en  ancien  Tîois  fignifie 

la  même  chofe.  Le  Gloiriire  de  l'ancien  Moine 
Kcroti  :  Tjbemacuium  ,  hufc  ,  talenijiuii  ,  huiês« 
Cafrneuve. 

H  u  T  I.  Méchante  petite  maifon.  De  l'Alle- 
man  heutte,  qui  lignifie  logette ,  mjifenr.ette.  WiW 
leiamus  Abbas ,  dans  fk  Pacapluafè  du  CantiquA 
de  Salomon ,  pag.  10.  Hoda  ,  vtt  KVtVM  » 

HoroE  ,  i^uod  ncs  itUTTE  ,  à  légende.  M. 

H  V  T  E.  L'AUcman  fignifie proprement 

une  ^icticc  niailonnette  qui  ne  feit  qu'a  mettre 
quelque  chofc  h.  couvert.  De  l'AUcoian  hutu  « 
couvrir  ,  garder ,  conlèrver.  LtDtAit, 

HtfTi.  Il  efl  bon  deremarqperl 
de  verbe  Ebreu  noy ,  qui  ligntte  couvrir,  envO' 
lopper ,  avec  le  verbe  Alicman  tmten.  * 

H  U  T  I  N.  Afpiré.  Vieux  mot  inufité  ,  qui 
figiiihoit  ncifr.  FroiJart ,  tom.  i.  chapitre  15.  1-4 
pMiv»it-»n  voir  Dames  aoblemem  parées  riche' 
mem^^M  eiifi  e»  le  leifrde  danfer  ,  »m  dt  fbu  frf» 
ttfttf  Meus  aaarf.  Oertsatefi  après  ikfittr  im  fftuà 
ki$Htit0mm*Uféi  entre  MKcms  gardant  Aet  Hmmeytrif 
(J-  des  Arihtrs  d' Angleterre ,&Ct.  ^ii  uul  L-i  nsflres 
eurent  n»>.veh<s  de  et  huiin.  11  fc  Itrt  encore  du 
même  rnot  en  la  même  llgnificatioa  ,  au  cîiapitrc 
4(.  Ican  du  Tillct ,  Evcque  de  Meaux  ,  dans  l'oo 
Abrégé  des  Chroniques  Je  France,  parle  en  ces 
termes  du  Roi  Louis  X.  dit  Nmim  :  L*  Mê}  ImH 
Hmin  (  ^Mt  efi  Tclhl  ,  m  Mitfai  X  &  U  ilclaht 
farrefl  de  la  Commune  de  H  an  ,  du  dernier  yftrit 
1  j  j  i.  auquel  efi  faite  memion  dt  krigues ,  iuui/is  f 
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5»    HUT.  HUZ.  HYD. 

&  mejh'(s  ;  ;«f  né  le  j.  OHohrt.  Paul* Emile  dit  la 
mêaie  ciioiê  :  &  enqiidii)iM  endooR  4e  Tes  Ecrits, 
63au  h  remarque  m  Palqder ,  vin.  45>  il  dit 
Imtittrr ,  pour  (jnerellrr.  Kfatt  écoutoat  du  Caoge. 
HoTiMl's  :  eegnemen  ,  ejHt  dentUHS  LudevicitJ  X. 
Xex  t'ranfit  j  tjKod  ,  ut  tjitidétm  futmt  >  dkm  ad- 
huf  in  pueritin  ejftt ,  rixM  &  cmteatiatKJ  çumft- 
éUUhu  crekri  excicarei  :  n«m  &  de  fturis  mà^i 
4l«nmtr,UaioaeleiiutitiifW^»le  bc^K.le  tm- 
tanacie ,  les  qoenllei.  Sie  aim  U  Wfih^  nfir- 
f«  le  Roman  de Garin: 

En  neme  leus,  m  en  neuf,  ou  en  vint  f 
Avoir  mtSUt ,  8c  merveilleus  hniln. 

M  : 

Devant  les  lices  comroeuceiu  li  huHins. 

CkmtMOJéinti,  Dm».  HMnen/tt,  mm.  \\x%.  Se  11 
advient aukiin  iiaftin,  ou  mellcc  en  ladite  ville, 
&c.  liidr  HUiiiNCR.  ,  rixari.  Ibidem  :  Se  ils  (t 
liuAinoJenr,  ou  £dfoient  mellée.  f^ex  nutem  ejnf- 
dem  videtwrtffttri^nif^  f««  ^  liue&um ,  vH  hu- 
tefîuin  ;  qnid ,  fut  Iiuz  cUmmnt  film  ,  id  fuifi- 
mim  fMumt ,  ut  fiàiiimm  m  cwmjvuhm»  m-, 

H  u  T  I  N  ,  cft  un  diminutif  du  vieux  mot  hin  , 
qui  (iciiihoit  la  même  choie ,  c'eft-à-dire ,  bruic  , 
qoerelle.  Vills  Haidouin ,  pag.  ijo.  de  l'édit.  de 
Vieencre  •.Fulilmx.&U  tnijt  pm^.  HmK  is  lil 
aufli  dans  Catien  reftauté ,  ch.  ;9>Ceft  1«  Aa^iwi 
«a  inr^  de  du  Can^  le  JXwJmt. 

HUZ. 

H  U  Z  E  à  HU  Z  E.  Le  atholicon  d'ErpagnC • 
dans  la  liarangue  du  Reâeuc  Roie  :  Ctmmt  vwr 
rtji^ardatts  huije  a  luiv,  i*a»  r«Mtl*  î  Gcoe  expccf- 

lion  eft  Poitevine ,  fc  pairiculi^rement  de  U  Ro- 
chelle ,  oû  elle  lé  dit  de  deux  perfennes  qui  fans  fe 
chrrcher  Ce  rencontrent  bec  à  bec  ,  comme  on 
parle.  C'eft  peut-itre  km  m  bun  ,  prononcée  i  la 
Puifieniie,en  changeaiK  la letire  r en«.  Lelta- 
dbac. 

HYD. 

H  Y  D  R 1  H.  Sorte  de  vaifleau.  Ctuche  à  met- 
tre de  VcAM.  \yhydriu  ,  qui  fc  trouve  dans  l'E- 
vtngile,  &  qui  a  été  fait  du  Grec  ùtf  'ia..  Dans  le 

Emier  Tome  de  mes  Obrervattons  de  la  Langue 
nçoile ,  ayant  cké  le  Diétioonalre  de  M.  ÏKabk 
Danct ,  pour  momter  tf^mkMhi  kak  un  noc 
Fran^oi^       >  Bouhours  m'a  réfuté  en  ces 

termes  :  Un  DHHanntùre  efi  une  grande  MHteriti 
fmrM-  Ménage.  Et  c'cfl  pour  cela  ,  farts  doHte  , 
^'il  cite  fi  fimvtnt  Nictt.  Mais  je  ne  fais  fi  un 
mure  PiitimmairefÊeetbdde  l'académie  franfoife 
fent  décider  aUJilmmm  eafirta  d*  fuefHmu.  E$ 
et  qui  me  rrnid  (HfpeH  h  mnttmi  IHBÎmiébw ,  t'tjt 
que  j'j  trouve  hydrle»  conopée»  C^fairfdKr/  autret 
nutt  inconnu t  enpetrt  L/tHgue.  H  Jit  cnfùire  :  ^elt 
termes  f  bon  Dieu,  ^«'hydric  &  jiupliorcl  AtjutUe 
feire  de  fresnce  vend-on  des  hydrics  des  ampho- 
xesl  VtU  feeVMte  étonnetoii-elle  pas  bien  fa  Mai- 

fMSt  d?  dm  »  l'ai  acheté  aujourd'hui  une  hy- 
'dtie,  ac  «ne  amphore  t  Ce  fettit  Uen  pis  qite  la 

Servante  des  Femmes  S.rvames  df  Mdicre.  Car  en- 
Jmyfi  Martine  fe  fert  de  mots  impropres,  CT  ne 
'  gnde  pat  toujours  les  régies  de  la  Grammaire  ,  au 
mms  «H  f entend.  Elle  ne  parle  pas  Latin  en  Fran- 
fût.  EUt  n'ufe  point  de  mots  incomus  aux  Halles  t 
<f*  fw  aytm  befm  dfimtrjintet.  CefemLut  le  mot 


HYD.  HYO.  HYP. 

<^'hydtie  fe  trouve  dans  un  nouveau  DilKemuàrt 
Latin  &  Frmt^m  :  mais  apparemment  il  nt  fe  troM- 
Vera  pas  dem  eebd  de  l'Jtcadémie  Fran^oife.  ]*d 

répondu  à  Huna  «aa  niUeiki  du  PereBoubours, 
dam  le  lèoend  Toane  de  mes  Obfèrvadons  fur  U 

Langue  Fraiiijoife.  Ecj'yai  répondu  de  forte,  que 
les  rieurs  ont  été  de  mon  cûcc.  Mais  pour  parler 
fôrieufement  de  ce  mot  hjdrit ,  il  eil  conlLmt  que 
c'eft  un  vieux  mot  Francis,  employé  par  nos  Eciî* 
vains  depuis  plus  de  joo.  ans.  L'Invenuire  des 
Joyaux  de  Charles  V.  hnpriné  i  la  fin  de  la 
Vie  de  Charles  V.  de  rXbbé  de  Cboify,  pge 

XI.  Deux  Jdres  A'cr,à  mettre  ea'ùe  :  o«  il  a  an  mi- 
lieu U  lefte  d'ualiott,  &c.  Ooardigné.dans  ià  Chro- 
nique d'An)ou ,  en  la  Vie  de  René,  Roi  de  Sole, 
au  ficuillec  ly^.i'.jiuJfidoimjMlCtmedetliydrùt^ 
efyaMett  mue  tiefetSt  em  U  Cham  ie  GeHUe , 
Nofire  Seigneur  mua  l'eaue  en  vin  :  UfiulU  ift gar- 
dée en  grant  révérence.  Rabelais ,  4.  <;4.  Ftaccoirs  , 
tajfes ,  hanaps  ,  bajjins  ,  hjdries.  Hiret ,  dant  CtS 
Antiquités  d'Anjou,  a  ufé  du  mône  mot.  Le  c^ 
iébre  M.  de  Sacy ,  dans  (à  Tradaâion  de  l'Ecdé- 
fiafte,  a  dit  :  Avm»  l'hydrie  fe  brife  fur  létfmm 
t4âiie*  Et  M.Lanoeloc ,  dans  Tes  Racines  Grecques» 
Mm  199.  SAip  ,  eoH  ,  l'hydte,  hydrie,  "  fait. 
f  rt^et ,  bydrit ,  éguiere  ,  pot  à  l'eau.  Il  s'cft  fervi 
du  même  mot  dans  fon  Traite  de  l'I^cmine.  M. 
Pai^n ,  dans  Ton  Didionnaire  ci-ddTut  allégué  : 
HroKi  A  :  CS^»y  iydrit  :  ermdte  à  mettre  de  rem* 
Ce  oiot  d'ailleufs  eft  «nooce  aofourd'bui'eo  ufÎM 
Ans  r%llft  Cathédrale  dek  vflk  d'Angers. 
(es  ces  autorités  iûlRrent  pour  juftifier  M.  Danei 
d'avoir  mis  hydrie  dans  Ton  Didionnaire ,  oû  il  n'eft 
pas  quefUoii  du  bel  ufapc.  M. 

H  Y  DROI>ARAST  A  TES.  Anciens  Héré- 
tiques ,  ainfi  appcUés ,  parce  qu'au  lieu  de  vin  ib 
ptoToîeni  que  de  l'eau  pour  bite  lev  pcéiea* 
due  conKcratian  detTncharaUe.  On  les  neMmoic 
aufli  Encratitcs  ou  Aquaticns.  Le  nom  iîHjdro- 
paraftates  vient  de  il^  de  fcau ,  &  ^eafiçnus  je 
^eMe.  J'ofi^* 

HYO- 

HYOÏDE.  Ternie d'Aoatonie. On appdie 

ainlî  un  o<.  qui  eft  (ïtué  à  la  bafè  de  la  langue  fur 
le  lariiix.  On  lui  a  donné  ce  nom^  parce  qu'il  a  U 
figure  de  U  lettre  Grecque  «  f  ce  qui  £m  qn'il  dt 
nommé  auffi  Tpjiluie.  * 

HYF 

H  Y  PE  R  B  O  R  ET  N  "5.  Nom  de  peuple  dans 
l'antiquité.  Les  anciens  app-Uoient  Hyperhcréens 
les  peuples  qui  étoient  au  Je-!a  des  Scythes  du 
côté>du  Nord.  Mats  on  voit  par  les  dirtcrentes 
maniera  dont  III  om  eaqpHquc  ce  mot ,  qu'ils  ne 
fixaient  pas  enx'Oiênei  kop  prédi&Benc  ce  qu'il 
AQofc  eniendie  par-U.  Dîoaore  de  Sicile  (fit 

les  Hyprrhorérm  étoient  ainfi  nommes,  p.ircequ  ils 
habitoicnt  au  de-La  du  vent  Borce.  C  ctoi:  aulTiIe 
fcntimcnt  d'Hérodote.  Strabon  prcicnJ  que  Hy 
ferbenen  ne  fignifie  pas  qui  e(l  au  de  l.\  du  Borce  > 
xm  du  Noed  :  &  en  effet ,  cela  e(l  impodîblc  à 
concevoir  :  nwis  que  la  prcpo(îtion  GiecqneMijp 
ne  feii  Û  qu'à  former  un  lupcrbti£  Alou  «  dans 
la  penfée  de  Strabon ,  Hyperberéen  eft  la  même 
diofc  que  très  -  fcptentrional.  Les  Hyperboréeat 
Meni  en  cfTet  les  peuples  les  plus  feptenxrio- 
oanx  :  flc  la  piépofiiiao  Grecque  iatif  ue  icrt  très- 
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(buvent,  dans  les  termes  qui  en  fonr  compofis  , 
<]a'à  augmentet  la  rtgiuficadon  ;  comme  il  m  clair 

Kaiw  inftdté  d'exemples.  Cette  étymologie 
fyptrhtréen  paroît  trcs-)u(le.  Cependant  Rua- 
becks  préteiui ,  malgré  l'évidence  de  la  chore,  que 
ce  mot  ii'cft  point  d'origine  Grecque  ;  qu'il  eft 
Gothique,  &  qu'il  marque  b  noblc-ire  du  làng, 
te  non  pas  le  lieu  de  U  demeure  -,  que  c'eft  une 
mauvaite  coutume  det  Grecs  de  dounet  des  icf- 
nwlogies  &  dei  fignifications  Gtecquei  an  tcf- 
mes  qu'ils  empruntent  des  autres  nations.  Maiy 
il  eft  difficile  de  croire  que  les  idées  de  Rudbecks 
puiflènt  l'emporter  fur  une  ctymo'.ogic  Grecque  fi 
naturelle  &  Il  plaulîble  ;  &  on  comprendra  plus 
ailcnient  que  cchii  qui  a  voulu  à  toute  fbtce  que 
le  Paradis  tetteftre  filt  en  Suéde  ,  sura  bien  pû 
voir  on  mac  Gochiqae  Jam  «n  nec  putemait' 
ferec.  ♦ 

HYPOCRAS.  Breuvage  qu'on  fait  nec  da 
vin,  du  lucre,  de  Ki  c.incUc,  &:  autres  ingrcdiens, 
M.  Ménage,  au  mot  hip^oirju  ,  appiouvc  la  cour 
jeûaie  4e  ceux  qui  dérivent  ce  mot  A'Hipptcrm- 
tt,  comme  ayant  éti  l'ioventeur  de  cette  comoo- 
fidoo.  Mais  Je  crois  qn'aa  lieu  â'hipp»crAt,  il  huit 
écrire  hypocmt ,  Se  que  ce  mot  vient  du  Grec: 
ûrtKpttTeT  .  fait  du  verbe  vvempit'iru^s  qui  (îgntfie 
fiAmifcec.  L'hype:ra)  eft  un  mrlaiis^ede  divers  in- 
grcdiciu.  Si  on  l'a  nomme  en  Latin  -einiim  Hippo- 
crtuicum  ,  &  dorlà  CD  François  hipfcrM  ,  cela 
a'eft  £û(  pat^noiance,  àcaufède  laredêmblance 
de  fi»  entre  le  nom  du  grand  Hipfotrm»  tt  le 
mot  hypvcrattv.  Ceft  ainu  que  l'on  a  éctk  qnel- 
quefeb  Hjp»créiM ,  au  lieu  à'Hipp»crMt.  IXivl* 
lomceiu  qoi  OM  dÛdvé  le  nnD  do  bicavacBdoiK 
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nous  parlons ,  du  rtom  d1%od«e>  «ut  cm  au- 
paremmenc  que  ce  bceawgppoaTatti  teeiegtidè 
comme  une  coropofitfc»  mfillniwle»  ttennecmw 
■vcDott  n^z  que  deini  donner  le  nom  du  Prinoe 
de  la  Médedne.  ]e  railbnue  de  même  au  fujetde 
ce  qu'on  appelle  coomiunémeut  en  l'iiamucie  U 
th^ufe  d'HippecTAie ,  c'eft-à-dirc,  le  filtre  de  drap 
par  lequel  on  polTe  les  liqueurs.  Je  penfe  qu'on  a 
dit  ciiauire  à'HifftcrMtt ,  au  lieu  de  chaude  d'fy- 
f^M,^eA-it-ébtt  chauflènar  laquelle  on  paflc 
des  liqueurs  mélangées  :  qui  eft  ce  que  figpûfie  pnH 
premcnt  le  mot  hypecrtu.  * 

H  Y  POTH  EQU  E.  On  appelle  aiiili  a  Pa- 
ris ,  depuis  peu  d'annccs ,  une  cau-de  vie ,  allàifoo* 
née  avec  des  ceriTes  ,  des  fram^ilcs ,  du  don  de 
eiroâe»  de  1^  candie,  &  du  fiicte.  ]e  n'en  lids  pet 
laiaifiiii.  AL 

H  YPOTH.B(i.vi.  Ce  mot  eft  peut-être  fait 
itéfaibéfm  :  c'eft  ainlî  que  les  Allemans  api^iellent 
la  boutique  d'un  Apoticairc.  Et  lc  font  les  Apo- 
ticaiiea  qui,  chez  eux ,  font  &.  vtndem  ces  ^oItes 
de  liqueiin.  Xtf  llMtwr. 

H  Y  S. 

HY5SOPE.  Nom  d'une  plante.  Du  Latin 
hyppMi,  fait  du  Gtec  Immt^.  Ceft  inutilemenc 
qu'on  cherche  dans  la  Langue  Grecque  l'étyroo^ 
logie  de  Jmmt^  ,  &  qu'on  l'explique  comme  qui 
diroit,  on  xin^^i^  ùù-nitimmi  ce  qui 

ne  fenneanoinr  Aot  nifinuable.  Ce  mot  vient 
des  Langues  Orientales.  Les  Ebreux  appellent 
i'byf^p*  aiw  tKikt  te  les  Chaldéeiu  luim  «c^i. 
Les  5yileiiidî(êK  «MyM,  d:  les  Anbei  e«i^* 


J 


J  A.    J  A  B. 

A\  De/4n  deatleiIulleiiaonteMâî  fidt 

JAB- 

JABOT.  Lat.  ins^îuvits.  Gr.  «^oXeC?.  De 
capKttuj  ,  diminutif  de  capitt ,  inuiîtc  ,  qui  a  été 
dit  pour  tout  ce  qui  contient  ou  qui  peut  coue* 
tài  q^que  choie.  Ce  qui  paroît  par  le  mot  e*- 
fmhut  natte  dimfauntf  de  r^^/.  Servius,  fur  l'on* 
aéme  livre  de  l'Enéide  :  Capulum,  m  fM 
ctrfut  CéfiM.  Nomus  Marcellus  :  Capulum  JStî- 
ttlTt  mit^d  nUquam  rem  imra  fe  CMpit.  Fcflns  : 
Capulum ,  &  mMmihriHiH  glddii  vocMur,  cr  là  'juo 
mmiù  tfftnmwr  :  mnmupi*  ,  k  captenJo  diilum. 
hetCsea  ont  appelU  de  mÊme  le  jabot  mî^MC^. 
Aiillote>an€b^ia.da  livte  a.  deCwrlMoite 
des  Animaux  :  içi  /'é  «péxeC^  »  tifÊ**  '•'^•t  <M 
/jùy»  ,  èi  i  i  Tfof»  wfù-n  taStm  iwtîfltt  *ftf-  Sur 
lemiel  endroit  Jules  Scaligcr  a  f.tir  cette  Note  : 
«^t^pCS^  inde  diébu  W?,  ^Hmi^m  Anttfiuum  det/e- 
àû»  in  ventricubm  ému,  èie  ewwftyfcar»  H  ajoo- 
ie:  lMmbaf^\aapQam}iiÊé^mtrgiÊUm& 
tnrnrietAm.  Hmc  ^Mttm  Ctbamms  âtetdt  mi  i» 
vm.  fiim  de  gjdlinis  loijmtHr.  Nifi  ,  induit,  vacua 
eft  ingluvies ,  cruditatem  fignificat.  y1li(fHi  h/rrhu- 
ra'um  papam  votant  :  TAurim  ,  papacciun).  t'irgi- 
Ums  trM^Mlit  éU  bjdri  vwMÙMtPi.  Il  dit  la  même 


J  A  C. 


cholèdam  fimX^vie  de  la  SubtUtté  contre  Qtf 
dan  >  ccxib  a.  fihêfti  Crées,  tpt*fi  orcc^ium  , 
tlH»diiifm»rVtmtriihKtpfCMptwrHitft,fciticetii  • 

intenipit.  Qtiod  f  tx  jirifi«telt  ntfciebas ,  at  Im- 
line  ptxerai  tx  CoinmeUA  :  vacétt  tttim  ilU  in  puUif 
ingluviem.  Ftfiiu  ingluviem  ,  wrMÎtMim,  Ser^ 
«ùu,  4{p«d  ànimm  Féttém ,  vcntris  '^p-**P-: 

ICUl.  Mm 

JAC 

7  ACHE'E  Sorte  de  (impie.  De /«-m.  Les 

Médecins  de  Lyon  :  Jaceai  autem  fonc  atii^uii  re- 
cemttrtm  Crdctrum  ,  «or*  t»  iV  v«cwit,  ^M«d  itm-' 
thittt  fin  fumm  €tUnf  jmi  hiHHi  fétttm  %  lÊt 
fààtmfKum»  M. 

.  JACHE'RES.  Tecies  en  friche;  ïitvmemU. 
ta  Italie ,  on  dit  encore  à  préfau  vactnia ,  pouf 
une  ferme  de  peu  de  revenu.  Nous  avons  en  Fien» 
ce  plulleurs  terres  &  plufieurs  perlonOCS  qili^ap> 
pellent  Fachtre,  &  Fs^nme.  M. 

.  JACOB.  Nom  propre  dliomaWi  Ge  nom  eft 
la  mfiioe  dwiê  que  Jacque }  mais  «vee  cme  difli* 
lence  dans  fnfiige ,  que  Jtett  ne  iê  dn  qae  des 

hommes  qui  ont  vécu  dans  le  vieux  Teftan-.ent , 
de  tous  les  Juifs  8c  Rabbins ,  même  réccns ,  &  de 
quelques  autres  Orientaux  ;  &  J acqur  le  dit  des 
hoouBCS  du  Nouveau  Teibunent.  Le^emier  ^ui 
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do      J  A  C.   J  A  D. 

•  porté  le  nom  de jMti ,  cft  le  Patriarche  J-f^'v. 
Ce  nom  eft  Eivea,  3p]n  J*cb.  Il  vient  du  verbe 
S^ikAy  dontilcftlebitut,  &il  fignifie,  celui 
qui  tient  le  talon,  qui  lâppiante.  Il  fut  donné  au 
Patriarche  Jacob,  parce  qu'en  venant  au  monde 
il  tenoit  &n  frcrc  Ulaii  par  le  talon ,  qui  en  Ebreu 
Çt  nomme  :ip'J  tkfh  ,  d'où  eft  formé  le  verbe 
app  àkfib  ,  qui  iigiiilie  faifir  le  talon,  tenir  le  tar 
Ion ,  fuppLuûer ,  donnct  le  ooc  en  jûnbe,  trom- 
per ,  furprenApe»  * 

JACOBE'E,  heibe.  Dtjmntêd.  Oal'tf 
pelle  autrement  Yfjerie  S^nt  jM/fiiei.  M.  • 

J  A  C  O  B 1  N  S.  Dominicains.  Ils  ont  été  nom- 
més Jacabiiu,  de  l'Eglile  de  Saint  Jacques, qu'on 
leur  donne  à  Ri^,  tc  près  laquelle  ils  bltirent 
leur  Couvent ,  apiis  unât  séÂà  l'Eglile  beau- 
cou  [>  plus  grande  qu'elle n'étolc.  Et  c^cft  décote 
Eglife  de  Saint  Jacques  que  la  rue  Saint  Jacques 
a  pris  fon  nom ,  &  non  pas  de  celle  de  Saint  Jac- 
ques du  Haut-Tas.  Aï. 

Jacobims,  oajAcopiNS»poarjSmwi.- 
^iw  «meArif/.  FtançoB  VOIob,  iua  un  Vtm Tef- 
tement  : 

Om     ttitven,  Mufen  U  pUmtt 

Marot,fi]c  cet  eiulfoit  :  Emmuillotié d'un jtcapin : 
tattjwxri  tn^jcht  d'un fitfmê  :  nr  pamtMt  tréchtr. 

I^nlmeVfllaa,  tanVmQtmkTéamtUi 

Jt  tmcbt  bLinc  comme  coton  , 
jMt^i  auJl/i  gr»t  qu'un  atf. 

Ou  appelle  autrement  à  Paris  cç  crachats  des 

cvditttns  :  de  i  oMj^uhats ,  plurier  de  co4^uU ,  au- 
gmentatif de  coajruium.  Je  ne  fais  pas  bien  d'où 
on  les  appelle /4fa^/n/.  Peut  être,  de  leur  blan- 
cheur :  car  les  Jacobins  dans  leur  Coavem  fin» 
blancs.  M, 

JACOBITES.  Anciens  hérétiques  ,  fortis 
des  Eutychiens,  &  qui  fubfîftent  encore  préfenie- 
ment  dans  le  Levaju.  Ils  ont  été  ainfî appelles  d'un 
certain  Jicqme ,  furnommé  J7<in^>' par  les  Syriens, 
tc  ZMu/ile  par  les  Grecs.  Cétdt  un  Mome  Sy- 
nen ,  <|d  ayant  ^lé  ordonné  Evêqae  d'Edeflè  «en 
lemilictt  du  fixiéme  fiéde ,  (butint  mcmSIeal^ 
ment  le  parti  des  Monophyfites ,  c'eft-à-dirc ,  de 
«eux  qiri  ne  reconnoiflènt  qu'une  nature  en  ].  C 
féunR  leurs  divcrfes  (a&ions  ,  &  étendit  beaucoup 
leur  (èûe  ;  ai  confcauence  de  quoi  ils  fiireiu  ap- 
pellés  de  Coa  nom.  Ainfî  le  nom  àt%  jMCobiiei  ne 
'«ientiiîdu  Puiiatche  Jacob ,  ni  de  l'Apâtte  Saint 
Jacqoe,  fieredeNotre-Seigneur,  ni  delMofcore, 
Pairiardie  d'Alexandrie,  appcUé  auparavant  Jac- 
que.  Ce  dernier  (èntimcnt  eft  celui  d'Elmacin. 
Mais  avant  le  tcms  de  ce  Jacquc  Bardai  ou  Zan- 
zalc  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  on  ne  trouve  ni 
dans  les  éoteda  MoBophyfites ,  ni  dans  ceux  des 
Caiboliaaei ,  aucun  veftige  dn-  nom  de  /«rvfc'rr. 
Voyes  Aflànaid,  BAL  Oritm.  mt»  %.  Mr.  <a. 
63.  64,.  6s.  66.  * 

JAÇOIT.  De       /il.  M. 

J  A  c  o  I  T.  Dans  le  cinquième  volume  du  Ro- 
man de  Perceforeft ,  on  lit  très-fiNivcnt  Jnfmebt , 
en  la  firad&aiion  ief^,  Prai-teede/«yiâr(ir.. 
LeOuehac. 

J  A  D. 

JADIS.  De  /«MM  Mu .-  comme  mriJh ,  de  Mm 
5yivins  s'eft  ttompé  en  le  dérivant  de  fmm 


JAG.  JAL  JAC; 
JAG. 

JAGONSE.  Pierre prédedè.  LeRamndfi 


jAuundi:.  nerre preoeuie.  LeiumaiM 
la  Rolê,  Sol  tu  de  l'édUon  de  Piene'^ndeaet 
w-8*. 

Là  fin  mkis ,  fétphiri ,  fMgtmctt  » 
EfmtrMKdtt  pbu  île  eent  mttt, 

VijiÊcimlMUf  noc  de  mine  figpiHktrfan.  JK 

J  AI* 

JAILLE.  NoradeteneficdefiadUe.  Vofes 
Jm.  m. 

J  AILLIR.  De  jMulire  ,  £iic  de  f^aimik 
H.  Etienne  le  dérive  d' iàn^.  M. 

JAIS.  On  écrivoir  autrefois /<«jf/T ,  ou /4wr. 
Sorte  de  minéral ,  ou  pierre  foflile  fort  noire.  Du 
Latin  gAgutts ,  pris  du  Grec  ya.yà.T»i.  Cette  pierre 
fe  nomme  en  Grec  >«}-A-rac  x<9&>  à  caulêdu  neave 
Gi^fa.  Lycie,(îitTantleténoigpagedePlines 
Bvre  )<.  chap.  \$.  * 

J  A  L 

JALLAY  ,  ou  JALLAYE.Ceftccrtain« 
nefiire  de  vin,  ainfi  appcUée,  parce  qu'on  y  faic 
JaHlir  le  vin  des  tooneanx.  La  Coutume  de  "roai^ 
vtt.6y.Et  tÙKin  ikéfemn  fift tmtt-fixfàaàui 
chmfame  j^dUy ,  de  dmv  ffutti-  La  Cootune 
d'Orléans ,  art.  49 1  :  .Çr  tmùm  le  ftinfin  ànuig 
jtMmytt  :  ^  Ailffm  j^Utyt  fii^  ftimtu  Calê- 
neuve. 

Jaiiav  ,  ou  jALtAYC  Mefurc  de  vin. 
La  Coutume  de  Tours  ,  an;  E$  titndr^  (luir 
cunt  pipe  trente^  ftdû^J!  tîmam  jêStydtimxg 
pimeu  Celle  d'Orléans ,  art.  491.  Et  emiat  h 
pnnfon  dtuze  julUyes  :  &  chàtque  i^dUjt  ,  feitM 
pimrs.  M.deCafeneuvc  dit  que  cettemeiurea  été 
ainfi  appcUce ,  parce  qu'on  y  fait  jaillir  le  vin  des 
tonneaux  :  ce  queje  ne  puis  approuver.  Voycs 
fdUt  dans  le  Glodalre  de  M.  du  Catigie.  M. 

JALLET.  Comme  quand  «n  dk,  «ftffiirei 
jitUet ,  que  Rabelais,  4.  )o.  appelle  m  k  fdlltt. 
Nicot  :  Jaillet,  ab  iaîv»*,  mitto  :  tfi  tnim  globut 
mijjilii  :  ce  qu'il  a  pris  mot  pour  mot  de  Robert 
Etienne.  U  vient  de  /jc«/ïf »ot  ,  dimijuitif  de;<*«i- 
lum.  M. 

1ALLIR.I1  ledit  de  l'eau  on  du  vin,  on  de 
léfle  antre  liqueur,  quand  elle  Gut  avec  tbcceft 

impétuofité.  Il  cft  ,  à  mon  avis,  forméde/Mw^ 
par  le  changement  de  la  lettre  5  en  J  :  de  même 
que  rejMtlir  ,  de  refilirt.  En  effet ,  fttlitmei  Ibnt 
des  tuyaux  dcfquels  l'eau  jaillit ,  ou  rejaillit.  Yi- 
tntve  ,  livre  8.  Adpmnm  PynumdMlH  fuHtfdief 
tttti  fàinu  Mit  Hem».  Qcéron ,  dans  une  de  iês 
Lemes  i  Quintos ,  Ep.  1.  du  liv.  ).  de  fesEpitm: 
Mirifica  fintvimt  teviltéim  k4Aitmnm,fif^ai& 
fulientibui  additis.  Caiëneuve. 

J  A  L  O I  S.  On  appelle  ainfi  en  Picardie  on» 
mcïure  de  blé.  Flea ,  cfaap.  11.  paramphe  i. 
fmiJbu  tlh  tikmam  finmtmi  ftàt  swi&vn*  /*• 
Umti  &tB»  fémiMté  fmmmifmm»  h^iUim  t 
4r  mUm  «ffi*  ewii0h  cwmmiow  fiuntrimi.  'Voyex 
k  Gloflure  de  M.  du  Gange.  M. 

JALOUSIE.  Fenêtre  trelilTée  ,  appelléc  à 
Touloulê  brtfcM  ;  &  à  Poitiers ,  grrvit.  De  l'Ita» 
Ben  gtlêfià.  Meffiean  deUa  Cnifi:»  ;  Gimsia  / 
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dnmmi»  muti»  ingrAticil-tie  ii  Itgn» ,  il  fùM 
SI»  fm^rtt  fer  t^ttàm^ftr  vtàm  ,  «  wm  ^pKt 
vifi».  LMt.tnnSerm.  M.   ■  '  ' 

JALOUX.  En  \x\\\(i\\  ^tlofo  ;  cii  Efp.i-nol 
Kxlfja  i  en  r.ai'con  ^lUus.  Touj  ces  moK  vtciiiKiu 
de  ^eïofus ,  fotmc  de  ^cImi  ,  qui  £gnifie  «K«W» 
émuiff  émuiMiM.  Calciwuve.  • 

Jaioux.  m.  Huet  le  dérive  de4(f*fw>de' 
cem  maniete  :  Zelottt,  vioÊtt,  kMmu,  iaiovz. 
n  vient  de  ntalicH  geUfe ,  ùit  du  Latin  inulité 
KiAifus.  J  On  appelle  en  termes  de  M.ir-.n- ,  Hà- 
timem  /«i/»«.r ,  un  bâciniciu  qui  t<ia\v  i-:  qui  Ce 
lourmciue  trop,  6i  qui  cii  en  tiui^'cr  ilc  le  reii- 
vciler.  M.  GuiUet  dii  que  ce  mut  c-tl  Lcv.intin  \ 
«Tcft-MilC,  que  cette  Liçon  de  parler  vient  de 
cein  qui  Mvinnc  dans  le  Levant.  Cell  dans  6m 
l]iâioBiiain  Se  h  Marine.  M, 

J  A  M 

JAMAIS,  yl  jjtn  m.v^is ,  frxpefta  ne^.»ione: 
m,  numquam  pccc.ibo  :  je  ne  pécherai  jamai:»  ; 
dit  Sylvius  dans  là  Grammaire  ,  page  i43.Cckeft 
Indubitable.  Voyez  AUit,  M. 

}  A  M  BE.  En  Languedoc  &  en  Gafcogne  tmif 
h*  y  en  Picardie  ,f «M^f.  On  dit  encore  gamitUle.  Et 
no»  anciens  Franijois  appcllotent  gambartn  ,  \in 
homme  qui  avoii  les  jambes  courtes  Se  ramalFces. 
Ordcric  Vital,  livre  4.  de  Ion  Hiitoirc  Eccléfiafti- 

3ue  1  parlant  de  Robert ,  Duc  de  Normandie,  fils 
e  Guillaume  le  Conquérant  :  FmU  ^fm ,  cmfme 
fàipù  t  htvifiufiMmrm  :  imdi  vml^  gan^ktaron 
tagmmimâius  &  hmkoatà,  D»  aa/rri ,  qui 
fignifie  Ut  fMtnmtfdu  ctrju  bimubl,  on  ùtgMt- 
^o,  qui  eft  proprement  le  ftnt  ài$  mùmMuc.  Vé- 
gétius  Rcnatus,  jirtij  vntrituriA,  lil».  i.  c  xy.Si 
Jnecd  in  tAmhis  fiteriitt ,  tnt  nUtfmit  J»l»r  e*X£  Vtl 
^émkt  fpm^ms  detruhAtiir  gamhù ,  fum  enim  vtnû 
0  9ijctrittu  dtfee»d*M*i  per^ambMj  immiu.  Et  ail 
cbw.  5<  :  InfUxiuu  geniculoTHm  Mfit gmiAmmm 
mAttrvttut.  OùV^éce  parie  dei  chenu»,  mo- 
kn ,  &  autres  anfananx ,  comprit  (bus  le  nom  de 
veterina.  Mais  quoique  ^ambtt  s'entendît  feule- 
ment du  j.iret ,  &du  pli  qui  joint  la  cuilfe  avec  la 
jambe-,  l"uljgc  l'a  depuis  étendu  a  la  lignification 
de  la  /«iMfo  mêmej  dont  le  mot  a  tiré  l'on  origine. 

J[au  ac.  De  cm^ut  ,  que  le*  Antencs  de  la 
e  Lariné  ont  dh  pour  mt ,  8c  qu'ils  ont  fait 

éc  tufAim.  Ce  mot  camp.i  fe  trouve  dans  le  Vétcri- 
naite  de  Vcgéce,  livre  clup.  19.  &: aucliap.  1 1. 
dt  A{ulomtdui>ia.  Dc-1  .  vii  r.t  i  ^juI'.  ^sii  :  qui  eft 

une  lorte  de  Touliers,  ainli  dit,  <jui>ii  crure  vincirtn- 
tm.  Voyez  Caikubon  fur  Trebellius  Pollio.  De 
téKHfM  t  les  Inlient  ont  auffi  bkgiaAM.  Et  àegMiH 
Im  ,  ib  ont  fidt  immkmm  t  donc  nous  âTOOS  6k 
GAMBADB.  Et  iagmkmrtt  oa  a  dit  rt^Mém  : 
dont  nous  avons  nk  rr^ÀNÂfr,  qd  (ê  dit  propre^ 
ment  des  chevaux.  A(. 

}  A  Ki-B  ET  T  E.  Petit  couteau  pliant ,  qui  fe 

Eorte  à  la  poche.  De  £1  idrenblanoe  à  une  Jam- 
e.  M. 

]AME,4f  avec  uneS,  JAMES.  Nom pco> 
pic  Ces  deux  mots  figpiifieflc  Jénpu$.  Le  prasicf 
ne  ('emploie  qu'en  parlant  des  Elpagnols.  Dom 

Jtimt.  Il  vient  de  l'Erpannoly.TVOTf.  Lclêcond 
n'cil  en  ufage  en  Fran(^i$  que  pour  quelques  noms 
propres  de  la  Langue  Angloile.  Tous  deux  font 
«nacomipiion  du  nom  Latin  Jm^hs,  de  même 
qpe  JtNfM  en  Fmifak  De  J*tthu  on  •  âk 


J  A  N.  6t 

iacthej ,  1'/  muet  ;  puis ,  en  retrandnoc  !*• 
tti  cnfiiite,  «n  chaiigctnc  le  i  en  m  ,  comme 
dans  une  infinké  d'antres  mot»,  jMmej  ;  doù , 

en  rctt  luchaiit  le  r  pour  adoucir  la  prononcia- 
tion ,  on  a  à\t  J^mts.  Cet  exemple  peut  (etvir  à 
corriger  certaines  gens,  qui,  làns  avoir  beaucoup 
d'uùgc  des  Langues ,  rejettent  trcs-hardiinent  des 
dtymologies  trrs -véritables  ;  mais  dont  leur  peu  de 
coanoimiice  dans  ces  lortes  de  matières  leur  fait 
knoin  les  cauTes,  Il  je  puis  parler  ainfi,  la 
ddccadaiioe.  * 

JAN. 

J  AN-LE  BLANC.  Oifcau  de  proie  :  ainfi 
^pellc  de  la  blancheur  de  iâ  queue  :  d  od  les  Grec* 
ront  auin  appellé  miffa^H ,  c'elb4-dire  atM^mç, 
Voyez  Belon.  M. 

JANISSAIRES.  Soldats  (antaflins  de  la 
Garde  du  Grand  Seigneur.  Comme  on  appelle  li$ 
Ftrit  la  Cour  du  Grand  Seigneur ,  plulîeurs  on 
cru  que  ce  mot  de  J^tmff.tuc  a  voit  pris  (a.  dénomi- 
nation de  j^rnta.  .Mais  c'cil  un  mot  d'origine Tur- 
quelque.  Voflius,  de  i'ttiis  Semmii,  page  117. 

£iiiûri*  vel  Jenizari  i  fui  &  LaffUo  vhdUjnJy- 
,  Bh*  IT.  Icirr^JeiM  VUdUHmr  }  firtcipuntn  fnnt 
]mper.ttarii  Tirrici  rekur:  at^Ht  tx  ils  eti.tm  eli-:uK' 
tuT  ImperulorÏ!  ejMfie  cuflodes  :  ac  tfitia  aula  Sel' 
tani  Porta  OInianica  i::i»cup.uur  ,  Janua  Vica- 
ildo  Janizari  piitantur  x/ocifuri.  Hùc  ttyma  viàtm. 
turfaeutrt  CkaUonÀyiat ,  (Mm  libre  1.  tùt  :  r^if  n 

mAwi.  Pttftuidffinioi  dtca  Satellites  adlegit , 
qoos  Xegis  Jmmuts  appelant,  l/fc'  hterpres  ad  tram 
àdiietavtt ,  Janlzares.  Qiurt ,  fi  kuMuUrnus,  idem 

fil  J.inizarus  ac  Janitor  :  iiq:ie/m'JaiAtâti  in  yjuls 
TurcKti ,  ijiii  in  j-lnij  Ccnjhnitinepeiitara ,  dum  ret 
Crtci  w.i'.r-'f ,  i  t  ,i;rr  Bardariotx  ;  de  ^uihu  CtJi» 
MHS  libre  àt  Offinn  Conjlam.  tap.  v.  $.  )  1.  ji.  j}. 
54.  XJhi  &fic  iiBes  ait ,  k  Bar4ario ,  Mmetiamm 
fiuÊÛMt  etùus  &  memi»  apiid  GuUhttmHm  Tynm» 
lih»  1.  Betu  Smcri ,  tap.  i  ^ .  (J*  1 4.  Sed  >w>i ,  Jî  ex 

J .ii:i z.>zrii  eli ■^nr/:!)ir ,  fini  f  .viuam  (iijloilitei.t  P.;- 
l.itii  ,  ..'f  SuifUiies  t;Je/!r  /mperatoris  ,  e»  uiiiverjit 
il  Janua  no;r.en  'fi;  V-7.  Prtterea ,  num-.juam  Mu- 
J~nlma>iî  rumen  iliis  e  L  aie  peiim  dedijenr  ,  ^lUm 
litigità  fiia.  ignare  plane  fiibjcriheaJum  ilUi  <^miiult 
wudndm»  etrttffimt ,  ^r.ed  Genizeri  /m/m  «mus 
figiKt  nom  bombes ,  fit»  milites ,  Ltmtiit 
ryrones.  ^tiemtdù  ($'  imerprerMur  Leenclavim  in 
tradiie  eperr  tfued  Pandeâen  Hiftotic  Turcic*  inf- 
crip/îr.  Lazzaro  I.oranzo,  dans  Ion  Otte>n.i>:o  ,  à 
la  feûion  xx.  de  la  première  partie  :  /  Gioai^tm 
duimu  ,  cerne  t'i  deiie ,  fene  i  tui^^tieri  StUiOi  » 
fitdi  tkfMi*  vM'  Imfen»,  ftrvm»  ému» 

ftetvem  i  SMui  fntméun  td  t  MmIkuH  ,  edU 
cu/hdÏM  AH  Un  Siguare  }  e  cemt  facevém  vm- 
Utnfi  GivfMtt  tff  MCtmpagnavane  femprt  il  Xè  di 
Perjia  j  i  nii.ili  p  clsi.tm.n  .'.n  appu'im  Jjnirnrc-i  ; 
nmedice  l'Autar  dt  tjiiel  iibro ,  il  ou  ttmlo  e  De 
Mnndo»  tr»  i'epere  d' jirifietele.  E  pente  ferfe  i 
^MÙu»  eii  Mcuni ,  chti  CiMÙK.im  fitn  tett  dttti 
JUU  pMntm  Janua,  par  éUjtdrr'  etUd  Porta  ;  ciei 
idU  Xeri*  dH  Gnm  Tm*.  Mm  invere ,  che  qnefli 
tedifi  jeno  ingamati  ;  pertitecbe  la  porta  ,  capi  fi 
dice  /«  Tti'ckfiB  ,  e  non  janua:  ende  il  C.iro  Jiipi-e- 
me  de'  Pvriicri  vien  cbiam.ite  da  Turiiù  Caplil 
Bailî.  La  paraU  Gianizzero  è  eempofta  di  dm  ^  et  / 
TttnbtfihttU^utdifigHifiiatteauov^mï&w.  :  nuova 
itUé^mt  ^fmbiJUfMtimniitt*  imnuimtmti 
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62       J  A  N.   J  A  p. 
tmi^  tfpuU  fife  h^HhAa  fm  dé  OfiiMm 
6mÙi  âbrmau ànu  Onomnoo)  t  rÎKnuum,» 
fwr  migtivrttM  ed  MmfliétM  ds  jlnunU»  il  frim», 

fer  confi^lio  ài  Citr.i  RiifJtrri  ,  le/iMlo  allara  d»  Tt»-. 
thi  ftr  uomo  fAtut  j  m»  frrrçiocche  i  Giéuiii.^firi  fin» 
ftîl  *•  Or^ém  t  figliMi  mcc  CmcitiMi  i*'  f4t- 
tmt  ftr  trihft  i*'  Minifiri  dtl  Grm  Si' 
tmnt  tgd  tbtfu  »  Jette  tumi,  e  tMt^  MCt  fik 
fitfi  ,  efcarrritfU  in  eti  d'ttt»  t  Meci)  ffim  sumi 
e  prît  MU  :eppi,ferU  piu ,  dijlribiùii  tnt Tmr- 
thi  neW  Analolid  j  Mcciocchè  s'ammAefirinoper  temps 
meRA  legge  M*«mitM* ,  eâ  apprendino  i  coflumi  e 
Lt  UltfHA  di  ^melU  Miifne ,  e  s' Affuefucitint  aile 
fMieSt,  *d  «'  difm  :  e  fi  chiMumo  Agiamo  gluii, 
«MNT  fi  i  dttfM  fifm  :  e  divouai  Mti  Ml*t-trr*t 
fi  mAMJUno  Mé  Pm*»firtfirMftrimiuiF0rdim 
de'  GitimK.vrt.  M. 

Janissaires.  Voflîus  &  Lamo  Loranzo 
ont  rail'oH.Lc  nom  de  JsmffAtret  vient  d*»^»  tcheri, 
deux  mots  TuiCS  qid  figpîfienc  nouvelle  milice  :  Bc 
les  fani  faires  oot  été  noomiés  de  la  Cotte  par  U 
miow  qu'en  donne  l'Aïuetir  Italien,  ûmix  parce 
que  ce  iont  des  enâfls  de  Chrétiens ,  que  les  Mi- 
nift  rcs  du  Grand  Seigneur  enlèvent  de  tenu  en  tems 
par  forme  de  tribut ,  &  qui  après  avoir  été  inftruits 
de  la  loi  Murubianc&  drellcs  aux  exercices  de  la 
guerre,  font  enfuite  incorporés  parmi  Intumpei 
quiponentienomdeyMf^rr/.  * 

}  ANTES  d'nne  imie :  Ltt. 4{|»>Uf/.  GefiNU; 
les  fit  pièces  de  bois,  dont  le  tour  de  la  nwe  cft 
conipoif.  Nicût  dérive  ce  mot  de  r«wAii/.  Les  Pi- 
cards &  les  Normaus  difciu  ^Mite  :  ce  qui  favorilc 
cette  ctymologie.  Et  elle  cft  confirmée  par  cet  en- 
dioit  du  GloUuie»  intkulé  Excerpt*  ex  veteri  Le- 
«tf»  Grâct'Lêti»  ,  p.  ifJ.'  Canibuif  {wieterm- 
f  CMréw  j  €éÊmhM  ,  par  miuplafine  }  gMtkm, 

J  A  p. 

J  A  P  H  ET.  L'undes  trois  fils  de  Noé.  Ce  nom 
Tientdel'Ebtennnt«iMr4(ik,qai  fignifie  £iie  mi' 
lé ,  étn  perfiiadé  ,  «re  Sdoic  f  mais  qd ,  Gen.  ix. 

ni  i;  fit  parle  Ac  japhet  ,  fignific  dans  la  con- 
j  j^raîioii  ij:phil  ,  dilatir  :  &  c'cll  aufli  la  feule  fi- 
pjiilication  que  ce  verbe  ait  en  Clialdccn  &  en  Sy- 
riaque. On  lit  dans  la  Géneictx.  17-  ro^VQTiSKflfl» 
iaphth  Eiohim  U-lepheih.  C'cft  la  bcncdidion  que 
Noé  donna  à  fon  fais  Noé  i  dans  laquelle  on  voit 
qu'il  y  a  un  jeu  de  mots.  Quelques-uns  expliquent 
aiiiil  cet  endroit  :  Que  Dieu  attire  Jmphet.  Mais 
il  faut  l'expliquer  :  Que  Dieu  dilate  faphet  :  com- 
me l'ûiu  explique  les  Sept.iiitc  ,  la  l'araphrafc 
d'Onkclos ,  &  la  verfion  Syriaque-  D'où  il  s'eniuit 
que  le  nom  de  J»phet ,  auquel  Noé  £ait  allufioo, 
eo  bénidànc  ibo  fils  %  fignifie  diLumiên.  Le  hua 
^  U  Kble  cft  le  infime  que  le  J^i^  de  rlcii- 
vmtBsdeiioé.j4pber  a  peuple  u  plus  grande 
partie  de  l'Occident ,  &  il  y  eu  demeuré  célèbre 
îous  le  nom  de  f-ip"  pai  conféqueiu  l'ctyniolo- 
pe  de  Japet  eft  la  même  que  celle  de  Japbit. 
Cependant  l'Etymologiilc  Grec  ne  lui  donne 
«l'une  origine  Grecque  :  iamutit»  dit  cet  Auteur. 

imtU  >  qui  eftdéfivé  ie  "Mmi  tcW\m 
vient  dc«'i«*  ou  Hkim  yHitto,  emitto.  \\  auroit  mieux 
valu  dire  .d'is^lw  mitte.  De  (orte  que,  fuivant 
ces  étymologies  ,  Japhet  (îgnifieroit,  jacMlator  ou 
veiMter.  On  fent  alfez  combien  cela  eil  frivole, 
.informe  au  génie  des  Grecs ,  qui  veulent  trao- 
w  dans  leur  Langicic»  odgiocs  de  (ou*  k>  Moi». 


J  A  P.   J  A  Q. 

On  lit  dans  le  livre  de  Judith,  it.  i;.. qu'Halo* 
fone  fi  rendit  maître  defidi  U  GUtie  jmppfm» 

cmfini  de  Japhtth  <]ui  fm     ndJS.  Ces  cti^nt  d» 

Tapheth  ,  Iont  appaccmmcnt  les  côtes  Occidcntft* 
les  de  l'Alie  mineure,  parce  cjue  les  cnfans  de  Js- 
phtt  peuplèrent  l'Occident  &  le  Nord.  * 

JAPPER.  Lat.  Utréort.  Je  le  tien»  formé  par 

J  AQ 

JAQUE  .  JAQUETTE,  JAQUE-DE- 
MAI  L  L  E.  Nicot  :  jAtiyE  ,  habilement  degiierre$ 
f  «i  efi  renflé  de  cattn  ,  cammt  dit  JtM  U  Maire  ,  Uv» 
i.chsp.  X X.  e»  fa^  de  chtmfittt.  Méus  défait  tm 
«  dti  fm  d»  méHitt  de  ftr,  fr^epitt  i  U  faftii  dm 
hmAert  :  &  pcttr  ce ,  y  met-tm  eefle  addition  ,  de 
maille  :  difant ,  jacque  chemifc  de  maille  :  lori- 
ca.  Ce  cjui  donne  aucunement  a  entendre  tju'on  nom- 
meit  auciennemem  jacque  }  temme  tn  fait  encore  k 
frtfeitt  jacquette  {  mu  ttUe  fme  d'héMt  t  foirât 
drmf  ,  tm  amm  ^hgi,  Om  y  mit  émffi  mdM^ 
fs'wi,  manches  ,  epumd  cet  haUllement  de  guerre  m 
det  manches  de  mefmet  ,  &  eft  à  haut  fvrgerin  (èr 
fauldieres  ou  cuyffeu  ,  duquel  non  feulement  ejloient 
armef,  les  gens  de  pied ,  411/  au^  ceux  de  cheval  pat 
deffeut  le  cerfelet  ,  tjui  n'avoiem  lort  mdt  Itrofolù 
Efiéun  l'armtmrt  d*  maUle  fi  iflkit  tietnrt  lu  amciemt 
hmmtt  ^mrmtttfit  tmmmt  ft  vtit  tmfb^tm/ltmi 
umêtâHXt  &U  hemmmt&UtphitttB^hiattfai- 
te$.  Lorica  hamis  confêrta,  VtrgiL  Ut.  5.  Mneid, 
5  Pontanus  dit  que  nous  avons  pris  ce  mot  de 
l'Alleman  iach  qui  iîgnihe  la  même  chofc.  Les 
Angk^s  difeiit  iaiitj  dans  la  même  (ignificatiun. 
Thomas  Walfingham  dans  la  Vie  de  Richard  IL 
pag.  a}9.  derâhiaadeGindenx.A«i«<«^«» 
tjufdem  Jùomiis  PMpct .  fmid  milUMtét,9tt 
tmmcat ,  ^mat  vutgi  iacices  vteam ,  rtdemurit  dt  mmp 
mihts  creditorum.  Et  pag.  149.  Acceptum  ijueddam 
H^bmmttmmfretiofiffimum  Ducii  Lanclaftria ,  ijuale  , 
iacke  WAMMlir.  Et  Je  croirois  volontictï  que  noua 
aniona  cnfninBé  ce  mot  des  Annjiois  plutôt  que 
des  Allemans ,  1  cwlê  de  cet  endioK  de  CoquiUait 
dans  Ion  livre  des  Oialct  Nouvèaux  : 

C^tit  wm  ftmfmm  dt  tkmmtb, 
Fm  dthmmfiu &  fmu  t 
UnmmdinUùn  Jac^mesetAn^tit^ 
bù  ftmdêit  iMfym'amxgtmtmx, 

De  J<t<jue  t  nous  avons  fait  le  dhidnadf  de  /4« 
guette.  M. 

J  A  QU  E  M  A  R.  Furctiece  :  J  a  qjj  e  m  a  r  , 
terme  d'Horloger  ,  rj}  un  homme  de  fer  qu'on  met  fur 
lei  horioçej  avec  un  marteau  à  la  main  pour  frapper 
les  heures.  On  l'm  édl^  mfpellé  du  nom  de  l'ouvrier 
ftdimm  éte'l'iimmtmrtfÊii'mffeUMt  Jacque$,Marc. 
^uad  on  dit ,  armé  oomihe  un  Jacquemaf ,  ceU 
zient  de  Jacques  Marc  de  Bourbon  ,  trmficme  fis 
de  J .aijiiej  de  Bourbon  Connétable  de  France  fous  le 
règne  ùh  Roy  Jean.  C'etoit  un  Seigneur  fon  brayed" 
vaillant ,  qui  fe  trouva  en  toutes  les  occafiont  lit 
flut  dangerenfet  de  Guerre  &  de  Tournois  ;  imaie 
f M ,  ftmrdôKmr  hm  txim^,&  fi  moquer  dejfan- 
faront ,  heit  tomjtmn  arme  à  Pavaittage ,  difant  tmt 
les  armes  n'étoie".:  [.tuei  (jne  fjonr  c  el.s  :  ctr  aes- 
lers,on  appella  Jaquemart  tous  teux  iju'on  vojoit 
armés  de  pied  en  cap.  Tout  cela  eft  dit  (ans  preu- 
ve St  fans  apparence.  Jofitimmr  a  été  fut  du 
mot  de  ja^ue,  &  de  celui  de«MlU«  .■  de  ila  éléjdit 
oggimitanem  «i'uq  boBvie  usai  de  jaqne^»* 
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m  v.W;:.  J Monuuchiardus  t  J lUfHtm^iri,  Ja^IKAK. 
\ttyci)tque  ,  jM^iuiie  ,  &  mdilU.  \i. 

]aq.uemak,ou  Jaqjuemakt.  Le  fameux 
ArieviUe,  Favori  du  Comte  de  FUodie,  eft  aor 
fclU J't^-ft  far  FroiJTaR ,  dans  le  chft  de  l'un  iMS 
chapitres  du  vol.  i.  de  (ba  Htftoïre.  Et  dam  le 
inênie  chapitre ,  il  e(l  dit  qu'on  le  nonunoit  J»- 
d'>-/)Vf:  ,  i'.'<- .  t  e  f  li  I  tir  croire  que  Ja^nt^ 
wmri  en  cet  eudrult  (Hjurroic  bien  ccrc  une  fiinple 
fwàifBaw  de  J*-Tt*'-  Mais  lorfque  pat  y«f«W^ 
mm  «n  cucnd  cette  ^giue  4'bofninc 

qu'on  met 

ivrlMlu'kcicSi  avec  «nnaitieMiàhBHiinpour 
frappct  les  heures  ,  il  y  a  de  l'apparence  que  le 
WMn  de  ce  i)oin  c(l  le  mot  (îniple  ,  duquel  vient 
J^l-mir: ,  qui  cit  lu  nuiu  qu'on  a  donné  au  /.itfur- 
f»0'i  de  l'hodogc  de  Cambray  ,  par  rap^tt  a  la 
&aâion  de  cette  %we  ;  qui  conlIAc  a  frapper 
Ui  heure»  nvcc  le  nuima Qu'elle  déni  ik  awio. 

]  A  QU  E R I Ji. S&liioo.  Vofta.JtÊfiÊn  huu- 
ttmmeJ-  M. 

JAQUr  S  BONS-HOMMES.  Rabelais, 
iins  (on  IVoloeue  du  livre  iv.  Lts  Franct-Gamim 
Cr  J  j'jMt^uit-immmei  du  voifinaet  ,  v»y*ai  etttt 
kmttîft  rtamun .  &c.  On  appcOa  alnû  cnaiw 
lUtrieax  qnl  lé  ÏÏMlieTéMotdttnniidaRialJettii 
Il  y  a  diveriîté  d'opinions  touchant  cette  appella* 
tion-  L'Auteur  de  la  Vie  d'Innocent  VI.  dans 
l'Hiftoire  lies  P.ipes  de  M.  Doiquet.pag.  114.  & 
115.  InjHrrexfnuii  cit/a  &  ptpiUanj ,  Parifinn  4À~ 
tértmibiu  J3ri,  &  ttnftmitmihut  ftri  tmmbut  éliii 
tjmfiim  Stmm  Iâmiiu  GMit4mé:& ftiR»  >9i  C«- 
fhmm ,  MB»  TAQyi-BoKHPinn»  i^t^»  »  «r  fU 
tiffîi'Ientet ,  itlilertvtnim  imttfart.  Nang^  ,  dans 
la  Clu  oniqiie  :  Tune  trmptrit  NMlet  fMciemti  dt- 
rijîonem  de  yu'.iii  il  i~  limpliciLus  ,  vocAbAin  tti 
jA<iyu  U0NSHOMME1  :  U'itif  co  attnf,  tjuia  in  ktUii 
niflutiittrf*  grfiiàrAnt  ,  Ltrtabjutt  éTm<*  fm  ,  tru- 
ftti  &  ffrtti  *b  Miif  >  w  jmmm  »  JaiQpu-Bon- 
■OMM B,  Mcnpemm  «  ^  Baflid  perAJtnait  ntaun. 

fddtm  KomiMt  êêhhh  Rt^ci  fkmm  p»fiei$ , 
tm»  OMti  fui»  JÙtgUci  ,  ntminsti.  Sed ,  pnb  d*- 
itrt  wudli  flR  hae  timpore  derifemm ,  *  ^uampluri- 
HÙJ  ptfimàiKm  fiim  deluji.  N*m  midti  pc/iea  ftr 
MtVMt  Rt^icmm  mifiràhilùer  ptrimwt.  Deime  , 
«ft/k  vie»  ,  main  Xi^iâ  fur  iitkiUi  ueifi fimt , 
tér  wtbi  ttnm  »  w  bêfm/mJi  vbii^tm  ,  tmcrt^ 

Cette  émotion  comniença  par  le  BeauvoiCn  , 
A'oà  elle  fut  ippcllée  la  Ja^merir  de  Bcuiivoifn. 
Le  Catholicon  :  ji  um  dtj  coiiu  efitit  U  Hirelle 
d*  Xêutu ,  *k  JM  Métrthmid ,  éppMdleCuat  ejhit 
gttH  Ray  mtr  U  fÊfdâu.  A  Htmtn  emn^ifiiit  it 
Js^Êienti»  BtmHmfiKt  tatt  \tmr  CspitMm&iS' 
'UiMic  CtUlltt.  A»  cmm  ttmhu  ifioitm  Us  Ptmct- 
iets  ItgMtf.  de  Lyon  :  Et  à  l'autre  «w>,  les  faits  hé- 
nùfni  dej  MiîUorini  ,  jV.i;  :ct  CapitéiMS  Bimen- 
net,  CAvcn'oe^  &  Jmt^Hcs  Aubriot  ,  X«y  des  Mmr 
'thtri  &  Ecenkem  i- Et  U  lem ,  en  perfinnMgtt  ne- 
eaMrrij ,ae  firmm me  J«  féjf^^,  Ceml&litaoH 
apprend  le  vfirliaUe  nom  de  ce  Capicuiie  m  jét- 
dont  il  c(l  parlé  dans  l'aviroit  de 
l^ie  d'Innocent  Vi.  ci  dciRis  rapporté.  Nicole 
Gilles,  l'appelle  auflTi  L'jituc.  Nicoi  :  Jaq^utru. 
De  ce  tUM  ,/«  a^pelU  ce:  amas  de  menu  populaire , 
^  ptmdmt  ladetauitt  du  Rey  J ean en  Angleterre ^ 
^âeMm  mfmys  i»  BeMvJjm  ,  fms  U  eemiiùU 
A*  Gtâ&timitt  CétiUet  (a)  ,  eestnit  fiu  mac  jMUs 

r  J  )  ;.ic<iues  Co!l« ,  r-ion  J.  lîcucbct,  part.4.chap..;. 
4e  r«  Annal.  d'A^juit.  cdii.  de  t  «44«p*fiC  ^«r» 
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d'Utile  comrc'c  ,  les  ttut  ,  leurs  femmes  &  enfant  ; 
pilU  ,  Inufia  ,  aUtatis  Itmrt  maijons  j  dâmaiit  les 
çhmttHtn  d'Armeitmvik^ef-SetfUt ,  &  àt  Mum» 
mm-fifr-Aifi.  Le^ttit  mmu  cnifftmt  de  ieiar  m  m» 
m»  fiitmsm  piuts ,  tM  fsr  U  fit  diidit  Rxj^ 
lors  Riient  en  Prmitt ,  ^  en  tttM  vint  miUe  j  ijut 
par  le  Roy  de  NMéine  ,  iflli  fil  tramhrr  !a  tcjlt 
audit  L'jillei  ,  CapitaitÊt  de  tet  troupe  j  ,  j  1,  Vf  -  mcit 
fit  Btatnfu/t».  Et  pcrtnettt  ces  Muivis  tel  nom  , 
(nia*  dt  Jaquiers  ;  parce  qu'ils  ejhiem  tous  LiMlez 
de J<ifi«s.  NittU.GUlts ,emUt  yie dndis  Jl»j  JeM* 
Voyex  Fidfist,toliiiiM  1.  chapitee  tSt.  fetril- 
let  lii.  M. 

]  A  q.  u  rs-BONs-iiOMM£S.  A\aut  tjue  . 
d'avoir  lu  que  ce*  l^cditieux  ctoicnt  appelles  Ju- 
qiusoajaijtaert ,  parce  qu'ils  ctoiènt  habilité  de 
yt^uet ,  j'avois  déjà  jpenlc  de  même.  Ma»  il  fdte 
aicoce  a  trouver  l'étyiDolagle  de  iwiie,  ou 
de  hms-kmmmts  ;  te  nom  la  trouvons  dans  Ftdf- 
(âtt,  vol.  I.  fol.  4).  i'.  édition  de  Jean  Pctic  , 
datu  ce  palTiige  :  Im-s  fe  mirent  let  yi!leni.trt  m 
cltaffe  après  les  Frjuton  de  Aionuif^ne ,  ijr  J.iy:,'!n;.e 
Us  hni  hamtttet  tfui  Leur  tuenjtrerens  vtye  panny  les 
hjjfs.  Comme  ceux  que  Fraiâait  appdie  Amm  Amot 
ms ,  étoienc  lei  oayiaitt  {on  ne  Annie  douter  aue 
les  J*ftes  hsss  ittmmes  u'vfwit  été  aiiifi  appelles 
de  ce  que  c'étoient  des  payfàiis  tous  habillés  de 
jaejues.  Froiflart ,  à  l'endroit  allégué  par  M.  Mé- 
nage à  la  (în  de  fou  article ,  die  que  le  chef  de  ces 
fcdltieux  fe  nommoit  Jaques  tons  hoins  :  à  quoi 
je  ne  vois  nulle  apparence.  Le  DKihM. 

J  A  Q.U  £  T.  On  appelle  ainfi  en  BaOc-Noc- 
iMiidieàaieinerilidewininefii^n  quelesAn» 
g^vins  l'appdlent  ftmfut,  Voyes fiKfm,rakUidt 
&  fémfvma,  M. 

J  A  R. 

JAR»aiiJARS.  Ceft  om ore mUe.  11  eft 
diiEdle  de  dicëd'od  vienc  ce  noc.  Ne  viendioit-4 

point  de  gativt  f  qui  eft  nn  moc  d'origine  Alle- 
mande ,  qui  fignifie  une  eye.  Pline,  x.  xi.  parlant 
de  I.i  plume  des  oycs  :  Aialiiar,  ^utt  eorpori  t^uam- 
proxiiua  :  &  i  (jermaaia  ,  laudatiffm*.  CoMÀidi 
ibi ,  verh»  mneret ,  ganzae  voiamiar.  Le*  AUemaas 
diient  encore  au)oard'bid^iMy<  ».  poar  dbé  me 
oye  :  d'oà  vient  gMskapiait  qui  le  tronve  dans  la 
LoiX'Bavaroifes  pour  anfrnum  aceipiter.  Les  An- 
glois  difent  aander ,  &  f^pofe  ;  &  les  Efpagnols  , 
ganj'u.  Il  le  peut  faire  qu'en  quelque  dialcde  Alle- 
maiide  on  ait  à\t  ^art. ,  ^foax  gant.  Voyez  mes  Ori- 
gines luliennes  au  mot  gatfA.  f  En  Chamoagne  » 
jAibOAVsiiL.  iê  dit  de  l'aâioa  du  jan  Uirfi]tt  ilcou- 
■vie  l'oye  fimdie» 

]  AI..  Les  Bateliers  de bitvieiede Loire appeU 
lent  ;«r  ,  ou  jart ,  cet  amas  de  (àUe  &  de  cail- 
loux ,  qui  fe  forment  narurellcmcnt ,  &  qui  ré- 
ûttant  contre  la  rivière» en  rejette  le  coûts  de 
l'aoBecacé.  L otîgiiie de ice  moi  en  oenkl^iiifi- 
xarionneiw'eftpaicoiBwe.  M.  ■ 

Jaiu  On  dir  piDverbiakineBl ,  wmwfar  Ufmr, 
pour  dire  ,  être  nn  ,  rufé ,  adroit.  Pour  concevoir 
cette  fa(;on  de  parler  ,  il  faut  (avoir  qu'il  y  avoît 
chc7.  Ic!  r.h''eu\  un  n:uib  oui  i'.ippcUoic  T'K  /;<</■, 
terme  t  haldcen ,  que  nous  proirançons  J^.  C  é- 
toit  le  lècond  mon  de  Taanée  ecdéllallique ,  ou 
làaée,  qui  coinineiispicpac  le  non  Nifan  ;  &  le 
hnhtjme  de  l'aniiée  dvne ,  qui  commenijoit  par 
Tifri.  Il  rcpondoit  en  partie  .\  notre  mois  d'Avril. 
Voyez  les  Caleudiiets  des  Jui£> ,  qui  s'imprimeot 
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tons  les  ans  à  FnncCbtt ,  à  Hambouig  &  ailleiu*. 
Conune  il  y  avoir  peu  de  gens  qui  emendilTenc 
cette inaticic  de  Calendrier ,  quelqaes-uiis  croyciu 
qaon  a  die  de  ceux  qui  eu  avoieuc  rinccliiecnce  , 
qa'Us  auendoient  le  jdr.  Mais  cette  ezpUcadoa 

SOiît  diée  de  bien  loin.  N'aorok-on  pas  phitôc 
,  emendie  le /V,  par  abcegé  ,  pour  encendie 
le/<irfM.'Qnand  on  parle  d'un  lanjgage  étranget 
&  inconnu ,  on  dit  quelquefois  abuuvement  &  par 
nicpris ,  que  c'eft  un  i^trj^on  :  de  forte  qu'entendre 
le  i-tr'^on ,  &  par  abtcgc  ,  le /«r ,  c'ell  entendre  un 
langage  où  les  autres  ne  comprennent  rien-  *  , 

iARCER.  VoyescHdeirus#«mr.  M. 
ARDIN.  LeVhiamikfmhii}iclen- 
cuAgttrdin  :  Bc  ainfi  l'on  pourroit  dhe  qoe  ce  moc 
vient  de  garder ,  félon  la  coutume  des  François , 
qui  chaii^ni  eu  ]  le  G  des  autres  Langues.  Il  y 
en  a  qui  le  veulent  dériver  de  «fAîa ,  airsfemeni. 
Mais  |e  crois  que  c'efl  un  mot  de  b  Langue  Tioi- 
lè  i  cac  les  AUenoam  appetteni  eococe  on  jaidin 
Ami  t  en  quoi  Je  fid*  voloniieo  de  foeiaion  de 
CoropfalS ,  Ub.  4.  Origimim  uintuerfittipim ,  qui 
dit  :  Sic  i  voce  ntftrM  gard ,  jardin  CM  Rmnan- 
f«mts  fccerHnt.  Caiencuve. 

Jardin.  Jean  Picard,  dans  fa  Celiopédie , 
Trippault  dans  Ton  Cck-Hellénirmc  ,  le  Monolûd 
dam  Ton  B»s  if4iir«  £Mmu,  0c  Goflèlia,  damloii 
HiAobe  des  andem  GMiloii>  ledMvent  i^Jlfbitmt 
ou  «piller, qui  fignifie  irrigart.  Remarquez  en  paf- 
ûnt  qu'on  ne  dit  point  ap/.<ô«i.  Micalier  le  dérive 
deTEbrcu  ")>'>  i.ihur.  Voici  les  termes  :  Iahar  , 
iylvaro  Hthrti  indien jin.  GMLi  porro  itb  hoc  Jatdi- 
auiD ,  wr/W^M»!  d"  hartum  appellant.  C'efl  dans 
/«  Lente  à  Jfétôoie  de  ChâtUlon  ,  Prcfidou  de 
Lvoib  fl  vient  de  l'AUetnan  garttn,  qui  (ignlfiela 
même  chofe.  Coquille  (iir  le  premier  article  des 
Borde' Js^cs  :  Jardin  ,  vient  du  mot  Tudtfqitt  ,  ou 
yllU/ri.tn ,  rrartcn  :  comme  plufiturs  autres  ufitts  en 
l-'r.in:  e.  Barthius  ,  au  liv.  i  ).  de  fes  Adveriâires  , 
chjn.  4.  nl^Aûcfi.irrigare  tft:  Inde  dedmcim  \2iàm, 
fMà  hmam  dàauH  ;  f$tu/aUtH  enitf  U  tmgmer. 

fKt  iimd  canfonani  ,  lôtogéomna  Grtcanici  ,/Slem 
pmiMftciitre  i  itliter  attjueCalli  ,  qui  /ihîium  addunt. 
Gatdcn  ,  l'fi  'jardin  ,  ruiita  liiera  minus  ,  cmnihKj 
CermAnti  trit  ,  pra  hotto  prtiiMneidtitr.  Dans  le 
Boulenois ,  on  prononce  cncocc  à  pielêne  tardiii. 
Et  à  Châloiis  uu  Marne  ,  il  y  «  no  gpud  encloa 
tppartenamà  l'Evjque  de  ChUons,  qu'on  appelle 
te  J. tri ,  de  ce  mot  Alleman  ^anen.  Et  c'ell  Je  ce 
mot  Allenun  i^jneti ,  que  les  Italiens  ont  auiïî  fait 
j^iardino ,  &  les  El'pagnols  »  /«ndi».  M.  Ferrari  dc- 
tive  l'Alleman  ^^éirten  du  Latin  hmms.  L'opinion 
de  ceux  qui  dctivent  notic  mot  jttrdin  XkfStii , 
eft  toa&à-£utialiiMitenable  :  ou  plutôt  elle  eft  lotn- 
à-firit  rididde.  Et  cependant  die  a  été  approuvée 
par  l'Anonyme  qui  vient  de  publier  les  Nouvelles 
Remarques  de  M.  de  Vau^elas  fur  la  Langue  Fran- 
foifè.  îx  met  iakoin,  dtt-il,  Wmr  nfféoxmmem 
«  «fJWi  irrigOt  r»  Mjtmmt  mi  I  mm  ttÊKmammtiit 
C0rm tt*  f«m dtjéudUn tfimm tmmfi  (il &at 
dite ,  amué  ).  VL  ajoute  :  Ry  tn»^  fm  vemr 
et  mit  £î£épuf.  mediBor,  iâno  :  d'en  ^  venu  Muffi  et- 
lui  ti'  Irnf.',; ,  medicus  ,  médecin  :  p^r  la  raiforKjue 
e'efi  dans  lei  jardins  ^ue  i'an  trative  mUtiMtremem 
ta  btrtet  malieâuàtt ,  t  Awfa  tt  fimnx  ym  : 

Contra  vim  mottis  milbm  eft  wcdicameo  in 

hortis. 

Dans  l'Ecole  de  Saleine  »  d'où  eft  tiré  ce  vers , 
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il  y  a  >  mu  4f  ,  au  lieu  de  nallitm  efl. 

Il  eft  vrai  qu'iar^èc  a  été  fait  d'i««^ ,  quoique 
Scxtiis  Enipiricus ,  liv.  x.  chap.  1.  4ià»nfin  Mm- 
tbematuQi ,  le  dérive,  •»«  tS(  •iÇJ'  i«i  l'f «<^>'n«(, 
tximeiuUs  tHit,  Ccft  idnfi  qu'il  faut  traduire  ces 
mots }  &  non  pas,  Coune  a  fait  l'interprète,  à  ve- 
nentfit  /(fcir.  Mab  l'analogie  ne  permet  pas  qu'on 
"hScjMrdinA'a^M. 

J  a  R.  o  I N.  L'origine  de  ce  mot  eft  Celtique  ; 
&  il  fignifie  proprement  vin  lieu  clos.  Les  habitans 
du  pays  de  Galle  en  Angletcrie  ,  à\{cnx.fardd  ;  Se 
de  la  Langue  Cddque ,  ce  mot  a  pafle  dans  les 
^fitawesDialeâesTeuBoaiqiKS.  &  enfidiedans 
le Rançob.ritàlicii ae  l'E(pagnoL  n  y  a  mftne ap- 
parence que  le  Latin  htrtm  ,  vient  de  la  même 
iburce ,  par  le  changement  du  _ç  en  ,  &  du  d  enr. 
On  voit  mieux  dans  gard  l'origine  du  nom  de  cette 
belle  promenade  ou  cikIos  deChàlon  fur  Marne* 
qu'on  appelle  l*  J«i,  VojaWacliMf.damlba 
Ôitftrium  CtrmtmtMm  ,  an  moi  g*rd. 

On  dit  proveibialement  îfnnu-zous  fr^rJe^  tm 
jtttt dttpierret dm VMrt jardin.  On  fe  Ictt  ordinai- 
rement de  cette  expreflion  ,  quand  011  veut  dire  à 
quelqu'un  qu'il  le  donne  de  garde,  cjn  cm  lui  eu 
veut,qu'on  le  menace,  qu'on  lui  baille  tur  les  doigts, 
qu'ontichede  l'attraper.  Pourroit  on  tirer  cela  de 
cei|unj^iencnlaLoi  9.  du  tit.  du  Oigefte  des  Gii- 
mei  extiaoïdinaires  ,  a  remarqué  'en  ces  non  t 
Siai  ^4  nurt  Provitidéirtim  cterciiiMum JUatt  4if> 
mittere  ,  Kf pHtiit  in  Pmnncia  jIrtihiM  rrtmlfurftn  , 
id  (•/?  ,  léipidum  ptjitionem  ,  crimen  ,tppctl.ir;i  ,  citfut 
admsffum  tait  tfi,  Pltriijtu  irtimicantm  [aient  prt- 
dixm  uitmicintmitdlfm  >  id  tfit  Upides  penere  in' 
disi»  fmun$t  fisM  fi  épris  amtm  illum  colsiijfet  , 
meiU  leth  ptrhmnu  tjfet  infidiis  etntm  tjai  fcapidtt 
pefuifent.  J^sut  rts  tammm  timerem  habet ,  ut  ntmë 
ad  eum  agrtim  ctlendum  accedere  audeat  ,  cmdeli- 
tatem  eontm  timms  ejui  fcopeitfmum  fecerim.  fl.tnc 
rem  prafides  exetjià  feient  gravtler  uftjue  ad  ptrnam 
capitis.  Ou  bien  rapponerons-nous  cela  i  ce  jet 
fblemnel  d'une  pieae  *  donc  il  eft  (buvent  parié 
dans  nos  Auteurs  ,  8c  qui  fe  finfitii  m  tftrit  mii 

mmtiatiene  f  De  Brieur  ,  Origines  dc  qudqMi 
Courûmes  anciennes ,  pag.  1  )o.  • 

JARDINItRE.  Vovc7.  coHniiliere.  M. 

J  A  R  E  T.  J  A  R  E  T I E  r;  En  Languedoc , /«-f/ 
eft  ce  que  les  FrançtÀs  appeUent/<rirrirr  { qui  ulon 
Robeit  Etienne» dans  Ton  Diâionnaire,  (èditd'nn 
hoome,  ou  d'un  cheval ,  qui  a  les  jambes  tories 
en  dedans ,  en  (aOt  que  les  gcnbux  s'enttetou- 
chent ,  nu  peu  s'en  &ur.  Cequleft  appcllé  vamt 
en  Latin.  C'eft  aufTi  de  varmi  qu'eft  formé  g^arel , 
par  le  changement  otdinaite  de  l'f  en  G.  De-là 
vient  aufli  qu'en  Langioedoc  gmnm  Hgtuâe  le  iaret  : 
donc  il  y  a  appacenoe  «m  les  Fnuioois  ont  faumé 
féfwt  i  comme  ils  ont  nit  jmJht  ,  de  f  osmim  ;  car 
auflî  en  Languedoc  laroulirre  ,  c'eft  la  jaretiere> 
Joachim  Pction  ,  De  /.in^iia  Gallica  cum  Gracs 
Ctgnatiotie  ,  lient  que  j-trititre  vient  du  Latin  are- 
tan  ,  en  y  ajoutant  la  lettre  /  au  coauncncemeitt  , 
parce  que  les  jaretieres  (errent  &  prelTent  les  bas 
de  chaulfe ,  qui  fans  cela  s'abbatroienc  lur  les  tap 
Ions.  Quelques  uns ,  comme  dit  Rnbeic  Edenae  » 
dérivent /.trf;  de  rHébiea/«Mrib»qiii;fignifie  As  , 
cniffe.  Cafëneuve. 

JARGON.  ÎKirtc  Je  laiir^apc  extravagant.  Le» 
Italiens  difeni^(rjo,&  les  hCfigaoh gencança  :  te 
nousdiUons  anciennement  girgan.  Tout  cela&vo- 
riiêropûiion  de  Covarruvias ,  qui  dérive ;m'rMrf« 
de  dmKm i  ^u^gregiteufa,  La  Langue  Grecque 
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fft  pcn  cntciiduc  :  d'où  vient  le  diùon  ,  Grteim 
10 1  MM  legiiur.  Dans  mes  Origines  lic  la  Lan^ie 
Italienne,  j'ai  dit  que  je  croyois  que  germon  venoh 
fie  ly.irl'.ricuj  ,  en  (oulentciuliiit  jcrmc.  Et  je  pcr- 
fcvcrc  Jjiis  cette  opinion  ,  quoiqu'elle  ait  été  tni- 
prouvtc  pir  M.  pL-iuii.  Voici  mes  raiioiis.  B^rj- 
^Miin  cft  le  mcmc  que  jur^en.  Ot  il  eft  conllant  • 
que  ce  moc  a  été  £ùt  de  ^arbéo-anu ,  de  cette  ma- 
mat  :  Imt^mmou  ,  iérktrmtmimu  ,  kurmaimtu  , 
BARAOOviN.  Voyez  Ai(r«fPMnr.  De  htirtmiau  >  oo 
a  fait  de  même  rtfpjf^nol  _çfr;V««( ./ ,  de  ccctsiiu- 
ilierc  :  l'Mhitritus  ,  ùaiVArtotntiuj  ,  vjri'jruiimia  , 
biniiiinia  ,  c  riconça  ,  ei\  (oulemciiJjiic  .'tyrtc/ti. 
Dehitrinaridu  ,  nous  avons  fait  de  mcaïc  jifgtiit 
4»  ocoe  maaiefe  i  kmkvkms ,  tjBriev  ,  twittu» 
jpuriau , luanui ,  gtum ffunami ,  jamom  ecu- 
ooii>en  y  prépo(ant  an  o  :  comhieen  ooupe  ,  de 
■rrff'.i  ;  en  Gaigon  ,  dc  yifco  i  Se  en  che'  ,  de 
z-Mtimn.  Dc  borhuracHs  ,  on  a  fait  de  même  l'Italien 
rA^:tetio   qui  cft  un  langage  eftropicpar  les  Etran- 

Îecs.  C'cH  ce  que  l'ai  remarqué  dam  mes  Origines 
e  la  Langue  Icalienoe ,  en  ces  termes  :  Racuet- 
To.  iMfiu^ff» fitrfim»  fvrtfiUri,  ]•  On  erft 
imndiMi ,  t  vtn,  Rmtffingjxxto  Jm  baibanis. 
Boibanu  ,  baiban ,  barbaracus  ,  barbaraccttus , 
racettus  ,  ragetius,  raectto  ,  raghetto  ,  ragdit- 
To.  Toutes  ces  érytnofogics  mu-  ]iliîicnt  cxnciiic- 
meni.  Lt  encore  une  fois,  jepetlcvére  dans  mon 
opinion  ,  quoique  4é(âpnMiTCe  pac  le  /avant  M. 
Fenaci.M* 

J  A  a  o  o  M.  Je  doute  (bit  qoe  ces  étymolo- 

gics  ,  dont  M.  Ménage  paroît  ftre  C  content  , 
plaifent  de  minie  a  li  plupart  des  I^fteurs  ;  &:  que 
CCS  additions  ,  ces  rcrranciienicns ,  &  ce^  chjiige- 
mens arbitraires  de  lettres  ,  pout  amener  les  mois, 
bon  gré  malgré ,  au  but  que  l'on  fôuliaiie  ,  puilfent 
tee  de  leuc  goât.  J'aime  mieux  dériver  plus  fîm- 
plemencie  Ffana>i»^<r/«i»  &  /«t/m,  l'Iialieii^fr- 

f '« ,  &  l'Erpagnol  gtricMfM ,  de  Crétum  ,-  que  de 
es  faire  vetur»  par  une  (ï  longue  &  (î  pénible  rou* 
te  ,  de  kmiiAricMS.  Je  croirois  volontiers  que  l'Ita- 
lien ra  fMftto  vient  aulE  de  la  mctne  fource  par  le 
letranchemcnt  du  o  InkiaL  * 

JARRES,  fenGIARRÉSt  fm  M  çm» 

its  cruches  dtfiinîei  i  amfrrt'er  fe/tM  douce ,  dii  M. 
Guillct ,  dans  fon  Diûionnaire  de  h  Marine.  De 
l'Italien  çiVjrrrf ,  qui  lignifie  un  v.ijc.  Touchant 
Ictymologie  de^tMrra  ,  voyez  mes  Origines  de 
la  langw  Italienne.  M. 

jAaais<  Je  veuxciolre  qaek  Fiançok  Jarre 
vfenr  immédhtenient  de  fmlien  ip^mt  ,  0u  de 
l'Efpij^nol  ;  "->./  ui.iis  l'Italien  &  Iclpagnol  vien- 
nent eux  nLiti  de  1  Arabe //4ir<(Â  qui  fiepilie  la 
même  cliolc  .  bvoir  une  cruche,  un  vailuau  de 
terre,  propre  a  conter  ver  l'eau.  * 

JARRET.  Lac  popltt,  Trippault  le  dérive  de 
Inceit  ïMntb ,  qui  (îgidfie  cwm.  Les  An^kÀ  di- 
finc  jf^nr.  Voyez  jmrrttUns.  M.  Voyez  d-deflôs 
JARET; 

J  A  a  a  t  T.  M.  le  Duchat  donne  une  écytnolo- 

Ébien  linguliere  Je  ce  mot.  Il  le  dérive  de  l'Al- 
lan^arr»  qui  fignibeunc  ceinture  &  la  rai  fon 
qn^UJotMie  de  cette  dérivation-,  c'ell  qu'on  met 
ana/i«mr/4«i  itnetietes ,  qui  font  detefpécesda 
ceittiiBeii  MÏds  le  ian-tt  des  anbnmz  a>t-II  auOi  li*' 

lé  fim  nom  de  celui  Jl-  livreur!  ?  I.e  nom  dc  i-irrct 
n'eirtftoh-ll'pas  avant  que  les  hommes  portalfent 
ilesjairetieres  ?  Et  n'cll  il  pas  évident,  comme  le 
KBiatqae  M.  Mènagic  fur  ce  4etnjet  no( ,  que^ 
7tN(f  II» 
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féomitrt  vient  de  ianrt.  11  cft  vrai  ^ue  rôrigfM 
de  fémt  elk  ctà-oUcaie ,  &  que  low  ce  queToa 

en  die  eft  fon  incertain.  Voyez  y^mUnt.  * 

J  ARRETIER.  Lit.  row/'fTO/i.Gr.  îo»Mf«1?* 
C'eil  celui  qui  a  les  jaiiibi-s  tories  en  dedans,  en- 
lv:ic  que  !cï  j;cnoiiN  •.'eiitietouchcnt.  M. 

J  A  R  R  L  1  1  t  R  E  S.  Lat.  penfalidet,  11  y  a  di- 
verfîté  d'opinions  touchant  l'ocigiiie  de  ce  œob 
fmi  4  vtràt  arûjtice:  ««M  tMitnm  UiûtMtm 
MdflriHj^M ,  dit  Nicot.  Ciiias  liv.  xxvii.  de  fetOb- 
Icrvatioub  chapitre  i  >  .  '  /  «  vcLiiu  ,  .tut  pedatéi 
Vtflij  Jh'iI  non  mundi  ,  ziti  otnamniionim  ,  l,  zjj 
de  AUTO ,  CT  ^rj^ent»  U^Atç  :  ^UéH,  ut  exi/limt,  Sjri- 

ttuvti.  Et  naviffimi  dixÂtifimm*  •  *f<)i'e  tiuUvA' 
ffuGMcmm  ytatàat  i  mu  témm  MfttmiêMHit 
tnmdAiir  emvmh  wmpu  M.  de  Valois  éaxa  fà 
Diilèrraiion  fiirle  Fragment  de  Pétrone  ,  page  1 1. 
Ftrimiitit  ,  uxtris  Tnn.Miitn  i  ,  pr/,J  tlidcj  lortéi  g 
ijiiAiti  in  ufu  nobii  funt  ,  mjtronr .,  ne  rwjtri  r ,  ci"  f «AT 
vul^o ,  a  fopliie  ,  cui  jubligsmwr ,  arroâaiias ,  vi^ 
jarretarias  wc4taut ,  nec  maris  RaméBU  Jêêm  >  mr 
GrMMHià,  Ntim  Grsimm  »  jgtwwwnwfiiM  pedt 
celides,  mw  fnfei*  *  ejt^uttrwrshivthttimunrt 
M  tegcb/uttHr.  Il  eft  fans  doute  que  jarrenrrr  vient 
dejtirret.  A  ptplite  i  ui  fahli  f^mur  ,  liit  fort  bien 
M.  de  Valo's.  Mais  d'où  vient  jierret  .■'  M.  de  Va- 
lois, au  palfage  ci  dcll'us  rapporté,  le  dérive  d'4r- 
nSmm,  Et  la  raifon  ciu'il  a  eu  de  le  dtiivcr  deoa 
mot,  eft viai-lëmblablement ,  faiceqoele Jaiiet 
fêtt  &  Ce  levée  :  ce  qui  me  paraît  afin  raifonna» 
ble. 

Nousditbiu  en  Anjou  jarretier  ,  .lu  mal'culin. 
Etc'étoit  l'ancicnive  prononciation  des  Fran<^oi$  i 
comme  il  parott  par  ces  paroles  de  VoUius  ,  qui 
font  de  la  page  iio.  de  fon  de  Fiiiis  Setntmtt 
gancrium ,  fn  pmfrtUdf,/ive  amrMi  :  *wr 
ilb^mté,  Ordint  ,  éè  Eâiuri»  ttl.  jtugU 

J?w,  infiittut.  Efi  k  Gedlp-AnfUc»  gartier  :  auo  & 
ifjo  id  notatur ,  ^d  perifceUdem  uovè  vecJt  Bu- 
dxus.  Je  ne  fais  oi\  Bu^lée  a  cmplové  ce  mot  en 
cette  lignification  (ti).  Ce  n'eil  pas  dans  fes  Com- 
mentaires de  la  Langiae  Giecqnew  nmwiaîa  iH 
lefte ,  efl  un  mot  Giecuden.  itf. 

JARS.  Voyez  fter.  M. 
J  A  a  s.  En  Bas  Breton  de  en  Gdkb  »y4r  %pil* 
fie  «MT  f»idt.  Huctt 

J  AS* 

]  A  s  ER.  il  peut  venir  de  gftrrin,  Gearitumi 
gttnitium  ,  rterritiéin ,  jéritUn  ,  i  Ana.  CXi  de/«r  « 
que  les  payuns  difènt  pour  jitrt ,  qui  eft  rovenlki 

■Virgile  :  arfiutcs  inter  fhreferr  anfer  olcres.  M. 

]  A  s  E  F..  De  l'Italien  x-i^.^o  ,  pic  :  oifeau  qu'en 
quelques  provinces  on  nomme  «/«^r ,  de  ce  mfr* 
me  mob  On  dit ,  /i0r  cmmiv  aar  fie»  Le  Dtt<^ 
chat.  . .  - 

JASERAN.  Jeaii  le  Maire  Itv.  i.  cltfpitrfe 

40.  Et  «voit  ptur  ceux ,  fix  (Mes  de  mitille ,  jjàit 
ttppelle'es  jaferailS  ,  toutes  de  fin  or.  Nicot  :  On  ap- 
pelle jilcran  .iiijji  la  c haifne  d' or  ou  d'argetit  ;  ««/  e^ 
de  groffes  tinâlift  ^  CMubc'es ,  &  ferrées ,  dont  lesfem' 
met  ftm fin  fillV^  dits  bracelets.  M. 

]  A  s  E  a  A  M.  L* Auteur  du  PloUàire  fut  les  Noell 
Bourguianons  ètAv^  ce  mot  dc.rEfpug^  4<fr«, 
c'efb«Kliie  ,  ader.  Vdci  les  termes  1 R  tn  ifién 

(  <  )  Ceft  dans  fet  A  nnotatiolu  (lir  \t%  Ptnittttt ,  {iaM 
si  1.  de  IVdirion  in-t'.  Ljron,  t(f  J.oùUditl  titU  iti 
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«MMT  dei  jtSeam  WMUim  i^ms.  Ut  i^u  m  mmibt 
Jtw^  Ui  mÊtMth  WÊmOtt  Itrgtm  ,  '*  U  mmim  dt» 
Jiftians  nim ,  mû^  mmmit  farci  ^  t'Mm 
dutÊttttt^Ks  k  mailles  {*iitr,  m  EJfMfftriadt- 
TO  ,  tt»H  (i  m»t  pierAn  ,  ninfi  écrit  aiNieimemein , 
M  été  J'ôrtMt.  Ces  colliers  om  jafcronS  étaient  plis  oh 
mmiu  amts  fuiv.i'it  U  ^umlité det  ftrptmtj.  M.  le 
DuclMidit  que  ;d/<-  .i«  vKHC  p«K-4m  de  l'Alle- 
tO»n£mn-riH£  ,  c'cû-a-dire  tMU-Mrmetm  $  aaàe 
jmfir  comme  quinqtuùlle ,  *  fou»  ,  iêlon  Bodnit. 
Les  j*ffrm$  Tonnent ,  cane  k  caufe  des  mailles 
«îocK  ils  Ibnt  compofe  ,  que  parce  que  le»  femmes 
y  pendent  des  ciieaux  &:  (ks  clefs.  Le  même  M.  le 
Duchai  ctok  aiiin ,  que  jafer4n  ,  en  la  fignilicition 
que  lui  donne  Nico(>pottRoit  bien  venir  de  I  Al 
lOMn  yrAwri-niv»  qui  tiplifie  bague  de  réfcrvc. 
Or  comme  le  vêtement  milliaire  ,  ,  qu'on 
appclloit  j.ifer.in  ,  ctoit  auflî  de  rc(crvc ,  c'eft.a- 
dirc  ,  qu'on  ne  l'cnJoiroit  pas  tous  les  jours  lorf- 
qu'il  étoir  compolc  ilc  n\iillés  de  Hn  or  ,  comme 
celui  dont  parle  Jean  le  Maire  ,  il  fe  peut  qu'on 
l'aura  nardilemcnt  appelle  jaferan  par  ces  raifons. 
Je  ne  udi  laquelle  de  ces  cto^  dendetes  ^tymolo- 

ra  mérite  1«  préflftence.  Pbar  moi  fem'en  dens 
celle  que  donne  l'Auffur  du  GlolTàire  fur  les 
Noels  Buur^iii;.',iions.  Llle  nie  paroit  la  plus  (im- 
pie &  la  plus  n.irurelle.  * 

J  A  S  Àl  I N.  Robeti-Eticnne  ,  cii  (on  Traité 
dt  ji4miUI*,frmicnm  ,  &  herhjmm  nominihiu  ,  dit 

que  cette flirac  neft  pà*  foit  aocienne  en  France, 
oÀdle  ibtapponéea  Italie.  Je  crois  que  les  Grecs, 

^ni  Ibus  le  nom  de  'i-i ,  qui  (ignific  zioUut  ,  coni- 
ptVmnent  plufieurs  cl'pëces  de  fleurs  ,  en  niu  forme 
UTfin,<\M  dok  être  le  jafmin.  AulTi  DioUoridc 
appelle  lât/tn»  /wîpc» .  o»  certain  onguent  ulite  en 
Petlè  ,  qu'on  faifoit  de  violettes  blanches  jcctces 
dans  de  l'huile  de  lëlàine.  Ea  eflèc  les  fleuisdejaf- 
min  font  blanches.  Cdfitmive. 

Jasmin.  Fleur.  C'cfl  \in  mor  Arabe  <î:  Pcr- 
Cen.  1!  le  trouve  dans  Avucime,  livre  z.  &:  dans 
le  Paraphrafte  Chald.iique  ,  cite  par  Elic  ,  nombre 
34.  i.  Hermolaus  Barbarus  ,  dans  la  Corollaire , 
cfaaphfe  79.  le  dérive  d'i'sr,  vioU  :  ce  quieft  fé&tié 
parjulesScatiget  dans  lôii  Exetcitatk»  157.  con- 
tre Car  Jan.  Voyez  mes  Origfaies  Italiennes  au  mot 

^elfemi.'ic.  M. 

Mais  cciuuons  M.  de  Saumaiic  dans  fes  Homo- 
nymes .Icb  Plantes  chapitre  1  j .  T/w-t  Zam- 
bac  étpfriUm  omne  iilium,  At  vtteres  Ariikei ,  dac- 
tivrtfiiHt,  htc  namint  vacintm  îàTfjJw  ••  <•  f«<#  lât/u- 
wi  «xa»!  .■  «M  fit  etùm  AnAUêu  dieinr  'iMÙàn. 
^nod ,  rmlli  mMMti  HftrJi ,  boditmiMtmuu  :  «r  ma- 
pi(ui  ,  cotton  ,  fcrbin  ;  thx  Jîne  u'I.i  mHtatione  ex 
ylritbii  e  in  nojham  U»^nam  jxnt  lieiîufl^.  Et  ce  qui 
fiilt.  Cette  écymologie de  M.dcSaumaiiced  la  vc- 
ricaUe.  I^ais  comnit  le  jafmin  c(l  blanc  &  odori- 
fitant»  k»  Altabes  peuvent  avoir  formé  leur  mot 
'm/mm  du  Grec  'ni  dans  la  fignificadon  de  violette 
blanche.  îct  .  !a ,  îx ,  'nsfitt  (doà  ïàfftà  ) ,  litfjuitit 

IbiSMIN.  M. 

Jasmin.  C'eft  un  mot  Pcrfaii ,  qui  lignifie  la 
mcr.ic  choie.  Hitet. 

JASPE.  UUfpu.  Voyez  dê^fré.  Le  Latin  iaf- 
»  ké  fait 'du  Grec  Mfl■^  L'oiig^  du  mor 
Cîtec  eft  Incertaine.  M. 

t  J  aspe.  Le  Grec  'ymc  vient  évidemment  de 
'I^Ebrett  W8>ri'i'veh  ,  qui  lignifie  Ift  rr.èfîie  choie. 
Il  elV  parlé  de  la  pierre  de  pipe  dan^  l'Exotie 
yxvui.  10.  &  xxxix.  I  j.  &  dans  fzecbteL  xxvm. 
i^EUe  jaoit  la-ttoiTipne  dM  quaiitépie.nag,d«^ 
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douxe  pierres  prédeufes  qdtoicntfur  le  R.nionaI 
4n  GraiM^Prétre.  Les  leptanBe  naidnilênt  l'Ebrcu 
XW^ÎMffth  par  «lûxHi  •  8e  la  Vnigate  par  beryiut. 
Les  Interprètes  varientbeaucoup  dans  l'explication 
de  la  plûpzrt  des  noms  Ebreux  des  pierres  précieu- 
fcs  dont  il  eft  parle  dans  l'Ecriture  :  ce  qui  fait  voir 
qu'ils  n'en  fâvoicnt  pas  exactement  la  véritable  û- 

Sniiication.  Nous  ne  la  favons  pas  mieux  aujour- 
'hui:  Ceft  pourquoi  je  penliè  qu'il  vaudroit  mieux 
laMêr  cet  noms  «bns  le»  traduâtons  tels  qu'ils  le 
trouvent  dans  le  texte  original ,  que  d'en  donner 
des  interprétations  douteules  &  incertaines.  Mais 
pour  ce  qui  eft  de  nflc»  ijfpeh  ,  il  eft  clair  que  c'eft 
La  reircniblance  des  rcrnies  eft  tropuatH 
de  pour  qu'on  puiil'e  en  douter.  Les  Pïuanmniiêi 
Cbaildéennes  tendent  le  terme  E,breu  par  pTIM 
ptiMthfrin  ,  ou  ^n30  pmmherti ,  ou  nnwfi  pmti'- 
rei ,  ou  pi  Ciù*  app^ntourirj ,  c'eft-.i-dice  p.i>:thè- 
rei  ik  elles  ont  donne  ce  nom  ,-1  la  pierre  de 
a  caille  qu'elle  a  dci  taches  ionblaoles  à  celles  de 
l'animal  qu'on  appillc pMmhire.  Il  eft  parié  du/4/' 
p(  dans  l'AftocalypCe  IV.  ).  XXl.  1 1.  l8.  &  I9. 
dans  les  deux  preroieis  cnÂoits  la  verfion  Syria- 
que met  UfptHn ,  bnké  d!n  Grec  Unni  &  dam 
les  deux  demiets  qd  eft  le  pcopce  teniM 
Grec.  * 

J  AT. 

.  JATTE.  C'eft  un  plat,  ou  vafc  profond.  Lea 
Picards  l'appellent.^^  i  les  Gafcow  jMMt( ,  qui  eft 
à  mon  avis  l'ancienne  £uan  de  prononoei  cemot» 
ce  qui  perfiiade  qu'il  a  été  fermé-par  coiunahin 
de  giàétttt ,  qui  figniBe  même  chofe.  Martial  : 

Sicimplei  ^abMAtf  fmnf^idefpie, 

l'ortunat  liv.  1 1.  Epig.  9  : 

CaniM  diKM  timnij  Mremtea  ^mam  ptrftrt. 
Cafeneuve. 

Jatte.  Elpécedevaldèau.  De  r«^«/t  qui  fc 
trouve  dans  la  liodfication  d'une  e^éce  de  gran- 
de écuelle,  dans  Martial,  livre  xi.  cpigrannie  ji.. 

Sic  implet  giiku.t!  ,  pttropjidtfyme. 

Et  livre  vu.  cpigramme  47. 

PercwmittgéibM* ,  mImhi^»  Unctsi 

Et  qui  a  M  Êit  de  yJUn'a-  liefychh»  :  •nùetU* 

Tfii/CAïc*.  Les  Glofès  des  Badtiques  :  mÎmik.  yailmrJL 
De  t^ahata  ,  on  a  fait  le  diminutif  gahatrlltim  , 
d'oii  notre  mot  Je  jadean  (a).  Rabelais,  i.  59. 
L' Enfermitr  de  mjtre  jilA*ye  n'a  dom^uts  U  tefit 
hien  cidtt*:C0r  il  4  UiytKX  m^t  ttmmtmjé' 
dfau  de  vtrgne.  M. 

Jatte  :  i]«e  ejutlefnts-nns  appellent  agathet- 
tfi  HHt  enceinte  de  planches  vers  i'avasH  du  Véiifft^m 
pour  recevoir  l'etunflte  les  ctnps  de  mer  font  entrer  pur 
les  éculiers  :  ce  ^hï  d»me  facilité  de  I.1  vuider  ,  dit 

M.  Goillet  dans  Ibn  Diddonnaire  du  GehtiiLhom> 

JAU- 

:  J'AU.  On  appdie  linfî  un  coq  en  plulîeurs  pro-' 
inccs  de  Fiance  ;  petticulieremeni ,  dans  1» 
Ben}.T1ieodorede  leiei  dam  (od  JitTmiidt*  Zie- 

(  Ob  •  dit  anOI  gjMmjau  jedkm:  le  Tndac- 
trac  «la  Tnitj  it  Ojgfiam  de  AitiM  l'eft  Mfvi  phw  d'âne 
fait  de  ce  mot,  fc  ganicMliswBiMt,  Mufle  y.  au  cli«p.4a° 
RftttadQB.UOw 
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gÊÊ  ntté  fmtmtÎMhne  ,  pge  14.  Germmti  reit- 
mitti  fn  ego ,  ptrjrtr/m pre/.uatiant  cjo  :  &  pro  gal- 

loi .  jalliu.  Undt  BttwrittHfa  jou ,  fngA&»  i  (t  ajar 
ce>  ^  agace  t  id  tfl,  pitM.  Et  c'en  par  ceoe pro- 
nonciation que  le  mot/M  a  été  întradiiic  ca  no- 
tre Langue.  GMlutt  j*Uus ,  i  A  v.  Noos  avons  fih 
de  tnrnic  m  Anjou  le  trot  de  U  faille ,  qui  cft 
■ma  nom  de  terre ,  de  Gm/Um.  C  allia ,  J  allia ,  ]  ailii. 
CMm  ,  c'eft  U  miâCoa  de  Catlu;  &  /<r ,  U 
maifon  de  Jou.  Nous  avons  en  Anjou  deux  famil^ 
IniUaftres  du  nom  de  U  J«illt.  Voyez  mes  Re* 
-unifies  fur  la  Vie  de  GuuUume  Ménage,  Avocai 
dn  Roi  d'Angers ,  mon  pere  ,  page  418.  M, 

J  A  u  :  pour  nbinrt.  Scaliger  dan»  le  premier 
Scaligcrana  Epiftomia  ,  Rut  fM4  CM  jaus  w~ 
t«m  i  Tobnea.  Jaoi  »  k ptfmm  nfri  &  tiif*ttM 
gélnutté.  M. 

JAVARD.  Mal  de  cheval.  De  W«Mf/.arti«»« 
ikUmu  :  d'où  llialien  r4f«tw  iàiémmndm  ,  /«Mfb 
diu,  iAVA«D.  Les  fialiens  Steat  thimmi»  ,  eo 
la  mcnie  fignification.  Un  javard  eft  une  elpécc  de 
clou.  Cette  ctymoloeie ,  qui  eft  de  mon  invention , 
ne  me  déplaît  pas.  De  ri«t>«ri^/,  les  Icjlicns  ont 
•ufli  fùtgiMrdu,  t  liArduu  :  mots  de  iêmbiablciw 
«d6cadon.  Voyez  mes  Otig^  Italkaoa.  M, 

}  A  VE  A  U.  Vovcs /«Mi(r.  M. 

JAVELINE.  Voyes  fMwUt.  M. 

J  A  V  E  L  L  E.  En  Languedoc  frabtllt.  De  phi- 
£eurs  jycllc^,  qui  font  des  poignées  de  blé.  Te 
fait  une  gerbe  :  de  forte  que  comme  en  Languedoc 
géitMU ,  &  par  le  retranchement  de  U  lettre  a, , 
«•Mlf  >  eft  le  diminutif  de  tmh* de  in£me  en 
IiniiGBx»i(<J^  cfl  cdni  de^nw»  Amic  on  «  dcptii 
ûktjMtU».  Cet  mots  vkment  étVmàm  TcMdU^ 
que  garivm ,  comme  IMIK  MOM  dit  filC  k  tOO^ 
gtrie.  Cafeneuve. 

Javelle.  Javiat.  De  cdvellui ,  8c  de 
eéntU*  :  qu'on  a  dits  pour  mftUmt ,  &  cuffUm  , 
de  cMpMf ,  qui  Gffuà  pcoptemoK  «w 
■ftiffiée  f  d'où  cMpidiu.  Gifiu,  tmm,  tmnUtUt  !*• 

CavKf  fe  trouve  dans  la  fignification  de  jjtvelUt 
dans  cet  endioii  de  Pliilargytius  fui  ce  veis  du  t. 
dMiScofig^iKi  ; 

JÊMtfinmfmmw      mtJû  mirgkt  oM» 

Ibaoïn:  WtftuaimmmJfi^hJkimtmtfÊMi 
wttmtt  hnuhUs  fmîftrit  etmfitBimtwr.  ^mUm 

cavos  diamt  Le*  Grecs  ont  appelle  de  même  les  ja- 
velles Sfmy/ial»  ,  de  tfMMut  ,  qui  fignitîe  prendre, 
tmpMffter.  Les  Normands  &  les  Picards  pronon- 
cent gtveUf,  Et  les  Elpagnols  difiwt  téiviUm  :  d'oil 
la»  vetbe  mg^lUpr ,  jnmftjitttr.  Les  Pioven- 
(ain  difimc  ^4M«r.f  On  appelle  en  Languedoc 
fiwlt  un  Êmoc  de  unnent.  ta  Berry  Se  à  Our 
teaudun  ,  onT^pdle /Mwifr.  Ce  mot  le  trouve  en 
cette  fignification  dam  les  Ordonnances.  Voyez 
k  Diâionnaire  Univerièl. 

M.  de  Cafeneuve  prétend  que  f^tUt  a  été  dit 
pir€Otrupcion,pourr«r4v««,  dimlinitifde^<îfc> 
^tt'on  ptononçoK  /«^^ ,  fait  du  Tkktgmvn.  Je 
ne  voudrois  pas  changer  mon  étymologie  avec  la 
lîenne.  M. 

Javelle.  Ce  mot  peut  fort  bien  venir  de  l'Al- 
ïemangéktltifà  fignine  une  fourche.  Une  jMvel- 
U  e'tA  propremenc  autant  de  blé  en  paille  qu'on 
en  Ibiittve  aveek  fenrdie^  Le  Diuh*t. 

JAVELOT.  Les  traits  te  les  dards  que  les 
Anciens  lan^ient  de  la  main  (ont  ainii  appellés , 
pueeqyeleigeaide  gwmkipocMkntMiiii- 
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foient  porter  à  javelles,  c"cft-à-dire  lies  par  faif- 
ceaux.  Ainfi  les  Ordonnances  on  Statuts  de  Robert 
premier  du  nom ,  Roi  d'EcolTe  *  appellent  gah  d« 
jUehttt  k  nonbn  de  14  llécbs  iraeâtes  en  un 
ùiCceaa.  tUktm  mmam  mtmm  tmm  mms  gtrtti [«fft- 
tmnm  ;  ft^ttt  mgitui-^mttmir  figinmr.  Ceft  an 
chap.  i~.  Ca;enekve. 

Javelot.  De  répulaus,  diminutif  de  capn- 
lui  comme  fi  le  javelot  ctoit  tout  manche,  à  caulê 
^u'on  le  darde  en  le  tenant  par  le  milieu.  CétfMÙu  , 
tinmius ,  (az  eiHt ,  lAVEtoT.  Der«pMto«tpttrnw 
ntre  (bne  de  diminniioa  »  en  a  dk  MnUmus 
donc  nous  avons  fidt  ia  veiimi.  Les  Ccodois  8c  la 
Anglois  difcnt  avrloc.  Blooklan  ,  folio  14.  fç» 

Wr«  y  flMhiav:  me  r-ic  Scottnrn  :  y  ^  cm  habitum 
tmbutu  ,  & gej'um  S  o-:i  h.therrj  ,  fupe  tUinjHt  mi' 
ki  iUliMim  ,  hdckl  m  mtK^'i  ev,.  Jji  ,  ad  mtJimH 
mV  fmi  VfcMKr  gavcloc.  f  M  de  Caiencove  a 
me  «uice  penfie  Mucluut  l'ctymolacie  de  /4sw> 
i^.  n  dit  ^  la  dards  que  nos  Anciens  lan« 
çoteni ,  fufCMappdléa  imotUti ,  parce  que  les  jr.cns 
de  guerre  les  portoient  ,  ou  failo-ciit  porter  ,  à 
javelles  ;  c'cft-.i-dîic  ,  lices  par  failccaux.  Et  là- 
deifus  il  cite  cet  endroit  d'une  Ordonnance  de 
Robert  L  Roi  d'Ecoflê  :  HtAtM  umm  eattam  cnm 
tm*  garh*  fému0mm  ;  fàlicet  vi/imi-^tuitinr  fa» 
giiiaj  :  qui  cft  one  étymologie  qui  n'eft  pas  à 
jetter.  Af. 

Javelot.  M.  le  Duchat  remarque  qu'au  cha- 
pitre xt.  de  l'Hilloire  de  Bertrand  du  Guefclin, 
on  lit//«»f dans  la  lignification  de  j^etei  i  d'oÂ^ 
il  conclut  que  ;4tv/«r  eft  na  dInJnutif  de  ^miw  , 
ainfi  qne^MitiififM.  Iliematqneaiiflî  ^'aa  chapi- 
tre {9.  de  k  nême  fflftoire  k  lance  eft  appelléie- 
fltùvti  te  de  m  fane  dans  nos  plus  vieux  Romans. 
Vachter  ,  dans  lôn  CUffartum  (îemiamaim  page 
I  ^67.  dit  que  le  mot  François  laz'elire  ,  qui  a  la 
même  origine  que  javelet,  cft  imite  de  l'Alleman 
fbaftlein  ,  qui  fignifie  lance,  flcche,  &  tonte 
lôae  de  tiiit  a  lancer.  Voici  les  termes  de  cet  Au-< 
Knr:  ScMOTTLEiN./jmiMK,  UnettU.  Dhmnutrvam 
M  fchaft  iMiceM.  Htc  imitantur  CMi  in  javeline, 
fed  vitiefe.  Ntt  mrfni  GatUt  Milcha'flein  ,  CMM  df 
hrtmtêt  dicert  fchsftlein.  jMikt  ne  poonoil-iL 
pas  venir  de  jacnium  i  * 

J  A  U  t.  Mefure  de  futaille.  Voyez  Nicot* 
M.  ,  Confeiller  au  Patienent  de  Meu* 

m'a  dit  autrefois ,  que  ce  mot  Fnnçois  avolt  ét4 
fait  du  Litin  ^Mha ,  qui  eft  un  mot  d'origine  Gau- 
loife  ,  qui  fignifie  frtj  ,  ^ras  :  la  jauge  fignifiant 
piopicnient  la  mefiire  de  U  p-pe  par  l'endroit  le 
plus  gros.  Et  il  le  dérivoit  de  cette  manière  :  gM- 
id  ,  j^albens  ,  (alhius  ,  fmlhi*  ,  fnUjJt  lAUCE.  M. 

Nnblé  k  dérivait  de  «m,  qid  ^nifie  c4ifMtté, 
▼oyex  d-deâStt «an  moc  \tmni:U.  M. do  Cmge  k 

dérive  de  ]('XX«  >  qui  fe  trouve  ,  à  ce  qu'il  pré- 
tend ,  en  la  même  ligniF.catiou.  Voyez  ion  GIo^ 
faire.  La  plu;  vraHcniblable  de  001  écyoïokgki» 
eft  celle  de  M.  Rigauk.il/. 
J  A  u  o  E.  Dc/<iail>f>,par  contra<ftien  de  oo»» 

e!^êde  iambt ,  qid  lèrtà  trenverla'melîue  de  ctt 

tonneau.  Les  Corcfonniers  ont  appeilé  rcmp.n  l'inC- 
trument  dont  ils  le  fervent  pour  prendre  la  mefure 
du  pied ,  &  cela  à  caufe  des  deux  jambes  que  for- 
ment entr'ellet  le  fuft  &  le  pied  mobile  de  cet  inf- 
trument.  Le  Dut  bat. 

J  AUGEUR.  On  appelk  ainfi  celui  qui  tai- 
ge ,  c'cft  à-dîreqid  véiifie  fi  k  fiitdlkà  vk  eftds 
kun  on  niefaiviaUbnMUe  de  ordinaire.  Il  aft 

I  ij 
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iataÀiefidLiftamme^élmttJéittitiir.ÏA  Latin,  prend, ians doute,  fon  ori{pne  totaux 

CoummeaOnéâns,  An.  491.  £n  tmu  Ut  Baltiéh-  guesSepcenirioiulcs.  CarrAUeman  die  hh ,  VAn- 

j^ej  itOrU'Miu  iff  M^im  jaulj^e  &  eJfiiS»n  dtjuft  à  glois  »,  le  Scia  von  U  ,-  comme  (cmoigne  S\<AÇ- 

mtun  vin.  La  Coutume  de Clermont  Art.  1  h ■  niundus  Gelenius,  >n  Lexico  Syfnphot:^-.  lymije 

y  »  f^Mtlxft  &  gjudgtter.  Mais  la  Note  marginale  nois  que  le  refte  des  notions  de  l'Europe  l'ont  pris  : 

porte  qu'il  faut  lire  )éutgt  &  jMK^tur,  Faire  gMdgtr  car  en  ETpwM  00  dit    ,  en  Italie  /« ,  en  Gafco- 

U fK^éàlU  en  U^tUt far*  Utfinfmrbgf  Mbtfti.  Ec  me  Um,  ai  Cviguedoc  i«t,  &  en  piufieurs  endroiu 

^mùùiSeréfrùftmrlfdnhdHOMlgnirmJt-  cehlSâeaaieh.  LaGlofes:  Jofipfeii/rit  ,p<m 

wr  Ttmnuij fiir  le  vendeur.  Cafaieuve.  »f*  Cafcneuve. 

J  AU  LT.  Nom  de  famille.  De  CaSui,  dans  la  J  i.  Comme  quand  on  dit ,  je  ftii  j  je  fuis.  Pé- 


fignilicadon  de  Gaulois.  Le  g  a  été  changé  en  j, 
comme  dans  j^u  ,  coq  ,  pareillement  àc^nlUu  : 
.Toyez  ci-devant  fiu  ■  dans/4nfo,  iegmrd  cngmr' 
Msi  dam fMu ,  éeieàéBM  :  voyes  ct-devant  jm» 

ftaréhi.  La  preinwie  l  de  Gédbu  a  été  changée 
01  î  vnyt  lle  dans  le  mot  Jtmlt  ,  ainfi  que  dans 
(,uulois  ,  hiit  poicillcmcnt  AtGMluj^  dansf/tuter, 
de /ij/.'jrr  ;  H.iii.lomi  ,  de  Bald»inM3  i  dans 

■^rruudy  à! yinialdus ,  &  dans  une  iahnicé  d'autres 
«nots.  Vtu  final  de  Gtilluf  a  été  changé  en  x.  Ainfi 
«le  GMhs ,  Gaulois,  on  a  fait  le  nom  àcJmnU  ,  de 
ceicç  oaaniere  :  Gtîm ,  J*llt* ,  JauIui  ,  Javit.  * 

]AU  N  E.  Il  n'y  a  point  de  «Toute  que  lesFran- 
fon,  qui  changent  ordinairement  le  c  en  i  , 
il'ayent  tiré  ce  mot  du  Latin  galvui ,  ^albinus , 

OU  gMtHiMU ,  qui  fignifîe  ceulenr  jauni.  Le  GloC-  Pcrion  felrompe.  Je  n'a  pas  été  £ut  du  Ladn  e^tg 
faîte:  Galvus ,  xA«fé(  i  c'eft-à-dire ,  jaune,  pile,  mab  de  f Italien  w  ■*  dont  fl  voyelle  eft  devenn 
Flavius  Vopifiaa,  en  la  Vie  d'AutéÛeq  :  TknM»  COBiônne  (  û,  j»»  II*  Voyes  mon  Difcours  du 
gMlhïM ,  brMtit  GéllUiis  btimttt.  Le  Conlîil  Gtan^    Cbangemem  dâ  Lettres.  Mali  9  eft  vra^  que  V\- 

mairien  Habentius ,  dit  que  la  pierre  achatts  eft  talien  io  a  été  formé  à'egc.  E^o ,  eo ,  10.  Voye» 
gaUim  colarij.  Et  Végéce,  dans  Ion  de  ReVeteri-  mes  Origines  de  la  Laitue  Italienne,  au  root  m. 
ff4n« ,  écrit  que  la  fleur  de  l'éyngion  ,  que  noM  IL 

appelions  fsnicMidtt  ou  chardon  têtu ,  eigMlH-  J  £  A* 

Ml  ctttris.  Erynnm  éMttm  herba  dicitur  f«4M  Ut- 
tmtHe^àtmfngt  miiam  nuriitftrtmk^ktm  fHé^ 
émmim  vel  gMbmm.  lyaUleais  les  DoAes  tien- 

ncnt  pour  la  pliipar:  que  roifcaii  .ipprilc  ç.i/Ah/«/     bieu  pnvt*  IehtUltMn.i» ,  fait  denlfl'  lehovjh,  nom 


rion  prétend  qu'il  vient  A'e^o  ,  &  qua  caufe  de 
cette  étyotologie  ,  il  £iut  écrire ,  &  non  pas 
yV.  Voici  lès  termes  :  /,  mmbm  pnG.  Ut,  am 
mMfMMdi  t^Jim  ego  ,ysfirHimt  fntnè  tnmet  :  dam 
mg0f  ftfmkndiim  tftiietét.  J^>id  hoc  lecc 
ferre  fifflut  f  an  diflintUt/iem  &  jmhij^itit.tuM  , 
^tum  ,  tu  iBic  ,  ittt  hic  viture  vtUm  àiqut  tiull* 
efî,  fi  G  adhibténwr,  J^d  cnufe  efl,  tju^mohrem 
non  iftt  modo  &  Georgti  nomen  tranijertmet ,  Jeotge 
fcribéimt  Si  mrigiHtm  aferMiu  ,  cw  eMuUm  etiam  i» 
m» pnmmm «m fpttlMtt  Uijpt,  nifmttrêvif- 
fimit  nHMH^  tûftnt  fmn  mmm  :  mcvi£e 

eontrd  die  exe  :  it4  eos  Jîto  j^tadJo  ,  ^uod 
éttion ,  juguUfti.  Nam  tjuod  ad  pronomen  ego  atti- 
net ,  legi  ge  per  G  firipium  fxpè  in  antitjuis  takulis. 


JEAN.  Non  ptowe  JTwhihib»  Awielûb  os 
éciivoit /«iw,  &en  Latin Jthâimes.Vi-'àeatêcY^ 


owgéUgulus ,  e(i  le  même  que  les  Giccs  appellent 
{«ripe; .  du  nom  de  la  jauiudê»  fuet  ^'fl  eft  db 
codent  jaune.  CafentMve. 

J  A  o  M  E.  Cmiiettr.  M.  de  Saumai/è  le  dérive 
de/^atfMWf^GallNin,  «rfgal^^ 
Unmn  nUnm  ptfni  ittmmu  tfi  émtim  :  iJufKt 
nom!»  hodie  relinemui  :  quem  ertim  colorem  jaunum 
dicimuj  ,  ij  efi  gaVoinus  ,  vel  gaubinus  .-  fie  enim 
priMimt  &  prcnumiahttnt  recemivret  :  ta  caiicu- 
Jom  &  caucttloocm ,  fn  calcub  &  çalcuboe  :  lU 
éiisJimufmJwHdi  ht  mfir»  Lh^ifgiifpmts ,  fMt  ex 
Lutine  mntMMtifnmns  ,&Md  emiuiem  fermtm  illnd 
elementnm  mmttrvimiu.  Sic  gaubintun  ejl  gieaune , 
fW  jaune.  Falfusitemeft  HertariuulleTurnehi ,  fui 
gMineum  edtrem  ei  perfmetfit  ejfe  c^ruleum  diLutip- 
um  :  indnOfu  ex  vemt  Vegetii ,  tjui  floTtm  cythifi 
galbineiim  vecm ,  &  fM  ipfe  incjthife  tdemfie- 
rem  agneverst ,  &c.  L*eodiait  de'fnrnébe  eft  daitt 
le  chapitre  8.  du  livre  xvii.  de  fes  Adverûires.  Les 
Italiens  difent  ginUe  j  qu'Erithrce  fur  ces  mots  du 
4.  des  Gcorgiqucs  de  Virgile  ,  hyali  faturo  fucata 
criere,  dérive  du  Latin  iyMlMi  :  Gikllo  f  on  afTe  hinc 
*lUrinig»diihu,^i^aUSJOO\tc  <\\ic  Scali- 

E contre  Cardan  ,  ccc»cv<  f.  ètAst  de  i'Al- 
in  ghetl  {  &  qae  CeUb  ChtadBid  an  diaphie 
}.  de  fès  Origines  Italiennes  dérive  iegilvuj.  L'o- 
pinion de  M.  de  Saumniic  tue  paroît  très-naturelle.  Neveut-il  point  dire  t  Cooine  parlent  les  croche» 
Caihus  ,  ^albulus  ,  _fu'.hiilt:tni,  (.lintts ,  jalnus,  JAU-  teurs  fur  la  place  de  Grèvc  à  Paris,  qui  eft  près 
Ks.  CalvMf,  dans  lès  Gbfcs  ancicones,  eft  expliqué  de  la  Paroilfe  de  Saint  Jean  ?  On  dit  aufll  en  pro- 
fUjfiknfêf  M*  vedbe  :  Il  £iit  comme  le  chien  de  Jeun  de  Nivel- 

JE.  fe,  qui  •'enfiiii  quand  00  l'appelle.  Ce  proverbe 

vietR  de/i»  de  Moaaxwienci  »  Sdcnear  de  Ni- 
Ce  pcoooiiD,q|ulfedfc^..«pGm&eB   v^*qpttagr»icdoiin£«!iibnjlBetàioafete*  Cm 


propre  de  Dieu,  &  du  veibc  pn  khinan,  qui  veut 
dire,  Éure  grâce,  accorder  gricieufement ,  être 
miféricordicux ,  avoir  compàilion  :  de  finite  que 
lehoiAmm  fignifîe  ,  grâce  de  Dien ,  Và  dm  4f 
J)i«»f9Bi  étuerdidt  Diem.  On  ctouve  ce  même 
nom  da»  le  Livre  dïflcai»  z.  aS.  ^nt  Jean- 
Baptifte  fut  appelle  /MW.pice  qu'U  avoir  été  ac- 
corde par  une  faveur  fpécfale  de  Dieu.  Le  peuple 
a  mis  ce  nom  en  uiagc  dans  notre  langue ,  en  le 
joignant  abuitvement  à  piufieurs  mots  injurieux.- 
On  ajppelle  ieid^  Jean  ,  un  homme  dont  là 
femme  sut  beaucoup  de  fcandalc.  Ce  mot ,  en  ce 
fens ,  vient,  félon  quelques-uns,  de  J.inus ,  Dieu 
de  l'ancien  Paeanifme  ,  reprcfentc  avec  deux  vifa- 
ges  ;  comme  fi  le  tnari  &  l'adultère  ctoicnt  deux 
têtes  en  un  bomiet ,  &  que  le  nom  demeurk  an 
mari,  parce  quec'eft  celui  qui  paroît  dans  la  mai» 
fon.  On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  ne 
làuroit  nrder  un  iëcret,  ou  qui  dit  tout  ce  qu'A 
penfe  :  C'eft  Saint  Jean  bouche  d'or.  On  dit  en- 
core :  Ceft  comme  le  Bréviaire  de  Mciïîre 
cela  s'en  va  (ans  diie«  Renier  a  dit  en  manière  de 
Psovetbe: 

FtrlercemmtkSém  Jtm  fmlm  Ut  cwich'» 
ttnrt. 
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J  E  H. , 

«Mw  Fidéneot,  proclamé  &  dté  (bn  de  troni- 
fe  pour  comptrair  en  Jiiftift.  Mais  pk»  on  l'ap- 

peUoit ,  plus  il  fe  hSxBit  de  cotnir  &  de  iiiir  dn 

côte  de  Fliiidre.  On  le  craitoii  de  chien,  à  caufe 
de  l'horreur  qu'on  avoir  de  Coa  ciime  &  de  Ibn 
impiété. 

Oa  dit  encote  :  C'eft  le  nmiage  de  Jem  ée$ 
VipMf.awnnB,  tant  p«yé.  Ce  provctbe  iTci 
fine  par  cacnpdon  des  gens  des  vicies»  Mtoeaoe 
Ici  vcndangeon  <{d  Te  ranufTent  eufanble  de  plU' 

ficus  endroits,  (ont  ordinairement  de  petites  al- 
liaaces ,  (]ai  ne  durent  qu'autant  que  U  vendange 
éutt  de  le  rampent  lorrqu'clle  finit.  Qgelqne^ 
«M»  Buis  BMl-À-prapos,  l'ont  taàbut  à  on  cev* 
tain  /m»  des  Vignes,  GendUioniBie»  èoat  la  br 
mille  fâbfifte  encore  au  pays  de  Nivemots. 

On  dit  anflî  par  un  autre  proverbe  :  Je  ne  me 
ftocie  non  plus  de  cela  que  de  /ri»  de  yen.  Il  y 
•  eu  un  Jetn  dt  yen ,  fjmeux  Commandant  des 
Troupes  Impériales  ,  qui  iiic  pris  au  m«s  de  Mars 
«<}8.  pat  le  Ooc  de  Veimar  dam  me  bataille 
Mb  dk  RUnAU ,  mené  priiônnier  au  bois 
oe  Vinccnnes.  Ceft  ce  qu'a  entendu  Voiture ,  en 
cet  endroit  de  (a  réponie  pour  Madcunoii'elie  de 
KuiMMillccÀM.deMoiiiMaiec:  • 

Sm  fMt  mÊU  4^»nt  aux  camengnet 
Dt  et  btmt  pém  f  OH  Jean  de  yen 
Four  fMel^tit  tenu  eft  m  ftmvm. 

Ceft  ce  qu'on  lit  dam  le  Gloflâire  ibr  lesNods 
Bourguignons ,  au  mot  Jm  eU  Vmr. 

On  appelle  poire  de  Mijfire Jettn ,  cettaiiic  forte 
de  poire ,  piuce  qu'elle  a  été  mife  en  vogue  pat 
«I  Qné  de  Lneaine     panait  ce  nom.  * 

J  EH. 

.  7E.HIR.  Monftrelet,  Mit.de  i;7s*  ▼oL  i. 
fol.  io.  a  y  (îir  l'an  i40j.  Et  tuyf.i  jeh.>  de  la  lou- 
che te  cas  ftur  lequel  il  l'itvcit  appelle. Cc^  la  même 
chofe  qaef'effir,  qui  fc  trouve  dans  Pcrccval,  Cf 
que  Borel  £ik  vemr  A'txan,  UEs»  6am  i  mais  qui 
Tient  de  Jufmm  in  »  <f«ft-4-diseyîRar«iiKr.  Vores 
Jmi.  LeDodiat. 

JEHOTAH.  Nom  propre  de  Dieu  dam  la 
langue  Ebraïquc.  Nous  prononçons  de  la  forte 
avec  un  J  confbne,  quoique  l'Ebreu       foit  pro- 
prement UhneA.  Ceft  le  nom  propre  de  Dieu , 
parce  que  c'eft  le  nom  qui  ne  convient  qu'à  lui 
iènl,  (elon  ces  patoictde  l'Ecrinite,  Ifife»  ztn. 
<•  J'/m/  Jtbnak,  &  ^t/^  aMM  «Mr.  Et  Exode. 
▼I.  |.  J^m  <Wp«i«  àÂkreikémt  «  Ifaac^  &  à 
JécÀt  ttmmt  U  Diem  Ttm-fmiïam  {  en  Ebreu  , 
ScbadeUi  )  j  wmis  jt  Ht  mt  jms  point  fait  con- 
naître à  eux  par  moti  mm  Jthnah.  Ce  qui  ne  fe 
dit  nulle  pect  ni  de  Vk  £/,  ni  icxauim^êlùm^ 
ni  de  1»  SckéMS ,  tà  d'aman  mme  nom  de 
Dieu  i  parce  que  ces  divers  noms  exprimem  lèule- 
meiu  quelqu'un  de  Ces  attributs ,  mids  non  pas  Coa 
être  même  &  fa  fubllance,  comme  fait  le  non 
Jehovah.  Tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  cette  madeie 
ionr  venir  Jehovah  du  verbe  Ebreu  rm  bMabtoa 
wnbavahf  ètte  }  hocmb  Oleaftet,  Dominicain 
Fonogsis,  qin  le  dre  du  fiiUbmtf  fiMiUMit, 
qol  veut  dire  afflidBon  ,  calamité.  Sa  rai(on  eft 
que  Jehovah  rcflemblc  bien  plus  à  hntah  qu'à 
iut:ah  :  d'nù  il  conclut  que  Jchci  uii  lignifîc  celui 
qui  cn%  oie  des  affliâioiis  ,  des  calamités.  On  re- 
jette avec  raifon  ce  fentiment ,  Sc  pim  CBOOie  b 

miiên  liic  laquelle  il  e9  fandé  :  CK  flom  qa'cUe 


itaAcenom  indigne  deDIai,  on  «tn  moins  ptii 
çwMCaafale,  Dieu  lui-m£me  donne  un  autre  leivs 
a  fim  nom.  Exode  ,  1 1 1.  14.  lorfqu'il  dit  :  Je  fuis 
celui  cjki  cjt.    Et  enfuitc  :  Ctiui  ru:  cjr ,  m'a  nnoyi 

ver,  icuj.  Ainli  il  faut  s'ai  tenir  au  Iciuinient  ! 
conïii  un,  &  faire  venir  Jelxtvah  du  vcibc  rflft 
hatah  ou  éivi  bavJt ,  être.  Mais  tous  oe  l'en  fi?nt 
pas  venir  de  même.  Q}ielques-om  le  font  venit 
de  la  conjuaufon  wW,  ou  de  hiphil ,  d'oi\  il  s'en- 
niivrait  qu'il  figniheroit ,  celui  qui  donne  1'.  trc.  Se 
lion  pas  celui  qui  ciV  Mais .  i».  le  vetbe  n»n  ,  ou 
m.T ,  n'a  point  ces  conjugaifons  tranfitives  ,  Se 
l'on  n'eu  trouve  aucun  exemple  dam  rÈcriture. 
i\  Jehovah  n'a  point  la  formé  de  ces  conjugai- 
fons ,  mais  celle  de  la  première  conjugaifon  ,  ap- 
pellce  V.  Dieu  dit  dans  l'Exode,  m.  14. 
qu'il  eft  tttui  ejl ,  &  non  pas  ttlui  epii  donna 
l'être.  4".  Aucun  des  anciens  Interprètes  n'a  ptia 
ce  nom  dam  une  ilgniiicaijoa  aâlve  ou  tranfi.- 
tive. 

Le  nom  Jehmah  espiime  donc  ptoputaerni  ti* 
tre  &  la  fubftance  de  Dieu,  fc  ftmorque  tout  en* 
femblele  palK,  le  pcéfent,  &  le  fbnir  :  &  c'eft  à 
quoi  le  Grec  .'    <^  .*     ^  ;  .'px^f..»?^.  ApocaL 
I.  4.  fait  fans  doute  allufion.  AulTî  le  Rabbin  Bê- 
chai, dans  Ion  Commentaire  fur  l'Exode,  dit  que 
le  nomjelmfah,  qu'il  appelle  mTio  oe ,  nom 
approprié,  c'eft-à-dire,  qui  convient  ipédalement 
&  uniauement  à  Dieu,  comprend  les  trois  tems  , 
ûvoir  le  paiI2 ,  le  préfent  &  le  fûrur.  Un  autre 
Auteur  Juif  dit  que  ce  nom  marque  trois  exiften» 
CCS ,  celle  du  préfent ,  celle  du  paiTc,  &  celle  du 
futur}  &  que  les  lettres  qui  expriment  ces  trois 
tcms ,  ou  ces  trois  cxiftenccs ,  fc  trouvent  renia» 
mecs  dans  le  nom  Jebivah.  Ceft  pourquoi  les 
Ebreux ,  pour  le  dtftinguer  des  autres  noms  de 
Dieu  ,  l'ont  appelle  tout  Imiplement  opn ,  le  non), 
^eft-a-dire,  le  nom  par  excellence.  Ils  l'ont  ap- 
pellé  auffi  rvr\n  v.ik  p  citt',  le  nom  de  qua- 
tre lettres ,  en  Grec  t\],a.yfaix^uetif ,  parce  qu'en 
eftiet  il  n'a  que  quatre  lettres}  «ai  900 ,  le  grand 
nom  i  -uajn  oiv ,  le  nom  glorieux  iinvan  cav 
le  nom  approprié  {  vniecn  ev,  le  nom  expli! 
qué.  On  ne  peut  rendre  dans  aucunL  nicit- 1.  m- 
âie  la  force  &  le  lêm  de  ce  nom.  Les  Grecs  U 
les  Latins  l'ont  traduit  par  U  Seig^rcw.   Lc$  ver» 
lions  de  Genève  ont  mis  V Etemel ,  terme  quin'es» 
prime  point  ailèz  le  fera  particulier  dii  nom  Jtitm 
«wb.  Au  tefte,  quoiqu'on  ne  doive  pas  employer 
mdinaiiemeni  ce  nom  en  Ftan^ ,  loriqu'on  cite 
ou  qu'on  traduit  l'Ecriture ,  on  peut  &  on  doit 
même  l'employer  dam  des  «yUertations ,  ou  autres 
difcours  d'érudition  ;  comme  l'emploient  en  effet 
pluficurs  de  nos  Auteurs ,  Se  tous  'es  Joutualifies. 
Voyez  la  Difleitation  du  Pere  Soudet ,  Jéfilite* 
fut  le  00m  JtkuNik,  dam  laquelle  oa  nouven 
cene  matière  nidiée  Ibft  an  long.  * 

JER. 

J  ERGOT.  Sone  de  pourpoint.  Laurent  Tal- 
le'»  dans  là  Traduâton  d'Hérodote ,  livre  7.  Cirv» 
tâ^Êtàuu  QrmauitùffntùmM  gadtmit ,  inititi 
ihwmdhaUméu  Ce  m»  Pierre  Safiat ,  fol.  m. 
$19.  de  fa  Traduâion  nanfoife,  a  rendu  en  ces 
termes  :  ///  avnent  en  tefit  (les  Phéniciens  ;  armett 
faits  enuiron  comme  ceux  dfi  Crées,  veftus  de jer^ott 
lit  nile.  De  GraetHiu,  ou  de  Grécuut ,  fait  de  Cra- 
cm.  Oww,  Ontdt  Onu0tCnK»t$u,Jergot.  C'è- 
•ab  ifpucmmeatan  powpofat  appd6  de  k  ièe) 
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te ,  parce  que  le  Gim  en  nonoSent  ^  fenobl» 
Uo.  On  a  de  mÊine  appeUi/ngpw  «me  bnt  de 
«doce  { de  Graci*,  pour  dire  came  à  11  Gieeiiae> 

Voye2  grt)i»t.  Le  Duchac 

JERirSALEM.  Nom  wopre  de  la  Ville 
capitale  de  la  Paleftiiie.  Quelques-uns  .  comme 
Enfibe,  ont  dérivé  ce  nom  du  Grec  iipèc  lacré 
de  Ziiu^  Srionon ,  de  forte  que  Jeruf^ltm ,  ou, 
«omoie  qnekmes-ans  écrivent ,  HitrHjfdtm^  6m 
kinàne  choie  que  nfii  it)>*ttSfWt  temple  de 
SUoiron.  Mais  ente  viOe  s'appelloît  Jemftilem 
aVant  que  Salumon  fuc  aa  monde.  Daits  Jofùé , 
X.  I.  il  ell  fait  mention  d'Adonifcdcc  ,  Roi  de  Je- 
rufultm.  On  trouve  encore  ce  nom  plulîcurs  au- 
tres fois  dans  le  Livre  de  Jofué ,  «uE'Uen  que 
4m»  celui  des  ]uui  de  dans  les  deux  premietsdci 
Rois.'  Quand  oe Tetoit  des  ptolepiês  ,  il  eft  taii> 
fours  certain  aue  fous  David  &  avaiK  le  temple 
de  Salomon  elle  avoir  le  nom  de  JtrufAem,  11  eft 
vta!  que  les  Grecs  ont  appellé  cette  ville  l'ipcrô- 
jtaifM  •  mab  ce  nom  qui  (emble  d'alwtd  âreGrec, 
n'cil  <|a*llM  inriMtion  du  nom  Ebreu  ,  que  les 
Giecseac  accommodé  à  leos  Laiigpiei&d'aiUeaa 
les  Ebccnz  n'ont  pas  mi  dooncciin  nomGiec  àla 
^Wkit  jfrtf'!"^-  autres  font  venir  ce  nomde 
mn  rimh  ,  voir ,  &  de  oSttf  fth^lem  ,  paix  ;  & 
veulent  qu'il  fignifie  vijîvn  de  paix.  D  autres  le 
dérive  de  HT  «W,  craindre  ;  &  ils  l'interprétau , 
tr«ivitt.S4itm»Jmif«lem  e(l  appellée  auUi  SAltm^ 
au  Piièaume  75.  ).  od-on  lit  :  Svt  tuttriuck  tk 
iMHt  SidiMt  &  faitmnmimi  Situ.  La  viOe  die 
Jerufalem  étoit  fi  forte ,  qu'elle  devoir  (aire  crain- 
dre fes  ennemis;  ou  bien  Ci  fainte  ,  qu'elle  devoir 
imprimer  une  crainte  rcipcdtueule  en  la  voyant: 
car  m>  iir*  (IguiBe ,  craindre  rclpe^ucufement. 
lyanncs  prennent  jfchiltm  dans  le  fens  de  fdrfmtt 
te  H»  eipiiqueiic JtnptUm  pu  vifim  fmifmu,  ou 
«râime  parfuitt, 

M.  RcLind  rejette  toutes  ce;  érymoln^*  9C 
prétend  que  ce  nom  vient  de  11/ iJarMjeht  qui 
veut  dire  >  poiRder  à  titre  d'héritage ,  ou  par  (iic- 
ce{fion,  éc  de  chvt  ÇchiUm ,  pais  ;  de  forte  que 
JentfMUm  fignilie  >  ulon  lui ,  ptfftffim  héréditaire 
ét  fmx  >  ou  hérit»gi  de  fàx.  Nom ,  dit-il ,  qui 
loi  convient  parfidtement ,  puifque  Etavid  l'apnt 

CUè  for  les  Jcbufécns,  Salomon  y  ayant  endiitc 
li  k  temple,  &  la  paix  ayant  cic  donnée ,  non- 
fisulement  aux  habîtans  de  cette  ville ,  mais  encore 
i  toute  la  Terre-Sainte,  &  Jerufalem  étant  deve- 
nue le  itége  des  Rois ,  elle  fût  vétiublement  une 

SÂêdion ,  un  héritag|B  de  paix.  Mab  eft-il  bien 
;  qu'elle  n'eût  point  dit  anpaiSTaiK  le  nom  de 

{tnjdlem  ?  Ne  paroît-il  pas  au  contraire  ,  par  le 
ivre  de  Jofué  ,  qu'elle  l'avoit  déjà  î  Pourquoi 
(bppelèr  une  prolepfe  fans  une  néceflîié  évidente  ? 
J'avoue  que  Jemfalem  eft  appellée  Jehufiy  Jofué. 
svm.  i8.  de  Jém4 ,  Juges ,  xix.  10.  11.  Mais  fl 
dl  aift  de  voir  qu'elle  eft  nommée  de  la  fime  en 
cas  endroits-là ,  parce  qu'elle  étoit  alors  entre  les 
mains  des  Jéburéens.  Quelques-uns  ont  cru  même, 
ni'on  a  ditym/ii/m  au  lieu  de  Jehn/aUm ,  en 
«UBpfit  le  a  en  R.  Un  autre  inconvénient  que 
|e  Cfonve  dans  l'ét^da^  de  M.  Réland  ,  c'eft 
o^Ufanc  letfandiKh  demieie  lettre  ou  le  v/cUm 
OB  mot  cnr»  Urafih ,  dont  il  compolê  k  ooch  de 
■Jtnftilem.  Pour  moî ,  j'aime  mieux  m'en  tenir  an 
fcntiment  de  ceux  qui  expliquent  ce  nom,  zifcn 
fmfmtej  ou  de  ceux  qui  prennent  SMlem  dans  la 
^nilïcuioo  de  paix ,  comme  Saint  Paul  inter- 
ce  mot  dans  l'Epitte  .aux  Ebieux,  yii.  a* 


}  Ë  S: 

6c  feloo  kfqads  fthtfdOtm  fienifie  vifitn  de 

Ce  aam ,  en  Ëhceu  »  eft  VIVT1»  ùrmfiMm, 
*n  Mm  ' immfèbMm  »  caaane  fl  eft  écrit  dans 
toutes  les  Bibles  Ebraïques  i>onâoées.On  dit  com- 
munément que  le  fécond  eft  la  forme  du  duel ,  Se 
qu'on  a  pris  le  duel  ,  parce  que  cette  ville  étoit 
divifie  en  deux  parties ,  la  ville  haute  &  la  ville 
baâè.  M.  Réland  léfiite  faUdamenr  ce  feuiment , 
facce  qe'en  ne  ûuuoKjpcearer  que  cette  diviiSaa 
de  denx  viOes  (bit  auln  antknne  que  le  nom  /»• 
nmfchéUim  ,  &  parce  qu'une  terminatfôn  de  duel 
n'eft  pas  toujours  une  marque  de  diviûon  dans  la 
chofe  ficniRcc  ;  ntais  fur-tout  parce  que  fihaUim 
n'eft  nullement  le  duel  Atfckalem.  Le  Pere  Sou- 
cier, Jéfoite,  dans  fa  DilTertation  fur  les  Médail- 
les EbcBÏfiei»  a  rqetté  anOî  cette  diftinâion.  Il 
eimebeaiieoaBndenx  dite  «vecGbnlTet,  que  c'eft 
une  ponébutlpp  nouvelle  &  défedhieiife  -,  que 
O^WIT  ne  diffère  de  oSu>Ti> ,  que  comme  une  dic- 
tion pleine  d'une  qui  eft  défeilueule  ;  que  le^ne 
fignine  autre  choie  qu'un  tjeré  j  que  les  Septante  , 
les  Apôtres, &  la  Vulgate,  ont  toujours  lu  /rm- 
ftUmt  &  qu'il  paiok  par-U  que  kpionoactatiao 
noovcfle  n  étoit  point  enoote  Introduke  de  kv 
tetns.  Voyez  cette  Diflèrution ,  page  40. 

Je  remarquerai ,  pour  confirmer  ce  fentiment , 
que  dans  la  verfion  Syriaque  ,  tant  de  l'ancien 
Teftament  que  du  nouveau ,  la  ville  de  Jerufalem 
eft  toujours  nommée  Ourifthltm  ,  (îuis  aucune 
inat«]ne  dn  ptétendn  dud  que  k  nlupan  des  EfacHt.' 
fims  cfoyeiii  voir  dans  k  nom  Ebren  de  cène  vil- 
le ,  tel  qu'on  le  lit  dans  les  Bibles  Ebraiques  ponc* 
tuées.  Les  Arabes  appellent  Jeruiâlem  Kodj ,  c'eft- 
à-dire  >  Sainteté  ;  &  Beith  Aimoksddas ,  c'eft-à-di- 
re,  b  Maifon  fainte,  ou  la  Maifoo  lànâifiée.  Les 
Poètes  Latins  ont  dit  Stlym»  pont  HIarftfymmf 
de  mcmeqn'au  Pfèanme  7  f  •  {.comme  noosaTOW 
oUavédHkraot,  il  7  aMm  m  Jkn  dt 

JES. 

JESIËR.  Vaytzgifiir.  M. 

J  ESUITES.  On  difoit  anciennement  Jefiil- 
fiett  comme  on  dit  Cajmjiei.  Rabelais,  livre  ir. 
chap.  1 8.  j^M  lendt  main  rementrafnseï  à  Pige,  neuf 
orques  chargées  de  Mtynei ,  Jacchins  ,  Giefuifies  , 
Capucins  t  &c.  On  dit  préfentement  Jéfuites ,  con^ 
formément  à  l'Italien  Gitfmi.  Et  c  eft  ai|ifi  oomn 
me  M.  de  Voltuieadéddd  qu'il  fidlok  dBie.Voye« 
ûi.  Lettre  à  M.  CoOar,  pm  i9«.des  Entretient 
de  M.  Coftai  &  de  M.  de  voiture.  Il  y  a  même 
déjà  long^ems  qu'on  parle  de  la  forte.  Pafquier  , 
livre  ix.de  1^  Recherches,  chap.  16.  ^and  en 
Cmh  I  ;  $4.  je  plaidav  U  Csmfe  Je  eVmverfité  de  Pa^ 
rit  tmm  Utjéf$afits  ,  Jtmiit  mppellex.  Jéfuites.  Et 
livtezxi.de%sLeitteSt  Lente  i.  page  £70.  Let 
Jéfmitejt  fmt  Mau  MfMms  Un  Jdiuftes.  jH  dft 
Varillas  ;  ou  pintfit  M.  de  ruHlLu  ;  car  de  VetrO-^ 
lac  eft.  le  nom  de  fa  famille ,  ce  que  'ai  fu  de  lui^ 
même }  a  néanmoins  dit  Jéjuijtes  .  c'eft  dans  iâ 
Réponfe  à  M.  Burnet. 

Mais  parlons  de  l'érymolo^e  du  root.  Les  Jé- 
fiàtes  ont  été  ainfi  appellés  ,  comme  qui  dinit- 
SeSmemrs  de  Jtftu.  Palq'  icr,  l'ans  fon  Plaidoyé 
contre  les  Jéfuites  ,  fait  un  grand  difcours  pouf- 
dire  qu'ils  n'ont  pas  dù  s'appeller  de  la  forte.  Et 
M.  de  Thou  ,  au  livre  i  de  fon  Hiftoire  ,  a. 
écrit,  que  par  Arrêt  du  Parlement  rendu  en  1  {£4. 
il  kux  iiK.wtdéfealèdepteDdtecenoni.  tâ^tti, 
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lîvre  }7.  il  dit  qu'on  les  appelloii  crighat rement 
let  Ffres  du  Coliei^e  de  Clermom.  O.tu.timui  Frtt- 
ttttfis ,  Claramomtunu  Epifctvut ,  CArdin<tlij  Prm- 
HHfifii»$  t  (hm  ttnit fiddUbiu  fupra  mtdim  f4Vt>- 
M»  «il  CUnmt»4MMm  ScbaUm  iMaU  mttribuit  .- 
Mt  (^Claornontaiic  Schohe  Sociales  ,  fupprtf» 

(}■  àmHtiefi  ,  y7f«/;  tune  multis  z  itiehAixr ,  nnminr, 
Aliqm*ndiu  a^pelUti  funt.  Mais  le  titre  ("ciil  Ju  Li- 
vre de  rimttation  de  Jcfus,  la  t'onprcpjtion 
des  J^fnifi  d'Italie  ,  établie  plus  d'an  fiécle  avant 
h  Société  dcsjcfuites  ,  réfutent  fufiiramment  le 
dKboon  de  Paiquier  ,  &  le  tnotif  de  l'Aiiêc  du 
Pitrlement  de  rarit. 

Il  eft  au  rrflc  A  remarcjuer ,  que  c'eft  le  peuple 
qui  a  donne  le  nom  de  Jri'u.-tis  aux  Jéruiies  ,  & 
qu'originairement  ils  avoic;u  p:is  le  noan  de  Fni» 
mt  de  U  CtmfAgnie  de  Jéjuj.  M. 

JET. 

J  F  T.  J  F.  T  O  N.  C'en  Je  quoi  on  fe  Tcrt  à 
couiner  ou  calculer  une  foinmc  :  en  Latin  <.//- 
txli.  M.  de  Saumaifc,  comme  j'ai  déjà  dit  lur  le 
mot  Déi ,  s'étonne  de  ce  que  d^ri  s'entend  des 
calculs }  &  jj^drif  dt  tejftrii.  L'ufage  a  pourtant 
fidt  les  mm  vu,  ou  /«tm/  ,  de  jMni.  yict  verfti, 
dsR»,  vrf  daaos,  vueétmus  tejferéu  ;  jadtos  vtri^  eti- 
Ctdos.  H'nu  ,  vel j.tffonef.  Cafcncuvc. 
.  jETI'ER.  DejfilAre,  Grc};oirc  de  Tours,  li- 
vre I.  des  Miracles  de  Saint  Martin  ,  chap.  6, 
Tune  ittSitHj  piUitHm  ^ho  utebjinr  ,  pajxir  m.inMin 
mI JtmophHfiam  cnm  rrli^uii  Sucerdonbui.  \L 

JETTON.  Dt  )Mfh  iMllMni ,  dk  poury^r- 
tmt ,  par  mfiaplafine.  M.  de  &niraa]lè,  fiir  llft- 
ftoîre  Au  juflc  ,  page  465.  Jad,  pnpriè  diceiM- 
twrttffrr*.  ,  dati ,  caUnli.  H  me  jaÂus  vidttier  pro- 
frii  vocttri  debuiiïe  teffern  ,  c^uod  jacnenir  i  datus  , 
Citlfuliu  ,  tfuid  daretur.  yit  vice  verf* ,  datoi ,  vel 
dados ,  vfcttmHt  te(feras }  jaâos ,  veri  ,  ettUnUs, 
Hine  jaâi ,  vel  ja^tedes  ■  mMt  iwdrrfw»  iieiimwr 
tdadi ,  qutbus  in  fMmudis  réutimhu  «rlmuir.  Onui 
JdttètUlyvt ,  non  t«ntHm  te/feranm  létSiu,ftittlMm 
u^trM  iffut  muKupAKint.  M. 

JEU- 

J  EU.  3  o  U  E  R.  En  Languedoc  /«■ ,  3f  jtH£4, 
'  flf  viennS|t  de  jaetit ,  Se  /«c^tri ,  qui  lîj^nifie,  3l  U 
mérite,  ff  jouer  de  ]\uulc5  feulement:  mais'nous 
Tavon'i  ctvadu  à  toute  force  de  paire-tcais  &  de 

jeux.  C.ljtr!f!iVf, 

J  E  U.  De  }(KHs  :  comme  jeu  ,  de  /mus  j  heu, 
de  lactu  i  Q}iiv  ,  ietèaui  riv  >  de  ptntcum.  Les 
Laciitt  OQC  JitjMu  ep  cette  {ignificaiion.  Ovide, 
de  jtrte  éuuamt  : 

•      ■  Sfeties  fmtt  mille  jeeemm. 
MU» put  tp  jtcts.  Turpe  e/l  nefein  fmttm 
Lmért:  lueuiÊde,  ftpt  parrnmmU^, 

ÇapitoHn ,  en  U  Vie  de  Qodius  JUUnnt  :  Afàim 
fiar^HÏt  de  nid»  aHAttt  fiim ,  &  ^muifi  ^djeam, 
tire*  iMn«t  pxeri  ccn/fiiiit*.  Dans  Caiolle  î  fer  ht' 
Hum ,  ittqut  jefum.  Voyez  /■nvrx  v.  M. 

)  F.  U  D  L  De  Jevij  diet.  Nos  Anciens  difoicnt 
jteuAi.  Et  ce  mot  1%  iriMtve  ainfi  écrit  damYUle- 
Hardoulu.  M. 

JEUX  PLEIIREAUX  de  Touloufe  : 
^i,/  fMot  0mis ,  mtufe,  ,  tdthit^iir,^  j« 
^hUm  Foïtd  ,  pr»bMi,^emii  JtiJUemm  Utemtt- 
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dk  M.  de  MauAâc  dans  ù  Dilferratiaii  Critique , 
qui  eft  devant  Ion  Harpocration.  l'iulieurs  ont 
écrit  que  ces  Jeux  avoicnt  été  inftituts  par  D.ura 
Clémence  Ilàure  :  ce  qui  n'eft  pas  vcritubie-  Et 
il  ne  le  révoque  plus  en  doute  qu'ils  n  aveot  été 
InIKraét  en  1  )t}.  par  fept  Bourgeois  de  la  ville 
de  Touloufe.  Voyez  le  Ptcfulent  havre  Saint-Jory, 
livre  I.  de  Tes  Agoniftiqucs  ,  ch  ip.  19.  &  livre  1. 
cliap.  11.  &r  51.  &  livre  5.  chap.  18.  de  10.  Ca- 
tel ,  dans  fcs  Mémoires  de  Languedoc ,  &  KL  da 
Cafeneuve  dans  (on  Tr^  des  Jeux  Ficuieaus. 
Voyex  aufli  mes  Remafqncs  Aix  la  Vie  de  Guil- 
faodie  Méiuge ,  Avocat  du  Rdi  d'Angers  ,  moa . 
peic»  M* 

JOA. 

JOANNE'E,  ou  JOUANNE'E.  On 
npdie  alnfi  dans  la  Touraine  ce  qu'on  appelle  ^ 
Aafen  eMikmdejî  c'eft-  à-dire  les  (eau  delaSain» 

Jean.  De  /<>«»»rrff<,  fnrn-c  de  /o.tnrtes,  &  qui  a 
été  dit  premieren-ciit  dts  feux  Je  la  Saint  Jean  ; 
Si  enfuite  de  tous  les  autres  feux  de  jnic.  ]c  re- 
marquerai ici  par  occalîon ,  que  cette  counimo 
de  faire  des  feux  de  joie  la  veille  de  la  Saint  Jean, 
eft  trè»anciennet  comme  l'a  obiêtvé  Scaliger  dans 
ibn  livre  7.  de  remendation  des  Tems ,  page  7). 
Ses  paroles  méritent  d'être  ici  rapportées.  Les  voi- 
ci :  Si  17.  Septemb.  crat  decimtt  Tijri  ,  ergg  1^. 
jHnii ,  in  cjma  Jt. unit  ht  natalii  Jaluaniit  ,  rrtt  xV. 
Lnnt  ,  ut  r»iligit  Chryftfitmm.  jittfiie  indt  trdkit 
cdHjfAM  tMUdit  :  Mid  &  flens  Liai*  Umptide  W4» 
tut  fit  :  fMim  iffe  Idmptu  fiât  ^mt  efitH  EvMgdù  t 
&  VMigê  ftlfiititm  ht  épu  lutmt  eft  J»luitmes ,  JSee' 
iMttcr  >«^mc«  Timjpt  mtrem  Crmilium  ,  qui  adhae 
iit  nsuhis  loris  ektintt.  Verh*  ejut  :  Cùm  dicat  ini« 
tium  ir.cfîîs  frumentari*  ,  tune  ergo  repctitimeft, 
elle  pcimum  Iblllitium  mundi ,  quaiido  Johannea 
natus  eft  :quem  diem  lampadem  appdltnc»  Q»«mi 
«ù  htc  ttibil  étà  lutdeM  JeitMmt ,  umem  htlnm 
e^ttttteiiem  émifiàtmû  Ken  nt^igmimm.  lient finit 
«u^mÙ  a  ^tm  vitiliÀ  fb"  die  natâlit  Jahatmii  hodie 
Mceendunnir ivejri^iét prirexGentililéitis.  Mei  Ac^iti- 
f.j'j;  J    I.ituin  ic:i-r.  r.r.r:!,ihii  dctono,  fagas,  td  eft , 

faces ,  Jive  lampadas  VMdttt  :  mt  ttiMm  veaAéimier 
trrr.pere  Chyfipemi.  Em  ktdkfneim  .^friem  i  Mil- 
bsmmedéimt  eêiem  mud  teiHfire  «ccetUtumirt  emi^ 
fme  memm  <^  Cbriflitmit  nSfhim  ,  tefiit  Jekemmi 
Léo  it!  Ca-i  Âfric*.  Sed  ejmfmtdi  Lampudas  ,  ^ 
wfK^i^çt  ei^it  Cttnort  6j.  iff  l'util»,  T«*<  c#  tsT^  ^vfjun^ 

H!l/C  ,  aç         l/^tpi'^tSoj  TIfIC  Itara  t/  atyi','_i  '^"^  ^ 

i»a*.»fZsn  •  àni  tS  mmfotl& ,  &c.  Voyez  Baliâ> 
mon  1  fur  le  Quion  allégaé  ;  Cafaubon,  for  cw 
mon  de  la  Satyre  pteniae  de  Perle  ,  &fiii»tfm 
TtliHM  fente  i  tt  Monwe»  (nr  cet  endroit  de  la 
Loi  Stiemiem  45.  Ai  Ltgtm  A^li«m  :  Si  itam 
firamemu  nrdemid  trétnfilirem ,  du»  cent  urrrrrnt , 
tt?i:f'-  ::r  Kfiiderim  ,  ^  aller  flrimntM  ccnfumpiMiJh  } 
nihii  eo  ntmine  *gt  fettrit^fi  "M  imtUiritMr  tuer 
té  aàre  «veifitsjk.  Tôt»  tMtkâtiàes,  ]l£ 

JOB. 

JOBELIN.  Nom  de  l'nn  des  Précepteur» 
Sojili'fles  du  jeune  Gargantua,  livre  i.  citjp.  14. 
de  Rabelais ,  oii  on  lit  qu'entre  les  autres  Préeep> 
tcurs  îl  y  en  eut  un  ,  nomnié  Jt^lin  bridé ,  qtû 
lui  lut  Hngoetio ,  &c.  C'eft  un  diminutif  de  JÀ, 
nom  qui  nous  donne  l*Mée  d'une  ftiianoe  eienii- 
fUiiSfft  donik  ^nlnailf  «««pw  MlEceUt  4Hn) 
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Maître  d'Ecole  qui  a  de  petits  grimaui  à  inftniire 
&:à  morigejier.  C'eft  la  nKine  chofe  que  Tiertelet 
4i  J^t  que  Rabelau  emploie  dans  le  mcmc  (em, 

JOD. 

J  O  D  E  L  E  T.  Nom  àt  fiunille ,  &  Tobriquet. 
C'eft,  félon  moi ,  un  diminutif  corrompu  de  Undy, 
nom  propre.  FraïKjois  }tdelet ,  eft  le  nom  d'un  Se- 
crétaire du  Roi  ,à  la  page  de  l'Hift.  Chronol. 
de  la  Chancdlerie  de  France  »  Padi*  m-ftl.  i6j6. 
J0JM1 ,  amre  nom  de  ânattle» cft  le  Itinpie  de 
]oâeltt.  Mais  je  crois  que  JMU  vieKptteQlanent 
ét  Jeudi.  LcDuchat. 

JOL 

]  OLL  J»eiu,jpe$tbu ,  Jaeidnms:  d'où  llulîcn 
oxuiivo ,  &  le  Françrâ  lou  ;  &  lei  dimimitll» 
6it)ttvETTo&ieuvET.  M.  Bediait  le  dédvoic  de 

jovUlii.  M. 

]  n  L I.  El)  Bas -Breton,  lîgpiâe  la  lafnic 
choie.  HHtt. 

Joii.En  A1lenan,/W«i>  iigpifie  être  gai ,  être 
joyeux.  EnFlaman,;W,  &  en  Anglois,M7jr,  figni- 
fie  g.ii ,  enjoué ,  agréable  ,  de  bomte  iuunear.  Il 
paro'it  que  le  Ftan<iois a  la  même  origine,  pui^ 
qu'il  a  eu  la  même  (îgnification ,  comme  on  voit 
dans  nos  vieux  Livres.  Par  exemple,  dans  la  cin- 

2uante-(roiIiéme  des  Cent  Nouvelles  Nouvelles  » 
lit.  de  1 505.  on  lit  :  r»»/  fftts  bien-htHreHfe .  j'dj 
U,  Dieu  nmyj,  dt  kitiu&dt  richtjfts  afet.,  dont 
flWW  finK  àémt  &mé^r^e  t  &  vous  fertiy  bien 
joljt.  Ceft  M.  le  Duchat  qui  me  fournit  ce  padk- 
ge,  qui  eft  tiré  de  lès  nores  manuicritei  lur  M. 
Mciinpc.  Que  f»  i'Iii ,  qui ,  félon  M.  Huct,  Ce  dît 
en  Bas  Breton,  n'ell  pas  pris  de  la  laagpie  Fraii- 
^ife ,  &  qu'au  contraire  le  mot  Fiançoîs  lait  em- 
wiintédu  Bai'BietoOa  cela  prouve  encore  mlenz 
rodg^  Cddqne  de  Jione  moc  Fraofoli.  * 

JON- 

]  O  N  A  s.  Nom  propre  d'homme.  De  I  Ebreu 
tatt  itmih ,  qui  fi^uine  ttlemh.  Johm  ,  autre  nom 
d^ommes  «lamcme  origine.  On  Aiijamu,  en 
parlant  d'an  des  douze  petits  Prophètes,  8c  J«r«, 

en  parlant  du  perc  de  Saint  l'ietre.  Quelques-uns 
ont  cru  nial-.i-propi5s  que  fena  étoit  un  abrégé 
ieJohbanan,  c'cft-à-dirc  Jf^n.  I.c  rcxtc  Grec  du 
Nouveau  Tcftamcnt ,  qui  eft  le  texte  original ,  ne 
permet  pas  que  l'on  confonde  ces  deux  noms.  Lorf- 

?u'il  parle  de  Saim  Jean-Baptifte ,  ou  de  Saint  Jean 
Evangélifte,  il  dit  toojoars  l'aMmc,  &  lorfqDll 
parle  du  perc  de  S.iint  Pi-.rre,  il  l'appelle  tc\ijoiirs 
i^tà ,  &  jamais  i'',.4'')ï»f.  Li  \c:lioii  Syriaque,  qui 
exprime  fidclcinent  le  texte  Grec,  ca  f^iii  de  mê- 
me, &  dillingue  exadcmcnr  ces  deux  noms,  ne 
donnant  jamais  au  pcre  de  Saint  lierre  le  nomde 
ImbbMuat  cell-*-diie  JuBt^  mais  iculemeot  ce- 
lui de/mi.* 

JONC  :  pour  cette  bapue  toute  nue  que  le 
nûi^  donne  a  Ion  cpoulc  en  l'cpoufant.  On  l'a 
aînii  appellée  ,  4  jwigenda  i  ou  parce  qu'elle  eft 
une  meKwe  de  la  conjonction  par  mariase  de  l'é- 
thms  8t  de  l'èpoufe  ,  ou  parce  que  le  raiie,  iea 
la  metranr  au  doigt  de  l'éponlê,  ptononcé  cei  pn* 
tolrs,  F.gi  cenié$Hg»v*t,  M.  . 
.   Jonc  On  a  apOî  appeÙé  wfjr.GCCW  nfaiie 


JON. 

bagne  tonte  nue  que  le  marié  donne  à  fim  époulè 
en  l'époufinr.  Peut  être  a  taule  de  la  reltemblance 
d'un  Jonc,  juncui ,  avec  une  verge,  en  Latin  vir- 
ga.  Le  Duchat. 

J  O  N  C  H  E'E.  Voye» itncher.  M. 

î  o  N  c  H  e'  E  :  pour  (iromage  de  lait  fraîcfae» 
ment  caillé,  &  égooité.  De/nw^rn;  d'oA  les  Ita- 
liens ont  aufli  fait  ginucMn.  Robertus  Titius,  fur 
les  Bucoliques  de  Calphurnius ,  arnotatioji  xxix. 
Lac  éUttem  vefpertinum  ad  mrmm^e  ujum  valet  : 
Héurn  vd^iA  butm  txfmMitr  caUthi/i  htc^ffmif 

MM  (Rfm  «fCMM  /iHKM  j  «id»  lÊU gimU iàie^ 

th^nnemJitimitt.  LaCmfea,  an  moc  ptmciH 
tm  :  GiVNCATA  diciam»  oggi  al  Une  rapprefe ,  ebe 
friZA  infulare  fî  pon  tra  i  gimtchif  •  tra  altrt  fc 
glie  :  comme  feld  ,  AailcfiuMi  viene  amhe  dtUêtdr 
ciaia:  e  da  Latini  c  dettu  junculus.  M. 

]  ONCHER.  CûMvrir  ;  comme  quand  on  dfl^ 
ie  favt  imidli  i»  fmm  »  &Im  ttm  jtHcUt  de  tttfs 
mms.  Ce  véibe  eft  lbnnéde/«w,qTii  eftlenom 
d'une  plante  dont  on  avoir  de  coutume  de  parler 
mer  ou  couvrir  le  parterre  des  fales  aux  jours  des 
graiides  lolciiiiitcs.  Le  Roraan  de  Guillaume  au 
court  nez  ,  décrivant  la  m^iiâcence  de  la  Cour 
que  tendt  Chailenu^  à  âne  Denis: 

Et  moflier  fu,  &  U  glaiSf  &  H  ftOt , 
Refit  &  lis  c}-  memajire  par  tout. 

Et  Vanhiei  de  Dodan  ,  au  Roman  de  Petceval  le 

Galoys  : 

lors  l'en  j«nchies  le  penUm 
De  fraifches  herbes  etnùnm. 

Et  le  Roman  de  Doon  : 

De  mtrri  cj"  df  navres  (é"  jonchier  couvrir. 

Le  Tabularnim  f'indociiienfe  ,  rapporté  j>ar  Belly,' 
en  l'Hiftoire  des  Ducs  de  Guienne  :  Thm  imltna- 
vitfe  Cmut  (  Wido ,  Cornes  Piâavenits  ),&iu- 
€tfitt4riitm}Hrfiim  :  mm  dtmutreeemer  tna /iw» 
eatmi^iu  fiittmu  fattn  ^ttaud»  ali^uem  perfena 
pMeniit  ,  vel  dtmimtm  fujctpimus  ,  vel  amicum, 
Louis  d'Orléans  ,  chap.  11.  dit  qu'on  Icf.i'oit  an- 
ciennement couvrir  de  fcurre,c'eii-a-dire  de  paille 
6c  de  fain,  les  61es  <A  les  Giamnairicns  difpu> 
toienti  ft.qpe  cela  lé  pcadque  encore,  en  quelques 
EgKfis  de  France  ,  darant  ceicalnés  fiilâmiKS  » 

Eour  empêcher  le  ftoid  des  pieds.  Maïs  il  eft  croya» 
le  que  du  commencement  ce  feurre  étoit  com- 
olc  de  jonc  &  de  quelques  autre?  elpcces  d'her- 
es  qui  nailTent  aux  lieux  humides ,  propren^nt 
appellés  .fin*  j  d'où  vient  le  mot  de  Jeurre ,  ou 
faterrtt  comme  i|ai  déjà  remarqué.  MatcusBaro» 
Je  G*mnnriat  qui  k  voft  dans  les  Auteurs  jRnmm 
Regnndomm  :  y4<fMam  vivam  fiff^mm  fit  fijim- 
citu  O  furra.  Gifeneuve. 

]  o  N  c  H  I R.  De  jimcare ,  fait  t!c  ii^'n  hi  ;  à  cauie 
que  dans  les  jours  de  cérémonie,  on  parfemoit  de 
jonc  les.  laies  oîl  l'on  recevoir  le  monde  :  ce  qui 
•  été  CBÈS'-véritablement  remarqué  par  M.  de  Calë' 
neuve,  0c  prouvé  par  phifîeuis  paflages  ;  entre 

?uels  je  ne  dois  pas  oublier  celui-ci  ,  qvii  eft  du 
!artulaire  de  l'Abbaye  de  Vandome  :  Itniiravii  fe 
If 'ni;!,  Ccmei  ¥illjtvrnftt ,  :_:  .;::epit  ziriAem  frir- 
pum  :  n.im  domns  rei  enter  erAt  jancata }  JScUt  foU' 
mu  facere  «juandt  aliquem  perfina  ptttnHtt  wl 
duÊtàmoH  fifapimmt,  vtlsiitiaiiih'kL 

JONCHETS.  Jeu  :  doi« Ovide  61c  men- 
don'i  livie'j.  dr  jlne  emumit, 
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^lu^leurs  croycnt  qu'on  joUoic  autiefois  à  ce  jeu 
avec  de  petits  brins  de  ionc  ;  au  lieu  qu'on  y  joue 
aujourd'nui  avec  de  petits  brins  de  paille,  ou  avec 
de  petits  bâtons  d'ivoire  ;  &  que  dè-U  il  «voit 
appelle /0nrir;u.]'jpprens  qu'à  Sûnc  EA,enBaflê- 
Nortnandie ,  on  y  joue  avec  des  brins  de  jonc  : 
ce  qui  contirme  cette  ctyniologie.  Rabelais  ,  au 
chapitre  des  Jeux  de  C.arpantua,  l'appelle  jomhee  i 
&  il  fe  trouve  ainfi  écrit  dans  quelques  Didion- 
naires.  M. 

]  O  N  G  L  E  U  R.  U  pcdt  IMâiaaiMitt  Ladn- 
Franqois  public  par  le  P.  Labbe  :  Htmio ,  Jm- 
M.  de  Saumaife ,  fur  l'HiOoire 

Augufte ,  page  49 1 .  IJîderiu  inGUffit  :  Chorauia, 

JocuLltor.  .Qua  fenfii  chotUilam  éiccffuni  ^  cvci- 
tervremuMe  ^mmh  appejmt  tfidtHtn  n»n  pejjit,  Jo- 

ciuarium  dixit ,  wié»  t&ïHi  jf^mli:  fd  &Um  am 
|ocidator  :  GrêtimmouivK'  SieMMmveMtGrMt 
nctmitm ,  TMtiiia  »  1^Hm$t  CynAnl^M ,  & 
Muut  ii  gtmu  tinifices  ;  fit*/  tritim  hodie^nt  |oca- 
tores  vtciomu.  h  m  igimrvtetire  fetnit  IfiÀsms  Cho- 
taulam  ,  Tibicinem  <fui  nd  Chemm  canthat.  Pùimi 
mhiUmiims  &  jocularium  Mppelltire  ^tà  ad  tthiam 
Jldut  &  gefiiciUMtmr.  E*  varr  joclator  >  btdU  «f 
cMMwjonglear ,  gtfAadMmm^frt^&nttmm  fum- 
Ukn.  Voyez  ioyamx.  Jean  de  SauBéti,  dam  (on 
Polycrate,  livre  i.  chap.  8.  Smïh/ fiurit  etiari  , 
^tutm  turpiter  ttcHpari.  Hinc  Mimi ,  Stdii  vel  Sa- 
li art  1 ,  BalMirronei ,  jUmiliMii  ,  CladiAtores  ,  Pj- 
Ufh-itt  ,  Gigiadtiy  Mdltfici  ^ut^ue  multi ,  &  ttttt 
Jutdaiorum  f«iid  proctdM.  Les  Sututs  de  Rai- 
nond ,  Comte  de  Taolou(ë,&  du  Légat  du  Pape  : 
2>*  hit  viiàmu  &  Méitnmtu,  t^Hmtms  ptr- 
bikemms  :  ftilittt,  fmU  fddém  Miueài ,  &  ma- 
ximi  exempti,  intra  fints  tufir*  LtgmîvMM ,  tcc*~ 
ySwfr  CMfufiUm  lAtrtMis ,  ii^k  Mmfiium  Monafle- 
rii  ctnis  temparihiu  juun  vtndvte  fétcium  vina  fus, 
^  pn  modti  0  ijuàfiu  iwmdiuunt ,  vel  iittredmti  ptr- 
wtbtwUt  ftrfoKéU  tmrfts  »  inbm^M  j  videlictt  ,/•• 
aââimêt  l^tnmmst  tulmm  Ugmt ,  &  pubUcMs 
mentriets,  Scc.  Au  chaphie  unique  ,  de  Fit  m  & 
tMuftétt  CUrittnm  in  vi.  Jtadutmt ,  Jeliardtj  , 
&  Bl^nus  ,  fwi  Clericalii  Ordinis  di^nitdti  mini- 
mum dttréimittffi  vtl  per  omHm  artem  illjtm  igne- 
mimrfém  txtreHtrim  »  «if  ttmpm  bmnm ,  ter  m#- 
mn  mm  nSputrim»  «ma»  «mm  prh/Otgù  eUric^ 
U.  M. 

JoNOLEUii.'  En  hWeaaa gMikfttn ,  gicMn , 
&  dans  une  autre  dialede  jeckitn  >  en  Flaman^wi- 
ihtUn  Sa  gochtien ,  en  Anglois  10  lu^ylr ,  &  en 
Francis  jongler  ^  ibnt  des  mots  qui  figni  lient  faire 
dci  mus  d'ttiidBë  >  8c  qui  Te  relTembleni  telle- 
menceoK'entt  quib  patoidait  n'avoir  qu'une 
'nhoc  oi%faie.  Le  Gree  y^eyyeiKlÇm  &  «ct^^Mf  • 
kLatio/«r«/4rr,  &rAnc1ois^/^f/r ,  qui  tous  ugni- 
fiem  rite ,  railler,  plaiuuuer,  badiner ,  leur  tef- 
iènifalent  auflfi  beaucoup.  Cependant  j'aimerois 
encore  mieux  détiver  JmgUur  des  Langues  repteii- 
trionales  que  do  Ladn /•»/<»0r.  Voyez  Wachier, 
Cl»f<«r.  Germm.  ÉM  mmgmtkfltn  & girbebi,  * 

JONQUILLE.  Cteur.  Dtjnnait.  Jwicmty 
junciBui  t  juncilU  ,  jinlfflLif  lOKcij^'aLF.  La  /o«- 
^nille  eft  une  efpéce  de  Jonc.  Je  veux  dire,  qu'elle 
rciTcniblc  à  un  jonc  par  la  tige  Se  par  la  feuille. 
jHncus ,  pour  le  marquer  en  pollânt,  a  été  formé 
de  Siia^.  À«»<4  >  tii*n^ .  gimicMs  :  catampu  de 
,  Jé^damt  de  DiéiMam»  Scc. 
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J  o  Ce  mot  fe  dit  des  moulins  qtii  ne  travail- 
lent point ,  par  faute  de  vent  ou  d'eau  ,  ou  par 
quelqu'autre  accident.  On  dit,  ce  monlin  efisj»^. 
Et  de-lÀ  le  vctbe  jtfm  z  aU  ^ufékiâ  éê  /mv 

JOS 

JOSEPH.  On  dit  proverbialement  :  ceU  ne 
vmpas^viie  ,  Pere  Jajeph.  Le  P.  lofeph  étoit  un 
Capucin ,  fils  de  M.  le  Clcic  ,  Priiideot  au  Ptele- 
mcac de  Faits,  iOufbe  per  Ton  habfleié  dam  le* 
oontioverfes  0c  dans  la  politique ,  &  dont  le  Car- 
dinal de  Richelieu  fe  fervit  beaucoup.  Comme  il 
projettoit  un  )our  avec  ce  Cardinal  une  expédition 
de  guenc  qu'il  trouvoit  facile  ,  il  ma  quoit  fur  la 
carte  la  marclie  des  troupes ,  leur  faiUnt  palFer 
des  rivieta  fiir  lerquelles  il  n'y  «voit  poim  de 
pont.  LeCiidinal  ,dit^ ,  VmètM en  M  difant: 

cela  me  V*  fm*  fi  vite  ,  Pere  Jcffph  •  ou  pa  jhent 
cei  trenpet  f  Ces  paroles  du  Cardinal  palTérent  de- 
là en  proverbe  :  &  l'on  dit  quelquefois  auT  j^cns 
qui  ne  doutent  de  rien  ,  qui  ne  voyent  point  de 
ofictthéàcequ'ils  propoleni  ou  entrepcamcnt  ; 
Mb  w  M  pas  fi  vite ,  Pere  Jejeph.  Noos  avons  one 
^  in  Ptete  Jofeph,  écrite  par  l'Abbé  Richud* 
ndi  qui  eft  pleine  d'faapoftnces  gralScieSi  * 

JOT. 

JOTE.  Plulîeois  appellent  ainlî  desbftes.  Ec 
comme  les  Lctiulesonia{^ieUécsdanom  detcr«» 
à  cadê  de  leur  tcflêmblance  à  h  leme  #  •  fecem- 

de  lenre  de  l'alphabet  Grec  : 

fJemàutmm  Gré^t»  te»  Uttrm  prueims  pràmâ, 

ernrm  ibSi  muèrent  mMgijhi , 
Sic  &  bnmepingiàferrMd  cnfpidis  ifln 
Deprimitmr,  felie  viridii,pede  Céutdids  beu  : 

die  Coiumelle  ;  on  croit  que  la  jeu  «  été  dite  de 
la  forte  de  Sà.  {dTemblance  à  U  lettre  ietu,  Charles 
Etienne ,  dans  iôn  livre  de  Jte  Hmmp .-  Bita  :  de 

la  porrce  ;  oImj  VuI^d  rwtijjlmxm  :  àiitiir/:  j  jïwtiiiu- 

dine  <jmmi  habet  cHmfi,  lu  nu  O'rtca ,  dtim  Jemine 
tmget  :  ktiieteieimjhmmtat  em  m  ctcuminerefitxém, 
^tfu  tMUm  rmtiem  ,  i  nmiit  refhtudim  ,  fM  lim 
tmt  ht*  fimUitudinem  fumeLam  refern  videmr , 
eim  métttir*  eft ,  i  fmkKfiUm  ,  nemPe  in  Agre  Tare- 
nenfî,  jota  uppeUMnr;  delà  jote  :  ultimi  Picttrdi  ro- 
manos  appeiUrt  ;  des  romans  :  atfid  id  alms  a  Re- 
manis  primum  invtntnm  fil  :nentiMUi  etism  Longo- 
bordos  vtf»nt  ;  des  Lenheidcncs  :  nimp»  Tem»- 
oHfiu.  Dd^KMtet  lepirUMn  mminm»  :  no- 
mm  tim»  temifuierihu  Meduir  in  ufu  fiât. 
X^ddMt  erime  ficlam  veemt  :fiikâtwm^nàr» 

Pcrion  a  eu  une  autre  penfc'e  rnuchant  l'étymo- 
logie  de  ce  mot.  Voici  fes  termes  :  JlUm  ^Méom 
cemit ,  in^it ,  betam  Latini  vecmm  :  net  jote  : 
«(m  ,  ta  ttnfii  ,  potée  :  ftà  ftttim  rem  ,  nefci». 
Tttrutej ,  himuim  ,  &  fmhimi  peptdi ,  emn  jote  ; 
prions  fyllaht  bc  in  jo  mutaticne  :  (juamtjuarn  fmt 
<jui  A  luert  Gréict  iota  fimilitttdine  ,  cum  in  cuulem 
crefcit ,  eam  4  nohii  ira  votatam  effe  vrlinr.  Uirum- 
fme  t  in^it  »  vrebéikile  efi,  Sed  ttar  e^m  Purifii ,  po> 
tttvamf  mGnnm^^  t  fMd  bobein  j^jpjlS^ 
m.  VL 
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jou- 

JOUANNE'E.  Voyez  ci-detTus fD-iffi.'  ■V.  M. 

ÎOUBARBE.  C'cft  une  herbe  qui  croit  iur 
le  haut  des  vieille  murailles.  Les  Grecs  l'appelleiu 
iw(/tt%,its  Ladiu  ftmf€r  vivum  i  Se  nous  jonbarhe, 
comme  qiri  diroit  ivtfit  hétrium ,  comme  die  Char- 
les Etieiûe,  dan*  fim  livre  WfJf/ldtni!^  Cafe- 
aenve. 

JeuiAKBt.  Sone de  fimplc.  De  Jav-is  harba. 
C'cft  »nfi  que  les  Bounilles  appcliciu  cetie  plan- 
te. Nnha  Diajcoridis  fol.  )7}.  verfb  :  p'wfutïti, 
SiCnf^it-  Les  Grecs  l'appellent  aij^««T.  Le  petit 
peiqplede  France  dit  jtmkMrbe  :  Se  c'cft  ainfi  que 
ce  net  A  mave  tok  dant  Nkoc  4c  dam  Trip* 
pault.  M. 

J  OU  C  A  RITE.  Vieux  mot  inufité  ,  qui  fi- 
gniAc  joyt.  De  jot^niit ,  forme  de  jocari.  M. 
JOUE.  Lat. .ffM.  M.  Hadrien  de  Valois  croit 

2ue  ce  mot  vient  AtgmkMU  ,  diminutif  de  gtim. 
tO  felbnde  fiir cctendfofc de  Valfaid  »  aa  fiijet 
^«in  aveugle  :  StAktt  ptuefimUiu  gmicmlétrih 
tbttis ,'  vij$u  ndih  mI  pufilUs  :  qui  eft  du  chapi- 
tre VII.  du  Hvre  xt.  des  Miracles  de  Saiiue  Valpur- 

Îe,  Vierge.  M.  Moreau  le  perc,  célèbre  Médecin 
e F!ati»,&  Profieflèur  du  Roi ,  le  dérivoit  de/M' 
ptUffiJymfiet,  cjui  eft  la  même  choie  que  fmiim  « 
•yant  été  employé  par  les  Grecs  pour  apéSet  fw 
qui  ferme  la  joue ,  parce  qu'il  dft  6ii  dedeux  os 
qui  Ce  joignent  enl'embie  ,  fitd/i  fui  e*dem  jng». 
Jitî^um  ,  ("kç*  ,  JOUI,  f  11  vient  de  l'It.ilien  ^ia  , 
qui  fignifie  U  jout.  Voyez  mes  Origines  lulien- 
aes. 

De/Mw ,  on  a  fidc  lovrvLU  :  &  non  pas  (  comme 
Ta  écrit  Sylvh»  dans  fen  lf*i*x*  »  P>g'  '^•) 
wftis,  ou  de  feM4nim  inflgti».  M. 

J  O  V  E  L  L  E  S.  Mot  Tourangeau  ,  qui  fe  dit 
des  vignes.  Périon ,  feuillet  97.  vci  fo  :  b:  vinttis , 
û>f»»  ,  vîtes  j'unt  rodem  jeri  tntdo  f «0  in  hartù  dif' 
f«/Sr« ,  &  Uj^at*  :  fed  M  aptr^ ^mmà  ftrpdU  %fivt 
niioUit  »  aâ^tftd  jovelles  vtcMtms  :  ifmti  vtr- 
imm  Ktfinm ,  muât  mtwm  fit ,  ifturc.  Em  ,  imjmm  , 
vires  rarro  ,  CditmelU  ,  Plinius  ,  tilii^  ftw  de 
tigricHliura  fcripferMrtr ,  jugatas  ,  m  jugi  ftrmA,  no- 
min*nt  :  ex  tjna  ncjhum  tlluà  duéfuiti  eft  ;  <f»tfi  ju- 
nles  dtféuttkr.  Si  tnim  G  detrAhéis ,  dr  O  i«r«r  I  & 
Ut  m  ferè fit t imtifieUj,&  MnEmmst  wni- 
us  êxi/ti.  Jugiun  Mtfm  hoc  l»n  >  mot  m  mmri 
fen  tmrilifitur ,  e/iu  jungit ,  &  fmafifugMt  hgvts  } 
MM  i  Léttinii  jugum  ,  ■*  "obis  Jou ,  «pfellattir  ; 
Jià  ii  4i$iod  T.  Ltviuf  defcrihit  :  tjut  tmmftrmMm 
&  ff^eci*mff»fofirtiitmdtfuffm9iittdieim- 
tmr.  M. 

JC>UFFLU.  Voyezimt.  M. 

J  O  U I R.  Le  verbe  gMdeê ,  outre  U  commune 
i^nîlication ,  qui  e!i  fe  r^tmrt  fignifie  quelquefois 
jtHir.  En  l.inpuL-  ancienne  Provence  on  diloic  jau- 
fir.  l^autc,  dam  û  Comédie  inlinilée  MtfieliéBridt 
chap. }.  art.  i. 

GauAeét  fno  Jimftr  ftifttm  hm, 

Il  ed  donc  vrai  que  coome  nous  avons  formé  ri» 
joÊiir  [  comme  on  dit  en  Gafcogne  regAtefî  ]  de  _f  «»- 
dm ,  en  y  ajoutant  re  ,  qui  en  notre  langue  aug- 
mente h  force  des  mots  -,  auflî  en  avons  nous  tiré 
/•Mfr;  car  les  François  pronon<joienc  anciennement 
17  pour  le  G  j  comme  dans  l'Hiftoire  du  Maréchal 
deVillehaidaiihi,oAGeofioy  (  dans  les  indent 
Poètes  Ptovcnpnx  Jm^)  eft  celui  qui  eft  con»- 
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munément  appellé  Cttfridiu,  ou  0^fiiÊtt^t!1u^^' 
lien  dit/«dtr  »MMC  joiiir.  CWitw»**. 

Joirtft.  Otg^Êàtft!  dk»  pvaaétaplarme^ 
pour  imtimi  8c  doK  loi  baNoii  «M  auS  fiiic 

flaire.  M. 

JOUISSANCE.  DtgMdtntiét.  ji  mAis  ^ 

nsjwium  :  daiH  Ics  Ptcavct  dcB  Lftettei  de  lÊ- 

gli/e  Gallicane»  tom.  i.  pag.  617.  M. 

JOUR.  Quelques-uns  le  dérivent  de  jam  ,  qui 
en  Hébreu  fignifie  même  chofe.  Joachim  Pécion 
le  tire  de  6f  ei.qui  (îgnifie  ÏMibe  &  le  pMmtdm  jmr, 
en  y  ajoutant  J  au  commencement,  &  rettandiaiit 
V-  tdois  j'aime  mieux  lîiivre  l'ooinioa  de  cens 
qui  le  ferment  de  dimnmm  par  le  lod  iettanclie>' 
ment  de  la  première  lettre.  Cafeneme. 

J  o  V  K.  Grtmdt-Jtiirs.  Quoique  nos  anciens 
Rois ,  avant  c]ue  les  Parlemens  fullcnt  rendus  fé- 
deniattes  ,  rcndiireni  ordiiuirement  la  judice  dans 
leurs  Palais ,  ils  ne  laidoieiitMi  de  tenir  leur  Par- 
lement déambulatoire  en  aivers  lieux  de  leurs 
Royaumes  &  en  diverfes  làifims.  Mais  c'étoit  en- 
viron la  loiemnité  des  nandes  fites  ;  auiqueUes  ils 
avoient  auflî  coutume  de  tenir  Cour  pleniere  :  c'eft 
pourquoi  il  eft  fouvent  fait  mention  des  Arrêts 
donnes  aux  Parlemens  de  la  Touftaints,  de  la  Pen- 
iec6te ,  de  la  S.  Maitfai  >  &  de  la  Chandeleur,  oiê- 
pois  que  les  Pailemem  ont  été  lendns  fidentaires, 
nos  Rois  par  leurs  leitiet  «OC  fimvent  donné 
miflîon  de  juger  ibuverainement  en  certaines  cau- 
fes  ;  &  cette  Cour  &  Juftice  Souveraine  a  été  ap- 
pcllce  GrAnds  jourt ,  parce  que  c'étoit  une  image 
de  CCS  anciens  Parlenxns  déambulatoires  qui  le 
tenoient  aux  jours  de  grandes  fêtes ,  qu'on  appdk 
loir  CrMdi  jMm.  Meurfint ,  dans  ion  GloâaÏK  : 
PffikM  ,  mapmi  JUts.  Dana  les  Capiiolaîres  de 
Charlema^e,  liv.  ; .  chap.  71.  la  fiie  de  Pique 
eft  appdlee  m*pmt  dits,  famtemitim  ^ubliii 
ffutit ,  debem  tinHjn  /tmrnm  ejfe  in  cilitii)  tmer  au- 
eUemes ,  vel  ufyue  md  matmm  diem.  Car  bien  qu'à 
mon  avis  ce  titre  ne  (Qt  du  commencement  donné 
qa'à  la  fiie  de  PIqaes»  il  fîic  dqnis  éwada  au 
auties  ctandea  fites  (  de  mfane  que  edd  de  F|. 
ues  eft  quelquefois  donné  par  les  aiicicns  à  celui 
e  la  Nocl  &  à  celui  de  la  Pentecôte ,  ainiî  que 
If".  Doitcî  l'o.'it  dc-)a  remarque.  Il  ne  fera  pas  hors 
de  propo*)  d  oblcrvcr  ici ,  que  les  Reines  douaitie** 
rcs  dans  les  terres  de  leurs  daoaiiet  >  Ics  Enfiins 
de  Fiance  dans  celles  de  leurs  appanages ,  &  les 
Pans  dans  lents  Fables ,  ont  en  aulTi  quelquefeb 
de  nos  Rois  lapenaUEoiide  tenr  letGtandsJoati. 

Cafeneuve. 

J  o  u  K.  Il  eft  indubitable  qu'il  a  été  fait  de 
diimaim  :  &  je  m'ctonnc  que  M.  de  Cafêneuve 
ait  héfité  à  le  décider.  Et  Trippault  eft  ridicule  * 
qui  le  dérive  d'ffl^.  M.  de  Saumaife  fiir  Sblîn  » 
pg.  891.  vnvKtmUyfn  die,  dixit  iitfima  luitifà' 
tas  :  &  oiURNALE,  menftsTiim  itvri  ,  ijKt  iit:o  die 
pojfet  Mrari.  Et  les  Auteurs  Latins  anciens  fc  font 
même  (èrvis  de  ce  mot.  Les  Glofcs  anciennes  : 
ifAtpiçii ,  diiimitr».  Juvcnal ,  Sat.  6.  Langi  rtUjpt 
tranJirrfA  ditirni.  M. 

JOURDAIN.Rivietede  UPalefttne.  Les 
Latins  ta  nomment  JwdMmt^Sc  les  Grecs  Uflâmi. 

Paufanias  dans  fc-  FIiaquc5,raj>pe!le  lopiTay"-.  Ces 
noms  viennent  depT  l.trden  ,  qui  eft  le  nom  de 
cette  rivière  en  hbrcu.  Quelques-uns  ont  prétendu 
que  \tJourdMin  droit  fon  nom  de  l'Ebreu  icif  iMT, 
qni  fignifie  un  ruitfeau,  &  de  p  Dan,  qui  éioit 
«ne  poice  ville  ptis  de  la  ibttccedeceflniv«i«a 


3 


Digitized  by  Google 


i 


J  O  U. 

kne  que,  fuivant  cette  ctymolopc  ,  JokrdmnÇx- 

Snifieralt  nàjfMH  de  Dm.  D'auaes  ont  ou  qu'il 
raie  lôn  notn  Se  fini  origine  de  don  niiflên»  > 
l'un  appcll^  V,  &  l'autre  D-m.  Mais  ce>>deax 
étymologies  font  cgalement  faullês.  i*.  Il  n'eft 
^as  vrai  (]ue  le  Jaura.un  luit  fociné  Je  deux  ruil- 
leaux  ,  ni  qu'il  y  en  ait  eu  un  appelle  Jm',&  l'au- 
tre Djh.  Ce  ibnt  des  iinagitutions.  &*.  LcDOmde 
JDm  eSt  ccRainemenc  beaucoup  plus  nomoKi  que 
celui  de  JounUim.  Nous  (avons  qu'une  colonie  de 
L«  tribu  de  Dm  ,  i'ctant  emparée  de  la  ville  de 
Laib  ,  lui  donna  le  iiuni  de  Da» ,  à  caufe  du  chef 
de  [-1  tiibu.  Ccli  ii'jiiiv.i  qu'.iprc's  la  mort  de  Jo- 
fuc ,  &:  pcndjiu  raturcbic  qui  lui  vit  la  mort  des 
en&ns  <fl(îa3  qui  aVoient  vu  les  merveilles  du  Sci- 
tptat.  Oc  rrtKce  cen»,  le  nom  de  JuamUiti  était 
nn  connu ,  &  on  ne  voit  pas  que  cette  thriere  eu 
aie  jaiiiaib  porte  d'.uitre.  On  pourroit  peut-être  avec 
plus  de  railoii  ,  dcnver  le  notn  Ebreu  larde»,  du 
verbe  "n* /.irrfd  dclLCiiJrc,  a  f.n;lc  de  la  chute  & 
du  cours  rapide  de  ce  fleuve.  Ce  nom  ne  paroît 

Eint  un  mot  compolc.  Les  compolès  Ibnt  rates 
us  la  lan^  Eboique  «  &  on  ne  doit  point  les 
«dmettre  un»  de  bonnes  ntfbns. 

Le  P.  Hatdouin,  dans  lôn  Traite  fur  la  (îruation 
du  Paradis  terreftre ,  donne  une  autre  <;tymoloi;;c 
du  nom  de  Jo^  rii^iin.  Il  le  dérive  de  p  "is^  m  r 
tdtH,  c'cH  a-dire, n»/^<M  it  dtliccsi  &  il  fe  mo- 
que avec  raifon  des  deux  étymologies  que  noos 
«vous  r^ées.  Mais  je  ne  ciob  pM^néaonwinsqne 
la  tienne  (bit  recevable.  On  vott  d'abord  qu'elle  a 
été  invcntcc  en  rnnlSqacncC  de  Ion  nouveau  fyf' 
tcme,  fuiv.iiu  l-  ^uel  il  place  le  Paradis  terreftre 
aux  environs  du  /  oW.i/'w  .•  car  autrement ,  pour- 
quoi cette  rivière  leroit  eUe  appcUée  p  ,•  in',  c'cft- 
ti^kttTttt/frMlt  d'Edtttt  ou  ruijeMi  l'.t  dciacs.  Mais 

ce  nouveau  fyftême  étant  Eaux  &  mal  fondé  ,  la 
nonvelle  étymologie  de J»màd»  tombe  tàuSaSi- 
lemenCi  D'ailleurs ,  le  P.  Ilardouin  ne  donne  au- 
cune preuve  que  ce  nom  (bit  un  compofé  :  &:  quand 
on  le  fuppofcroit  tel,  ce  fcroit  toujours  un  ijicon- 
vcoicnt  dans  la  nouvelle  étymolo^ie  ,  d'être  obli- 
gé de  retrancher  la  première  radicale  du  (ccond 
mot  dont  on  le  compofe.  Ain(î  j'aime  mieux  m'en 
taSx  à  l'étymologie  que  j'ai  déjà  propo{%e,  d^ 
river  tout  nmplement  Urdtn ,  qui  eft  lenom  Ebreu 
de  Jourdain ,  de  TV  iitr^d  delcendre  ,  comme  j'ai 
dit  ci-devanr.  * 

JOURNADE.  Monftreltt  :  Le  valet  dn  Hé- 
rmu  mtit  uatjmnuiit  vtftui ,  m  efirit  l'enfeifnt  dn 
Due  i  i  fféKOtir ,  Lt  Cnix  dt  Seùm  André.  De  l'I- 
talien ptnuuM.  Et  ce  mot  Italien  (ignilïe  propre* 
ment  une  vcfte  militaire  ,  pour  un  jour  de  Bataille. 
Les  Italiens  dilètu  giornta  dans  la  même  fignitica- 
rion.  ToyesmeiOcîg^dela  Langue  buame. 
M. 

J  OUR  N  A  U  if  ttrrt.  Voyez  jnr.  M. 

JOURNE'E  :pour  hataillt.  ItCtf»  ppt 
nous  avons  ptb  cette  nqon  de  parler  derltaBens  » 
on!  dUêni  ><"■<  ^iomata ,  pour  dire  un  combat  :  & 
ftr^mtuua ,  pour  dire  donner  un  combat.  Les  La- 
tins &  fi>nt  fervis  du  mot  de  dies  en  la  mcme  figni- 
licadon.  Velleïus  Patcrculus  :  Aàem  Phar^alitéunt 
tjr  iUnm  entmiffimum  Romano  nomini  diem ,  &c 
Wieiuium  diti  fm  SémmtimK  ,  Tdtfiùpi*  p^mt 
t§t*trtittu.  Fions,  Uvce  t.  chapitre  6.  Nmfiàt 

Wujo  fisb  imperio  Remano  dies ,  ijuam  il'e ,  c'um  duo 
muiinm  ,  &  umea  &  pofiea  Diicum  maximi  ,  ilU 
ftMlid  ,  hic  Hifpania  viftor ,  eoUatis  cominus  fiffttl , 

dmxin  Mciem.  Et  au  livre  it>  Vmuptrdi$ét  ttt» 
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todtm  dw  Cmunfim  diem  PmhIms  ,  &  fttt»  tfi-&.- 
Mnwytcmmt.  Car  ainfi  qu'il  fîuit  emendie  ce 
paflâge  de  Flonu ,  connne  Ta  fort  Uen  iiuetpiérf  ' 
Calaulwn  for  Suétone  en  la  Vie  d'Augufte  cha- 
pitre X  ).  Cafaubon  ajoute  :  0/im  ,  /r«  fem ,  feu 
fudici»,  ctmroverfia  difceptanda  erat  ,  diei  certus 
^^ffjgnari  foiitiu.  £x  to  mare  ,  egpit  vox  dies  pro  die 
friHiif  m»  cUd*  ea  die  acctftMt  Itfnfari  :  &  fim- 

Uttrjn  judido  :  «Md  m  Ciiiam  OtmftM  fMÙIUrt 
fittfi  t  ttfimHrUurmjfmiu.  Mt  ilbid  Peudi  Apefit- 
U ,  mft»tlnJd«iijri  it^purfitwtiitit*it.  f  Ijiicaiii,lhr. 
vu.  vers  91.  a  dit  auûi  : 

Ti^tF  t  RêHU  t  tilMUli  t  ideifftKM  fut  tHUBit 

fmrent 
Atttfiff*  diem. 

Q9int»|Giice  l'a'anffi  employé  dam  la  même  fi- 

gnificadon.  f  Cr/»/-/.i<y7  piujpuifam  qui  fait  domp- 
ter fej  paffiont ,  cjue  telut  tjHt  ^ai^ne  des  fournées  : 
dans  la  Rcqueflc  prcl'entcc  au  Roi  p  ir  les  Reli- 
gieux du  Val  Notre-Dame, Ordre  deCîteaux. 

Ce  mot  de  I  o  u  K.  N  e'  e  a  anflî  figpi6é  -ijjigna- 
timt.  Voyez  l'Indice  de  Ragpeau ,  an  mot  GrMub- 

JtKtt. 

J'apprens  de  M.  l'Abbé  Berauit ,  que  les  Ara- 
bes fe  lervcnt  aulFi  du  mot  iom  qui  lignifie  ysar 
&  )o<irnct  ,  pour  hjtaille  célèbre  ;  comme  luns- 
£eder,  c' cft-na-diie ,  la  journée  de  Beder  ,  ou  U 
bataOU  de  Bedec }  qui  foc  la  première  bataSIs 
qne  paa  Mahomet  comte  ceux  de  la  Mec«i& 
M, 

JOUSTE.  3  OUSTE  R.  Sylvius,  dans  fa 
Grammaire  Latine  Franijoife  ,  pjg.  156.  le  dérive 
de  l'adverbe  luxi.i.  Aitm's  ,  dit-il  ,  id  rji ,  juxn. 
Et  après  ,ideji ,  poil ,  ad  prope.  Me  verhum  pn- 
iM  C«i9»^«rjM(û  Jouxter ,  der^ÊtUMceit  &  htmiti- 
ku  ta  WÊHiûmMhu  (  epuu  mà^nseim  jouxtes)  <mh 
€9nmàikm ,  tftttd  ft  )»xtm  imnttm  Mttdnt  &  ni- 
Udi  »pmeM  ;  à  quo  ad  jouxter  ,  pro  adjungere. 
Sed  adjufter  à  juftus  ejl  j  id  e/r  ,  jùjium  cr  tonale 
ffrMmini  quippiam  facere  ,  feu  quidvii  ad  un^urm 
cemmittert.  Et  c'eft  auflt  l'étymologic  qu'en  a  don- 
né le  P.  Meneftrier ,  dans  Ion  Traité  des  Adions 
des  Tournois ,  pag.  i&i.  M.  de  Saura aife  fur  l'Hil^ 
toïre  Augude ,  pag.  7^  le  dérive  du  Grec-vulgaire 
î,Slffa. ,  OU  Çiîçfa-  Voici  fes  termes  :  SiZçfat ,  vete- 
res  luâam  vocarum  ,  ans  t«  Stv&iit  :  ut  ï^uçf*  , 
ah  t'^wSft»  Xam  «id«(^si  in  luHa prtcipu'e  loeitin  ha- 
bent  :  imma  lutta  non  aliud  eft  qmun  udnfiif.  Ideè 
Plntarchut  mâ>.lun  ejfe  dictt  svf4M?>«î»(  ^  ùàte/M. 
jlk  au  vtce  At!^ ,  C«SKî  Crtci  mtmUnt  e^ftl- 
léànmt ,  &  ^ùrff.  M*  ntfhum  jodie.   Par  ces 
Grecs  modernes ,  il  entend  Niccphort  &:  Grégo- 
ras.  Cette  étymologie  de  M.  de  Saumaile  cft  crès- 
naturcllc  &  trcs  vr,ii-jcn-iblablc  ;  &  clic  cfi  .ip- 
puyéc  par  ce  pallàge  de  Cantacuzcne  ,  livre,  i. 
chap.  ^1.  Proinde&cHm  Imperatere  vtmmhmi  et» 
UbtiMem ,  &  tzuftriam ,  ludi  gemu ,  &  tmmmitÊ»' 
tm,li9cefi,  etjueflres  coneurfus  ,  ipfiRmimm ,  eaitt 
iâ  ttn'.poris  pctims  if  noires ,  primi  docucruvr.  Je 
crois  pourtant  que  le  Grec  î«çjet  eft  d'origine 
Latine ,  conformément  à  l'opinion  de  Grégoras.^ 
Voici  les  termes  de  Gtégotas ,  qui  font  de  foa 
livre  z.  fW«  ^  dy  wc  içiTi'xtn  Svt  ,  «î  ttHs 
iUrr/fM(         ««iftT^i'Mf,  yvfttatimç  Sim*  ruftain» 
Iwlr»  )(<i)<lut  Sytnf       miXtfutSf.  TîriiT  *  fiSj^  it 

»w{  ita>ffT(ti-  Et  Meurlius ,  dans  fon  GlolTàire ,  d^ 
rive  auflî  le  Grec  t'Gçft  de  l'Italien  j^iojlra.  Et , 
icioa  moi,  llialiett ptfir*  a  été  £u(  du  Ladn/«^4^ 
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<|a*OQ  •  Ac  elliptiquement  pour  ju/fd  pugna  :  com- 
me fiifi*»  pour  ju/U  mkncra  i  c'eÂ-à-<iire ,  funt- 
brid ,  f  «4  Mortitts  Mit*  fitvwitiÊt.  Tke^Iive  : 
Sitdihu  àurSt  im  MuiiMi  cmçotmm/*  Le 
Tadè,  dans  u  JérdUem,  Ti.  XI. 

Ain  vaân  innand  « à  fit», 

7m  ,  /Mnçf ,  al<}Miint»  4 Ud%ritUm Ujtmkt 

£t  notre  Malherbe  : 

,  i^'m  m  t'éfMtm  Jmvmmntmm  fi^Jmtl. 

Ecce^  nt  favorife  pas  peu  cette  ccymotogie,  c'ed 
que  nous  difôm  jeufittic  les  Erpagnolsyif/?*.  Les  Ita- 
liens y  ont  ajoute  un  R  ;  comme  en  b^iefha,  fait  de 
kaltfiM.  Les  Latins  ont  die  de  même  cHlcitra ,  pour 
aiotm^  b  il  cft  à  remarquer,  que  nous  appellions 
aodeooenieni  jatér  un  véritable  combat.  Ce  qui 
ifcment  lenurquc  par  Nicor ,  en 
CCS  ternies  :  ]ous  r:-.  elf  .ixfjî  pnm  peur  (MmU* 
coi/ibjt  A  outrance  j  ctun/ie  un  premier  livre  J'^nni- 
Mais, ainlî qu'ils  s'efloij^noient  pour  h  Joulle, 
fucvint  une  Damoifclle ,  qui  leur  i'\ît ,  Seigneurs , 
finifiez  un  peu ,  &  me  dkes  devaiu  que  combat- 
tre une  cholë ,  il  la  &m*pou  banale  je  fit»  û. 
initie,  que  n'ay  te bifir  d'attendre  la  fin  de  votre 
bataille.  Nicot  ajoute  :  5^ffliWf  joufter  d"  joufte, 
viennent  de  ce  mol  ,  )uxta:çw/4  ccHceriitmes,jiixl4 
arvicem  tccedere ,  &  niltdi  opertet  :  ce  qu'il  a  pris 
du  padî^e  de  Sylvius  ci-delTus  rapporté.  M.  Ferra- 
ri ,  dans  fét  Or^es  Italiennes ,  a  fui  vi  mon  opi- 
doo.  Ferifimli»)  videtur  ,-  ce  fiwt  iës  paidcs  { 
f»Mf  &  MvutiiHS  cenftt ,  ejfe  «  LnHm  fom. 

Le  partage  de  Canucuzcne  ci  defTus  rapporté  , 
me  fait  fouvenir  de  renrurquer  que  les  Toucnoys 
ont  été  introduits  en  France  par  GeoSroy  de  Preuu- 
ly.  Hi(GtffridusitPrHUiéK»T0nH4anemM  invenit , 
dliclaairaniqiiedeS.ManindeTours.  Voyez  ci- 
dellbus  au  mot  Tonrnoy ,  &  mon  Hiftoiie de  Sablé» 
liv.  }.  chap.  5.  paj;.  45.  vW.  Voyez  ;'«N(«r. 

JOUTER.  La  rencontre  des  conibattans, 
lotfqu'ils  viennent  a  fc  joindre  &  fc  choquer  s  ap- 
pclloit ,  chez  nos  anciens  Ftan^ ,  tffemkUr.  Ville- 
Haidouin,  Ut.  4.  £r  ^  tn^irt  futatty  t^oMt 
m  ftr  trm  m  fétr  awr.Le Roman deGnydeToor» 
ntfit  : 

Lk  m  mmm  ttri'Mréàn  >  &  ktndi  &fomus  : 

Guillaume  Guiart ,  d'OfleaM  »  an.  Roman  det 

Royaux  lignages  : 

Lances  à  l'itjfemhler  1  rançonnent. 

EtFroiflart,  vol.  i.cap.  161.  parlant  de  la  bataille 
de  Poitiers  :  S»  ttjfnnUtrtnt  le  Roy  de  trame  & 
MMfàffUHr  fin  mmn$  éùfit'fiU ,  *  U  b^MUt  dts 
MdrtfeMix  JtAmgUtfm.  Ceft  ce  que  les  andem 
Hiiloriens  Francjois  ont  appellé  en  Ladn/m^. 
Gtc^oirc  Je  Tours,  liv.  7-  chap.  jx.  innodoit 
GuridcbauJ ,  parlant  de  cette  forte  au  Roi  Con- 
tran, par  la  bouche  de  fes  Ambaflâdeurs  :  Judicu- 
kit  tMttt  Dau ,  cnm  in  unius  CMtpi  fUmtie  jimxeri- 
miu, mmm  fimCUtbérii  fiilUt  4m  mi.  Du  itxbe 
fmtftrt  on  ferna  eniohe  le  tréquencadf  ftoOdre , 
d'où  nous  avons  fait  ititer  ,  parce  qu'aux  JoâtCS 
on  le  joint  &  fe  choque.  Bien  que  Joannes  Januen- 
Hs,  dans  Ton  Catholicon  ,  le  veuille  former  de  l'ad- 
verbe y«Uff «  :jMXto  jHXmj *f  » ,  juxmre  i  Appro- 
•ÛfftMnr  »  eJeffe  ,  jtixt4  ef*  :  &  dicitir  À  juxta 

«fo«rM«.  M.  de  SmuuOlè  le  veut  d^et  de^^ii. 
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ou  Ç'^fpct ,  que  les  derniers  Grecs  ont  formé  dtt 
nuita,  qui  lignifie  parmi  les  anciens  Ctea  litih} 
cc^rà  ii  tidAttt'  GdDaameklIieion, UTie5.de  & 

PJulippide  : 

Exit ,  &  ertils  plana  Je  etmàUt  lufidi 
te/Hmufiu  «tr»  mpide  fe  jtmgere  emrfi. 

Ofêneuve. 

J  O  U  V  E  N  C  E  A  U.  n  eft  fermé  de/«iwiKK/M/ » 
dindnutif  de  fnvemtis  ,  qui  à  la  vérité  fe  dit  com- 

muncnieiK  J'uti  jeune  taureau ,  mais  qui  pourranC 
(c  dit  aulll  des  autres  animaux.  Lucrèce ,  liv.  5. 

/uttr  eepuis ,  mbi  ee/nus  flertiai  «me  Jmenau 
PimdftrifiMt  itdciiriiiu  ifbii  Mmeris. 

U  fe  dit  anlE  des  honimes.  Htxace  >  livxe  xi 
Ode  8. 

Te  fuis  matrei  metuum  japtllât^ 

Te  fenet  f^tni  ,  &c. 

où  l'Interprète  l'orpbyriou  afliire  que  juiencus  Se 
4k  t  ou  d'na  Jeune  liomme  C^/Mwaivr. 

JOY.  ,  , 

JOYAUX.  ^iocAlia.  jocM*  (è  trouve  en 

cette  l'j^nifîcation  dans  les  Statuts  de  Henri  Abbé 
de  Clugny  :  &  jocitie  dans  Grégoire  de  Tours ,  en 
la  Vie  de  S.  Léonard.  M.  de  Saumaife  fur  Solin, 
p^.  1 1 1  ) .  &  11x4.  ./irabei  hedie  nnir£MritMm  vt- 
CMtt  aliohar ,  Ktn'i^sy^:  nom  omm  s  gemmas  tiff^ 
Um  johar.  ^u*  vox  fUM  car  iMiau  dettru  ^  » 
jocarium  &  jocale.  Ntm  hiJSt  ttimm  |oca1hi  vttér» 
mut  ftipellethUm  omnrm  temmwnam  m:<i':,ret 
«bUtUmiir,  hde  dilla  jocuia  :  &  jocaliatii ,  gem- 
nmrii.  Jocar ,  &  jocarium ,  idem  f W  jocale.  Viid* 
jinAitum  johar.  LMïm  vetertt  joculum  diatm 
id  «mue  ex  fw  edifàs  Vêh^mem  caftm ,  &  im  fmt 
muutmè «depiiffceret.  Grtta  «M>»i*f.]oculare,«iu- 
{uT .  ••i>w5«M.  I"àe  wflrmm  ioncler  :  JocuUtor, 
t»r/ joclator  ,  lONGiruR.  M. 

}  o  Y  A  u  X.  Wader  prétend  que  ce  mot  eft 
d'orig^  Allemande.  Voici  ce  qu'il  en  die  dans  fin 
Gl^tnmm  Gemmmttm ,  pag.  $04. 1  u  w  e  i,^mm> 
MM,MMmir ,  &  tmmu  tnututexUpiie  fretiefi.  Am» 
glii  jewel»  .9Wf»juweel.  Sic  Jieitmr^mafigixwcdt 
À  Crée»  *ufti>jii ,  mutât»  M  in  ff^ ,  litteram  cem- 
generem.  De  affiaitate  huntm  iiterumm  vide  Proleg. 
StS,  II.  de  permututicne  ft(l.  m.  jlnHar  elegmntiffi» 
m«  «tjmdêgid  eflCut.  O.  'o  ^WvM  <>  Belg^-Gtc- 
cHCuue.  LmM-Btifbah  jocalia  vwtmt  »  |o. 
galfa ,  mumifefhi  Gmmmcé  vàt  immâtitm ,  mmt»- 
ta  ff  in  G ,  &  pofle*  G  inC  i&nm  k  Latina  jo- 
cus  ,  ut  SdmnfÎHs  (  eputmvis  nmltoTHm  appltuifu  ) 
locMur.  Fox  HijpAmcit  joycl  tn  zisia  j-nrr  ,  d" 

mmlti  m*gis  GMic*  joyau.  Utragm  dépravât*  efi 
kOtmmnjfKmtX,  iifftrfymttpemt  htcaerfjpt- 
iÉfe»  &  Mtnfem^  A  ' jawel  ^«nv  eft  juweUer  ,  & 
mtmtmf  fr  in  B  ,  ivSaéAec ,  gemmmrims ,  gemmmi 

eperis  artifex  ,  ^ui  Latine-B^rvarit  jocularius.  * 

JOYE-JOYEUX.  Les  Gafcons  &  ceux  de 
Languedoc  difcnt  s_aiuh,  &  !^,vijont  :  les  Picards 
^eyr  &  <r»«iV,  pour  joye  &c  jouir.  Ces  mots  viennent 
de  gatidinm  &  du  Latin  barbare  gaudiofiu.  BaUs- 
ricnt,  liv.  a.  ch.  5 .  de  la  Cbionique  de  Cambtay  : 
Seimt  k*c  pagina  famSmm  &gMulirfmmt  tnmen  fi 
habere  Utetwr.  Flodoard  ,  liv.  4.  chap.  4I.  Ibi  qui' 
dam  lufcHS  lumen  amiffi  recepit  oculi ,  qui  flatim  fit' 
giens,  ut  erai  jacularis,  ingratus  m  i/Ii:  où  cemoC 
étjtcdmt  b  prend  foui>«7rNar.  Calcncuvc. 
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J  OY.  JUB. 

J  o  Y  E.  De  gmàUt  s  donc  la  Italiens  ont  adS 

Lie  gi»t-t.  M. 

]  o  Y  t.  Ce  mot  ne  vicndroic-il  pas  plutôt  d'une 
interieâion  lutuielle,  telle  que  i*  &  iâ  chez  les 
Ctea.McheslesLadw.  Les  An^ois  difenc/^  j 

JUB. 

]  U  0  E'.  £«  M/  «Tmot  Egïift.  Ce  lieu  a  ^ 
dnfi  appellé  à  cauTe  du  lik«  Dtmm  ioÊtdittn 
qa'qn  y  chaîne.  Ai. 

JUBILE.  Voyez  le  Diftionnaire  Univer- 
fel ,  Se  l'Etymoloi^iquc  de  Mathias  Martinius.  Af. 

J  u  B  I  1.  f  .  l.t  '    ...  Judaïque  fut  nomir.c  de 
la  ibrie ,  paice  qu'il  s'.iiuioa^ic  au  Coa  d'une 
CMoedebéliec,  appeUé y<M  en  Ebcea  X« 
«fwr. 

J  o  1 1 1 1*.  Les  Interprètes  ne  Ibnt  pas  d'accocif 

Îue  le  terme  Ebteu  ^'aV  liUl,  d'oâ  elî  venu  celui 
e  Juhili ,  iignihc  un  bélier  j  quoique  la  Para- 
phtale  Clialdaïque  tende  l'Ebccu  hzvn  fipa  ,  Jo- 
ué ,  VI.  5-  pat  SOI  p?3 ,  c'ert-a-dire,  svet  rntt 
fpnte  de  beiicr ,  &  que  les  'Taltnudiftes  l'eniendent 
■c  mène-  La  Vulgiiie  dk  :  ytx  ttitt  UiiffÊr  «rfw 
«Nwgftr.  Aqoila  ciaduk  l'Ebrea  D  Vam  IIVWV  , 

JoAé»  VI.  4.  par  ;à>no>a(  afi'r>«K>  trêmfettts  de 
rimt^it  i  &  Symmaque  par  tàf^niyyf  stfterîftii , 
trempettes  dt  ctme.  Un  autre  Interprète  Grec  iia- 
duic  les  incmcs  mots  Ebreux  ,  Joluc  ,  vi.  6.  par 
atfaitiwti  ImCiiA  ,  trompettes  de  Jibti ,  coaStnuX 

le  MflM  Ebieu  Maâus  croit  que  ce  lenae 
Ebrea  vient  de  Jnhal,  <{ai  fut  le  piemicc  inven- 
teur des  indriimens  de  Multooe,  auJquels,  par 
cette  rai  Ton ,  on  auroic  donné  Ion  nom.  Cette  opi- 
nion ne  me  piroît  guère  vrai  l'cmblablc ,  ^  il  y 
a  apparence  qu'elle  doit  Ton  origine  à  la  confor- 
tnité  qui  Ce  trouve  entre  /<  ei  &  futal.  Je  nefiiis 
fw  non  plus  d'avi»  que  l'Ebrea  W>  iihtl  lignifie 
nn  Mmt  ,  ou  «bie  '  »r  -e  dt  hiliir  :  on  n'en  apporte 
aucune  preuve  -,  ik  on  ne  lui  a  apparemment  don- 
né cette  (îf^nihcuion  qu'à  caufe  au  mot  pp i^rmr, 
cvrir  ,  qui  le  précède  ;  &  faute  d'avoir  fait  atten- 
tion que  ks"  (ïgnitae  auïïï  tmHftttt,  &  qu'il  eft 
mis  au  lieu  de  j»  hipbéir.  Je  czob  donc  que 
hiv  iibel  veut  dire  proorenient  on  Ton  aiga  de 
prolongé,  tel  que  celai  des  trompenes:  &  ce  lent 
coule  luturellement  de  celui  du  verbe  Vain  A)«fa7, 
qui  lîgnifie  amener,  conduire,  &  comme  qui  di- 
rott,  tirer  de  fuite  :  de-la  ^ivioului  &  hv  lAbal, 
un  fleuve ,  le  cours  d'un  fleuve  ;  parce  que  c'cH 
onecholê  amenée  de  loin.  Les  Syriens  &  les  Chal- 
ièem  ont  le  même  verbe ,  &  dans  la  incme  lîgni- 
ficadon  i  d'oA  le  Syriaque  itHUh,  qd  veatdîre 
dedadie ,  frriet ,  prt^enies.  De  l'Ebreu  T3V  , 
ou  jibel ,  viennent  tout  naturellement  les  motst>. 
dns  Jniiiiim  ,j.ihiljre  -,  luinUna,  /ttliilMui.  Varron  : 
jMture  ,  ntjlnorum  ejK  Fcftus  :  Jmbilmre,  rti/hcM 
VM*  inclM$<€re.  La  première  iîgnUicaiioa  de  Vh- 
bceu  V3  »,  félon  mon  idée,  eft  donc  ceOe  de  fi» 
Mijfu  &  proiMx^i  8c  Vanm  pp ,  on  Vai  n  it- v,  qui 
eft  la  inéme  chofe ,  veut  dire  proprement  tram- 
pntt  d'ttn  fort  oifH  &  prolonge'.  Enlaitc  ce  terme 
a  été  employé  pour  lignifier  ce  que  ncnis  appelions 
J«i>(J«,  c'eft-a-dire  remiffion  i  pizce  que  l'année 
4n  JmiiUétok  annoncée  avec  éclat,  comme  une 
année  henrenft ,  par  le  ion  aigu  &  orolong^  dei 
trompettes.  Auffi  le*  Septante ,  au  cliap.  xxv.  da 

Lcvitiquc  ,  il  c{\  p.irlc  jiKilicuTs  fois  du  jMbile', 
uaduilcut  toujours  le  leime  l:bicu  par  afwif  > 


JUC.  JUH.  JUJ.  ^7 

c'eil'à-dire  parJcn ,  rémiljion  :  ce  qui  n'cA ,  comaM 
oa  voit ,  qu'une  lignification  uiétaphotique  &  iê- 
condaire. 

A  l'imitaiion  de  ce  jMt  des  Juifs ,  on  appelle 
JMU toa JiJMmn tvn  Religieux  qui  a  cinquante 
ans  de  profeflîon  dans  un  MonaAere,  ou  un  Eocli* 
llafiique  qui  a  dclTetvi  une  Eglifé  pendant  fin* 
quantcans.  Chez  les  Religieux  Mcndians ,  on'ap-  . 
pelle  Doûeur  Jubilé  celui  qui  a  enicignc  un  cer- 
tain nombre  confidérahie  d'années;  apparemment 
pttce  qn'alota  11  eft  dilpenle  des  Matines»  &  des 
(^{pieiin  debR^  * 

JUC 

JUC.  JUCHER.  M.  du  Cange,  dans  fa 
Origines  de  la  Langue  Fran^oife ,  imprintéesàln 
fin  de  Ion  Glodâire  Grec ,  &  an'il  a  tecaeillies  en 
nMfitvear,t  ce  qu'il  n'a  dkpnilienis  feit,déiîve 
jauthtr,  qui  c(l  le  même  tpefuift  de  /«(■«rr.  Je 
ne  puis  approuver  cette  etymologîe  ;  le  mot  de 
jctare  ,  qui  (îgnifjc  jouer  ,  n  avant  aucune  correl- 
pondance  z^tc  jucher.  Je  petlcvéte  donc  toujours 
dans  ma  première  fipûiion ,  qui  eft  que  jm  a  été 
fait  de;iwM> ,  qui  «été  dit  aime  mrcbënilèdn 
travers.  Yarron  Bvre  i.ét  Ht  Xi^^ts ,  diapître 

8.  rinet ,  ait  M.  humiltt  mc  fktt  riduit ,  Ut  i»  Hij'p»- 
nia  :  alit.  J'ublimei  i  ut  fut  Mppell/tntur  jugatz  :  Ht 
plerdijue  m  Itulia  ,  (juarum  nominn  duo ,  pcdamenta 
C"  juga.  ^uibui  jiat  rtiiit  vinm  ,  dituntur  pedftr 
menu  :  fM  trémfvrrfM  tun^utttmrt\o^  Ak  MfM- 

£r  vinec  juCMn»  E(  oe-la .  itmtu  fmitù^ 
ns  Colomalfr  Le  DifHonmtfie  de  Calepin ,  «• 
iribué  faulTèment  à  Padêrai  :  PrturnM  Jugum  diet- 
baïur  ,J'ul>  ejuo  ,  ij^nominid  jrrAtii ,  vifh  h«J}et  tr0' 
duceb-ii  ih.) .  A'.im  fixii  in  terra  duithus  hitftis ,  fuper 
t»t  li^obtittiur  tenta.  Tune  viiH  htfiet  difcntjre- 
hétntiir  t  Ht  fit  iUm  trmifire  roj^ebéfuttir  intrmtt. 

ÎJmcvoamk anifi avokéié  fuide/M/Mo,  dans 
1  lîmification  de  mnjlftw  »  ou  mM«  mmAhm.  Vlr> 
gile liv.  6.  de  l'Enéide; 

imdrtdtMdmméSt^MperfmgahiigmfidtiMt, 

Ou  de  /«/aw  »  dans  h  ^nHirarinn  de  Jiaae.^- 
gPe: 

Dum  jmgM  m«mit  étftr^pnnos  dam  pifcis  «M» 

Nous  difons  haut  jucht  :  ce  qui  &voiife  cette  dèP> 
iiiere  étyniologie.  Je  iiiis  néanmoins  CtMjonispoar 
celle  de  /M^m,  dans  la  fignlfriffam  de  firdit  mi- 
fi  dt  tré^trulA. 

JUH 

)UHEL,miGIOH£L.Nom  prapre-Ceft 
nne  cootntftion  de  JmiSaàU  Vojfes  mon  Mftoit 
se  de  SaUd»  fiv.  ^  dii^  7.  page  185.JM. 

JUJ. 

JUJUBE.  Fruit  JtiiUBiEiL  min.  Du  Latin- 
barb.ire  jujabé.  fujub*,  luit'iE  >  JuiMb^rium  ,  lU- 
lUBiui.  Les  Italiens  ont  i^ipellé  cet  arbrc^>Mj^«>J«. 
f  Ja^éM  ,  fKftàmgiim  ,  ji^MfitlHm  ,  juj^iflum, 
«loeeiOLO.  On  cnric  qne  /«f«M  «  été  formé  de  f 
^typluit  mec  Afiicdn.  Plbie  xr.  14*  JEfitipnt- 

grirtA  fum  KJiypha  &  tuhmt  :  fM  &  ipfi ,  «** 
fridtm  f  venin  in  Itélidim  j  iw  «     jifric*  i  Hl^» 
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M, 

J  U  L 

JULEP.  Fungetus  ,  dans  ion  Etymdogictm 
Triiinffu  -•  Jidcbus ,  vel  mUbnj  (  zulapium  yllha- 
tw)  i  fm  êX fifJUtiti»  U^mfit  i  vel  relhlus ,  ex  fuc- 
<W,  am  futhm  ctOisi  treàit  fir/nn  apfelUtio- 
mmà  ^âa. ,  fMÛi  efiGrétù,  i,titJUiit  ia(im- 
deaêo  :  mm4  vioUm  infudtrbit  in  twm.  Hitte 
ft,»  mmami&,  depr^ata  ,  juldbon  :  dm 
&  ju  b^hmi  fuccum  JigmfUet.  Demepte  julebum , 
inde  prcxuderim  Utini.  Cette  origine  eft  pitoya- 
ble- Le  Larin-baibare  ,  &  ritalicn  ginlMo, 
9c  le  Fnnçois  jtieft  viennent  de  \' Kt^lat  gideb 
d'où  le  Grec  moderne  l<*\inn  &  {n>Àtim.  Voyez 
mes  Origines  Italiennei,  au  mot  SEnDlu- 
fieuis  Ueox  dc'Eimce  le  pen^  dit       *  w  liea 

«le  fitfUy.  M. 

JvLtP.  Oleariiis ,  dans  la  Relation  de  Ion 
tomat  de  Peilë  >  le  dérive  do  Peilân  gtiUp ,  qui 
Ipaiedel'fMrv/r.  H  vienc  de  VkSefC  lilhnh. 
AfhmfT^i'?—  Tes  Oirîiocddqiies,  «hap.  i^d'ap- 
pdle  Huet.  .  .     .„  , 

]  u  i  tp.  Je  ne  trouve  point  en  Arabe  gilbah, 
pour  fignificr  un  jalep  i  mais  feolemcnt  f^»^  , 
dont  s'eftfervi  Aviceimc,  &qucGolkldatfedll 

PeiiâaïKi  n^a*  &  'î^  >^  * 

JULES.  Moenoye  Romaine.  Don  Vincent 

Borcini ,  dans  fon  EMfcours  de  ïoà^  djs  la  Ville 

de  Florence  :  Ma  U  /"tur*  M  emi  nmi  t  tâkttb$ 

pfiiftrtmM  »cc4tJ!one,tjH4r  eUt/U,  MKtrcbeqtieBa 

tdt  9CCéifiont  reffi  ,  rimM*  MKdimtnû  ;  cvme  gis 

divtmttt,  ptrl'Hfi  frtqtittittt  fntprio  di  ifiutta  coJ'a  . 

e  ^tiel  fignipcttto  dalU  primd  nMtir»  mUM»  in  un* 

nuvva  yji  fp^gt  "'g^'  "Itri  ,  per  F tcemfioKt  M  mt- 

defmo  ufo  ,  cr  "f<io  ,  e       per  Cerigtne  e  csgitne 

the  pofe  t. il  Howe  :  tome  fu  ,  per  dare  un  efempio  , 

tfacilitare  ,  cen  l'aiut»  di  tofe  fimili ,  <]MeJfo  futtt , 

muBm  dtlU  monets  ,  che  bMtaidafiin  Rorns  fitt»  il 

ttmù»  a  Gionone,  clataMm  liMtXk,fnfe  fw- 

fit  nmi  :  iUpult  i  dntmtt  umt  Cm  fn/m  ni 

temf»,  che  mtttifiofdm  cAf  ^ntfim  vêtt  di  fit* 

tiMitr*  imparti  quel  che  cen  un  altr»  diceVMl»  pccu- 

nia  ,  MMCffrche  non  akhiu»'  4  [are  infteme  cefk  del 

jUmJn  £  ijuefto  ,  non  fol,  nel  nome  grtierjle  de'  dan»- 

jf^       Htgli  fpedali  timora ,  fi  vede  tuite  it  giorno 

Papj  Gitiiio  Seconde  batte  una  moneta 


fmwMttehtdMJmiime^cbimm^iiio.  Eftr- 
eii  er*  beSs,  e  moitt  Mtmmnim»^  h/I  di  R9- 

ma  ,  fcipiîtiircii'i  ai  maio  in  mano gii  mltti  PtHtefici 
di  batterla  i  mettendcfvi  ciafcune  ,  ceme  e  r«/<nt^4  , 
l'anne ,  &  U  "vmt  fuo  :  r  nendimtno  fewpre  fi  fon 
flÙMMi  gitdii  :  e  chiamano  sncera  que'  che  hatte- 
rwn  cmfigtumtmeme  Leone ,  e  Qemente ,  e  glialtri. 
0,-rf!o  è  itttervemu0  ^Gutinî,  ntl  Reffu  :  c'eBt- 
à-dif  c ,  dans  le  Royaume  de  Naples  :  Cke  iftiM- 

tuntjue  da  Ruberto  ,  d.i  Jl;o>:fo  ,  e  Ferratido  ,  fiem 
fitai  bMtuti  ttttl  nome  loro ,  nsennero  ttutavt*  quel 

JUM 

]  u  M  A  R  T.  C'cft  un  animal  n^  d'un  taureau 
&d^ane  )iunent.  DegemmsrdttJ ,  iitfoatgtmamt. 

Ceminui ,  geminellus ,  gemtllut.  Gemùnu ,  gemiur- 
dui ,  gemmsrdtu ,  genutrdm  ,  cemakd  ,  IUUAK.T  : 
comme  qui  diroit ,  de  deux  efyéces.  M. 
.  IJJIA.I.I.I.I.S  de  frejfoir.      getmIU.  U. 


JUN.  J  UP. 

JUN 

.  JUNTE,  ou  1  UNT  A.  Aircmbice  ,  Con- 
(èîl.  Société  de  (Muneurs  pcclonnes  pour  quel- 
que adinkilbation.  Ce  terme  en  ufage  cit  par- 
lant des  affidies  d'Elpaaie  &  de  Portugal.  M.  de 
la  Neuville,  dans  (on  Hiftoiie g|énécale  de  Portu- 
gal ,  dit  Jnnt*.  On  dit  communément  Jnme ,  ou 
Jonte.  A  la  rooit  de  Charles  11.  Roi  d'F.fpagiK,  le 
Royaume  fut  eouvemé  par  ujic  Junte  pendant 
l'abfence  de  Philippe  V.  H  y  a  en  Portugal  trois 
Jmttet  ccnfidérama  »  U  Juins  du  Commerce  • 
la  JiMni  des  trois  Etats,  &  \zjmua  du  Tabac 
Ce  mot  vient  du  Latin  fimlts.  La  Juntes  étoient 
une  fociétc  de  Libr.-ûres  ou  Imorimeurs  à  Venilê» 
dont  les  éditions  ,  qu'on  appelle  Ictédilioai  dn 
Jwttett  fout  belles  &  edimccs.  * 

JUP- 

3  u  r  1 T  F  ft..  Dieu  de  l'anti^idcépayenne.  Les 
anciens  Lj-tiiii  appelloicnt  Jupiter.,  le  premier  de 
leuis  Dieux,  le  Dieu  Souverain  du  Ciel  &:  de  la  Ter- 
re, le  pecc  des  Dieux ,  &  le  Roi  des  hommes.  On 
dérive  communément  ce  nom  du  Latin  juvanjps- 
ter.  Ma»  le  Pesé  Souciée,  Jéfiiite,  dans  une  Dif- 
feitarion  fnr  le  nom  JehtPéA ,  remonte  bien  plu 
haut.  Les  Latins,  dit  il ,  ont  nommé  le  premier 
de  leurs  Dieux  Jehnah  ,  &  ils  ont  exprimé  ce 
nom  par  Jovis.  Car  il  eft  certain  ,  cuiuinuc-t-il , 
que  ce  Jevis  a  été  non-fculcmcnt  un  cas  oblique  , 
mais  encore  le  nominatif.  CelapataStMdCBMneoC 
par  ces  deux  vers  d'Ennius  : 

y «170 ,  Vefta ,  Minema ,  Ceret ,  Dians ,  remu, 

iMovNnw ,  Jttnt  ,  Ntfumêt ,  Fulcmu  » 
Aptlk. 

Par  Varron,quidit,liv.  vu.  de  LiHg.  Lst.  e'dit.  Petr, 
iH-i'*.Mm.  15S4.  ^diffimtibiuJmiiUs(decUnm' 
tw),»  Jupiter  ,Jemei  &  Jevit ,  Jnit  :  tc 
les  revers  de  plufïiéurs  médailles.  Carion  trouve 
Jovis  CvsTos  dans  Othon ,  dans  VeTpIfien  ,'dans 
Tite.&dansCaracalleiJovis  PnopucNATORdans 
Alexandre  Sévère  ;  Jovis  Stator  dans  Gordien  IIL 
&  dans  Gallien.  Or  ce  nominatif  Jervij  n'eft  autre 
chofe  que  le  nom  JeheveA  nVP ,  dans  lequel  on 
n'a  point  exprimé  Te  JiU»*t  non  plus  que  dant 


tous'  les  com'pofés  de  ce  nom,  Jejtte' ,  Jefideci 
Johanan,  &c.  En  Ebreu  même  l'on  tait  une  élilîon 
de  ce  fcheva  i  &  nous  trouvons  pmni  &  |:nii, 
j-iww  &  plan»,  bdificremment  dans  le  même 
chapitre.  Pour  ce  qui  eft  de  1»  dendere  fylla- 
bc ,  on  n'a  bit  que  cbaogier  U  tetndnaiibn  Ebtaî- 
quc  n  en  lenniiiailôn  lâdne  ù .-  Jehovsh ,  Jeh§- 
vis ,  Jovis.  Ainfis'cft  Ibanéce  nom  dans  les 
premiers  tems.  De  mène,  ajoute  t  il ,  Jupitern't&. 
autre  chofe  que  leimpaterj  c'eft  .i  dire  ,  un  com- 
pofc  du  même  nom  Jehevah,  Se  de  Pater  j  comme 
pmn»  Jehohhanan,  pTTin»  Jehetfedek,,  le  lônt  de 

mm  &  de  pn  &  de  fmr  :  de  forte  que  par  b 
mtme  coniraéBon  dont  )'sd,parlé ,  on  a  fidt  jMfeH 

ter ,  &  enfuite ,  changeant'/'*  en  * ,  Jupiter  j  cota» 
meDieJpiter,  &  Atarfpiter,  que  Varron  rappor- 
te, liv.  IV.  de  Lifig.  l-it-  page  1 9.  de  l'cdition  déjà 
citée*  Cette  opinion  a  ctc  celle  de  Varron.  I>tt 
moins  on  peut  le  croire  lui  ces  mots  de  Saint  Au- 
guftin ,  liv.  I.  de  Cenfeitfit  Evar.g.  chap.  ai.  Varron 
a  cru  que  le  Dieu  des  }ui&  étoit  Jn^m  VofE» 


uiyiiizo 
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jup.  lus. 

cft  de  mené  fentiment .  ir  ItUU.  |hr.  ru»  ch>  4t 

.Voyea  d-ddTus  Jthn^h.  * 

lUPPL  JUPPON.  De  l'ItaUcn  siMm»9c 
^tAhm  :  çpc  M.  Fenari  dérive  de  fHpptrt$t.  A 

f iuDbarclTo,  &  giubbone  i  ^«a*/  /«^m  nmicam  in- 
uiinr.  FilUniHi  libre  ix.  1 79.  £  ipogliaro  iueiub- 
hj,  col  capcdro  in  collu.  Et  iUn  ».  54»  6 Ami 
di  cciulado  ,  c  di  drappo. 

Mat^  Itodam  :  intu  >  ninicula.  Et  ÇSwm 
veftimenâ  gemu  ,  quod  veftibus  lelîquis  fuper  in- 
fidebotar.  An/rZMMf'^,  Pr*filhu  Vtfliéirit  Prin- 
cipis.  D'autres  le  clôrivcnt  de  l'Arabe  (^imU'j  d'où 
ils  dérivent  auifi  rErpaj;nol  «jithj.  Dans  le  I.cxi- 
conCoptiquc  ,  page  11^.  l'Arabe  ^iHhba  cft  ex- 


pliqué JKU  iwmfjn't'  Les  Allemans  ^ifcnc  gitpp  , 
Ine  ut  /«f/wf.  Et  je  crois  que  c'eft  de  ce 
<pie  llulieii  gitiihii  a  été  formé.  M. 


Jw»»  I.  Le  François  jappe,  Ik  l'Italien  fiMd, 

vitnntut  fuiwint  toute  apparence  ,  de  l'Elpagnol 
Mali  1  r.ipapnol  \iciit  lui  même  de  l'Ara- 
be .4/''  ,  Ojui  li^'iiîlic-  une  lorte  de  tunique. 
C'ell  un  de  CCS  mots  que  les  Eipagnoh  ont  etn- 
fcnnté  des  ktAo,  VSkmia  pt^f  o'a  p«  une 


JUS- 

JUS.  Ce  mot  figaifiMt  nAéU  ,  &  ie^tus.  Le 
Rotnao  de  GuiUaiunc  411  couct  nés  au  Mirhn^ 


Mtlt  »  it  rt^t  th*nhi&  tr^ktgi^ 
Et  fut  &  jmi,  &  en  cafie  &  ttlU. 

Cckchardus  ,  Dt  CaJ^ist  Maruflerii  futlH  G»Ui , 
chap.  4.  W«/  furfum  ,  <«r  iufum  ,  mhi  *nte,  vel  rt- 
$n.  £1  dans  la  Loi  des  Allemans  tic  45.  Pnufare 
MUUtfiutjafHnt ,  id  tft  dctrfum  :  qui  eft  ce  que  nous 

AfiMH  f«r«r /r^  «Mc/Aru.  Le  Roman  de  Guioa  de 


EtCltimt  teferit  p^rfi  irii-^^nd  rtiitiir , 
J^tmjtu  dm  i^ètr  iMuu  k  etkj  jur. 

Cilêneitve. 

Ju  s.'  C'eft  un  vieux  mot  »  qui  lignifie  htu:  i 
Mm.  Alab  Charciet  dam  IT^éraoce  on  ûmfe- 

hdOD  des  Doit  VeiCM  :  T»titet  wjfri  det  fêthù^ 
fMfHt  vtihm  tÊtfimnotiHs ,  toi!  t^r^l ,  exem- 
fUébi  emrmix dg  Diiit.tc  Koaun  de  Garin: 


r  /tm  fm  ,&  U  ttnjitt  ehm. 
LeBeOiaiie: 

^ani  Dix ,  notre  primtnibi  fm^ 
Vùtt  pMir  ittj  futtftr  m  nft  am», 

TiDendaturaRallade  à  un  Gcntilhonimc  nouvelle- 
ment marié  :  L*V'*^  ftrieiiu  ne  Cure.  Ce  que 
Maroc  a  apliqut ,  /àv,  tmpit,  Rabdablhrsc  i. 
cIh^c  z. 

Mtàt  Ut  vojmt  tMHt  ^art  ft  tUfpittr, 
ftrt. 

Il  vient  de  l'Italien /t»/« ,  £ut  du  Latin  deetfttut. 
Demftm  ,  ftrfmm ,  jcfitim  ,  jufittm  ,  ]vs.  On  a  fidt 
dein&ne mua ,  de  ditmmm.  Voyea /nr.  Eton  a 
^  de  mfime  JÏtffitm  ,  pour  dtrfmtt  :  d'eA  te  mot 

François  dos.  Jufiim  &  jofian  (c  trouvent.  Eclcc- 
iuidus,  au  chapiac  4.  dt  Cttjibut  Monafiern  SmK' 


J  0  S.   I  A  C.^  ^ 

a  a  fi  :  Inipf,  ^ut^  (  jtmifltt^  )  MinV  • 
«^t«^*tsipMetifymJk4tivMt,imiditfJht^ 
fi^^^^fiifititt  t  Majmfitm  ,  «NT  Mtti  ,mgn' 
^ffpmtâciptétvit.  Les  Loix  Ailcinaniqucs, 
ntre  41.  Psttfm  mm^/M^  ,<,fHm  qui  eft  ce  que 
nous  difons  , mntn  kt  mam  ktu.  QMvnediaan. 
page  66. 

SéttrdM  Ûmiiidt  iitim  fufum  corda  frmceph, 

S.  AuguiHn ,  fur  la  première  épître  de  Saint  Jean  , 
Traité  8.  i^mU  fujkm  ,  jiifim  :  ^ued  deer. 

fmn  .fAeiMtJurfMm.  Jufim  vijfacere  Démit  ,  &  f 
fufum.  Voyez  Spcimandans  Ton GlolIàifC,d6  Vol^ 

lius  de  f'iiiii  Sfmonis,  page  34T.  Ai 

JUSQUE.  D«/^«,.  M. 
J  U  S  QU 1 A  M  E.  Simple.  TyhjofcjsmHt ,  Cait 
du  Grec  Cm  Se  de  «w^ot  ,•  c'eft-i.iUre,/-i*4 
tu.  Vowa  d'delTus  isittlunie.  M. 

JUSTE.  OU  appelle  /«/?«,  certaines  robes  de 
femmes  qui  n'ont  point  de  plis ,  &;  cc!.i  par  op- 
pofition  Â  d'autres  qui  ont  des  plis.  En  1419.  on 
appt-lloit  de  même  ontaincs  cones  d'anne^ 
elpéces  de  juAe-au-corps  >  par  oppofiiian  à  kca* 
laque  qui  eil  volante.  Le  Duchm. 

JUSTES.  JUSTICES.  Cétoient  des  pots 
à  tenir  du  vin,  que  l'on  appelle  encore  fujiei  en 
Languedoc.  Petntt  f^encrMbiin  au  livre  dcsSuttttS 
de  Clueni  :  StMittiuH  eft  ut  non  vaju  tiltt  vitutriù, 

fit*  Jultitiz  '•""^'^  f-  '-— jf — rrfjf^iwa». 

ftd  prvfriit  cijpUs  tumfmfyne  Mm.  Le  même  m 
livre  I.  de  ici  Epines,  Ep^  lo.  Ksfailm  vittéHtt 
ijHd  Juftfaias  «wr4Mr  ,  Wlfimlis  ,  cme4vare  &  cm- 
ponere  ttmtm,  Suf  lequel  paflâge  André  du  Chefnc 
a  rapporté  on  fcs  notes  ces  paroles  du  Cartulairs 
de  Marmoutiet  :  Très  ^uttidtt  fttmtt  <*r  ^uMttirvità 

J'ft**  dt,chit,e*  ^MtàMfHr  Mtf,f««b'aiiir 

utemmr,  Cafèneuve. 

Justes.  Justices.  Mots  de  Languedoc  , 
qm  %aifient  des  pots  à  vin.  De  Jufi*  &  Jxflidéu 
nerrele  VèiéraMe,dans  Ton  épître  lo.  adrdîèe 
h.  Girtcbcrt ,  Moine  de  Clugiiy  ;  ihwd  f  ,  .tut  otu- 
larum  Itfiene  ,  mit  Cdpttts  doivre  ,  mu  fmt  ttUUtfà 
Mjifiduitate  ,  vel  nttjuivtrit  ,  vel  nàimit ,  Im fiU 
•ptrt  ntmtiutm  ejft  tnitttitut ,  tSUt  ftf^  tpmum 
txercitiit  victt  dttnut  :  ad  eûmndm ,  vel  pur  fétu Js 
Erstnmt4i^éitft3itut  ttftmi  thtcas  tcuumfubtiU 
mMM  (jr  dis»  ptdt  tomd}  vmfemU  vin  an  a ,  cjut  Juf- 
ticias  vacant  ,  i/el  Jîmili.i  ,  t  enc  avare  c~  componer» 
tentd.  Sut  lequel  endroit  Ajidré  du  Ciieûte  a  £>tt 
cette  Note  :  Juititias  k  cipitis  difctntit  if  fi  Pttrt» 
Vtntrdkilit  in  Ukf*  StMtumim  Citunétctt^tm,  cia» 
Mt  :  Sianiiim  eft ,  ut  non  vaiis  ilUs  vîb«i8t  que 
JufHà*  vocantuf  ,  ficut  olim  (acere  cogcbantur  , 
ièd  ptoptiis  ciphis ,  unufquifque  bibat ,  eo  tempo- 
te  quo  pod  Nonam  ad  potum  Fratres  per^ere  ib- 
lent.  Sum^Mt  ift* ,  ^hio  Juftidz,  ^«4  O'jÙAx  v- 
c/tniur  in  Céiiidéen»  Mdjtrit  Affiufitrii ,  «jjf 
Xenutt  yiitdocinetipiitm  ,  ckmi  li.  bit  vâitit  :  F(H 
cura  d  leâum  duatum  culdtanim  ipHpisbe- 
bimus ,  &  unins  culdtz  uni  homtni  ipfius  :  très 
quoiidie  panes  >  &  quatuor  vini  Juftas  ipllus  dno< 
mn  ,  ex  pane  Tinoque  tali ,  quaU  nos  atemnc.  M. 


I  AC 

TACHT.  Sorte  dç  VaifTeau  de  mer.  Nous 
avons  emprunté  ce  mot  des  Anglois  :  &  le»" 
Anglots  l'ont  êmpiuuté  des  Hollaadaii.  Les  Hoî< 


Digitized  by  Google 


8o        I  B  E.    I  B  R. 

laodob  toivent  iâcp ,  qui  fignifie  c^f'  •'  v"^' 
fi».  /4ffl» ,  en  AUetnan ,  c'eft  tké^ir:  vam.  E« 
on  s'eft  fervl  do  root  A'i4cht ,  Atxa  la  figirifiation 
de  ce  vaiircau  de  mer ,  à  caufede  la  diligence  qu'on 
fidc  fur  met  avec  cette  forte  de  vaiffeaux,  fembla- 
Uc  à  eeUe  qu'on  &k ,  conniK  à  la  diadê.  ^. 

IBE- 

IBERES  ,  ou  TBERIENS.  Nom  »i- 

cieiis  Efpagnols.  Bocliart ,  dans  lôo  Chanaan,  drc 
ce  nom  de  la  Langue  PMnicîeniie.  13J»  titr  en 
Ebrcu,  (îgnifie  p^!}afe,ic  c'eft  aufli  une  prcpofi- 
tioo  qui  veut  dite  dm-ie-lk  ;  du  verbe  *uy  m»  , 

Î'  tlSec.  Ce  BMC  avoit  apparemment  la  même  lîgni- 
carion  en  PÎiéniden.  Aiiifi  les  Phéniciens  appel- 
lerent  les  habîtans  d'Efpagnc  Ibtrtt ,  parce  qu'ils 
étoient  ,  du  cote  de  l'Occident ,  les  derniers  du 
monde  connu  en  ce  tems-là  :  auflî  les  Romain* 
les  appeUoient-ib  txtrmi  i  Ctandien  : 

Imtxtrmêténtmmitt^M  lient. 

Ceft  apparemment  pour  la  m£me  nifi»  qu'on  a 
encore  donné  dans  te»  premlen  tems  le  nom  d'A' 
herie  à  ta  G«iile,tec(]iii  ^Jknrfr  ou /fiAmm à 
l'blande.  * 

IBR- 

IBRAHIM.  Nom  propre  d'homme.  Ceft  en 
Anbe  la  m&ne  cholê  ç^jtitrMhan  en  Ebteu ,  9c 
llans  notre  Laneae.  Nous  employons  ce  mot  en 
parlant  des  AraBcs  ou  des  Turcs  qui  l'ont  porté , 
&  nous  le  retenons  dans  notre  Langue.  Mais  en 
parlant  des  autres  Abrahums,  nous  ne 'difons  point 
dbrdkim ,  quoique  les  Arabes  les  appellent  tou- 
joun  de  la  forte.  C'eft  ainfi  qu'ils  appellent  le  Pa< 
tTiar^he  Abraham»  UmUm  k-aM  »  c'eft-à-dire  , 
Abraham  le  Prophète. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'ctymologie  du  mot  Abra- 
ham ,  il  eft  fait ,  par  abrège  ,  de  iton  3"i  Z»  ah  rab 
h*m»n ,  qui  figniAe ,  pere  d'un  grande  multitude. 
Abiabam  s'aspeUoic  auparavant  ^bram  ,  c'eft-à- 
ikepirt  âtvt.  Diev  dit  a  cePimiarche  Gen.  xvu. 
4-  S-J*  /<^'"*  ''UÎMce  mtfvern,  tjr  vuufin^U 
pere  d'une  midtittide  Je  nMÎmt.  f^MU  ne  VMU  mp^ 

ftilere^  plus  Al»."»  i  voui  VOHS  appellerez 

ylbrjham  ,  Parce  tjut  je  vous  ai  établi  It  pere  d'une 
nudtilude  de  natiftis. 

Qjidqaes-uns  écrivent  HihrJdm ,  avec  uneH  : 
comme  Vigeniie ,  Cootliiluaon  de  l'HUIolie  da 

Ttirc ,  &  du  Loir  dans  Ton  voyage  da  Levant. 
Mais  il  faut  écrire  Ihrédnm,  La  ptcndefe  lettre 
de  ce  nom  u'cft  ciu'un  elif  cn  Aiwe  te  en  Tue  , 
&  un  aleph  cn  Ebreu.  » 

IBRIDE,  ou  HYBRIDE.  Du  LadnAjFfcv- 
ÀM.  On  appelle  ainfi  en  Latin  un  homune  né  d'un 
pereft  drune meie  «te difibeniei  conditions >  on 
bien  de  différentes  natiom }  comme  ce  Periîus  dont 
parle  Horace  an  commencement  de  la  Satyre  vu» 
dnlhne  i. 

Pnfmpti  Régit  Xmpili  pus  «rfaw  venemm 
Hybrida  fw*  mS»  fit  tetfiiu  ultus ,  etfnm 
iinAm  &  ttpfh  mnm  &  tmfmhu  ift. 

Pline  liv.  viii.  c!i.  ç  \.  dit  qu'on  appelle  de  même 
les  cochons  qui  nailfcnt  d'un  fanglier  &  d'une 
truie.  Dc-'a  on  a  iiomi-nc  l-;l<nJ.t ,  un  terme  qui 
eft  compofc  de  deux  Langues  dtâerentes.  Les 
Gtammairiens  enleignent  que  ce  mot  vient  du 
Grec  Stt*»«ii*i*»  it»nm^«i  comme  qni  diroi^ 


ÎCH.  ÏCY.  roa  lEB/ÏEM; 

emuimelii  é^efhu ,  prtbrcfui.  Il  femble  en  eifet, 

£'un  homme  dont  u  pere  &  la  mere  fout  de  dif« 
entes  nations  ,  on  de  dBflhenta  conditions* 
eft  mohis  eftinaé qu'on  aiitre^  &  on  cegptdecoov* 
me  barbare  un  terme  qui  eft  compofé  de  deax'hn- 
gues différentes.  Scaligcr  prétend  qu'au  lieu  d'/jyfr/- 
eU ,  il  faut  écrite  tbrida  ,  &:  il  croit  que  c  ell  un 
mot  d'origine  Ladne»  dérivé  d'amber ,  pour  lequel 
on  a  dit  imber  on  fkr,  dans  la  lignification  de 
fparimt.  Voyez  Voffifls,  dans  Cm  Eifmokglqiife  \ 

ICH- 

ICHNEUMON.  Animal  qui  naît  cn  Egyp- 
te. Du  Gtccljffivffi ,  £ait  du  veibc  r/jlutn  imef- 
tigéÊn.  Le  piDpto  de  cet  animal  eft  de  chachet  le 
craoodfle  pooc  le  mer  >  car  11  eft  Ibu  eonend  In^ 
conciliable.  * 

ICHNOGRAPHIE.  Terme  de  Géomtele. 
Plangéométral  d'un  bâtiment.  Du  Grec  ixityf^i'a, 
£dt  ^Sxi'^  vepritm  ,  &  de  >r«f«  /crii»  j  parce 
qpe  c'eft  la  defiopdon  des  vcft%^  on  cnces  d'un 

""ïcEoG  L  AN ,  ou  1 TCHO  G  L  AN.  Ter- 
me de  Relation.  Page  du  Giand-Seig^ienr.  Ce  nom 

eft  compofé  de  dctw  mots  Turcs }  ich  ou  heh,  qui 
veut  dire  dedani,  &  oglan,  qui  veut  dirc/arp». 
Les  Icheglant  ou  hchtgiani  font  de  jeunes  garons 
qui  ferveiu  dans  le  lènail  ou  palais  do  Grand-<Sei- 
gnenr.  Qpelqnes  Ameois  dénveni  mal-à-propoa 
ce  nom  do  Grec^iaibue  ou  h***'^*  qol 
a  été  ^rmé  du  Latin  incela  ,  &  qui  a  la  mime  ïî- 
gnitication  ;  &  ils  prennent  le  Latin  inccU  pour 
domùi  tncolu.  Mais  le  nom  dont  il  s'agit,  ét.uu  pure- 
ment Turc  ,  n'a  que  £aiie  d'une  étyroologicGrec- 
qoeoo  Laiine^^ 

IC  Y. 

I C  Y.  Adverbe  de  lieu.  Tripmult ,  Henil  Edeo- 
ne,  &  M.  Huer ,  le  dérivent ^l'a»  U  Tient  d'iM- 
ett  dit  comme  hic-ee.  M. 

I  D  O. 

IDOLASTRE.Ceft  une contradHon d'/</#/#- 
làtre.  Rabelais  iv.  40.  Gaitlmrdmy  parjynceptina- 
nf  de  Ramhouiliei.  l  e  nom  du  DoUtmr  Culinaire  ef- 
têit  GaiUattlardon.  ^'"fi  ditet  vent  idolâtre ,  pm 

lEB- 

I E  B  L  E.  p'«Mbw,  on  «Mmk.  Les  Gloflci:  ifci- 

lum  f  j(aiAMuaî]»n  M. 

I  E  M- 

lEMEN,  on  YEMEN.  Quelques-uns  écri- 
vent Ttimm ,  &  d'autres  Jmum.  Ce  mot  eft  Ara- 
be. Il  (ignifie  la  main  droite ,  le  midi  -,  &  avec  l'as* 
licle  al  illîgnîfie  l'Arabie  heorenfe,  parce  que  cet- 
te partie  de  l'Arabie  eft  à  la  droite  &  au  midi  des 
.  deux  autres.  Les  Orienuux  placent  le  midi  ,1  droi- 
te ,  &  le  feptennhw  à  gauche  ;  parce  qu'ils  re- 
voient l'oiient  comme  la  partie  antérieure,  &  le 
couchant  comme  la  partie  poftéricure.  Cene  idée 
e(l  fort  :iararelle.  Pat  la  même  raifoo  que  les  Ata- 
bes  appellent  l'Arabie  heu rcufe  al-lemen,  c'eft-à- 
dire,  la  droite  ou  le  mii'i ,  ils  appellent  la  Syrie 
*WfW»4l», c'eft  à-dire,  la  gauche  ,  parce  qu  elle 
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cft  l  gndie  oo  au  lèpcourion  de  l'Arabie.  C'eft 
de  Vlrmen  que  la  Reine  de  Saba  vint  à  J^ufàlen 
pour  voir  Salomon  :  c'eft  pourquoi  elle  eft  appel- 
léc  dans  l'Evangile  la  Reine  du  midi  :  ce  qui  ex 
prime  ncs-bien  la  fignificadon  du  mot  hmen  ,  qui 
veut  dire  la  même  chofe.  Le  pays  de  Saki  ctoit 
dm»  Vhmtm.  Les  Ebreux  appellent  de  ntcme  la 
Anke  9c  le  nUi  »  poi  iMmiH  :  de-là  fa>n ,  le  midi, 
&  le  vent  du  midL  Le  pays  de  Httiium  dans  l'Ecri- 
ture ,  c'eft  le  pays  du  midi.  L'otieat  té  nomme 
mp  kfiltm  y  c'eft-ù-dire  ,  partie  antérieure  ;  l'oc- 
ddcnt  iviM  ahhtr.,  c'e(l-à-dire,Mitie  poftérieure} 
le  feptentrion  Stto  v  femd  iêcét  mbat  en  Arabe 
JehimÀl ,  ceft-ià-dite  la  gauche,  paroppofitionau 
midi ,  qdeft  la  droite.  ]e  remarquerai  aalli  que  le 
mot  Arabe  itmeti ,  qui  fignifie  la  droite&  le  midi» 
fignifie  outre  ceb  le  bonheur ,  la  fclicité ,  de  mê- 
me que  âexter  chez  Ics  Latins ,  &  qu'ainfi  le  nom 
A'Iemtn  exprime  encore  trcs-bien  la  fiertiliié  &  le 
bonheur  de  ce  pays  que  l'en  eppdie  pec  OCtte  ni- 
ùm  ÏJtrékù  bùartmfc.  * 

I£U- 
IF. 

IF.  Arbre.  Lac  téuau.  Les  AUenoMt  Icall»- 
tnans  di&nt  ibe»  s  tc ki  An^oii»  <hw  , oawir; 

&  les  EcolTois ,  y*w.  M. 

1  F.  Du  Gallois  jw.  D*//  fc  font  f.iit  les  dimi- 
pnrife  Tvtt  &  Tvtt€*M  >  noou  de  ^cigneuiies. 

ILE 


I  LEON.  TetBie  itimtaait.  Ceft  le  nom  qoe 
l'on  donne  au  tRMfiime  dci  imeftîn  grêles .  qui 
cil  le  plus  long  de  tous.  Ileftiinil  nonunéacau- 
fc  du  grand  nombre  de  fes  contours  &  cirronvolu- 
tioM }  &  ce  mot ,  qui  cd  Grec ,  vient  du  verbe 
1 9^  fignifie  ,  voivere  ,  circHmvtlvtrt,  (tmaih- 

ILh 

ILIERS:  pctire  ville  du  pnysCharttMfcD*//* 
ier£.  Ceil  ainii  que  cette  petite  ville  étolt  ancien- 
X  appellée.  Fulbert  Evcque  de  Chartres , 
loj.iè  plaignant  au  Roi  Robcn  &  à  la  Rci- 
aeCooftence ,  des  vexadonsde  Geoffroy  ,  Com- 
te de  Chlteaudun  :  JXrfeeit  mue  N^ale  Dtmim 
O^lUmde  Géàitrime ,  qiud  dim  iejh-Hxifiit.  Et 
tcce  tenisdieftfi  Epiph^niam  Domim  ,  ccrpit  J.ice- 
re  Mil  mm  Caftetlum  apud  IJlcrtu  ,  intcr  vitUj  S. 
M«rix.  Nos  Auteurs  modernes ,  tfà,  OOC  éciÎB  CD 
Lada,  radient  /A/^-  M. 

ILL- 

ILLECt  adTeAe  de  Beo.  lyjlHr.  Mi 
IMA* 

IM AN ,  M  plM&c  IMAM.  Terme  de  Rela- 
tion,    dlliftotre  Mahométaoc  II  eft  Arabe, 

£v  lijMiitîc  proprctrent ,  prélat ,  chef ,  conduÛCttr» 
prcpnic  ,  qui  pnl'ulc  ,  qui  a  la  conduiccde  quelque 
chofc  :du  vetbc  Arabe  immj ,  qui  veut  dire  pré- 
coder, marcher  devant  les  aucics  ,  conduire  ,  prc- 
4idet ,  commander.  Cette  figiifirarion  du  moc 
TtmtU. 
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tmim  eft  générale  :  mais  les  Mahomécans  le  A- 
teat  eo^paiticulier  de  celui  qui  a  le  foin  ,  l'inrcn- 
dance  d  one  mofquce ,  qui  fait  la  prière  au  peuple  , 
qui  cfl  a  1j  tcre  de  l'airembléc  ,  &  qui  rqwnd  en 
quc.lq\ic-  tji^on  a  un  Curé  parmi  nous.  Il  fc  dit  par 
cxtcllciice  de  celui  qui  eft  reconnu  pour  le  chef 
fouveraii)  du  Mululmanifîne  ,  tant  au  fpirituel 

Ju'au  temporel  :  &  lorique  l'on  parle  abrolumcnt 
e  r/m4M  de  lallelîajufi  Mabométane  ,  l'on  en- 
tend toujonrs'le  vétlnble  &  légitime  (ucceflèur 
de  Mahomet  ,  lequel  opllcde  en  ù  pcrfonne  la 
Iburcc  de  l'une  &  de  l'autre  Jurildidion  ,  parce 

Jue  toute  l'autoritc  ,  foii  dans  la  Religion  ,  loit 
ans  l'Etat,  rclide  en  là  feule  peribnne.  Les  Kha- 
lifes prenoicnt  le  titre  A' Imam ,  &  en  biSaàeot  lei 
fiso^ons.  Mahomet  eft  appelle  î'/MMinpar  escet- 
lence.  jtKtA  V/mim  des  Perlés ,  oa  de  la  lêâe  des 
Schiaittii  &:  Aboubecre ,  V/m.im  des  Soniiitcs ,  qui 
eft  la  Ceûe  que  (uivent  les  Turcs.  Les  Scdatcut» 
d'Ali  comptent  douze  principaux  Imums  de  ïà 
mille.  Voyez  d'Heibclot ,  au  mot  /imm.  * 

I  MP- 

IMPANATION.  Terme  dont ftlïnit ferrie 

les  Théologiens  pour  expliquer  l'opinion  des  Lu- 
chétîens ,  qui  croyent  qu'après  la  coniîcration  le 
corps  de  N.  S.  J.  C.  dcincure  dans  l'Euch-iriftie 
avec  la  fubliancc  du  pain  ;  au  lieu  qu'il  n'y  a  que 
les  cfpcccs  qui  y  demeurent.  Voyez  le  Journal 
de  Leijplïc  1681.  page  t  )6.  oûTon  explique eeqae 
^eft  que  ['imfém*ti»»i.  * 

IMPORTER.  Nous  difons  abfblument  quV 
ne  thofe  nous  importe  ,  quand  nous  y  avons  inté- 
rêt ,  c'eft  à  dire,  qu'il  nous  en  peut  arriver  ou  du 
mal  ou  du  bien.  Toutefois  le  Latin  imp«n<tre  , 
d'où  nous  l'avons  tiré,  &  qui  iîgnifie  proprement 
etmftr  Si  Mppaner  ,  ne  fe  trouve  jamais  employé 
tm  acculàtif.  SteiioMMUs  aiwuH  impmM  n.  L  f. 
%.  I.  tir.  de  Divorriia.  SmtmU  nui  ftfitm  imptr' 
tMia-M  efi  Rtgihu  ,  dit  Cfcéron  dans  fon  Oraifon 
pra  Re^e  DrjotArç.  Plnra  dttrin,(nm  piih:i:!j  rrhus 
quÀm  ttdjummta  ,  per  haminei  tlc<iHtntîJjimat  im^ 
fartAt»  :  liv.  i .  de  Oratore.  Impeitén  aitémhé' 
$tm.  Oiac.  piot  Sextio.  CMfennmt. 

I  NO 

IKCAGUEft.  Ce  mot  n'crt  pas  nouveau 
dans  notre  Langue  ,  conune  le  croyent  plufieurs 
Grammairiens.  Il  fe  trouve  dans  Biabelats  4.  )i. 
De  l'Italien ,  ou  du  Latin ,  intéunre.  Ttippank  y 
après  avoir  dk  qu'incMgiur  e&  un  mot  dont  ufaiE 
les  nouveaux  François ,  dit  qu'il  vient  d'-nx^zéii, 
mjiu  fiucunAereyOa  A'imr'aliit  infUmmo  :  qui  font 
deux  étymologies  égalettient  ridicules.  M. 

INCARNAT.  Couleur.  H'incimutitm  :itctor- 
ne  :  comme  qui  diroit  de  tuiUiir  Je  cbmr,  Jiiiel 
Scal%er  contre  Cardan ,  jij.  li.NmÊeie^me, 
Incanamm  twr«ir.  M. 

INCARNATIF  médicament.  Incakna- 
Ti  f  s  :  Ce  (ont  des  Médicamens  qui  ont  la  vertu 
de  refaire  une  nouvelle  chair  dans  une  pbic  ,  ou. 
daiu  un  ulccrc  :  appelles  autrement  Janoii^utt  ,da 
Grec  tmf*mTt<ut.  Voyez  M.  de  Meuve»  uns  fim 
Oiâiannaite  Phannaceudqne.  M. 

INCARTADE.  SûlKe  braiqué  te  mat-à- 

f repos,  telle  que  d'un  joueur  qui  cnm  m emut 
ors  de  fon  rang.  Lr  D-chjt. 
INCESTE.  Crime  qui  ff  commet  par  la  con- 
jonâion  coue  des  perlomie»  qui  font  pareiuet* 
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QndgneMns  dérivent  ce  mot  du  Grec  xi^à.qut 
écoie  une  odnnice  brodée ,  <)tte  les  maiis  déta- 
chaient quand  Us  vooloienteaafiMiiDet  lenaii»- 
ge:  K*çit  *eu  fithu ,  du  veibextirliM  ffg''  en  for- 
te que  le  terme  iiKefiui  (îgntfieroit  ptoprement 
l'aûion  d'ôtcr  la  ceinture  ,  &:  auroit  étccafuitedc- 
cerminé  à  dclîgnci  une  conjonâion  illicite  entre 
des  petioones  qui  font  ptranei.  Cette  étYmolo- 
ne  ne  miok  ms  Son  bonne  :  nuit  j«n  en  &bpw 
■emnOeuce.  * 

INCONTINENT.  D'MMMnjumi  •  dont 
I«  Latins  fe  font  fervis  en  cette  lignification.  Le 
Jurirconkilte  Paulus  en  la  Loi  LelU  ,  au  Digefte 
îdt  Rchiu  crtditu  :  DicehMm ,  f  m4  p^ifls  iucmuin^H- 
HfaBé  ,  jHfnUtimt  imf*  endumur.  Les  Glofis 
•adezuies  ;  imminmi ,  Mp«mW  M. 

INCORNIFISTIBULER.  Rabdab ,  Ht. 

î .  ch.  ;  j .  InccrnififlibHlrr  en  !.t  f  ihfriert  de  mu  mi- 
m«ire.  Par  conrijijhhul^r  les  Touloiilaiiis  entendent 
trouble,  ,'j^i(^é ,  ni.tl.ide  de  jj^herie  O"  de  (haana. 

Mais  il  femble  que  la  propie  (tgniiication  de  ce 
mot  Toit  celte  de  l'endroit  Uiflk  de  Rabelais  ,  où 
pur  incomififlihuUr  ,  toc  l'Aaxeat  emead»  faire  en- 
trer quelque  choiè  dsoi  &  mènohecoinnt  à  a»* 

vers  un  comer  ,  une  AdV,  un  rl..tlHmfMi.  Dsm^ 
HM ,  de JiJiHis  >  &  de  jnpiOA  Le  Duchat. 

I  N  D. 

INDE.  Couleur  «anée  >  dont  k  Cenmt  les 
peintres.  Voyez  Nicoc  te  Fuietiere.  Da  Ladn  if- 

dicum.  M. 

INDIGETES.  Nom  que  les  Anciens  don- 
noient  à  leurs  faux  Dieux ,  ou  pour  le  moins  à 

2uelaues-uns.  Il  y  a  difil-rentcs  opinions  fur  la 
gnincation  &  fut  l'origine  de  ce  nom.  Les  uns 
■«tendent  qu'ttn  le  donnoic  en  giénétalà  tous  les 
DfeuT.  Les  auttes  dîlênc  qu'on  ne  te  donnoît 
qu'aux  5;r,:nds  hommes  quC  l'on  déifioit.  D'au- 
tres foucieniieni  qu'on  appellolt  ainTi  les  Dieux 
originaires  d'un  pays ,  ou  plutôt  ceux  qui  étoieut 
Dieux  du  pays  où  Voo  les  nommoit  de  la  forte. 
Qiielquei  nittes  peti&K  que  ce  nom  Te  don- 
ooit  eux  Dieux  pecraoi  8c  proceâeun  des  vil- 
les. 

Ceux  qui  (ont  dans  la  première  opinion  difcnc 
^ue  les  Dieux  étoient  appelles  Indifetes ,  par  an- 
nphnlè ,  du  verbe  indicée  ;  parce  qu'ils  ne  man- 
quoient  de  rien  *,  Bc  djms  ce  fens-là  Indigéte  fe- 
nic  à  peu  près  la  même  chofe  en  Ladn  que  le 
nom  E  Dreu  T»  fthMUUï ,  que  l'Ecriture  donne  (bu- 
vent  à  Dieu  ,  &  qui  veut  dire  celui  qui  Ce  fiiflît  k 
lui-même  ,  &  qui  n'a  bcfcnn  de  rien.  Les  autres 
dérivent  Indittiei  à'indi^iture,  ap^cller,  invoquer } 
parce  eue  c'eioicnt  les  IMeux  qu  on  invoquoit  le 

I>1hs  orunaiiement ,  te  qu'on  croyoit  les  plus  fiwi- 
es  à  tndie  ans  wax  tt  ant  prières  qui  leur 
étoient  adreflSes.  On  cite  à  ce  propos  Macrobe 
SMum.  liv.  I.  ch.  17.  oû  il  prend  iniiftitJire  Aua 
le  fens  que  nous  venons  de  dire.  Les  Vellales , 
dit-il ,  font  ainfi  leur  invocation  :  AppoUon  Méde- 
cin ,  Apollon  Pccan  :  VefiMes  ittt  iniigitunt  :  Afri» 
U  MtJiei ,  AftS»  Ptum.  On  aioâte  »  qu'on  «p- 
pdloit  indigh/imm*  les  Kvres  de  prières ,  les  n» 
vies  qid  contcnoicnt  les  formules  d'invocation  , 
Ht  les  cérémonies  avec  lerqucllcs  on  invoquoir. 
Voyez  Vofllus  ,  de  IdoSo!  ,  liv.  1.  ch.  11.  F.ntîn 
d'autres  avancent,  que  ce  nom  vient  A'inde  grtii- 
tmSf  ou  in  iofo  drtrens  ;  OU  bien  de  inde  Se  Mg»  ,pris 
poHc  JegÊ.  Ce  fenttmcnt  patok  le  plus  viaiMn- 
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blable.  En  effet  oaappdloit  aofli  ka  Dins  indi. 
jreiet , Dieux locsux » JVî  Ueduiou»  OH&medî( 
Servios,  Dieux Topîqqes »  Din 7«pîa  ;  ce  qdeft 
la  même  choie.  La  DieiK  hdigétes  ctoienc  com- 
munément des  hommei  divinifcs ,  qui  ctoient  cen- 
fés  les  prote£lcurs  des  lieux  où  on  les  faiioit  Dieux. 
Virgile,  Georg.  i.  yowt  pMriî  avec  hidieeiet , 
comme  étant  I*  même  cbote.  Les  Dieux  aulquels 
les  Romains  damaient  ce  nom  ,  font  Faune  »  Ve^ 
ta,  Enée.Ranafas-od  Qulthms,  tous  Dieux  dl- 
talic  :  Minerve  à  Athènes  ,  dit  Servius ,  &  Didon 
à  Carthagc.  Il  cft  vrai  que  l'on  trouve  fiipner  ln~ 
dîtes  :  mais  ce  Jupiter  Itnii^e'ie  cft  Encc  ,  &  noa 
le  grand  Jupiter  ;  comme  on  voit  dans  Tite-Live  * 
liv.  I.  &  liv.  VI.  &  comme  Servius  l'alfure  fur  le 
nremier  livre  de  l'Enéide.  Seiviusdii  que  dans  M 
lèns  Indices  vient  de  m  DHi  «m.  * 

INDIGO.  Couleur.  D' Itilinm,.  Ifidore  xix. 
17.  Indicum  -.in  Indicis  inveminr  charnu  jfpicmÀ 
adhireme  lima.  Ejl  autem  ctlarit  tymei  ,  mtxtu^ 
ram  purpura  »  ctruli^iie  mirnkiUm  reJdenj.  EJltdtt» 
non  genm  ,  in  fmfmrmriit  tfjuims ,  [ptam  in  trn$ 

tmt.  M.  ' 

INDVTL  Ceft  ainfi  qu'on  nomme  dans 
fE|^ifede  Paru  les  Chapelains ,  lefquels  au  nom- 
twede  iix  les  jours  de  communion  gcncrale,  &  au 
nombre  de  quatre  les  autres  jours  ,  accompanienc 
en  tuniques  ,  adroite  &.\  gauche  ,  iansautte  nm&> 
tk»,  la  f^Kffniiw»  qui  font  l'office  de  Diacre  Ae 
de  Sofldiacre ,  la  Ftte  (blemnella.  A  Sens ,  on 
les  nrmme  Indutt.  Comme  ce  font  des  pcrfoniva- 
ges  muets,  c'eft  leur  habit  qui  leur  a  donné  ces 
M. 


INE* 

INERTE.  Rabelab,  Ihr.  i.chap.  i9.  C% « 

/î V  maijlres  inertes  ,  bien  crottes  à  profit  de  ménage. 
D'm  artihus.  Avant  la  reilitution  des  bonnes  Let- 
tres en  France ,  les  Maîtra-és-Arts  (e  qiulifioianc 
eux-mêmes  magifiri  in  4mi«tf ,  au  lieu  d'^nsM»  , 
qu'on  a  dit  depuis.  MathminCocdier,  dans  &n  li- 
vre àt  c«mipn  Stamm  tmtfuUtitne ,  au  chap.  in- 
tfmU  ,  TmntnJS  JimmM  ,  n.  8.  dans  l'édition  de 
I.yon  en  155  9.  Eft  re^ens  in  artibHs.  F.JÎ  relent  at~ 
tiiim,  11  c(l  régent  en  arts.  Il  régente  en  ars.  Et  plus 
haut  n.  5.  £Jl  mmgi/ltr  in  anièm.  Il  eft  mai{lte-ca> 
ars.  Ejf  artinm  wtufifier.  Or  comme  ca  maîtraàl 
emihus  étoient  de  vétiiables  ignorans  ,  RaMab 
la  txake  id  d'ig^iorans ,  par  sdhifîon  S  in  tmihut 
avec  ktmtty  plurier  A'iMtrs,  qui  fignifîc  un  hom- 
me qui  n'a  ni  art  ni  fdence.  Du  rcfte ,  quand  R». 
bêlais  dit  que  ces  mai/fret  bienei  étoient  bien  crer- 
UK  M  profit  de  menante ,  il  entend  qu'il  ne  leur  man- 
quoit  rien  Pour  être  crottés  en  vrais  pédaas,  de^ 
quels  plus  cas  an  ch.  ae.  il  dit  qu'ib  firent  enri- 
ton  ce  tems  -  là  un  v<xu  de  ne  fe  décrotter  jamais 
jufqu'à  ce  qu'il  en  fitt  autrement  ordonné  par  ar- 
rct  définitif^  Et  ce  qu'il  appelle  cela ,  être  imtt  k 
profit  de  ménage,  c'eft  par  allufion  à  ce  qu'on  dit 
encore  communément  aujourd'hui ,  qu'en  famille 
on  membre  de  mouton  a  été  décrotté  à  profit  de  né» 
nage ,  <feft4r-dlre  mangé  jtifqu'anx  m  ;  en  (orta 
que  ce  que  d'autres  qui  auroient  eu  moins  d'ap- 
pétit y  auroient  lailfc ,  a  tourné  entièrement  au 
profit  du  ménage.  Et  cette  façon  de  parler  vient 
de  ce  que  les  b<xu(s  &  les  vaches  a  b  campagne ,  où 
ca  animaux  font  (ans  litière ,  fe  couchant  &  fè 
vaanaac  «cdïaairenwnt  dans  lent  ordure,  il  y  « 
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«ti  («te  profit  à  les  kMet  bien  &  fimventj  ftm 

Cn  ce  qu'ils  s'en  portent  beaucoup  mieux  ,  &  l'au- 
tre eu  ce  que  la  crotte  qui  leur  tombe  de  delfus  le 
xorps  par  le  moyen  de  rcttille  ,  ou  du  torchon , 
tcic  a  fumer  les  terres.  Au  refte  cette  cxpreflion 
A  prrjii  de  mtnagt  a  beaucoup  plu  il  Rabelais ,  &  il 
j'cn^fatqicocc  Itv.  4. chap.  «5.  fit  Uv.  %,  ch. xa* 

INF 

.  I N  F  AN  Ç  O  N.  Il  y  a  un  Reeître  dans  la 
Chaorfice  te  Comptes  de  nris*  indtulc  Rrce^mif- 
fuee  MMMile  itt  Fieft  d»  Bmjumu  &  de  Léikomt 
en  U  Stnejckuiff'ée  des  Ltnntt  «  dans  lequel ,  folio 

<S  1 1 .  au  fujct  des  nonvalcurs  des  cens  &  rcnteî  du- 
diC  pays,  il  cft  die  :  Il  y  t  piuficurs  perjhinet  cjHi  fe 

SfiHt  ^nummetit  Maifons  d'Infaiiçons  :  (jui  vntt 
mn t  tuteur  Imngti* »  Nobles ,  defcendus  de  Mai- 
fiu»  nobles  :  f «  Jî  éUfew  exempu^  &  /tÊfjft^riem 
3t*uXt&  mfiafem fltifitÊort fieft t  fÊeéÊKOHukâU' 
ums  dudir  pays  tenr  pMfent ,  ww  4*  Kijt.  Et 
itm  le  m^Tiic  Rcgîcrc  ,  folio  txxiit.  eft  le  Rolle 
de  CCS  Inf.»injons.  f  Voyez  le  Diâioiuiaire  Efpa-« 
gnol  de  Covarruvias  ,  au  mot  infan^on  ,  où  il  eft 
nh  mention  de  ces  lottes  de  Nobles.  Ce  moc ,  au 
idie •  a dnfi  fixmé  de  celui  Xàifmtt  thfmu 
MmUthfâmieiiifmitritt  infançon.  M. 

INFANTE,  lioaaëfaia^  Infime  à  Efmme; 
Jnfame  de  Portugal  :  parce  qu'onptiie  dcu  for- 
te en  Efpagne  &  en  Portugal.  M. 

Infante.  Vachtet  dans  fon  GI^mt.  Germ. 
^agt  788.  Infants  1  &  Infanta  ,  jUiiu  &  fHU 
Xfgu  mftid  Hifp<i»»t>  ytdt*  derivMm  m  LMvn  ûv- 
bm  i  ftêi  mtilth  virit  £Qù  difflitet ,  mmum 
CermMietim  eft  fa/picditnirt  KtmdtM  tdiM  HtfpM- 
niit  gtmi  k  Goihis  .tliifyue  pepiditTbeetifcij  rrHi- 
tai  It*  €mm ficiifoUt  ,  &  ftpefé^hmeft  ,  ut  *  i>u- 
tort  pepHtLe  in  vitbim  ,  fimnl  ch/h  imprrio ,  viP.trit 
in^M  »  MMt  pMTs  lingH*  derivetur.  Fant ,  in^Hiunt  , 
&  tenlnts  vttcrum  SepttntriotiMium  JîgnificMt  ptu- 
nmJmmÊbmi  mimftrum  :  Belgis  vent  ^juvaiti 
^  SÊiteù  tœnu  puAu ,  McitU,  Et  luBtmu  Mi^md 
dtÙHKt  ^H«d  ccn^ruum  videtur  ,  etimp  de  pMrticidtt 
in  in  fnnte  vocis  ratianem  reddert  non  vMeant.  Sed 
IMM  efUî  eft  tu  eum  ,  t4n^iuim  fibi  inftfttm  ftrmi- 
Jent.  Néom  in  pet^  effe  inné  d»mHSt  /ic  mt  vor 
iie-£im  prtprie  fit  pner  vd  pneUn  regU  AernAt,  Et 
bic  «Minuu  teei^ofitifa^mt  «w  feà  hiàiitmt  *  «r 
illud  4ime  Mânnnm  M  Wfpmiém  êitumwm^ 

rc^n.mihtts  adhuc  Cothis  ,  invalMijfe  crtdertm  ,  nifi 
éâiM  mcfufpenfum  ttnerint.  Primiim  eftnm/itas  /tp' 
pMériâmj  «  f  M4  tudlnm  h4btt  Miiiorcm  ftcid»  ti. 
frierem,  jUtmmm  ,  h/hj  medii  âxn  ,  foi  Htgnm  ér 
MétgMtmm  bândes ,  ^ntmvit  tune  prcvetht  ^  Lê* 
tinè poeros ,  Gdticè âùm •  éffêftrelitet» (AfSHM 
^e  demenfirmnt  C*ngau  m  twtv  IttBnies.  7«nf* 
<lKoà  fine  proprie  non  pMerMm,fiAttiitcm  ,  &  fer- 
vnm  a  pedibits ,fîgmficet,  IdamimtfiUo  Régit  dici 
nefjHÏr.  Vide  plura  in  fuff  peiei.  * 

INFANTERIE. Il  y  a  toute  amcence  que 
et  mot  vient  da  Ladn  hfMs ,  qui  s'eft  fit  noo-uii- 
lentent  des  en&ns ,  mais  encoxe  des  jeunes  gçns 
déjà  d'un  certain  âge.  La  plApart  de  céi»  ciui  com- 
pofent  \' Inf.vnn  ir  loiit  de  jc'jnes  gens.  Nous  ap- 
pelions de  même  en  Fran(;ois  mfms ,  non  feufe- 
tfwnt  ceux  qui  lôat  proprement  tels  >  maïs  auflî 
des  gens  d'un  âge  avancé.  Waduet  croit  n^- 
màsa  ane  le  mot  hfMttrù  vient  de  la  Lanspie 
Twioptyie.  Toid  la  pacola  de  cet  Auteiic»i  U 
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peditMHS  ,  copi*  pedeftret  ,  milim  ^  pedihm  me- 
rtm.  An  a  fant  JfervMj  7/4  femimit  Ferelius  & 
Ferranns.  Sed  hoc  nimi s  générale  eft  ,  d"  e^itMid 
commune.  ObfervAJsdMm  ^md  FtmkÙ  fcndco  fit 
piMlMJix.aujfa  R.Mturi  MpmiDietmmmmmzf»- 
Umx  «ri  multttndê  ffudeo.  P^leritMeik  inde  fet^ 
m^fi  *  fiuKCiia ,  &  mmt  infanteria  ,  etiamfi  de 
M^em»  initiali  in  tmùtim  reddtre  non  piljim , 
eredikle  eft.  Reftat  tu  eriginem  Francic*  vecii  ,Jip»f' 
fim  t  iftendam.  Pmo  auiem  me  pajfe.  Nam  fetn 
Anglêfaxembus^phaléoix  ,  4  fct  pedes.  HecFrém- 
CHS  imitm  fiudt  îmferM  N.  Nam  hac  epembefiim 
tranfittt  vMum  ex  tamtMti»  mlikd ,  nihil  Aptid prif- 
cesfreqtteittHui  CttenutttWHHr  fideGlo^fographtirum. 
Somnenu  in  Diflimari»  yin^lojltxonica  ■  fer  pedej  , 
fctha  pbaUftx ,  fethc  hcrc  pedttéuuj.  Glof.  Atlf.  in 
nom»  cfHff»  hem.  cemm.  Lent  fetba»  '((/m  gewerdd' 
fctha ,  cunent  getrimmed-fctha  ,  *p»em  yamaf» 
fctha.  Ce  qui  peut  favorifer  le  fentiknent  delvacb* 
ter ,  c'eft  le  mot  lulten/i«Mt4,^SM,  &  le  mot  Ftan* 
coh fétmaffin  ,  qui  ont  plot  de  léflèmUance  avec 
le  terme  Teutodqne  »  n'ayaiK  point  niaa  cocn* 

trienccnicnt.  * 

INFORTIAT.  Ùn  des  ).  Volnuct dn 01- 
gefte.  Tiippault ,  an  mot  fenlesm  :  FAftStAir* 
*ip^M  m  f  Wc»  :PenJ$U4  Ti^tfnU ,  «nem  IMi, 
ianotstAT,Vimdutnitiremet  diiFmdellet  :  fnii 
murm  nuitrimemi  ^nihu  dites  fennsm  ,  teminent  : 
item  ,  tidelai ,  (iirjf  pupillomm  ,  ^  adtiltorhm  t 
item  ,  onera  he-redituria  :  Jimnl  lepItM  ^fideicemmif- 
fe  ,  &c.  Alciittus ,  Corafîut ,  &  Rmiutldus  Cerftu 
in  idem  pane  conz^ninne.  Cette  étymologtc  eft  ridi* 
Cule.  Mais  fi  l'on  en  croit  Pafquier  la  véritable  eft 
%pacéeb  Toid  ce  que  dit  P«fi)uiei  touchant  1'^ 
molo^è  dé  ce  mot  tnfenÎM  :  Advint  Cah  i  100^ 

{  itLt  t'appelle  JDD.  AV. s  tj-  pim  après  ie  decis  de 
Jiifunian)  tjiie  Us  l'ij.,r.3  ,iy.„:i  prit  d' emblée  ,  & 
pillé  U  vilic  de  Atrije,  Kcjjione  de  Naples ^  ilt 
y  trouvèrent  cafHeliemem  en  un  Terne  ,lej  fo.  livret 
des  PnndeneSf  ^'ils  firent  thetfpmerà  Pifey  &pir- 
dtr  nkt-fdffHt^emtnt ,  eemme  «a  Hen  grand  &  ri- 
eht  tmiii*  Ife^^mtilde  ^Melejues-mns  eft  ,  ^ne  cet  jo. 
livret  aVeient  efté auparavant ,  peitr  ta  cemmediie  dm 
LeRenr  »  divifei.  entrait  Terne  t  {fivraj  on  non  ,  je 
m'en  rapporte  à  ce  fii  en  eft)^  &  ^'nn  premier  em 
mieit  mis  x^livni ^Mfeemd  éuitnifime ^ 
I  a.  £rySr  eeU  fint  det  cmet  i  perte  dt  vent «• 
linr  fmir  demeurer  dedtm  let  tmUei  du  wtnx  pre- 
veeh  fr*n(oii ,  font  detetmttdtU  penn  d'apte , 
eâ^ipiA  il  n'y  a  que  de  l'afHerti  i  defani ,  que  le 
fnîmer  ayant  eflé  retrtiuvé ,  (j"  ftteltpu  temps  après 
iejitend ,  celni-lk  fiu  appellé  le  Oigefle  vieux  ,  & 
tMn-cy,  Infotdat  1  cemme  nn  ressert  dm  premier: 
9rpidmiiitt  tt  imfiametnieireftéintitia/Tiifj^ 
note  »  emnee  eelwf  fd  nveit  ^retrouvé  de  plut 
frnîfihe  mAneirt  les  demx  mntret  ;  frntefcjues , 
qui  ne  rr.éritoiem  de  Zohs  eftre  repréfeutca  rn.ut 
pourtellet  qu'elles  m'ont  été  débitées  ,  je  vous  en  fais 
pan.  L'ignorance  4  ptdnit  eefte  difHndion  de  livreSf 
&  çet  trois  mets  jpijfît  :  &tm  ttufme  igntnuiçefmt 
fut  nims  in  funmit  ^HMd  Me  pu  intrednite.  Biett 
vent  pnis^e  âîrt ,  fireUe  ^  dtnne  bien  plus  longue 
ancienneté  :  t4tr  eH  ti^re  Cbaînbre  des  Complet  de 
Paris ,  noHt  trouvons  au  Mémorial  cotic  C ,  que  le 
1 4.  Janvier  en  I }  5  S.  (  >  'ef!oit  fous  le  règne  dt 
neffre  Rey  Jean  )  qiioddam  DigeCoiD  NeViBB  ^ 
qutid  erat  in  «rmAçio  Cameiât  Gamnitoflim  Ré- 
gis&  fueiit  a  dia  diftâdttttnt  »  Aiii  tradirom 
ï/bj^OiQ  JaootM  it  Baffiaco ,  Ui^Ctio  Gunew 
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aJ  kutum  appreciatum  pçr  Fiderandiim  ,  I.ibra- 
lium  jucatuin  Parilicnlem  ,  inotantem  iu  \'ico  iiovo 
(  c'tfioit  U  me  nenfve  Notre-DAnu  ,  c'h  lars  nne 
mfému  iti  Likmir**  fMfùt  fm  kéAitéttim  } ,  prz- 
feitllNn  Ma^ftrii  de  Saunâo  JoAo ,  te  Joanne  de 
Hilcomino.  P^^gt  t«wd  &  gr^urt  imvuitmtt- 
fMs  je  recueille  ,  ejue  ce  Digejte  ttvtit  efti  ihfri*^* 
mis  es  anciennes  armoires  de  la  ChMmire  >  Cênmt 
pièce  de  mérite  ,  &  que  de/lors  il  ejlail  appelW  Di- 
gefte  nove.  P^miculariie'  cj»e  je  ne  vous  m  pas  »«- 
dût  fans  cAufe  :  £mU4m  fM  ïu  jo.  iivnt  àhFm- 
dtStt  tyans  efii  tmrvtK.  dtdémt  Milff  tm  m  pml 
Vdwte  ,  on  commenta  Je  le  refpeller  ,  ctmme  une 
vMrAble  &  cerrefle  totcienttete'  :  c'ejl  ce  depuis 
imu  tttmHs  mfptUi  Pandeâes  de  Florence }  parte  ejMe 
Ut  Bmtitimi  ftftMtfsks  mmfint  dt  Ut  vtUe  Ai  Fi- 
ft tVêiihmmtù^^ ^ et  tamjffmi  f^fiuj^mrm 

IN& 

INGAMBE.  Gaillard ,  adie,  (Jirpos.  De  Vl- 
tJilieii  ^*i»»/'4 ,  cjui  lignifie C'cft  comme  qui 
dirait ,  homme  oui  a  de  longues  &  bonnes  jambes , 
qoi  peut  faire  de  grandes  enjambées.  Voyez  d- 
éeSm  i^mhe.  * 

INGENIEUR-Du  Latin  hgemmii ,  d'oà 
nos  pères  avoient  dit  enj^in ,  qui  veut  dire  machi- 
ne inftniment  ,  invention  trouvée  avec  efprit. 
D'autres  donnent  au  root  Ingénieur  une  étymologie 
qui  eft  pre(que  la  même  :  ils  le  font  venir  d'inge- 
Mùfui ,  donc  on  a  finit  âtgiiùiue  ,  te  enfuite ,  par 
le  changement  de  l*jr  en  r ,  Inghàtmr.  On  peut 
ajouter  que  les  MadrinUbi ,  &:  ceux  que  nous 
nommoi^  aujouid'hid  b^^ùèurs ,  font  appelles  In- 
ffHufi  pÉcleftauieBndamoyealife.* 

I  N  N- 

INNOCENS.  On  dit  en  proverbe,  qu'on 
tes  haiteetu ,  quand  on  fouette  par  jeu  de 
jeunes  le  joue  des  ImtÊetHt,  On  appelle  les 
fimples  8c  les  idrats ,  'des  échappés  dllérode ,  pour 
dire ,  que  ce  Tyran  nC  fit  pas  mourir  tous  les  /«- 
Hatens.  Or  quoique  la  métnotre  de  cette  iâiidante 
tragédie  ne  doive  faire  tuîtreque  despenlces  de 
piété,  &  des  feiuimens  de  compaflîoai  néanmoins 
li  (é  pratique  en  diHciens  endroits  une  couiume 
badine  &  ridioile ,  qui  e(l  que  le  jour  des  Imt»- 
tem ,  les  plus  éveillés ,  Se  les  plus  diligcns  à  fe  le- 
ver matin  ,  vont  furptendre  les  parclfcux  &  les 
endormis,  6e  les  fouetter  dans  leui  lit  i&  celas'a]^ 
pette  damierUt  bnêcau»  * 

I  N  Q- 

INCLUANT  ,  ou  ENQUANT.  Ccft  U 
cilée  oA  les  chofes  fe  vendent  au  plus  ofliant  9c 
deroierenchérifioic.  11  fembleque  kaaneau  ,dyis 
ftn  Indice,  le  venffle  dériver  de  S^mmMu ,  qai 

étoit  une  porte  dans  le  camp  des  Romains,  oii  les 
choies  iè  mettoient  aux  enchères  :  mais  je  crois 
que  nous  l'avons  forme  d'»n^«4«r»o»  ,  c'eft  à-dire , 
pour  combien  ;  parce  que  le  ctieur  proclamepour 
combien  on  veut  donner  U  cfaolè.  Aiofi  les  an- 
ciens François  écrivoienc,  infant.  La  Coutume  de 
Bret^ne  art.  718.  Luditê  mM  feu  fers  vmditi  & 
entre 

dcCus  Encan. 

.r,*s... 


INS.  INT. 
INS- 

INSECTES.  Tout  le  monde  lîdt  que  ce  mofc 
a  ctc  fait  du  Latin  mab  tout  le  monde  nb 

fait  pas  d'où  le  Latin  infe&tt  a  été  fidt.  Il  l'a  éii 
de  la  particule  in  dans  U  fignilication  A' en ,  &  de 
radjectify<-<'/^  ("  j  j  à  caufê  des  divctfes  taillades 
qu'ont  fur  leurs  corps  Jcs  animaux  qu'on  appel- 
le hfedes  )c  veux  dire  ,  les  mouches,  les  kai»> 
bées,  le;  fourmis  ,  &  les  fauterelles.  AsiftoW ,  !!• 
Vie  1.  de  Ibu  Hiftoiie  des  Animanx  :  uûm  f  nn* 
lUi ,  tM  f;it<H  «Md  T*  nniA  vntftif  Pline,  livre  xi. 
chapitre  i.  Jure  emm^  Infefla  tippelldtM  ah  inci- 
funj,i}H£,  nunc  cervicum  lete,  mue  pethrum  ,  at- 
(jue  Mlvi ,  pncinUa  ,fepartmt  membre,  tenui  moi» 
fjhtld  cthtrentia.  Alitjuilmt  vtri  ,  non  tta  imifét^ 
t*t  Mtiiemt  rugmt  /fed'in  dv ,  mtt  fupemi  tM* 
riw j  mtriemt fiexilihmt  vmthrit  :  nuf^u.im  alibi 
fptfUtitrt  HMwn  artificie.  f  Du  Grec  UTeM»,  les 
Latins  des  bas  ficdcs  ont  fait  entema  ent«m4tit  : 
comme  epitem*  epitomatis  ,  du  Grec  twir^i.  Et 
d'cnraSMM  »  dblaitf  d'entoma  entenuttitf  OU  1  fidt 

en  fuite  1 


d'od  ritalien  bntouata, 

pour  iufefh  :  mot ,  qui  <ê  iroove  en  cette  fignifi- 
cation  dans  le  Chant  x.  du  ParaJis  de  Dante. 

Pluficurs  pcrimuies  appellent  les  \cn,i»feéht  i 
qui  cft  une  grande  faute  ;  copunett  pttoSt  path 
remarque  précédente.  M, 

INSINUER.  Voves  Mw.  M. 

INSTALLER.  Mettreenpoflêflion.  Il  fedit 
indificremment  de  tous  ceux  qui  (ont  mis  en  poC- 
fcffion  de  quelque  Ofiicc  :  quoiqu'originairemenC 
il  ne  fe  foit  dit  que  des  Gens  d'Eclife  fervant  un 
Chonir  ;  lefquels  on  met  eil  poireinon  de  leurs  Bé- 
néfices ,  en  les  fiiiûuit  afléaii  fiu  le  Sége  où  ils 
dévoient  plâlmodier  ,  lequel  eft  appeUe  /nlm. 
C.ifcncuvc.  V0YC2  ci-deiTus/aamw/ j  M,  Mé- 
nage au  mot  Aîijéricorde. 

Installer.  D'injl.tlLtre  ;  qui  a  été  formé  J* 
fiaUum,  coniraâioii  de  fidniliim.  StàtSum  a  été  dit 
du  Qunir  des  Eglilês.  f««f<«ai  im  Cémv,  «wvhv  ne 
CspitMU  hahert  *tfi  tfe  Cmonirum  ,  i]Cç:\:  les  Ca- 
nonises, hftdliire  ,  eft  donc  propreinent  in  ftal- 
lum  miiiere.  I,a  Coflc  dans  l'es  Commentaires  fur 
les  Décrétalcs  de  Grégoire  IX.  page  45  j.  Et  à  déUt- 
de  fialle  in  Chtro  ,  ntm»  cenjUto  verhù  ,  ditmttt  im 
idktifmQ  inftallace ,  ff»  fan  pollèflibaem  mhteve. 

ÎStdUam  a  été  db  de  chacune  des  chaires  ^ 
hour  des  Eglifcs ,  &  des  (îcjt^s  ou  bureaux  dCR' 
Juges  ,  ou  autres  Officiers.  Voyez  étau.  M. 

Installer..  Le  Latin  barbare flallum  a  ét£ 
£ùt  de  r AUeman  Sdlt  qui  (ignifie  la  même  cholê« 
To^  WadiKr  duis  fin  Glijfsir.  Gimâiu  «a  mec 

INT.  . 

INTIMER,  D'imimare.  Les  Empereurs  Ho. 
norius  &  T!iéodolè,  en  la  Loi  ip.  au  Code^ 
7>  ,  K'if'  r./  ckm  bac  ipftim  fHêdferfiif^emhf 
nem  nejirit  aurihu  funMMfMf  ,  it4t  dtimm  fomitm 
ft ,  jt  d^mm»  etmpnktmr.  L'Empera»  AaaOals; 
en  la  Lp!  aq.  de  Mvttmit  divtrfmam  Judicum  : 
Sug^eflÎMum  wi  illufirit  Cmitit  rentm  privatO' 
rum  ,  &  ProconfHlif  Aps. ,  duximut  admittendam  : 
per  quam  mftr»  Strtnitatii  auriimt  imutuvit.  M.  de 

C 1  )  Becman  avoir  déjà  bit  cette  i«iMrgn«y8ge  rl^j 
de  Tes  Originel  Lsnoes  colun  ScafigCtt  i  la  satf.dêMt' 
EacKiiadioiit  coam  Csidaiw 
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^anmaiTe  fur  ces  mots  de  Capitolin  eu  la  Yie  de 

imtm  s  Dm  vtria  /tm  i^dtm  minât  indmaf  e 
^infimnre  \mtrKmfutmm  ifA9*H^$n,vel Minm 
fijgM^àt.  Nam  tntimare  f/?quafim  inumo  poiie- 
le*  vtl  intimum  £iccre.  Sic  &  infîniure  tMitm  r»- 
tûm  ditmir.  GUfi  Vttnts  :  Indaiare,  yimfinf , 
••  ionnaare,  ,  if^patinf ,  ^tfZtm^ 

him  «tf«ri^f;^«,  allego  intimo:  Ifi^ittt»,  ina- 
mario.  ItUmftUni  iii£iiuarc.  Etdtm  Glojft.  :  inlmiu- 
te  ,  AxWaTt  ■  iji/iuuatio ,  tiSkrtmXia  :  iiilînuivic , 
c#ipï//r,,.  PerperAm  hodie  Ugitur  intufaUnu  Ntim 
iniinuatio  txfoainr  tdanmxU.  liri  ht^tnAU  ^ 
imdmJmifititfidnCrtuiJiiktwtXim'imfmy/MJI^  V§- 
tMtpète  efi  inftiitdUoaem  &  allegadonem.  Chjfe: 
MimuihU  •r|itf'>/ua7& ,  alleeatio  ,  iiiftruaio.  Idem 
i(itur  &  infiniiatio.  Sic  allcgarc  ,  intiniare  ,  infi- 
hiure  ,  &  in&iwn  >  ejHfdem  pUmt  Ji^iHttuimtit 

fwu  vtrh*.  Voyes  Loifetu  Uv.  1.  des  Office»»  cb. 
14«  S-  78.  M. 

INTRIGUER.  Dn  Latin  imicsn:  iToA 

les  Italiens  ont  aulfi  fût  imrigarr.  Ixs  GlolTes 
anciennes  :  intrico  ,î^n\i»u.  Cefl  un  ancien  mot 
Latin  ,dont  Afia:iius  &  PIjutc  Te  font  fcrvis.  Son 
fcontraite ,  e(l  extricare  :  qui  iê  trouve  dans  Plan- 
te &  dans  Varron.  Nonios  MaKeUns  parle  de 
J'étymologie  du  mot  intrictirt  ,  en  ces  termes  : 
^tC^  ,  junt  impedimem*  ,  &  implicMtiones  :  & 
JNTMCARE ,  impedire,  merari  :  diHt ,  qttaft  fft-/\i  j 
guid  pkUas  j^aUih/ucos  involvam  cr  impediant  c*- 

mcme 

^tytDologie  du  mot  nMnww,  fini  nomiier  Nooiui 
twodliu.  IMTlu<^rt.        c'cft dnliqull fcrft 

ce  mot }  i'emtMÀ  fnfrmm  Jes  fmUett ,  <jiii  fi 
tronvem  étvoir  Ut  piedt  emnmeJltK,  fimny  Jtt  che- 
veux ;  efHt  noui  dtfmu  dutrrmtnt ,  pouliets  cmpcf- 
trez  -,  de  df,^,  ratxit,  capillus,  &à,  ia:  csmm* 
gui  dinit ,  errei^i  ,  vecAtif:  deùt&dtU  diSim 

.  Nonini  Macodlut  n'a  pis  Uen  xeoccaMBé 
toudiant  l'^CTiDotog^  de  mV«.  7rm  a  été  fianné 

de  rfiCm,ttn,'tfiC4i,  tg/^iJ,  ^e^à,  te/^^t  tricgf  tries. 
De  TfXv,  on  a  die  de  mcme  rpXttit  &  enlïiite 

TfixMy .  d'oii  trico ,  triconis ,  mot  dont  Luciiius  s'eft 
Icivi ,  félon  le  tcmoienage  de  Nonius  Maicelius. 
Vcid  les  leimesde  Nonius  MaKcUuc-e  Tmoones, 
limèfitôr  tU  nJUtHàm  dari,  iMtUhu  S^mim, 
Uh9  ZI. 

Ludus  Cotta  teoex,  CaJR  pacer  hujus  Pa- 
nzthi, 

Magnus  fidt  tiico  nunarius  :  folvete  nulli 
Lentns. 

id  ^tfteiUt,  M.  Ferrari,  dans  Ces  Origines  lea- 
fieniiet ,  «a  mot  imi^m  >  a  approuvé  cette  ^ty- 

INV- 

INVENTAIRE.  VfhnmMrhim.  Ulpicn, 

en  la  Loi  7.  au  Digefte  de  yfdminijfmtione  ci'  pe- 
riculo  Tuterum  :  Tuter ,  tjui  repertonum  non  Jecit  , 
^Hod  vulro  inveiuarium  mpptUttwr.  Al. 

>  INV  ES  Tilt  C'eft-àdire  metue  en  podèf- 
iioii  Ac  làlfine.  Et  dans  les  anciennes  Goutomet 
«Qlf  te  dtvtfi  Q^ii&t  fmfa  &  iefiùfît.  Je  ne  fois  (i 
peribnne  a  encore  rencontré  la  vraie  &  originaire 
iîgnilîcation  de  ce  mot.  Pour  moi  je  tiens  que  vePir 
&  devoir  viennent  de  ce  qu'anciennement  celui 
onl  vendoit  ou  donnobqaoane  chofê,  dont  il  ne 
iefanob  pat&tie-mieicaiwbn  viaie&tédie* 
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mcttolt  en  pofleffionfiin  acheteur  oudonatairc  par 
la  tradition  de  (k  nbe  ou  de  fon  maïucni ,  qui 
etott  le  dévelHr  bout  invcttir  autni;.  Et  c'cft  pour 
cette  taifon  que  les  Papes  ont  primitivemciu  biillé 
le  pMium  aux  Archevêques  :  comme  il  cft  aile 
d  inférer  de  ces  paroles  dlnnoccnt  IIL  C.  Nifi,  d§ 
MHtheritau  &  mju  pidUi  :  Primfyu^m  i  KtUtpMum 
JV^tp'f<f  ,  "»  ja»  Famificidit  officii  pltnitude  cum 
Arthiepi[i  opMt  wmnit  afpelUiione  confenur.  Et 
en  effet  coinn.c  nous  liions  dans  l'Hiftoire  des 
Archevêques  de  Brème ,  le  P;çe  Alexandre  donna 
je  psllium  à  certain  Archevêtiuc  ,  avec  ces  paro- 
les  ;  TrMiimut  tibi  pMum  fumpium  de  Beat»  cgr- 
fm  Pétri  ytp^di  :  ce  qui  ctnioi^ne  alTez  qu'on  fe 
déveftoit  pour  invertir  celui  qu  on  mettoic  en  pof- 
feflion.  Maïs  parce  quon  pourroit  tirer  dailleur» 
la  tradirion  du  p.ilintm  donné  aux  Archevêques  , 

I "appuyé  encore  mon  opinion  pat  l'inveftituie  des 
efs&  dcs  dignités  Uïqnes.  La  mfane  Hfftoire 
ita  Atchetéqne»  de  Brime  dit  queFrîdéric  fut  in- 
▼efti ,  par  la  tradition  da  manteau  ,  du  Palatinat 
de  Saxe ,  par  l'Empereur  Conr^nl. 
HurtvUusprtpofauti  dr  FriâertcMs  Pd*timt , 
rcriHs  Jhuj  ,  Jufcepit  péttliim  à  Rtgt  Cmnûê.  Ce 
que  la  Cronique  de  Goiek».  dit  en  CCS  tcinest 
MuMrchiam  PMatii  Dmimtt  Fnderiemt ,  ftrmmmt 
ej'Ht,  k  Rggtfifitpit.  La  Cappc  croit  aufll  en  An- 
gleterre une  marque  d'inveftiturc  \  dont  on  ufoit 
anciennement  en  Angleccre  ,  comme  remardtae 
Camden  dans  fa  Bretagne  ,  pour  mettre  les  Duc* 
en  polTeOion.  En  voici  la  formule  :  Nmtm ,  rit»' 
bmt^Mtmm  ^pitim  ,  htmm  ,fidtm  tfr»emiiiemiam, 
wtimtm  t  mmmîtmtm ,  dipùtMtm  Dma't  N.  dd- 
mus,  cencedimusi  atijMe  per gUdii  cinnuram  ,  cap' 
p*.  &  circkli  Murei  impvfitiontm  in  cdpite,  &  trôdi- 
tiùntm  vir^t  aunt  ,  realiter  inrtfiimMt.  LeS  Mar- 
quis ,  comme  dit  le  même  Camden,  anfli 
inreftfa  ftr  cMitrmm  gUdii  &  cMfpt,  COt 
poocrattemêmeiairon qu'en  France  les  manteaux 
ontétéamibilés  aux  Ducs  &  aux  Comtes.  Tout  ce 
que  Je  viens  4e  dire  cft  une  alfcz  forte  preuve 
poor  Elite  voir  que  le  mot  d'invejiir  vient  de  cette 
ancienne  coutume  de  mettre  en  polfeliion  par  la 
tradition  réelle  du  veftement.  Mab  patce  que  cet< 
te  Êiçon  debaOlerle  manteau  ou  la  robe  hit  trou- 
vée incommode ,  on  s'avifa  d'en  faire  une  tradi- 
tion feinte  ,  laquelle  fe  fit  en  tendant  le  giron  , 
c'efl-à-dire  en  prclentant  pour  figne  d'inveftitcre 
le  pan  de  la  robe  ou  le  manteau  qui  bat  lïir  les 
genoux.  Et  c'eft  ce  que  l'ancienne  prarique  appe!- 
le  tetidrt  Ifgirum  JiÊ/Htti  qui  eft ,  dit  Ragueau , 
quand  ledéfendeur  compare  à  l'aflîgnation ,  qui  lui 
a  été  baillée,  &  cju'il  accorde  au  dimandeur  fes 
fins  8c  fe  conclulions.  Car  par  cette  adtion  il  £ds 
lêmblant  de  Ce  dévelHr  pour  invertir  iâ  partie.  De- 
puis même  qu'on  ent  introduit  la  coAtume  de  faire 
cette  tiacBrion  CeAtman  perfeftHcam ,  c'eft- à-dire, 
par  la  tradition  d'un  petit  bâton ,  ou  d'une  j;aule , 
cela  s'appella  le  fokverpere  ,•  du  mot  latfus  ,  cjui  fi- 
gr.ihc_f»y<î»  (  car  Pithou  rapporte  ces  mots  d'un 
ancienGlofTaire,  »«/<Myj(iw,i»_/îiiMiij,  &duvetfa« 
verpire,  qui  ert  quittet  Une  chofe,  fts'ctt  défit* 

fit.  Matculphe,  liv.  i.  Fonn.. . . .  Stut fimmum 
wtmméUt  wAit  perfi/h$cMm  vifitt  «/?  Imfi^wtrpiffè  , 
zel  (cndonaft.  Quelques-auttes,  pour,  confcrver 
en  quelque  façon  cette  ancienne  coutume  de  faire 
les  inveftinires  par  ta  tradition  du  vêtement ,  Cà 
contentoient  de  dévêtir  la  main  :  ce  qui  fe  &i- 
Ibit  par  la  tnditioii  dn  gand ,  dont  les  exemples 
(bot  ailèk  cetonm»  4aM  llfiOato  Et  ceiie  iocif 
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J'invefthure  s'appclloic  mannt  vfflit».  La  Loi  i» 
Bajuvariciis,  tic.  17.  1.  1.  yimecffares  lenieeruni , 
C"  mihi  ifi  ^otlem  reli^ueruHf ,  CT  vrjHia  «fi  ilUiU 
maints  eut  traJiHi. 

LoKfiir  fc  prend  aafB.  gudyiefiMS  poor  affitgtr, 
fKtnnmer,  &  preftrJi»  tmutws  :  comme  rnvrjfrr 
mm  vite f  invejhr  mv.-  j^«Utv;  quoiqu'au  commen- 
eemenr  ce  mot  ne  le  loit  pris  que  pour  cnviremer. 
Sàwque»  épit.  1 14.  blâmant  le  ftiie  de  Mkénas, 
en  rapporte  qod^es  fragmens ,  dont  il  die  que 
les  paroles  Guir  anèâées,  ou  ballêi ,  oa  d^nur- 
nées  de  leur  naturelle  fig^caiion  ;  & ,  comme  il 
dit ,  contré  ctnfiietudintm  smnem  pofita.  Touchant 
ce  dernier ,  il  r.ippoite  ce  fragment,  foium  nmtcr 
ma  Hxtr  invtfiimt  :  où,  décrivant  un  homme  pau- 
vre, il  dit  que  (bn  foyer  eft  fi  petit,  que  quant 
&  £im  &  Ik  meie  fii  nneent  à  1  encour ,  elles  l'eo- 
Vironnent  tou^à-firib  Or  comme  les  façons  de 
rarlcr  les  plus  étndigps»  4|Uatul  eU«  partent  de  !a 
Douche  de  quelque  peribmie  de  grande  autorité , 
je  gUlIênt  facilement  dans  l'ufage  j  il  eft  croyable 
que  le  veibe  im^r  »  pris  pour  «mrainwr,  trouva 
des  fadiateats.  Pline ,  livre  $5.  chap.  7.  a  dh: 
TMicAj  pminu  imefiirnt  fiOnrm ,  &c.  C*ftntnvt. 

Investir.  C'cIÎ  mettre  en  PcfejJUn  :  dans  la- 
quelle figiiilication ,  Villon  s'eu  fcrvi  du  lunpie 
V^r.  Fejitit  Eglifet  &  Ctnvem.  Voycx  vejl.  M. 
ie  Caftnpnvff  ctmt ,  avec  beaucoup  a  apparence, 
cette  ^pificatîon  vient  de  ce  qu'andenne- 
nent  celai  qui  vendoit  wi  domioit  quelque  chofe, 
'  dont  il  ne  pouvoir  faire  une  tradition  véritable  & 
réelle ,  en  mettoic  en  polfeUIon  l'acheteur  &  le 
llonauure  par  la  tradition  de  là  robe  ou  de  Ton 
manteau.  Et  c'eft  ,  ajoute't-il ,  pour  cette  raifon, 
ique  les  Papes  ont  donné  le  PtUium  aux  Archevê- 
ques ;  &  que  Fridéric  fut  invedi  par  I*Empetcar 
Conrad  du  Palatinat  de  Saxe  oar  la  tradition.  Et  il 
remarque  ciifuite,  qu'en  Aiigleterie.Iacappectoit 
«ufli  une  marque  d'inveilitute.  Son  oblervation 
eft  trcs-doâe ,  9t  ttis-cndeolè.  Yoyo-le ,  |e  vont 
ptiCi  M. 

iMTisTtK.  Wachter  pr^tené  que  le  Ladn 

tl^C&V(dans  le  feus  de  mettre  en  pcifejjîon ,  vient 
Ida  vieux  Tcutonique  if'fî ,  qui  Ucnific  prdfemia, 
en  forte  que  veJHre  nc  foit  autte  cnofc  que  rem  per 
fifmhvlum  prtfennire  ,  parce  que  chez  les  anciet» 
les  donations  &  les  traniporn  des  poiTcflîons  &  dal 
domaines  ne  Te  faifôtent  pas  feulement  par  des  pa- 
roles &  des  écrits ,  mais  encore  par  la  préfentation 
de  certains  fynibolcs  que  l'on  mcttoit  entre  les 
niains  de  l'acquétcuc.  Voyez  cet  Auteur ,  dans  Ton 
"Oi/^mr.  Ctnum,  sa  mot  laiw^lincv.  * 

I H  V I  s  T I  K  une  pl*tt.  GMnme  qui  diroit , 
TfMrmrfTjde  la  façon  qu'une  robe  entoure  le  corps 
"îdc  la  perfonne  qui  la  porte.  Les  Allemans,  pour 
.dire  iivefHr^  ou  *ffiéger  une  ville,  difent ,  par  une 
iëmblable  fa^on  de  parler ,  tintftMt  ktUgen,  c'eft- 
'à-dite^yï  coucher  ^  t'tHttiir  à'hm  mile.  BeUjren  eft 
'm  mot  conpofi  da  veibe  Ugeii  >  qui  fignifie  Je 
fmelÊirktemi  je  de  k  pacikiile  imâifive  A*.  M» 

.  ION. 

IONIENS.  Non»  de  plttlieurs  peopjcs  Greok 
Il  vient  itfpi ,  le  même  que  /«wf*,  ib  de  J*« 
fhet ,  dont  il  eft  parlé  dans  h  Gnielè»  x.  x.  4. 

C'eft  ce  /.iz'jn  qui  peupla  la  Grèce,  & c'eft  de 
lui  que  les  Grecs  furent  appelles  hmens.  Homère, 
.Iliade,  xxin.  les  appelle  ùoTKt-lwm  plus  ancien, 
qui  approche  plus,  du    Ummtt  va^Jmvmi  de» 
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Ebteux.  Voyez  Bocharc,  dans  fon  Phaleg.  livr^ 
lit.  chap.  ).  * 

IPO 

IPOCRAS.  Il  eft  formé  de faac » 4ni*  dam 
Hippocrarc  in  Mt^xm»),  (îgnifie  Mffemt  htmn^i 
comme  l'explique  Galienj  &  de  ■y^wrt  qui°iÎBlli< 
fie  vim  chez  les  derniers  Grecs.  Nicetas ,  imSex. 
n.  ).  ïàftMt  MfdLttn  <miun%(.  Je  ne  crois  pas  pour- 
tant qu'ils  aient  appelle  Kfayic»  ,  le  vin  pur  &.-  na- 
turel ;  mais  bien  un  vin  artificiel  &  mixtionnc  :  cac 
ce  mot  vient  de  iponc  >  qui  fïgniiie  mixtion ,  &  fuiw 
tout  celle  qui  fe  £ùt  du  via  avec  l'eau.  C^emnvt^ 
Voyez  hjfecnum 

IPR. 

IPREAtrx.  Ce  fimdei  emeinx  à  larges 
feuilles ,  ainfi  appdUs  de  b vllle  dlftcs»  d'oA  iii 
nous  font  vcnus>  M. 

I  R£. 

I R E N  A R  QU  E.  Nom  d'un  Offider  de çoerra 
dans  l'Empire  Grec.  Sa  fon£Hon  étoit  d'avoir  (bin 
de  maintenir  la  paix  ,  le  repos,  la  tranquillité  ,  la 
fureté  dans  les  Provinces  ;  &  fa  charge  revcnoii 
à  celte  dft  IKN  Itevte  des  MaiéchaufBek  0  f 
avoir  un  ancre  traumfu  dans  les  villes  ,  mot  y 
procurer  Ac  y  entfetenlrh  concorde  entre  les  Iuh 
titans,  &  éteindre  les  diflcnfions.  Ce  root  (Ignifie 
Frime  de  paix.  Il  vient  du  Grec  tifuiÀfxtt  >  &ic 
d'wfMva ,  qui  veut  dire  ptàx,  6c  à'tifxn»  nmaMM- 
iemtm ,  ms^Jhdtitrt.  Syncellus  a  donné  ce  nom  à 
N.  S. }.  CVayant  pris  d'Ifàie,  qiûdit,  ix.  J>qMS 
le  Meflie  fera  appelté  Admirable ,  Confeiller,  Ew!} 
fon,  Pere  du  uede  futur ,  Prince  de  Paix.*. 

I  R  I- 

IRIS.  Flettc:atnlîappelléedekdivetfîtéda 
fêscoolenn.  Plîne,  livre  zi.  diap.  7.  fient ii^ 

verficolori  fpecie  ,  fient  ttnjHUS  calejlis  i  unAe  &  no- 
men.  C'cû  ainii  que  M.  de  Saumaife  a  lu  dans  ce 
paflkge,  au  lieu  de  diverfi  colerû  ffnie.  Voyez-le 
dans  ws  Homonymes  des  Plantes  j  cbap.ii.jM^ 

IRL. 

IRLANDE.  Ifle  appellée  autrefois  Hihrnut 
ou  Ibemie.  Wachter ,  dans  Ton  Gloff/aium  Cerm*- 
nicum^  page  79;.  Ûlaho,  Hikerm*.  ?tei«méê 
itiiffm  >  Fmpim  Mri*  luoerna  ,  Stmhtm  iùn  » 
qtùd  mitMnr  GmmJSmhs  in  gladalis  lame.  r«re> 
rei  IbeniBS  Erion  appelljtos  rjje  ,  k  Eritaiinico  et  ter- 
ra ,  tjuaji  terrigcnas  ,  quod  ad  inflar  cunicMlerum 
Tfiw^XciTjTcv  &  Mtrinlé  fiurim,&  Infnlam  ipftntm 
Ju  Erion  >  téUMiéim  infulam  tetiigenarum ,  feu 
«vTtx^Mwr  1  &  Erigenx  Scoto  ntmen ,  ieee» 
TH^illielmui  Bdxtenis,  vtrinrelms  pmrit  profundi 
de(tns,  in  excellenti  (7/»j^<«rf»  Antiquitatuisi  Britaji- 
nicarum  ,  pa^.  ijj.  Nobii  ai  imeiletixm  Certna- 
nici  veenlnUi  fificit  fued  yiitelfSaxembiU  lie  S$ 
mmm,  &M!tbdMà  HikernU,  *  . 

IRM. 

IRMENGARDE.  Nom  de  la  femme  de 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaiie.  Wachter  ,  dans 
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Mrrar/  fmhm,  Ceft  On  nom  Teutonique.  Il  eft 
fait  de  trois  mots,  (avoir  du  Cambrien  on  G.il- 
loK  <r,  qui  (igni  tic  guerre,  combat,  &  qui  eft  U 
même  chofe  que  rAlleman  &  Anglo-Saxon  im% 
ÏKa^nM  -mmt  &  le  Ftançaiijpirnir.  Voyei^Mi^ 
rr  t  ie  mm  y  tenne  Crirfque  Ce  Teuconiqne,  qui 

VcutJire,  homme,  &  homme  courageux:  &  de 
f*rd ,  autre  terme  Celtique  &  Tcutoiiiquc  ,  qui 
lignifie  jardin.  Voyez  ci-deirus  jttriin.  Ainfi  Ir- 
vtengmrdt  veoc  diic  à  la  lettre,  j4rJUn  iet  hmmtet 
futrriert.  Le  nom  d^ytrminiiu,  ce  fameux  Prince 
atS  Ch^<ques  ,  qui  fit  tant  de  peine  aux  Ro- 
fnaim ,  eft  la  même  cholë  tm'Irmeit  oa  frmin ,  8e 
figiiifie  par  coiifcqucnt  lir  beSjtor^  ou  fcrii s  bella- 
mr.  Telle  eft  aufli  l'orieinc  du  nom  de  ce  Dieu  des 
Germains  qu'on  appelfc>it  bwin»  On  a  donot  4e 
fan  mnvmës  érymologies  de  ce  nom*  Le*  m 
font  dMvé  de  wr ,  qui  venc  dne  Sdgneur ,  Ae 
de  MOT  Lune,  &:  ont  dit  que  c'étoit  le  Dieu  Lune. 
Les  autres  l'ont  fait  venir  du  Grec  i'pM»f>  *iui  ligni- 
fie Mercure,  &  ont  cru  qu'/r»;»M  ctoit  leMetcure 
des  Germaiiis.  D'autres,  qui  croyotent  avec  rai- 
iba  Kfflrmim  àob  leMan  de  ces  peuples ,  ont  pré- 
tendu que  ce  nen  éwb  conpoft  en  Mode  d';;^» . 
qd  eft  en  Grec  te  nom  du  Dieu  Mais.  On  l'a 
encore  expliqué  de  pluficurs  autres  façons.  Mais 
l'étymologie  que  nous  avons  propofce  paroît  la 
plus  jufle  &  la  plus  naturelle.  Et  comme  il  y  a 
Deaucot^  d'appèiencè  qa'Jhim*  émit  le  Mars  des 
Gttndns,  Ce  nuflemem  Meccwe  »  l'eiylicMlon 
que  nous  donnons  de  ce  nom  can?inc  padErite» 
aient  au  Oiea  de  la  guerre.  * 

I  S  A' 

IS  ABEL  L  E.  Nom  propre  de  femme.  LenAita 
Êlifuktth  a  loaflèit  dhretfe  ahéntiaM  en  Fnui- 

çois.  On  a  dit  non-feulement //iéruif,  maïs  Ift- 
lellc  ,  Bahet ,  Bahtau  ,  B.ibon ,  Belcn,  Se  peut-être 
d'autres ,  que  j'ignore.  A  Dijon ,  outre  It^ibea  , 
le  petit  peuple  dit  trcs-fouvent  IÂKjA*r.  Quoi- 
qu'au  relte  te  twm  A'EUfabeth  foit,  ce  fëmble, 
9&0bt  aux  femmes,  dansTAmadia  néanmoins  lé 
Médedn  &  Chirurgien  ordinaire  des  Paladins  eft 
•ppellé  Miiftre  F.Ujabeth.  GlolTairc  fur  les  Noels 
BonrguiEnons,  au  mot  iK/ùbt*.  Pour  ce  qui  cfl  de 
l'étymoioi^  ISlUftààk  »  voyes  ce  noc  d-dfeC- 

ISARD.  Sorte  de  diamob.  Ceft  on  mot  Ai 

Languedoc.  Sca!i,',er ,  fur  le  fécond  livre  de  Vai- 
ron ,  àc  Lti'.^u^i  l.ittina  :  Damas  G  Mi  non 
nm ,  niJiVafcoaes ,  nui  ad  PyrenxoJ  htthilunt ,  f  af- 
file Satlios  VKéott  :  Rupicapras  atuem  ,  Ifardos. 
JMifm  GéM  VKMtt  eum  Italh,  camozxos,  vH 
chamois.  M.  de  Saumaife  le  dérive,  avec  bens* 
coup  de  vrai-iêmbtance ,  du  Grec  Ji^&.  Dama 

Vettrum  tft ,  cjiirm  nejin  vecaM  Kàrum ,  Mut  Sca- 
rium.  rox  lùnxs ,  fumptA  rjr  Cr<M  iÇoA i^«ak 
*!>«<  J'apiii  >  •»Ati«»c  ,  interfrttAntwr  Crtmm*' 
HH  (  c'eft  HéTychius  dont  il  entend  parler)  : 
mwliw  irxvrr.  Unde  hmx» ,  ptmr  eumi 
fitm/bil  l  éUfHe  tnJe  Tfinis  T:f>j}rh.  C'eft  fur  Soliii, 

Et  zt^.  La  peau  de  l'IJ'.trd  s'appelle  chAr,;o:i  en 
gnedoc.  Daiu  Erotien  ,  il  y  a  l^ày» .  &  non 
ns  j«Mta.  IftràKt  en  Anglois ,  efl  interprété  dans 
le  Leikm Bticaimico-Latinum  ,  par/*»,  &  par 
tmgti  featrit  :  ce  qm  n'a  rien  de  commun  avec 
.  .notre  Iftirel.  H  y  a  à  Cadres  une  famille  du  nom 
é'IpirH,  qui  Ce  prononce  iT.ir ,  dont  ctoit  M.Ifar, 
AuteuE  du  Louis  d'or,  &  de  plufîctin  autres  com- 
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pofttions  ttét-ingétiieuiis.  f  }'dtibliois  à  remar- 
quer ,  qu'tîax^  ,  fclon  Hclychiu» ,  a  ctc  dit  «w» 
r»  lîtif^ti  mM^&tf.  Héfychius  £e  trompe  : 
eft  nnefeadnâiaBdlÇ^*  M; 

I  S  c- 

ISCARIOTE.  Surnom  que  l'Evangile  donne 
fouventau  craitrc  Judas.  Les  fentimens  font  fort 
patogés  fur  l'origine  6c  la  fignilication  de  ce  moct 
Qgdques-uns  croyent  quil  eft  ibnné  de  fEbrea 

W  W  ifcb  ficttTf  qui  fîgnifie  homme  au  falaire, 
^eA-4-dire,  qui  a  vendu  (on  Maître  pour  un  (à- 
laire.  Mais  il  eft  ai(c  de  voir  que  cette  ctymologie 
efl  trouvée  après  coup,  puifque  Judas  s'appelloic 
JfcéoiMe  avant  que  d'avoit  vendu  fou  Maître.  D'au- 
tres prétendent  que  c'eft  un  nom  de  pays  1  qn'H 
eft  compofi  de  vn»  ifih  homme,  Ce  de  CnHtrk  , 
nom  d'une  ville  de  Juda ,  dont  il  eft  parle  ^ln% 
Jolué  ,  XV.  iy.  &  qu'il  fij;niHc  homme  de  C.tiunh. 
M.  kcl.md.qui  louticnr  cette  opinion  dans  la  troi- 
ficnie  de  les  DilVcrtations  Milcclbnées,  dit  qu'il 
n'cft  point  extraordinaire  de  trouver  dansla  nouie 
Jui6  de  ièmblables  conipofitions  de  deux  mots  } 

témoin  B«^ToXyMi7c{,  Bcn'up^K,  BiiS««iAt,  Kawtf- 
i»ifji,  Àxtt.t'àfia,  &c.  que  Ifniricte  fîgniiîc  ,  hom- 
me de  Carioth ,  ou  (ïmplement  un  homme  origi- 
naire de  Carioth,  ou  un  homme  confidérable  de 
Carioth  :  que  c'À  ahifi  an'Amtepnus»  qui  appcit 
Ce  reçut  la  Loi  orale  de  Sméonle  Jnfte ,  eft  ap-' 
peilé  nio  vn»  ifih  Sac»,  homme  de  Soco.  De  mê- 
me encore,  entre  lesDofbenrs  Mifchniques,  il  y 
en  a  deux  ,  dont  l'un  efl  nomme  w.nma  v>vt 
ifch  B*nbttha ,  homme  de  Batthotha ,  &  l'autre 
MwnnsVlK  homme  du  bourg  de  Hhanania.  Il 
confisne  ce  lêniiBient  dn  tùm^nage  de  Béze»qul 
dit  que  dans  fiin  ancien  manuKrit  il  y  avoii  tou- 
jours dans  Saint  Jean  ,  «ttJ  k^c'-th,  .iu  lieu  de 
iîtatAu^-  Lightfoot  citrivc  ce  mot  dt  ï<''aTipDit 
ifkprtia  ,  mot  Talmudique,  forme  de  fconeuj,  & 
qui  en  a  k»  fignihcarion.  Mais  il  n'y  a  nulle  railbn 
à  cette  ctymologie  que  quelque  refTemb'ance  de 
mots.  Banolocd»  dans  là  Bibliothèque  Rabbfaii- 
que,  veut  que  ce  nom  Coh  compofc  de  v>*»  ifih 
homme ,  k  de  t«î:»>np  koriota ,  en  Latin  r-n-ycr^, 
qui  eft  le  nom  d'une  efpéce  de  palmier  i  d'où  il 
infSre  que  Ifcarieu  eft  un  homme  qui  a  prb  naif- 
ûnce  dans  un  lieu  fenile  en  palmiers  :  Ce  cmnme 
le  vallée  de  Jéricho  en  pomit  beaucoup,  il  venc 
que  ce  mot  /ignifie  un  Iioir.tue  qui  y  avoit  pris 
nailfance  ,  &  que  Judas  ,  par  conicquent  en  fUt. 
De  toute,  ces  ctymologics  ,  celle  qu'.iJopte  Mi 
Réland  me  paroît  la  plus  vrai-lcmbiable.  *' 

ISL. 

ISLAMISME.  Ceft  la  même  chofe  que 
Murulmanifine  ou  Mahomctirme.  Les  Mahom^ 
uns  dilênc  (/Um,  Ce  avec  l'article ,  til  lJlÂm  i  Ce 
c'eft  le  piDpie  nom  de  la  Religiaa  de  Mahomet. 
Ce  mot  eft  Arabe  \  il  vient  du  verbe  fidtmm,  qd 
à  la  quatrième  conjugaifôn  fij^nifie  ,  eiitr 'autres 
chofes ,  s'abaiidonner  enrierenicnt  a  Dieu,  lui  re- 
menre  fa  pcrfonne  &  toutes  (es  af&ires.  Ainfi 
Jfl..>  -  veut  dire  la  Religion  dans  laquelle  on  s'a- 
bandoiuie  de  cette  manière  entre  les  mains  de 
Dieu.  De-la  vient  au  Ht  le  mot  Mcflrmhy  qui 
fignifie  ceux  qui  font  profëfTîon  de  cette  Religion  : 
duquel  nuu  nous  avons  f.iit  celui  île  Mufi-thi  s  :s , 
pour  exprimer  la  même  choie.  Mahomet  prccboit 


/ 
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•ftMHHir  rébandoo  à  la  Toloncé  de  Dien ,  fans  ré> 
Cent,  &  n>ns  crainte  d'aucnn  péril,  fc  fondant 
ïbr  la  prcdeftination  mal  enceodae,&  regardée 
comme  une  deftincc  fatale.  l(l«mifme  fc  prcndaoln 
pour  le  pays  que  polfcdent  les  Mahomctans.  * 

ISLANDE.  Ille  de  l'Océan fcpiemrional.  La 
plupoR  des GéoBtaphcs kpiaHieni poai I^TWf 
"des  anciens.  Elle  fut  découirette  dans  le  ëbàba» 
fiéde,  fous  le  règne  de  Harald  Harfager ,  Roi  de 
'  -Noivégç»  par  un  Pirate  Norvégien  ,  qui  lui  donna 
■le  tan  èt  SnMémde ,  c'eft  à  dire,  pays  ilc  neige. 
Stût,  enTeotoniqpe,  fignifieaeig^,&  ''>n<i  terre, 
WM.  Le  niàne  Roi  y  envoya  enlûite  pour  la 
mieux  découvrir ,  un  Nonréglen ,  nommé  Flocke, 

301  Id  donna  le  nom  A'IfLmit ,  c'eft-à-dire ,  pays 
e  glace.  // ,  en  Suédois  &  en  Iflandois ,  fignihe 
glace.  Les  AUemans  diiènt    >  les  f  lamaos  7/,  les 

.  ISN. 

I SN  E  L.  Ceft  un  vieux  mot  inufité ,  qui  figni- 
fie  agiie , diffus.  Joacbim  du BcUm.  damfen Epî- 
tte  au  Seigneur  ]ean  de  Mord ,  Eudirunok  î  ft» 
cette  mefmtraijon  ,  j'^y  u  fc  Je  galée  peur  galère  ; 
endementiers ,  pottr  enccpcndant  ;4fnel ,  peur  lé- 
«etj  caic^C,  ^«w-danianii  &  *Mres,  dom  l'an- 
tifMté,  pûVém  CexmfU  de  me»  autrur  Virgile , 
me fimUe  dmmer  tfudfie  majefiê  aux  i^cn.  Du  Bar- 
tai  s'ed  fcrvt  du  même  mot.  Dans  le  petk  Diâioa- 
nMre  Latin-Ftanqois,  publié  par  lePereLaUe, 
eeieritds  eft  interprété  par  ifncUttéi  Sc  «ffar  t  pat 
ifael,  ou  héijiif.  Les  Italiens  difent  fiiMe  dans  h 
m&ne  fignification.  L'Italien  «e  le  François  ont  été 
fermés  de  l'AUeman /ciNwf,  qui  figiUfie  U  mène 
chofe.  M.  FetnridéiherAllemanyrWduLaritt 
hinnulut  i  à  canfc  de  la  Tkedê  des  cetfi  des  U- 
ches.  M. 

IsNEt.  On  ne  faurolt  douter  que  le  vieux 
Françmsf/M»  &  l'Italien  ne  viennent  de 
la  Langue  Teatonique.  Les  Anglo-Saions  &  les 
Francs  difiu  r.T  C'-d  ,  les  Flamans  difent  eneotede 
même,  les  Allcmans  jchneii,  les  Suédois/»^  H 
n'y  a  guère  d'apparence  que  le  mot  Teutonique 
vienne  du  Latin  hituadut.  Wacl»ter  le  dérive  du 
Grec  U«i«ô«f  mf>eUi,  comme  en  ayant  été  fermé 
par  mctathcfe ,  &  par  l'adtUtion  de  la  lettre  S  on 
liflanie ,  que  les  peuples  du  Nord  ont  foaventafon- 
lée  an  commcncemciu  de<;  mots.  Il  eft  cert^ 
qu'a  y  a  dans  la  langue  Teutonique  beaucoup  d^ 
nocskrfs  dn  Giee.  Vnyes  ▼achtec,  Ghf  Otm, 

ISO. 

ISOLE'.  U  fe  dit  d'un  bâtiment  qui  ne  tient 
I  encan  aune,  tfn  habile  homme  dérive  ce  mot 
du  Latin  infol^y  parce  que  ce  qm  eft  ifelé eft  ex- 
pofc  au  foleil  de  tous  les  côtés.  Il  fe  trompe.  Il 
Sient  de  l'Italien  ifiU ,  (jfà  ficnifie  une  ide ,  &  qui 
a  été  &it  du  Latin  iHjmU.  Un  bâtiment  ifele'eft 
entièrement  (éparé  des  autres ,  comme  une  ifle  eft 
endeiement  lîpatée  du  continent.  On  dit  au  figu- 
lé ,  un  homme  iftle't  pour  dire*  on  bomme  libre, 
Jod^enlaiic.qfàiietiaatàcien.  * 

ISS. 

îSSni.  Ifexht.  M. 

ISSUE  :  Sertir.  Ce  mol  vient  du  verbe  iffir» 
fenir}  que  Robert  Etienne  croit  venir  à'txim 
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J'ahne  cependant  mieux  le  dériver  du  mot  Latin- 
barbare  ititim  ,  qui  6ffa6efirntt  te  iffne.  Le» 
Glofi»  dKidore  :  khim,  ftu^tMtmstmiUrm^. 
mente.  Cafenenve. 

ISSUES  :  comme  quand  on  dit ,  ventée  & 
ijfuet.  La  Coutume  d'Anjou ,  art.  156.  F.t  aiidJit 
Cemrail  d'efehMge  m  de  vendiiie» ,  Uj  ventes  fé 
fmftm  à  U  nifm  ir  lAigt  deniers  tuwmeis  fewrtlm 
tn  }  finen  en  Mcnnes  centrées  &  pentes ,  •»  iij  M 
vente  t  &  ijfues  :  t'efl  k  ffnveir ,  trms  fUt  ^mntre  de- 
niers pour  livre.  Ces  mots ,  ventes  &  'Ift"  >  figni- 
ficnt  donc  doukltt  ventes  :  ce  qui  a  été  remarqué 
fur  l'article  74.  de  la  Coutume  du  Maine.  Aujour» 
d'bui,  dans  les  G>utumes  d'Anjou  &  du  Maine» 
c'eft  racqueteoi  qui  paye  ces  doubles  ventes.  Maia 
anciennement,  le  vendeur, aiii&-bien que  l'acqu^ 
rcur ,  payoit  des  droits  an  Se!«ieuc  duquel  «oie 
mouvant  l'héritage  vendu ,  &  le  vendeur  payoic 
le  droit  d'Iifiie.  C'eft  ce  que  la  Somme  Rural  , 
feus  le  Titse  des  Seiniean  qid  veulent  avoir  les 
droits  Setgneuiîanz  des  béiitaget  vendus  non  wec- 
pis,  appelle      &  Devefi.  Le  droit  d'entrée  C» 
payoit  par  l'acheteur  ,  parce  ciue  l'acheteur  de- 
voir requérir  au  Seigneur  dans  le  tems  de  la  (âilî- 
ne  ,  &  dire  :  Menfeigneur,  je  vtus  requiers  cjxe  zaïts 
m'ét^mfime^  Le  droit  d'ilfue  fe  payoit  par  le  ven-, 
denr,  paiceque  le  vendeur  propriétaire  de  l'héii- 
o^e  ne  pouvoir  s'en  deiTailir  fans  la  permiflion  de 
fen  Sdgneur.  Et  pour  cela ,  le  vendent  t  eu  fm 
Fncnreur ,  dit  le  Grand  Conttunier ,  étcit  chli^i 
dtmt  tes  hnit  jeitrs ,  4  compter  dn  jour  de  U  vente  de 
filt  he'ritnge ,  cens ,  tn  rente  ,  d'^tfn-  vert  le  Sti- 
fftettr  fencirr  dàn  ctt  MMtx  ;  Site*  j'ai  veodu  i  tel 
tel  héritage ,  ou  tel  cens ,  ou  tentes ,  fiirtelhéfi. 
tage  mouvant  de  vous  en  cenfives ,  pour  tel  prix: 
fi  m'en  dclfaifi  en  votre  main ,  &  en  prélënce  de 
vucil ,  &  vous  requiers  que  ledit  achepteur  eniâii- 
Uniez,  Ùc  Et  en  ligne  de  delfaifine  ,  ajoute  lo 
Çtand  Coutnmiet ,  doit  bailler  audit  Seigneur  un 
£Au.  Et  edmeftU  VjicleePteur  doit  ret^uerir  nmdit 
Se:pmrieiMt  U  temps  de  U  fti/îne,  en  difent  t 
Monseigneur,  je  vous  requiers  que  vous  m'cnfai- 
iïflîez.  Et  efi  e.  ffnveir,  tjue  le  Seigneur  ne  l'eafei- 
fa-A  peint ,  /'//  ne  vent ,  jnfijH'k  tant  ftiï  veye  let 
Lettres  de  U  vente  ;  lefynellet  il  pmrra  rtteMir%Jm/^ 
qu'a  ce  qu'il  feit  payé  de  fesvemei  &fùfitu,\*Vi 
au  liv.  4.  chap.  15.  pag.  169.&  170. 

La  Coutume  de  Reims  confirme  la  vérité  de 
cet  ancien  ufage.  Voici  fcs  termes ,  qui  font  de 
l'art.  \6x.  Peter  acquérir  droit  de  prepriéit  en  nuctat 
héritage  tenn  en  retnre ,  eft  réunis  Deveft  &  Vifi  f 
^efi-à-dire ,  defaifine  &  fai/ine  ,  qui  équipée  a  ii- 
mifjien,  que  fait  celni  qui  aliène  fen  fief  au  Seij^neiir 
Jeuiial  i  &  a  réception  tn  fay  dudit  Sr!:r:nir  faite 
4M  nouvel  Acquéreur  d'iceluj/ fief ,  &c.  Lt  a:c.  16}. 
DeOaiJtne  ,  en  Det/eft  ,  tfefi  autre  chofe  que  U  per- 
miffien  que  fait  U  vendeur  à  fan  aebeptenr  d'entrer 
en  la  pefejficn  de  U  chefe  par  Ini  vendue.  Et  peur 
l'effet  c-folemnité  dudit  Deveft ,  efl  re^it  que  U 
vendeur,  ou  Procureur  peur  lui  fxffifamment  fende, 
fe  tranfporte  par  de-i.vn  le  Juge  de  la  Juftice  foncière 


\  A=nfi  les  ventes  font  pour  les  droits  d'iniie,  & 
les  failines  pour  le  droit  d'entrée.  La  Coutume 
d'Acs,  articles  lo.  11.  ii-  &  M-  diftingue  Ics^ 
droits  de  lod»  &  ventes  de  la  même  forte  :  Réferve' 
à  U  MmhêU  di  Mmtktt  m  h  vmdtur  paye  le 
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%u^tm»iHfritt  «mnlr.-  &»ittre  pfye  U  vHitàir 
WtÊÊrC^filt  XI.  fait  J.  den.pour  livre  ,  &  l'Achtpteur 
iaUMt  fMT  l'eiun'e  :  d"  au  ytctmté  d' Hortr-,  &  it 
Baremiej  de  G  tue  ,  Ut  Stij^nturt  Cavitrs ,  & 
JtéùUiM^e  dt  C*fhettn  ,  Ui  Sngnwn  Jinils  &  /»»- 
«itn  frttmtm  ftter  Ut  dmuStiffinriéuuc  xufolt 
3.  dàùtrt  dm  vniÊmrftm  tifiii»  &  mum  èt  Stf 
dMfttwr  pmr  ttmtrie.  En  U  Psniff*  fÙcyn,  ^iMml 
tour  ht'ritdgc  tfl  vendu  ,  le  Seigneur  prend  pour  let 
Ltds  cr  vente  t  le  detihlt  de  U  rente  dette  en  argent 
mms  ^tUÊHd  une  partie  d^Uritage  eft 
ttmhift  I*  SnpuÊt  frtni  fmr  Uditdnit  xi.  fdt 
wmUm-  peur  tiftitt  &  mHttm  in  /*«- 
tbepttnr  pmr  l'entrée. 

La  Coutume  de  Troyes  ne  fe  fert  pas  des  mots 
A'tlfuei ,  &  A'entrtet  :  mais  elle  contient  la  même 
difpolidon^art.  Jl.  Tms  héritage  t  chargéi  &  rede- 
toAUsde  emfhtj  tiffii  en  la  Trtvtfté  dt  Trajet,  pm^ 
t*m  Uàt ,  venttt ,  &  amendei.  Cifi  i  Uétveir ,  lod* 
&V0ittt  à*  i.f'lt  4.  drn.  ptnr  livre,  eut  prix  fu'ili 

fint  vendnt  Drf^iieli  lods  or  ventes  le  ven- 

dettr  dmt  ftrfumeUemeiu  la  m»itié  i  c'efi  a  Jjav«ir, 
Ut  vewm  :  &  téÊiiitiiÊr,  Ut  bit  tfdgt  féKÊK» 

LâCootame  de  Sens,  art.  n6.  Lt  vtndtMr  JUit 
Ut  vemttt  &  (Mhumr  Ut  Udt»  h  Utiut  tk  fm 
éU*t  Ut  Mi  &  vmtt  !  &  dmt  cbatutt  JPtux  11. 

denieri  pmr  livre. 

Voyci  ce  qnc  j'ai  remarqué  ci-defTous  au  mot 
Uii  &vemet.  U  me  refte  à  remarquer  en  cet  ca- 
dxoit,  qiie  rtRicle45tf.de  U  Couaime  d'Ajijoa, 
d*dcfliu  iMHocié  «  c  élé  •jourf  ^  cme  Gumimie, 
Ion  de  la  retonnadon  ai  i  )o8.  les  plus  anciennes 
Cootunaes  d'Anjon  8e  du  Maine ,  foit  imprimées, 
4M1  nsnolcritcs ,  iic  parlant  point  d'ilfucs. 

]e  dok  cette  remarque  iui  le  mot  d'ijfiu  à  la 
coonoilîe  &  à  l'érudition  de  M.  de  Launay ,  Pro- 
êatteat  en  Diok  Fonçais  dan»  lUaifCtlilé  de  Fif 
Th.  M. 

IT  A. 

ITALIE.  L'origine  de  ce  nom  e(l  fort  incer- 
taine. Bodiait  prétend  que  l'Italie  n'étoit  d'abord 
qoe  k  pays  des  ^raiiem ,  avec  une  partie  de  la 
Liia«ie»c'eft-à-dlre,  le  bout  de  la  Calabcc  uk^ 
tieate  dû  cM  de  la  Sidle.  Aiiftote,  Pititiew.  Br. 
VII.  chap.  10.  Antiochus  de  Syracufe ,  Auteur  plus 
ancien  qu'Ariftoie ,  cité  par  Denys  d'HalicarnalTei 
te  Straljon ,  livre  vi.  l'ail  lurent  i  &  le  pcender  dk 
^'tl  ne  l'écrit  qu'en  fuivant  l'opinioo  dei  plut  bar 
Uei  du  pays.  Ik>chaTt  prétend  que  ce  meex  let 
Phéniciens  qui  donnèrent  le  nom  iî Italie  à  CCfte 
petite  langue  de  terre.  Car  comme  elle  eft  pleine 
d'arbres  appellés  picea ,  d'oil  découle  la  poix  ,  & 

3ue  la  Taunudiftes  nonunent  la  pois  pop  i"'""» 
eon|edute  que  let  PhéaUens  nomoMMoc  ce 
fvn  irwHimùt,  comme  *fà  Suât  KumU  » 
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pépinJeie  de  picea ,-  &  que  itkmim ,  en  changeaur' 

l'r  en  /  ,  011  a  fait  /f.«/(.j.  Cette  Conje^ure  mcpa-: 
roît  plus  lubtile  que  folide.  Le  m£me  Auteur  traite  • 
de  f,ib!cs  ce  que  dilcnt  les  Grecs  ,  que  Vlulie  fut 
oinli  appeUcedamoti>4i«i,  qui  fi|;nifioit  unban^ 
un  taureau ,  comme  en  «dt  dam  Hèfyctos-)  te: 
qu'on  lui  donna  ce  nom,  parce  qu'elle  aboodoit 
en  cette  forte  de  bétail ,  ainfi  que  Varron  &  Co- 
lumellc  l'cciiveiit  ;  ou  bien  parce  qu'un  Ixcuf 
d  Hercule  palTa  de-U  en  Sicile  à  la  nage.  Il  ne 
croit  pas  non  plus  que  ce  Toit  un  de  &  Roit,- 
wmnt  beiiiu ,  oui  lui  ait  domié  ce  nom ,  (b&' 
qu'on  le  (allé  Sicilien,  avec  Thuddyde  ;  ou  <Eno- 
trien,  avec  Antiochus  de  Syracu(e  ;  loit  qu'il  fit 
fils  de  Télégone  &:  petit-fils  d'UlylTe,  ami:  qu'il 
a  plu  à  Hygiii.    Voyez  le  Chanaaii  de  Bochart  , 
liv.  i.chap.  j).  Lncore  uue  fois,  l'otigjoe  du  nom 
à' Italie ,     trcs-iilcenaine,  &  on  nepent  rieodire 
k^deiTos  que  de  fbtt  coojeâuraL  * 

ITU. 

I T  U  R  E'  E.  Nom  d'une  contrée  au  de-là  du 
Jourdain.  U  en  eft  ^arlé  dans  Saint  Luc»  m.  i. 
f>ù  il  eft  dif  que  Philippe,  frère  d'Hétode  Ami- 
pas,  étoit  Tétrarque  à'Ititrée.  Ce  nom  lui  vint  de 
Jetitr,  l'un  des  fils  d'irmacl,  qui  s'y  établit.  Les 
ItHréens,  en  effet ,  ctoicnt  IfmaJites,  9t  l'on  VOÎti, 
I.  Pacalip.  V.  19.  qu'ils  ctoiciu  joints  à  d'autres  I(^ 
maclites  ouAgaréniens,  contre  Icfqucls  les  cat'aus. 
de  Ruben,  de  Gadj  &  de  la  demi-Tribu  de  Ma- 
nalR  fitent  la  guette.  On  pourroit  peut  être  aui& 
dériver  le  nom  i'itnrée  du  mot  no  tour ,  qui ,  en 
Chaldcen  ,  en  Syriaque  ,  Se  en  Arabe  ,  figniHe 
montagne.  L'Jturce  croit  pleine  de  montagnes.  Les 
Arabes  appellent  le  mont  Sinai  al-'Iaur ,  c'cft-à- 
dire,  /<•  memjçie  par  excellence  ;  de  mcnic  qu'ils 
ont  appellé  le  înont  Etna  eu  Sidle  M-CM  ,  c'cft* 
^^Ure  anlC,  Ui  mttntagm  par  endlence }  dVMMMH 
eft  venu  le  iwm  de  Cibel ,  que  jiout  doqmmt  à 
cette  dernière  monugnc.  * 

IVE. 

IVELINE.  ForËtdaatleToiCnagedePttit. 
Noftt  Jftftlim,  M. 

I  VR. 

IVROGNE.  £kriiu,«iriê»tkrimu,«kri9' 
nâu,  iVKOONi.  M, 

IVROYE.  La^/«<fiu«r.  Robert  Etienne,  dant 
fon  Diâionnaire  Francis  :  De  l'ivreye  ,•  zizania» 
vel  zizanioin  :  .ih  ebrietate  ;  pource  <juf  ie  pain  d"!- 
vreye  enivre.  Les  luliaurappcllem,  pour  la  même 
raifon  cnfcnrU ,  &  imkrutM,  Vbyes  mes  Oi^^nee 
liaHcnnf»  uit  «et  deux  moM.  M, 


K  A  L.  K  A  L. 

KA  L  I.  Plante  qu'on  appelle  autrement  fait  brûler  pour  en  tirer  le  fcl ,  qu'on  nomme  de- 

feude  ,  &  en  Latin  falitornia.  Ce  nom  là  Tel  alkj*li.  Voyez  ci-devant  Alkali.  Les  Ebreux 

kidi  eft  Arabe ,  &  (^ifie  Afk//,  mi.  Ou  ont  auflî  le  mot  >Vp  kidi ,  qui  fignifie  tojbct,  tcrre- 

verbe  kfl* ,  qui  veut  dite  €$iàt ,  frixii.  Cette  f^Smt.  Du,  verbe  nVp  k^ab,  bralett  tâdr.  Let 

plante  a  été  appcUée  de  la  Afte*  parce  qu'on  k  t%^AA»mm  ^Ûati  lAp  ^>  dani  b  mène  lini- 

Ttmlh  ^  M 


^  KAN.KA3(.KAY.KB.KE6. 

ficuîon  :  d'oCl  ils  appellent  aufli  l'herbe  de  fcuJe 
$Âp  kgli"  >  ou  tt>'7tp  kpttiia ,  paice  qu'on  la  bnile 
nmi  en  tirer  le  Tel  >  &  pour  l'employer  à  £ùre  du 
AvoibScaligcr,  4mm  S»  Sxerdcadoiii  contre  Ct»> 
4ipa.  éctk  Swtf ,  ta  IknimktUi  mm  ma»  con- 


KEN.  K  E  R. 

point  d'abord  de  kt^Uh  à  Tes  fcâateurs ,  6c  il  lent 
permit  de  fc  tourner  en  priant  de  quel  côté  il  leur 
plairoir.  Enfuiie  il  cégU  qu'ils  tt  toometoient  Al 
oficé  dcjéniiâkai,  à  cwA  de  h  vénération  qn'il 


K  A  N- 

KAN.  G>mme  quand  on  dit,  UOrMdCMJe 
Tmmt,  Yoya  cMeAi  iD  mot  Cn;  M. 

KAR. 

K  AR  AITES.  YoTCz  Caiuïtes. 

KAR  AT.  Voyez  Carat. 

KA  H. IMARA.  WoyncarimMrt.  M. 

K  A  Y. 

KA  YMAC  defiMH.  C'e(l-à-dire ,  er/me  de 
\  Ç'eft  un  mot  Tnrç  «  introduit  dans  noue 
ipepar  IfrSMur  GoWnct  deTows.  AC, 

KE.  Viens  tnot.  Ceft  twtw  con)on£Bon  fur , 

qui  s'écrivoit  autrefois  He  la  forre.  On  lit  dans  un 
Aâe  d'Henri  111.  Roi  d'Angleterre,  de  l'an  1 166. 
rapporté  dani  k  nouvelle  Hiftoire  de  Bretagne , 
tome  1 1,  409.  Htnri ,  *«r  iM.ptet  it  ttitm^ 
Miid» Magftum t  StigmrnrâtliUmit &DiÊd(/t 
Awiégim  >  i  mt  tout  k  kl  Lfttm  vitnémt , 
Sutim  tMU ,  ke  m*/  éturinj  cmyé  & pmi  k 

fiohlc  fin  Jih.jn ,  Duck^  de  Jiraaine,  a  H  tmtfymr 
4  U  ai  Mmplryr  dedans  le  jur  de  Jouedjf  prtchMH  de- 
vant la  fit  e  S.  Banjaht  l'ylpeftle  eu  mùi  it  Jtàn^ 
UtJ^tKiU  tamr  4t  tm  kttn  kemuli  émâu  nad» 
tt  Cmté  de  iCfrtmiMNr ,  ftc.  Vn  «titre  AAe  éi 
même  Prince,  pa(Tî  en  1167.  le  51.  du  règne 
d'Henri,  au  mois  de  Juillet,  Se  félon  M.  Rymer  , 
dans  fon  premier  rumc ,  l'an  iiciS.  au  fujct  en- 
core de  la  Comté  de  Ricbemont,  écdc  toujouti 
de  même  :  &  quoique  cet  Aâe  di^re  en  plnfienn 
cbofis  dans  le  Pere  Lobineau ,  8c  dans  M.  Rymer, 
■onae  1.  page  S47.  848.il  convient  cependant  dans 
l'iin  &  dans  l'auti  c  .\  écrire  toujours  ke.  Un  autre 
Afte  du  même  i'rincc  ,  rapporté  par  M.  Rymer , 
ftfie  848.  écrit  quelquefois  frfviin  9,  Si  quel- 
qnefeit  1^  par  on  il  y  aenoue  «abiend'au- 
oes.  cndioiis  de  ce.  Recoeil:  im  foai  nombce 


K  E  B- 

KLBLAH  ,  ou  KEBLEH.  Ceft  l'endroit 
vers  lequel  les  Mahomctans  fe  tournent  en  fai- 
iânt  leurs  prières.  Comme  les  Juifs»  fmAanr  {g 
captivité ,  avdent  oo«4pa«  en  pfiem  denramer 
le  vifage  du  cfité  du  Temple  de  Jérufalem  ;  de 
même  les  Mahométans  Ce  tournent  du  côté  du 
Temple  Je  la  Mecque.  Keviah  cft  un  rooc  Arabe, 
qui  lignifie  l'endroit  vers  lequel  on  fe  tourne  »  de 
en  prticulier ,  l'endroit  vers  lequel  on  le  cotttne 
4rtk|«iMK»  d'«&«ia)Ci|M  le  Temple  de  )ém61eai 
ie  echri  de  la  Mecque  lônc  appeués  tous  deux  par 
In  Arabes  keblah.  Ce  mot  vient  du  verbe  k-tl^aU, 
tfà  fignifie  encr 'autres  ckolcs,  fe  toutnei  vers  nn 
iHB»  segniec  aiu  csqsik 


tMureemûinceGhé.  Mais  il  changea  en- 
fuite  de  fentiment  en  haine  des  Juifs ,  &  ordcnni 
que  la  kebltiit  de  Tes  fcâateurs  fetoic  dÎTonnais  le 
Temple  de  la  Meefw.  Veye»  h  lèooîkle  Sbate 
de  l'Alcorao. 

Le  k  prend  aaffi  pow  l'objec  ,  h  in 
qu'on  fe  prraofe,  l'intention  que  l'on  a  en  quel- 
que choie.  Le  kfhlth  que  regardent  les  Rois ,  dit 
un  Auteur  Oriental ,  cft  leur  couronne  &  leur  atw 
torité:  celui  des  gens  d'attirés  e(l  l'or  &  l'argent: 
cekd  des  adorateurs  de  la  beauté  corporelle  eft  un 
peu  d«  lene  de  d'ean  détrempée,  que  l'on  appelle 
de  U  boae  :  ceU  des  débauchés  eft  l'excès  &  la 
lâperfluité  de  toutes  chofes  :  celui  des  gourmands 
CB  la  bonne  chère  &  le  fommeil  :  celui  d'un  Itom- 
me  d'efprir  eft  la  fdence.  Le  des  gens  de 
bien  eft  le  combat  de  lenn  paOuns  :  cefau  dci  d^ 
vots  eft  la  prière  :  cdd  des  amas  tranlpowéei  ds 
l'amour  de  Dieu,  eft  l'union  bfifparable  avec  lui  : 
enfin  cdui  des  cootempUti£t  les  plus  élevés ,  eft 
la  gloire  &  la  maieftédraÎDetaOK  ftÊM.  VHuh» 
Im,  aixtaotksI'iMf.* 

KEN- 

KENT.  Comté  de  Kent ,  en  Anglois  A'eirr- 
Shire ,  Province  d'Angleterre.  Voici  ce  que  dit 
Wachter ,  dans  Ibn  Cli^arium  Germéunaim ,  pi^e 
8 11.  lût  l'origine  de  ce  nom  :  K bm t  * «ii/, en» 
ailm,QmAiit  cane  4^  «Mrahf,  rinwb/.  Gmdt 
iuBi9i(cirtmbu  fmwsfiâ  ntam  iouhit.  Latinii  can- 
tfaos  firrttm  «m  m»  vineiimtiir  :  ^uam  vecem  ex 
ylfrica  oriundMm  ejfe  fcrilni  Qtiimili*nHs.  Céimhri- 
eétm  vùctm  am^  rtiifmii  Jifiit  Jumus  in  Okf.  *i 
jyUL  fu^,  194.  Cantium  m  Bm^imia,  i  mtouU 
UttÊrit  iuiUim  VfterUmi fie  amiiutimtfit  «nifi' 
mut  BMxtmu  ht  Obféorh  Am^mhmm  Britmmt- 
c*rum  ,  p»^.  66.  Hodie  dicitur  Kem  ,  elim  Cant. 
Jnde  Cant  wara-byrig  CaniH/uid,  C^titMiuntm  kur- 
pu ,  Mpud  Somnemm  in  DiiHmÊmrf»  jingU-SMXwHi' 
ce.  LcvDotkfixr,  en  Allcman  &  en  Fkmin^lyiL 
fie  aufli  no  coin,  Mngulju.  De-U  rhdBea  cm», 
qui  veut  dire  la  même  chofe.  Les  Grecs  d'tCeat 
T-Mf  M,  &  ik  appellent  le  coin  de  l'ail  MMt^it.  * 

K  ER. 

JLEK.  Mot  BaftAntoo.  M.  BodMK,  Meyf  L 
•éu  Colaniei  des  FUalden»  :  BritéBuit  wlv 

aft  ca£t,  U  eft,  tmp  kirja,  vel  Sfinp  kartha  ;  & 
ditttt,  id  eft ,  rar\o  médina  ;  tj-  tre,  id  eft,  nvo  rira. 
Tnirij  &  brin ,  id  eft ,  ïkmiimd»fimndt 
nvru  biianiocb,  x.  tmréL  17.  Stàlm  fim 
MltertHs  Uti  :  ntim  tg  GàBitù  &  MritémiMs  tnei- 
biu  tm  fcliun  hîc  txftiemmmt  fiM  ttUm  eft  eft  *nti- 
ifUM,  Nom  poffim  tmiun  nm  «ddere  ex  amyliffinâ 
denijjimiejue  Up^eri ,  jlrmuchani  in  Hihmnj  Ar- 
tkiepij'cQpt ,  Utn-e  eximit  erudiritmt  de  Britémùc*- 
nm  EctUp4mm  primvrdiis ,  Ucnm  ftÊimutblti  M 
héùe  nmfaeit.  Vttkmfic  kéàim ,  *«f*u  Mr.  tff . 
Johannes  Gnusex  GervafeTi!leiîenfir4rrHngà 
Trojanà  civitatem  dici  addit ,  &  Cambris  murum 
quoque  fignihcare.  Uc  quemadmodum  Hebrzi 
•rp(^»>J murum,  &n^np(;f^riT4) ttrbem  vocant , 
ka  BcicÂinis  vote  non  abliiDills  emr,8c  maaùa,  dt 
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KER.  KIN.  KYR; 
SqiAucu  t/lmiitt  (^Cnpa]ac«j>ff  ^ 

txplieatTiit^es ,  C"'-:!.  S.  h!]!. 

M.  l'Abbé  Dcrault  a  lemarquc  lut  tctce  noce, 
que  Tift^s  itft  trcmpt  (  ce  (ont  (es  paroles  j.  //« 
mtttndm  péiHer  de  Cauibala ,  CT  »«>  ptu  de  Câtpai> 
lono.  Ce  met  fig^àpe  en  Lmne  Tm»*  la  ville  4u 
RaL  Le  mst  liSbac  Jtgmfielneti  poifToo  en  lémgMjf 
tmt  :  mmt  fefi  diener  fiu  fignifie  ville ,  &  km 
féu  ker.  M. 

KERON.  Nom  d'un  Moine  de  Saint  Gol, 
qui,  fims  le  règne  de  Pépin ,  interpréta  en  laneaee 
Alémumique  b  R^le  4e  sâim  Benoît.  Ses  cio^s 
loM  (ômenc  dtéet  ^ns  le  GloflUce  Gfermanicjue 
deWachtCT,  &  ailleurs.  Son  nom  Ç\^tùfxftitdiiij.is, 
JUlif^rns,  intrniHS.  Il  vient  du  Tmtonique^f.aui 
veut  dire  la  même  chofe  ,  &  qui  vient  du  verbe 
gertn  >  qui  Ugaific  CMpere,  fiudere.  Voyez  Wach- 
■er»  dan*  &n(?/^^.ff«wMiih  wt 

KIN. 


KINKINA.  Voyez 

KYR. 


M. 


KYRIELLE  :  pour mdtituit.  Trippault : 
KvMiui»  M  KviuBUis t  Tdm  éuêami^  ftmriaal' 
tfcnJe  :  mns  fnvemu  à»  M  L&mmt  Càthtlifm» 
€tmmeiifMt  Uen  «^•mr  *  f*"^'  "P"*  fii^ 
mmhe  me  Smiks.  En  U fynipctuitn  de  multhudet 

{;ranJ  cjs  ,  n:i  bruit ,  Puthelin  ufe  du  me$  JtJcfàA- 
e,enfii  ÏArce  ,  pariant  ainfi  »n  J*tg*t  * 

tUe,  Sre,  impo(i»-lay  filenoe» 
KiKvau  honte  4«  HOC  wbme. 


KYR. 

A  ce  Berger ,  pour  trois  ou  quatrtf 
Vicils  brcbbdcs ,  ou  moutons , 
Qiù  ne  valetu  pas  deox  iMatoai, 
UenfidtflwpiiMlkTriclla;  M. 


9^ 


KrittitLC.  Sonede  Rime.  Charles  Ponrai-* 

ne,  Parifien  ,  dans  fon  Art  Poétique,  livre  i. 
chapitre  15.  Kvrieue,  *  tjlt  apptliet  iarynt  ,  tn 
lae}utUe  enfin  dr  chA^u*  couplet  un  mefme  vtri  e0 
tcufuMri  répété  :  ijuits  ont  Mppelié  Refrain,  M  i>4/4. 
dfj  &  Chants  Rtyéutx  :  &  t'ent  icy  mmmé?ûmoi\ 
('eJI-à-Jire,  Rechanté.  Et  efi  te  mm  de  Palinod , 
yienféant  en  cette  )R.yAe\\e,  Utftulle  fe  eemmet  le 
pluj  fciMnr  en  Chanii  Liri-fitei  ,  on  Odes  ,  oh  ce 
Palinod  efl  plufitur,  fois  rechuté,  cemmeefi  levtrs, 

Aniy  ,  je  ne  veux  plus  aimer  , 
en  l'Ode  de  Saingelaij,  ^ui  temmence, 
Pdfqne  nouvdie  aftâlon,  &e. 

Puifque  vivre  en  fervirade , 
Je  devoy"  trifte  &  dolent. 

£t  du  Palinod  ,  tu  entens  aiftmcm  ptarquej  elle  efi 
4|p^iiUlr  Kyrielle. 

0  n'y  a  point  de  métnoue,  qu'on  ait  jamab 
prononcé  dans  nos  Eglilè*  Xmrù  titéfem  :  ce  qnl 
fait  voir  que  la  façon  de  prononcer  le  Grec ,  enlci- 
gnée  par  les  Jcfuites,  cft  l'ancienne  ptenondation 
de  Fiance.  JU. 


LA.  LAB. 


LAB. 


LA  ,  article  fémiiûn.  D'iMa.  M. 
U:  i  adverbe  de  Ueu.  D'UUc,  M. 
L*  !  pecticoleexdEaihrft  Toméfcetfrr. 
XIX.  de  Tes  Adverfaires ,  chap.  1 1 .  parlant  du  verbe 
iaUare  :  Alii ,  vocem  ejfe  ^ua  mttrix  ai  USandnm 
invitet ,  ainm.  NtUt  Qéâàt  imk  là  1  «wr  édbtt 
umueft.  M. 

LAB. 

L  A  B  A  R  u  M.  Etendard  qu'on  portoit  devant 
les  Empereurs  Romains  à  la  guerre.  C'ctoic  une 
longue  lance,  traverlie  par  le  haut  d'un  bâton , 


U  f  avoit  une  aiel 
voue,  jufqu'a  Conifantin,  qol  y  fit  mettre  une 
croix,  avec  un  chitVre  ou  nionogramc,  qu-  mar- 

3 doit  le  nom  de  J.  C  &  qui  étoic  accompagné  des 
eux  lettres  Giecqoes  A  «  a,  pour  figniber  qne 
3.  C.  cft  le  eonmencenienc  &  la  fin  de  «nro 
dioièb  LetRomaiatatoiefK  prit  cet  étendard  des 
■peuple*  baibaia  qn'Us  avolenc  vaiiicus  ;  n  ais  le 
nom  de  UAéemm  n  eft  venu  que  du  tems  de  Con- 
ftantiiu  Saint  Grcgoirc  de  Nazianze  l'appelle  en 
Grec  xaCofw»  &  Saint  Jean  ChryToftome  >«Cirftf. 
QiielquesFeMt  Lad»  ,  laknMr.  Ea  FiM^  nooi 


dllott  Ml^oiiis /«^«noM ,  &  en  Latin  on  nei 
guère  antienMnt.  Saint  Gi^iie  de  Naztanze  dit 
que  cet  étendard  étek  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il 

nnilfoit  les  rrav.iux  ;  comme  (ï  ce  mot  vcnoit  de 
labor.  Quelques  uns  le  dérivent  d'iiy*aC««,  qui 
figuitie  putt.  D'jutres  de  AaCfî»  ^'rendre,  .Fulleru» 
croit  Qu'il  a  ctc  fait  de  x«^^t  deptuiUeSfeadûiy 
géant  u  en  «,  comme  dans  c«lùr  de  8c  le 
f  en  C  Mais  comme  le  latanm  éroit  venu  des 
nations  iNufcares,  «nfi  qu'on  l'a  remarque ,  on 
cherche  inutilement  fou  nom  dans  les  Langues 
Grecque  ou  Latine  ;  &:  il  faut  convenir  de  bonne 
foi  que  l'on  n'en  fait  point  l'origine.  * 

LABOUR,  ou  LABOURD,  ou  LABOURT. 
Nom  d'une  contrée  de  la  Gaicogne.  SdonM.  de 
Marca  ,  Hifi.  de  Bé.im ,  liv.  i.  chap.  S.  ce  iwm 
eft  Balquc,  &  fignifie  un  pays  dcfert ,  &  cxpoft 
aux  voleurs,  coinnie difcnt  ceux  qui  entendent  le 
mieux  les  lècrets  de  la  lanpic  Bafque.  Le  pays  de  • 
Utmfà  cft  en  et-'ct  trcs-ftcrile.  * 

LABOVft.  La  Terre  de  Labeur,  Province  Ju 
Royaume  de  Naples ,  appellce  autrefois  Cimjama 
je.i.y  ^  a  caufc  ik-  la  fertilité  ;  &:  enliiite  Terre  de 
J.  iho  parce  qu'elle  cft  ircs-propre  au  lahfr , 
c'eft-.i-dire  au  labourage  Ce  mot  vient  manifeC- 
terrent  do  Latin  ^4^-  quoique  le  Pere  Pezrott 
te  &flè  veuc  »  je  ne  iàis  pourquoi ,  du  préteodia 

Mij 
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pi     LAB.  LAC.  LAD. 

CààMtUhMir:  car  cet  Auteur  a  prcfque  toujours 
des  «lignes  Celtiques  toutes  prêtes,  même  pour 
les  mois  qui  ont  évidemment  une  «utre  origine. 
Mais  quand  un  entîi*  d'une  Langue  panicu- 
licrc,  on  witioaty  tafpoaa.Voye»d-«pfe»l*- 
il!Mr^r.* 

LABOUR EfL  De  iMrjire  .-  qu'on  a  dit  on- 
«lujfement  pooc  nm/mUtr ,  en  général  :  mais  qui 
a  M  dh  enliiiie  >  pour  rr«v4i/to'  i  U  tern.  Dus 
un  Titre  de  i  iS.  Pwr*  ,  Mnw»  &  V"f^f^  » 
fM<  culturamwr,  & /î'ijriUû  «nmi^MMatWV  Non» 
prononcions  anciennement  Uhmtr  :  timoill  cet 
apophtegme  de  campagpie  : 


En  peu  i'i 
DicH  ItAemrw  : 

qui  eft ,  pour  le  dite  par  occafim*  ce  que  di/oient 
les  Grecs,  ïr  s  ?.>«.  «p-f*  •  C^Ufùfim^i 
ruppenc  ,  .'"'■■!  p-is  !■  -.h.-.mp.  Ce  mot,  qui  eu 
ilégant ,  cit  rappoitc  par  Tiiéophrafte,  dan»  Ton 
livre  viii.  des  I>]ai»es>  &  pat  Euripide  ,  dan»  Ib» 

Hécube.  M, 

LABYRINTHE.  Du  Grec  x-C^p-tS^ ,  que 

Suidas  dérive  de  ri  tti  kM!t  dit**'  Mais  Qu'cft-ce 
que  cela  figniâe  2  Dilôi»  plutôt  qu'on  ne  6k  point 
rorigfne  de  ce  mue  Gtec.  * 

LAC 

L  A  C  E  R  «»  rrff.  De  U^jurart  :  qui  fe  trouve 
en  cette  fignitication  dam  les  Statuts  de  i  Jo8.  de 
Hejui,  Abbcde  Clugny.  hihibemus,  ne  fr*trts  far- 
tent vtfles  U^feMus ,  jtn  b(.utariMuj  i  &  radLitAm 
fàrgjum  ixUnafM.  i  I^nt^re,  /-J^rf»,  Uceare, 
LACEiu  Noos  diTooi  en  Anjou  m  pou  m  ^ 
ctt  :  de  la^Mtuj.  M. 

LACRE.  Cire  d'Efpagne.  Ceftanmotlnr 
dieu  ,  apporte  des  Indes  p  ir  les  Efpgnoih.  Voje» 
Nicou  M.  Voyct  ci-Jcilous  Lxcy;». 

LAD. 

L  ADFK  no.  Nom  de  maladie  inconnue, 
qd  'i'iviiu  Cil  Fiance  l'an  1417-  Voyez  Palquier, 
jv.  iS.  /..'. 

LADRES.  Nous  appelions  ainfi  les  lépreux, 
à  cau(ê  da  Lazare  qu'on  invoque  pour  la  lèpre , 
lequel  on  appelloit  aociennement  Smm  L»in  : 
comme  on  l'appelle  encore  en  quelques  lieux  de 

France.  Sylvius  ,  page  6  --  Ac  li  Grammaire:  La- 
dre, id  ej(  Icprofus,  ^  I.azaïus  e  fe  vidttwr,  Z  i» 
D  folutà  :  ut  jupi'jJii .  pro  f^fi^a.  La  Chronique  de 
Loois  XL  Les  Btm^mgnoiu ,  cHid^/u  prendre  à  dtf- 
fmrvem  U/  héAitMiu  d*  Udite  ville  de  Paru  ,  & 
mr finement  cenx  mi  gnrÀMem  Uihe  Porte  S  Mut 
Denis  ,  vînârent  4  tr4Ult  fM/ew-,  ^rroffe  cemp^jtnie 
Cr  armfe  ,  }>  :  ':>■  infiimei  M  Saint  L.nire.  Du  Cbcf- 
•ne  a  dans  fcs  Antiquités  de  France ,  au  chapitre  de 
la  ville  de  Chinon  :  La  Fauxhur^t [ont  pUs  lonj^s 
^ue  U  Kilie  :  l'un  dit  de  Saint  Gilles  ,  Mtbemdu- 
^nel  efi  l'me  dtt  fânigis ,  Mte  n»  Vnimii &km 
l'enceinte  des  murs  ,  iwr  Ch.ipfe'le  de  SMttt  Lmk*' 
re,  dit  commanement  Saint  Ladre.  Z.4  ftire  Saint 
Lâhf  »  daftt  Becquet ,  des  Droits  de  Jufticc ,  cha- 
pitre )I.  pans  4t7>&  4  >  S-  î  De  Z..»o<r«/ .  les 
lullem  ont  hdt  de  même  LM^^mte,  pour  le  lieo 
•oû  l'on  met  les  pefttfércs.  Voyes  mes  Oii^iiet 
"Italiennes  au  mot  Las^aretto  ;  &  le  GloflfflreGrec 
de  M.  du  Cancf ,  au  inot  >»'?a(i9^.  M. 
•    L  ADR  1 N  ES.  D  Aubigpc ,  liv.  i.  chap.  i.  & 


t  A  G.    L  A  L 

liv.  î.  chap.  9.  de  Fenefie^  a  en' ployé  ce  nsocduis 

la  ('ii;nification  de  cette  forte  de  bottines  fort  lar- 
ges ,3ppclléc5  aulTi  Utérines,  parce  t^uc  les  ladres 
en  portent  de  telles ,  à  caufe  de  leuts  jan.bes  en- 
flées. Voyex  la  trenie-fixkme  des  Seiées  de  fiour 
cfaei.  IgDmhéit, 

L  AG- 

LACONA  ED  ATER A.  Rabelais, liv.  I. 
diap.  $.  L*g»nM  ed^terét.  Il  n'y  *  nAmUiMn  tmtm» 

mon  corps  oit  cejbty  vin  tie  furefie  U  fitf.  Ces  paro- 
les ,  que  dans  l'alphabet  ie  r.^utcnr  Fran(;ois  no» 
plus  îavans  Etyr.iolugiftcs  ont  pris  pour  Je  bon 
Grec,  figniti.u.c ,  Iclun  les  uns ,  des  boudins  f-rian» 
à  manger;  &  itlon  les  autres ,  une  certaine  cfpece 
de  bi^oen  que  ^iloicnt  les  anciens }  font  duBalqus 
tout  pur;  &!bUes  iigniiient,  cmmgréidekhtîni  on* 
CMmmrMle, demie  moi  a  Loire.  Jc  fii-.  cela  de  M. An 
oaud ,  Bafque  de  naiifancc ,  &  Capitaine  d'In&n» 
lerieau  Régiment  dcVermandois,  qui  me  i'alfura 
en  France  au  I>(imems  de  l'année  1700.  A  ccie- 
pas  qui  (è  lit  en  Bkm  pour  b  naiHance  de  Gar- 

Î;3ntua  ,  fe  trouvèrent  des  conviés  de  toutes  les 
•rovinces  voilînes  ;  &  celui  qui  parloit  de  la  for- 
te, outre  qu'il  écoit  Balque,  s'adtclîoit  a  un  la- 
quais t  qui  iâos  doute  l'ctuit  auûL  Le  DuehM. 

L  AL 

LAI.  Frère  Léd  i  c'eft-à-dire,  quin'eft  point 
eagané  dans  l'Ordre  EcdéfiaiUque,  qui  n'eft  point 
danius  Otdres.  Ce  mot  vient  de  Imeiu ,  £ak  du 

Grec  Aaic  >  qui  (ignilic  peuple.  On  appelle  aulE 
une  Cour  lase  ,  une  Jufticc  tcmpotellc  &  (èculiC' 
le,  par  oppofition  a  une  Juftice  Eccicfiaftiquc. * 

Lai.  Vieux  mot,  qui  figniiic  complainte ,  do- 
léauce.  C'eft  auflî  une  lorte  de  vieille  l'oclk  Fran- 
{oiièt  Êute  de  petits  vers.  11  y  avoit  de  deui  iôr- 
tes  de  /«/ ,  le  grand  fi:  le  petit.  Le  grand  M  étok 
un  Poir'me  compoi'é  de  douze  couplets  de  vers  de 
diSitenie  mefutc  fur  deux  rimes.  Le  petit  iui  croit 
un  Poëme  oonnolt  de  iètze  ou  vingt  vers  divifts 
en  quatre  couplets  ,  pceUque  toujours  fur  deux  li- 
mes. Ces  /«'  ttofem  la  Poëlîe  lyrique  de  nos  vieux 
Portrs  François  :  &  parce  qu'il  y  avoir  un  vetf 
plus  petit  que  les  autres ,  qui  finiiToit  chaque  cou- 
plet ,  ils  appelloicnt  cette  forte  de  Pocmc  yirlrrt 
feurchm.  On  s'en  fcrvuit  patticuliercment  dans  les 
fuiets  eraves  &  trides,  &  on  prétend  qu'ils  ont  été 
faits  (ur  le  modèle  des  vetsTtochaïques  des Tt«> 
gédics  Grecques  8e  Ladnes.  Void  l'exemple  d'un' 

laiy  rapporté  par  le  Pere  Mbugue^  dttH  finTndlé 

de  la  l'oL-fic  I  tançoilc  : 

Sur  l'appui  du  monde 
Xhu  faut-il  fi/w*  /«ndr 

lyeffir! 
Ctttt  nter  prrfmdt  t 
En  de'bris  fe'candt  » 

Fait  voir 
Ciilnic  au  matin  :  Pettit 

Ce  mot  vient  du  Latin  leffus ,  qui  fienilîc  les  cris 
8c  les  gémillemens  qu'on  fait  aux  tuncraillcs  de 
quelqu'un.  * 

LAID,  LAIDEUR.  Originairement  ces 
mots  r^^nifioiaK  U  honw.  d'avob  été  miiddln- 
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Jures  Se  d'opprobres  :  auffi  font -ils  formes  de 
Xûhf  c ,  dijtur  d'tnjurts  ;  d'où  ddccudt-iit  a, 
imftm  i  âc  XuhfZt ,  injimtr  j  &  defquels  nos  an- 
fieos  Fcan^is  ont  fait  l*idMgct ,  &  UàMnt ,  qui 
fanMîew»  a^mtt.  Monftrelet,  voL  i.  cbap.  47.  Lnj 
JSrtmt  mwlr  dt  Ijudat^f  ts  &  d»  rtfnetti  ,  ittiuy 
rt'futJint  pour  truhre.  L'Hiftoire  de  Guc(clin  :  S* 
mm  U  iMdAggeoit  CT  bUjmtit  mudt  dkrtmtm»  fx 

PncetalleCSlois: 

CitUtunt  fi  m'u  mon  oncle  f et 
SipMÀ  htrue  &Ji  grand  Itt. 

Kom  lifera  paidUaMot  dan  la  ChrenJqne  ée 

Fl.mdres  clup.  60.  ^Ut /<f/<««^f>-  ne  le  prcuJ  que 
pour  injurier.  Mab  comme  les  mots  palleiic  d'une 
lanification  à  l'autre ,  non-reulement  on  appclla 
Imàt^  ceux  qui  avoienc  été  chargés  d'injutcs  Se 
d*i'iiGniie>»  mais  eneoce  ceux  dont  le  corps  était 
nnAi  dURfne»  ou  par  un  dé£u»  de  nature  »  ou 
Mrqnelque  làleté  accidentelle  ou  anifîdelte.  IVod 

Joannei  TjboLliub ,  de  Rtpuhin>t  C  iin^n-t  Fran- 

àtn  t  a  cru  que  lud  &  iHjdt  vcnoicm  de  itfus  &i 
ès  Upu  Chmenve. 

Laid:  dUècme.  Sylvius,  dam  ion  Introduc- 
tion à  la  Langue  Fran<joil'c ,  page  68.  &  Tabouer, 

dans  fon  de  Repubiiiti  <y-  Lm^ua  fritritha  ,  le  dé- 
rivent de  ItfxJ  ,  fait  de  Ittio.  Les  Italiens  difenc 
iéiidt  dans  ta  même  lîgnilication  ,  que  M.  Ferrari 
dérive  HiitiMtus.  M.  de  Cafeneuve  die  qu'originai- 
femeiK  oemot  fignifioit  la  honte  d'avoir  été  noirci 
'd'bijafes  :  &  il  le  détive  de  Ladanger.  Voyez  d' 
deflous  ItiidMfvr.  M.  du  Cinge  elt  à  peu  près  du 
même  avis.  Voici  fcs  termes,  au  mot  yl 
lada ,  CT  iadare ,  ï"/  laid  are  ,  dtdhlU  voies  nojiris 
alim  fitmilÏMrts,  lùà,  &  lait  ;  laidir ,  &  laidange. 
LÙd  emm,  ^  laîl»  tarfiUÊdénem  y  feu  poiiiif  iujii' 
rUm  tmm  t  Jk,  (âtt  lait  à  qudqu'un,  eft  inju- 
tUm  édicui  inferre,  Itguri^an  enim  infert ,  f  jm'  édinrn 
MCtmfat ,  &  éid  Udéun ,  id  efi,  md  purgutietirm  ndi- 
fit.  U  A  ic4  Mjf.  uriis  j4mbi*tHnfis  :  Quiconqiics 
che  foit  à  qui  on  fâche  tait ,  &  chil  à  qui  on  fait 
le  lait,  fedefièndcontrecheluiqui  li  fait  le  lait, il 
ne  doit  pMnc  d'amende  jpot  tant  qu'il  li  ait  £ut  le 
Ut ,  nefburfàit ,  ne  cote  qui  monte  à  jplus  haute 
amende ,  n'a  plus  haut  fourfait  que  du!  li  avoil 
anchois  fait.  yiHhi .-  Cil  amendera  pour  tous  les 
laids ,  &c  pour  tous  les  fourfais ,  pour  la  CLelice 
qui  ara  cfté  faite,  t'harta  Ann.  11 47.  /"  Téel/td/mo 
CampMtù  ,  Bibliotheca  Re^ia  ,  fcL  {4},  S'au- 
cuns  dit  /«/>  à  l'autre  dans  la  ville  »  il  payecapoac 
J'amende ,  &c.  Voyei  ce  qui  (îHt. 

Les  AUemans  dilcnc  i.tiiu  f  ,  pour  dire  ,  m^tucUt, 
décefiaUe.  Comme  quand  ils  dilènt  ,  dei  iaidtge 
tmftt}  c'eft- à-dire,  le mAMVMis  diubit  :  ScdtrbÊ^ 
itgi  jftitt.  i  c'eft-à-dite  >  U  numdiu  tipttiet  i  ea 
que  tes  Latins  diroieni  twfit  LcsGrea . 

ont  dit  de  mcn'ic  à.ixfè(,  pour  fUitofU-  Voyez  Hé- 
fycl'.ius ,  ni  luot  u/j^'t.  Et  comme  les  chofcs  lai- 
des font  luilîjblc^,  nos  anciens  ont  pu  u!ci  du 
trot  AeUidi(t  qui  llgnihoit  proptemeiu  huijj'Me, 
pour  dire  difforme. 

DtlêiJ,  on  a  iait <4t^frairi n  Mme nialculin. 
Ucml  Etienne ,  dans  lôii  livre  de  lamcenence  du 
Langage  François ,  .1  la  page  68.  de  l'édition  de 
Patiuôn  :  Je  n'oubiierty  pMS  entre  les  mvMiiétJis  ejue 
mmt  mtms  en  cet  endrMt  fmr  itffiu  Meffunrt  les 
'Inùitnst  «M  tMH$  imitent  Us  Oreet  en  me  certeÙHe 
•fmmt  de  dhmKMtifj.  Ceft  cemme  ^»Md  de  te  mut 
■moulche,  "ont  déduifons  crfini-ti  ,  moufchcrnn: 
^Mud  d'ime  petite  vieille  Uide ,  mm  dijetis  uu 


LAI. 

laideron  t  d'une  fert  jeme  fille,  un  tendron  ;  m, 
par  forme  de  [ufadimiiitnie,, ,  uii  tciu'i  illon.  (.-«■/#•/ 
Croit  njeiH  dn  genre  neutre  en  telle  i  heje.  AujoOF" 
d'hui  nous  difons  une  Uideren.  M. 

Laia.  De  i'AUenun  itid»  qui  fi«H6e  tort» 
ou  injure.  De  Md  nous  avons  auilî  Mît  .tiidi,tr , 
qui  lignifie  la  même  chofe.  Nous  avons  de  nituic 
dit,  Uit  DMrlert  pour,  faire  tort  par  fcs  dilcours. 
Alain  Chartier.p^  m.  fS4.daM  le  Bréviaire 
des  Nobles  : 

/'awr  ce  ne  doit  faire  injttre  , 
Ne  laidnre , 

A" en  tort  fait  i  éàvmmwr, 

El  page  j8s>. 

ImA  parler  on  trop  mefdire  , 

jlMT  une  vile  deztfe 

Sur  homme  oit  <  h.tjiu»  fe  mire. 

Ptut-^tre  auflî  de  t'Alleman  /«V/>,  triAc  ,  affli- 
ge ;  &  non  pas  maudit  ,  dcteftable ,  comme  t'a 
cru  M.  Ménage  :  leidig  fe  difant  du  diable  t  non 
en  tant  qu'il  cA  mauvais ,  mais  en  CHit  qu'on  le 
dépeint  d'une  fimue  hideuTe.  Et  il  fe  peut  que  nooi 
aurons  exprîme^la  faîdenr  d'une  perfonne  par  ce 
mot  Allcnian  ,  dont  l'idce  ne  rcnfernie  que  latri- 
ftelfc  ou  Ion  affliciion  ;  parce  qu'ordinaiicn  cnt  les 
pleurs  d'une  p eribnne  alf  igée  iônt  acci^mpagné» 
de  grimaces  qui  lui  enlaidiUent  le  viQm.  f  /^ttiU 
efi  laid,  le  ^emmàéê  tuerie  t  dh  dam  Ribelafa. 
livre  4.  chap.  10.  Frère  Jean  à  Panurge,  qnt  pleu- 
roir  &  fe  lamentolt  de  ce  qu'il  fe  croyoit  fur  le 
point  de  périr  par  la  tempête  qui  fembloit  ne  de- 
voir tînir  ou 'après  le  naufrage  d'eux  tous.  LeRo» 
nan de  k  Rele,  fisL  ja.  v*. 

uiux  riche fei  font  ■^ranr  Uidtwe 
.Quant  ili.  leur  ojU  iit  leur  tus  are, 

LMme,  c'eft-à-dire  tort,  Wura.  Peut-être de-Ii» 
ou  deTAIIeman  .<■/.  '.  Le  Ducliat. 

Laid.  Le  François  &  l'Italien  Uido,  ne 
viennent ,  félon  inoi ,  ni  de  Ufus ,  ni  d' Uamut  ; 
mais  derAileman  Uidtcpi  fignifie  affliôion ,  dou- 
leur» itiftellè ,  (ouflrance ,  ^timmee ,  injuflicc , 
8c  tout  ce  qui  eft  haï  (Table.  De-là  I  exprcflion  an- 
cienne ,  j^tie  i.iid  a  tHieifju'un  ,  pour  tui  j,  ire  in- 
jure. De  la  aufli  le  Latin  barbare  >adare  8c  taidare. 
On  a  enfuite  étendu  la  lignihcation  A'ImtffiAi»  i 
celle  de  difforme.  Les  Itlandois  dilènt  ieidittttc  Ict 
'Suédoh  l«td  dans  ie  même  Icns  que  neat  difiim 
Md.  Voyez  Wachter  dans  fôn  Cle/far.  Germait,  an 
mot  leîd.  * 

LAIDANGE R.  Vieux  mot inufité , qui  figni» 
fie  injurier.  L'ancienne  C  ouiume  de  Normandie 
an  litre  de  i^ereite  ^ui  lutift  dennjdit  :  Et  fmttte, 
Mh  tem  fitvetTt  ^me  je  ptmme  efi  faite  de  leidettj^e,  , 

^  cil  qui  rfi  en  querelle ,  le  cemioifi ,  ou  il  en  eft  ,ti~. 
taint ,  la  Jiflice  lui  do:t  faire  j^rijvtmem  amender 
par  le  Ch.  tel.  Et  fi  doit  faire  air  e':de  par  ctlujf  qui 
a  laidenjié  :  fi  que  il  fe  prenne  par  le  tout  du  itti. , 

&  die  :  De  ce  que  je  t'ay  appellé  larron,  onhomi* 
dde.  on  de  ce  qu'il  eft  atiaint,  |'co  av  menti  i  car 
ce  crfme  n'eft/pas  en  ray  ;  &  de  ma  bouche  dont 

je  le  dis ,  je  luis  menfongier.  M.  de  Cjl-riu  u  ,  c  le 
dérive  de  'sf'  ff7»  •  &  ce  qui  peut  icrvir  a  appuier 
iiin  ctymologie  ,  Ld-'nnu) ,  pour  A  «  arj  ,  ti.jure  , 
fe  trouve  dans  Silvefter  Giraldus  ,  in  Deferiptiêne 
CmtAri*  t  cluf .  i4<  Ptuttùm  ht  firtnmie  ^itrimmt» 
ohfervéïttf  énitt ,  vel  falet ,  vtl  Udoria ,  mtnc  Uvi 
linffiM  i  mur  wttrdtui  ,  fui  é^Hiveestietiit  ,  vel 
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mmphtMU  tMUytmhnm.  Ne vkndioii-U point 
pKuofl  de /«^fHn'OV.'  LâÀ»tl*deiUt  Uiemitt  i*- 
dentiAre.  \  Au  lieu  de  UdJUluir ,  on  •  dk  lai- 
Dorcn  ,  <^  peut  aolE  avoir 

rr.  M. 

L  A I D  A  K  G  f.  II.  Je  dérive  iMisngtr  y  Se.  Id- 
dvytr,  de  l'Allenuuidirn^,  qui  %pifie  ton ,  inju- 
re, 6fc.  Voyez 

L  A I E.  C  eft  une  truie ,  ou  la  femelle  d'un  laii- 
glicr.  Je  cioi» qu'originairement  elles  ne portoient 
ce  nom.  que  lorfqa^les  allaituici;!  Icviti  codions 
&  leurs  marcaflîns  ;  car  je  trouve  que  Uia  eft  for- 
wk  par  fyiicopc  de  USletiM  ,•  &  que  ces  deux  mots 
fignifienc  mcme  chofe.  Caefarius»  Evêoue  d'Arles 
dans  les  Régies  qu'il  «:rit  à  (à  fitur  Cefitria,  Ab- 
Iwliè  d'un  Couvent  de  Rcligieufes,  appelle  l-ù-:  & 
USttiM  une  ctoôè  de  couleur  de  lait  :  Ornnu  veri 
nduam*  /mpUeU  tdmim  &  hcwjlo  caiore  ha- 
ktMt  i  mm^M*  tâgrM ,  «MfiMi»  linii*  tftà  tMt- 
laia,  tvi  laâeiu  :  ttrndi^lrùm  Prtf^û,^ 
Miànâimm»  UmftudUfamt.  Gaftoeove.  Yoye» 
ILayf. 

Laie.  Comme  quand  on  dit,  Saint  G  erm  .tin 
m  Ltùe.  M.  du  Cange ,  au  mot  Ha  ,  fous  le  mot 
Uis  :  Laïcs,  us  bois  ,  in  confuctudimbus  Aure- 
UdmnJAus ,  cdp.  i.  Mrt.  81.  tft  filv*m  fervi*i  Ài- 
tfidere  :  Laie,  in  «liiiy  féert  filv*,  viisfiàs  itfàd- 
ta  :  u'idc  Saint  Germain  en  Laie  ;  id  efl ,  in  ipjts 
/îivis  fitHtn  fulrteridnim  :  non  verà  4  Letis  ptpuU/t 
ttù  cpinMur  Jmc^s  Cuthefreiuj  t  4$d  L  XX.  Cii» 
Tind^ûan  de  Ftterim,  icc.  M. 

■LAINE.  Dn  Latin /«M.  Ifidore,  dans  Tes 
ftymologies ,  Hv.  xix.  chnp.  X7.  dérive  1mm  de 
lémiéor,  parce  qu'avant  que  l'on  condtcles  brebis, 
on  leur  arrachoit  la  l.iine  ;  A'oà  vient  aufTi  le  nom 
de  vetlut  »  de  wUere.  Mais ,  comme  Voi&us  l'a 
leninqiié»  il  y  a  bien  de  b  dif!ércneeeiiii»««I- 
len  tirer ,  attacher ,  &  iMÛre  dichiter  ,  mettre 
en  pièces.  Ainfi  il  feut  dériver  daGreoî- 
v"!-  ,  <S:  en  dialcéle  Dorien  >â»?  ,  qui ,  comme 
Hclycliius  le  marque,  lignitie  la  même  choie  que 
t^»  de  h  Lâm.  L'Auteur  du  Jardin  des  Racines 
Gieoqna  Bàt  ytXùtUaut  de  •  ^  quoi  je  ne 
vois  ancone  appétence» 

On  dit  proverbialement  :  Ltt  Dieux  tut  des 
picdt  de  laine  dr  des  bras  de  fer  j  pour  dire ,  que 
Dieu  fembic  vouloir  quelquefois  fe  juftificr  devant 
les  hommes  de  la  lenteur  à  punir  les  mcchans,  par 
la  pelanteorda  chàrimens  qu'enfin  illeur&it  fouf- 
fiir.  Ceft  ce  que  les  Grecs  ont  ainfi  exptimé  : 

C'cft  ce  qu'on  tcprcfente  encore  par  la  comparai- 
fon  d'un  canon,  qui  ne  fe  traîne,  &  ne  fe  plante 
,  iiir  la  baterie  qu'avec  bien  du  rems  &  de  la  peine  : 
'  maïs  qnûid  il  vient  une  (bis  à  tirer ,  il  caufe  des 
ruines  épouvantables.  J'exprimai  ceU  auirefiMS 
dans  un  tableau  du  Déluge ,  que  j'avoiiainlîcaill* 
aMsncé: 

ExpeUMM  Ne*  lM^fHt^fit0mm 
OMxhfifnmnUes,  ifu*  mamme  Irf», 
tm^d  gtnt  meritéu  foMt  pr»  crimiHeMHUi: 

j^Ktifiie  Dei  dxdum  z  eîii--ia  lantM  rifit , 
Ferre»  (omemptt.  Jentir  nunc  pondéra  dextrt. 
SitiMTMtfiilMlemafuU  ■.jUJuàuit  n.t 
Cmpenfat  grMvitMe  merat  :  cen  murmifre 

CHtn  tonuit ,  crdmplit*  incand uit  iffûku  «MT* 
Mxcelfu  r^pidii ftdmen  ^mtit  i^mu  tnu* 


L  A  l: 

Et  Qaudien,  pour  fe  tirer  de  l'embarcu  oà  !• 
menoit  la  prolpcritc  des  mécluns  &  Ici  RMUfoent 
des  gens  de  bien ,  conclut  ainli  : 

^f^^tttit  Ammt  titHÂuH  Xê^^iu  peflt0  tMwetiitiuÊt  § 

jlbfelvitijme  Dees.  Jumiunéld  chAw/'m  mmm 
Jttjufiet  (revijfe  tpierer  :  tetmmur  m  «Itum , 
Ut  Upfu  gTMiiere  ruant. 

De  Brieux,  dans  (ès  Origines  de  quelques  Gniu- 
mcs  anciennes.  * 

LAIS.  Terme  des  Eaux  &  Forêts.  Baliveau 
qu'on  laiHè  quand  on  coupe  le  taillis ,  afin  qu'il 
vienne  en  haute  futaie.  Ce  mot  vient  du  verbe 
/«'^t  parce  que  le  Uit  eft  un  jeune  arbre  qu'on 
Uradnis  les  coupesde  bois  qu'on  ne  coupe  point, 
comme  le  refte  du  bois.  Voyez  Ltijfer. 

Dans  quelques  Coutumes  ,  lais  fignifie  la  croif- 
fincc  que  la  livierc  donne  au  Scigneu'  Jullicicr  ; 
l'actcrillcment  fait  par  une  rivière.  Il  vient  auflî 
en  ce  fois  du  verbe  Uiffer;  parce  qu'une  liviete 
laUlbfia  fimes  de  tentes»  Ac  oe  la  ooavre  plus. 

Ce  mut  J«r  «ftadfi  qadqoefeis  la  même  chof  • 
que       terme  de  Goomne.  Voyez  Ute.  • 

LAtSARD.  DeAsMWf.  LAisAKOt.  De 
lacena,  M. 

L  A ISSE.  Voyei  L  A  iseit. 

LAISSER,  u  vient  du  LtànUxme.  Grégoiic 

de  Tours ,  livre  a.  diap.  4 1  •  Ctcfariem  ad  crcjlcit- 
dum  laxare  j  c'eft-à-dire  ,  laiffer  croifire  la  cheve- 
lure :  car  il  parle  d'un  homme  a  qui  on  avoir  fait 
rafer  la  tête.  Sibrandus  Siccama ,  lut  les  Loix  des 
Frilbiis  :  Lmi  Btuavi ,  Uti  Suivi  >  Lui  Franci ,  &c. 
Lztos  Remitm  vecab^m  i  Germant  litos»  lai- 
tos ,  laflbs ,  ledbs ,  à  tinquendo  ;  tjHii  agrit  eeteiH 
dis  relinquerentur.  Cafcneuve. 

Laisser.  Ifaac  Pontanus ,  livre  vi.  de  lèi 
Origines  Gauloifcs ,  &  Hotma»,  dans  Ton  Livre 
intitulé  MMtarenii  de  AùttMgemhu,  le  dériveu 
de  fAOeman  iaffe».  H  vient  de  Imm*  ,  qui  le  non* 
ve  en  cette  lignification  dans  Giégoiie  de  Tours, 
livre  IX.  cliap.  10.  Tenere  e$im  eeepit y  dicens ,  ^i* 
non  a  me  Ux.theTis.  Et  livre  i.chap.  4I.  Cafariem 
ad  crefccndum  Laxare.  De /««.«v,  là  Italiens  OUI 

aufli  Uit  UJ'ciare.  f  VoycB  irftÂir,  f  La  BÉa- 
Bretons  diiatt  Mff.  M. 

Laissiiu  Je  crois qn1£HcPbntuias  AcHoc- 

man  ont  raifon ,  Se  que  i4sUir  vient  cfl'edivement 
de  l'Alleroan  Ujfett ,  qui  ^pdfie  la  même  ciiofe. 
Voyez  WadiMr  >  dans  fi»  (7(^.  Gtrm.  m  mat 
i4*n.* 

LAISSES.  Ce  mot ,  en  terme  de  Vénerie» 
l^jitilîe  la  fiente  d'un  fanglier ,  d'un  ours ,  d'un 
loup.  Voyez  Fran<pi5  Pithou ,  dans  Ton  Glofladre, 
fur  le  mot  heriliis.  Ne  viendroit-il  point  de  laxa- 
re? dans  la  fignihcation  de  lâcher  le  ventre.  J  L«- 
xus ,  Uva,  Ux*,  LAISSES.  M. 

LAIT.  On  £t  proverbialement  :  Avtbr  tm 
Jem  de  tdi  oKtn  ^ttel^u'iM  ;  c'eft-à-dire ,  «ne 
vieille  inimici&  Les  dents  fe  prennent  métaphori- 
quement pour  envie,  malice  ,  animoiité.  Mordre 
&  déchirer  quelqu'un  ,  c  eft  l'offenfer ,  foit  par 
£Îin,  Ibit  par  paroles.  Montrer  les  dents ,  c'eft 
témoigner  qu'on  a  de  la  v%uent»  &  de  qpoi  & 
défendre. 

Jam  mimtt  dente  merdeer  invidâ , 

a  dit  Horace. ,  Les  Latins  ont  dit  encore  à  peu 
fài  en  même  (êns  que  nous  »  femàium  in^gere , 
gnuàmm  frMgm.  Les  dents  de  Uùt  (oai  celles 
ipii  Bûdènt  la  peeniieca.  UnedentdeUt&tok 
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LAI    LA  M. 

<|onc  en  quelque  fatoii  comme  qoi  <iirok  ,  une 
Uoridé  fiwdbe  «vec  le  iau.  Dt  Unenx,  iûu  Tes 
Origines  de  quelques  Coutume»  aucknnct. 

Le  peuple  dk .-  f^in Jmr  Um ,  ftiAmt  ;  iMt 
fiir  vin ,  c'efl  venin  :  c'eA-à-dire ,  qu'on  d^fire  de 
iôriii  de  l'eii&nce,  où  l'on  n'cd  nourri  que  de 
Lait ,  pour  pdlTcr  à  l'âge  oïl  l'on  boit  du  vin  }  tc 
que  iMtt  fur  vin  eft  venin  ,  parce  que  l'on  ne  re- 
met au  lait  que  ceux  qui  font  danger cufcmcnt  ma- 
hdode  p^»p«^f  ft^edéfidUtticei  Le  peuple  ptcnd 
Auvent  ce  piwmlie  en  m  «itre  (èMi  coaoneA 

fignifioiiqu  on  peuc  boire  du  vin  apciiMokaMR' 
gé  du  Léàt  j  mais  qu'il  eft  nuifible  &  dangereux  4e 
manger  du  iMt  aif^  avoir  bû  du  Tin  :  de-là  yient 
qu'en  quelques  endcoitt  >  en  tieu  de  fimhmt , 
on  dit ,  «àryîr  Uatt  t*4t  U  Jnk.  Mdice  n'eftpas 
là  le  fa»  du  Ptovetfae.  * 

LAITANCE  itfifmi.  De  U^tmi^  f  On 
app<:l!c  iaitumct,  en  termes  de  Maçonnerie  ,  une 
couleur  blanciie  dont  on  enduit  les  murailles ,  & 
qui  fe  fait  avec  de  la  chaux  détrempée  :  &  onl'ap- 
BcUe  de  la  (ône  À  caulë  de  i«  hkncheut»  lèmbla> 
nie  i  cdie  dn  bit»  M» 

LAITE  de  poifon.  De  laHis.  Lf  petit  Dic- 
donnaire  Latin-François  publié  par  le  Pere  Labbc: 
Lactis  :  iaitiante,  Uittr  ,  caij/ol.  M. 

LAITERON.  Plante.  LK.foiuim.  De  U- 
fimeir,  abbtif  de-/4£bn.  TolEns»  d»yiriiiSn- 
mnât ,  page  ^69»  Lactomimii  :  Cmmut  htfé* 
^4 ,  M  MHi  éhmlMHM  laâoris  WCÀtMf, 

ItM  LiidovicMi  de  lit  CerJa  ,  in  jldverftriis  S/ierij, 
t4p.  III.  Mevet  eitm  hoc  PUnii ,  likr»  14.  cap.  1  S. 
Herba  lanaiia,  ovibus  jejunis  data,  laÀis  abun- 
dantiam  <àdt.iEqttènoca/4amviilg|&  eft,  (dena 
h£âi\ qood  degiiftaium  ronridone» coodtit.  At- 

rédditt  Ufhmnim  meminifi  ttimm  Ri^mim  /r> 
|.  Kumer»  100.  Et  anus  quidcm  defiscbas  UU- 
Bd,  alius  I.idnroiies.  M. 
LAITON.  Voyer  Leton. 

L  A  M. 

LAMBALAIS.  On  appelle  ainfi  dans  laBt^ 
tagne,  dans  l'Anjou  ,  &  dans  le  Maine ,  cespay- 
lâns  dont  on  fc  fctt  pour  remuer  la  terre.  Du  pays 
de  Lombalc ,  en  Bretagne ,  la  demeure  de  ces  pay- 
fans.  M. 

LAMBEAU.  De  timktaim  ,  diminutif  de 
Umhu.  On  pintfit  de  UmMmm  ,  diminutif  de 
Umhéi  y  dit  pour  lamina.  Les  Glolcs  :  SapuU  , 
jMftCa.  Ou  pi  utot ,  de  Ijtmella.  Les  Glofes  :  ^a^i^, 
UmeUét.  5  Lamtlla  ,  lameHum  ,  lamhelium  ,  i  am- 

MAU  :  comme  fiMmbtM ,  de  fiMMuinm.  Voyez 
UmêJtifit,  f  Dtam  Feftos,  lemkfrm  eftlnterpréti 
par  fàmàttme  Umeu.  f  Umhusvefiis .,  fignifie  l'ex- 
nuM  Jtmu  rtk*  :  ■mterrltuf  :  ce  qui  n'a  rien  de 
commun  avec  notre  mot  lambeau.  M. 

La  MB  ■  AV.  Les  Idmhemx  font  proprement 
ka  fiteloqaa  babk  dkhiré-,  &  je  ne  doute 
pdniqnecemoc  ne  vienne  de /<cfrlW)n,  daiu  la 
Iq{ulfiuKlun  déguenillés  qui  pendent  aux  balafres 
des  haillons.  L4ime  eft  le  (impie  de  lambean  c^ins  cet 
vers  de  Jean  Marot ,  page  110.  de  l'es  Poëfies  » 
édUendc  i7i)> 

lui  ravit  itne  lame  % 
De  Je»  hamy/t^peur  U  dtfctnfiture 

AUiÊUféffrmmàUkttffatm. 

Ce  hamois  n'étoit  aolIC  dufe  <ftt  ITtlhit  dci  Ja- 
cobiw.  Le  DmchéU. 


L  A  M. 


Pi 


Lambeau.  Je  le  d^ve  du  Laun  iMmhermk 
dent  parle  MInt,  «cqd  %ii6e/(«n<«iv,  kuâet 
rt.  * 

LAMBEL.  Tetmt^MaTolk  Sorte  de fciW 

iure.  M.  Richelet  dit  qu'on  ne  dit  plus  lambel ,  & 
qu'il  &ot  toujours  dite  lamheaM.  Je  ne  demeure 
pas  d'accord  de  cette  règle.  M. 

LAMBERT.  Ponrus  Hcutcrus,  en  fim  line 
mtitulé ,  Etyméi  v/irionim  ntminum  uriitppie  fexAt 
kimimm  Otniumcx  ariginii ,  dit  que  ce  mot  ctt 
dWIgIne  AOeraande,  &  qu'il  fignific  pm^ance ,  Se 
^tn  d'iive  i^r.,r,iie  Seigneurie  ,  oh  Pm  tnce.  Lam- 
pretil ,  Louibcctus  ,  dttionit  ac  Prtrvincit  patemiM , 
(^femnm.  Gliêneave. 

LAMiiar.  Selon  Vachter,  dans  Ton  Clifvk 
(krmm.  au  mot  W,  LeaiAen  fignifie  f^pmUHt 
«Immt,  étant  compofô  AtlMti,  qui  fignifie  patrÎM, 
Uêchtrtt  qui  fignific  ctitrMs.  Cette  crymolode 
eft  cenainc.  Voyez  ci-delTus  Betrthùri  9t  WlS* 
ter,  G/»//".  Germ.  au  mol  Imà.  • 

LAMORfiOplNS.  Teobe  ieBb&a  Dn 

'LAMBRIS.  CeftlamenarTerifcdoatoncoo- 

vre  les  parois  &  le  haut  du  plancher  des  chaim 
bres  ;  laquelle  quelques-um  cnrichilTcnt  de  ta- 
bleaux ,  enfermés  dans  de  belles  Corniches.  Cen'cll 
pas  fans  raifon  que  Budce  explique  Umèritftt 
mMteriari»  mtn^Mie.  Voici  ce  mnl  Sit:  Mmtrimi» 
yum  menfimtmm  GeiiL  iair  bri  Jluram  vacant.  Car 
en  enet ,  cette  menulfêrie  tient  lieu  des  plaques 
de  marbre  dnv  les  Romains  couvroient  les  parois 
des  chambres  :  ce  qu'ils  appelloient  incn^en.  De 
forte  que  je  crois  volontiers  qiie  nous  avons  fat» 
mé  Umbri,  de  hMfmfU»  qui  %nifie  nluifmm  :  parce 
que  ces  plaques  de  marbre  énmt  bien  polies 
reluifoient  comme  des  ^aces  de  miroirs  :  ou  bien , 
parcequela  menulTerie,  dont  on  fe  fert  a  leur  imi- 
tation, eft  d'ordinaire  peinte  de  *«^|fnf  Tlltfsntr 
à  force  de  vernis.  CaJ'eneuve. 

LAUia.is.  Feftus:  Amkbjcu , /«r  n>/ai<«  , 

fM  tri^W^û  ,  ^nAtU  ^  tegldi,  impcruntur. 
Tamae,  Kvce  XlT.de fa  Adverfaires,  chap.  1 1. 
Xmv  i»  Fefto,  Mnbrîces,  reptlai  efe,  non  te^^laj  : 
ti  tjmti  fenfut  ipfedeclMTM.  Sed  &  Frm/tcenm  Um- 
£x,t ,  cjux ,  .„;,cult  Mdditt,  ttAeiMfuihuUamm* 
lexnntKr ,  lambrices  vpcm  :  mmd  etm  fit,  eéu  km» 
bricari,mvambricari,  dicé. M. de Cklôwuve le 
déiiwde  nJtlMtifmi  en  quel  fl  n^ 

pas  bien  fcnêomté.  M. 

L  AM  E  dUpée.  Gr.  ^,>,,V« Du  Lnb  I4nAm. 
Lamin*  ,  Umné  ,  lama  ,  lamella.  Les  Gloi«  : 
hàfxia. ,  Umella.  De  lamella  ,  par  le  pléonafine  de 
l'A,  on  a  dit  tUmOett  te  cnOiite  Wmiw<« :  j'ojl 
le  Fiançob  Atvxtut.  Lémttts ,  c^eft  f^Udii  /«■ 
m/iM,  ouJiiaMiM.  M. 

L  A  M I  E.  Monftre  marin  extrêmement  goulu. 
On  l'appelle  autrement  eUendemer.  On  donnoit 
autrefois  le  nom  de  Umies  à  certains  m^nfttfs  fik* 
buleux,qui,(baslaifgiiiede  femmes. dévmajeni 
lesen&M.  Hoocecn  peiie  dans Iba  ils  Poâi- 
que  : 

Km  pmf»  ImU  vh$m  ftimm  màm 

QudyeiAntewileioniifyellée»  Um* ,  k  U- 
lâmmê,  Bodwit  prétend  que  le  mec  t^mi/i  étoit 

pris  de  la  langue  Phénicienne.  Sa  r.iifon  eft ,  que 
la  fable  des  lamiet  vcnoit  de  Lybie.  Car  Héfy- 
chius ,  &  Doris  ou  Duris  dans  Suidas,  di&nt  que 
Lmit  kok  une  £enunc  de  Lybie^  Atm» 


jp6  L  A  M. 

XmiaUe  trok  qn'die  Aok  Africaine.  Il  Daroît 
^jpui  par  Diodorc  de  Sicile,  livre  xx,  oà  il  parle 
«IX^lidlas ,  Roi  de  Sicile ,  il  paroît ,  dis  je  ,  que 
ce  mot  étoit  en  ufagc  jufqu'au  fond  de  l'Afrique. 
Aiufi  BochaR  cioit  qu'il  vienc  du  verbe  onV  U- 
J4nB*iBaiiger,  dévorer  ;  d'où  onS  UUiem,fùo, 
aaatdutt»  aitisenc  »  &  awh  UUmm ,  yiaoie, 
«Mr.  La  Anbet  dma»  IdAhu  t  anwr  la  chair, 
dénwerla  chair  -,  iMm,  viande  ,  cliair  -,  lahhim, 

aniaime  U  choir ,  qui  dévore  la  chair  ;  &  en  par- 
culier  un  lion.  Le  mot  Phénicien,  en  pjlfaju  dans 
k  Grec  &  le  Latin  >  aura  perdu  /â  lente  gutturale, 
comme  il  arrive  ibavent. 

Il  eft  parlé  de  Uimies  dans  l'Ecriture  Sdnte ,  fé- 
lon la  Vulgate.  On  Ih  dans  les  Lameniaiioas  de 
Jcicaiic  ,  IV.  3.  Sed  &  Umiic  nuditvmint  tiUM- 
mam ,  laCUvrrwu  cmhUs  fuos.  Et  daiis  Uàïe  > 
XXXIT.  I4.  OÙ  il  eft  parlé  de  difïcrens  animaux 
Anmea:  M  etAmwUmim.  Dans  le  premiet  paP 
fige  le  texte  Ebreu  dit  pan  thmmâmt  qui  fignilie , 
ti:i  n-onft:c  in.irin  ,  ui)  grand  poiftbn  ,  un  dragon  ; 
&  1«  ScptaiiTc  trjJuiiciit  SfxxsilK.  Dans  ce  fé- 
cond pallagc ,  l'Ebreu  dit  mV'S  lilhh,  que  l'on 
croit  être  une  foice  d'oilcau  de  nuit,  ainn  appeUé 
de  litl  nuit  j  &  en  Latin  firix ,  à  caufe  de  <êt 
cris  lugubres  »  m  ftrlàtn  ^turnU  vtcit.  11  n'eft  pas 
néanmoins  b'en  confiant  aue  le  Jlrix  des  Latins 
foit  un  oifeau  réel.  Pline  dit  qu'on  ne  Gut  ce  que 
e'eft.  Les  Poctes  en  font  une  femme  ailée  com- 
)ne  les  harpies  ;  &  les  Rabbins  font  de  femblables 
icoiues  de  la  Ulitb  de  l'Ecriture.  Ils  difent  que  c'ttt 
un  démon  ffandle«  qd  enlevé  die  ne  les enfima. 
C'eft  pourquoi  les  Juifs ,  de  peur  qu'elle  ne  nuilê 
aux  cnfam  nouveaux  nés,  écrivent  fur  les  quatre 
•  .      mur:ii'.lcs  ilc  la  chambre  oïl  une  femme  fait  fcs 

couclies ,  CCS  quatre  mots ,  jtV?  pn  mn  ont , 
c^db4k-diie,  yfdttm ,  Evt ,  km  Jriâ  Lilitb.  Ce 
tam  fut  tout  les  Jaifs  d'AUemagpe  qui  pcadqnent 
'ces  iîiperIHtIons.  Vojet  Baxtorf ,  dans  ronlXe- 
tionnairc  Rabbinique  ,  p.igcii+o.  &  Bochart , 
JJiertt..  part.  11.  liv.  vi.  cliap.  9.  Les  Septante 
cradoifinurEbreun^VH/ji/VÀ  par  eniii-r*t,f<H.  On 
ne  ûk  pas  txop  la  fig^caiiou  de  ce  moc  * 

LAMPAS.  LMifMt  ou /4»^<4?, dit Nioot , 
m*l  9ui  vient  it  i*iul>et  dei  chtVMUX,  &  le/  em f  i- 
che de  mAngrr.  C'eft  une  rumeur  du  palais ,  la- 

Îuelle  les  Italiens  appellent  lampaj'co.  En  termes 
e  Blafon,  nous  dilons  Umft^c  de  gmemles,  d'un 
Bon  i  qni  ta  lai^e  fort.  Goillanme  Qedn  a  dit 
Jmi^,  4c  a  appellé  Bgurément  lempms  un  enp^ 
«hement  de  langue  qui  fait  qu'on  ne  peut  parler. 
C'eft  à  la  page  77.  &  7S.  de  Tes  Pocïics ,  cdit.  de 
171  oil,  parlant  de  deux  Daines  de  fentimens 
contraires,  &  dont  ni  l'une,  ni  l'autre  ne  vonloit 
céder  :  M*is ,  dit-il  ,ce  ne  vit  l'en  pét  gnm 
tunnV ,  pntn  <^Ht  le  Itmfmt  m  /II/ fiS  U  punltt 
fiftber,  LeDuchat. 

LAMrAs.  Il  fedicdaraleftilebutlerquepooc 
le  patab,  le  dedans  de  la  boache.  La  Fontaine  : 

ylh!  Mhl  ftrt  CrigKre , 
Vmt  M/eA.  feiff  je  vms  «pien  vtt  rtpMt 
fmu  btimiBn,  wtovim  Ulmtféu 

Et  le  Pere  du  Cerceau  : 

Cmpmtditei'tiÊm,  là'wtftmmt  mféu, 
AttmtdéKt  U  àtHtr,  bmuBir  U  Luiras  f 

Je  ne  ^s  pas  trop  d'oà  vient  ce  mot.  N'auroit-il 
'•point  été  fait  du  verbe  lumpert  qni  fignilie  boire 
a  gtandscoups  i  enlôfte  qu'on  autoit  appellé  le 
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dedans  de  la  bonche ,  le  Imi^m/,  parce  que  c'eft 
l'endroit  dans  lequel  on  verfe  la  boiflbn  quand  on 
lampe.  Et  la  maladie  des  chevaux ,  qu'on  appelle 
Umpus  ,  auroit  ctc  nommée  de  la  forte  ,  parce 
qu'elle  attaque  ïciumptUt  c'ell-à-dire,  le  dedans 
Je  la  bouche»  oa  le  pilais.  Voyexd-delIbaiAfM* 
ftr.  ♦ 

LAMPE.  On      aflèz  fjae  ce  mot  vient  da 

Latin  Limpai ,  qui  eft  pris  lui-même  du  Grec  Ac^i- 
»«{ ,  fait  du  vcibc  ^^^.itic» ,  /wctw  ,  ffUndet.  Je 
veux  feulement  remarquer,  que  leS  EblCUX  onC 
1>iiV  Uppid  y  qui  lignifie  l4mpMi ,  /«x-,  ttdmi  &  que 
ce  mot  eft  très-ancien  dans  la  langue  Ebtaïbne* 
puiiqu'il  fe  trouve  dans  le  Livre  de  Job ,  qui  eft, 
luivanr  route  apparence  ,  le  plus  ancien  de  tous 
les  Livres  de  l'Ecriture.  C'eft  au  chapitre  xii.  10. 
Comme  donc  le  Grec  A<tf(w«<  teiTemble  extrême» 
meiu  à  ce  terme  Ebreu,  &  qu'il  figniiie  la  m&ne 
chofe  t  il  y  a  lieu  de  ciefaeque  le  verbe  im^mm, 
d'oA  il  eft  fiioné ,  dre  ion  ot^e  des  Langues 
Orientales  ;  quoique  la  racine  ou  le  verbe  d'où 
aura  été  formé  TifiS  l^ppid,  ne  le  trouve  plus  au- 
jourd'hui dans  l'Ebreu  ,  ni  dans  aucun  des  dialec- 
tes Orientaux  :  ce  qui  n'eft  pas  étonnant  ;  parce 
que  dans  ces  Langues,  aInn  qoedans  toutes  les 
auoes»  U  a'eft  pa«h  beascoup  de  tadnes.  Les 
Giea  «nreat  fiit  dIZment  ulfmti  de  tih  Uphjtd , 

en  changeant  le  T  ,  ou  dernière  radicale  ,  en  u  , 
pour  former  la  terminaiiôn  de  leur  vcibe  i  &  ea 
ajoutant  un  fj.  devant  le  ir ,  afin  de  rendre  le  Pn- 
nondatioo  plus  fàciletde  le  mot  plus  lôim&Ccft 
dnfi  qne  de  tJiCm  ils  ont  fih  tm^Ciim ,  par  l'adÂ* 
tion  du  ^.  * 

L  AMPER-  Boire  à  grands  coups,  à.  gran<b 
verrCi.  Il  ne  vient  pas  de  lampe  ;  car  il  n'y  a  au- 
cun rapport  de  Ugnificaiion  entre  ces  deux  mots. 
Borel  le  dérive  du  Latin  Umho .-  mais  l4imi»  o'cTtf 
prime  pas  le  fens  de  Umftr,  Je  le  dérive  du  Giee 
xirlmt  qui  (igniHe  boire  en  léchant,  à  la  ^çon 
des  chiens ,  ou  des  loups  ;  &  enfuite ,  boire  à 
pleins  verres  ,  boire  copieulement ,  ic  remplit  de 
vin.  On  aura  ajouté  une  m  devant  le  p ,  afin  de 
tendre  la  prononciation  plus  fiicile,  &  le  moc  plne 
^fiNMce}  9c  «a  ama  retcanchéle  r.  Du  Grec  Am^ 
Ifiv ,  vient  aufli  notre  mot  Upper,  c'cft-à-dire  , 
boire  comme  les  chiens  :  ce  que  les  Latins  appel- 
lent i^/ril-iiare.  Au  refte  ,  Ci  l'on  veut  que  le  Grec 
/an^lrof ,  &  le  T'rançois  Upper  &  iMmper  ,  Ibienc 
des  onomatopées,  forniéea  dn  fin  qne  font  enten» 
dre  les  chiens  ou  les  louas  quand  ils  boivent ,  de 
les  hommes  quand  ils  boivent  à  grands  coups ,  je 
ne  m'y  oppofcrai  pas.  * 

LAMPONNItR.  Léimpormier ,  dit  Bourde- 
lot  ,  «  deux  fignifcMiens.  Il  Je  Jncnd  pour  un  qui 
fait  dti  Umpej ,  dr  fmr  tôt  fAinemt,  Et  je  mj  tfnt 
U  One  récent  l'a  prit  de  ntnt ,  puuid  je  Ut  déuu  U 
Cnrmue  Prtciemji  i^mwriiWCiHri  pmr  badiner,  & 
ti«ftmitçit ,  ^«mrsiilndin.  Vaytt  tmntrmer.  M. 

LAMPROPHORE.  Nom  que  l'on  don- 
noit  autrefois  aux  Néophytes ,  pendant  les  fcpt 
jours  qui  fuivoient  leur  Baptême,  te  cda  à  caulc 
de  l'hant  blanc  qu'ils  portoient  donoc  ne  tems-là. 
Ge  mot,  nui  eft  Grec,  lîgnifie  on  homme  qui 
pone  un  haoit  éclatant  -,  &  il  vient  de>«A<'pèc  edu- 
iMit ,  Se  de  ^',^M  je  pme.  Les  Grecs  difoient 
vtf',:,  êtUiAnt ,  pour  >'-jitU  hlane  f  i  caufe  de  l'édaC 
que  rend  la  couleur  blanche.  • 

LAMPROYE.  Du  mot  iMtpttnt.  Hermo- 
laus  Batbanis  croit  qu'elle  eft  ainfi  appellée,  i 
Umbendit pétrit.  Il  y  en  a  qui  ccoienc  fue^cftlo 
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mime  poiflân  afpdlé  en  Latin  imnwrA  ,  &  en 
Grec ,  ya>;.  Qodqiienutm  ooicM  qne  c  eft  le 
poitlon  api^ellc  unrtma  .*  Ar  en  cflèc  »  OB  HOIIve 

dans  les  (■lofMj/.iwpc/f^.t ,  fiûfmntt  Voj<»SÈdi- 
ger  fur  Aulone.  Cafeneuvr. 

Lamtroyf.  De  lampreds  :  OÊt-i/L'it  Sau- 

maUë  (br  Ternllien  At  PmIU»  ,  doive  de  Xm/jm- 

tu  Léititii  rtctMtimî  txtfltn»  E$  mu  htdin^enOi 
laropredam  vtemmtis.  Net  tmm  m  Itimhtubs  feirit 
Jifhi  efi  :  frd  À  ctltn.  Aafxmifit ,  X9fji-njflSï(  •'  fUtt 
ttlorem  hahet  ^aparv^it  :  ""de  lanipyrida.  SU  Per- 
(ida,  pro  Perfide}  câflida ,  pre  camde;  Elida,  pn> 
£lide  ;  &  fitnili*  ftxctnt*.  Inàt  lamprida  &  lon^ 
preda ,  &  rerrupHiis ,  lantpreta ,  &  lan^pctri. -i^a- 
JtMêij  in  MofelUt  it  tmfitllmfivt  iiumfrtÀ*: 

Qj^te  Natune  pinxic  color  >  atcafiipemè 
Punâa  notant  ccrgum  ,  quà  hitea  dccuit 

Iris. 

Lubcica  carulcus  petducic  coipoia  fucus. 

ytLfiiT.  fi^n  ivcTtj'fft^n.  hdt  fuRum  voca(>Hli4m 
LimpiJa.  Galien  ,  dans  fon  ExjTolition  des  mots 
d'H)ppocratc,expliquc>a,u7iif><i  par  W  à^p*^/^  ;  ajou- 
tant ,  '^«fanf  ^  •  à«f Sur  lequel  endroit  M. 
<^ayet  a  oit  cette  Note  marginale  :  /«ir  xaianvfmt 
fijcis  :  4^  humere  fluente.  ^  Au  lieu  de  léumpre/Uy 
on  a  dit ,  par  corruption ,  nnnprrdA.  L'Auteur  de 
la  Vie  de  Saint  tdermcland ,  premier  Abbé  d'An- 
tre ,  écrite  environ  l'an  700.  Adtrmt  mm  (juif- 
fïAm ,  fmikmt  NmmtUHfim  E^tftM  luùmif- 
ft  fifimm ,  fMi»  m({i  nanpiedam  vtetm.  Cat  c'iSt 
«înh  qu'il  ftot  lire  en  cet  endrok >  &  non  pas» 
felnii  if.  exeaiplaires  imprimes,  ntupredim.  Cette 
cortcctiDU  cfl  de  M.  Hadrien  de  Valois.  Les  lu- 
licns  Jiicu;  ..■■  pti'd.i  i  les  Efpagiiols,  ijmprcA  j  &: 
les  Allcmans  ,  :.:mpriil  ce  qui  montre  que  nMipri- 
iU  a  été  corrompu  de  l.im^JU ,  Se  non  pas  Imm- 
fntU  ie.uMpndd.  f  Ltimptirm  (ê  trouve  dans 
rOnomalKcimi  Grec-Latin  ,  page  77.  L4impetra , 
uifma.  Et  .1  ce  propos  il  eft  a  remarquer  ,  que 
KMar/''^  dcî  Anciiiis  n'cll  pa^  notre  lamproie  , 
comme  plul  Lioycnt  ,  «S;  comme  leditl'Au- 
leut  de  cçt  OnonialUcum.  La  muicne  eft  nu  poif» 
too  dévocant ,  ainfi  apftelU  de  f»li&.  M«^9,  ^ 
fmv'& ,  ijùf*»*»  Hcfychius  :  M J^ait^  ,  «  (lifan»  > 

Elien,  dans  Ton  Hiftoire  des  ,\nimjiix  ,  livre  14. 
cltap.  i(.  dit  qu'il  ne  lait  point  d'où  le  poilfon 
|u^d  a  été  ainlî  appelle.  Il  l'a  été  de  fiifm ,  qni 
^^fie  mtrdeo,  &  d'où  iMnrfar  a  été  fait  :  /imi> 
ftifttt  fi-ftu,  fjLvft'iu ,  wtndn.  De  fniMt»  on  a  ù3ê 

fxi*ni  :  d'où  ifiùtjti  ,  Vc'diio  ,  !.in(ino  ,  (t'i,Vrr;i.i. Cette 
ctymologic  de  uu'p'^  me  patolc  plus  vrai-lçmbla- 
ble  que  celle  de  VoHlus ,  aVc  ri  fiufîli ,  *  fiuendv. 
Le  root  de  Mvf/ua^  >  formica ,  peut  auflî  avoir  été 
£dtde/MpMi>  mtrdm.  Et  cette  érymolode  me 
femble  aufli  raiibnnable  que  celle  de  M.  die  Sau- 
mure &  celle  de  M.  Bochart.  Moa  Perfiri  ,  efi 
fcimica.  Gre.ci  inie  wtrr*  h-y-i^^iaruli  ,  fecenan 
fûffiu^  >  dit  M.  de  Saumaife ,  dans  fon  dt  HtUaù' 
ftic4,  p^e  )97.  Std  &  verifimile  eft  ^ucd  Gnum- 
mutrici  é^tTHm^  /ivf^uu  Grdci  Jin  ^ffi  fAlffMH*» 

t  'uir.  fa  foUicititm  mmméil,  &  dt  futur»  valde  an- 
xi:im ,  dit  M.  Dochart,  page  58S.  de  la  deuxième 
partie  de  fn  Animaux  de  la  Bible.  J'oubliois  à 
xemarquer  »  que  fu^m  «  dans  la  (îgpùâcatïoa  de 
pwin»  le  ttoave  dan  tkhààat.  M, 
TmmeO, 
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LAMPROYON,  ou  LAMPRiLtON. 
-CeJôiupciiceslampciMsiidelagEnidcurd'uii  doi^ 
00  d'un  vm  de  lem,  <âr  Rbnddet.  Il  ajouté . 
qu'on  en  vend  beaucoup  à  Toulonle  ,  où  on  les 
appelle  CbatiUmi.  Nicot  dit  auflî  qu'on  les  appel- 
le de  la  forte  aTouloulc  :  Ti»/»/*  T«Ci»  «rChatillou. 
Ne  faut-il  point  ChMttlUa  •  f  Voyex  imipmi.  M. 

LAN. 

LANCE.  Ce  mot  eft  tout-à-fait  nôtre.  Car 
Diodore  le  Sicilien  ,  liv.  5.  écrit  que  les  Gaulois 
appelloient  les  lances  >s>(;a(.  En  ^OOi  Varron  fi; 

îiôavott  être  mépds,  lequel ,  au  laapoïc  d'Aule- 
6eUe,  liv.  If.  cnap.  )o.aâ&ieqaeleniocdel«»' 

.mcft  ErpagnoL'Cac  il  y  a  beaucoup  d'apparen- 
ce que  les  Elpagnols  ,  aiiui-4nen  ^ue  les  Romains  , 
ont  empraoK  ce  nocdei  Ganlott,  lem  yalBuu 
CMftmeuve. 

Lan  c  e.  De  LmceM.  Diodore ,  livre  5.  dit  que 
ce  mot  eft  Gaulois.  OfiCÀHutt^  3  *^X'(  0^  P^'e 

Mais  Varron,  Auteur  plus  ancien  que  DiodorCi 
dit  dans  Aulegelle ,  livre  xv.  chap.  10.  qu'il  eft 
Efpagnol  :  dont  ië  plaint  Caiâubon.  yutm  lancaa 
yarrç  ,  GuSij  inique  Mlimetu ,  tXffmiù  trihit. 
Ceft  dans  (es  Notes  fiir  Sttafaon ,  |me  78.  de  la 

Eremieie  édition.  Cependant  il  eft  aflfe  vrai-fcm- 
lable  que  ce  mot  loit  venu  d'Efpapne  aux  Gau- 
lois :  car  outre  que  les  Aquitains  patloient  demi- 
Efpagnol ,  comme  Snabou  l'a  remaraué  }  plu- 
fieuis  villages  d'Efpogiie  ont  pris  leur  dénomina- 
tion du  nioc  Imcm»  comme  Ta  remarqué  Toflmi^ 
Jt  Fitiis  StrtMtit ,  page  16.  Voyez  (es  preuves, 
f  LMHci tenus ,  dont  nous  avons  fait  lancier  ,  fe 
trouve  dans  les  Glolcs  anciennes.  .\<i;y'.9:fr  ,1-in- 
ciitrius.  5  Voyez  M.  liochart ,  page  744.  de  fe» 
Colonies  des  Phéniciens,  f  J'oubliois  à  remarquer, 
que  Pline,  tii.  56.dii  queles  Etoliens  onctnveDié 
la  Umety  te  que  Silèhna ,  dam  Nonius  Marcelins, 
lêmbic  attribuer  aux  Alicmans  rinveiuinn  de  la 
lance.  Cutiia  mMcribns  ,  Sucvi  U'ueu  conAituit,  ' 
M.  * 

Lakci.  Diodore  de  Sicile  &  Vairon  ont  nù- 
An  nos  deox  quand  ib  difeMyCan  nue eft 
on  mot  Gaukm ,  l'aune  qu'il  eft  ElpagnoL  II  eft 
effèéHvement  l'un  &  l'autre  ;  mais  tl  eft  encore 
plus  ;  car  c'eft  un  mot  d'origine  Celtique  ,  &com« 
mun  à  tous  les  Celtes Toit  Eipagools ,  foit  Gau- 
lois ,  foit  Bretons  ,  foit  GeraMdna.  Ecoutons  là- 
dedùs  Vaditer.  Void  comment  il  s'explique  dans 
Çan  &»ffmiim  GtntunieHm ,  page9i4.  Lanzc» 
rpicnluw  ,  i.tciitnn:.  Arniorîiit  linça  ,  Hiknris 
langa,  Guiiu  lance  ,  li.ilu  lancia ,  Grddi  Xtyxtt 
Latinis  lancea.  Vex  à  Celtis  rtUlU ,  &  i  CeMn 
farmoMt  in  rtli^tuu  linruM  truditHa.  Hinc  cptimr 
Vmnm  é^ui  GdSm» ,  ub.  xv.  cmp.  10.  dixit ,  lan- 
cEAM  non  L«dnnm  lëd  Hifpankum  verbum  cité. 
Dixit  mtftrm  Hilpanicum  ,  ^mm  Ctltiheris  nfitti- 
tum  j  ijtiod  ame  emr.es  Pctromo  ohftrvatHtn  in  An- 
tif.Celt.  p^fT.  iSi.  .Si  ce  mot  venoit  des  anciens 
E^M^ols ,  comme  Varron  le  dit ,  il  ne  pouvoir 
venir  que  des  EipMnols  appellés  Celdbéres ,  c'eft- 
a-dIre  des  Celtei  mbUs  en  Elpaf^e.  Oper*  pre. 

tilim  rr.ir  h«e d^€lAtn  f  ^uiu  video  (/■>:f>i":  l''.irro- 
uii  .idi.u.  fiivere  ittttrpretes  Gellii.  Lrai  auiem  res 
ip-  nomen  rci  (  ejiiod  contra  V trrvnem  obfcrvétndum  ) 
tnmikus^uiidinn  p9ptdit  Ctkieis  ttmnuine ,  nm  CH- 
0$  umum  Wffmi^  »  fià  ethim  G^Sicij .  BritMif, 
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#»!«/,  &  CemMtch }  ^tuifuiifr^éitClinirrius  in 
Cermna*  étmi^,  lib.  i.  cap.  44.  Hedie  tft  hujU 
Unf*  fjr  grtmmtt  alim  ^revivr  &  vibrai ili s ,  ttfie 
Dtêdtr»  »  m,  T.  tiki  Je  Cédiit .  &  Gfrmmiit  tmiptrti 
MHfùti  IMas.jacittnt ,  qu«  Jpfi  hnceas  x^pdlnit. 
i&ÊefmU  cduin  volatile  JMtur  ^^ad  CUn/tritim. 
Hiktt  MMtem  ttemtn  m  vibrando ,  plMiù  mt  jacu- 
lum  4  jatiendo  ,  13  Ipcr  <lr  ritciéfm.  Radkem  cufit- 
diunt  in  hune  nji}ue  dtrm  Armerici  in  lança  féicul^ 
ri  i  Galli  in  lancer ,  ciijiu  Jjttmymum  ^  jeiter  } 
Imli  in  landaïc  i  H^fMÛ  i»  laoA.  Omit*  tédtm 
fynificMm,  Gmûaisrti^  ptriît.  MtdamfëtaU^di 
defcripfit  Cluverins  Icct  cit.  tjMem  vide.  * 

LANGELE'E.  Plante.  C'eft  une  elpéce  de 
plantain»  appelle  autrement  flantMgo  natm»  9c 
MùifKmtmM,  Les  Mcdecînt  <le  Lyon  Jivte  ». 
de  loir  tDlhii(edanaiitn,dufiaeti.Q|bàw» 
ftmûmfiUiimmQbu  iejimt  i»  aamni ,  &  ««te  ht 
Umté  muertnem  p^ntttHr ,  laiiceolatam  :  wdpu 
Lmceolam  nominal.  Il  Y  a  uii"  autre  plaiite  que  les 
Grecs  .ippellcnc  >v,ynK:  mais  pour  ime  autre  rai- 
fon ,  qui  eÇt ,  que  la  femence  retTemble  à  un  fer 
de  «que ,  dit  Diolcocide  line  }.  chaphre  Ui.fie 
Cwen  livre  vu.  M. 

I-  A  N  C  E  M  A  N.  Nicot  :  lanceman  ,  tfl  une 
dation  dont  le  commun  &  bdt  peuple  det  t'ran^oii 
^miMt  FjtUtmtmd  &  ie  Stafe  ,  ^ffe^.  ipurMmment , 
ftmrtfmenàre  U  fij^nificMita  dm  mu  PnUt- 
titH  ,  ny  l'erthefTaphr.  L'jiSemMÀ  l'eferit-é"  prp- 
«MrrLandtfiTian  ;  7H/7<^ffirfîr  homme  du  pays,  com- 
patriote ,  coincTraiieus.  Et  fi  l'en  ufi  de  ce  mu  pour 
carejfcr  ,  ce  ferait  aHt.int  comme  ejui  Appelleroit  m 
^tmger  &  incognn  ,  coulîn  ,  ou  voiCm  ,  «w  pays  .' 
tmmt  t  deomet  coufln  ,  efcoutez  voiÂn ,  elooa- 
m  ptyi  :  dius  ami ,  m  l'ami  :  diuj  oompcK»  di- 
tu  bon  homtne;  Hens  ta ,  amke:  nmme  fiumd 

fE/pemiÊt,  p.vl.tnt  à  un  if/rsf  vM  l'appelle  hcrm.l- 
no  }  rittdien  ,  fracelio  ;  &  le  FrAnfou  ,  mon  Ami  i 

^lauefoii  auffi ,  bctt  M»  compagnoB.  f  Voyes 
Lmppunet,  M. 

LANCER.  BwUe.&rlcBPtoMleaes,  k  dé- 
rive de  UnctMMre  ,  traduitant  en  Latin  lémcer  U 
terf  y  par  cervum  léoicinarr  :  iclon  le  témoignée 
de  Bourdtlot  :  car  je  n'ai  pas  rencontre  cette  cty- 
tnologic  dans  Dudce.  Julien  Tabouct ,  page  50. 
de  ion  de  Repuhlica  &  Linj^uM  Bràmcicéi^  lui  donne 
la  m&neorigbe.  Et  Maibias  Maiddus,  dans  (on 
Erymolo^qne*  au  mot  Uttcitu  :  Lamcinauz  ,  eji 

pun^ere  ,  iltu  fectre  :  pidlen  ;  ijuafi  «iimir  j  velut 
feilend»  fecmre.  Sic  càUit  lancer ,  élancer ^«n- 
garet  Lmàmm  :  item ,  juctiUrit  «tfnmr.  11. 

Lax  cBiL.  11  eft  aifi  de  voir  t  4ae  Umetr  a  la 
infime  origine  qoe  iMrr.  Lea  Bas-Bretons  diiênc 
encore  aujooidjiui  Imh^m  dans  le  n^cn^c  fcns  que 
le  Fran(;ois  Uncer;  les  Efpagnols  j  les  Ita- 
liens i.tnriiire.  Voyez  lance.  * 

L  A  N  C  E  R  O  N  :  petit  brochet.  Rondelet  dans 
fon  Traité  des  PoilTons  de  rivière,  chapitre  xi.qul 
«ft  du  brochet  :  Plufieurs  en  Friutce  (appeilem  bro- 
diecon  ,  ^luptd  il  eft  bien  petit  :  lanceron  ,  cjUAnd 
Mtfi  un  peu  plus  ^and  :  cjuand  il  eft  bien  fort  ,  com- 
me de  tnù  piedj ,  m  plus  ,  btocbet.  Ce  mot  e(i 
encore  anjodidliui  en  dîme  dani  U  Mailbn  dv 
Rot.//. 

LANCETTE  de  Ckhmptit,  Cefton  ^1- 
nwif  de  /«iwr.  Les  Latins  l'oitt  appellée  de  même 
lancrola.  Plures  occidit  tanceota  ,  cfH»m  lancea.  M. 

I  A  M  [)  F.  Terre  innilte.  De  l'Alleman 
qui  lignitic  pays  «  terre ,  région.  Aimoin  ,  de  Gef- 
tu Rmftnm ,  llwe  1. chapine  timlMipbmUd» 


LAN. 

CoUnda  pfrz'tvertint  in  Ruj^land ,  ^ut  Latine 
gonim  patria  ii/i  /Vnr.  I^^am  Land  lin^uÀ  GermM»' 
rum  ,  patria  àiciturz/rrbo  Latin».  Et  de-là,Z.4iK«^ 
mun  ,  poiv.  LMdtfman  ,  homme  du  payi.  YowB 
lanceman.  ZéLade  j  c'eft-à-dire  »  Tene  «latkinie. 
Parmi  nous ,  ce  mot  ùadeB^Se  tem  fi^tt  »  tu. 
gue ,  inculte  ,  mu  léAourée  ;  comme  font  les  LaOr 
de»  de  Bordeaux.  Et  a  ce  propos  il  eft  à  remar- 
quer que  ivous  avons  pris  en  mal  plufieurs  rootsque 
nous  avons  empruntés  de  l'AUeman  :  comme 
bou^.  Un,  rmfim.  f  II  (ne  refte  à  remaaqua 
que  dam  lindke  des  mots  Biicaïns  «  imprimé  mk 
BoiiaveiKiira  Vulcanius  à  la  fin  de  Joniandei«Mi^ 
da  el\  interprète  açer.  M. 

Lande.  Ceux  d'entre  les  anciens  peuples  Ge^ 
mains  qui  par  la  fituation  de  leur  pays  n'écoiew 
fipaiés  de  lema  voifins  ni  par  aucune  rivière,  ni 
par  aucune  montagne  ,  rendoicm  inailccs  leurs 
frontières  ,  afin  que  leur  ftérilité  les  défendît  des 
courlcs  qu'on  auroit  pû  faire  fur  eux.  C'ctoit  pro- 
prement CCS  frontières  déferres  ciu'ils  appelloienc 
Undes  i  comme  qui  Jiruit ,  les  coliatéraul  du  pays. 
De-lànocre  mot  i4«^,  pour iîgpificciui  pays  dél- 
iât. Le  DteeluK. 

I.  A  N  Ce  que  dit  Vachter  dam  Ton  Clef- 
JéiTiHm  Qermanuum ,  page  9 1 7.  fervira  à  éclairdr 
l'origine  de  ce  mot  :  Voici  les  tennet  de  l'An- 
teur  :  Land  ,  terr»  adta  &  itmdtm  *  «jmt  frimmu 
&  puUieus ,  rep»  fmnm  &  mm{im.  Gmèhé'  Am- 

{'lofaxntihu  land  ;  B-aitcis  &  AtamMimis  lant , 
and  ;  Bêlait ,  Anglis  &  tmnibtis  Septemritnéd^m 
land.  f'ij'iijta  ,  oui  hanc  zocem  muitis  eruditit 
obfervMicnibHj  locHpietavit ,  land,  in  primo  CT pn* 
prie  fignificatu  ,  eft  agrr  incuttut»  pudej  funt  illi  i 
Csfiire,  iib  vu  de  MdU  Gédtite ,egf,zi.  deferifti  i 
Hoc  propriom  viiniris  exilKmâni ,  eicpultos  agris 
fuis  finitimac  cedere  ,  neque  quemquam  propc  fe 
audcre  confiftere.  Hoc  fenfu  GmUoi ^  filiui  Burdi" 
galetifet  etiamnnm  voctre  Landes  de  Boludeaux  , 
&  hmefenfum  à  lumbit  humMid  ttrfam  ,  fw  hedie 
lenden  ,  defumptum  effi  é^ftnutt  i  fiem  land  pre- 
frit  fit  Utus  rrp'atiit ,  limes  at^ue  finis  ,  &  vjftit/it 
cultcribus  vecua.  /taies  eandem  rem  appeiUre  langhe 
à  vctcri  Tiieotifco  lanchon  lumbi ,  &  hune  figttifi- 
catum  JuDerare  apud  Beleas  in  langke  ,  &  eifad 
Galles  in  longe ,  idem  tbfirvât.  Seauuôm  hmt  etj' 
mola/riam,  vox  fitlitudinibus  fnfrù»  ndiâfit  MffU 
&  reponibus ,  poftejuam  f^ituditttt  eeli  &  in  agru 
converti  caperum.  Idem  doUij^mus  .vinor  t.tn^it 
^utijue  controverfiam  inter  Ducem  Sabaudit  &  pof- 
Jejferes  Langaium  in  Italim  de  fignifientm  vecabnli 
éupMtmm  »  dTMtfnt  eemempteres  fiudsi  etymologià 
pi  emitbêdit  ;  Dam  mcaque  pars  ad  etymologiam 

firovocat  ,  co  iplô  hanc  nobilem  artcm  in  rribuna- 
i  collocant  ,  ertamfi  res  ranti  fit  monienti  ut  in- 
trerum  tcnitorium  caiiccrnat.  Deni^tircempefits 
Jijlit  tam  vaera  quam  nova  ,  ejttemm  numrmt ,  ^lum 
vit  incredibilis  ,  i  monumentis  AnflefaxenMt  , 
Frondât  p  &]^0mUeis  »  mvis  acce^mibus  augen 
poteft.  Mimm^eAteeimuthntm  propinat  Stademut 
in  Voc.  Bibl.  pag.  }  8  3 .  Land  ,  incjuit  ,  efl  ab  a 
asjua.  ylnte  a  ponitur  hlitera  liouidét  y&  eft  \A  aiptet, 
Peft  la  ,  in  fine  addiiHr  n  ,& fit  )Màfibmt,JU4déB» 
IJUndtca.  Sed  dmm  auputm  ex  *fH*  predueit ,  num 
fudm  effieh  terram  ,  wifi  in  litem  9/ktdt  nàrifieéi. 
Nos  in  voce  land  duoi  fi^nificatus  diftinfuimus  ,  Co- 
li  ,  &  foli  fterilis.  Jilud  Iftandis  vocatnr  lad  :  hoc 
Cermanis  led  ,  ut  ojiendi  in  loco.  Ab  utro^ue  prodiif 
land  ,  ptrepemhefin  :fed  fipufieatm  mU»  divtrfe^ 
m  frtterfimKm  tdM  fMMWaw  fcrfwwr.  Htm 
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M  U  tftfiudÊUf  ^mà  ijtiiAfm  htrtditarius  &  forte 
Jhifiu  »  ftfiiMêmite JUmh.  CêmrM  land  à  leàtfi ter- 
ri» JhriUi.  triw  Jignipcmm  tft  mtiifmj^mMt  ^  &  tx 
Wttmtmemis  Cothtiis  O"  yinghfuxtmiits  maniftjlHS  : 
4dtrr  récent  ter  &  fera  natm  ,  eot{He  nd  etjfm»legt/im 
frioris  ineplus.  C'cft  dc  CCttC  fccoiule  l^iuficadoil 

qu'il  s'agic  icL  Voyez  le  œcxnc  Aofjou  ,  au  mot 
led.* 

LANDGRAVE.  C«ft on  mot  Alleman, qui 

£gniiic  Juji^e  de  Prwinct.  Cujas  fur  le  premier  li- 
vre d«  Fiefs  :  In  l^^ihm  Riph-irierum  ,  (jp.  çj. 
Cr  90.  Si  quis  Judicem  fifcalein  ,  quem  Cemiitm 
vocant,  intcrfeceric.  Idrm  Gravio  ,  vel  Graphio, 
e^tMmmr ,  vd  PmmU  Dùmm»  tefie  ,  Hifitri*  Lmê- 
nlmÀWmm  ^tàm*  :  tumine  Judex  fynificMmr. 
£t  imi*  Landgravii  ;  id  efl ,  Vrovmcit  Comufi  ,frje 
JudictS  :  cr  Matchegravii  ,  limitis  Comités  : 
rijltzgravit  ,  PMtuti  Comités ,  tjui  c;  M.ijorcs  do- 
mus  ,  &  Prxfc£li  ,  Redorefque  Palatii  dicitttiwr  } 
Mt  Egiuh^rtuj  ,  Jor.iH'tdei  ,  jlnmmiiu  ,  fcrilnuit  : 
Burggravii ,  anù^fnifidiiveCmitet:  Centgnviii 
^ui  in  Mitiijuis  Gmûmnm  Ltphu  t  Cencenarii 
dicumur   CT  GogpivB ,     IHnggEinrtt ,  Jidktt 

fedunti.  M. 

Lamoc&ave  >  eft  proptcmcnc  le  Seigneur 
d'une  province  aatiefiiis  abandonnée  comme  dé- 
Tcrte ,  comme  étaient  la  Imdn  expliquées  plus 
haut.  Le  Land-gruviM  eft  une  des  nouvelles  di- 
gniiés  aflîgnées  aux  terres  dc  l'Empire.  Le  Dm- 
thtt. 

L  A  N  D  L  Foire  de  Saint  Denis  en  France. 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  à'edtRitm.  Bellefo- 
tA,  tome  &  livre  1.  de  ion  Hiftoiie,  chap.  }4.  Ct 
fiit  Mtffi  Urs  fur  U fufdit  Riy  DmgJim  fit  de  gnai- 

Aint 

Denis  ,  &  y  eftMtt 

efi  eeltbre  tous  les  uns  éiprèi  /«  fefie  de  Saint  Drnii 
mnfiit  perte  l' Hijieire  d'jiimm  ftu  j'ay  efcrite  a  Lm 
mmn.  Et  fur  mnfi  te  ne  fereit  f*t  le  lendit  ,  &c. 
Etf0Hm^t  Gey^mn  »*« ^'ar  tm  Jtdin^  c^^f 
b  Ltmttt  fw  Fmt  Jkvnit  nfptlUr  Edk  ;  iWMr 
^e  pMT  forme  d'Edit  le  Rej  fit  l'rflmklifemeitt  de 
tttte  forte.  M.  de  Vaugclas  ,  en  fes  Remarques  de 
la  Langue  Françoife ,  le  dérive  A'tmmu  dilhu.  Il 
vient  d'indinutn  (n).  La  Chronique  deGuillaume  de 
Nang{b  :  Curdus  Cilvia  Hundinut  IndifH  in  fUttes 
S.  Dùmfii  fM  Indiâum  tUdtttrt  fMlvt  mmo  iitf- 
titmit.  L  Auteur  de  l'OpulcuIe  Je  Rebut  in  ndmi- 
miflrMtîone  Su^erii geftis  ,  qu'on  croit  ctre  l'Abbé 
Suger  même  :  De  JndiUo  z  éro  ,  ijuod  Daminus  Lm- 
ifMcw  féier  Bemtt  Dienjfa  âtâii ,  trecemos  feli- 
■Jm  mmtti  &  fMÏfiti ,  &c.  Les  Conftiiuiion»  de 
l'Abbé  Suger ,  cliap.  5.  Nttmm  fieri  vtbmtits  ,  M» 
fnfimihu  (fusm  fèfieris  ,  ^id  ejro  Sugerini  »  DH 
fmitmii  Be/tti  Diettyfii  htmilis  minifier ,  eomnaun 
ftHMre  Cjf  ituli  neftri  ,  cultiiram  ,  ^«4  jnxt*  Indit- 
tim  efi  ,  (juam  gleriefus  Rex  Fraacenm  Lttdtvicnt 
Bmt  Dienyfi»  dédit.  Oii  il  eft  à  remarquer  que 
&ger  andbue  le  Undi  à  Louis  le  Giot ,  &  non 
Vtts  ,  comme  Nan^  &  les  autres ,  à  Oiarles  le 
Cliauvc.  Voyez  Jaques  Doublet  dans  fcs  Antiqui- 
tés de  Saint  Denis ,  livre  1 .  page  4)5.  On  ccrivoit 
anciennement  lendit.  Marot  :  Martin  s'en  mUm 
em  Lendit.  Javénal  des  Urlbs ,  dans  la  Vie  de 
Charles  VL  page  iSi.  en  1401.  Cependant  f«r 
ie  Lendit  fe  tencit ,  on  <^hir  lers  grand'  thofe  des 
Mertikmdt  &  mmfoMiiftt  ^i  y  affluaient  ,  fnr^ 

(«)  VojrcïBouichM,  Mit.  a.cliap.  t. de  Ici  Aaulai 
iTAvHniiie»  t>  >»l>  da  rufe dt  iéf|.  UD, 


LAN.  ^ 

-irtmpttimnemtmptmiettmn^àtàm^  %  bMm$ 
£mUt,ltMlittLendi,L4iiiL 

On- a  aitffi  appellé  JMlf  k  fiUn  que  les  Eco- 
lien  doonoient  a  leurs  Maîtres.  Malherbe  daivs  la 
Tcadnâîoa  des  Bien&its  de  Scnéque  :  Feus  me  di- 
re^ f»'M  ce  (tnie-la  ,  vont  ne  deve<.  rien  ,  ny  a  vef- 
tre  Médecin  ,  tjui  a  en  fm  pieté  if  argent  epmnd  il 
tmuifi  venuttùr  ftiyMxtttnMufteKrtk^mvim 
Mtet  fetyéfmUtÊâi.  U  n'y  «  gnae  s]»  de  ftàaaat- 
te  ans  que  le  faUre  des  fténis  de  nili  b  payoic 
à  irob  divcrfes  fois.  1.  Jm  cammencemcnt  de 
l'amiée  on  leur  donnoit  un  éoHioa  on  demi  écu» 
pour  les  toiles  qu'on  attachdc  aux  fenêtres,  afin 
de  rompre  le  vent.  x.  On  leur  donnait  eidlt»  aoM 
innaines  ou  un  mois  après  la SUncRad,  pour let 
chandelles  ,  trois  ou  quatre  écus  d'or  ,  félon  les 
clalfes  ;  lelqaels  on  attachoit  au  bout  d'un  cierge 
blanc.  5.  Et  llx  ou  l'ept  écus ,  vers  la  l'aifon  du  Lan- 
dl ,  lefquels  on  hclioit  dans  un  citron  .qu'on met- 
toit  daits  un  verre  de  cryftal.  Et  on  appelloit  Fri- 
ftUtadi  Se  OnfUfhmtdMu  ccm  qui  ne  i<«wM«''if» 
rien ,  ni  pour  te  huA  tâ  pot»  les  citandelles.  Or 
comme  on  donnoit  plus  pour  le  L.mJi  que  pour  les 
toiles  &  pour  les  chandelles  ,  6c  que  c'ctoit  d'ail- 
leurs une  pute  libéralité  ,  on  appclla  de  ce  nom 
fcul,  le  falaire  que  les  Ecoliers  donnoient  a  leurs 
Maîtres.  Cette  prayque  ancienne  des  Collèges  de 
Paris  ,  que  j'ai  afffote  de  M.  de  Ttoye ,  fin  abo- 
lie par  un  Règlement  de  la  Cbdr  »  contre  lequel 
M.  Bourbon  ht  un  Pocme  intitulé  ,  Inoickatio 
Valikiana  ,  &  pour  lequel  Meiïieurs  du  Pari»» 
ment  décrétèrent  contre  lui ,  &  le  firent  pnndw 
priTonnier.  Ilindtula  ce  Pocmedelalbcte,  àcni* 
le  de  ce  qui  eft  dk  dans  Snénmecn  la  Vie  dc  cf. 

Grammairien  :  yalerins  Cette  ,  mt  nennuV.i  tradi- 
derunt ,  Bnrfeni  cmjufdam  Libertut  ex  Galiia  ,  ipfe 
lihelio,  cHÎ  ejl  tirutus  Indignatio,  in^tnuiim  fe  nAium 
Mt ,  &  pUpillum  retUlum  ,  eè^me  Jadltki  lictntid 
S^Mi  temùorit  exutum  péttrimÊHh,  Ccft  ce  que 
j  ai  apptis  de  M.  Bourbon  :  autrement ,  du  Pere 
Booieon.  f  Je  remarquerai  id  par  occaiîon ,  que 
le  Landi  ne  s'ouvroit  point  autrefois  qu'il  n'eOt 
été  béni  par  le  RcÛcur  de  l'UnivctCité  dc  Paris. 
Voyez  Pafquier  ix.  1 1 .  Ai. 

LAN  DIE  :  partie  de  la  nature  de  la  fiaaniei 
Dc  laneUceti        tfouve  ctt  cent  figdficariaa 

dans  ÏExcerpta  ex  Vtterihu  Lexiàs  Grâce- Latinit, 
tu  clia|Mtre  de  Memhis  hemanit  :  Landica,  i^apà.- 
î».  Il  faut  lire  ix^'f*  C'eft-à  dire,  i'^«,;«  yUuM' 
KÂi ,  ou  l^afdhii.  H.  Etienne ,  dans  lun  "ïtiSat 
de  la  Langue  Grecque  ,  aumoc  ij^ôf*  .*  ,  ^  ' 
pudeodum  muliebre  Et^mhie.  jÊt  veri  SehtUe^l^ 
Ai^Êfhmt  ,  fberalittr  ,  x*i>»  *fit  veem 

mt.  M.  Guyct  dans  fa  Note  marginale  fur  l'en- 
droit de  r£arcf^/«  ci-dclfus  produit  :  Landica  ,  non 

'  X''P^  preprie,  fed  pars  -rit  ix»f>a(.  Galli  vecahu^ 
lam  reiinuenmt  landie.  Cicéron  dans  une  de  id 
épîtres  à  Pztus,  qui  eft  la  11.  du  liv.  tx.  «te  lèg 
Eplties  FamiUeies  ,  die  qu'il  va  de  robfcénbé  dani 
ces  mots ,  «t  iUm  J^mm  î  Cette  obfcénlié  (èloa 
M.  Guyet ,  e(l  au  mot  ont ,  génitif  d'iimu  j  flc  M 
mot  latidicam ,  acculâtif  de  landien.  M. 

LANDIÉR.  De l'Anglois  handimi, qui  A 
Mononce  hemdàrtn  j  comme  qui  dirak  pmt  èt 
fir.  Noos  avons  nrit  l'article  devMC,  laquai  ftA 
incorporé  avec  le  mot  :  comme  en  lierre ,  Se  en 
lendemain  ,  &c.  Les  Danois  di/ènt  iem ,  pour  dire 
du  fer.  •  I.cs  Bas-Bretons  difcnt  Lim/«r ,  pour  dire 
un  landier  :  &  notre  mot  iMÀier^  pounoit  bien 
avoir  été  fidtde  ccam  BMBreMn..^/. 


'leo  X  A  N. 

L  A  N  D  O  R  E.  Rabelais  au  Prol.  du  liv.  ) .  Se 
fnutnt  U  tète  /tvec  un  iaigt  c»mmt  iMtulerts  dtf- 
£Ultti,hm/bm  émxnmthtj  ctmme  vttMx  de  dif- 
m*  »  tkmivtm  dis  mUu  tuimt  mfiut  d'jinmdit 
m  eêûrnt  àts  Mmfiàtiu.  Lmdtnt  eugmae^  ,  gens 
îndolens  ,  fans  courage  ni  vigueur.  LMnâore  par 
corruption  j>our  Imtdtle ,  comme  les  Marfcillois 
a|>pellcnc  l'iiirondclle  de  mer.  Ce  poillon  n'a  de 
▼igueur  pour  voler  qu'autant  que  des  ailes  carti- 
bgineulés  qu'il  a ,  conferent  quelque  dcffrédliu- 
nidici.  Dis  qu'il  eft  J^mé^icM  me  tetrii  du 
Knne  de  Rabelab ,  c^ll4-Ae  dès  qnc  &»  ailes 
cedênt  d'être  moites ,  il  tombe  dans  l'ean,  ôc  fou- 
venc  n&ne  fur  le  tillac  du  vatlTeau  qa'QaToh  liii- 
^  Voyez  les  remarques  fur  Rabdnl  •  Ihr.  i.  ch. 
s|.  an  mot  LMiâm.  Le  Duchac. 

LÀNDRt,  on  LANDRY.  Nom  propre  dluMn- 
IBC  II  a  été  fait  de  L^tnieric.  Il  y  aroit  fous  Clo- 
faire  le  jeune  un  Maire  du  Palais  qui  s'appelloit 
ZMnderic.  Ce  nom  cft  Teutoniquc  ,  &  fignihc/tt"- 
■dit  dives ,  ou  p«pnianj  petent de  Itoid ,  terre  >  pa- 
irie ,  Se  de  rie  «  ou  rich ,  qui  veut  dire  puidânt , 
vaillant ,  riche»  Voyez  d-dcdtis  LêmU,  te  Gerff 
rie.  La  Tille  de  Lmiinci  ,  dans  le  tUnant ,  en 

Latin  Landericiacum  ou  Landericie  ,  a  pris  fon 
nom  de  L4«deric ,  ce  Maire  du  Palais  dont  nous 
avons  parlé.  Voyes  Hadrien  dp  Valait,  Hm.  Gatf. 
fag.  xSo,  * 

n[ANDllICHON.Ilya,ceme  (bbUe.  par- 
tout  etnrc  les  enfans ,  deux  manières  de  glilTer 
4»ns  les  rues ,  ou  fur  le*  rivières  gelées  ;  l'une  en 
iê  tenant  debout ,  qui  efl  tomniunc  entre  les  gar- 
çons i  l'autre  en  s'accroupiir^nc  ,  qui  le  pratique 
entre  les  filles.  Cette  dernière  s'appelle  à  Mets  » 
glife  à  Umbidm  t  De  l'Alleman  Und-ritfchm^  , 
<jai  ne  veut  dhe  antre  diofe  que  ,  glilTeroent  en 
pleine  campagne.  Le  Durhar. 

L  A  N  F  A I  S.  On  diûingue  en  Normandie  de 
dois  lôries  de  filace  ;  la  plus  groflîere  s'appelle  en 
«eitains  lieux  des  epMuu ,  êc  vers  Caen  «r/  »<ir«j 
cdie  d'après  eft  apnellée  éteupes  &  la  ^ni  nne  tc 
la  dernière  s'appelle  du  iMtrfMj.  )e  crois  avec  M. 
de  Brieux  ,  &  M.  Boivin  ,  que  ce  dernier  mot  a 
ist  forme  (le  lanifiàum ,  qui  eft  un  mot  générique 
qui  comprend  tous  les  ouvrages  qui  fe  filent ,  foit 
de  foie ,  de  laine  ,  ou  de  filace.  S.  Add. 

LAN  GARD.  Babillard.  Les  Ladnt  ont  dit  de 
m&ne  ImgmM*.  Les  Glola  anciennes  :  /m/imjc  , 

>a>  ?  ,  a'&'vp^'î^fcTlI*.  lingulAca.  Nonius  Mar- 
cellus  :  Lingulac2  dicunntr  verhefi.  5  Dam  l'an- 
cien Didionnûre  Latin- François  publié  par  le  P* 
Labbe  :  LiMouAX  »  iMgMrt  tjtetgUtar,  M. 

LANGEAIS.  Mdons  excetlens  ;  ainfi  ap- 
pellés  de  Ldutgenit ,  petite  ville  de  Touraine ,  d'où 
ces  melons  qui  font  les  meilleurs  de  France ,  nous 
ibnt  apportés  à  Paris.  M.  Riclielet ,  dans  fon  Dic- 
tionnaire ,  les  a  appelles  Ungc .  en  quoi  il  n'a  pas 
^bien  informé  du  bel  ulàge.  Il  eft  vrai  que  cer- 
te  petite  ville  s'appelloit  aiurefioit  £«0^9  »  ou I>m> 
Xeajf.  Rabelûs  }.  ji.  SeaUmem  «m/  vtnie-fei>»- 
fieitteveir  le  dalle  &  preux  Clirvalirr  GHilUurne  du 
BeUtrf  %  Seignemr  jadis  de  Langty  :  lefutl  ,  tut 
M*e*  de  Tdrure  ,  metirut  le  xo.  Je  JtJivier  ,  /'«» 
àe  fm  igi  t*  eliwuuire  ,  &  de  mm  ftêffmmtim 
fem  r54).DaBilaBibiki(éqaedelaGtobdalIal- 
ae: 

Cy  eift  LM^ej ,  fn  de  plume  &  dtifit 
A  ftap^aOtim  &  Hmfii, 

Maroc .  dans  l'Ephaplie  de  GaiUBnne  du  BeDsy: 


'Atrtfit  toy  Lifant. 
Cy-dtfeut  efirtjnm  f 
Dent  le  cteiir  délent  fstf  * 
Ce  remmmé  Lmgeeiy , 

fia  ftnii  mW  p*t} 
Et  du^l ,  MU  rrépu} , 
Jettirem  fleitri  <^  Uurmet 

LMjjmm&UtJhma, 

Et  Guillaume  da  Bellayt'eftainfiappellé  Ini-nên« 
dans  fes  Mémoires.  Et  ce  mot ,  pour  le  marquer 
en  paflànt ,  a  été  (ait  du  Latin  LenjriMcum  ,  qui  & 
trouve  dans  la  Vie  de  Geoffroy  le  Bel ,  Comte 
d'.Anjou ,  écrite  par  Jean ,  Moine  de  Maimoudet, 
L'ancien  mot  Latin  ctoit  Alimtéevi*.  Voyenk  ilT^ 
iitU  GMBimum  de  M.  de  Valoh.  M. 

L'ANGELY.  Le  Pere  Bonhoats,  dans  (ôn 
quatrième  Dialogue  de  l'Art  de  bien  penfer ,  par- 
lant de  certaines  choies  hiitoriques  dans  les  Au- 
teurs,  qui  deviennent  obfcures  par  le  içnai  J'm 
dit  preJ^HMUMM  ,  cemimut-t-il ,  du  mm  fut  fmt 
AbtMHdndtmtU  Smjnemmeiimmt. 

Ce  fiMgneox  TAngély ,  qui  du  ûng  altétj 
Maiftfe  dn  inonde  eaiier,  s'y  nxmvefc  cm 

OU  4  déàr  mdmmim  ,  parce  ^  tmu  f* 


fu  fjbnfy  efét  mfm  dt'U  Cmir^mm  litmm 
dt  CmdfeHrmemimiSdt  ttemàmt.  Et fieeUdnIm 

ebfnr  OMC  le  temttj  ,  il  ne  faut  paj  s'en  prendre  à 
l'Auteur,  f  Ce  l'Angély  avoit  fuivi  en  Flandre  le 
Prince  de  ConJc  ,  en  qualité  de  valet  d'écurie. 
Etant  de  retour  en  France  avec  le  Prince  de  Gott* 
dé)  il  s'érigea  en  fou  du  Roi.  Etqndqaeteawdé» 
tant,  il  fut  en  qoelone  forte  de  bveui  auprès  dn 
Roi:  ce  qd  fit  «rea  Marigny ,  lequel  avoir  auflî 
fuivi  Monfieur  le  Prince  ;  que  de  tous  les  fous  qui 
avoicnt  fuivi  M.  le  Prince  il  n'y  avoit  que  l'An- 
gély qui  eât  &it  lÔRune.  M. 

LANGES.  Dtappeanx^dam  lelqoebon  coH 
BHillote  leicnftns.  De  lnN«i.  ZiMMM  ,  (mmis  . 

Hlljtimt  UNOi,  lAiNCE,  LANGE.  Voyez  linge.  Ou 
plutoft  ,  de  lattemn.  L  aneu»t  ,  loMiura  :  comme  (4* 
vea  ,  t-avia    lamum  ,  Im^um  »  &A1MB.  Lci 
ges  lont  de  laine.  M. 

L  A  N  G  i  s.  Le  Roman  de  Lanceloi  dn  LaC» 
vol.  1.  foL  88.  t".  édit.  infinL  i  jj).  Et  ceux  fit* 
rentficrmeU  6' fêlent  yn'i/t  /«rf  dhiut  ^'il  ne  vef- 
tiroir  f'amjis  linge  ni  Unge.  LTinquîte  pour  la  Ca- 
nonilation  de  Charles  de  Blois,  tom.  1.  page  jjo. 
de  l'Hiftoire  de  Breugne  pat  Lofainm  :  ^êtfutà 

nmd«  D,  CnvUu  deMm  imnm  UBum  ,  «xMtw- 
ntttr  punimmm  &  €idâtrm  fdmuem  ,&fe  p«neiM 
fmpra  panrmm  lunetnm  ,  vecmtnm  langeul  Callicè  , 
fen  fuper  fargiam  fine  linteamimkuj  lineis  ,  &  ihi 
jAcebat  in  bUnchetto  fut.  Jean  Marot  ,  pariant  du 
Teinturier  Paul  de  Nove ,  que  le  peuple  de  Gênes 
avoit  créé  Duc  :  Btmtmt^ifirier  tant  en  lange  fu'em 
Ui^.  C'eft-à-dîre ,  tant  en  laine  qu'en  toile.  Je 
6m  fnrpris  que  Ménage  ait  pu  croire  on  lêul  mo- 
ment que  l^nge  venoit  de  lineum.  Le  Duchat. 

LANGOUSTE.  iubiUntif  féminin.  Ceft 
une  forte  de  poillon  ,  appellé  des  Grecs  n^àC&. 
De  Itoffin.  Ceft  ainfi  que  les  Latins  ont  appellé 
ce  poiflôn  *  de  là  reflëmblance  i  une  lânKreDe  * 
à  caufe  de  Tes  cornes.  Voyez  Rondelet,  dans  fon 
Hiftoire  des  PbîlTbns ,  livre  18.  chapitre  1.  f  De 
loiM/L  ,  nous  avons  dit  iangoum  ;  J.ii-.s  l.i  ùç^ni- 
fication  de  fanterelle  :  dans  laquelle  limihcatioix 
Je  ne  ftnvieaideravoh  U  dans  nne  vicie  vcdk* 
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Fran^oifedcs  Prcjunaei.Ixi  Elpagnols 
ftfi*  <Uiu  la  mcnie  (îgnificadon.  M. 

LANGUEDOC:  province  de  France',  ap- 
pellée  en  Lada  Orr/M»/^.  Nicoc  dérive  ce  mot  de 
Ltnj^ite^Mb.  Amcwis  ,  dit-il ,  eftimmt  faw  U  payt  de 
iM^ucdoc  a  tel  nom  ,  j/uTce  qnc  Ut  gtnt  tiet^y 
VmiLint  refpondre  ajjurmMivtment ,  mftttt  dt  a  mtt 
•C  ,  fipùfi4Utt  ouy  i  &  difim ,  quUn  dàfmnctJit  t* 
mtdhle  pyi  de  Languédoav.  Mmt  Umvm  t»mt 
SKtnmtm.  Gtr  Languedoc  ejlmm  mt  etmmpH  de 
eefiuj  Languegoth ,  ^ui  eftoit  le  nom  ^tu  les  frm- 
f»u  dtmuient  À  U  centrée  djuin j>4jt  ,  ^  efiùt  de 
U  Conrorme  des  Wifigotht  ,  deftjuels  le  fUgt  Rtyd 
efioit  en  U  ville  de  TcUfe  j  tm  MÙ^  Us  Bm- 
foij  l'appelltieni  «ujji  par  cet  mm  wm  GAnoch, 

<^  Gaidnoth  i  Gallia  Gochica.  £r  M  AwnwAif/ 
Ef^tt  CmUârdtt  i»  wmi»  ,  ejt  tftrit  Mnf:  In 
Gocnia  ,  Aichiepircomis  Narbonenfïs  hos  habec 
litflra^^neos ,  Carcallonenfis ,  Agaihenlis ,  Sanâi 
Pontit  Tomeriarutn  ,  Elcûends ,  MegalonenîSs , 
Eloenfis ,  Bitcrieolis,  Lodovenfis,  Nemauccnfît , 
tJdoealîl  \  fid  tmt  Jim  de  U  tummemHem  det  Efl^ut 
J»dii  ftg^t,  S$  en  maimt  Mnciens  titrei  audit  payt , 
fi  tnmece  mot  Lingochia  ,  fyncapé  de  cej}nj  Lin- 
guagoihia ,  pour  ce  mot  Laiigucdoc.  Et  tretjîritife 
tm  fM  efi  H*j  eH  et  pajs-U  ;  comme  Provençif ,  ct- 
by^eft  nMj  en  Fnveuce.  Itj  en  a  ^m'  reiutm  ces 
mtifsr  Lingiuocctcatia,  &  lingvocdcaaus  i  meât 
mnderùfon.  f  Et  dam  Rdielait  ,  vous  trouvè- 
re» toujours  Lanjuef^eth  ,  Se  jamais  Languedoc. 
Liv.  4.  chap.  45.  O  ,  »7if  difoit  nn  petit  enjïé ^ 
ftunvii  avetr  une  veljie  de  ce  bon  vent  de  L.M^M' 
^h,  ^ue  l'on  nomme  Cyecce.  f  Julien  Tabouec  > 
«  la  page  5  â.  de  Ton  Traité  de  RefiiUic*  &  Lmpt* 
Srmisif  ,  a  fuivi  l'cfidon  de  Nkot.  Veid  Tes 
lenna  :  Odtim»  Uttgtu  pemid ,  friut  Xenunenim 
provincia ,  drinJr ,  ,i  JV.trionj  civitate  ,  Njrbonen- 
fis  i  pe^eÀ  a  Gathts  ,  Goihicana  meruit  appelUri, 
Nofiris  hifce  tempenhut ,  Ocitana  Lingua  ,  cemp- 
tM  veee,  prmnmtiMiiri  tùm  àiçi  dekeeu  <rftthtfana 
lin^  :  La  provikci  du  eorm.  5»Hr  £>  Hif- 
féOB^»  Gotholaunia  ,  &  eppidum  Goihicum  ,  i 
Otthis  emdittim ,  prspe  MeyjacHm  :  hedie  ,  les  Ca- 
thclans.  Gorhifiijmdem  f  Romani  t  Imperaterihu  ,  itt 
Jmlià  cédèrent  ,  Galliam  Narbonenfem  accepenait 
MitamUm  ':  i»  ^ua  tria  rttnet  ^f/ùj  difiinRm  Um- 
tém  ,  ftfttenm  .•  iTwjpnM&M»  ,  GetheUrnsm .  & 
^mxitmmm  FMfeoKtém.  Heitemu  ttenim,  RemanHt 
Imperatvr  y  i  fandixli;  ,  u  Cimbrij  ,  à  Teuionibus , 
Cr  Hunnis,  heUo  multiplni  prcfus  ,  Gatliat  diffidens 
poffe  in  ohfeifuio  rrtineri  ,  Gothit  diripitndeu ,  & 
Hutuiis  Pannoniai  attribuit.  Hwtià  PeuntenUt  i 
fucnemini  i/oTicrMm  Hungaciam.  Gethi  ifm  Nar- 
Iteimfim  fearùtm  dixemm  Gocholaniam.  MiUtit 
idet  feadts  m«#mr4  fait  Lingua  Gothicana ,  num 
Ocitana  ;  ab  aliis  Auxitaiia  ;  Le  pays  de  Langue» 
doc  ,  &  des  Goths  :  vel  pttiki ,  Le  pays  de  la  Li- 
gue de  Aux  ,  td  eft ,  fa£lio  Auxitanm  ,  f»«  tm^a- 
inr  Ceehas  adver/iu  ImpereUem  JttKums.  f  Goflè- 
Pn ,  dans  (bn  li^ie  de»  Andem  Ganlob ,  page  ij. 
t'jeSk  déclaré  fonemeni  pour  la  même  opinion. 
Vofci  Cet  termes  :  Priufymim  tamen  bec  caput  cUa- 
dv  ,  dtvifionem  urtam  Gallie.  tmitttre  ittatteo  perfe- 
cetam,  &  HipMtnfim»  numine  digmfimém  i  mà 
éidfÊtlmH4*«ii  fM  i  nuauiUit ,  ex  divetfa  mhu 
«WHib  fnmmaituim  ,  inflituta  tfi.  Ut  emm  ih 
i  Z^gtn  i»  Gememétm  Mfyme  vergnnt ,  fiamliarit  efi 

•a»  OU  Y  ;  fîc 

dtatt  tfre^uens  eji  Oo,  vel  Oc  ,  in  eadem  fign^». 
iMw;  fimùlm  fidmOéllk,  Laiu 


LAN.  lor 

eonecj  ab  «mm  .  tiuwoioouv.  Camhmmim 
becjemmmm  efi.  Nam  litput  mm  lufdtirfi, ,  N^ 
benenfemGalltam  ,  cr  magnam  ^^mtama  pantm, 
a  Gothts  futffe  poffeffam.  Sidemut  ,  Uce  ante  diS», 
Orofms  Utr,  viucapueMUm» &Jen,émde,  im  Hif- 
ttnaCetktcM  :  Ideeq^diOm»  Gorldand .  ^-ifTer. 
ram  GocIiicbbi  :  deiude^  tranfpcfitione  ,  &  levi  im- 
mmmieme  Surmrnm  ,  Lai^dot,  pr»  Lan«doth. 

Nicot .  Rabelais,  Tabouet ,  &  GolTefin ,  fe fooc 
tout-a  fait  trompés.  Le  Languedoc  a  étéainfi  ap- 
pelle du  mot  de  Irnpr  »     de  celd  dW ,  qu'on 

Hibï^  l'iSCâ'*" 

HBtOiMde  NMaMb  ,  page  581,  lyancienneté, 
»Jnmee ,  ifffilitm  tjue  quatre  Généraliiei.  ctlU 
d'OmneSeim  &retme,  ifui  cemprentit  les  Généra- 
Utei.  ^uifont  aujourd-huy  de  feais  ,  (Aaalom  ,  & 
jtmient  }  teUe  de  NermandUt  eemprenant  let  Géiti- 
raUtee.  de  Reuen  &  Caenf  eelU  de  Lantmedej ,  «w* 
eempreneit  Us  GMtmUujl  tu^eKrtlmf  £Te»ri .  O/w 
lemu  ,  Bemrges  ,  Mee^t  &  Lym  ;  etlU  de 
XjMMr  ,  temprenart  aujourd'hui  les  GénéraliieK.  de 
Thtiefe,  MompiUur  ,  er  Rien.  En  te  tempfli 
Cnyenne  (tr  Poiihn  eftoiem  tentti  fmUt  aSmêiA 
Btretmime  aveit  m»  Due  j  Searp^  ^nét  m  Due» 
rm,$m,  &  JUitfIdBéfim  ken  dm  Keymm,.  Let 
r*î  ^f?¥^T  *  Languedoc  om  ejfé  dit.  fe^ 
lem  U  Dtaltfh  det  Frevimeei ,  efyuelles  om  dit  oc  , 
pour  oy  ;  &  tfquelles  on  d,t  oy.  Languedoy  corn- 
prenott  toutes  cet  Prnnticts  ,  ef quelles  en  VtdteànU 
diaien  affirmative  ^Vf:&  Languedec  ,  %Qet  «A 
l'en  dit  vnlgairrmem  oc.  Et  tetU  efi  U  fiarce  de  ces 
dntxMaient  ,  Languedoy  ,  &  Languedoc  : 
wM^emmdltefgr  Us  Financiers  ,  Itfyuels  ,  à  l'i- 
mitMim  Tant  de  Poutre ,  fans  aucun  Jendement  de 
raifon  ,  ont  teufieurs  efcrit  Languedoil:  cemmeeuffi 
faillent  amams  Hifierient ,  epe  l'en  tient  penrexuB» 
recherchait  de  tjbttifttké,  fiti  dèrem  ^  Lume- 
doc  eftdtt  pnr  mem  cerrmfn  ,  &  fe  deufi  dire  tan- 


*        T  ■  "Y"  "rK/w  aire  ujoi' 

«egotfa ,  penr  ce  ^ne  Jtemeiemttti'  cette  Province  m 
ehty  m*  Ùeiht.  Mait  il  ne  fe  trau  i  n  a  en  aucune 
Hifieire,  •«  Mémoire  antique,  qu'auparavant  Pefi 
tabUjfement  de  ces  Généralités^  il fnfi  mtmien  ,in 
^H'on  appellafi  cette  rmM  Languedoc,  w  LuKaé- 

foth.  Je  cenfeferetjf  hem  Ut  Oetlu  tmt  etmmum' 
in  partie  de  la' G  Mile  jl^itanique  ^  IVMmw^ 
y*,  an  temps  qu'ils  cemmandoient  effEjpngne;  mtaû 
toute  la  Province  de  Languedoc  if  eftoit  pas  de  le» 
oiéifance  :  &  grande  partie  de  Gafeogne  lenroheiP' 
fou,  qnin'efijas  comprifefous  Langmedeci  emmmt 
la  Province  &  jInbevefM  dtAmx  em  Ge^t^mei 
tomme  fe  vtid  it  OmteOet  Nmiemmmx  JtEjhame  » 
célAnK.  i  TeUde  ,  m  temps  du  Royaume  de,  Goths} 
efpieit  Ut  ArehevtffMes  de  Naifonne  &  d'Amx, 
avec  les  Kvefques  fufragans ,  aj^oiem.  Mait  de' 
fmtLtnùne  du  Royaume  des  Goths  pmr  Ut  Mem 
faifilt  emPan  71 4.  Ufdits  Goths  n'ont  mmmmmdf  l 
eempmriedes  OmnUti  & ^Uu  de  500.  ans  après  n* 
^ cette  Pnpimee  sippdtee  Languedoc,  f  Domini- 
cy,  au  chapitre  10.  de  fon  Tr,i!tcc{u  f  ranc- Aleu: 
Occitania  cas  regiones  ampleiMatnr,  an*  Jtts  Re- 
maman  agnofcmnt ,  &  ^  cis  Linrimfimt,  fimamm 
Ocdtani«  tmmtme  vtniunti  ftHd  estrmmt  pfpmU 
«w  Oujefimmt  in  Oc  :  qn^^ii  fimt ,  e^^deJ» 
wt  retmnde  Mmjk  loqmi  ;  m  de  Gracis  lecutus  efi 
Tèitû,  VndeUfaria  Regni  diviftain  Linguam  d'où  y, 
&  Linguam  d'oc.  M.  de  Valois  dans  Notice  des 
Gaulcî  ,  au  mot  Septimania  :  Kulgi  Languedoc  à 
Nofirit  diciinr ,  non ,  ut  quidam  exifiimamt  ,  i  Go- 
thii,  fn^Laod-Goth ,  fin  Rwio  Gothorum }  ont, 
ut  HUmm  fUtet,  à  LtngMa  âchica ,  v^Luia^ 
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.mum  dàm  unm  trMti*  JUvmm  îmfnmntùu  Um- 
jntOuy  &  LittgM Oc ,  JMMtitmr  (i^Langue- 

d'ouy  ,  &  de  Langue  d'oc  )  ;  ffrtviKcis  Néorhônenfi 
fnm*,Jivc Stpttmjnii ,  aut  Gothiâ,  tjiié  mmm  ex  Ltif 
.ffut  Oc  ftevinciii  er.it ,  nomen  Linguadokii  rcman- 
fo  i  iMmuàoc.  J^idam  Occicaniam  ;  ahi ,  pro- 
^rindan  Ling^  Occitan*  VKitmn.  ii*c  Murm  di- 
nïfi»  PrMieitftiBa  ef}d>i*s  in  Vngmut  fiud  ymfc»- 
jr«  ,  Gothî  ^five  Septinuni ,  Fnt^mélei ,  Ddlfi- 
Ti.uei  ,  aiiiqHe  Lni^u^  tert*  ptpuli  ,  fed  prxcipuc 
Cothi  ,  pro  ica  ,  vet  utique  ,  oc  aicere  cenfurverant  j 
U  eft,  hoc  :  {*ieri  FrMcid  imdû  ,  087.  in  Afftn- 
Mtt  Cérnàd  CmiUtrm  NMguuinfis  ,  in  éum 
Mcccncxvn.5epiiiaaobi'Mr«r«r  linguaOFchaïui 
ctrrutt!-  p><-^  Lioeia  Occitana.  Quidam  nobilis  ho- 
nio  de  Lingua  Ocdtana  ,  qui  Kenaldus  de  Nor- 
mannia  vocabatur  ,  l'arilîus  ,  iji  |^tea  Porconim  , 
jccuri ,  Judicio  Régis,  percuticur.  £t  iUJtm,  Ba- 
nnes de  Lineua  Ordcaiia  ,  ac  Tolelàni»  mem» 
nmtÊir,  In  Gtfii  ^umumUm  Bùfitpmim  méit 
MM.  Eo  tempore  (  Clemtmt  Vf.  fedeme  )  fuit  In 
Reçno  Francix ,  &  pracicrtim  in  Lingua  Occitania , 
CUlftia  validiffitna.  In  Innacemio  PP.  VI.  Johanncs 
Annaiûaci,  Locumtenens  Regius  in  Lingua  Occi- 
,ianâ  dkitiÊr  :  &  ihidtm  Johannes ,  Cornes  Piâa- 
«ea& ,  depacan»  pro  legimine  patris  Lfagn» 
OccHaïue. 

M.  du  Gmce,  dans  Ibn  Gloll^re,  au  mot  Un- 
^uj  ,  a  donne  la  mcinc  étymologic  du  mot  AcLm- 
gutdtc.  Voici  les  termes  :  Hmc  Languedoc  &  Lan- 
guedoil ,  FrwimU  Framic* ,  m  fiUms  oc  >  & 
/ài,fi»oon»mia.»vidii  t^mrPMm,  m  tènfet  Ct- 
StUms  ht  H^brin  Ocatmu,  m.  i.  pmg,  )9.  40. 
Lingua  Occitana  ,  in  Chana  iMdm/ici  Hutim  , 
4Ê»m  I  )  I  ( .  CT  •(•'"  'il'  eodem  Catetlo  itiudatis  y  quttm 
Tortam  Linguam  diBMH  fnifft  fcrihit  jMirvillm  im 
HifUri*SAntli  Ludivici  :  cnjiu  ntmtncUttpnà  rmit- 
mem  tww*  adhuc  pndidit.  Sei  Ugmkm  fini  Cor* 
telangoe  (n) ,  vti  curia  1in;;ua  :  ^  Nftrmft- 
pul^nid  ,feM  Trttnnà*  yiufienjis ,  Oeatmu  emttr^ 
i  tnint,  MppellMic  in  Mliaiiot  Notitiis  AISS.  <}u4J 
ifUuUm  Befejuetui ,  Ulujtr.  EpiftopHt  Monfpel.  tU. 
Uèmm  14.  Innoremii  Jll.  epi^i  ja.  &  Ojhetiéir' 
tmt ,  tUn  3.  NMiti*  VMfam* ,  téifif  5.  sâ  difiri' 
mut  m^trit  F^fcMÙd ,  ftm  frnimU  BwrdtgtAmpu 
Stà  &  Linguam  Auxitanam  ,  ejuam  alii  Occita- 
mn  ,  vocal  Dif/lomA  Philippi  Pulcù  Refais  h'run- 
eût ,  in  Re^eflo  Chartophylacii  Re^'i  ,  ah  snhe  pri- 
mnria  Novempopuluni*  Auch.  CtnJiM/u  tMntn  tfi 
fementia  ,  Occitaniam  dittum  ,  fHM  oc,  &  och  , 
fn  vu  3  pmffim  in  en  Mfiafetm, 

L'Ordonnance  de  Chanes  VU.  de  Tan  1444. 
qui  porte  l'ctablillanent  du  Parlement  de  Tou- 
loufe ,  &  d'autres  Ordonnances  du  même  Roi , 
inférées  fous  le  premier  &  le  46.  Titre  de  l'ancien 
Scile  du  Parlement ,  te  (bus  le  18.  Titre  du  pce» 
mier  livre  ée»  Grandet  Ordonnancei  •  Sont  tutti 

nentîon  de  patrie  Lin^ut  OccitMÂ. 

Froiflart  a  dit  Lan^^uedoyl.C»r  toutes frnsie Lnn- 
jtuedoyl  ,  de  ijMel<jHe  contrée  &  narion  tfu'iti  foient  , 
élj  les  tiennent  Pr/tn^oii.  M.  Nubic  croit  que  ce 
mot  cd  le  même  que  L*ngHed9c  :  &  que  Lanrtie- 
dtnj,  qui  eft  offoCkkLnnpêedêetckLniipitéifl, 

(  4  )  Je  croit  que  c'eft  lorte  qu'il  fitut  lire  dllH  latMOIc, 
qu:  c'eft  comme  qui  diroit ,  une  Langui  LadiN,  i  la- 
^clle  on  a  donni  l'tMtrft.  Ce  qui  revient  i  pe  dit 
«juelqoe  pan  le  Sejligrrsiu,  que  ceux  qui  fa  vent  1*  LatiH* 
mMNniiflM  bien  phiiMibBwm  le  Galc«n  qMlanaBfoit* 
jTflaMt  dv/otniilie  «•  du  chap.  7S>  U  Dndmt»  ■ 
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lignifie  k^jr/CfBtMMKr:  ce  qu'il  pr^end  proa- 
verpar  ce  nui  eft  dicdana  la  mfuàe  de  l'OidaiH 
nance  que  le  Roi  Jean  fit  dam  TMkaàAkt  dei 

Trois  Euts  de  fon  Royaume ,  au  mois  de  Décem- 
bre de  l'année  1  j  j  5 .  que  ce  Roi  avoit  (ait  appeller 
&  alfembler  les  bonnes  gens  de  fon  Royaume  de  la 
Laaguedoil,&  du  pays  Coudumicr.  Mais  M.  de 
Launay  croit  au  contraire ,  que  L^nvudoc  &  Lm- 
gKtiêU  Som  diolcs  difficeotcb  £t  il  1*  fonde  fiic 
CCS  mocs  des  Lettres  de  Charles  VL  de  Kccczcir. 

Comme  y.i  /"Vf  4  ,  feu  nejfre  cher  Seigneur  CT  pere  ,  le 
Roy  Chdrles  ,  ejiu  Dieu  tihfoille  ,  »yt  permis  ,  cen- 
fenti  en  fin  vivnm ,  fne  plmfienrj  Jnifi  fiiem  vemu 
JtmennreH  et  Rtjpmime tpnmy  certninet  mêtUfics- 
timu  ,  ftc.  SHm  Im  tenenrekfyMeltet  ntt  nmtt  Let' 
trei ,  Ht  «m  demeuré jmffnes  i  eret  en  nefirtOt  Reyétn- 
me ,  titnt  en  L«npud»t  comme  en  Lnngnedoil.  Je 
(liis  pour  M.  de  Launay  (4) 

Il  cil  a  remarquer ,  qu'on  a  dit  lumpte  ,  pour 
Nntim.  En  toillielii  JM^nt  Picarde  ,  dans  les  An« 
dqdtétd'AndeM,  pag.  Voya  àL du  Cangp 
au  mot  Ungnn. 

Il  n-.c  rede  à  dire  pourquoi  on  dit  «c»poVM)^# 
ce  que  j'examinerai  au  mot  euy.  M. 

L  A  N I E  R.  Oifcau  de  proie.  Nicot  :  AncMnt  U 
vtnlent  nndrt  en  LMin  pnr  tt  miH  iuaàm  nmrut 
pnt€efby  >  ladaiiM.  MA  ttacr  denx-fint  kn  dt 
■  ndfin.  Le  Cèmmnndemr  firnncierei  l'efrrit  Pnr  S  » 
Lafiiler  t  Afinaihia.  Et  pnrnventure  yluy  »epi demi 
tel  nom  ,  pjrce  m'U  yl m  tmtt  fMfe ,  cr  fe  puift  de 
groij'f  vidnar  ,  ejf  etmmmn  pnr  tettt  pays  i  ttinfi 
ijue  i'.ifne  ej}  commede ,  &  fttit  m  ces  trmt  chtfet» 
A  ce  )'*cctrde  U  dm  dn  FnMtenmer  Fèderie» 
jri  ,■  lequel ,  en  fen  livre  de  Fnntmmtfit  %  fmUnt  àm 
Lfnirry  i/u'il  nemme  laïnero  ,  dit  ftHtlà^  es  boit 
de  Lemimrdie  ,  eft  de  peu  de  eenrnge  »  &  f  «'(/ 
le  fiutt  trmter  en  faite  on  villain ,-  luy  domnnt  anrh 
i^^tanfpe^e^  U  mettant  n  tente  henre  en  befegne  : 
fmttfi/Hefi  fitiUt^ele  léâffant  en  féjowr ,  en 
tfài  penmit  ther  mncun  f4nipr.  Cette  étymolog^ 
eft  ridicule.  Le  François  Lmtitr  'vient  du  Lann 

lam'ariits  :  Se  le  Latin  lailiarius  a  été  dit  a  Uniandis 
nviknt,  M.  de  Tbou ,  dans  fon  Pocme  de  JU  Acci- 
pi*nm0  : 

ttic  vema  efi  mkU  t  tM  fmtàé  ÎHmfté 

pérore 

NMlium  me» fis ,  ntefue  exercere  cnlindm 
DititMr.  Jnde  ttinm  tk  laakoa  ^  inikei 

Nenùiàt. 

René  Françott ,  dans  fon  EflÂy  des  Metreilles  de 
Nature ,  au  chap.  ) .  qui  eft  de  u  Pancennetfe ,  d^ 

rive  aufficc  mot  j  laniandis  .n  ihia  mais  il  ajoute 
vel  à  pilis  ,  lana:  lîniillin.is.  M.  du  Cmpc  ,  dans 
lès  Origines  Françoilcs  ,  a  parlé  de  l'érymologie 
da  moc  Unier  ,  en  ces  termes  :  Lasiih  jfnlcenit 

tits  m  Innn  edncMtus.  Et  dans  ion  GloCnie  La» 
,  au  mot  Lnnnrii  ,  il  en  padc  tÊk  Cfi  termes  : 
fin  pim  ejufnsodi  fMlcones  fortetH  H*tmit  neflri  , 
iju'od  ita  décentres  &  i^nitvos  vocnrent ,  efui ,  ut /Jr- 
min*  ,  laitMTMm  penjis  operam  dnrent.  Et  là-deirus  , 
il  cite  plufîeurs  paîTaget  d'anciens  Romans ,  où  le 
moc  de  /«ir«r ,  m  /«wr»  ùffSB^lithttpdtnm,  M. 
LANIERE»  Ceft  ww  coBn0y&  Fferaefbfcftt 

(4)  Vojraa  Ciwte  da  Bovallai«  àe  lieMnttnmhm 

GailHc.  MM*,  chap.  t.  qm  établit  la  dî«iiaion  da  f  immi 
£t     de  iMtnitndt  &  dn  pan  de  Wn-em  (c*«NU 
êtnHdmn^tténam-nni,  atWdifBrinlIifWW 
cia«io(»d«M£wiian«A 
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mol,  1.  (oL  )7.  I*.  Si  MUm  fmr  tm.jfris  tmn  tfm  'UNmtiiu.  Ceft  proptemcnt  un  fâifeur  ,  ou  un 

Mmt mym  tm chéu^di  it  ftr  nUilftts ,  cjr  .tu  che-  jwttcur  de  l;uiterncs.  FiguiémeiK  on  appelle  /.c- 

jma^itfyt,mtsli^m*res  tnfimm  romfHet.^eoi-  lermer,  an  badin ,  un  fainéant  :  dans  laquelle  fi- 

être  de  iMiUÊrU ,  &h  de  Uum  ,  à  caaStjqÊO  cet  I*-  goihcaiion ,  on  dit  aulfi  lumùmmhr.  Et  cet  deux 

tdeiei  étoienc  de  Uine.  Le  Due/m,  .  ataa,  apmicinineiit  *  ont  été  binloyés  en  ceitè 

L  ANSQUENET.  Jeu  de  otitei.  D«  Lanf-  iiffiificMfea  ;  leWder  de  fidléar  de  lampn  &  de 

quciicr";,  qui  !ont  des  FainaiTîns  SuilTbs,  ou  Aile-  -loutetiies  ,  n'étant  pas  un  mcrier  conlîdcr.iblc.  Af. 

inaiii  ,  iciiiucls  ont  apporté  ce  jeu  en  France.  L  ANTU  R  L U  -  L  A  N  TU  R E.  Refrain  J  un 

I^uU  j  eu  Allciiiai» ,  (igiiilie  pajn  i  &  kptcht  ,gir-  .&nicux  Vaudeville,  qui  eut  prand  cours  en  1619. 

fut  tjerviteur  >  J'tUUt  :  il  bien  que  Landikfftckt  L'air  en  étant  brufque  &  militaire ,  des  vignerons 

iîgaite  propietne«tMfa»iii  A^Ufoiattoomi^^  ieditieux  attroupés  l'aimée  AtÏTonte  à  Dijon ,  un 

luent  il  fe  prend  pourii«^«r,Qn/iaMj^»-  Phi-  Jeadiia  iiiic  x8.de  Février,  &  tout  le  Jour  du 

lippes  Je  CoDimmes ,  livre  dernier  ,  chap.  14.  //  Joideniafnpfeiiilerde  Mars,  furent  de-là  nommas 

cil  ul  oit  d'jutrts ,  tfue  noHmppellons  crninuothnent  I^niHrlus  ,^Tce  qu'ils  faiibient  battre  cet  air  fut 

Laiilqueiiets  ;  qui  vntu  Mutant  m  dire  çammt  cont-  le  umbour  par  la  Ville  pendant  leur  marche.  Dt 

^^yaxa      ^i.>nx(ir  tm»-Akhàf^mtmrt{ïewuitt  pillèrent  plutîeurt  maiibns  :  &  cette  fl^dition'» 

Ut  Smgt*,  Utfm  dt  tms  ft^t tmam  it  d*S**  It  .tfami  on  en  parle ,  eft  encore  appell^e  le  f-intHr^ 

XUm,  &  iv  ftgn  Jt  Stiuive.  Il  y  en  M  mgi  i»  ftji  «ideDîjoo.  (ii«gmre  fur  les  I«jocU  Bourguignons , 

de  y  aulx  en  Sentme ,  cr  du  payt  de  Cmeldrts.  Le$  '            '    "  " 
Suillas  s'entr'appellciu  L^ndjmAn,  comme  qui  di- 
xoit  htmme  de  mon  ptyj i  de  mime  que  les  Liquais 


&  toute  autre  ibne  de  gens  de  balFe  condition ,  qui 
font  de  s'appellent  ftfjtf.  Maître  Fran- 

et  Itv.  X»  auf,  .a..  I^ùey  ttme  fnvifan  ,  émffi 
ne  hnvittu-mmt  tue  Ufihemeitt ,  mu  en  Ltiidf' 

,  C'cfl  ainll  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit ,  & 
pas  Lanceman ,  comme  portent  les  éditions. 
yofCZ  LtncemAn.   Vollîut  de  Vitiit  Sermuis, 
explique  Lémdtkifecht  par  Itncemims  wùiet, 
ne  cnUcadan  iejiMrftm  de  ftyj  me  pMi  d»- 
■vanogie.  Ainfi  nons  dilbns ,  milice  de  pmys.  Les 
Ladnt  ont  &!t  de  tnémc  miltt  de  fiix»^,  qui  fignîfie 
^(mtTwoî.Hcfychius  :|ii>a^  i>n'tci,0'(.-  SnM'i^^tii 
ftoT»ts».Et  les  Grecs  ont  dit  >  <»à<  pour  rrwir la.C'eft 
aufll  l'opinion  du  Concinoatcut  de  Jean  de  Serres, 
en  la  vie  de  Cbatkt  VIIL  où  padâiK  de  Mmùb^ 
lian  ,  Roi  de  Bobine ,  il  dh  ;  Ln  rrimtt  tAèt- 
tKAgnt  luy  cf! rayèrent  :in  feconrs  de  d'unie  mille  LMid- 
skenechti  :  aiiijt  ie  fam-il  ejinre  ,  c'eji-it-dire ,  pr»- 
frement,\a\cK  ou  gens  de  pays.  Niths  prcnomom 
nmmHitémem  Lanfquenets.  J'ai  dit ,  du  Cemintut- 
teur  de  Jem  dt  Sems  car  Jean  de  Serres  n'a  con- 
duit ùm  Inventaire  que  juiques  à  Louis  XI.  eidii- 
livement.  Ceft  an  nommé  Menlitrd  ,<\m  a  coniJ- 
iiuccct  Inventaire  jufques  environ  i6oû.  Ccquia 
^tc  remarqué  par  Dupleix ,  dans  fou  Inventaire 
des  erreurs  de  De  Serres.  M. 

LANflaoB><ET.  Si  on  fait  veniri«f«/fii«wtde 
Jtndtkneekt ,  il  lîgnifîe  patri*  mits  ;  K  li  en  le 
fait  venir  dr  Lin^knecht  {xj^nlfte  lancetrimmile.; 
Laud  en  Allcman ,  c'eft  patri.i  .  iati^  eft  le  mê- 
me mot  que  notre  rran(;ois  lance ,  comme  on  a  vu 
d-devant.  Voya  Wadicet ,  dans  ion  Clefmim 
Gtfmimam  »  M  moc  ^ht  j  tc  ci-dems  U»- 

LANTERNE.  De/^mmu^quelaEcrivallM 
delà  Iblfc-Lacinité  ont  dit  pour  /«rniM .' comme 
jmphcrifmu  i ,  pour  aphonjmiu  }  UtKjrettM  ,  pour  Im- 
gau.  Les  Gloies  Anciennes  :  Lmtemt ,  fafiti  Sfik 
•;>mWatvM'i»<TouchantrexplîcatiiMide  cetnoai, 
if  la  mXtrriut  mÊÊfttn  %  yomCê&okcn,  dans  fe  Aié- 
madvcrfions  fat  Athénée  xv.  10.  Les  Italiens  di- 
Icni  de  même  Untentt,  Mais  en  Allemagne  un  dit 
latent,  M. 

LANTERNER.  On  dit  tMtitemer,oom  ce 
qu'on  appelle  autrement  baguenauder  ,  s  amnièr 

à  la  bagatelle  ,  badiner  :  8c  on  dit  auflî  Umemer 
quelqu'un ,  pour  l'amufèr  mal  à-propos.  Le  Du- 

(l'Ut. 

LANTËRNIER.  De /«»/<rMrï«t/,dic pour 


LA  p. 


LAPATHUM.  Nom  Latin  d'une  plante, 
■Mil  ioni  <ê  dir  adffi  -queUfije^  ewTiançais.  Il 
irfeiK  «1  Ctec;k<tMliD».  Et  cette  plante  a  ét^  nom- 

mcc  de  la  forte  en  Grec ,  parce  qu'elle  l.klic  tc 
ramollit  le  veune  ,  du  verbe  >ar:Àlt*y  ou  Aa.jai'<j«a 
on A«n>r)«,  évacuer,  ramollir.  Voyez  Diofcotid^ 
lrff.A.<fa.  5.  Elk  s'appelle  en  Fiaii|ob  fiÊtitmef, 

LAPEREAU.  LAPIN.  De  fc/w ,  ablatif 
de  lepin ,  on  a  dit  UpartlUs  :  dont  nous  avons  fait 

LAPïXIAU.  Au  lieu  de  lepus  Irpcrris  ,  nil  a  dit  tepks 
lepi  :  dont  nous  avons  nit  lapin.  Lepus ,  lepitMt , 
Upinuj  LANiA'  Le  lapin  eft  une  efpéce  de  lièvre. 
-  SÛabon ,  liv.  f .  «peUe  les  lapins  xa?  «JV<c  >iMf wm^ 
UfefadutehrtmpMemei.  Et  Polybé  appelle  leU- 
pîn  petit  lièvre ,  >,^-,  alç  ui«pc'<.  Et  la  railuii  de  ces  ap- 
pellations, efl  que  les  anciens  Grecs  n'ont  point 
connu  le  lapin.  Ils  appelloicnt  le  lièvre  h^vmt  & 
)^ym*c  Le  mot  de  Stimt  a  iigniiîc  eniultetuv/t^fum. 
Voyez  M.  de  Saumatfe  fiir  Solin  ,  pag.  too.  de 
l'édition  de  Hollande.  }e  viens  à  l'étymologfe  de 
lepHt.  L.  i€ltus  dérivoit  cemot  de  celui  de  levipet  : 
qui  eft  une  étymologie  Stoïcienne  ,  c'eft-à-dire , 
une  étymologie  d'alluTion.  J.epMs  a  été  fait  du  Grec 
>t  7.  »(.  Ce  qui  a  ététrcsvcritablement  remarqué  pat 
Vairon» liv.  ).  dt  Jtt  i?<ji/ftV«  »  chap.  11.  L.Mluu 
fmeAtt  Jk  f  dîBim  Uptrtm  k  nlfrrradW,  funl 
levipes  e/fet.  Eçe  ttrhitror ,  à  Grtto  vgcatulo  atH^m» 
tjuid  eum  A' oies  Bceatii  Xiwtg/»  appellakint.  Il  ajou- 
te :  Coniculi  diHi  ,  tjHad  jub  terr.i  uiniciitot  ftcert 
fetetut  ,Mbi  Ut  tant  in  agtii  :  en  quoi  il  fc  trompe. 
Le  mot  de  etatirnli  a  été  dit  au  contraire  de  ciatiat- 
i«/,en  la  lignification  de  laf>enM$i.  Voyez d-deffiis 
au  mot  eennil.  Il  me  refte  a  remarquer,  que  xlmt 
a  été  fait  de  ii'im<.  M.  deSaumaife,  au  lieu  allégué  : 
tntutdicitiir,^itivelociterpedibiiJ  it  :  àsi  iteii,  vel 
fBi  »  nS(  mttU  Utdt  &  fihé  nWo;  veeàntnt  à  et- 
ItritMt  mâlâttu  t  fumnit  etnemt  atdihu,  JEtUt , 
9t  Attttit  Him  h  mmtikemti  &éieekéHntJw^t,pnt 
rî-rti(  :  Kt  ixûffx: ,  pre  c»iJf  >•{  ;  tinde  I^tirtHm  lutra  : 
v>tô/Jitlt  P'O  »itvfÀui  unde  pulmo. 5/r  Xivmc. 
A'TKc  >  t-rscTof .  lepHt  leporis  :  mt  titioj ,  CoHum.  M, 

LAPIS.  Pierre  prédeufe  Ueae : appdiée au- 
tiementldi^V  Mvtli.  Ceft  on  mot  purement  Latin. 
Les  Inliens  dUèot  de  même        pont  lignifia 

mn  crayeM.  M. 

L  A  P  P  F.  R.  Le  bruit  que  font  les  chien';  en  bu- 
vant. M.  Dadei ,  dans  fes  doâcs  tc  cudeufes  ic. 
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1  narauci  fin  VAn  Pbeiiqae^anKe  :  Hmén 

ImiiJPtHfMriit  le  premier  eo^aX^Jc,  &  Xa4emc  •" 
JâHt  U premier  exprime  admirahicment  le  /ijjiement 
Me  pût  un  fer  tout  rouge ,  ijiMnd  on  U  tremfe  d*ns 
*  r<w  .*  l'autre  imite  U  bmit  ^e  fmt  les  lotipt  & 
Ju  eUtiu  fUMiJL  iU  toivem.  fiitr  autj  mu  mms 
fiitmre  mu  lapper.  NicotafidttiiinfaiiefeiitaB* 
<jDe  fîir  le  mot  lapper.  M.    '   •  '  • 

LAPPONS.  Nom  des  peuples  dcLapponie. 
On  appelle  audi  ce  pays  Lappie^  les  AUemUBdt- 
iènt  LâppelatjJ .  &  les  iubit^ns  loi»  aulli  doomés 
I  '  ifppes ,  &  L»ppet  i  les  AUcmMi  difenc  I>4M«»., 

^  &  LippeUtaJer.  On  lei  appcQe  encore  Dikjuppet. 
'Ce  dernier  nom,  Jaiis  la  langue  Ruflieiine,  figni- 
fie  L^ppenj  J^ufaj^es         iit  ilemeurciit  qac  dans 
Ici  bois  :  &c  c'eft  apparemment  par  abbtcviacion 
■  de  ce  mot  qu'ils  ont  été  au  (H  uonimcs  KiUppet, 
"Zfcgier  croie  quels  Lapponic  a  été  nommée  Ltippie 
'par  les  AUemans.  Les  peuples  de  cène  r^oudlt- 
M ,  ont  anfli  peu  de  jugcn  c  :u  que  d'adrefie  ;  &  en 
Allernan  le  mot  Lapp!  (ignilie  un  homme  qui  fait 
fie  dit  toutes  chofes  mal-a-propos.  Cela  ne  prou- 
ve ricQ.  Lei  Allenums  n'ont  coimu  la  Lappènie 
'cpieloi^g-M^ttiès  .qn'eUera  été  da  Hnnes  «a 
[  rinnons ,  des  Awdois,  te  des  Rullîen*.  La  plut 
anciennes  Hiftoircs  d'Allemagne  ne  parlent  en  au- 
cuiie  manière  de  la  Lapponie  i  &  la  lignification 
du  mot  Uppe  ,  pour  dire  ftupide  &  mal  adroit , 
'  n'eft  point  poiticalieie  à  la  laouie  Allemande.  Par 
toute  la  RimSe ,  on  i^pelle  Us  bsÂitans  de  la  La^ 
ponie  ÙMppetic  Ldppmt:  8c  comtiK  la  langue  Rut 
uenne  n'a  rien  de  commun  avec  l'Allemande ,  il 
"n'eft  pas  vraifcmblabic  que  les  Ruiïlens  aient  em- 
prunte des  Allemans  le  nom  qu  ils  donnent  à  un 
pays  qui  leur  ell  limitrophe ,  Acdont  ils  poirédcnt 
une  partie  D'ailieui»  let  Ldppmu  ae  Ibni  ni  fi  flu- 

Îiides ,  ni  fi  mal  adroits  qu'oq  veut  le  perfiiader. 
Is  ont  des  arts  qu'ils  cultivent.  Ils  font  des  ouvra- 
ges à  l'cgutlle,  &  ils  pottciit  des  habits  de  leur  fa- 
^n  qui  lont  brodés  d  or  &  d'argent.  Ainfi  il  n'y  a 
gjoac  d'apparence  non  plus ,  que  le  mot  Lmpm» 
vienne  de  uptr  on  kffAmper ,  qui  fignifie  en  SueJoB 
fitce  &  j^uemlle  i  comme  fi  par  ce  nom  on  enten- 
doit  un  peuple  vêtu  de  haillons  ,  &  d'Iiabits  tout 
en  lambeaux.  Il  n'y  a  pas  ,  ce  me  (enible ,  ntm  plus 
lieu  de  croire  qu'ils  aient  été  a|>pellcs  Leupes  ou 
iMftt  d'un  mot  Suédois  qui  veut  dite  tmmr.  Les 
jJ^tMs  ne  courent  pas  I  ils  s'élancent  i  8c  avec 
des  iôuliets  propres  à  aller  fiir  la  glace ,  Us  y  gtïA 
fent  d'une  extrême  vitcfTe.  Sans  m'amufer  davan- 
tage à  combattre  ces  opinions ,  je  crois, dit  Schcf- 
fer,  qui  a  traité  amplement  de  ce  qui  regarde 
cette  natioadans  un  Ûvre  dont  cet  article  eft  tiré, 
>.  je  crois ,  dit-il,  que  la  Lapponie  a  été  appellée 

ainA,parce  cju'dle  eft  habitée  par  les  Lappet, 
dont  le  nom  dans  la  langue  des  Rnnons  ou  Finnes , 
ou  Finuis,vcut  dire,  clialfcs  du  pays  5»;  poulltsjuf- 
qu'aux  lieux  les  plus  recules.  En  cHèt ,  cette  cty- 
mologie  convient  aux  Lappens  ,  qui  ont  été  for- 
cés à  qoittet  la  Finlande  jd'oû  ils  fimc  oriunaires  : 
'  êc  c'eil  pour  cela  que  les  Finnes ,  les  Suédois , 

IcsRurtiens,  les  oui  non'.més  L.ippej  &  Luppons. 
I  es  Allemaiu  ont  rc^u  ce  nom  des  peuples  que 
nous  venons  de  nommer  ;  &  des  Lttppms  %'tSt  tait 

,  le  nom  de  Lappome  ttfK  l'on  a  donné  à  lent  pays. 

'  Mais  lés  Lappons  eux-mêmes  apoellent  la  terre 
qu'ils  habitent ,  SabmievlaAii.  Ils  hailTent  le  nom 
ce  L.ti  T'"'  ,  comme  une  épithete  injurieufe.  Ce 
jiom  cfi  men  é  al'.Ci  r.ouvL.ra  :  il  cft  inconnu  aux 

Ciecs  &  aux  Laxiai ,  qui  p atlciu  des  Finnes  &  .de 
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laFlnilandetfcnedirentriendece  peuple  lôuicé 

nom-la.  Sa-'.on  Grammaiiiet»,  Auteur  d'une  Hit 
toire  de  Danemarck  ,  qui  âotîflôh  fur  la  ba  da 
XII.  iiccle  ,  c(i  le  premier  qû  ah  pidé  de  la  Lap> 
ponie  &  des  Lappons. 

Je  ne  fais  lî  je  dois  £iire  ici  mention  du  lênd- 
ment  de  Wachter,qui  Croit  que  le  nom  de  Ltf- 
poil!  peut  lignifier  enchantturs  ^  (î  on  te  dérive  du 
verbe  Teutonique  luppa,  qui  veut  dire,  enchan- 
ter ,  faiciner.  Les  Lappons  pairent  pour  être  fort 
•dooaés  à  la  maj^  &  aux  encbantenens.  Mais  on 
a  va  d-devanc ,  «me  le  nom  de  Liffiwne  venoft 
pas  de  la'  langue  Allemande.  Le  mtme  Auteur 
ajoute  ,  pour  confirmer  cette  conjcfture  ,  que  le 
mot  leppored ,  dans  L  langue  de  Lapponie  ,  lui  pa- 
roît  tlgnitier  la  même  chore  que  l'Alleman 
ker» ,  qui  veut  dire,  s'adonner  a  U  ma«e ,  exercet 
des  enchameniens,  des  maléfices ,  des  preltiges. 
Mais  cela  prouve-t-il  que  Luppon  fignifie  titekttt- 
teur,  mMffàtHÎ  Vty/tt  u  votts  voulez ,  cet  Aitteut 
dans  Ton  GkfiHtiim  Gtmmum ,  au  moc  J^m^• 
tftm.* 

LAQ- 

LAQUAIS,  ou  LAQUA  Y.  LePréfulent 
Fauchet.liv.  i.de  l'Origine  des  Armoiries ,  ch.  i. 
Annble  confondre  ce  mot  avec  celui  de  Natiuet. 
■  Vmà  liés  ternes  :  Fmt  i'HifiMre  &  Mntùrts  d* 
VhiUfPt  é»  CmmUni  tilft  vdt  tme  ItJ  Fagti  fttm. 
Véuu  ut  Priiiets  &  Sàgimtrt  ie  ftm  tmpt ,  ejlnent 
nMtt  enf«m ,  ^tà  partomt  fmvtimt  Iturt  msifiret , 
pMir  Apprendre  U  vertu  cr  les  4Bnmt.  En  FnlM*,il 
y  d  cent  ans  tjue  les  Pajf^ei  vilains  ,  étUaits  a  pità» »nt 
commente  d'f/he  nomme f.  Laquets  &  Naquets.^wir 
U  mtfwu  mi/M  fae  deffkt  >  «  fumnrytàUer  ipitd, 
L'Auteur  des  Antiquités  de  Cahots ,  dit  que  L0- 
7"4>  cft  un  mot  Balquc,  qui  llpiiifie  feniieur.  Et 
comme  les  meilleurs  laquais  nous  viennent  de  Bif- 
caye  \  car  nous  difons  jambe  de  Bafyne  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  ce  mot  nous  eft  aullt 
venu  de  Bifcaye.  Et  à  ce  propos ,  il  eft  à  remar- 
quer, (|ue  les  Bifcaïns  appellent  un  laquais  Ittedm- 
VM  ,  c'eft-a-dire ,  fervus  vadens ,  fervus  m  pedihts  : 
valet  de  pied  :  ift^^TT-Jn.  Vers  la  BifcayC,  il  y  a  un 
Bourg ,  dit  SMutt  Lacaie  ,  en  Latin  ,  Sangla  I^o~ 
csfim.  Et  comme  ceux  de  ce  Bourg  font  les  me!l* 
leurs  cooieua  enne  Us  Bafijues  »  M.  l'Abbé  Cha- 
tefain,  Cbanome  de  Faib,  croit  que  de-1i  Us  !»• 
quais  ont  été  appelles  l.iquMs. 

Les  Italiens  dilcnt  lâche ,  qu'ils  ont  forme  fur  le 
Fraitçob  laijuaj  :  car  ce  mor  Uchi  n'ell  pas  ancien 
dans  la  Langue  Italienne.  U  ne  iè  trouve  point 
dans  U  Vocabulaire  délia  Gnifou  Les  Eipagnols 
di/ènt  iacaye  ,  que  Covartuvias  dir  éne  un  mot 
d'origine  Allemande.  Lacayo  es  vocM»  jlleman , 
introdMi.ido  en  Efpaîi  i  paria  z  enidit  del  Rey  Filipo: 
tfur  antej  no  fe  avia  uf-ido.  Ramires  de  Prado  ,  Ef. 
pagnol ,  fur  l'épigrammc  47.  du  liv.  ).  de  Martialt 
lefiùtd'otîgjineFrançoife.  Curlores»y(n>i«we«fcHi> 
f»r  ,  ^  fif  itinere  jaciend»  ,  Vf/  deeaiAtdéitid»  per 
Mrhem  ,  rtxdjm  ,  l'cl  en'ios  ,  pediin  prtcedcl-.vn  in 
{<tmitatHy<juos  C>tlii  Laquays  ;  &  '■'■■dr  Hifpjni  la- 
caios  VêtMmut.  Lmc  ,  ou  Uc  ,  en  Langue  Ethiopi- 
que,  fienifie  un  valet.  'Voyez  U  Bible  Ethiopique, 
an  verlec  ai. da  Plbnme  tôt.  te  le  variée  x€.  da 
chapitre  11.  de  Saint  Luc.  f  Les  Grecs  moder- 
nes difent  HtJut.  Ce  mot  ,  dans  le  Livre  hiti- 
tulc  Corona  Pretiofa  ,  eft  iterprctc  par  cur/ir.M. 

C'eft  ce  que  j'avois  autrefois  temaïqué  toa- 

cb|jK 
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dune  Port^  db  nwr  de  Ufmmt.  fiepdi  cé 
tems  1,1.  =1  ni'eftttd»  une  autre  pcn(?e.  J'ai  (ait 
venir  luouuu  de  VtHHh  On  s'cd  fort  moqué  de 
cette  étymologpe:  qui  m'obligea,  lorl^ue  je 
fif  intprimer  1«  demUnie  Pacde  de  me*  Oblecva- 
daiM  fiic  bIjuig!Be  FnoçoUc ,  de  h  jgIMfin  par  ce 
DUôoin: 

Les  Latins  ont  appelle  vtmM  >  un  (rrviteui  né 
&  b  maifon  :  que  les  Grecs  appellent  «i«4>u»c , 
dmi  HmtHt  :  à  la  diftcrence  de  celui  qui  a  ccé  ache- 
té i  qalls  appdlcnc  {vU-nl  'i  ;  c'eft  à-dire ,  mv- 
tm* ttntû  férwtmi  ;  d'oA  vient  le  nom  A'EatOA*, 
le  Philo&plie  :  car  Fpiftéte  le  Philofopiié  ^ 

o*«o>»V»;  fignificnt  donc  11  mtine 
cbofê.  Ce  qui  me  fait  dcciiict  qu'en  cet  endroit 
du  livre  pcemlct  de  Marc-Auréle  »  ri ,  ftm-n  «i 
viM  Mray ,  ftMT*  Sn  i»fiçit  * ^a'-n e>«^a<  Mi^ia- 
le  met  d^jm^Mk  cft  tin  gloficme.  Le  La- 
tin MnM»  penr  le  marquer  en  ralGuit,  a  été  (ait , 
non  pes  de  vrr,  comme  dit  Feftus  :  Viksa.  ,  9m 
in  vitlis  vrre  nuti  i  qued  lempits ,  diue  narxrj  ,  ;a- 
twrx  rfl  :  ni  de  ver  facrum ,  comme  dit  Nonîus 
Matcellus  :  Vernas  ,  Patres  MffMinim,fmvtn 
f»cr»  futrmiu  nMi  :  &  h*M>MKr  iMimtm  bâe  fimt*' 
ttAili  &  mMltdillo  :  mais  dd  Gree  if  ?'t  mot  en- 
ckn  iouHcé,  qui  (Ignifioit  /^n/  ,  &  d'oil  le  mot 
fennu  a  été  formé,  félon  l'opinion  de  Scaiiger  fur 
Varron.  'p  ,  tfp  '>,  ftn'ui.  'g^^  s  le  trouve 
dans  Hcfiode  pour  frrvA,  f^muin  :  &  ut*f^  » 
dans  Homère ,  pour  fervitm.  Et  ces  deux  moo 
<mt  été  £du  A'if}^ ,  de  ceae  manine  :  1^;^ ,  l^i^, 
ttf»^.  l'pS.  ^9-,  ,  Aftf^.  ftp,^  6c  ;if%' 
f'^,  fe  trouvent  dans  Héfychiu^.  [^fi-tr  ,  A^t,»». 
SJptel  ,  ifn>i.j)  ,  «<)rfis>«r<ar-  D  tp's  ,  on  a 

fi'n  ('erre-  Et  de-l.i ,  le  mot  La;iii  :  <-r'/iij  ,  i^ans  la 
figpiâcacion  de  vern,i  :  car  le  mot  vemilti  ue  nous 
permet  pas  de  douter  qu'on  n'ait  dit  «mm/  en 
cette  figniHcatton.  fmait/,  vemi,  vennlh.  Et  de 
wnnu,  on  a  d&tvmu.  Mais  il  n'eft  pas  ici  que(^ 
tien  de  l'étyinolc^e  dç  wisM Il  cft  qoeftion  de 
celle  de  itffiwfi.  . 

Oevume»  on  •  fidt  «HNUCN»;  car  le  diminutif 
v»m4cwfau  ne  now  permet  pis  non  plus  de  doua 
qu'on  n'ait  dit  «uimciw.  Mettial: 

Etc'eftde  ce  mot  vrmacHlHj  qilc  le  Grec  B't,'M«x3' 
a  été  fait.  Et  comme  de  vema ,  on  a  fait  vrmttcHs, 
on  a  &tc  de  même  de  verniUa  ,  vtrnulMOu.  Et  de 
vtnmUuétf  fiminio.de  ytnmUmù  ,  en  a  Càlt  en- 
Ibite  vimiSiemu,  'De  vmuiticdhtt  »  on  a  dh  U- 
cMtUj  par  le  tetcancheinent.  des  dcîu  prémieres 
fyllabes.  Voyex  Isrif^M ,  &  layette.  Et  de  Umius , 
nous  avons  fait  Uji^^-/  ,  comme:  de  A/.ii'<',  May  j 
Sciegiiin,  CAY  :  car  nous  prononcions  ancieit- 
nenient  U^tmy:  &c'e(l  ainfi  que  ce  mot  fe  trouve 
écrit  en  plufieuts  Livret  anciens.  Nous  avons  dit 
enfinte  léufmit.  Les  Italtens  dffent  ImU  ;  &  les 

Efpagiiols  lacayo  ,  &  les  Anglois  l'ickey  i  &  les 
Aliemans  Utay  .-  ce  qui  fait  voir  que  U/jtmj  eft 
l'ancien  mot  Fcanqois. 

De  vermisctUt  vtrmtUuat  on  a  dit  vermlécé' 
dut  :  d'oà  tes  HmUcos  ont  (ait  rmgMjt»  ;  qni  lîpnl- 
fie  un  valet ,  b  un  jeune  gar^n.  VmmlMMtMs , 
Ucacius ,  rscoaus ,  rMgëtius ,'  ragazzo  :  &  non 
pas  A'agtifo ,  comme  veut  M.  Ferrari. 

De  liUMfius  ,  ou  a  fait  gncitu  j  &  de  fttÎMs  \ 
GAtsnit  ;.  d'od  noiis  avons  Gût  «as.  C'èft  ainfi 
que  nos  payfans  appellent  encore  aujourdlinl  un 
gardon.  Etdega£iHt,  on  a  dit  par  méaplaline, 
TtmlL  „  ■ 
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w^,jf4^S«(rf/.d'où  nous  avons  (ait  Cjffian,  nom 
ac  fjtiiillc. 

De  venmlMiUt  vernnUca ,  on  a  fait  vtnuiUcét* 
«Mu»  &  vehidéCému.  Dt  venmUuMus^  ks  AU»- 
naiH  poatnjent  av4^  fait  Utl^  ;  s'il  eft  vrai  ce 
que  dit  M.  Fenaxi»  que  les  Aliemans  appellent 
ainfi  un  Ujitaù.  (m)»  De  VtrnnLu.,>.,i ,  on  a  dit 
venmlAc*rdiu  :  d'où  Idembu, 
cMTtius ,  gmini  ,  ec  gtirfiiu.  Et  de  b ,  notre  mol 
gart  Monti^  :  Jeune  de  Cl  fit  de  CLi», 
DegM/ÎMj,  on  a  £t  par  nictaplafinc ,  gttfa ,  - 
famtfà'iaii  le  François  ^<«pn  ■  comme  l  ltalicit 

ffW»  Asg4ni»tgurtioms.  Et  (arfim  ,  on  a 
it  gétrfieûiu  :  d'où  Garsiau  ,  nom  de  famille, 
î  f^rcig  ,  gM-cicni s ,  on  a  dit  par  cont(a£tioa« 
fjrio  ,  g^rz^nit  :  d'où  -^.ir^nniHi  :  d'où  le  GteO* 

oarbacc  >af{>imf«  Le  SchoiiaUe  de  Cédiénus  : 
yafiimf  t  mmfi  iteffiNf  ,  ri  ««l'Aoï.  Et  de-la  , 
yaft,»»çirni  ,  dans  CédfémiS,  pour  la  dc-veura 
des  garçons.  Voyez  le  GleHkirc  Grec  de  Meut- 

(lUS. 

De  vemnius,  dit  poot  tMmié,  00  a  Sut  le  di^ 
mmutif  vernkltntt  d'oA  «wilCKf ,  pat  «m»— *- 
don  :  de  de-là,  VAaur  }  qa'oa  a  coafbuda  «rat 

TAStlT. 

De  vemMcrttus ,  diminutif  de  vernucm  ^  on  â 
dit  nAcetm  :  d'oi\  nous  avons  fût  NAQytT  ,  qui 
fîgniiîe  otiginairen^ent  fervueiiri  ndl  qd  a  «4 
dit  eniiiite  d'un  valet  de  Tripot,  qoe  nou  appel* 
loBS  an|aaid1iai  «m  A#4npntr.  Voyez  mymr'Jw» 
mes  Origines  de  la  Lanj-jUC  Françoilc. 

C'efl  comme  j'ai  juftihc  mon  étymologie  de  (Lfj 
fM//.  Ce  qui  pcurroit  me  faire  douter  auj<«ir> 
d'hui  de  cette  étymologie  ,  c'eft  que  ce  mot -M 
paroît  pas  £ite  anden  dans  notre  Langue.  Les  Aa« 
teuis  les  phis  anciens  où  je  l'ai  lu ,  ce  font  Maroe 
&  Moaftielec.  Void  le  paifage  de  Marot ,  qui  cft 
de  fini  Adieu  aus  Dames  de  Cour } 

•  ■  * 

JiJUtu  Ufmdlis  tir  le  valet  ; 

Aàit*  U  ttrthe  &  le  mulet.  ' 

Void  cdol  de  Monftrelet  .•      flact  fut  pifr  ;  ^ 

lui  fut  fendu,  avri  aucuns  Jr  [es  UjH.tis.  C'eft  à 
l'endroit  od  il  parle  du  Capitaine  Ramonoet  j 
afliégé  dans  Maloncy  par  l'Archiduc  MaxfaidHen.' 
Monftrelet ,  Iclon  la  Croix  du  Maine,  flontTo'tt  eti 
1444-  Ajoutez  à  cela  ce  qui  eft  dit  da  is  Froit» 

fart  :  En  ïrAnce,  il  y  a  cent  arj  tjur  la  1.,'rj  ^ 
lains  ,  allani  m  pied  ,  ânt  commencé  d'efire  nenmt^ 
lax^nets,  (^naquets.  Et  il  y  a  peu  d'apparence 
qu  un  mot  inttodidtdans  notre  LaiwiedepinBiTail 
ou  quatre  cens  ans  «  ait  été  fenné  ¥m  mot  Laétt 
aolli  ettcaonHnurequ'eft  'rf./ /.  Pr  je  crois 
maintenant  que  le  plus  fîlr  cft  de  s'en  tenir  a  l'éty- 
moloçie  Bafque ,  ou  Bas-Bretonne. 

Cyïndant  on  pourroit  diie ,  en  faveur  de  tM 
Meoiiete  opinienf  que  le  mot  ■.•Rirait  eft  ancieit 
dans  notre  Langue  t  s'il  eft  vnd  ce  qu'a  écrit  Mi 
du  Cange  ,  que  le  Giee-bâiliare  '.,•  a  «té  &îc 
du  Franijois  h«  i<^wrf/r.  A  ci  o'  j  ajoute,  que  la 
Balque  le  aioitva ,  6c  le  Bas-Brecon  .<<»c  ,  reu-* 
vent  avoir  été  formés  de  venn!  1 1 .-  car  il  n'eft 
point  vrai  que  dans  la  Langue  Baiôoe  &  dans  ta 
Langue  Bretonne ,  il  n'y  ait  |»ïnt  trots  Tjittm. 
Il  y  en  a  un  très-gi^d  non-.bre  f  P-  i-  le  Gred 
vulgaire  Je  le  tiens  forme  du  Latin  lernw 

f  a)  Lci  AllemaiH  l'^ppcllpiit  IM,  te  noiipu/dUMU' 
Çt)  Gan  &  (.4J,.^n  vicriieatdajiv»  aMtCaidautfil 
fifnifie  vir.  Voyei  Carjoa. 
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Ucuj}  &  non  pas ,  (ëloti  l'opiidon  de  M.  ia  Cange, 
du  François  un  tatpuiij.  Venuddcut ,  «'i^xâu;  :  com- 
mtOùifK,  àc  Fenui  Unmf^,  de  Stvtrus.  D'i\f- 
jJm»  on  aura  dh  ftc  ^pnwpe  »  àmic* 
U  me  tdke  àfOMiiqiMC,  qii^oii  ne  ^  pli»  i«- 

^fimy.  M. 

Laquais.  On  difoic  autrefois  Itupiay  ,  donr 
le  plurier  ctoit  U^hmij.  Ces  mots  lont  corrompus 
4e  tia^Htr  &  de  tm^utts.  Comme  pour  UmiSes  le 
peuple  de  Paris  dit  HMntiUtJ ,  Uftiédt  êc  luupttti  U 
prononçoienc  autrefois  ïndiffif remmène,  tc  fignir 
lioieiu  la  mcme  choie.  Faucliet ,  de  l'Origine  des 
Chevaliers,  liv.  i.  part.  i.  En  France ,  Hymeem 
anj  iji<e  Us  Pafes  viliiit:<  ,  .i!!.i'u  ,t  pitd  ,  er:  cam- 
menti  d'itre  nomma.  Li^urts  ,  O"  naijHtu.  NiiijHtt 
«lent  de  rAUcm.in  k"e:L-t,  par  tra»rpo(icion  des 
leccrei  :  kjtftbt  Tignitie  VdiUt ,  0c  foutéuJirvMmà 
pied  ,  fumujjin.  Lm^hmi  fienifie  prefèntemenc  m» 
tel  lie  fned  ,  &:  autrefois  il  fignifioit  un  f*m*ffin. 
Jean  d'Auton,  dans  l'Hiftoire  de  Louis  XIL  part. 
%t  ùû^6t  Li»r  mmfnùt  fiixMitt  laifMit  Gmjconjf 
<f  m  km  imAit  imMtr  gau  it  ehevMl.  Huet. 

LAOVAit.  Selon  Wacliter,  le  Franco»  ^ 
fmff »  8c  rEfpa^nol  UcMy0 ,  viennent  de  Uksi , 
^  terme  Gothique ,  qui  figiiifie  coureur ,  valet  de 

I>icJ  ,  &  que  les  Goths  répaiidiieiu  dans  les  Gau- 
es  &  en  Elpagiie  lorfqu'Us  s'y  établirent.  La  tcr- 
minaifon  de  ce  mot  en  ti  montre  Ton  origine  ;  car 
W'dliiiie  nenniiUHibn  purement  Gothique.  Il  eft 
fermé  in  vedbe  t^n ,  qui  fignifie  courir ,  lâuter, 
&  qu'on  ne  trouve  que  dans  l'idiome  Gothique. 
En  Suédois  latk^i ,  ced  courir  ;  &  laïk^iy»  c'ell  un 
eottreur.  Cette  étymologie  me  pvolt  fim|rfe  0c 
ftaturelle,  &  Je  la  ptéfiriÉrois  à  toutes  tes  autres. 
Voyez  Vacbter  »  dans  Ibn  CUffmriwm  Gtnmmm-^ 
fttm ,  au  mot  Ukri ,  oA  il  appelle  juaaidim ,  fed 
diffl  ile  CT  crrrhnptm  iter,  cette  longue  route  par 
laquelle  M.  Mcn.i^'^e  f'.iit  venir  Je  verna. 

Le  même  M.  McuAge  remarque  lavamment , 
que  l*c  ou  lec,  en  Langwe  Ediiopique ,  fignifie  nn 
Takt.  J'ajoute  à  cette  remarque,  qu'en  Ebreo ,  en 
Châddtoi  &  en  Syriaque ,  le  mot  "jaho  wudie ,  qd 
fignifie  un  Ange,  veut  dire  proprement  un  envoyé, 
yn  mellager  \  &c  que  ce  mot  eil  fait  de  la  racine 
flht  qui ,  a  la  vérité  n'exifte  plus  aujourd'hui  dans 
ces  trois  dialeâes ,  trois  qui  fignifioît ,  lîuvanc 
toute  apparence ,  timyir,  d^ithtri  comme  elle 
figniiie  encore  en  Ethiopien.  MalÀc ,  en  Arabe , 
fignifie  pareillement  un  Ange  ,  c'ed-à-dire  ,  un 
envoyé,  un  meiTagcr  ;  du  verbe  .i/jc  ,  envoyer , 
dépêcher  :  mImic  ,  dans  la  mcine  Langue  >  cil  un 
envoyé ,  un  mciTagcr  \  alaucah ,  un  envoi ,  une 
d^paurion»  une  déoficbe.  S'û.  tsmt  permis  de  £die 
Kmonrer  fi  htar  rorig^e  da  mot  im^iuiu ,  on 
trouvcroit  du  moins  que  le  ibn  &  la  lignification 
de  ce  mot  conviennent  crcs-J»en  avec  le  ibn  &  la 
'  figpdficacion  des  mocs  Oiiennnx  que  naos  avo» 
apportés.  * 

LAQUE  deftmfè,  SoCtt de  coulenr  ronge; 
La  Uifue,  dit  M.  YcXi\Àai^JiftitMtcde  U  ctcbc- 
viHe ,  CH  avec  de  U  bonm  ricârLitt,  «k  du  bois  de 
Brépl ,  «M  d'antres  différent  kcis.  On  en  fjtt  de  pln- 
Jiemrttfpicn  :  cette  cwleiirne  ftAjifie  pas  en  l'air. 
Ce  mot  a  ét^  £ut  du  Latin  Ucea,  fait  du  Grec 
Il  y  a  grande  conteftaiion  touciiant  rcn>- 
motogie  de  ce  dernier  mot  entre  M.  de  Snunaw 
&:  Bndxiiî  .i  Stapt-I.  M.  Je  Saumaitc  liir  SoUn« 
page  11  6i.  prétend  que  ce  mot  eft  d'origiiieGréC- 
qoe ,  &  non  pa';  Arabe  -,  &  que  les  Arabes  l'ont 
pitfa  des  Gcp»  't  &  qu'il  a  été  ibtmé  de  nmhygk  par 
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tranfpofitîon  de  lettres.  Bodarus  à  Stapcl  farTh^ 
phr.i(te  ,  page  S  n .  prétend  ,  au  contraire,  quil 
dl  d'origine  Arabe,  &  qu'il  a  palfé  des  Arabes 
aux  Grecs  modernes.  Voyez  leurs  raifons.  ]e  n'en- 
creptens  pts  de  jNCR  cnnte  deux  fi  grands .  hom- 
mes.  Voyez  anffi  dans  Bodcos  à  Stapel  l'hilloire 
de  ia  laitue  :  elle  cft  très-curieufc.  M. 

L  A  QU  E  D  R I L  L  E.  Coquin  de  laquais. 
Terme  de  mépris  pour  U^ums  ,  comme  faudriSe 
pour  fotdat.  Ce  fiwcdesÀninuri^  a  l'Efpaenole. 
LmjuedriBe  eft  fett  «fité  i  Dijon  pour  peot  fa- 
quais.  LadreviOe  ,  dans  ia  huitième  Satire  de  Ré- 
gnier ,  eft  un  nom  de  laquais.  Glofasre  fur  les 
Nocis  Bourguignons,  in  mttltfudriti.*  Voyes 
d-dcifus  LÀcsj. 

LAR. 

L  A  R  C  I N.  Du  Latin  latrvcinhtm  par  abrégé  : 
lairaciiiium  ,  l^roctnium ,  lartinium ,  lanim-m ,  lau- 

ciH.  Nous  avons  beaucoup  de  mors  faits  de  cette 
manière  par  le  recranchemçnt  de  quelques  lettzaf 
comme ,  par  exemple,  fmrw  de  prepyrtrt  Utd 
A'i^fittlU  t  id»lMrie  d'idoUlatria ,  citeWc  ftvitM, 
CbsutHS  de  CMSittum ,  &  quantité  d'auucs.  * 
LARO.  Jnvâial: 

Ment  «rat  ^uondam  feflis  frrvare  diebut. 
Et  Héitalitutm  ctgnatit  peitere  lérdtam  , 
Mtêimt  «MM,  /  fMM  iafMf  kifim 
nem. 

Dans  les  Glofes  anciennes ,  Xa'f  eft  interprété 
par  laridus.  M. 

LARDS,  au  plurier.  Le  Journal  dePaiis,dc& 
17x9. pi.  49.  fous  l'année  1418.  Ettmitmmmm 
("de  peuple)  vers  la  fin  de  Septembre,  rirft  haflive- 
ment ,  qu'il  lenvim  faire  es  cymetieret  deVaris ^r,xnt 
jojfei ,  CH  on  (ri  mnitn  r  v  .v  Ml  «juarante  en  chjcK- 
nej  cr  efioient  arranges  cemme  lors,  (è"  ptiit  un  pm 
peuldre^  fardeffut  de  terre.  Je  crois  que  ce  mot  « 
qui,  bit  dit  en  palTant ,  ne  ie  trouve  dans  aucun 
Dl^onmûre ,  fignifie  proprenentone  flèche ,  ou, 
comme  011  parle  en  Lorraine ,  une  bande  de  lard. 
U  fe  peut  auiTi  qu'autrefois  on  appclloit  lard  un 
porc  gras ,  &  qn  arreingt^  etmme  lart  fignifie  rao* 
g^  fur  une  Ug^,  comme  des  porcs  qu'un  bou- 
cher vient  de  tuer,  de  dont  11  vent  flamber  les 
foies.  Le  Ditchat. 

L  A  R  D  O  N.  Efpcce  de  Gazeae  de  Hollande. 
Ayant  confultc  M.  Bayle  ,  Profeffeur  de  Roter- 
dam  ,  touchant  l'étymologie  du  mot  de  UrdoM. 
dans  cette  fignification  de  Gazette,  void  ce  qui! 
me  répondit:  Je  cmrfM  t^eflÀ  Fmt  fw  htitr§ 
de  lardon  «  h f demi  \  netfttitet  Netnwiet  re^feet- 
vêts.  Car  d.ms  le  lemt  t}Me  perfonne  ne  Us  appeEeit 
de  U  forte  en  Hollande  ,  dr  qu'elles  n'y  tt oient  ct$f 
mm  f «»  d*  peu  de  mi ,  uni*  frert  m'écrivit  it  ft^ 
rit  fj***)*  j*  wytit  u  Lmim  .tutet  Ut  fimtàneti 
'/eieprmuiHtt  temmt  fi^ei^  étéimmm  àMi. 
On  croit  tfn'on  a  mmmt  cet  GstKftttt  ie  U  forte ,  du 
mot  lardon ,  dans  la  fignifie at ion  d^ttn  trait  piijuani: 

tjue  lu  figure  tondue  C"  droite  du  pjpier  fur  lequel 
en  imprime  ces  nouvelle  1 ,  a  aujji  contribué  à  les  f aitf 
apprÛcr  de  la  forte.  M. 

LARGUE.  Terme  de  Marine.  Vem  lorgne. 
De  lltalien         On  a  dit  larf^ne,  pour  litrgt  ; 

<onvf\c  cari^ue  ,  l^o»x  tharge.  M. 

LARIGOT.  C'eft  un  ancien  mot  François, 
qui  fignifie  un  flageolet  :  qui  eftdWe^p&e  deflue. 

Rodàtd^dans  £»  Eg^ogue  t. 
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Htrinst  f»i  Ima^mitt. ,  vertu  «mt/  fatréu , 
Si  fim  mmUrigm  rtvmÊHrfumuwf, 


ConnenotreLaogue  a  <télbaBée4otaLadae* 
j'ai  cru  que  ce  root  pouvoic  être  venu  de  fijhdn , 
de  cette  manière  :  fiJhtU  ,  fifitU^rit  ,  fiftuUrim  : 
comme  efnjUlA  ,  epifttltirii ,  efifitltriui.  Fiflulé- 
rius  Ce  trouve.  Les  BotanUles  appellent  herim 0w 
Im*  ,  ce  qu'ils  appellent  autrement  crifit  CM. 
Et  on  appelle  E,fifi^tr  en  pinfioua  ffM»  de 
ftaaoe,  celni  qiu  dit  l'Epitre  1  U  GïanfMeflè : 
ce  qui  faii  voir  qu'on  a  dit  EpifiolArius.  DefifiulA- 
rim,  on  a  fait  JijinléHcuSf  d'où,  par  retraucite- 
neot  des  deux  pretnleret  (ylabei,  on  a  dit  tmri' 
«m.  VoyetU^uùi.  De Umautca  adit  Iwrictmi 
d'où  noua  tmm  tàtl^rij^oi  :  comme  fMttiefmntt 
tctritttf  étridieM.VoyezfédM  Scirifiu.  Et com- 
ne  nous  avons  de  grands  verres ,  faits  en  ferme 
de  flûte,  nous  avons  dit  /!Wf<r,  figurcment  ,  pour 
dire  ttire  A  renss  tr/tits  :  &  ce  mot  cCi  encore  au- 
{ourd'lmi  en  u^e  parmi  le  peuple  en  cette  (igni- 
ficitioa.  Nousdifons  aafRfMtrÀt  Ufimtd'yiMe' 
rnsHt  en  h  même  iignihcatton.  Voyes  Beffingen, 
dans  Ton  Explication  des  Proverbes  François,  page 
ao4.  Et  parce  que  en  bcuvant ,  on  attire  la  li- 
queur qu'on  boit,  on  a  dit  toim  a  Tint  LAa,tcoT, 

riur  dite  *  itin  à  Unit  trmt.  A  tin  /«n/»r,  c'eft- 
dbe,  tnkmtJU v^ma»,  fatal ^imàml»  :  le  coti- 
ttnaacpoacle  coatean  ;  cèmne  quand  «a  dk» 
ânnv  «ur  vtrre  Je  vin.  Les  Latins  ont  u(2  de  tntbtret 
en  la  fignificjtion  Je  hMunrc  j  comme  il  paroli  par 
cet  endroit  de  Ciccron ,  ex  puceii  juj^'^us ,  dijuam 
eslitLa»  tnthit 
iitUngitndtt, 
tiktit  âfftffv* 

libbe,  Imii/hn  eft  expliqué  par  amaienieDt. 

Ceft  rétymologie  que  j'ai  donnée  tu  chapitre 
t  n  I .  Je  la  fecoiiJc  partie  Je  mCS  OblémuioM  6u 
la  Langue  Fran^joiie  :  dont  je  Cûs  qu'on  s'eft  fen 
noqué  :  mais  je  me  moque  de  ceux  qui  s'en  lom 
moqués }  leur  étymolociç  eft  toucnà-nk  lîdioilfr 
Ib  «fait  qu'à  Rouen  u  y  a  une  doche  nommée 

Higaut  ,  (S:  .linfi  nommée  i'O^ic  Rij^Aut ,  Cordc- 
licr  ,  Archevêque  de  Rouen,  qui  la  donna  à  l'E- 
glife  de  Rouen  :  laquelle  on  Tonne  tous  les  loirs 
une  heure  durant,  dans  le  tems  que  l'Archevê- 
que de  Rouen  eft  à  Rouen  ;  oour  avenir  le  peo- 
«e  que  l'Archevêque  eft  en  ville  i  8c  que  celui  oui 
n  lônne  eft  payé  ^r  l'Archevêque  ;  à  la  (ânté  du- 
quel, après  l'avoir  Ibnncc  ,  il  boit  copicufcment 
avec  Tes  compagnons  \  Se  ciue  de-la  on  a  dit,  tùre 
s  tire  Lirifat  »  pour  dire ,  eeire  eepieufemem }  par 
corruption  ,  au  lieu  de  dite  i  Atcnr  i  tire  U  Rig^tu. 
Celle  de  Jthnsk  ti,  AUiritOtty  rapportée  par 
Fleury  de  Bcl!iiii;fn  ,  livre  i.  chapitre  16.  de  (on 
Explication  Jcs  Proverbes  Francis ,  efl  encore 
plus  ridicule.  Et  celle  de  M.  Borel ,  de  larynx, 
c'eft-à-dire  ge/îer,  n'eft  guère  plus  raifbnnable. 
Ecc'eft  avec  railôa  que  te  Pere  Labbe ,  à  la  page 
}5.&  )d«  de  (es  Etymologies  Françoifes ,  l'a  dés- 
approuvée. Le  Pere  Labbe,  au  refte,  &  Fleury  de 
Bel1in(;eii ,  ont  fait  mciuion  Je  mon  étymologie 
avec  quelque  forte  d'appiobaiion  ;  mais  fins  me 

Lauibot.  Dans  le  proveibe>  i«nv  «  rinr  /<t- 
t  le  mot  /4rf j«r  figniiie  on  cUumean  >  tel 

qu'on  en  voit  à  certaim  verres  andcni.  Par  le 

moyen  de  ce  Uri^ot ,  on  attiroit ,  (î  on  vouloit , 
jufqu'.i  la  Jcrivcrc  j;outte  de  la  liquctu^  contenue 
daus  le  verte.  £c  c'âl  ce  qu'exprime  cette  £»§on 
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de  ^ler  proverbiale.  On  a  dit  auili  «n^ «f ,  pour 
Unget  :  tt  ^fi^et ,  rynonime  de  ffre  ,  fe  trouve  au 
tittc  d'un  livre  de  t  année  159c.  pag.  18).  de^^ 
tKmlhttym.  VA  171;.  Lelhî^m, 

LARMIERS.  Bodée  fur  les  Pandeôes ,  pag. 
ioa.&  10).  Vto\eGaattVitrttvi»  tfretmnentit  juntt 
&  veiuti  faperdUm  jUMUm  fMrictum  ,  arcendis  ftïL- 
Utieliit  inventa.  Fidni  larmiers  npfetUm  &  intabtt- 
lamaita.  Nicot  :  LA».Miia ,  efi  U  jertée  de  U  faÔr» 
memn  eè^t^dmtda  ouvert  ^iutniÊdifim,mÊtr9 
ts^ami  il  Im  tmmMt  dr  dejfemt ,  petr  jeltwr  U  U- 
gem  cmdmtt  de  U  ctttvmwrt ,  ah  Iting  d'icelle  m»- 
rMËe ,  &  garder  ^ue  ledit  degent  ne  U  ceirremfe. 
Et  efi  mm  met  t^i  en  m^feunerie ,  ptir  imitMiem  dt 
re  met  LMin  lacryxna,  fwr  U  Fnaifus  dit  larme  } 
€Uiem  fiem  difm  MCiyiMBÎum  :  »mte  fie  letgemf 
tes  tkum  det  tuilet  t  frmhUnt  i  dtt  larmes  deceulunt 
detyeux  :  quia  guttas  (lilliciJii ,  ceu  lacrymas  ca- 
dcntes ,  rejidi  à  pariete.  Robert  Etienne ,  dans  Ton 
DidUonnaire  Frajiçois  :  Lamusa  :  ftis  gnttm 
fiiticidii ,  ceu  Ituryvms  cademes  tufitit  i  fmiete.  Et 

dans  fit  Gtammaiie  Fna|oUè,pi^  toi.ildédt* 
aoffi  tmwnerAeUurjmeniiuê, 

Larmier ,  enirt  Msrefckmtt  4»  thnetUt  »  fjjf  fa 
vtine  plui  proche  de  l'eeil  dm  chevei  :  tlKfi  éffMt, 
de  te  fttigjémiekMtWOSI^^mUkX. 
M. 

LARRIS.  mctx-.CefitiMtttmUifiimni, 
«ifiicbe ,  en  feveud,  Intultum  &  eUrtUSmm  felurn. 
Ce  qu'il  a  pris  mot  pour  mot  de  Robert  Etienne. 
L'origine  de  ce  mot  n'eft  pas  connue.  Les  Latini- 
feurs  l'ont  appellé  ItnriciHm.  Voyez  le  Glollâire 
de  M.  du  Cai^e  au  mot  Imrricinm.  M. 

L  A»a.is.  U  eft  indubitable  qu'il vientdéfa^ 
firtc  ét  rid,  que  Nicoc  explique  par  le  mec  dt 
fiiete.  Mais  la  quefiion  eft  de  iâvoit  d'où  tient  ri/. 
Je  le  dérive  de  rudice.  Rmdice ,  rice ,  n'/.  Les  ter- 
res en  friche  font  ordinairement  pleines  de  raci* 
nés.  A  Metz  on  les  appelle  tMjeitt  que  je  dénvedt 
radit^n»  LeDochab 

LAS 

Las.  Exclamatioa.  De  l'Italien  Ujfe.  Voyes 
ktUj.  M. 

Las  :  pout/iirifN/.  Du  Latin /«t^/.Il  ado  la^ 

Ert  avec  t'Ebreu  mft  Uuih ,  qd  teaifie  être  las  « 
e  âtigué,  être  épdft  de  ttarâil.  Les  Chaldéen» 
dilènt  rw7/r4J&  dans  le  mène  (èns  :TwVii«A,  las, 
Êitigué  :  mf^S  Itimth ,  laflltude ,  fatigue.  La  Syw 
riens difent  /«  ,  être  las  ;  las  j  , laflitude. 
Du  verbe  nitV  liuih ,  être  las,  les  Ebreux  ferment 
leiiibaantifi«6niifJ«Hb,  oui  veut  dice,  laffinn 
de«iai^ietCvaO  }ft  anqna  a  du  lappoitleGeec 

raJiJm  9tr>Mv  ,  fufero  ,  Derpetier:  d'oik  raXatt  86 
TdJieit,  <iui  foufTre,  qui  a  beaucoup  à  fôuflrir ,  qui 
eft  malheureux  :  &  i-T>  ai,  la  première  vertèbre  du 
cou,  parce  qu'elle  foiitient  le  poids  de  la  tète  i  com- 
me «pi  dlcoit«c/i/TA<x(  :  &airAar,  nom  d'une  grande 
aooianie  d'Abique» one  l'oa  diftk  imnenk  le 
deL  * 

Las,Lassit,  Lassir,  ouEnlassek. 
C'eft-à-dire ,  lien.  Se  lier.  Us  viennent  de  l'anden 
Ux,  que  Feftus  Pompeius  dit  lénifier  frmdii  ic 
du  verbe  tsei»  ,  tpù  u^piBe,  conune  il  dit ,  trem- 
per. Lacte ,  dlgrfywaidi  taidww  .•  lax«r«inM/rinu^. 
Toutefois  j'cftime  que  Ux  (îgnilîe  proprement  m» 
lien ,  &  ««  pié^e  -t  furprendre  les  tmiméiMX  }  de  que 
Ucere  eft  par  même  moyen  firprrndre  éOtfi^tttK 
il  eft  pris  en  ce  iêns  dans  Lucrèce,  liv.  4* 

on 
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Non  ita  diffittU  </^t  fùm  ,  9CU 
%aa  même  livre: 

De  lônè  quil.eft  croyable ,  qae  U»r  a  été  pris  par 
iriéta^^liotc  pour  troni^,inr  &  /«f^rf ,  pour  tromper: 
.&  que  du.iuoi  /4a:  il  nous  eft  demeuré  Lt^nou , 
.4iiqod  nous  frans  fixm^le  vciii«  ihfiitm»  G*- 
.lèneuve.  " 

LASARTIE.  En  L^n  ^MmuOiM  h^kftfmm*. 

Cujas^liv.  1).  de  lès  Ob(eivarions>  chap. 
prxierea  ,  veriuf  efi  ,  fimiltm  cfft  rarum  rerum  c*M- 

Jitm  qui  n.xvis  gratiA  paruniur  j  id  ejl  ,  .irnurnentc- 
riaHfau*Ti(  i^ctfTMt  netnine  ^gnijuantur  :  undt  in 

«rtiftx  merctdcm  Mceferit  :  ffttMtirifirimemtnm  , 

quilns  opus  tpttd  facitnitm  t»C4tUM  efi  ,  fitth  :  fnv 

<}iithus  ,ixt(ji'.r  itdco  pro  ni.inuprecio ,  pre  faBura  mer- 
tedcm  Aicipif.  TouciiOiiC  le  m^liimftima^oytl  le 

tîloflâire  Grec  ie  M.  du Cme,au  moK«6«Mw«> 

M.  .  '. 

LA$T É.  M.  CvSnet tjftm.toa  Diâkumdte 
de  la  Marine  :  Ce  mot  ^ttd$«  le  nominrt  Je  dtmx 
'unaeaùx.  Une  Flutc  de  deux  cents  laftes  { t'tfi-à- 
di'^e  ,  .hi  pûit  de  on.it);-  coïts  i onmmUt,  Ia  Ultt  f/t 
fJolLndeij.  M.  Voyez  Lest. 

L  A  S  T  z  ,  eft  un  n^.oc  ADcmaa  &  FVuMllt  fjfA 
£gaifie  chuffi ,  £udcau.  ,1*  DmImu. 

L  AT- 

L  A  TE  CoKVrenr.  De  lat*  ,  fcminin  de  l<t- 
ttu  :  d'oà  les  AUemans  ont  au0i  fait  iMtent  moc  de 
'k  même  ngnilîcation.  Des  Giofo  Aucknnes,ii]*- 
miTcrite^:  ,  Um  ttÇi.  Papias  :  <;^/>  léUéu  , 
JUitinMm  Voyez  le  Gloflaire  de  M.  du  Cange. 
A/* 

LATIN.  Il  V  a  le  proverbe  ,  paHer  Loti»  àt- 
9Mfi!  I"  CIrn  I.  C'efl  ce  qu'on  die  en  Llliil  à  peu» 
près  dam  le  mcnie  fem  ,  fut  MintrvM'n  :  parce 
«ju'autrefbh  le  mot  de  Clen  ic  de  Clerj^le  le  pre- 
nott  pour  fcicncc  &  fjvanc.  F.c  l'on  difoit  ,  c'eft 
un  jjranJ  Clerc,  pour  dire  ,  t'tft  un  h.ib:le  lioin- 
ine  :  c'cll  un  nviuclcrc  ,  puur  diie,  c  cft  une  bijte. 
Aimî  fut  appelle  par  les  l'ujets ,  Pierre  ,  Duc  de 
Bretagne ,  comme  brutal  &  mal-avifc ,  à  caufe  du 
kcand  préjudictt  ou  il  fit  à  Tes  fuccelfeurs  par  les 
KNimilCot»  &  les  nommages  non  accoutumés  qu'il 
rcnlitau  Roi  S.  Louis.  Sur  quoi  le  Sire  de  ]oin- 
ville  »  dit  dans  Ton  Hifloire  :  »  Je  ne  fais  11  à 

Julie  caufe  les  Bretons  lui  donnèrent  tA  nom, 
«  parce  'qu'il  devdt  èat  bien  f^ge ,  puîTqu'il 
*>  aToit  énidié  .fi  longiEeiin  à  VêÀ.  D*  Mntmc  , 
dans  Tes  Origines  de  quelques  Coonnnet  ancien- 
nes, piR.  19.  • 

L  A 1 1 N  I  E  R.  On  appelloît  jdnfi  aociejine- 
mcn:  un  Ttuchemaii  :  à  caulc  que  le  langage  La- 
li  1  ,  du  teros  des  Romans ,  ctoît  celui  dont  les 
Truchemans  fe  ferToicat  pour  interpréter  les  Lan- 
gues étrangères.  Le  Roman  d'Alexandre  : 

'         fmêt  rend  jilexémdrt  fvt  hr*iic  ftwii  J^seitr  : 
EtdîtMfmUiigf^muill'jrvmmttdt  eUtr. 
AteXéÊHinttmtiiÀ  jimsMtre  LMvàer  t 
Otf  il  flmfiimn  Un'^^et  /tfirit  tf4àtter, 

Voyet  Henri  Etienne  ,  dans  Ton  livre  de  la  Pré- 
cellence  de  b  Langiue  Fran^oifè,  pag.  160.  On  dit 
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'eneote-  anjaundlnl  cn-Bat-Bicion  mr  Laimtr  j 
poot  dke  «M  Tnubtmmi.  M. 

.  '  '  l'     •  L  A  V.   ;  . 

LAVANDE.  Sorte  de  fimple.  De 
Chajdcs  Sdenne  >  daiis  ibn  dt  M»  HmMijSyxh.  i^j. 
NarJbu'OiMeMy  m  efi  ,  MihmM  Murtéto  ,  i^Mam 
heJie  lavandulam  vecamut  :  de  la  lavande  :  diRn 
^uidem  Celtica  ,  w»«  tptad  crefcM  am  JreqHent  fit  in 
lufira  GaÉiM  circM  jilfftitfii  in  Idmri*  mmtUta 
€irtM  Gduuam  »  i»GMM  emmm ,  ««^  jtfmibmm 
«MtMi  rmm  *tum  m  fmmmàm,  Lavwidola  «mrrm 

aSélf^ÊlllinKt  tBégmitn  VeQi^nl  Ciemirnfituj  mrr- 
CMtrÎPMS  frJket  ■,  quotanms  iii  irifruam  eam  jerenti- 
l>Hi  ,  itèi  i.iz'>i>:dij  fnientiif^iie  terporilmf  Ljtei  ei 
HtUHiur  y  nec  mfi  det  tUe  ejus  tdtiHti  ,  mtrte  doM 
tgrtdtHmwr,  /J*c  MarceBuiinDirftmdem.Périont 
101^96.  Deindty  infmt ,  kmct^mnm  lavrande  S 
,  mt  Piirifii ,  Ûvande  vcmt  :  emm ,  in^nit ,  it* 
voeamtij ,  à  veria  barb^ro  lavandula  :  oxod  nemenst 
tt/nhabuit  j  id  efi,  *  lavundo  (y  ablnendo  :  ^idlâ- 
VAitdis  pedihut  adhiberetur.  M. 

LAVANDIERE.  Oifean.  Lat.  tmr^nAf. 
Bèlan»diB>  Ion  Ornithologie  »  Ut.  7.  chapitre  k. 
.AMmt^tHtTtttnU  defrriptim  de  la  Lat  iin^itre  , 
fmHt  tntmdrt  ifue  les  Fr^in^nt  «m  deux  eyfeanx 

motdt  JemblMei  I'kh  j  t'.iiitre  ,  cr  i]!»'  fort  mét!- 

/ùfti.  *  difiingiur  4  qui  ne  les  ebfeme  de  bien  prit  : 
Va»  ^  wummé  la  Lavandière  :  &  fémtn ,  Betge- 
rette.  La  L*V0nditre  tient  cmt  mffAUtin  Ttm- 
f»ije ,  pcurce  qu'elle  efi  fort  ftmiUen  MX  niffeMtix  « 

ou  flU  remue  lotisjours  la  tourne  en  hoi  hnnt  le  derrière , 
comme  une  Lavandière  qut  bat  Jes  drapeaux  :  ou 
bien ,  pourrait  être  nommée  MUT  ce  fK^tUe  lient  cem- 
paj^nie  ntix  Lnv4ndieret  fur  Ut  rhmget  dei  tenue, 
La  première  étymologie  me  paiolt  la  phs  naUènp 
blable.  M. 

LAVARDIN.  Nom  de  Héu.  On  prononçoh 

anciennement  Lavartjn.  Gcoflroy ,  Abl>c  de  Van- 
dôme  ,  liv.  ).  cpit.  1.;.  qui  eft  drdlce  a  lldebett , 
E  vcque  du  Mans  :  Std  vemamtu  Leev^Kiiutm ,  &c. 
où  le  P.  Sirmoad  a  fiût  cette  Note  :  Lever^imnfe 
Ce^ntm,  in  Vttm  tlJeitni ,  net  pntrim  fuit  Ltever» 
xj::ttm  i  five  ,  ut  hodie  iorjuti'nur  ,  Lavardinum  | 
Monti  Ai:Tro  ,  /V/  .irt'î  crfu  rip.i  ,  l:nir:m!:rn.  M. 

L  A  U  D  A  N  U  M.  Tcrr.  c  de  Médecine.  On 
appelle  ainn  en  général  toutes  les  préparations 
d  opium, lous  quelque  fbime  qu'elles  (oient ,  liqui- 
.deoufoUde.  Ce  terme panû  être  barbatei&  u  y 
a  toute  apparence  au'Q  eft  de  linvention  de  quel* 
que  Chymifte  cntnoufîaftc  ,  &  qu'on  a  nommé 
ainlî  le  Undtinitm,  à  caufe  de  fes  bonnes  qualités» 
comme  qui  diroit  Ittudandutn ,  de  laudare. 

On  dit  dans  le  llile  bas ,  donner  du  imnUmimk 
quelqu'un»  pour  dire»  le  louer  »  le  flâner.  * 

LAUDES.  Heure  de  l'Office  Divin ,  qui  fe 
dit  le  marin  :  ainlî  appellée  des  louanges  à  Dieu , 
contenues  dans  les  Plauines  qui  le  dilcnt  à  cette 
heure-là.  Lauoes  :  fie  diiU  ,  k  Pfaimis  Ldndntn 
fui  l>M  hern  àeeemtmttur  :  elim  ,  Matutinc  »  ftwil 
mnnè  perfdvemtnt^sfpeUntM.  Ce  font  les  ternies 
des  Rubriques  du  Bieviaiie  de  Parb»  faket  pkt 
M.  l'Abbé  Chaftelain  •  Chanome  de  NotieDamt 
de  Paris.  M. 

L  A  V  E  D  A  N.  Efpéce  de  chevaux.  Rabelais, 
liv.  i.ch.  11.  parlant  des  chevaux  6iâicesdeGat« 
gantna  :  feiU  mm*  Oenet  i  veitm  menCMUHn  %  mt» 
I^vedan  ,  mm  Tr/Kpiennrd.  De  la  Comrc  de  Lave> 
dan  eu  Gafcogne ,  d'où  il  nous  vetu>it  anttefei^ 
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i'çtcdktà  dMvws..  M*  Valojf ,  dans  fa  Norfce 
"iés  Cnaules  »  «f  mat  i^gtmmff  P^ipu  Bi^erriau 
cantinin  Jku  wttnt  l^iacumitatHs  i  lieviunttiftm , 
C"  yi{!eritrifem  ,  in  rdJidhiu  Pyretutis  pafiios  :  ex 
tjiiiiiis  ,  Le  1 1: -ti-ij  1  LAVfDAS  !  «jV"  dic:.t  ,  ttjuit 
*tHtroftt  nemeif  ,  tlttn  jHkm  dtdit  ,  m  gyrum  vtrti 
jUttij.,  ttium  inttr  cummàim  ;  luai  Lnimms  ve- 
àtimt  î  LAVEBAin*  -GuOliiiiiie  4e.  Poiiieo ,  dans 
ion  lÎTre  des  Geftes  de  Giiin»inie  Roi  d'Angleter* 

xc  :  l'jjiOKi.t  c~  ^-In  tmia,  pcientei  et  traitjmitte- 
h»ni ,  zei  addmcbant ,  eejMoi ,  ^«/  iiominibus  pnpriit 
vul^o  fuit  nohilitari  ,  ferocei ,  CT  »"  «rf  a^i  dtt- 
tt$.  Monftrdet  «  vol.  i.  ch.  £  i.  £«  wirr>  tfititnt 
vanii  M  mmdmim  du  Duc  XOiitmu  m  tttit  mr- 
métjgréinJt  «jMMtitt  de  Ltmhmb  &  CéifitHt^Uf' 
queU  avtiem  Irurt  thev4ux  ttrrihles ,  &  MCot^umeK 
délirer  m  tc!n.int  :  cji:e  ce  point  nuiotent  juaujlu- 
m*  dt  fMre  les  ïrAni^eis  ,  Picéirds  ,  FiMnanj^  BrM- 
kmfmUt  dt  voir  :  &  peur  ce  ,  ienr  fimUtit  tfin 

mnrf  m0nmUe.  Voyez  M.  Haiuefare,Bv.  x.de 
Kt  AqoiniilqaeSicli.  i.  A/. 

LAVER.  Ou  dit  eu  proverbe  ,  lin'er  bien  la 
tête  k  tjHeifjti'un.  C'eft  cc  que  nous  ilifoiis  autre- 
niciit ,  faire  bien  la  le^on  a  quelqu'un ,  parler  bien 
à  Ton  bonnet ,  lui  faire  de  grands  reproches  ,  le 
gjOB^iner  de  paroles.  Les  Grecs  ont  employé  le 
moc  de  mxvmi  dans  le  mime  fcns.  Levait  »  dix 
Artemidore  ,  eibufit/i  etUm  rtdiirguere  vetem  Jict- 
tant  ,zeliiii  alicul'i  eii/tm  merunder  :  Si  ih  mettuxeri 
hmU  indt  dixtrii  ,  ftttrtm  tmtm ,  tenue  cy  tuot ,  ej^» 
Imtenthêe efindMrgm^aii.UHdeetiMn  his  qui  redar- 
pà  timtm  >  tmA&  efi  in  fimmt  vefiimenm  lot* 
gtflMr»  M  vidtrr*  Ccft  an  chap.  4.  du  Uv.  z.  Sur 
quoi  voyes  les  Notes  du  doâe  M.  Rigault ,  qui 
rapporte  diverfei  autres  autorités  des  anciens ,  pour 
Continuer  la  nicnie  fi|7,nific.ir!f)ti  de  ce  mctiie  moi. 
J)e  Brieiix ,  Origines  de  quelques  Coutumes  an- 
dciuies,  pap.  i6ç).  * 

LAURIER  :  arbre,  launu ^ Lmtéimu , iJlv-- 
Muu  Les  Ei'pagnals  dlfënt  tmftl  i  da  ImnOms  t 
JiaaiaBdf  de  teanu*  M« 

LAY. 

LAY.  Comme  quand  on  dktCbddUerLay. 
OeitfciM.  M. 
L  AT.  Soicedepoefie.  M.  de  Valois,  le  Jeune, 

le  dérive  de /(«diti  mot  Gaulois  ,  employé  dans 
la  tchae  inidlîcaiioii  par  Fonunat  ;  en  cet  en- 
drait ,  où  u  pacle  à  Lon»  Doc  de  Ghinifa{iie  : 

Ceft'à-dhe  >  moi  qui  ibis  Citoyen  Romain ,  je 
chanterai  vos  louanges  en  vers  Latins  :  &  les  bar- 

bgnes  ;  c'cft-.i  dire  ,  Icî  Franqois  ;  employcront  (ùr 
le  m&ne  fujet  leur  poclie  barbare ,  qu'ils  appellent 
Ugft»  Quelques  exemplaires  «  ont  lidoi  ,  au  lieu  de 
Umiu.  Les  autres  le  dérivent  de  leffui  Sc  les  au- 
tres» de  l'Italien  Urm  ,  que  M.  Ferrari  dérive  « 
Uniand»  capiUtt  bimBm.  J'ai  quelque  opinion  que 
notre  mot  l.iy  a  été  ftiii  de  l'inufifc  Uium  ,  fdii  de 
l'inulicc  ijrnixm  ,  fait  de  l'inulîtc  iumeo  .  d'où  ht- 
menthni.  LAmium  ,  Uimm  ,  L  A  Y.  Ou  de  UJfus. 
L^mt  t  Uffiust  Uifiiu,  iMMffUiê ,  lay.  De UfftUt 
nom  avons  &ic  de  nême  Imt  :  te  kAeutXM  U^tu, 
Il  cft  à  remarquet  que  les  Italiens  ne  fe  (ërvenc 
de  cc  mot  qu'au  pluricr.  lis  difcnt  Ui  i  Se  jamais 
ijiie.  M.  Voycî  L^i- 

LAY:pout,ane  ibne  de  pocile.  U  vient  de 
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rAlleman/«n<,-q«u  /IgniÊedeoilt  tegrei.  On  plu- 
tôt de  l'AUeman  U*dt  qui  vei|t  i&e,  jine  chankNb 
Ou  \Aea  du  Saxon  leub  ou  liy  ,  qui  l^îdfie  lanê» 
mechofe.  Le  Dur  W.  Voyez  Lm. 

L  A  Y  E.  C'dl  la  femelle  du  ûnglicr.  M.  de 
Cafciicuve  croit  que  cc  mot  a  été  dit  pat  lyii- 
copc ,  de  lucien»  f  &  qu'il  a  été  dit  originairement 
de  U  femelle  do  làngliec  locîqtt'eUe  allaitoic  lés 
marcallins.  M.  Voyez  Itàe, 

Lave  :  pour  femelle  de  fuiplicr.  Cc  mot  ne 
vieudroit-il  Poiiu  plutôt  de  l'Alleman  leen ,  qui 
ficuifie  U  mane  chofe  »  &  dont  on  antoit  retran- 
ché r«  finale.  Wachtet  détive  rAUanan  le*»  ,.du 
.  Grec  xXki»(.  iânglier  »  par  le  letranefaenieni  de  la 
première  lettre.  *  . 

LAYETTE.  M.  Borel ,  dans  fes  Origines 
Gauloilcs  ,  le  ilcrivc  ^^c  Ueci.i.  11  vient  de  cjpfula. 
tléipJitU  ,  capjuin(tt ,  c^pJidjuettA  :  Utettit ,  tjtitts, 
LAVtTTl.  M. 

LAYaTTi.Ge  mot  viénc  de-l'AUeman  Udt, 
qui  ftgnifieun  coflre ,  nne  ç^fl^',  «ne/4i>trr«)On 

trouve //Vr;<- ,  pour  L'j  tie,  dans  lé  Dïâiouudce 
.ftan^ois-ltalici)  d'Oudin.  Le  DutithU» 

LAZ 

JLAZANON.  Vithdm,tv.S7'  f»»ddt 
V»s  chmnffesfemt  «ffûe  dt  Uftiinn ,  pital ,  t-afHi  fi- 
cslt&de  felle  percer.Da  Grec  >,  -f^i  v  que  Rabelais 
a  fauicilî^  :  comme  il  a  fait  aillcuis  le  mot  de  istA' 

LE* 

L  E'  :  comme  quand  on  dit  un  U  JNttjf**  Dc'e* 
Uni».  Le  Roman  de  la  Rofe ,  fol.  i. 

jQiumdfHs  itn  ft»  etvmit  4ti  , 
Jtvitm  vti^trlm^^U. 

Cefr^^iei,  timg  &  Uggt.  'VlUon  : 

Tmfn'iudtlm^&iiU,  hLYvjnLaJ 

L  Bf.  On  a  dit  anflî  lutji ,  dans  la  même  (îgnifi- 
catton.  Le  D!£Honnaire  Franijois-Italien  d  Oudin  : 
Lai  le ,  Ll)ehf^^.l  di  tri.i  o  pmma.  De  Utiii,  fait  de 
léttum.  Latum ,  Uti ,  Uiia,  Uife.  Laife^  en  cette 
Indlicarion  »  le  trouve  auflt  dans  RaMldi»  thr.  a. 
CD.  IX.  St  Ut.  }.  ch.      L*  Dnciua. 

LE  A* 

LE' ANS.  D'/&V  Anwk  LeiFkardspiononcene 
ff«Mï.  Sylvius  dans  (a  Grammaire  i  pag.  140.  Sed 
lifWcbltrMJ»  imw/ vr/  imr9,id i/f  mt,firi  jmh' 
^nuu  :m,1\  eft  liens,  jlh  tilic  intos..  Vas  liens  :  id 
efi,  itluc  intro.  Je  viens  de  liens  :  id  efi,  illiitc  intus. 
Vas  par  liens  :  id  ejl ,  ku  itnui.  Sic  ,  il  cft  chi  ens; 
id  ejl ,  hic  intus.  Sed  vulgus  GaUvrum  ,  ce  ANS  A  eoM 
LOGIS.  Viens  chi  ens  :  idr/tthuimn.  Vas  de  clil 
ens  :  id  ifi»  Amc  cww.  M. 

LEO 

LE' CHEF  RI  TE.  M.  du  Canpe  dit  que  ce 
mot  (îgidfie  une  mefure  de  terre  :  &  il  le  détive  de 
UmttmfnBmrin,  Voyes  là  Note. 

Ce  mot  (ïf^iBe  aujourd'hui  le  vafe  qu'on  met 
fbos  la  viande  qui  rutit ,  pour  en  recevoir  la  graiC" 
(c  :  dans  laquelle  llgnitïcation  on  dit  li(hf;>,ie  en 
^aùean  Pibviuces.  Et  en  cette  fignification ,  ces 
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lnot>  vienneot  auiS  de  imuM  fnBméu  M. 
LicBBfiiiTi.  Di&rCbittol,  llMedB 

i  Montpellier  »  dans  iâ  traduction  iinpriinée  pour  la 
première  fois  irt~fol.  l'an  1 505.  du  traité  de  Cuifine 
de  Platùic  >  a  dit  Ikhtfreie.  Du  Cangc  &  Ménage 
$'équivoquent  teitiblenienc  fiu  l'hyinolorae  de  ce 
awt.  Le  ptemier,  fuivi  «vei^ement  du  tècoml  » 
•pris  avoir  prouvé  (|ue  Itmeem  fmrtMtmM ,  en  bat* 
Latin ,  eft  certaine  mefiire  de  terre  ,  ajoute 
que  c'cd  aulTi  une  iechefrite  ,  croyant  fans  doute 
^ue  jartAteriM  vcooit  de  f»nMg« ,  poile  k  frire ,  & 
ne  voyant  {ws  que  «m  melbie  de  terre  h'écok  ap- 
peUèeAiiKM»qBe  puce  qn'die  tedk  de  la  loi»' 
gneur  d'âne  lenee  :  ce  qui  fid&k ,  eomne  le 
connoît  du  Capee  hii-mtme  ,  qu'elle  étoic  aufll 
appellée  h«ft» ,  (ynonyn)C  de  Imuccm.  On  lui  don- 
noic  l'cpithcte  de  yirfw/«r/.i ,  parce  qu'on  s'en  fcr- 
«oic  à  mefurcr  ceitata  ef^ce  de  terre  ctTaitée. 
Qsuc  k  féiyniotegte  de  Ucbtfrite ,  ttdiec ,  livr«> 
i*  (  «ytiil  eikicniicincitt  %il6é  èm  gparmand  { 
ft  ta  gnidiëad  combe  do  rte  da»  la  lèchefrite , 
étant  ont  TCaw  friture  i  il  eH  vifîblc  que  Ikhtfirire 
eft  la  oitme  cliofe  que  lecbeufe ,  c'cd-à-dire ,  goox- 
mande  de  fritnre .-  ce  qui  eft  confirmé  par  le  nom 
ikictts ,  goutniande ,  dioot  le»  haUoM  appellent 
une /rri^/nrrià  cade  de  Faiviliié  a«ee  laqttdie  û 
femblc  qu'elle  reçoive  cette  eraiflê ,  que  j'ai  dit 
être  une  ûiture.  Gleffuire  (ûr  les  Nocls  Bourgui- 
gnons ,  au  mot 

M.  le  Ouctiat  remarque  ,  ane  dani  Rabelais , 
liv.  4.  ch.  17.  &  }i.  on  lit  iSlicilii/i«Kr»lèloo  les 
«killes  édidemsift  il  ooajeâure  que  ce  moi  vient 
petR^tee  de  UmtJi  fmttm ,  de  cette  manière  :  Up*- 

etMferrmMfffrx«,frtit4 ,  licheïrite  :  on  de  Im- 
te*  jr*l}*.  La  plupart  des  Uthefritei ,  dit-il ,  finif- 
Cent  en  droite  li^ne par  nn  bout,  enlorte qu'il lèni> 
bie  qne  d'une  bien  grande  on  en  ah  6itdeni  peti- 
Cet  )  tetéi,  irfin  que  qnand  il  y  a  dent  fimade 
ffln  k  une  broche  tort  grande  ,  le  déoodt  des  deux 
(c'eft  fon  terme  J  ne  fc  mêle  point.  Ce»  deux  éty- 
nnologiei  fontaufli  manvaifes  l'une  que  l'autre,  8c 
je  crois  qu'il  fulSt  de  les  lire  pour  en  ibidr  Tab- 
nirdité.  En  effiet,  quel  rappoa  y  a-t-ll  entre  nue 
lenoeSc  line  titlufrite.  Le  même  Auteur  remarque 
encore  ,  qu'en  Pottoo  une  lichefrit*  eft  appellée 
une  IkJxcajfe  ,  lequel  mot ,  dit-il ,  peut  venir  de 
UnceA  ^Hifu ,  dit  pout  Uncea  ^uaff/Ha ,  c'eft-à-dire, 
caitèe.  Autre  abuirdicé.  La  véritable  étymologie 
de  lètéefrit»  eft  celle  que  donne  l'Auteni  da  Glof» 
fidte  Inr  les  Nocls  Booreuignon».  * 

LE  CHER,  LECHERIE.  Cesmotjfigni- 
Êoicnt  proprement  ^omdmmW  &  geiirmtmdife.  Le 
Traité  des  Vertus  &  de»  y\ct%'.  jiinji  c«m  fait  li 
/  Itthierres  U  kemu  vimnAe  ^itmnuusfnt  trMnfgloM- 

tit  le  marel  féoit  tttdfcher.  Et  de-là  vient  le  verbe 
Ikbir.  Quelquefoi»  fiadfidt  la  hifaddté  te 
rincontinence.  Le  mCme  TtAé  des  ▼ettiii  ft  de* 

WsenOefl  chaflctt  tjtii  retient  UUcheriede  Uchtiir. 
Orderic  Vital ,  liv.  9.  de  l'Hiftoire  Eccléliaftique  : 
iif^'r  trudidMmur ,  rebeUet  ^HrrtAMmtir ,  itKmti- 
wmetiektMtiMtt  fm*  nidujfÊ^mmr,  Hérnan  de 
▼riendennes,  en  eemmeacawat  da Ronaii  de 
In  Pi!  !c,  voolîiKpiateftcrqn'ilarécdciiaiiefile 
ni  d'uiipudique  : 

Cette  thanfon  nejl  ftÙM  ie  mât  tiihirit  : 
£Ëe  t/l  de  JUme  denUfb  febut  Marie. 

Mais  le  plus  fouvenc  Je  tnrave  que  létherie  eft  un 
mot  d'injure,  lâché  à  deflcJn  d'ofTcafer  gcncrale- 
iDCnc ,  phuÂt  que  de  maïqaet  m  ^  pattkalMC. 


L  E  C. 

(Didetk  mtal  ,1».  t  x.  de  l'Hifli^e  Eccléfiaftiqu^, 
fanodliic  le  Roi  d'Anglaerre,  fe  pla^nanc  en  ces 
termes  de  Robert  Duc  de  Normandie  fon  frerc , 
qui  avoit  donné  Tes  principales  villes  à  des  iiom- 
mes  perdes  ^  débauches  :  Sed fratermeitt  fttfmU 
lecatoribui  tu  tradiderat  ,  ij^  tem  f^tflTf 
eliemum  fnonmftife  iitJigmt,rmmifinÊt,  LeRto- 
men  de  Guillenme  au  com  nés*  aa  ^^■^m'fir- 
mcntLoTt: 

Se^^i  Hrm  Uftltm  UJkKgir, 
£t  li  Nermmm  Ucbeur  paittomier 
De  fi  fit  X»f  t^mmu  ttmt  mefiier. 

AttaMBieydeNUma: 

Pili  k  fitttùn  lechetr  pMitttmùet 
Diex  vu  ctnfonAe  ^  m  m  k  il^. 

Et  au  Moignâge  Renouan  :  ) 

t^trmmiuÊemU*emh£mefiét 
Omme  UeiUeU'ttem  «J-tmmdenif 

Encore  aujourd'hui  làTouloofe/frl^piifieaii^KMrf 

Qxxflvrieux.  Cafeneuve. 

Lt  CHBK.  Lemot/'ri^,  d'où  nos  ancêtres  OM 
fidtJ^  te  iMJknr,  cA  Alkmaai&  le»  AUemttM. 
quand  11»  ctatent  de  lid^f^|làn»épitliéte,  unpeth 

garçon ,  prétendent  feulement  loi  reproclier  fa 
friandife  :  mais  fouvent  ils  y  joignent  l'épitlictc  de 
ïefer,  c'eft-à-dirc  ,  diflblu  &  abandoiiaé^  lui-mê- 
me j  &  alors  ces  mon  qualifient  de  vrai  fripon  » 
celui  à  qui  ils  iTâdteflênt ,  qui  n'eft  pas  touiouci , 
ni  néceiiaireBiene»ttn  eofiuiL  Unicri^Mr  dt  donc 

firoprement  an  homme  (îijet  i  ià  bouche ,  fôit  en 
riandifc,  Toit  en  gourmandifc.  Que  fi  dans  la  fuite 
ce  mot  a  iîgnific  un  frij>on ,  c'eft  dans  la  iïippolî» 
tion  qu'unnomme  lûjet  à  là  bouche  eft  capable 
de  Bout  fidrc  pour  lié  contenter,  lichewrtimt  noe 
^eox  Hnea ,  le  dh  auflt  du  «land  d'une  famne 
mariée.  Lancclot  du  Lac,  vol.  x.  fol.  loi.  v*.  de 
l'cdirion  in-4*.  de  1  Jio.  5»  cuyde  fme  ce  ftit  le 
lefcheur  de  fa  femme.  Er  vol.  j.  fol.  10.  r^'.  En- 
tent verni  -  i*  «m  tm  Utj  dàet  fu  j*  tie  frife  ne 
ete^mjmtejymr,9tiimm^^mii.  LeDH» 
chat. 

L  e  n  1  «.  Jenewis  pas  qu'il  lêit  nécedkbe  de 

recourir  à  l'Alleman  /fff^rr  pour  donner  l'ctymolo- 
gic  du  mot  François  Itcheur ,  puifqu'on  peut  le  dé- 
river fort  luturellement ,  de  même  que  léeherie, 
du  veibe  Fxançois  lécher.  On  vetia  à  l'anide  fuir- 
vu»  d*oi  vient  ce  verbe.  Lttttr  de  /«r&rrww,  en 
An^lob ,  ainfi  que  licheiir  daiu  nos  vieux  livres  , 
Itgnifie  un  homme  lalcif ,  un  impudique  :  lechery , 
lafcivetc  ,  in  puJicité.  * 

L z  cH i»..  De  leccare  :  mot,  dont  les  Italiens 
fe  fervent  pour  dire  la  même  cholè.  Leccare  a  été 
&it  de  liiigen,  &k  de  Ai^;^.  On  y  a  ajouté  un  N: 
eonme  k  Jenfmt ,  fidt  de  Av^  ;  à  ffinjmt ,  fidt  de 
mi}(ytfk  atiguij  ,  fair  A' \x'i-  L'N  s'ed  perdue  en 
leccare  :  comme  en  fjfix-'''  S<.  en  iiguia.  Les  lt*« 
liens  ont  fait  de  mkvnc  fpoj'^  ét  j'ponfuj  ,  mijk. 
ni ,  de  mettftirM,  f  Dans  k  petit  Diâioonaiie  pu^ 
bBé  par  le  P.  Labbe,  knw  eft  âmipiM  par  J^rAr- 
nV,  li'cheme,  M. 

Ls'cHEiuJeneftbll!  Vient  de  lltaBen  ttt^ 
aère  ,  &  cc  dernier  du  Latin  ihi^ei e  ,<ommc  veut 
M.  Ménage.  Mais  cc  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que 
c'eft  no  de  ces  mors  qui  fe  refoablent  tout-à-faic 
dansuagiiBdnombtede  Laonck  Xiciwrfe  dit 
•piV  M&eaEbteujT^  Mikne  9e  tMee  m 
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Uhéfd ,en  Anbe  »  m/;^  en GtcCtUn^ en U- 
tin  ,  IMgwM  en  Gothique ,  Wer4*  &  ttrrf«ar  en 

Anj;lo  Saxon  ,  leckr"  en  Al!cm.m  ,  Itckrn  Se  /f't^ 
en  Klaman,  f»  /'i*-.  en  Anclois ,  Uccare  en  Italien. 
Cene  giandc  conformité  donneroit  lieu  de  croire 
«jiie  ce  mot  eft  une  onomatopée.  On  trouverolt 
Mot-êRC  qu'il  ne  fe  reflemblc  pas  moins  dans  plu- 
Ccurs  autres  langaa,fi  oo  vottloic  fe  donnée  b 
peine  de  l'y  chercher. 

On  dit  proverbialement ,  ièchrr  cet  ourj  :  c'eft- 
à-dire ,  retoachcr  cet  ouvrage ,  l'achever ,  lui  don- 
ner (a  perfirâion.  Cela  eft  fondé  fiir  ce  que  i  on 
'<Bc  que  l'ours  eft  le  lêul  de  tous  les  anhnaux  qui 
naît  envdo^  de  lès  membcanes ,  que  la  mere  lui 
fite  à  force  de  les  lithcr  :  et-  qui  a  fait  croire  à 

Îlufieurs  que  cet  animal  n'cft  d'abord  qu'une  chair 
iforme  ,  Se  qui  ne  fc  forme  6c  ne  fc  fis;ure  que 
fu  U  lai^e  de  l'ourfe.  Mais  notre  Dalcchamp 
montre  que  cela  ell  &ax  .par  l'anatoode  qiaH  en 
lit  faire  d'une,  où  U  vit  doq  MtkseaitavecBDO- 
tes  leur?  parties  très  achevées  k  tfés-dHHnfte».  Les 
Grecs  diicnt  >.,xfil&m ,  en  cette  fij^nification.  Op- 
pien,  livre  )•  Àf»r&  yixj*i»**'ûlà(.  Et  aillcuis: 


Tline  dit  la  même  diofè.     Ellea  :  »  Sf^l»  rUTy 

fâAMMVhi.  Ovide»  à  la £n de fet Mtonor- 
fliofii: 

Nit  C0Uibu  »  fm*M  tpum  nddiJit  mft  mtmi, 
Std  mdi  9hM  Mv  4 1  imIkniJk  nuur  ht 


Il 


De  Bdeox ,  OciBiMi  de  qnelqiiei 


LED. 

.   LE'O  A  N  G  £  R-  ViIlon,daas  Ton  Grand  Tef- 

Dt  et.  m*. 
»  • 

Soc  le<o|ud  èndroh  Maroc  a  fide  cette  Note  : 

i)AttGf%  yhUfinrr.  Vos'ez  litidan^rr.  M. 
L  E  D  O  Y  t  R.  Voyei  /-«  j*ig<r.  M. 

LEG- 

LEGENDE  En  termei  de  Motmoye  &  de 
Médailles .  c'cil  l'écriture  qui  eft  liir  lei  bords  » 
ou  AiM  le  milieu  delapKce  de  monnaye, co  de 

la  médaille.  M» 
LE  GER.  Del«MMiw,6kdefnû.  Yeyn 

LE'GUMEl  De  ùgimmM  i  dit  m  U^d»  ; 

parce  qu'on  cueille  les  Ic-gumes  avec  la  main.  No- 
nius  Marcellus  :  Ltcu MISA  :  Kjrro  de  Re  RuJhcA  , 
Uk.  I.  dill'i  rxijhmat ,  »e"  a:<^':i  i^crmur ,  ftd  (jiiod 
Ufimiwr.  Caetera  quz  velluntur  c  terra ,  non  fub- 
iècannui  qoc,  qiiod  ita  leguntur ,  U^nminA  à\6d. 
Xm  des  les  ont  appelles  pour  la  même  railbn  , 
yitfvinu  Erotten  :  ^t/^«T«.  Ta  îanef*  vn*  taxStit 


LEN.   LEO.  itt 

Pline  xviit.  i%Ex«^sltpmdmkus  velluntttr 
i  terra  ,  non  fihfitdUtnr  :  mà*  &  Icgumina  nfftl- 
ÏAta  i  cjui^  itM  ttfftmiir.  On  3  fait  îrf^»nun  de  U^o; 

comme  dtcwmtH ,  de  doiea  :  car  par  le  niot«^M« 
iMimni ,  il  pantt  qa'en  i^dk  ifscMM*.  M* - 

LEN. 

LENDES.  Ce  font  les au& des poax.  Dn  La- 
tin lendei.  Setcnui  Sammonk»  i  pédant  dcSN" 
médes  contre  la  phtiiiale: 

VmU  méaritltHdu  téifitu  dtdmtit  imfuéu, 

Pline ,  Uvte  xxvni.  chapitre  xi.  S^uo ,  mm  nnw 

cjU/aHc  ,  &  Itndes  tvliuntur.  Et  quelques  Itepet 
aprcs  :  Lotit  c^frin»  Itndti  toUt  tradum.  Et  nvre 
xui.  chapitre  Lendts  tMimtKrédife  cwin.o  ,  :  W 
wtgfihu  i«  eih  fxmfiii ,  MMgiàlUnm  m»dt.  )  Il 
fiai  dite  imlèi.  M. 
LENTES.  Voyez  /mdr/.  M. 
LENTILLES.  Taches  8c  toadêais  qui  font 
fiir  le  vifa^c.  De  leur  relfcmblance  aux  IrmiUe/t 
qu'on  appelle  nantillts  à  Paris.  Voyes  tumiSet.  M. 

L'ENVERS  d'Hué  t'ttfe.  Du  mot  «nom  »8c 
de  l'ai^ifle  U  ,  qui  s'eft  incorpoié  au  mec  «nMn  ; 
comme  eil  tient ,  en  httttt ,  en  Imtiirr.  Emm% 
été  fait  A'inz'erfHs.  Sylvius  ,  daiu  f.i  Grammaire  » 
âge  isij-  Vcrius  ,  vins  :  iNviRs  ,  ab  invcr- 
US.  Sed  A  I  f  S  Vf  RS  ,  pro  fjcie  veflium  interna,  Re- 
Vias  ,  fr»  brMtbii  verf*  jMulMiMt,  Std  kéc 
fmA  0  ^ettofiÊnim.  M. 

LEO 

LEON.  Ville  d'Efpacne  ,  capitale  du  RoyaiK 
me  de  même  nom.  Elle  nit  bâtie  pat  les  Romane 
de  tenu  de  Galba ,  8c  appellée  Lejpo  Seprima  Gtr» 
«MMfetf ,  à  caofe  qu'on  y  mit  une  Légion  Romd- 
ne  de  ce  nom  ;  0e  c'eft  de-l.i  que  le  mut  Uen  s'eft 
formé  par  corruption  ,  ainfi  qu'il  eil  prouve  par 
des  briques  ancictins'>  qu'on  y  a ttOltvéâ  «vec CSB* 
te  inlctiption.  Leg.  vu.  P.  F. 

n  y  a  aufli  Lten ,  ville  de  France i  en  Breti* 
gpie:  pareillemei»  du  Laria  Ligtê  ;  «pparemmenC 
raice  qu'il  y  avolt  de  même  en  ce  lieu  une  Légion 
Romaine.  * 

LEON  ART.  Pontus  Hutems,  en  fon  livre 
intitule  Etj/ma  vAriorum  l  ominum  ntrikfyue  fexmt 
hominum  Genumic»  triginis ,  dit  que  ce  moc  eft 
d'origine  AOemande  ;  8t  qu'il  (ïgniiie  MnvW ,  ou 
newr  de  Uatt.  Leeunaert ,  Letturdiu ,  Ummu  £»• 
tUles.  Leeuwenbart ,  Leonardus ,  ctr  temimm.  Ca- 
iéneuve. 

LcoNART,  OU  Léonard.  Ce  nom  ,  fcloa 
Wachtcr ,  fienifie /»r/iV  m  Ue ,  étant  corrpofé  de 
ifiw  qui  lignine  iiM  ,  de  de  im  qûûmiaKfmù, 
MaH  comme  le  etmr,  qui  en  Alleman  le  dft  ivre , 
fc  dit  hjrt  en  Flaman  ,  &:  l^rat-t  en  Anglois ,  je 
crois  que  Ltmm  peut  aulli  lignifier  (tenr  de  lion. 
Voyez  WaclMeKdanifeD6l;^.GImM*.«nmeK 

LEONINS.  Vtrs  Lemifis.Ct  font  vers  La- 
tins qui  riment  au  milieu  &  à  ta  fin  du  vers.  Com- 
me ceux-ci  de  Muret ,  fiir  le  Recueil  des  Poèlïcs 
de  Locenio  GMobam  »  de  la  ville  de  Brellè  t 

Brixia  ,  vefifMÏt  mtrdafa  intumiu  VMÙ  « 
Umfnm  «tfirmtt  tagtndi^  tuuu 
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Voyez  l'AntilMaiec ,  page  9.  ^  k  i.  panie.  tt 

ccwnx  ceux-ci ,  fiîrs  fur  le  Pere  Vapi  ,  JdniK . 
giajid  niAiigeur  de  mourardc  : 

nie  Jîti  I  efl        tJeUtuj  tjiti  ffrunde  finafi 
Ptrmifi.t>t  tUpi  ,  mctéimtn  inde  capi. 

Er  ceux-ci  i  du  Pere  Grifel ,  Jcfuite ,  de  la  ville 
de  Rouen ,  fur  le  Peie  Balée  Bteton ,  aufli  }é^M^ 
lequel  étoh  ce  que  la  <>i«a  tnellett  ifmtinr 

(^ét  HtwfmmnHs fit  m  int  «tfi kv^^Mumu  t 

Ut  féiciM Jmms  ,  ne  videtris  anus. 

Et  ceux-ci ,  pat  leiqneb  le  Pece  Balée  tipoodh 
au  Pete  GtÛêl  : 

ta: 

Ne  feiêfut  mper ,  Vtt  «Mmtv 

Jules  Scalicer ,  dans  fa  Poccique  ,  Vntt  u  dttj^Ke 
19.  parle  de  l'^tymologic  de  et  OWt  »eB  ces'lie&' 
mes  :  Nemiait  canfum  igntr».  Ifmm  tMmetfi  frwrf 
CMtda  rflj  ïamen  ta  vcmri  nenrfl,  t/elpar,  velfimi- 
lit  :  iâ  ifiiod  tMibni  evtnit  verfAtu.  N«m  ^uemad- 
mpdum  in  Eckitit  CéOuU  ami*  nffmàtt  j  it*  in 
Ltmdmi  cnÊii*  vtntri  :  fumdnrtm  cquivocos  511»- 
imm  npptlUvêre.  Jules  Scaltger  n'a  pat  bien  ren» 
contre  ;  quoique  le  Guazzo,  dans  Ion  I^alogue 
dcl  Paragcne  deBu  Potfî^  Latina  ,  e  dtUa  Tofcatm  , 
"ait  donné  la  même  ctynioIofK'  Aa  ce  mot.  Ces 
▼er»  ont  tti  ainii  appellés  d'un  certain  Leoniui , 
Chanoine  R^ier  de  Sabt  Viâor  de  Paiis ,  qui 
en  a  ét^  l'inventeur.  Voyez  Pafijuier  dans  k»  Re- 
cherches livre  VII.  chapitre  i.  René  Morean, 
Médecin  de  Paris,  dans  la  Préface  fur  TEcolede 
Salerne  ;  &  Gabriel  Naudé  ,  dans  ion  MaTcurat  « 
pag.  H  ^- Cai  creftGabiîdNaudéqui  a  fiùc  leMa^ 
cueac  M. 

LEOPOL.  Ville  de  Pologne ,  dam  le  Paie- 

tinat  de  RuHîe.  En  Latin  T.enpchs ,  parce  qu'elle  a 
Clé  bâtie  par  un  certain  Léon  ,  Duc  de  Ruffic, 
dont  eÙe  porte  le  nom.  Les  Polonois  la  nomment 
lanw  cm  Lnêtft  6c  les  Allemaits  Lfmberg.  * 

LEOPOLD.  Nom  propre  d'homme.  C'eft 
un  mot  hybride  ,  cooipole  du  Latin  Ico  lion*  Sc 
du  Tcutonique  bali'Oa  bold,<\\i\  itgnifie  hânH 
cour.ici'jx.  l  e  B  a  été  changé  en  p,  qui  cft  une 
lettre  de  mcme  orpanc  Voyez  d  devant  Btm- 
dwin.  Voyez  aLiflTi  Wachter  dans  An  GItgéBrimm 
Oeméuùaim  ,  au  mot  Imid.  * 

LES- 

LE*S.  La  largeur  d'an  drap.  11  a  été  faitde/*- 
A»  a  qui  ^nilîe  lévge.  Le  fminin  Ut ,  vient  de 
iMm ,  c'eft-jhiiie  Urie.  Jeandelldnin  en  finC»- 
didlle: 

Haute  ,  pgrfanit ,  Itngue  &  Ue. 

Herman  de  Valenciennes ,  au  Roman  de  la  Bi- 
Ue: 

La  Coutume  de  Bretagne  art.  x6y  Cmdtiidr* 
vinjft  cordes  dt  ion^  ,  ^  cjuMrt  de  Uife. 

Il  fe  dit  maintenant  des  lieux  prochains  j  com- 
me lurPdorii ,  lei-Tmloufe  ;  c'eft-À-dire  dupris.  Il 
Tient  du  fiibftantif  Uint ,  qui  (ignlBe  eSti:  car  an- 
dennemencil  redifoitdespcifiMinaicaiBmefetfe 


LES.- 

Bens,  Cauneuve. 
LESINE.  Lat.  NinuM  pmrthumM.  Du  Livre 

Italien  ,  intitule  tUila  fumufiffima  Cr.mp,i^t:ij  deU* 
Lcfir.A  ;  lequel  contient  divets  moyens  de  ména> 
ge.  L'Auteur  de  ce  livre  ,  qui  eft  un  nommé  fir«« 
Urdi  i  (eint  que  cette  Compagnie  foc  ainfi  ^WcUéc 
MfmiTMcmffum  t  i  tfaàb  ,ftrwmrâs  ,mjm*  , 
dr  uvariKin  ,  Ji  mettevM»  iHpM  *  rmMnimr.lt 
fcarpette  e  le  ^mtUe  ,  cm  le  Un  pnprie  mmi  ,  per 
non  ifpendere.  E  perche  lal  mejlier  dcl  rtttticcûnare 
nttt  fe  pHofare  fentji  iefin* ,  Anzj  è  lo  flromemo  prin~ 
cipttle  ,  prefon»  «jntfte  ntme  délia  Lefîna.  f  Voycx 
cLdeflut  an  mot  tdtfnti  &  mes  Origncs  '"'«*"nft 
an  mol  ^</Br«.  M. 

LniMS.  ]c  ne  fuis  pas  du  fciitimcnt  de  M.  Ménage. 
On  appelle  Uàrcrte,  comme  ii/u:e  ,  une  épargne  lor- 
dllei  on  dit  d'un  homme  qui  lefint  fur  tout,  que 
c'eft  un  vrai  Udn  i  parce  que  n'ayant  pour  but  que 
d'amaHèr  8c  de  s'enrichir  »  0  n*écoute  ancnn  lênii> 
ment ,  (bit  d'équité ,  foit  d'honneur  »  ou  de  reçoit* 
noilTance  ,  toriqu'i!  s'agit  de  faire  (à  bourfe.  Ea 
quoi  il  imire  les  t.idres  ,  qui  font  également  mi» 
fcrablcs  &  infenllbles  à  leur  mifcre.  L^tdrr ,  com- 
me on  fait ,  a  été  fait  du  nom  de  L*K4rt  ■■,  Si  les 
ItaUens  appellent  la  iéubwU  en  iépre  uUxMtins. 
Ceft  de  ce  mot  Italien ,  dam  la  fignificatfon  d*nne 
Uàmieèe  l'ame  ou  de  fentimens ,  que ,  fclon  moi, 
noua  avons  fait  Ufine.  La^^tirina  ,  &  par  contrac- 
tion ,  Ufine.  Le  Premier  4  s'cit  changé  en 
e  f  comme  en  le<Ard ,  fait  de  Uuertui.  Le  Duchac 

LESSE.  Comme  quand  on  dit,  mener  en  left. 
Les  baliem  dilènt  »  <<Kn>  ii  Les  Flamam, 
Utfe  oa  litfe ,  8e  les  Anglois  letifie.  Peot-^re  de 
In^Heus.  Huet. 

L  E  s  s  E.  C'c(V  un  mot  qui  fe  dît  en  Champagne 
pour  exprimer  le  ion  d'une  cloche  qui  avenk  de  la 
mottde  melou'un.  Ceft  cequ'oajmnne  aflleoiB 
U  trtpM.Vi  vient  indobiiablânentdn  LatfDlqfbw 
ou  lefus ,  qui  lignifie  les  gémilTcmens  &leslaineB> 
rations  que  l'on  faifoit  aux  funérailles.  * 

LESSIVE.  LixHs ,  lixivui ,  lixiv4  ,  icssivi. 
Lixiv*  fe  trouve  dans  les  Glofles  anciennes ,  ex- 
pliqué parpo^î.  Li*mi  a  été  £ut  de  iur,  qui  dani 
les  Glolès  anciennes  &  dans  cdks  d'Ifidore  eft  in- 
terprété cims.  Scaliger  •  dans  le  premier  Scaligera- 
Itt  :  Lix  ,  Ucis  ,  tpud  vetmifjtmûi  Latinos  cinerem 
pgtùficétt  :  &  aquam  :  UnA*  Aquatoics ,  in  cnjlrisy 
}.^af  dicMtttnr.  Et  fmi  fnfb»  vari  ^ ,  Ht  lix  li- 
ds  fiffùficet  aquam  ,  fâr^m  dneron  j  lix  & 
liquor  ./wf  ejufdem  oripmt.  A  Ux  Iblvlmn;  Gna- 
ci  çaitl»  •■  ^•'♦'1  prrcclubdtwr  »Um  fer  aHii!tim.M. 

LEST.  Terme  de  Marine,  Latin/<i^>T4.  C'ell 
un  amas  de  cailloux  ,  ou  de  (àble  ,  qu'on  met  à 
fond  de  cale  dam  un  vaifleau ,  afin  qu  il  ait  fk  jufte 
pefknteur ,  pour  le  tenir  dans  une  bonne  afRette  , 
Se  dans  le  contreiioids  où  «l' doit  être  contre  les 
coups  de  mer  qui  le  pourroient  renverfêr  ;  dit  M. 
Guillct ,  dans  Ion  Oiûionnaire  de  la  Marine.  Lea 
Efpagnols  difent  UJlre:  que  Covatiuvias  dérive  de 
c'eft-à-dlre  >  Inpij.  M.  Guyet  à  la  niar^dç 
(on  Covarruvias ,  le  dérive  d'jjMqpMr.  qd jînûfie» 
id  cjMtd  impeSit  mm  impeUintr:  ee  que  les  PMlolo- 
phes  appellent  vertu  tlttflii^He  :  vis  tUflica.  l'xmJ»», 
ixet}».  iKarfci, ,  iXaçf  c»,  laftrum,  Uflra  ;  &  par  mé- 
taplafme,  lastre.  Cette  étymologieeft  ingénien- 
fc,  mats  je  ne  la  crois  pas  véritule;  les  Italiens 
fie  fêrvant  do  mot  Ufirn ,  pour  lignifier  «1»  psvé^ 
qui  eft  une  grofTe  (riene  large  :  ce  qui  a  ^t  défi- 
ver  Infirm  k  M.  Fenari ,  de  Utim .  de  cette  nm- 

niete: 
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mere  :  Litnm,  UtMt  Utafintm,  Ufinam  ,  lAtriiA. 

Hou:  moi  ,  je  crois  toujours  que  rEfpjgnol  Uflrt, 
&  l'Iulien  Ufira  ,  &c  le  Fraii9ois  Ufi  ,  viennent  de 
Ufit,  LMffu  »  Upidû  ,  lapidMjltr ,  ,  lAsmi , 
lAtnA.  Li^bnm^lt^tan ,  lut.  Vojei  OMi  Ori- 
^na  icalienneiantnoc  ^7ri(.  f  OuraUbiittf/<y7, 
on  a  fait  le  verbe  lejier.  Lrfter  un  vMfeaM.  Les 
Allemaiu  difeiu  i^/f ,  pout  dire  unr  charge  ,  «rk/. 
M. 

.  LtST.  Q^dle  nécdCcé  d'aller  cherchet  l'^y- 
■nolo^  de <^ dam  danois  Grecs  ou  Lsk&h  qîd 
n'y  oat  aucun  rapport*  ou  du  mobis  qu'un  rappocc 
Ibrt  éloigné  ,  candis  qu'il  s'en  présente  une  toute 

naturelle  dans  le  mot  Allemaii  UJI  ,  qui  (Ignifîe 
charge,  fardeau ,  Se  que  M.  Ménage  rapporte  lui- 
.  ménie  ;  * 

.  LESTE.  Non»  wpeUootaiafi  ce  oui  eftagen' 
tt  vree  beauooap       :  comme»  mttmmtt^i 

c'eft-i  dire  Vfftu  Mvec  ken^coM^  ttn  &  imgtnct- 

mem.  Ce  mot  vient  de  l'ancien  Teudefque  Uffe , 
qui  lignifie  «wr.Kéron  en  fou  Glollaire  Larin  Tcu- 
diique  :  Aïs  »  lifit  i  aitis ,  lith  i  artihces  ,  lifiard. 
CaiMianre. 

-  Lmti.  Piepceen  habks.  Ce  mot  eft  de  dif- 
ficile oi^^ne.  M.  de  Ciftneuve  crah  «veequel- 

Îie  (btte  d'apparence  qu'il  a  été  fait  de  l'ancien 
Uenoan  lifle,  qui  (ignihe  art.  Ce  qu'il  prouve  pat 
cet  endroit  du  Gloflaire  Ladn-Tudefque  de  Ké- 
lon  1  Moine  de  S.  Cal  :  Ans ,  Ufte  i  ar-tis  ,  j 
Aimnoii»  i^éirm  :  ajoutant  >  que  nous  appcilem 
tmhimml^,  tmiiaaiDe  qui  cft  vémavecaib 
M. 

Liste,  propre.  En  Bas-Breton  ,  UHe.  Hueb 
Leste.  Ce  mot  cft  ciré  de  l'Italien  lcfl»i  8e 
nous  n'en  avons  point  qui  y  réponde.  Les  Icaliens 
dilîait  un  Ibldai  qui  il  ne  manque  rieo  ni  en 
fi  peiftnne  ni  en  Ibn  équipwe  pour  ie  bien  em- 
ployer en  fon  devoir  ;  Se  ainli  de  toute  autre  cho- 
ie qui  A  comme  fa  perfedion  pour  être  expédid- 
vccn  ce  à  quoi  elle  eft  propre.  Brantôme  ,  Honx 
mes  illuftres  François,  tome  4* page  8i.  J'avois 
(çnfetUc  A  Aiotifieur  dt  Stnwin>«>'i  t"  ce 
Ut»  m$  it  fut  fait  cerrM/id  amimgtt  tju'Mifi-ttfl 
Uimiitfutit  WMsfufj^nt  plm  pn0t  &  lejhs  ptMTM- 
Itr*  l'ajftm.  On  voir  par  ce  palfagc  ,  que  Iffle  ne 
fignifie  pas  propre  en  luhiij  ,  comme  le  veut  M. 
^léi\age ,  mais  bien  ce  qu'emporte  l'Italien  UJh  » 

2ui  le  dit  de  celui  à  qui  il  ne  manque  rien ,  ni  en 
i  perlbnne ,  ni  en  fon  équipage ,  pour  £tre  en  étac 
de  fidre  Cm  devdr.  Voyez  aiâi  le  même  Bcanto- 
'  me ,  page  m. du  même  voluine.  Le  DachM. 
LESTI". R  i:n  vaijfeau.  Dini  les  Langues  de 
fiairc-Brecagne  Si  de  Galle ,  tejU  liguiâe  uu  wm'- 
iv.HneCi 

L  B  s  T  t  &.  Je  le  dérive  de  l'AUemaa  Uft  , 
charge ,  Cardeau  ;  d'oA  vient     de  navire.  Cette 

étymoloeic  ne  fourtre  aucune  difficulté.* 

L'ESTRADE:  comme  quand  on  dit  ,  bat- 
tre l'ejh^de.  De  l'Italien  Jhdda  ,  fait  du  Latin pM- 
M  t  qui  Ce  trouve  pour  cbemia ,  nu.  Les  Giofes  an- 
ciennes i  AiM^poc,y7r«r4,LesEn3t>ereats  Honorios 
te  Theodofe ,  en  la  Loi  4.  au  Code  de  Frivilegiit 
elmit  Amgmftt  :  Abfit ,  tu  nés  infimlKettet  vit  ptt- 
hlicd  ,  C"  pomium  ,  ftrutarumtjiie  opéra  tiiHlis  ma- 
jpiermm  PrincipHm  dfdicéUn  ,  inter  forditU  mmttr» 
tuantrtMHf.  Sur  lequel  endroit ,  Cujas  a  fait  cecte 
Noce  :  Snatam  dtm ,  m«(  Geâli  pavé.  Cofit  p»f- 
teifuUiket  vim  ftrata  tttii  iitBtmymm,tit,  ).Tm 

(■fW'V^i''  rf^Tï  ewj'içxiaq.  Et  tit.  J.  Tn  ç^»t«;/:ii- 

■^JfUW'  7*         f»»**  T»f  $]>sTfl{.  Voyez 

TmmU. 
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Meurfiui  &  M.  du  Gange  ,  dans  leurs  Glolfaires 
Grecs.  M. 

LESTRIGONS.  Nom  d'un  peuple  barba- 
re 8c  tiés<niel  ,  qui  habitoit  la  ville  de  Formies 
en Campanie.  Pline ,  qui  en  parle  liv.  m.  ch.  5.  ^ 
qu'ils  dioient  anthropophages.  Aulegelle  .  liv.  1  f . 
cm»,  a  t.  les  £dts  nls  de  Neptune  ,  comme  les 
Cydopes  ,  c'eft-à-dire  que  c'ctoicnt  des  gens  de 
mer ,  des  Pirates.  Il  y  avoir  aullï  en  Sicile  Ses  Ltf- 
trytns ,  appelles  par  les  anden*  £«MttrM ,  àceoTe 
deleuc  i;irocité,  qui  les  rendoic  OmblaUei  à  dck 
lioai.  Homese  OdyC  liv.  xi.  die  que  les  U/ny- 
jMtrfoîent  (êmblables  à  des  Céans ,  &  non  pas  à 
do  hontmes  : 

On  dérive  le  nom  de  L^gm  de  pno  yrh  Uifch 
'•«t»  qui  ^gpifie  Um  itvmrmt  :  V*7  Uifth  en 
Ebren  &  wV  Uiith  en  Chaldéen ,  lion .-  pno  rarek^, 
pirricipe  du  verbe  Chaldéen  pio  w*^,  qui  veut 
dire  mordre  ,  ronger  ,  dévorer.  Cette  ctymologie 
eft  aflez  heureufement  trou  .  ce  ;  &  le  nom  de  Lef- 
rpr^MM,  jdadans  ce  lèns-ia ,  convient ,  pont  la 
%iilicacion ,  avec  cdni  de  LnmM,  qu'on  doo& 
noitaufll  à  ces  hommes  féroces.  II  eft  bon  de  re- 
marquer en  palfant  ,  que  le  Grec  A7(,dont  les 
Poètes  fe  fervent  au  lieu  de  Xt»,t ,  lion ,  relfemble 
extrcroemeni  à  l'Ebreu  wtV  UifcJ»  on  imij .  fiip. 
poftqa'iln'cnaitpasétéfik.*  ^ 

LET 

LETHARGIE.  Maladie.  Du  Grec 
ou  >  >.ê«^.  fiùt  dekaMaWtM*  ,  8c  d'ifyit^  dit 
pour  dtfyU  t  igiuviu  ,  i»trt ,  00  d'^K  *  ttUrf 
comme  qui  dirait ,  maladie  qui  jette  dans  l'oublft 
8c  linaâion,  ou  maladie  qui  jene  ptmwtemenc 
dans  l'oubli.  * 

LETON.  Cuivre  mclé  avec  de  la  calamine. 
Lat.  4imrichiUcum.  Du  Grec  Ixarftt.  kKrtfit  >  tA»* 
rit  9  SkAw}  eLtto,  eUtems ,  litteite,  LATOM>  8C 

UTOit;  car  on  difiîit  8e  on  écrivoic  aurrefeis  !*• 
rm  ■*  8c  ce  mot  eft  encore  en  ufàge  aujourd'hui 

en  plufîeurs  endroits.  Et  les  Efpagnols  écrivent  Se 
prononcent  ce  mot  de  la  (brcc.  iast^iÙ,-  fe  trouva 
en  cette  fipification  dans  Héfychius  :  txmrftit  t 

Les  ElmgnobdileiK«rw  i^/4r«,  pour  dite  driVr 
fMÊX.  Ce  qui  donne  lîijet  de  croire  que  Utc^n ,  ou 
IAm,  peut  avoir  été  fermé  de  latitm.  Lat  Mm ,  ta-» 
te,  iMtnij ,  Lticrie  ,  latos  ,  letoN.  Orodelata, 
c'cft  Uta  lamina  aurichalci.  Les  Italiens  difenc 
Miene,  par  le  retranchement  de  l'L:  Gomme  ctt 
tffàpuuU»  de  U^àmimii  8c  en  mv,  de  ip* 
êUu.  M. 

Leton.  En  !an;;uc  de  C.illc,  latuurn.  Huet. 

LETRIN  ou  leien.  C  cft  ainli  qu'on  appcl- 
loit  la  chaire  oi\  (ë  dit  le  Sernnon.  Le  Roolait- 
de  Guillaume  au  court  nez  au  Couronaement 
Loys:       -  * 

17»/  ArcheveftfHes  efi  el  letrin  montri  ^  ' 
^ui  frrrnonna  à  la  Chireftirnté. 

Et  le  Maréchal  de  Ville  Hardouin  liy.  i.  parlant 
de  Dandule  ,  Duc  de  Venife,  qui  monta  fur  la 
Chaite  de  l'^diiè  S.  Mate  pour  haranguer  au  Peu* 
^•.Lthm  Dmx  Jk  Ftmjet  ^ rnelt  rre  fagt  & 
pros  ,  tntnta  el  leteri ,  pmrU  <w  peuple.  Aimoin 
livre  5»  De  Geâù  Fraatenm ,  chapitre  } }.  le  non». 
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me  /rfhn^  Etjomia  Januenfi*  dan  ba  C*- 

thelicen:  I-câtUB  ,  X  :  <«  Icgo .  is ,  ditirur  hoc  lec- 
tnun  ,  &  hoc  h^aa» ,  gii .  p^f  eodtm  ,  fctlicel  pre 
faipita.  Et  les  Glolês  d'Uîdorc  :  Ledbum ,  4JtMl»- 

tOnm  ién  abcienSement  l'Evangile  le  HMt  fiir 
lamcme  chaire  oâ  l'on  prêche;  ce  qui  fe  pcvdqiie 
encore  a  S.  Etienne  de  Touloufe.  Cafentuvt. 
Voyez  ci-dclfous  LUTRIN. 

LETTRE     €Mcbet,  Nicolas  Beigiet,  dans 
.  £in  HîAaice  da  GnodsXIbemiiit  •  Ihr.  4.  cha^ 
lyBy* ntmnmmni  (et te  i^ftmm  mm Ufirm* 
ia  fetUer  4*s  Empereurs  ,  &  itt  Xtîs  it  AwMW  , 
^tu  Itt  Etnpereteri  fceUnent  d'un  mefmt  fiel ,  &  leurs 
t0t*mts  ,  &  Uters  Epures  i  Mfifi  <pte  /'•»  w«  fMrct 
Un  itSuàiiu.  Mats  en  Fnuettt»  fetlU  Us  Lit' 
tns  fmmui  4»  dêiikU  tufimfU  fient ,  JfmàgrmiU 
fctiJeCbé$iietlUrU.BtfuuitMxMifiMS,m$L»t- 
trrs  chfri ,  elles  ne  fim  fielle'ef  tjue  d'un  cachet  tmt 
/impie  i  dsujutl  elles  »m  eu  le  n»m  de  Lettres  de  C2- 

LlTTHE-FsniTS.  Moncagpe  liv.  i.  chap. 
j8.  jMwmf^Kfw  Férigordin  apf^  finfUifém- 
mem  Lenra-fikks  »  cej  ffdvmmmat  §  ttmmjl 
ami  d^MK  Lettre-ftn» ,  «f/furf/  Ut  Lmrn  m 

dUnné  un  coup  de  marteau  ,  comme  en  dit.  M. 

LBiTUBi-D'tsT  AT.  Cc  font  dcs  Lettres du 
PduOB  »  qus  qiaelques  parties  plaidantes  obcien- 
aeat,  au  xaofta  defouelks  Tblcance  eft  Knmeea 
ûrftaace.  Duu  la  Pkéfiue  dVine  Odoonance» 
aon  impri-rcc  ,  de  Charles  VI.  do  15.  Août 
1589.  vcritiéc  le  17.  du  mnre  mots  :  Plmtvtex  ip- 
ft  dieu  plerumfll*  Lifteras  imparare  ccnAntur ,  Cr 
4t  fiia»  Mitent  t  si  finem  ^mad  dtcJa  earum  caufa, 
i» fnfitrf»  t/hejUntt  ifijn*  ad  Un^mm  ttmfu  re~ 

maneam  &  tentmtir.  Yoyallodicedc  R^uean 

au  mot  Efiat.  M. 

Lettres  DîMARCUfE-  Lettres  de  rcpré- 
làilles.  Boutdclot  le  dérive  de  marquer.  Lettres  de 
ntttqué ,  dit-il ,  tft  une  fermiffienfid  Wf  donnée  à 
un  Marchand  vtU  feer  un  émngîr  ,  i»  rifrendn 
fur  cjuel^u'un  cfu'il  rtmanfner*  ie  tetU  nmm,  U 
mefme  femme  qui  lui  a  ète  prifi.  Furctiete  lui  doi>- 
hc  une  autre  ctymologic.  Ce  mot  dit-il ,  vient  de 
re  efue  c'efi  Jus  concclfuni  iii  altcrius  Principis  mar- 
^knitJeuUmuei ,  trunfeundi ,  fAifie jmt  jaciindi. 
M. 

L  E  U. 

LEU.  La  Coutume  d'Auvergne  chap.  x8.  Il 
if^^Unin  feyynis.  De  Uàtam.  M.  Voyez  ci-def- 
^îias  M/r, 

L  E  If  :  pour  litu.  De  Ucnt:  comme  feutiefr- 
tms  i  jeu ,  iejtemt}  peu ,  de  pnnaui  Sec  Voyez  ÏW- 

quicr  livre  viii.  de  fcs  Recherches  ,  au  chapitre 
48.  intitulé  Sans  feu  &  leu.  Voyez  aurti  M.  de 
Laimay,  Avocat  au  Parlement  &  Dodeur  en  Droit 
Ftanoois  dam  l'Univcrfité  de  Paris ,  fur  cette  Rei- 
>|e , Veax  len  fem  mancipation  :  qui  e(i  la  tten- 
t«  hdiiéoie  des  InlUtuiions  d'Anioiiie  LoiléL  Ai, 
Leu:  pour  lenp.  François  Pilhou  dam  lôn  Re- 
cueil des  Evcques  de  Troyes,  page  6C>7.  &  668. 
fous  l'année  6+9.  Lupiu  U.  jw"  */î  Leufus  :  car  n»t 
Anàeiu iffOÊimtl»,  «f fwaw»i^bwl«i^ 

LEV  AIK.  Ladn  firmemm.  Du  Lach-bail»' 

ie-«  Jnofilé  ,  levansan  ,  dit  4  ItT/andt  :  i'oA  cette 
hçoft  de  parler  ,  pain  levé'.  Les  Grecs ,  (èlon  quel- 
niet  Giaumnaîrlens ,  ont  fait  de  même  àfrx  [panit) 
^dftit»-  qui  ^tp^  Uver.  5  Les  ETpagnds  difenc 


LEU. 
8c  ta  Italiens,  Uvatnrn}  pont  fignifier 

du  levain.  M. 

LEU  DES.  Terme  de  Coucames.  On  appelle 
ainli  des  l'ujets  Bc'  vaffiuu.  Wladnei  ,  dans  Ton 
Çi^mw»  Germmàam  ,  pan  ffx.  Mile  aioli  de 
loiiglbede  ce  mec:  Lsun ,  Mw/  Ofamni  & 

jU«bri ,  vnfaUi  ,  dieifes ,  five  militent  *  j(W  mmt. 
Militabant  asttem  pieDwicjue ,  cr  arma  fn  Dtmûnjj 
pcrttihant.  Scripiores  rerum  Franiicanan  leudos* 
icudis  &  leodcs  vocam.  Gregerins  Titnnet^  ,  Uk. 
UI.  i }.  de  Theodeherto  Re^t  :  Et  LeedOms  fois  de* 
ftalâatt  eft  »  &  in  re^no  aabiliras.  id^n  vafaUit 
&  nexn  fèudaii  eonjuncTis ,  ^mes  fetfutns  atas  Ba- 
rones  appelUvii.  Nam  Lex  Bwr^xndica  ,  Addita- 
mento  primo  ,  lit.  i.  cap.  xiv.  i.  leades  diferti  i 
vulge  eximit.  ^u«d  appefite  etfervat  Spelmamins  i» 
veee.  Cim  emm  ie  enuiiku  eenerit  Bmpmdteni- 
kns  in  génère ,  partUnUriter  n^ieit  ?  Livsis  veiè  , 
£  hoc  pracfmnprcrit  fecerc  ,  tripliciter  cempenat. 
Plurn  tefiimema  ,  ex  Le^ibus  &  H.fteria  Regmnt 
traneemm  defnmpta ,  dâum  Glefegraphi.  yide»- 
tur  aiitemfic  diEli ,  non  s  nùUiande  ,  m  legmmm^ 
ttiamjlhoc  etjmcn  ab  offieùeenan  nen  nliennmfiff 
fed  fttint  eà  tifefnende,  fmaJifideUs  &  fp«me»hfe- 
ptemet.  fetntfeiénm  feandimm  tft  lyda  ektdîre, 
(juoctiamnum  utuntur  Sueci.  l'erelius  in  Indice  :  ly- 
da ebfefjui  j  all-lydin  merem  gertns  ,  thft^itnit  ; 
vahlydin  «trè  mîftidtemt ,  nud»  ek}eqnent.  fHne 
leudes  &  Ûdea  m  mmmmtmU  vetemm  fape  eem- 
jnngnntnr,  HeJSeveeentei^UJÛmitGeÊi ,  fvr  loidet 
in  nohiles  &  igntiilei  iimdnm.  Jta  me  dernii  Spel- 
mannus  ,  cujus  hoc  fum  tterha  :  Leudes  apud  Gal- 
les ,  liberi  funt  ,  aut  ferviles  ,  vernaculc  'ru(!ei 
francs  &  leudes  f  erfs.  Hi  rd  ratitcx  adTciipti,  tti- 
buta  pendunt  &  opéra  fervilia.  llliad  milidam  de- 


nobUei 


à  nfta> 


LEVE'E.  Z,4  levée  :   pour  af^eres  Lij^rrit  f 

qui  eft  le  mot  des  Capicutaiies  de  Charles  le  Chau- 
ve. De  Uvntn»  M.  NoUé  croyoii  que  Us  Tii>\  tes 
dcoienc  les  nnpam  namieis  que  ranrnlTau  les 
cAtam  dont  les  ilviem  Ibne  environnées  >  locf» 

qu'ils  font  proches  du  lit  des  rivières  ;  &  que  1er 
Levées  font  des  remparts  anificicls  de  terre  ,  qu'on 
fait  aux  endroits  ou  les  coraux  font  éloignés  du  lit 
des  rivicies  >  pout  en  eitipccher  le  débordement. 
Et  en  e0êc ,  u  y  a  à  Château-Gonder  une  place 
ibc  un  roc  t  an  pied  duquel  raflèlaiiviere  de  Mai- 
ne ,  laqudle  place  eft  appeuée  U  'limie  ,  par  les 
habitans  de  Chiieau-Gonller.  M, 

LEVER.  Il  fignifie  iter  :  comme  lever  im 
dente ,  lever  une  excemmnnicéuien ,  Uver  nn  finf- 

Ca.'de-làeft  fiiané  «riffwr,  qui  finifiemnir,  die 
er  ferfine.  Ib  fixtent  du  Lâdn-MrlMre  IrMrr, 
qui  (îgnifie  ôterSc  ravir.  Aux  Loix  des  Vilïgots, 
liv.}.  tit.  5.  L.  4  :  Si  veri  p»ft  ohitum  patrisfratres 
fororem  fuam  rapt  cri  rradlderini ,  velrapiori  levan- 
dam  confenferint.  Et  au  liv.  6.  tit.  4.  Loi  2  ;  Si  iOe 
in  demnm  edienam  vielenter  ingreffus fuerit ,  «tf- 
■ftià  ttànde  rnpnerity  tmi»  ebfUjatirfnBientnt  fd 
UvMtnt  eegatnr  exfihitrr.  Giegorius ,  19».  S.  an. 
4{.  Levante f  pecora ,  vel  (juictjuid  invenire  potutj^ 
fent.  Je  fais  bien  que  quelqu'un  pourroit  m'op- 
polèr  que  ce  veibe  eft  Durement  Latin ,  &c  allé- 
mer  Ift-deffin  ce- ven  de  Vtcgile  »  au  lècond  de 
fEné'Ale: 

■         yftipie  nrOn  Uvmi 

VincU  jubet  Priamus. 

Mais  en  ces  lieux ,  &  autres  fembUbles ,  ce  vabc 
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L  E  V. 

H^^è  proprement  feulMgrr ,  &  jJe«f/r."  Cafe- 
Jieuve. 

.  LËVES5E.  Sotte  pailil.  De  Itvifiiciam, 
CSiarks  Etfmine  ikm  faq  il»  Hr  Hmrnft  {«ige  i^. 

78.  Sinyrniou  h«dx€  ifuiA^m  put*m  ejje  ,  ipioi 
tut  levidicum  dit  imns.  rulgui  vctMt  de  la  levefTe. 
9  Les  Italiens  dU'cv.t  trujU.p.  Lcvifiicum  a  ctc  fait 
■de  t/tucnn.  Voyez  les  Mcdedna  de  Lyon  liv.  vi. 
de  leur  HUloitcdIeiPbimt  clup.  »f.lcJii«/lri^» 
ri'driîîmt.  Ai» 

■  LEVIATHAN.  KiNn  d'un  f/and  anhnal, 
dODlil  cft  parle  dans  le  livre  de  Job  xl.  lo.  Enle- 
WTfK-vmj  U  LtviMh^ii  avec  i'hame^pn ,  C  Hf- 
nf.-voMs  f*  Ub^u  0»ec  une  corde  f  On  ne  convîenc 
fat  quel  cft  cet  edmal.  QuelquesHins  veulent  (jue 
ce  (oit  la  bdehe.  D'antrei  prétendent  que  c  eft 
le  crocodile.  Bochart  a  fuivi  ce  fcntiinent  dans  Iba 
Hierczeuon  pirt  i.  liv.  i.  chap.  7.  &  part.  IT.  U*. 
V.  chap.  16.  17.  {  [1  cli'et  lout  ce  que  1  Ecriture  dit 
du  LrvtMthMi ,  convient  allez  bien  au  crocodile, 
n  yen  a  d'une  grandeur  prodigieufe  ,  &  quelqaes 
-Ameuis  diftiu  que  Ton  en  voit  qui  oni  julqii'àcem 
pieds  de  long.  M.  Schultens ,  dans  Ion  nvani  Corn" 
neotairc  fur  Job  ,  prcceud  que  le  T.hi.ithan  cft 
un  eraiid  dragon.  Ce  qu'on  lie  dans  liàie  xxvii.  1. 
feinole  favorifer  cette  opinion:  En  te  jottr-i*  l* 
StmHar  infaer*  nvtt  fui  tpit  dmrtigrmiàt  & frfte , 
Ir  ZMutimt  et  ftrfem  fnJigititx,  et firftM  r«ro 
tuemx  t  &  il  ixerm  UdragtH  if  ni  eJldMt  l*  mer.  Oà 
l'on  voit  que  le  UviuttHi»  eft  appellé  ferpent  >  6e 
dragon.  Mais  cen'eft  pas  ici  Iclieu  d'exair.incr  cet- 
te queilion  :  &c  ce  que  nous  en  avons  dit,  n'a  été 
que  pour  tacher  de  parvenir  ,i  coniioîtrc  rctyBM>- 
logle  du  mot  LrvitthaKy  fur  laquelle  les  Auteurs 
lie  conviennent  guères  plus  que  fur  la  fignifica> 
tion. 

Quelques-uns  dérivent  ce  trot  de  t3*3J)  n»lV  /f- 

VitBhthMnmm  ,  c'clt-a-dire  ,  tcnjonclion  dt  Jr^^ontj 

COBune  Cl  l'on  avoir  voulu  dire ,  qu'il  y  avoir  plu-' 
iieandiagons  dans  le  leul  LnriMhan,  c'eft  à-dire, 

3^*d  en  valoit  pluliena  loi  HeaL  Bochart  le  dérive 
e  l'Arabe  Uvm  »  qui  veiit  dire ,  fléchir ,  plier.  Cet- 
te ctymologie  convient  très-bien  au  dr-iiron  ,  qui  fe 
plie  Se  replie  facilement  ;  mais  ne  convient  guère 
au  crocodile  ,  lequel  ne  (e  plie  qu'avec  beaucoup 
de  peine.  Voflîus  d*  IdM.  liv.  iv.  chap.  )i. 
doit  que  levi/ukM  vient  de  l'Ebita  tf/f  UtuA  t 
qui  lif^iiiîe  ndditHt ,  ddjHnÛtisftiit }  8c  que  ce  nom 
marque  la  «grandeur  de  l'animal  auquel  on  l'a  don- 
ne. Je  ret;irdc  -ai  ,  qai  termine  le  mot  ,  comme 
tine  addition  paragogique  qui  (en  à  marquer  la 
tncme  chofe^  Je  pcefiimils  cette  demiece  etymo- 
Iode-* 

XEVIEIU  LabwA'f.  De/mrf«M»&i ir- 
tumd»,  Ixs  Italiene  dilnt  de  mtmelMffVt 
UetM.  M. 

LEUR.  Pronom.  Leur  perc  ,  leur  maiftn.  Il 
vient  i'iHertm.  Autrefois  on  diloit  Ur.  Hugues  de 
iteccy .  dans  la  BiUe  Guyot  :  Et  Imrfiiu  &Urt^ 
tùmunt.  Les  Italiens  dîMlit  f«rw.  Huec. 

LEVRE.  De/«(rww.  Dans  un  anden  Glof- 
faire  Allcman,  Inliérédans  la  Lettre  44.  de  la  troi- 
ficme  Centurie  des  Lettres  de  Lipfe  *d  Belgus  , 
ItperA  cft  expliqué  par  léAnm.  M. 

LEVREUX.  Vieux  moriniilîté.  La.Uhni 
c'eft-i-dire,  tfui  a  de  grtff'et  Uvrrt,  De  Udbfat, 
Le  petit  Didlionnaire  Latin-François  paUlé  pat  le 
Pcrc  l  abbe  :  Labiolûs ,  lévreus.  M. 
.  LEVRIER.  DeUftTMriMs ,  en  roufcntendant 
MU»*  GwUeUnus  Neuuii^Kilis»  iiv.  i.  chap.  xi. 


L  E  U.    L  E  V.  rtf 

de  fon  Hiftoire  d'Angleterre  :  Ex  canum  fenerr  ^ 
fms  leporarios  vocum.  Les  Efpagnols  l'appellent 
M(f  •  i  de  eémt  CmUou.  Voyez  mes  Oriunes  ka* 
nennet,  la  mot  veltn.  tis  l'appellem  auiiî  :ehrel  ; 
ie  hftfarbtté  LepcrMrius ,  Iffnrus,  itunti.  Ou 
de  ItfiU,  Ltfus ,  Itfmrii  %  lepore ,  UptrtUus ,  leprcUun 
UBRtL. 

Od  â  &  kMrmium ,  d'une  gwaine  à  lièvres  i 
léiinin  les  letres  appellées  Mmdhmwr.  Voyei 
ftrt.  M. 

LEURRE.  Terme  de  Fauconnerie.  De  Z»- 
mm.  Le  Prcfidcnt  de  Thou ,  daiu  fon  de  Re  yitci- 
pitrdriM,  liv.  1.  parlant  de  U  dificreocedes  oi-' 
léatdi  depcoye: 

mH  i  ttmtt  final  tmhttumt  hi  MKWt 

Vix  tandem  reieunt ,  Ucet  c?"  revocrmnr  btfUi 
y»(*,  &  vlirM»  plumât iLis  indice  Uri. 

Les  Gréci  modernes  Te  Tont  Tends  du  in£me  mot« 
Voyez  Meurlius  &  M.  du  Gange,  dans  leurs  Glof« 
faites  Grecs.  Anciennement  nous  difions  imnt, 
Alaiu  Gheniet.  an  line  dea  qaane  Oemes,  paM 

S^Jimans  AMX  biens  p^ffet.  ngardem. 
Tînt  meinj  en  ont  ^ pim$  tUMràtHt  t  * 

Im  tmimt  tmmeFMeunH  hin»t 

A  <ft»  •!»  fuit  bien  ftMvrnt  croire 

De  dtmier  ce  ^u'en  venlt  accroire. 

fionrddoc  n'a  pas  bien  rencontré ,  dérivant  leitrr» 
d' ixtufi.  :  ce  qu'il  a  pris  de  Trippeiilt.  f  La  fh- 
mans  difent  It*.  M. 
L  E  tr  R  &  I.  Le  Ramaa  de  k  RolêffiiL  taa.i*« 

mit  en  IUh  dt  immÊn. 
Entte  tfpervitrtt  ptrdité'imttf. 

Et  fit  tMtrttoyemtm  €K  tmet 
ïy^nfiours  t  AefitHlcons  &  éi gmH  % 
Et  les  fit  4M  loirre  venir. 

Ixyrari  (c  lit  dans  le  de  Arte  venandi  de  l'Empe- 
reur Frédéric  II.  imprimé  à  AufboUrg  eu  15964 
liv.  a.  chap.  jy.  pag^  101.  dans  la  figpifiouion  dû 
Imnri  tiUhmtta  ccOedefaMwdans  le  5'r«- 
ligermut  an  mot  MwtM.  Ce  qui  me  perfuade  que 
letirre  ott  Udrum ,  de  l'Allenun  loëier,  qui  fignifie 
cnir,  pourroh  bien  être  proprement  ce  morceau 
de  cuir  rouge  qui  joint  enfemble  les  deux  ailes  da 
leurre.  I^yrnm  fc  lit  dans  la  fignification  de  /nm^ 

dans  le  Prologue  du  livre  1.  du  Traiii  dt  Antvf 
«MMdî  de  l'Empereur  FfédMcD.  Ltlhiehmt 

LE  Y. 

LE  Y  DE.  Ville  de  Hollande.  Quelques-uns 
ont  ou  que  ce  nom  venott  de  LégiM ,  dâivé  de 
Z«r£»,  parce  que  les  Romains,  dit-on  ,  y  te-^ 
ncnent  ordin^rement  une  Lé^on.  Mais  ce  lenti- 

ment  cft  dcflitucde  preuve.  Ft  quoique  le  nom 
de  cette  ville  ait  hcuiciiup  varie  dans  tous  lee 
tems ,  celan'enipcL  he  p.is  qu'il  ne^cnnede  Lmg* 
dmutm.  Les  Annales  de  Fulde.la  nomment  lig» 
dbÛH  i  ce  qui  approche  davantage  de  Ui^mmim, 
Pour  ce  qui  cil  de  re  derder  oam{  quoiqu'il  foit 
le  mctne  que  celui  de  Ln^dmnim  deiGeules»  il  a 
néanmoins  une  étymologie  bien  diflhwe»  Toyis» 
la  d-deflbm*  au  mot  Jmh»  *  * 
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.     LEZ.  LIA: 
LEZ. 

LEZ.  Vieux  mot  qui  fignifïe^w,  ou  i  cite. 
Suint  Fi(ler-Ui.-Paris ,  c'cft  a-dire,  frit  de  Paris, 
ou  àcSie'dt  Paris.  Saint  NicoUs-Ut.-jlHgers ,  c'cft- 
hrikttktùid'Aiifm,  M.  Vojes  d-ddTus  Lx's. 

Liz.  n  vient f«nt'ëtiedW  tout/,  àcfité.  1> 
Duchat. 

LEZARD.  De  Ucertus.  Voyez  ci-dcil'us  lai- 
fatri.  M. 

LEZ  A  RDES.  Ou  appelle  ainfi  les  crevatTes 
qui  Ce  hm  dans  les  muis  de  maymnerie.  Delcnc 
iriBrmhhnce  à  des  Ifaaris»  Af. 

LIA. 

LIANES.  On  appelle  ainfi  dans  les  Iflesde 
VAméame  tontes  Zones  de  photes  qui  nunpenc 
tu  les  Baies  on  (îir  les  aikes  {  8c  on  leur  donne 

ce  nom ,  du  verbe  lier,  parce  qu'on  fe  fcrc  de 
quelques-unes  comme  de  cordages ,  tant  pour  la 
cooftniâion  des  maïlbns,  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment céifuf  que  pour  fortifier  les  barrières  »  & 
pour  plufieus  Mtces  dâf  es.  * 

LI A  R  D.  QaelqueMKu  le.  dérivent  de  /u^m- 
fintit  qui  lê  trouve  dans  Epiphane,  dans  Cf- 
^lien,  dans  Suidas,  &  dans  les  C.lofes  Nomiques, 
MUT  une  efpcce  de  petite  moaooie  :  de  laquelle 
lesMiUerais  de  Poctngid  ^vent  avoir  etnpruiué 
leur  nom ,  dit  Bomnoue*  ps«  K4.  Le  Skm  de 
Oénc ,  dans  ibn  Tndcé  des  Moandes  de  Gn!en> 
ne,  qui  m'a  été  communiqoé  uanufcrit  p.ir  M> 
du  Puy ,  dit  que  les  liards  ont  été  ainû  appelles» 
«ar  corruption  ,  an  lieu  de  les  hardis  (a),  qui 
ctoîent  une  monnoie  de  Guienne  :  li  hardis  , 
UASiss.  Dans  mes  Observations  lîir  la  Langue 
Fiançoilè,  tome  x.  cbap.  75.  j'ai  dcsivé  ce  mot 
de  leMcardus  ,  qui  figntfic  hianchard.  LtMCHS ,  len- 
cardm  ,  Irardii.:,  liard  ,  i  iAUD  ;  qui  cfl  COmme 
qui  diroit  un  bUnc ,  clpccc  de  petite  monnoie. 
Nous  appelions  en  Anjou  leard,  une  forte  de  bois 
blanc:  de  les  Italiens  ^peUent  Usariê  une  forte  de 
poil  de  cheval  qn!  tire  lûr  le  blanc  M.  Allard , 
Pkéfident  en  l'Elcûion  de  Grenoble ,  a  écrit  dans 
fil  Bibliothèque  de  Dauphinc ,  page  i  )7.  que  Gui- 
guesLiard ,  de  Crémicu  dans  le  Viennois ,  inventa 
en  1410.  les  liéirds  :  ainfi  appeilés  de  Ton  nom.  Et 
celte  étymolo^e  eft  confirmée  par  ces  paroles  de 
M.  le  BlaiK,qui  font  de  la  page  }otf.  de  lim  Traité 
Hifiorique  des  Monnoies  :  On  fit  tnetn  iit  UaarAs 
tir  det  hardis.  Ces  drux  efpécet  furent  forticulitre- 
tmnt  faites  peur  Us  Provinces  de  Guieme  &  dg  DoH- 
pkitt/.  Cette  mwmye  tftù  vMtit  trris  itnitrs ,  &  fui 
f4r  eimfifÊitKt  fmagent  U  fit  tu  fumn»  ttoit  «p- 
fMe  naidf  m  GtÊyeime  ,-  &  Bard  m  Dmephine' , 

dans  les  autres  Provirtn  i  ijiti  fcn:  en  Ai-  i.a  de  U 
l/cire.  Je  parteray  plus  .tmpiement  des  hardis  au 
Traite' de  la  Mtmoye  des  Ducs  de  Cnjernie.  Il  pa^ 
rm  fMT  l'OrÀtmatict  de  Loiàs  XL  mu  téuiàttmiti 
m  emitMetHtumi dtféAritiiteriet  bmàb  m  Otg^at- 
»e,  &  des  Hariij  en  Dauphin/.  M. 

LIART.  On  a  dit  anciennement  Uor,  pour 
hlanchàtre.  Le  Roman  de  Mélufine  ,  page  98.  de 
l'édition  1H-4".  à  Lyon  1599.  Et  jintcine  efttit 
wumé fHrunfrand  drfhierlian.  Et  page  lo).  Re- 
jrnaitt  de  Ltifî^nan ,  <fiii  efloit  monte  fur  un  defhier 

(a)  D'Aubi^ni!  a  écrit  /.jrj/V  te  nom  de  Mtie  moR- 
ocie.  C'eft  «Uns  Ion  henclle,  livre  }•  cksfk  7*  OA  l'on 
voit      c'cft  noue  liacd.  Lt  D, 


L  I  B. 

lûtrr.  Le  Roman  de  Vevoefiiceft ,  vol.  i.  fbL  |l, 

a  appellé  marbre  tyût  le  marbre  blanc  Cheval 

jfris  iiart  rMM  ii^t.  Le  Pete  Daniel  » 

Hift.  delaMilkaFcintoUG>temea.pagièie.£# 

LIB> 

LIBAN.  Nom  d'oie  câOn  montagne  de 

Syrie.  De  l'Ebreu  XOBÙlUUmm,  ùk  de  pV  Uhém» 
qui  figniiie  blanc.  On  ne  (aaroit  douter  que  le^tr 
han  n  ait  été  ainfi  nommé ,  à  caufe  de  la  blancheur 
des  neiges  dont  il  eft  couvert.  Les  Ebtenx  aspd« 
lent  l'encens  naiV  lehnuA ,  à  canfe  auffi  de  & 
blancheur  :  6c  c'eft  de-là>  pour  le  dire  en  nalTan^ 

3[ue  vient  le  Grec  xXais(,<\\ù  fîgnifie  pareillement 
e  l'encens  -,  &  non  pas  du  nom  de  /.iban  ,  com- 
me fi  cette  montagne  pcoduifoit  de  l'encens  ;  ce 
qni  n'eft  pas  viai.  Le  Temple  de  ]érulâlem ,  blti 
pn  Salomon»  eft  appellé  poctiquemeK  dans  l'£> 
critnre  £ifcav>  à  caufe  du  bois  de  cèdre  dont  il 
étoit  bâti  en  partie ,  &:  qui  avoir  été  pris  fur  le 
mont  Liban.  Lzech.  xvii.  ^.  Un^^rand  jiigle avec 
de  pondes  ailes  . ,  , .  efl  venu  fur  le  Likait  &  M 
emporté  la  meelU  dn  cèdre.  Le  Prophète  pade  du 
Rei  de  Babylone ,  qui  prit  le  Temple,  le  bcda  » 
de  enleva*tous  les  tréfors.  Zachar.  xi.  i.  Liban  , 
MWe  tes  pênes ,  &  que  le  feu  dévere  tes  cidres.  Il 

Carie  de  la  dcfolatioii  du  Temple  pnr  Ic5  Riimains. 
U\  des  Palais  de  Salomon  fut  appelle  Maifen  de 
la  forêt  du  Lihan ,  à  caufe  de  la  qianthé  de  bob 
de  cédte  donc  il  éioii  bàiî.  * 
LIBELLATIQUES.  Dansia  petflcurfaa 

de  Dcce ,  il  Y  eut  dc$  Chrétiens ,  qui ,  pour  n'itre 
point  obliges  de  renier  La  foi ,  &  de  lacrifier  aux 
Dieux  en  public ,  félon  les  Ediis  de  l'Empereur  » 
alloient  trouver  les  Magiftrats ,  8c  obtenoient 
d'eux  par  grâce ,  ou  à  force  d'argent ,  des  eeitifi» 
cats  par  lelquels  on  leur  donnoitaâe  quils  avoient 
obéi  aux  ordres  de  l'Empereur ,  quoiqu'ils  n'en 
euffent  rien  fait ,  &  on  dcfendoit  de  les  inquiéter 
davantage  fur  le  fait  de  la  Religion.  Ces  certificats 
fc  nommoient  enLeiin  lifctlff  d'où  l'on  fit  le  nom 
de  LiMUti^Jt  pont  marquer  ces  lâches  ChiÂ- 
dens  qui  prenoienc  de  ces  iâuve-gardes.  * 

LIBERAL  ARBITRE.  Tous  les  anciens 
Ecrivains  ont  uic  de  cette  fa^on  de  parler,  poux 
dire  libre,  ou  franc  arbitre.  Pierre  Ayrault , Lieu- 
tenant Criminel  d'Angers,  dans  la  P(é£we  delÎMl 
Traité  de  la  Pidl&nce  paternelle  :  /(  jr  «  mit  em 
&  pbu  fHt  Je  fait  k  apprendre  m  Ut  Ji faites  tien' 
tient  m«n  fUt.  Si  je  l'eujfe  pi  détnevrîrt  je  lui  euffe 
fait  cette  renunfhance  en  prive',  Maisvtyam  <fue  je 
ftrdeis  tnta  temps  f  &  t  qni  pUu  efi ,  m»n  efftrnm' 
«tffebtfiif  vtmbt  tfarin  ttnmt  emx  etmmmi»  , 
féir  pregrétnimt  &miimeitiut  fttkUfme.  Si  uttuum^ 
tvt  ma  plminte  jttfit ,  &  fw  vmt  ttpfrenin.  tk  A 
efl ,  je  vous  prie  au'il  la  veje.  Cria  fui: ,  je  lui  Lv'iTe 
en  fon  libéral  arvime  de  m'ebéyr ,  pu  de  ne  m't^tyr 
peint.  Plulieurs  modernes  ufent  encore  de  cette 
fa^n  de  parler.  Je  me  fbuviens  de  l'avoir  luedans 
les  Ouvrages  de  M.  de  la  Mothe  le-Vayer ,  qui 
efl  un  de  nos  meilleurs  Ecrivains:  &  M.  de  Vau- 
gelas ,  dans  Tes  Remarques  fur  la  Langue  Françoi- 
le,  ne  l'improuve  pas.  Ce  mot  l'be'r.xi ,  fe  trouve 
pour  libre ^  en  l'art.  S4.  de  la  Coutume  de  Cham- 
pagne :  Et  ctmhien  f«r  U  mmy  eût  féidmmjhaiim 
&  dif^0fitiMi  bItéféAt  fetr  tmniRt  tmn  .  d* 
pouT/eir  nUéntr  les  Utnt  menUtt  &  cenfnefis  intmett' 
bles  communs  &  appartenants  aufdits  mariei.  ,  tic. 
£c  celui  de  Ubtralcmcm ,  pour  librement  >  en  l'ai- 
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tkle  1.  de  la  même  Coutume  :  Et  fioit  tmt  Ufiitt 

tme  M  cmnrMTf ,  &  fontm  Ulférétlemau  imx  «M» 
ff*r,  &  ftin  ttm  fmts  Ufitimes ,  nrnmtfrdiiehet 

ferjonnes.  ^  Ce  mot  a  ctc  fait  de  lihnMle  ,  qu  on 
a  dit  pour  ilkmim.  J  Voyez  M.  de  Vaugelas,  au 
lieu  alligué.  5  On  ne  dit  plus  aujourd'hui  libérM 
mhitrt.  Oa  die  iïAw  toéin* ,  ou  fr^c  ttrbitre.ïA, 
LtitRAt  ARBiTiiB.  On  lit  dans  Rabelais 
Uhirid  fin/tir ,  pout  la  fcience  des  Ans  libéiaaii 
c'eft-ànclire ,  dont  la  conndflânce  eft  du  rellbtt 
des  amcs  libres  Se  nobles.  Ainfi  quand  Rabelais  dit 
ailleuit  proverbialement,  qu'un  noble  Prince  n'eut 
Jamais  un  fou ,  il  entend  que  la  libéralité  e(l  elfen- 
lieUe  à  la  Nobleflè  »  &  que  l'avarice  le  propie 
des  délaves.  On  •  dit  anffi  mit  iAM,  du»  kl 
fignification  de  ctrur  franc  &  Uxc.  Le  Ycrgec 
d'Honneur,  &c.  fol.  iTi.t'. 

jt  tm$j  pins  tfn'k  btrnme  fM  «rvir» 

Mcn  Amy  trit-tfft'ciid  , 

Me  recommMMl*  £éan«Kr  vip*  » 

Dttmu^fmfm&liAtnA* 

jl  tmujtmtt  màuftmPtmiyvmUrt 
TtmirM  fm  tmtKr  Uèa-J  &  emitr. 
Le  Duchat. 

LIBERTINS.  Nom  decenaiiisjui&.  dont 
9  eft  parlé  srtnc  Aâet  des  Apdim,  vt.  9.  Yoid  le 

palfage  :  SurrexerHni  auttm  ipadam  de  SjfMMgûgM 
qn*  apptUtih^ur  Liberlincmm  ,  &  Cyrmmfînm  ,  & 
jiUxAnArinmtm  ,  &  etnm  tfut  rr-tm  a  CilicU  & 
jifim ,  difputMttttt  cmm  Supium».  Le  texte  Grec 
ék  de  même,  MCtfrhm  î  «  le  Syriaque ,  LtAmtV 
tuH.  On  ne  fidt  Ml  trop  ce  ^  c'âoit  <pe  ces 
Juifs  appelas  ZÂmini,  ni  qudie  eft  l'or^ine  de 
ce  nom.  I.'Abbc  Je  Marelles  le  traduit  par  Lihtr- 
tini,  &.  de  iiiciiic  la  Bible  Ancloifc.  Le  Pcrc  Ame- 
lutte  ,  le  Perc  Bouliouit,  Molieun  de  Sacy ,  Hu- 
,té,  &:  pluficuis  auties»  le  traduifent  par  Affrém- 
ctnt.  On  dk  communément  que  c'étoleac  des  }ai6 
en  Ptoftlytes ,  nés  de  pères  qui  aToient  été  dicla- 
ves,  &  à  qui  on  avoir  donné  la  liberté  ;  &  que  les 
autres  Juifs  ne  voulant  pas  fc  mclcr  avec  eux,  les 
obliecoicntde  s'aflcmblcr  dans  une  Synagogue  par- 
ticulière. Littnimi)  (ignifie  proprement  le  pli  £im 
i^fnaultt  i  qudqii'Horace  lut  aulB  employé  pooc 
mertM ,  qid  vent  dire  tl^rtmM.  iSs&  dans  lepaf- 
fage  des  Adles ,  il  faudroit  traduire  fiU  d'yifpnn- 
■  ehu ,  &  non  pas  jiffr^nchîj.  Mais  je  croirois  plu- 
tôt que  LÀbtrtini  efi  un  nom  de  pys.  Suidas ,  qui 
•voit  ptisxe  mot  des  Aâes,  dit  :  ÂJitfrhti ,  Ucftm 
wtmi  c'eft-à-dtre>  mm  Je  pt$flt.  ▼dU  déjà  une 
autorité  que  l'on  peut  compter  pour  quelque  cho- 
fe.  Il  eft  à  remarquer  que  le  pallàge  des  AAes , 
variant  des  Cyrenéens ,  des  Alcxandrim ,  des  Ci- 
Bdens ,  &  des  Afiatiques ,  nomme  en  premier  lieu 
In  lAminsi  ce  qui  femble  indiquer  que  ceux-ci 
ételetic  eppeUés  du  nom  de  leur  pays,  de  mÊme 
que  les  einrci..  Qgi  ânpfche  que  les  Romafais  , 
Âdevoient  degiaïkb  établiiTemens  en  Afrique , 
iry  ayeni  envoyé  une  colonie  qui  ait  porté  le  nom 
de  LiIftniM ,  Se  que  les  ]ui&,  qui  s  étoient  dcja 
répandus  à  AlexajMlrie  6c  à  Cyrène ,  n'aient  eu 
anffi  des  gens  de  leur  nation  en  ce  lieu  de  Liket- 
n»M ,  (bus  le  nom  duquel  ils  étoient  diftingués 
quand  ils  venoient  à  }eru(klem  ?   Il  y  avdt  en 
Afrique  un  Sicge  Epifcopal  de  ce  nom  :  car  dans 
la  Conférence  de  Canbageon  voit  en  mcme  tems 
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deux  Evcques  ,  qui  prenoient  la  qualité  é'Epifc»' 
fÊU  EceUJtd  Ltbfrtinnifis. 

Le  Pere  Hardouin  donne  dans  les  Mémoires  éâ 
TiCTonK}  je  ne  me  fouviens  pas  de  quelle  année  } 
une  nwic  eiplicirion  dn  mot  Likenim  des  Aâes< 
Il  le  fidt  veafir  dn  Chaldéen ,  Se  prétend  qu'il  Tigni' 
fie  j^ent  qui  fent  des  deux  cotes  ,  c'cfl-à  dire  ,  des 
deux  côté»  de  la  Paleftine  \  en  lotte  que  Libenim 
défiene  feulement  en  général  les  quatre  peuplet 
ooi  ibot  nommés  enfnite»  lèvoic  les  Cyrenéens  « 
m  Alennddm,  Ici  CiUdd»,  8e  lei  Afiatiques } 
dont  les  deux  premiers  (ont  d'un  c6té  de  la  Pale^ 
ftine ,  &  les  deux  derniers  d'un  autre  côté.  Ceue 
explication  eft  plusAibtile  que  fotide,  &  on  peut 
la  meaie  au  nombre  des  idées  fmgulietes  du  Pere 
Hardoein  :  ctt  outre  que  Uhmim  eft  manifefte. 
ment  nn  letine  Ladn*  Se  nullement  Clulttffn» 
ouEbrea  ;  le  texte  dâ  Aâes ,  qd  nettmecon- 
jonâion  après  Libernnonfm^tc  qid  nomme  les  Li* 
ieninj,  de  la  même  manière  que  les  autres  peu- 
ples dont  il  eft  parlé  enfuite,  ne  Ibnffre  pas  une 
telle  explication.  D'ailleurs  où  eft^«e  que  le  Pere 
Hardouin  a  trouvé  dans  IXbreu  *  ou  le  Chaldéen» 
on  le  Syriaque  ,  des  exemples  d'une  femblable 
compo£tion ,  laquelle  eft  etuieiemçnt  coattaire 
n  génie  de  CEI  LiagpMi}  *. 

JLIO 

LiCfi  i  comme  quand  oo  dit ,  TApifferit  ét 

fjAHte  lice.  De  Hcïa  ,  au  genre  féminin.  La  Glo« 
fes  anciennes  :  fiii^ ,  Ucia  ,  licium  ,  filum.  Une 
TapilTerie  de  haute  lice ,  c'eft  de  aUa  Ucia  ,  id  efl, 
fu*  fmrfmm  verfuj  texitur  :  Ad  dijfereiaiém  tjmi  mtM 
trénfvei^tid  eft ,  nAnfverJîi  ftlij  ,ttxkar:  ikhL- 
Ontt  tut  cet  endroit  des  Glofes. 

je  remarquetei  id  par  oocafion ,  que  Richard 
Graindorge,  autrefois  Marchand  dcToilesàCacn» 
a  inventé  les  toiles  de  haute  lice.  Jacques  CaNe* 
gnes,  Médedn  de  Cacn ,  dans  le  quinzième  de  ïët 
Eloge*,  qui  eft  cdui  de»  Gtaindorgçs  :  /r^ttrkts 
fieiUiifmt  uxtmr*  ttU  radis  &  fimptex }  fid  £tM 
Mfit»  muguis  Meceffiuàimi  miR»  ^»&  miliit  mnm* 
mentis  ItempletMtA.  Crtinitrftti ,  Cidemenftt ,  at^ 
tem  ttxendi  tflas  4  pAIre  ,  aV«,  pTMVt  ,  AbAVe, 
veluti  ftr  mtimu  trdditAm ,  m  hm$e  mfyue  diem  reti- 
Htm.  Umuëie  kh,  ad  prtittmen  Andréas ,  m  tnt 
ingénie  prempiur ,  primus  z/nl£4Ênm  tném  tffrtdi  » 
^  Aliquid  tttvi  qued  À  difeiplind  MMr  htAmt  >  m»- 
liri  4i»fmi  eft,  Teltm  emm  qu*  prins  nudA  fnit ,  in- 
ComptM  ,  &  iirnnM*  ,  lilitium  fionbus ,  ocellis ,  ny 
fit  &pmilihHt  jUffulit ,  exernAvit ,  qutdqne  ej[et 
fMnttm ,  &  fautdMM  ,  parvam  figuram  votenit* 
JUekévdtu ,  jlHdrnt  filitUf  nd  krnu  féttrit  Aimwm* 
nem  nddidit  tpumpùnmM  t  fiM  ftini  ignttA ,  l»ng» 
mrtit  h/m  dtSiu  (  vixit  enim  ai  mltentm  &  elle^e/i' 
nu/m  AtAtis  Amtmm  ),percrperAt.  Scilicer,  mas  (î-  ufut 
frmper  Mlitpdd  mp^ertAt  nnii ,  efl^nt  diei  fejlerier  f 
frimrt  deSiar.  Ji  M  b^e  teLi^  prtur fianiat ,  «wr&s 
mumalit,  imtç»,  MmdÎAtA ,  maiem ,  m$ttiU  f 
frturti,  dtmm  mma&inJîgmA  gtnti'itÎA ,  fin^H- 
IaH  ATtijuio  fiji^MTOvit  :  eamque  altum  licium  ,  A  li- 
cio  ,  W  opinor  ,  <^fed  eft  filum  ftamirri  ex  tr.tnfverCo 
imrrtextnm,  ApptHmvit.  Net  LAfini  telam  Damaf- 
cenam  ,  fimilitudinem  tjMtH  citm  *ti»  DtemM/e» 
hAbet  (  hajiu  enim  ita  éUtulm  eflt  Ht  ptim»  imittm 
ipfit  ttûm  émifieetfiittK)  »  MmiMre  ^offumns.  h 
etÏAm  primits  menfiim  «*BtK  ttU  ccmp:sf,,ii  ^  qu» 
cemprehettdit  mjppjm  ,  quAtuordecim  ma'inîi-i,  quo- 
rum du»  ttr^endxt  mMibMJ  mfuifiua ,  ($■  nlnuim  , 
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p),!rhi,:i'.!l;'i:j.  Aiiihticl ,  KiihafJi  primo^tnitut  , 
b^n  .m cru  a  f!,uic  .tciepiiirn  amptij'tavit  ,  or  ex 
erudir.i  cffanm  tntduos  .trnjntj  emi/il ,  qui  perCal- 
Umb  ^ijper/i,  ilUs  dvîmtilfiu  ,  in  «ttUtm  fttUm  ce- 
finau,  hKftu  eUgémit  ttUwifidiMû  tmÊium  tm- 
1$lj0Ûcmin.  M. 

Lice.  Lieu  ferme  de  barrières,  fervant  am 
7qarno!&.  KicoC  :  l.^çt..  CurricuiKm  ftjurfire  ,  pa~ 
Ifs  se  tela  Jepiufii.  Le  lieu  a  /dire  tewmots*  cheval  : 
tijiwf  4ppitUi,  parce  ^itil  eft  remfaré  de  falii  &  ikm- 
verfinj  d'un  cofté  &  d'émtn  dt  la  fil*  :  It^Mel  tfui- 
fagt  s'appelle  proprement  Becs.  De  fàUtimm.  ?«- 
luj,  f  .ii: ,  p.iiiiiiim  ,  pidicia  ,  Ucia  ,  iicf.  LiciiC, 

Îour  lica  y  le  trouve  eu  plufieurs  eiidtoits  ,  pro- 
ulcs  par  M.  du  Cange  dans  Ton  Gloiraiie  L.uiii  , 
«)i  qMX  lùim  :  mais  M.  du  Cange  dérive  ce 
B«0C  iffMtf  «  ttàùtfimjkmimkut  ttdfmàeàUji 
fiM  frm^m  BtU  Vf  fmAm  eaifianmwr ,  vd 
fuiit  Ht  féomina ,  fnnilim  trifémtitr.  M. 

1.1  Cl.  En  tern.e  i^e  Vcnerie,  c'eft  la  femelle 
4u  chi(n  couunt»  Uaiis  Virgile ,  c'cft  le  aom  pro- 
pe  d'une  cUcane: 

I       II  Mi^tm  UtrMtelycifc4. 

Ôi\  Servius  a  na^  ciittycifem  eft  an  cbko  cng''^ 
drc  à\\n  luup  5e  d'une  chienne  :  ce  qiii  me  porte 
à  croire ,  que  les  femelles  îles  chiens  courans  pour- 
roicnt  être  dc-Ia  appelles  Ijcei  i  parce  cjuc  l'ctrou- 
•  vant  louvent  daiuîlecboisavec  les  loaps,  le  yul- 
mifc  i'imasJoaitt  qa'eUft  ont  été  çqovette»* 
lëat  «uioidonné  te  nom  de  lyces ,  c'eft-Jirdirebi^ 
•■  tX(  AÛieSf  (ïgnific  ioiip.  Lc5  GlolTaircs  anciens 
tApportés  par  Spelmau  (ur  le  mot  bracia,  qui  ligni- 
ne un  chien  :  Lyctfca,  tracco.  Un  autre  Glollaicc 
Latin-Teudifque  :  Lycilca,  mj}-heUa,velh-echin. 
Les  Angids  appeUept  irncb  me  chiennequi  quête 
un  lièvre,  fi«  l^tnm  «r  tdm  foftfiùm,  Cafe- 
ncuvc. 

Lici.  Femelle' de  cluen  de  chafTe.  M.  du 
Cange  écrit  liffe.  Et  ce  mot  (c  trouve  ainû  écrit 
dans  un  Ref;ii1re  des  cens  de  la  ville  de  Oiattrei* 
de  l'année  1 501.  fol.  19.  à  l'anidie des  Tanneurs i 
bmy  il  efi  aicoHjiume'  <)He  mitTamenr  ne  puet  nt 
Ht  doit  tanner  nul  cuir  de  chien  ,  ne  de  liffe.  Et  il  Ic 
dérive  de  letijfa ,  qui  le  trouve  en  cette  Agiiificai* 
don  daiH  le GrécUme  d'Ebandot: 

Néfàmrikrit  spir^fifmm  iemefUc*  mAit  : 
P^tre  lupt  gMuiet ,  mutre  leiijfa  cétne. 

Les  antres  Eryrooiogtftes  te  dérivent  de  ïjcifcn , 
<|ui  fignîfie  <M  ciàen  ni  d'un  tmtf  &  d'une  chienne. 
L'Anteur  d'une  andemie  éfnenumne,  qui  St  tmai- 
Te  dans  le  Recueil  de  Pierre  Piilioa  : 

H*fnnt  ambigent.  <ju*.  nuptn  difpnrt  CM^4Ht. 

jipris  ,  at^ue  fiie  ,  fetcfiis  nafcitiir  ibris. 
At  lupHi  &  catuU  Jermant  ,  ceeund»  ,  Ijh 
àfeam.  . 

Servius,  fur  ces  mots  de  Virgile  ,  MuitiIm  ia- 
TKANTE  LYciscA  :  Ljdfcd  ftutt^  Mt  ctiom  PUnius 
tradit,  canes  nati  i  tufit  &  ennihif  ,  cnm  imer  fi 
wùfctmmr.  iGdoce»  Bvre  xiit.  cRap.  j.  Lydfd  «m- 
ttm  JieimtMr ,  nt  nit  PUnius ,  ejui  extupis  &  cmé' 
hus  r.iti.  Uîiriiis,  Jojis  fcs  Commentaires  fur  la 
Ciiaire  de  Gratins, croit  que  Servius  &  Ifidore  ont 
emendn  parler  de  cet  endroit  de  Pline,  qui  eft  du 
Vtne  rai*  au  chap.  des  Chiens  :  Htc  idam  è  Infu 
ùedSffnmim  ffre^ei  fium  qnif^nt  ii^Bmmk  nni> 


Lie.  LIE. 

Ims  lyeijiémknbent.  Cét  ainfi  qa'O  efflmtqi/l 
faut  lite  en  cet  endroit.  Il  ajoute  :  Cujns  vecabnU 
vejli^inm  bnéit,  CedUcMVMt  iici ,  reflaty  tjM  ca-  ^ 
nem  \\h\àitii6bm^nifi(At.  Maximn  enim  libidina 
ne  ce/Je  eft  Ht  tHcenf*  juerint ,  nntt^Ham  adultertim 
Ù  hofiem  fer*  ndmîfinnt.  M.Bdly,  dans  fon  Win 
ftoire  des  Comtes  de  Poioou,  fiK  86.  fadaat  d« 
Lyrots ,  Sired'Amboife ,  Général  d'nmée  de  Geol^ 
froi  Mirtcl  ,  Comte  d'Anjou  :  Un  vieux  cr  expc~ 
nmcmc  Lupis.une  ,  Appelle  Lyiois  (' .»  y ,  çxi  eftoit  « 
Sire  d'Ambotje  ,  avoit  la  charge  CT  /</  condniie  d» 
fetmtt  d*  Mnnel  i  ce  ijni  Iny  fnt  nn  htn  prefyge  ; 
MT  »  «M» ,  ft»  célèbre  entre  les  vieux  Frsmfmt ,  ^ 
ceU  mefme  ^  Uf  Ptrfit  difem  Çyrus  «  les  ItnUent 
Can ,  m  Maflino  ;  Ut  Lettint ,  Lycifca  ;  par  termi- 
rutnon  G'ec  cjne  ;  Ut  Scjlhejy  Alan  ;  "  iej  François, 
en  l-m^d^e  pdi ,  difim  D'en  viem  me  Ut 

A/aiJcri  de  Mentmerency  y  l'une  des  plus  iUajhu^ 
U  Cbrefiiintit  ftttt  mit  titi ,  tmim  diitH,ftmtyii^ 
êndtjèt  nrmet  :  pwnrte  fw  U  Btnm  »  Mf mt  & 

fimm  dt  tant  de  m^v^r.tnimes  Sei^iienrs  jui  en  font 
iJJiUt  le^l  ft  jeiia  à.v:s  le  fonds  dé  Bapttfme  avec 
U  grand  Clvvis  ,  aveit  nom  Lylbu ,  par  un  terme  dt 
bm  tmtwrt.  Ce  qui  m  dennéfujet  em  PbiUfiphe  PI»* 
tm ,  dtfmrt  cmfmmfwn  du  tkift  de  U  RépuUi^ 
avec  des  lices,  aninuoue  trij-frndent  &  fidelUs. 
Mais  je  demanderois  volontiers  à  M.  Befly,  s'il 
(['toit  en  vie,  où  il  a  h  queleiPttJès  ifpdlent  m 

chien  cyrus  (b). 

Le  mot  de  letijfa  ne  lê  trouvant  noUe  put  que 
dans  les  vos  d'Ebcasdns,  ci-deiTus  rapponéi.  jo 
croit  que  c'eft  «ne  fiwte  de  eo^t ,  &  qu'il  noK 

lire  lycifca.  M. 

LICENCIE'.  C'eft  celui  auquel  on  permet 
de  régenter.  Voyez  Bjchelier.  M. 

LICHEFRITE.  Voyez  lichtfntt. M. 

LICORNE.  Animal.  D'torfcMirfr »  par  la 
fetnncfaement  de  l'U  ,  le  changement  die  l'N 
en  L.  Umctmis  ,  licentis,  licorni.  Rabelais ,  iv. 
1.  a  dit  nnictmts  :  fur  lequel  mot  il  a  fait  cette 
Note  :  Unicornes.  fous  les  nomme^Ucemes.  )Lc9 
Italiens  difent ,  liecomo.  M. 

LICOU.  ^inèdUiet  etSnm.  M. 

LIE. 

LIE.  Ptour  feyeme.  ytemc  mot  «  qui  dl  enoor« 

en  ufâgc  en  cette  façon  de  parler  ,  faire  chère  lie. 
Dans  quelque  endroit  de  Rabelais,  Épiftémcn  dità 
Païuirge  :  fi  en  t'en  avec  nous  ,  nous  te  Jerms  un, 
trtnfan  de  chère  lie.  Au  lieu  de  iir ,  on  a  dit  Ué»  Ds 
Ittmti  dont  les  Itallew  «nt  aafli  fidc  Mn.  Smm 
Li/ ,  c'eft  SéHOmt  Lttmt.  f  Voyez  liefe.  Voyes 
auOt  André  du  Che(he,dans  Tes  Annotations fiiç 
Alain  Charticr,  pag.  866.  M. 

L I  E.  lM.f*x.  Umust  limst  lin,  UM.  Fui»  : 
Lu ,  «HMTif.  Cfaatles  de  BonveOea  le  die  lidlco- 

(«  )  Ij(|Ur  ponm^  bien  tm  corroinpa  lic  Lifcns,  qui 
dkm  FeioeibfeO,  voL  t.  dttf,  10.  futv.  felit  pour  fib'» 
fie,     mine  qae i^fmr  pow  tHfinne,  Le  D. 

{h)  C'efl  «Uni  la  i6i.  Excrcitiiion  de  Juin  Sraliger 
contre  Cardan  ,  où,  au  rnjri  du  mat  ,  <jui  a  fcrvî  <is 
nom  aux  SoUTfrjins  de  Vcronc ,  il  eft  dit  :  £/  jjné  Cyrut 
nlhi!  .:l;u-.i  f^rifica.  hUii  c'eft  Cynuj  <]u'il  faut  lire,  & 
non  pu  <  r'i".  ,  K^ti^,  cjxni ,  eyno  ,  nom  familier 

aux  Itiilieni.  Bcily  ayant  trouvé  Cjru/ dan  Scalifer,  atl 
lieu  de  C)mu,  n'a  pai  pris  ffardc  i]ue  c'étoit  une  fiiaia 
«l'imprcfljon,  ft  t'eit pertinde,  parce  qne  Cjras  éioii  Per- 
(ân ,  que  Scaliger  avoit  voulu  dire  que  lei  Pcriëi  apoeî» 
loient  un  chien  Qnu.  Voyez  le  .Vcnj^ijna  de  M,dah 
HwBoye,  Pad*  171}.  toine  i.  page       Lt  Sb 
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lenent  «te  Lytuj ,  c'cA-à-  dire ,  Bttcclms  ;  ou  de  Xm» 
JiJpUvc  :  qiàatnm  in  vint  d»lit ,  ftrvmUÊr  «/fHT  «I 

Lu.  I^Iianimafifcilkncklie,i!rrf*Mvflw> 

c'cft  à  «lire ,  le  lit  du  vin ,  parce  que  le  vin  rspofe 
fur  U  lie  comme  fur  Ton  lit.  Peut  «re  que  c'ell  de 
ce/m«que  uouf  avons  fait  lie.  I.c  Duchat. 

LIE  GE.  Lat.  y«i»r.  De La  dn 
H  li^e  a  paflî  ea  provofce^  ■wffwfl^.Howrt  , 
liv.  ).  Ode  9.  7î«  /rfiar  cenicf.  M. 

L 1 1  c  {.  Nom  de  Ville.  En  Latin  ,  c'cft  Lt»- 
Jium  ,  I>codicHm  ,  Lcotiuu  Sc  Le^iii.  C'eft  apparcni- 
meiu  de  ce  dernier  nom  qu'a  été  fait  celui  de  Lie- 
gr  pac  cun^fition  de  lettres.  En  Alleman  on 
nonne  cene  Ville  Lmiti ,  te  en  Hollandais 

Utk:  * 

LIER.  Muret  fur  le  Sonnet  107.  du  t.  liv. 
des  Amours  de  Ron/ârd  :  Ce  mot  abri  >  femhlr  venir 
d»  LMtinxfûcmt  cmUfu  ff'il  Jlfifi*  te  ton- 
tréÊm,  Ainfi  aaJt-jt  ^e  le  mm  ]\ec  vient  du  Grte 
Ht^^  4  tmtftit  etmrdîre  /î^mficMti»».  MufCC 
iTcft  id  éttaageaient  tnmpé.  Lm  vienide  tifmft» 

LIERRE.  D'hedera    Jonc  a  fait  ftOuAl»- 
ment  hitm  :  mot  <)ui  fe  trouve  dans  pliuienif 
lAen  Amcnii.  Oani  Ron&d ,  E^ognea* 

J'ay  pour  rrmiftn  nn  Amre,^  un  rochntê^Mt^ 
D*  Umbruche  fmnVMgt  &  d'Ucrrt  cMÊnmt* 

Dntda Bellay, Ode  A. 

'Stu  iUme ,  f »'m  Mutl  m  nféiffttfh 
lybîtm  »  Mdm  wimt , 

Dam  Baïf,  Uv.  4.  de  ib  Piaflè-temps ,  pag.  99. 

M.  de  Scud^.qidaTicndenos  jaantiTeftfirri 
du  mûnc  mot. 

Jfcjr  ttm  voit  mmpir  FkUm  mx  feuilles  mt- 
tmes, 

C'eft  dam  fbn  fixiémc  Sonnet  fiit  la  Fontaine  de 
Vaadafe.  Et  à  ce  propos  il  eft  i  remarquer ,  tiue 
l'Abbaye  d'Hicrrc  cft  appcllce  fhderj  dans  les 
Titres  Latins.  L'article  s'dl  incorporé  dans  le  mot 
à'UtTrt  :  comme  en  Umdiiift  Imiikù ,  ImUmuiti  t 
lutttt  f  Sec. 

Je  remarquerai  id  par  occafion ,  que  le  Latin 

Mtn  a  été  bit  du  Grec  urlaf^^ ,  dit  pour  «/ax«- 
f^.  Erotien  :  timpa,  tô»  ««J».  Voyei Jerptlet.  M. 

L I  i  K  R  E.  Vieux  mot  inudtc  ,  qui  figpiifioic 
yntH,  Le  Roman  de  La  Ro(è  : 

ftiit  là  Uif*  le  mat-fricherre  , 
l0fmut  dè\oy„l  &:  /ifnv,  &c.  f 
MM»  éMiihe  eji  mniwt  litm^  &c.  f 
BmumdMm^JitfifiUtm, 

Hdinand,  dapt  ibn  PMâne  delà  Mon, Sianoeai. 
Mm  us  ewmwitUtmUmàS. 

C'eft  ainlî  qu'Antoine  Loifcl  qui  a  faic  imprimer 
ce  Po!fme  ,  a  redific  ce  vers  de  fa  main  ,  dans  Ton 
cïemplaire.qui  m'a  ccc  communiqué  par  M.  JolVt, 
^  Chantre  &  Chanoine  de  Notre  Dame  de  P!açk,<oa: 
'  peiit-fiU.  Remailles  en  paâànt ,  que  «mt/  ,  mxt 
ire» ,  eft  mis  pour  mm.  ]e  viens  à  Fétymolofrie 
de  Utm ,  en  cette  fi^^fication  de  valeur.  Ce  mot  a 
été  &it  de  latrt:t ,  dit  par  mitapîjrmc  ,  au  lieu  de 
Utn  :  duqud  mot  Latin  Utnt ,  les  Italiens  ont 


LIE.  iip 

fait  Udra.  Et  il  en  a  été  fait  de  cette  manière  :  £1- 
triu  ,  iiiRRi  ■  comme  Fetrut  ,?it%%t.  M. 

LIESSE.  DeitfiTM.  Voyez  ci-deiTus  M. 

LiESti.  Noue-Dame  de  Litjft ,  par  corrup- 
tion pour /i«K«,  Le  Journal  de  Paris  Tous  Charles 
VL  Pat.  1719.  pag.  191.  appelle  ce  lieu  Lujfr  oa 
LtMnjfe  ,  letjuel  ^u'oh  vtidt  :  ce  font  les  termes  du 
livre.  Voyez  le  Diâionnake  Univctfd  de  Tié> 
TOUX ,  au  mot  li^.LeOndnc 

LIETTE.  Brantôme»  pag.  14t.  de  (es  Dames 
illuihes ,  parlant  de  la  Reine  a  EcolTe ,  raconte  que 
la  veille  du  fupplice  de  cette  PrincciVc  ,  elle  parta- 
gea entre  Tes  temmes  ce  qui  lui  pouvoit  refter  de 
oagues ,  de  carcans  ,  de  Itettet  Se  d'accoutremens. 
Lieiu ,  de  Uféirt ,  doit  («pifiet  1«  une  <bne  de  m- 
l»m,ouquelqiiecliolêdié(ên^bbUe.  Dans  le  Die* 
tionnairc  Franc.  Irai.  d'Oudin ,  Hetrr  pour  lnytM, 
eft  rendu  par  l'Italien  i.<^;Vf;;no.  Le  Duciiat. 

L  1  E  V  E.  On  appelle  ainfi  dans  le  Berri  un  pa- 
pier Terrier.  Dans  le  Languedoc  »  c'eft  un  Etat  des 
Ën^yteotes,  fut  leqod  on  lève  des  Droits  Sd> 
fnMifana  ;  &  <eft  ce  qu'on  appelle  en  France, 
TtnUràe  Rfcftr.  Voyei  les  Arr£t$ ,  de  la  Roche- 
FUvin,  Se  M.  de  Graverol  fin  oa  Anâis ,  pab 
5S7'  &  f  88.  Ai. 

LIEU  E-  En  Languedoc  litmt.  H  eft  fermé  de 
/mm,  onlfi^o ,  dont  les  GauMs  le  fervoieni  ai^ 
dennemcnt  pour  une  certaine  meftie  de  chemin. 
Jomandes  àe  Rthut  Getieû  :  Cemum  lemst  m  Gsiti 
vtcMt.  Ifidore ,  liv.  xv.  de  lès  Origines ,  ch.  \6. 
Afenjur.ij  viarHtn  nos  milliari.l  dicituus  ,  Crtci  ftar 
dia ,  Gain  leucas.  Ammien  Marcollin ,  liv.  1 6.  pat^ 
lant  de  l'Empereac  Jalienj  étant  en  Gaule  :  A 
iw»  mmdg  RaHum  pmmtm  fim fyft*»  tà  i^m«m(> 
fiiMrr«  Ume0  yÇM^4r<rr.  JoacUm 
Périon  ,  de  Lirtj^tit  Gallicâ  cum  Grtcn  cofirtjfime  , 
dit  que  /fKCrf  eft  ainlî  dit  de^tu»»,  c'eft-.i  direW^i»- 
the  j  parce  que  les  lieues  croient  marquées  par  des 

Sierrcs  blanches.  J'omets  a  delTcin  ce  que  dit  1*« 
ellîisingulphe.  Abbé  de  Croyland, parce qu'Oeft 
coiiDe  U  (dlôn  Ae  l'hiftoice.  C«y««vMw. 

L II V  E.  De  UiuM  i  ou  Inrf  4  ;  qui  eft  an  an» 
cîen  mot  Gaulois.  S.  Jérôme  ,  cii.  ^  iur  Joël  :  /« 
Nilc  pimine  ypve  in  nvis  ejns  ,  fcient  njrvet 
bus  irahere  ,  cens  hébemet  fpmim ,  fM  MpftelUnt 
fiinicnlos ,  «r  LiM  àtfefj'tnm  memia  tr^thentiim 
cMm fuendstit.  Nte  mmmtfimu  fuâ^uefeaj  etr- 
tm  viarum  ff>«nM  fuit  nfpeUet  mminibtn ,  t  Um  dr 
Lmini  mille  palTus,  &  CmIU  leucas, Perfé.  pa- 
rafangas ,  CT  raflas  nniz  erfa  Genuotia ,  m^ue  m  fn- 
fulis  nemiHihm  diverfa  mtmfiars  fit,  La  Aâes  du 

Martyre  de  &dnte  Getieviéve  :  jimeUmaifi 
mét  mfyne  Tuntmm  eitdtmm ,  efu*  tmim  Litgdtf 
fliM||f/  rnuKuputur ,  ftMhauwr  e^  ftsdim  ftxcentmi 

miltianM  feptu-t^imti  'juin^ne  ;  iruj^M  ,  mdbHC 
veteri  Calterutr:  iii:(^iia  >i'r:<  npMtur  ,  tfuin^a^intM. 
Ifidore  ,  liv.  XV.  des  Origines ,  ch.  16.  MenfuTAs 

milliaria  dtunuuf  Grtà  ftadbt, 
kncM.  Jonandes,  ch.  60.  (krnmm  tmj(4u,KtOélli 
vtCMm.  Et  au  ch.  16.  Lntg*  G«\licét  mille  &  ^uin- 
jrtmemm  paf/unm  ejuMtheite  metitur.  Héfychius  : 
AiJ')», ui'Tfci  T;  la; ami-  '  cu  c'cft  aiofi  qu'il  faut 
lire ,  ou  Ia>axi4i  >  au  lieu  de  yiy'nt)  ■*  Ce  mot  fe 
nouveauflî  dans  Ammien  Marcdlin ,  L  zv.  Esem- 
ma mUtmt p^ffinUf  Jea  jen  ■■  s^itiner.-  meri.-n- 
nir.'ae^«  Yves  deCharrres,&'aitleats  Ingulphe 
cftîme  que/'«'-j  vient  de  ■(•..  les  licucsout 

été  ainii  appellécs  a  caul'ciîcs  pierres  blanches  def- 
quelles  il  dit  tiu'on  marqua  les  diftances  des  che- 
mins lodquelEinpcteuc  Philippe lè  £t  Quédea: 
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^  ceU  en  mémoire  de  la  blancheui  &  de  la  pureté 
4'ame  qoû  avoit  reçue  par  le  Batène  :  ce  «ft 
.  toi»î^  ridkale>  U  dl  pouiunc  nii  qui'fln  mac- 
<IiK^  la  Ueoes  avec  des         Uandiei.  Et  Pé- 

rion  ,  à  caufc  de  ces  marques  ,  dérive  aufli  lencét 
<le  Aibxii.  Voici  (es  termes  :  XiMii,  caiidid  j,  five  alba 
dieitmr.  Hinc  lieue, miUiM  fM^umm  ;  fju.tm  vul- 


ffu ,  f^au  Mi  vcrium ,  leue  uppetiM  )  Àictmns  tx 
tt  t  ut        ff^  9fàn9 ,  «lùd  hcÊnm  imeroMM  > 
Offris  &  Upidiins,  ^  tmOdi  «Mfiw 


L  I  G. 

UAndM  de  S.  JéUjues.  Et  au  Prologue  du  iiv.  j. 
Ji  Ht  fuis  à*  tes  imfmtmt  U^rAfm  ,  fterfmh- 
cr  t  fMT  var*gt  &  rncUnee,  tmrmig$mt  In  Liât 
■  &  ctmpmjpimu  trài^iser.  Et  aa  ch.  S.  du  même  H- 

▼re  !  FiV  U  iive  »je  Gnenet  ( s'rfcria  P.inrjrnu!  ) , 
depuis  Us  dtrrrierrs  pt  ityes  tu  es  devenu  gritfid  L»i' 
frelofre  ,  voire  ,  d-,-ie  Philofophe.  Et  enfin  la  der- 
nière dcsquedions  Encyclopédiques  de  Panugruel, 
imprimée  après  l'Epîtrc  du  Limotifin  :  Utnm  le 


^jttm  ,  iejtgtittrtmwr.  Et  Spelman  ,  dans  fim  GloC* 
uireidlt  que  ce  mot  Uni  a  vient  du  mot  Breton 
Ittàt  ou  ietch ,  qui  Hgniâc  piare  :  &  il  croit  que 
.letaadens  Gatûois ,  m  mône       les  Romains , 
«at  namiiè  les  tUlbnces  det  chemins  pu  des 
piems.  En  quoi  je  vois  qu'il  eft  fnivi  par  TeC* 
iius  ,  livre  ).  de  Vitiis  Sermtmjt  clup.  19.  NJ- 
thard  ,  au  lieu  de        ,  ou  ttiuM ,  écrit  toujours 
Jm(M  .•  Se  Barthius  ,  dans  fcs  Adverfaircs  ,  livre 
xivi.  ch.  9.  prétend  que  c'eft  ainfi  que  ce  mot  doit 
^tre  écrit  :  ce  qui  approche  plus  encore  du  Fran- 
çois Ueut.  Lelandus  écrit  lega  ;  les  Efp^pwls  &  Ics 
Italiens ,  lej^M.  Voyez  Spelman ,  dans  (on  Glof- 
/aire  ;  VofTius  de  ritiis Sermems  ,  Iiv.  i.  chap.  xi. 
&  livre  }.  chapitre  19.  Barthius  au  lieu  allcguc  -, 
ïlene Pillioit t  livre  i.  de  les  Adverfaircs ,  cha- 
fkte  II. IiDdiémbtog&  M.  Valris  fur  Ammien , 
MucdUn.  £<MwreMendqiidic;uefebabrolunient 
pour  toute  (ôrte  de  (uftance ,  comme  nous  l'avons 
iàit  voir  au  mot  basAieHe.  M.  Bochart ,  dans  (on 
Phaleg  ,  pag.  tji.  découvre  une  autre  origine  de 
ce  mot.  Il  oit  que  les  anciens  difoieni  lefcA^pout 
Uhtm  !  te  que  irfc*  a  été  formé  de  ces  moci  rh»- 
«Idemcnp^Wffik-Mmr.  M. 
*  LIE'VRE.  Chevéim  4»  UAfre.  Du  Tfllee 
nous  apprend  ce  que  c'ctoit  que      Chevalier";  du 
Lièvre.  C'eft  dans  l'on  Recueil  du  Traite  entre  les 
Rois  de  France  &  d'Angleterre  ,  qu'il  conte  ainli 
la  cbofe.  »  Les  deux  années,  du  Roi  Philippe  &  du 
w  Roi  Edomed  ,  k  dépattbent  làns  mâée  :  le  jour 
*>  Ce  pada  en  contenances  }&  n'avint  qu'une  ri(2e 
•  M  récitée  par  FroifTan  ,  d'un  lièvre  paflant  chemin 
«devant  le  camp  des  François  ;  dont  fut  faite  une 

huée,  &  grand  cry.  Les  derniers  qui  l'ouirem  , 
n  penfanc  que  ce  nift  le  commencement  de  la 
m  bataille ,  le  di^foeot  à  £dts  d'armes.  Aucuns 
m  Ecuyers  pour  mfeox  faire ,  (élon  la  Cotitnme  , 
»  (urenr  faits  Chevaliers ,  toujours  depuis  aprelîéï 
»  les  Chevaliers  du  Lièvre.  De  Bncux  ,  dans 
{es  Orig.  de  quelques  Cout.  anciennes  .pag.jp.  * 

LIEUX  :  pour  Istrine  :  comme  quand  on 
dit ,  éiUer  MMx  lieux.  De  /«cm/  .■  dont  les  Latins  ont 
ufi  en  la  même  fipdficatioa.  Tenulien ,  dans  Ibn 
Ihrre  de  PmIUô  :  Et  dm  téurinMm  Mitifles 
WurilAt  ,  é"  immundiarem  loce  cervicem  monilibus 
cmfilMHr.  M.  de  Sau^aife  fur  cet  endroit  :  Ht 

,  immsuidiertm  iMTÙds.  Locum  ,  nbfolHti ,  fn 
latrinis ,  dixit.  jU^hê  iu  nism  htditfiu  (•yaAmr. 

L  I  F. 

LIFRELOFE.  La  Chronique  Scandaleufe  : 
'jÊaJUt  Um  mMnm  Jjit^twn  LtM^et ,  CMLsbnit 
tt-StÊ^St^MVuem  telle  r*ge  defmm  nmx  dents  t 
ffUs  prennent  fremusges  [tais  peler.  Voyez  Maître 

Fran<|oit.  Aï. 

LIFRELOFRE.  Rabelais ,  liv.  i.  chap.  i. 
BniJLtm  une  grande  partie  du  ciel ,  fue  les  Pbiltfi- 

^fUéiffMtii  via  laûfà.  ,&lti  l^jril^j 


fcerpm  fcumit  Jo-  jfrir  fclnticn  de  ccntinnité  en  ft 
fiÊfimHce  ,  (J-  pttr  l'ejfM/!«n  de  fcn  fang  ekfctirtir  (jr 
emimtnir  in  voye  LalUe  ,  ««  grand  imérefi  &  dont- 
niagi  des  Lij'relûj'ret  Jacobites  ,  ou  Jacobiùeies  , 
comme  on  lit  dans  l'edirion  de  1 596.  Dans  le  pre- 
mier paflage  ,  &  dans  le  dernier ,  Ufrtle^t ,  à 
mon  avis ,  ponrrah  bien  veidr  de  l'Afleman  Mtr 
ÏM^tr^  c'eft-à  dire  ,  un  homme  qui  aime  à  courir  ; 
te  par  ce  mot ,  Rabelais  entend  les  Pèlerins  ,  & 
particulièrement  les  .M!em;<^i5  ,  qui ,  outre  qu'ils 
voy.igent  volontiers  ,  faiioient  en  ce  tcms  iMpar 
dévotion  ,  en  foule ,  le  voyage  de  S.  Jaques  (a 
Gallice,ac  aaues.  Vovez  XOmu  Ectltp€  ,  ch.  ja. 
n*.  I.  feL  94.  V*.  de  ta  vieille  édirion  ;  8r  Fraïf* 
fart,  tom.  1.  fol.  m.  17  j.  r°.  Dans  le  Prologue  du 
liv.  ).  fous  le  nom  de  lifrelofrt ,  Rabelais  entend 
les  buveurs  Allemans;  &  il  les  appelle  de  la  forte, 

grce  que  ce  mot  eft  conpofé  de  fyllabes  doue  le 
a  revient  fouvent  dans  la  langue  Ailemande  • 
&  que  c'eft  un  baragouin  qui  approche  beau- 
coup du  bredouillement  d'un  AUeman  qui  eft  ivre. 
Et  dans  le  palFage  du  ch.  8.  du  liv.  \.  lifreiofyf  cÇi 
uneallufion  au  mot  de  Plùltfepke^Sc  c'^  coauae 
liPkntagimeldifoitàPanurge  :  Voulant  pMIalbpliet 
àpidèlitqttecbaclins'eninile ,  tu  £us  cooune  un 
grand  nombre  d'Allemans ,  qui  enneprenncnt  des 
pèlerinages  depuis  que  le  tcms  eft  beau  Se  que  Ict 
pluycs  ont  celte.  Voyez  le  Continuateur  deMon- 
ftrelct ,  édit.  de  1571.  voL  5.  foL  ï^6.  r?. 
Ufre  eft  proprement  un  péleiin,&  particuliéremenc 
un  de  ceux  qui  viittent  le  trou  S.  Patrice  en  Irlaa» 
de  »  dans  une  Ifle  que  forme  la  rivière  de  Liffer} 
tir  ce  mot  vient  del'Alleman  lAfer  laufer,  com- 
me qui  diroit  coureur  de  Liffer.  Voyez  La  nore  j. 
de  la  pag.  )o8.  des  Colloques  .d'Eraline ,  Roter» 
dam  ,  in-8.  169^.  Voyez  auffikChiaiB.  ScanhL 
ibiu  l'anoée  146 Lt  Duebéit, 

Lia 

LIGE.  VoTei  k  TaUe  de  dn  Wa. 

neuve. 

LioB.dcLicvi.  Comme  quand  on  dk», 
ktwtme  lige.  ToyCB  Voffins  dt  Fit&  Stntttiû,  pa^' 

77-  &  478-  M. 

L  1  G  E.  Homme  Lige.  De  leudit ,  valTâl.  Ce 
mot  fc  trouve  dans  Grégoire  de  Tours.  Les  Aile- 
tnans  difcnt  lieden ,  Se  les  Saxons  Ittd.  Huet. 

L I G  N  AGE.  De  tiMs^pm  ,  ^  de ,  qid»  ; 
retrouve  en  cette  %idfieatiaii.  Puni  Diacre,  dans' 
ibn  Hiftoire  des  Lombards ,  liv.  1.  chap.  9.  Lengo- 
hétrdtrumfara}  ,  hbc  eft  ,  generationem  ,  vrl  linear. 
Les  Gloles  anciennes  : //«^.i  ,  ctif,à  ?i'vw£.  Et  de-là 
notre  mot  ligne  ,  dans  la  ûgniHcation  de  r<«/j 
comme  quand  on  dit,  tfi$t& Une  :  &  notremoc . 
uam'i.  f  .  LÙÊem  »  UmM*,.  uom  a»  M. 

LiOHACB,  eft  auflî  ceitdn  vfai  touge  qu'on 
boit  prefque  tout  le  lonc  de  la  Loire ,  &  qui  (e  bât 
de  toutes  fortes  de  railins.  Voyez  le  Diâionnaite 
de  Trévoux.  En  ce  (êns  ce  mot  vient  de  l'ItaBen 
/tfqi|w,  qui  6gfà6e  piopcetteK  faillie  des  mt- 

mu» 
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L  I  G. 

taux.  Antobe  Ondin ,  éans  fon  iMétionrafiré  Phm-  ulgit^rM^Utt 


:  L  I  G.  i2t 

tat&nifntmfciUcttPntitlitneéïK^ 

riU-Iulicn  :  Lignage,  if  ^n/^io  .  qui  cft  le  mot  dont  «»  i  ;  9 1-  duemwr  i  CeHclu/imilnu  rtrnm  puhticarum 

dit  que  les  Italiens  fc  fervent  pour  dcfigncr  un  ,  ifkAt  vidimmi.  Dans  les  Comptes  de  l'icr- 

alUage.  Le          ,  en  Êik  de  vki ,  eft  un  alliage  re  le  Boutcillier ,  Receveur  d'Amou  ,  qui  finirtcnt 

dettraences («tes de nifin» Doin.  L*  DiuhMt.  en  1474.  Ce Por eft  aufli appelle Pm-LMuier.  A 

LIGNE  ir  frrAMr.De/ÙMM.  Sénéque  dant  Jmu$  Umt  t  Cn^tiUir  àm  RtyÀtSitile^&Trt' 
le  Chorus  du  i.  Aûe  de  ['HercmUs  Bmtt  i 

Sentit  tremmbm  Um*  pifetKh 

MartiAl ,  X-  10. 

SfttUnu  «bc  làmam  trMt  pifàh 

▼oyesGoInnene,  Bv.  S.  chap.  4.  ZteveMcHC 
«tifMtJpaice  qu'ai\cieniiement  les  lignes  de  Pc- 
cbenrs  âoient  de  liu.  Virgile ,  liv.  i.  de»  Georgl- 
1: 

^téfue  altHi  léttumftindi  jam  verierAt 
AU*  ftteni  i  peU^t^ue  ttlitu  tr*hit  humid* 


Les  Crées  ont  u(ï  de  même  de^iîg»,en  cette  (igni- 
fication  :  &:  ce  mot  fe  trouve  dans  Horoére.  Lant*- 
riuj ,  dans  let  Ooiiêi  d'Ifidoie  ,  eft  inwrptàé  iw- 

tidriMi.  M. 
LIGNE'.  VovexIffMAr.  M. 
LIGNE'E  n  J^pirae  rsce ,  Sc  vient  de  liitr/i. 
Vn  Anienr  incetiain  ,  i#  Epifcepii  SMi/burfenfi- 
but  ,  qui  eft  dans  le  premier  volume  de  Cani- 
iîus  :  De  'regnii  ftcundum  camem  efreffiis  LintM. 
LesGlolês  :  lÀntm  :nipàyir-u<  la  ligne  de  la  race. 
PltoluiDiacoiuis.dans  fon  HiftoitedesLombaids. 
fiv.  t.  ch.  9.  LÊKgthMrdtnmftnu,  Air  1^  ffmMr 
tkium,vel  UueM.  Caîeaea^. 
L  I  G  N  e'  E.  Voyer  Ugttage.  M. 
L I G  N  E  U I-  Les  Cardonniers  appellent  ainfi 
le  fil  dont  ils  fe  fervent  pour  coudre  les  fouUers. 
De  lineolxm  ,  hhdetitiMm,  M. 

LIGNIER.  Vieux mociimltté, qui %)iifiolc 
le  lien  oA  roa  nnet  leboii.  Une  Chimie  de  144). 
chcc  par  M.  du  Cange  :  Et  enetn  veui  in*  wt* 
an:!!  i  hurrette  framit  it  (fHMrt  kttufi  »  fMor  tttirr 


h. 


lii^nier  dt  nêttvel.  De  li- 


«««nHjn.Les  Glolcs  anciennes  :  lifHMriiim^u>>^Ct>.tu 
{>iirÇiiA*5iiKii.  La  Loi  des  Lombards  ,  liv.  i.  tit. 
Xfm  $.  xS.  Si  mus  i»  Ugmeri»  Mttriut  Ugnum  furn- 
ttufiurit.  An  Ben  de  Upùer,  on  a  dit ,  par  corrup- 
tion ,  iicse'.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  a  An|;;crs  le 
lieu  oà  l'on  met  le  bois.  Et  fur  ce  tnot ,  j  ai  fait 
un  difcours  dans  mes  Remarques  fur  la  Vie  de 
Piene  Ayiaulc  ,  Lieutenant  Ciiminel  d'Ai^ps , 
qat  Je  ne  dem  pas  tndigpe  d'Cm  id  pcnhit.  tt 
Toicl  : 

On  dit  que  Herbett  Lanier ,  Fondatear  do  Prleo- 

té  de  laPapillayc  ,  pccsd'Angers ,  eut  un  fils ,  nom- 
mé Geoffroy  Lanier  j  Se  furnommc  l' Angevin  ,  par- 
ce qu'il  étoit  d'Angers  ;  lequel  fit  bâtir  à  Pans  la 
tôt'    ^     '    '  ~  " 

hrtd  i  lequel  s'étant  retiré  à  Angers,  il  fitconftrui- 
re  un  Port ,  appellé  de  fon  nom  ,  le  Pcrt  Lanier^ 
&  depuis  par  corruption ,  le  Pm-Lignier  ;  &  enfin 
ItPm-lÀgné  :  ce  qui  paioît  peu  vrailèinblable.  U 
eft  Vf»  néanmoins,  que  ce  Poct  a  été  appdléan- 
CK&is  U  Tm-Lmàtr»  Ce  qui  a  été  lemarqué  pac 
M.  Méiurd  dans  ion  HHnbe  MS.  d'Anjou ,  au 
chantre  de  la  Defcription  de  la  Ville  d'Angers. 
Mt/f»  Ur^i  nUerét  decltvior  ab  Andecavend  ^hmh 
raf <f  Porta  ,  Bjjttmitm  vicum  ,  Cajfriqiie  r/diees, 
tmÊtian  ,  pir  MiiMM  fimii  dtttâfiim  :  fmmm- 
mm  Ubm  »  fM  Unarim  d&ânr  ;  iM 


jmrirr  d'Anjou ,  p««r  le  Ituaige  i'imt  mmpm  àm  tmf 
LéOtier^oH  eft  À  prefent  l'un  des peix émitt  SàgmKr, 
C'eft  dans  le  Compte  des  années  1465-  &  1464. 
Ces  Comptes  iont  aujourd'hui  entre  les  mains  de 
M.  de  Crcfpy  de  la  Mabiliere,  Procureur  du  Rot 
au  Sién  Pr^iald'Angeit»  qni  m'a  UiU  nace 
de  ne  les  ciimumaiç|aec.  llaraaaIE&k  ipo&  dct 
Aveus  de  laSeigneunede  Sainte  G;mme,de  1411* 
&t  de  14^'  Port  eft  ^^^^  appellé  It  Ptn- 

Lumier,  Mais  dans  un  Aâe  du  chapitre  de  l'Egli- 
fe  d'Angers  du  1 1.  Septembre  1147.  qui  eft  reU* 
tif  àun  Titre  de  l'annce  lojt.il  eft  appellé J«P<i«> 
Limtr  MéPvlMmd.  Stubm  ttiu  prtjems  &  à 
mrt  ^mri  t  Ktedn  4m  P^mh  i'Angeri ,  &S€rt» 
te  des  Révérendi  Doyen  &  Chmannes  de  l'Epîfe  de 
S.  Maurice  d'Angeri  ,  eftant  en  l' Affemblee  ginl- 
rsle  de  leur  Cenfijleire  ,  ont  icexx  erdonné  ^ue  lefbi' 
rt  leur  fnft  fuite  de  U  Cenjhtutien  &  fendation  W*l>* 
n$  ChmpelU  ,  eifféUét  Saiiue  Marie  ,  pttr  iceux  miji 

tu  CmB^  :  U  tm  MtUt,  le  Couli^  de  S.  Ma» 
lice  (  creft  le  Collège  de  la  PtoTte-dfr-ftr]  >  fmt 

yfmèn  l'enseignement  de  leurs  Clercs  &  ChMpelmitXf 
&  àtlm  Jmteffe  £  Angers  :  en  l'an  de  grâce  10  )  I. 
Ei^èmU*  Jftm  eustrt  Don  de  fondation  ,  par  enx 
fmtt  i  Udite  Ch^fellt  CtHlidgr  dtt  nfittt  d»  Port- 
làimer  MmrthMÀ  :  n  tm»  it  gratt  io]i.  Ce  qni 
donne  fiijet  de  cteire  queoePoit  a  été  ainfi  appel- 
lé» par  corruption ,  au  lieu  de  Ltgmtr:  qui  eft  U 
même  chofc  cjue  I.igni(r  :  car  au  lieu  de  litnum  , 
on  a  prononce  legnum  :  comme  il  paroit  pat  le 
mot  Italien  left».  Lirmaimm ,  c'eft  le  lien  oà  l'on 
mec  le  bon.  Les  Gloiès  ancimiiei  :  Unmrimm 
(a^aimt.  Et  oe  Von  eft  le  Hen  delà  ▼iOe  d'Angers, 
où  l'on  a  mis  de  tour  tems  le  bois  &  le  mairrein , 
&  oil  on  eft  oblige  de  le  mettre  pr  les  Ordonnan- 
ces de  Police.  Un  Titre  de  l'Abbaye  du  Ronceray , 
qui  eft  de  lotS.  Defcendentes  de  CiviiMe  ;  c'eft 
le  lieu  appellé  la  Cite  :  qui  eft  la  demeure  desClift» 
noînes  ne  i'Eslilê  d'Ai^ca:  y«mmm  md  f^fimmm 
JBderi  t  (feft  la  Pioite-de-fer ,  prît  la  PentaioePié 
de  Boulet  :  laquelle  Fontaine  a  été  aiiill  appelice 
de  Podium  Boleti  :  comme  Pie  du  Faux ,  ou  Pie  du 
Am  ,  de  Podium  fagi .-  &  non  pas ,  comme  dit  Hi- 
let,  aptè»  Bountienc  »  de  Aw^uw  imàUmmt.  Dans 
ITiwaMilie  dei  Chaiiiti  du  Rai  ,  an  Titre  d'An- 
Jon ,  nombre  i^.L»  PmtmU  dm  Ptvf  dt  Btltt,  11  y 
a  enlïiite  dans  ce  titre  du  Ronceray:  ll>*f* f*' 

dit  nnuj  ecrum  ,  alttr  zéro  pervicKm  ,  tfui  efl kmlJC' 
trt  parte  propincjiàtr  Urbi  ,  juxta  domum  Girtiéi 
CthftUi  ,  ad  Pormm  ligmtnm.  Bourdigné  ,  au  ch»- 


Geotfroy  Laoiet ,  la  tue  Geofioy  l'Ai»»»  fitce  14.  de  la  ».  partie  de  fes  Aonales  d'AnjM  : 
;  &qaeceGeoÂoy  entmfib,  nommé  Jm-  S^mmmdU 


Us  Bnumt  turent  pa£é  It  ftmt  &  ht  At" 

ches  de  Maine ,  ils  vindrent  à  une  des  Portes  de  l» 
Ville  ,  ifHf  lors  efloit  :  la^nelte  de  préfent  l'en  appelle 
la  Porte-Chapeliere  :  &  de-i^ ,  fnr  la  rive  dn  flen^ 
w  de  Maine  ,  s'épandirem  en  U  pUee  i  lofiéeBe  , 
ftur  l'abondasice  dm  bms  &  Imehet  fw' jr  fut , 
étppellt  le  Poct  Ugpiier.  Je  conclui  de  tout  ce  dit 
cours ,  que  ce  Port-LIgné  a  été  appdié  originaire- 

ment  Le  Port~Ligmer  ,  ou  le  Pori-Lf  ^yiir,  de  Pw- 
tus  lignarius  ,  en  prononçant  ligtianus  à  l'Italieiv» 
ne  -,  que  de  Pert-Lermer  ,  on  a  dit  enfuite  Port- 
Limer  j  te  qu'on  a  &  enfin  fm-Lmuer  ;  00  pac 
k  diaiigieaieBKd»rE>eDA,€«àaulêdeq|Mh 
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{ris     LIG.  LIL.  LIM. 

taiielque  perfôone  du  iwcn  ét  Lmàtt  t'ipi  tvMt 
iàt  quelques  cépacadoos  à  ce  ^vetsM» 
LIGUE  Du  Ladn-bailMre  Ug*  ,  (bfiaé  du 

jreibc  Ugmt.  Nous  dilons  Un  une  partie  ,  pour  dî^ 
te  fain  mm  tjptce  de  confcdcrarïon.  Gicepiie  àt 
7oon  Bv.  9.  M  iba  Hiftoire  de  France  cbap.  lo., 
hurfnfâtnnpifm»  &  6»^tx ^ià  ^ ^imim^ 
màm  Dnmbàt  tmicmJim  nittf4r«.'l>eJà  enè  fifc 
ftf«.  Abcams  Aigencinenfîs  ,  ad  an.  i;;8. /m^ 
^Mciptm  &  FruncHm  ituerpefim  juramentii  ,  & 
€anfenit  Littrrii  ,  IJj^ti  ftrjtftu*  *fi  firmM*.  Gera.td 
.VÔlIîus  Dt  Fitiis  Strmumt  ïn.  ).  cliap.  10.  Lin 
vlnaibmifmiintHt  mmftf  àJiffaiodiO».  due* 
lieuvc 

L I  o  V  t.  Du  Ladtt'^itlMx*  Urs,  mat  de  iii6> 

me  lîgniBcacion  :  ainii  dk à HgMUi. -YgfeK YefljiB 
M.  du  ûu^e.  M. 

LIH. 

LIHONS  en  Santerre,  petite  vîUc  de  Picar- 
die. A  l'aiitique  ,  pour  Us  Hommes...  .  comme 
font  nommés  en  France  plufieurs  lieux  qui  tien- 
•cot  lieu  de  Puoillès.  Dans  le  ropplànent  au  Trai- 
!ti  d»  AyJei  »  Patb  itf4$<  <n-S**  i>  Aw*«r* 

LIL 

LIL  A  S.  ArbrilFeau.  Les  Flanians  prononcent 
Uêm,  Yoyes  Dodonée.  Ce  qui  me  £ùt  croire  que 
cet  aibrilleau  a  étéatnli  pellé  de  liliMcmm ,  à  cau- 
fe  du  rapport  de  (on  odeur  avec  celle  du  Ik.  Mais 
nonobfbnc  cette  étymolode  ,  il  faut  dire  liUu  Ec 
nias ,  conformément  à  I  analogie  ,  pourroit  bien 
avoir  été  fait  de  iiii.xcft<m  ,  ou  de  liliucium.  M. 

L'ILLEBONNE.  Ville  du  pays  de  Caux 
en  Normandie.  Sigebert  Orderic  Vital ,  Tutn^be^ 
&  Papitius  Mallb,  awcUeot  ceae  ynUtjKlmhmu 
M.  de  Valois  »  dm  ui  Nodce»  piéund  «Ib  6 
iôm  WBS  wampé»,  &  que  l'iMciiiie  AMms. 
Yoy»  Jëa  nJlaiiH.  Af. 

LIM. 

LIMAÇON.  LrMM;v  ,  Inutit,»  UmMcttu  tUr 
miei»  limacionis ,  limMcime  ,  tiMAçoN.  M. 

LIMAGNE.  Partie  de  l'Auvergne.  Scaliçrr  , 
dans  Ton  premier  Scaligcrana  :  Arv£r.nium  ,  Au- 
vei!gne.  Dividitur  in  ment/uium  fjr  flmm,  fU' 
mm ,  iicitwr  AUmania  :  mai  mmm  /«•  likrimkttt 
tempmre  Gre^trii  Tnnmaifis.  Scallger  ttoopé  : 
ce  qui  a  c«j  remarqué  par  M.  de  Valob  dans  fâ 
Notice  des  Galles ,  au  mot  jirvtnri ,  en  ces  ter- 
mes :  Ex  his  ttpptirtt  ,  Jofephum  ScaUj^eram  ftdso 
ftrif^t  »  flmtm  Arvtndém  Alimaniam  dici ,  & 
pm  bide     ttMt  Onetrii  Twnmà  itm  MBmm  4*. 

Letnoae  &  mate  Jicitiar  Lîmania,  mm  Altmania. 
M. 

LIMANDE.  Poiffon.  L'origine  de  ce  mot  ne 
an'eft  pas  connue.  A^. 

Li  M  AMP  s.  Rondelet  melle  cepoifTon^i^ 
mfptr ,  à  caulede  &  pen  tode  i.  peu  près  comme 
âa  chagrin  :  &  c'cft  de  !\  que  vient  le  nom  de 
timmie ,  dam  la  fignihcadun  d  une  elpcce  de  lime. 
Lèmémde  ,  au  chap.  1 8.  des  Contes  de  Bonav.  des 
Periers ,  eft  une  efpéce  de  bicon  quarté ,  à  l'ulâge 
des  roenuifiers.  Le  DtiebM. 

LIMBES.  Le  lieu  oil  l'on  dit  que  (biu  les  en- 
fiqs  non  baptitcs.  De  limkii  comme  qui  diroit, 


LIM. 

UMi»  7m«tU  ^&èM  4»  fB^tr.  Voy« 
Matbias  Manfadm  &  M.  da  Cuir  .  danskitii 

GlolGdres.  M. 

LIMESTRE.         de  limtflrt.  Rabelais  4, 
6.  Dt  U  ttijon  de  ces  mmttits  ^  ftnm  fMtt  Ut fià 
ènêft  de  Rouen.  Les  loufthett  des  b4dlet  de  Lim^  , 
m  fri*  d^tUê  mfim  fM  Imm.  Reniée,  dhos 
mnAMaoetie: 

CsarfdM  a  ^aar  mtth  mis  Um  Umm  m  fi* 

Omtttft  t»  vHmirs  tfihmigé Itiirlim^  f 

On  dk  que  les  Serges  de  limefhe  ont  été  ainfi  ap- 
pellées  du  non  de  celni  qui  en  «  fkk  le  prem  ier  :  ce 
qd  dfc  dîc  (ans  pteore.  Ce  font  Serges  drapées , 
croi/ees ,  qui  fc  font  aujourd'iiui  à  Rouen ,  &  à 
Darnetal  proche  de  Kouen  j  &  qui  fe  £uioieui 
auiïi  autrefois  en  Elpogue^  Et  dlet  le  fooftde  line 
laine  d'Eimffiiiew  M, 

LIMIER.  Chien.  Nicott  Or ^  imr  d^ 
Kmen ,  Grec  LMtimfé ,  f  atf  firiifie  pon ,  demeurés 
(btion  :  ijm»  vefiieando  ,  inda^Mndotjue ,  i  cnhÙihu 
ferai  aiminat  ;  id  cjl ,  exprllit  ,  detrudit ,  emovet  : 
ayum  dit  Enmus  :  Mcdca  ,  quod  fie  éxtra  xdcf 
elimilutur:  &  jiccius ,  Phirnicis  :  EgreiecCtadt 
cflcrie  ,  cUmixnuibe:  &fier«t  :  Nefidos  iof 
ter  amioM  Sh,  qui  diAa  feras  élimlnet.  Il  vient 
de  liminAriuti  parce  que  c'cft  le  limier  qui  com- 
mence la  chanb ,  &  qui  lait  partir  la  bcte-  Cette 
étymologie  a  été  remarquée  pv  Ikançoii  Phhoa 
dans  le  PitbmMeu  M. 

LIMITROFÊ.DeMimrra^;  quiaétédh, 
par  contradlion  ,  pour  Umtttrefhut.  FHndut  !imi~ 
tetrophus ,  lignifie  une  terre  deftinée  à  la  nourri- 
turc  des  foldats  qui  font  fur  la  frontière.  Voyex 
Cujas  fur  le  Titre  au  Code  de  Fundii  limitrophis. 
Depuis,  ceinei^MmfhifyâÂi  pris,  par  abus  , 
ponrtfMff^Mwitf ,  comme  F»  remarqué  Cujas  fur  là 
Loi  I  ).  au  Code  Je  Fkmdit  pMtrimtmaUhu.  VtM 
Ces  termes  :  I^j^enium  limitotrophos ,  r.cn  limitro- 
phos.  Cujks  vei-hi  vitium  perve.iit  nd  GitUts  ,  f  w 
jitndes  in  limitibus  coujittutos  vccam  Utnittophas. 
lidem  eti^m  ,  iffiermnti*  figmfitétiemt  Léfim  »  aA- 
notationis  &  pioiocolU  ^ftialàmih»  mmnrper- 
fmnkM. 

LIMOGE.  Ville  :  capitale  du  Umoufm  Bcv- 

din  ,  livre  v.  de  fa  République ,  dit  que  la  provin- 
ce de  Limoge  a  été  aiufi  appclléc  du  mot  Grec  . 
^•c.  Limogea  ;  fie  euirn  incèle  BrettMMtisitt  :  ver- 
h»fUmi  Grèce  :  mm  ^midem,  mmfiTiiXu/jiU,emm  ta 
miaikiti  pefUn  fit  ,& felmmr^M^iiis  ufi/ne^iu^ 
irrigua,  feà  «ctpetTcn  >Jfta  ■'  'juia  famé  imrrire  prop- 
ler  «fri  fierititetem  ,  «Ht  alinnde  frumentum  ddve- 
hère  ,  ntcejfe  efi.  Mon  favant  compatriote  n'a  pot 
bien  rencontré  en  cette  étymologie.  Limege»  été 
bk  de  Lemevicia ,  fait  de  Lemwvix.  M. 

LIMON.  LIMONADE.  Le  limon  eft  une 
elpécc  de  ctnoai^  Et  ce  nior  tiwuii ,  eft  un  augmen- 
tatif  de  lima.  EtleillOtde//'m.f  eft  un  mot  Efpagnol 
qui  fienific  perit-limeH.  Limas  doUes  de  y/tlencia. 
Ceft  le  cri  que  font  à  Madrid  ,  &  dans  les  autres 
Tilles  d'Eipagpie ,  les  vendeurs  de  limons.  Et  ÏÎ£- 
pi^el  Hm» ,  a  M  6ic  de  l'Arabe  Um ,  mot  de 
même  fguificanon  que  lima.  De  linia,\cs  Efpa- 
gnols  ont  iik  iimon  ,  Se  les  Italiens  limone  ,  &  les 
Latinifcurs  I^otaniftes ,  limo  timenis.  De  tim»ne,\et 
Italiens  ont  fait  Umenata  ,  &  les  E^ngnols  limo- 
tui*  1  d'oA  nous  avons  &it  umomam.  Et  de  //- 
menmde  ,  nous  avons  £iit  iimonaweii  ,  pour  fi-  ■ 
gpiifiet  Ms  «waidfNr  dt  limemule  .*  qui  eft  un  mot 
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«ouveau  dans  notre  langue  ;  les  Liironadicrt 
r'a'  int  été  ciatlii  a  Paris ,  que  fous  le  Miii«ltére 
du  CattUml  Maaxia.  f  Tomes  les  hymfAo&^» 
do  noc  UmtHt  d'an  cetnin  Femri ,  «oceur  "* 
vre  intitule /fj  Hffpcridn  ,  font  n\!icu!cs: 
ne  méritent  pas  d'ctrc  ici  rappoitccs.  M. 

LIMONADE.  Voycï  Itmon.  M. 

LIMONIER.  C/)«-/  limomrr.  Ccft  le  clie- 
Val4)ui  eH  au  limotu  Et  /im«w ,  en  cette  fignifica- 
tion  ,  c'cft  le  devant  d'un  bran  car ,  d'un  chuioc , 
ou  d'une  charcRe ,  oîk  eft  attelé  le  cheval  qui  poi^ 
te  une  Telle  ,  laquelle  eft  appcllce  JrlU  a  Um»Mj.  Il 
y  a  appateiice  que  ce  mot  um^n  a  été  dit  pour  f«> 
Mm,  (i«lediaiigienienKdcTaL.Voyexl»ncac 

LIM  OStN  AGE.  Tonie  Ma^onaerte  âdiedtf 

inoilonà  bain  de  mortier  ,  &  dreflîe  au  cordeau 
Svec  parements  bruts  :  à  laquelle  les  Lîmoufins 
traTatllent  ordiiuiremem  dans  les  fondations.  On 
l'tmelle  auûî  Ume/iniert.  Et  c'ed  ce  qui  peut  ctrc 
^li£é  dans  Vitnive  par  le  mot  tmpledon.  Ce  (ont 
Jet  ternes  de  Daviler  dans  Ion  Explkasiain  des  tcc- 
BBCB  d'AidiMftBrCi  M» 

L  I  N. 

LINCEUL.  DtUmt^.U» 

LINGE.  Oti&niuM,  die  pour  Untian s Okê^ 
lne(wtd«,  pour  «Ma**»  f  Umm^  umm» 
M. 

t.  TNCE.  Vieux  mot  Frantjois ,  inufté  ,  qui  fi- 

SDÎhc  mime ,  délie.  Dans  le  Roman  Ju  pecic  Jean 
e  Satntré,  chapitre  u  CmMen  fut  fa  perjcnne  ef- 
tm  t^fia  na^iÊÊBrs  litigt  &  mtmi.  £(  chapiue  j. 

ttiODtrance  de  NMure  : 

Cmr  fut  [tnt     tnf  mU  &  Utigt  i 
Si  «w  emrtfidt  tmmt  m  fi^» 

Caflon  de  Foix  ,  dans  lôa  Miioîc  de  la  Challè  , 
page  3.  Fcnettr  ira  cncher  en  fin  Ut  ,  en  beaux 
àrmft  fiMi  &  linges.  Ce  mot  en  encote  en  u&ge 
en  cette  fignificttion  dans  le  Languedoc  &  du» 
k  Provence.  M. 

Lin  CE  :  pour  mince  ,  diTu.  Ce  mut  cfl  aiifïï 
en  ulagc  en  ce  feus  dans  le  patois  Mcllin.  Linge , 
en  cette  Cgnificatioa  »  ne  vicndroit-il  pas  de  \e- 
mt,  an  lêas  une  l*m  vitmm  s'eft  dit  d'un  vin  dé> 
licat.  /.«  UmLit. 

LINGOT.  De  %iM.  Ungu4  »  ih^gu» ,  par 
iDétaplafhie  :  lin^otum ,  ukgot.  M. 

LIN  O  N.  Sorte  de  (oOe  fine.  Dt  Umm.  On 
dit  aulli  lintmple.  M. 

LIN  OT.  Cefi  une  tête  de  linet.  Cela  Ce  dit  d'un 
luMuinede  peu  dé  £»s.Le]ino(,  ou  laliaoie«eil 
tm  oîfeau  qui  a  la  t£te  fort  petite  :  ftcenicqui  l'ont 

telle  ,  ont  orJ'iviircnicnt  peu  de  cervelle  &:  d'cf- 
prit.  Quand  donc  on  dit  ,  ^reji'e  téie  ,  dr  peu  de 
Jem  ;  ou  c'eft  une  fi(fin  de  parler  par  antiphrafo; 
ou  il  le  faut  entendre  d'une  grolièur  exiétieuie 
&  charnue ,  comme  0  le  voit  aux  basnfi  te  am  aa> 
ttes  bàes,  qui  par  cette  raifon  (ont  toujours  pen- 
Aiet  vers  la  terre  ;  &  non  de  la  grandeur  du  cri- 
ne  qui  contient  beaucoup  de  cervelle  ,  &:  oii  les 
efpiià  aoiirent  avec  plus  de  liberté,  comme  on  le 
90U  ink  honmes. 

fmutfiie  cùm  fpeOr»  mmln^Me«er^ttrrémt$ 

Oi  iionrini  fidiiinr  dfdir  ,  caliimr/iir  mrri 
Jt-Jfu  ,  et  ereiies  nd  ftdna  ttliert  t  kUui, 
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De  Bricux  ,  Otig.  de  quelques  Coutume  ^icien- 
nes.  • 

L I N  O  T  £.  Oilèau.  On  ne  convient  pas  dd 
l'étymolog^  de  ce  mot.  Pierre  Belon ,  loi  difani 
im  Mmu  t  qnoiqall  eât  pris  naiflânce  à  la  Soûl" 
lederrc  ,  proche  le  Bourg  ^e  Foulletoune  ,  conv* 

me  il  le  dit  lui  même  au  chapitre  ?•  livre  i- 
de  Tes  Voyages ,  a  parlé  de  ccnc  étymologie ,  en 
cestetmcs ,  qui  font  du  cbafdiK  16.  du  livre  vn. 
de  Ion  HiAoirc  des  Oifeaux  1  Httt*  vdgmn  » 
pmeemi  rtft  eyfeétm  ,  «m  pmtrU  femem*  JtUii,  fmr 
ce  qu'elle  efi  de  la  cmleur ,  cm  four  te  fu'eUe  lemmt' 
j^e  fur  fort  herhe.  Alait  en  U  nomrift  tetnmunément 
de  jemtnie  de  navette  :  &  pour  tt  c^u  tilt  a  le  becirep 
fetit  >  ne  vit  ptu  bien  de  i  henevii.  Il  y  en  a  tjui  ai' 
aHMt  mieux  èUmter  cijmoiogie  à  la  linotte  de  la  lai- 
ne ,  &  Mn  leinone  »  d'autant  feUe  rembemn  Jtet 
bien  fan  lâi  Jt  Uàm.  Vefl  à  cefle-ty  à  eftiey  «Mtf  «r« 
rejîortj.  Jùles  Scaliger ,  fur  l'Hiftoire  des  animaux 
d'Ariftotc  ,  page  1060.  a  (iiivi  l'opinion  de  ceux 
qui  ont  cru  que  la  Imoce  avait  été  ainH  appcllce 
pasce  qp'cUe  vit  de  g^ine  de  lin:  vulgi  itt 
CtÊtiît  «  fwM  timfimuit  JHiBtniri  fumfuam  & 
ctauAim  &  rMùm  edâttir  }  lînote  vcatur.  M.  do 
Voiture  le  dérive  dexi'n.  Ne  creyet.-v»u3  pÀj  ,  dit- 
il  ,  dans  une  Je  les  Lettres  i»  M.  Coftar  ;  qui  eft 
b  1 15.  des  Entretiens  de  M.  Collât  &  de  M.  de 
Voiture,  que  ce  met  de  Maoufeut  venir  ele?jr»  f  Je 
dtm  fetffmsteiinmt%  méit  je  féy  kit»  «m  * 
dirt  dne  dianibn.  Il  n'cft  pu  vrai  fjiie>ii»  lignilii 
une  chanfon:  mais  il  eft  vr.\i  quexir9-«dans  le  La* 
xicon  des  mots  d'Hérodote  ,  eft  interprété  pat 
lorde  àe  lyre  ,  &  par  nom  de  i  hanfori.  Robert  Etien- 
ne ,  dans  Ion  Didtiontuire  Francis ,  a  écrit  qu'u- 
oe  iiiiote  s'appelle  en  Latin  ligurinutt  félon  le  té- 
neigjna»  de  Budée  :  car  c'eft  ceojlicVcatdiie  fins 
B.  Et  Nieatt  dans  fi»  Tié&rde  h  Langue  Frai>* 
^oifc,  a  parlé  de  la  linote  en  ces  termes  :  Linote  ; 
JSStmen  avis.  Ligurinus  ,  foimu ,  acanthis  :  fpinam 
enim  appétit  ut  carduelus,  Dicituré-  ligurinus.  Mis 
fuihiuhac  nen  placent ,  lioaria  zecatur  :  tuminem  m 
limi/mine.  Sum  fui  etiam  xgithum  vecent.  Fédé-* 
lie  Mord  <  Pto^èilèur  du  Roi ,  dans  fou  petit  Oie« 
tlonnaire  François-Laiio ,  dit  aufli  qu'une  linote  elk 
nommée  en  Latin,  Ugurimtt.  Etcotmie  ce  n-,uc 
Latin  vient  du  Grec  ytifit ,  qui  lignitîe  celni  fui 
chante  mèledienfement  >  &  que  dans  nos  prOvinCee 
d'Anioudt  du  Maine.  noaadifiimM»/nMr,  denon 
pas  mue  inwr»,  j'ai  cm  euncMi  ^  en  mon  M 
linet  &;  i-  /.V  o  r  ,  avoicnt  été  fàiis  de  Ugitrvuu, 
de  cette  ni:ini<.rc  :  l'iiainus  ,  ligurinctuf  «  linetut  ^ 
liNOT  ,  LINOTE.  Mais  n'ayant  tiouw  Hgurinm , 
en  cette  iignihcjiiun ,  dans  aucun  Auteur  atKÏcn  » 
j'ai  change  d'avis  :  &  )c  crois  pré(cntement|  avec 
ScalkKt  >  que  la  linoie  a  été  aiuû  appellée  i  caoïSi 
f|tt*eilie  vis  lie  graine  de  lin.  Ceft  anffi  l'étymolo* 
gie qne 4onne  de  c«  mot  M.  >^u  Cmpe.  Voici  Tes 
termes  J  Ljnot  :  avicxl.i  Jw  duLi ,  <juod  m  liiurtit 
verfetKTé  Et  ce  qui  me  confirme  tout  ,i-fait  en  cettdf 
opinion  »  c'eft  qué  les  Ecolfois  appellent  une  lino4 
te  UmwUrte  :  eyà  eft  comme  qa  diiob  linaria  t 
tint ,  en  Ecoflbis ,  (igittfie  du  lin  :  &  que  les  Ail»! 
tnans  l'appellent  fiaihs-fii.kj  mot  compoli  de  ftaehs, 
qui  figiiihc  '«  /.m  ,  &  de  fink^,  qui  lignifie  pirtfon  ; 
comme  qui  li'no'it,  p'nfen  de  lin  :  ou  parce  quel» 
linote  vit  de  lin  ,  ou  parce  qu'elle  habite  dant 
les  linietes.  Les  Allemans  appellent  de  même  M 
chardonneret  difttl-fink^  :  mot  compoft  de  difiH  f 
tfx\  (îgnilîc  iLtriii'-:  &:  Jc/t<,  qui  hgnific  pitfme 
Cemuic  il  vient  d  aie  icmai(^uc  ;  comme  qui  A* 
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roit ,  pinfim  de  charitH  :  p«tce  que  le  ch«donne- 
KC  Vit  de  graine  de  chardon.  Voyei  chsrdmne- 
m.  Ou  p»ce  qu'il  Te  plaît  (ur  les  chardons:  d'où 
vincqae  les  AUemaiu  l'appellent  aullî  difitUviiigi 
moi  compofl^  de  élifiet ,  qui  (îgnifie  tluirim ,  com- 
me il  fient  d'être  tenuiqué  ;  &c  de  <Meig ,  qui  fi- 
gpifïe  réomeMH.  M. 

LINTEAU.  Pièce  de  bois ,  pour  fermer  le 
haut  d'une  croilîe  oa  d'une  pone  fur  Tes  piédroits. 
Tiinive  l'appelle  limtm  fmftrhu  ce  qui  ne  Ëùc 
croire  que  ce  mot  ft  été  mmé  de  Hmm  t  de  cette 
atanicre  :  limen  Umkà* ,  Ummu ,  liminhuf ,  lin- 
tms ,  lintellHi ,  LiNTEA».  f  De  limen ,  les  Efpafnols 
ont  auflfî  fait  lumbrAl ,  pour  le  feuil  de  la  porte. 
timtHtlimimt tliminéUt  j  ItminéUtf  UarnigU»  lim- 
mIt  I  LVKMUUU  M* 

L  I  o- 

LION.  Animal.  On  (ait  que  ce  mot  vient  du 
Latin  ^  i  &  le  Latin  leo ,  du  Grec  xim.  M.iis 
Wachtec  pcétend  après  le  P.  Pczron ,  que  le  Latin 
tntelt  Grec  Awr >  (ont  d'origine  Celtique.  Void 
comme  il  s'expUque  dans  (on  Ghf^arùmGtmum- 
cHm  ,  pag.  774.  Liw,  /r»,  hîttv  V^xCMcn.  Cm»- 
bris  llew  ,  Anglo-Saxtnibns  Ico ,  Fratcit  louuuo  , 
5»réilnjh\*.  Naiks""»  Pf*^'  Uii.  Loifuuo  foue 
Judon  chunne  »  U»  dt  mimjidt.  C»m  lewa  Jlr- 
wurieii  fit  ànmmn ,  i^*  P'vmik  m  Ctititù , 
397.  Uewan  jtii^Smxmdhu  MWfirv  ,  Amw* 
Lexictgntphas ,  &  luon  iiwirfV  nigin ,  sfiià 
tàffiitm  in  Gt^i  ,  l»*  Uni  c«itvtniwtt  i 

bitte  fmi  Dtitiffim»  jihh.in  U.iliico  hémi  m*li  ceci- 
éit  eêHjtEber* ,  inm  tmnen  dninnUt  Grtcum  &  Lut' 
^mm  ns  ttxibtu  Mttnfn  f  m  i  linput  Celticm  dt- 
fwmfffmit,  HtJU  tmm  ratio  eji  cur  v»x  M  ItHffê^ 
fHtetwr  âtimm^  fit*  m^intm  ejus  cufltdit  j  mm  ttr 
frtfri*  fit  iis  iû^mj  f  i»  <juihHs  nuilsim  originis  nec 
etfMiuitiiij vtfimimdtprihciiditur.  NttmtfuidPw 
j^j/rku  leonei  «IBu  vuit  a  >.a«  viàn ,  ^mU  vijm 
fim  MUfimtfifwmm  0fit&  Ijncihu  nugit,  «w- 
nm  9adi  m  -^wviuhiMm  éHtrwit ,  ^imm  Immu, 
ftttçmum.  Qnh  MM  viéttt  leonem  fkA»/  &  c*r.- 

(inmus  a  devoranio  vA  ngiendt ,  ^imib  m  fpeSando 
Apprit jrif  (Juamvij  enim  Icmics  fuiMt  fînt  innoxîi , 
hèminem  tamrn  appanm  in  fencittt ,  qtumdo  vires 
ptrfctfHtndtu  f*r»t  ittit  fuperMttt ,  &  in  fume  etiam 
fmHmi.  Tmmc  enim  tbfidtnt  tubtt  :  ea^ue  de  cmmJm 
erucîfix0t  vidift  ft  ctm  Scipiont  in  jlfrica  Poîyhint 
ttpxd  Pliniiim  refert  ,  ^nia  cttrri  meiti  pirnt  Jimiiit 
tdffierreantur  eadem  n»x4.  ^ntri  pnefi  qui  fiât  ut 
Bemmùt  VK/Aulum  demi  nttfcattirt  àm  im  ÔtrmM- 
■M  mMifim  Utnet  >  ntc  fmi  mtfum  «xtittrim  i 
Et  ^uihu  tiiSwihu  id  Qnxn&Lmbm  ftnrtm- 
rint  ?  Refpondeo  Germdnts  non  femper  imiiari  exte- 
roj  in  atiim*libHt  denominandii  ,  fed  imcrdum  li~ 
bentins  fuis  tni  voc4buiis  ,  fh-e  apnd  fe  natis  ,  five 
i  nuiinbus  truditis.  Sic  fimiam  vu  dm  aftc,  qnam- 
vis  ttfiinm  yi/ricMUtm  ,  &  tlephttmmm  hel£utt  > 
mumins  Mbuum  Oritmit.  Kaim  htc  vmmM«  fw- 
mit  MKtitfttttiit  tutmtir  iti  Germémié ,  tiM  amniét  npmd 
mt  natit  fum  ,  fed  partîm  Fhrygei  h.ihcnt  AHclora , 
féirtim  etiam  Ctllp-Cruos.  Phryget  enim  lingna  ujos 
tfft  GtmuancA  finnli  ,  jam  ftpe  t^endimiti.  De 
Gidh-Grms  iàtm  t^buter  S.  Hitmrmmt  i»  ff^x 
mi  Icft.  n.  CMMMiir.  âà  Gd«Ms.  ^tdd  «èjf«r  ut 
Komev  Iconis  .V  Phrj^ibus  profemindttttm  fit  in  Grêti* 
tir  Littio  ,  Ht  Kuvi  &  canis ,  tefle  PUtone  in  Crd' 
tyloî  Qu-inn  is  enim  in  Pliryi.x  non  jhtt  leones  , 
fidfft  tsmen  in  Grtuia  a  inter  ^cbeltum  U^finm^ 
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mmtet  ,  'j'tribut  prâfiioitiiret  iis  ^uos  ylfrica  ont 
Syria  gignant  ,  Ptinm  tx  Ar^ktdt  tridit  »  Itk 
yili.  tmp.  16.  * 

L I O  K.  Gt^  d»  Un.  Ceft  ainfi  qu'on  appelle 
par  conuptkHi  un  grand  golfe  de  la  Ilîtéditerranée 
qui  eft  entre  l'Elpagne  ,  la  France  &  l'Italie  ;  aa' 
lieu  que  l'on  dcvcoit  dire  le  Golu  du  Lion, 
Sinus  Lemis  ,  &  non  pas  Sinns  Litgdunenjts.  La 
Ville  de  Lyon  n'a  rien  de  commun  avec  ce  Golfe  , 
dont  elle  eft  &  clo^née  .poirqu'eile  eft  fur  le  Rbô* 
ne  à  plia  de  'feinmr  lieues  de  Ibn  embonchure , 
m£me  en  comprant  pour  lien  !e>  Hctoiirs  qu'il  f.iic 
en  ferpentam  dc-l.i  jalqu'.i  la  nict.  M.  l'Âbbc  tic 
Longucrue ,  dans  Ci  Dcutiprion  de  la  France* 
pan.  I .  pag.  15$.  remarque  que  le  Golfe  de  Lion 
a  été  ainfi  nommé  à  caufe  des  grandes  tempêtes 
dont  il  eft  fréquemment  agité  ,  &  des  bas  fonds 
qu'on  trouve  à  ces  c£tes  ta  ,  qui  font  périr  let 
vailTcaux  cjui  y  abordent  ,  ou  qui  y  font  portes 
par  la  tcmpctc  :  de  lorie  que  l'on  compare  la  cruau- 
té de  cene  mer  orageufe  &  dangereulê,  qui  cn- 
glouih  ceux  qui  y  navigent ,  &  celle  d'an  Uon  dé- 
votant. Plafieun  Auteurs  oitt  triS"l)ien  expliqué 
ce  mot  la.  Je  me  contenterai  de  citer  Cuili.mn'C 
de  Nangis  ,  qui  vivait ,  il  y  a  plus  de  qii.itre  cens 
ans ,  &  qui  dit  d.in5  la  Vie  Je  S.  I.ouis ,  que  ci'itc 
mer  du  Lion  eft  ainli  nommée  parce  qu'elle  eft 
toujours  a^téeton^nfe  &  cruelle.  Mare  I^onis 
ide»  fie  mtÊOÊMtwr  ^àtd  tft  fimfer  afpcrnm  tfintb»- 
fam ,  &  enduit.  LesETpapialtrappelleutparcette 
ailâa  (?i(ft  AfMr.  Cette  origine  piFolt  ceicaine»* 

LIP. 

LIPERQtr  AM.  Le  Verger  dHoimeart&e. 
loi.  c.  III.  r°. 

P^m  l*  VtUe  t&  d»  hng  des  féouAmrt , 
Ch^tm  «Mrfmr  irtmekir  dit  IJftr^utm. 

Mais  on  n'y  fut  feulement  fie  mit  jttartt 
X^i  ne  vint  pds  bien  festmdttm  Lntam. 

Le  Duchat. 

LIPPF.  I.IPPU.  Sylvius,  dans  Ton 
pag.  iS.  Lnhioju! ,  lipu ,  z  et  lippu  :  vitio  ocnlit  pn- 
prio  ad  labra  traduiio  ,  nii.tliter  famés  fanie  lippire 
dixit  Plant  us.  Vel  poiiui  lypu  ,  à  KÛm  »  id  eJi  triftitia» 
mmê  futros  plorabundos  fa'i  it  Ui^Jêt  :  widt ,  fùre  k 
lype,  fn  ttiftari ,  &  labra eMiece»  Ctdli  ddamt. 
Ces  deux  étymologies  font  toul-à-fidt  iMicules. 
Lippe  vient  de  rAllcman  ou  du  Flaman  lep  ,  ou 
lip  ,  qui  fignificnt  la  même  chofe.  Voyez  M.  de 
Saumaife  ,  dans  fon  de  Helleniftica  ,  pag.  jptf. 
f  De  lippe ,  les  Latinifeurs  ont  fait  lipM4  ,  dont 
nous  avons  &h  Upee ,  vieux  mot ,  mais  qui  eft  en» 
core  en  ufâge  dans  cette  E^on  de  parler  prover* 
biale ,  framhe-lipée.  M.  Huei  croit  que  l'Allenrtn 
&  le  Flaman  lip ,  ont  été  faits  du  Latin  Uhium.  M. 

Lippe.  Le  mot  Teutonique  qui  fignifie  lèvre , 
te  d'où  vient  le  Fran<^oi$  lippe  ou  Upe ,  fe  trouve 
en  plulîeuts  Dialectes  Teutotûqnes.  En  Anglo- 
Saxon  ,  c'eft  Uppa  i  en  ancien  r  ranc  lep  ,  Upp  , 
en  Alleman  ,  en  Flaman  &  en  Anglois,  lip,  en 
Suédois  Upp.  Les  Bas- Bretons  aullî  difcnt  lap 
9c  Upp ,  &  les  Perûns  lib  ,  dans  le  même  fens. 
Tout  cela  me  (ait  croire  que  ce  mot  eft  d'origine 
GebîqM,  8c  quV  ne  viem  pas  da  Lada  I«Mm*.  * 

L  I  R- 

LIRIPIPION. Quclqu es  uns 3 ppellcnt aiofi 
le  chaperondesDoâeucs.  Rabelais,  Uv.  1.  ch.  lim 
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L  I  R.  LIS. 

Maiflrt  JmtHi ,  rWw  4  U  CéftriM ,  wfin  dt  f«m 
tjripi^m  i  FMà^,  Ec  «U  fiv.  t.  ch.  7.  Lyripifii 
Smémici  mtr^difmmtt  fit  M.  LaptUmm.  Ce»  ua 

mot  Laciit-Barbare ,  qui  a  été  £ût  da  FUnun  lùn^ 
fijft.  Voyez  Voflîus  de  Finit  Sermmit,fif, 
6c  dans  l'Appeidice ,  pag.  807.  Ai. 

L  I  R.  I  p  I  r  I  o  N.  Les  Epîtres  Obfeitr.  Vir.  vol. 
1.  f0L5.dc  l  edit,  de  1556.  Et  »bvi*vtnm  mkU 
éiÊ»  rmi  ,  ^«M  apfdTHmitti  fttit  bwefti  (jimmim  éd 
sfftfhm  :  &  bMuemnt  nij^rat  tunicAS  &  mM^na 
lapmÏM  tum  liripipiis  fieii  :  Et  dans  la  letuc  xxvi. 
de  la  féconde  partie  ,  n:£me  édition  :  £fi  MMttm 
kibitmt  tnAgifiranim  ntfirmam  ,  fiCM  fiitu  ,  CMpu- 
tium  mn^num  eum  liripipi».  Bccman  n'eft  pas  du 
/iouiment  de  M.  Mén.^ge  ,  fur  l'orkine  «le  ce  mot. 
CUrepeplum ,  dit-il ,  pag.  5  37.  de  Ml  Origines  La- 
tines ,  id  fjl  fingulitre  emumentum  trdinis  CIt'ici  , 
^uod  nrnic  («rmotiffimè  Uropi[num  pepluro  &  pc- 
pius,  ex  Grtc*mimli9  i*ttai3f^'^iitfitfm,dtnu. 
Le  Duchati 

LIRON.  De  li'mw,  ablatif  de  Jïiv  fiMr.  &it 

Atglitglirit.  Les  Efpagnob  »  dîlênt  ooauoe  van, 
Urm  j  Se  les  Italiens  ,  ihir»,  M. 

L  I  S- 

LISERON.  VowzbVff.  M. 
.  L I S  E  T.  Fleur.  Ccft  le  envdmdmf  t  aoire- 
mcnt ,  rchibilti ,  Si  cétmpanclU ,  en  Franqois ,  de  U 
wilUr.  Il  a  ctc  appelle  Ufct ,  ix  ciufc  de  (à  rcllcm- 
blaiicc  aux  lis.  Pline ,  dans  Ion  chapitre  du  lis ,  qui 
eft  le  5.  du  livre  1 1.  £ji  fias  ,  ntn  diffimilit  iJUt  M 
trris  quMm  convolvulum  VMMit ,  tufcetu  ptr  fim- 
ttSa  i  mdU  êdare^iittendtimmt ,  ttuàmm  umtim 
rtfrrrns ,  Me  vitati  mitm*  miàmmmm  liU*  fttm 
eandi fient is.  Le  P. RaipÎD  «  lïv.  I.  de  (ôo  mtt  dir 
CultHTa  bmunam: 

Et  tm  nmtpis  hmaimi,  &  màbt  te  fisrt  {irofun- 

dis  , 

.^«1  ri^uas  imer  crefiis  ,  CmvtlvuU ,  VMUes  : 
Diuee  n$djmenrnm  medittntit  UUm  fiundAm 
NatWÂ  ,  citm  fefe  eperA  ad  majora  parabiU. 

Li$EaoN>ellla  même  fleur  que  le  lifct.  £t  ce 
am  a  la  m&ne  origine  que  celui  de  llTet.  M. 

t la ET.  Ver*  qui  mneie  la  vigpe.  Voyex  mrtc» 
M. 

LISETTE.  Nonpcopw  de  fanme^Olini- 

tiudfde  Ufe.  M. 

LISIERE.  Le  bord  d'un  drap.  11  vient  de  li- 
ns t  qui  Tont  les  tils  de  la  trame  du  Tilfeian  :  dont 
ce  aïoi  a  ésk  fimné  >  comne  qui  dindt  tiaâru, 
Ga&iettve. 

L  t  s  1 1 R    Le  bord  de  tonte  (bne  détoffê  ; 

comme  de  drap  ,  de  t(ii!e ,  dcc.  De  tici^ria ,  fait  de 
licia  y  qui  fignilie  les  lils  dz  la  trame.  Ou  plutôt  , 
de  Ujhrd  ,  qui  fe  tiouve  en  cette  lignification  doiis 
Mathieu  Paris,  en  b  Vie  de  i  ienri  IIL  Péuuti  dtuu 
mlMs  hàbtMt  Laitudinit  infrn  UfmrM.  Hovedea  , 
dans  la  Viede  Ricbaid  L  LMtifMaiit  Maimmit 
fAm  ,  fiant  i*  tain»  Utitudine  j  jdUect ,  de  dutAnt 
nlftis  irij'rA  lifuras. 

.  On  appelle  aulTi  UJîere  le  tata  ,  c'eft-à-dice  ,  le 
cordon  qui  fcrt  à  foucenir  &  à  promencc  Ics  pe» 
en£Ûs.  Et  00 l'appelle  de  U  Ibne, pam  que 
ce  coidon  fe  lâilciic  o^torfremem  d'une  lifiere  de 
drap. 

3'apprcns  de  Charles  Fonraine  ,  liv.  i.  de  ion 
Art  Poétique  ,  cli.  1  5.  de  Pierre  I'ab:i  dans  fou 
Qtand  6c  vcai  Art  de  pleine  Rhétorique,  qu'où 


LIS.  LIT. 


appelloit  anciennement  lijitre ,  la  rime  OU  leunlf 
najfon  du  vers.  M. 

LISSEid'oA  l'on  a  bit  lifir,  pdir,  unir  ,  tf 
vigATti  vient  du  Grecxj'd*^,  Uviiy  glAbcr,  Huet. 

Ll  ST  E.  De  tijl-t  •  que  le  GlolTaire  interprète 
>^«/u^a,  &  d'où  Lipfc  dani  fon  cpître  44.  de  M  ), 
Centurie  de  fes  Lettres  <td  hel^aj ,  dérive  aufli  l'Al- 
lenan  lifte.  Scaliger  fur  le  Copa  :  SiAUfim  ,  && 
&Wcftâ  piâiira ,  eft  ttmum  primis  Unemumit ,  m 
tiHllis  colaribul  .idunihr.it J.  E.ique  C<t  e  dititiir 
Htyï'ffaun'^.  Lifta  ,  efiyfM.fifii,iejie  ilU  vente  Clof- 
fAno.  Sic  C"  hodie  ItneAm  Wllgi  WfAmuj  in  GaUia, 
DUIa  liila,4  xim ,'  p  iirt  :  «r  fn/ioi,  «n/Mi,^patium  : 
m^Si,  ftudium.  Hinc  iwi>.uoeiu  pifhré  primum  ,  h»$ 

>  «d  verhum  ,  fubleftz.  tnde  Ad  aUm  trémfUttm^ 
fwmtwr  fT0  evMtdëy  ttmii  ,  Ungidd»  :  m  vinom 
fubleflum.  VoTCsVo0iilsd»/7m/ArMMMi«flaa. 

158. yW. 

Liste.  Le  Latin  Barbare  lifin ,  d'oil  notre  mot 
lififf  ôc  d'où  M.  de  CaTeneuve  &  M.  Méiuee  dé- 
ment aufli  le  mot  litn ,  vient  de  l'Alleman  , 
qui  figntfie  une  bordure ,  une  bande  ,  une  bande- 
lette. Les  Flamans  difeiu  liffe.  Une  lifie  e(l  une 
efpéce  de  baïulc.  ' 

LISTEAU  ,  ou  LISTEL.  Terme  d'Atchi- 
lefiuie.  Ceft  une  petite  moulure  quarrée ,  qui  fat 
à  en  aecompagper  une  plus  gtande  t  où  à  Mparer 
les  orniehires  d'une  colonne  :  appeOée 
fin  ,  ,V  t],:.irre,  dit  DaviIcT.  De  l'Italien  lilhlh  , 
fait  de  lifielium  ,  fait  du  Luin  lift  a  ,  dam  b  iigni- 
Jicatloa  de  UffÊt.  Voyes  Ufa,  M. 

LIT. 

hn  de  Juftice.  Par  corruption  pour  EBttfHf' 
tice.  Une  rcmonftrance  faite  en  Mars  i$7t.au 
Roi  Charles  IX.  par  le  Parlement  de  Paris  :  Sire  , 

votre  Cour  de  PÀrUment  k  PAris  rft  U  Cour 

des  Pmrt  it  FrmKt  :  U  Cour  det  DrMts  it  RégAlt  : 
U  Ctmr  db  Dmétmt  de  votre  Cuimm  i  U  Jtiftieê 
Eftite  ,  Mutmtein  ntmme'e  liH  de  vure  Jt^ce, 
Voyez  l'Hift.  Chronol.  de  U  Chancell.  de  France, 
Pans  in-(bL  1676.  pag.  154.  Le  D^uh-ir. 

LITANIES.  De  UtAniA  j  fait  du  Grec  Amij 
qui  fignilîe  litAtit^  deprtcstit.  Arnî»  An*,  XmiTHiw, 
ArM»£.  Ifidote  >  liv.  6.  cbap.  dernier  :  Letanicio»» 
ttm  One»  mgirfiir  mfftËtmtmrt  Lmtn  Jkmmr 
Rogariones.  Inter  LetAmAt  veto  Exomologefes , 
hoc  differt  ,  ejuod  E.vo-moloffefes  pro  fotj  cenf  jfitne 
petcalonim  a';:r:t'ir  i  I-ctani.:.  t'ero  i\ic;i>.i;ir  prcpter 
rogandum  Deminum  ,  c~  impetrandum  m  alicfuo  mi— 
fericndtAm  ejut.  Sed  nunc  jAt»  utrumtjue  vtctAtiLm 
fiAmmt  fymfitMimu  Mkttmr ,  «w  di}Ktf  vtigh  mrim 
LttmiiM  An  Exwmlegtjtt  êiemimrt  &c.  Voyez  JE*> 
j^.itic>:i.  f  Rcmarquezqa'il6iitdUte£(r4Mrf  »  Se 

non  pas  I.ei.i)i:<  1.  M. 

L I T  O  R  N  E.  Oifeau  :  efpt-ce  de  grive  ,  dé> 
ciiie  par  Belon  ,  liv.  9.  de  fon  Ornitholode,  ch. 
J4.  L'origine  de  ce  mot  m'eft  inconnue.  Tat  cru 
autrefois  qu'il  pouvoit  avoir  été  formé  de  l'article 
ancien  // ,  &  de  titriHS.  Turdus ,  tordiu  :  d'où  llta- 
lien  lordo  :  tordi:iiis  ,  tornut ,  toma  ,  tlTOKKA.  Là 
htorne  ell  une  eipcce  de  tourct.  M. 

LITRE.  Ceft  la  bande,  m.  ceinture  notre 
qu'on  Uk  dans  les  Eglifes  en  marque  de  deuil , 
après  la  more  des  Seigneurs  JuAkieis.  EDe  éieic 
primitivement  appcllcc ////^.  Le  Diâioniiaire  Fran- 
çois de  Robert  Etienne  :  Lifte  ,  F.glife  ou  ihapelU 
entcurèe  d'une  lijle  «u  ceinture  de  deuil  :  viltatum 

tmflmm  j  tmbitiu  mtiuimem  vittéttuf  f  vin  a  Ugit' 
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ta5      L  I  t.   L  I  V. 

kriu  Ce  mot  vient  de  Ufis ,  qui  dans  les 
Âateaa  de  la  moyenne  Latinité ,  fignifie  mr  fcuiir 

fi;  unr  bordure.  Anaftafc  le  Bibliothécaire  ,  dans  la 
Vie  du  Pape  Léon  lY.  t'oris  miavi  ftnt  tmitum 
tintsm  muim ,  luAtmtm  in  gyn  l^hm  dt  hmimt. 
£(  ailleurs ,  Qfejtfif  wfitm  nétim  tHum  ,  jkAmttm 
ingyrtlifiéimAt  «rgtm:  Léo  Marlicaniu  in  Om- 
nico  Caihieiiiî ,  liv.  i .  cha{>^  1 1 .  Ttaàctm  cum  lifi* 
éuert*  &  circulis  aurtis ,  &  Uftum  tutream  mar^aritii 
infîgnitian.  Les  Efpagnols  appellent  auHi  lijia  ,  une 
bande  étroite.  Je  me  perfuade  volonden  que  de 
igltt  00  $c  le  diminutif  liftelU ,  ou  UJjkU ,  duquel 
nos  François  oot  bit  Utn  oa  tàfrv  :  coounc  de 
epifiela  ;  t'pitrt.  La  Gmiunie  de  Lodunois ,  ch.  5. 

ait.  1.  Il  ^eun.i  ui  oir  C"  retenir  lifhej  u  fes  tDtiies 
<f"  armtmes  m  timbre j  ,  C"  autre i  ,  au-dedans  ^ 
Jebert  ladite  Ex^ife.  Quoi  tju  il  en  foit,  les  Siénois , 
au  rappon  de  Célài  Oitdin,  eu  Coa  Ttéliurdes  trots 
Langues ,  appellent  Hfirét  »  ce  que  les  autres  Italiens 
difènt  li^M.  Et  en  Languedoc ,  Ufirt  eft  oiwfléce 
étroite  de  quoi  que  ce  (oit.  C*feneitvt. 

L  I  T  a  E.  M.  Hauteièrre ,  liv.  ;.  chap.  ).  des 
Comtes  &  Ducs  de  Province,  le  dérive  de  /.■Tf«. 
JUtriltiu  mfiritt  pdunntt  &  (mfitaUt  iomimt  tngtt 
£tt^,fyfdéi,JeM  vittMpmmristfihem^uttginti- 
Ihiù  iifii^Bt  fitmmMtis ,  tmtmipui^ut  cinSa  :  li* 
thraro  tfccitmm  Vhlgi.  S^tii  rectm  tn-Z'ef.-tum  ,  c'-  i  /.v 
Mli^  inventum ,  tfuÀm  in  nennmlLis  CunjKetxitttiii-ui 
{ il  entend  pai  1er  de  la  Coutume  de  Tourainc  &  de 
celle  de  Loudunois  ).  l'oàs  ttymon  »  litura  duxit 
MtertftMHt  (  c'ell  au  livre  c^u'ii  a  fait  des  Droits 
Honotifiqua .  ch.  5.  ).  StA  iftut/fà  titmrifiit  vtrè 
digna  nttéàit.  f^er»  f^piu  Htnne  murictm  éUxtrim 
Crtam  An'âpa»,  i^uod  circulum&  ccronamy^my^cifr: 
m»de&  Cltrictrkm  cerana  Ctnjféi/iiina  in  £piJ}oUaJ 
Sj/hefinm ,  &  Balfm«m,*a.inL>,i,Sfa  iiàtttr:  n^m 
m^ufiudi  vist*  ,  fim  In^H  ^cmw  »  EnUfitm  etmint 
emm  hrfftatm.  Crrdh  eft  de  ce  mtme  avis  dan 

Obfcrvations  fur  le  Droit  Canon, liv.  i.ch.  19. 
où  il  blâme  aufli  l'opinion  de  ceux  qui  dérivent  le 
mot//>rf  de  litHrj.  Mais  M.  de  Saunuife,  dans  (ou 
Traité  de  Canut,  pag.  105.  ellime  qu'il  ^ut  lire 
4aOS  Balfàmon  mmtaKÙtpa  i  ceR.-À-duc,tmifHra  Pét- 

ftUh  Ntm  fi»lvete  capUlos  u^m»  LâMtésdibàtt 
p»tend.ie  1^  tsdere  :  ce  lônt  lestmnes  de  M.  de 

Sauiraiiëi  ^On.pourroit  dite  quc'/frr  vieivdroit  d  ; 
l'Icalien  Mftret ,  qui  a  c(c  dit  par  les  Siénois  pour 
li^M.  Le  Vocabulaire  de  la  Cnifca  :  Lista  :  Senefi 
tÊMtr  Jiftra.  Strijtiti  >  ptw  tUpuimo ,  di  drtipf»  ,  9 
dfeJtn  tkt  fit  Im/jt,  t  fittttt  nffai  :  Lm.  Umbus.  ftr 
CmMgtt ,  t  Min  ;  Lut,  Indes  :  tiftare  »  Uftrare.  M. 

LiTK  E.  Le  teftamem  du  Roi  René  en  1474. 
dit  iite.  Une  lite  de  himpran.  Voyez  le  Commines 
de  i76£.  tom.  ).  oag.  xoi.  Peut  ctre  de  Ijta  ,  dit 
pont  J«4Mt,4mleFiailfois//.  La  Ute  étoit  appa- 
lemmqufeioutehliifeucdubougtan.  Lt  Dit- 


LITRON.  Sotte  de  mefure  de  grains  &  aa- 
ices  diolês  noo  liquides  :  comme ,  utnn  de  poit , 
dtfhtt,  d*ftl,t(ie.De  jOrpt.  qui  figpifie  Uh».  M. 

LIVE5CHE.  Ftanie.  Rabelais  i.  fo.LlgulM' 

Cnm  :  c'eft  livcfche  ;  tppertée  de  Li^urie  :  t'e/î  la 
de  Ccnncj.  J  De  ligurivifcum ,  formé  de  //^«- 
fît,  UpuÎM  »  UpirivHtm  ,  lijrHrivifcum  ,  livifcum , 

ursM&n.  Trimnik  :  Livelche,  htrie  :>Aitviu 
y  ma,  Itvtft,  M. 

L ITET.  Teme  le  Jeu  de  BlSaid.  L'ot%|iie 


L  IV. 

dece  uotm^eft  kôlie-à-£dc  iacanime.  M. 
L I V  B T.  De  UMUtmm ,  dhnJnutif  de  lihIUtm  » 

d'où  nous  avons  faiti/î'^«»,  qu'on  difoit  autrefois 
au  lieu  de  niveau.  Le  terme  de  liver ,  au  jeu  de 
Billard  ,  fe  dit  de  deux  joueurs  qui  n'ont  encore 
entte-cux  aucun  avanuffip  iiar  la  patiie,  oa  Âû  Je 
coup  qui  Ce  )oue,à  ontieqiie  les  deux  bille  fin» 
dans  un  efpéce  de  nivcM  par  rapport  à  la  paiTe. 
Alain  Charrier  ,  pag.  ml  198.  Et  fmi  ne  commence 
Jf'i  ti  une  fur  djfechç^,  zenueufe  y  &  ne  U  cmduit 
au  livean.  A  la  marge  on  lit  niveoH.  LeDuchaC 

L  I  V  S  T,  eft  au(n  une  forte  de  couleur  de  poil 
de  cheval ,  dans  le  P.  Daniel ,  Hlftoire  de  la  Milice 
Françoife.  Ceft  lem&ne  poil  qui  tom.  a.  psg.  ic. 
etl  appelle  x"-»  •  ■  ■  •  H-trt*  Idén  ic  Jlfnt 
loni  ici  lynonimes.  Le  Duthat. 

LIVRE.  Terme  de  monnoye.  De  Uirn ,  6it 
du  mot  Sicilien  ^Tf<.  Bouteioue,p^  14;.  Cht^ 
lei  FranjMi ,  U  livre  tfitit  tu  etmmttittmem  m 
peidt  fur  Itifuel  ils  n^ent  U  teûle  de  tetir  mm* 
noyt.  LerfifHe  cette  taiSe  fkt  errtfite  de  vingt  fdi  i 
la  livre  ,  lu  livre  changea  de  n.tture  c"  an  lieu  d'un 
peidi ,  elle  devint  «d^c«»A»« ,  coilcdtio  numn-.oriim  , 
&  livre  de  tmpte  :  de  fme  que  teut  ce  qui  ejleit 
ctmfrfide  immCeU,  &  vmUit  vii^t  ftU,  e^tit 
nmHmt  livre  &  itfmt  te  tempe ,  tpiifitt  ettvinm  U 
rommencemem  du  rttnt  de  ChÀrlan.igr:e ,  les  rrurche's 
&  les  centrait]  fe  fttfeiem  fur  le  pied  de  cette  mon- 
noyt  ima  f  inaire ,  cr  de  compte  :  qui  4  tttcjaurt  fub» 
fifit,  qttf^ue  les  fols  ijui  la  cempefeiem  ,  «mir 
étfffi  ejie  leng'temps  une  menn^  inu^MÙrt  t  faim 
sbmni^Kde  p$idsO'deln,liL 

L  t  V  »  t  de  tme.  Ce  mot  (è  trouve  fôuvent 

dans  les  vieux  Titres  François  pour  une  livre  en  af~ 
fiette  i  f  terre.  De  ithra  terri  ,  qui  fc  trouve  en  cettC 

/Igilificaiion  dans  les  Titres  Latins  :  comme  anfll 
Ulrrat*  terret  ;  &  quelquefois  likrtf  Âmlemeor. 
Geoffroy  ,  Abbé  de  Vcnd&M,  liv.  \.  Epit.  lo.  i 
Rainaldus  Evcque  d'Ancen  :  Freaere»  hahebaiit 
difptfium  ifuid  crntnm  liSratai  Ecctef!*  n»)ha ,  Sec. 
I.c  P.  Sirn'oiiJ  fur  cet  cnJioit  de  Geoffroy  ,  pré- 
tend que  lihrata  rm«  cAuue  mefure  de  terre.  Voi- 
ci fes  termes  :  Lik  a.  £fi/t.  je.  &biiftu  liiriE^, 
15.  ducencas  libcaïas»  tm*  «Mms.  JS*  gnieepiê 
SéuBi  LaJevîci  Ke^s  mm  m.  ce.  zzx.  Dueftoft 
fidelî  noiîro  Jo.inni  de  V.ilcriaco  ,  in  augmcntum 
feodi  quod  tencbat,  dedimus  cenium  libratasteT' 
rx.  In  Arvtmii  fcilicet  ,  apnd  EfcttreUu  tf"  M»i- 
fiitm  fch»tdt.Antiqui  menferts  ime^TM  mgnmtu^mrm% 
mdfimUtHJÀntm  *ut  litr^,  tu  tatàtu  &  tmiâ* 
fenes  driddeioHt ,  ta  videre  efi  apttd  Calmmeùm 
libre  v.  eap.  i.  Vtar»  de  Rc  RuiUca  libre  prima  , 
capite  X.  Ab  Iioc  ptincipio  menforcs  nonnunquam 
dicunt  in  fublîcivum  elle  unciam  agri ,  aut  fcxtan- 
tem ,  aut  quid  aliud ,  dbn  ad  JngenUDpetvencrunr. 
Id  lubct  krupula  ecunxvui.  quantoin  es.  S^ifd 
erga  fiebtit  in  pmrtibm  »  id  tu»  À  imumlHt 

faHnmefi ,  ut  imcgrit  afri  menfmris  àlihra  vel  falido 
ajje  nçmen  darent.  I  ibratam  erge  tetrac  dixerunt , 
integrum  j>i\^er,im  terrt  ,  ar.ipennem  ,  OMt  aliud /Imi- 
te, Dida  etiam  ah  eodrm  principia  (blidata  terrx. 
b  Uteris  Seguini  Epifcopi  Matifconenfis  anna  m. 

ce.  LS.  Cdm  GuiUelmusde  Oblato,  MUes^ab  Ee- 
defia  Qaniacenfi  ut.  fblldatas  terrz  teneret  te 

feudum  ,  (^T .  En  quoi  il  ^'cft  mépris  fans  doute  i 
une  livre  de  terre  étant  infailliblcniciit  une  livre  en 
aillette  de  terre  ,  comme  Pithou  l'a  fort  bien  e»> 
pliqné  dans  fés  dodes  Commentaires  fur  la  Couto* 
me  de  Champagne  >  ttt.  ».  od  U  produit  plulieai» 
incicni  llhes  Latins  9c  Ftan^  qù  le  jottifim 
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cUremairi  i  quoi  on  peut  a)og|tm  cei  pteuv* 

qui  m'ont  ctc  données  par  M.  de  Lauiuy  Avocat 
au  Parlement  ;  Dans  un  titre  de  la  Mailo»  de  .Suil- 
ly ,  de  l'Echange  fait  entre  le  Roy  Philiope  &  ly 
lu  Henri  de  SidUy»  «le  U  Tene  de  LuaM  avec  la 
Tcwe  ée  Chakict  t  CtolBi,  Chabutc»  tewOrnU 
mmt  miU*  IAtmims  m*m  Jtkmmêi^t  fiuu-tUm 
^ffiMri  fttiimu  & 

Cajtro  &  Cétjletitma  dt  Lunrllo  in  ScnefcbHU^  M- 
iicMrdi  :  nn  non  dit»  miUi*  libramm  tjiifdtm  m*ne- 
t*  renduMiit      vit^m  duntaxM  ip/iui  j  tjujtmm  ei- 

Uàt  in  Avcrrrii  ,  Scc.  Lc»  Leittcs- Patentes  en 
Fran<{ois  fur  le  mûne  fujei  «  ponent  :  Piri^j  don- 
tmfmet  À  luy  &  à  jts  hein  mille  lizrres  de  terre  .imur- 
MM/  >  Ufytirilej  noHt  l'y  ajji^nafmts  munditjmes 
ifftér  ta  U  yiUt ,  Chifiel  &  CUpUeme  fU'  LimH 
m  U  StmpAâi^  àtB«Mfimn:  &  *vet€*%dtax 
mBkln^tJtnmf  mtmiMt  i  fmvirtim  feidemm^ 
tCCf  L'an  M.  CGC.  xvii.  xix.  Novembre.  Dans  un 
■uœ  Titre  >  ^ui  a  pour  infcripcion  :  Cemprtmij 
fût  entre  U  ViaieM  de  Meleun  &  Jeéume  j*  chère 
famétJtim  »  &  metitSire  Hemy  i*  SmiMj  , 
■fimtkkiék»  JtêKMfJfémrtrpMirrmJindmpiÊr- 
t»gt  m  e^fmun  fui  ^lbi>  Jefetadm  i  ■uJite jeéoi- 
ve  fBur  mijin  Ju  fem  pen  (j^defm  mère  :  Nens  trvtnt 
fnt  mife  nmiahlement  par  commuit  accord  de  haut 
&  de  bétt ,  en  redoutable  Pere  Simm  M  U pM»  i* 
Dieu  jirthevefyMe  de  Btnrgéf  ,  &e.  LeAi  Otepi»- 

aus  daté  à  Paris  l'an  de  fftet  ic-  éb.  txxîur,  h 
•Mercredy  après  lei  BnMdom.  Ec  a»  pied  diuDt 

Compromis ,  eft  la  Sentence  arbitrale:  Ntnsl'ylr- 
tbevè('(fMe  prw»nç«rn ,  Scc.  t'eft  à  fcavoir  ,  <]He  ledit 
Ateffire  Henry  de  Snilly  efl  tenu  aifeoir  audit  ficuetit 
ét  Meltm  t  <*"  "*"*  ^  Madame  JtMmttféiftm- 
Wttfmmr  diulit  Hemy ,  fers  À  MMh^  à  CêMu 
Dtme&s  fis  htin  tf'ii''rMm  dm  fm*gt  &  M-- 
pennaj^e ,  &  dth  Ui  àefnfiitt  neuf  t€H$  &  fri- 
xameejuirtij  livres  de  terre  at  tournoi  s  ,  an  prix  &i 
l'dffife  de  denx  Cbevaliert ,  fettn  <jiu  l'en  fit  terre 
fur  mfnge  de  pnys  en Jt^ee  &  en  StipienrieésUeux 
fd  mfmtUHt  :  t'f/l  M-fytimr ,  Mtrifi  ,  jCr  cens  ti' 
vni  àt  ttnt  tnmnmt  i&ttt  fer*  priffe  U  Mmtftit' 
fert ,  dffuj  Morife  :  &  le pirpltts  jmflpus  à  tx.  cent 
Ixxv.  livrei  de  terre  ,  li  ejf  tenn  ledit  Henry  Sire  de 
Snilly  afefir  par  la  pnp'e  de  deux  Chrv^lieis  [ht  Li 
Mjàfm  de  lara  ,  prifee  en  afjife  de  terre  ,  félon  ce 
fn  f m»  m  nfe  &  accu/fume'  de  prijier fortereffe  en  par- 
tage. Dans  rOmolog^cioodeladiteSefliteiKe;  PU' 
Upput,  &c.  NMnmfaeimttittecXliiidetm  imerFi- 
ttnmitem  Melednni ,  ex  wia  parte ,  &  Deminam  de 
Stiiaco  ,  ratiene  libertrum  fuemm  ^n»s  habet  inbail- 
h  fue ,  ena  effet  diffemio  fuper  mede  ajpdendi  no- 
gnnàsft)t4Sffnm ,  &  ^fuindecim  lUmitas  terra  adtn- 
nntnfis ,  &c.  Dans  le  putage  bit  enoe  Médire 
Philippes  d'Artob ,  8e  les  eufiuis  de  Madame  de 
Suilly  :  Plnlippnt ,  Sec  Et  ejl  tnlis  cvnfnetndo  Ni- 
vemenfis ,  ifneid  dillut  Joarmej  de  Soliaco  habere  de- 
I  hât  meliUs  herhergamemum  ,  melierem  fundum  ,  & 

,  W^trem  fervientem  ,  &  de  centum  lihratis  terra  , 

centnm  ftlidétét»icc.  A(tum  fjriftis,  anno  ïiomi-_ 
tà  mtlleSimê  iimntefim»  nonagefîmo-primc  ,  menfe 
Maie.  Dans  le  Gintrat  de  Mariapc  de  Perrinclle, 
fille  de  Madame  de  Bommen  ,  Dame  de  Suilty  , 
sveë  G|»>(rroy  de  Le^nan  ,  Efcuyer  :  Item  :  efl 
mtmii  fntUmt  Gttffinydânera  ladite  DamvifeUe  d* 
mBle  ^vret  de  tm*  de  tenmris  en  tm  ttnstm  ,  n/vee 
m.\rcir  com-mMe.  D.inî  le  Contrat  de  Mariage 
d^auicCeuâToy  J'Alpcemuui ,  Chevalier  t&Dft- 


jnoifdle  dftSui)ly ,  tût  à  Paifc  )^»;  cce.  ^ 
au  mois  de  Janvier  :  L'cji  a  ff-rvoir,  Ait  Sue 

de  Suitly  ,  peur  cauje  dndit  marifj^i^  „  donne  k  J*- 
duepUeJepi  mille  Uvryftitnteisend/iniaft&U^ 
^voMt  du  Sife4-,4ifr)^  eiairda^^fmrUm' 
.Jede  ^rn^  mak,0^à^€iittU»ru^ dt  l^fm- 
.^.defipt  mitle  livres  devamdits  firent  prtvùert- 
^jm^pajûs,  il  iailttMi^  alignera  tant  «fi  après  ^ 
lefdits  trois  mille  cinq  ce  tu  livres  feront  payeei,treis 
cens  0--tin^Mamt  hvrtt  de  terre  au^plsu  pjes  du  Chaf- 
tel  i'j4fpremont  ,  prifiet  pser  denx  pTmfbme^  ; 
i^fldU  terre  fer»  héritage  à  Udste  M^jnerite  :  pt 
..tmf  etaditim  teuitfiis,  tjue  fi  flU  nierait  fans  beir  , 
ledit  Sire  £ jlfpremom  Jeroit  tenu  a  rendre  umiit  Si- 
re  de  Suilly  let  trois  cens  CT  einefu^nie  Livres  de  ta- 
re bjulees  à  ajfii^née^  penr  les  tueii  m  lie  &  cs^if 
j  ctmMwes  premieretnefit, payées  ^  m  Us  frets. 
,  emf  emuUvrts  ^  démets.  Et  efb^jfi^SimitalU'- 
.frtmem%  f-f     Ke^^eu  de  te\fuiUmsmi fiaMt 
filt\,  Udite  MéKinerU*  fer*  douée  dea  Çtui/M  d^jtf- 
prrment ,  avte  btie  cem  iivtci  de  ttrre,  ajjijes  0" 
prifces  par  de$Kf  teptd'hemmis  ,  au  plus  prts,dsuUt 
Chajlel  ,  «urM  oifMi^iM»r.r  du  pays  ,  farts  ijue  leàit 
Ci^flfehiaiiMfrixakiatem,  ^J>çi.?j|«t 
,  Anus ,  d  féftlte,daiitMiein  deux  .^06»:  M  pre- 
mière ,  que  lil/rt  de  tene  c(l  Ic  prix  &  ^^fcfi^fmi 
de  u  terre  ,  &  non  pas  la  mclure  &  la  quantité 
de  la  terre  ,  comme  dit  le  l'crc  Sfrmoud:  car  ces 
.  ipots ,  libratas  adtVfnrtf/es ,  &  en^ûiu  ,  neen^  dtie 
.  mOU  libramm  efiifitm.'i'im**  fiffttyffjiiim  lîli» 
MRT*  dpte  %|iifiei^  in  iDotoean  d«  jwtFe 
livret  auReneotlès  moB  da»  mtOlaMrmtaa  efi^ 

dem  rrwiYCiC  ,  qui  ont  leur  rapport  aux  mots  mille 
librui.!!  aiiturenerifes  ,  fcroiciit  impeitinens.  Les 
mots  mille  livres  de  terre  au  prix  à"  à  l'aj^fi  de 
deux  Chevaliers  ,  ne  fera  prifee  U  jUaifen-firt, 
4ee.j6$tous  les  autres  niqts  employez  aufiliis  TÏ- 
très ,  juHifiem  la  ipÊOM  cholê  :  car  au  lieu  des 
roots  prix ,  prifees ,  firc.  l'on  anrbîtdh  mefure'r  ,  ar- 
pentée :  &  contcqucmmeut  ,folid.Uéi  cft  aufll  l'cf- 
.  tjmation  ,  &  non  pas  la  quantité  de  la  terre  :  ctn^ 
tre  r<widon  du  P.  Sirmond.  La  fecAjode  dioi^  » 

rÙmtenant&imiS»^6o:\aueMaaaieneM 
m»  valsim  tatelhaw imah  aae  Uvre  de  rente. 
Ce  que  le  dernier  Titre  |ilSilie  pleinement  :  car 
donnant  pour  trois  mille  dnq  cens  livres  en  der- 
niers ,  trois  cens  cinquante  livres  de  terre  ,  il  dl 
iàns  doute  que  ces  trots  cens  cinquante  livres  <^e 
tcnedoivaN  cftve  enceoducs  de  rente  ;  premiete- 
ment ,  parce  qu'cnnement  la  récompeniê  ne  fe- 
roit  pas  égale  :  iècondement ,  parce  que  les  ttcns 
cens  cinquante  livres  de  terre  font  juflemcnt  au 
denier  dix  ,  qui  efloit  lors  le  taux  de  l'Ordonnai^ 
ce ,  la  rente  delHites  trois  mille  cinq  cens  livres. 
Aulji  dans  les  Lettres  du  Roi  Philippe  au  Séatf- 
chai  de  Pbtton  »  pour  mettre  en  poiIe{lk>tt.det 
chofes  doimées  ledit  Sire  de  Suilly  fiu  l'échangé 
fiildit ,  il  fe  voit  :  Notum  facimus  ,  tfuid  cnm  nfs 
denaverimui  ,  &c.  mille  libr.itjs  terrt,fcu  redit  in  : 
Se  il  n'y  a  point  d'apparence  qu'uucfille  d'une  Mai' 
foa  aulTi  illuftre  qu'ciloit  celle  d^  Suilly  ,  ji*ei|ft 
ope  mille  livres  en  fbnds.de  terre  à  une  folspanr. 
Donc  /fi^« ,  ou  Uhata  terra  ,  eft  une  quantité  de 
terre  valant  une  li  .  re  de  rente.  Af, 

LIVREE.  Comme  de  librette  ,  du  JtUitrartt 
verbe  Latin,  imus  avons  fait  livrer  ,  &  délivrer f 
iinGdcliberata  mot  Latin  barbare  ,  dontSpeOnan 
dans  ion  Gloflàire  apporte  des  autorités  ,  ifoilS 
avons  fiùt  livrée ,  qui  lîgnifioit  anciennement,  ce 
qu'on  boilloic  à  quelqu'un  pout  foBrCBUeiieii  »A 
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fotttûêè^éhâ.  fnSSSut  ftL  i.'cliapé  nS  vit 

neit  grand  ejftft ,  &  fMtfiitjràuitUvntS&  êifiMt, 
Bien  que  maintciuiu  Uvrte  lîgnilîe  ftulement  la 
couleur  des  habits  qu'on  donne  aux  valets  ,  aux- 
quels on  eft  obligé  de  fournir  les  vétemens.  De-là 
'vint  que  ie  même  FroitTait,  chap.  41.  do  même 
volume ,  wpelle  deUvrimee ,  l'caoKiien  icbték^ 
penfe  qtie  les  Seigneurs  font  I  cet»  de  leur  Mtë. 
Jl  aAvint  cjue  deux  Chrt>ali(ri  du  Comte  dt  Hai- 
tMM  ,  &  de  fa  délivrance  &c.  Et  au  chap.  57.  Si 
y  éttit  le  Roy  J'Efcofe  à  U  délivrance  du  Rey  dt 
Bmm ,  i  lîMt  mue  d*  Ceitdsrme/.  Ca(èneuve. 
LiTkt'i.  Ite  i^enitM.  M.  Hautelëne  Une 
'  BL  cluyîne  st.  Libratas  Hxin  ii  gemu  wfihm  , 
die  filemtri  em  li^étrent  fuit ,  id  efl 
rrogarent.  M.  de  la  Coftc  dans  Ton  CommcnCairc 
iai  la  Loi  J^uttiimm ,  au  Code  de  Teftibms ,  qui  m'a 
été  communiqué  manufcrit  par  M.  Nublé,  Avocat 
w  Pwlcfneix  *  JuMonne  île  gnwiilB  émdiiîoii  *  8c 
mon  ami  ti^-pandcuNer  :  •^cMMtim  Wirh  Jtait 

Mfwyatur  pra  alimemorum  pnflatione  ;  tpit  cJ"  Ubâ- 
tatio  dicitmr  in  vtteri  Diplomati  Philipfn  Aiidtieitt 

•  Jttgis  FrMcid ,  fit*  CupeiiMii  CupelU  Rep*  Pari- 
jEnfjlEr e$Êctdit éu  fnuiàum ^vAâà  tmmtmt mmw 
-  iihmimim  imtgrmm  t  éldWiwr-  vm.  iuurhhu 

fMtisi  amm  fextmiim  vnri ,  it  vûw  epêêi  mititt^ 

jiitBerem  Hifitrit  Francic*  pafjim  le/imm: 
Il  avoir  tant  d'hommes  à  (a  livrance ,  eu  à  (a  livrée. 
fcilicet 
'  hlû  nectfariaj 
tivat'i  utuntttr.  Fidelicei  ht  <jmi  eraitt  ex  e*Àrm 
fétmilia  &  ex  eadem  hJritatime  ,  veJHtui  tjufitm 
C^mstttthMUHf.  ^medptmci  animadvertimt.  Voyez 

•  m  mot  Livanu  Celui  de  Hhrata  fe  trouve  dans 
Tfaonu»  Wallîngan  en  ta  Vie  de  Henri  IV.  Et 

■  fitid  iffi ,  nec  di/[mt  iUmim  det  lihrMM ,  vei  ppuit 
8cc.  Les  Italiens  difent  aufit  tivreM  ;  &  les  Grecs 
du  bas  Empire  ^<fpja.  Voyex  le  Glodaire  de  M. 
Rigault,  au  mot  ^»Cpî>i&  au  mot  tv^m.  A  Caen  , 

■  èa  ne  peut  faucher  In  Plaide^  publiques  i  autre- 
ment appellces  Cmmim»  j  CàOi  U  peixniffioii  ch 
MagifVrat  :  ce  quH  ordonne  à  wi  ceitah  |enr  : 

&  cela  s'appelle  f^rre  courir  /.<  livrée,  f  Voyex 
Spclman  au  mot  Ithcratio.  f  Les  Officiers  de  la 
Mai  (on  du  Roi  ont  encore  à  préfentcectdoidfaili 
^'on  appelle  U  livrée  (*).  M. 

LIVRER.  De  Ubertire  ,  dont  ont  t'eft  fervl 
pour  dire  dore.  Dans  les  Capitulâtes  de  Qurlo 
le  Chauve,  page  446.  Pofthteltfl*  Cupitmla, dédit 
tmnibHt  licentiMm  ,  cnm  Dei  graiia  &  [na  ,  redenn- 
di  Mt  pnpria  j  exceptit  hit  ,  ^m/  fftcidUiier  an 
JftdJAiu  «MglGi  tÊi^UenKiiit »9«lfn  im»  ah- 
~r)Midk/kiiw  tffiMHrû  JMm mmimt  fnutfh.  Sn 
leqwi  endroit  le Fere  Shmomfe  fiifc  cette  Now; 
'^Jbeme,  W  loco  y  efi  date  ;  ijuod  aîiii  delibehMW 
Bi  LITHIK..  A  la  marge  de  quelques  anciens  Regt- 
tres  du  Parlement;  &  à  l'endroit  de  quelques  Ar- 
xelb  que  les  parties  n'avoient  pas  levés }  (ont  écrits 
I  :  Nm  iMemnr  émtffilimmmrJ^Hht, 


exhibeffM  ,  vel  libertéM  ,  ià  «j?»  fm^ 
«  fmbmimfiriihél,  Idti^ue  Mit  iarww 
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tmHfnk.  >  IM»  la  Fami^de  PlsfActta  : 

iigtyiùl  duKim  m»  fiùjHê  tiitt,  " 

L'origine  de  ce  mot  ae  m'cft  pas  connue.  M. 

Lobe.  Tromperie.  Il  vient  peut-être  de  l'Al- 
leman  iob ,  qui  (Ignific  louange  :  lohen  louer.  Les 
louanges  ne  font  le  çlus  fouvent  que  des  trompa 
iies:&  paître  quelqu  un  de  louanges ,  c'eft  propre» 
ment  i'amoièr  &  le  tromper.  On  a  «Ut  aufll  p/â- 
tre  Jk  ktfej,  dans  le  mcmie  (èns  que  p4Îire  de  /«- 
tes.  * 

LOBES  duftje.  De  Ui  ,  pludei  de  Uhu  , 
&itde».tts.M.  ^  ^ 

LOC 

LOCHE.  Efpcce  de  petit  poilTon.  Rondelet, 
au  ihapitrc  10-  <lcs  Poiilotisde  tivere  ,  l'appelle 
cthiter  jhiviMitiii,  Les  AUemaos  &  les  Flanaos  di- 
fent leek^i  les  Anglois ,  Ucbei  les  E^tgpob,  Aim^ 
de  la  italiens ,  UtbiM.  M. 

Loch  t  :  pour  Iima<^n.  Pleut-être d*frsr4 ,  qui 
fignific  proprement  une  <  hrnille.  f  Eruca  ,  ruca  , 
iMtx  I  LOCHE  :  alin  de  le  diftioguer  du  mot  de  rt^ 
the.  Rhcm  a  été  dit  pour  eruca.  Voyez  roquette.  M. 

LOCHER  m  arin,  C'eft  U  kcrfcrj  U  ai" 
ier  :  M.  Bodian  le  dérivait  de  brir  ,  daneb  Â> 
gntfication  de  ce  petit  poiflbn  qu'on  appelle  ûche: 
f  •!  valde  eji  vilnratilit ,  <J-  mirMid*  vivaeitmtis  t 

tmdt  locher  i  id  efi ,  £ure  bunler.  Ce  loaii;,ki  tei^ 
mes  de  M.  Bocbart.  M. 

Loch  s  a  ,  eil  dit  pour  eJUcher  :  i'txUcMt  , 
Ue9  mcwnr.  De  lathir  00  a  £uc  àiUm  ,  dans  k 
mène  fins.  Mut. 

LOCHES.  Ville.  De  Z.««.  C'eft  ainfi  que 
cene  ville  eft  appellce  dans  Grégoire  de  Tours, 
▼ofctf  k  Noike  do  Gaulci  de  l£  de  Taloii.  ^. 

LOD. 

LODIER  ,  ou  LOUDIER.Couverturede 
lit ,  remplie  de  coton ,  ou  de  laine  ,  ou  de  bour- 
te,  entre  deux  lays  de  iiiiia,oude  taâètas,  ou  de 
toBe»  eu  d'anoe  éuiftb  De  Mnr.  Iifaniai  : 

LtJieet  mittet  eURitihi  terra  QitiilU. 

Ltdix ,  Udicit ,  Udâct ,  /m&'m  •  UiUeaiam  y  uiaili^ 
U  £uit  prononcer  Imûier.  M. 
LODS  d>  wHMfc  Toyce  br/.  M. 

LOE. 

LOE.  Droit,  qu'ont  quelques  Seigneurs  w 

pays  du  FaifTin  en  Normandie,  de  prendre  lur  leurs 
lujets  certaine  quainitc  de  poilTon.  Voyez  Nicob 

LOF 


M, 


LOBE. 


LOB 

Vieux  mol,  inuiïté 


•    (a  1  V.  da  Casge,  C^/«r.  va. moa Uttrm» tt lAera- 
'  M.  K^MMb-y  lepsAfe  le  BadéSklaPaMM-  p*ge  ijt. 
tfeÊtilm  fim  Mjtr»  temfm,it  d»mtm^Hadpmit ,  id^f*- 


LOF.  Tetme  de  maiine.  Vozez  Nicoc  de  M. 
GuOlec.  Cell  oa  mot  Fhman.  Voyez  le  DiéÛon- 
n^e  Flaman.  M. 

Lo  V  d'HH  FaiffeoH.  C'eft  la  partie  depuis  le 
mil  jttfqu'à  un  de  (es  bords ,  ou  la  moitié  du  vaif- 
lêindivâï  pat  une Ikpie  de  poupe  eo  proue.  Ondit 
(iRRrir/^jc'eil4pdtte,lênerk  vent:  jlUeraMUf, 
on  hemtrdêUf  i  c'e(l-.vdire  ,  prendre  le  vent  de 
côté  :  être  au  lof  i  c'c(l-à-dire  ,  être  fur  le  venc  : 
M  Uf,  lenei.  U  lof  ;  c'eft-à-dirc  ,  gardez  ou  (èrrez 
k  vent.  Les  Angjois  dilêot  Uef  :  &  on  voit  ail}. 
:  qnece  leme  cft  d'eikfaN  Teannique.  * 
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LOF.   LOG.  LOI. 

LOFRE.  Livre.  Des  Hfrej  proprement  font 

Je  prolTcs  Icvrcs  ,  leltes  qu'on  dit  vulpainn  tut 
nue  loue  celles  de  la  mai(ôn  d'Autriche  :  cûuchaiu 
1  origine  desquelles  ou  rapporte  qu'en  i  (  >'^-  '-^ 
Reine  Eleonor  ayant  eu ,  en  padânt  à  Dijon  ,  la 
carioJîté  de  voir  dans  les  caveaux  des  Chameux 
les  corps  de  Philippe  le  hardi  &  de  Jean  (ans  peur , 
qu'on  y  confcrve  embaumés ,  s'écria ,  voyant  leur 
grolVe  bouche  relevée  :  Vraiir.cnt  j'avois  cru  juf- 
qu'ici  que  c'ctoit  de  la  mailon  d'Autriche  que 
i.ol:,  iMiions  nos  Icvrcs  ;  aid&  Je  reconnois  que 
c'cft  de  la  taaiùm  de  Bouiepgpiet  en  la  peribniM» 
de  Marie  fille  du  dernier  Doc ,  époufe  de  nom 
aycul  Maximilicn.  Br.intomc  ,  au  i.  volume  de 
les  Dames  Calantes  ,  paj;.  1 1  c.  de  l'Edition  de  1  lol- 
londc  1666.  dit  avoir  appris  cette  particularitil- 
d'une  Dame  qui  ctoit  prél'ence  lorique  la  Reine 
dk  ces  paroles.  Clofàn  Su  les  Nocb  BovismU 
gpMN»  an  moc  lô&e.* 

LOG. 

LOGE.  De  l'Italien  /«m'4  ,  fait  de  >»-}tKi. 
Vitruve»  V.  8.  Amptimm  k^tnt  mbtftrmn  Grxcii 
Mtmivfw  l4titudhit ,  ftiifitta» ,  fW  X(>««t  Mppei- 

Itmt.  Ejm  legrii  mltitudo  ,  non  minui  Met  effe  pe- 
dtm  drcem  ,  nM  plut  Jkeetecim.  Les  Glol'cs  ancien- 
nes :  Aojfîi»»»  T«  TB  ôia'rpK.  Hélychius  ;  >o>(tT-  hlfic 

>.ttun.  Il  y  a  Atymv  dans  le  Grand  Ecymolo^ 
que.  A/. 

LOGER,  n  vient  de  hcmt.  Gnniadns dans 

fon  Cbrc'iicum  Afegmitiacum  :  il  tUiifho  Afon.i- 
chorum  >«.vf.»  nattos /i- /ei-.ir«.  Eckchardus  Junior  , 
de  CitfA*S  Jifon.ijlcrii  S.  CaIU  clup.  16.   In  .i!tj 
iUé  t  fiMM  Sitidclfut  V.  Ncikfr*  ^Mondam  (Uxjir , 
UçMwr  eéKMKMM.  Aimoinus  Monachus ,  liv.  5. 
chap.  41.  Hitn  AbbM ,  (/uikiifiLim  ficiis  feeum 
i^umptit ,  pnfeStu  ,  Cétrrimm  tidtfi  fn  fnitivK 
fmit  rt^r.i ,  qnam frMtrfiuu  LmàtûiauimktmMm 
sccfprr.ii.  Cafeneuve. 
L  o  G  r  n..  De  loi  >trf.  M. 
LOGIS.  Il  fenoble,  aveci)eaucom9 d'antaren- 
ce ,  qu'il  Ibit  formé  du  verbe  l»ftr.  'Toaienris  *  il 
y  en  a  qui  le  pourrolent  dériver  au  Grec.  Lamber* 
tus  Ardenfîs ,  qu'André  du  Chefnc  a  fait  imprimer 
en  partie  dans  les  Preuves  de  l'Hifloirc  de  Guiiues, 
décrivant  le  château  d'Ardres  :  lifm,u  domo  tit  lo- 
fftm  >  «juoi  bent  k  pncedtme  ratitne  nome»  M€t- 
pt,  lÙ  nim  fedtre  in  delieiit  fiUêtm  tUt  ttUt^uc»- 
A  Xe>ec ,  «^ftod  efl  ferme  y  ienvnmm.  Et  en 
effl't  les  Hiccs  Lippcllnicnc  >t.-t\:i  l'endroit  de  la 
mailon  oii  les  Anciens  s'a  lembloient  pour  conlul- 
icr  les  affeires  d'impoi  tance  ;  &  l'endroit  do  Théâ- 
tre tà.  les  Auteurs  tccitoicnt  leurs  vers.  C*[t- 
nmvt. 

I.Q61S.  A«>flSiT»i«X<M>k  /«{icnMt*  toeis. M. 

LOI. 

LOIGNON.ouLOUGNON.  Nomd'o-. 
ne  rivière  qui  traverlê  une  partie  du  Comtide 
Bourgof^ne,  &  le  décharge  dans  la  Saooe.  Du  La- 
tin /  ipo ,  o»rt.  * 

LOIN.  De M. 

Loin.  Le  «  final, dans  l'anden  mot /mff, fait 
voir  que  ce  mot  vient  de  lon^in^tmt ,  comme  Mg 
(ItMnitmt»  Le  Duchat. 

Lom.  Rivière, qui  pallè  à  Montargis.  Cette 
.rivière  eft  appeUée  Lw*  dans  les  anciens  Titres. 
Tmtli, 


L  O  L  Î29 

Ao  Ben  de  Uif*t  oh  raMommfe  enlîiite  ÏJt^tmt 

Se  enfuite  Lupinus  :  dont  nous  avons  fait  ix>tii« 
L'Abbaye  de  Villeloin ,  en  Tourainc ,  eA  appelîéa 
de  même  I^HU  Lupt  dans  les  anciens  Titres  :  co 
que  j'ai  appris  de  M.  de  Maiolles,  Abbé  de  cene 
Abbaye,  nomne  debeanooi»  de  mérite  ,&  ood 
l'érudition ,  la  piété ,  &  la  probité ,  tendent  é^ue* 
ment  recommandable.  M> 

L  0 1  R.  AninaL  Villoo  *  dsM  (m  Giand  Tcf> 
tamcnt  : 

Tas  nt  Jmnent  cwntiu  leirj, 
S^id  trtbmmfiKtfM  /dtmUtr. 

^tglis  glirh,  CtiriSflirij,  !rrii ,  ioirs.  Dans  lepC 
tit  Diflioimaire  Latin-François ,  public  p,ir  le  P« 
Labbc  ^glitgliris  cft  interptctc  par  loin.  Au  lieu 
de  Inu  ,  on  a  dit  .'«rr  ;  de  ifu  ,  ablatif  de  lenjg 
dit  pour  liris ,  dit  foutglini.  M. 

Lotiu  AnimaL  U  a  auiE  été  nommé  lert  te 
TMt  jprieide.  Le  Ttaduâeor  du  Traité  de  Platine  d* 
Objcaiii  ,  liv.  4.  au  clupitre  où  il  parle  du  /»/>: 
D.'  Ui  OH  dit  >M  grittdt ,  dit  Fane  r/ijon  8.  I.VJr  , 
qu'il  don  CT  ripo/if  (eut  l'Livtr  femUt  tju'.l fo.t 
mm.  Ler  vient  naturellement  de  Irre  i  &  gr:eiiU 
vient  ic jçliri*lms ,  fait  deglis.  Le  Duchat. 

Loir.  Rivière  d'Anjou  :  d'oil  la  ville  du  Cha- 
icau-du  Loir  a  pris  fon  nom.  Cette  rivière  ci\  ap- 
pellce  I.(J:iJ  par  -Sidonius  Apollinaris  ;  &  LiU-it 
par  l'Aurcur  de  la  Vie  d'ildebcn  Evcquc  du 
Maos^  Atclievêque  de  Tours;  cr  Lrda  par  Geof- 
fioi»  Abbé  de  Vendâme,  lequel  appelle  difinm 
Lt4*%  en  François  Lt  Cluttmm  Jim  Lm.  De  LtÀtu, 
on  a  dit  premièrement  ImÀ  j  9c  eniôitc >  par  cor- 
ruption ,    oir.  M. 

LOIR  E.  Fleuve  ,  le  plus  beau  de  France.  Itutr 
Frahiigenaj  Ij  'cris  p:tUhcrrimiis  dit fiuclW' 

non  dans  fon  Defidertutu  Listecit.  De  i[.^«»v,  abla* 
tif  de  lÀjferis,  On  a  dit  Ufmt,  pour  liyr:  car 
//|/<r  cft  l'anden  nom  ,dc  le  véridble  :  ce  qui  a  été 
trcs-vcritablcn-.ent  remarqué  par  M.  Hadrien  de 
Valois.  Ceft  comme  parlent  Ccfar  &  T:bulle. 
Sirabon  a  dit  aulli  \i}C(.  Et  a  ce  propos  il  ell 
à  lemarquer ,  que  dons  Siepluuius  le  Gcog^  aphe  . 
au  mot  BiXM<  t  on  y  lit  >  ai,.<  «•  rtnU  .t^<  n,*. 
wm.  La  Rivière  de  Loire  palTe  par  le  milieu 
de  la  France ,  &  la  divife  en  deut  patries  éga- 
les :  ce  qui  a  donne  la  penlcc  a  Camden  ,  de  déri- 
ver le  root  Li^cTy  du  lias-Breton  Imi  ,  qui  lignilîe 
milUit,  Toyes-k  à  la  page  ^9.  Et  à  ce  propos  il 
eft  à  remarquer ,  que  dans  les  Titres  de  la  (ixiéme 
Armoire  delà  Chaisibre d'Anjou ,  qui  font  dans  la 
Cliinibrc  des  Comptes  de  Paris ,  il  yapartnut  /  ../- 
rc  ,  au  lieu  de  Lnirr.  f  Dans  les  Gloles  d'Ilidore, 
jitliger  cft  explique  par  GaUiis  :  comme  qui  dinir^ 
Aduler  i  c'eft-a-diic,  ad  Li'^er.m  hotitam. 

Je  renrarquerai  ici ,  par  occafîon  ,  que  le  moc  ' 
de  iMrt ,  ciue  Joachim  du  Bellay  a  ^ir  malciirn, 
eft  aujtMird'hui  féminin  par  toute  la  France  ;  i(i  que 
le  Perc  L.iblie  ,  qui,  dans  Tes  Erymoluc/es  iian- 
çoifes,  partie  1.  pis;e  -n,.  traite  d'Allemaiis  ceux 
qni  difînt  U  Loin  ,  n'a  pas  été  bicit  informé  du 
gienre  de  ce  nMt.  Voici  lés  termes  :  U  Lmt  en 
Aijw  ,  PEftMêtt ,  te  Ttm ,  V  Allier  ,  CErmlt , 
/'r>  /  f  ,  It  Rhn'ue ,  le  Rhin ,  le  Chef,  le  '  ei>^e,Scc. 

Lcdus  ,  0::  I.idllS  ,  S'itidii,  T.irrrf'  ,  Fl.  t/rt  ^  OO 

ELiveris  y  Arauraris,  Orobis,  Rhodanus  ,  Rhe- 
nus ,  Caris,  Ltger,  m  Ligeris,  j'eat  &  ut  tMfi 
jours  ejU  mttfcHlins  déiKt  notre  Litngut  ,  Mffi^eti 
^Ht  dans  U  L/ttine,  EtiltfjA  ^ue  Ut  AUrKoni , 
&  fenAUAUt  efinmffrtp  fm  efm  din  tu  efirire  y 
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J30      LOI.   L  O  L. 

1«  ftwlnccs  m  ée-là  ie  la  Loire  :  OiUaM,  «m 

Blois ,  fur  h  Loire  -,  &  ,  le  cours  de  la  rivieie  de 
la  Loiic  :  cr  Jtmbiabitsjajans  de  potier  ,  e/ui  con- 
tiamem  me  inr^me  nuffi  iiifitffmJrie  aux  ereiUts 
tdntMimim  Fnmfiift$t  ttmm  fw  dinitt  Paris 
fur  leSebe,  Meiiu  fiit  le  Marne,  m  Lyoo  fin  la 

Rhofne. 

Mais  il  cft  vrai  qu'en  Latin  tous  les  noms  de 
fleuves  font  du  gcn:e  malculin  :  Seauana ,  M*- 
tn>i4,  &c.  Voyez  nies  t^blcrvations  fur  U  Langue 
Fran^oifc, partie  première,  chapitre 74.  à  l'article 
de  Lùre.  Il  n'en  cft  pas  de  mène  de  la  Laogjue 
Fran^oile.  Il  y  a  parmi  nous  plnfieurs  noms  de 
fleuves,  font  du  ijenre  féminin,  &:  plufieurs 
qui  ionc  du  ^cnrc  malculin.  Voici  à  peu  près  ceux 
quilôar  du  genre  féminin  :  la  Loire,  la  Garon- 
ne, la  Meute ,  la  Mofelle,  la  Marne  «  la  Seine, 
la  Maine,  la  Sarte,  la  Sione ,  la  Viftule,  la  Cha> 
rante.  Voici  ceux  qui  (bnr  du  genre  mafirulin  , 
quoique  terminés  en  F.  féminin  :  le  Tibre  ,  le 
Rhône,  leTagc,  le  lXi:u:hc.  ^  ]c  remarquerai 
ici  par  occafion  ,  que  ceux  qui  lont  de  ce  genre , 
&  qui  commencent  par  une  confonne ,  ont  dn  au 

Tihrt,  du  RhStte,  ifed—itr,  dm  ThemudM,  d» 
Tare.  M.  des  Prcaulf  an  Ihxe  ).  de  iaPoëdqiie, 

a  dit  néanmoins  : 

Dr  Styx  '&  fAch/mi  friwdn  Ut  min  ttr- 

rens. 

Malherbe  &  M.  de  MaroUes  ont  dit  aullî,  Us  rivtt 
de  Caijhrti  Sc  M.  de  Segrjds  ,  Ut  rivsget  dê  Ltim. 
Voyez  mes  Obfcrvations  fur  la  Laogpie  FrançoU^ 
oart.  I.  chap.  ^oo.  M, 

LOIRETTE.  Petite  rivière  près  d'Orléans, 
•ppdUe  en  Latin  Ugtrimu.  f  iMrtttt  eft  im  di- 
minutif  de  Uini  connne  làgtrimu  eft  un  dimi- 
nutif de  Li^eris.  M. 

LOISIR.  De  l'ancien  vetbeJ«/f,  qui  eft  le 
TOcmc  qu'en  Latin  litet.  Les  Coutumes  de  Mon- 
Catcis,  chap.  4-  an.  1 8.  //  Icijl  an  Seigneur  k  qni  tfi 
tkaitt^e»  CafeiKuve. 

Loi  SI  K.  M.  de  Vaugelas  l'a  délité  à'tiitm, 
Ceft-à-dire,  qu'il  a  crû  qu'il  avoir  été  fermé  d**- 
/; ,  de  la  particule  le,  laquelle  s'étoi:  incor- 
porée au  mot  oiiari.  Il  a  été  tait  de  licere  :  conv- 
tatgtfirt  de  jtçtre  pUifir,  de  pUcert  i  ruifin^ 
de  nutum.  Voiu  trouverez  fouvent  dans  les  vieux 
Livres,  i\  loifl,  pour  lignifier  ce  qu'on  dit  en  La* 
tin  ,  li  e:.  Et  auL  icniiemciit  nous  difîons /i^Zr.  L'an- 
cien Dickio.ui.iirî  Latin-Franqois  du  Pere  Labbe  : 

LiCFRE  ,  .11  W'"  il!:)'  :  l.iire.  M. 

Lo  1  S  I  v.  ,  dons  le  fcns  d'être  permit  i  &  leifir, 
dans  le  Cens  i'mitm  i  font  mots  tout-à-fait  difTé- 
icns  dans  leur  lîgpllifarinn  Aeda»leutot^;|ne.Le 
premier  vient  conftamntent  de  lietre;  8c  le  lècond 

d"3;/,i>/ ,  J"où  s'ctl  fait  o.^'T'-,  avec  l'article  qui  s'y 
eil  joint  ;  comme  à  hiero  iîtitr*  >  d'où  s'eft  £uc 
Uim,  Hvec, 

L  O  L- 

L  o  L  A  R  D  s  ,  ou  L  o  L  L  A  R  D  s  ,  ou 
L  O  LU  A  R  D  S.  Nom  d'une  fcfte  qui  s'éleva 
en  Allemagne  au  commencement  du  xiv.  fiécle> 
Elle  prit  Ibn  nom  de  Ton  Auteur ,  appellé  LMiuard 
XTuber ,  quîenlèignoit  plufieurs  impiétés.  Sa  doc- 
Ctine  avoit  tant  de  rellêmblance  avec  celle  de  Wi- 
def,  que  les  difciplcs  de  ce  dernier  furent  aufTi 
juaunes  UlUrÀt.  Quelques-uns  domicnt  aujoui- 


L  O  M. 

dlmî  en  An^enteie  nom  de  LoSurit  aux  Non- 

Conformiftes}  c*elfc-à-dire,  à  tout  ce  qui  n'eft  pas 
de  rEglifc  Anglicane.  Eu  Fraiice  on  appcUa  ju(K 
Lo^di  les  pauvres  de  Lyon,  &  Mezetay  les  ap- 

Clle  encore  de  même  >  tone  i.  pue  j 00.  Le 
Ane  de  Sdnt  Ao^iiitin  de  Cantorberf  dit  que 
]c<  /.t !:."',{-,  furent  ainfi  noirmés  du  Latin  htium, 
parce  que  c  croit  de  l'ivraie  icmé  dans  le  champ 
du  Seij'.neur.  Cette  étymologie  n'cftpas  vraie.  Jo- 
vct  ,  tome  I.  page  74.  dit  que  Ltiml  fignifie 
/f  . .  ieii  i  &  oue  les  Scâaiies  dont  nous  par- 
lons, furent  appelles  de  la  Ibrte,  p^ce  qu'ils  fai- 
lident  profeilion  d'aller  de  côté  6c  d'autre  ,  ca 
ehaniant des  PÊaumes  &des  hymoa.  * 

LOM* 

LOMBARDS.  Peti|iles  de  Lombaidie.  A 

hrtfii  bttrhis  :  Iclon  l'opinion  comn  -uie  tîes  Fty- 
mologiftes.  Paul  Diacre  ,  livre  premier  dei  Gcfîet 
des  Lombards,  article  y.  Cerium  t*mta  tjifltmf 
£obarJôs  ttb  intsiU  Jerr»  btuhé  tMtiiitditie  j  ôna 
prinntut  WinîU  diffijmermt  j  itm  p^meJum  tipfH- 
Utot.  Nmki  fuMM  iStrum  Unpuim,  lang  lon- 
gam ,  BAaT  narbam  ,  /îgnificM.  Guntheius ,  li- 
▼le  a. 

Dicitur  k  Ungis  ea  Lotff&l>ardia  hj/rhis. 

Illdore,  IX.  1.  Lon(^ol'ardot  vul^^o  jerttnt  nomiKétttt 
k  protixu  barba.  Gtho  Friginlenfis  dit  la  même 
chofe ,  au  livre  1.  des  Geius  de  l'Ennereot  fié' 
défie»  chap.  1  {.  MaisVoiniis,  iaonGadefliiU 
Strmmijf  page  174.  au  mot  faxd  ,  delàpprouve 
cette  étymologte ,  éc  dérive  Longobardit ,  ei  ItngU 
iéo-dh.  Voici  lès  termes  :  Addut»  iâtd,  Saxemm 
gimtm  àuljt^mtum  i  Ltaiiut  laxl  «wv  tHmett fini- 
tttiÊt ,  ttut^jtunit  dttnt^  getn$t 
rmt  f  ^H»i  VMriif  traditum  ,  prteume  J/îdor» ,  lib.  9. 
OrifhnaH  ,  cap.  1.  fed  ab  hifce  cnltris ,  <juet  Gtr- 
vt.ini  làxos  vocarerit.  i^Homodo  cr  Lon^ohardi ,  non 
À  Latins  voce  barbârum  nuncMpMi  i  fed  k  longis 
baidb  I  five  iams  ;  hoc  eft  y  kftmiAmt  <fuas  geftt^ 
rair  :  «mir  miMigiSr  heUebaetc  :  Mtf 
fpMent ,  poKtut  i  &  baetd ,  iipemit.  M. 

Lombards.  On  dérive  ordinairement  ce  nom 
de  lengue-batbei  mais  niai.  Il  tire  Ion  oritiiiie  du 
vieux  mot  Alleman  hrde  ou  boerde,  qui  lignifie 
une  étetiduc  de  pays  :  &  cette  étendue  de  paya 
qui  va  le  long dembe depuis Toian  en  MiDde, 
&  par  Magdebourg ,  jufqucs  dans  Te  Lunebourg  , 
s'appcUoit  autrefois  la  Longue  Boerde  ,•  c"eft-à-dire 
la  lonj^ue  étendue  de  pays ,  ou  le  long  cfpace  :  & 
les  habitaiis  fe  nommoient  les  Longt-Btirdf,  M. 
Breflcr ,  page  io<fo.  du  Diûlonnaite  Cciâqiie , 
traifiéme  é£tion.  LtDudmt. 

LoMBAROs.  Les  Lombiirdt ,  appellés  en  La-  . 
tin  LoK.^ibardi  3c  Lart^ob.irJi ,  étoient  un  peuple  de 
l'ancienne  Germanie ,  qui  furent  long-tems  agités 
par  des  guerres  avant  que  de  s'établir  en  Italie.  On 
lencallêzqttelenom  François  eft  une  cormpdoa 
do  nom  Latin.  Ila'agit  de  ravoir  ce  que  fignuie  ce 

nom ,  fi  c'eil  bHffieiarie ,  ou  Ungue  hache  ;  autre- 
ment ,  û  les  htn^étrds  ont  été  nommés  de  la  forte 
à  caufe  de  leur  longue  b.i:lie  ,  comme  dit  Paul 
Diacre,  &  plufieurs  autres  Auteurs-,  ou  parce  qu'ils 

Îbttoient  de  longues  haches,  comme  prétend  Vof- 
us.  On  ne  dimite  pas  fut  la  première  paiàe  du 
nom ,  mais  feulement  fiir  la  dernière.  BMt ,  on 
h-ini ,  en  Alleman  ,  fignifie  la  barbe.  Les  Flamans 
dil'cnt  beutrà ,  &  les  Anglois  bt4aL  Mais  bmt ,  en 
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AUeman ,  fi^ific  auOî  une  hjiht  j  &  cdk  ce  mot 
qui  &k  puue  de  notre  mot  hjtèîmkm  Ocfl  ttOr 
Jnc^m  (bm  une  diore  de cene  nature,  on 4oic 
|fen  teidr  k  rancorité  de  VuA  Diacre  ,  qui  tenc 
kiî-tjicine  Lombard  ,  n'a  pû  ignorer  le  vcriuble 
nom  de  û  nation  ,  &  qui  alTure  politivenienc  que 
les  Lfmkdnh  ont  iti  aiaû  appelles ,  parce  qu'ils 
ponoient  la  barbe  loiœue.  U  eft  jufte  de  l'ea  aoire 
Brdediis ,  plntôt  que  dei  étrangett  qui  n'ont  parlé 
«ne  nar  conjeûure.  On  trouve  qoe  cenaim  peu» 
pies  d'Afie  ont  été  appel  lés  /Msf*v«>i*ii(  •  à  caufê 
de  la  longueur  de  leur  barbe.  Les  Lmnbards  fui- 
voient  peut-être  la  coutume  de  ces  peuples  Ger- 
mains dont  parle  Tacite»  qid  dévouoiciu  leur  bar- 
be, &  ne  UcoupoieotqoapiiètMoir  mélotren» 
Mail  éoooioiis  Imhter. 


Voidceqn'iidk 

Hir  le  nom  des  Lombards ,  duiis  (on  Clejf.  Cernuin, 
pag.  91).  Lancobaudi  ,  Loii<;objrdi.  Ptfulm 
CmHMiU  Mtticfut,  de  j>t»ere  Suezitû,feTvx  &  beUit 
diu  mptMmj  ,  priufytutm  in  lt*lU  ttnftfiern  ,  ài 
fmhu  mh-M falmUmiir  medu  4»iS«rifitm,  Nmtm 
SumhÊÙt  i^tUù»t  &  Tmôu  ^Uf  mmtnuum.  Sam- 
ntnu  im  Di&.  ^«^••5«r.  Lang-bcaidas ,  Lenj^o- 
bardi  ;  Lang-beardna  laïul  LonrakmrdiM.  Glojf.  f 
JttdiA  Lancportolant.  L»niituinim  innnntne  gtn- 
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On «mpellé  Lmhnb ,  en  France,  k$  Mac-" 
cnandsbabensqui  venoienty  commercer,  parce 
qu'en  effet  Venife  Se  Gènes  hiiûiit  tout  le  com- 
merce du  Levant ,  les  Marchands  qui  nous  appor- 
toiciu  les  marchandifes  de  ces  deux  villes,  croient 
tous  de  cette  partie  d'Italie  que  l'on  nomme  ^«w 
b^dit ,  &  que  les  LmAmét  aroient  podUée.  En- 
iuite,  parce  que  ces  Marchands  Lombards  étoicnt 
ou  pafloîenrpourêtreururiers,  on  appella  les  ulù- 
riers  du  nom  de  Lomhjrds.  On  a  donné  le  nom 
de  Umiardj  aux  Gibelins ,  &  à  ceux  de  leur  fac- 
tioo,  oui  s'éublicoK  en  Fnaoe  ie  en  Alleroune, 
od  ils  iiUôientle  commerce  Se  le  change  d'argent. 
La  place  du  change  s'appelle  à  Amfterdam  la  place 
LambMrde.  Il  y  a  à  Paris  la  rue  des  Lombards  , 
nommée  de  la  forte  X  caufe  des  Marchands  Lom- 
bards qui  y  demeuroient.  * 

L'OMBRE.  Jeu  de  cartes.  Ce  jeu  nous  eft 
Tenu  d'Efpagne  depuis  quelque  années  j  où  il  s'ap- 
pdle  kmirtt  c'eftnàrdite.  homme.  Et  en  effet ,  ce 
jeu  tient  beaucoup  du  jeu  que  nous  appelions 

l'homme.  Lcs  ETpagnols appellent  yrrir^ado  ,  le  jeU 
de  l  ombre,  quand  on  lejouc  a  trois.  Ét  quand  on 
le  joue  à  quatre ,  ils  dirent,  /«^«r  M  hembre  cmit- 
fMtn,  Et  quandonle  joneàdnq^ibrappelleni 


Scrifims  varittéu  >  m  jétm  Langobardi ,  j«m  Lon* 

Jpbardi  v«cMttwrt  mB»  titritunu  viri».  Sei  tjuêiutm 
t  iJlM  ttngitudot  bartiL  ,  an  biptmrii ,  an  priméiVé 
àtUtMimt ,  mM  cenvtmt  inter  tnuittti.  P.  Dituo- 
m$,  frint  ttfiM  Lm^fkmimwm  irfa/iffit ,  & 
tmmimis  jiu  igmrmm  mm  ftnit ,  canfam  spÊtt- 
Utmù kMrbam  fuijfr ,  fmdrr .       1.  cap.  9.  Cer- 
nm  tamen  eft,Langobardos  ab  intaâz  fcrro  barba: 
loo^tudine  *,  cum  primitus  Winilidi^ti  fuerint  ;  ica 
poumodum  appellaios.  Nam  jvixca  illorum  lin- 
guam  ,  Im/^  tongam  ,  bord  barbam  fignilicat. 
j£ftum  oMtem  tft,  ta  homini  L*ngobardo  in  rebm 
dmiufiâj  credamus.  Nef  dubitM  Ùtiverim ,  ftim 
féKbu  WTA  fcripferit,  tmm  (fui*  in  Afi*  ^<fme  ff 
ftrWttMr  pepuH  Mcnpfwtô^uiic  ,  a  lonct  harbx  afru- 
mtnt»  fie  dicli  i  tum  fan«  mtris  O'ermanici  erat  »»- 
hém  vinuti  itvntr*  :  d*  ftm  rt ,  r«un  mMeimè  mt- 
manUiù  fa,  itftrihttm  vâém  Taciti  ex  cm.  xxxt. 
àtM,G.  Es aliis Gertnanorum populis umrpaoïm 
rarà  &  privatâ  cujufque  audentiâ ,  apud  Ottos  in 
con&nlum  verttt,  ut  ptimum  adoieverint,crinem 
barbamque  fubmitiere ,  nec  nifi  liodc  cxfo  exuere 
vodvum  obligatumque  vittuti  oiis  lialutum.  Qiàà 
tifieu  tu  Lan^obardu  idem  fi€ifi  fmttmmt  ^mtJ  Cmt- 
Mr  t  ff  rfjfff  in  édiis  Germénmtm  ftpnUt  mê  WÎfi 
tamt  vti  slter  facere  prtfumebat  f  Ipfe  DUemts 
Jîmile  tjuid  tradit  de  exeniiu  Saxonitm  intègre ,  lib. 
H\.  Hifi.  l-^i-  CMp.  7.  Sex  millia  quoque  Saxo- 
nttm  qui  bello  (ùperfuerant ,  dcvovcrunt ,  (c  ne- 
que  ha^am»  neoue  capiUos  incifutos ,  nifi  de  ho- 
iibes Sievlialdiceiennir.       keahmm  imdtMm 
LtHfAéKfJâs  erifimtt ,  ta JmtKr  mM  feartem  virtntii 
mnm  (tim  héAitu  trii  eriptre.  Stmntnu  ttemen  pr» 
b.trha  laudat  bipennim  ,  f  mm  barte  bipennis  :  ($■  n»- 
mtn  LMig^ardicum  dncit      termis ,  ui  S*xMiifmm 
kknvAlu i^l*diis.  Centra  Âtinecci»  nec  bterh*  fnh 
Aamr,  net  bipemiiSffid  lêtiu  imn  Me^dilmpm 
&  H*lb*rfi*diitm,  e/ium  àetbÊtn  Lmifti^vi^,  ^mnt- 

Ct  tiiamrmm  appellari  aiunt  lange  bordc  ,  ii  e^, 
>fftm  trallum.  Adeo  incerta  Jiim  omma ,  ubt  ab 
«nrtfMM/f  frmtl  defiifcitur.  Intérim  Lombardiac 

.  &  Lombard!  vhmMs  tx  mifuitKÙt  ii$mm,(ttt 


LON- 


LONDRES.  Ville  capitale  d'Angleterre.  Ea 
Anglob  LhuUh  i  en  Latb  LMtdinmm  ,  rmiimwm, 
9c  Lmudimsi  en  AUeman  jL«n<mou  Lmétn,  Ça 
nom  eftd'origmeCèltiqae.  ▼acfiier  le  dérive  de 

Un  ou  /o»»,  qui  en  Celtique  (îgnifie  atjua,  flHi^iiit} 
&  de  dnn  ,  en  tant  qu'il  lignifie  viJle.  Voici  lestei- 
tnes  de  CCI  Auteur  :  Lonoinium,  mr^/  rtpmmfîià 
hntannot ,  ftrtè  fa  diQ*  ftùet  Jbmim  âMêfam  ,  i 
Celtic»  lan ,  Ion,  jbtùir,  fiitiviJit  afink  in  Un. 
h»e  emè  mmIc  «jH^m  cum  Beueten  nomen  urhii  con- 
triAmex  Longavodunum ,  li^di  mnnis  tpptdxm. 
Stmnerin  Londiiiium  pMtai  denomin4iri  4  Cambro- 
SritMmico  Hawn  freaueni ,  fUnut ,  (J-  dyn  h$mê$ 
mt  Lawndyn  tMnmmdmfa  M  fi  JUcms ,  mhifiwfiau 
&  bmimhu  nfeniffirnsf  fmu  fememùm  lims  rt- 
fmjtaàut  in&aff.  Gtth.  pajf.  189.  Fmè  ftfpexii 
md  vtT^M  TAciti  ,  Annal,  xi  v.  ?  j.  LonJiiiium  co- 

Eia  negoriatonim  &  coirimeatuum  maxiniè  ccle- 
re.  Town,  en  Anglois,  lignifie  ville.  Orr»VMeft 
la  même  cholê  que  ^  ou ,  A  l'on  veut,  fl  eneft 
fermé.  Ainfi ,  en  fuivant  f «pUcatioa  de  Vacb- 
ter ,  LMàiailm  lîgnilîera  une  ville  fituée  fur  un 
fleuve.  ▼oyeici-deffiit./fwMr.&d-ddrousi^j 
&  ^achter  dani  Çaa  GUgkrbm  OtméHkim  ,  au 
mot  dun.  * 

LONGE-DE-VEAU.  De  fa  figure  longue  : 
comme  fMwr/  ir  rmhtm,  de  Ct  figure  quarrée. 
Scaliger ,  fiir  Venon ,  dtKt  Xi^cm  ,  page  no. 
TomMcin€  fum ,  f n«  tomacula  éditer  vocantur  •  ut , 
candiduli  divtoa  tomacula  porci.  Juvenslis.  Gr«i 
vacant  Ti/ua^»  >  &  TcVift  •"  ^de  &  nmmtn  iffa.  7#- 
macnfwtt  mMm(«        Àfigtar»  difl*  ,  et  mtdc  qu» 

pottnhKa,  paMnaca.  EMOnei  vM^m  ^ixiti^  ^ 

l'JWf fawnw»  mmh  éifmd  jltheinmm  ,•  hoc  rft, 
Ufia  t'wi^»*»  ,  Ht  inttrpntMtitr  Gr/emmatici.  A^mi 
re,  M  Galiis  dicHntMr ,  longes:  (juia  lon^t.  Les  Ef- 

tagnols  difcnt  de  même  ,  Unja  de  tonna.  Le  Pere 
abbe,  page  71.  de  la  féconde  Partie  de  fesEtyu 
molog^  Csangoifo,  détive  aiiffi  tmi*  ie  lmmA. 
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D'auctet  le  dériveur  de  lumhuj.  Lumbvs,  Inmhi , 
UmUciu  t  tumeiu,  lune  m  ,  iunci  ,  losgi.  M.  Bo- 

dmtt  eft  li*  ceux  qui  le  d^vent  de  ce  moi  :  & 
MLle  GiM,  Cméic  DmaL  M. 

LoMOB-DE-vcAo.  ]e  fols  peur  cns  <i^dé- 
rivent  Imge  ie  bimhu,  Sc)tCvk  perfiudé  qu'il  « 
vient,  comme  <i/#j«<«i de La/w»jeeftpB^ 
pcemenc  t'endiok  du  rognon.  L*  Duchat. 
■  LONGL  Henri  Erienne,  dans  fcs  Origines 
éCitnotsFcançoii,  imprimées  à  la  fin  de  fon  Traité 
ét  h  Conformité  Ai  Laitgagc  Fran(;ois  arec  le 
Qkc  ,  au  mot  MMrinjlre  :  Il  n'y  m  ^int  ie  doidne 
mr  mi  Mucejhrt  tiAyent  tdnmift  plufitun  mots 
Gnet  i  fuiul  Jet  uns  ils  ont  féii*  det  Saimj  «m  Smh- 
m  fmu  Ofict  :  cimuÊU  d*  h^^x^ffif^MU  lance  » 
tbtmftrgi  Saint  Lond  :  ii  9iBf«vfo,  Ut  m  firgl 
Sainte  Tiphatne ,  (^r.  Al. 

LON  GIS.  MMMffè<ii/îté,  pourHnhtmmehlt 
M  aller  tjHi-nr  ia  mort ,  ainft  ijue  le  populaire  fârlt, 
C**fi-*-dirtt  bemmt  mitj'itn,  &^ui  ,  envoyé  eu  ^m^- 
fu  ttàmh ,  met  un  Itnf  temps  À  revenir.  De  Kry- 
Cîfw,  tardo ,  moror,  £t  Triffmilt,  ]  Dc/m^w* 
tiimgtts ,  Itn^i ,  lonj(icilU  ,  LOHCrs.  Jlit 

LONIER.  Le  Roman  Je  la  Ro(ê,  filL  5e.  V". 

Dtime^  du  fnùQ  mmwI  prtfem  « 

Bu  timmBet  mt  en  fmàm. 

De  te  ne  foyei  ja  lattiers. 
De  lengeriiu ,  fait  de  lengut ,  dans  la  Tignificatioa 
de  Iciic  oa  long  à  but  quelque  cbofe.  Lt  JV»- 
tiua. 

LOO 

1.0  oc  H.  Remède  appelle  parjes  Ladwilb» 
Hus  :  lequel  eft  compolè  «  poMMS'ficde  fysops 
bachiques.  M. 

LoocH.  Ce  mot  eft  d'oii^ne  Arabe.  H  eft 
flcHcné  du  verbe  Utkgt  qui  figoifie  lîeher.  Nous 
avons  remarqué  ailleurs  que  lécher  eft  on  de  ces 
mots  qui  il"  rc  fcniblent  tout-à-fait  dans  un  grand 
nombre  de  Ldiigues.  Voyez  léthtr ,  &  iclegmt.  * 

LOP 

LOPIN.  Les  AUemaasdiiisnt  Upp ,  pour  ligni- 
fier inrréKntfrAKfrpii/ir.  Er  te  FraïK^ois  lopin  peut 
avoir  été  fait  de  ce  mot  Alleman.  Je  crois  pour- 
tant qu'il  a  été  fait  du  ILatiiv  boiboie  inufitc 
kittus,  dimhwdfdeMwa  fiûtde  XiC»r.  Yoya/aivfc 

Db  ttpiii ,  on  a  £uc  le  vedie  urhi»  ,  pour 
^K  ,  dr»ifir  en  ItMnt:  qd  eft  on  mot  qui  eft  focc 
ta  ufage  dans  le  Palais  d'Anr;crs ,  oà  on  s'en  fett 
particulicrcincnt  au  fujct  des  partages  ;  comme 

3uand  on  dit  :  On  doit  autant  cen/iJeirr  la  cemme- 
itéd'un  partage  que  l'égalité'.  Et  quand  il  y  a  pU- 
ftUrt  terrti  en  une  fiuteffien ,  on  doit  mettre  en  cha- 
fKt  Ut  Ut  htritéÊgts  fàfiat  de  pnehe  en  proche. On 

y  imt  meurt  Ut  fUeet  atterre  emitrett  &  mn  p*j 
kl  fafttMfr.  M. 

LOQ. 

L  O  QJU  E  T.  Viâor  Bcodeau,  dans  là  Répoolé 
'au  Rcmdeau  de  kfarot  : 

Dames  aux  huis  n'/rveitnt  (Ufs,  ne  latfttett. 

Le  Pere  Labbe  dit  que  c'eft  uneonomaiopée:  œ 
.que  je  ne  crois  pet.  Les  Ang|«isdUi«c  m  Utkg  » 
.pour  dire  une  ferrure  ;  8c  t«  locke ,  pour  «fire  fer- 
mer :  ce  que  les  Flamans  appellent  leickeu.  Es  les 
Grecs  ont  dit  ^w»?  >  pour  dire  un  vemml,  Héfy> 
^çhius  :  Am^.  d  rit  évfe^  ftètiiA9.  M.  . 


LOQ.    L  O  R. 

L  o  Q_^u  ET.  A  Metz  on  appelle  un  lo^uer  , 
une  itambei  &  une  loniuttc-  ,  luic  danchctte.  Ce 
qui  me  donne  fujet  de  croire  que  loquet  ponrroie 
bten  avoir  été  formé  de  rAlleinan  W^ti^qni  Ggfàm 
te  une  cloche.  Se  quelquefois  une  fennecte.  On 
hanlTe  &  baidê  le  I^Nfr  d'une  porte  pour  (è  &tre 
entendre,  lorfqu'on  ne  voit  point  de  fonnctte  à 
une  porte}  &  il  e(l  probable  qu'on  n'a  mis  des 
lônnettes  aux  portes  des  mai(bns&  des  chan  btes, 
qu'à  caulë  que  le  bruit  des  Upttu  ne  s'eiueodok 
pas  bien,  id  d'ailés  loin.  On  a  appellé  de  même 
eliquettu,  d'un  mot  Alleman  rtimm  ,  (ïgnifie 
fonntTt  cet  inftiuroent  compofè  de  deux  ou  trois 
petits  qui  lèit  de  dochette  anx  ladies.  £r  Xtai- 
chM. 

LO  QU  ET  E  U  X.  Rabelais ,  liv.  t.  ch.  je. 
tmit^jUit  fevre  .cqueteux.  Nicot  dit  que  Ce  mot 
eft  Kcâird ,  &  qu'il  fignifie  déguenillé ,  couvert  de 
lambeaux  :  à  propos  de  quoi  il  eft  à  remarquer 
que  les  Vallons  appellent  loques ,  des  haillons  ou 
lanbeanx.  Maïs  Itqutieux  peut  aufll  venir  do  U- 
fMett  comme  pour  dire  qu  un  pauvre  UmuNne  eft 
nn  nil2rable,  qui  ne  pouvant  (ê  télondre  à  qdr- 
cec  le  (aiil  d'un  nais  iurqn'à  ce  qu'on  lui  ait  donné 
faumSne,  baulTe  &  baille  de  tems  en  tenis  le  lo- 
quet avec  bniit,  pour  faire  entendre  aux  perfon* 
nés  du  logis  qu'il  c(i  toujours  a  la  porte.  Le  Dtf 
thm, 

LOR- 

LORF'E.  Rabelais,  1.17.  Porteguidoni 
Porienjeignei  aMttnt  mis  leurs  guidons  C  enfeignes 
lerée  des  murs.  Et  chapitre  44.  du  mctne  livre  :£<>i 
retenant  étvec  fcy  lerie  ie  la  haye.  5  D'«r«,  c'eft-à^ 
dire  berd.  Ora,erata,  oui  t.  Voyez  M(W<r.  M. 

LORGNE.  Subliantif  féminin.  La  Traduc- 
rion  Franqoife  de  Merlin  Cocaie,  Paris,  i6o6. 

page  6)8.  Fracaffe  n'y  pi'Hi  nit  ihemin^r  nue  lout 
voûte' i  car  Mûrement  il  fe  Ju/l  donné  de  tonnes  lor- 
gnes en  Im  titttmtrt  U  haut  de  la  vtute.  Lorgnes  , 

ce  (ont  des  coopi  qu'on  ùe  donne  loifqu  on  ne  vok 
pas  oà  l'on  va.  Le  Dticbm. 

LORCMFR.  Tl  faut  ctiblir  \x  flgrififffdwi 
de  ce  mot,  avant  que  de  craiccr  de  Ion  étymolo- 

S'e.  Loucher ,  ou  lorgner  quelqu'un ,  c' efi  U  regarder 
'  travers ,  l'efpier,  &  étudier  fes  aihens  M  mmivmt 
dêfein,  dit  le  Pere  Labbe,  à  La  page  ^17.  de  la 
pteauere  partie  de  les  Etymologies  Fran^oifes. 
f  LoucBE*.,  verit  neutre,  kegarier  un  peu  de  tra- 
vers. Elle  louche,  pour  mieux  frapper  au  ctrur,  dit 
M.  Rlchelec  On  fait  des  éventails  à  Paris,  dans 
le  milieu  delqndi  il  y  aune  petite  oavertote  gpr* 
niede  veixe,  00  d'un  petit  ttôllla,  parleneyeR 
duquel  la  Dames  toyent  fins  être  vAes.  Et  cea 
ouvertures  s'appellent  des  lorgnettes.  Parlons  maii»» 
renant  de  l'origine  du  mot.  On  dit  en  BafTe-Nor- 
mandie  loriner ,  au  lieu  de  lorgner  :  ce  qui  ne  per- 
met pas  de  douter  que  lergnrr  ne  foit  une  contra- 
ûion  de  tonner.  Il  eft  préfentement  quelHoa  de 
&voit  d'où  vient  loriner.  L'orignie  de  ce  mot  n'a 
été  xemarquce  par  aucun  de  nos  Erymologiftes. 
Uo  Hèllénifte  feroit  venir  ce  mot  de  c;sk,  zidto, 
en  cette  manière  :  ifàm ,  orao  ,  ereo ,  erio  ,  orin»  , 
erituirtf  Uiinetre ,  Lcuratu  :  en  y  prépolânr  une 
L  :  oomne  on  *  pvépoft  on  B  à  tmrgne.  Orhu, 
•rMn»,  migmit,  loaaitt.  Mais  pour  moi  qui  ne 
fuis  point  Hèllénifte ,  je  prétends  que  ce  mot 
d'origine  purement  Latine,  &  qu'il  vient  de  luf^ 
CMS  ,  de  cette  manière  :  f.ufcus ,  Infi.tmj  :  d'oil  le 
Fiançois  loucham»  }  hiftmmu,  lufcmnMr^  l^ 


Digitized  by  Google 


L  O  R. 

Mrfem,  ItHmmt.  L'S  «'eft  pccdae  )  comme  CB 
é»fmtt,  de  ttffiut,  tte.  M» 
lORlCARJX  li^inei  DmanlMi 

Finur  Imuati 

Originaif  eMnt  ce  moc  a  fignifié  /<*tVi  iMbum  ; 
c'eft-èsUn  tÊÊÎmfi,fmutmin^t,  Du  »m  de  Ja 
Ffonde  oa  appdMr  •  Angen  I^rir^ml/,  lec  Froo' 

deurs.  A/. 

Lob, I  c  A  X.  D,  ùaùSe an  gonn ,  an  mifôrable, 
qa'oB  eppdb  MnD«re  de  la  Caite,  comme  voa- 
aut  lui  rcpfocner  ijoU  n'avok  pour  lout  bien  que 
&  cunalfi; ,  qu'il  étoit  obligé  «ravoir  toujonn  iàt 

le  dos ,  hatc  d'habits  pour  Ce  couvrir  ;  ou  parce 
que  les  nombreufes  pièces  des  haillons  d'un  gueux 
leiTemblent  en  quelque  façon  aux  ccailles  d'une 
cuiraiTe  apoelice  en  Latin  iaric^.  Pline ,  livre  8. 
ch.  14.  Mrlanc  de  l'ichneumon:  Mtrgit  jt  lim*  fa- 
fims,  fttuifÊ»  fik  i  mtxiMffmnhiu  têiam  nUi» 
ft  ttriit  Imeévh,  m  éhmtMhmm  Ptrjpt.  C*eil-à- 
dire,  nprcs  s'être  ainfî  fortifié  de  plufieurs  égailles 
artificielles  pardefTus  (es  écailles  naturelles.  C'eft 
dans  ce  (èns  de  gittux  qu'a  Angers  on  appelloh 
Urictmi ,  les  Fioodeun,  comme  étant  du  casac- 
ttce  de  ceux  qu'on  appettaj^uMur  en  Flandre,  in 
tans  de  la  iUaae  Marie. 

J'ai  trouvé  dans  le  DiâionnaireFraneoû-Ialien 
d'Antoine  Oudin,  que  les  Tcalicus  appellent /«rÏM 
one  couverture  de  paille  &  de  murtici ,  pour  con- 
ittver  le  deflîisd'un  mur.  NelêroiB^epadnniot 
Urieat  ptl*  en  cette  figpiificatîon  »  noni  m- 
rions  appellé  Mem4 ,  m  miSiable ,  pour  dire, 
un  malneureux  qui  n'a  pont  babitarion  qu'une 
chctive  cliauniiere  bâtie  de  boue'  de  crachat. 
Lariiard  eft  le  même  qu'on  .i  aiilTî  ap>pellc  caihA- 
nu  (  à  Metz  thAugun ,  de  cAlijrtlis  ).  Le  y«c4lm- 
Urhu  Jmrit,  imprimé  iV 8*.  à  Paris  en  tj)8.  an 
mot  cmligtiimt ,  s'exprime  de  cette  forte:  Citff»< 
ritr id  #/^,  mifirriwmt.  Me  calig4ims  miUt  mci" 
tur  ,  tjMi  hahet  ferrrttt  ocrrat ,  Vtl  Cnli^MS  de  coriis. 
£nam  idem  cji  tjuod  infimmi ,  vtl  ahfiuruj.  Le  Du- 

chai. 

LORIOT.  OUèau.  Beloo dit  que  cet  «iftaa 
•  MainlinpeUé.  pan» qu'il  fianble oier  cm>- 
ftrfUntt,  Scaliger,  Inr  niilloire  des  Animnix 
d'Atiftote,  page  looi.  dérive  ce  mot  Mit  du  La- 
tin aureolxJ.  KtAti;  Irra  ,  i:  ej}  ,  ifHtm  mMt  iKTtf  or 
dtcunt  a  coUre  ,  rjuem.iàmoàum  tttMltMli^t  ff, 
aureolum.  Et  CttiliA  item,  vece  fMdidmm  détenu, 
loriot.  Budée,  dans  les  ûimnieniaiMS  de  la  Lan^ 
fue  Grecque ,  page  tit.  de  fédaion  de  Robert 
Etienne,  le  dérive  du  Grec  yxufiuy-  XAvour ,  .tvii, 
tMrturij  «Uigiiimdint ,  ut  irnjHÙ  y/rijfoteiej  ,  a  nohis 
]aAon  dicitmr.  Pontus  de 'Thyard ,  dans  iun  livre 
de  ilmpoltcion  des  noms,  bu  donne  la  même  ori- 
^e.  XAiip/m  •  ipàM  «AM^r  U  îtnu  ban 
fUnefttu:  lotdr G^db'i ,  wc» Mmipr« ,  lorio.  R»- 
'  marquez  que  nous  ne  Albns ,'  ni  Imitn ,  ni  hnm't 
quoique  lonon  fe  trouve  dans  Nicot.  Périon  le  dé- 
rive du  Grec  Itrit ,  qu'il  dit  iîgnifier  verd.  Amplm 
n'eû  pas  tm  mot  Gtec.  Lmar  peut  avoir  été  ùk 

fimiif,  eUirhtt,  ttimmm,  Mînv.kOMOT.'Maii 

il  peut  auflî  avoir  été  fut  de  luriims ,  de  cette  ma- 
nière :  Ixrtdui,  ItaridotMtfloridttMîylorittHs,  loriot. 
Et  cette  étymologie  me  plaît  davantage  que  l'au- 
tre. Belon  dit  que  le  Mm  a  été  appelle  des  Latins 
iarU«.  U  me  refle  à  remarquer,  que  Jules  ScaUger 
■  Intle  «.  .(feVHiftoiie  desAunanx  d'Ariftptet 


t  O  R.    LOS.  133 

(Mge  1049.  met  de  la  difièrence  entre  l'oUba  qol 
s'wpeUexxx^c,  Se  celui  qui  s'appelle  .>«f<«», 
celui  qui  s'appelle  y\mfiu(.  Sum  ignur  net  Mvn 
Mfim  ntmtne  :  x>"'f^  >  X**^'"»  •  Z*'-'*''<  ■  Jt*"f««<  » 
gTMHdii^Xfu  tfl  :  x^-^j..» ,  èfi  ijium  viridonen  diià; 
mmt ,  frifonem  ItMii  :  x**^*i( ,  fi^m  Fa/emm  vcr> 
daugiam  mtott;  ùl  eft,  vmdtm  mûaimm ,  màmt 
tn^ém  ,  &  rtfin  miàu  rehufte  firim  viriJi.  M. 
LORMIER.  Ouvrier  qui  travaille  en  petites 

chofcs  Je  fer  ,  appcliccs  lormene  d.ins  Kicot.  L'jlH 

cicn  mot  lonmier  comprenoic  aufli  les  Maîtres  Sel- 
liers &  Carroflîen.  jt  fkeitmUs  Imt.  Didionnaire 
Univerlêlderan  1711.1»  aMtlinM«r.  LeDuchu. 
_  LORS,  n  eft  fins  dontr  formé  par  contrae- 

tion  A'ïBa  htréi.  Auflî  lei  anric.is  Fran<jois  pronon- 
^ient  tertt.  Le  Romaji  de  Guillaume  au  court 
nez  : 

Uns  j'MUubtreM  &  Cerne  &  Piâtui». 

Calcneave. 
LoB.a.  îXiUhirm,  M. 

LOS. 

LOS:  poor  Imuiiee.  De  Lms,  ImmIu.  f  Ce  mot 
étoii  un  beau  mot.  Je  (àuhaiterois  ton  qu'on  l« 
remit  en  uikge  :  &  poor  cda  ,  j'ai  dk  dem-BMi 
dpiire  à  M.  PelilTon  : 

Smr  t*  ijn  ùdmitMt  » 
Smr  tem  tmh  bitamfmàk» 
fmr  Ut  thmrmts  pdfiau 

De  leurs  cAefles  accent 
Font  cm'r  une  louante 
De  Im  Seilte  iuffu'ait  G*nge  , 
F^i<-fu  nipÊtmr  U  Ut 

De  FouQUHT  ,  t»n  jtrand  Hc'res  f  M. 

LOSANGE.  Comme  ce  mot  eft  de  diflictit 
origine,  il  v  a  diverllié  d'opinions  touchant  fia 
oi^ne.  Scaliget ,  dans  les  Conjeâares  fiir  Var- 
ron ,  pag.  67.  croit  que  les  lolànges  on  laoduiges , 
ont  été  ainfi  appcîlccs  ,  par  corruption  ,  pc,ur  /<«*- 
rtufges ,  a  caulc  de  leur  rcllémblance  a  une  feuille 
de  laurier.  Lausancias,  tjmmfi  laurancias  ,  i 
Umri  fou» ,  ^led  hmbtt  rbemki  ^fiptrtm.  Gonêlin  , 
dans  u>n  Hiftotre  des  ancietK  Gaulois ,  pag.  ^06. 
e  écrit  la  même  cholê.  /Xa/cr  pimpiUt ,  jne  j't»- 
SiAm  ,  Diodmtt  imxh^ui  dixit  }  bec  efi,  le/frBAs ,  4«r 
ItUerckles  ,  oujUj  hodie  Gjlli  laufangi-is  Vacant  ; 
^Hofi  Uuraneias  :  »  iéturi  faite ,  tjuvti  habet  rhemû 
fy»éan.  Et  Daléchamp  fur  Pline ,  liv.  vm.  chapi- 
tre 48.  a  donné  tua  apnoberian  i  cette  étymolo- 
gie de  Scaliger ,  en  h  atmi  comme  nne  étymolo- 
gie certaine.  Le  P.  Labbe  veut  que  les  lofanges 
ayent  été  ainfi  appcUécs  de ><ôt, c'eft  a  diré  obli- 
que ,  de  biais  :  parce  que  les  lofanges  font  un  quarré 
pofe  de  biais  &  de  travers.  Et  Francis  Pithou  dans  * 
le  Pithoeana  ,  non  imprimé,  «voit  dit  à  peu-pi^ 
ii  même  chofe.  Voici  les  termes  :  Los  a  n  c  e  ,  « 
luxag^ne  :  pane^uec'efi  un  (fuarri  luxé  ie  fa  droite 
carrure.  D'autres  le  dérivent  de}it^l;Bc  d'<m^.V, qui 
eft  une  étymologie  ridicule  :  ange,  dans  le  mot  de 
l»fi«'£'»  éeu»  mue  pradnâion.  Boutdelot  dit  que 
c'eft  on  «kux  inoc  François  ,  qni.^pilfie  /«faa/iv  , 
on  milSt  d'efier  :  8c  que  Itjà  eft  un  treilin  par  le- 

Jiuel  on  regarde  /ans  erre  regarde  .  ce  qui  eft  dit 
ans  preuve.  M.  Guyct  croyoic  que  lofangr  avoir 
étt-  fait  de  l'Elpjgnol  /«/.<  ,  daiis  la  fignifîcation  dé 
carreau  a  paver.  Nous  difons  «n  caneau  de  vitre  ^ 
ce  qui  ne  &Torilê  pas  peu  cette  étymol^e.  Et  ce 
«fà  la  ÊiTodlè  encore  damuicage  »  c'eft  que  la 
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Ctea  ont  afpeUé  les  lofangcs  wXj'irÔw,  fclon  la  re- 
nsuique  de  CofTelin  :  &  •x.it^m  fignifie  une  petite 

hriqite  à  p4Vtr.  f  Lvf»  ,  Ufillgii  ,  LOSAMCl.  CcitC 

ccymologie  ne  me  déplaît  pas  :  ma»  Jeaeiàis  pM 
d'oA  vient  l'Efpagnol  iof».  M. 

Losange.  Jean  de  la  Haye ,  daiu  fes  Mé- 
moires &  Rcchcrthc>  Je  France  &  de  la  Saule 
Aaukanique  ,  imprimés  ai  1581.  pag.  178*  & 
aîlleius ,  dit  toajouis  Umuget  pour  hfMget.  Et  à 
lapag.  178.  ildonne  pour  armohietàUtOiicli&dc 
Guienne ,  des  lardtifet  de  goenles  te  d*or.  Or  ]e 
lîiis  bien  pcrùi.idc  que  les  armoitia  de  Guiouie 
SoOt  des  lojjutfet.  Le  Duchai. 

LOSANGER.  Vo7Csf*««igfr..M. 

LOT. 

LOT. On  appelle  ainfilesporrioinfilMseBun 
t.it;e.  Et  parce  que  d'ordinaire  la  diftriburion  s'en 
fait  par  le  fort ,  nous  avons  retenu  ce  mot  de  l'an- 
cien Teodifque  /w,  qui  fignifieyir»  -■  Lti^fintm, 
dans  l'ancien  Gloiraire  LattnrTendifque  lecudUi 
pat  Jiifte  Lipfe  ,  &  rapporté  éans  la  uncnrie  ). 
de  fes  Epîtrcs  ad  Bet^nj.  Cafencuvc. 

Lot:  partage.  Du  l'iaman ,  ou  du  Ki$  Alle- 
man ,  ,  qui  ngnifie  fort.  En  iiaut-Alieman  ,  on 
dit  Mk,  Le  petit  Didionnaire  Tcudcfque-Latin  , 
Impchné  dant  la  Lettre  44.  de  la  troilîcme  Centu- 
rie des  Lettres  de  Lipfe  éd  £tlg4/  :  Lot,  fmtm. 
Les  Polonois  difent  aulTî  ht ,  en  la  ngnifiâlfotl  de 
fort.  Et  à  l'cgAril  <lc  ce  mot ,  en  la  lignification  de 
f»rt»^t ,  il  cil  a  remarquer  que  les  Latins  oiu  ap-  * 
pellé  les  cohéritiers  confmet.  Dominicy  dans  fiïa 
Traité*  tntitulé  jtffmmi  CtdUci  wum  exfUtmm  s 
Temm  «Mvw  St^àm ,  idtm  m  fmtm  SM- 
cmm  ,  ipfum  jltoJlis  etymum  ,  Terr€  Salie*  «pptj!- 
tum  y  li^idi  denunflriu.  lUud  etiim  cUriJJùmn  vir 
CmfMUWM  in  Ii^hmnioHt  de  Fraitci  yiUodio ,  ptg.  8x. 
ei  iUmtmt  A  ,&  vace  Germ/mca  ,  los ,  f m  for- 
jKm  filMt  e^frn»*  dedutit  :  UudtU^iu  iit  id  GUf- 
fériiim  ÙMiite-TheMifctuH,  k  Liffatdittm,  in  <pt» 
VM  fors  imerprttéuir  :  ficut  &  in  GUjf^iri»  IfMci 
PcMAii,  \ozzc,  forte  :  &  i»  'Itrro  KfTonii ,  Sion»- 
ehi  S-i'irli  G. lia,  tfià  fuk  C^oio  Magno  vixit  ^vtr- 
h*m  fuitijutur  GtmmàA  ndiimr  fi  erlonan  .* 
madt  deduiU  GsUie*  «sur  tor  iftàfmtiHtmmufi- 
Utrû  famiUt  mifcimit  ,  imgr  emfmfet  bdtmm  « 

Jigiiifî^  Amui. 

De  lot  ,  en  la  fignitication  de  fcrt ,  nous  avons 
fait  loterie. 

Qitiftophle  de  Longueuil ,  dans  la  lettre  ))•  du 
Ht.  ).  de  la  Leitm  »  parle  de  l'étymologie  de  ce 
mot  de  iMtrie ,  en  ces  termes  :  N»t/«  ift*  alet  r«- 
tio  plant  nifirm  efl  :  drinthit  Loteria  ,  ijtuiji  Vat 
culariam  die  as  ,  appellAïur  :  ab  urf^enteo  lniicel  va- 
fmrnm  *d  .thaci  tmamention  apparatH  ,  f  m  ita  imer 
t9tt  fumm  in  fmem  cmjeffM  fum  mmum*  1  dijhi^ 
kÂm,  m  flttfiw  dUfMtd  tHumirerit.  ]e  n'ai  point 
la  ainénn  que  ht  figdfiftt  ir  U  vMfelle.-  Je  n'ai 
vu  ce  mot  que  dans  la  (îpnilîcation  de  fr;^w,dans 
celle  de  partage ,  dans  celle  de  fin  ,  ôc  dans  celle 
de  mtfure  de  ehtftt  litfuidet  (a)  :  de  toutes  lefquel- 
les  figpdficailons  >  tous  tioaverex  des  pieaves  dans 

(  «)  U  SuppUflMM  I  nSleiM  de  ïxmt  XI.  Bnir«l|. 
171  i.paH  }f  •*  <0W  ftMife  1AV>'  Ctaur  dr  U  vtUe  (  d'Ar- 
JH 1  aillent  livrer  le  vin  i  trait  deniert  le  lot ,  t'ac- 
mrmrvu  mtfnnuKi  tUnumuidj.  Comme  en  hit  <le  poi<li 
la  ^rmi^Bea  fait  le  ilv,  |e  Cfoii  «aTcn  ùk  de  neTwe  de 
dior«  Vi^ddcs  la  rfane,  en  U  dsni-pet»  tàkb*.  U 
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le  Gloflàire  de  M.  do  Cange.  Et  je  crois  que  Lon^ 
giicail  s'eft  mal  expliqué  ,  &  qu'^1  a  voulu  dire , 
qu'on  appelloit  Loterie  la  vaiflelle  d'argent  d'un 
Imfit,  parce  que  de  fon  temson  mettoit  ordinai- 
lemem  à  U  lotede  la  vaiflëUe  d'aiEcac  d'un  bat- 

Il  eft  au  refte  à  remarquer ,  que  par  le  palfage 
de  Chriftophle  de  Longueuil  ci-delTus  rapporte  ,  il 
pareil  que  les  Loteries  ne  font  que  de  Ion  tems. 
Chriftophle  de  Longueuil  mourut  en  ifii.  âgé 
de  )4>  ans.  Il  paroit  par  le  même  paifagc  ,  quele 
motdetefrweftFiakgoiStdc  qu'il  n'a  point  àé 
Mt  de  l'Italien  bnrim ,  ou  Utétriéi ,  connue 
lîeurs  croyent  :  car  quoique  Chriftophle  de  Lon- 
gueuil fut  né  à  Malines,  il  fc  difoit  François.  Le 
mot  Italien  Im* ,  qui  fignifie  tuerie ,  a  été  fait  de 
tnône  de  nocte  mot  Itt .  dans  U  finilficarinn  de 
fm. 

Touchant  toutes  les  fignifîcationsde  wyes 
Spclman  &:  M.  du  Cange,  dans  leurs  CloflàJtes. 

M. 

L  o  T.  Le  mot  Alleman  /«/  ou  let ,  d'où  notre 
mot  lot  ,  lignifie  fort ,  marque  à  citer  au  ftitt  s 
fond  de  tttte  •  héricace  i  poction  >  partage.  Lm 
fîgnifie  anfli  tribut ,  ilcumpenfe  ,  poids ,  denn> 
once.  Ainlî  le  mot  Alleman  a  palTc  dans  la  langue 
Franco!  fe  avec  fes  principales  ugnificaiions.  Voyes 
Wachter  GitfiriKm  Gummium ,  eux  me»  Luit 
Ut.  * 

LOTE.  PoUnMide  Ue.  Lac  melMls  Um^bU. 
On  l'appelle  motelle  à  Geiicve  :  quaH  mufieUe ,  dît 
Rondelet.  Ce  mot  de  loie  peut  avoir  été  fait  de 
mtifielUta  ,  diminutif  de  mujlelU.  Mnjhllu  ,  mujul- 
htMtlMMf  LOTC  Cepoilfon  e(l  fort  eilimcaLyon, 
oA  l'on  dic  C|g  tommun  proverbe  ,  l'tns  ta  cote  , 
pûur  ei^tmmm  /««  ;  nui  eft  une  imiudon  de  ce 
proverbe  Italien Vtn£  U 

tetmtica.  Voyez  mes  Modi  di  dire  irntMat.  M. 

LOTERIE.  Voyez /er.  M. 

LOTHAIRE.  Nom  propre  d'homme.  Il 
vient  de  Ittiatr  ,  mot  Teutonîque&  Celtique ,  qui 
fîgnifie ,  brillanCt  édatant ,  &  enfidte  illuftre.  Lv- 
ther  a  la  même  origine ,  &  la  mcnic  fîgntfîcatîon. 
On  a  quelquefois  ajouté  au  commencement  de  ce 
nom  un  c  ou  un  h  ,  &:  on  adii  Cloiaire  ou  Hletaire , 
ou  Chietaire.  Ainfi  Clotaire  eft  la  même  chofe  que 
Lttkaire  j  de  même  que  Cloz'ii ,  c(t  la  même  chols 
aoe  Lmit.  Voyez  ci-delTus  CltMin  i  Se  Waàaet, 
«ma  fim  OUfaimm Girmtmiaim ,  mmottmittr.* 

LOTS  :  comme  quand  on  dit ,  l.cts  c-  fentes. 
C'eft  le  Droit  que  le  nouvel  acquéreur  d'un  hérita- 
ge cettfiiel  •  ann  de  fè  faire  agréer ,  paye  au  Sei» 
gneur  au  dedans  duquel  cet  héritage  eft  afTis  :  com- 
me les  Ventes  font  le  Droit  que  le  Vendeur  paye 
au  même  Se%neor ,  afin  d'ootenir  la  permii&on 
de  vendre.  Car  ces  mots  Lots  &  Fentej ,  témoi- 
gnent que  telle  eft  l'oriqine  de  ces  mots.  Aujour- 
d'hui il  n'y  a  que  le  nouvel  acquéreur  qui  paye  ce 
Droit  au  SeigpMr  {  abfi  que  l'article  48.  de  la 
Coutume  d'Ecampes  ,  tt  l'aidde  4<.  de  celle  de 
Natitss  le  portent  espreâïment.  Mais  au  tetmes 
de  l'art.  5 1.  de  1j  Courunic  Je  Troye ,  le  Vendeur 
doit  les  ventes ,  fie  T  Acheteur  les  Lots ,  &  pat  moi- 
tié. Et  aux  germes  Jcs  articles  11.  85.  &  fuivans, 
de  U  Coutume  d'Auxerre ,  on  doit  pour  les  lots  1. 
.lois  t  te  pour  les  Ventes  lo.  deniers  par  chacune 
livre.  Et  aux  terntes  de  l'article  199.  de  la  Ohh 
tume  de  Meaux ,  l'Acheteur  doit  la  moitié  des  Lots 
&  Ventes ,  &  le  Vendeur  l'autre  moitié,  s'il  n'eft 
dit  fr»mt  deniers  m  Ktndtwr.  Voyex  Ri^vicau  en 
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fcn  Indice ,  &  cn  fon  Commentaire  fur  le  premier 
•iricle  du  tit.  6.  de  la  Coutun  c  àc  Bcrry.  I.t  I.oi- 
Ceaa  t'eft  um-À  fm  trompe  eu  diûiic  au  ch.  du 
Bt.  ).  dciOfficcf,  qu'on  adh  £ms  (T  Vtmtt  »  pour 

Apres  avoir  parlé  de  la  lîgniticacion  de  ce  mot 
Lett ,  il  faut  parler  de  fon  origine.  Lots  a  cté  fait 
AclMidts.  Le  Cartulaire  de  i>.  I  lour ,  en  iiSz. 
Canftenut  nos  iude  habitijfe  pro  iAudihus  &  venAii  , 
&imtfiititrM,  IX.  librM  Tiamtnfes.  Budée  foi  les 
Vtuâeàa ,  fol.  191.  verfô  :CW(rSrH(,«lani}«kh>, 
ié  ifi  t  ntmitundo  aucivre  ,  Laudimias  inl^i 
JUcimut  ,  iedutUi  ejj'e  pute.  Emptor  cnim  tiorntnare 
tudmrtm  Jttttm  Jminc  fM  tmeturintrA pumoi  ùics, 
&  mbt9rtm  nuttuipi»  meeipert  :  ^Ktd  vhI^o  \nixi\- 
nam  Setim  t  aUoqui  mtiUla  ccmmittitur.  S^itt  & 
tiaaâ&émtMMiêMtMUm  vaéê  pnfefls  tffe  vUt- 
tur  :  oitidtfMi  prteJid  ti  jure  h<Ae4nt ,  iMuUnMiifh- 
ftm  jHiim  ht  mini  trrereiuiir ,  ut  ijiti  nn.'ltim  joli  io- 
Wriman  a^'.o^cant ,  nec  pMironum  j  id  cji ,  qui  in  nui' 
Utaftit  ftm  :  fie  tnim  Laiinè  diciMtt.  Sec  Et  par 
cène  niuôn  d'étymoiogie ,  Nicot  veut  qu'on  l'é- 
crive par  un  D.  Lom,  iàx^yftAflMtif  mJifcMm 

Elxriel  ,  I  l-  r;ue  les  D-'tleKrs  oi  Droit  appfBettt 
Ludimia  ;  urii  vient  de  laudo  Lmsti  ,  <jt:i  fi^iiifit 
j'approuve  :  &  ctmme  U  François  dit ,  je  loue  cela  > 
c'tft-À-dirt ,  je  l'eftime  &  tient  ptur  b»tt  iqttiefi  U 
ttuife  f  m'm  l'efcrit  psr  d ,  efiM  lot  &  lotS  MMTr  «M- 
tnr  tkfft.  OulWcmpU  «rdinatmatm  ttvec  ce  put , 
fiiaiet ,  ventes  ,  dif^t  lods  &  ventes  :  ^ni 
ftm  U  redemiKt  fHU'i  Seigneur  Ccn/ier  a  droit  de 
frtitdre  «m  ftWr  Àu  pris  qu'un  héritage  eftam  en  fit 
Cnifk/e  mirm  efi*  vendu  i  &  et  pntr  euitMt  «u'il  en 
Imu  &  MMmim  U  tmuHtimi ,  futmmt  fi  ht»  luy 
fiiMtt  •»  JniB  dtmtmie  M  Htm  tntrmr  à  Itij  le- 
JSt  héritage  [<our  le  pris  qu'il  4  efit  vendu  »  &  tH 
fn^rer  l'A  hanir  ;  &  efl  en  zenJitio»  de  roture,  ce 
iju'en  Vcndili'  ii  d-  f"'<  eji  reîu  f  ,  io:,>!t  C  >  f  .yj;/',.'  .- 

er  le  dit-an  tousjoHrt  en  pluriel  ,  lods  &  ventes  ttT* 

fùm  Mt  Ktmhr  fi^piUer ,  ioà  9c  venie.  Voyez 
4i^«ef.  M. 

L  O  U- 

L  O  U  AN  C  E.  De  UudMtùi  »  qui  a  été  £ùt 
de  Imu  ImJïj,  m. 

LOU-CERVIF.R.  Ttcluputcerv-tri,,!.  Ceft 
une  efpéce  de  lynx.  Ou  l'appelle  lou ,  .1  caule  de 
fon  avidité  à  manf;cr  ;  &  (niirr ,  à  caufe  kju'il  eft 
ennemi  du  cerf.  Jules  Scaliger,  fur  l'HiUoire  des 
Animaux ,  pag.  784.  jiUti  dvcMimut  quare  tupi  , 
cil»  téoneii  uihil  lupi  prtter  oviditMem  Ltheunt  , 
vteem/tr.  Cervaril  autem ,  quia  cerz  mtm  hefiet  acer- 
rÙÊÙ,  Lyncci  faut  i  or  Opfi.tius  thoas  zoi.:t  :  qxoi 
etîm  Plinii'.s  luperum  gemis  r  'i-  •(■'(.  Ar  z  idetur  , 
tteque  hpoi  (enmfiot,  neque  ih<ri.  ,  ;  rr  harei  , 
mfiex  ttUerutn fiie  nuvifft,  f  Maiot,duu  IboEgilo- 
gttc  au  Roi,  a  dit  iâmmvt  : 

■  B  m*  ftifit ,  tjitt  weM  trtmpetu  oréfervtt 
Des  Icupj,  dtt  ours ,  des  liuu  »  Jk$  Umurvts.  M. 

LOU-GAROU.  Comme  on  ne  fait  pas 
Uen  encore  ce  que  c'eft  proprement  que  hu-ga~ 
nmi  aufli  eft-on  encore  bien  en  peine  de  tiouvcr 
l'origine  du  mot.  Les  uns  difent  qu'il  eft  cotnpofé 
de  hup ,  Se  de  gare^-vtut ,  c'efl-à-dire»  <<6«im#l- 

■veut ,  0-  g4ttc^fe^  Àfs  nmmr*.  Les  mnets'ima- 
ginent  qu'il  vient  de  lupus  furnir/,  c*eft-à-dtre , 

Uupbiî^arre'  ;  parce  qu'on  lient  que  les  loups  ga- 
lous  Ibm  niaïquetcs  de  taches  blanches.  Pour  moi 
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Je  me  tiens  volontiers ,  avec  Saumaiic ,  à  la  piC- 
niierc  opinion  :  &  je  crois  qu'il  eft  ainfi  ajipellé  » 
comme  qui  diroit  Uipus  vmfiu  j  du  vctbe  ««nov, 
qui  (ignffîe  ditmamer  ,  pafer  mitrt  te  *  tnmtrtf 
dont  je  craii  (^e  vient  auflî  le  verbe  gjrcr ,  duquel 
noosconlêrvoos  encore  l'impératif  ^-j^c,  qui  (îgni- 
fiC  détourne i-voMs.  Et  parte  f,uc  les  lou$-garou4 
fuient  la  compagnie  des  autres  lous,  &  vont  tout 
fcuis  ,  j'ofe  croire  que  ce  font  ceux-là  que  ka 
Grecs  a{pdIeiitfuft»MHi,c'eft-à-dire  tousfolitmres  : 
car  anffi  noat  appcUonc  htu-gamu ,  les  hommes 
qui  (iiienr  la  compagnie  8e  lecamnietcedaaiitNS 

hommes.  Cafeneuve, 

L  o  u  -  o  A  R  o  u.  MitaUer  prétend  que  cej^^mw 
eft  un  mot  Juif.  Lme*s  gatoubos  Geidà  vcMt  fM' 
vagts  i  tfHi  etùm  èmuet  nMdbnr  sie  devtnmt» 
Iidem  ,  à  LuciaMfitwù ,  ^rifteiele  ,  /utunf^ 
appellmtur  :  quod  vititm  ttim  maxime  eis  ufn  ve- 
ntre fml'it  ,  cum  eernni  j.im  prt  frnio  vires  mc  den- 
tés taberare  eis  ac  ianguere  laperunt.  fitfitf 
putrts  &  mOims  KfplMrimum  aderiMSwr.  Vtdptt 
iti^mtmm  ex  heminihus  fini  ésrktnmir,  H^td 
mrv  haraboth  {  À  qua  rrtr  GédHcsm  vieem  ifg 
mam  )  appettam  ,  hoc  eJl ,  no Ahi^^os  :  ita  tameH, 
Mt  memineritnMt,prim«  bujus  vombuli  fyUjd>*faHmit 
proxime  ad  OA  éitttdtn  J  fUdfi  ffiAoth  UtM. 
yirgiliMj  : 

Non  lupus  Infidbsea^Ocat  Ovilia  circum  , 
Ncc  gregibus  oofinmiis  obatnbulat. 

Pnindt^  Ch^ddttMi  Ittttrpns  »»on  dcbe  de- 
tamicha  (  hoc  efi ,  lupos  vefperx ,  id  eji ,  t  .jptrt^- 
ntStfeu  nùLnnos  )  iratrjiuiit  :  qiiamvti  ncu  drfint 
qui  Iblitarios  eiiam  interpretentur.  A'..//.  ST  harab, 
V9X  efi  apud  HehraM  «•AwD^Tci'Ti.L'opinioA  de  M. 
de  Saumaiië  eft  bien  ^lus  raifonnablc  :  lequel  le 
dérive  de  twninr.  Voici  lès  termes ,  qui  font  de  la 
page  946-  de  fes  Remarques  lur  .Sulin  :  Varare, 
tranlirc,  trajiccre,  J>r.C:.,»t;,.  C  -ac  varatio  humi- 
nis  apud  yiiiiiores  de  Limtttkus  ,  a  JIbChw  iiidt 
&  varas  appeUamnt  pont n  Mes  ex  t^idis  fsi3»s  * 
ftùhiJ  fluminusn  aivei  varantur^id  tfi ^  nt^cùuitKr 
apud  Fitntvitun.  e«  verbe  varare,  w/  fecinstu 
^inte  ;  hoc  efi  y  fitgfre, &n«  ar^,oZi<,C>-  fugieii- 
lio  Jihi  c  avère.  Sic  ex  vaftarc  ,  Ci-ast  ahf  ;  ;  ^cf. 
pa ,  Quzivxu.  Jnde  evarati ,  vel  exguarati ,  uMt 
Mttmtmt  ipd  *  nSm  «m  dterrdrmt.  Inde  etiam  lupi 
guaratores ,  guarofi,  fw  cetenmtm  Upmim  fimiua 
cMfminm ,  &  JM  ùkwdmit .-  que  nmine  ty  Terni- 
nés fttntfîirvtyficietatem  (jr  tietitmvitamei,filique 
viventes ,  felemus  indigetare.  Graci  f„fawtif,at  vecd- 
runt  hiij  .imcds  lupos.  <[  U  mc  rcAc  à  remarquer  « 
que  Palquiei  viii.  6 1 .  parle  des  lou-garoux,  en  ces 
CeRDes  :  tlim,  Up.  8.  je  meque  de  ceux  qui  de  J»i$ 
temps  creyeient  que  ifuelqmes  hemmet  efltient  tranf 
fermer  en  lenps  :  erreur ,  qui  s'efitrunfmis  jufques  À 
à  hoitj  ,  qiund  nous  tes  appelions  loups  goroux.  Frajy 
^e  peur  en  ufer  proprement ,  ;/  le  fauareit  rapporter 
a  U  lycamhrepie ,  vududit  difceurue  pur  les  Miài- 
ànsyqusmd  une  ptrfnmi  mfii^ie  étmie  imé^pmmiM 
furieuft ,  penfe  efire  transfermet  tu  hmp,  M. 

Lou-GAKOu.  Peut-être  de  ^oz:i^us.  Db 
garous'eiï  fih  garouage  ,  gyrBj,iguiir.  Huet. 

Lo  u  -  C  A  R  o  u.  Ce  mor  eft  un  de  ceux  lurlet 
quels  on  peut  dire  avec  raifon  ,  que  nure  tiugMtMr 
évdûim  Gétrou  ne  vient  ni  de  varsire  ou  guarare  , 
CDimne  préiend  M.  de  Saumaife  ;  ni  de  j^tv^gus , 
comme  le  conjeôure  M.  Huet  :  mais  deff/jr  eu  ur, 
ancien  terme  Celtique  ,  qui  fignific  r/V ,  &  qui  eft 
leftc  dans  la  langue  Cambiiquc  ou  du  pays  d« 
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Calle ,  8c  jans  le  Bas-Breton.  Lei  Gotbi  X&to» 

*  les  An;,Io-Sivoii'<  :  f .  ,  les  Fcaoct  «««»'•»•  Le 
Liîin  ar  cflicnibic  tout-.i-taïc  au  tnor  Celtique  , 
(uppolc  nicinc  qu'il  nen  vienne  pas.  Fuir  Se  fe^ren 
If  l^ndois.  Se  varon  en  Elpagnol,  (if^nilicni  aufli  vir. 
Ainfi  b»-*<i»"«<  fignilie  proprement  loa-homme  ;  & 
c'eft  préciiemenc  la  mcme  choie  Que  le  jwmt- 
ifcTT  •  des  Grecs.  Les  Allemans  difeiK  ytmnlf , 
pjr  une  tr.inipoliiion  Je  mots  ;  c'eft-à-dite»  hcm- 
me  Idtp.  11  ne  Icra  peut- être  pas  mai-à-propos  de 
npporter  kî  ce  qu'on  lit  dans  Wachcer ,  GleffMr. 
Gtrmém.  au  mot  Iftrwtif:  CéUtnm  bmiits  in  Im- 
ftt  mufformétri ,  vttM^ffinm  fams  tfit  «yif*  *fud 
G  £  5.  z\-i.i!:i!::m  invttùt  (è"  fidrm.  Scilicet  ,n\A- 
lum  tam  in  puJens  mendacium  cft  ,  ut  telle  ca- 
reat  ;  ficta  vr,-j}i>Kè  Piiiiiut  ,  cujiu  en-tm  h-::  Junt  : 
Hotnînes  io  lupos  veni ,  rurfumque  rctlitui  libi , 
CilÂm  ellè  coolïdenter  exiflimare  dcbemus  >  aut 
credere  omnia  qua:  fabdo(à  tôt  icculis  compeiH 
mus ,  lib.  8.  cap.  iS.  Si  m  ex  munhnt  htmtniam 
t^metitr ,  iitpos  ex  hominibuffifri ,  &  ex  liipis  hc- 
minej  ,  ctrtijjimum  efl  ,  &  omnium  ftUHtcrum  expe- 

ft  terert ,  medici  ti^mum.  HiiK  epaJum  bâthm 
faottlt  ad  marbkfn  (jiirnciam  ret»lerti»t.  Sed  perft- 
r«n>.  PrtditHm  enim  memorit  eft ,  toi  qui  jtc  ver- 
ttOHWrfffcnte  à  volontitrio  inquaJcHmcjue  animalium 
ftrmtî  mnucri ,  <fmtitt  ac  ^uandiu  velltm  ,  &  *d 
frifiin*m  ftmnan  pn  libitit  reverti ,  au»d  itni  tmt 
efthamiiii/  merho  icrrepii.  M*U  »  Ui.  i.  éMf.  i. 
Ncuris  ftaram  fuigulis  tcmpus  eft ,  quo ,  (î  velint , 
in  lupos ,  iteruniquc  in  cos  qui  fucre  ,  niutentur. 
Idem  de  jAtris  Virgittibiu  iujuU  Je»*  ,  ^mmj  GnUiti 
ei^ufdtim  ttHmimt  &  wdnlà  jtn^ia  Mr4r»  Ub>  |> 
cap.  6.  Has  maiia  te  vemoi  oondtaie  camânibai, 
lèque  in  qwe  velint  anifanalia  vettere  pinant.  fMtt 

ei^o  tiMi  tra'ifniuiationem  ,  feiundiim  .lyitiqiiam  cre- 
duliimcm  ,  non  fuijje  morbum  ,  Jed  rem  liherjjn  ac 
veluntariam.  ^temadmodum  autrm  annis  fubiila 
tfi  ftrmtfApu  ,  k  vert t Me  quad^m  mus ,  ita  hMe 
fiufKefAidmm  éA  Us  mAm  rear  quifiatis  ttmfêrihu 
O"  myflfrimm  ctlebrAtiianm  amft ftHèiu  ^Mm** 
iimm  indiiebAMur ,  prepttgMmmpu  s»  iit  qmmm  /»- 
ttnr.u  ,  Ht  vi  nitminis  qntd  nlebjm  mutati  credc- 
rtmur ,  non  perfonati.  Taies  fuifft  Virgines  ilïas  in- 
fuUres ,  &  verifimiliter  Lunt  Sacerdotnlas  ,  mitû 
firfuAjtt  dcfiiffimsu  tmilor  Religionis  Andqoo- 
Gallicz  ;  enius  sumrtit  nimmfi  libro  infiriptmm  tun 
y&,  VthO  ttUuen  fer  ara  z  intm  ,  C  majorem  abeccul- 
tittitn*  ftt$ril$tdinem  accipit.  ylufim  conjefturx  dédit 
pgnum  lUinx,  Falctniaci  in  iMhivrin^iit  cum  iifdem 
éHttSMlinm  farmis  tffaffum  ,  <}uibus  aHàs  mjijierim 
MithrM  teitbrMtmr  à  larVdUtrum  eu  en/a.  Nam  Um 
fnuUrus  MMSar  calligit ,  Miihram  O"  Lxman  iifdrm 
emmmtiis  admm  effè  à  GaUis,  &  Firgines  Senenfes 
( «put  Druei  voctit  )  navigdinibus  perfiu^fitj'e  ,  fe  in 
êmms  mimtdiitm  formas  veni  y  &  Défit  a  ad  fe  rtdi- 
n.  UmfMt  dt  Neuris ,  gnat  Styiiie»  tfiMiu  ,  fms 
mm  inmi  »  fii  funies  veltaitt  nre  mni  tm^m, 
'  Jià  fiato  tamnm ,  hoc  eft  ^  ft  mtntnr  tf^ivê  ,  & 
istiliatieyiihi  i  dw  ito  ,  in  format  lîtpi'mi  f  lupus  au- 
teneflfer.i  At-ini  facra)  verieb.tunir.  iJimeiGra- 
as  fingendi  anfum  dédit  ,  tutturam  eos  mutare  non 
vefiem.  Fide  Martimim  dt  ctiltu  Mithr*  per  adfci- 
tûs  finemm  &  peatdtim  fermas ,  lik  i.  C4{p.  jj. 
JJe  facris  Firginiba*  in  infula  fena ,  Ub.  4.  cap.  i  ). 
De  Luna  L«tharingica ,  Lib.  4.  cap.  10.  &  non  pif 
nîtebit.  * 

LO  U  C  K  £.  Le  Jounud  de  Pans ,  &c.  172;. 
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tom.  1.  pas;.  58.  dit  que  ctiex  le  Due  Je  Bourj;o- 

f;ne,  le  l'-.v.v  Jevoit  avoir  en  la  main  une  louche 
ocuju'il  biioit  1  ell.ii  des  viandes.  Et  le  Commen- 
tateur prend  pour  uiie  baguette  cette  huche  i  au 
lieu  qu  on  voit  .1  la  page  fuivantc  qu'il  s'agit  d'unft 
torche.  Le  Duchat. 

LOUCHET.  On  appelle  alnfi  en  quclc^ues 
endroits  de  Nonoandie ,  ce  qu'on  appelle  a  Paris 
une  bêche.  L'origjbie  (fe  ce  mot  ne  m  cft  pat  con- 
nue. M.  • 

L  o  V  c  H  E  T.  Monllrelet ,  idit.  de  1  $71,  vol* 
I.  foL.  tS.  k  Lêtubex. ,  &  satret  h^bnmitne  peur 
refam  &  eétmer  ht  ehemiin.  jlhemer,  c'eR 
nir  .  mettre  à  l'uni ,  adunare.  loucha  ,  dans  la  fi« 
gnification  de  ^/i^f ,  pourroit  bien  venir  de  luxo^ 
.11.  l'lino  ,  liv.  17.  ch.  14.  parlant  de  U  vig^  8e 
de  ce  qui  la  rend  malade  :  Fel  eiiatn  fiàéirêMrim' 
prudent  lux.xvit  radiies.  LeDuchat. 
L  O  U  D  l  E  R.  Voyex /m^ht.  M. 
LOUER;  donner  des  louaiq^  De  laïuUrr. 
Louer  :  donner  ou  prendre  iknu^  Dcteemr, 
Voyez  ci-delFous  lojer.  * 

LOUFIE.  Jules aiâr de Betdeics , ilans Ton 
Etymologie  des  mots  Fnnçoia  :  Lou* ue.  Mat  dt 
Heêiet  emdetet:  k  TkV^.  La*,  collnm.  La  fignifin> 
tionde  ce  mot  ne  m'rfl  pns  connue  d'aillcuis.  M. 

LOUIS.  Nous  l'avons  corron'pu  L:,i!ovi' 
cm  ,  mot  latinifcdc  l'ancien  l;\j;s  Lnn::.!'  qui, 
comme  remarque  du  Tillet ,  en  Ton  Recueil  des 
Rois  de  France ,  eft  compoffi  de  Iwf ,  qui  en  bt 
même  Langue  lignifie  feu^  i  &  de  wicht  qui 
fignilie  homme  excellent.  Govts  &  Louis  (ont  un 
même  nom  :  car  les  anciens  I  ranijois  ccrivoienc 
Hludovicms  ,  àc  Hiodoveus ,  &  pronon^ oient  Cte- 
à&emu.  MaisPonniHeatetus,  en  Ton  livre  intitulé 
EtjHUt  Variorum  nominnm  utriufijue  fexmt  hrmimm 
Germamra  eri^inii ,  prend  l'ctymologic  de  ce  nom 
d'une  .lutre  fjani  :  /.:::s::\  hh  ,  [.ndovicHi ,  zia  po- 
piilarn.  Je  nf  l.iis  11  .ipris  avoir  accorde  que  nous 
ciions  redevables  a  la  Langue  Tioife  du  mot  de 
Louis  ,  nous  la  rendrons  telpeûivement  obligée  à 
la  La:iij;ue  Latine  ;  coinnte.veut  Philippe  Cluvier» 
dans  les  Antiquités  Germaniques  ,  liv.  i.  ch.  5. 
où  il  foutient  que  dans  Célàr  ,  liv.  7.  Litsaàau. 
Primcps  A-:duertim»tkvihuttiMA  qoc Ludmou.. 
Cafeneuve. 

Louis.  U  étoit  bien  raifiMimUe  de  donner 
l'éicymoloipe  de  cet  illuftre  nom  :  iMb  celle  que 
prétefitediiTitlet  n'cll  pas  jufte;  8c  encore  niMns 
celle  de  PonCllS  Heuterus.  Le  mot  I-udoz'icui ,  d'oi\ 
notre  FrançoB  Louis  eft  abrc-gé,  lignifie  W^rw/i'f»'- 
lator.  Il  cfî  compolc  Je  lui ,  ou  bUsd  ,  ou  chlud  , 
qui  en  ancien  Franc  fignilie  illudre ,  célèbre  }  & 
Âe  ifigt^  figinifieun  homme  vaillant,  coura- 
geux, un  enctrier  t  un  iiétos.  Au  lieu  de  /m  ,  les 
Allemans  dilènt  Um  dans  te  même  fens.  Le  Grec 
it>.vTîc  &.'  le  Latin  inclytus  rcpon:)ent  parfaitement 
à  ces  mots  Teudeli]ues ,  fuit  pour  le  lun ,  Toit  pour 
la  lanification.  M.  de  Cafeneuve  remarque  fort 
bien,  que  Cltvii  8t  Letàt  font  uji  même  nom.  Le 
e  tnh  devant  le  mot  Int  s'eft  quelquefois  écrit  ht 
prononcé ,  Se  d'autres  fois  non.  Ce  qui  Êut  paroî- 
tre  difterens  ,  des  noms  qui  font  tout-à-fâit  les 
mêmes.  Op  i'.'^v  &  /.«f;»;  lont  le  mêTiienom,  8C 
fignifient  la  même  chofe  que  lut.  Louis  le  Pieux, 
&m  Flodoard ,  livre  1.  alTurc  qu'il  s'appelle  de 
que  Clovis  :  &  Clovit,  en  1  atin  Chlode- 
veus,  lé  nomme  lui-mâme  CÛmeveelmt.  Voyez 
Wachter,  dans  fon  6V0/;  Gtrw.  «nxmocstnr  Ac 
wie  i  Se  ci  dell'us  Ciot/is.  * 

LOUISE-BONNE. 
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L  O  U. 

LOUISE-BONN  E.  Sorte  de  poire,  td 
TMÙffSùmu  ,  «lie  M.  Medcr  ,  efi um  ^rcjjt  poin , 
ffM^M^M  &  t»  ftrlt  ,  bUncbitrt ,  CT  fro  beknte 
muuii  nmfi  fnft  f*i  Je  U  méuiitr  j  n'âMitjas 
ju jette  M  tttMKtr  »  m  «  mMir  :  tUe  pimt  Je  U  Tint 
<itt  EjfdTs  tn  Pmcm.  Lé  'D^mt  élm  lùm  fi  MmmMt 

LoHift ,  laqi:eiU  MVvit  uiir  umitii fénicmiîrre ptur  ce 
fruit ,  nui  iu:  <*  mérite  U  mm  de  Lettifi-4om>e.  M. 

L  O  U  P>  dans  la  lîgniiîcadoa  de  mafque  de 
ftnnneov  fille  de  qualité.  De  littu  >  d'où  lopin, 
ponr  dbe  une  pièce  ou  un  odiceau  is  (Quelque 
cho(c  que  ce  foie  :  le  loup  n'hmt  proprement 

Ïu'un  morceau  de  velours  delUnéa  cacher  le  vi- 
igc.  Oeix  duloup,  cft  un  monument  d  architcc- 
cuie  eoihique  à  qiielque  cinauante  pas  du  poiu 
des  Mom  a  Mm»  «nfi  appelU  d'un  nommé  Ni- 
cole Lmioe  t  dtoyen  &  Aiagiftrat  de  Metz,  qui  le 
fit  bidr  avec  un  pont  de  pietie  tout  proche ,  du 
tems  de  Philippe  le  B(Mi»Oac  de  Baaigpgpet  Le 

I.  e  V  p-c  B «vt KR.  Voyes  Lou-ccKTnk^ 
Lou»-«-AiLOO.  Voyez  Lov-cAKoo. 
LOUPE.  Tomenr.  Lac.  gMgUem.  Les  E(pa* 
gnols  l'appellent  hluaHU  :  que  Covarruviis  & 
Nebriifenlis  dérivent  de  lokc ,  c'eA-à-dire>  «"  Imi 
comme  qui  diroit  ,  nfi-iiio  Jimilit  et  fir<  *  mtrfn 
hiptnm  oriiur.  Cette  étymologte  ne  me  revient 
pas,  quoiqu'elle  ait  été  approuvée  pir  M.  Cuyct. 
Et  la  pentte  de  Roben  Etienne  &  de  Nicot ,  qui 
!a  déimm  de  tek* ,  dit  par  métwlaline ,  pour  U- 
htt ,  me  piioît  plus  raifoiinalile.  Udelflilpe  cft  on 
JDorcciu  de  chair.  Voyez  lopin. 

De  la  redémblance  a  une  loupe  ,  nous  avons 
appellé  Itufet ,  ces  petites  lunettes  avec  lefqucUes 
«a  Aiêaône  les  [^ns  petites  chofes.  M. 

LOU  RC  H  E.  Sorte  de  )eu  de  Ttiâcac,  appel- 
lé l«»rcbt  pat  Rabelais , M»,  i.chap.  xi,  9e  hv.  j. 
ch.  II.  &  par  Nicot ,  au  mot  Triihac  :  &  a.nhe 
dans  Ton  Did.  Fr.  Ital.  lettre  O  } 
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lourd  :  ndftur  ftthm  tA  Anglic»  lord  ;  id  tfi ,  no* 
bili  :  per  ionrititm  :  eemme  fi  notre  Nohtcjje  r::ji 
tréUté  Itj  An^leit  de  lettrdMiti.  Bellrn  imerQMU»f& 
jittglot  Ut  cotrviciit  lectam  ficere.  ^Jitmvit  éJSefiâ 
.Ai^  NMlet  fimt  mhi  tnitm.  Cette  écymolog^ 
ne  me  revient  pas.  M. 

LOURE.  Ccft  une  erande  mufette.  Ronfard , 
dans  fesEglogues,  &  Deueau,  dans  l'es  Bergeries, 
le  fomt  fcrvii  de  ce  mot.  De  /«nv  ,  on  a  fut  le 
dinJoatif  iMrWM.  Ce  mot  &  ttouve  daosdes  ch.ii)- 
fimt  champêtres  :  tt  huma-,  pour  celui  qui  joue 
de  la  loure.  Nî.  Rochart  dcfivoit  leure  lars  , 
que  Fcftus  explique  de  cctre  fone  :  os  cuieî ,  net 
eiidtm  taris  :  laide  lurcones  >  cmpactj  guU  homiiietw 
Les  autres  le  détivent  de  lyréi.  Ljr* ,  Ittru  (  com* 
me  /<wrnM  ,&  Umm» )  »  loum.  M. 

Lovut.  Ojffv,  «MTyVaidandeaiir.  Rabe- 
lais :  SrixMtt  dr  deux  rini  de  vnr.  Ti'oyrt ,  BC 
outre  y  on  a  fait  oure  ;  auquel  on  •  prépo(2  l'arti' 
de  :  L'oure  :  comme  à  loi/rr ,  &  à  Uerrti.  Huet. 

Lo  U  K  B.  DWnr ,  ablatif  à'uter  ,  utHi ,  d'ed 
nous  avons  fiiteture.  Le  (  a  été  lettandié ,  com-- 
me  en  ^re ,  de  p^tre;  8e  VI  de  l'aitlcle  s'eft  gIi(R 
dans  le  mot.  Le  Calepin  :  UtricuLtrini ,  qui  canit 
tibiis  infixis  uiriiulo ,  qu.r  vocantur  tibix  utricn^ 
Ittrei  ,Gi\\.  Comemufeur.  On  a  dit  oire  ,  aufTï-bicn' 
(^'oudre  &  outre  ;  du  même  mot  utre  ,  fait  d'irrrr 
&  dans  la  même  i^nificatioa ,  &  aufli  par  le  rc- 
trancbementdaf.  X«iBv,daasles  FbelîesdeBel^ 
leau,eft  fihnînfai.  Le  DiiekM. 

LOUSCHE.  Quelques-uns  le  dérivent  éâ' 
x»? ^ ,  obiiijUHs.  Le  P.  Labbc  croit  que  c'eft  un  mot. 
Teutoniquc.  Ceft  un  mot  François ,  dérivé  de  lup 
cut,  qui  dans  les  Ecrivains  de  la  BalTe-Latinîté  a 
(ignifié  la  m&ne  cholê.  Les  Glofes  anrtennet  r 
sjMCt  f ,  firtAtu ,  Uiftttt.  Aldhelmus ,  dan  Iba'  Poi^- 
me  de  la  Loiiangé  de  la  Virginité  : 

Aitttest &  mmeesttlmÀetffiiriofpurtpmett 

Ltifiet  M  ftr^t ,  ^Mt  tertM  Ituefrttuntnr. 


par  Anr.  Oudin 

tcloinche,  lettre  L.  D'orcéi.  Le  Duchat. 

LOURD.  LOURDAUT.  Pontus  de  Mûs  peut-^re  qu'en  cet  endroit  d' Aldhelmus ,  il 

Thyard  ,  Ev^ue  de  Châlons  (ùr  Saône ,  dérive  fiu»  ponâuer  le  dccnlar  vende  cette  lotte ,  lâj^ 

tutrdaut  de  }>tff it-  Voici  Tes  termes ,  qui  iônt  de  cot,  ne  ftrahos  fui  totru  titre frmmur.  Car  ancienne' 


la  pag.  18.  de  ion  de  ReUa  mminum  Jmpofitione  : 
Xtffif.^ui  efi  incuniis ,  p.trum  uiili  kitilnfue 
terfere ,  faihtm  Ca&icum  lokoaut.  GolTelin ,  dans 
finn  Htftoire  des  anciens  Gaubis  ,  p^.  4s.  kl' 
donne  la  même  odgjine.  Mais  écoutons  Périon  : 
>«f<r«<.  pmplex  ,  kmmlh  iaaarvHS.  Hine  e»/  yal 
tien  riHe  fung^untur  of^cicyA  Jhtporem,  lordaus  j  id 
efi  ,  )<tftih  peni  ad  verhum  ;  c?"  lourds  Appelijmut: 
X(^,eftre  clordi  J  id  efi  ,ohfiupercM  ,jo!i  rcîlefa- 
tert  elf^um  :  &  xif^ieH  •  lordede  ,  ejufmodi  vi- 
Htm  :  ^fiod  M  iwnufcwHW  &  vertArMomm  luxmtio- 
me  interdum  ad  animum  trauiferimmi  ;  idtjue  mtf- 
dtm  in  memhomm  officio  confifiit  ;  Htfi^uii  prête- 
fieitt  CMdéU  ,  Ma  ijui*  vefiim  fedibus  obterat  ,  tri 
fimm  ,  vel  Mlteriut ,  4ut  mIH  etiéim  culpà  tfuam  ct- 
terifseilè  vitam  ,  eum  >.cfiU  >  'd  efi  ,  lordos  ,  vel, 
m  Vligi  fcribi  folet  ,  lordauk  knudauU,  mmm- 
aMMitf.  Efi-ne ,  inquit  >  hoc  vei^MH  M  eiitetfiuutt  tute 
te  tUtMtum  ?  j4  nrniine  ,  it:^j)<am  ,  mwd  fi  ijm.  Mi- 
W,  induit ,  id>  ttliit  non  ejj'e  amm^dverjum  ;  prx- 

.pnim  vid*  r«M  fit  trhtan  &  clirum.  Ali  a ,  i>/au,im , 
fim  eritm  femmltti  *^  cUtm  exfermonit  quoii- 
MdmemfmemJhie  ,  ipuifrimiu  ehfervttvi  :  ^uemm 
fenim  jam  tommememai  »  fénim  deimeefs  sdwwr/ 

ucit  proftrum. 

M.  Bocliart  a  fait  ccne  note  dans  Ton  exemplaire 
de  mes  Origines  de  la  Laam  Ftan^oile  «  au  mot 
TtmtL 


ment  ce  mot  de  Im/ciu  l^pifioit  berpie,  8e  nonpa» 
i^^.  Mifclal,  }.8. 

Tkùd.i  ^M/ntut  étftutt.  ^Mtm  fhtSdd  t 

TiiAtda  lufiiéum, 
XJmmeatbtmThmttHmbeiet  tUleiitei. 

Ec  it»  59« 

4ffkUkimtimemimtmliiiÊmiet8tC. 
fftutL  tttteitpitftUKCtuittttfinMife  wemetttot 
Time  fitrit ,  «ryiv  tculo  lufcut  utroque  vider» 

Jnvénal^Sat.  x.  parlant  d'Hannibal,qui  étoit  borgne) 

Cum  CdtuU  Ducem  pmartt  btiitui  lufctatt 

S.  Marc  ,  IX.  47.  Qiiid  fi  eadmt  tmit  fitmdMifétt 

te,  ejice  eum.  Bonum  efi  tibi  lufcum  iniroire  in  rt^' 
nuttiDei ,  <fH*m  duet  ecutet  Mttittem  ,  mitti  in  gt- 

hemMm  igmi.  ]uftinlen  *  dus  iêi  Inftirates ,  oit 
Titre  de  jiBietOhu,  fÊtâffUjhc  19.  Si  ftùj  htm- 
hifinmeecideritt^ 


Hem  elMdum  Mtt  mjeum  eeaaertr ,  fvf  te  M  mumm  ■ 

tejrer  &  mngni  pretii  fuerit.  Et  au  paragr.  9.  au  titre 
de  Ltge  A^iH*  :  Si  fuis  hominem  tuum  ,  tjut  hodie 
claitJbu  tUttmétmciu  t  *ut  lufcui  ent  .  <jui  in  eo  a»ho 
imegtr  mtt  fntiefiu  fiurit.  Les  Glofes  anciennes  i 
/«/hf/,  itnl^AoAit^.intti^ià»^.  Je  crois  néao* 
moins  que  a  été  ptis  ^aàtfire^  >  des  le  terne 
même  de  la  boime  LatâUté.  Ecce  qoimelefidc 
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Ctokie»  C^eftcefaflagc  de  PUnc  xi.  59.  Uni  anlma- 
linm  btmim  tcnli  aepravamur.  Unde  «ignomina 
S$r*i«nnm  &  Ptttrtun,  Ak  iifJem  ,  fui  ait  en  Ih- 
minttrln  M/«M«|irMvCoclilCt  vuslktantir.  Situ  fmr- 
viiMtrifyMe ,  OceUx ,  Ldcini,  miuri^  cipumm  bé- 
bnirt  :  ce  mot  /..ifiini  ne  pouvant  ctrc  pris  là  pour 
berj^et,!\  caulc  de  celui  de  Cediies,  qui  précède.' 
(lî^piqti'il  en  foie  ,  il  eft  conAant  qu'il  y  a  long- 
téms  que  imfcui  fe  prend  pour  ionjche,  puii'^u'il  lé 
téaaitt  en  cette  l^niiicaiion  dans  les  Gloles  an- 
ciennes ,  dont  le  Cmnpilateac  a  nc&cdé  b  compi- 
lation  des  Pandeâei  >  coimnc  fa  oUmé  M.  ii« 
Saumaifc ,  <i.ms  la  Oblmadooi  fiir'le  Dtoic Ro* 
main  &  Atcique. 

.  Il  Qte  tefle  à  remarquer ,  que  louf  ht  parmi  nous 
a  aulfi  iifpilfé  m  iirffM,ù.  on  en  croit  Charles  de 
JBowvdJes.  Voici  lès 

<W,  >  codes  &  monoculus  :  vel  h  ,  tjnî  M^h  > 
limij'aue  ochUs  inj'pidt  :  (fuem  Bel^t  VKémt  war- 
lougite.  M. 

LOUTRE.  C'eft  un  animal  amphibie.  Du 
Lat^n/Mfnt ,  qui  fignifie  inùuc  cholè  :  &  qui  doit 
hxt  Akàyi  du  Grec  >  >ùtti»  qui  %pifie  l*vrr  i  d'od 
vient  ^M;Tp»^.  qui  lignifie  l*  lit»  «m  baigne. 
Vitruvc  ,  liv.  5.  chap.  J I.  Frigiila  lav.aîo  ,  (jiam 
Crdci  >.,ZTfii  viHoitt  :  parce  que  cet  animal  vit 
ordinairement  dans  Ye»a.Cffe»etnf. 

..Lu  UT  m.  Animal  «mpniUe.  Du  mot  Latin 
bùtéi ,  qui  fienifie  la  mfane  cbore,&  qui  a  été  fait 
i'Ut^ff^t  ,  'tvJi.li:  i  mots  de  même  l^plficadon 
que  lutrj  ;  &  aiiifi  dits  ,  parce  que  le  loutre  eft  un 
animal  acaiique,  ou  aquatique  ,  car  on  dit  l'un  & 
l'autre.  M.  Richclct  a  même  aucunement  préféré 
éUMn^jtu  à  4<)Hatii)ue  :  ce  que  je  remarque  ici  en 
fttlCuu  ,  pour  répondre  à  ce  ipe  le  Révérend  P. 
Gandin ,  Jéruite ,  aécric  ooi«xc  moi  Gu  ce  mot, 
dans  une  Remarque  infcimée  à  la  fin  de  Ion  IMe> 
tionnaire.  M. 

L  O  U  V I E  R.  y*ttt»  MiifH*  mnngm.  En  bas» 
Breton, iMM>  muer.  ^wr.  Voyex/mtwjMr. 
■  LOUVOYER.  Terme  demarine.  Courir 
plufienn bordées ,  ou  faire  pludcurs  routes» tantôt 
a  hu  bord  ,  tantôt  a  fttibord  ,  pour  chicaner  le 
vent.  C'eft  la  même  clioïc  que  u>.ivier,  mais  on 
dit  plutôt  itmtnyer.  Je  ne  lauiois  goûter  l'ctymo- 
logie  de  M.  Huet ,  qui  dérive  ce  mot  du  bil-Bw- 
ron  IwM ,  ramer.  U  y  a  bien  de  la  diflSrence  cnne 
louvoyer  &  ramer.  Ainfî  j'aime  mieux  le  6lre  ve> 
nir  de  l'Arabe  lim  -t ,  qui  (îc,nific  tourner ,  détour- 
ner, tortiller.  Louvoyer  n'cft  autre  chofc  que  faire 
des  tours  8c,  des  détours.  Qu'cft-ce  qui  cmpcche- 
roic' qu'un  vêtbe  François  n'ait  pu  £tie  fermé  im- 
médiatement d'an  ▼ene  Aiabe  )  An  lien  de  Um- 
vtytr  t  on  dit  auffi  berdegrr ,  parce  qu'on  TOgpe 
tantècà  bas-bord ,  tantôt  à  fttU}Otdic'eftrà-dire> 
tantôt  d'un  côté ,  tani  k  d'un  antK.  Snr  la  Ittdt» 
terranée  on  dit  ctineffr.  * 

LOUVRE.  Maifon  Royale  de  Paris.  Daviler , 
dam  Ion  explication  des  termes  d'Architeânie  • 
dh  que  le  Louvre  a  été  ainfî  appellé  ,  de  l'hôtel 
d'un  .SeT^neur  de  Louvre  en  Parilis,  lequel  croit  à 
l'endroit  où  ctoit  bâti  le  vieux  Louvre,  f  11  vient 
de  iMpmrn.  Ceftainfi  que  ce  lieu  e(l  appelle  dans 
kl  anciens  Titres  Latins.  Tarru  I^Hta  :  c'eft  U 
Tmr  dm  Ltmrr.  f  Dam  ni  vkwt  Gioffidre  Latin- 
SiXOn,  Leevar  eft  interprété  CM/lellum  :  8c  dans  la 
j  a  une  place  appellée  LcvardtH }  en  Ladn 

Lo  V  VUE.  Moifoo  Royale  à  Paris.  Il  vient  fans 
(feoK  de  li^MnuMib  M.  V^otffi  ne  oon»  CK' 


t  O  y.  %,  oz. 

plîque  jias  l'origine  de  Lupara.  Le  fentimpnt  le 
plui  commun  eft  que  ce  nom  vicait  de  lupMs  , 
qu'il  fut  donné  a  ce  château  ,  parce  que  c'ctoit 
auparavant  une  ménagerie  où  Von  wr^^^y  j^f 
loups.  Quelques  Autents  ont  cm  que  Tnmt  s^eft 
dit  d'abord  pour  /'««w  ,  c*dft-.i-dire  ,  l'oeuvre  * 
l'ouvrage  ;  Bc  que  ce  Palais  fiit  ainli  appelle  par 
excellence  ,  comme  étant  un  ouvrage  admirable: 
qu'enlûite  on  ne  Ht  qu'un  mot  de  T'aidcle  &  dtt 
nom,  ft  qu'on  £t/«wvr«,  comme  on  a  dit,  fni* 

SSSESSte!    ^  '"^^  ^ 

L  o  Y 

L  o  Y.  Licence ,  pcrmiffion.  G.  Crerin.  101; 
Je  n'éjf  Uy  de  Ptmmftfin'^  pnftn  »tmit.  On  di* 
lôit  aucrefeis  ,  illaifi.,  pour  le  licet  des  Latins  :  fie 
c* eft  du  Latin  Uetn ,  que  vient  ce  mot  ic^.  Le 

Duclut. 

LOYAL,  LOYAUTE.  Le^alh.  LegalitéU. 
M. 

LOYER.  Ricompenfe.  Il  vient  de  Itcéirimt 
qui  en  vrai  Ladn  figinlie  ce  m'en  donne  ponrae* 

rcrer  quelque  tcms  en  une  étaHC,  OU  en  une  bou- 
tique. 'Varron de  Lingu*  £^tnM,Bv.  4.  Locarium{ 
cjuod  datHT  in  ftabnlo  &  tulftmm,  nH  tmfifiém.  Ai- 
moinus  Monachus,  liv.  5.  chap.  6u  AA  ^udfU- 
cititm  Hugo  AUm  ,  tpim^Um  fietis  fnum  é^wmf^ 
tii ,  ^«feStêS  ,  Citrolum  aàiit  pro  fetitione  partis 
regm  ,  fraier  fuuj  Utdniian  i»  lecarium  ac 
cepenii.  Dans  la  14}.  Formule  que  Lindembrog  a 
fait  imprimer  au  Code  des  Loix  anciennes  :  Et  fi 
he  ftcnt  cmtempfera  ,  aut  exinde  negligens  apftt» 

in.  Cafëneuve. 

L  o  V  ï  R.  De  locmium  :  qui  a  fignifié  originai- 
rement ce  qu'on  donne  pour  avoir  logé  dans  une 
hôtellerie.  Varion ,  liv.  4.  de  Ungtut  Latin» .-  Lo- 
carium  ;  <fHod  datwr  m  fiiAid»  &tiAmtm,iJn  cm- 
pfimt.  Il  a  lignifié  enuite  totte  iôctB  4e  lojCE» 
Voye*  M.  de  Caicneove.  iK, . 

LOZ. 

LOZEN6ER.  Vieoi  moc faufilé*  qui  fis 
fie  MM^»-;  comme  L0«BMeiia  »  mmfner.  A 
Chaider ,  dans  la  Belle  Dame  iàns  metcy  : 

Mclïïrc  Grâces  Bides*  CheviEer  t  dans  une  40 

les  Chantons  : 

Fmx  hvnptr  &  trithmir  , 
.  ymum'in«*.m»n  tpturvMrle  fit. 

Dans  le  Gxalogne  de  quelques  anciens  mots  AUe- 
mans,  tirés  d'un  très-vieux  Plèautier,  &  produit 
par  Lipfc,  dans  ("a  Lettre  44.  de  la  troilîénie  Cen- 
turie de  Tes  Lettres  ad  Belgas,  losen  ell  iiucipiété 
Mtfium  :  &  losntydthfi  :  &  tosoMca,  rfWat.Lci 
Italiens  difent  aufli  lu/ingrat.  Perrarquc  : 

» 

Amor,  cm  fie  mmeffe  Uffingande  , 
Mi  rieembife  Mm  frigim*  emtiea. 

Et  les  Elpafrnols ,  li[ongtar.  Le  StigUanî)  dans  iôa 
Occhiale  contre  le  Marin  >  déiive  Fitaltai  ImJmgMt 
qui  ftgnifiefrwOT^r.du  Ladn  b^ânia  ,  c'eu-à- 
dire  ,  nffigncl.  Bourgoin  dit  la  mâne  chofe.  Ad" 
bUtuUri  wri  &  aduUri  ,  lulingare  balieii  ftafi 
laldniaie.  Sméonfim  fûfft  imtr  mAmw  < 
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L  O  Z.    L  U  B. 

ànUit,  aJMgtwnpu  Mritmt ,  Jertfitfae  bifiûiim  t 
*i^Mt  &  fimnt  ténaUtiu  mdidtititmm  ,  ftism  jyUiÊ' 
iithn  rtfrrrt  vlimwr.  Il  ajoute  ,  que  rEfpafrnol 

tifonj.ir  vicnc  Ac  iin^rre  j  OU  dc  linrre  ,  dit  pour 
^litMre.  Le  Francis ,  rEfpaj^nol  &  l'Italien ,  vici>- 
nenc  étt  fAOenn  /«yfir.  M.  du  Cange  veut  que  les 
Italiens  tycac  empraïué  de  none  hj'aigfr  leur  /«- 
fi^mv.  J'ai  cru  wKre(bis,<{ne  fAlleinan  pou- 

TOÎt  avoir  été  foit  du  Lltin  lufn.  I.ufm,  lufi  ,  lu- 
fifiX"'  »  ^''P^f.*  j  lUsiNCARE  :  cju  il  ii'cft  pas  vrai 
qu'il  n'y  aii  point  dc  moct  Lanu  duM  randcme 
Langue  AUemande.  M. 

LoziNctu.  Les  AUemans  appdleoc  !»/«■- 
pit  »  tt  ktilAtftthftA  ,  un  détermine  >  un  j;atiçaa 
qtri  a  fa  bride  Uchée.qui  abandonne  le  iô!n  de  ibo 
taîut ,  pour  coufir  à  tout  cf  qui  peur  le  perHrc  de 
corps  6i  d'ame.  Ltjcr  eft  fait  de  qui  (ieniiic 
UxMv,fihm,  Le  RoonndeU  Rôle,  Gi  8. 


tUB.  LUC  LUE. 


Smivemtt  fiys  fmt  kit»  ftjnlr 

Dt  Jefprifir  «m  Je  U^fmtr 

Tous  crulx  fut  fent  mieulx  4  nymar  t 

ftir  dtvMnt  ,  comme  mcc^nerit ,  ' 

Louent  let  gens  en  fUierie  > 

Et  fer  dêuUtt  panUet  nfne»  : 

JUtàt        de  leim  fiefibet  fMgmm 

Pitr  dfrr'ure  jufquei  a  /'uc  , 
Et  ahaijjent  àej  boni  les  io^ , 
Et  dejUnem  Ut  «/«k^ <. 
JUmm  pnutktmme  ua  defélme^ 
Lu  lafingam  fetr  hurt  Itfengej  , 
Et  fstt  tenir  Je  tun  efirmget 
CnJx  tjtti  deufent  rftre  privet. 

put  (fent  eftre  arrive  t. 
Tels  lojemewi  ou  pleins  J'envie  ; 
Or  mi  fntthm  ^eym  leur  vie. 

LeDuchat. 

LoziMOift.  Le  mot  AUeman  Ut  a  plu- 
fieun  difl^entes  fignlfications  ,  qui  dérivent  de 

diverfèî  racines  ;  mais  il  fignifie  entre  .lutres  cho- 
fes  un  menteur ,  un  Fourbe ,  un  trompeur.  On  ne 
ûuroit  guère  douter  que  le  François  ItKjtngier  , 
llcalien  Uifytgkim  %  &  l'Eipagnol  Ufimgm ,  qui 
MIS  trais  mnilient  un  ttompeur.un  flâteur ,  n'dent 
uneor^ieTeutoniquc,  &  ne  viennent  de  ce  mot- 
la ,  ou  de  qudqu'autre  lenibbble.  Que  les  Italien» 
aient  emprunte  leur  /«/;"'; ire  du  François /«<«w^«r, 
comme  veut  M.  du  Cange  ,  ou  que  les  François 
aieni  emprunté  leur  terme  des  Italiens  ,  peu  im- 
porte t  nu^e  l'origine  eft  toujours  la  même.  En 
Anglo-Sason  Ums  &  /^yr,  figniiientdemfime  qu'en 
Alicman  ,  un  menteur  >  un  trompeur.  En  Anglots 
lettjin!^ ,  fignifie  un  menfonge.  Quant  a  l'otigineda 
mot  ireuronique  ,  duquel  vient  hvnger ,  il  n'eft 
ns  DécelTaire  dc  l'aller  chercher  dans  U  Langue 
Latine, puifqu'on  peut  latrauTcrdam  la  Langue 
Allemande.  Mais  qu.ind  bien  même  on  ne  l'y  trou- 
vcroit  pas ,  il  ne  fcroit  pas  pour  cela  nécdfaire  de 
l'aller  chercher  dans  le  mot  Latin  tiifiu.  Voye* 
iWachtes  ûitgkr.  Gemhin.  au  mot  Z4V.  * 

LU  B. 

L  u  B I  N.  Frère  Uàku  Moine  kfpectite  qd 
cache  un  c<cur  de  loup  (oui  les  apparences  d'un 
agne.iu.  De  lupinus  ,  diminutif  dc  itipus.  Faux- 
femblant  paile  aiolî  dans  le  fLomaB  die  la  Rofe  * 
ibl.  «y.  T*. 


Je  m'en  vUùniry  Umfnâtmm 
A  mm  «M  Ctii^tm  imaiii  , 
Xitâ  ifefipMMmfimLmùHt 

Car  ferment  fe  coHrroHcerwit  > 
X^Hi  par  tel  nom  l'appellenh  } 
Et  ja  n'en  prenJnit  péttitnet  t 
^'U  n'en  eif^  trmtlU  1 


On  voit  qu'anciennement ,  au  lieu  de  Frère  IjAi», 
on  dilôit  Frère  iMivel  i  de  Inptllns ,  autre  diminn* 
tif  de  tupHj.  \(a  définition  dc  Frère  Lubin ,  s'accor- 
de avec  le  poitrait  que  £ait  de  lui  Maroc  »  dam  ùk 
BaUade  intindie  >  /aijf  ffm  éfpMiit  Bm  Xjàim, 
Le  Duchas» 

LUBRIQUE,  LUBRICirr.  H  lèmUe 


c'eû  parce  que  le  naturel  de  la  jeonelle  te  laifl^m 
plutôt  glilfcr  aux  vices  de  tlmpareté  qu'à  tome «»• 
ne  fixte  de  débaoclie  ;  cette  inclination  vicienle* 
«t  pour  mieux  dite  ,  cette  foiblefTe ,  a  mérité 
d'êne  appctUe  Ityriiité ,  par  antonomafe ,  comme 
prévalant par-deflus  toutes  les  autres.  Car  le  Droit, 
&  les  Iwns  Auteurs  Latins ,  appellent  lutruunt 
étMitfSc  Imiriaim  mJêUfamùth  foiblelTe  de  l'ig/a 
impar&h  ,  ou  les  inclinations  qui  portent  la  jeu- 
neflê  à  la  débauche.  Nctfue  enim  IsAtiro  Mutis  tafh- 
tMtefi  mJemtdc  locMpUiem  htreJitmttm.L.  it.  $.  SI 
UcMpleti,  ff.  DeMinentHs.Vline  j.liv.  7.  Epît.  ). 
Cm  in  hec  lubrite  uaiis  non  pr^tepier  WÊ»d»  ,  ft£ 
cufitt  etimm  ,  rtclertjiie  ,^ii*rendut  efi.  AinfiTaoïCa 

fiv.  d.  de  iêi  Annales  *  a  dit  Jtntm*  lubriam.  Ec 
liv.  l4.jUriefirMti*  bAeiaim.  Et  Cicéron  en  l'O- 

BrifilU  pro  Ccelio  :  Vit  *dolefceniit  luinct  ,  ijiiiI'ms 
iUm  injtjiere ,  am  ingredi  ,  fine  cafk  Mstjiic ,  omi  ^rv- 

Up/tone ,  vix  peteft.  L'édilioa  OB  SducvdJue  dit» 
«M  fnUpmu.  Caiêneuve. 

LUC 

LUC.  Sorte  de  petit  vailfeau  de  mer.  Lonb 
Guyon,  liv.  4.  ch.  ij.  de  Tes  diverfes  Leçons  : 
S'il  fe  tTMve  feulement  Jtiuc  Corfsires  de  ttmf** 
gmt ,  Ut  tftim  km  tmnfHKdn  d^àifiiUir  m» 
Sepùre^t^  wm  Mér^mm  ^mm  Ime  ^  &  éuitrti  ttU 
petits  vaifeaux  de  marine.  Il  eft  évident  que  ceno 
fone  de  vailTeau  que  Louis  Guyon  appelle  Lue  p 
cil  la  même  que  FÏabelais  appelle  Lut.  Ainlî  je  nO 
doute  pas  que  Loft  dans  cette  lîgnifîcation  d'm 
petit  vaillèan  de  mer ,  ne  foit  une  comipcroa  da 
mot  lut,  te  qne  cCTaÛèan  n'ait  été  aopdlé  de  U 
lôtieàcMlède  là  reflêmblance  avec  nndmmene 
de  mufiaue  qu'autrefois  on  appellott  Luc ,  &  ijut 
aujourd'hui  le  nomme  Lut  .conformément  a  loo 
étymologie,  qui  vient  de  l'Alleman '.««/r,  motd^ 
même  %iification  i  lequel  eft  fermé  de  iMtm^ 
anoe  naoc  AUemuii  qui  fignifiè Jmimr.  Le  Do-' 
chat. 

LUCARNE.  Fenêtre  dans  la  couvenure  d'uns 


LUE. 

LUETTE. Ceft  cette  particule  cbameaféqu! 

pend  fur  le  goficr.  Les  Latins  l'appellent  '.z  j  d'où' 
nous  avons  tir^  le  mot  Uerte ,  en  ajoutant  l'article 
au  mot  Latin  :  difantdu  coinmenccmcnt /'wm*; 
it  depuis,  par  contraâion  ,  luette.  Elle  eft  appeUéa 
•M»  àcmridHtp  qui  Hgnifieimnidr,  parce  qu'élit 
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i4<3   XUE.  LUI.  LUN.- 

eft  fans  ceflêfawneâfepar  ladéfludaadttcarves»' 
Et  c'cft  pourquoi  Mutial,  liv.  i.  Epig.  16. l'appelle 
êtimittm  Kf..''..  Où  bfcn,  elle  eft  ainfi  appellée 
A'uv.t,  qui  fignifie  rmjmt  *  caofe  Ott'eile  relient 
blc  à  un  pcpin  de  nffinttn^  c*«ft  leoleroentlorf- 
qu'clk-  cil  ronde  &  enflammée  par  la  dcfluxicn  : 
car  quand  elle  eft  longuette  ,  qui  cft  ia  naturelle 
forme ,  on  l'appelle  «W«»wU«  i  ce  qui  a  fait  dire  à 
rt:c!i7K-«  Médecins  qoe  *»«  cil  le  nom  du  vice  , 
plutôt  que  de  laduoTe  mtme.  Les  Grecs  l'appel- 
lent \^,y>m%u  c'eflhàHliïctfîpi*,  tel  tigiiU,  C*- 

ftlii-'Jve.  ,      ,    .        .  n_ 

I  t.  [  TTE.  C'cft  ce  morceau  de  chair  qui  clt 
dans  I4  gorge  a  l'entrcc  du  canal  qui  va  du  nez  au 
«■tiljfcjBe  que  le*  Latins  ont  appelle  kvi,  &  les 
&ec»  >  à  caufç,  dii  M.  Richeiec ,  de  ik  lef- 
Ambiance  à  un  craïn  de  railîn.  Er  c'eft  de  ce  mot 
Latîn  Kt'J ,  que  Ic  mot  cis  .'^r/fr  a  ctc'  r.ir.  Et  il  vw 
é  tti  fait  de  la  forte:  atj  uvcn.i ,  un  n  ,  l '  ti  1 1. 
LVutides'eft  incorporé  au  mot  :  con-ine  en  i  urrf  , 
m  lAMoini  &  autres  mots.  Jule&  Scaiiger  ,  iur 
l*HMloiredes  Anbnaax  d'Ariftote,  pag.  88.  blime 
ccMK  qui  difem  que  la  luene  reiremble  à  on  gndn 
de  railtn.  UvAM  éfftlUrunt  Vttertt  fatit  mfti  , 
«u'iii  fcnàet  :  tamcn  umformis  tjl  ,  non  acinofj  , 
jic.  Uv*  iyfr  tjl' .  Ç"'"  pcitdet.  Mais  M.  Haute- 
feféaaufli  écrit  que  la  luene  avoir  été  ainfi  ap- 
pcllce  de  fa  relTcmblance  à  un  grain  de  caifin. 
Uv4  ,  eji  f^eUituU  ,  tjun  in  are  penitim  HrcM 
féuuts  ptnâtt  :  qMos  in  mcinnm  imiimtfi  entes  Crtfi 
S»fuf.ic  f  orum  :  Latini  HVmIm  ,  a  Jimiiiiudine 
«V4  :cVl  la  luette  :  L.ttimi  uva  :  fiw ,  ptràiminu- 
ifVMiP»  vid^t  uvola  ^/'(««r  .■  ttt  tmat  GUffM,  C'eft 
ftr  la  Loi  14.  au  digefte  ir  ^iiliti»  ESQ» ,  pag. 
519.  M.  de  Calencuvc  veut  que  le  mot  LatinNv^ , 
dans  la  lienilication  de  luette,  ait  été  dit  d'uviditt  : 
en  quoi  il  n'a  pas  bien  rencontré.  Le  mot  ^r;;.?  i , 
dont  les  Gtecs  om  appdlé  la  lueae ,  ne  ncnnct 
Bas  de  doutée  que  le  mot  de  lmt«  n'idt  cié  ùk 
a*j(V4(.  M. 

LUI- 

LUI.  D'iUiut  ,  génitif d'iHe.  Nous  avons  fait 
de  même -««"Ti  d'alterini.  Les  Italiens  ont  dit  aufli 
deiiiême,i«i>&«'ma.  Us  ont  aufli  &ic /m  ,  pour 
figidfier  tm  mrrfw ,  de  ng^ditu.  Voyea  mes  Od^ 
ginês  Italiennes. 

Le  mot  de  ,  au  rcfte  pour  ,  fe  trouve 
danSdes  Auteurs  de  la  moyenne  Latinité.  Maicul- 
ife ,  Ut.  I.  de  fes  Formules ,  ch.  1 1 .  Pnptert»  /«- 
iemuitm  Jbm  tMm'mriitfjiie  decrrtfit  vdmtM^ 
inemeratMxilU  virimin  eàKfiu  Uu  ,  mtii  um/jxe  pn- 
fiqt>i ,  vel  AimMM*  tlilleret,  &c.  Sur  lequel  en- 
droit M.  Bignon  a  fait  c:ttc  Note  :  Li'i ,  lorruvrè, 
frc  illius ,  injinitis  Ucis  occxirit.  Indexe  diliio  nvf' 
M(  -,  lui ,  eodem  «mnine  ftnfu  :  ^kâd  jiwid  mimté^ê 

^I^Ïr'e.  SiMsnttfftminin.  lM/«ni-,fidtdie 
ilTMift  dansia  (îfnification  d'une  bande  propre  à 
«BBidc  &  à  entourer  le  cou.  Voy«  du  Canc;c ,  au 
mot  Imm.  Le  Laboureur ,  dans  fes  Additions  aux 
Mémoires  de  Caftelnau,  tom.  i.  pag.  601.  dans 
me  Lettre  au  Roi  <du  1  ».  d'Avril  1^4,7-  Se  vah- 
nKt  4»  f'y  irreflt  [  en  champ  dos  )  i'tmt  Uiin  dt 
j^.VbyezIc  mot  £«il(f4trv.  LeDuchat.  ' 

L  UN  F  nqURG.- Ville  de  la  BafTc-Allcmar 
|rne ,      CapiiÂè  dB  DttdlA      lâm^turg.  BJ«a 


L  'U  N. 

n'eft  plus  ordinaire  que  de  chercher  des  crymolo- 
gics  des  noms  des  Villes  qui  font  dcv.nucs  impôt- 
MIUC5  .lycc  le  tcms.  l'ius  les  commencemems  M 
font  oblcurs,  plus  les  éiymologiftes  ont  beaujeu» 
fur-tout  quand  un  nom  eft  fulceptible  de  pluUenrt 
allullons.CeluideIjm»^Mrja  donné  lieu  aux  con- 
jcftures.  Les  uns  le  dérivent  de  la  L-f/e  .  car  il 
n'cll  ici  qucftion  ciuedes  deux  prcmicres  fyllabes  { 
la  dcrmctc  ne  laiUc  aucune  diàicultc.  l'our  trou- 
ver un  rapport  entre  la  bute  &  Lunehourg  »  00  • 
imag^  que  Jule-Cé<k,  qne  l'on  fiippolè  gratui- 
tement avoir  pénétré  en  Germanie  iufque-U  > 
dreffa  fur  le  haut  de  la  moiuagne  qui  eft  au-delfus 
de  la  Ville,  une ftatuc  de  la  lune,  qui  y  demeura, 
dit  on  ,  jufqu'au  tcms  de  Charlemagne  ,  qui  1* 
renverla.  Q^iité  d'Anteius  ont  adcfté  cette 
ble.  Prcfque  tons  s'aceordenc  à  mettre  un  coke  de 
la  lune  établi  dans  ce  pays  par  les  Romains ,  pouf 
bafc  du  nom  de  Lunebourg  i  &  ils  le  difcnt  lin» 
en  apporter  aucune  preuve  qui  foit  recevable. 

Les  l'octes  n'ont  eu  garde  de  négliger  une  pa- 
reille idée  ;  aufll  ont-ils  appellé  Lunebourg  ,  Urh 
Imu  t  ou  tktAet  t  &  SelenapMs  :  &  cette  opinioii 
a  même  tellement  prévalu ,  qu'on  a  mis  une  lune 
dans  les  armes  de  La  Ville ,  &  Iur  la  monnnie.  Cenc 
opinion  néanmoins  ,  quoique  fi  généralement  re- 
çue dam  des  tems  d'ignorance ,  n'a  pas  b  mflimh» 
ombre  de  vraifembuuxe^  QgeUe  appâicoce  «n 
eflêt,  qne  des  Geitnains  aient  été  prendre  an  mot 
Latin  un  mot  Teutaa» pour  en  compoferle  nom 
de  leur  Ville  J  SI  ces  peuples  adoroicnt  la  lune,  ils 
avoicat  dans  leur  Langue  de  quoi  la  nommer.  Al- 
bert Crantz  ,  Hiftorien  làge  &  iàvant ,  fe  moque 
ouvertement  de  cette  faUe  de  l'idole  de  la  lune. 
Il  tite  l'oiig^e  de  Lyn^ourg ,  d'un  lieu  voilîn  , 
nommé  Lmt^  oâ  étoit  un  Monaftére  de  filles.  Ce 
Monaftére  Je  Lune  eft  fort  connu ,  &  il  donne  le 
nom  à  une  des  portes  de  I.utiehourg ,  nommée  la 
porte  de  Lmhc,  SL  l'on  éiuit  bica  lùr  que  Lnnebonrg 
n'eût  été  bâde  qu'aptès  le  Monaftére  de  Xmr, 
récymokigie  d'Albeti  Cranta  iènît  ttèhbonne. 
Quantité  de  'N^les  doivent  leur  origbe  &  leur 
nom  .à  des  Monaftéres.  Mais  il  y  a  apparence  ,  au 
contr.iirc- ,  quL'  Lunebouig  eft  plus  aocica  que  !• 
Monaftére  de  Lune. 

D'autres  dérivent  Lunehnrg  du  nom  de  la  d* 
viére qui  y  paflê,  appdlée  Bmtmw ,&  qu'ils  dilênt 
avoir  été  appellée  anciennement  Lmuw.  L'incon- 
vénient de  cette  opinion  ,  c'eft  que  le  nom  de 
Lnnnv  ne  ic  trouve  donné  a  la  rivière  de  Lane- 
hm;g.  par  anoiB  aaden  Ecrivain ,  &  qu'il  ne  s'en 
neuve  ancnae  tiace  (  ni  dans  les  anciens  aâes ,  td 
ittm  tacm  titre.  D'anices  dérivent  ce  nom  du  làt, 
qui,  félon  eux  ,  croît  abondamment  dans  ce  pays. 
Mais  il  n'y  en  croît  pas  plus  qu'ailleurs  ,  &  ce 

2u'il  y  en  croît  ne  va!oit  pas  la  peine  qu'on  en 
onnât  le  nom  à  ia  Capitale  du  pays.  Je  ne  parle 
pftS  de  ceux  qui  dérivent  Lmtebourg  Ae  Letmim  pytm 
/«n,  c'eft-à-dire(i«iir<fa'/  Lims  :  mélange  bizanc 
de  la  Langue  Grecque  8c  de  la  Langue  Latine. 

Wachtcr  dans  ion  GUjf».CeTnun.  pjg.  917.  dé- 
rive ce  nom  du  mot  Celtique  Um ,  ou  io» ,  ou  /mi, 
qui  fignilïc  eau  ,  rivière ,  &  q|id  eft  autli  le  nom 
ptopce  de  plufieun  rivières ,  tant  en  Angleterre 
qu'en  Allemtffine.  Voici  les  paroles  de  cet  Au- 
teur :  Las  ,  Ion  ,  liin,  .icjn-i.  /'«.v  Celih.t.  Eax~ 
hvmiuf  in  Lex.  Am.  iirii.  Uynn  Uejuor.  l'erclius  in 
Indice  :  hlana  liejxrfacere  j  ihad  hlanar  frignt  & 
gllM  refelvitnr.  DiàtHT.dc  ti^tut  jUfftMUt  &  fiim- 
ttt  &  fuper/u  Mît  m  «nrifi/  fbniinm  mmwiu  t 
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M»  pÙm        Mummt ,  fed  »hm  tifui  tnt  ; 

Dt4nifeJfefMit  inJ}ac,pniMt  Germ.xniti  iiK«l4uCel- 
lui  lotmes  j  &  ras  ,  f  *«*  tttmiriA  <tb  iHis  rrlilÎM  ma 
inteSigimni ,  linjriia  ecrwn  dcfi  /?  ijfe.  HnjufmeJi 
Jim  :  Lan  ,  Ion ,  Ilin  ,  amnis  yîr.ili*.  ,  qui  Lan- 
caSxiain  oHhu  ,  &  ntmen  Hrti  dtait,  Lta»  ' 


L  U  N. 


141 


I  UHt».  Ciejfenjei  Loittl»  MCART  ;  «Kf 
I  i  ftriftvres  me2ti  tvi  Loganam  ,  à  lauge 
«yiM.  LeiNI  ,  ptvÏHs  Thwringi* ,  oui  Cothéim  frt- 
wfmt.  LciME ,  fi-nnut  StunnU  ùqaimU  >  fw  ft*- 
MwriumtiUMU,  Lm.  Lyntus. 

jtpfett«m  tccunit  im  mmitu  ilbérit  Liine* 
btlrg  ,  tfitoi  cmi  non  À  cultu  lunz  ,  Jid  k  fit»  Jtc 
dicitirr,  velut  Caftfum  aj  amncin,  etiam/t  mnnh  iSe 
non  I.iinr  ,  lliiiïiULl  .ippcUetur.  Nonicn  pri-vn:- 
ci.t.f  uretceejl.  Stmiie  tomptfitum  rjl  LancaQria  > 
iMfl  niam  Londiaium.  Je  préfère  cene  dernière 
^yaiologie  à  touces  les  aucces.  Voyez  d-delTi» 

LUNETTES.  De  leur  relfcmblance  .  par 
kar  tondeur  ,  a  une  lune.  Voyez  ci-dclfus  h  f.~ 
dtt.  Les  Italiens  les  appellent  o  .  hUli  comme 
où  iQrdc  a  unlsrti  >  &  le»  El'pagnob  ,  «trtyw  , 

Je  remarquerai  ici ,  par  occaGon ,  qu'il  n'y  a, 
pas  encore  tour-à-faît  400.  ans  que  les  lunettes 
ont  été  invciuccs  ;  ce  qui  paroît  par  cet  ciiilroit 
des  Prédications  Manuicthesde  Frère  Jourdan  de 
rOidie  des  PiétUcaceun»  c*eft-à-<Ure ,  des  Domi- 
nicains :  Ntn  i  mitmrm  vtm  Muà ,  ehefitmi  Vmt 
JUfare  gli  Ocehiédi ,  tbt  ftam»  vtitr  km*  :  ehe  i  m* 
dtUe  miglim  mite  drlle  piii  nectffttrie.  Cet  en  1;  uit 
eft  rapporté  par  Mellieurs  de  la  Crufcn ,  d.i.is  leur 
Vocaoulairc ,  au  mot  occhi.iU.  Ut  ces  Prcilications 
lurent  faites  depuis  l'anoce  1  }oc.  jufqun  a  t  j  }6. 
comme  l'a  remarqué  dans  fe  Averiiileniens  le  Sal< 
vian  »  avec  plofieuts  «mes  paidcularicés  curien* 
fis  touchant  ces  Prédications ,  8e  leur  Auienr, 
Mk  du  Caiigc  croyoit  que  les  lunettes  ctoicnt  un 
peu  plus  anciennes,  &  qu'elles  ctotcnt  eu  ulage 
de»  l'an  1 1 50.  c:  qu'il  prétendoii  prouver  par  ces 
vers  de  Ptochoprodromus ,  dans  Ion  Pbcme  écrit 
en  vers  politiques  contre  Hegumenus ,  qui  eft  on 
Mamifciit  de  la  BiUioiheque'^da  Roi  : 


T»  , 


Le  Roman  de  U  Ro(è  ,  achevé  par  Jean  de 
Menn,  du  vivant  de  Charles  d'An)ou  Roi  Je  Si- 
cile ,  fol.  1 10.  8c  fuiv.  fijus  le  nom  de  mitoirs  par- 
le de  pluficurs  fortes  de  Inncite, ,  i.\nt  lie  celles  qui 
eroffiiTent  les  objcu ,  que  de  celles  qui  les  appe< 
oflèac  on  diminuent  i  6c  même  il  vante  beaucoup 
un  ceit^  livre  *  iadmlé  U  Llvn  det  Rt  -m , 
quil  attribue  à  on  nommé  A&itmm  ,  mort  d  y 
avoit  déjà  ^nfieon  anaéeitfc  dnqod  Alheua 
il  pat  le  ainu: 

Ciipt  U  Uvndetnién, 
Dece  dMt  il  IfittÊtt  «M»*, 
Q]^  vndt  Jt  fmn  dm  CM  ffâvêiri 
Cmt  de  ce  deit  f/hrtfmjfeur 

Clerc  naturel  cT  >  f^jr<it-Hr  : 
Et  fâche  de  Cc'emeirie , 
Vent  necejfiin  tfiU 


Ptochoprodromus  parte  en  cet  enJioit  des  Méd^ 

cins  Je  THnipcrcur  Comnéne  ,  dont  11  £t  c^lJe: 
JIj  vienr.em ,  dit-il ,  auffi-ttfiHingtrdmUtd^ 
fei.  Ils  teuchem  U  ptmhi  &  mvK  m  vem  ttt  am^ 
fidértut  let  tMtriment  (m).  M. 

Lunettes.  Dans  Rabdais*liv.  4.diaB.'}ô^ 
il  eft  dit  de  Quaràneptenaac  >  4)a'il  avctt  Ut 
éimjfgdMes.comme  Imiettes  k  m  mil.  Et  liv.  5,  ch. 
17.  od  il  eft  parlé  des  (reres  Fredons  ,  on  lit-: 
.Ainji  tutti,  &  efpentmtK  dtrmeiem  ,  oh  ro  :<i»'tnt 
fmtrle  mwu  i  &  dmiuau  étvoiem  hezjdrt  ti:t  nei.  '^ 
eu  limettes  pêtnr  U  fin.  Ce  qoi.&it  voir  que  et 
qu'on  appelloil  bmettet  Aû  tems  de  Rabelais ,  c'é- 
toit  des  lujiettes  à  un  fcul  verre  ;  les  brz'tics  d'a- 
lors étant  proprement  nos  lunettes  d'au  initc''|-y_i; 
&  par  conicquent  il  femble  que  Rabelais  (lértv^ 

(a  )  maAt»  ca  cet  citait  m  ffgnlFe  m*  aa  venr* 
MIS  M  iidMi.  V.  du  Cangc,  M  aMCi76kMiL 


jim  livre  du  ngénanntr» 
hm  ftMTéi  ht  CMiJet  tmaur. 

Et  les  foi- ut  dri  n.iroi.trs  f 
.Qui  tant  ont  mervetUeux  fWWt  f 
X^ie  tintes  chofes  ti  'es-p'litti  , 
Lettres  rrejles  ^  triflMHg  tfaipttSf 
Et  ptudret  de  fMm  mtnmn  % 
Si  grans  &  p  S^!f*t  fom  veutt  * 
Et  fi  uppiiTMis  aux  mirttns  , 
^iie  ihajcun  les  pek'.t  (hoijîr ,  ent 
^ue  l'on  les  peult  Ijrre  &  compter 
De  fi  loitig ,  fur  qui  TMsmfter 
lit  VMddnit  1  &  mû  Vemmt  ««  , 

Tf  homme  ^ui  peint  veu  ne  l*Attnût 

Ou  ^ui  les  caufes  n'en  fauroit. 

Si  ne  fcroir-ie  pas  1  r(,irti  r  , 

FiiifjH'il  en  éutrvii  la  fteme,  LcDuchai. 

LvMiTTts  nt  Gakle'f.  On  appelle  ainfi 
les  lunettes  i  longue  veue ,  parce  qu'on  croit  que 
Calilcc  en  a  été  Tinventeur.  Le  Cav.ijicr  Marin  , 
dans  (on  Adone ,  livre  x.  Chant  4;.  parlant  de  ces 
lunettes  avec  leiquelles  «tt  voit  léa  moindies't»» 
cbes  delà  Lune  ; 

Del  Telefctpio  »  *  ^fia  etate  ivnoto , 
Per  te  fia ,  Galilto  ,  Copra  tompefia , 
Uepra  ,  t  h'  *l  fenfo  attrui  ,  kenehe  remoiê^ 
fjtto  rr.olin  maggitr  l'oggett»  a  tofia. 
T.i  jsl't  (jfervMtfr  i^opûjtummof 
£  di  |«4/ii«pr  k  im  ieifmne  mmh^  , 
fnréU  3  ftntji  che  vet  mmis  me  ihiudm , 

tJntilo  Fnd:rr.:eri  ,  tt.irarla  hnud.i, 

E  col  mcdejmo  ouhi.tl ,  non [elo  ttt Itî 
Vedrai  dapreffe  ogni  atomo  d'fliim9t 
Ma  Giove  mcerfittttli  eiuffieii  mfrl 
\mmim 


Scereerai  d'altrii 
Om£i  Ufm  dtP  Artm  i  Semridei 
Jl  ntme  Ufceran  fctdt»  e  dipimo. 

Cke  Ciulio  a  Coftho  irJ.t  allor  fij  lixft»  « 
£  dal  Aiedici  tuo fia  vinte  Auftifie. 

Aprtndo  Hfem  de  l'Ocesn  prtfiiuiê, 
JUt  non  JenKA  ferait  e  fimvigmmm^ 
Il  Ligure  ArfmmÊtm  <rf  hé^  mond» 
S'  Oprira  nuoz  o  l  irUe/Utn^g  terra. 
Tr.  dci  Ciel ,  non  del  Moft  Tfi  Teconde, 
^ijntg  girM  fpiandâ ,  e  quamo  ferrm 
Sini^  alcmm  rifibit^fd  tffn  jmtt  mfitfi 
Seuprhrm  mvr  ïmti,  e  mmse  f  «t» 

Ben  .^ci  tH  molto  al  Ciel ,  chrii  dijit^ 
L'mveBtifn  de  l'tr^ano  ctiefic  , 
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M«  vit  pfù*l  Citlt  alla  tua  no' il'  epr4  , 
Ckele  iti'.ct.tjt  fite  fa  manj'Jrlh. 
J>r.;'U  i  l'ima^ÏH  tHAt  (l»f  Ji-*  yô/""* 
Trà  i  Umi  éeetUa  »  »ade  fijregU  t  y 
£  itïU  tmt  Jjautu  il  wtn  frdi 
Trà  (U  ttenn  fffir  refli  immmti*» 

I^on  prima ,  >:v  , 
EJHnguA  il  Cieie  i  Inminofi  nâ  » 
Ejftr  dtt  U  ffk»ittt.«^^  crmtittfi 
Otmm*  cmm*t  mm. 
Ckimm  Im  giari^i  ttui  vrori  um^i  > 
E  tu ,  per  fttmn  in  Itr  ckiarv  wvtm  , 
£  cm  lin^HC  di  luce  wrdenti  t  beUe , 
rMtOmm  MfftmfnU  StéO». 

n  n'eft  pas  vrai  qae  GaKUe  aie  été  llnven- 
teiir<les  LttneccesàlongiieTaie.Ecill'«vooeJuir 
«ncme  dans  Ton  SnxgiMtre  :  en  ces  termes  :  i^md 

f*rtrlo.ibhianel  ritrcvamentti  di  queflo  /Iriétnenro  ,t 
/io  ptffa  r»gi(mtt/clmcntt  mminar  mio  ^trta  ,  i'  î , 
tempe  ,  numfejiMc  nel  mit  Awifi  Sidert»  : 
JmvtttJa ,  cMme  in  yituv»  >  dwe  4iUtr*  mi  ritn»^ 

tm  ftdto  prtfentMto  Aa  un  OUr.deft  un'  Occfjinie  , 

•  tulfll^r  le  ctfe  lentane fi  vedcvano  cou  prrfettétmentef 
€niKfiJmfftr»  flMe  tnoiro  rit  me  ne  piu  aj^mme. 
Su  p*p*  fwUfftHt ,  i»  tom*i  4  Padava ,  dovt  nlle- 
rmjbmfiénttî  tndptfi  n  ptnfmr^tfrmtml  probUmm  : 
9  U  tvhiÊé  rnttt ,  Atp»  à  mit  rinna ,  U  tritnvm, 
Ed  tl  guma  fffuemt  fMritd  h  flnmm» ,  t  n» 

•  diedi  CBitnm  VintK/*  »  i  mtdtfimi  ami  ci  ,  ca'  ejuali 
il  giom»  précèdent*  en  ftuto  m  rarionamento  JiprM 
fiie/iét  nmteriM.  M'/tppUcM  poifuSito  a  futhricMme 
aw* àknoM  fttfntê ;  U  fuiAt  t  feigiann  dtim » mr- 
dn^  a  rintiid ,  dm>t  rw  grtm  mtrttvifli* fm  vtda- 
t»  t}i<afi  dei  tuiri  i  principali  Gentiluimittt  di  ^itelU 
Jlrruhliia  ,  ma  cm  mia  grandijjima  faticM  ,  perpik 
JCr.n  mefe  (oniinove.  Finalmentt  ,  per  coifi^Uo  d'al- 
etm  mit  ^ffe^VUlM»  fMr«>ie,U) prefentai  al  Princi- 
ftin  fitHê  CMtgU  s  did^if,quanto  ti  fu^efiiméi- 
U,t  rienmt» m» smmiradone  ,  teftificémc le  Let- 
tmjhtcâlî t  tbe  ânttr*  feno  apprejf»  di  me}  cmae- 
vmti  U  ma^nifi.cn^a  di  ^jitel  Serenijjimo  Principe, 
in  rictndurmi per  ricompenfa  délia  prefmtatminven- 
JU»»f  I  f  (ovfermarmi  in  vit*  ntlU  miM  Lettitra  , 
wdlê  fiudi»  dà  PidttM  t  €tn  dMlicMe  ftipmdU  di 
ftdUehe  dvtve  ferMldittn  ,*  r»'  era poi  piitehtm- 
flicato  di  ffiirH"  di  ffi-iil/îi  ofli.ialtro  mio  anteceffere. 

Ce  HoUaiidois  ctoic  un  certain  Jacques  Métius. 
Ce  que  j'ai  appris  de  cet  endroit  du  premier  Dif- 
COUts  de  la  Diopcriquc  de  M.  Delcartes  :  Jljt  m  tn- 
mnnprrs  de  lO.artjytfM'uitfittam/ j4Cfiiet Méitu^ 
dt  U  ville  J^jibiur,  tn  HdlMde  j  homme  fiti  n'tt- 
VoitfamMt  iniJtii;  Hen  ^u'il  euft  un  pere  &  un  frère 
^tii  ont  fait  profefflon  des  Mathématicjues ,  niaii  qui 
prenoit  particulièrement  pUiJîr  À  faire  det  mireirt  ^ 
des  verret  hrulMt ,  en  ctmp^Mt  mejiu  tkpvermnt 
de  U  fUce  ;  eàt^MU  f  expérience  «  memiré  tflemem 
peut  faire ,-  ayiott  k  cette  etc*p»n  plufiettri  verres  de 
diverfes  f^rnui  ,  s  az  ifa  pur  honhexr  de  regarder  au 
travers  de  deux  ,  dont  l'un  effoit  un  peu  plut  épais 
MHX  rxirc'mitez  fn'MI  tniUtU  ,  &  il  Ici  applicjiia  fi 
èenrenfeme/ft  mkx  deux  hntt  d'un  tiuMt ,  que  U  pre- 
mtn  àeslAiiHttetdmamiupmieiUtMSmimip*' 
fie.  Et  c*efi  feidemem  fmr  ce  p0trm ,  ^ut  temu  Ut 
muns  fk'M  *  venet  diptàt  ^  «w  efli  cempeftu.  C!e 
fine  de  M.  DeTcKMi  IteJmpriné  b  pcemieieiaii 
en  i<î?7- 

Mais  il  n'eft  pas  vrai  que  ce  Jacques  Médas  ah 
éli  rinvemeuc  ix»  LuQsttes  de  longoe  veac^  Et 
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ComeUtts  Drebdlius ,  que  d'autres  en  font  l'în- 
vcntcur ,  ne  l'a  pas  ctc  non  plus.  Ç'a  été  un  nam- 
taà  Zacharias  Jevannides  ,  Zclandots,  delà  ville 
de Middclbourg ,  Marchand ,  Êiifeur  de  Lunettes: 
ce  qui  a  M  doiaocié  pat  M.  Borel  dans  Ibn  Cu- 
rieux Ttdté  de  Fere  btventere  TetefiepH.  Voyez 
fcs  preuves. 

Et  plulieurs  croyent  que  mcmc  ce  Marchand 
Zélande»  n'a  pas  été  l'inventeur  de  ces  Lunettes» 
à  cauTe  de  ce  que  Dom  Mabillon  a  écrit  dans  Ton 
Voy^  d'Allemagne ,  au  fujet  d'one  Chronique , 
qui  e(t  dans  la  Bibliothèque  de  l'Abbaye-  d'Uttem- 
Durcn  dans  la  Suabe  ,  écrire  par  un  certain  Conr** 
dus.  Moine,  &  écrite  avant  l'an  1140.  Void  lei 
paroles  de  Dom  Mabillon  :  Conradus,  JHeimdmt^ 
Clnvmaa»  UUul  ak  ann«  1096.  inchcMit }  Mt/ite  «1 
fuitm  tempns  ,idefi,i$d fetulum  xni.  dedttxit.  Ste- 
phattns  ,  Abbas,  ad  neflrum  prtduxit  ;  &  in  lueem 
emirri  cura  it  anno  1611,.  Idtm  Conradus  nianufua 
varias  exaravit  codices  membraneos  ,  ab  Avcntin» 
laudates  :  quorum  utms ,  Magifhi  Pétri ,  cegnemeHm 
te  Comelloris  >  ScMaJHcam  Hifteritm  ceatinem, 
in  qninqne  primis  foliis  imMgints  reprtfentat^  pr4,m 
miffa  Beatd  Maria  effigie ,  cttm  A»/ ,  aliift>ife  ,  Scripm 
tetisverbis  :  Chonradus  peccator  ,  auûor ,  &  fcrip- 
tor  hujus  Operis.  JJeinde  ,  in  fecundt  folio  piDo  , 
Mufica  i  &  in  tertio  ,  Afbrtnemia  exhibetnr , 
jtmîlam  babens  k  dextris,  Ptelemdi  tfft^em^^derm 
eemempUmit ,  epe  it^bnutemi  Itapms  ,  e/nud  im 
medtmttM  entiti  ^luttier  didhu  tm^entis ,  cencitt- 
natum  efl  in  hune  modum  [  Dom  Mabillon  a  rcpré- 
fenic  en  cet  endroit  la  figure  de  cet  Inftrument  ]. 
Cenmdmn  ,  kujus  Codicis  Scriptercm  ,  ame  annum 
xx^x.mxiffe  mffinHéU  StaliMiu  t  jiUuUf  im  Umi- 
ne  prâJm  Cknàtt  :  M  ^  de  ite  tiéê  vidimiu 
té-fcribimus  ,  «bfervat  ,•  ccijicitijtUt  Ctmrtuhimhee 
infirumenti  génère  ufum  fuiffe. 

CiiTat ,  dans  fon  Traite  des  Coinétes  ,  chapitie 
7-  dit  à  peu  près  la  même  choie.  Voici  iès  termes: 
Vfum  tubi  eptid  antiefuis  etiam  familiarem  ftùffe  » 
t^Mttr  liber  anti<juilfimus  in  Bibliotheca  Menafierii 
Schetertnfis  ,  firiptus  ante  400.  annoi.  in  libre, 
cxrcr.i  Sihemata  etiam  yljhoriomiis  ,  per  tubum 
epticum  in  etelnrn  imentus  ,  fidera  cmtemplmnifVi- 
fitwr. 

Et  à  ce  prapos  il  eft  à  cemaïquer  4]iie  Jean 
Baptffte  de  la  Pone  «u  chap.  10.  dn  Hvre  xvn.  de 

Çi  Magie  NatureHe,  imprimée  en  1149.  a  enfei- 
gnc  la  fabrication  du  Tclcfcopc.  f  Voyez  Fran- 
cefco  Fontana  ,  Ncapolicain  au  chapitre  i .  de  Ton 
premier  Traité  de  Tubi  «ptici  inventere.  f  Mais  11 
eft  ceitain  ,  que  les  Lunettes  de  longue  veoe  • 
font  une  invention  de  nos  joui*  \  te  que  ces  ioftra- 
mens  optiques  dont  il  vient  d'ttre  parlé .  doivett 
être  ciucndusdc  l'inf^rument  appelléZMMmf. 

U  me  relie  à  remarquer ,  que  Nicolas  oe  Baye» 
Greffier  de  la  Cour  du  Parlement  de  Patb»  cbos 
nDEakonef aiPEodnkà  la  findu  Cbapiitexzviii. 
de  ma  Aménuét  de  DroU,  parie  «s  Lenenei 
comme  d'une  chofe  qui  n'étoit  pas  nouvelle  en 
France  ,  en  1416.  Car  suffi  efieis-je  mmcunemem  de'' 
bilitéde  ma  veue  :  &  ne  ptXVûis-fepttt  Hem  mtrdgif. 
trer ,  fions  avoir  lunettes. 

Voyez  M.  Francefco  Redi ,  Premier  Médecu 
da  Grand  Doc  de  Toscane  j  dans  Ion  Tniié  det 
Luiettes  ('m). 

(4)  C'eft-à-<)ire  dam  &  Lettre,  iatoni»  aW  invta^im 
itM  Otehiali  >  al  iifnw  Peoh  tatc»aitri,  ia  fiwilM» 
iiÇt.  page  14-  40.  V.  la  DilTcrtat.         Otetidi  M 
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tus.  LUT. 
LUS- 

LITSEAU.  Lieu  ,  où  fm  net  la  

Chaik  de  Saine.  Ladii  feremim.  De  UeiÊu^St 
foar  lênbis.  Voyez  M.  du  Canjçe.  M. 

LU5ITAN1E.  Nom  d'une  partie  de  l  EIpagiiej 
dans  Jcj  divilions  anciennes  :  aujouid  hui  le  Por- 
tugal. Waclucr,  après  le  Père  Ptenon  dans  Tes  An- 
àquitd  Ccldqaes  ,  rintuprcte  .  nm  Lafimmi. 
La  Mcoade  pûde  de  ce  nom ,  qui  eft  tmLi ,  ftgni- 
fic  ptys  >  t^on  }  comtnc  daiu  yii^uitaniu  :  &  ce 
mot ,  fui  vaut  ces  deux  Auteurs,  cft  d'origine  Scy- 
tiiii]uc  ,  &  repond  au  Pecûfa  /Un ,  qui  lert  dans 
cecrc;  langue  à  terminer  les  noms  depays  >  comme 
Furj.jhw ,  ^-iratijla»  ,  &:c.  Voyez  d  delltis  -rffw- 
/«nr.  Sdoa  fiochact,  le  .nom  de  iMfitmuii  vient 
des  Phàildeni.  Ces  grands  navigateurs  appelloient 
fiMvent  les  lieux  du  nom  des  fruits  que  la  terre  y 
Moduifbit.  Or  nV  Uma.  en  Ebreu ,  &  iamt.  en  Ara- 
se ,  figuifie  éumygiéAM.  Et  comme  il  croît  en  l'or- 
tu^  des  amaiukse]ccdlentes>leiiomdeZ.4|(£M. 
mV  pourrdc  «voir  été  fermé  de  là ,  mfli-ti!en  que 
celui  de  donné  à  Bcthcl  ,  Cen.  xxvu:.  19. 

sxxv. £.  Jof.  XVI.  1.  XVIII.  15.  Voyez  Bodiait, 
Cimnéian  ,  liv.  1.  cit.  * 

LUSTRE.  Sorte  de  chandelier  de  criftal.  !«• 
ce» ,  luxi ,  iMOam  I  lnBnim ,  JifAmM  d*oà  Obén, 

LUSTîTCRtr.  Terme  dinjure  &  de  mépris, 

compofé  de  ce%  mots  l'euiTes-tu-.ru  ;  à  l'exemple 
de  Ccmm'h  tr  ,  &c  de  BeHU-tam-cuirt ,  autres  lô- 

brifKn  GompolZtdeplafieiiiinMB.  LgDmku, 

L  UT. 

LITT.  Cet  inftmmeoc  de  Kfufîque  pourroit 

bien  être  tiré  du  verbe  Am»  >  qui  lîgniiie  entr 'autres 
chofes  relut,  her  6c  MfMfir  :  parce  que  la  douceur 
de  fi>a  Iiarmonie  relâche  l'elprit ,  &  appaife  les 
cheiies  de  l'Ame.  Il  pourroit  aufli  tiret  ik  déoomî- 
Mtion  de  Aw7k>  qui  eft  ce  que  le  Latin  dit /Uwr/iV 
c'elUa-^iirejCe  qui  étant  fait  de  diverfes  pièces  , 
le  peut  réduire  &  rcfoudie  en  diverfes  pièces:  car 
les  Lurs  lont  toujours  façonnes  de  diveri'cs  pièces 
de  bois ,  ou  d'ivoire, aiu(iccs&  rapportées enièm- 
ble.  Les  Grecs  appellent  le  Lut  yiy^t,  &  les  Latiai 
t^M» ,  c'eft-à-dixe  tmiu.  Et  c'eft  noo-lbulemeni 
icanfè  de  ta  rellêmblance  qu'a  cet  inAntment  avec 
la  coquille  de  la  tortue,  mais  parce  q|u'on  dent 
qu'il  en  lut  premièrement  fait:  car  noasulômdans 
Paulanias,  en  Tes  Arcadiquetliv.  8.  que  Metcure 
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LUT. 

Strmtnii  liv.  i.  cliap.  xi.  die  .  

»ri  Ttfiudine  j  tx  Cirm^mc»  lame  î  ^ 

tin»W«^  lôaare  ,  refonarc ,  tinnire.  GodfiUo^ 
VÏKlHeBnf  dans  la  Chronique  pan.  ix. 

Aiin  xiim  m*«  ethiri  fUmJkmt  tluni  i 

cantintur  et. 

Cafeneuve. 

Lut.  Inftrument  de  Muliqoe.  De  iTIpagnel 

an  *  '^'f  ">■">■  Bas- 

ADemarn  d!(ênt/«/«,  &  les  hauts  ^  llcmans ,  ^mic  .- 
^  Poiirus  dcThy.ird  écrit  toujours  eut.  NouS  pro- 
noiitiuns  jncicimcment  lue.  Et  ce  root  fc  trouve 
ainfi  écrit  dans  Rabdais  Ovre  premier ,  chapttitt 
1  i .  (8c  livre  1.  chapitre  1  x.  &  dans  Beîoa ,  livre  }. 
de  Tes  ^nguUrités  ,  chapitre  47.  *  48-  &  éum 
Nicoc  Joachin  du  Bellay  ne  Mile 
ment.  Dam  (bo  Ode  6. 


VHmmiféamUtr^ 

Et  kHlt  MHte  tnffî. 


Et 

Le  JaOt  lut  tmt  «MMt/, 

Xlfi  U  mm  d*  ripttrmm 
féimy  LmiMm  4  ckmmi. 

Et  au  Sonnet  ^o.  deroiive  1 

Divin  XetfMrJ  ,  ani  de  l'ém  à  frpt  ewnltt 
Tiras  premier  au  hitt  deid  Mimmn 
Les  traits  »iltf.  de  tm  KrMfoifi ^Un^ 

S^Me  fur  ton  lue  hamtemtm  nmttméu. 


forma  le  premier  Lut  d'une  coquille  die  toTniei& 
oue  le  Mont  Fïolieoius  en  snMoilôit  d'ailêz  ji^aii- 
ucs  pour  en  firite  de  pareils  tnftnunens  de  Mu(î- 
qoe.  Or  par  ce  que  nous  lifons  dans  Pline ,  au  liv. 
|a.  cbap.  4.  de  l'Hiftnir-  Nirurcllc  ,  qu'il  y  a  une 
C^écedie  tortues  appcliccs  ujudinet  lutdrit,  par- 
ce qu'elles  Ct  nourillènt  dans  la  boue  i  il  pourroit 
fcreqoenot  anciens  François  eulliait  tiré  de-là  le 
nom  de  £itf ,  00  à  canfe  de  la  reflèmUance  qu'il 
a  .ivcc  les  tortues,  ou  bien  parce  que  peut-être  de 
leur  tcmson  iàllbit  le  corps  de  cet  infttument  de 
coquilles  de  tortues.  Gu  11  tft  certain  qu'il  y  « 
une  Ibrte  de  tortues  de  mer  appelle  xî^^^  Ptt 
les  Grecs  ,  qui  eft  d'une  grandeur  adndiabre  l 
comme  l'on  peut  voir  chez  Strabon  liv.  16.  Sc 
chez  Plin;  ,  liv.  6.  ch.  16.  Voyez  foJ'F^  Sratifer 
fur  la  Sph.Tc  Ibtbjiede  Maniic  pape  4 19.  de  l'édi- 
tion de  Rjphclcngius.  Gérard  VoOIus,  dt  FitUt 


Et  dans  ma  jeunoife ,  plulîeoit  petlbiuia  »  tt  en* 
tt'aoïfes  Madame  U  Comteflê  de  Venus  *  preoon* 
^oient  encore  de  la  forte  dans  notre  provbce  d'An- 
jou. Cette  prononcfarion  a  fait  croire  à  Trippaulr, 

que  ce  mot  de  .'«(  cii  cette  lignification,  veuoitde 
par  le  retranchement  de;ti.  xfKi^z  Cgni. 
né  originairement  uite  tmue.  Mais  il  a  (ignifié  en- 
fuite  m»  héupt  >  foit  que  cet  tnAmneni  de  JAvi&» 
que  tedbnUk  à  une  tonne  ,  ooame  le  die  le 
SchollaAe  d'Arat  ;  ou  qu'il  eât  été  fifc  ^nne  top» 
tue ,  comme  l'a  écrit  Héfychius. 

Les  Eipagnols  ont  eu  le  mot  laud  des  Maures^ 
Scaliger ,  dans  Tes  Notes  fur  la  Sphère  Barbare  de 
Ktoile  :  HifpMti  k  Mamris  k»c  ii^hwiummm  w> 
r^r  laud:AwMMi«||7aUaad,  ttm  fimOmut^  , . 
e]M  eliph  in  mticnlt  mn  fmnmàstmr.  /r«CF  Ueuto. 
Unde  AUiMus  pHtat/it  ^ua/î  ixjturîi  d:fli.m  ,  tjuod 
fcMpham  pifcMcriam  iffi  reftrre  vijum  fît.  Multii 
modis ,  doRiffimi  viri  fmtemim  non  ttnfuttri  t»m  nm  » 
ftd  txfhdi  ftfftt  1  fi  tMti  t^et  imrm.  M.  Bo* 
cinit,  Bne  t.  teColonieslesPiiteiciem.d»- 
pitre  X.  Béo^tiu ,  GéÊiti  »  (ut }  Hiffamce ,  laiid  ; 
&  ArJbice ,  nivVwaland,  dmimUpn^xe.  Les  Al- 
leinans  iS:  les  Fhinans  difeitz  luydr ,  pour  dire  r^/i- 
nunt  :  qui  eft  le  participe  de  tiejidfn  ,  qui  fignifie 
fimier,  f  Voyez  Spelman  dans  Ion  Glolfairc  La- 
tin, au  mocfaavlùj  dcMeutiiusdms  fon  Giolljûio 
Grec,  an  motXiÉCSt«{&  Volïïns  Je  FttHt  Stnn^ 
nis.  page  155.  Pétrarque,  dans  fon  Tcflament ,  a 
latinift  ce  mot  de  iut.  Thcmà,  Bamhnfis.  àeFtrr^riitf 
lego  leutum  menm  bonum  j  non  Ht  eum  jonet  pro  vtt^ 
tàtmt  Jtttdi fugMcisyfed  sd  Utidem  Pei  tterni.  M. 

L  o  T.  Oo  a  appellé  Im  ,  une  (ôtte  de  ped» 
vaillêau  de  mer  k  caufe  de  (â  reflonblance  .1  l'inP 
trument  de  Mufique  qui  porte  le  même  norr,  Ra- 
belais liv.  4.  ch.  11.  I\}e<.  cy  pris  notre  mui  deux 
Utts  ,  tms  famtu  ,  cMf  chiffes  ,  hiàt  vrimtàru  f 
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i44  LUT. 

'  fMtrr  ^mioles,  & fix frétMts,  LiMM  '*  on  hltt  Av* 
te  àe  barque  ,  àv  Aïït.  Oudln.  Il  pouYoir  ajoacec 

que  le  litt  eft  ui.c  barque  connue  mus  ce  non  -I>i 
pu  les  Provcnceaux  ,  qui  s'tu  Icrvciit  ,  je  [  cnic  a 
tnnlponcc  le  fd.Nousavoiudicci  ilcvunc  ju  n,oi 
ine.t^  k  nom  île  tar  iuftruweut  de  Muliquc , 
▼CDoit  de  l'Alleimni  ùmtr,  moc  de  wème  fignitira- 
ticn  ,  &  (bimédu  veibe  Umteit ,  qui  llgniiie  j<.»- 
rr:  Au  lieu  de  t.» .  on  dfloîc  anctenneiiic<it  , 
p.u  !e  changement  dm  ene  ,-  comn.c  eu  fire  , 
qu'on  iaivoitancieaiie».eatlrii>(.  On  ccrivoitdc 
B|£me  cmtSe  ,  m'H^-e ,  rnuttht ,  pour  ccn.cite  , 
■Mf/rr,  Ttmeitn.  On  a  dît  de  même  le  jSoc  de  b 
mer.  Voyez  l'ITtople  de  ThooMiMocusdelacn- 
dudloii  de  Birchelemi  Ancau,  pan  150.  &  196. 
de  l'édition  in  16.  a  Lyon  chez  Saugrain  ^sy)- 
Ift  Durhitt. 

LUTECE.  LHtttU.  Ancien  nom  de  Paris  , 
▼ille  capitale  de*  BuUieiis.  Gamden  prétend  que 
ce  mot  vient  de  Leiutttciéiy  Se  que  LemMtcU  iu 
gniiie  btiïe  tiur  en  lai^e  Bricamiique,  qui  eft  la 

même  que  la  Celtique.  Voyez  le  p.iiljge  de  Cam- 
dcn  ci-delFous ,  au  |>ren.icr  atticle  Ljwi.  Chorier, 
dans  lôn  Midoite  de  Dauphiné ,  liv.  11.  page  96. 
f.\it  venir  ce  nom  de  <«r  ^  vieux  terme  Celdqne  , 
qui  lignifie  une  midtitiult  qui  habîie  quelque  villei 
ou  quelque  endroit  confidL-i  ilile  .l'un  p-iys.  Com- 
me l'Illc  dans  laquelle  ctuic  aiuee  I.1  ville  >îe  Lu- 
m/« ,  croit  fort  bourbeufe  ,  plulieurs  Eciivains  le 
£>nt  imagines  que  (on  nom  venoit  de  iuium ,  de  la 
bone  :  mais  cette  co»)eâure  e'^  mal  fondée.  On 
voR  par  les  Commentaires  de  Cé&r ,  qu'avant  que 
les  Romaim  fuifent  établis  dam  les  Gaules ,  la  ca- 
pitale des  Pariliens  s'jppclloit  ticji  Lrtfii^.  Ainll 
ce  nom  lui  avoit  cic  donne  par  les  Gaulois  ou  Cel- 
tes,  dont  la  langue  n'avoir  aucan'rappon  avec  le 
Latin  :  de  fime  oue  iMtetta  ne  vient  vas  plus  de 
bmm  ,  que  F^nifit ,  de  VMs ,  fib  de  Priam.  L*^ 
tymoloj;;e  de  Camden  ,  &:  celle  de  Chorîer,  ne 
fo.it  p  is  plus  certaines  ;  Se  il  t^uc  avouer  de  bonne 
foi,  qu'on  ne  iait  du  tout  poinc  l'otijine  de  ce 
no  n  ,  &  que  tout  ce  qu'on  en  peut  dire  fe  réduit 
à  de  vailles  conjeftorct.  Dans  b  fiiite /mmm  , 
ainll  que  piufîenrs  autres  villes ,  prit  le  nom  du 
peuple  dont  elle  étoit  la  capitale  ,  &  fut  appellée 
F-i^i''  ,  d'oA  s'eft  fait  le  nom  de  Pj'u.  * 

LUTIN.  De  lamms.  Lemurm  ,  lemurttm  , 
lemuretinui ,  ieurethutt  t  Uittinus  ,  lutinns  ,  littis. 
An  lieu  de  ItutH ,  on  a  au0i  dit  tmtm.  Rabelais  , 
1.  jj.  Tandis  t/u'àunfi  vettigttit ,  Us  mânaftt  tm 
grand  ébahijfemfm  difoirnt  l'un  k  l'autre  :  Par  lu 
mtrdt  t^efi  un  Ltùttn ,  ««  m  DiJUt  mnji  dtgiùft. 

GbiUiâme  an  ceon  mk: 

LvTiM.  Pour  iiàtm  ;  mcioinptt  de  mwMR, 
parce  que  les  Inmnt  apparoilTeni  plus  ocdlnafae- 

meat  la  nuit.  Ainlï  de  NaHpaBium  a  CtkJj^ 
faute  ,  de  lytnpha.  Huet. 

Lutin.  Dans  l'endroit  de  Rabelds  que  dte 
M.  Ménage,  en  lit  /«tr*  dans  l'édition  de  1541. 
■a  liea  de/«nM.  Mab  on  a  dk  anflS  U^m ,  Se  ce 
mot  eft  plus  vieux  que  lutin.  Perceforeft  ,  vol.  1. 
fol.  1 4.  ^nand  EJtenné  voit  ce ,  //  dit  k  Njrcis  : 
.Quelle  'hofe  peult  efhc  tte  t-ff?e  l  oix  oui  dît  tjue  le 
ch^flel  n'ituras ,  fi  p-tr  moy  ne  l'ai  ?  En  vérité' ,  dit 
N-trris,  je  troy  ane  te  feit  nnf  lujtttn.  ^elle  chefe 
^  tmr  luytMÎ  dit  Eftcnnt.  Sirt^  dit  Nardt,  c'tfi 
tm  tffrit  fin  m  pttdtvùr^ffr  fe  dâtO*  k  dtcepVêir 
Atgâtt.  Le  Duchtc 


LUT. 

LtTTiM.  Il  n'eft  pas aift  de  iè  perfuader  «m 
ce  moc  viemiede  temmt ,  comme  ve.  t  M.  \u> 

nage.  Cette  route  cft  trop  longue  &  trop  difiîcQe. 
]c  ne  crois  pas  non  plus  que  ixito: ,  qui  cil  b  mê» 
n  e  choie  queiwn/- ,  ait  ctc  dit  pjr  corruption,  au 
lieu  de  '....<«'■ ,  fuivanc  la  pcnlée  de  M.  Huet.  Il  y 
a  une  dérivation  pins  jufte  &  plus  naturdle.  Lu- 
tin a  été  fjiit  de  iuitmit  quieft  plus  ancien ,  com- 
me  renurque  M.  le  Ducnat  :  Sc  luim  a  été  élit 
de  /(t.if,  qu'on  diloit  aucicfltis  au  lieu  de  lute,  en 
Latin  li.cl.iii9.  Ce  Icns  convient  a  n  erveille.  Un 
ixiion  ou  lutin  eft  an  e^piîl  follet  qu'on  croit  qui 
iê  plaît  à  tuttr  avec  les  hamma  pont  leur  faire 
peur  ;  qu'on  croit  levimir  duis  les  maifons  pour 
faire  dtb  ir  iliccs  ,  du  dcfordre,  ou  de  la  peine. 
On  dit  a  uu  cntjnt  acaiiàtic  &  quciclleux  ,  qui 
aime  a  le  bittie  avec  fes  tc-n-paj^nons  ;  qu'il  eft 
niéclvmi  comme  un  Intin,  On  dit  aulH  lunntr} 
c'cll-.i-diic-  Élire  le /w/ff.tempiier  ,  tourmenter 
quelqu'un ,  cunmie  feroit  un  /vri»..  Ces  &çons  de 

[>arlcr,  &  autres  femblables,  confirrrent  l'ctymo- 
opie  rue  nous  donnons  de  ce  mot.  * 

LUTRIN.  On  a  dit  le'trin  ,  Ueutrin  ,  & 
tr.n.  Il  fen^ble  que  Nicoi  ait  préféré  Ueutrin  à  i^- 
irin  Sein  lutrin  t  n'ayant  ^ointfiûc  de  mention  de 
ImrtH  dans  Ibn  D)^onnaire ,  dam  Tordre  alpha- 
bétique: &  au  mot  leh^r ,  .Tynnt  renvoyé  le  IfC* 
leur  a  lientrin  j  où  il  dit  quf  quelques-uns  d  (cnt 
l.  trin.  Pour  moi ,  )e  n'.ii  j.in  i.iii  oui  dire  ttextnn  f 
&  même  je  ne  l'ai  jamais  lu  que  dans  cet  endroit 
dé  Nicot.  J'apprens  néanmoins  qu'il  fe  dit  dans  la 
haute  Notmandie.  Ce  mot  n'étant  donc  comme 
point  en  uiage  >  la  queiHon  n'ed  plus  qu'entie 
Wm'n  Se  lutnii.  Lttnn  eft  l'ancien  mot  François. 
Rabelais ,  livre  ; .  chap.  4 1 .  Ftrrin  Dandin  ,  bm- 
me  hemrablty  bon  laboureur  ,  t^kiêlt  ekmttm  m 

Utrin,,  Et  l'origine  6i.votife  cette  pcoooiictaiioo  1 
ce  mot  ayant  été  fek  de  leSrhmm ,  dimiiittiif  de 

ledrum  ,  qui  fe  trouve  en  la  fignification  de  pupi- 
tre Am^  les  (jlo(cs  d'Ilirfote.  Ledrum,  anaicgiMm  y 
fuper  (juc  Uj^inir.  Voflius  ,  qui  dans  Ion  livre  de 
yitiis  Sermonis ,  lit  en  cct  endroit  d'Ilidore  leSf 
rium ,  au  lieu  de  U(htam ,  lé  trompe.  De  > 
en  la  lignification  de  //rr,  on  a  dit  *.Utfti ,  pour 
le  lieu  où  on  lit.  D'àim\iyeit  on  a  dit  de  mcme, 
à^aXcyc'n.  Voyez  Ic  Glodaire  de  Meurfius.  De 
le^e,  on  a  dit  aulTl  leginm,  Sc  iefhrinnt.  Ltginm 
le  trouve  dans  Leo  Marficanns,  livre  }.  de  ibn 
Hiftoire,  diapfcie  |».  teginm  fMfw*  fedebari' 
mtuft  Mttro  ^  ceitF^ttt  ^  ^t&entKt  tirtf  ^  ntÀem  etc^ 
tmi  jiifjit.  Et  leHoritm ,  dans  Aiuftafe  le  Biblio- 
thécaire, en  la  Vie  de  Léon  III.  Super  ipfas  cero- 
ftrMttt  fecit  Ihcemas  :  &  hoi  tcnjliinit  ut  Domitii- 
corum  die  ,  vel  in  fanHis  Jolemnitatibus  ,  tÙHCiudt 
jwetM  Ufltrium  teii/ifierettt ,  o-  ad  legendnm  fimif 
leSîatet  Itimimt  Jptendwe  fulgemitm  Or  comme 
d'aic(>i»(«9«  les  Latins  ont  &it  tpudoj^mm  C  qui, 
outre  i'ciidroir  d'Ih.lorc  ci-iiclTîii rapporte ,  fetrou- 
ve  dans  Walafridus  itrabo,  livre  6.  &:  daiis  Ste- 
phanus ,  en  fon  Traité  dt  Sacramen'o  jlltaris )  ; 
de  >  ^  bit  de  même  UQmm  ;  te  de 
leffrum ,  on  a  Bdt  enluhe  le  diminutif  liSmmm, 
Et  Je  IfFhiniin; ,  nous  avons  fait  le'trin ,  que  Guil- 
laume le  Maire ,  rvcque  d'Angers ,  a  rendu  p.(r 
lemintim  ,  dans  l'I  lilldir-' ilc  la  Vie  ,  publiée  de- 
puis peu  par  Dom  d'Acheiy ,  Keli^eux  de  Saint 
GeRwdn  des  Prea.  Tinte  tnu  Immmân  tmrnm  & 
mmtr fétBnm  âren  cerpu^  tmmtnfnnfm  thmiuit 
tteinn  Uttriman,  léu  pmlfitmm.  Et  au  lien  de 
finr»  enadkcnfiiibiriR  «qui  eft  aojouid'hui  le 

moc 
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ttJX.  LUZ.  LYB.  LYO. 

ftot  ufité  i  Comme  il  paroîc  par  le  iMrim  de  M* 
DmMi».  Vilka  a  ait  MM, 

Dtmx  fémvrts  Clnrs  p/nitm  Lttiil^ 
PmJiUs  et^Mis  funs  efcri  , 
HmmbltSy  bien  chantons  MM  ItHri. 

Ceft  <l«<»  fi»  Giand  Teflaneot  i  <n1  Maroc  *  fidi 
cene  Nece  :  Lictri.  Leffmm.  M. 

LUX. 

LUXEMBOURG.  Ville  des  Pay»-Bas.  Le» 
AiRcan  varient  6u  l'origine  de  ce  non*  Quel- 

Î|ues-iuis  le  dérivent  de  Lmilii  l»irjtks,oa  Lucili- 
lo^/fdont  on  a  fait  Ludlibiire,  LuceUbore,  Lh- 
ttltnkiirg,  Lii^elcmbaur^ ,  Luctmbtttrf  ,  LuxiM- 
lOttEO.  Tous  CCS  noms  lé  trouvent  dans  des  Au- 
teon  anciens.  VoyexAdtkn  de  Valois,  iVar.C<(ilf. 
fi^  189.  D'autres  cioyent  one  LHxemkmrg  a  été 
ainfi  nommé ,  à  caufe  de  la  ilviefed'£lv  ou  Elfe, 
fur  laquelle  il  e(l  fîiué  ;  &  que  ce  naai  a  eu-  fur- 
mé  de  cette  manière  :  I:l<cnl>Mirg ,  LeUenhour^  , 
Lt>XEMBOuiLG  ;  c'eft  à-dirc,  ville  de  l'Elze ,  ou  qui 
cft  proche  de  l'Elie»  ou  qui  eft  fur  l'Elxe.  D'au- 
tres prétendent  trouver  l'or^ne  de  ce  nom  dans 
les  fables  de  Mclufîne.  Toutes  ces  ctymologie» 
font  peu  farisfaifantes.  Wacliter  dérive  Z.«.vrw- 
bour^:^  de  l'Alleman  /ii/cW  ,  qui  (îgnilîc  ^ari'iu. 
Voici  comment  il  s'exprime  dam  fou  GieJ.  Cerm. 
mge  989.  Ji  VOtsd^Mnmt,  fuut  tmmÙM  wéium 
Gtméutttttnim  j  LilTxauviio ,  U  fmva  ehà- 
tMt  fud ,  thfmnim  Pmirtenif,  mmr  tndgi  »  miSm 
dt  CMuf^ ,  Luxemburgum  dicitHr,  nemtn^  à  lace, 
ImCê,  luxuve  hubere,  inepiijjimi  mdilKrj  <J"LUt- 
ZELSTEl>l>/>>r^o  pf'ra,  GaJIit i  pClheftetî». TByC» 

<et  Auteur,  au  mot  liti.eL  * 

LUZ. 

LUZEUNE,  Planrc.  ^,l:ce  Je  trèfle.  Lo- 
fcd.  dans  fe  Adveriâires  lur  les  Plantes, page 
parlant  de  la  luzerne  :  yulgtu ,  in  CdSa  PnvinetMt 
vtcM  ladècdo.  f  De  Umjjjmimm,  on  afait  le  dini- 
audf  tmuriimm  j  d'ciu  nom  avons  fiicAtumr. 

LYB. 

LYB lE,  ou  LIBYE.  Pays  d'Afrique.  Cè 
nom  vient,  ièlon  queiqnesHim,  de  Liiyt,  ftiAme 
de  Neprone.  Mais  il  n'eft  pas  quelHon  id  la 

fable.  Sflon  Saint  Jérôme ,  il  vient  de  f  aabimt 
£ls  dcMcitaim,  &  dont  il  eft  parlé  Gcn.  x.  i^. 
Onpourroit  peut-être  le  dcriverde  la  racine Ebrai- 
qaûSlft  Uué»  d'où  le  fubflantiftUUtVn  tbdlauiaht 
qui  le  noove  dans  le  texte  Ebren  de  l'Ecriture , 
Olce  xin.  &  %iîfie  féthmfe  :  ou  Inen  du  verbe 
Arabe /i^o»  qui  vetii  dire  «w«>yii/,  d'où  eft  formé 
le  fubilaniil  ioubah  ,  qui  dans  cette  langue  ,  figni- 
£e  Utu  pieneu-v  ,  &  qui  cft  auûi  le  nom  dont  les 
Atabes  appellent  U  Ltbjt.  En  effet ,  la  Lybie  eft 
on  inysUx&ftétile,  0e  où  l'on  cft  fbn  cnoft  à 

LYO- 

LYOIS.  Adjeâif  maicdixi.  Le  Roman  it 
fercefcteft,  voL  i.  Ibt.  }8<  «,  appelle  awnhvfyiff, 

if  matbte  blanc.  Le  Dnchén. 
.   XtY  O  N.  Ville.  De  Lu^dwmm  :  foat  lequel 
TimJJi 


LYO.  14; 

5*  *     hi*"^'  Cojas,  Hv.  17.  de  tti  Obf«- 

Vatiorn,  chap.  J  J.  ;»  ylnhetypa  PundtHjnim  Fia- 
niuitt<mim  Jcrijnum  tft  Lygdoncnlcî ,  lib.  uït.  Je 
Cenjibuj  :  ut  non  »bt  rt  mAjeret  tftjiri  etUm  Jtrio* 
fertnt  Lyon,  &  Lyoniiois.  lUtgdiimm»  ^J£«f 
Mum ,  Lyumtm ,  Lyon, 

Il  y  a  divetiité  d'  opinions  touchant  l'origine  da 
mot  U^imnm.  Il  eft  confiant  que  ccne  ville  fui 
premièrement  ap^llée  LMgdwnm, 

Dion  i  Te  A«7e/^„,  fSf;  iftfjuiAtl,  3  A«>Af 
»o»  Ai>o,(4Mt.  Et  ce  mot  fc  trouve  ainfi  écrit  dânt 
les  anciennes  Inicriptioos.  Pluurque  le  jeune ,  ao 
livre  qu'il  a  fait  des  Fleuves,  au  chapitre  de  la 
rivière  de  Saône,  dit  que  Momoius  &  Atcpoma- 
rus ,  chairés  de  leur  Royaume  pat  Seferoncus ,  bi< 
tirent  une  Ville  par  le  commandement  de  l'Ol»- 
clc  fur  une  colline,  au  lieu  où  eft  Lyon,  &  qoe 
comme  Us  jcttoieni  les  fondemens  de  cette  Vflle, 
il  ylùrvii»  uaiîgrand  nombre  de  cotSeaux ,  qu'ils 
couvroienr  tous  Tes  arbres  d'alentour  ;  &:  que  pour 
cela  Momorus,  tri-s-cxpert  cn  la  fcience  des  augu- 
res ,  la  nomma  LugitAunHm  j  de  Aî>â ,  qui  figidifie 
corbeau  en  langage  Celtique,  &  de  qui  fi- 
gnifie  Htm  éminem  en  la  même  Langue.  Mii/uapQ- 

3t  mmWVt^  ilMtlf^  imàpj(vi,  T*F  ««Ail  A«»y 
M«f  mf$r»riftvw  A^«|  >S  TR  <rf Nf  ti»>.Ufi,  lif 
uifmut  KcAfn,.  ASfe» ,  to?  içixttl»  :  ce  qu'il  rap- 
porte, félon  le  témoignage  d'un  certain  Clito- 
phon.  Camden  dans  ia  Bretagne ,  au  lieu  où  il 
parle  de  Cumberland ,  elUmeque  Limébimm  a  été 
ainfi  appelle  de  ou  Imm,  8c  itdiimm,mà 
en  langage  Celtique  ,  (îgniliènt  mmt  tmr,  8c  wu 
iminfti.e.  Je  rapporterai  ici  les  paroles  d",)utant 
plus  volontiers  ,  qu  clicsfont  mention  dcrorigioe 
de  la  ville  de  Paris.  Lugum,/f« 
Celtit ,  ^Hi  cMm  BritMinit  tjufiUm  mm  # 

nunm/ïgitificMffi  dtcct  Pemptnimt  MOm.  .^Wmms 
JimmÊÙÊê  UFoo  Aucusn  dUitur,  turrim  Ao- 
«om  twf<»  fir  .•  it»  lugu-vallum  fit,&fonti  mi- 
ra ,  vtl  munimcnnim  ad  vallum.  Ab  hoe  ftmttfi 
LuoDUNUM  ,  (jiuifi  TuaatM  IN  coLU,  &Lva>* 
TEciAM  {fie  enim,  ^nmumlmOm^priftiv^ 
tmim)t  ^t4fi  T01.IUX  PviCKiLAK  JimvMfn» 
Omgiftm  trim  veii^mm  vit  ^  in  tinpm  Britun- 
rir.i),ref!iuj  firrtj.fe  ceSimjpnt,  tjukm  cum  hur.c  i 
luco  ,  liUm  a  \\i^io ,  fimtto  re^e  ,  deducertm.  A  la 
rnarge,  Camden  a  fait  cette  Note  :  f>/*/  Itim* 
rATium  Huper  impreffhn  ,  Lugdunum,  defidcratum 
taontemfipnificMre  dent.  VoyezM.BocharT,pagâ 
7fo.  des  Colonies  des  Pho:nicien$  ,  où  il  dcrive 
faf ,  en  la  (îgnifîcaiion  de  rarbeMU,  de  l'Arabe 
cha,  qui  (îgnifie  la  mcmcchorc.  Quelques-uns  dé- 
rivent Lui  df.num  de  LMtts4i  PWm/ ,  qui  rebAtïc  U 
ville  de  Lyon  après  qu'elle  fîit  brûlée.  D'antres  le 
dérivent  »  ùut.  Juret,  iitr  ces  onois  d«  i*Epi|tve 
VI.  du  Hviepretnierdei  Eptnes  d'Yves ,  Ev^ua 

de  Chames  :  Efl  vetuî  exrmplttr ,  in  tfna  fcriptmm 
Lucduni  :  futd  nannuBi  pnbton  à  Lucii  Planci  *w- 
mine ,  ^iti  eam  uibem  itKtndi»  confumptéim ,  in  me^ 
Umj  reftottravit.  Sed  nlii  prifci  MithtWt  «  lucedf 
dulhtm  tnmen  v^utnan  :  ^nin  femtmim  Himùm* 
inuHainui  MMMhMSt  lA.  4.  drWr«  StmOiGir' 

tn  Lugdunenfes  acquis  ptecefliiNtt  arcei 
Vexit  Arar, Rodano  fefc  fubmornibus  abvlcns. 
Lucduno  célébrant  Gallorum  famine  nomeu 
tmpofîium  quondan ,  qpôd  fie  mous  luddnt 

idem. 

Ctntrà,  Hebid*  Lugdunenfes  »  Qr  dits  mMutinm  rn/jt 
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eineeh/lruSUt  vixtKnidUm  frrwrereferari ,  fVpn- 
tr.miur  Sidenio  ^pci:>,;.:ri  ;  iiii  amiiiii  rr,ti;il.it!:r  , 
^M»d  aUtfKMdç  vidtai Jettrn ,  'jurm  ùibuor  Arariius 
mi  Mfftxmttt  lih,  i.  tpifi.  8.  M. 
-  Ly  OH.  Je  crpâ  »  avec  Wacbter ,  aoe  la  véri- 
table écyiDotogie  de  iM^itonm  eft  celle  que  rap;; 
porte  Plutarquc  ,  lavoir  <|uc  cette  vi'.le  a  ctc  ainfi 
noinmce  de  iu^  &;  de  du»  ,  deux  mots  Celtiques , 
dont  le jpiemier  (ignifîc  rorbeun,  &  le  lecoiui  cmi- 
mrMrr.^cncoie  au)oar<l'hui  /«f  fignide  ujt  corbeau 
en  langage  bas  Breton  &  en  langage  HibenioU , 
ièlon  Toland ,  dans  Ton  Vocabulaire  Hartnonu^ue 
de  ces  deux  Langues.  Ainfi  il  n'ed  pas  befoin  d  al- 
ler cliertlier,  a*cc  Bochart,  l'ori^ne  de  ce  mot 
dans  la  Langue  Arabe.  Il  eft  vrai  que  Uuj^ ,  en 
l4U)gpieCaniDrtque,  ou  du  pays  de  Galle  en  An- 
l^etene*  fignifie  himieie  6c  lnmineux,&^  le 
vttbe  Alleman  luftH ,  en  Anglo-^on  Ucm  te  I*- 
tf  en  ancien  Franc /«.f  '-t.-? ,  en  Angloîsf* /w^, 


figflÛîe  voir,  regarder  :  mais  rien  n'empêche  que 
le  corbeau  n'ait  été  appelle /«ij  en  Lany^ue  Cclti- 

r,  à  caufe  de  fa  vue  perdante.  Quant  au  mot 
f  qui  eft  le  fécond  dont  LnfinitHm  ell  compo- 
iS,  ôn  fiît  qoe  la  ville  de  Ljw»  étok  andèone» 


L  Y  O. 

inene'fitafe  (iir  tine  montagne  ,  &  M  eft  certain 

que  àf.ti  en  langage  Celtique  ligiiilie  une  colline, 
uiK  montagne ,  uite  éuiiucuce  ,  grande  ou  petite  i 
en  quoi  ce  mot  convient  avec  le  t<  r\  des  colieiUi. 
Mais  ce  aa'il  eft  impoicani  de  iemar<juer>  c'eft 
que  du»  n  a  pas  ftniement  cette  fignificatioa,  com- 
me ont  cru  pluHeurs  Sav.ms  ;  &:  qu'il  ngnifieoutrtf 
cela  une  clôture  ,  un  lieu  clos  ;  comme  une  mal- 
ion,  ai\  Jardin,  une  foret,  une  maifon  de  cam- 
pagne, un  vilbge ,  un  bourg ,  une  ville.  Par  exem- 
ple ,  dans  LMtdHttum  Batavorun: ,  en  François  Ley» 
dft  lug  ftgnine  lumière»  étant  la  même  ciiofe  que 
i/wf  en  Langue  Cimbrique;  8c  dtm  ou  dut  nm  (îgni- 
fie  ville  ;  enfortc  que  ce  I.uj^dumm  (îgnifîc  ti-irm 
cttiias  i  nom  que  cette  ville  porte  a  )uftc  titre. 
Une  preuve  que '^xn  ne  marque  pas  toujours  une 
hauteur ,  c'eft  qu'il  fe  trouve  dans  U  dénomina- 
ifon  de  plultenrs  villes,  qui  n'ont  jamais  été  ni  pA 
être  lîtuées  fur  des  hnutcurs  ;  comme  entr'autrcs 
tl.iiis  cc'ui  de  LugÀur.um  B.nuvarum  ,  dont  nous 
venons  de  parler.  Les  Auteurs  (c  font  fouvenc 
troippès ,  en  reftraigiunt  à  une  feule  figjniâcatioa 
un  terme  qui  en  a  plufieun  diffiientei.  Voyes 
Waclitet ,  dans  fim         Gem,  au  moCifaw.  * 


MAC. 


MAC. 


MA  C  A  F.  Ceft  i^nli  que  les  Tmprimeos 
appellent  ce  tiict  qui  jo'r.t  iknx  mots 
enfcn  ble  :  comme  ,  ; \j,-j-aire.  Du 
Chaldajque  mikii^f'h ,  dont  les  Rabbins  fe  fervent 
en  la  none  liguification ,  &  qui  figniâe  cmple- 
sam  t  on  ctmpUxi».  Les  Ebmix  l'appellent  autre- 
OKM  rnvhc ,  (î  nous  en  croyons  Bcze ,  dans  fon 
TtaHé  de  la  Langue  l'rançoilc ,  page  8 1 .  SubMtiio- 
uem  tteperum  ticiH)Mio>ei  Ty^-cetaphi  twtare  tireù 
divtr/MS  MSUmu  imtrjHngtutt ,  Qiuim  Hebr*i  Ra- 
plié  iÊffOâm  :  ar  &  je,  dii-il ,  61-41  ,  dkat- 

MACAf.  Béie  fe  troirpc.  Les  EbicoT  appel- 
lent rjpht ,  un  tiret  qui  le  ircrrc  r  iiir  iTnis  fur 
certaines  lettres  Ebtaiques  pour  en  adoucir  la  pro- 
nonciation i  au  lieu  tiue  le  m.xkl\-ipk  ne  fcrt  qu  a 
joiodte  deux  mots  enlenibie,  &  ne  s'appelle  pint 
nfU.  Ce  dernier  mot  (ignllie  remijuj,  debilù  ; 
de  il  eft  forme  du  vcibenain^iHJbtqui  veutdiie 

ntKtÇitm  t'Tf ,  dehi:em  cfe.  * 

M  A  C  A  R  O  N  S.  De  l'Italien  maccaroni,  ou  , 
comme  prononcent  les  Florentins  ,  mMchenni  j 
«pi  Cign\1àevivéitdmdiféfiM€mfirmM^  ce 

?ifopos  il  eft  à  remafqner  ■  çpie  de  toot  temt  les 
taliens ,  &  particulièrement  ceux  de  la  Pbaille 
&:  les  Siciliens  ont  airaifoiuié  leurs  mets  avec  du 
fromage  :  témoin  ces  vcis  d'Archefttaou  ,  dics 
pat  AtMiée  : 

Ma  0  «po1^9M  M(  «fir  tV(*'  ^*  ^1^* 

OÙ      tvriçailaf  ;c|iii5«vr  mM^ î/MS  hc^* 

aW  A«f9ii|^.wMlr  vHfSrrwaraiib. 

L'italien  mieemme  à  été  &it  du  Grec/w<««>  qui 
iignifie  hmntuc  j  comme  qol  dirait  U  mtts  Att  A»- 
rtitx^  qui  eft  comme  Ariftopbane  appelle  les  ban- 
quets n'acnifciues  ■■  /ua^Bf*»  vji-yta.1.  Les  Grecs 
anciens  ôi»  ulc  de  fu*dcw»  en  la  lîgniâcaiion  «le 


)yf]|  aAjiTuv.  Et  les  Grecs  d'aujourd'hui  dilent  en- 
core /^ixxa:wfi£i  en  la  même  (îgnification.  NosMr4- 
rmvn/  de  France  font  excellens }  mais  les  mate»» 
rmi  d'Iulie  ne  Ibnt  pas  fort  déUcati  :  d'où  vient 
que  les  ItaUens  appellent  wuitcmmit  un  homme 

f;ro(ner  &  de  peu  d'elprit.  Ctriius  Rhodtginus, 
iv.  XVII.  chap.  ).  en  donne  une  autre  ralibn.  Sunr 
&  in  co  terrMmm  fiiu  (il  parle  du  pont  )  M^çrontt 
^M^uff  ^uos  *i  Eubaa  colon fj  ariiiraniurj  unde  dr 
nmmtH  j  ^mùm  Eufm*  qmwdf^He  Macrh y&  mon 
emfét*  !  fMd  IHviyfau  Qktdddttjfis  fymficat.  Alii 
veri  Ha  Macconas  ^r^mr ,  tjiiia  nfud  coi  plmt 
compm.imur  nmemtfkMli ,  &:c.  Ex  hac  deàrinM  , 
cujui  axtlar  mihi  efi  jlptJhnii  Imtrprct ,  dtnuoisfpt 
puio ,  ut  kcbcti  judicatH  mdtfyite  mmàtes  Macaro- 
nas  diihtet  fimpUx  pUbemU  ,  aùfifê  itfnîdtmi 
MlUmtMr  ^ppiétm  tx  vtti^mit  nlwv  fieninm. 
Mais  en  cela  il  fe  ttompe  £uis  doute.  De-Ià  vient 
auflï  que  les  Italiens  ont  appellé  MMcarom'ci  cette 
forte  de  vers  grofliers  ;  tels  que  font  ceux  de  Mer- 
lin Coccaïe,  comme  il  ledit  lui-même  dans  l'A- 
pologétique qui  fe  lit  an  devant  de  MMaro- 
nées.  jln  PtïuÛM  immÊfmmr  An  Macaronica» 
«'macaronibos  dmvMs;  ^  muKmrnitt  Çttm  t/tud- 
dam  puhn  niim  ,  farhui ,  cafeo ,  burj/ro  cempaj^ind- 
tum  y  g^rojjum ,  rude  ù-ruj}icamm,  ide»  Macarouico 
tiil  mji ffr^tiimm  ,  nditAtrm  ,  WCillmUwt 

ddttt  in  Jf  emimtt  £t  dans  l'invocatioa  de  fi» 
Foâne: 

Phtmtnfîd  mihi  qutdam  plumaflica  venit , 
Hifiorittm  Baldi  grojfis  dtmure  Camanis. 

Voyei ,  je  vous  prie  ,  M.  Naudc ,  dans  fon  Dia- 
logue de  Saint  Ange  &  de  Mafcurat ,  oA  il  rap- 
porte  plafieius  choies  curieulês  touchant  les  veif 
Macatoniqaes  \  de  entr'autrcs ,  que  Merlin  Coe- 
caïc  a  été  le  premier  qui  a  ,  finon  inventé ,  du 
moins  cultivé  cette  bac  de  Poclie  >  qu'il  éio^ 
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Moine  Btnédâin,  natif  de  Mancouc  ;  &:  que  Ton 
véritable  nom  étoic  ThetphiU  ftUn^ie.  Maître 

Fniifob  Rebeto  fiùc  mcnidon  de  cetie  Pocûe 
caramqBe,  Ihrie-vi.  cbap.  i;.  AmvâmkUa^- 
fine,  de  Ui»  it  étfftrctiu  T»ffteMie,  y«  mwwiiifr 
^uffie  ;  &  leur  dit  tm  Vtrt  MMMntàqtus  : 

Hic  tfi  it  fMtrtM,  tunu  itffm*  Mifira, 
X^fiUi  mitifii*  Mdt  fmunhipÊta» 


MAC. 


147 


Et  livre  i.  chap.  I.  Il  «he  Merlin  Coccaic. 
engendra  Mm-gnn,  ItifMel  premier  de  ce  monde  joua 
MHX  dei  Mec  Jet  beficlet.  .^JM  tngatdra  Tréuàffutt 
àHfnA  «  éau  AMi»  CêceÀtê  :  dm  ndfydt  Araw- 
fKr.  Ce  qui  eft  pris  de  b  féconde  Macuonée  de 
ce  Pocie  : 

Frimm  trm  fmdtm  Bmo^mt  fnLi  Mémtt 
Otius  ftirps  mm  AUrfMnvtmt  éàUbm 


Et  an  diap.  n.  du  livre    oA  il  le  cite,  t^,  1.  i« 

pjtria  Di.ihc!cr:tm  ;  lequel  rirrc  de  livre  fe  trouve 
dans  le  Catjloi^ue  de  fa  Bibliothc<^ue  de  Saint  Vie-* 
Cor.  Merlin  Coccaïc  n'a  point  ËUt  de  livre  «  «jue 
je  iàciie ,  intitulé  de  t^tri*  Diobtlemm  :  mais  il  a 
décrit  l'Eafér  dam  ù.  Macaronce  i).  14.  &  t}. 

Jid  eftr  je  penfe»  ce  ^oe  Rabelais  appelle  It  fefft 
M  DiMet.  Viàitfae  je  tne  fuis  engage  (!  avant  à 
parler  de  ce  Poute  Macarmiique  ,  &:  de  Maître 
François^  je  ne  veux  pas  oublier  .1  remarquer  ici, 
gneflfilbiirede  Dind^-nauc  &  de  Tes  moutons  eft 
fciliède  CCS  vers  de  roa^iéme  Macaronée  : 

frsMdifer  erg»  l9<pàt  fe^trtmCingMrMdtaam^ 

ftmf  &c.  M. 

Macarons.  M.  Ménage  fe  trompe  quand  il 
«fit  que  Merlin  Coccaïe  n'a  point  hit  de  Livre  in- 
tiniK  de  PMrtM  KMmm  »  8c  cela  ians  doute 

SDur  n'avoir  pas  lâ  dam  le  voliune  des  Pocïies 
lacaroniqucs  Je  Merlin  Coccaïe  l'Epîtrc  qui  pré- 
cède l' Apologétique  qui  fe  lit  au  devant  des  Ma- 
rtmnin  :  cat  dans  cette  Epître  on  voit  1  j. 
4e  moo  édition*  qui  eft  de  Venife  en  tf  £4.  que. 
kPioëte  Merlin  avait  compoffidemême  iÙle  que 
le  relie ,  cinq  livres  de  Stunciis  Diabolcrum.  Or  le 
mot  Stmncitt ,  qui  eft  Italien ,  veut  dire  propre- 
ment la  demeure  ,  l'habication ,  ou  le  pays  natal 
de  quelqu'un.  De  favoir  ce  que  font  devenus  ces 
cinq  livres,  c^cft  oe  que  l'Auteur  de  l'Epître  ne 
iàx.  pas,  fe  .conBeonKde  nous  dédatec,  que  de 
tout  ce  qu'il  trouva  des  (Envres  de  Menin  dans 
une  cadette,  il  ne  fe  charpcfa  que  de  ce  qui  a  de- 
puis été  imprimé  par  fes  l'oins.  Le  Duchat. 

M  ACE.  Nom  propre  d'homme.  De  Mm~ 
théHt.  Méitthimt  AUuâiUf  AUtctus  ^  mace'. 
Li  M^ft  Mêcét  Tene  cooftléiable  d'Anjou ,  eft. 
appelle  dans  les  Titres  Latins  ,  tl^fieuim  Mm- 
ttuU.  De  MMthttMj ,  on  a  ûit  auflî  MM,  nom  de 
Êunillc  de  Bretagne. 

MACECLIER.  Vieux  mot  qui  Hgnifie 
ttucher.  De  mMCuUttU^iriMs.  Macetinm  ,  mMeBimm, 
m*ceSictUmm  ,  mMte&ittdémui.  Vovei  mMuMétriiu 
te  /MunMÔeid^  dans  les  Glodàiies  de  M.  du  Can- 
gp.  M. 

M  A  CELLE.  Pcrceforcft  ,  voL  1.  chap.  }8. 
5*»  fceftre  fur  [et  genaulx,  0"  fm  «mm»  k  fa  méUtUt. 
Et  plut  bas  :  Ne  wyt-tm  pm  ^'il  ttvùt  U  tiumi  à 
fit  méttetU  t  fip**fi*  ^"  tu^ttares  de  Roy.  Ce 
doit  lignifier  la  m^t  hoirc ,  dcAnadoOCe^lSl 
E  de  Le  Ducliau.  -,   


MACHABEES.  On  appelle  ainfi  les  fils  da 

Prîtrc  Machatias  ,  a  cauic  de  Judas  MailsAbée,^ 
qui  le  premier  i>orta  ce  nom.  11  n'y  a  même  que  ^ 
lui  qui  foit  appellé  MmbaUt  dan>  tt  Kiiede  iE> 
criture.  On  ne  iauioit  doutée  que  ee  nom  ne  vien- 
ne originairement  de  l'Ebreu  ,  on  du  ChaUéen  : 
maii  ou  ne  l'ait  ni  ce  qu'il  fignitîe,  ni  pourquoi  il 
fut  doiinc  a  judas  hls  de  Matliatias.  Quelques- 
uns  difcnt  que  Judas  ayant  £iit  mettre  dans  les 
drapeaux  ces  lettres  Ebrai'ques  .'>.3.3.>9,  on  en 
forma  le  furnom  de  Mathabée.  Ce  (ont  les  lentes 
initiales  des  pcenaieis  mots  du  veiiët  onzième  du 
chapitre  xv.  de  l'Exode ,  ntfPirSlO  TXyCO  ^} 
&  ces  mots  lignifient  ,  i^uitfimiUt  tibi  in  jonibus  , 
Démine  !  D'autres  prétendent  quec'cft-Uune  fauf- 
fe  opinion  inventée  par  les  anciens  Rabbins  ,  8c 

r Judas  pottale  nom  de  MéukÀie  dès  ûi  ieunei^ 
Jolêph  Ben-Gocion  ,  dom  on  a  une  niftoire 
en  langue  Ebtaïque ,  dit  que  le  courage  de  1  udas  , 
lïlt  de  Mathatias  ,  lid  iît  donner  le  furnom  de  M*- 
(hnhèe  ce  qui  a  fait  croire  a  quelques  Savans  que 
ce  mot  ctoic  fom.é  des  n-.ots  hbrcux  'an30w<»f- 
ceA  U  i  c'cH-a-dire  ,  ylagA  per  me.  On  le  dérive 
cncoiedu  verbe  Ebreu  na?  céib4tb  ,  qui  veut  dite 
exihipdt  &  qui  au  participe  aûîf  delà  conjugal' 
Ibn  piel  fait  naoa  mecMtb  ,  c'eft  à-dire  ,  exnr  - 
gntns  ,  furnom  qui  convient  fott  bien  a  Judas 
Métckabce  pour  avoir  éteint  les  dillcnlions  doniel- 
tiquesde  la  Nation.  Il  y  a  encore  d'autres  étymo- 
logies  femblAlea  de  ce  mot  \  mais  qu'il  eft  inuti- 
le de  nffoiter ,  patce  qu'eUes  /ont  toutes  ^e* 
ment  tnceitaines.  * 

MACHAU.  C'eft  un  vieux  mot  qui  (îgnl- 
îit  une  grange -,  &  qui  vient  de  mucholuj,  qui  fe 
trouve  dans  b  Loi  Saliquc  tii.  xviii.  S-  Si 
fpicnrium  ,  Mat  wuKktUtm ,  («m»  »mon*  inctmderà» 
Le  Gloâàite  :  mstMmih  iminm  fine  teilt.  Onplur* 
toc  de  nuuhale ,  qui  fe  trouve  en  plufieuts  Ueux , 
rapportés  par  M.  du  Cange.  Voyez  Pithou  fur  ce 
titre  de  la  loi  Saliquc  ,  6c  Lindcmbrcg  d-ms  fon 
Gloirairc  au  mot  macMus  ,  &  M.  du  Caage,  au 
mot  maehnU.  Dans  IcBoulenois ,  on  appelle aMT^. 
elMufféit,  les  graines  6c  les  étaUes.  M. 

M  ACHErCe  moefedit  à  UKochelle,&dam 
quelques  pioviiices  voidnes ,  des  fruits  meurtris, 
ou  tiji-5 ,  couiuie  on  parle  en  Lorraine.  Il  a  la  pre- 
mière iyll.ihc  bievc  ,  &:  il  vient  de  l'Italien  m.ic- 
care  qui  lîgnihe  ravager  ,  briicr,  ftacallcr  j  d'oi 
piMCMnrM  ,  fracas  ,  foulure.  Le  Dut  bat. 

MACHEFËiUEcumc  de  fer.  Par  conupdon 
pour  mmifftr'i  comme  qui  diroit ,  du  fier  «Mtd/. 
L'écume  de  fer  e(i  toute  m.i'lU'c  &  pleine  de  traus 
comme  la  pierre  ponce.  Le  Dncbat. 

MACHEFOIN ,  ou  /l/.trÀf/'^/v.Parcomn-' 
tton  pour  «Mrilr-/nw }  c'eft-à-dite ,  mangeur  de 


ces  glands  que  porte  le' liétre  Ces  I 

font  en  effet  les  plus  mangeables  de  tous  en  tenu* 
de  famine.  Voyez  Pline,  Iiv.  i6.  ch.  j.  La  gran- 
de Nef  des  fous  du  monde  ,  imprimée  en  1499^ 
fol.  5  j.  v".  PaHT  ce  ,  voHS  maj(  hcjoins  ,  vilipen- 
dez (^-defprifef.  povrete' ,  fathei.  tjne  vens  feret.  *<«)»- 
tÙs&tKileK.  du  Royaume  dcj  deux.  Rabelais  ,  fivi 
I.  dl.  54.  0  n'emrei  pas  ,  mafcbefaim  praticitntt 
clercs  bafauc  bien  s ,  m.in^eur^  de  pcpuLitre.  F.t  liv.  J. 
ch.  I  J.  parlant  encore  des  gens  de  Palais  :  An  temt 
pa0  Qtt  les  nemmeit  mjfihejoinj  :  mais  Lis  !  ils  n'en 
mafichtm  fliu.  Utstde  prtfent  les  nommons  maftht'^ 
Uvrtémxt  muftheptrérite t  &€,Le  Duchat.  ' 

MAÇH  ER.  De  ^vf^ ,  qui  fe  trouve 
pliqaéd«Mle$  ClorcspacaMidf.  Cafeneuvoi 
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Machi».  De  iMfkèft ,  qui  figirifie  h  mêAie 
(hofe ,  &  qui  a  été  dit  pour  majlacure ,  par  le 
changement  ordinaire  it  \'A  en  I.  M.  de  Saumai- 
(e  fur  fHifloiie  Augufte  pagp  48.  Maftkar« ,  prt 
tuaibcaie  ,  ^mUpgniptm  mandece  :  fM 
Mmttns  t  M'fMt  fumflMrhlri  :  i  Onn  fmçtt 
fiîçtt^,  (fMd  iy^in  fignifictt  t  &  manfum  ,  & 
maxillam  :  undt  mafticaie.  Sie  AimsiI*  kpiOa  )  ««■ 
vd(n.  Mima }  M«ar4}i«,  MalEQt}  tf*  IxjlbifM  m- 
ttt. 

De  wu/NeMn ,  on  a  fait  ma/IietriiM,  éoat  nous 
«mal  fric  nu^céunn ,  qui  eft  HO  Mcme  «k  Mé- 
dadne.  Voyez  mnjHcMêim.  M. 

MACHICOT';.  Ou  appelle  ainfi  dans  l'E- 
gtiTe  de  Paris  fix  ou  fept  d'entre  les  Chantres  qui 
MMC  deftinés  pour  faire  par  femaine  la  (ondHon 
és  Ghoriftes  les  )oan  remi<loul>les.  Malinere ,  dans 
resAntiqdtjsde  Puis,  page  50.  varie  der^ymo' 
lo^deceiDOC,  en  ces  termes:  MAacos,wmr 
ditlitH  nmmfMt  :  &fjnt  dtrt  Manfîcitors  :  a  ma- 
nendo»^  choro  :  po^ry  e^u'iU  font  litpMtet.  a  eflre 
éiffiJus  MH  Cheettr  ,  un  tien  dei  Diacres  &  Scudiacres 
éifms.  Maiinere  fe  trompe.  Les  Machicocs  n'ont 
Jamais  isk  étaws  pour  fiippiéer  au  défaut  des  Oia^ 
cres  ft  des  Sondiacres.  Leur  état  eA  appel  lé  Mmî- 
tttia ,  dans  les  Archives  dc  ^^gli^e  de  l'aris.  Et  il 
y  a  dans  ces  Archives  un  Titre  de  Modo  re,  ipiendi 
md  MaffiiMtom.  Et  dans  l'Antiphonicr  ,  il  cil  parlé 
d'une  manière  de  cliantCT  les  verfets  des  Rcpens , 
appellée  MMrUuMicmm  :  en  François ,  AituhieM»- 

£.  Ce  qui  titute  encore  l'étymoloeie  de  MalirarQ 
pelle  eft  outre  cela  réfutée  par  les  preuves  fui. 
tantes.  Dans  l'Eglife,  de  Milan  ,  i!  y  a  un  ccrraiii 
ordre  de  Subalternes ,  qui  fe  mettent  aux  balles 
diaifés  du  Chceur ,  8c  qui ,  à  la  diUèrence  des  au- 
nes Offideisda  ClMeur  ,  ont  leur  cunail  doublé 
de  taflêtas  veid  :  Ec  ces  SiAaIcemes  &  nomment 
Af.icr\  rn/r/  en  Italien ,  Afaceconici  (m  )  en  La- 
tin. Le  Prucedlunal  dc  Milan  ,  de  l'Edition  de  S. 
Charles ,  page  j .  /«  ii^mclo  yi&ere  ,  Mattcmiei 
dicum  ter  Kyrie  Eleifon  fubmijf»  voie  ,  fifj/»- 
net  *ltem/uim.  Et  dan»  l'Eglifè  Métropolinaine  de 
&  Laurent  de  Gennes ,  il  y  a  auffi  uo  ordre  d'O^ 
fiden  de  Clurur ,  Subalternes,  nommés  Me^nct- 
nUi.  Er  dans  quelques  pglifes  de  France,  il  y  a 
un  certain  Ordre  d'Ofiiciers ,  qu'on  appelle  Eco~ 
tint.  Et  pat  un  Titre  de  l'Eglifè  de  Paris ,  il  paroti 

£11  y  a  eu  un  Chanoine  m  cette  Ea|iiè*  nommé 
'0r6i€9.  f  Je  dob  cette  Obfètvadon  à  IImii- 
nfteté  &  à  rérudirion  de  M.  ChaftpMn  «  Chanoi- 
ne de  l'Eglifc  de  Paris.  M. 
M  A  C  i  il  C  O  U  L I  S.  M.  Hnec  dfahre  ce  moc 

de  maihirte  couiit.  M. 

Mâchicoulis.  On  voit  des  portes  à  mm- 
dUeeulh,  repréfentécs  en  caille  douce ,  de  bbfini' 
fe  d'une  grande  guede  detiieléede  broches  de  ter: 

ee  qui  me  perfuade  que  mâchicoulis  pourroir  bien 
venir  de  nin^rm  ^ultt  ;  comme  lerticctij  de  ttnum 
ttUmm.  On  en  aura  retranche  \'n  ,  comme  dbM 
Htaiien /^«/«^  fait  àcfuuifiu.  Le  Duchat. 

MAÇON.  Vffle.  Bodhi ,  dans  ik  Méthode  dè 
l'HiftoirCt  livre  i.  chapitre  5.  Urhs  efl  in  ftsihus 
■  iwgurtdianm  :  qutt  fie  diaixr  ,  ijuid  in  iençiixdi- 
nrm  txserfit  fit  :  aunm  imperitè  Matifconem  VocMttt, 

11  eft  fans  douteque  Matmaété  fait  de  Métifet: 
te  mon  iàvaat  Compairinte  n'a  pas  Ici  bien  : 


M  A  C.    M  A  D. 

M  A  ÇO  N.  Demncfno  ,  qui  fe  trointe  en  cet' 

te  (lanification  ,  &  qui  a  été  fait  de  machina.  Saint 
Ilidore  livre  xix,  dc  les  Oii};ines,  chapitre  8.  Ma- 
CHiONES ,  dilh  M  mMcbinit ,  tn  c)hivhs  infijtunt  firtp~. 
ttr  Mititmimem  féimttm,  Liofe  Uvxe  1.  de  fcs  Po- 
KeicàiqiMadMp.  ).  Aid  &  mtUrimet  ^IrinfatU , 
machine  Und*  Ifiderut  machiones  } 
injifimit  ,  frofter  mliin-dinem  fémetum.  lifteUij^it 
nojhos  hodte  cr  C-iHo'i  m  MalTones  (  origirem  iBcis 
àifcite)  ,fivt  jtihrot  camtntéiriot  ijui  olim  k  machi- 
na ,  MACHiMOMU  :  Machiones ,  fnmmtiéit» 
m»  HifMmn  &  GéUlie»  ,  pu  C  H  ptij^ne  S  valet. 
PithoUtlur  la  Coutume  de  Ch.in:pagne,  page  41.4. 
a  aiifn  dérive  A/.tion  de  rua.  hic  ,  aiant  cite  fur  ce 
mot  i-'c  A'iaion  renJroit  d'Ifidore  qui  vient  d'être 
tai'i^>ort<:.  Ce  mot ,  au  refte ,  cloil  autrefois  plua 
honorable  qu'il  n'eft  ptcfentemem.  Ceil  ce  qu'a 
lemaïqiié  M.  Féiftien  le  Gb,  dans  fis  AtddteOei^ 
en  ces  ternies:  L'E^Ufe  de  Séànt  Liuim  d*  Be*M' 
vais  m  ttihktie  ver:  l'an  1078.  ptir  deux  Ouz  riert 
cjKe  i'o:  >ie  tju.il.ff  cjuf  du  nom  de  Ca'nicntarii  d,:nt 
Mil  amitn  I\!«tr»leee  :  parce  c^ue  le  mot  d'Architcde 
étoit  J»t  fm  t» iy*gtt&  1>t'»n  demtcit  U  ^aliUit 
Maçon  k  tmt  €tim  fm  fmjùtm  pr^effim  dt  Pâtt 
dt  Mir.  f  An  lieu  de  H>«eU»  •  on  a  dit  ««isdih 
Voyez  le  Gloilàiiede  hLiàCaagie.M,^fvjtM 

majfen. 

MACREUSE.  Oifeau.  Graindorge  ,  Méde- 
cin de  Caen ,  dans  fon  Traité  des  Macreufes» 

67.  Lu  HoUandois  les  appedtm  MfitCOOt  ;  MM 
dtFriJt  \ Marcel  :  d'où  eft  vmu  nttn  mm  it  JMb- 
crouie  :  &  tnftàtt  Macteufè.  M. 

M  A  D- 

MADELEINE.  Pitbe-MmdtUim ,  qd  fimd 
en  eau  comme  la  Maddetne  eft  dépdnte  fondante 

en  larmes.  On  a  de  mcnie  appelle  pemnfue-Made- 
litine  ,  les  perruques  .i  longue  fuite,  &  dont  les 
cheveux  font  fur  les  perionnesquien  (ont  coifices 
le  même  efièt  que  faifoieiu  les  cheveua  épots  4e 
la  Madeidne  fir  les  ^pauks  de  cene  famne. 
DiÊcim» 

M  A  DRE*.  Bmt  mmM:  îtttfmdmudri:  c'eft* 
à-dite»  mdklt.  De  mJi.er  ,  mtnjmm ,  ou  maz/i- 
nrn,  lôrte  de  vafc  à  boire.  Et  de-là  ,  Hanap  dt 
mMdre ,  en  plalîeurs  endroits  du  Comte  d'Etienne 
de  la  Fontaine ,  qui  eft  dans  la  Chambre  des  Cooip* 
tes  de  Paris ,  rapportés  par  M.  du  Cuge  an  mot 
méirr  :  oil  je  renvoyé  mes  Leâeurs.  De  la  varié- 
té de  ce  bois  ,  je  veux  dire  dc  fes  taches ,  on  a  dit 
figurémenc  madré  pouc  >ut.é.  Voyez  yrivele'e.  ^  Le 
Pere  Labbe  ;  ce  que  j'oubliois  a  icmarquer  ;  déri- 
ve madré  dc  muculaiia.  hl. 

MADRIER.  On  appelle  ainfi  cet  yaOesc»- 
Ues  des  Charcutlen  8c  «s  Itdffieis.  De 

rium.  L'Ifle  'Aiadera  a  été  dite  de  même  de  m.ite- 
ria:  parce  qu'elle  eft  fertile  en  bois.  Voyez  »B4r- 
mtmaHx  ,  &  mMirrein.  f  Au  lieu  de  mmHtTp 
qinelques  um  prononcent  mMlitr.  M. 

MADRIGAL.  H  y  a  diverihé  d'opinions 
touchant  Tétymologie  de  ce  mot.  Le  (^dinal 
tiembo  dansie  1.  livre  de  fes  Profès,  à  l'endroit 
oû  il  parle  de  l'ctyrriolopie  du  mot  Italien  madria- 
le  ,  ou  madrieale  ,  qui  e(l  la  même  cholê  que  le 
mot  Françob  madrigal  :  Stno  mtdejimamemt  ngp> 
Uttt  le  SifiiiÊt ,  imgtmef»  ritrwtmenndt  Pnvmn^ 
U  Cimptfittri.  [Mere  pti  font  quelf  sdirr  eh*  nm  a»- 
im^H'!-!  U'fr  ,  0  'tel  numéro  de'  verfi  ,  c-n'.l-x  ni.i- 
del  rtmurgli  :  dm  ttafnutf  tft  s»mt  ad  tjft 
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fi4te  ,  ctù  le  ftrmé.  E  ifurjU  nniverfalmeme  fm» 
tmtt  madriali  (himuMe  i  «  ftnittchi  i*  prima  nft 
mmtrUtt  t  g»§ifi  tmHi^tn  m  fuRm  «mmaw  H 
iHMf  feûlui,  t  nutmdnimù:  •  ^mv,  «m) 

piSt  Ae  in  éiltro  mtJt  fafiwMi  Mmori  ,  &  ahri  Ivrt 
ftfimKti  Kwmimrmi  rti»ian»lfen  ifHellr  j^rrtt  ;  nrl- 
-  ts  ff^f*  '  i^'i"'  '  *  Crtci  ra^icntin»  nttU  Eflc- 
féi  Un,  il  nom*  dtlU  CMUtiri  JormAnd» ,  efietiM- 
%  iUUe  tmmSt.  f  Manir*  ,  &  «  ,  c^ft4- 
dire  htr/neti*  ;  &  wnmàfùit  »  êirgm  Voyei  na 
Orif^nes  de  la  Langue  ItaHouie  au  mot  nuaiArM. 
La  première  de  ces  deux  ctymologies  cft  inepte. 
La  féconde  eft  allez  vrai-fcn-blable  :  &  elle  a  ccc 
Ahrîepar  le  Doice  dans  le  4.  livre  de  Tes  Obier- 
vadoos.  Voici  (a  paroles  :  /  Méiàridi  imfin  m#> 
mt  dm  manin;  pmiêccèf  imltnpt^Jiamirii  • 
bofiartcci  azT/tnimenti  ,  fi  Cétm^tvane.  OnJt  il  Ft- 
trarca  ,  ctme  efut  fxxhi  ve  ne  ficefft  ,  in  tutti  vi 
ptfe  ,  e  trhe  ,  e  ac<jue  ,  0  cofe  che  a  ville  ,  e  a  fo- 
UtMri  Im^hi  fi  appanen^tno.  Et  à  ce  propos  il  eft 
à  xcmarqucr  que  les  Palleurs  ont  été  les  invcn- 
nnnde  la  Poèlie.  Les  paroles  de  Jules  Scalieec 
fimc  confidérables  i  ce  fu jet ,  &  elles  méritent  dr^ 
trc  ici  rapportées.  Les  voici,  fetii/i-fjl-'iurn  Pctmit- 
tis  gcnut  ex  antl^Hiffimo  Vivendi  more  à:ic:uin  effe , 
f4Kr^.  Tri*  vtro  fumlonm  gentr*  :  P.:::en; ,  re- 
mttritt  Arétmt,  jlt  Vemamt  jmdem  ,  ^uia  funt 
im  mutm  ,  «mnkf  m4  virta  fnftt^  txifiim,  J^in 
nnui^ium  fiu^him  futemuu  in  vetmtu  laejiâ  :  hmm» 
■r  Cétntui  tiptut  jHÀicetur.  Reli<>UM  due  teiHTM  CM- 
timet  fkji  metiii.U4  funt.  Et  Jane  Pajterrs  ,  ejuèm 
jtretttrttténuiciHi  magit  :  e^uemAdmoàunt  tir  VtDm 
fntMi  &  f*  Thtttyiiie  cMgi  ftt^Aihart  Artf 
ttrim  tptn  t  f4«r  mtfiut.  yiàttwr  Mtm  tuÂiUri» 
fff  û^mélmt  inventa  primim  ,  Vtl  jmmm  imimlfii, 
tiel  avi  ulanem  imitMitn*  ,  itA  etrhemm  JiUUt  : 
ainm  enim  velitptalis  «r  U/tivid  pMer.  C*eft  aU 
chap.  4.  du  l^v.  I.  de  la  PoL-tique.  Nous  avons  de 
oicmc  appelle  t  'illMieUe  ,  du  mot  de  villa ,  qui  C\- 

Ki6e  Maifoi  de  campagne  ;  une  autre  forte  de 
ëfie.  Et  les  Italiens  »  tt  nous  ,  appelions 
rdes  ,  des  Dialogues  de  Paftenrs  &  de  Bergères. 
M.  Ferrari  ,  dans  les  Oripincs  de  I.j'i;.Mie  Iti- 
licnne  ,  a  écrit  que  le  mot  Italien  madriiA.e  avoit 
tst  bk  de  rEfpagnol  madrugar  ,  qui  fignîfie  f* 
lever  matin  ,  diUumU  J-rgere  ;  ,  m  itm  JiceOKf 
nuÊhoiiHirt  »  dh  M.  Femti.  Il  lêmble  que  M.  Fer- 
nri  ait  Toida  donner  à  entendre  par  ce  mot  mà- 
tntinare ,  quel'E(iM^nolin«drv^«ren  venolc  :  mais 
s'il  a  eu  cette  penfôe  »  il  s'eft  trompé.  Ce  mot  vient 
de  tnatitrare,  Ataturus ,  matnri ,  maiitri(Ht ,  mati*- 
rie^re  tmatrtKéire ,  M  ADKv  G  A  ^. 

Je  revkos  à  rétynologpe  de  M.  Feiraii  >  ton* 
chant  le  mot  Italien  mttdrigMr.  Elle  eft  aoffi  aHês 
raifonnable.  Nous  avons  Je  même  dit  aiSéides  ; 
du  mot  jU-j  ,  t]ui  liç,iiihe  l'iHihe  du  jour  ;  pour  une 
fone  de  clianions.  M.  Iluet  ,  dans  Con  do<flc  tk 
agréable  Traite  des  Romans ,  croit  que  les  Madri- 
gaux 8c  les  AUntgeâet  font  la  même  choie  1,  de  que 
ces  deux  mots  ont  en  lent  ominedes  Matteam 
peuples  de  Provence.  Vold  (m  paroles ,  qn!  font 
de  la  page  1 14.  de  la  dernière  édition  de  ce  Traite 
des  Romans  :  Les  I  roxh^Jcur!  ,  les  Comics ,  les  Cen- 
teitrt  de  Prwtnce ,  ejui  lomyofoiem  les  euzr.i^^es  j  les 
Oottmdturt ,  irr  Jangleters ,  let  yiêUerJj  ,  &  les  Mu- 
fards,  ^  ht  Aûtmtim  ;  &  enfin,  eetae  de  wMt 
exfrcoirni  ce  qu'on  appelle  encore  aujourahny 
dans  auetaiies  lieux  de  l.i  Emnre  Me'ridionale  ,  le 
gay  (aber  (c'efi-à-dire  ,  la  .Science  gaye,  dcn  les 
ftmieu  étmmvKment  aveiem  parHjoiu  Ltms  it 
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DAenuMre  )  ,  rtmanifêrent  tout  de  hnt  Ju  tempi  i/i 
Hme  Capet  j  &  ttttnmm  la  France  ,  délitant  lexn 
Smmt ,  &  FMtémxi  tem  Trage'diet,  Cmédiet  , 
&  Fa^aUt }  kmv  Cimitt ,  Ckatifm ,  ^  Chanta' 

relt;  leurs  Sont  &  Sonnets ,  leurs  Lajs  &  f'ireUjs; 
lettrt  Mett  (*r  Motets,  azec  les  Ctofes  j  leurs  Sou- 
las  ,  Sextinet ,  &  Sjmentet  j  leurs  Depojls  ,  M»^ 
ramx  ,  &  Tenfms  ;  Uws  Balades  ,  AÂesdts,  & 
Mmrtegalles  ,  aue  fm»  m  depuis  appetlnt  ridirmU' 
mm  Maning^es  i  &d'tm,felMtiutc»«jeaHre,t'efi 
fumé  U  met  de  Madrigal  ;  terme ,  dont  l'ofigi>:e  a  été 
jufqu  ici  plus  inconnue  cjue  celle  d^i  Nil.  Fi  lei  .Mjir- 
tt  galles  &  Madrigaux  ont  pns  leur  nom  des  Marce- 
gaux ,  peuples  mmtigKtuàt  ie  FrpveiKe  i  de  mefme 
fur  Us  Orvets  ,  pempUs  mutagiumU  du  Pays  ig 
.  Oeifi  t  em  demi  U  tum  i  cette  datife  ifue  uetis  appd' 
/iM  Gavotte.  Cène  étymologie  eft  forr  ingénieu- 
fe  :  &  elle  ne  me  déplaît  pas  :  mais  celle  du  DoIce , 
qui  eft  auflî  celle  du  Bembo ,  me  paroît  nlus  na- 
turelle :  &  c'eft  auflt  celle  de  Covarruviasdans  iba 
Tréfor  de  la  Langue  Callillane ,  au  mot  mandrti  t 
r  de  atjui  fe  dix»  Madrigal  »  cdm^  4»  paflores  , 
^ando  fe  rtcogen  a  fefiemr  en  las  mmèrets  m  cavtr» 
nasi  ^^ï/tyi  mardiigal.  Et  au  mot  madii^;^!  :  Madri- 
gal ,  ritUfamefa  fer  et  l'uen  vino.  Madrigal , 
Mandrigal  j  cjucion  de  lat  tjue  Us  pafieres  canton 
fefteando  en  las  cavemas.  LÔ  Italiens  Ont  Ôté  ITJ 
en  Madriale  ,  de  Mandriate  :  comme  en  Jpefi^ 
de  fpanftts'y  eamifura  ,  de  menfura  ;  en^r^,d« 
prehtitfus  ,  &c.  f  11  me  refte  à  remarquer  ,  que 
nous  diiions  anciennement  .l/^ir/r/f  j/f ,  non  pas 
Madrigal  :Sc  ce  mot  fe  trouve  ainll  écrit  dans  Md- 
lin  de  Saint  Celais  >  page  60. 

3'appiens  du  paOage  de  Covarhivias  d^eilîis 
rapporté,  de  CM  monde  Paptrins  Maïlô,  qui 
font  de  la  Viedu  Pape  Eugène  IV.  jUfi^ifxrn  T'fia- 
tnm  ,  Hifpania  exccllemium  ingeniorum  p.neni ,  in 
M-tdri^ale  ,  ff«.i(  l  uo , geituit  ;  ou'il  y  a  en  E(pa< 
gne  un  lieu  appelle  Madrigal.  N'auroit-on  point 
appdié  de  ce  ncu  les  Madr^aus)  de  la  même  fa- 
foa  que  de  U  Valée  de  Vite,  ea«  appellé  fWr- 
«rJfef ,  les  Yaodevflla.  M. 

M  A  G. 

MAGASIN.  Angélus  Caniniusi dans  (es  Ci* 
âons  des  DialcAes ,  tieni  que  ce  mot  vient  de  mae^ 
K/m ,  qui  fienifie  même  cbofè  en  Langue  Puniquei 
En  Languedoc  amaga  (ignifie^mr,  cathtr ^ficttH 

fermer  fjtielijue  clxije.  Et  les  Numides ,  comme  dit 
Ifidure  liv.  1 5 .  ch.  1 1.  appclloicnt  magalia  (  com> 
me  qui  diroit  magaria  )  ,  certains  bitimens  fidis 
en  fotmede  caiine  fond  de  navire ,  ou  bien  en 
ferme  de  fenr  :  de  mavar ,  qui  fignllîe ,  en  Lan- 
gue Punique  ,  viS.i^r  oàti  naguéres.  Magalia  adi- 
Jficia  Niimtdjn<m  ajrefiium  obionga,  incurvis  lateri- 
busteHa;  ita  ^ju.ifi  n.tZ'.'iim  carinxfint  ifive  rotunda^ 
in  raodum  furnerum  :  C  magalia  diHa,  cjuafi  magp» 
ria  :  fM/«  magar  Fnniti  nevam  viâam  dicunt ,  &c. 
De  (brteqn'à  bien  confidéier  cette  (brte  de  bâti* 
mens  ,  il  fembte  qu'en  les  bStiflànt  on  n'eur  autre 
delfein  ,  que  Je  s'y  aller  cacher.  Althametus,  dans 
fes  Conimencaires  fur  la  Germanie  de  Tacite  : 
Magum  prifttiGéMsAQmwa  fignificavit.  Sic  keii, 
kemus  DniiôinMgnm  ,  Dnifi  Dtmttm }  id  eft  Remp-- 
ten  1  Àr  Kimtia  :  Borieftonu^^ ,  itt  yangienilms  $ 
hnc  eft  Wormatiam  :  Bracomagum  ,  Brumat  :  R|« 
gomapum  ,  Rhiiitmegtn  :  Duroniagum  ,  Dmme' 
gen  :  Noviomagum  ,  Nymegen  ,  in  Bjtavis  :  Ro- 

tomagjinD  ,  iUa» ,  1»  Ge^M^lSiic  Pooianus  »  a^ii^ 
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tnok  dk  à  peipcii  la  nfane  do6  Jfm  bo  Glo(- 

lîiiic  (fu  vieux  Ginlols  ,  ajoute:  ridt  trg»  Akhtt- 
Uteruj ,  rraguin  G*Uh  Mt^uitiu  domum  fix^ffi- 
t.i!Te  :  f.ec  Gallis  taniMm  ,  ftd  ci"  Btlgis  Gcrutanif- 
fue  ega  cenftum.  jirgumtmo  fuit  ï^cgrutn  mtàa  rtti- 
MM  WWW ha  i  ifAnt  mUv  Mitfue  m  Dm»*  fa»- 

St  fM^oi  mihi  HMéittJ  îfiiiu  mdi  MfttUuÛKit. 
«m  pro^t  KhtfchildUm ,  CmMuA  StLmdié  op- 
pidum ,  riflc  Magie  &  Score  Magleâiww*/ i  idrjl 
minor  i!^  major  Magus.  Ut  m  Amage ,  fi$td  Haj- 
meMjîitm  penu  ptffii  dicere  ci-c.  GMU  inrerim  ipfitU- 
fiu  ItsU  refervMreetiMutifm  videntHrin  Magdine  » 
fir«f  rthim  veiuUum  HMjmmfiu  mtrcium  fnmf- 
tHUnum  UUs  tfive  rettuditariim  ,  denetur. 

De-Jà  on  pourtoic  conclure  que  nn^^a/în,  muc- 
9V»t  ^HMgi ,  magoTy  Se  mMgjiia  ,  dcfcendenc  de 
Qoelqae  ancien  mot  Punique  ,  qui  fîgnifte  cacher  ^ 
jtrrtr  ,  &  tttfermtr  :  car  aulTi-bieii  mAgnKin  cft 
propremenc  le  lieu  oA  les  Macduodi  cachent , 
Mfrem ,  enfiemient  h  mudiaodUë  qvlb  ne 
veulent  ni  étaler  ,  «tfoSet  poUiqucnem  en 
^ente.  Cafencuve. 

Magazin.  De  rit.ilicii  rntti^Aftio  ,  nui  vient 
de  l'Arabe  f^WnS  mtuhàijM ,  qui  cA  le  plurier  de 
ItnO  machf/m ,  qui  figniBc  le  lieu  où  l'on  met  les 
richelfes ,  &  qui  a  été  focipi  de  ]in  ei4c«  ,-qai 
iîgnifie  pojfcdrr:  itxA  ▼ienc  te  mot  de/«««  :  iTtA 
f^a^ophjlaciitm.  Voyez  M.  Bocharc ,  livre  i.  de  Con 
Phaleg  ,  chap.  ii.  Caniiiius  dans  Tes  Canons  des 
Dialeâes  ;  &  Claude  Mitalier  dans  (a  Lettre  à  ]é- 
zânoe  de  QiUiUon ,  Prdident  de  Lyon ,  imprimée 
à  la  fin  de»  HypoBuiêléi  de  la  Langiie  Fnoçoifê  de 
Henri  Etienne.  M. 

M.  l'Abbé  Bcrault  a  fait  la  remarque  fuivaiue 
fur  cette  Note  :  Le  mot  Arube  niaczcii,  à'ou  vient 
It  m«t  magazin  ,  ne  Jigni^e  pai  prtpremem  le  lien 
«Il  i'«n  met  Ut  rithtfftt.  Il  Jiginfi*  tm  grenier ,  m 
fH^^  Htm  fiu  ctfiit  m  ferre  ^uelfiie  chêfef 
te  verhe  kasan  éttm  il  vient,  fynifie  (ocrer,  met' 
tre  à  couvert ,  &  "«» p-n  polla^cr.  Ei  le  mtt  Lif 
tin  gaza  ne  z/iem  peint  de  ce  z'crhe.  S.  Add. 

M  A  G  D  A  L  E  O  N.  Cylindre  d'onguent.  Rabe- 
lais s'eft  fervi de  ce  mot,  iiv.  i.  chap.  1 1.  Etp^f- 
fiùm  lutr  temps  k  ts/mir*  revemr entre  leurs  nnuns, 
cmmt  m  henn  m»gdnle»n  ttentrMit.  De  mnrdMlitt 
mot  de  même  lignification  ,  fait  de  nmgdnlinm. 
Marcellus  Empiricus,  ch.  lo.  Cxter.t  vino  opiimo 
tnddrfatla  fimnl  in  mortario  ccilij^es  :  ex  ^Hihtu  trt- 
thifci,  vel  mnfdalia  ,  fient.  Alexandre,  l'Ianol^ 
phitoi  liv.  I.  des  Pallions  :  Jtentnt  ctim  «ùw  tmy, 
&  ttugitAt*  fteiet.  De  mngdnliiam ,  on  a  fait  le 
A\m\ivit\i  magdMelHm ,  qui  lie  trouve  dans  Avîms, 

épît.  78.  Prtterea  magdalisln  iBa  f««  prMi0i  , 
fefco  ut  cum  ohfrrvaticnii  brevicuie  dirigi  juhedtis. 
Sur  lequel  endroit  le  P.  Sirmond  a  £idt  cette  Note: 
StfL^igritrtm  •gUinit  mum  tntéilndtim.  Miq^- 
leones  rwV»  hodiec^ue  voeitMt  ttrrtet  eyUndnt  »  itt 
ijH»s  cempoftta  empl.;j1rn  rédigent  fdem.  Strikmims 
Lurpts ,  de  Chirur^i  Tryphottts  tmpUfira  fubviridi  : 
Dum  définit  fervere,  manibus  (ùfaigiénu  »  6c  reda- 
<bim» in  cocundas  ampliores, quai  /MqJW»</« di- 
cut  t  lepaoenif.  f  Mayf^la  Ce  mmc  dans  le 
Clo^e  de  Galîen  fiir  Hippocrate  :  MAfiAA ,  ré. 

Et  àiriueiTSkKla^  >  dans  Athcnéc  ,  ix.  18. 
Voyez  M.  du  Gange,  au  mot  mn^duliMm.  M. 

M  A  G  D  EB  O  U  RG.  Ville  de  la  BaOc'AUemar 
^ne>ainfî  appellée  de  deux  mots  Germaniques  , 
migd ,  Se  to«rf,  dont  le  premier  Hgniiïe  une  viep- 
«k  Voyez  ci-ddUts  bttirg.  Cette  Ville  fut  nom- 
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née  de  k  fine  par  l'Impératrice  Edîthe  ,  qui 
l'fvok  >«pe  n  pMènt  de  noca  •  de  l'Empeteuf 
Onion  ion  mari.  De-là  viennent  ûa  noms  de /«r- 

lltefiopyr^j  ,  de  Parthevopoiit  ,  &  Pmtkuttfi^. 
que  lui  doiineiu  certains  Auteurs.  * 

MAGE.  Nom  que  les  Perfes  donnoicnt  à  leurs. 
Sages  &  à  leurs  Philolbphes.  Le  terme  Fiançai» 
vient, comme  on  lâit,i!hi  IjKànMmgmt ,  on  du 
GrecM«>®'.  Maisoneften  peine  de  l'origine  de 
ce  mot  Grec  même ,  &  les  Civans  ne  font  pas  d'ac- 
cord la-defTus.  I  Icrodotc  ,  Platon  ,  Xcnophon  , 
Sirabon  »  Plixie  &  pluiîeurs  autres  ,  difcnt  qu'il 
vient  de  la  Langue  des  Perles ,  &  qu'il  y  %iifie 
Piêtie  ,  m  qui  a  loin  de  la  religion  \  comme  un 
Druide  chez  les  Gaafob,  un  Gymnorophifte  chez 
Ir^  lii.licjis,  un  Lcvirc  cliez  les  Ebreux.  Cette  opi- 
nion cl^  ailurcmcnt  la  plus  raifoniubie  &  la  mieux 
foiKice }  &  il  eft  naturel  de  crotte  ,  locfiiall  n'y  ». 

ris  de  preuves  du  conoaite  ,  qu'un  mot  «pyiiifut 
la  langue  d'un  peuple  chez  qui  il  iatàeiprimer 
quelque  cholè  de  propre  &  de  particulier  à  ce 
peuple ,  comme  étoïenr  les  Mnges  chez  les  Per- 
ler. D'autres  diiciu  ,  fins  aucune  vraiicmblance  , 
que  les  Perfes  avoicnt  pris  ce  mot  des  Grecs  ,  ic 
que >it>>(, qui  veut  Jbtgnmd, annc pailc de  Gri-. 
ce  en  Peife  »  il  eft  revenu  enGuie  en  Gnice  finis 
la  ferme  de  u<iy\*.  Quelques-uns  le  dérivent  du 
verbe  Chaldcen  ttJiO  "-«-^ ./ y;  fy ,  dont  on  prétend 
que  les  Rabbins  le  Icrvcnt  dans  la  (ignilkatioa. 
d'innuere.  Il  eft  vrai  que  Ics  Chaldéens  appellent 
VUD  mMgtufcli ,  un  enchanteur  ,  un  «m^^ct  j. 
nais  je  iwitiens  qu'ik  ont  pris  ce  mec damfis » 
l'ayant  employé  en  mauvaiiè  part ,  comme  les 
Grecs  ont  atnfi  employé  en  mauvaife  part  m«>9^  , 
&:  les  Latins  Atj(us  j  parce  que  les  .U.t^^cj  ,  non 
contcnsdc  s'attacher  aux  chofes  de  la  religion  , 
s'jddonnéfentauAàl'Albologie,  aux  divinaduns, 
aux  enchantemens  Bc  aux  maltfces.  N4M  non 
François  magie  &  ma^ieit»t  viennent  de  ces  mê- 
mes mots,  pris  pareillement  en  un  mauvais  fcns. 
Les  Arabes  appellent  les  Mages,  Magioui  i  & 
ils  ont  emprunte:  ce  mot  des  Perfes,  de  même  que 
les  autres  peuples.  Ils  appellent  un  Mage ,  M*- 
gititfi  i  Bc  ie  Marafine  ou  la  Religion  des  Mages» 
M*ntttfieA.  Vowus  va  chercher  forigine  de  Ma- 
ge dans  l'Ebreu  kagah ,  qui  lignine  méditer  , 
d'oi\  il  foi  me  Q^^riQ  maaghim  ,  en  Latin  mé- 
dit abundi.  De  toutes  ces  étymologies,lapremiete 
eft  £kis  contredit  U  nieillenie)  conmenous  avons 
déjà  Mnaïqué.  * 
MAGISTRAL.  Rabelais  Bv.  4.  ch.  44.  M*- 

tit  le  vent  punttis  epti  en  forteit ,  comme  d'une  magif- 
trale  OefUpile.  Et  ch.  51.  du  même  livre  :  yiande 
ne  fut  appertt'e  ....  en  Utjuelie  n'y  enft  abondance 
ig  farce  magiftrale.  Jean  le  Maire  de  Delges  ,  liv. 
a.  ch.  1 1.  de  Tes  Illullrations  de  Gaule jUe- 
xandre ,  richement  armé ,  (  mais  prochain  de  mort  ) 
tanda  fon  fort  arc  ,  tira  une  fiejibe  it  f»  treize  , 
&  U  mit  en  corde  ,  fî  l.t  dcft  ocha  mapfindetHtiit  s 
maisilfaiUit  à  attaindre  Jon  adverfaire.  Le  Par»» 
doxe  du  Procès ,  imprimé  chez  C  Etienne  en  1 5  54. 
Ce  tjni  leur  m/ervi  d'im  tem  réputé  ,  &  fynp  ^mt 
^Mt  magifinil.tla'elk  pofatt  icfqneftion  de  fétymo' 
gie  de  ce  mot ,  niais  feulement  Je  fi  iT^nilic.ition 
dans  les  paffages  fus- allégués.  A  l'cgard  du  premier , 
l'explication  s'en  trouve  au  mot  Aeoiiptle  ,  dans 
l'AlpIiabet  de  l'Auteur  François ,  inipdnié  à  la  fuite 
des  editioai  HoHandoifes  de  Rabelais ,  oà  magi^to> 
U  jleelepiU  ,  s'entend  d'un  noaître  feffier.  Farce 
mei^ftréàe,  eft  une  iàrce  copieuiè,  ou  une  voûi 


Digitized  by  Google 


M  A  g: 

tteSb  6ree,  comme  on  parleroit  aufourd'tiUi.  IV- 
coclicr  m.ij'ijlrj'fmcr:!  une  tk-clie  ,  c'cft  la  dccochcr 
en  maître  cireur, en  cireur  cxpcrimencc& robufte. 
Pour  ce  qui  e(t  de  fyrop  tMgiftrMl ,  ie  crois  <]iie 
c'eft  fyrop  laxatif.  Les  Italiens  appeUenc  nMgiAw , 
une  Ibite  de  leffi^e  avec  <lu  lâvon.  L»  Dmehéit. 

M  A  G  N  A  N.  C'eft-à-dire  ,  un  Ch-tudremiier. 
Eli  pluluiirs  lieux  de  Froiicc ,  les  Chaudronniers 
crient  par  les  rues,  mAgnm  ^  ma^<in.  Lcs  Ber- 
ruicrs  difcnt  Mirmm  en  la  mcme  fig^ificarion.  Et 
je  crois  que  c'cft  l'and^  tnoc  :  8e  que  ce  mot  a  été 
£ût  iÎTdtmtn ,  de  cette  manière  :  tinuneti ,  nr^mi- 
mix ,  trmniniut ,  itramim^mij ,  miniums,  mignan. 
Les  Italiens  difcnt  nt.i^n.i'io  ,  pour  dire  Jemnirr. 
Ht  M.  Ferrari  tire  aufTi  ce  mot  iÙBrumtn.  /Erumtn^ 
»MànMriHt  trttKMgnuriut ,  maOWAMO.  Voyes 

Oripne»  lHlicniiw»&  le»  Miemies ,  ta  tnoc 

M  A  G  N  Y  :  petite  Ville  à  mi-chemin  de  Paris 
à  Roueit.  De  MugniAium  :  qui  le  trouve  en  cette 
imilfication  dans  FulbcRi  E«itqiie  de  Chartres , 
dfâtie  i6.  M. 

MAGOT.  Sorte  de  finge.  Jules  Scallg^  con- 
tre Gaidan  i,  i  j.  Macot  ,  gnuu  iiud fimimrum  m4< 
shmmGdUvnmti  ht  mîm  Kegis  umit  fuit  /jui 
dtH  hipts  dettmbuLtb.it ,  .imiUits  f-i;~ulo  miHt^iri , 
cnficHlt  Mcinthu,  In  fcUdi  lujfHf  ,  ttatinuit  fcje  per- 
mx ,  MU  DmUmt  »  fàUkê fiUR^iât»  :  ita  m  ne»  dtef. 
ftm  fui  htmitmehiitm  fumma  venum.  De  miim. 
MiiKta  t  mmiau ,  mimmciis  :  mums  \  mMemtm  , 
magmuf  ,  timgtttHs,  macct.  I.c^  Grecs  modernes 
ont  appellé  un  (ïnge Voyez  mes  Origines  de 
ia'Languc  Italienne  ui  rr.oc  iWi»m.f.  M. 

Magot.  Il  vient  d'image.  On  a  ainfi  appellé 
des  foutes  mal  peintes  ,  qui  relTemblent  plutdt  à 
des  nog^qu'a  des  hommes.  On  apyelloit  aufïï  ces 
fîgares  mamtamrttt,  àcii»fitm,^w  li<;ni(îe  nn  jingt. 
jMaa^ot  dans  la  lignification  de  Winrem  caché  d'un 
ttv.irii  iei'X ,  vient  de  nipO  tnetth  peiunia.  Ce  ter- 
me e(l  en  ufage  chez  les  Rabbins.  En  quelques 
lieux  on  dit  mijtetlU,  En  Noimandie  on  prononce 
mfgétfScW  fi|^fie  un  lieu  à  oonlërver  les  firoits } 
«mMftiAMiut».  Httet. 

MAGUS,  oo  MAGUM.  Terminaifon  Lati- 
ne de  pKilTcins  Villes  de  France.  Cucl-.auan  ,  liv.  i. 
de  fon  Hilloirc  d'Ecollc  :  Macus  item  ,  vex  .i>!t:- 
^uj  m  pnn.ibui  prtvinciit ,  in  ^mbus  fublicttf  fiit 
nfiu  GétUià  ftrmonis  ,  in  ntminikiu  utéimm  cxfri- 
meiiiUt  Mmûdmm  fréquent  y  fitd  rtt  Gdth/tm  emm 

fuiije  iriii'u>tt.  VerH>n  e  deiii/iatis  .:!>  eu  m.i(js  fu('- 

{yicJri  po'Tumiii  ejuam  firo  icrto  ajji'-rn.irr ,  doi-.iici- 
ium  ,  uibem  ,  ami  idihcium  ,  fà  iiMu  itri  jolititm,  ■ 
Jn  libn  dt  Nttitim  Impcrii  Paptli  Rmtjttii  lejptnr  ^ 
PiaefëânmNunieranim  Pacenlîum  in  prafidio  Mft* 
A.  Ittmtim  etdem  tf^,Tribanum G>noiris  fécon- 
de Magns  collocatum.  Magnosrmn  in  Itintr/mo 
Amtmni  invfnimut.  Unum  nt  oppidum,  an  aiverjA 
fiÊt,llcn  aufim  pro  cent  affirmare.  femm  nm-ii 
imUHétt  itnimut,  ut  crtdttm  diverfj.  In  nugus  ■»■- 
um  txtumiM  tkéc  fni  Upmu.  Ex  Pnltm4»t  Nor 
triomagus  in  SimtorilNn,Nov{emagus  Lexovforam,' 
Novion-agus  in  Vadecadîis  ,  Noviomapus  Ne- 
mettmi ,  Novioirapus  in  TricafTiiiis ,  Noviomagus 
BitUfigum  ,  Julinniagus  in  ^  nc'rçavis  ,  RociMna> 
gjus  in  Vençiocaflîis ,  Cdâromaguj  Bellovaconrai , 
RotooMigas  Nendoram  ,  Boitoontagos  Vaneio<> 
nmn  »  m  Germar.ia  prima  ;  Vtndoma^  in  Voldi 
Arecomîds.  Item,  rx  Jtinerurie  Amerini ,  Argan- 
tomitriis  :  c  in  Gcrmania  prima  ,  Noviomajrus 
■£t  libn  de  N»titia  Jmftrii  ÀmMU  >  Novionuigt» 
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Belgîct  (êcundz.  Jn  Rhuid  ,  Drufomagus  Pttle' 
In  Brit3nnia,fAr  IrinerdHt  Antanini  jttig.  Ca- 
faromagus,  Stomamn  ,  NoTiomagus  in  Regnis  • 
Vacomagi ,  Mag^ovininm..  Vicomad ,  ptirt  Kflf 
nm  PttUmê».  M.  Bodiait,  liv.  i.  de  fcs  Co'onies 
des  Phéniciens  ,  ch.  41.  Mnlii  plnra  in  ma^m 
dr/înum  i  Ht  Rhotomagum,  Cxiàromagum,  Neo  - 
nugum ,  Novtomagum ,  Drufoma^m,  AigqitO' 
nagum  ((^  triginta  mininmm^  feri  QMt*t 
Mt  Britémûem  i  mt  Qtméai*  cin*  Rhemm.  Fui- 
/mmw  fiif  vadnm  tX^eum  :  ne^ut  enim  Rhetemagt 
Seijiuna  v.uiofiis  efl  :  ner  Padut  Bodiiu-  m.-.;;  ,  ubi 
prtcipua  i'.tdi  .liiiiudo  incipit.  Undt  ejt  tjuod  LigM' 
mm  Lîr!,rii.i  Bodintum  ibi  vacant  ;  id  efl  ,  fundo 
carcntcm.  Ité  PliMM,  Uk,  ).  tMp.  \6.  Proinde  Rht- 
ttsHMmt  OrttUumt  &  Ctmienum  fe<jHor  pctiiit, 
fW  doonUfly  «NT  oppidum  interprétant ur  ,-  lantfuam 
MHtktn  Ptiitu ,  f  w» ,  ea  leca  tfiiem  citavimm ,  Dodin- 
Comagnm  1/?  onpitlum  ad  Bedincum.  Hanc  inirrpre- 
tatitHtm  maxin,tfii  mat  lin^HA  Phanieum,  ^uà  pPO 
tnagoô  ,  r/l  habit acidum.  Et  ce  qui  fiiit  ,  Cjue  je 
VOUS  coniêille  de  voir.  Goropius  Bccanus  ,  liv  i . 
de  Ibn  ,  pag.  i;.  a  donné  à  peu-près  une 

femblabte  lifte  des  mots  de  ville  termines  m  w.:- 
gus.  Ce  gu'il  dit,  enfuite  de  l'étymologie  de  ma- 
^Hi  ,c\\  Il  ridicule,  que  fon  écymolo^S  ne  mérita 
pas  qu'on  en  falfe  ici  mention.  Al. 

Ma  eus.  On  ne  (âuroit  douter  que  métpu  ott 
w«nmr,  qui  fe  trouve  dans  le  nom  de  plufieurs 
Villes  ,  tant  de  la  Gaule  que  de  l'Allemagne  ,  ne 
/bit  un  mot  d'origine  Celtique.  Selon  Wachter,  il 
ne  (ignifie  dans  ces  compol'cs  ni  vadum  ,  ni  tmjec- 
tnm  i  mais  principalement  deux  chofes ,  favoir^ffr 
onfMM^/,  Se  etttmd  oa  tf^Jbim.  Voyez  cet  Au- 
(CM  t  dans  fin  GliffMrimm  GtmMmtuH» ,  au  mot 

MAH- 

MAHAtTDi  Nom  propre  de  femme.  11  a  été 

fait  du  Latin  Mathildts  ,  comme  Bnaubtmd  l'a 
été  de  Byu,!ecl}ildis.  Voyez  ci-deflùs  Bnemband, 
On  dit  au  ni  quelquefois  MathiiJe  :  mais  il  finie 
toujours  dire  /i/<i/>W ,  en  patlant  de  la  ComtefTe 
de  Boulogne  &  deDommattin.cpoafede  Philippe 
de  France ,  fils  de  Philippe  Augullc  ,  &  enfuite 
d'Alphonfe ,  qui  Ait  Roi  de  Portugal  ,  troillcme 
du  nom.  On  dit ,  MalhutÀ  de  f^ni>Ti1lfln  »  Mê» 
haud  de  Courtenay.  * 

MAHEUTRE.  Dans  le  Gtefaolkoa  * 
io6.  de  la  dernière  édition  : 

C'efi  un  MaheMtrt  ,  CT  ttufitlm  , 
t  Plmrfii'Mi7«K>,M  Méimmelm. 
Et  page  189. 

Lts  M^^ttaref  C"  Pali tiques  , 
XljujçH'ili  fe  difent  Cathditjues , 
Ke  jerent  jamMt  knu  Rammu  t 
Lts  HugnenatSt  gnon  mtbu. 

Et  oag.  1S5.  cmmm  Hâéifu  &  MéAetun 
f  L  origine  de  ce  moc  ne  m'eft  pas  connue.  M. 
Mahi 

haigneur  ,  i^ui  nnh.'mi:ini  tih'v'  i'iffrebat.  A/ahc- 
ftiinm  mutilation.  Voyez  du  Can';c,  GhJ'ar,  luit, 
8e  les  Notes  nouvelles  fur  le  Catholicon  de  l'édi- 
tion de  i696.,8c  1699.  Dans  ces  Notes  on  remar< 
que  que  l'Antkhojihi  ^,'que  chaque  fyllabe  da 
n^ot  Maheutre  dcfigne  une  efpéce  particulière 
d'Hcrctiques ,  les  Mahomérans ,  hu  les  Hu- 
r,ucnot5,  &  fft  cciiTc  qu'on  nomma  Tradittrts  , 
versl'aa  joi.ibusDioclécicii.  Da  refte»  onappelhi' , 
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JU^^ieutru  dès  l'aimée  1590.  ceux  qui  conlNfr 
tdcoifeiB  la  enfermes  du  Roi  HcorilY.MCwe 
HugaeoQb  lovaitaire  de  Serres ,  jdir.  de  i<i9< 

MAneVTUB.  ]e ne  fais  û  yl/tf/jfW r  ne  vien- 
droit  point  de  rAUeman  Mtiftrr,  uuîtie  ou  ca- 
valier :  comme  m  dh  >  vkigF  maîtres  ,  pour  dire 
Tmgc  cawalien.  EaeÂt,la  iîgure  qu'on  voie  fur 
le  revers  du  titre  du  Dialogue  etine  le  MabeuBS 
le  Manant ,  reprcfentc  le  Mdktiurt  par  un  ca- 
valier arme  Je  \<\zA  en  cap.  Aiiifi,  de  mcmc  qu'eu 
France  on  a  retenu  le  noui  de  L^mf^nenet  pour 
défigper  rinfantetic  Allemande,  on  auroit  oareil- 
lementdooné  le  com  de  ALdiaÊtn  à  toute  la  C»- 
▼alerle  Allemande,  qui  Anit  TCnne  plnfieun  ftia 
au  fecours  de  nos  Rots  &  de*  HagneDOISi  poiià 
toute  la  Cavalerie  de  leur  parti.  * 

MAHOMERIE.  Vieux  mot  qui  veut  dite 
fmffMtt  t  ou  temple  des  Mahomcuns ,  oinlî  appellé 
parce  qu'on  y  exerce  la  religion  de  Aùà)«mtt. 
Voyez  MAvmtt.  ]oinville  a  &  :  £»  ttm$l*Aim- 
flier  m  U  Af^htmerie  iti  Ttireh  * 

M  A  H  O  M  r.  T.  Nom  propre  d'homme.  L'Au- 
teur de  la  relicien  ^iahoméIane  a  rendu  ce  nom 
fameux,  a  été  fait ,  par  corruption ,  de  l'Arabe 
MMmmmeiti^  eft  le  viai  nom  >  &  qui  a  été 
fbimt  Id-mènie  du  verbe  kàMumtdM,  qui  lignifie 
vnUi  Idnd^vi! ,  5:  qui  la  féconde  conjugaifon 
de  hhamada  ,  ia>ià,!vi;.  Aiiiii  Mohh/tmmed  veut 
dire  t  valde  laudatus ,  nu  vAde  Undandut.  Maho- 
a»t»dans  l'Alcoran  j  iene  me  fouvicns  pas  maiur 
tenant  de  l'endroit  ;  fait  lui-même  allunon  à  lafi- 
gnificîtion  de  Ton  nom,  locJqa'U iotioduic  Dieu  , 
qui  lui  dit  :  jIm  jlhhmtd  ,  Wéumb  MMuammed  ; 
c'cft-à-dire  ,  moi ,  je  fuis  très-diyic  de  loiumg^e ,  & 
tti^iH  tijart  dij^ne  dé  louante.  C'eft  de  LiaulIIque 
le»  Mabomécans  prétendent  que  le  nom  de  M  a  be- 
rna eft  uMKpé  dans  le  texte  Ebreu  de  l'anden 
Teftament,  &  cdaà  onde  du  verbe  Ebreo  ion 
hhûrr..iÂ  ,  lequel  néitimoiin  ne  fij^iiihe  pas  landii- 
vit ,  comme  le  verbe  Arabe  hhamjda  ,  mais  f.  u- 
lement  dc/iàeravit.  Ils  avancent  encore  plus  folle- 
ment ,  fc  fondant  toujours  fur  la  fignincation  du 
nom  MM«nm«i  ,  que  ce  nom  fe  nouvolt  «u 
trefiiÀdans  l'Evangile  de  S.  Jean ,  xvi.  7.  oft  on 
fit  :  Sift  M  pfen  vai  yoint  j  .'<•  PoTMlrt  m  vimir» 
fwm  kvtHS  ■  m,tit  fi  je  m'en  vas  ,  je  vous  feiiver- 
fMt.  Us  dilënt  donc,  qu'au  lieudei'<<'-<fr/rr,«a|:axAii- 
«&,il  y  avoit  autrefois  dans  le  texte  Grec ,  «lei- 
i]M^,qai  Iknifie  rm-ii/ii^j  mais  que  lesCbré* 
tiens  l'ont  eRàcé  pour  y  fubftiraer  un  oiot  d'ime 
autre  fijrnifir.icion  :  que  -.if^xXuTtcVCQtdlre  la  mê- 
me chofe  que  Mohammed ,  &  que  par  confcquent 
c'efi  le  même  nom.  Mahomet  a  accule  faulTement 
les  Chrétiens  d'avoir  conompu  leurs  Ecritures 
Ib  Seâatenti  en  fenc  de  m£me  à  fim  exemple.  * 

M  A  r- 

WAlDlEtr.  Serment.  Par  corruption,  pour 
t»'4ide  Dieu  :  comme  qui  diroit ,  It.i  "<f  Deui  éd- 
jKvtr.  Voyez  Henri  Etiemie  9  dans  ion  Apologie 
d*HéAidote;  &  Pafquier  ,  dans  fo  Recherches , 
▼ni.  }7.  M- 

MAJESTE'.  L'Hiftoiredu  ficge  d'Orléans, 
&c.  1 606.  pag.  45 .  £r  voulut  (  le  Roi  )  ^n'elU  (  la 
Pucelle  )  tMfi  KM  efieiuUrd  »  «uifw/  ,péer  le  vuUmr 
<P«Cr  1 1»0  pthtdrt  &  metrrt  fmrdtvifi  «  Jtfu$ 
Xfarin ,  &  lau  Atajrflé.  C'efi-à'dire  ,  une  Iml^ 
ou  de  la  Ttiiûté  ■  ou  de  quelque  Saine.  VerCi  da 


MAL 

Gogjb  »  m  root  AUjefids.  A  la  pag.  75.  on 
quecene  jM^V'        I*  fieuede  deux  anges, 
tenant  chacun  «ne  flenc  de  us  en  leur  main  ;  de 
rim.i^e  de  N.  O.  ayant  devant  elle  nn.ange  qni  loi 

picleiitoit  un  lis.  LtDiutun, 

M  AI  G  N  E .  Vieux  mot ,  qui  fignifioit  puin^à 
cadet.  De  mintr  natu ,  c'eft  la  mône  chofe  qus 
mjtfne,  &  mtiimU.  YoftZ  drdéEu  mjk/  ,  tc  ch 
ieSSoiu  méûHK^  *■ 

MAIGNIER.  Vieux  mot  qui  fignifiott  une 
forte  de  domcftique  ou  de  bedeau ,  fur  tout  chc» 
les EcdélîalUques.  En  Latin  Barbare,  May^neriui , 
Mtimrimi  >  ou  MufneriHi.  Ces  mots  viennent 
odgiatiiement  du  Lsin  anug/lSi.  MAnfu ,  num^ 

mMtnmifs ,  MAioMrR.  Voyez  ci-ddTous  muifon. 
Dans  l'Acte  de  ccffion  faite  en  1  ijS.  par  le  chapi- 
tre de  S.  Maurice  eu  faveur  du  DauphLi  Humben, 
de  la  garde  de  la  ville  &  des  châteaux  de  Viemie  » 
il  eft  hùt  mention  expreiTe  de  cette  efpéce  d*01&* 
denjpanni  ceux  du  Chapitre.  C'étoit  le  même  que 
Strmtni  ou  Afffmritcr ,  Servent  ou  Bedeau.  Les 
foiidiioas  des  /f/<i/^irrx,étoient  d'affigucr  ,  d'ex- 
ploiter ,  &  de  mettre  fous  la  main  de  Juitice  » 
d'exécuter  les  ordres  &  les  lettres  des  Conisdont 
ils  étoient  Méàgmtrs ,  lièlon  lenx  fiiane  de  teneur. 
Voyez  Valbonn ,  MÎm.  ftm-  fWfi,  Jk  Dmehi»*, 

eh.  t).  M^ij^nier  ou  il/r/nttr  ,  eft  devèou le  ilH^ 
nom  de  quelques  familles.  * 

MAIGRE.  De  nAcer  ,  Ëut  de  fMifàr  ■'  ^"Mt 
tMcri  Imp  fin  :  mt  tenuis,««^  n  Tufi^tdit  Jo> 

lëph  Scafigec.  dans &lU&iaiHii  des  Ecymolo^ee 

Varroniennes.  M, 

M  A I G  U  E  dr  liât.  Petit-lait.  Par  corruption , 
^fomnuttgrt  deUit.  M. 

M  A  I  L.  De  mtitus.  Ce  mot  fignifioit  ancien- 
nement m  mmUn.  Hélinand ,  dans  Ion  Poème  do 
la  àfort ,  ftance  10.  Kimu  tft  li  nuil ,  ^ui  t»M 
me.  n  n'eft  pins  au|outd'hiii  en  ufàge  que  pour  &• 
guifier  le  Jeu  de  mail ,  Sc  le  mail  avec  lequel  on 
joue  au  mail,  f  ]e  remarquerai  ici  par  occafion  , 
que  palmail,  pour  lignifier  ce  Jeu ,  n'eft  plus  du 
bel  ufage.  Ce  mot ,  au  reftc  ,  avoit  été  fait  de 
,  &  de  nuiUeiu.  PmUm  ,  c'eft  b  boule  avecb» 
quelle  on  joue  au  mail,  f  Ce  que  dit  le  P.  Labbe , 
que  Mail ,  pour  Jeu  de  mail ,  peut  venir  de  U 
maille,  c'cft  a-dire,  du  rond  &  anneau  de  fer  dans 
lequel  il  faut  faire  palTer  la  boule  ,  eft  dit  coiuie 
toute  forte  d'apparence  de  vérité.  Ceft  à  la  pag. 
74.  de  la  fecon^  peciie  de  (bEtyniologjetFian^ 
Çollës.  M. 

MAILLE.  Efpéce  de  petit;  monnoye.  Le  Sieur 
de  Clcrac  ,  dans  Ion  1  raitc  des  anciens  Poids  & 
Monnoies  de  Guyenne  ,  qui  m'a  été  communiqué 
manufcrit  par  M.  du  Puy ,  dit  que  cette  monnoie 
a  été  ainfî  nommée  dn  viaut  mot  François  M4itfr« 
qui  fîgntfie  fUMrrwr,  ou  figure  fiMn^;&unebo»> 
de  de  rets.  Et  en  efièt ,  cette  monnoie  ne  relTem- 
ble  pas  mal ,  quant  à  la  figure  ,  à  une  maille  de 
rets.  D'autres  dérivent  ce  mot  de  mafcaU  ,  en 
Ibulêntendant  mmttm.  Geofiroi ,  Abbé  de  Vendd> 
me,liT.  i.épit.  11.  à  Girard-,  Ev£que  d'Angou« 
Mme ,  &  Légat  du  S.  Siège  :  jlthiti  Unreriéuenft , 
«r  diciiur,  promifijhs  ,  ^uod  fi  trecentas  folidot  Pic- 
tavienfum  Alafcuiarum  vobij  daret  ,  Rainaldunt 
Chefntlli  depaneretis.  Sur  lequel  endroit  le  P.  Sir- 
mond  a  fait  cette  Note  :  MafctUi  PiSdvienfts  ; 
fMilhÊris  mt*  iTummi  :  ut  Fortes  LngJunenfes.  /« 
TefiMunt»  GuichiOrJii  de  BelUjoco  ,  ejuem  SjkilU 
mxtr  Uttrit  jmt  mm  M*  CC.  fn/t/f*  ejl  Etclefi^ 
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€Uti&âttiipt  fn  Mm^verféai»  fut  legMfe  h  fmpdtt 

Mnnoi  X.  id'i^ti  Fortium  f.ii  r^durci'i.trn  :  mais  BoU- 

terouc ,  pa^i;.  1 6  3 .  de  Ion  livre  des  Monnoics,  croit 
que  ce  mot  Je  mAillr  a  été  formé  de  mttéMÛm  :,6C 
cette  opinion  a  été  fuivie  par  M.  du  Cmcje*  La 
véritable  étytnologie  de  ce  mot  eft  ceOedeCU- 
.r«c.  Et  c'ell  aufli  celle  du  P.  Labbe.  Voici  \n  tcr- 
ma  da  P.  Labbe  ^qui  font  de  la  féconde  Partie  de 
fil  Etymologîcs  FraïKjoiîcs  ,  ^u  mot  m.u  iile  ,  pag. 
74-  f^'Ufj ,  en  monncyr  ,  ont  €léditeff  d'dHttWt 
qu'elles  n'âoient  p.u  phii  jrréimles  fn'w»  fttk  MM 

dtfiet  ^  M  f  m'/kw  iuitiU  d*  tmttt  dt  mûlU, 
Andennement ,  le  ilenier  8c  la  nuille  étoîeni  la 

■lus  petite  monnoic.  Et  de  là,  cette  £ujMl(fcpar« 

cr ,  HAVoir  ni  denier  ni  maille.  M. 

Maille.  Comme  le  denier  eft  rond,  &  que 
la  m4ille  ctoii  quarrée ,  k'ttvoir  m  dtnirr  m  audU*  » 
lignifie  n'avoir  aucune  forte  de  monnoie  ni  ronde 
ni  quarrée.  R.  Cenalis,  dans  fon  de  vern  nun^Hr*' 
nm  pcndemmepu  tMime ,  itrprimé  a  Paris  en  i  j  47. 
fol.  5{.  V*.  parle  d'une  moimoic  d'or  appcllce 
m*Ult  f  comn>e  dans  les  Pays-Bas,  &  pacticulicre- 
neoi  dans  les  Provinces  voilines  du  Rhin  ;  Se  il 
en  noiDiM  de  cinq  forte»,  qui  fimtiotucsde  diâS- 
fcm  carats.  A  Metz ,  on  làir  auflî  ce  que  c'eft  que 
la  maille  d'or  ,  on  en  fabrique  pour  diilribuer 
au  peuple  aux  amues  où  l'on  a  fait  de  nouveaux 
baux  des  Feinics  de  la  Ville  ,  parce  que  ceux  qui 
les  ont  prifcs,  lont  cenfcs  avoir  payé  chacun  aux 
Meflieurs  de  Ville  quelques  mailles  d'or  pour  le 
pot  de  vin.  Commeces  mailla  d'or  n'entrent  point 
nans  le  commerce ,  &  que  ce  (ont  proprement  des 
ntcdailic^  ,  je  fuis  peruudc  que  maiHe  ,  dans  la 
fignification  d'une  picce  d'or  ou  d'argent  (  car  a 
Metz  on  en  fait  aulll  d'argent  )  >  eft  une  contrac- 
tion de  mtd4iUe  :  lequel  mot  méd^iUt  vient  po■^• 
tant,  lèlon  moi,  de  miuOim ,  comme  le  croit 
anffi  M.  Ménage.  LeDmcbM. 

M  A  I  L  t  E  rets.  Oe  matnU  :  dont  les  Ica- 
llcns  fe  font  fcrvis  en  cette  fipnilîcation.  Cicéron  , 
dans  fon  Oraii'on  vu. contre  Verres  :  keti<.uiumMd 
mmttfti  Mbmcvebat ,  tenwffimt  lin  ,  mimait  ma- 
«Ms ,  pkmmnp».  Columelle  :  R/atgremià  mmaOu 
Ovide,  dam&Métamoiphofe  :  MmcàHsJ&fÎM«- 
fwe  retiafinm.  Et  dans  Ion  Epkte  dl'Oenmie  à 
Piiis: 

XuUfife,  ttmu ,  mmiUid^UiiaiUiemU. 
Aace,  Uv.  a.  de  laThébaïde  : 

J^ImUj  kti ,  audit 0  venamim  murmure  ,  ligrit 

Hmruit  in  mA(uUj  y  fvmtujque  txtuJUit  iner- 
tes , 

Sella  cupit  ,  &:c. 

Job ,  xviii.  8.  Immijit  enim  in  rete  fedts  fitt , 
in  macidis  ejut  émlnlat.  Ce  que  l'Auteor  de  la 
vieUle  verfion  Ftanooilê  a  ridiculement  trac^uit  : 
Et  iivé  tMfii  memUs.  Ceux  de  Louv^n  l'on  tra 

duit  de  mime  :  Et  themine  en  fesfr:.i<  iilfj. 

De  ce  nMCar«cii(4 ,  en  certc  ngnifîcation,  on  a 
fût  tremdtùm  t  qd  fe  tmuve  dans  la  Ld  &ili.  ' 

Îe ,  dt.  ma.  penwra^e  }  1.  Si  fiât  tnmaclmm 
fimmie  fimmrii.tx  dé  mmmdiim  ,  on  a  fiiit 
Cnluite  rr^«i/jrm.  Un  Titre  de  l'Abbaye  de  Ven- 
dôme ,  de  1080.  Trutbts 

tramalluni  ,  ad  capiendos  pifcet  :  d'oi\  nous  avons 
£ut  trtunmil  ,  &  mmml.  Noos  difbus  en  Anjoa 
imMt/.  On  dit  trmiuU ,  en  Normandie. 

On  appelle  MAclu,  en  termes  d'armoiries, 
te  mailles  de  teii.  Ceux  de  la  Mailbu  de  Rohau 
Tmt  II, 
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poiteni  lie  ces  macles  dans  leurs  armes  :  &  pour 

devifc  I  /îne  macui.i ,  mai  la.  Kl. 

M  A I  L  L  c  rn  l'eetùt.  De  mmatl*  ,  dans  la  figni- 
ficationde  tMcht.  Les  Italiena  4Uênt,aMt(ièb(  /w- 
eU»,  M.  ' 

M  A  1 1 1  E.  Maille  dé  haubergeon.  Cbne  de 
maille.  De  ruamU  ,  dans  la  figiiilîcation  de  maille 
de  rets:  a  caïUe  de  la  reireniblancc  des  mailles' 
d'une  cotte  de  maille  aux  mailles  d'un  rets.  /W#- 
mla  fe  trouve  dam  cette  lïgnificaiion  de  nuùlU  » 
de  cotte  de  maille  ,  dans  la  Vie  de  Geoflhty  le 
Bel ,  Comte  d'Anjou ,  pot  Jean  ,  Moine  de  Mar- 
meâiîer.  Mwrar  Umm ,  Mwra/u  émfiUilmt  intex- 
ti.  CMmuj  efl  caU£hJmwit,gxtiuailùdiMUti- 
hu  e«mpMt.  M. 

M  A I L  L  OT.  Lat.  «m.  Les  Helléniftes  le  dé*, 
rivent  à'ifimftmt  wmmfidutfMiiadin.  Voyez  Tiip-' 
paul^  Il  viemdeMw/2ii/,  c'eft-à  dire,  étoffé  vêtue. 

Meiv^,  mallotm,  maillot,  immaliciart  , 

IMMAILIOTEK.  Nos  aiicieiis  difoicnt  maillon.  Ce 
mnr  fc  rtOLjve  cLins  Jean  de  Mcun  &:  dans  Villon. 
5  Ma»*M>  maliuj ,  malio  ,  rnailenu  ,  m«i/wir,IfAlb* 
LON.  Af. 

M  a  1 1 1. 0  t.  Le  maillot  d'un  enEuu.  Ce  mot 
ne  vient  ni  d'^^  ,  m  de  ^  v>  c  ;  ^  mais  de  mailie ,  . 
en  Italien  maylia  ,  en  Latin  ti  .itui.t  ,  maille  de 
rets  ;  parce  qu'on  lioit  de  bandes  les  enfans  a  di- 
vcis  murs ,  qui  fe  tra verfant l'un  l'autre  formoient 
comme  des  mailles  de  rets.  Cltfmin  fur  itt  HhU 
BnrfMifmnj ,  au  mot  mtiitS.  * 

M  AIL  L  O  T I NS.  Séditieux  du  tems  de  Char- 
les VI  l'an  1  +  15.  ainfi  nommés  à  caule  des  mail- 
lets ,  que  ces  Séditieux  trouvèrent  dans  l'Hôtel  de 
Ville  de  Paris,  dont  ils  s'armèrent.  Rabelais,  liv. 
IV.  ch.  f6,  £1  i  bon  droit  eft  jnfifMet  m  prêfem  dt 
frudeau jprMitmm  Imu  ÇJmtUj,  M»y  Jt  »Mtt , 
fiKihu  ét  «r  m*,  Itfid  MrMvmMr  «pflWtMw  det 
FlMumit  &  GMtoit  mjk  itim  fnU»  de  Paris ,  & 
Ml  Bourget  en  France ,  entendant  fne  les  Parijîeiu 
azec  leurt  maillets  ,  doue  furent  fiimommet.  MatlU- 
tins  ;  eftoient  hors  la  Fille  iffus  en  tatailU,  it^fHn 
am  nombrede  vingt  miUe  tcmbattwts,  ny  vtdm  ni' 
tnr(^iioyt]M'ils  remmn^tiit  fM  Mnfi  s' eftoient  mit 
wn  armes  ,  pour  pins  hmtraUement  le  reeneillir ,  ftns. 
autre  fflici,  ne  m.iuzaije  ajfcîiion  j  oue  première- 
ment ne  je  Ju/enr  reiirei.  en  leurs  maijoni ,  cr  défor- 
mez, f  L'Auteur  de  la  Vie  du  Pape  Clément  VIL 
après  avoir  parlé  d'une  Sédition  arrivée  dans  le 
Langwdoc ,  &  Êdte  par  des  gens  qu'on  appelloit 
Co^nins  :  Modem  feri  lomexiu  c/ua  cr  prtmiij'a  inva- 
luerunt  ,  eisftmilia  Cives  Pan/ienfes  machina ti  f  tint 
attentive  :  (juorum  direitores  ,  cr  premoteres  ejpe  de» 
crèveront  illts^ni,  Mallcatores,yrM  Malleti  ,  vul- 
géaiterMUÊimMtmr.  Sed  eis  dednOis  ad  nmti4im  Jte- 
ffStfiÊt^KÊt  t*  eis  cnlpabiles  intsmi  fum  ,  tnm* 
damnati ,  em  hnis  fptUati ,  ant  in  exilfo  damnati 

jrniuit.  ^-IjTna  tnftiper  cmni.t  C!z::in:  pntdiclontm 
ad  i'aiatium  Regium  delata  jucnint  j  ultra pU' 
nas ,  tam  pecunigmm  fnàm  aii.ii  eis  impofitat,  nd 
tdificandim  fiât  ftmftUms  &  txfnfis  G^mm, 
SmK  jtmmH  fmtitttimrritim  &  entum  lihi^ 
nim  ,  intHS  &  extra  HunU  civitatii  ,  condemnati 
extiterunt  ,  ad  aliertim  terrarem  ,  memcrriamtjne  de- 
teftabilem  machits.iiivnis  fupradiHa.  Et  ejHia  iMtr 
CtleroSfhujus  ret  culpaiilei ,  notut  fuijfe  dieitUrnimt 
AdvocatMs  Parl.tmenti  Segii  ,  qui  Mag^tr  J^éOh' 
netdtMimftiidifbuefttJtKtetKisim  ftiiit  ca/nta- 
lem.  De  ejns  tameti  dmimattone ,  virii  vario  modo 
fiivt  locuti.  Cette  Vie  de  Cl^ircnt  VII.  eft  impri- 
mée dans  rtiiftoire  des  Papes  de  M.  fiolquet.  Je 
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remarquerai  ici  en  pafTant  ,  que  Fran(^is  BiUuiii 
iiir  la  Loi  QuifqHu  ,  au  Code,  id  Le^rm y 
M»i*fi*fi*  >  api^^  avoir  die  que  Charles  VI.  ik  pen- 
dre ttob  cens  Bourgeois  de  niii ,  ajoute  :  Juter  ««r 
jidt jMomtt  M*rtpHi  >  fw  Rtptu  îuùfm  jidvKH' 
mt  erét.  HttfHj  ciïiwtr  jécmit  ii$fioÊÊl$im  maut  i  j. 
[tà  tandem  ,  hoc  t[i  Anno  140^.  MHm»  CurU  ftr- 
mijfitm  tft  ta  [eftlirettar. 

VoTCK  la  ChtDidque  de  DnTfllet  ,«Ie  i  )8 1 .  Vi- 
gnec,  en  ijti.  Gn^uin  ,  pagp  170.  Ffoiflard  , 
X.  ▼olnme,  diap.  S4.  en  1  jSi.  ùaa»  \x^.  mante 
I  )  8  ;.  de  U  ftâlon  des  MaiUolin  }& Nicole  Gil- 
les. Af. 

M  A I  N  </f  papier.  Dc  mmius,  dit  vrai-fembb- 
Uement  pour  «MmiKt  »  qui  fe  trouve  dans  la  figni- 
tatàaiL  die  ptipiée.  Les  Glofes  anciennes  :  Spiyfui, 
Humifiibtm ,  mkwhm,  Jrafma.  Celtes  d'iddote: 
Manua,  mMmpuli.  Les  Efpognols  ditênt  m«tN^«. 

5  Voyez  Tiiriicbe,  fur  la  Préface  de  Pline,  au  mot 
alcéim  f  &i  Caùubon  fur  Suétone ,  en  la  Vie  d'Au- 
gnDe»  chapitre  71.  M. 

Mai  M.  Viens  noc  iniifité,qw  fig^ifie  nr^tM* 

6  qui  a  été  fidt  deuMw  .*  comme  dnmtii ,  de 
m^e.  Sylvius.dans  (à  Grammaire,  page  141. 
JllAnè ,  main.  Ufide  in  rythmis  irehro  te^ts  loir  & 
main  ;  a  lero  crnianc.  Stpius  matin;  à  niatuduo, 
fyntBft  tu ,  iitimtu.  Cras ,  not  demaia  \  a  dema- 
nè}  fHA/î  tnane  proiimo  imeti^aj.  Uide  addimus 
ftpt ,  demain  ao  matin,  f  Voyez  André  dn  Chef- 
ne,  fat  Alain  Clurtier,  page  860.  M. 

M  A  ]  N-F  r.  R.  M  E.  De  naru:firnnt.  Voyez  l'In- 
dice de  RagueaU}  &  le  GlolLirc  de  M.  du  Can- 

Maim -iivb'i.  De  manaUv^tM.  Parce 
qu'on  donnoit  la  mmnAivie  lïir  ane  caution ,  & 

qu'on  appc'.loit  manulftdt't  une  caution  ,  parce 
que  ceux  qui  cautionnoicnt  prccoicnt  icrmeot,& 
Cju'oii  prccc  le  fcrmcnc  en  levant Umailk  Etde-iài 
l'Italien  nuUevadare.  M. 

Main-morte,  &  Morte-mai  M» 
Avant  qoe  de' parler  de  la  diticrcnce  qu'il  y  a  en- 
tre nuâMHtrte  8e  m«rte-n>>ti'i  ,  il  faut  rechercher 
l'origine  de  main  morte,  Aiain  (it^jiihc  "f^i^e  Se 
ftffeffien  :  de  là  vient  que  maintenir  lignihe  ajfurtr 
ht  pe^tjjion  de  tjuelifHe  chofe  &  main-mift  (îgnifie 
yïpjSr  &  frife  de  p«ftffi»n  i  &  (htingerde  mmu  ,  c'eft 
ehmger  de  pojfejfeiir.  Et  parce  que  les  biens  des 
Eplifes ,  Chapitres,  Collcf.es,  Confréries  &  autres 
Communautés,  ne  peuvent  pas  changer  de  main  , 
c'eft-à-dire  ,  ne  peuvent  pas  iiic  alitiiccs  ,  leurs 

ÎoirefTcurs  font  appelles  de  main-mme  y  c'eft- 
■dire  t  iW4in  imiiie  &  f*ni  fruit  :  â'wUUt  queteS 

Se^neun»  deliqncb  tels  liieiu  fiint  moavans,  n'en 
peuvent  pas  retirer  les  droits  qui  leur^herroient 

par  le  changement  de  main ,  tels  que  font  les  ven- 
tes, quints ,  requints ,  reliefs,  &  tels  autres  droits 
Senneuriaux  qu'ils  auroieut,  fi  les  biens  étoieni 
podèdéi  pacdespaiticulieisi  ootie  le  droit  decon- 
nfiathm,  en  cas  de  condamnation  è  mott  pour 
crime.  Car  dans  le  Droit  François ,  mon  (ïgnilie 
imnîle,  6c  pwj {rnit.  Ainfi  wor;-io// ,  comme  tout 
le  monde  fait ,  eft  le  bois  vert  qui  ne  porte  point 
de  fruit  :  &  dajts  la  Coutume  de  Bretagne ,  arti- 
cle 696.  tùei  menés ^  (ont  des  fenêttcs  par  od  Ton 
ne  (àuroit  teaaidet }  Ae  mov  ,  ou  vertrt-mm ,  les 
vitres  qull  n  eft  pas  permis  d'ouvrir.  'Voici  les  pa- 
roles de  la  Coutume  :  P'eucs  mortes ,  qui  feu  cmai- 
dnesfmtes  au  dejfhs  de  fept  pieds  &demj)  fur  pUn- 
lier,  À  Voire  mort ,  ti'impertertnt  Jrvit ,  hj pejfef- 
^s  /tir  rhéritmie  ébt  vùfim  i  en  fim  ^u'ii  ne  jUt 
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loijîhle  tut  voifîn  de  bâtir  m  Jîeti  ,  tf*  empefchtr  lej^ 
lities  veuts,  s'il  n'y  a  titre  de  Ja-vitude  exprejje.  Il 

!f  a  une  autre  forte  dépens  de  nuin-mme  ,  dont 
es  biens  font  a|)pcllc$  main-}nortuHest'Té\it%ffiM 
étoieni  de  condition  liètvile»  oïdioairement  appel* 
lés  fens  de  corps  :  te  dans  les  Coutumes  de  "loa- 
loule,  &:  dans  le  Cartulaire  d'Alfonfe,  ftcrc  de  ' 
Saint  Louis,  Comte  dc  Touloufè,  hotnities  de  tor- 
pore  &  é»  eéfdAfgio  ,  tels  qu'étoienc  paroi  let 
komaint  ceux  qa  on  appeUoit  étfmpmiêf,  ou  sud-, 
di&n^elû.'  La.GNitame  deVftry ,  tac  141.  Let 
Seigneurs  <jui  ont  des  gens  de  corps,  ^ui  font  de  main- 
morte. Et  art.  14.  Homme  eu  femme  de  ferve  condi- 
tion. Telles  gens  étoient  appellés  j^ens  de  mairie 
tnene ,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  aliéner  les  biens 
qu'ils  poll&loient  fous  la  condition  de  m<(/ff-aMP< 
te  s  voue  m£me  veiunt  à  mourir ,  ne  les  pou* 
voient  tranrmcttre  qu'à  leurs  en  fans  légitimes.  La 
Coiitu.T.c  de  Tioycs  ,  article  5  g.  Héritages  redevar 
kles  de  Coutume,  efheahles  envers  le  Heioneur  tut 
premier  btuUeur  j  comme  de  chttir,  oain  ,  ou  ffréuni 
e^  en  U  Frévoftê  de  Trojes  j  font  ejchtstUet  &metm' 
mtnMes,  en  tjuelaue  eftat  qu'ils  foitM^  mm  U 
Seigneur  defdites  charges  ,  tjutmd  le  pijffijfeiir  itf- 
dits  héritages  trefpttffe  fans  hoir  de  fort  cerpt  njtj  m 
mariage  ,  er  rflunt  en  iicUe  ,  C"  ne  les  peut  changer^ 
obliger  f  lartnter ,  n'affervir  a»  fréjudice  de  Uuiitt 
main-mm»i  Uiert  biens  ne  fimum  non  pltu  ^ht 
m^ffHtt  M»  préjudice  dm  Seigneur  de  U  meiiit' 
mcrte.  La  Coutume  de  Sens ,  arc.  14.  après  avoir 
dit  que  les  biens  d'un  homnie  condamné  à  mort 
font  conhlqués  aux  Seigneurs  Jufticiers ,  en  la 
Jufticedeiquels  ils  font  aflîs,  zjoaK:  except/ lew 
tefois  en  cas  (^erimt  dt  léu'Meijtfiii  &  quand  les 
héritages  font  mmiMiurtéUuimnrf  Mam  Seigneur. 
La  Cl  urunie  â:  Chilons  eft  j^oortant  bien  plus 
favorable  pour  les  gens  de  masn-mme  j  bquelle 
porte,  que  çfw/  de  condition  fervUe  CT  de  main-mor- 
te t  feuvent  dtmier  t  vendre  &  engager  leurs  meubles 
&  tàitmgnt  &  ên»  emirtir  i  fw'  1m  leurfemUef 
pcurrru  tju'ih  H»  ftîm  wMdtt  d»  méttdU ydm 
.ipre  I  iIj  firoient  vray-femUaUement  dttidit  :  mais 
pAT  Tefament  ne  pottmm  «Kune  chofe  donner,  ne 
léguer,  de  ce  qtù  eft  en  mtrtt-tnain ,  fnon  qut\uf- 
epues  a  la  fmmtig  tmqfim  tournois.  Il  y  a  toute- 
fois diffitenee  enite  nuàm-mme ,  &  vunt  muit»  t 
d'amant  one  mmn-mene  eft  proprement  la  comB» 
tioo  (èat  laquelle  un  bien  eft  tenu  en  main-morte  | 
&  mmt-main  etl  l'cflet  de  cette  condition,  c'efl- 
à-dire ,  le  cas  auquel  les  gens  de  main-morte  ve- 
nant à  moudc  iàns  enfans  Ugjdmesa  le  Seig^eoc- 
delamaiiMaoRedoblnocider.  C^jffmmw. 

M AIM-MO  R.TE.  De  manus  meriuM.  Voye* 
l'Indice  de  Ragueau ,  &  le  Gloflidre  de  M.  du. 
Cange.  At- 

MAINBOURG,  MAINBOURNIE. 
Tuteur,  miellé.  Vieux  tnota ,  qui  viennent  de 
rAlleman  «mm  ,  fie  ha^,  caaaat  qui  diroit  c«- 
«îirar  d'bmrne,  emektttt  Jfbmmt.  Les  pupilles 

font  comme  caches  &  couverts  fous  la  protec- 
tion de  leurs  tuteurs.  Voyez  jW/twt'oxrj.  Le  Du- 
cliat. 

MAINE.  Rivière  du  Mwie  &  de  l'Anjou. 
De  Madena.  Ceft  ainfi  que  cette  livieie  eft  ap- 
pellée  dans  Rhegino.  Ou  de  Mtdnut*  t  conm» 

l'appelle  Lucain. 

tn  ripis ,  Mednana ,  tuis  marcere  prrefus 
jitiiiî ,  jam  pUdii  lÀftrit  retrtMMT  ié  ■ 
MHÂen 
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$B  cft^  cpe  cet  ven  Aient  ^tocaiii  :  «e  que 

je  ne  crabpaisne  Ce  trouvant  dans  nucun  ancien 
naoulah,  comme  je  l'apprcns  des  Noces  de  M. 
Gradat  ùu  Lucain.  Nous  tenons  en  Anjou,  par 
ttadidoa»  qu'ib  Coai  ic  Maibodi»,  Evcque  de 
JtenoHt  &  Moine  de  Siinc  Aiibin  d'Angen ;  te 
(|iie  Marbodus  Ie«  avott  inférés  dans  Lucain  ,  à 
I  honneur  de  l'Anjou ,  d  patrfc ,  de  la  même  forte 
flue  Soloii ,  .\  riitmneur  de  Li  hciinc  ,  en  avoit  iu- 
Icrc  dans  Homctc.  Voyez  mes  Oblervations  lur 
Lactce ,  en  la  Vie  de  àlon.  J  Tiicodulfe ,  Evc- 
«ue  d'OtUaoh  a  «VpeUé  Medtûikh  Province  du 
llaine.  JM: 

Maimi  -  la  -  Juhe'e.  Petite  ville  <^c 
h  Ftovfnce  du  Maine  ;  aijifi  appellcc  de  Mcflîic 
Jvibits  de  Mayenne.  Voyexdu  Tillec  ;  &  mon  Hif- 
iDÎie  de  Sable»  livce  Vf.  dup.  7.  page  iSi.  M. 

M  A I N  N  E'  5 1  jonr  fiafiéi.  Palqoîer,  vni. 
jo.  Nmu  mfftUnu  béret  pnUhex,  ctiue  qtà  fêut 
«f <  mfrif  leurs  mifnei.  Et  f4Êr  ttventwrt  mus  ^mir- 
ricMs  mppeier  ntn  impropremtm  puifncz  ,  ceux  ^tij 
fim  m«  éfrit  UÀttedt  dt  ieurj  pères  ,  ^ui  fwrtnt 

fm  Ut  SméAtt  éffeiet.  podhiunet  :  &  mâaet , 
m  anianes ,  ctmx  ^jktMdm  mt  Htnm  t»ék^*i 

luarj  nifneK sfMffi  momt  ne*.  Car  four  U  ngmrd 

Jm  m*t  d'ùÇnc  ,  il  efl  compose  de  deux ,  orri  ifue  de 
frime fdce^  il  ne  Le  femble  p-ii.  Aiûic ,  aiufué }  t'efi 
devant  né  ;  pérct  tjue  ce  met  de  ains  fe  prend Jl»^ 
vtMtM  uueJigmficMÙii  Je  devant.  Nicoc  MÂiMt* 
Hs' t  M  ifomtNi't  M  HAisMi'  :  car  ttiu  tmt ft  ^ 
fim  :  &  a  fiff^Mim  de  puilbé  :  fir'M  ptomut 
ptdfbé  :  Mintr  tiMu.  Et  eft  rii*ttfm  aifné.  M. 

MAINT.  Vieux  mot.  De  mulius.  Aftilnii, 
moltus ,  meMHS,  monius.  De  mantttt ,  011  a  dit  moin  t  : 
Comme  point  ,  de  ptuthmi  oiilT,d'iMrfhtf  j  ioint, 
éejmiSiu,  Etonad»  enfiiiie  HAorr,  pour  ledi^ 
liSnnder  de  moins,  de  mimu.  Ceft  la  j>cn(èt 
4eM.Guyet. 

De  tam  mulrus  ,  on  a  fait  de  même  l'Italien  ta- 
tuMMo.  7'um  mtbmt  >  iâÊÊmtmut  »  tmmmu»»  ta- 

MANTO.  M. 

Maint.  H  ne  vient  point  dn  Latin  mtdtitt , 
nak  de  k  Langue  Tentônique.  Let  Goihs  di- 
Ibienc  mstui£ ,  m  Francs  mtouj^.  Les  AOemans 

difcnt  mjni^  ,  &  par  contra<5Kon  manch ,  les  Fla- 
■nans  metri^ ,  les  Suédois  mceng ,  les  Anglois  mMnj. 
'  Oa  bien  il  vient  du  Galbb  &  Bas-Bretoo  mj», 
iboK  il  eft  pulé  à  l'aidde  faivant.  * 

MAINTE.  EnLaniniedeGalkftdeBaflè- 
Bretjgne,  m^iw  MM»  Bgnifieai  faiMiirr't  ^nnr- 
dtur.  Huer. 

MAINTENANT.  Du  mot  de  m.vnis  ,  & 
de  celui  de  tenere.  MMtutenens  ,  manuienente , 
MAMTiMANT.  D'où  les  Italiens  ont  aullî  fait  im- 
■MtMimrr.  Les  Grecs  de  les  Latins  ont  dit  de  mê- 
•la»  tet  ckefes  ejui  fant  dsKtlsimMin,  pour  (ïgni- 
Jer  les  chofcs  prérentes.  Marc  Auréle,  livre  i. 
feftion  i.  tant  mf»t  Pf:TTify  çiCofwc,  its  i  vfAoiî^., 

âfflui ,  Te  c»  xtpn.  je  me  lôuviens  d'avoir  lû 
dam  Héradoce  cette  m£aie  &çon  de  parler.  Gci- 
toa,  line  ZI.  de  Tes  Epîtres,  épttre  i).  •  dit  de 
même  -  jlnender*  te  vih  tjtu  in  ntMibus  funt.  Lu- 
cien ,  au  lieu  de  ni  è»  Xfft) ,  a  dit  tÀ  c*  ocri*. 

J'avois  fait  cene  remarque,  iorfque  je  fuis 
tombé  liir  cet  endroit  de  la  Grammaire  de  Syl- 
ibm»  àlapgp  14s.  Maintenant  ,  <^  incokti- 
mht:  i  mmam  teBcnte*  &  ia  continenii.  ^«t 
mAh  «BinifMi  mumm  ttHtHt,  tttt  in  tumim»  fmttt 
vicini  <juot]ue  MÀeo  funt ,  ut  nuUi  morît  profit  étdejfe 
ftfint.  Efe  kie  mou  étdtre  :  Je  iêtay  chi  mainter 
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mtt»  vd  itmaàBient.  Ferinde  fi  dicas  ^  Tari 
celeiiier  atque  h  qucm  manu  tencs  ,  am  qui  ta 
manu  Cenet ,  tibique  concmuus  cû.  £t  itide  pr» 
quampciiDÙnj ,  j,  incontinent! ^cflmpdmAaii 
«M ,  incontiocut  que.  Ai» 

MAIRE  de  ViÊt.  Du  Latin  M4^»  tt  oe* 
pas  de  l'Alleman  Mtyer.  Jean  de  la  Code,  ^na 
lôn  Sommaire  fur  le  Titre  xxxiii.  du  livre  pre- 
ir.icr  dfs  Dcctctaici  de  Grégoire  DC.  page  i07.  A 
ma^onbus  Atiia  Majoritas  :  ut  AjuperienbMtfSnift' 
rioclcos.    Ptinij  Cumtrat  enps  in  librS»  de  Mtfiim»» 

tieneEteiefid  ;  In  Coociliit  ftenieoces  fiint  oootent 
tiones  de  Majoiîtue  te  Supenoriiaie  :  wr^M, 

pei'ln.-oe fxciilt  euiieir.  l'.e  -ar.tiii  videtjtur  e(Je femtjf 
ta,  veiui  Poeta  /-«■ /,',i< j  maxtniicatem  dixir. 
Majores ,  &  Seniorcs ,  ciiHos  fuift ,  nênrmiene  etn» 
tis  t  Jitd  nmplitndims  &di£nitmis,  mm»  ^  fà 
tufoM.  5fr  Major  popuU  NeapoUcaid  J^eitar  fle^ 
beins  Mn^ftrntmt ,  npmd  Gre^erium  J.  libra  7.  Rt~ 
giftri,  epiftaU  27.  Major  Rttpelbc  in  infcription» 
cnpitit  penultimi  de  îonfuetudme  :  lAùot-iorrwii^ 
in  Canene  Volumus,  89.  diftinHieut  :  Major  Paia- 
tîi  Francici ,  apmi  veieret  Rr/tiKU  :  tmlt't  Maire 
du  Palais.  ÂrrMt  tiiim  fm  km  tteeim  deJinSéim 
Cenjent  i  Gtmâidem  tmee  Mêler.  Nmm  MtHMf 
rium  Sanlïi  Mariini  in  paj^o  Turenict,  ouad  im 
jiunmbns  L-tti»ij  ,  cr  in  cupitf  8.  de  TranfaHie- 
mhut  dititnr  Majus-MonaAetium ,  eidem  formÀ 
hfdit  voetumts  Maremonitier.  )  En  Picaidie  •  oa 
&AUyeiirde  ville,  f  DuLatfai  Mt^»  Ics  AÛ^ 
mansoot  anfli  £dtleur  Mtjer,  M. 

MAiat  ie  ViSe.  Vachter,  dam  (on  GUIfa- 
rinm  Germnni- nm  ,  page  lofio.  prétend  que  ce  mot 
ne  vient  ni  du  Latin  Major  ,  ni  de  l'AlIcmaa 
Meiett  em  Mtyer  i  mais  qu'il  e(l  d'origine  CeM- 
91e.  Voici  les.  cennes  de  cet  Auteur  :  Mun. , 
viKeiu  ituntr.  Fix  Ctltient  CmArit  &  AmtrhU 
hodie^ne  nfîtata.  B^.x  fxmtiut  in  Lex.  Ant.  Brit, 
maer ,  viUicnj  ,  viU/tniu  j  macr  y  bifwail ,  celtnmst 
viiiicuj ,  Uffàtrint ,  eut  rei  lujîit  t  curn  cemmiff*  f 
maerdref,  villa ,  prxdium.  Britnstmcnm  vecem  efft 
prtbat  t  e/ned  Armericii  mirer  ^  cnfiodire ,  mirec 
&  mireres  enfles ^  miter  an  defiiet  ijpiiw  »  mirerai^ 
guefr  cnjiot  cnpnmm.  E*  Britaadc}  tlim  ti^hdtm 
Jignificnjfe  verifimUe  //<f  ille.  ^uil-ui  in  foli- 
£tm  fnbfcrib».  Cnfl»dem  éuaem  pgnifinivit  nb  inp- 
MM  nd  fiifremnm  nfyme  cenditienem  :  ^ned  Une  cel- 
Ug»  f  fMM  eidem  litipii  maer  dieitmr  pritpepttu^ 
pnuer,  pré^tSm i&maaotàvAteauwaeàipr»' 
feSttrn.  fiinc  etiémnum  fnmmi  viri ,  cr  prétcipni 
a  ,  quibus  ttrbium  apnlentij^mnrum  tufledin  ejf  com^ 
mijf*,  CiUij  cr  Anj^lis  voarttur  Maires.  * 

Maike-laine.  C'efl  la  haute  lotlbn  det 
bêtes  à  laine.  Nicot  le  dérive  de  wttiftt  imui.  Je 
crois  qu'il  vient  de  Huttr  Lauu  Xmmm  «MMr,  c'eft 
Innn  petier:  làmt  melît,  M. 

MAIRREIN.  M.  Lancelot  le  dérive  de 
Hift^Mt  dividtrt.  On  difoil  anciennement  mmt- 
rien  :  ce  qui  ne  pennet  pas  de  douter  que  «Mir- 
rràt  ne  vienne  de  nuttrUmeH.  Cette  étymolode  f 
M  nèt-véritaUemeni  lenarqo^  par  Pafqider'^ 

VIII.  J7.  en  ces  termes  :  Je  trouve  m  un  vieux  Re- 
f^ijtre  j  pnrtnnt  det  toges  des  btis  [  il  faut ,  de  b«is'\  , 
çw(  Avaient  e^ii  faites  d*nt  Rktims  ,  nu  Sncre  dit 
Rty  Philippes  le  Bel  ,  <juerfin  eUes  furent  vendtut 
bensutup  mains  ^u'eUes  ne  valaient  en  mntérien 
féftti  :  fw  utefmt  dire  f^itce  met  eft  ijfm  m/i> 
rrvmaTaen,  fw»  mut  stvmt  nttun,  &  rrjettit» 
nutcricn.  Mnteri.xmen  fe  trouve  en  cette  fignifî-. 
cation  dans  le  Capitulaire  de  Chatlemaene , 
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liUé  par  Hennannus  Cooringiiu.         de  Ugu^ 
.  rut  &f»citlû,  fMd  èiéHcOist  &  tOtmàMuad' 
mt.  Ceft  à  raiticle  6%.  MÉtmtmm  a  M  (âh  de 

niMeriti,  qui  fe  trouve  dans  les  anciens  Ecrivains 
.  enUmcme  (îgniHcacion.  Ulpien  ,  en  la  Loi  5;. 
M  JUsdib ,  de  Le^Mis  ttrtù  :  Lîgni  appeU^ti» ,  no- 
tmgnur^dt  tft feà  fie  fnânttmr,  tttfo  MUqiud 
inMeiiat  MlitfMïd  lignum.  idanân,  i/f  fM*  mI  «di- 

fctmàim,  fuUiendum ,  necefarUtfi  :  IJ^Ium,fMW- 
fnà  ewmburendi  causa  p^ratum  efl.  Et  dans  la  Lof 

IX.  au  Titre  de  Ufujrutlu  :  ^-irbcrihus  e  i  ol/ii  ,  vcl 
W  vtmarum  JejeHù,  uj'qnt  ad  ufMmfHMm  &viUs 
fift  mfHfimRmAnum  ferre,  LJkn  Mt  :  neemMtrii 
«H»  fn  tiffu  MfHnm,fi  luitm  mêJ»  uuttmrUçm 
TlK-Lhre  :  AMtem  mmtmM  eeeiderM  milii. 
Quintilîen,  vu.  I.  Opéra  exn-nnmh:! ,  f.itii  non 
ifit  faxn  &  métttriém  ,  &  c*tera  tdipcatidi  congé- 
m  milU ,  tàfi  dijjmâulù  m,  eMMMidifyue ,  ani- 
Sam  manu  exk&tMwr.  L'ancien  Tiadnâeui  des 
Ihma  de  JofiEphe ,  de  la  g^ene  des  Jui& ,  Uvre  1. 
cliap.  }<)•  pgc  819.  a  traduit  «>«p«î,  par 
fcnm  maitriarum  ;  c'eft  à-dirc ,  Ic  marché  où  I  on 
vend  le  bois  à  bitir.  Les  Gloics  anciennes  :  m^- 
tmti^tpM».  Et  de-là,  le  mot  de  mattnantu ,  pour 
m  Chmftmitr,  PlaoK,  dans  {on  MUaGlmupu, 
a«  f  •  Si  HêsMn  nmttriMriiu  rewnrMmr»  Et  ce- 
ni  de  muerier,  pour  U^ntr.  Célar ,  Une  vn.  de 
la  Guerre  des  Gaules  :  ErM  n  ttmpm,  cr  m.ur- 
ruati,  &  fnmiemari ,  &  mutai  mtmitimet  fitri  ne- 
t4*'  Les  Grecs  fe  font  fervis  de  ûxa ,  qui  fignifie 
mmtrU,  dans  le  mène  fa».  Hér^rchiiu  i  ta^h  , 

^ik»  ik  Uk  wtKtfiiw y .  S  *ifift)l9  T««9  •  S£  S  <Mnr> 

«iXMMf  tÔ  <c-/^v.  Et  de  fà  i'/Hp>è{>  pour  un  char- 
ftmitr  :  &  à«p>i!£ ,  pour  de  la  charpente.  Et  c'eft 
dé  ce  itiot  ôAii ,  que  celui  de  ^i!>ty ,  qui  fignifie  du 
Ittit  f  a  été  forme.  £c  uA«  a  été  £ut  d'M* ,  produce  .- 

.  De  iiMMnl«M»t  OD  a  ftk  mmeriMumum.  Et 
4e  mdtaiéimaittm  \  par  mw  (êconde  produâion , 

on  a  fiût  mAuriiiTr.rr.tjlc  :  d'où  nous  a%'ons  fait 
MARMENTAU  j  qui  fc  trouve  dans  les  Coutumes 
d' Ai);ou  &  du  Maine ,  pour  nn  grand  Boit  de  haute 
Jittdt/e.  LaCbotiitiie  d  Anjou,  aiiicle  ]<.  £t  ^ 
wifKtiSnit  de  ftnfi m» grmd B«$  mmHtmmtt  •» 
tidUis.  Voyez  les  anic&s  lo).  1 1  &  497.de  la 
même  Coutume  :  &  les  articles  &i  1 14.  de 
celle  du  Maine.  Celle  Jl'  Boiubonimis  ufc  du  mot 
de  marmau  :  qui  a  été  fait  par  concradion  de  ma- 
$erhmemde»  Cboppfa,  fur  l'article  36.de  laCou- 
tnne d'Anjou ,  &  Motnac»  fiu la  Loi  10. ExJîtvM, 
au  Digefte  de  îlfiifimlh ,  &  epieméidmedmm  efuitmt*' 
lur ,  oiu  écrit  que  les  Bois  marmcntaux  avoicnt 
été  ainil  appelles,  ^mJî Mrmemales  :  en  quoi  ils  Te 
fiint  couMHfide  mmpéi,  M»  Voyes  df^kObt» 

MlMlIlM. 

•  M  Aïs.  De  magis  ;  dont  la  Ladm  (s  fint  fo* 

vis  en  la  même  firrniiîcation.  Tlrg^i  duttlapio* 
micre  de  Tes  Eglogucs  : 

If  en  equidem  imditê  t  mirtr  magît. 

Car  nmVw  iH*^t  en  cet  endroit ,  (knifie  itmu  mi- 
nri  fed  «iinr.-  conme  Gaolati»  1^  fut  Ueo  io- 
Krpim  dam  fe>  Canons  des  Diaiflâe*,  mhleme 

gamma.  Propcrcc,  livre  1.  clcpie  x.  aemplo^  le 
mcme  mot  dans  la  nicme  lignification  : 

Sig^mmbura^  magit  fenfurmfteetgit. 

lAndennemeot  ce  mot  deiiMf/%iilîoit^,  ieh 
vemage  :  comme  le  Latta  mynif.  YSban,  dan»  Ion 
Grand  TcAament  : 


MAI 

C^Jilt  f«f*rr  nejKeime  ne  meiK 

CelK'à-^ ,  w  mebtt ,  HT  fbu ,  conme  Maioc1*A 

remarque.  Et  de-là  vient  qu'on  dit  encore  en 
quelques  Provinces ,  J'en  ay  bien  mais  que  lui  t 
Je  l'aime  mais  efue  toy.  Les  Portugais  ,  de  magit , 
ont  auffi  fait  meut  en  cette  fignibcation  de  pltu  s 
8c  les  Efpagnob.  mas &  demat ,  de  demagis. 

Voici  une  remarque  de  Scaliger  fur  ce  mot  de 
mait.  Il  n'en  pewt  mais  ,fedit en  Latin, non^- 
tcft  nugis  :  le  <r;iie  Af.  de  Bfi_r  c^.ir  ,  in  Pajfjvan- 
tium  ,  non  pollum  Icd  :  pour  niagis  :  mais  :  mar» 
Btigéawm  j  MA  ,  halorttm  mais  ,  Callemm  ma- 
GIS,  Lâtimnm.  f  Voyez  mes  Obfervadoot  Sot 
h  Langue  Ftançolfe,  part.  i.  chap.  61. 

Nous  difixtt  aufll  m^tis  dans  la  ficnilîcaiion  Je 
^uand.  Exemple.  Je  te  donnnai  de  l  argent  ,  hmw 
tH  Mjes  fait  feii.  Et  en  cette  iîgnifîcatioà  « 
'Trippaulc  &  Pcrion  le  dciiveiu  de  fàvtL  Voici  les 
termes  de  Périon  :  De  fktmn  dieitmu  «  més  que  j'aye 
(ouféiid  poftquam ccenavero  x^ncd fj,ni,c)<m 
inpnitivo  junUum  efjit  !t  :  ut  fxtri  Tèfcmâv.yl:ia  mes 
iitimiir ,  pro  (ed  Latine  :  a  (Irfis  /j'i  tc<,  in  fecurf' 
do  membre  wratimnt.  Cette  dernière  éiymologie  eil 
iropenineotb  AMe  »  en  cette  fipiiHcatton  ,  viens 
de  «wnV  y  comme  nous  venons  de  le  {aire  voir. 
Mats  dans  la  lîgnificaiion  de  ipiMid ,  Périon  fie 
Trippault  ,  n'ont  pis  mal  rencontre.  Et  en  cette 
figniiication  ,  on  prononce  mej .  ce  qui  ne  favorlfe 
pas  peu  leur  ctymologic.  Af. 

M  AISHU  Y.  Vieux  root.  Je  tu fenhm  mef- 
tney  Jtki':  ^cA-ihdire  ,  Je  ne  fmrtmd  tm^meh- 
ihui  d'ici.  De  ntagit  hodie.  M. 

M  A 1 S I E  R  E  S.  Muraille  ilche.  De  maceria, 
L'.uuirn  Dictionnaire  du  P.  Labbc  :  Maceuia  , 
A.  .tijieres.  M.  de  h^auteleci  e  fut  Grégoire  de  Tours, 
pag.  317.  hUceàit^fmriu fiteeU^decet^tw 
ttu,  Macerix ,  fant  camenta ,  quihif  fémet fine  calce 
&  étrttts  fimfhts  efi.  Inde  fumptum  NHMm  »ppidi  , 
^Mod  vocatur  Maceria::  de  quo  Gerbertus  epifiotà  9^, 
Mofbmum  ,  &  Maceri.is  ,  mulcicudine  milituxn 
communite.  yulgo  Maifîcrcs.  f  Une  muraille  fè* 
cbe  ,  poux  le  marquer  en  pailànt ,  s'ajppelle  en 
GwcmiimnittimmmiA'ifM,fiittitl.  Voyez  mei 
Aménités  de  Droit.  M. 

MAISON.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  ce 
mot  ne  vienne  de  manfia.  Toutefois  Jean  Picard  , 
liv.  1.  de  fon  Prifca  Celtopadia ,  après  avoir  temap» 
<{uc  que  Berofe  écrie ,  que  Mapts  ,  Roi  de  Gau- 
lc9>ols  deSamoihisybAtit  pluueurs  villes  en  di- 
vers endroits  de  (êi  bits ,  lefquels  ont  depuis  pop* 

te  foa  nom  ,  conme  JuUoma^xm  ,  Ro;l-vm.v^nm  , 
AWr«iii<i;{M)»;  fie  qne  de-là  vient  auITi  le  nom  de 
mulfin  :  d'autant ,  dit-3  ,  que  félon  l'opinion  de 
1oannesVitetbienIis,les  anciens  Gaulois  l'Opel* 
Ment  mmgHt,  &  que  pour  preuve  de  cda  encore 
en  quelques  endroits  de  la  Bouigpgpie  on  dit  en* 

core  malien  Cafeneitve. 

Maison.  De  manjîo  :  qui  k  tnove  cn  cctt^ 
lignification  dans  la  Loi  8.  qui  eft  des  Empereurs* 
Valentinien,Tiiéodofe,  fie  Arcadius,  au  Code  de^lti' 
mùi  &  Tributis.  Nem»  ptjfeffenaii  ad  infimtndoM 
mm^enett  vel  ctnfereitdas  f  pertes,  Imgiiis  dttegt' 
Mr.  Sur  lequel  endroit  Cujas  a  ûk  cene  Note  : 
Mansiones  vocam  à'*-ayà(,five  diverfori*  ,  /»^«4 
fe  recipiuitt  milites  expeditionis  tempère  ,  vel  etitfft 
S4ter  Cmitettiu.  P^eriertt  dixrre  manfiis  :  ntnmm 
fm%.i  manendok  E»  hide  manemes  Ar  H^hrim 
H^hmJ^i  :  &  Callis ,  maifons.  niU  fie  pejfunt  ap- 
Ulit  eifsifi^ht  Qtmattt  inPetra  :  «focJiu»!  tatr»  iù* 


s 


L^  yi  i^uJ  Uy  Google 


I 


M  A  î. 

HçSi*al<t-  MmiJîo  fe  trouve  anHI  dans  Suctone,  en 
ta  Vie  de  Titus ,  chap.  ic.  J.iiis  Apulcc,  liv.  4.  d.iin 
Lampridtiu  en  h  Vie  d'Alexandre  Sevcrc  ,  djiis 
ritineraire  d  Anconin , dans  l'Exode,  &  dans  Sido- 
aias  Appolliiiaris.  VoyexMiBigPMn  fur  Marculfc) 
&  VÔHiui ,  1:  V.  j .  «/r  fer///  Stmtms ,  ch.  x  ) .  f  Les 
Italiens  difcnt  maginitt.  Lci  Efpagnols  difciu  mt- 
Tm, nuis  pour  unt  ht^t},\trit  :  dans  laquelle  h^ni- 
ucaâoa ,  le  mot  de  méùfa  k  trouve  dans  Apuke , 
liv.  4.  X^uêi  in  pnxim»  ttcbii  b^ikemU  eJftt  mM/io. 
Et  de-là  ,  Jivnferia  man/îenanc/i.  Voyez  M.  de 

.Saunuifc  Je  Ufari;  ,  |\ir;.  ;    : . 

•  Péiion  cil  ridicule  ,  dcrivaiu  maifon  à'^K^. 
Vckci  fa  termes  :  Don.una  ,  maison  ,  inejuam  , 
^peUapiui ,  vcl  M  nuuiHone ,  qtted  in  m  muutpnM  ; 
wf  4  Crdc»  vtth»  Jk^  ,  ^itad  in  nctafémJU  ««/!>  • 
imH  fucit.  Nmh  fi  prr  prcthrfin  M  fn-£pen»s ,  (^C 
foHHTt  M  S ,  pronur.tiet ,  moii;on  hahebit ,  ^uemnA- 
HuJnni  nonnidii  per  O  ,  ''O/i  per  A  ,  qii^/i  ori  J'iem 
Crdtmm  rrtinemti ,  prcjmim.  Et  c'eft  avec  raifon 
que  Jolêph  Scaltger  a  traité  Périon  d'inepie,au  fn- 
iet  de  ccne  éiymolog^  Ceft  dan»  fim  punkx 
ScaOgetMM.  ▼nd  fa  rennes  :  Rt^ni  UhtnmFe' 
rionius  ,  Hcnricus  Stephanut ,  &  alii  ,  Gallicd 
Lingut  ex  GrtxA  rcpcttnda  crigine  :  tftmfi  rrs  ita  fc 
h^L'cret  :  eum  ctrtilJimxm  fit  ,  &  hitnc  ,  o~  Hifpj- 
nsm ,  IrMUmijMe  ,  m  LMtna ,  RontAun^tu ,  cermptMt 
fidfe.  Hine  npn  mimm  y  fi  fépijpmi  ituptinminfiiit 
mjmUffu  frigiJiffimit  :  M  t  vtl  ex  àie  tau  Peria» 
tiitxtmfla  pMtt ,  <jui  naS&a  MiÊât  m  &nte»  «fa^  : 
àmjlnt  dubio  ,  eri^hirm  trahat  m  maa6oue.D9M 
le  même  Scaligerana  ,  le  même  Scaligei  perle  en» 
cote  plus  delavanta^cufement  des  étyoïolo^es  de 
Pétîoo»  Ptritxùu ,  du  il ,  Arifiêttlm  mmn»  ftnftf 
tit  t  *à  Gttmàmman  fljrlnm,  vtCétMm  PkiUftpU* 
MeetmweJjnj  :  utriuftjue  Uaffu  pnmm  ftrUut  j  nt 
fatHt  libro  oflendit  ,  dr  Ratîtne  Ltn^Ht  Gr*t*  cttm 
L.iri/:.i.  I  Ivini  I:tii:iuic  n'en  a  pûs  parle  plus  avan- 
cageukmeuc.  Ajfin  aujji  qu'on  a*  i'^mufe  4  chcr- 
«htrdts  ^ymdigits  phnnu^Hépiej  Je  ftufitwn  mot:  » 
je  venx  Ken  avertir  ejne  je  let  ny  amijet  expreffi- 
mtm.  Sitcuiefois  (jMei^u'un  e'teit  fi  curieux  tjueértH 
Vtnleir  avoir  <:i:ithj:ia-::>:ei  ,  tl  trouvera  -tlfei.  te» 
nombre  de  ttlics  ,  en  un  litre  de  nofire  Aimjire  Pe- 
rion  :  je  ne  dit  puj  feutemem  de  phuntafii^uej ,  mais 
de  fettts  &  intptet  i  fi  lourde/  &  nf nient  ^  e^ne , 
dylnem  Ut  nntret  tt'moienagei^eet  pMnmMMiië 
Mwr  m  imfi^  de  fn  hurderie  &  afnerie ,  en  peurreh 
fenfir  cet  œuvre  eflre  fuppofe'.  Ceft  dans  l'Avenif- 
fcment  fur  Ton  Recueil  Alphabériqne  des  mots 
François  dérivés  du  Grec.  Ai. 

'  M  A  I T  4  pétrir  du  pain.  De  maflra  :  d'où  les 
Italiens  obt  aufTi  fait  mndin.  Le  LiOamnSrm  a  été 
6itda  Grec  fx^rlu,  pi"J'o  ,  fuli^o.  PInfieurs .  doi- 
vent muy.  M. 

MAITRE.  G>mme ,  c^uand  pour  dire  qu'on  a 
dîné  ou  [oapè  fans  quelqu  un  qui  s'cft  £ait  trop 
attendre  ,  on  dit  qu'il  a  été  pMj/e  vUure.  Je  crois 
<|De  ce  proverbe  vient  de  ce  que  loriqu'il  eft  que(^ 
tion  de  recevoir  quelqu'un  à  quelijae  nuiciife  que 
ce  (bit ,  il  faut  que  celui  qui  afptre  a  cette  maî- 
trilë  (bit  abfent  du  lieu  oi\  l'on  délibère  fur  fa  ré- 
ception» afin  que  les  fuiirages  foieat  cenlés  avoir 
m  Idxek  Le  Duchat. 

M  A  iTAbCoam^  quand  on  dit  qu'une  Com- 
pagnie de  Cavalerie  eft  conipoice  de  cinquante 
Alaitre.'.  Autrefois  en  France  ,  chaque  lumime 
d'Armes  ou  Cavalier  avoit  un  ou  plulîcurs  valets  : 
de  là  vient  le  mot  de  Mn'ttret  dans  cette  fignifi- 
fiaiioin»paar  dite  qu'une  On^igpiie  a  tant  de  Cap 
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vatîcrs ,  Gns  les  valets,  t^ui  étoicnt  auflî  monte}  » 
&  mcine  armés ,  mais  diftcremment  du  nt.)ltre ,  ott 
de  l'homme  d'armes.  Alain  Chairier  »  au  Qjiadrj^ 
logue  inveôif ,  pag.  446.  de  fa  oeuvies:£r  tmt ^ 
M  de  cbevetninj  ©■  de  maître  t ,  ^i.  e  a  peine  trenvent-. 
ils  cempmignens  ne  variété.  Le  Duchat. 

M  A  I  T  R  r.  Petit  -  m.ùtre.  Ceft  proper- 
prement  un  jeune  Seigneur  que  fes  courtiCuu  trai- 
tent de  mon  maître  ,  comme  lui-même  Se  eux  te* 
connoilTent  le  Souverain  pour  leur  maître  com- 
mun, &  pour  le  maître  par  excellence.  Ceft  eii 
ce  fcns ,  cjue  dans  te  ValTbr ,  à  l'endroir  où  eft  ra- 
conté le  luiiplice  de  Cinq-Mars  &  de  M.  dcTiiou, 
il  eft  dit  du  premier  ,  qui,  comme  on  lait,  avoit 
été  Favori  de  Louis  XIIL  que  M.  de  Thou  lé  traita 
de  mon  maure,  en  l'bvitant  par  honnear  i  mon- 
ter le  premier  fur  l'échaiiàud.  Le  Dmhar. 

M  Air  Kt.  Petit-mattre.  C'cd  un  nom  qu'on  a 
donné  aux  jeunes  Seigneurs  de  la  Cour.  On  pré- 
tend qu'il  comment  à  être  en  ufage  des  le  tcni» 
que  le  Duc  de  Mazarin .  lils  du  Maréchal  de  îa. 
Meillerate ,  fut  tecu  en  lurvivance  de  la  Charge 
de  Grand-Maître  de  l'ArtilleTÎe.  On  donna  ce  nom 
de  petit s-m.thres  aux  jeunes  Seigneurs  qui  étoicnt 
de  même  â;^e  que  lui.  Enfuitc  il  a  pilic  laiis  dif- 
tinûionatous  ceux  qui  prenncr.t  l  ait  .'^  les  ma- 
nières des  gens  de  qualité ,  qui  décidem  de  tout 
fouverainement ,  qui  fc  'prétendent  les  MbîrreS'da 
bon  goût  &  de  la  politelTe ,  pour  donner  le  prix  â 
tout  ,&  faire  la  loi  aux  autres.  * 

Maitre-ai  I  BOR1'  N(.  Voyez  aliborum.  MI 

Maitrï  Martin.  11  ya  50.  ans  qu'on  ap- 
pdloit  à  Paris  un  juft'autors  ,  un  m.ture-maitiii: 
ft  caulè  d'un  certain  Maître  Martin  >  Louvetier  du 
Roi  Xin,  qui  le  premier  porta  de  ces  julfaB!- 

COCSi  Mm 

M  A  L- 

MALACHITE.  Pierre  précieufe.  De  mnln- 
chiies,  fait  de  fin^axi-fx-  ^1'"^  xxx  vu.  S.  Non  inmj^  , 
ÙKet  meletbitet ,  fpijfiii!  virtm  :  i  celere  mniva  ne' 
mine  Mtefte.  M«?.a    &  u»>  c/.n  eft  la  même  chofe. 

M. 

MALADE.  En  Languedoc  on  dit  mulani ,  eu 
Italie  m.ilMt.  Les  Glofes  :  çvyùt  i  c'eft-à  dite,  irifte. 
Il  eftfà  mon  avis,  formé  de  malt ,  &  du  mot  Bar- 
bare  ntnt ,  qui  fienifie  fiÙH  &  joyeux  ,  duquel  les 
François  ont  déilvé  le  mot  batte',  qui  iîgnitic/«('ff 
(^joyeux  ,  &  tien  difpofe',  comme  témoigne  Ro- 
bert Etienne ,  qui  le  veut  faire  venir  de  'i9(»y^, 
c'cft-à  dirc  ,  ferein.  Nos  anciens  Francjois  difoienc 
h-*iiie'.  Monftrelettvol.  j.  Et  pjrtam  eih^ppj  Jain 
&  initie'.  Fioîflàtt,  vol.  1.  ch.  lij.  Entendirent 
'i  mettre  i  feint  ht  dedumiit  &  let  mit/rit,  VlOe- 
l'bldaain»  liv.  1.  Trouva  [on  Seif  ner  le  CeHtteTU' 
hnnt  mnUttfl  &  deihaitié.  Caféneu  ve. 

M  A  L  A  D  F.  Robert  Etienne,  Henri  Etienne  t 
&  Nicot ,  le  dérivent  de  moUii ,  remiffntt 

Ungnidiu,  Il  vient  de  malatus ,  qd  le  rronve  dans 
les  Glofa  anciennes  :  oîl  il  eft  interprété  par  çuxtc 
àfX'  (le  Saumaife  fur  Soltn ,  pag.  1 1 1 1 .  a  écrit  : 
Malatus,  ^Ki  maie  fe  h.iiet  :  ejttem  maladuin  lci,<- 
mui.  Glojft  :  malatus  ,  <r.7ià«  ,  àpx'-*'*^'  l^divs  cet 
endroit  des  Glofcs  Anciennes ,  M.  Guvet,au  lieu 
d'eîf V ,  a  cotdgé  ithf"^ ce  qui  me  kmble  bien  ° 
conîgé.  BonaventaraTulcaidds  avoir  corrigé  tf^n;)'!)' 
«~:.  Vitma'.Atus  ,  les  Italiens  ont  dit  .anm.il.tto.  hix 
lieu  de  malatus ,  on  a  dit ,  par  corruption  ,  mala- 
dnt  :  dont  nous  avons  fait  malads.  Ceux  qui  dé- 
livaK  «MUir  de  l'Axabe  flMr<iMU>qtti  figniâe 
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t«v  i  ou  J^Mlmmrddt ,  morbus ,  Te  trompent  mani- 
(cfteuicuCi 

Les  Flamai»  appeUem  les  ladiec»  mtUitit  c'eft- 
à-dire  msUiet.  Et  nous  difont  mîiUdrerit ,  nour 
le  lieu  Oïl  font  les  ladres.  Les  Grecs  ont  appelU  de 
même  l'^pileprie,/4i>«Aiifé«@^ .-  &  nous  l'appelions 
h*Mt-mal.  M. 

M  A  LA  G  A.  Ville  d'ETMmie.  On  Piétendaue 
les  Pliéiddens ,  qui  en  ont  tte  la  Foodatenn,  M 

donnèrent  le  nom  de  Mi!*ckm ,  de  oVd  mJAéAb  > 

2ui  dans  leur  Langue ,  (îgnifîe  f'ier,  parce  qu'on  y 
ifbit  un  grand  commerce  de  poilfon  &  de  chiir 
iâlée.  De  AidUeha ,  on  a  £ùc  MéilMs ,  &  enluite 

MALANDRES.  Ce  Ibnc  des crevaflës  qui  fe 
forment  au  pli  du  genou  du  cheval  :  d'od  il  coule 
des  eaux  toulTes  ,  âcres  &:  mordtcantcs  ,  qui  lui 
caufent  une  douleur  qui  le  fait  fouvent  boiter ,  & 
qui,  au  fottir  de  l'écurie,  lui  tient  ordinairement 
les  jambes  loides.  Ce  moc  a  été  £ucnr  «bus,  de 
iiMlMid!rr«,aid  eftune  mabuBede  chevaux,  qui 

les  fait  touffer.  Voflius  Vitiis  Strmtnis  ,  pap. 
486.  M  A  LAN  DKI  A  ,  m«rtiit  jumtmi  ,  ^ho  ifjju. 
Vttde  malandriofus.  Utreque  «/îu  M*rceHHi  £mj>i- 
riemt,  Gnàt  nttmimintf  fuAn  ;  ^u»d  mpuà  Htfy' 
d>ûm  t  vd  fàbm»  »  ^fjjn»  in  HippiMricu,  iàkr» 
I.  e^U  ».  itim  HitncU  >  &  Thtomnefio.  Viittnr 
tumtn  tgi  ex  e»  ^id  jrnmettti  vires ,  vtlut  m*llo  , 
fnptmtu.  Siuie  mtncupM  ftj^etixj  in  Afuiomcrici- 
tÊM ,  libr»  I.  CMfiie  i.  Ccnc  ctymologie  de  Voflius 
cft  de  Véoice*  Véeéce  8c  Voluus  Ce  trompent  :  Se 
Theamnemit  •  a«  dérive  /m'xk  de  fàâi^&t  dans  la 
figidlïcaCioa  de  Umc,  MalMiiJriM,  &  ont  été 
formel  dc/xJ*.^.  mot  inufitc,  qui  fignifioit  malum. 
Voyez  mes  Origines  Italiennes,  au  mot  malandrui 
&  mes  Aménités  de  Droit ,  ciup.  \.  M. 

MALANDRINS.  Soldats  a  cheval  Valfio- 
gliam ,  dans  la  Vie  de  Henii  V.Rol  d'Angletene  » 
pag.  )88.  ReinSm  ^  ,  certmtpu  Cwfilit  Jt- 
mtr^MMJ ,  mn  indmuntis  Rclig^itfittais  redimitm , 
Jid  ,  BrigMinerum  mort  yfemivejlitMs ,  f/flans  [*gh- 
t4s  brn/tSt^ualittr  utHmwr  Eijiutts  illarum  pArtium 
^u!  MilaaimàiUaHitur.  Les  Italiens  lifênt  MéUn- 
JriMt  ponr  on  volear  de  gçaods  cbemios  :  que  la 
Cnifca  dMve  de  «Mfr  «mov  .-  de  M.  Ferrari ,  de 
mains  Utro.  Et  Picr  Lafcna,  dans  Ton  Vcrgito  ,  i. 
du  liv.  I.  de^Aacàiriip.  Pour  moi,  je  crois  toujours 
qnecemota  été  fiait  de  «Mte/.  Mdlut ,  ma- 
iMéLu,  nuAmiàmst  mdémàmms.  Voyez  mes  Ori- 
<|||aei  de  la  Langue  Italienne  AT. 

M  AL  A  RD  ,  mmsfenu.  Ctft  U  mile  dtt  csn- 
net  fnuvMj^es  :  «n  cmiri  de  rivière ,  dit  Robert 
Eticiinc  d.iiiï  Ton  Diilioniuirc  Fiançois,  pag.  675. 
de  ta  iecondc  édition.  De  maJcuUrdHs  ,  produc- 
tion de  vm/chIms.  Dans  la  Bafle-Normandie ,  ce 
mot  Ce  dit  de  toutes  fimes  de  caoatds  »  tant  £iu- 
vagcs  que  domeftiques.  Le  wuUrd  &  U  hm  ; 
c'cîl  le  canard  &  la  canne.  Af. 

M  A  L  A  K  D.  En  Bas-Breton ,  mMiUard.  Il  parok 
de-là  que  l'on  difoit  autrefois  méiiSurd  j  &  que  ' 
le  nom d«  MmBétri  1  qui elt un mHDptapted'liOBh 
ne  »  a  été  donné  à  m  canaid  domefo^ietCamio 
celui  è/tMéergtft  a  été  donné  à  me  pi^  cdnlds 
Htmy  à  une  âne.  Htttt. 

M  ALCUS  :  qu'on  prononce  MaUus.  Nous 
appellioiu  ainA  ancicnnemaK  un  coutelas.  Nicot: 
Malcus,  ««yEr  fdUatus.  Henri  Edemie  ,  dans  Is 
Pté&ce  de  (oa'Tiaicé  de  bain&nmté  du  Langage 
Fiaiifabawec  le  Gsec  iNuéUteefinstirUlMee, 
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tnt  céoiMifé:  &  MU  cmrmrt ,  d'un  hemmt  dit  Mat", 
chus ,  mtfmt  weemtint  fme  de  eUive. 

Nous  appelions  aujourd'hui  delà  foneun  demi 
Confefllonnal  ;  comme  qui  diroit,  un  Confeflîoa- 
lul  qui  n'a  qu'une  oreille,  parce  que  Malciius  n'a- 
voir qu'une  oreille  ;  S.  Pierre  lui  en  ayant  coupé 
une.  M. 

M  ALDIVES.  Ifles  de  l'Océan  Indien.  EUei 
ont  été  aînfi  appeOées  de  Mile ,  qui  eft  le  nom  de 

la  principale  de  ces  Ifles ,  &  du  mot  <{hw«qai  ^nt 
la  Langue  du  pays,  fignifie  une  iflc.  * 

MALE:  oue  Sénèque  dans  quelqu'une  de  féê 
Epîtres,  appelle  bippcperM  ;  ne  le  dit  aujoudlial 
qoe  d'un  petit  corne  ^u'on  poite  k  cheval  ;  Uen 
que  proprenent  ce  fint  un  £k  de  cuir  que  les 
voyageurs  portent  attaché  à  l'arçon  de  ta  Telle ,  ou 
fur  la  croupe  du  cheval.  Dudon,  dans  l'EpilogM 
du  liv.  I.  De  Morihuj  &  ytHis  Nerm^fiorum  : 

Firmii  (#■  f^erit  iHontm  dcrfn  perernSf 

Quelques-uns  croyent  que  ce  mot  vient  de  /^a'-'oV, 
qui  fignifie  poil  &  Uint ,  parce  que  d'ordinaire  oa 
les  fait  de  peaux  oik  la  laine  &  le  poil  tiennent 
encore ,  pour  mieux  réfifter  aux  injiues  du  temt. 
Le  Gloflaire  de  Papbs  en  allègue  uoe  autre  ori^ 
ne.dilântqpMcemotvieKt  <w  «M<tf,  qui  diffSa» 
maehnre  ,  sarce  que  la  maie  pendant  des  deux 
cote?,  du  cneval ,  a  quelque  rellemblaiicc  a  deux 
iraclioires.  MMUttHmiica  j  quèà  dutu  juMfi  pen- 

fous  Maui» 
MALEBOSSE.  De  mêU  pifti.  Grégoire  d« 

Tours,  ch.  8.  du  fixtcnic  livre  de  fon  Hiftoire  * 
parlant  de  la  mort  de  S.  Cibar  :  P uf ni étrum  m éiU- 
nm  vcticnum  irutis  ftgno  ftpe  ctmprrffit.  Et  livSS 
IX.  ch.  18.  Ntmatius  ver»  E^fnpiu ,  dum  rrcep- 
HtviUitimni  termimm  NmmieticsitrUt,^flaif 

pMfid* 

mdê  ei  tm  trhmtnrin  e*pite.  Cétah  une  maladie 
épidémique.  L'Auteur  du  Rolîer  &  Epitome  HiA 
torial ,  en  l'année  1)87.  Audit  m  fia  ea  trmiK9 
mervtillcn[t  &  pMd»  nmtdUi  Je  &  fbue  «ih 
femhlt.  Et  n'y  jceut  mej ronde  tremoer  ,  tMt  ftU 
fitt  Mviféde  faire  prtcefflm  &  divetefritre.  Etàhfi 
Joudixiiirment  crfC-i  ladite  pfflf.  f  Voyez  hojfe.  M. 

M  A  L  E  N  G  I  N.  DoLut  maint.  C'eftl'aâion 
d'une  palbone  fngéaieiilê  à  mal  6lte.  L»  Dm^, 
tlmt,  • 

MALENGROIN.  Rabelais. Bv.  y.clb  14 
interprétant  un  vers  de  l'Iliade  : 

Par  m^dengnblfdeU  PsnpufUêiÊe» 
Je  ftu  ecçit  ptirïê  fis  d»  Ltttme, 

Le  Diâionnaire  François-ItaUea  >  d'Antoine  On* 
din  :  en^toîgpé  malengroigné  di  cmûv»  bumere. 
Le  patois  Meflîn  ,  appelle  peut  ou  fm  e^mmg  , 
un  mal-plaifant  &  ficneux  grondeur.  Le  Koomm 
delaRofe.foL  18.C*. 

Bjkt  dt  tnb  Me$mftmi, 

Et  SA  lao.  r**.  parlant  du  chien  dei  Entiers,  Cer- 
faere.dcde  la  Parque  Arropos  ,  qid  ttaache  le  iil 
dela^teboinoet: 

Cette  UJfe ,  cette  thetive  , 
^ttt  emrt  Us  vies  efirive  « 
EtdetmmmUtmwrfiimdt^ 
NmriJI  OrhmUrÂmJt^ 
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^11/  tdnt  itjhrt  leur  mamit , 
S^t  tout  €H  fait  de  tefcbtrie^ 
Et  de  fain  enrage' meiirÊffi  ^ 
Si  eUt  M  l^iÊfwmmjfi. 
Ctr  ftUt  nefiifit  ^  <" 
JamAis  ncHVxr  aui  le  reftl^ 
Cejie  de  luj  pMÏftrt  ne  ctje. 
Et  f»une  ^ue  fcif  U  comfn^  ^ 
Ct  m^flin  luy  pend  mhx  memmelkt  » 
^'eUe  a  triples  ,  «#»  p4is  f^emtUtu 
Ses  ireii  freins  en  f»n  fein  tuy  mujfe , 
Tire  fort  ,  é"  grsttgnaje  ,  &  f-jfe  • 
C<«r  a  autre  Uifl  il  ne  demande 
Efirt  repeu  j  l'tjl  ftt  viande.  Le  Duchat. 

MALES.  On  dit  provetbialcnieiu  ,  Usi^ttt 
Jim  wÙUtt  &  Itl  punies  femelles  ,  pour  dfac  CC 

qn'AjttdUoicàinyirc: 

N«n  tptu  tft  ituèit ,  iMtkm  fpeihmur  ttgend». 

Goone  ces  Thtafixw  pipnipa  de  la  Ungpie  >  &  len» 
de  la  main.  Voyez  cl-deObi  hérJtit  'i*/'''  >  tMunàt 

Lingue.  Cela  le  Jic  auiïi  coiitie  ceux  qui  font  cent 
coinpliiiiciib  iS:  [ncucûjtioii  d'ainitit:  ,  mais  (ans 
rendre  nul  lerviie.  L'iutirmitc  lucurcllc  &  ordi- 
naire des  femmes ,  £c  la  force  des  hommes  ,  oiic 
£aii  que  dans  la  plupact  des  Langues ,  le  moc  de 
miie  ou  viril  a  ctc  employé  poui  fort,  &  cduî 
de  féminin  ,  pour  foible.  Flonis  a  dit  de  nos  an- 
ciens Gauloib  ,  que  leurs  premier»  efforts  ctoient 
^u»que  d  hommes  ,  Sa  leurs  derniers,  moindres 

3^e  aie  femmes.  C'eft  ce  qui  a  Êùt  que  la  plupaïc 
es  nations  belli^ueuiés  ooc  lépaté  à  borne  de 
lôuflHr  leur  dorninaiion.  Ec  dn  Hller  fenuxque 
en  quelque  enJroit ,  que  les  Honrrois ,  pour  ca- 
cher un  peu  cette  littrilliuc  que  la  loi  du  pays  leur 
faifoit  ,  appelloiciu  leur  Reine  ,  le  Koi  Marie. 
Nous  avons  vu  daus  notre  lïcclc  un  Roi  pacifique , 
ctre  nonuné  le  Roi  Elizabet ,  &  une  Piincellê  guer- 
xicce  iè  Dommer  la  Reine  Jacques.  Cfpmdanr 
fHHloire  Sacrée  &  Ptofàne  nous  (bucnK  divcia 
cxcn.plcs  de  t;rjndes  Reines  qui  n'ont  en  rien  c£dé 
aux  plus  grands  Rois ,  loir  en  valeur ,  loit  en  ùr- 
pflèfie  Uvoir.  Aufli  le  doâe  M.  Bochart  a-t-il 
senarqné ,  qu'en  la  Lai^iue  Sainte  »  la  cenninai- 
Ibn  fiminine  i  marque  de  la  grandeur  Se  de  l'ex- 
celknce»  &  que  c'cfl  celle  du  mot  qui  fîf,nific  le 
Ibldl  :  ce  qui  a  lait  qu'on  Ta  pris  pour  la  Lvinc  , 
ouand  on  a  traduit  dans  Jcrcmie  ,  que  les  Idolâtres 
uctilioieni  à  la  Reine  des  Cieux  :  car  l'original 
poite ,  qu'îb  fiKcifioient  au  Soleil.  De  Srum», 
Origimt  Je  fud^Ket  Cêiiumes  mdmm  , 
«7.  » 

MALETOTE,  eu  MALETOUTE,  De 
maïe  toit  a  j  comme  qui  diroit ,  n^uod  pudt  nllitur. 
Nos  anciens  ont  appelle  toulte  &  ttltmn ,  ce  que 
l'on  6ioic  à  quelqu'un.  Guyoc  de  Pxovtns  ,  dans  la 
aUe: 

Cent  efcommeniée , 
^Ht  mainliHti.  ufure  j 
Vivet.  de  rapine  , 
De  tm  t  &  de  toltmrt, 

U.  Mpion  fiir  MaraïUe, ng.  5 1»>  4e lavreniiete 
édition  :  f^ttiifiii  T^rmàsvclm.  Et  inàe  Mawto»- 

tu  En  on  appclla  du  nom  de  Aular.  rr  , 

on  impôt  qui  (c  leva  par  toute  la  France  poui  la 
gPKIK  contre  les  Ancluis  :  &  qu'on  leva  premic- 
mnent  for  les  l^arcliands  &  fut  les  Laitues  :  & 
cnfiiiiefiic  lecebdénei&fiislecinqttaatiéniedc 
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tous  les  biens ,  tant  des  Laïques ,  que  des  tcclcfij.- 
ftiqucs  :  ôc  que  Nicole  Gilles,  eu  la  Vie  de  Phi» 
lq>pe  le  Bel ,  nomme  txt^m  tratii*  ntn  ai- 
tmflMKfe.  Ce  font  les  mots  £  Nicot.  Ceux  de 
Nicole  CSBm  lôm  pris  de  cenx-ddeGuillaunede 

Nang^  :  ExaHi»  ijutdam  ,  tjuam  ncminant  Malam 
Tokam,  per  Regnum  Franit* ,  primé  k  Menotni- 
bus  tamurn  ,  dtinde  ceme/imam  ,  pafi  ^tttM^agefi' 
■Mw  Atmrttm  «mitium  cmjmfetimfie  ,  mh  m  Oêlriàt 
fiMMii  Latcis  ,  propttrGtttmim  ^tmtftnittWM' 
rmttm  inter  ggj^ts  Fréuuia  cJ-  jinglia ,  exaffaiur. 
Le  Pape  Bonl£ace  fit  défenfes  à  tous  Rois ,  Prin- 
ces ,  Sec.  d'en  rien  demander  :  &  a  cous  les  Ecclc- 
fial^iqucs  d'en  rien  payer,  à  peine  d'excommuni- 
cation ,  dont  ils  ne  pourroient  avoir  abfolution  que 
duPape.  f  DansleRegîtreO/on.enl'annéeix/;. 

fol.  )  J.  Pleiait  DtHÙMe  Régi ,  quUlAtlMKkà.  ,  f«« 
apud  Rtiomagum  Irv-iharur  ,  cejfmtt,  \  Toyei  liO 
GlolTairc  de  M.  du  Cançje.  M. 

M  A  L  t  T  o  T  t.  De  diaU  ttlta ,  c'ed-à'dire » 
maudite  levée  de  deniers.  On  di(bic  anciennement 
tmiU  pour  mauvaile  ou  maudite, de  nutlaftéaMa 
âenùtia  :  témoin  mMit-bit* ttmMt-hmcbt.  Dans  le 
fretsiéme  liécle  toutes  levées  de  deniers ,  s'appel- 
loieiu  loitei  en  Provence  ,  &:  vraircn;blahleinent 
dajis  toute  la  France.  Si  celle  dont  parle  Guillau- 
me de  Nangb ,  fut  nommée  maleiolte ,  c'eft  que 
llnvemion  Sc  les  Inveniean  en  furent  maudiu  par 
les  François.  Voyez  J.  de  Nacie-Oame.pag.  104. 
de  fes  Poètes  Ftovençaox.  Dente,  Qhuc  sis.  do 
iou  Enfer  : 

EifiMriei  tem  U  mtd  téh*  wuKetm  » 
CV  egir  H  fit»  tmtt*  Carie  artUtt, 
Le  Duchat. 

MALGRE'.  De  Mtffamt/ninMt.- d'où  les  Ita- 
liens ont  auiïl  f.iit  mul  'raào.  Kl. 

M  A  L  H  h  U  R.  11  vient  de  mal*  heure  ,  qu'on 
prenoit  pour  defa/he  &  infortune.  Grégoire  de 
Tours»  hvre  6.  chap.  45.  parlant  de  Rigonthe» 
Ole  de  aiUpetic,  qu'on  emmenoit  en  Elpagne  ; 
JéHt  vtri  vMe  f*à*ns  ptidU  ,  ptft  Uurymtu  &  »f-  ' 
eul^i  y  ciim  de  porta  egreJeretur,  tim  Cétmec*  effir/iht^ 
axe ,  omnes  mala  hora  dixennit  :  c'cfl-à-dîre  ,  s'é- 

crierenc  que  c'ctoit  un  préfaee  de  malheur  &d'iii* 
fortune.  Aimoin,  livre  ).  clup.  f6.  parlanc  dels 
mcnoeRigonde,  dit  :  Cm  cùm  plim'mi  mal4imtft4f 
nm  horam ,  pppiilitt  hoe  pre  aufpici»  fufcrpit.  Tooc 
de  môme  le  mot  de  bonheur  vient  de  bonne  hrtirr» 
Et  quoic]uc  les  mots  de  bonheur  6c  tnalltrur  Hgpi^ , 
lient ,  l'un  U  benne ,  l'autre  /•«  manvaife  fortUM  f 
les  mocs  de  btta-Sc  heureux  y  bien- que  lâns  com- 
pofition,  ^nifienc  fmmt  Scfcnmni  :  de  même  que 
les  mots  de  fortune  &  fmmnt  ne  lignilîent  que  bien 
5c  profpe'riie ,  quoique  nous  difïons  d'ailleurs  benne 
Cr  m.iut  jife  fortune.  Calcncuve. 

MALHEua.  De  maU  htr*  :  comme  bon- 
Hivft  t  ^  A«M  ktnu  Voyex  Giégoiie  de  Toois  « 
VI.  45.  M* 

'MAL1NGRES.Lei  pommes  de  meiBngn  font 

ainfï  appellccs  par  Etienne ,  dans  Ton  Traité  des 
Arbres  intitule  Seminarium  i  comme  qui  diroic  - 
miUeris  f  paice  qw  le  godt  en  eft  éffe.  Crff 


Maiikoki«.  Sone  de  poires.  M.Cfiolet, 

trcs-doûe  Avocat  du  Parlement  de  Paris  ,  croit 
que  CCS  pommes  ont  été  ain(î  appeliécs  de  rf:.tta 
ai  ri  t  :  a  caufc  de  leur  aigreur.  /•  /. 

MALLE.  Lat.  numtica.  Plulleursle  dérivent 
4e/M«M,«(i«4.  Vtàaai  Jil^  éKum  illi&LmiKi 
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iitmniir,  &  veDus;  4  Grtcîs,  it»H*i  f^tmwt  t 
mute  MALLE  thecam  ilUm  vefliitm  ,  <iMà  in  vii  e^ui- 
téintts  utintHr^  vccttvimns  j^èd  prindpic,  exevtum 
ctim  villhf  vtl  mlûmtm  pnmém,  foUtûut  ccnfiii 
fMték  tfft$  !  fMM  mdJigm  imim  fnfimaiÊ,HUÊiiiilli 
hêJ&t  mneam.  Tnppouh  :  Mauï  •  /m<*«c  >  *dkt. 
Car  nmitmanem  les  rnnUet  efiùtnt  faites  de  peaux 
de  hrfles  :  comme  encart  en  vmt-cn  par  foi  t. M.  Lan- 
ce\ot  lui  donne  U  même  itymologic.  Il  viciu  de 
fiMitrirni^ ,  diminutif  demaniica.  A/.vutcula  ,  man- 
U ,  malU ,  MAiiE.  Ou  de  l'Allcman  wacl.  f  Voyez 
M.  du  Cange.  f  Chaxles  de  BoaveUes  détive  auûL 
maSe  dcmantiea.  M.  Yoya  cirddfi»  Mali. 

M  A  I  I  F.  Eli  Bas-Bretm  nuL  Hnci. 

MALOTRU.  On  dh  en  Languedoc  malef- 
$rue.  Ces  mots  1R>IK  faits  par  corruption  de  tuait 
mfiniBiu.  iUnfi  Pieire  de  Dreux ,  Comte  de  Bre- 
tagne, ayant  fait  honmnaj^de  la  Bretanie  an  Roi, 
les  Breton; ,  c]ui  écoient  fàch^  de  rdfevec  de  la 
Couronne  de  France  ,  lui  donnèrent  par  moque- 
rie le  runiani  de  MMclcr  ,  formé  de  malus  tlrri- 
tm ,  qui  fignifie  igncrant.  Car  nos  anciens  Fran- 
oob  appdloient  les  hommes  fimuis*  tUnti  <c  la 
tcience»  cltrp»^  Calèneuve. 

Malotko.  RabdahaéakaMlmnr.^nr^ 
1rs  pjkvret  maloHtrus  ftm  Mcmufmt  plmt  de  trois 
femaines  fans  manger  morceau  ,  ny  miette.  C'eft  au 
cbap.  jo-  du  livre  x.  Pafquier  a  écrit  malotru. 
Ceft  au  dupitre }.  du  livre  8.  de  Tes  Recheiches: 
«d  il  a  remarque  que  ce  mot  émit  ancien  dans 
notre  Lanj^ue  ,  fc  trouvant  d  ins  Hugues  de  Ber- 
fy.  F-ii  L.iii<:iicik>c  on  dit  iK...:;iriic  :  ce  qui  a  don- 
ne la  [lenlte  ,i  M.  de  Catcncuvc  de  dériver  rnitlo- 
tru  de  mate  injirufhu.  Qui  eft  une  ctymologie  qui 
ae  me  déplaît  pas.  Mate  injlnUlus ,  malefiruibu  , 

flM{«/hwrM/,  MALOTRU.  Doiis  le Gnuid TclUment 
de  Villon  ,  il  y  a  malofiru  :  ce  qui  ne  con6nne  pas 
peu  l'étymologie  de  M.  de  C^lenouve.  On  a  dit 
de  mime  mauderc,  Ae,  malus  cUtuhs.  Voyez  mon 
Hiftoire  de  SabU  ,  livre  S.  chap.  ).  page  114. 
f  Henri  Etienne  dérive  ridiculement  maietnt  de 
fi«>iiCf)i'c  -•  5c  Trippault ,  d'iixf^âfatt^'  M. 

Malotru,  j'aimeiois  encore  mieux  déthrec 
ce  mot  de  m.i!è  iilfuiflus,  mal  batt ,  que  de  mM 
h^hnilsts.  Mais  !'a  !if;iuhcaiion  emporte  proprement 
cdle  d'un  malheureux  ,  qui  par  (a  condition  ab- 
|eâs  eft  fu^et  a  ces  impôts  qu'autrefois  on  noni' 
molt  trus ,  de  tribut  a.  De-la  ce  mot  lèta  venn  à 
déficner  toutes  fortes  de  gens ,  dont  la  naiflànce 
ImIm  les  expofe  à  mille  incommoditc-.  dans  I«ir 
comUrion  }  &  c'ed  en  ce  i'ens  que  dans  Rabelais , 
liv.  1.  chap.  )7.  les  pauvres  écoliers  du  CoU^ 
de  Mootaigu  faat  traités  de  mtdéuttrtUtjmt  twf' 
poft  an  peu  de  commodité  dont  ils  jouiliôienc  en 
ce  lieu.  Djiis  cet  endroit  de  Rabelais,  8c  dans  ce- 
lui c]ue  cicc  M.  Mcnage  ,  malautrus  ne  veut  dire 
autre  clinfe  que  malhcumtXf  c'eft-à-dire,  nés  a.  la 
inalheuie,  ou  Ibus  une  mauvaife  planette.  Aind 

Èmlmagbie  que  malasitm  ,  ou  comme  a  dit  Vil- 
titjnalojhu ,  pourroit  bien  venir  de  malt  afinfmu 
On  a  dit  defijlreux  pour  mtdknrtnx  ;  6c  on  dRien- 
toxtdifajhe,  en  la  fignilîcation  étmMt«r.î3tmali 
^^fiut  on  peut  avoir  fait  mtAsuum  tcnud^mi 
comme  £aittr  on  a  iait  anltrt  $  CMnme  d'^^urnv 
on  a  Êdi  mturir.  Le  Duchat. 

MAL-PLA1SANS.  CeA^te ,  manvA 
fljifius.  R.ibclais,  livre  4.  chap.  10.  Le  feul  en- 
droit oîl ,  fclon  moi ,  Rabelais  ait  pû  trouver  ce 
mot  employé  dans  cette  fignificition ,  eft  de  Perce- 
ibceft*  vol.  1.  cbap.  141.  £oL  la}.  «.  col.  t.  où  le 
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Roi  GaAfèrd'Ecollè  ayant  engagé  la  pucclle  Ly- 

riope  ,  compagne  de  la  Reine,  .1  raconter  devant 
la  Chevalerie ,  cou>nicnt  cette  Princellc  avoit  vou- 
lu finement  porter  la  pucclle  à  (brttrdn  Ut  delà 
Reine  pour  y  faire  place  au  Roi,  cjui  aorok'vodtt 
coacber  avec  fa  femme  cette  nnit-là  ;  la  Reine , 
à  qui  le  dilcours  de  Lyriope  avoit  donné  de  la 
confufîon  >  le  traite  de  ptu  honteux ,  &  de  mai- 
pi.iif.ini.  Le  Duchat. 

MALTALENT,  ^voir  malt  aient  ccntrt 
quelqu'un ,  c'eft  maie  ummaïus  ejfe  erga  ali^utm, 
Robert  Etienne,  dans  (on  Diaionnaire  Françob  : 
Thamkt.  Sniaui  in  Ctmmintéinit .-  l^a^nrit , 
A  twhii  Aiiitur  cnthalcnté  »</ ^/?,  ^fibufx^  :  0" 
THALiNT  ,  voluntatcm  vehcmcntem  -vocamut  f 
quafi  Te  «'^tAtînii,  ■  t*  ibikuiutlv  Nicoc  :  Tha- 
tENT.  Ctfi  un  nand  defir  :  tmd>itn  ^ut  fiit 
fimpitment  dettr  :  &  ^m'tn  die ,  j'ai  grand  tfadent 
de  te  feftoycr  :  ma^no  dcfiderio  tcneor.  Ce  met 
efi  fort  ufite  et  p.iys  de  Languedoc  &  Provence.  Bu- 
dce ,  en  fcs  Commentaires  de  la  Langue  Grecque, 
le  tire  du  Grec ,  dilaut  :  «{xiAtrnif .  à  ndns  dicitm 
enthalenté }  fd  «fîdv/<d .-  Et  thalemt  ,  to« 
luntatem  vocanins  \  muip  rà  •  d-iXi/»Ki ,  il  tc  ^iX^ 
Tixe».  Ai  ffi  vient-it  Je  ilxm ,  verte  Grec ,  quifîpd' 
fie  volo  ;  jc  vcuil.  Eudée ,  Robert  Etienne, &Ni- 
cot  fe  trompent  :  avec  le  Caftelvetro ,  qui  a  donné 
dans  cette  etyn^ologie.  Taixmt  ,  en  cette  l^gfdfi- 
cation,  vient  de  taUmitm ,  qui  fe  trouve  en  la 
mime  ligmfication.  M.  do  Cange ,  dam  Cm  GloA 
faire  Latin,  au  mot  talemum:  Taifntum,  aHimi 
decreium  ,  volant  js  ,  defuierium  ,  cupiditas.  Flortn- 
tinis  C'  Hifpi'tiis  ,X3\enXo  :  nefitis  olim ,  talent.  Tc- 
ftamenium  Stéphanie  Reginz  Navarrz,  Gariis 
Regbnxods,  «m  1098.  Mpmd  SandavoUinm  t  im 
Epiffcpis  Pampiloniit^mt ,  paf.  6t.  Igitur  ,  fi  ve- 
nerit  ad  aliquam  de  mèas  fîlias  in  talenrum  De» 
lervire  ,  &:  habucrit  liabitum  ,  Dco  dcvota  pcrnia- 
neat ,  ce  Htnc  formata  vox  apud  nefirot  entalen- 
té ,  alitjuid  agtrt  cufitt  vmt ,  àien/vi»  ,  bx. 
Le  Eomati  de  Carin  : 

\      Eatalanté  fil  de  Buegue  vengier  , 
Fta  BHHitalanc  à  biocUé  le  deftifefc 

VOnUmJfCtnMltrift 

Après  deux  efperons  li  mit 
£n  Tes  deux  picz  :  &  puis  li  dit , 
Site,  tout  autres  i  es  maus , 
Que  vos  volez  que  vos  chevaac 
Sole  de  bim  corre  entalentex  « 
Quant  vos  des  efperons  ferez. 

jttamu  Ckmtiiiu,  an  Débat  des  deux  taamm 
d'Amoiir  ; 

SI  recorde  là  leçons  en  fin  lit 

Tris-entennz  § 
Et  d'an  l^avolrdntoutentalencei. 

Huicce  voci  opponitnr  tdûty  Mahalmff»  ntala  v#T 

Inntas.  GuilUlmus  Guiart  : 

A  grans  flos  de  la  ville  faillcK 
MÎmtalentis,  &  prefque  à  guene 
Vont  les  Founieis  Sain  Loys  quem, 

jimt 

Couirouciez ,  &  nwitalentis. 

MatthdMt  FiRanens ,  &n  10.  capitt      HeBO  dl 

maltalento.  Dét aient é  de  Voter  :  de  faltofie  tjui  vo- 
Urt  rtmat,  in  likrt  de  Jralionaritt  jmii  de  Fran- 

tkltm. 
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MAL.    M  A  M. 

Muttt  tépite  7.  ^  létl^trnt  vtcit  etymm  «frw»- 
Jk  BmJUiu  :  fui  viJfo  pob.i>i  zini  dJhi.  Afihi 

petite ,  minki  dmdent.  f  Voyei  le  Diftionnairc 
_  de  la  Crufca)  au  mot  t^Umo ,  &:  au  mot  tJemArt } 
te  Cmamnbtt  a»  mot  mitant.  M. 

M  A  LTE.  00  M  AL  TH  E.  Ifle  célèbre  de  la 
Mcditcrran^c.  En  Grec  miXth  ,  en  Latin  MeUt*. 
Qiivliiucs-uiiscroyciitquccc  nom  lui  cft  venu  de  la 
quaiuicc  lic  miel  qui  s'y  troovoic  autrefois.  D'autres 
le  dérivent  du  verbe  Ebreu  ou  Phénicien  oVo,  qui 
au  paiOf  fijrpiifie  ctie  délivré»  le  délirier  1  s'écha- 
per,  fe 

délivrer,  faire  échapcr  ,  procurer  une  retraite: 
Bpo  >nillom  ,  dclivraiicc  ,  dans  le  Lilinud.  Dio- 
dorc  de  Sicile  dit  que  l  lile  de  Malte  Ici  voic  de 
retraite  aux  Marchands  Phcniciens.  C'cft  pour- 
quoi ils  la  nommèrent  Mdu.i ,  con»me  quidiroit, 
liea  de  lettaite.  Cene  étymologje  me  parait  foic 
vnd-remblaUe.* 

M  A  L  T  H  E.  Ciment ,  ou  enduit ,  donc  611  (ê 
lêrvoit  autrefois  »  8c  donc  il  y  avoic  de  plunears 
ibnes.  Du  Latin  mjihht ,  pris  du  Grec  /uua6ii ,  ou 
faihÈ* ,  qoi  iignifîe  la  mime  cho(è.  Mais  d'où  vient 
ce  mot  Grec }  Il  vient  Incmmlbblementdes  Lan- 
gues Orientales.  L'Ebreu  melet  (îghiBe  argile, 
terre  glaifc ,  mortier  ;  &  on  le  trouve  en  ce  Tens 
dansjérèmie,  xtin-  Afr'-^.-a,  f)i  Syri.i -lu- ,  &: 
mil.it  en  Arabe  *  ont  cette  mcme  llv;iittKation  : 
mrlat  en  Syriaque,  &  mjlata  en  Arabe  ,  enduke 
d'argjkt  deiemgiallê,  de  moitier»dedment: 
M^an  hmaintM  en  ChaUéen,  Penduit  d'un  mut , 
le  mortier  ou  ciment  dont  il  c(l  rcvJtu.  * 

MALVOISIE.  Sorte  de  vin  excellent  :  ainfi 
appcUé  ,  par  corruption  de  langage .  au  lieu  de 
malvM/it  :  de  M4lv4fi4,  ville  de  la  Moiée  ,  près 
Argos ,  dans  le  territoire  de  laquelle  ville  croît  ce 
vin.  Les  Grecs  modernes  ont  appellé  cefie  ville 
MMitmlut/ùi  :  d'où  on  a  &it  M^vffié.  M. 

M  A  M- 

MAMAN.  Mot  dont  fe  fervent  les  petits  en- 
fin», pour  dite  «M  mm.  De  numma  s  Vlactial , 

t.  ICI. 

étfm  tMMt  béAtt  AffA  :  fed  ipft , 
ttttétntttt 

JXfi  &  mMnmanm  maxima ,  numma  fMtfi. 

Caioa  :  Futri  fatum  ciium  prinùm  buas  {^pa- 
fU  IWMW  :  &  mmrem ,  mammam  (  fMnm ,  n.- 
nm.  Les  Grecs  ont  dit  de  tncme/M/bix&f»^^. 
Voyez  le  Gloflàtre  Grec  de  M.  do  Cange>  M. 

M  A  M  A  N.  Ce  mot ,  de  même  que  celui  de  M- 

f4,  e(l  un  de  ceux  dont  il  ne  faut  pas  chercher 
étymolo'^ic,  &  qui  eft  formé  par  la  nature  mê- 
me dans  ia  bouche  des  enfuis.  Car  dans  tous  les 
pays  du  monde  les  enfims  commencent  à  parler  en 
prononçant  les  lettre?  I,ibi,ilcs,  p.ircc  qu'elles  font 
en  eflét  les  plus  faciles  de  toutes  a  prononcer  ;  & 
les  premiers  mots  que  l'on  entend  fortir  de  leur 
bouche  enEuitine,  font  les  doux  noms  de  pm  & 
de  «m,  qalb  ptoaooceot  ,  4^ ,  pM^èccAm, 
m,mm,tce.  Ces  mots,  diâésaîniipar  la  na^ 
mre,  ont  été  enloite  adoptés  par  les  pères  &  mè- 
res dans  toutes  les  Langues ,  &  on  les  y  reconnoît 
fjUIS  beaucoup  de  peine,  nonobdant  les  altérations 
qu'ils  ont  Ibufièttes  par  le  génie  des  dit^crens  peu- 
ples, mais  plus  on  moins  chez  les  uns  que  les  mh 
ites.  Ainfi,par  eiemple,  enEbiev,a«»ftdBc 


M  A  M.  x6t 

eail mi  en  Anbe «m;  en  Ouldéen  ittii  iMMM ; 

en  Syiiam  ma  j  en  Giec/tMVM,  ftâ^u^M 

Al*  ;  en  Latin  iMarai«  {  en  Indien  de  mtme  ;  en 

tlpagnol  mama ,  en  Gallois  mtim  ,  en  Flam.in  mrm, 
en  AUcman  mtmtne.  Dans  le  Grec  yMtvf,  le  L-itia 
m  Mer,  le  Perfan  màder,  l'Alleman  muter,  V  An- 
glais mMker,  Bec  le  ttr  ou  der  n'eft  qu'une  addi* 
rion,  oupourmieuxiHce,imecotniptiondttmoi» 
laquelle  ne  vient  point  de  leur  nature  ,  mais  de 
l'inIHtution  des  hommes.  Ceft  une  chofc  remar- 
quabilc  ,  que  jufqucs  dans  la  Langue  Cliinoilè, 
dont  les  termes  ne  rcllcmblcnt  en  tien  à  ceux  des 
auttes  Langues  ,  les  noms  de  ptn  8c  de  mrre  ne 
iaUIent  pas  néamnoias  de  k  trauvec  cflèntielle-' 
ment  les  mfimes  que  chez  tous  les  autres  peuples, 
favoir  Jom  pere ,  &  mon  merc  :  preuve  certaine  que 
ces  deux  mors  font  formés  par  la  nature  feule,  ôC 
qu'il  n'en  faut  chetcher  l'étymologie  qua  dans  k 
bouche  des  enfans.  Voyez  ci-delTous  P^^m.  * 

MAMBOURG.  Vieux  moc,  qaifiepiUiei*- 
wpr.  Froilfart  :  Et  firtm  mitfunwMHiSmrgs  m 
jtngUierrt ,  p»ur  genvemer  le  RtyMime.  Olivier  dd 
la  Marche  :  Mamlour  cr  prrc  Ar  vous.  La  Chroni- 
que de  Saint  Denis  :  Btùi  fCArde-munbtirmt.DMVk 
les  Loix  des  Lombards,  le  tuteur  s'appelle  «M»» 
dtuUitUt  &  la  tutelle,  mmÊdHmrmiui$.  Ce  mot  vîeoK 
de  l'Alleman  mtmder,  qui  lignifie  mmr.  Voyea 
Cujas ,  fur  le  quatrième  titre  du  livre  x.des  Fieà» 
&  M.  Bignon  (ur  Maiculfe,  Se  M.  du  Cajige  aa 

mot  mjmbiimMS. 

Kilianus  ,  dans  fon  Diâionnaire  :  Metuttur, 
tnemlifr  ytttambMr  ,Muuii^ir^  TUTOE.  Voyez  Ma- 
tfaias  Maitinius ,  an  mot  aMWliMpM.  Nous  diiôiM 
pour  pmtfNtn.  Cii|as,  fur  le  livre  1. 

des  Firfs  ,  titre  4.  Fotmhu  nih/t  alienare  pom.int 
fine  tuicrij  aucloriiAte  ,  lih.  i.  Lj»^.  iht.iiiirr  mU' 
liai  likerd  alienare  permijj'um  ejî.  Erunt  enîm  in  fer* 
fetH»  tttttlm^Jivt,  Ht  ttaïuiéuttMr,  m  miuidilnmà»^ 
LtmgÀéurà^nm  jtm  Mtlnu  ttatr^f  mandnaUns  , 
lUGnmMit,}  fttétâJtmCéiBis  ttittm  elim  fuert  vo~ 
c^ttufti,  ut  in  Chrtnidt  Sm[H  Dienyfii,  bail ,  gar- 
de ,  marr.burnie.  Et  Fro.fardo:  Et  ^ronc  mis  qua- 
tre Mambours  en  Angleterre ,  pour  gouverner  le 
Royaume.  OUvmio  dtAtmku  ;  Jviamboar,  8c 
pecedevoiii.  M, 

lùlAVBOvmc.  }e  le  dérive  de  deux  mon 
Allemans,  lavoir  m*».  Se  hrrg,  dont  le  premier 
fignifie  homme ,  Se  le  fécond  fignihe  proieihcn.  Un 
tuteur  eft  la  proteéUon  &  le  rempart  de  fon  pu- 
pille. Voyez  ct-devaoc^^Mff^MQ^,  8c  Wachter» 
dans  (aa  Gttfmmm  Gammiiim ,  page  15a.  mi 
mortArrf.  * 

MAMMELUS.  MiUces  du  Soudan  d'Egy- 
pte. Nicot  :  Mamaluc,  &  en  pluriel  Mamaiucï, 
eu  MaMAIUQUES  ,  en  Langue  Snrienne  i  eft 
nfffi  Arthtfmte ,  &  cenftrme  k  U  Mmreffiu  ;  éfl 
l'hemmt  dt  ebeud  ,  snui  U  Ueien  ,  «mm  m» 
Onhtaumett  de  ee  f4iyi4m.  Et  Jim  let  Mémehue 
dont  eft  Id  CavaUerie  ordinaire  du  Solditn  ,  ^rende- 
ment redouter.  &  renommer.  &  tenus  pour  tnvinci- 
hles  en  teta  U  psyt  d'AJîe ,  4  caufe  de  U  grande 
feiente  militmre  &prtueffe  tjui  fmt  en  eux.  De  fme 
fHeles  SetdMUt  mejtnet,  ^ui  ne  peuvent  avoir  ttUi 
dignité  fi  n'eft  par  âeBieB,deHMm  eftre  reettu  i  ù 
lice  &  tompagnie  Vieeux  Memuâtut  ;  p0t  àettm 
Ufyuels  eft  la  furimendance  du  gouvernement  dit 
f4tftt  &  U  pMiJfanee  &  Mueritt  d'élire  À  telle  di- 
^Meebd  fm  0ftm  à/ ndtti,  m  mtimemeftant 
fenmtmUwfK^tme,  ifmt  mtmmment  fend, 
eut  anmac  Aidw,  facmé  J^âlmmMk,  qui  & ] 
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i6i  M  A  N. 

ffàHt  emptîtiiu  firvHs  ;  qnc  les  Grecs  appelIeoC 
«nmT&.  AiéA0tlM ,  lénifie  ftffidtre  :  U  de-Ià , 
jttmiUth^  étSi-ttibit  U  JUi  :  fum  ptmsfmu  tm- 
nia.  Ecainfî,  yilttuimliidkûgmiftOgnmeDÂ^ 

mi>  ail»  ftJlJùUtMr,  M. 


M  AN. 


fe  trouve 


MANAN&  De 
dans  Hdmodios.  M. 

M  A  N  A  N  s.  Ce  mot  fignific  le<  p.iyfans  qui  ha- 
bicent  dans  un  village  ,  ou  dans  une  niLtairic.  Et 
cnfiiiie  il  î'eft  dit  en  manvaire  patt ,  pour  i.^nihet 
«ksgenignfficfStMlt  que  bat  ordinaiiemcnt  les 
paylans.  * 

MANCHE.  La  manche  d'un  habUleneab 

De  mt$mcA.  Manchetti  ,  de  mamcett».  M. 

M  A  N  c  II  t.  l  e  m.iiiche  d'un  couteau,  J'une 
}iache,&C.    Ldt.  >/i.^m:lrrium.    Dc  l'inuluc 
r«m,  fonncdc  m.tnus.  M. 

Mamcbc  Oansla itgpification  de m^mnitm » 
Vient  de  munie  a ,  qui  fe  irouye  dans  Opcann  kfl- 
Icvitaniis,  liv.  \.  en  l.i  mcme  ngnilicaooil»  Nm* 
ttntnt  mAticam  arairi.  Huet. 

MANCHON.  De  m4«f««w,  afahdfileMM' 

SaitAspuuHu.  M. 
MANCHOT.  De  aumcMMs  ,  diminutif  de 
mancuf.  De  manott,  on  a  auITi  fait  le  diminutif 
man  etm  ,  qui  k  trouve  dans  les  Glofes  :  Se 
eitiHs  i  d'oA  virât  k-  mot  Ma'ni'ii ,  nom  d'une  fa- 
Biille  d'Italie.  )  De  mA/iLkj,  les  luliciu  ont  £ut 
flMiK»,  pour  étre^Muif  :  U  mM  métnca  ,  c'eft-à- 
dire  U  mai»  gtuiehe  j  à  caoië  qu'on  eft  moins 
■droit  de  la  main  gauche ,  Se  comme  mmcbtt. 
M. 

MANDARIN.  C'eft  ainfi  que  nous  appel- 
ions eéncralement  tous  les  Mjgidrats  ou  Com- 
mandans  Chinois ,  tant  dans  les  Armes  que  dans 
les  Lettres  ,  de  quelque  ordre  ou  degiri  qn'ilt 
foient.  Ainfî  il  y  a  des  Afmdunns  d'Armes,  fie 
des  Mandarini  dc  Lettres.  Ce  terme  nous  eft  venu 
des  Portugais.  Comme  ils  furent  les  premiers  d'en- 
tre les  Euiopcens ,  qui  dans  ces  derniers  tenu  pé- 
nétrèrent à  bi  Chine ,  ils  donoésent  à  tous  les  Mft> 
riftrats,  ComnundanioaGoaveimiiBdecevafte 
Empire,  le  nom  de  MMitriHy  d'un  mot  POrtii- 

Sis  qui  ùf^niHc  covim.vsicr ,  5:  qui  cfl  fait  du  La- 
1  mj'idarf.  Les  A4.indarins  s'appellent  en  Lan- 
gue Chinoifc  KoHonj  comme  qui  diroit ,  homme 
public  t  homme  chargé  du  loin  du  public.  Ce  ter* 
me  Chinois  paroiflànt  avoir  ouetqoe  rapport  de 
fon  &  dc  fipnification  avec  l'Ebreu  \rO  f«Àra,quî 
fignifie  un  Prêtre ,  &  en  gcncral  un  Commandant, 
uii  Cl  iiivcriu  iir ,  un  Prince;  cela  a  fait  Jite  à  quel- 
ques Auteurs  qu'il  en  venoit.  Mais  comme  la  Lao- 

Ee  CUnoife  n'a  aucune  affinité  avec  les  autres 
ogpes»  ft  pas  plus  avec  l'Ebiaïque  qu'avec  au» 
cnne  autre ,  il  eft  impollîbïe  de  montrer  que  te 
mot  koHon  tire  (on  oripinc  de  l'Ebreu.  II  elî  vrai 
aue  les  termes  Chinois  jM  &  irmi,  qui  Itgni- 
oent  Se  wurt^  Ibut  eflèntiellement  les  me- 
nés oue  ceux  qui  dans  les  autres  Langues  espri- 
aient  k  mime  cholê.  Mais  |e  réponds  a  cela ,  que 
ces  termes  (ont  uniquement  l'otivrage  de  la  nani- 
te,  qui  chez  tous  les  peuples  les  forme  dans  la 
bouche  des  enfans  ;  &:  qu'ainfi  il  ne  faut  point  en 
chercher  ailleurs  l'origine.  Voyez  d-demis  ma- 
mM,  8c  ci-dellôus  p^p"-  Et  pour  revenir  au  mot 
As**",-  la  Langue  générale  de  la  Chine»  &  qui  a 
C0H»  dans  tout  cet  Empire .  t'appelle  en  Chinois, 


M  A  R 

hKn  lus  ,  c'eft-à-dire  iMigut  commune,  oiltCon* 
me  nous  parlons,  Lm^ue  M^mdarine.  * 

M  ANDE.  Lat> JpmM.  Voyez  mMmetfKtfi.  M. 

M  ANÏ)E'.  La  Céne.  Une  ancienne  Chroni- 
que cîjpuis  1400.  jufqu'.ï  146-'.  juihlitc  avec  là 
contiiu'.atioii ,  a  l.i  lii::c  du  Supplurcnc  aux  Mé- 
moires de  Commines.  Brulf.  171  j.  page  jfij.  fiir 
l'an  1470.  &  que  le  Jeudi  ablblu  1470.  le  Doc 
de  Bourgogne  encia  dans  l'Abbaye  de  Corbie ,  oi\ 
il  fie  le  MmJt,  à  trdze  pauvres.  A  la  page 
la  note  explique  le  MMidc  par  le  lavement  des 
pieds.  DcMMffJs,  d'oil  manduc»  ,  parce  que  cela- 
vemcni  des  pieds  &  fiûlôit  pendant  le 

MANDILLE.  Manteau  de  laquais.  Voyez 

MMWfM.  M. 

MANDORE.  I.ift  runicnt  dc  mulîque.  Les 
Italiens  dilcnt  mandcia.  L'Italien  mandoU ,  Se  le 
François  mMtdire  ,  ont  été  faits  du  Grec  ^iKpa , 
raotMmêmei^nification.Hélychhis  :  iianaotpa, 

i  nANAOTP»  ,  «p>«»e|f  fusrmiu  nANAfïTPOï  3  , 
i  t*n!'XCte^èfXtj&  T«  èfy»tti'    Polluz,  IV.  9.  II. 

veut  que  ce  mot  foit  Allyricn.  Mcii-/cpttt  ^  »  *V*~ 
fmi  Te  ti>f»fiut.  Tf  i^tphi  ^  ,  ôirip  Àtjittu  «si/ifpaf 
mt»f»4Êfyi ,  imthtn  S[  h  ^  to  îufnfta.  Athénée ,  à 
la  fin  du  Uvte  4.  de  fes  Ddpnofiiphiiles,  iaitauflï 
mention  du  mot  miftkftt,  en  cette  l^ifidubn. 
Remarquez  qu'il  écrit  ar'y^t^a  ,  &  non  pas  -n»- 
fSfa.  P«ndurtHm  ic  trouve  dans  Ilîdore,  pour  une 
forte  dc  flûte.  Setund*  divifit  VMmeéit  tfiin  Ut 
tjutfpirim  itifuntt  tmi^Utat  «nJmtÊm  vteii  «as- 
matuur  :  ta  jitm  ,  tA*t  tdmm  »  jÇlhb  ,  mpm»  , 
fmiwna  \  tjr  iis  fimitid  infintmentÂ.  Et  ptmduri- 
dans  Lampridius ,  pour  jouer  de  cette  forte 
d'i':Jhumettt.  Ipfe  etUm  t,t>:iAiit ,  fJtavit  ,  ad  ti- 
biAi  dixit ,  ttd>À  (tcinit ,  pMtduri^jndt,  Ilîdore  ajou- 
te, que  ^MN<iiniiiMaétédit«ftmMM^ 

tau  primtu  c*létm«s  ctr*  cn^mgtn  pbavj 


Daicchamp,  à  la  pac^e  i-n.  de  la  première  édi- 
tion de  ion  Athénée,  a  écrit  que  !c  mot  Celtibére 
fémdore  ,  a  été  fait  du  Grec  ^.^iJ.,"-  Je  crois  qu'il 
entend  pailet  des  Gafcons ,  qui  appellent  pémim 
un  tambour  de  Kfcaye.  f  Voyet  MdiMmias,  Af 
les  livres  du  Nîuficien  Nicomachus.  J  Les  Alle- 
mans  dilcnt  p.vidor,  &les  Anglob  tandtr.  f  M. 
Dochart  evpliquost  ««fJCf«  par  r«r«i>^M.  M. 

M  A  N  E  £.  Vieux  motoui  %ûlie  tmtMiniie. 
De  mmuteù  Voyes  le  Glottaiie  de  M.  du  Can- 
ge.iW. 

MANEGE  &  MANIER.  Il  y  a  quelque 
apparence  que  ces  mots  viennent  de  ce  qu'on  mène 
&  gouverne  les  chevaux  par  la  main.  Les  Glofes 
de  Papias  :  Mmicure  ,  permMum  tenert ,  velwumm 
fingert.  Mais  en  efiêt,  ils  font  dérivé  de  «Minnu-, 
qui  ftgnifie  mr  ehtvéi ,  non-lêulemeaidfens  les  Aa- 
leurs  Romains,  comme  dans  Horace  &  quelques 
autres,  mais  encore  dans  ceux  qui  ont  écrit  de- 
puis que  le  Laneage  François  eft  forti  du  Latin. 
Orderic  Vîiali  uvte  la.  de  fon  HiAoite  Ecdéfia- 
t&cfKi  MmmmmmtmRe^t  in tnifimim ei  rtnà* 
fit  cunt  feRA  &  fréno  ,  &  omni  uppuratu  ,  rru  Rf- 
^em  decuit.  De-la  eft  venu  mMiicAre,  tpai  ngnific 
Allrru  chtvttl.  Le  même  Orderic,  livre  7  :  Ponà 
ditiorts  ex  hit  ilUci  afcenfij  ep^uij  recejjmmt ,  &  tid 
fim  tmt0iid4  properuverum .  Injeriores  ven  dkmiMt 
Mt  m*gifirot  Jh»s fie  mmnei^e  pnffexenm ,  «hm, 
vafa  ,  iftfies  &  iiMttMimuit 


Digitized  by  Google 


M'A  N. 

ftStchUm  ^  TApHirnnt.  Ft  .iu  livre  lo.  parlant  Je 
ceux  qui  écoieiu  avec  Gutlbumc  1:  Roux  ,  Roi 
d'AïKleterre  >  lorlqu'il  tiit  tué  en  chailant  dam 
une  rorit  :  Mmm  Âtg*  fltm  uftimmMm  nd  Uns 
fmudt  Jiibm  »UÊme«vtrHm ,  (jr  (mrm  fiimw  m»- 
rima  fmu  rimtkéMt ,  resfan/  trdiintvtrtmt.  ll-eft 
bien  vrai  qu'il  y  ^  un  autre  mumcare ,  qui  f  gnihc 
munbtrdumMin  ;  comme  )e  trouve  dans  un  vieux 
GlodÏHre  manulcril  que  j'ai  :  Mumc^rt ,  mmù  ire, 
tHMt  vtnirt  etm  éÊCcHtrtititme.  Et  c'eft  ainfi ,  k  mon 
avis  »  qu'il  hmt  entendre  ce  lien  d'Odo  Oiiniacen- 
fîs.  De  viia  S,  GerMi  AfireltAtcnfts  Comhis  ,  li- 
vre I  :  ^««»  ne  ttirdiHt  vemtns  demarari  t  iàtrt- 
mr^numicécrt  fiMdf.ii ,  ^-  priMpjHéim  illucefiere! .prc 

fàfci.  Du  diefne,  en  lès  noces,  a  pourtaiit  cx- 
plioué  ce  motpar  «0er«  «linM(.Calâieuve.VoTes 
cMcdmif  iViAMtn. 
Manioi.  De  ITtaMcn  memefj^e.  M. 

MANGE.  .Çj/'/f  .M.in-Tt.  Di:  S.i'iiliii  A/em- 
fniui.  L'I  voyelle  devient  conlone.  Aiemmiui  , 
Jiioijnt ,  AiANCE  :  comme  Saint  Pëiuitge,  de 
SantUs  PuMUttiu,  f  il  y  a  un  village  ptèt  de  Se- 
dan ,  appellé  Seàm  Mm^  »  da  nom  de  tc,SmM. 
AL 

MANGER.  Dej)(W«r4iv.  Oa  ét  memAirt. 

giare  eft  le  mot  Iwlicn.  Ai. 

Mamger.  h  tn  veut  manger.  Ce  qu'on  (Ht 
aiitreinei»,il  en  veiicdkoadte,"c'cll-à-dire.il  veut 
combattre.  Dans  des  ElGas ,  chap.  5 1.  Ttmefeisy 

»4 par  crante,  ou  pour  ob tir  au  Roj  yIrmMe,  /iltvax 
n'en  ZB-'.tiit  mander  pour  ce  coup.  C'efl  à-dirc,  qu'il 
ne  voulut  point  accepter  le  couib.it  qui  lui  croit 
oflcit.  Ëtdans  les  graivdes  Ch coniques  de  Breta* 
gnc ,  l'Auteur  parlant  de  la  journée  de  Marignan, 
où  François  I.  défit  les  Suides  :  Ih  furent ,  dit-il , 
reeeut  vertMenfemem ,  neHtbfttoit  ^u'il  y  en  eut  qui 
fie  Voulurent  enctfues  mander  ;  re^.trdoienr  par  011 
ili  fi:irçieiir.  Il  u'y  a  rien  de  plus  commua  en  la 
bouche  des  enâins  que  de  dire,  en  veux  tu  m.an- 

fer  ;  .pour  gourmer.  Gutclutd  ,  en  Ion  Harm. 
tyniol.  page  47;.  dit  que  lenÊmc  mot  Elnca 
lat/iam  fignitic  fe  battre  èc  manger.^...  Par  cette 
allufion ,  les  grands  mangeurs  (ont  appellés  en 
Grec  ,'tj  J.'rTi'.i  iiif  ,:i  ,  comme  il  fe  voit  dans 
Atlicncc  &  diins  /tlicn.  De  Urieux,  Ori  .de  tjuel- 

Îieei  CoHt.  anc.  Guichard  a  railon  lorfqu'il  dit  que 
Ebreu  &^  Utham,  ou  plutâc  ItAlièim ,  jffioiiîe 
éfralemem  «Miwvr»  te  fi  Urne.  En  effet,  de  ce 
verbe  eft  fonne  le  (nbftantif  onS  iehhem  ,  qui 
lij;ni  tic  pain,  nourriture,  aliment,  fcft'ii  ;  a\rh 
lebhoHtn ,  viande ,  chair  ;  DfiV  uhfun: ,  combat- 
tant (jEuenier }  nonha  miHhhanuth^  |^erTe,com 
bac.  «  l'on  demande  comment  ce  verbe  Ebreu  a 
eu  en  mime  tetns  cesdcux  lignifications,  ie répon- 
drai que  cela  a  pi  venir  de  ce  que  les  animaux  (è 
fervent  de  Icvirs  dents  pour  mander  &:  pour  (c  Lut- 
lTe>&  que  les  premiers  hommes  ont  f.ut  pcut- 
toeUmtmecho&a  fdonce  quedklePocte: 

Am»  Mitifiui  mmmt  «ngues  demef^ue  fiunmt, 

Ainfî  il  n'eft  pas  étonnant  qu'on  ait  die  en  Fnn» 
çois  miutj^er ,  dans  la  lïgntficaiîon  de/r  hdttrt.  * 

M  A  N  G  P.  U  RS.  On  .ippclloit  ainfi  anciennc- 
went  ceux  qu'on  mcttoit  en  garnilondans  les  mai- 
sons des  débiteurs ,  pour  les  contraindre  au  payfrt 
ment  de  Icuts  dettes.  Ragueau ,  dans  ion  Indice: 
Mangeurs  •  Jefytiett  eft  fonvent  fdt  nunthn  h  mi-* 
cieits  yiirejU  de  U  Cour  de  P.triemtnt  à  P. iris  ;  cf- 
qtd  tfioitnt  «rdennti  CT  eirvaye^.  en  garnijon  fonr 
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ctntrainJre  kn  obligé  at$  pajtmem  de  fon  ieu  »  4V 
u>s  conl.m-.nt  a  j'iii^irVexitutientMmAn^t  «H 
À' un  mandement ,  CT  jiifpift  À'  cr  »  l'm  vmù  M Jk 
mmfen  &  en  Jet  êùms  m  Jet  dejpent  :  immmmmx 
à  pnfent  M  Fribctirj^  ,  ijU4iid  le  dekemMt  ft^  Ji 
dAie  étM  jewr  ajji^ne ,  te  créditeur  emieye  m  ,  ànue  , 
Ml  fltifieifrt  [ervtituri ,  m  i'hffuilcnc  ^  Ia  îlefpenfe 
JeJ^neif  U  debleurtji  contrai  tu  de  p«jer ,  jufymet  4 
tém  ft'ii  mt  fait} ait  à  fon  tréancier  ;  mnft^ne  ré^ 
€ittSmUr,  em  feeend  Uvrt  de  U  Ehmki^  dt$ 
Smgftt  Bec  BoadUet,  dite    defiiSbame  Rn- 
ral  :  Caftewrt  &  mangturt  à»  tew  àthnàk  ArnmU 
fur  les  tient  des  defaiUant  &  cemittMX.  M.  Beflj 
cftimc  que  ce  mot  mangeurs  a  été  dit  par  COClOp^ 
tion  pour  manieurs  ,  i'I  voyelle .  étant  devenue 
eoiiifliie).&  que  ces  manieurs  ootÀéainïî  appel- 
Ut  «r  <*  fVM<  mtMeksm  imdtw:  mttifimiffiin pef' 
fej^enem  :  ce  quil  confirme  par  la  Coutume  de 
Ilainaut,  chap.  6 y.  lum  :  ejxe  uj  G.ndrs  Maneurt 
que  les  Sériel. I  tji^i\lrent  fur  Itf  tient  meutlet  fu'ilt 
auront  fatjis ,  auront ,  aux  ptùi  etittmx  biens ,  km* 
feU      jeur  &  nnit  i  &  fmmj  m,  Mikt  Gmdei 
ftrm  Umr  drfpmfi ,  ftc.  Et  par  cdle  de  Valen- 
denocs,  art.  Yiii.  10.  qui  ufe  auflî  du  n  ot  de 
Garde-Aéanenrt.  Celui  de  nuviiance  fc  trouve  dans 
Bouteiller ,  livre  &  titre  1.  pourw.jw/?  ,  ou /■<>/- 
fejjion  :  En  cas  a' appel ,  celuji  oui  appeUeruit  &  Je' 
nit  trottvi  en  U  numeune  de  l'bmnige ,  &c.  Jt  en 
un  autte  Iku  :  Stiifine  &  mamMiee,  9cc  empmer 
Ut^meMet  hertie  U  murimadt  ^aUig/.  A  quoi 
on  pourroit  ajouter,  qu'il  n'y  a  gucres' d'apparen- 
ce, que  la  JulHcc,  qui  eft  pour  conferver  .-i  un  cha- 
cun ce  qui  lui  appartient ,  eut  i  tubli  ca  manj^eurr^ 

2 ai  ne  loiu  que  pour  la  ruiite  des  débiteurs.  Que 
l'opbibii  de  M.  Belly  cA  véritable,  9  ùdt  que 
cène  corttfcioo  étnmmem  pour  manj^ettrt,  loit 
fort  ancienne  5  ces  mtmgenrt  étant  appelles  dans  des 
anciennes  Ordonnances  l.mnes  comiCtot'.  l  ouis 
1  lutin ,  daiis  les  Lctttes-l'atcnies  qu'il  octroya  à 
Paris ,  le  premier  Avril  1  ji  y.  aux  gens  des  trois 
Ordres  de  la  Province  de  Languedoc  :  Item  :  eim 
fenrtMt  fKÔd  Gmùfimus  fenàmmim  ,fim  C«mif- 
tms,  nen  peneremmr  pn  deUtit  ncflris  ,  vel  dlOt 
exe^ktndit  i  fed  exeiftterentiir  in  ionii  cr  perfeah 
debitorum  per  P-iiuloi  Q-  Qrdinariot  loiarum  futm 
r/tm  :  Ceftcefj^mus ,  ^utd  pre  deUtit  imer  frivtueu 
ferftMMj  tomrMtfub  fiiiUent^,  Sertietu  a^er. 
nfiiftt  Ordinmriim  hci  fuid  es  «awfHhMr.  Mte  tm 
txe^utwr  JUBut  Sertnens  nefier,  mfidithttOnàm- 
rius  ,  nej^ligem ,  zel  plu  :  (Irhno  diïfcrens  ^fuerit  fk- 
per  bot  retjuifitus.  Et  Ji  ad  inc  deiitor  fe  epputeu  p 
remit t et ur  ecgnitio  ad  judiiit  Si^iOi  noflri  exttmuta 
ftii  eegneftet  de  dnlne  emergenti.  N^brs  «m 
pi* MitM,  Matm^fint ,  ftr  mmmm  mfirmm  , 
&mnptr  aliam ,  txetjuenmr.  Née  prt  hnjufmodi 
deUtit  ntjfris  exeejuendis  ponentur  Cvmefttres  ,  fem 
Senietiiium  Gari.ifones,  tjuaridiu  iineriiri  potirunt 
botorum  emp  tores  ,  ni  fi  hoc  exiferet  patent  la  ,  fem 
froterva  comitmatia  dehitoris.  M, 

MANGONNEAUX.  Onappellobainiiai». 
«iennement  les  pierres  que  jettoient  ceitiAu  inf^ 
trumens  de  guerre.  Froinart ,  liv.  j.  chap.  iiS.  Et 
avaient  les  Brabançons  de  ires-frands  engins  devant 
la  ville ,  t}iti  i^efleient  pierres  de  faix  O"  man^oK- 
neoMx  juj'ejiies  en  La  ville.  Et  ailleurs  :  Im  fit  UDkê 
duarier^and  foi  fon  d^enpnt  eny  —rJFr  meutg 
pmutlqi^ltgeBtitHt  mit  ^J^irgr^et  pitrrettSe. 
mmgimeMtx ,  epà  AatteSem  les  emnNes  le  hant 
dei  tduri.  De  >i:at^oniielli ,  qui  (t  trouve  en  cette 
fignificadon  dans  les  Eciivains  Latins  du  bas  fiécku 
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te  Prcfuîeni  Fncfaet  ,1k.  i.  it  i*  Ikfflîeeflc  Ar- 
mes ,  avoue  cju'il  ne  Cùt  d'o»\  Nient  ce  mot  de 
fmMMtnntUi.  Il  vient  de  mAngéimm ,  qui  iigniâe 
l'iniDutnefet  qui  jene  Ict  tnangonneanx.  &  Am- 
tfgilç»)W.  IV.  ch.  xo.  de  (bn  Hiftoire ,  parlflOB  4c 
Ménin  :  AUngtamm  fibi  t^nediMm  di  ligne  f^mmt^ 
^0  fe  necMTit.  AUx)  ,  liv.  i.  du  ("lége  de  Paré  , 
«YOue  auffi        iie  iâit  pas  l'odgine  de  ce  put 

Conjîàmt  IvtgU  dqui  tiffùs  femiitMtis 

II  vient  du  Grec  Htr^v ,  qui  fi^jr.ific  ««^  machi» 
m€.  Htfychiui  :  /lia^fam,  ^Hxa»"A«aT«.  LesGloie»  : 
f««r)fa«o««  «Mv^omi»r.  f  Voyez  Meurfiiu,  dan»  (ôa 
doflàkc  »  M.  de  SnunaKe  Tut  Solin ,  pac.  915. 
VoflînsifFM/SfraMM/.pag  490.& M. du Con- 
ce  ,  dans  fou  GlofTairc  Latin  ,  &  dans  fon  Gioflàire 
£ir  Ville-Haidouiu ,  ôf  dans  fon  Gloiraire  Grec.  M. 
MaN  COMMEAOX.Sion  appelloit  rnMngemi<anx, 

ks  picim  mènes»  comme  du  M.  Ménage ,  c'ctoic 
ibiâïveiaciir  Ai  non-de  la  machine  qui  les  ienoit. 
Btidiios.dans  fes  Notes  fut  la  Philippide  itOaS^ 
hiime  le  Breton ,  au  mot  mMngtnelImm  du  Ihr.  i* 

TlStf.  669.  MinortI  tc'-ri,frtl,x  j.uifr,dis  Upidthn fit 
^ItCtnitur  bMrbari  voce.  Britto  nojier  ,  iib.  vil. 

Interea  eroU'os  petraiia  miiît  ab  intus 
ildUiiè  bpidei ,  mangooeUdqae  minores. 

Jiteminit  ftfius  hujm  ntMchint  ,  ut  &  Riguriiit» 
Dt  miiteribtu  fnxu  mangantltit  vibrMfS  tiism  « 

Ntmc  mfotpaiàiatf  Tuimnm  noce  •  m^ 

non 
Sm  loub 

Mangpiiy ,  item  manganellz ,  i»ft>fr  futiixmm 

f***  ntémiti  tjwit  Mpnd  yilhertum  A<]utnjem  , 
tilt.  VI.  taf.  18.  Vox  imegr»  manga  tfl ,  tjuÀ  fut» 
ffitiett  jprMdim  txtmthmttir.  lUàtvitmt  «  ii>.  n. 
tMp.  47.  Obfides  eocu»,  macUaii  alUgacos ,  ad 
eorum  tormenca  qux  vulgo  Wi«»f«/vocant ,  &  tn- 
tra  civitatetn  novem  habebantur  ,  dccrevit  obji- 
àendos.  Le  Dm  bat. 

MANICORDION.  Inftrumcnt  Je Mufiquc. 
M.  du  Cange  le  dérive  de  pi6i«;(o«X(«,c'cll-a-dtre, 
MiucM  chcrdét  cti^bms ,  &C.  Vowz-le.  Ceoe^nmo' 
logie  me  paroîndt  lodabiiiUc,  tH  étok  vni  que 
cet  inftrumetit  n'eih  eu  qu'une  corde.  Mais  Jules 
Scaliger  ,  liv:e  i.  de  là  Poétique»  lui  en  donne 
trente-cinq.  Voici  Tes  termes  ,  qui  font  du  cJiap. 
48.  doKv.  i.^  Im  Pocdqnc:  Fmit&Simi  mm- 
•MmoM  IUmI  t  fud     <*  Storicum  MffMmum  s 

fnil^  &  nigbM  tÊtfiJkm  dmiis ,  k  ejuthns  eo- 
non  érigée  <fM4l  mmc  tnonochfRdos  vulgui  vecat  : 
in  tjHihui  ordine  digefl*  pleHrM  ftAfilienria  rcddunt 
£ims.  jidJit*  deittdt  flethis  ctrvùutrum  fimumtm 
tl^pideSy  tx  amt  filis  txfreffiorem  tlidunt  harme- 

afam.  MtfÊm»»  QRvi^mbalum  &  Hatpkhor» 
iam ,  mme  Jk  ilUt  muemmbMs ,  Sptnecam  nmbum. 

Scaliger  veut  dire,  cjue  cet  inftrumcnt  de  mufi- 
quc a  ccé  inventé  par  un  iinge  :  &  que  du  mot  de 
monc  ,  qvii  en  Italien  fignifioit  un  lïnee  (cequip*» 
M>U  poi  le  diminutif  aMMiM  ,  qui  â  encore  en 
wïHtt  en  cette 

«kIw-Wm  (*).  Je  hlis  pour  rérymolog^  de  M.  du 

(«}  M.  de  la  MooKOjrcj  Mou^mim  »  MO*  t.  MB 
1»7.  lemarque  ici  cinq  0«fittaM,  aomei  (lUI  ddicBMt 
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jCuge.  Cet  yknmieQt  a  été  appelé  ori^aiHK 
ment  fiM^M^Oj  puce  qn'il  n'avoit  quW  corde> 
Et  quand  u  en  a  eu  pluueun,  il  a  toujoun  confac- 
vc  Ion  nom.  f  Nous  avons  dit  >iMmr«ri6'M»  t  fMt 
fonuption ,  au  lieu  de  momcherdium.  M. 

MANIER-  De  manie/are ,  comme  qui  <&ait» 

n«v,MAMiiiL.  LeiGfiecioiit&demfa»e%frpit««. 

Les  Glofe  Anciennes  :  x*ti?<'t  ^rro ,  tr*Uo,  Et  les 
Italiens ,  mantgriare.  Cette  ccymologie  me  paiok 
très-naturelle.  Et  cependant  M.  de  cSilêneave  dé- 
me  méaiàtr  de  MMmnw,  dam  la  iigpii&êadflii  de 
ektvd,  Voyes  fo  nifone.  M»  Voyes  d-defliM 
Mambsi. 

MANIERE  DtmMtriei.  VofCiM  de  Fitih 
Semia/m ,  pag.  4S9.  Mancries  locutionis  ej}  apud 
B.  Bemardum  tptji.  j^.  prt  modo  loqucndi.  Eti/im 
Jmarpns  Hdy  mimât  :  iuamt  hic  quidem  ex  ffifi 
f4Pnc9  maaeco  :  «i*  Bmmim ,  ex  C«itf m  mameie  , 
pro  ^tu  hM^  maotefa.  Imè  &  Smmih  m  Belg*  » 

manier.  Si  M  Tiutonihns  Irait  ,  Galli  ,  {{ifpani  , 
aueperint }  fmineM  maneries  *d  ortu  huritiréi.  Sed 
criginis fît  LMin*.  i  m/xiruf  ^tàdem  ,  fi,  ut  M  failli  Wl 
luxuries  ,fic  à  manu  fit  mancries  ;  IfAfàirmt  vtri^ 
/maneries  Mcfttm  k  Ttmtmimi  :  m  Tmnmtitm 
itlttd  fil  à  manu  :  ftMMad»  éid  verhtm  ftnn ,  «jMod 
GtrmMii  Belgif^ue  édhir  didtitr  handeling  :  ^utd 
itidem     hand  ,  hoc  ejl ,  manus.  Af. 

MANIGANCER.  FMre  dei  ttumigtaittu  De 
mtmiffimiart ,  Sut  de  «tmcAiir.  Méoncwrttwum* 
tmt  méÊmcMtit ,  mMuicétiatM ,  mmùcMiitiÂrt ,  UAWf 
OAMCnu  ^'fi  mMiikut  ludifictire ,  «ri  Mguitt  préfi- 
gjuunstixt,  M.  du  Cange.  M. 

MANILLE.  Terme  du  Jeu  de  l'Hombre.  On 
devroit  dire  malHle  ,  c'ed-à-ilire  »  la  petite  mé- 
chante ,  parce  que  c'eft  la  moindre  de  (k  codenr 
quand  die  n'eft  pas  triomphe.  Ceft  le  lêcond  Ma- 
ndor ,  qui  eft  le  fett  en  lange  »  &  le  deux  en  ndr  : 
elle  ne  peut  txit  ibtcée  que  par  l'Efpadille.  Le 
OiAionnoirc  Efpagnol  &:  Italien  du  Franctozin  : 
Malilla ,  t  U  itnt  de  ddMn  mI  giv»c»  de  Tdncdù , 
(he  ferve  »  ^pftecéÊfim  H  fHKU  kifHd  ^wcsuLe 
Duchat* 

MANILLÎERS.  Rabelais  ,  nr.  fi.  Or  m- 

ttK.  ,  Beui  euri  ,  (jue  durant  la  Mejfe  feche  d' Hcmc- 
n*l.  ,  trou  Aijnillien  de  l'Eglife  ,  chacun  tenant  un 
grand  bajfin  en  main  ,  fe  pentmeneiem  farmy  le 
fettpU  t  difttu  M  héuttt  veix}  n'eiMiet.  letgetu  heu- 
ftÊi*^  Vtm  vem  enféue.  Ceft  le  ni£me  oue  Mm* 
gtàUiert,  pour  la  rignification.  A  l'égard  de  l'ét^ 
mologie ,  manilliers  a  été  fiût  de  manier,  M. 

M. \ NIVELLE  d'un  puiti.  Putei  mficium. 
Ced  ainil  que  Frcdctic  Morel  explique  ce  mot. 
M. 

MAMiTitftt.  Ce  mot  vient  de  rnsmUes, 
Huee. 

MANN  E.  Nourriture  miraculeufe  des  Ifrac- 
litcs  dans  le  défère.  Ce  mot  vient  originairement 
de  l'Ebrcu  fD  raan  ,  qui  fignihe  la  même  choie. 
Mais  les  Savans  ne  conviennent  pas  de  l'étymolo- 
g^e  du  tetme  Ebreu.  Quelques-uns  le  détivent  du 
vetbe  taomimui,  qui  veut  dire  pr/partr  &  fé- 
lon ce  (èntiment ,  les  Ifraclites  en  voyant  la  mm- 
ne ,  difoient  (tin  fO  mM-heu  ,  ce(k  de  la  Man' 
ne  ;  c'ed-à-dire  ,  un  aliment  tout  préparé  :  &  ils 
l'appelloienc  aînfi ,  parce  que  ne  lâchant  pas  oe 
que  c'étoit ,  ils  ne  pouvaient  U  nommer d'unnom 
plus  propre  &  plu»  paRicalier.  Tel  eft  le  ftntl- 
ment  tle  Rabbi  Salomon, &  de  Rabbi  Aben  Efra. 
P'autres  croyau  que  \0  mm  vient  de  l'Egypàca 
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,  qui ,  félon  eux  ,  rignilioit  ^ttid ,  &  dont  lits 
JSaiSOtn  «  qui  venoient  alon  de  ibrtir  dei'Enp* 
ce  •  avoitttt  Uca  pu    fccvir  tu  lieu  del'EGnit 
tfOmiA,  «pA  Tcnt  dtreift  même  chofe.  C'eft  aifefi 

«ue  l'ciKCHclent  1«  Sq>taiuc  ,  les  ParaphraAcs 
Châldcciu,  Oiikclos  &  Joiuchan,  le  Syriaque  & 
la  Vn^tte»  ^  tous  tradiiilïrnc  UWfttmMi  hm, 
fÊt  fiftfi>*rpie€êU  î  Qaelque»-aiM»  mfane  d'en- 
B6  MB  Jv&  I  une  fU|dH  cotStnsc  ceiceintCfpré- 
tadon  par  la  Langue  Arabe  t  tUÊkt  Aben  Hl'ra  fc 
jnoque  d'eux,  tn  crtct ,  ce  pronom  mon ,  en  Ara- 
be, ne  iif  iiilic  p  is  </)(«i ,  niais  reoleincnt  ^mïs  ou 
fMi  >  &  de  mcmc  en  Syriaque ,  &  en  Chaldcen  .- 
jPece  mm  répond  à  fEbcfn  D'dUcon  ,  il 

m'y  •  néce  d'^pptiasce  que  les  Ifiaelhes  aieac 
f*ût  Aniw  oo  Chaldiea  ,  dans  le  déferf  ;  8e  il 
Icroit  bicji  plus  probable  qu'ils  Te  fuirent  ("crvis 
«l'un  mot  Egyptien.  Entre  ceux  qui  expliquent 
i'Ebreu  tOnMw  pac  .  les  uns  croyent  que  ce 
aMténak  iiae  muqucdeli' joie  des  llraélkes  à  U 
vue  de  la  manne  i  te  kt  «êtres  croyent  au  con- 
traire, que  c'étoit  une  marque  de  leur  mépris , 
comme  n'ayant  pas  reçu  ce  qu'ils  artendoieiit.  Sau- 
maiic  ne  convient  pas  de  cette  oripnc.  Il  dit  que 
les  Arabes  &  les  Chaldécns ,  appelloient  am»  ,  une 
dpécede  tofieea  de  nfcl  qui  tombe  pendant  la 
nik  daot  plufieurs  pa^  )  &  que  les  Ilraclites  ne 
demandèrent  point  par  nn  mouvement  de  futprife , 
ce  que  c'étoit  que  ces  grains  ronds  Se  blancs  qu'ils 
voyoieui  tomber  du  ciel ,  &  le  difliper  pat  les 
tayotu  du  foleil  *,  mais  qu'ils  les  appelèrent  mém , 
parce  qu'ils  tomboient  avec  la  roue ,  à  peo-prii 
de  la  même  maidere  que  le  miel  oéldke  qui  leur 
étoit  trb-caanu  foat  le  nom  de  «m»  :  qn  ainfi  le 
mincie  ne  confilloit  point  dans  la  formation  d'une 
nouvelle  l'iibf^ance  en  fitveur  des  Ifraclites  >mai( 
dans  la  manière  ponâuelle  dont  elle  étoit  dilpeii» 
Jtcfu  la  Providence  *  eoforte  qu'une  &  grande 
multitude  en  étoit  ^eioeraent  nukCiée.  Qjielqac»» 
uns  expliquent  I'Ebreu  fO  iimi»>  pardmHM  .■  i! 
cft  vrat  que  man  ,  en  Arabe  ,  iùUlanrif  formé  du 
verbe  mMn4  ,  qui  veut  dire  encr'autres  chofcs  , 
benefciit ,  (igniBc  ioni<m  :  &  cnfuire  la  m.ime  , 
dont  on  fe  lert  en  médecine ,  a  été  appellée  dà  la 
ibrtc , parce  qu'on  croyoit  autrefois,  qu'elle  totn> 
boit  dudel ,  en  forme  de  (ofie  ou  de  miel»  coU' 
«le  la  mmiK  proprement  diie^  * 

Manne.  Vovct.  nrnrmeqiàn.  M. 
•  M  A  N  N  E  Ciy'l  N.  C'eft  undimtnutifde  m4>!- 
ftr  1  qui  eft  un  vieux  mot  François ,  qui  firnilîe  une 
elpdoe  de  panier  :  ffm«  i  de  la  redemfalancc  da< 
qod  on  appellaitanffi  «MaMw^ou  «undr/ .  des  ga- 
bions. Voyez  Gétbimt.  M.  du  Cange  veut  que  m^n- 
nnjuin  ait  été  dit  de  tUMmcnU ,  atnit  dît  (fued  m^nn 
ftfiftHr.  Je  ne  fais  pas  d'où  vit;;it  n;.:r,>:c.  Ne  vien- 
dtoit-il  point  de  m^nda  ?  Afétnda ,  m.iiidi>:a  ,  iiiak- 
na  t  MANNE.  Mande  eft  le  même  que  mumt.  Et 
filon  Châtia  de  Bonvelks»U  eft  dit  à  mmdtnàts 
futé  im  tM  elki  exfmmmr.  Les  Anglots  appellent 
m  maimd  un  grand  panier.  M. 

M  A  N  N  E  q.u  I N.  Je  dérive  mentit ,  autrement 
ateedr ,  du  Saxon  mand ,  qui  lîgniiîe  une  corbefl- 
le ,  nn  panier.  U  y  a  une  autre  iône  de  mmmi- 

n'  V ,  qui  îbnt  de  petites  figures  d'hommes  on  de  ' 
mes  :     en  cette  fignificarion  ,  mantir^Hta  cft 
un  dimtnurît  Je  l'Allcman  mamt ,  c'eft-i-dite  , 
borrn-c.  Dinkir. 

MANŒUVRE.  De  manoperM  :  qui  fe  trou- 
ve pour  /(tz'itiitm  «Mahr/r,  dans  les  Capiralairet 
de  Qiatics  le  Chanee  »  de  dans  cetfsde  ChadcaM- 
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gne.  De  tiumj>rr4  ,  on  a  dit  tthnaptr^rikt  j  d'oÀ 
neos  avons  fait  MANOUvairit.  Afmoptrm ,  c'ifft 

MtfnM  «jN^fc  Les  Attaeute  diioir  de  uftntt 

Uifltmg.  M. 

•MANOIR.  De  manrrr  on  forma  le  Latin- 
Barbare  m4n<riN/ ,  qui  lignihoit  une  mttdirie ,  oa 
nmijin  chimPttr»  :  d'où  nous  avons  fait  mm/uir. 
Otderic  Vital ,  Ut.  4.  de  Ion  Hliloire  Ecdéfiafti- 
^  :  yUUi  fMfi  ttusMMb  manetios  vaigo  v^etf- 
mut.  Caièneuve. 

M  A  N  o  I  n.  De  mMerhm.  MHo  Crifptnus ,  dans 
la  Vie  de  Lanfrancus  :  Vig^imi  quiHtjMe  manrrim 
EccïtfiéL  rtfiitHtt.  C  M^ffcrium  a  été  dit  «  mMMtnJ», 
M. 

M  A  N  C^U  E  R.  FMiUir  ou  dJfMiUr.  MAwiy  t- 
WCMT  ;  fiMte  ou  défiait.  MmcMs ,  en  bon  Latin , 
fignihe  proprement  nn  mancl^nr  ,  c'sfl-.i  dire  ,  qui 
a  perdu  une  main.  Il  fe  dit  aulli  du  défaut  des  au- 
tres membres ,  même  de  ceux  qoi  ne  fimt  qœ  di&- 
bililés  :  &  mielquefiiit-aulE»  pat  métaphoie»  des 
Ao&t  Inaniinées.  Ckénm  %m.     De  AMAkt  t 

Mmcém  fine  «//^M4  Mcefficne  vinuttm.  De  ce  mot 
a  été  formé  le  verbe  Latin-Barbare  mAntart ,  qui 
ngnifîe  coHper  un  memhre.  La  Loi  des  .Mlemans , 
th.  IX.  1).       PU^MVerit  tfrfi*vrrit ,  muncirve^ 

m.  Le  Loi  des  tUpoatmls  ,  tit.  6i.  $.  6.  Dip^ 
mMicén/trit.  Et  dans  fe 
TerauncM  de  Oiailemagne,  art.  i  ).  Am  Kviâ^ 

re  ,  HMI  mcmlris  muncare  ,  aut  evctcurr.  De-là  eft 
venu  le  verbe  man<jtfrr  ,  dont  la  figiiification  eft 
neutre ,  &  duquel  nous  nous  fervons  maintenant 
pour  exprimer  toute  forte  de  dé£uiii  :  comme  od 
dit  :  //  WMwytif  dejiimemimt  B  «MRfar  êaàn§t  s 
on  bien  poer  dite  fmSr  ;  eonme  quand  nn  dk^ 
il  m  i  ceU.  Cafeneuvc» 

M  A  Nqj}  tu.  De  mancMs  :  d'où  les  Italiens  ont 
«uOi  fak  «Marxrr ,  &  les  Efragnols  wAncar.  Ho- 
eemaa  •  dans  iÔA  AU*agt  m  JUâtm^tnihMi ,  pag; 
194.  diiiive  le  FiBO|ais  aumpcr  »  de  l'AUeêaaB 

M  A  N  (^v  r  R.  Ce  mot ,  (ëlon  Wacfater  t  vient 

originairement  du  Celtique  mtin ,  qui  Itgnifîe  petit, 
menu  j  &  qui  eft  auflt  un  adverbe  qui  nurque  le 
défaut.  Voyez  cet  Auteur  ,  dans  ion  Cltlj/iriHm 
Gtrmmttcttm^  page  1  o)  ) .  Voici  ce  qu'il  dit  à  la  page 
1041.  du  mÊme  GloMire  :  Mane  »  déficient ,  df 
frSn  liàtrmtm  JÊi  ^étmt.  JtfiHtu  man  ,  per  me- 
di'im  derhfimdi  ks  Hùk  tmnibus  defefHbHj  cmjmfl 
rtosque  gevms  fit ,  Mccommadjtri  ftltt  in  DiMeiHs, 
Sic  Lut  i  ni  s  manctu  eft  mutilMs  ,  defefbts  ,  imptr- 
ftcbu.  Btiiit  nMUnk  tiéUÊdm  j  Mijmàt  maqk  irf#- 
Usf  htfmtiis.  A  mank  nefm$  mimmm  wnik*  Hm 
verhm  ^àm  frhftMtivM.  JniU  Lâtitn'Btainens  màn- 
care  mutiltre ,  mancatus  mmil^int,  ttpnd  CMgimm 
in  Gioffierio.  Belgit  manken  defitere  ,  deefe.  GilKs 
manquer ,  esdtm  tmime.  Imlii  manco  d^tSms  ; 
piu  o  manco  fkumt  minus;  mancajmhi,fa£t 
dtêiUtr  iutn*  i  mancare  dtfictn.  * 

MANS.  THIe  C^tate  de  Maine.  La  pfapaii 
des  Villes  Capitales  de  France  ,  ont  pris  leur  iram 
de  celui  des  peuples.  Ainfi  ,  de  Cenetrumi  ,  tpi 
étoient  les  peuples  qui  habiloient  le  Maine ,  on  à 
appelU  laC^ttak  CMMiMmwM  ;  duquel  mot  Cm»- 
MMMM.nons avons fidtcdni de  ^«v.Gar|éné 
fuis  pas  de  l'avis  de  M.  Guyet,qaicrokqneÂI!»» 
a  été  fait  d  e  mMifiu ,  qu'on  a  dit  pour  nnutfi»  ,■  d* àà 
vient  le  mot  Mmj  &  celui  de  A/eix.  f  De  Cencma- 
HMt ,  on  a  fait  Mmeut  :  Se  de  Mmut  ,  on  a  fait 
Cnfuite  Mumtut ,  &  enfuiie  A/4niceUHt,d'o\i  nous 
cvensfidiMAïlctAV.  M.de  Valob«daiis  frN»: 
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•ticc  :  Cettoiudm  :  vulgo  le  Manceanx  :  ^flAz- 
nicelli.  M. 

Mans.  Monftrelet,  cJit.  de  157:.  vol.  1.  foL 
%€.  !>.' appelle  la  Ville  du  Mans  ,  ie  Atans  S.  Jh- 

iw»  j  comme  Cpà.  diioic ,  la  demeure  de  S.  Julien  » 
4]a*on  (âh  avoir  été  le  premier  Evcque  du  Main. 
ît  Duchai. 

M  A  N  S  A  I  S.  Sous  Maniais.  SoLidi  Cmema- 
ntnfu.  Le  ibu  Man(âi«  valoir  un  fou  Normand  & 
demi.  Et  &  f  on  en  croît  Choppin  *  c'eft  de>4à  qu'eft 
imrae  cette  Ëi^on  de  parler ,  m»  MtMttm  «mmt  m 

Hormand  CT  àtmi. 

Voici  les  rermes  de  Choppin ,  c|ui  font  Ju  nom- 
iice  du  ch.  5.  du  llv.  i.  de  Ion  Commentaire  hn 
Ja  Coutun\e  d'Aiijou  :  N«m  iiu  mmtt*  haMant 
frifii  GutUewrtm  eivitMum  Regitli  ^  fiu^  muM  & 
4mtm  ptrani  mkmmmmi  iiMém.  Hint  Cemmmi, 
Cmitt  fut  Mkfhn  tfiriAMM  miKtmn  :  fM  61  ve- 
tufte  libre  moneralij/ic  dtfiribitur  ;  M  a  N  S  S  O I S  de- 
niers ,  à  6.  deniers  de  loi  argent  le  roi,  de  x.  den. 
de  poix,  00  envlton  »  au  feur  de  19Z.  {^cces  de 
nille  au  naic>  Les  1 3.  pièces  defiÛts  Manilois , 
-vàlem  a.  fols  toam.  des  pedn  den.  de  eoing  du 

Roi.  C*mm4meo  huic  mmifinMi  mfrrffitm  vidi 
Crucis  iitjîgnt ,  h«c  Ummate ,  Sicnum  Du  vivi.  Et 
in  poftica  fticit  ,  comrum  ,  cum  Jhre  hiiorum  ,  hcc 
tittiUj  CïNOMANA  MoNETA.  Sic  Hncntiarii  Ca- 
fiobii  apud  Ctmnutnos  ,  MntitjiiM  phra/l.  Dédit  Reet- 

naldus  AbbaHugoni  Domino  Fitmitiuisl!einac£, 
pto  confifmadon»  Dwatbnii  TnlEad ,  neceans 
iblidos  denaiionm  CenomaMniin  :  id  rfi ,  immitê 
Cmtmmâ  >  f<M  Mterims  cHfmfins  fntium  éfiimétit^ 
wyif  fi$fenA4a,  Unde  tmlff  vtt  ftrçrAmit ,  Cf 
mmvmm'fiffm  éUm  Nmiumo  êfiùv»krt.  Maa- 
ceu  vauc  Nonnand  &  demL  S^uià  i*  MmnM,iiM 
âe  inmine ,  imeUigendHm.  Bodereau ,  Commenta- 
teur de  la  Coutume  du  Maiu ,  a  £m  la  même  re- 
marque fur  l'aidde  j.  de  la  GMiNUBcda  Maus. 
M. 

MANSARDE.  Terme  d'Archircaure.  Ccft 
im  comble  coupé  :  appdié  CtmUt  à  U  méo^krAe  , 
])arcc  qu'on  en  attribue  nnvention  à  Ftanfob  Maib> 

lard  ,cclcbrc  Architcftc.  Voyez  M.  Davuer^danS 
[on  Dictionnaire  d'Architeclurc.  A{. 

MANTE.  Voyez  m.i»irau.  M. 

MANTEAU,  fiaif ,  dam  Ton  livre  Je  JU 
VtfiimriM ,  chap.  lû.  le  dérive  de  jmiAn.  Nu  w- 
CiAtdi  Crêci  wfiif^in  [erv*m»s.  Mur/^Lu  Gnxi  ,  »«/ 
MANTEAU  dicimuj.  U  vient  de  mantellum  ,  dimi- 
nutif de  mumum  :  d'où  les  Italiens  ont  .uilli  fait 
marna  &C  mamello.  Ifidote  ,  liv.  xix.  de  fcs  Otigi- 
Iies,chapi,a4.  Mantum  Hifpani  vocam  4]H»i  auf 
WU  Itfét  témhm.  Efi  uùm  brtve  Mmiltum.  M»mA- 
tm  fe  trouve  dans  Maniai ,  liv.  14.  épigr.  17.  fi 
fon  en.croii  M.  de  Smmaire. 

Ar  fmpiÎMM  tecwH  fpeUidw  ttemn, 
MmKtMtiu  fofuU  veU  Htgmtfittt, 

Car  eil  dnfi  que  M.  de  Saumalfê  eftine  qu'il  Ëiut 
lire  en  cet  endroit  ;  ou  bien  mandatus  ,  comme  il 
k  trouve  écrit  dans  un  manufcrir  de  la  Bibliothè- 
que Palatine  ,  Iclon  le  tcmoignagc  de  Grutcrus. 
Âiamatus ,  ou  wjiid.iius  ,  ni  tjt  ,  munie  leibts  ,  ou 
nuindo  tenus ,  qui  cft  la  même  chofe ,  dit  M.  de 
Saunaîii&  M.  de  Saumaiiê  n'a  pas  bien  lencontié 
en  cette  cotreAion.  Voyez  M.  Femul ,  dans  fes 
Origines  Italiennes  an  mot  mumo.  Aiiitulm  fc  trou- 
ve dans  les  Gloics  d'Ihdore  :  maudm ,  vrjiu  virgimt- 
lis.  Et  mmaelum ,  dans  Plante.  De  miuhu  *  on  1 
^  HunditiM  : d'^  nous  avcoi  6k  MAttant-h 
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5  Voyez  VolIIus  de  l'ttiii  Sermonit,  pag.  495.  oïl 
il  dérive  mantum  ,  ou  mtindtm,  deftayri^  ou^at- 
iùa(.  M.  du  Cangc  dérive  mMdiîlf  ,  de  mamiU. 
Matitile  fieioit  m»ndil.  M. 

Manteau.  }e  crois  devoir  rappoiter  id  «b 
que  dit  Wachtei ,  dans,  fim  Cttfunum  Gtrmmii- 
(um  ,  au  mot  mcmtl.  Voici  fe  paroles.  Mentil, 
Speiits  pallti  ,  v\irii  spud  tMOnci.  ferjn  aniitjHit 
mandyas  <ft  gtnus  ^ej:it  ,  chldmjj  ,  pomta  ,  aut  fi- 
mile  ^nid  ,*  apud  Jititindiim  in  £>i^m,  D*  Vttm 
ling.  Perf.  Crdcit  ftmtfim  >  veflimtmtim  milimn  , 
ihLimys  oHt  paluditmeMitm.  Latintj  mantelium,^t*- 
r.Ks  paliii  vel  velamcmt  ,  J..ilcfn  apud  Piauitim  dr 
Viininm.  Ljliiic-Barhitni  manium  brève  pallium  , 
maniuelis  fennU.  CéotArit  &  ^muritit  maniel  di- 
citwr  UttrtÊM,  thlémyt ,  pMta» ,  Mfmd  Êtxhanimm 

i»  L$*.  jint.  Brit.  jlKj^i^-SéJtÛlAuS  BNUIKI  /«M» 
ptdlitim , cbUmys ,  inier^  h:c  Strnntn in  Dift.  OétltM 
mante  zelum  ,  rerh  ulum  ,  manteau  pailium ,  man- 
telet  pMli»lkm ,  nuuidille  penma.  Ctrvi^nh  &  Btl- 
fnis  mantel  \  jingUs  manile  ,  paUiutn.  l'ul^c  dtri- 
tmri  fiUt  m  manus  »  ar/ir  Mnnuliim  brève  é/iud  auH 
mutumim  ttfit.  Ex  tttàemftmt,  ^mamàs  Jiverfi 
fenfn  ,  dérivant  in.nitile  ,  manuingium,  Unde  Per- 
fil  recentiarihHs  mandel  ,  pro  fudane.  Et  h^Hemit 
^iiidem  erij^iriAtio  htiud  maie  procederet  ,  fi  cum  La- 
tinit  fiUi  ntkii  res  ejfet.  jit  «  m  mandyas  C"  fi^iSù» 
fim  VtféhiU  éUtti^Smut  %  &  "d  >  tm  vejhariMm  vt- 
tmm  Petfmtm  &  Créetnm  fptilMiiM ,  fMW  k  JLf- 
thiii  édi^nid  mcttfi]fe  Luid  zerifimile  ,  in^ntrendiim 
nnnon  in  Linj^uis  Orient AUbm  aiiauid  fit  tjitcd  oriH- 
ni  fubftemi  ^cjjit.  Je  trouve  dans  la  Lane,ue  Arabe 
mMtdil ,  qui  (îcnitie  une  fervictte ,  une  bande  dont 
on  s'envelopela  tête»  Se  qui  vient  du  vabemulM- 
iéi  y  letpiel  à  la  dnqniéire  conjugaît'on  (tfiitfie  t'tC- 
fuyer,  s'cnvcloper  la  tac  d  jnc  L.  iv'c.  Le  Per« 
fan  moderne  mundel ,  cil  pus  lu:vaist  toute  appa- 
rence ,  du  nuit  Arabe  ,  plutt'-t  que  du  Latin  /namt- 
ie.  Et  quoiqu'on  ne  veuille  pas  dite  que  ce  der- 
nier en  vienne  auflî,nétomoins  la  convenance  du 
terne  Arabe  &  du  terme  Ladn»  quelque  caolê 
qu'elle  ait ,  ne  lailTe  pas  d'être  refn«<|ttable.  * 

MANUEL.  Gmune  quand  on  dit ,  U  M*- 
mul  d'Epiih'te:  Le  Mtmiet  dej  Prières.  De  rnanué- 
ie.  Uidore  dam  fe  Glolcs  :  m  a  n  u  a  l  e.  Liber  «d 
Itmubm  «ipriu  •     Encfairidion  diàtnr.  M. 

M  A  M  V 1 1.  Nom  propre  d'homme.  Ceft  un 
abfej;c  â' F  mm. i  miel.  Voyez  ce  mot  ci-deffus.  Il  y 
a  eu  quelques  Empereurs  Grecs  qui  ont  porté  lie 
Domile  J£mw«/.* 

MAP- 

M  A  PPE  M  o  M  D  E.  De  aMf^«  «MMlf.  Cnm- 
roequi  diroit  ,  Dcicription  du  monde,  dans  uno 
feuille  de  papier  de  la  grandeur  d'une  nappe.  Pro- 
perce dit ,  pifhfejue  efiendere  mundet.  Cd  Cartes 
G&msf Uoiies,  au  refte ,  pour  le  maïquer  ici  par 
occdion,  tant  de  Flnvennon  d'Anasfanandre  :  ce 
que  j'ai  appri';  de  Strabon.  5  ^ff*  nnn'H  ^ 
trouve  dans  l'apias.  Ai. 

MA  Q 

MAQUEREAU.  Les  uiu  le  font  venir  de 
l'Ebren  m^cér,  qui  fignifie  vendre  :  les  antres ,  dn 

mot  aauariolm ,  en  y  ajoutant  li  lettre  m.  Feftui  : 
Aquarioli  dicebamwr  mnliertun  tn.puàîcarum  fi>rdi- 
di  e0tU.  Lequel  mot  (c  trouve  employé  en  ce 
feupac  Apulée»  en  fei  Apologie,    pai  Tcitu- 
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ItaL  te  Glofliiie  t  Jb»Mm«»«.rfiJk-V*i9  r  *  M. 

Goyet  <Ut  qu'il  fautlire  Mtjujnolus,  au  lt<tt  àc  hsc- 
tmit].  Et  ce  mot  vient  de  ce  que  les  femmes  dé* 
Vy^H-kA—  Çb  MBOîeni  d'otdkiaire  fîir  kf  rive»  «ic 
l'MtticoiMhe  j'ai  éèj^  icmacqué  au  qwt  ttdêl. 
CaHeueme. 

M  A  (i  ir  I  K.  E  A  t'.  Plufieun  croyent  qoen»- 

^ufrr.tH  a  ctc  dit  par  corruption  pour  mMitrtam  , 
ou  ils  Jtii\ciit  lie  I  Ll>rcu  w./i /'i.i',  i]ui  ligiiihe  ir«- 
«/rr  j  le  lucttcr  àa  NUqueieaiu  ctaut  cW  vendre 
les  £Ues.  Mac  bu  tithrù  dttunt  ,        i>tf /m  , 

M»/  MaqiwreUiim  tmmiu  ttmnm  &  ftirétOtnim  t 

tfH^inrt  fuiiti  e!im  pr/Lripu^im ,  fcjHLmtfUe  ,Cbrif- 
tiaeis  ofmrtu»  ma/uvcrunt  ,  dit  Claude  Micaliei  > 
dans  (»  Lettre  à  Jérôme  de  Cliâdilon  ,  Picfidcot 
k  VfOÊt  »  ioifrimée  i  k  fin  dc>  Hypomnèla  de 
Hemi  Eriettne.  Tuniébe»  Uviexsv.  «  Tes  Ad  ver- 
fiirc  ,  lIî.ip.  11.  le  dérWe  A'^qumiu.  Voici  fis 
tcrmc-b  :  Aquatiî ,  lunt,  iMtfmit  f tmpudicirum 
miil.ciuir.  fonliJi  allccla-.  Hir.i  puio  huncfi^nifu.  - 
tiaium  mMiajfe,  fiiaà  aquorii  dictbMttur,ifHi  nquam 
M  ddti  Mndk^nt  :  (fHM  flarimÀ  fgeiu  »i  h^bvmm  , 
dMtmdtu»  mHUmt.  Afuà  tUmm  «gifMn» 

Aggentndiqne  aiqui ,  (ont  vrri-dao  delèffi. 

Hac  cccafiotte,  •imorum  imminn^uj,  folcbaiit  risitti. 
JJinc Jtn/tnMin  :  Vcnict  conduckus  aquarius.  Hepii- 
nmu  flfmu  :  Primi  ehint  lenoiies ,  p<;rduckorcs , 
aquarioU:  twnfiGacii»vaiendi,  magi.  AquarioU 
Mitem  y  ftr  àtmbmthutm ,  mà  tmttmptHm  ,  m  in 
t/iliijimn  ,  &  cmnittm  vililjîmi  ipj!  diiiintur.  L.im- 
yridi:u  il'  Ctmmtde  :  Aquaiu  gclFii  ,  uc  Icnonuiu 
minidcrtis  probrofis  naium  m  agis  quam  ci  loco 
credeies  ad  quem  fintuna  pervexic.  A^m  addit»  M, 
MacaïkM  MffMtmtu.  Âeperi  &  im  Lexita  LMtia»- 
Grdco  aquarium  Upc^if  ti  ff*  \  &  aquaiiolum  , 

fiaXatia.  Std  &  baccarioncm  ,  mafttiittitt.  Tou- 
cli.iiit  ces  porteurs  d'eau  ,  voyez  CiGubon  lur 
l'i  lilloirc  Augullc,  pa^C  91.  Trippault  dans  l'on 
Cclt-I  Icllcnilrae  ,  &  ^varon  furrépître  6.  du 
livre  iz.  de  Sidocdus  ApoUinafii  1  dérivent  anOÎ 
wMjmrtMm  A'Mfturitbit.  M,  de  Cafemtve  prétend 

c^vl:  mit'.ierum  impuJL.viim  .ilfciU  ont  c  tr  .ippi'l- 
Ics  y1<)Uitrtoti  ,  a  caulc  que  les  femmes  débauchées 
fe  tenoient  ordinaiionenc  tôt  les  rivet  de  l'eau. 

VoVCK  ktrdel. 

Ponr  moi ,  je  fuis  de  l'avis  de  ceux  qui  le  déri- 
vent de  mMotUrtllHt  :  les  ma<juereaux ,  daiu  les 
ajiciennes  Comédies  ,  étant  vctus  d'habits  de  di- 
vcrfes  couleurs ,  comme  l'a  remarque  Donat ,  par- 
lant des  iMbtllemens  des  perlonnages  de  Comé- 
die. Lim,  pallie  V4rii  coloris  utitur.  Tertullien  > 
au  livre  qu'il  a  fait  <^  FM»  :  FiffilU ,  Un» ,  U- 

Mtei  abfmti  tftm  tt- 
tiones.  Il  dit  la  même  chofe  au  livre  de  Spcil^.uli!. 
£t  ce  qui  me  confirme  davantage  dans  ccicc  opi- 
nioa^  f'eft  que  le  poiilbn  que  nous  appelions  ma- 
fwriM»»  eft  b^iiné  fi»  le  dot,  tt  que  nous  ap- 
pellom  mmfuriMx  ,  à  caufe  de  lêots  divertes 
couleurs ,  ces  taches  qui  viennent  ans  jambes  de 
ceux  qui  chaurtcnt  de  trop  près  leurs  jambes.  Ceft 
c;'  n\Je  le  Grecs  appellent  ^lùir^ÏK  ,  &  ^«jJio 
Galien  ,  dans  Ton  Didionnaire  fur  Hippocrate  : 
•/nimz  •*  avpi'uc  fiit  tl  aTtà  ii  myfiti»  ta'iC  fli- 
/tmtimmmvittummiiiM  ifudfiu  KtfwxfiTXM <^ 
•{AMrw*  Ecanmoc  9«(fK>  il  l'explique  par  ça'b- 
ttyTu-  Dans  le  Nivernois  ,  on  les  ai^pcllc  'if s  va- 
tki»:  qui  eft  auHi  comme  les  appelleiu  les  lulieus. 
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Nuallcf  afpeDons  eaAajfndtieinvnMtDe.  tâa 

chevreaux  lont  UgKIlii: 4c  {MhX*  V«dKt  (pOft 

auilî  bir^rtccs. 

Le  peuple  de  Normandie  affdlc  eneoM  «njoaçV 
d'faid  «MfWMi ,  le  p«i^  que  1H«  melW  aM« 
fwwiw  Les  Allônam  Se  les  Omoa  l'appellent' 
aMi^pW-  Olaus  Magnus ,  livre  1 1.  cLip.  1.  c.ifi^ 
tmr  ttiétm  in  iiteribHs  Norvr^ix,  priapue  in  j\opit~ 
lîj  yiHocn/iéui ,  tjuidam  pijat ,  m  maxim.t  mittti» 
tHÀiHi ,  makiccl  dtcliu  :  fait  Juficiemur  ctvditMx 
«ftimiu,  J 

f  Dam  la  Picaidie  •  wéttmm  Ac  mMquereMti  t 
figàfient  rkmme.  f  Au  Heu  de  wu^timtLije ,  nos 
anciens  diioicnt  mu/uelme.  C'cii  ainfi  que  le  mpc 
Itnaciaimm  eft  interprète  dans  l'ancien  Diâionnatre 
du  Pete  Labbe.  M. 

MAO.via'BAO.  Sorte  de poiiron.R.EâeniK^ 
prouve  que  les  Mn^iurttmjcdet  OMnédie:  ènnenc 
vàus  d'habits  de  diverlès  couleurs,  par  ce  lieu  de^ 
Donat:  Lttu  pdii»  varii  nlaris  utitur.  Et  il  ajoute, 
que  ce  poilibn,'  poui  être  bigarre  île  divcrfcs  cou- 
leurs .  ptindoaleiDeat  Au  le  dos ,  a  été  appelle  «*• 
fiunmt.  CaKMUveb 

MAq,uEiiEAu.  Ne^arroît-oopasdireoM 
muiqummt  quand  il  (îgnifie  Itn» ,  vient  de  l'ADe^ 
manaM^^rr  ciurcn-.cttcur  ;  niais  pris  ici  dans  un 
mauvais  feus:  &  que  msjuert4ai ,  poiilbn,  eil  aiul^ 
appdié  M  «mcmIû,  patce  qu'il  cft  de  divédês  cout 
leurs  »  • 

MAQUIGNON.  Lac. iMiif», pcopceneo^ 
HM  Aùnxhtaid  de  ferfs,  M.  GuyeC  le  dérivoit  de 
l'ancien  mot  Latin  VMtmnM.  Voici  fcs  ternies  :  ytn 
A  vacuna,  ridicule  numiae  :  ejuod  jb  ci,  ijhi  nuli 
éUtdie^Mtf  ttltbMttr,  ut  e«i  4  CéUwtuiit  l^sra  t 

A  vacuoa,  /«^«mim  ,  vacudo^  buauiione,  kaqii»' 
•NON  x.mt  vaxicace«  hétnmt  :  HAKCiiiii,aoBkeiH 
MiMiM,  mfféuùcMm.  Hmtitaa!  Eiânumputre 

vacuiuE.  M.  du  Gange  le  dérive  de  numg»,  £r  c'eft 
l'ctymologie  quej'en  avois  donné long-tems  avant 
lui  dans  la  première  édition  de  ces  Origines  de  ta 
Langue  Frant^oi  le.  f  Atan^onc  ,  manpnttu  ,  ma* 
tbiit»tte,  MAQUIGNON.  Je  luis  pour  cette  étytnolo* 
sic.  Ceft  aaOà  celle  du  Pere  Labbe.  M, 

MA  R. 

MARABOTIN.  Monnoie  d'or  d'Efpagne , 
qui  a  eu  cours  en  France.  M.  le  Blanc,  dans  Ton 
TtÛBk  Hiftofique  des  Monnoles  de  France,  page 
179.  au  chapitre  des  Monnoies  de  Philippe  Au- 
guÂe  &  de  Louis  VIII.  Quant  aux  marabotins,  je 
trouve  tjii'ot  iil  I.  R.iymo>:J  An  h.imb^iid  dcit  don- 
ner tuti  Ut  étnt  4iu  Roy  Philippe  Augufie  ,  four  «i«i> 
fa  prtitfliM ,  marcam  auri  obolocum  maiabodiio* 
mm  legjnmorum.  JljfMeudMucesJtmtnita^ 
de  frtmitt  etmtfititims  parmi  Ut  Sftitnmt  umèmit 
Vorif^ine  é"  l-i  valeur  des  niarabotins.  Comm»  U  ^ 
foiiVem  parlé  de  cette  monnoye  dans  plufieun  ttaii 
de  Im  vii*  de  McmpeUier ,  dont  les  Èveppm  Jt 
MuntUmit  amtfittm  ftmit  Ut  mmfiret  ttnmttm 
fwtr  maiabodn  fm»»h  iftn  tm  mJmajtt  tttr  i* 
cet  Evepjuet^  tpù  tut  Uttg-tempt  /mm  Ah  droit  d'em 
faire  battre.  Cette  »pim»m  a  femUe'  d'autant  plut 
eenaine  d  quelques-uns ,  qu'il  pareiJI  par  deux  vert 
de  Tbéodulfe,  Evefyme  d'CMéant  »  que  la  mtmuyt 
det  Evefquei  de  Aù^pubm  ^dt  mtÊ/ifiét  M§e  Stt 
caraBtns  Attktu 

Mie  S^ravi  numéro  nummos  fert  Jivitis  aud^ 
Qyos  Aiabum  lcimo>  ilve  caraâcr,  atac. 
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Vc-la  ,  en  »  conclu  <fne  le  netn  de  manbiDdn  4t>nV 
ttc  (ionnt  a  la  monrtoje  des  EvejifHet  de  M^i^^ntlo'i' 
tie  ,  d  canfe  de  et  s  curacteres  jlrdhet,  dont  Je  frr- 
1/ent  les  Mwts  tAfritpie.  Pmtr  m»y ,  je  fms  prr- 
fntêdéfu  cette  mmmyt  «f«r ,  tftà  tjt  mfftiie  erii- 

'  tùin$tna  marabodntn ,  &  ^uel^iiefois  niaimbod- 
tmtf  miijnoiintts  marborinus ,  mLiraburinus , 
mandiadme ,  &  nioiborinus  ,  don  ]<■»  origine  à 
C  Effile.  Htwri  il.  Roy  £An^eterrt  &  Duc  £  A- 
fmmney  rtndh  nnt  Semence  Mhitr4ilt  l'ttn  1 177. 
entre  Alfenfe ,  Roy  de  C^^Ue ,  &  SMche ,  R«y  àt 
Niiv.nTc ,  par  Usuelle  le  vremier  de  ces  demx  Rùs 
f/}  cD>id.tni>:é  à  p-'jcr  an  fécond  chaîne  ttnne'e ,  pen- 
daM  dtx  ,  1.1  fomme  de  trois  mille  mwraheiini. 
Jto^er  d'Hoveden  ,  <jHi  viveit  alors  ,  &  ipti  /toit  do- 
m^'fMf  de  Henri  //.  rapporte  la  Semence  toute  en' 
Hrre.  Mmlm»  Fèris  en  fait  mention  ^  Mffi-Hen  y «* 
Radxlfiu  ie  Dieeto ,  &  Jean  Brompttn ,  dans  fon 
CitnWKVn.  Quelle  /rl'fitrr'U  r  cjiie  le  Roy  à'  yin^Ulerre 
tH  condamne  te  Roy  dr  Cajhlte  a  payer  une  penfion 
èk  Roy  de  Ntntâne  en  monnoyt  tfhrangert  ï  f  Dans 
mTrmtéde  PaixifétttVmt  1190.  entre Pbilipùe le 
M  &  le  Roy  de  C^IU,  ilp4nfft  fite  U  Âeim 
Slonrhct  qui  ejhh  de  la  Mmfin  de  CafiHUf  avoit 

.  efié  dotée  de  viwt-tfMatre  mille  manihtint.  Czte- 
lûm ,  ciini  pr*uta  Blaiicha  fe  rcflitui  pcterct  ad 
perfeâioncm  vigiiici-quaCLior  millium  mauiaEwâ- 
nonim  de  bona  nioneta  ,  videlicet  veCemm  Bur- 
aaleafium»  wodocalitw  fuo,  valcndum  annoadm- 
upceiD  mffln  librattim,.cennim  8c  fetas^m  li- 
biarum  Turonenfium  nigroruni ,  ut  Hicebat ,  8c 
filM  lârisfîeri  in  endcm  monetade  proveiuibus  qua- 
niordectni  annoium  Ranfîtorum ,  poOquam  illa 
esâvh  de  Caftella  gente  noftta,  &c.  )  //  ejifait 
mention  dont  ptnfienrt  titret  des  Roh  d'Antgen  dm 
treiv'éme pêclt ,  de  marabodni  boni  Alfencini,  auri 
fini ,  &  ponderis  refti.  De  fine  «fn'on  voit  ijne  les 
Rais  d'y4ra^on  fiifeient  auffi  battre  dei  niArabainj 
d'or.  Ceft  Pour  cela  ^u'il  en  tfi  fi fonvtnt  parie  dans 
tes  titret  Je  U  ville  de  MemptlUtr,  dm  les  Rois 
d'Arafon  eut  jeta  long-temps.  Le  Portugal  avoit 
smiji jes  nuanmihu^tetmmtm  U  vtrr*  AMthijià^ 
te.  7  out  cela ,  ce  me  fimUe ,  prouve  cjhc  le  mara- 
hotin  était  taunutt»^  eter  ,  originaire  d'Efpagne, 

Marabotin.  Du  Cftng^  conieâure  que  ce 
mot  vient  de  Amw,  qui  vencdiieMinif  en  Efp*- 

gnol ,  &  de  Maran ,  qui  eft  le  nom  qu'on  a  donné 
aux  Maures  d'Efpagnc  :  de  (bneque  Marabotin , 
ou  M.iur.d-ù::': ,  car  on  a  dit  l'un  &  l'autre  ■,  vou- 
dia  dire  b>ir,n  tait  fur  les  Maures  ,  dépouille  des 
Mmnt  :  &  on  aura  noipmé  ainit  cette  monnoic, 
puce  qu'elle  fur  £uie  de  l'ot  qu'on  avoit  enlevé 
aux  Maures.  Si  les  marJkathu  (ont  ta  mSme  cholê 
que  1«  m.xravcdii,  cette  étymologie  efl  fauffe  , 
félon  Matiana ,  qui  die  dans  fon  livre  des  Poids  & 
des  Mefures ,  que  les  maravtdis  «voient  cours  en 
E^agne  dès  le  temsdes  Rois  Gochs,  &  avant  rir- 
rupdon  des  Mantes  :  ce  qui  ne  parott  nullement 
viai-femblal^ie.  Voycx  ci-dclTous  Maravtdis.  • 

MARABOUT.  Ceft  on  mot  Arabe,  qui 
fignifie  un  Religieux  ;  &  qui  a  été  formé  du  vene 
rabat  f  qui  (îgnifie  mener  une  vie  retirée.  M. 

M  A  »  A  B  o  u  T.  On  a  dit  ainfi  au  lieu  de  Mar- 
hout ,  participe  pafltf  du  veibe  Atabe  rsJnit* ,  qui 
fîgnifie  proprement  Her.  Un  Mmhmn ,  ou  M^rst- 
iront ,  crt  un  homme  lié  par  la  profeflîon  qu'il  fait 
d'une  vie  dévote  &  retirée  :  &  ce  mot  Te  dit  chez 
lesMahométanSt  lûr-tout  en  Afnque,danslemê- 
fot  fistt  qa«  chex  nous  un  RM^ietue  ,  ab&appeUi 
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du  Latin  rr/»jf<r»,  parce  qu*il  eft  lié  par  des  vœux," 
&  confacré  particulièrement  au  fervice  de  Dieu. 
MarahoMi  cil  auflï  le  nom  d'une  DynalHe  d'Ar»* 
bes ,  que  les  Efpagnols  appelletem  al-Mmttndatt 
c'ell-a-dire ,  let  "-n  -Vrr,  nu  <f  f  Jfairfmiij.  Etana 
foriis  d'Arabie  ils  paflereiit  en  Afiriqae.  &péné' 
trani}alqu'a  la  partie-  l.i  plus  octiiieiitalc  de  cette 
région, tU  le  cantonnèrent  dans  le  di-lert  de  Sahra, 
pour  y  vivre  iéparés  des  autres  peuples  de  i'Afiri- 
que ,  &  y  pratiquer  plus  librement  &  plus  parfài» 
tement  tons  les  exercices  de  la  Religion  Mufid- 
manedont  ils  (àilôieiit  profeflîon.  C'eit  de-là  qu'ils 
fiirein  nommés  Marabouts ,  cdi-à.-àite£elsj(ieux. 
Ils  conquirent  dans  la  fuite  r£(pagne,'&  ils  fu- 
rent détruits  par  les  Almoades,  autre  Dynaftie  d'A- 
rabes. 

On  appdie  enoane  Mmahem  ,  une  e^e  de 
coquemarde  fec  blanc  &  battu ,  qui  eft  fort  large 
par  en  bis ,  &  qui  vient  de  Turquie.  * 

MARAIS.  Lat.  fÀiu.  Les  luliens  difent 
mara^.Kfi.  De  nutra ,  dans  la  figniiication  de  MMrr. 
Voyez  MMTv.  OudeaMnyôw ,  root  de  omEme  figni- 
ficadon  :  d'où  mmiee^mx.  Voyei  M.  du  Cange , 
au  mot  mmnftmi ,  &  an  mot  wmrejcagium.  M. 

Marais.  Vachter ,  dans  (on  Glofarium  Ger- 
manicum  ,  page  1C90.  Mohast  ,  pains,  paluftria. 
froncis  moiiLZ,  Belgis  moeraz,  Ct/iis  marais,  ha- 
lis  marazzo.  Gloja  R.  Mauri  :  murina  motaz. 
Dictutmmtu  Upi  marina,  &  Front icam  vocenidit- 
Ht  m  Cekieo  mot  more ,  tfuio  loea  paludofa  mort  ttt 
flKrimum  funt  finitima.  Sed  htc  erymotcu.:  rnare 
cum  paludibus  confundtt ,  <}xa  ,  ttjît  expenemid  , 
non  Jeliim  in  locis  moritimit ,  fed  etiom  mediterrs' 
neiij  tir  ok  Oceom  rtmttit  >  nferiimtmr,  Ltge  it^ 
fwr  morina,  ^iitd,fiaiMBm  Mwiem  ifiht  teiit- 
feris ,  tfi  coUtHivum  0  motus  pàdnt  j  ut  montana 
à  mons  ,  paluftria  à  palus.  Idem^ue  fentio  de  voce 
Franiica  niora/ ,  <;.«<t  (tueri;  cri^inem  dédit  ,  cr 
cent  non  eji  a  niar  mate  ,  fed  a  tolUfhve  morofâ 
polufhria.  Litttra  Z ,  vel  ^uod  idem  efi  TS  »  fei^ 
tirwiffeimiir  «h  ST.  Jade  itekt  moiaift,  mo- 
•rai.  ♦ 

M  A  R  A  N-A  T  H  A.  Ce  font  deux  mots  Chal- 
daiques  ou  Syriaques,  qui  le  trouvent  dans  le 
Nouveau Teftament,  1.  Cor.  xvi.  ti.  &  qui  ligni- 
fient à  la  lettre,  Notre  Seigneur  efi  vetm.  Quel- 
ques-uns ctoyent  que  TApotre,  qui  {mmédiaie* 
ment  auparavant  avoit  prononcé  une  fentence  d'a- 
nathcme  contre  ceux  qui  ne  vouloîcnt  pas  recon- 
noîtrc  J.  C.  pour  le  MelTie  ,  &  .ippateiniiieiit  con- 
tre les  Juifs ,  qui  aiuthématifoient  de  la  même 
manière  les  pretdets Quiétîens  ;  ils  Cfoyent,  dts- 
je,  que  l'Apôtie  met  enfuite  en  Chaldaïque»  qui 
étôit  alors  la  Langue  des  Juifs ,  une  efpéce  d%n- 
précation  ,  qui  répond,  en  quelque  forte,  .i  celle 
qu'il  venoit  d'exprimer  en  Grec  j  &  qu'en  dilàiit 
ttntt  po  Maron  otho ,  c'eft  comme  s'il  difoii  : 
Od,  noire Seig^ienr  viendra  bien-tôt  :  ou  bien; 
que  nette  Sdgnent  vienne  bien-tôt ,  pour  juger  & 
exterminer  ces  impies  qui  lefiilaitdte  le  icoonnot- 
tre  &  de  l'aimer.  * 

M  A  y<  A  N  C  E.  Dans  les  Statuts  du  Chapitre 
de  l'Eglilc  de  Soilfons,  aniclc  18.  S'tls  fontmo- 
ranct ,  feront  mtdihtK.  par  l'odvis  dn  Chapitre.  M. 
da  Cange  :  Macanda»  dMerfid  emàfitiir  ex  oU' 
fw  domrne.  Véxk  marrire,  (9>ma(tldo,  JnfmAW  ; 

nnde  poftmodum  tr^dulla  ad  ipfis  mulfl.!! ,  aut  pce- 
nas.  Et  ce  qui  luit  :  qui  contient  plufieurs  exem- 
ples de  cette  (iguihcarion. 
MARANDE.  On  appelle  aûi(i  en  Lqoaine 
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&  en  Champagne ,  le  petit  repas  ehtre  le  dîner 
&  le  fouper,  c  eft  a  diie ,  le  goutc  ou  la  coibtion. 
Du  LaàUMtrtiuU,  donc  Plauce  s'cd  fervi  dans  le 

mèneléiH.  M^rAntUr ,  c'cd  faire  la  coDtifaa. 
Dans  quelque*  endidia  du  Comté  de  Boonogpic, 
les  payiâns  appellem  ce  fCMS  U  mtrimdt,  ÔcofR^ 

IDC  ils  le  prennent  vers  l'heure  de  tnUiiCU  ils 
appellent  diné  le  prcmiei  repas  du  matin  }  cela 
pourroit  donnet  beu  de  croire  que  le  Larin  merrit- 
dm,  d'où  le  Fiail^  muTémdtt  &  mmm^,  auroh 
été  6k  de  mmiut  *  |iarce  qu'on  prcnoic  appa- 
remment  ce  repas  vers  l'heure  de  midi.  * 

M  A  R  A  N  E^.  Nous  appelions  ainG ,  par  inju- 
re ,  les  EfpagnoU  \  qui  appellent  aufli  de  même 
les  Juifs  &  les  Arabes  convertis.  Quelques  uns  dé- 
rivent ce  mot  de  l'Ebcea  mo  M4r^  ,  qui  figni- 
fie  tbtt^  :  te  ils  oofent  me  de-U  on  «ppellc 
«D  ItiGe  JuprAr  nunmti  cet  tarqne*  ûm  moncà 
JcnxdnKKis,  à  caufc  qu'elles  changent  de  voi- 
les lâns  qu'on  les  h\\c  tourner.  Les  autres  le  dé- 
rivent du  même  mot  l.breu  ,  en  b  (ï|;iiihcar;on  de 
nbellis  fuit.  Bonnin,  dans  Ion  Traite  des  Banque- 
routiers, chap.  lo.  veut  que  les  Juifis  aycnt  été 
einlr  appelles  àcaufe  des  bonnets  a  U  mariaba» 
qu'tb  ècoient  obligés  de  porter ,  pour  êire  AIHn- 
«lés  des  Chrétiens.  M.  de  .Marca,  livre  i.  de  fou 
nilloîre  deBéarn,  chap.  i.dit  qu'ils  ont  ccéainTi 
appelles  de  Maf*  M^nuau  :  8c  je  foufcris  volon- 
aisn  àfiNi  opiidaa.  Void  in  temiei:  AUtUdt  » 
trûmfkam  du  Efft^iu  ,  tr/mfpms  U  Sidft  dm 
Royaume  de  U  vilit  de  CardMU ,  «k  fm  ftn  Favit 
eftably,  en  celle]  Je  SrvilU  ;  *fpnf*  U  Rtyne  Ej^- 
iette  ,  vtitve  de  Radtric  i  outre  plM/Ultrt  MUtrei  filles 
ft'il  ltn«it  four  [es  cort:  ubines ,  fuivmt  fd  Loy  j  & 
filt  Me  fmri'adiih  du  Mare  AitAiU^ntl  ào>ln*toH- 
mifmu  MH  X»j  de  Déoiuut  ^il  tanit  efU  «AbW 
de  fin  dtfmrt ,  ftiv  tmpefrbtr  fue  fimemUt  M' 
Tjis  de  f.i  >'<mmr  ,  Li  Reytst  Ê^ilene ,  Abdel aO>  ne 
fie(oui»jt  i.t  domination  detArMei,      rte  l'empur^Jt 
du  Royaume  d'£fp/ifne.  Ce  meurtre  fait  voir,  ^ut 
tebfitrvMtion  de  ConjlMHttH  Pvrfbjngemutt  n'efi  pat 
véritsUe ,  Uri  ^m'H  efcrit      UtKtmdt  MdkéUt 
Trinct  des  SMrtxins  de  Dtmest  *y*nt  nnfuh  CEf- 
f*gnt ,  en  tr*nfmit  U  pojpyioius  fes  fiKcejeiars,qMi 
iy  eftahlirent  en  titre  de  Royauté'  & 
fMrticuliere.  D'où  il  eftoit  arrivé  ^ne  les  SdrmvHs 
d'E[pixgnt  efinem  fimummtf,  de  fin  temps  les  Ma- 
bites.  C«r  At«^  efhit  Hut  mvim  de  MmUmi  & 
tmcette  tmfid^^idm  il  <s|f  «wtiw/MataMriw  fêtk 
Géographe  NMim.  Mdi  U  ne  twn^t  pMS  ce  ReyétU' 
me  pour  fut  nue  ;  ^ui  tten  put  fiulemem  retenir  le 
Couvemement  ijue  pendant  trois  ans.  Ncavrm^ms  le 
nem  de  Maruanes  demeura  aux  Mores  d' Ef pagne, 
jytm  il  tfi  arrivé  ^e  l'injure  la  plus  atroce  centre 
m  Effémul,  e0deU  mmmtr  Manne ,  e'efl-*-dm 
Mahotnmin  s  ce  emnîet  prtsuun  fin  origine  de 
Jl4ii^a  Afjruéine  ,  &  non  pas  de  l'excemmunication 
Xlaranatha  ,  comme  le  Cardinal  Baronius  a  efcrit , 
mpres  Marianm. 

Il  y  a  encore  dans  le  Laocnedoc  plufieurs  £»- 
millei  lècdes  des  Jinfi»  &  qnon  fimp^onne  de jn^ 
daifer.  Et  on  les  noimneanin  Marmtes.  Scaliser, 
dans  le  fécond  Scaligecana,  dit  qu'il  Ait  régav  à 
Montpellier  par  un  AfOCtt,  «ppcUi  SmfteÏÊt  le- 
quel ctoic  Marane. 

]'oiibliois  à  remarquer ,  que  M.  Ferrari ,  dans 
fi»  Oiig^  Iialieiuiest  a  qnùeilqiie  opinion  que  le 
mot  de  Mèrâm  a  M  dit  «  Msmris  :  tjnafî  Memri' 
tano.  Il  viendroit  plutôt  de  Maurus,  de  cette  ma- 
QÏere  :  Maurus  ,  M^isra ,  MMtramt ,  Makj^ 
TtmU» 
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WO.  Ce«6  étymologie  Ine  patoît  alfer  raifonn*- 
ble.  M. 

Maranes.  La  Popeliniere  ,  in-'ftL  ifStî 
tome  t.  part.  i.  feL  ii.  a.  Comme  les  Jnifi  éUtn* 
deiem  U  venue  dm  Meffuu  fnmis,  ils  trvoitm  eé 
nm  Mtran  (  c'efi^inUrei  nom  Seigneur  )  tes^'enn 
en  bouche.  Au  contraire ,  ceux  des  Htkrieux  tjm  faÇ- 
furoiem  par  fiy ,  qu'il  eftw  verni}  de  fin  arriv/e 
&  de  fi  grâce,  leur  difiiem ,  Maranatiu  {c'efl^ 
dm^mtnSeiffsemefivem),  Di4àfenàfeu/en* 
gnir»  mne  rSte  ^  m  fhteft  Wnsfttf  >  des  OmjjHent 
cintre  Us  Mtres^  fut  nimekt  U  venue  de  la  Déiti 
prtmifi  I  te  qui  les  faifiit  mpptSer  Maraniccs ,  les 
déteflant  comme  felh  MominabUi  Cefi  pourquoy  les 
Falejiins  avoieni  ce  mot  fi  fiuvem  en  éeuthe  :  d'oit 
h  frùtdrem  les  Effétptelt  &  étutrts ,  cmrt  les  rtvol- 
tef.,&ttits  cime  fw'  denuuifiiem  sm  /t^ndict  dg 
Ist  Retigitn  (Artfienne.  Le  Duchat. 

M  AR  ASTRE.  Ce  mot  cfl  forn;é  de  wjfrj/?*, 
qui  fe  trouve  dans  le  Glollaire  A rabico- Latin,  au- 
quel eft  relatif //{.tj^rr.  Les  Glofes  dlfidore:  Fi- 
lt afier,  privigHiu.  LeGlofTaire  Arabtco-Latin:!^ 
tricui,  patres.  Calèneuve* 

MAKAiTHb  De  matrafira:  d'od  les  Êrpagnoltf 
ont  anfn  (ât  msidrafirâ.  En  Périgord  on  dit  «4»^ 
rrf/r?  &  p.ur.tflre  ,  qu!  a  été  fait  de  pMraJhnSf 
qui  fc  trouve  dans  le  Lcxicon  intitulé  Glofa  i 
Glolfario  Arabico-Latine.  Vitricus,  patraflrus.  OA 

a  dit  de  même  fiU^,  Les  Glolcs  dlfidore  :  i¥. 
tts^t  j^riviffms  mi  mite  nntns  efi  .>d'oA  noatareof 
£ûi  JUUtrtf  qui  eu  en  ulâge  dans  le  Lyonnois  pour 
gendre,  f  Mntrmfir*  fe  trouve  dans  le  Gloilâite 
Arabko-Latb  i  ilMit  fine  ancnne  imencéntiaib 
M. 

MARAtJD.  Oueux.  Les  Ebretu  dilêotaM- 
rmd ,  en  la  mine  ligpiiâcation.  Ce  moc  fetiooTS 
dans  Efaïe,  tvtii.  7-  &  dans  les  LameniMlons  dtf 

Jcrémie,  I.  7.  Se  III.  I9.  M. 

Maraud.  L'Ebreu  inO  maraud  Hgnilîe  ooi 
exilé,  un  lugitit,  un  vagabond.  Si  notre  mot  aM-^ 
raud  vient  de-  a  ,  il  faut  qu'il  nous  fbit  venu  p± 
le  commerce  avec  les  ]ul6.  Ne  lèidt-ce  pas  pla< 
lot  nne  toctugàoa  de  Mmute ,  que  je  ciob  avoif 
Hé  Àftde  Méimrt*  Voyez  Maranes.* 
MARAUDE.  Voyez  M  a  jlodi. 
M  A  R  A  V  E'  D I  S.  Petite  monnoie  «for  d'E^ 
pagne ,  qui  a  eu  cours  en  France.  P.  Maddai  « 
dans  Ton  Htitoite  de  Saint  Loni*,  Hm  4.  (mti 
}79.  Crrrr  Cmtnmse  de  SUSe  &de  Nn^s  née 
tout  ttms  sfié  etniie  peur  fi  htanié  &  [et  riehefes. 
Les  Normsms  en  chajferrnt  les  Oreu  &  les  Maures. 
jÇc -  rr ,  Duc  de  Normandie ,  en  fut  invefli  par  Ana- 
clet  l'an  1 1  }o.  promettmt  de  Pnycr  Ptnr  fàMcmM 
jostg  de  beeitfdst  Royaume  »  •»  aMwywW,  On  tUltt 
fme  U  mmvpddis  d'Efk^  ^vtmiJettmet. 

Ce  n'cft  MS  le  (êoRtnent  de  M.  le  Bhnc ,  le  plià 
intelligent  nomme  pour  Ici  monnoycs  qui  foit  au- 
jourd'hui en  France.  Piujîeurj  ,  dit-il ,  à  la  p^. 
181.  de  (on  Traité  Hiftorique  des  Monnoyes 
France ,  w»  onv,  fMf  Cevéormrisu  &  Mariaitm ,  w 
pmrLas  feint  des  ManAeiHiSi  cette  mt/mnyeejhitlm 
mefmeque  le  MuraviUt.  Si  eeU  efidit,  il  y  a  beau- 
coup d'apparence  qu'ils  nous  en  auroient  dit  quelque 
chofe.J''ty  de  la  peine  à  me  perfu.tJer  cjiie  le  Ma- 
reittin  &  l'ancien  Maravédis  foient  U  mefite  chefi, 
CtrenVan  tii).  le  Marabeiin  pefiit  T^.rrMnè^ 
CMMfr  ;V  «tm  de  dirt»&le  Mnrntfédis  drer,  fH| 
éivth  encm  cHirte»  taao.  f^éi  grmns.  PAt 
de  tems  après  tUfilt  leUement  sfiikli ,  que  Us  Jut 
mnviUemtnt  fmUfi/tn  vsiMm  ffim  ancien.  M, 
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MAiLAYV»it.  Sdon  GovaiMvbt ,  ce  mot 

eft  Arabe ,  &:  cft  venu  des  Maures  jUmmrwidtt  > 

Ïuî  pafTercat  d'Afrique  eu  Elpagnc,  dont  ils  firent 
i  conquête  qui  iiiipolcrcnt  leur  nom  ,\  cette 
monnoye  ^  qui  depuis  ,  par  corruption ,  a  ctc  9.'^ 
fàMcAt^rtirtéit.  Ou  en  ôtant  k'article  al  de  Mo- 
raviiUt,  on  a  fait  M^nvidiu  Vojpn  dsldfiis  le 
iécond  article  marAbcm ,  &  nuttéAmim.  ♦ 

MARC  ii*'  rAi/irti.  Lat.  viriAcea.  Gr.  ç-i^ipc>a. 

D'<M>Mrr4 ,  les  Italiens  ont  fait  merc»  ôc  marchi*  i 
i'çA  appftieniinent ,  nous  avons  fait  m^re  ,  par  le 
ciniweiDent  de  l'O  en  A  :  comme  en  Dmu  ,  de 
Dmwm.  Âttnhu  k  trame  en  cette  C^lîcatioa 
dam  le  Synode  dTude ,  Evcqoe  de  Paris ,  ch.  1  ). 
PnUhetnn  S^cerdotet ,  per  rxcmmHnicMionem  i  & 
ti  icmpore  zindtmiitmm  ,  /in^uiii  diebus  Do- 


Iw'nitM  i  ne  éili^uit  Chriftituuu  retintMt  Mfui  ft  nur- 
Atat  j^ademumm ,  quem  Juisi  eàkém  t^fum 
if  ;  pnfttr  iUnm  hmrihtum  immmwJitUm  fum 

StKrtmnai  éUtMriifmehm,  Sirimm- 

ferit  fdttur  porcii  :  vel  t.xfanduni  Ad  opus  prefime. 
f  Marc ,  en  Arabe ,  c'eft  le  contraire.  C'eft  le  fuc , 
00  le  jus  de  la  grape.  Lequel  mot  fe  trouve  en 
cette  ^BificattondansleDeutéronomexzxiv.  14. 
fit  dans  Avicenne ,  méarn  lignifie  dti  ^age  :  qui 
ed  le  fuc  de  la  viande.  p10«'(r4^,  cft  le  ni£me 
en  Ebreu  :  lequel  mot  fe  rroave  dans  les  Juges  vi. 
10.  fie  dans  Ilaïe ,  ixv.  4.  M. 

Marc  ttMrgtm.  De  mAi^  a  Argenii.  GeofTroi  , 
Abbé  de  Vendôme >  liv.  i.  cpii.  11.  Altcr  ^uin- 
^ntêt  fitidai  vtUt  ffttùm  aedit  tti^uffi  :  tkttr 
vn^  ^ûnàtàm  hubkms  mrgmi.  M. 

Marc  d'or.  Droit ,  que  le  Roi  prend  fur  les 
Ofiders.  De  tout  tcms ,  les  Rois  de  France  ont 
ecii  un  droit  de  Serment ,  a  c  liaque  mutation  d'O  F- 
nder.  Henri  III.  après  l'Inllitution  de  l'Ordre  du 
S.  Elprit ,  voyant  que  le  fonds  defttné  pour  les 
penfions  desCncvjHers ,  qui  fe  prenoit  fur  la  ven- 
te des  Bois  d'Alent^nn  ,  ni;inquoit ,  ordonna  qu'au 
lieu  de  ce  Droic  Je  Seniiciu  ,  on  payeroit  à  tha- 

£e  mutation  d'Orticier ,  un  autre  Droit  ,  qu'il 
Itina  au  payement  de  ces  penlîons.  Et  il  l'appella 
m*n-t9T  :  parce  qu'alon  il  fut  £ùt  un  rôle  de  ce 
qoe  chaque  qualité ,  00  nanne  d'Office  p.i  veroit  : 
&  les  uns  furent  taxés  à  un  marc-d'ur  ,  ."^^  les  .ui- 
tres,  A  une  once  ,  ou  demi-once  ,  ou  trots  gros 
d'or  :  félon  leur  valeur  &  eftimation.  Et  de  la  t3xe 
à  un  marc  d'or  ,  ce  Droit  fut  appellé  mérc-d'tr. 
Depuis,  on  a  évalue  ces  poids  en  livret  toomoii  : 
&  on  a  augmenté  de  beaucoup  la  uxe  pour  ce 
Droit  :  lequel  a  toujours  retenu  (on  ancien  nom. 
£t  l'argent  qu'on  retire  de  ce  Droit  ,  s'employe 
toujours  au  payement  des  penfions  &  des  appointe- 
mens  des  Chevaliers  &  des  Officiers  de  l'Ordre  Al 
S.  Efpiic ,  9c  «tt  d^penfis  qu'il  bat  fiûra  poix 

Marc  d'or.  On  donna  ce  nom  à  un  certain 
poivls  d'or  ou  d'argent,  à  caufe  de  la  marque  qu'on 
nnpti  i nit  <lcl!u5.  Le  Latin-Barbare  ntArcA  ,  d'où 
nos  deux  mots  François  mArc  &  mArtjue ,  vient  de 
TAIleman  markj,  qui  eft  un  terme  de  u  ptemiBe 
aniiquîcé  >  &  qui  lénifie  un  Hgnes  uns  mixqne  « 
.on  caraâere;une  enfeignc,  un  étendard  t  nn  dnir 
j>eau  ;  une  borne  ,  une  limite  ,  une  fiondéte  i 
unemefurCjUn  poids  -,  &  aufli  un  cheval.  Voyez 
"Wachter,  (ilo'Kir.  (UrniAn.  au  mot  markj  * 

MARCASSI^l.  Petit  (àngliet.  iM^rau.nMr. 
esjiut  marréff^.  Il  oarott  par  ce  mot»  qoe  nom 
aurrefo's  appelle  un  lânglier  du  nom  de 
;  conuue  nous  appclhuu  un  baudet  du  00m 


M  A  R. 

de  MÙKtkh  Toyes  ftmfut ,  ftn^ ,  fA»fometi 
M. 

Marcassin.  De  nttnuMt ,  parce  que  cet  ani- 
mal ne  va  pas  par  troupeaux  ,  &  n'cft  pas  iyiKtSnt 
mais  va  feul  &  ians  compagnie.  C'eft  pottt  «^*Tft 
raifon , qu'on  l'appeUe/M/Zirr ,y?if«Nl4mfic  ft»^ 
te  merle  a  dté  lonnom  de  la  même  caufe 
ridm  t  ^mà  HÊirm ,  id  fiLi  mlitmt ,  comme  die 
Varron  ;  d'où  vient  qu'il  eft  norrin>c  .'c-j..^^, 
dans  l'Anthologie  ,  liV.  i.  ch.  60.  Hittt. 

MARCASSITE.  Ufù fyriiêi,lMkAa^ 
m^treuffitM.  Huet. 

MARCHAND.  Ceft  celui  qid  fréqneme 

les  foires  &  les  marchés  ,  pour  y  acheter  &  re- 
vendre, ou  pour  y  vendre  la  marchaudiic ,  &  y 
faire eniuire  d'autres  emplettei, /rflïlii(e*(i».Voye« 
ci-delious.  tnATihc. 

M  A  R  C  H  E.  De  mArcA  .  qui  fe  trouve  en  cetn 
lignification  dans  les  Conftitutions  de  Charlema- 
gne.  S^ivmtdp  ^mtm  ncfirs  fa  vdinAt»  ,&ifM*per 
Ir  ieitrui'.i  t  cf'iUiri  nojhi  f  8lC.  Lcs  Annales  de 
l  uIJc  ,  en  l'année  861.  ExfHlit  Duiei  ,  ^hibms 
cuftodiA  commi^M  erAt  Pamonid  limith,  &  CM-éOf^ 
t*ni ,  M<iiu  ferfuot  murcMm  mlinmt.Le  GlodàivB 
de  Upfe ,  inlZré  dans  la  letiK  44.  de  la  troifiéme 
Centotie  de ië»  Lettres  Md  Belj^As  ;  Gemirk e  ,  m- 
mtut.  ^<crr«  vient  de  l'Alleman  m.tnh,  qui  ligni- 
fie fromitrt ,  &  que  VofTius  dérive  de  "v.  ■<■  ,  qui 
fignifie  mtnrcjHer.  Ce  mot  de  mArc  a  a  été  pris  plus 
largement ,  &  a  (îgniâé  auOi  une  grande  Province 
ftondere.  De-U  vient  qu'on  dit  U  MéodÊtiM 
inmd^mert  »  JPAmwm  v  Trevifme ,  ficc.  On  a  ap* 
peflé  de-w  Mmxbigitrs  &  AfAnhi/î  ,  cnu  qui 
commandoient  dans  ces  Marches  :  d'oA  les  Fla- 
mans  &  nous  avons  fait  le  mot  de  MAr^uii ,  & 
les  Iialieiu  celui  de  M-trcheft.  Obenusfe  trompe» 
qui  le  dérive  de  mort  :  8c  Alcbi ,  qui  le  dérive  Al 
mot  Celtique  m^rch.  Cujas  fur  le  titre  premier  da 
livre  premier  des  Fiels  :  MAn  hicnem  muem  Ohtr- 
tui  ,  uh.  1.  tit.  10.  intciU^eb^t  fjpt  eim  ^HÎ  Umiti 
ctno  ieg»i  pr*ej[et  i  Jed  intftt  veCéAidMm  s  mari  de» 
diutbéu ,  f «m1  pleriijiu  UmktJ  fm  mtrùimi.  Ntt* 
^  BréÊHtanm  tvti  Gtrm/imim  ,  wx  marcs, Jtn» 
MARcm.^llMrM  jmiimMt  5.  r4/>.  1.  ReÛquic 
Marchiones ,  qui  (Inès  regni  tuerentur ,  &  hoftint» 
arccrent  incurlus.  Sa»  ttÏAm  mnti^ui  GAllcnim  loi» 
gMA ,  &  Batoariarum  ,  &  AlsmMmiantm  ,  r^uim  mi- 
Uturtm  MARCH  AppcUxri ,  cnm  it*  GéiiUj  e^tufirem 

EAM  inftituilft  PamfAniAs Jcrikit,lii.  10.  NT  fit» 
tfHitts  ftltihj ,  e/juii  ft<ptertmw  tdii  du»  ,  fnl 
■I  «fM  occifi ,  fuHm  fttbmitttrent ,  tfià^Me  dam- 
m  & pki  imncem  mixili» ,  vel  fuppUmemo ,  rfent  : 
fm  madtj  mu  famili ,  etimt  hidie  ImtceM  cemomi- 
mut  i  &  lume  fmdem  e^mefirit  fi^*é  ù^Uimmim 
ni  vermuidi  Ik^û  tnci^t  TutKAAAHiitAlc ,  funl 
JinpUi  e^mttt  tmfttnm  tx  irihir.  £fmm  emrn  en 
marcham  AffeiMjft .-  Um  hedir^ue  vcàtAr.t  Bri- 
tâttes  i  ifHCj  priJcAm  lin^:iAm  GAllicAm  retiitHiife  ,  fi- 
mul  O"  BritAnnos  Jtvt  An^ies  mornanci ,  ejuos  WaloS 
MPfeimt ,  RhetiAmu  camprebtniit.  Net  enim  fuit  es» 
dmfnrftu  am  CermumcM  ,  tim  ArioviJIum  Gt^ 
MMMM  C^/îrr  frrihAt  lonpnquA  in  OuBit  cmpUW 
dlmOidScmm  lin^.tm  didicife.  Et  TMitMItOêtU' 
nos  non  ejje  GcrmAnos ,  GAllicAm  lin^uAm  ronr^iteHlm 
Cemmune  tAmen  fuir  ttlud  march  pro  cquo  :  ut  ht 
Ltgt  BaioariorHm  :  Si  equus  e(l ,  quem  wunb  dt- 
dmus.  Et  aiio  cttfite  :  Si  quis  afiqucm  de  equo 
fiio  depofuerit  >  cjuod  ituenh  ftM  votant.  Et  ht 
Lfor  Alimanfcr:  m  :  Si  talcm  equum  involaverît , 
quem  Alamaiiui  march  dicus>t.  Std  nw  idée  étdfn^ 
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^fHhmm.  KnrphcTMs  Crr^erjs ,  7.  (îînf  »»  tcK  I'm- 
TKTO  «apa  .\aTi>«(  Maf;^!»!^.   5ignincat  AiATchio- 

mm  ImptrMvi  vexillum  prxiultjj'c.  Ceft  dans  le 
Livre  au  Duel ,  qu'Aldjc  cÂ  de  cette  opi- 
aleB  t  de  laopdie  eft  «ndi  Rlicn»ww>  dan*  ta 
Anooniions  voit  Tadre; 8e  k  Plrf<Ment  Anxiiet , 
«a  Bvrc  1.  de  l'Origine  des  Dignités  &  Magiftrats 
de  Ftance»  cli.  j.  qui  eft  des  Marquis ,  &  que  je 
Tow  oool^lle  de  ▼oir.  Mais  ils  fe  nooipent  teoi. 
Mmipàt  vîeat  (ans  doute  de  iMiirirA  1  conime  imms 
avons  dh.  Le  Fla(>e  Jean  VIIL  dam  ime  Efqtt*  aa 
Roi  Charles  le  Cliaove  :  QMd^m  videUctt  ex  c»n- 
fiaibus  çr  vitinis  mflris  ,  tjuos  Marchiones  fiilito 
mtncHpatij.  Voyez  diligemment  Volîîiis  ,  liv.  t. 
de  Viiiis  Sermtnii ,  chap.  1 1.  &  M.  Hauccletre , 
Ut.  ).  des  Dqo  8c  Comtes  de  Ptoviiice  >  chap.  17. 
od  vous  trouverez plulîeanantiflspRuvctdecetie 
étymalogie.  M. 

M  A  RCHE'.  De  mtreétuj,  ou  mercjium.  Les 
Loix  des  Lombards  II.  18. 1.  S^ui  cabu^itm  m  mcr- 
€M»  etmpMrare  i/ducrit ,  tuile  dues  vel  très  hommes 
mm  emere  débet ,  &  non  featti.  Et  III.  18.  Ut  mer- 
esMm  imU»  loce  habtéitiir,  nifiiAi  mtitjmns  funit , 
&  Jthtt  tft.  Les  Capitulaiies  deChatlemagne ,  li- 
vre 1.  cKap.  145.  qui  eft  (/r  merctn»  :  Ut  mtnmtiu 
die  Dominiio  in  niitlo  loto  haheainr.  Le  mcme  mot 
fe  trouve  en  plufieurs  eitdroits  des  Capitulaiies  de 
*  Qttties  le  Chauve  ,  pag.  155,  xjt.  ij7.  jij, 
)I4.  V«yexCujas,  dans  IbnPataiitle  au  Code 
JV«ml>mV  &  Mmmihu  ,  Uv.  it.  lit.  6$.  M. 

M  A  R  c  H  c  :  comme  quand  on  dit ,  «vmV  ^el- 
^ue  dicjc  .1  l'oij  marche.  De  bondi  merces  :  qui  Te 
trouve  cil  cette  lîgiùlicitioii  dans  S.  (îrcgoirc  le 
Grand ,  liv.  ).  chap.  37.  de  les  Dialogues.  CeA 
r^cymologie  que  donnoic  de  ce  mot  M.  de  Valois 
le  jeune.  Selon  nioi,ce  mot  a  été  £dt  de  mmMui , 
dans  la  (îgnificarion  tmchsit.  M. 

MARCHER.  Julien  Tabouet.en  Ton  \mtde 
Jtepnblica  &  Lnrj^nu  i-rarutca  :  Marcher  ;  id  eft 
MiAulsirei  fui»  mercMtcrrs  Jemper  euni  à  CHmûlt , 

.  Mittcrum  ftcim/tt.  Et  en  un  aune  endioic  :  jtxau- 
dia ,  fM  «w* equom  fipiificM  ;  Um  iaaidHue»<d 
^  eqdare  >  nunhtr.  Cafeneuve. 

Ma  k  c  k  e  h.  Sylvius ,  dans  (on  Incrodu£t{on 

àla  Laiif^ue  Ftançoile  ,  jug.  1-^.  le  dérive  de /»fr- 
fisri.  Makciiir  ,  dit-il,  td  eji ,  ambularc.  yi  mer- 
cari  forte  i  ejkU  Impigtr  extrenus  (tarit  mercator 

éU  ItuUs.  Et  Julien  Tabone!.  dans  ba  Traité  dr 
Rtf,& Ungiu  ^Mmicm  >  le  dérive  du  mfane  moc 

Marcher  :  id  efl ,  ambulare  ;  ^«/'x  mercMores  fem- 
ftr  tunt  &  currum  ,  m  Incrum  jaciant.  Mats  dans 
un  autre  endroit  du  mcn-'.c  Traite ,  il  lui  donne  une 
autre  étymologic.  yi  marcha  ,  ^hâ  vox  equum  fe- 
gmficM.  hinc  marchare  ,  idefi  ,  e^tsere,  mar- 
cher. Il  vient  de  l'ancien  LatàavsiricMre ,  qui  |î- 
gnitie  é^jutr^mUrr  ,  enjamber ,  puffier  un  pit  itvsmt 
i.tiitre.  Le  Lexicon  Grec-Latin  :  nt^jC"  >  ''■'•rrit'- 
Les  Glolcs  anciennes  iFaritM,  lÂrtpCsiKi  TranJ'vA~ 
rieàt tvmfimnh  Les Glolêsdlfidorc .-  Varicai ,  di- 
/ .  wnit ,  tmlmUt.  Varicavit  »  nmkiàstvit,  Vamn ,  li- 
vre 4.  de  la  Langue  Latine  :  VaDum  ;  vH  «md  tk 
Vitricare  nerno  pojfet.  Quintilie» ,  liv.  XI.  cnafwire 

dernier  :  f^mcttre  fnprA  modum  ,      in  /fund»  y  dt- 

jorme  cfi  ,  &  aiccdmtr  niv.::  ,  prope  ci-j  ^  irniait.  Et 
de-là  >  l'ancien  mot  Latin  ziaricHs.  Ovide  : 

Hbt ,  Vf  ht  ccnjimx  Umhi  nbicutidaMéiriti  , 
JhitkiiUt  >  in£emes  vérica  ftnqtu  grsidm  t 
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i^eft1efeattedi«itflAcemotlètro6vft.  ^Di 

varicMre ,  les  Italiens  ont  fait  valictre ,  &  î  .jrt  jrr. 
M.  Ferrari  dérive  ces  mots  de  Viidnm  ,  de  cette 
manière  :  f^adum  v>tdi  ,  vndicttre  ,  z  Micare  ,  vM- 
c«rey  YAKCAKE.  5  Les  Italiens  dilênt  m4(r(i4Dr  >  8e 
les  Efpagnols  Miirôéwrj  qjnlb  ont  fiMmé  du  FcaiH 
^oisaMmAff*  M» 

Mah cHtiu  ]6  ne  te  pourquoi  M.  Ménagé 
rejette  la  féconde  étymologK  de  Julien  Tabouct , 
qui  c(l  la  Icule  véritable,  pour  en  domiei  une  qui 
eft  fi  peu  narurclle.  Car  quel  rapport  entre  mtr~ 
chtr  Se  vtirie0n  1 8c  que  prouvent  toutes  les  char 
tions  qui  fuivent  ce  mot  Latin  )  A/^n-fervient 
donc  uniquement  de  nmrch ,  mot  Alleman  S;  Cel- 
tique ,  qui  fignifie  un  cheval ,  &  qui  encore  au- 
jouiil  liui  cil  cmployc  <lan'.  le  mCinc  fcns  par  les 
Bas-Bretons  &  les  Gallois,  qui  ont  conlrrvc  une 

Crde  de  l'ancienne  Langue  Celtique.  March  eft 
nÊne  cbolè  que  amW^  dans  le  lëns  de  chevaL 
Msmber  eft  proprement  aller  à  dieval.  Mais  en- 
fuite  on  s'eft  iVrvi  ahulivement  de  ccmot»poitf 
dire  ,  .illcr  .1  j'icd  :  de  même  que  le  verbe  sdier  , 
qui  lignifie  propremeiu ,  marcher  à  pied  ,  a  été 
employé  pour  dire  ,  marcher  à  cheval.  La  m£me 
cholê  eft  arrivée  à  une  infinité  d'autres  termes , 
dont  on  a  reilraint  ou  étendu  plus  ou  moins  la 
lientlîcation ,  &celadans  toutes  les  langues.  Voyez 
Wachtcr  ,  dans  ion  Glofsrium  GmmkmkHm  ,  aus 
mots  ntMxh  Se  ménfchierttt.  * 

M  ARCHET  TE.  L'Auteur  des  Rulès  Inno* 
cfntet  :  Ù»  '^fUt  marchetie ,  m  petit  kt^em  furf 
Hhtt  tautiuiimne  en  «/Kcr,  far^ney  l'eyfisim  tw* 
tuttt  M  munher ,  fe  prends  «nds  mtiiu,fiùt  fM 

machine  fe  de'tMche,  M. 

M  A  !<.  C  O  M  A  N  S.  Anciens  peuples  de  k 
Germanie.  Wachter  ,  dans  Ton  GtojJ\>r.  Grrmsm, 
pag.  1045.  MARCOMANMi,/tf»J  Snevicu.  Videtimr 
pt  difit  à  maick  timt  «  «êten  limitancii  fimwMS 
etd  ItMtttfit  MeMMtutttt ,  itftef  Msetmtn  ^*  ^^kmmm  ^ 
/«  priCcii  He'.vti'tonim  fcdihi!  J>  t^"i<*b<tnt.  Hvsrnim 
Hdvettartim  tu  (Jermaiiia  lenninoi  fuiffe ,  antetjuMt 
à  MMtemetftftit  pellereniir  ,  dacei  Ctuverius  ,  Ub. 
lit.  Germim.  Attt.  t*f.  1.  )•  kbemim  Mtitfitinu 
fn  liwdtt  Mffiitmm  fmffe  ,  non  felnm  k  Rmunui  » 
fed  etUm  k  Germsims ,  ettAmfi  t»m  hi  efukm  ilti 
tentùtm  fusm  ultra  limitem  exteniert  fubinde  conmti 
fint  ,  duhio  cara.  Si^itmbri  .ipm{  CxCarem  ,  lih.  iv. 
De  B,  G.  f4p.  16.  Populi  Romani  imperium ,  Rhe* 
iKUn  finire ,  aiunt.  Tacitus  de  M.  G.  cm.  19.  Pn>« 
tulhmagpiitndo populi Rooaid  ultra Rhenum^ul- 
traque  veteres  tennmos  >  inipenl  *- 

Alittm  naminis  interpretationem  z/ideÙimtxktfllKU 
Ainlî  Marcoman ,  fignifie  hommes  qui  habitent  fitt 
les  limites,  ou  fur  les  fronricics.  Mais  comme  ffl 
mot  Germanique  mark^ ,  veut  dire  audî  cheval , 
Marcemans  peut  encore  figniiier,  hommes  de  che- 
val ,  hoininci  qui  lâvtat  odmlMttte  à  cheval. 
Afarck^,  pour  cheval ,  eft  un  terme  dTac^lne  Cel- 
tique ,  comme  témoigne  Pau(ania$)8E  ^eft  la  mê- 
me chofe  que  march.  Voyez  ci-deffimi  Mtnekélf 
8e  Wachter ,  dans  ba  GUffmr*  Gtrmem*  aux  noM 
•  muvth  St  nurkj  * 

MARCOMER.oil  MARCOMIR.  Non 
d'un  Chef  des  Francs.  Il  (îgnific  ,  princrpt  m  ire* 
vel  limiiis ,  fuivant  Schilter  ,  dans  fon  Giollaire 
Teutoniquc,  pat;,  (■'i.  De  ?«.(.'r  ,  limite  ,  fron- 
tière }  &  de  m»r,  dans  la  llgnihcation  de  Prince» 
Seigneur ,  commandant ,  homme  d'une  haute  dk* 
gnité.  Mot,  en  Chaldéea  St  en  Syriaque  »  8c  tuir 
en  Perian ,  veulent  dite  la  infime  dmie.  Aùafm  ^ 
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moi  Syriaque, qui  Te  trouve  t.  Cor.  xn.  xt.  fi- 
gnifie  Dtmmu  n^cr.  Le  mxr  Toocodooe  i'eft  pro- 
noncé èxc&  les  noms  propres ,  tantâc  en  «r ,  te 

tuitôt  Cil  '  .  l'oiinn'.i- ,  l!.i;is  tes  Origines  des  FtaiKSi 
donne  uac  autre  inteipicution  du  nom  de  .Mâtc»- 
nuf»  U  l'explique  Jifuum  preUtar  j  du  Tcutoniquc 
M(r,qai  <îgaiiie  MtUn,  Se  mkQu.  Il  explique  de 
la  mime  fiiçoo  mmàtSk  Kieinur,  Tieuitmtrt  5i- 
^mer ,  8c  autres  noms  propres  Teutoniques.  Voyes 
wachrer ,  dai»  fon  GUffar.  Germon,  pag.  1070.  ♦ 
M  A  R  C  O  T  E  d'aiSet.  De  mrrgus  :  dont  les  an- 
ciens Auteurs  Latins  Te  bac  fovis  dans  la  même 
i^pùlicatioii.  Mtrgtf ,  mnptmi  »  WHifftM,  MAfcco- 
xi.  El  <lelÀ,le  verbe  MAuOfriittcaiiiaei^taiid 
on  dHt  »  numtttr  wm  vifne  »  mmmttr  in  aiSm, 
Mathias  Martiaius  ;  Mirgu":,  eri^m  fjt^enux  fr§- 
fafinis  in  vite.  l'aduàiiu ,  lih.  cip.  16.  Merjrum 
dicimus ,  (^Uodes  velut  arcus  lupra  tcrram  rcliu- 
«juitur  ,  alla  paite  vitis  infoila.  £*  igiiur  cMtf» 
S^llMtonis  efi  ^uid  mergétHT  in  itrritm.  Vidt  C«- 
tumtiUm,  lih.  iv.  x.&if.  v.  ^.Hodie  GmIU 
mdgo  merpim  in  vint*  d^feÙnm  nurquottesfK^/? 
netgotcnm  pcr  Aiminutumm,  aNUlôo  bdo» 
C*rtlHi  Stephanus.  M. 

MARCOU.  Un  vieux  chat  mile.  M.  de  la 
Noue,  Diûioiiiiaire  des  Rimes  Fran^{«t ,  paoe 
m.  jij».  De  Mtmidphiuy  nom  propre  :  comJneue 
ItMid ,  Raa  j  qui  cft  le  nom  que  le  peuple  de  Metz 
donne  un  chat  mile.  Dans  un  Rondeau  de  Jean 
Klarot,pa{;.  116.  des  Mémoires  Littéraires  de  Tc- 
nifcul ,  le  Lion  de  S.  Mure ,  ou  de  Vcnile  ,  cfl 
appelle  Mtaxvt.  Le  Duchat. 

M  ARE.  DeiiMr.f.  LePo(c(eBcjco,daittlàPbi- 
Uppide  : 

■  '    ■■  nunafatmnimtptt. 

Ce  mot  cft  ancien  dajis  notre  Langue.  Guillaume, 
Moine  de  Jumicges ,  qui  vivoit  il  y  a  plus  de  cinq 
cens  ans  ,  liv.  1.  chap.  10;  de  un  nJAuire  des 
Normans  :  Scdoit  fuper  Uam  ,  fan»»  if/S»  futri- 
dimti»  loaurndi  ,  maram  voeàmitt.  En  ABeman  , 
Wiirj/i  lignilîe  i'si  j  paludcfu  :  d'oA  vient  notre  mot 
MARAIS.  Ai*rd  a  été  fait  vrairemblabicmetu  de 
mMTtt  dont  les  Latins  Te  font  fetvis  pour  péilmt  .-de 
il  &  tfonveenccRe  figpilfication  dans  Job  xir.  9. 
.^MMMMi* J!  miAMt  éifiu  dt  nuri ,  &c.  Ainfifils 
ciu  Jic ,  fcptrmmmriM  md  Padum.  Ifidore  :  Mare  , 
€jl  ttCjK.ii  iim  ^eHtndit  eollcnio.  Oiunis  tnim  cwffrc- 
^.itia  aquoTHm  ,/tvt  filft  fint  tjivc  inUcs  ,  »huj.vè 
mark  amtcMpMttar  :  juxt*  ittud^  8c  congregationes 
aqoatum  vocavit  nurÎM.  Pr^i  Miami  mare  ^fd» 
létttm ,  eo  (jiiod  Atju*  tjiu  Muer*  fim.  f  M.  de  Lau- 
nay ,  Avocat  au  Parlement  &  Profeileur  eo  Droit 
Fian^^ois  dans  rUoivcrfiié  de  Paiis»  décivoil  «mw 

A'afjLtiftt  ,  ^o/.'.  M. 

MARECHAL.  Turnébe ,  liv.  xxvtii.  de  fes 
Adverlàires ,  chap.  i.  le  dérive  de  «M/ar  4c  de  m- 
'  htMMs.  Stmt  &  Mfui  nu  MarelchallL  E»t  tMfium 

ri  .ijnrpi  cah.illi,  id  rjl  equitatiis  ,  rjfe  hitrrprtlor. 
Kec  .tn.il  ■y  (juin  iUud  vcniotjmnm  hodiccjue  in  vejti- 
g:is  Te  .ih.ùi  appdremt.  Sic  Senefchallos  ,  velut  Se- 
lles Ciballi ,  id  efi  ,  equitatUS  ,  ejft  ^trhitrer  ,  Sec. 
Mais  il  fe  trompe.  Mmfibdilliisiiti  dit  pour  Mm- 
refchédcMs ,  qui  fe  trouve  dans  les  Loix  des  Alle- 
mans ,  tit.  txxx.  dans  les  G)n(litution$  Napli- 
taines ,  &  ailleurs  ;  &  qui  eft  compofc  du  mot  Al- 
leman  tuar  ,  qui  (îgniiîe  chnml ,  Se  de  celui  de 
'  JckàO(jf  qui  ilgnitïe  Jerviieur.  Le  Glolfaire  Laiin- 
.  AllenMn  :  CéomlUritu,  Madfdialc  :  où  ttanilUiriiu 
lA  dît  pon  aiMbnim  FnfiSiu»  la  BaiHBwWM 
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appellent  encore  aujourd'hui  un  cheval  m4rdki9t 
les  Ansjois,  une  cavalle  mure  qui  cft  uu  mot  an* 
deo  &iikis>  conme  le  remarque  Pauiânias  en 

lès  PhociqueS  :  roAsTa;;  j  Cmi  àmluj  r5  <p>K  Tài 
îimtf  To  Ut^ui  içu  TIC  Mofita»  cUTii  vpri  nftS  TUh^, 

Et  de  la,  M-mcmanni  :  comme  qui  diroit ,  imif 
ms  dt  ckevéïi.  VadMikmu,  Scallgei  liir  Piopaee: 
TB*.OOKMkvt  »  édvtrhm  ,  niwnt^.  Nmm  nar, 

mpud  nofiros  erM  equus.  jliitgr  Paufjnias.Gtillorum 
vttcrum  iditnut  ,  pratul  dubio  'l'eut ontium  fuit.  Et 
e'cft  par  cette  nufon  d'ctymologie  ,  «aue  M.  de 
Matca,  Ardievêque  de  Toulodè  &  de  Paiis ,  poc- 
loit  on  dieval  dans  ît»  amet  ▼offiiiscftbie  que 
numh  a  été  dit  par  contraction  de  m^rMch,  qui  Ce 
trouve  dans  les  Loix  des  AUemans  pour  un  cbevtd. 
Si  Ole  tuiern  ecfUMm  ittVolMVerit  ,  ijuem  ylliimitnni 
marach  dnuntt&cc.  Si  ejiài  t^He,tfurm  ^Ltmanni 
marach  diiunt ,  oculum  txcuferit.  C'eft  au  tit.  lxix. 
$.  1.  &  au  a.,  du  titre  iùivaat.  De  fibttlk,,  qui 
fignifie  fervittmr,  témoin  le  mot  C»dfcalcns ,  qu'on 
explique  par  ©u'J'bX'^',  les  Italiens  ont  fait  [lalce  Se 
fcàlehrriM ,  qui  ligniHe  «w  Maitn-d' Hôtel  ,  &  le 
métier  du  Makre-d'H&teL  Voyez  mes  Origines 
Italiennes  au  mot  fi^Uê.  De /c«/m>  Rabelais  a  Crdc 
tfadqm  t  tm»  Jttm  ti^wii  dit  Méûfint^HtfM  y 
EfcÂl^et ,  pM/utim ,  Eftluotfms ,  Efewftrt  tr/tn- 
(hjnts ,  Cmpiert,  Credantitrt ,  Sec.  C'eft  au  liv.  4. 
chap.  64.  Le  Caflclvctro  ,  dans  fcs  Cbfcrvations 
fur  les  Profcs  de  ikuibo  :  Makca  »  éifpo  i  Ceiti  , 
gii  tjuali  MticMmtmt  éiSnttirtHtUiBnmciM ,  fign^feét 
Cavallo  :  &  fti  rMpmnrdmeme  éottr  i'vrigim fus 
dtl  Lm  tfiul  vtet  mare ,  *vnid»  fuM  triginê 
du  marath  ,  the  amaritudinc  //.•'  i';  i  in  Ebrtv  ^fi 
corne  peneiro  in  Italie,  coji  pote  a/tiora  ptnetrart  ilt 
Francia.  Ora ,  ptrtht  il  CMndU  è  endute  dal  *• 
nejime  effere  ftéu»  dma ,  erittmrM  del  Di»  dtl  «m- 
IV  t  fàndi  perofamira fit  dm»  Marca»  fnqfP  MlH 
rica  beftia,  e  pmftdtmt  dtd  mort.  Lm  ^umI  pMnts 
nel  vettt  marchiare  ,  che  fignificM  cavalcare ,  t'i 
(onfen^u*  ira  Fruncefchi  ,/i  <  eme  itm  1er»  dr  noi  j'è 
etujtrvMtM  in  fino  aI  di  d'oj^i  in  ctmptfidcu ,  ptr- 
cicche  aw  &  effi  didMm»  Marefcalco ,  «  Malifcalco  : 
^«Aa  fHMl  tfncr  /mi»  iene  the  diciMm»  il  pMrtr  ntf- 
tn.  Dm  mare,  CMC  MtMmêdettt^fi tirm  l'éj^ium» 
Marica ,  che  col  difcno  d:  beftia  ^fiinîfu  a  il  cavallo  : 
&  ft  put  tirart  ancera  i'/ii^iumo  Marcico  ,  (he  col 
difttu  d^uàttaHetfi^mfiiM  /milmtme  il  cavallo  : 
U  fMéd  MCf  Matelco  fi  cmgiugiu  cm  alco  ,  che  ri- 
muttMttn  &  €HrMUn  (f  hwamate  tgni  ktunM  ctf» 
fiffûficM  ,  rm»»  dM  ikti.  Adunqne  Maialicalco  fi- 
gmfit*  celui  ,  che  cwr»  i  cmvmUï  :  &  cesi  il  dtmMn- 
diamo  ne: ,  e  fu  curatare  de  mali  de  citvallo ,  «  met- 
titare  de'jerri.  Aia  perche  mIcuma  zroUa  il  CMVallo  fi 
prtnde  mhcctm  per  l'Htme  mrmMt»  ,  ch*  l»  cmi/mIcm  , 
fMMidl  «ipp*  i  FrMtcefchi  e  fiât»  chiMMMtp  Mateftal' 
co  rtAtr ,  eiv  cur»  j>li  nomini  di  f^artM  m  mimUs; 
tio  'e  ,  celui  ,  che  ^li  ^uid.:  or  '«'f  f  '''c!U gtierra.  Il 
(jual  nmte  non  ve^^^o  comme  vc^iiii  AndrcA  AhiAlo, 
che  fi»  e^tul  medefimo ,  che  c  Marchcle  ,  ejfendo  ^uefii 
dm  ntmi  trM  Ji  diverfidi  leltere  ,  e  d'ongine  ,  e  di 
figrnfitMtiUm,  Ormidico  fi  comporte ,  non  pur  ton  Ma- 
relco ,  mM  muotm  etm  finelco ,  e  riefce  fuiifcalco, 
çhefignificM  il  curmttrt  deMM  cmJm  ,  percitche  Cnefôo 
i  tratto  dM  twinh  M. 

Makecmal.  L'érymologie  aue  M.  Ménage 
donne  de  ce  mot  eft  la  feule  véitaèle  :  de  pone 
l'édaitcis  eocoie  davantage.  Je  lappotteni  ono 
fiidede  cequ'ea  die  Waoïcer ,  dans  lqnCi(^. 
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OhiÊm.  Tokl  fit  tonetiMAMciiAUc  ,Jirviu 

4^  eijuit ,  fenjîi  Idtiffimo  ,  &  omnh  trdims  fervis  , 
infimi  ,  medi: ,  fnpremi  ,  Antitfnitut  oicemmfdM, 
Prier  cjrrpafiit  furi  f^nijicM  e^Mum  ,imprir/,is  IrcUu- 
torem  ,  prjuipuum  belli  gertnii  préfidium  C"  injhru- 
mcniHtn  :  unie  Mdrs  ipfe  Grâch  VKMHr  tm^ , 
inetfl,t^ÊÊifris  f  ^Hùjfme  cfMûkeUmm  fierinmpê' 
$t0.Mtrm  €imp»Jm  p4rt  itrwttt  fervum,  m  mmhu 
Vtteriim  di.ùdlit ,  ut  videhimus  iiifra  in  fchalk  ; 
irikuitur^Hc  M«»  ntntkm  fervis  frrofriè  Jîc  didit  ,J'ed 
mûm  mirii  kfmimkiu»  A  ultimM  ad  primim  uffiu 
tmdiriimm  $  dii»  ut  mûm  Sodfcalciu ,  repa  éê- 
9m  afud  Bnmtn,  eitnumr,hi  ipfi  apice  Jmimg  & 
éÊtpurmis  fervi  tien  detretl4verh.  Hinc  to- 

ttm  ctmptfitMm  fipiifcat  tjHonium  peteji  ,  fubmm 
ferrarinm^medicum  equcrum  ,j!raierem  vtl  curatc- 
tttm  e^tunim  ,  frtfethm  ttjiurum  ,  &  pro  fenumt 
léri  ,  fr^eSum  fiJM»  >  law  ttim  prtfeilum  ema- 
tmty  tMÏHfyii*  txtnitms  t^Mifiù,  i»  fw»  pmiffims 
W>  hlli  fit  a  efl.  Galth  Maidchal ,  Marédul ,  /«- 

tntm  ferrétrium  Ô"  prxfeff:im  e-juirum  fis^nificut.  Bel- 
ps  MaCT^chalck  tft  mtdicus  tqinriiu  &  mutifier 
HfMitum ,  tipud  KilUnum.  la  Ltgt  Saiics  MÎltC- 
aka$^JirviuiftéiM9,i  SrMWt  fmlem  &  ^ 
infimmt  i^hiRiUtfii  ndm  ttm  iKs  pntië 
mMuj,  tir.  XI.  6.  Si  quis  ^^ajo^em  ,  Infcftorcm  , 
Scanrioncm  ,  Marifcalcum  ,  Stratorcm  ,  Fabnim 
Fernufaim,  Aurificom  fivc  Orpentarium  ,  Viuito- 
ten,  vd  Parcaxium,  vcl  Minifterialcm  furavcric , 
Mt  oceMeril.....fbl.  xxxv.  cuipabilts  Judicetur. 
/»  Lf^e  jiUmumnrum  Marilcalcos  têfmfVm  xu. 
t<}uis  prtfflbu ,  tir.  ixxix.  4.  S  Mariloleus  >  qui 
fiipcr  XII.  cabollos  cft  ,  occi.lt:ur,  xl.  folidis  com- 
poiurur.  Eodem  preuo  taxMur  ibidem  fervHt  qui 
mufervii  prxeft  ,  CT"  percurins  qui  ijiudrérgint/t  pttr- 
CM  w  gr^€  iéàtt ,  &  mlii  fuit  bmmiUt.  Hune  ve- 
ti^butmm  eqnrinm  fmmUGJUtceayec,  &  O- 
«aUeciBin,MMe  OéiBij  cavaliier  »  offOopit,  N*t 
Marâcalcos  tulit  frimn  B'mmnm  «tas.  Spet- 
matinus  firibit  ,  dijferer.tiiim  irtrer  Marifcalcos  dr 
Comicetn  ftabuli ,  impermme  Canlo  M.  cam  fuijfe , 
m*  efi  intir  Dmmtmm  &  fémulum.  Cernes  in  fiji- 
hàU  mmt ,  MurifcMci  plnrn.  lllt  m  PrindftéLÛits, 
ti  à  Ctmite  afumpri.  itnperittm  fttAitli  ptmt  Cimi- 
tes  ,  min'ihriinn  pr^:rs  AfjrifcaUtl.  Fidrj  fît  fcnfs 
tSuClorern.  i^a  t  voie  Frjiui  Comiccni  (l.ibuli  ap- 
pelUvrr!':r  ,  icr:i,.r.:;iir.  Sufpii.iri  tamen  pojfumus, 
mmen  Conftablcr  ab  tilis  cn  o^iiatum  efe  ,  &  La- 
tiM-S<ah*r»t  iudt  formatfe  Confiabnlaiiuin.  Pifi 
Céovtinf  gs ,  Cornes  ftabuli  jmw  tddamr  nfkgiffe  tt«- 
men  Marifcalci ,  ttitmjt  id exemptit  Jteeri  ncn peffir. 
Hoc  oiiin  nif.  Jiippcfîto  1  on;  ejjo  ,  coni  ipi  non  po- 
ttji  tjHomtdo  idem  twmcn  ad  belii  dn(ei  pervenerit 
mpmd feanieres.  f'erofimile  sMtem  efi ,  G)mitetn  fta- 
bali ,  4»  tficiis  dm^tù  nd  mlitùt  fr^tBunm 
«cwOm,  Marilcald  «nw»  Me  Hphmi  hn- 
iife. 

Le  mot  Tcutonîquc  mir ,  qui  fignifie  cheval ,  Se 
duquel  eft  compoCt  mare'chal ,  cft  plus  fimplc  que 
immh  &  m^trk^,  qui  veulent  dire  la  mcmc  choie  ; 
te  ces  deux  derniers  en  font  (bitnés  par  l'addicion 
iecbficdekt  Tuivaiu  la fcmtniie  de  Vacbcer. 
Méirch  te  fttéirk ,  fonc  des  terme*  Getdqaet.  ▼oyez 
ci-devant  les  deux  articles  marcher.  Je  conclus  de- 
là, que  mar  efl  un  mot  crès-anciciijje  crois  même 
le  reconnoîcre  dans  la  Langue  CUnoilèi  q|aot* 
qa'dte  Sait  fi  difTciente  de  toutes  les  auties.  M*  » 
en  Chinds ,  (ï<;nifie  un  cheval ,  de  infime  que  mat 
en  Celtique.  I.es  Chinois  auront  retranche  t^e  ce 
deniet  mot  1^  lettre  k. >  ^ui  acà  point  en  ulàge 
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ém  leur  Langue  ;  ou  Uen  tes  Cdta  l'auront 

ajoutée  au  nor  r^  -  ,  qui  cft  !e  plus  ii:i-plc,  &quc 
l'on  peut  rc-  u lier,  p  ir  cette  railon.conmic  le  plus 
ancien.  Us  Ccltci  &  les  Chinois,  quoique  bïc 
éloignes  les  uns  des  autres,  auront  pu  avoir  ce  ter- 
me commun  avec  les  Scytlies ,  q^ui ,  de  nûnie  que 
les  Tanaies  leurs  defcendans ,  taifoicnt  beaucoup 
d'^ttt  des  chevaux  &  de  la  cavalerie ,  &  le  font 
répandus  plufieurs  fois  ,  comme  l'on  lait ,  vers 
l  Orient  &  vers  l'Occident.  La  Langue  CcUiquc  S: 
la  Scythkjae  ivoient  nhifieun  termes  qui  leur 
^wîent  fonwnms  \  Se  Ton  en  voit  des  exemples 
dans  ee  DiAleanaire  étymologique. 

A  roccaHondu  mot  Chinois  ;n<f ,  dont  je  viens 
de  parler,  je  remarquerai,  que  jcn  trouve  encore 
dans  la  Langue  C  iuiioifc  ,  quelques  autres  qui  lei- 
Temblent  cxcrcmement  à  ceux  des  autres  î  ^fgftfr. 
Par  exemple ,  kfi»  »  m  Chinois  ,  fintife  an  lo- 
ièau  i  de  même  que  l'Ebreu  n}p  kjin^  ,  le  Chai- 
déen  'Jp  k^e'  ou  keae,  ou  «'jp  kjtnia ,  le  Syria- 
que k^nio ,  le  Grec  xsirct  ou  <tàitn ,  le  Latin  t  j«- 
>u ,  le  François  tanne  ,  l'Italien  canna  ,  l'Anelois 
CMe,  Sec.  KiMUH ,  en  Chinois ,  ligniiie  un  cluen  ; 
de  m£ne  que  «m»  en  Giec  >  mjr'/  en  Ladn,  &c. 
iMKmvCn  Chhiais» lignifie  &ce,  viiâge:  &  mim 
ou  meettt  en  Anglois,  veut  dire  la  mine  ,  l'air  du 
vifàge  :  mtina  ,  en  Bas-Breton  ou  Celtique  ,  ligni- 
fie la  n'.cu-.e  cliofc  ;  &  M.  Ménage  croit  que  notre 
Frajjçois  mine  vient  de  ce  terme  Bas-Breton.  Voyes 
mine.  Sim,  en  Chinois,  lignifie de tnane 
l'Ehreu,  le  Chaldcen  Se  le  Syriaque  ovy^/win  ;  Se 
l'Arabe /m  ,  qui  fe  trouve  prccifcment  la  même 
chofe  cjue  le  mot  Chinois.  Eiitin  yiien  ,  en  Chi- 
nois, lignifie  ail,  de  mânc  qiiepy  asn  enlibreu, 
&  dans  les  autres  Langues  CHientales.  Ou  poofw 
roit  peut-être  trouver  plulieuis  autres  mon  da- 
nois ^ui  rWTèmhbfleot  A  œux  des  aunésLangpest 
te  j'ai  lénieinent  remarqué  ceux-d  en  palTant.  On 
dira ,  fi  l'on  veut ,  que  cette  rriTemblance  eft  un 
pur  efiét  du  hazard  :  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  foit 
facile  de  le  le  perfûadcr.  Je  ne  parle  pas  ici  des 
mots  Chinois/o»  Si  men ,  qui  Signifient  pen  te  me^ 
rv ,  &  qui  font  eflènririlwnent  les  mêmes  que  ceux 
qui  exprimenr  h  même  chofe  dans  les  autres  Lan- 

f;ues  :  car  je  regarde  ces  deux  termes  dans  toutes 
es  Langues ,  comme  le  pur  ouvrage  de  la  nature* 
Voyez  maman  Se  papa.  * 

MARE  £.  Scaliger  dans  le  fécond  ScaUgetam; 
O»  dpftie  Ut  tniittt  de  Qenivt  &  dt  Oktmhrii 
Ljm,  matée,  f  Nous  appelions  en  France  m^w  , 
tonte  lotte  de  poilTons  de  mer.  H  n'y  avoir  peint 

aujourd'hui  de  m^rêe  au  marc  hé.  C.'cft-à-dirc ,  il  n'y 
avait  poifit  de  poijfen  de  mer.  De  mare.  Mare ,  marj^ 
marata  ,  mare  e.  M. 

M  A  R  F I L.  On  ajpjpeUe  ainfi  l'^^oiie  dans  les 
Inutiques  des  Drogufllet.  De  llnaniol  wur^  , 
qui  vient  de  rArabejQqulf^piifie  aifhtm,  jilfil , 

arfU  ,  MAKFIL.  M. 

MARGE  de  livre.  De  marjrt  wtar^inii.  M. 
M  A  a  G  S.  Rabelais ,  li v.  ; .  c  hap.  1 8.  a  employé 
ce  motdanslalîgnilîcationd.'un  manche.  Du  Toi»- 
loofidn  iiMipif,  qui  fignifie  la  labac  cholè.  Lt 
Duebat. 

MARGEOLEi/f  puin.  De  mjr^ioit  ,  A\rr\\' 
aMniàemarfiotiutrgiitis.  En  Normandie  &  en  Bour- 
gpgne,oadic  marg^ }  ie  marfeëM ,  autre  dim!- 
nutif  de  wMiy»  «myw.  LcsandcosLaansoiicdfe 
m4w ,  de  la  margMle  d'un  pdis.  Pliédie,Kv.  ir« 
Fable  8. 

S^um  decidijfet  vulf  it  in  putetm  b^f^»  ■ 
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En  Tcnuaiiic ,  on  dit  «Mw/f* ,  pat  coroprion  ,  «i 

lieu  de  mArtellr.  M.  .         ,  , 

M  A  RG  O  U  l  LL IS.  Oa  appelle  ainfi  le  fond 
pot  ,  lotfqoTl  «ft  Aya».  ou  mêlé  de  lté  ou  de 
marc  le  ne  dowefoint  qoe  cewot  ne  vien.ic  de 
méirjrHiis.  dhnimiofde  mtrffu,  qu'on  au,  a  dit 
par  métapliln.f  pour  m^rf» WMif««/.«laas  la  liffU- 
Ecation  des  bords  d'une  rtTiere«ii'«ii*ttOBt«« 
bords  étant  ordinairement  limonoix  8e  fengcux. 
£ire  dans  le  mMrgtHtBity  comnae  on  dit ,  c  eft  être , 
coittme  qui  dirok,  dam  k  bombier ,  ou  cmbaiaflë 
dans  une  a&ire  don*  on  ne  fak  comment  iortir. 
De  ce  mot  m4rjç«««i/ ,  le  patoi»  a  fait  , 
qui  fc  dit  communément  d'un  vm  trouble,  «  de 
coûte»  iortcs  de  mauvais  mélanges  en  tau  de  i«- 

«OUtS.  Le  Duihjt. 

MARGUERITE.  ReHt:appellceauttement 

pMc<iuatt.  Les  MMm  U  Lïwi  ,  Uv.  vii.  de  leur 
Hiftoire  de»  Plantes ,  chap.  }*.pMlaKdeUtyiw»- 
loeie  de  ce  mot ,  eu  ces  tennet  î  rumimt  Mum 
MUtt,  fM*fi*  ^*r'P'''  f'T*- 

«flMA ,  f iM  tttiÀm  mifté  mMritit  MjHélilfrt  fn^m 
.  fiiMl^ ,  tis  f0ihu  nm^  i*dtfe ,  muln 
Jfumur  nnk  gref^otm  ,  &  MmU  :  mnd*  v»c^mur 
n,ulg*  Marguerites  :  funt  mm^*mirmU  t«dn  JU- 
rum ,  tjUM/I  Mnianejyjh'f  mtrgmtU.  UWM  ap- 
pellent cette  fleur  Mis.  M. 

MARGUILLIERS.  Ou,  comme  on  pro- 
Pffnftf^T  anciennement  ,  Mahiglilk».  Dans  un 
AtrSdtt  nnfcmenc  de  Paris  de  i  }8o.  mendomié 
dans  ie»  Liberté»  dc  l  Eglife  Galltcanc  ,  lome  x. 
page  996.  l'Arrtfiits  Mirtgliert,^i  *fi p*mr  cjU^w 
'^SSrMnit,.  Dan»  une  Trinfadion  encre  le»  Cha- 
vâm»  de  S.  Benoît  de  Paris ,  &  les  Margmiliers 
Uvs,  «£  le  Cuié  de  la  même  EgUfe,  qui  eft  de 
,4  ;  il  y  a  MAKCuns.  De  mmritidénu  Cuja» 
fur  le  premier  ihre  do  Bt.  t.  det  Sentoicet  de 
Paul  :  Idémw  mUai  tbtimit  1»  GAm ,  m  w  fM 
fr»f»rihHs  E(cUJ>*  (  hi  fum  ?w  «ww  MAROVit- 

t0mHU  *  MéttricdMriti  colUd,  infAmts&  ii}ir»tl, 
indicut  :  Nos ,  ÎB  Dei  nomine .  Matriculatu  Sandi 
Martini  ,  Jum  manc  ad  oftia  IpÛUS  E«clefi«  oMst- 

vaiida  cni'.vcniiremus ,  ibi  inBmtDhun  bncuino- 

lentum  :i-.cr.M:ius,  &  pCf  triduum  an  quifquam 
cnm  fuum  elle  diceret  ,  i>erquuivimns.  NuUo  m- 
vemo  ,  GaJo  nutricndum  dcdimus ,  ut  eum  in  luo 
fer vitio .  juxta  Legç  orfinem ,  «««g»  '  P^Î;; 
prctium  acccpimus  folUacnnx.  M*  W|pon  lur  ces 

ni  ilUm ,  du  chap.  XI.  des  Anaennes  Formules  fc- 
lon  la  Loi  Romaine  :  MMriodém .  pro  Mtct  mI- 
b»  ,  ftu  NotiStM  ,  éudpi  nuum  tfi.  Prtrr  tnmme- 

,ur .  Vtfctiut  dt  Re  MiHtm  ,  Uk.  t.  cap.  v.  Pun^ 
mUiies  infctipti ,  &  matrlcnlU  înferti ,  jurwelo. 
lent.  £.d/i»/W«, Matricule Eccielurun. ,»«7>/i 
-  tmmt  BfMi  Rt^'l'i,  dicHmur  Caidogt  p4Mpf 
rwmyV^éA  tmAqiia<jHe  F.ccUfM  ftipt«dU  rectptn 
ùliti  erdnt.  Pauperibos  duodecim  in  Matncula  PO- 
■ktis.  antc  fores  Ecclef« expeifcindbailHlWi.illo 
•  folidi,  unJc  fc  reficiant ,  inferaiilUC.  A» 7MM*IIJ» 
■  5M»4r>',  /ifmc>:/is  Epifiopi ,  Mpud  rU*>Mti$m,Ji. 
fc«  1 1.  CM.  V.  Ad  Matriculam  Reroenrii  ««1». 
«onnulU  coniulit  donaria.  Cxteris  quoque  Matr^- 
cutis  .  vel  Congregaiioribus  ,  «î'^^»,^?'^*^* 

jMTift,  tfiji-  vu-  ("P-  }O.Ep«fcop»,  de  Maiticiil** 
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liîs  pet  lingulasEcclefias,  juxta  facultatem  &  pôl^ 
ûbiliiatem  loci ,  curam  adhibeaut  ,  ne  Prdbyteit 
pro  loci»  Matrtcubc  xeiua  accipiant ,  i\e  fuos  paren- 
tes lânos  &  lobiiftos  ineadetn  Mairicula  coUocent , 
nec  opéra  ab  ipTis  Maniaduib  exigant ,  non  de 
Macticulariîs  bubuUos  &  porcarios  faciant  ,  Seà 
pauperes  ac  débiles  ,  &  de  eadem  villa  de  qoa  de* 
cimam  accipiunt,  M,it;icul.irios  ficiant.  ^ue  icci 
Mairicularii  dicumur  qui  in  manicHlm  infinftifHKti 
ut  ctiam  Apud  GrtftriHm  Ttanmenfem,  Ut.  vil.  e^^. 
19.  NomittUi  Matdciilaiiaaiin  ,de  idiquefon  pm* 
perum ,  pio  Icclere  cemmillô  leânm  ceUab  cs- 
nantur  cvcrtete.  Sed  in  hoc  cé$fitt,&élêUfélfiltf 
ijHi  in  finguiit  Euitjiu  AtatrictA^  pMprmm  €wrmm 
Mgetéun  ,  &  tfrwn  jliptniia  difpenfaham  ,  Matri- 
cuUcii  t^ftUmtur  :  h»die  Marcuilliers  ,  rtnm 
Eedtfia  aimmfirmmvi.  Matiicoladot  fvrw  €$0»* 
dts  Efdf/ÎMTim  FémJUAtnM  DiMêmu  interprttéf 
tur.  Fiiit  h*Hc  FtmniUm  CujMhu,ejMj^e  pdnim 
,xUrilj:t  Aii  Set:in:iiAi  Pauli  ,  lih.  v.  f  Dan»  Ult 
pallace  du  Nécrologe  de  l  Eglifc  dc  Paris ,  rappor- 
té d-dedos  an  mot  Chévttitr .-  Its  tumm  jutd  Ms- 
tricMUarii  Latd  kéàtm  4e  ditKi  14.  librii,pr»  md* 
fMim*  cAmpMumm ,  6.  ftUiu.  Voyez  M.  du  Gan- 
ge au  mot  iAi-:!:nm.  f  Maldonat ,  lut  le  lyùor- 
pitre  de  Jététuic,  verfct  i.  &  4.  Er4an  nudtûtxt-' 
Àr*  in  tmpU  ,  ûbi  ii  qiti  vnj»  ,  veftcfqae  mfltdit- 

fmai  EtO^jU^  Cufl^dit  ;  fiw  &  Matricularios, 
Marcuilhers  ,  Mpp*llant  ;  in  tttnplo  fm<u  b^km 
jeiUi  ,  ubi  SdnQiirum  Rtlitjuias  rujitdiunt ,  £CC 

]'oubliois  à  remarquer  ,  que  dans  les  Glolès 
d'Ifidore»  M^trifmiériui  eft  interprète  par  pauper, 
inoft  j  de  qoe  M.  du  Cange  interprète  MMnadM- 
fH  y  pat  pdHptrts  in  mntritulnm  rtlnti  :  ce  ^  avoic 
txé  remarqué  par  Cujas  &  par  M.  KgiMa ,  dan*  lee 
palfages  ci-ddlus  rapporté».  M. 

M  A  R  I  A  G  E.  Dc  m.iritaf>ium.  Voyez  M.  du 
Cange  ,  dans  Ion  GlolTaire.  Les  Latine  ont  dit 
mmimmtm  :  fitid  jnédiia  uxtr  mattr  JtM  ,  dit 
S.  AnfoMi  coone  nafte ,  Ut.  xuc.  cfciçtoe  aC. 
M. 

MARIE.  Nom  propre  de  femme,  te»  An- 

teuts  varient  beaucoup  fur  l'étymologiedeccnom. 
Quelqaes-nns,  fie  entr 'autres  S.  Grégoire  de  Nyirc, 
dans  Ton  Homélie  fut  la  Nativité  de  N.  S.  difcnt 
qa'Û  fwPT<i^  #»Mc#.  VtHKrhit  ont-ils  confondu  le 
^  dêSaincr  Anne,  mei«  de  la  Sainte  Viem, 
avec  celui  de  la  Sainte  Vierge  mfime.  S.  JmoBA 
rapporte,  que  de  fon  tems  laplupan  interpréioienc 
ce  mot  par  illumniunix ,  &  ils  le  dérivoicnt  par 
conféquent  dc  l'Lbteu  nr»o  mcirah ,  qm  eft  le 
parricipeaÉdf  féminin  du  vCTbel'Kn  htir,  éclai- 
rer. Mériê  vient  du  Chaldéen  ou  Syriaoue  Md- 
riam.  La  Sainte  Vierge  eft  toujours  appellée  il/*- 
riMH  ,  dajis  la  verfioii  Syriaque  du  Nouveau  Tef- 
tament  :  &  AUrit ,  Itrur  de  Moife  ,  eft  appellée 
Ono  Miriim  dans  le  texte  Ebrcu.  AUriam  8c 
;W0i4a>fiMKlamême  chofe.  Quelques-uns  expli- 
quait Mm^m  mménm  nure  d'autres  l'inter- 
prètent JhlU  m^risi  d'autre»  tJMUmmti  tc  m- 
fin  d'autres,  <i«w««4ii»<r7/.  11  eft  certain  quea«r4wr, 
en  Ebrcu  ,  &  auûTi  en  Ciialdcen  &  en  Syriaque  , 
flgnilie  la  mer.  Il  n'eft  pas  moins  certain  que  no 
«MirTcn  Ebreu  ,  fignific  Munn ,  iuÇlijlilla  ou 
eMt4  :  méi  U  ne  figidfie  nuUement  fiella ,  &  je  ne 
ùit  o\i  l'on  a  été  prendre  cette  fignifieatioD.  D'un 
autre  côte  lO  d-n"  ''^i''''  daminuit  eft 
Chaldéen  ou  Syriaque  ,  &  non  pas  Ebreu.  Ot 
comme  le  nMC  ;if«9«!P  eft  pcopMmem  uiaUtai 
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ou  Syria(]ue  ,  c'cft  dans  ces  deux  dernières  Lan- 
gues qu'il  en  faut  chercher  rccyinologie&  Ullgiii- 
icadoo.  £a  coofiquence  ie  tout  cela ,  je  ctois  que 
le  indmaiBde  cenx  qui  fauerpiéteiu  Mmn*m  par 
tiimim*  mmit ,  eft  k  plut  vériiible  Ac  le  mieux 
ftndé.  Ce  qal  le  confinne ,  c'eft  que  Mirimm ,  qtii 
eft  la  ircmc  chofc  en  Ebreu  ,  que  Mtritm  en  Sy- 
ziaque ,  ne  peut  avoir  d'autre  (îgniâcation.  De 
Mérium ,  les  Grecs  ont  dit  u,tfU .  par  le  retran- 
«beroeuc  ét  Vm  final  quciquclbis  aiifllM^i^  j 
àt.  les  LatfM  Mmfi*.  Le  non  de  Manmm^wo' 
■•d*Hcro<1e,ou  proprement  Mtriamne,  Mifii/ij», 
comme  l'écrit  l'Hiftorien  Jofcph  jcc  nom  ,  dis-je  , 
eft  la  même chofc,  félon  moi,  que  M^iéim ,Bin'en 
difiere  que  par  une  tccminaifon  Grecque.  Quant  à 
Miriénme ,  parait  noos  «  c'eft  Un  nom  compofê  de 
Mérit  6c  AAimt fle  il  ne  doic  jamais  s'eMcndie 
autrement.  A/«r, ou  m«r,  ou  mir,  entre  dans  h 
compofition  de  pluricur":  nomi  d'hommes  qui  vien- 
nent de  la  Langue  Teutonique,  &  il  y  lignifie 
Prince ,  Seieneur ,  Commandant.  Ainfi  il  convient 
erec  ie  ChwléeniMrt  Ôc  avec  i'Ebieu  mir.  Voyes 
d-dedîtt  Mtmwmtr  ,  U  CUàimèr,  Vbyn  enll 
X7achter,  dans  Ton  QÛfmiKm  giiiaw'f,  m  mot 
fi»4r,  paj^e  104 

M  A  R I N  F.  T  T  R.  Vieux  mot  ,  qg|  figpifie  U 
fitm  d'*im«m.  Hugues  de  Berli  *  dent  la  Satyre 
ceone  le»  vices  de  fon  (en»  : 

M«ii  ceUr  efitille  ne  fc  miéft. 
Unsnfêiit  f  «/  muntiriu  fiut^ 
Fsrvm»JeUtit*rimttt  > 
Vue  film  Uidt& même. 
Oit  I*  f*r$  wUmim  fe  jtim, 

▼oyez  Henti  Etienne ,  dans  Ton  Traité  de  la  Pré- 
cdiencede  b  Laneue  Ftan^oife,  pag.  1 59*  le  craii 
que  ce  mot  a  Mfut  de  celui  de  m^rim^  a  cauiê 

de  l'ufage  de  ct-rte  pierre  fur  la  mer.  Ai. 

Le  Prclident  Faucher ,  au  liv.  1.  de  Tes  anciens 
Poètes  François ,  chap.  6.  rapporte  aufll  ces  vers 
(  cités  &  attribut  par  M.  Mmaj»  à  H.de  Betfy) , 

3n'il  dit  êne  deGuyoc  de  Piravtna.  J'd  *ffrh , 
ii-U  ,  dt  et  GuyM  de  frtvinf ,  le  vrMi  n$m  AtM- 
dt  U  fient  d^ Aimant  ,  de  iM^neUe  ufem  Ut 
nutrihiers  a  la  cttiduitt  dt)  ntviris  éiléim  [ht  mer. 
Cm  Mfrèj  tiveir parle  du  Pile  ArOi^iUt^uU  *ffeUe 
TnuiwaiHie  tuJUt: 

Icelle  eftoilie  ne  (ê  muet ,  j&c.  S.  Add. 

MARINGOUIN.  Odex ,  Cenfm.  Ce  mot 
vient  da  Brelll ,  dont  les  babitans  appellent  ces 
luièâes ,  mévij^oMj/,  Huet. 

IklAIÎJOLAlNE.  Simple  odoriférant.  Du 
Latin-Barbare  ntsjerMnM  ,  qin  a  lignifié  la  mtme 
cbolê ,  de  dont  les  ItaUens  ont  tàikatmmmmuh 
n  y  a  diverdié  d'opinioas  tondiaiit  rwlgbie  de  ce 
mot  Latin.  Dodoncc  le  dérive  de  fjiàfti.  qui  eft  une 
.efpccc  de  marjolaine  ,  que  nous  appelions  m^rjo- 
Uine  jran^he  ,  laquelle  a  été  décrire  par  Diofcori- 
de,liv.  ).  chap.  49.  Voici  les  termes  de  Dodo- 
née:  Sirhifamu^eutm^tmtm  tegitimim  amam 
tfe.  Cmfemii  fmttmùm  m^sm  majoraaciiwiMt, 
fHMl  «  maro  wittmr  derhunmtit.  J'apprens  de  Nî- 
cot ,  que  les  Fran<;oi$  appellent  aulh  marone  ,  la 
marjolaine  :  ce  qui  conhrme  encore  l'opinion  de 
IXi<toiiée:ii><iiwétei«iiiiepiiiJedBeitd«uMrMi». 
MtnwiH  (  Hun  teunent  1  iMranm  »  mmvim  ^  itA~ 
ftoMi.  M.  de  Sram^ ,  da»  lès  Homonymes  des 
Plantes,  chap.  15.  pjp.  11.  veut  que  ait 
étc  die ,  par  corruption ,  au  lieu  de  micre,  wgitui*  , 
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fait ,  comme  il  le  prétend  ,  de  mMrK,An^iHi  :  qui  eft 
comme  les  Arabes  ont  appellé  ccrte  plante.  Dana 
mes  Otigines  Italiennes,  |'at  fait  venir  l'icalien 
flMMraMdVuMnMWy  enceiteflMBittvs  Muo'Mutt 
nwmow  (  mumtetdm ,  murACMlMm  ,  wurAcnlMmi  , 
mmrpdamM,  wmrgtlmn»  (  d'où  le  François 
ne)  ,  mjei>lanM  y  rnnicijr.j ,  "lajmrtuiM  ,  UAioxAUA. 
Et  cene  étymobgie  a  été  approuvée  par  le  favant 
M.  Ferrari.  Les  Siciliens  &  ceux  de  CyzKque  ap- 
pclUeiieaWMMf  >  ic  ««V4<'X«'>  <{uieftla«Mr7>^'* 

WW  vlefi90liae>  )•  4»  iwXwts^  5  <'*•  Ku^m&uf?  ,  nof 
<4fd»XmXiV>  i/AàùMti.  Pline,  XXI.  xi  A.v(ara- 
COJI  t  Diecltt  MedKMs  ,  O"  SnuU  j^ens  af'pciUvi- 
rt,  <]M»d  j¥fjf>tHi  c'  ^yria  Samusuchum.  le  cor- 
rigerai ici  par  occalion  un  endroit  d'Hérychius* 

aMwns  mirU'  H  finit ,  Mfàifmi.  J'ajoute  dans 
mes  Origilnes  de  la  Langue  Italienne,  que 

rtina  peut  avoir  été  fait  de  mjjor.  M.,for  ,  tnaii^ 
rit  y  mA/er^  ,  m/ijormiMi ,  maiokana.  Et  que  de 
majertum,  on  peut  avoir  dit  mMfitUni  i  «où  Ifl 
Fnnfois  tudr/eUsnt  :  comme  de  au/ar ,  m^mmv  , 
mmjiUnut  noos  avons  fait  uantouT  ,  ou  1IA«.«* 
OEOiET.  El  cette  étymologiedn  mot  de  m^nioléiin» 
paroît  la  plus  naturelle.  ÂLùtrM*  aura  été  dit  ort- 
ginaircn^ciu  de  la  plus  granae  efpéce  de  marjolai* 
ne.  Les  Grecs  ont  appelle  de  même  ^■<>wr,le  pa* 
wx»à  caufe  de  (a  longueur.  Mnx^  en  Grec  figni* 
fiela^gmr.  )  Les  Grecs  modernes  dUêiKfMvfr' 

MarickAIne.  Quand  au  Laurquener  ,  au 
QuinquHIe»  ou  au  jeu  de  Billaul ,  appelle-  ij  (^uet- 
rt  ,  un  joueur  a  manqué  un  coup  ,  qui  s'il  l'eût 
fait ,  eOt  obligé  chacun  des  autres  joueurs  à  loi 
payer  certaine  feesme.  ou  certaine  quantité  de 
jettons ,  il  encourt  k  même  peine  |  de  ce  pay»* 
ment ,  qu'en  Fr^ce  on  appelle  communément  tr- 
rojer  ,  les  Poitevins  l'.ippcllcnt  ^rrojrr  U  w5.irfo/«/» 
ne  :  dclorte  qu'en  exigeant  ccitc  lonuiic  ,  ou  ce» 
jettons  ,  de  celui  qui  au  Lanfquenet  ,  par  exem» 
pie ,  a  été  le  premier  pris ,  on  qui  au  Quinquiile  • 
manque  le  Sans  prendre ,  ils  le  prient  de  fidre  (èm- 
blanc  d'actolèc  la  marjolaine ,  &c  cependant  d'ar> 
tolèr  tout  de  bon ,  c'eft-à  dire ,  de  payer  à  chacun 
ce  qui  lui  revient  pour  le  coup  manque.  C'cft  tette 
exprcflion  proverbiale  que  je  me  propolc  d'expli- 
quer ici ,  à  propos  ,  du  mot  mdrjtlmne ,  auquel  KL 
Ménage  a  donné  un  article.  Je  dis  donc»  qu'il  n'y 
a  qu'envlroa  cent  dnqaanee  ans ,  qju'en  France  • 
Itir  tout  parmi  les  bourgeob ,  c'étoh  la  mode  d'a- 
voir fur  le  rebord  extérieur  des  fenêtres  de  la  cham- 
bre habitée  par  la  maîtreirc  du  logis,  ou  par  (es 
filles  ,  des  pots  de  marjolaine  ,  parce  qu'il  en  ea- 
troii  quelques  feuilles  dans  la  puipan  des  ragoiiia« 
de  dans  nos  Ica  boiiaaets  de  ce  tens-ià.  Or  com- 
me celte  plante  voulolt  fitie  atrofie  de  tems  en 
tems ,  c'ctoit  un  beau  prétexte  à  une  merc.ou  à 
une  hlle  coquette  ,  qui  vouloicnt  le  montrera  leur 
amant  qui  les  guettoit  ,  ou  qui  paftbit  (bus  leurs 
fenêtres,  que  d'arrofer  lôuvent  la  marjolaine  qui 
bocdoit  les  fienctres  qui  donnment  fur  la  nie.  Ceft 
pourquoi  aufli  l'amant  qui  Ibuhaitoit  que  là  maî- 
treflê  le  montrit  ii  lui ,  la  pHoit  feulement  de  £df« 
lemblint  d'arrofer  la  marjolaine,  rélblu  qu'il  étfllt 
de  profiter  de  l'occafion  pour  l'entretenir ,  on  <bt 
moiià  pour  la  contempler.  De  cet  ulâge ,  qui  p»< 
mît  bien  établi  par  plufieurs  endroiti  des  jir^ 
Ammmm ,  imprimés  pour  la  première  (bis ,  lî  je  ne 
me  trompe  ,  chei  Gty phius  en  i  j  n  •  vicnr ,  à  mon 
avis ,  ccccc  t<i^u  de  parler ,  jtiite  Jtmbi^mi  n'eam- 
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fer  U  nuKjiAMne ,  du»  le  fen$  que  je  Irf  a!  èwcA 
ci.^kiln*«  ^  Duchat. 

MARJOLET  :  pour  Damoif*au.  De  w*;V. 

lUKIOLtT  :  comme  «ffir  »  «<i/«v  ,  mMjwMiu  , 
mtrjtlMuu  ,  iiMi7'i/«M,ifAlLfotAil». 

Mariolet.  a  Mctx  ,  on  appelle  murftM , 
un  homme  qui  ctie  &  annonce  qu  il  y  a  du  vin  a 
vendre  en  détail  à  tel  &  tel  prix  ,  dans  quelque 
nidfbn  boiugeoife*  ^  1"^  quelques  uns  dértveuc 
de  meri-fMiu.  IjernOtm^iritUt ,  en  k  (îgni6cation 
de  Damoifeau  ,  Ce  prend  tou)onn  en  mauvaile 
mrt  j  &  il  s'y  prend  en  plus  d'un  endrohdei  deux 
piemien  tomes  des  Mémoires  de  M.  de  Sully.  On 
a  dit  auflTi  m^riflt  ;  &  c'eft  un  fobriquet  qu'on 
donnée  la  Jeune  nobicnc  Vciiirienne.  Voyez  les 
Fmdowi  imprimés  chci  C  Etienne  en  15  54.  page 
}9.L&Coutamede  Hainault ,  ch.  f  }.  Jieetn  d'htm» 
met  &  de  m^iriémUs.  Sur  lequel  emirolt  Rapicen 
remarque  ,  que  par  mtnautet ,  on  doit  entendre 
des  témoiiu  de  nulle  eftime.  Item  ,  chap.  97-  £f 
ftiir  ehéuwu  m^nétuUi  jmfirm  mit  en  umei^n- 
M ,  fÊÙnv  demtn  Tmnmt ,  tmmiuU  *ft  Mcceutumé 
Tfmwîr  fmr  Murni  ttmmmt.  Ec  «■  ch.  loj.  de  la 
même  Coutume  il  ert  parié  de  fcdll  figOU  <|ttOn 
appcUoit  manoUi.  Ccrtefeftrîûfon  Je  mmrieitK  «n 
Bliu  petit»  fiwotî ,  me  fait  croire  que  dans  les  deux 
dupmeitPncédenunent  allégués,  de  la  Coutume 
deHainub,  lei  ifaioins qu'on  y  aroelle  m^*it- 
les,  font  de  jeunet  ffm  «j*  pandrieu.  l*  Dit- 

fhéit. 

M  A  R  I  O  N  N  E  T  T  E  S.  Gr.  i,i,p!<i»«içii.IJie. 
pniUria,  Du  mot  de  manon,  diminutif  de  M^tt 
eA  iifilMtpttUts  filu  :  en  prenant  l'efpéce  pour 
le  genre  \  comne  qui  diioit .  ffiM  m*riMu.  M. 
Bochati  n'a  pas  Haa  fcnconne .  en  dérivant  ce 

nwt  de  celui  de  wer/Vwfrt/w.  M. 

MARLOTTE.  Vêtement  de  femme.  Rabe- 
lais i.  56.  En  rjW ,  tfuel^Mej  jeurj  ,  en  lieu  de  tet- 
kts  ,  fmùent  belltt  MArimts  det  ptrures fHjâitef  : 
M  fKdfuet  Benêt  ,  m  U  Mtrefyiu  ,  de  velmrt 
wtlet ,  k  fiifure  d'er  ,  fur  témtiUf  d^érgtiiti  tm  à 
(mMùnt  <f «• ,  gtmtiet  Mtx  ttmmm  de  fttitti 
feritt  Indicjues.  M.  du  Cange  l'interprète  d'une 
cme  de  Bcam ,  &  le  dérive  de  melote ,  Latin ,  fait 
du  wec  fjL»>„-ii  J'approuve  cette  étymologic.  Mais 
ll&ac  qne  k  Latin  mriat»  ait  été  die  cnluite  de 
tonte  iône  d'habOkmcntde  femme  :  car  /iaA«Tii , 
qui  (îgnîfie  une  pejut ,  ne  s'accorde  pa»  bien  Krec 
ce  que  dit  Rabelais  ,  que  les  marloies  étoient  on 
habillement  d'été  :  d-i'exçip**.  M. 

MARMAILLE.  Henri  Etienne  ,  dajis  fon 
Dialogoe  du  Nouveau  Langage  Francis  Iulianifô, 
'  amyj^,IXtÊtA»tydMiKfivm$tnt**.itimmittenfi 
attwM  fnuttft  marmaffie  ..dVti  &  vtiuk.  CtiTO- 
*m\.t.  J •tmai I .  Pkii  ALiTHE. J*  Oty  viem  de 
fiûffMKtft  dent  ufoient  Ut  DeHetU ,  m  litu  ^e  let 
mtnt  Grttt  difiiem /ùffumt  :  eu  titn  de  leur  fi^p- 
ftmU  (  91»  «  >M  trijpm  de  leifftMn  ) ,  mm  lieu  ^e 
let  muret  OnaMfium  fiutftmûm.  Et  ce  fmi  m'y  m 
f>lHs  /«iff  penfer,  fél  tfU  fHV  UFmite  Thmcrite  imn- 
dnit  deux  femmet  tftn  vm  VeirU  JUemtite'  efui  [e 
ftiifoit  en  i'hoimeur  d' j4donis  ,  df  s'appeUai!  ^Suna.  : 
M  eJlMUi  4mw«  &  vûjMHtmeirMde  troupe  degms 
it  temus  fenet ,  kmmt  t  fumet ,  petits  enf^ns  , 
fim  m  fnm  MMHMr  fmrtmft^eri &pmt 
mfim  detet  mttt,  ftipium*»€dtie>yfMt  ^«•wfw-O»»- 
mtfridirei,  Vcla  des  gcm  Gns  nomoce  &  uns 
maaieJtÙHt  je  puijt  tanUemem  qne  çelMjfiii  imtr- 
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prAerttity  *  Tda  de  U marmatllft  tofirfe ,  ■ 

treret  ftrt  kien ,  &  eteprimeret  U  wm  Grec  :  f  m  pn- 
premem  fig^ifi*  fourmis.  Cemme  m-ffi  tfuttnd  neut 

veulent  p»rltr  d'une  ^rrande  troupe  de  peijcnnes  ,  tjr 
prindpdlement  de  perftmnti  de  hajje  ejuMité  ,  ^mi 
fut  cemme  enttkffeti  let  miet  fur  les  ^tutres,  neus  dim 
fmt ,  Uy  cnaone  fenmiiUiere»  &c  Cette  étymo>, 
logîe  ell  ridknle.  Le  mot  de  mmmmlU  fignifie  pro- 
prement une  AlJ'emblte  de  nmrmets  ;  c'e(l-à  dire  > 
de  petics  enfans  :  fit  ce  mot  a  été  fait  de  m^crmos  , 
dit  pour  memm.  Marmot ,  rrmrmus  ,  marmn  ,  mur' 

mtUiut  t  wuBrméditi  i  à  caufe  de  ces  petits  en£uu  de 
niaibre qu'on  mec  dam  les  Jaidina.  M.  Femds 
Mamotu  :  StMtuM  in  fimimt  Mgrvmm  ,  m  niit ,  m^ 
fKe  in  mriit  &  femikui  Mppofit  ^  firme  ndet  (jr 

déformes  ,  ut  S^yroriim  C"  Silvjncrum.  Voyez 
tutiilt,  f  M.  Ferrari  le  dérivoit  de  l'Italien  mAi-mn- 
gliM ,  dans  la  fienification  d'mte  tpumiité  de  petit» 
fe^emt  ,  lemierU  derivoit  de  meintimediti.  Void 
Tes  leinies  *  Manna  glia  ,  pifttt  mvmudit  &mmig 
tjuifquili*.  Maritima  ,  maritimalia ,  MaaiiAGiiA. 
Inde  prt  minufculorum  piicrorum  tui1>a  ;  _//.  i<t  ca- 
naclia  turid  canum  ,  pra  viliiTiina  pïrbeculj.  A/. 

MARMELADE.  Llpctc  de  cotignac  ,  dit 
M.  Richelet.  Os  l'Efpagnol ,  ou  plutôt  du  Porto- 
gais  mermelsdt ,  qui  «  été  £aiit  du  Poriug^  mtmdm 
Je ,  qui  lignifie  m  cWm  r  «m/idw  ettMemm  :  que  ki 
Eipapnols  non  ment  memhrille:  parce  qu'on  coupe 
les  coins  par  membres  ;  c'eft  à-dire ,  par  morceaux) 

Eur  en  uire  cettt  elbéce  de  cotignac  qu'ils  apod- 
it  mermdâdiu  De  rEfpagnol  memiriUe ,  tes  Pbe- 
tugdtent  tomniw//*.  M«  Fetmi  dérive  MMfauiffia* 
du  ,  &  mrmhrill»,  de  melimeU  >  qui  lignifie  origi- 
nairement ,  melUét  mmln ,  pcmmet  deucet  i  mais  qu'il 
dit  avoir  fignifié  enfuite  des  coins ,  fondé  fiiccce 
vers  de  Martial  xin.  14.  fur  les  coins  : 

Si  tibi  Cttrepio  futuratit  Cydom*  mette  » 
AHwarar,  éiemt  béc  màiiatii  liett. 

Le  Perc Thomaffîn  i.  de  (es Erymolo^es ,  page 
489.  parle  ainfi  de  l'ctymologic  au  mot  Efpagnol 
membrille:  Mimbr-illo,  dum  nous  azons fait  mar- 
mclade  :  mn  pat  de  membruro  ,  t  omme  des  cm^ 
tien  dt  eebu  esnfiit  :  ettr  n  m'en  fent  peint  :  mm* 
me  gelée  cltùre  &  trsnfpmm*  i  dt  l'Ebreu  bonr» 
inebarer  ,  mundus ,  clsirmt.  Le  P.  Thomaflin  n*n 
pas  été  bien  informé  de  la  fignificatioiidu  mot  Ef- 
pagnol mermelAdti.  Les  Frun^ois ,  dit  CcUr  Oudin. 
font  d^fbtHtl  entre  cotignac  &  marmelade  :  tmtùtU 
m'y  en  0B»m  ai  Efp'Wt  s  lima  mt  met.  M. 

MARMENTAUX.  Btit  mmmemmtx.  La 
Coutume  d'Anjou ,  article  1,6.  Et  efi  réputé breild» 
forej}  un  grandirais  marmentAM  ,  Mir<n7/f/.  Voyez  Ict 
anicics  loj.  1 1  &  497  ,  de  la  même  Coutume, 
&les  articles  i  i(S.&  1x4.de  celle  du  Maine.  Chop- 
pin  ,  fur  l'article  }^  de  k  Coutume  d'Anjou ,  dit 
que  les  bob  macmenianx  ont  été  anfi  appellét 
ijHafî  drmtmsdtt.  Xi  iê  trompe.  Ui  ont  été  ainfi  tfr 
pelles  de  matrria  :  dont  Ics  I.atins  fe  font  lètvb 

Sur  ûgnifier  de  gros  bois  à  bâtir.  Ulpien  en  la 
:  5  au  Digefte  de  Legatit  tertio  :  Ligni  appet- 
Imio  nemeH £HurmU  tfii  m  fit  <ili«md  maieriM ,  «ii- 
^d  ligmim.  Maieria  eft ,  fM  ml  ddificsndmn  ,fid^ 
ciendum  necejferid  efl.  Lignum  ,  ^tàdmùd  cemJnireti' 
di  causi  paratum  rft.  Le  même  jutilconlulte  en  la 

Loi  1 1.  au  Digeftc  de  Ufufrufbi  :  Arhorihus  rvoljîs^ 
vel  vi  vemarwm  dejeitis  ,  ufqne  ad  ufum  fuum  ,  (jr 
viltâ  t  piffe  mfufriiÙiutrimmferre  ,  Laltro  ait  :  née  hm» 
terii  emm  fn  Uffi»  mfmmit  ,fi  Imkem  mtde  iitmwt 
tiffi»,  TicehLiTet  Mâttm  mmtHmmitcidirm^man, 
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Quincilien  liv.  vu.  chjp.  i .  Operd  extntemihHs  fu- 
tiJ  non  ffl  ,  ftxt  &  mMeriam  ,  &  c*ieru  Mifimmi 
con/rtrrrt  Mtiiia  ,  m/i  diffmuniti  eistcdlocitndifyuf, 
mnifictam  mmmt  iÊdèUlmUlÊr»  Et  de  là  ,  le  mot  de 
MMtrimmi  poyr  m  OkÊfentier.  Phute  ,  dao» 
&  Comidie  ihritaUe  Afilej  Glmiefm  ,  aâe  ).  (cè- 
ne 4(1.  Si  nsi  >:o!:  mureri-iriui  rfmerMkr  :  Et  ce- 
lui de  mAKiitr ,  pour  ligner.  Cclar  livre  7.  de  U 
Guerre  des  Gaules  :  ErM  tttemfm  t&  mMméiriy 
&fTumtm*ri  ,  &  tMMt  mudiimtt  fini  ,  nte^t. 
Les  Grecs  ont  uft  4e  îbui  dan  la  mtnae  fimifadcii. 
les  Glofes  anciennes  :  Jxa ,  {Jam  .  â  «m^mw  Hè fy- 

ù^yU ,  pour  clmrptnttrr  &  iharpmttrit.  Et  à  ce 
propos,  il  eft  à  remarquer,  que  ^ùao»  a  èti  bit  de 
«A».  De  MMMri^t  «a  •  £ih  ttuttrUmai  ,mi  Ce 
troinre  en  1*  mène  fij^cttlMi  iam  ]*  Loi  SaU* 
que,  titre  8.  4.  .V»  i?;;?/  i»  fylva  ulitrius  mMerin- 
jntn  jurât ui  futrtt ,  «ut  im  enderit  ,  vel  contApuiM- 
vcrit,  &c.  Et  dans  le  Capitulaire  de  Chatle-Ma- 
gne  ,  oublié  par  Herntannus  Conringius  ,  anicle 
61.  de  Hpuariit  &  fradii  ,^d  dt  Mxiiùt  & 
mU9  mtgtrmmm.  De  mMri^Htm  «  on  a  (ail  «urr» 
ritmtmumî  Bc  de  métterimmtmmm ,  mMmMmtmjUe. 
Ti^mattritmen,  nous  avons  fait  maruein  ,  oupllt* 
tôt  MAiRREiN  :  car  c'cd  comme  ce  mot  fè prooao* 
ce  préfeiiiement  par  ceux  qui  font  ptorelEoo  de 
bien  parler.  Er  à  ce  propos  il  cft  &  semarquer, 

3ue  nous  difions  aodemiement  mmmtm  :  comme  , 
le  voit  par  un  vieux  rcgître  cité  par  Pa(quier  li-  ^ 
vre  8. chapitre  57-  On  a  fait  muinrinde  materi*-' 
vil'!,  comme  jirain,  d'xramert  ;  r!f.iin  ,  d'fxjmen  i 
Sec.  De  mMfria ,  on  a  dit  aufll  mMerimiis  ;  d'où 
vient  nocremoc  de  aMt«n&MBr.Ccft  ainfi  qu'A  £hk 
ditei  5e  non  pas  tiuténm*.  M.  ^ 
MARMESI.  Rabelds ,  aa  neaveatt ProL da 
livre  4.  M/mnts  ,  ctfit-cj  iftfi  mit  U  mienne  ,  die 
le  honliomme  à  qui  Mercure  prffèntoii  une  aucre 
coigiKc  que  celle  qu'il  avoit  perdue.  La  note  fur 
cet  endroit  rend  tnal  ce  n^oi  par  merci  dt  moi. 
^tfWf/»  àl'anriqiie  I  pour  marme-,  c'c{l-à-dire, 
farwm*me.  On  a  recranché  la  particule  ^«r  dans 
cette  Ëiqon  de  parler.  Amu  eft  dit  pour  *me ,  de 
l'Italien  alniA  ,  par  Ic  changement  de  la  lettre  /  en 
r  j  comme  dans  armesti ,  fait  du  Latin  uimms. 
Jt^Mnmtt  femMÊHIMUf  comme  m' amie  nf'tumuir^ 

riur  mmi  émit ,  «mm  4aM«r.  J'ai  oui  dire  de  même 
des  LanguedxieiH  mft^iMtt  ,  m'ecuete  ,  pour 
mtKmffietu  ,  mon  tcueSe.  Et  nos  vieux  livres  ont 
de  ces  (orres  d'élifîons  juiques  devant  les  mots  au- 
jourd'hui niafculiiis.  L'Hiftoire  de  GeoHr.  de  Vil- 
le-Hardouin  ,  liv.  9.  p;^e  16^.  Et  l' Empereur  vint 
Mttttfifi,  drfehiMdtvmtUmUt.Attuf^^  ou 
pliniSc  «'49 ,  c'eiUà-dire  avee  tmu  'fim  tfi  »  avec 
mit  fin  trmée.  Le  Dnchat. 

MARMETURE.  J'aiapprisJe  M.RoutTcau, 
Auditeur  des  Comptes  de  Paris, qu'au  chapitre  des 
deniers  payes  par  ordre  du  Roi  dans  le  Compte  de 
Jean  l'Alleman  ,  Receveur  Général  des  Finances 
de  Normandie ,  qui  ed  de  149 1.  &  qui  eft  dam 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  ce  mot  de  >r><tr- 
metmn  (é  trouvoit  pour  une  (orte  d'armure.  M. 

MARMITE.  De  mjrmor.  Ai  armer ,  marmot, 
métrmus  (  comme  •rboft  uriroj  ,  arlrm ,  d'oil  tirbuf- 
nm)  :  mtmmu  »  mmm  ,  métrmitta.  Ce  mot -a  été 
dit  premletenenc  d'un  pot  de  marbre  »  de.  la  fàsme 
d'an  mortier.  M. 

M  A  RM  1 TEUX.  Vieux  rrinr ,  qui  (îpnifïe  un 
gueux ,  un  mil2table  ;  aioiî  appelle  ^icc  ^u'il  vit 
TimJJ, 
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atlx  dépens  des  autres  &  de  leur  mjtrmite,  Sariasirt 
a  dit  : 

On  ne  vit  mie  mi  trigmumitt 
^mfaat  ^trAn  nmnmttiue  , 
Ctmmt  mfmgmumàdm*  * 

MARMOSET.  L'Anti  Machiavel  d'inno-i 
cent  Gentillet  ,  Maxime  i.  page  ta.  it^.  y tnent 
maititetum  MX  mésrmoj'ett.  Matmoièt  filtil  Ir  Uh» 
Ifigt  it  tmt  Mitims  FrMfiii  vtmt  mtêm  k  dirt 
n^tntmripii  m  fmgiémt  m  FtnUit  dm  friiitt  du 
ptmts  fdftm  fMtffietf  m  fui  m  dtt^tm  pim  hn 
redites ,  ny  rapport  te  1.  Et  tme  femUe  ftt  te  Htm  dt 
Marmofet  ffijon  propre  a  telles  gttu,  &fit'il mtritt 
bien  à' être  rupftUt  tu  nfoge,  &  croj  fu'il  eft  tirt'dt 
ce  que  telles  gm  tmt  mtrmttem  m  Vareille  dit  Prinm 
€e  ett  fetret  lem»  ff»*  «didettnni ,  lefyueis  iU  «*•« 
ftnytm  JSrt  hemt  t^MrtH  U  préfence de  eeluydu* 
quel  ils  détréHtm  &  mtfdifent.  Le  Duchat. 

MARMOT.  Sone  de  (Inge.  Nicot  :  mailmot. 
CercopiihefHs.  Henri  Êtleme  le  déztve  de  pffwi 
î  Voyez  figein.  M. 

Makmot.  Pour  ce  clutf  naos  diibns 
U mmrmot ,  les  Gafcons  diient  croquer  U  mtiifit,Ot 
qui  ne  voit  ciue  dans  ccttp  façon  de  parler  Gifcon* 
ne ,  mouj'ei  fe  dit  pat  aphéicfc  pour  marmonfet  , 
diminutif  du  Bas-Breton  metrmMu ,  fynonime  de 
marmot  ?  Je  crois  au  relie  %  que  comme  les  Gaf> 
coos  appellent  mmife  an  mmjem ,  le  imMtmtiu  éet 
Bas-Bretons  pourroic  bien  Badfiâ  à  la  leme  on 
mulêau  mal  b&ti  comme  celui  des  Itnges.  MtJ- 
pioHs  ,  marmout ,  par  le  changement  de  la  lettre/ 
en  r  ,  ordinaire  en  notre  langue.  '  e  Dnchat. 

M  A  R  M  O  T  £.  Efpécc  de  grande  fonris  ,  qui 
iê  traufc  dans  les  Alpes.  M.  Bochan  »  dans  (oa 
IfléraiolrcMi ,  le  dérive  de  nsk»  mtmmuu.  J'ai  die 
dam  me»  Oi%hes  de  la  Langoeltafienne ,  anmot 

rn^rmMM ,  que  ce  mot  pouvoit  avoir  été  fait  de 
celui  de  mtu  ,  de  cette  faijon  :  Mus ,  murii ,  mûri-, 
mus  ,  miirimeitHs  ,  marmot tHS  ,  marmotta.  Le» 
Arécins  dil'ent  vij'o  di  marmotta  ,  en  parlant  d'une 
fimtre  laide.  Et  ce  mot,  en  cette  lignification,  le- 
loa  l'opinion  de  M.  Rédi»  Premier  Médecin  du 
Grand  Duc  de  Toftane,  aÂé  fait  de^ia^/iM.Voyex 
mes  Origines  de  la  Langue  Italienne.  M. 

MARMOTER.  C'eft  une  métaphore  tixéd 
des  fuiges  qui  femblcBi  padiçt  cncie  Itnnr  dcnot 
Voyez  aMnaff.  M. 

M  ARMOVSER.  Coqdliaic  dam  iéa  ïhtiu 
rmtveattx  :  Dieu  ftet  fi  le  wuiy  tfi  trifit  :  il  fi".!*» 
il  marmoufe  ,  il  radette,  Mameufer  ,  ici  ,  c'eft  la 
mtnic  choie  que  m^rmoter.  Le  Duchat. 

MARMOUSET.  Nicot  :  MAaMOosiT  , 
fait  en  fafen  d'une  mammelle  en  une  fomtibet  t  ftlT 

le^ttetl'tMftn  :  mtifits.  Et  enfiiite  :  Ma&mOv  atT<« 
tds  eptwH  «wr  ts fimaimt ,  ftntm  Ttmu.  f  La  Rntf 

des  Marmoufcts ,  qui  cfl  une  rue  de  Paris  ,  eft  ap- 

EcUte  dans  les  Titres  Latins  viens  marmoretorum. 
►ans  le  troificmedcs  qiutre  Nccrologes  de  l'IIgliie 
de  Paris ,  au  17.  Mao  :  vi.  xu  Afrilit.  De  demt 
SMiéEU  Meai*  «(Mr/Wn/  ftttrdmitmt  Dtmimu 
Cnfftnm  Fafm  XI.  qmifitiidavit  Offleimm  dt  Al$ 
Regina  in  Ecclefia  mfira  taripenfi:  Cujmt  Amnver- 
farium  celtbretur  i  in  que  fit  difiributio  Ae  fexdecim 
Itbrii,  Is  dédit  Capitule  domum  quam  habebat  in 
Vice  A^armtrettntm ,  inter  vicum  Capitii  SanBt 
JLmideriti  me  meum  (MhêkU.  Ce»  dent  pai&gel 
poMTrelenc  donner  (bjet  de  crofie  que  numm/ie 
auroit  été  fait  de  ti.-r-mnrmim  ,  &  que  ce  mot  au- 
toit  été  f remiereuiciu  employé  poux  lûznihet  (t$ 
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petits  en'ins  de  tnatbre  qu'on  met  dans  lej  fontrf- 
nes.  Et  c'cft  aulTi  l'ctymologic  qu'a  donne  Chjr- 
kf  de  Bouvcilcs  de  ce  mot  nmrmouÇtt.  Voici  fies 
tenues  :  Mumoulëts  :  fimumadA  fim  mmmtm, 
vdtxfiumt  mduns  :  JilUfiné^kmumote  % 

tturmtriihu  fcmlpe- 
rmtur.  M.iis  comme  les  Bas-Bretons  appellent  un 
iigne  numoiu ,  il  y  a  plus  d'apcaiencc  de  croire 
qpKflMrMMi/ir  eft  nn  diminurif  de  murmmi  ic 
aue  mmmm  a  été  Ùkètiutiul,.  fCennannonfets 
ut  ibntjuncs  s  pour  le  niKccpa  en  poflànt  ;  s'appel- 
loieiit  en  Latin  Sihtni ,  8c  Tullii.  Voyez  Cuj:$  dans 
fes  Obleivations  liv.  xi.  chap.  x.  &  Hv.  xiv.  cha- 
pitre I  ; . 

J'oubUois  à  ccmvquer  >  que  Féderic  Morel , 
diBi  lôn  Mth  DitttoiHMlit  FniKai»-Latin ,  perte 
AmnxdleMinMirfSt»  en  ces  lenaei  :  Macmoa- 
fe  )  féit  taftfmi        nummeUe  ,  *»  tint  frmidnet 

par  lequel  l'eMU  fm  :  mammofus  :  fjiaçot.  Ce  qui 
pourroit  donner  fujet  de  croire  qu'il  auroit  crû 
emtnunmMfet  auroic  ctc  fùticnummofetus.  M. 

MARMOUT  lEK.  Abba,ve,  piisde  Toun. 
'T>t  Méifnt  Mmu^hrim.  Va  Ameur  Anenyine» 
Religieux  de  cette  Abbaye  :  Nomtn  futd  Âititur 
Majus-Monaftcrium  ,  k  Mttrtine ,  teHc  Tunnenfi 
Crtgcrio  ,  huic  loc»  navimus  fuijfe  impo/ïtiim.  Si  (jui- 
dem  cum  M*jmi  Mmuficrii  putltn  Jim  majora  , 
fiuritKr  f «M  TMitnt  tum  txcelltmh  nmiitis  priviU" 
àtm  vàmcmHnt,  Cmi  ipiefHmnmfmtitm  «ronrr  fi' 
OKfff.  Ntmm  fifwUm  eft ,  &  fais  etlth*  hmattàt, 
flèd  beatijjtmui  jtrchiprtfid  Tutvmim  Af-trtinui , 
tria  wdidit  Mtnéftm»  ;  frimtm  Atedialanij  ; 
ficnndmm  PiS^tvii  i  tmium  vtri  i  Ttawiit  millU- 
rU  i  fwi  nfptSm  &  €mMnitint  tUmm,  n  & 
ntmim  Majot  Monafterium  tff^Unh*  Eft& 
^dtM  rmo  ^Murt  twr^MliMi  tde  fminm  fit  i  fim 
Sulphii  Srvtri  ,  ^  fmn  Jilfi  jirchifpijcspi  vitum 
Cr  .iHiU  liiculfrito  frrmone  dff^ribit ,  f.àci  rT  zcriia- 
tis  plena  dottt  é^ertio.  Jdem  ktMtu  Anhiprtful  , 
timultuantis  tût*  wmriêttt  tmm  ieciimatt ,  in  Iim 
fimtmm  hes  tMfÊum  m  pmnm  «pdêût  fit^trm, 
tàm  mtttm  /ïnAc  etinnel*  ffhgititM  tMâvtmt  vf • 
I»,  fHt  nobiUi  inftur  Aiagiftri  ,  in  famé  &  f;i  ,  in 
timn  &  ciUiio  ,  ftfe  d.tmnames  ,  mundiim  /ibi  o- 
fi  mmi»  crmcifixtr*m.  Ht  emnet  /î^ilUtim  i»  fia- 
.^kHs  WÊMKfitmiHi  tm^HMM  in  Mtiuifimctim  «  ftr 
tmtm  ktUméuUm  &  jejmmis  vmcmus  ,  Ht  tém- 
tim  DemimcM  ni  gnmàt  Mmutftmim  ;  cmmt  Ute- 
ri  Ptrfof»  Ducis  &  DtUvris  eenm  leffuf  ér  mmpo 
imtrAM  i  convfniebam.  H^thm  içitur  mjnfîoiium 
relativ*  tempArtttitms  refpeO» ,  Manofterikm  illud  , 
ijHÔ ,  Ht  dilhm  eft  ,  twMiKiH'n  nafieVfrttnt ,  Majut* 

Mooafteriam  mm  immiriti  é^tUstdt.  Fnp^*  n- 
fiiuim  ^pufitmh  mad$  tmiê  ttSur  tumlaitHr,  Che 

CifilptHM  Etdtfit  mubis  &  mnnifcis  floreret  MtMétfi 
teriis  ,  fMmt  Martini  MonAftcnum  inter  Mniverfi» 
Ordhiis  prsciput  finfit  Rcligitnis  apicrm  prtfe- 
ttbat,  ^4  enim  effet  Ecclefi*  mut  M»H*fiemM  , 
m  Mit  Snlpitiui  ,fiuHmit  Mmini Mmitîftah  «% 

{itrtt  Sacerdttet  î  SmBitéttis  ijns  wuritt  &  emd- 
emid  ,  prêt  céUerij  virtmtihii  Mi^vranm  tmtnt , 
Majus  Monafterhim  ,  quadum  mrritmm  yrtrot»- 
tiva,  mentit  appeUari.  D-.tce  i  trieur  pr*4imt$l» 
jlnÛpr^iiU  Martine  ,  M.ijMj  illud  MtHMfieriim 
tititim  mffif  mI  mitre  Xeligianis fatt  pslmiief  ,  & 
»fiMt  mI  extrmim  terré  ftnlHtMtis  fi*  prepaginet 
iiUtavit.  Voyez  M -tire  ,  &•  f^imnire.  M. 

M  A  R  N  A  .S.  Nom  d'un  Dieu  des  Syriens.  Les 
habitans  de  Carc  en  Pale^Vine  adoroimt  Jupiter 
fijos le  nom  de  iliimM/.  Ce  nom  eft  Sycien,  tt 
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fîgnitie  Seigneur  des  hooMnes.  Mmt  Seîmeur  ;  Se 
H.,j'tb  on  HM»  bonm».  Vofti  d-dm»  Ma^ 
rie.* 

MARNE  SoRe  d'argile,  domonengnUe 
lMfeBei.Deni«M,«i'oaaditpottr  iiir<0v« ,  a», 
den  mot  Gdtiqae.  rane,  livre  xvii.  chap.  6. 

Alij  fj}  ruti»,  ijuam  Bmannia  drCaUia  invenérc 
*Undt  teman  :  4fitod  fretins  vocttnt  margam.  Spîjfter 
lAertM  in  e*  imeUigiitir.  Eft  Mutem  iptidMM  ttrr» 
Mdepi ,  *e  vtlm^UmàU  im  eurptrAïui  Un  émfmitm 
fi  pingimuiittt  «wlMk  Et  en  «hep.  %.  éa  mCtaiell» 
vre,  parlant  des  Bretons  &  des  Gaulois  :  Teniiim 
gennt  ttrr*  autdidi  glifcbromargam  vocant.  Let 
Allemans,  fclon  le  témoignage  de  Cluverius,  \i- 
vie  I.  de  (on  Ancienne  Germanie,  chap.  8. appel* 
lent  encore  à  pcéfent  la  moelle  des  os  ,  hmij» 
wtMk^  tmmbt  iiurj^ ,  6c  mertki  Tdoo  leoft  dhren 
Dialeftei.  Les  Anglois ,  au  lien  de  murne ,  d{fênc 
ptArroxf  i  8c  ceux  de  la  Province  de  Galles,  marie. 
Et  Cluverius,  au  mcme  endroit,  remarque  que 
dans  trois  nianulcrits  de  Pline  ,  quTl  a  vû$  dans 
la  Bibliothèque  du  Roi  d'Angletetce  «  an  lieu  da 

ni( ,  il  y  a  MMr<4.  Les  An^rhtt ,  le*  Mincens, 
s  Boulenois,  difent  auTTi  marie,  au  lieu  de 
mume.  Néanmoins  marra  eft  la  véritable  leçon  : 
maria  étant  dit  pu  corr\ipt!oii  de  mar,tiT;el'.4i ,  qui 
fe  trouve  pour  marga.  Les  Capitulaircs  de  Char- 
les leQuùve,  page  jatf.  Ut  iti  Colmi,  8cc.  em*- 
Mptra  &  mmMptr»  tx  mitiftui  cmfiMiidint  debem  , 
&  margilam ,  &  mHm  <}Kt/ftiet  rtirictirt.  Sur  lequd 
endroit  le  Père  Srmond  a  fait  cette  Note  . 
erg»  matga  primum  ,  eadem  peft  niargila  diBa  eft, 
H«die  vulg»  k  plerifjtu  tnama ,  àh  altit  maria  MON 
eMpMur.  f  Et  de-là  Atm^^  nom  de  Uea,  en 
Ladn  A^n  MttU.  Et  iMsir,  antie  nnmde  Heo. 
Voyez  la  Notice  des  Gaules  deliLdeTakiis,  aa 
mot  AHké-'Mmia.  M. 

MARNt.  Rivière  de  France.  Du  Latin  M*' 
trôna,  par  abrcgc. /l/rtfnï/;,j  ,  Marona,  VIarne.  * 

M  A  R'O  D  £.  On  dit  dans  les  Armées ,  aieren 
wtémAtt  pour  dite,  aller  à  la  picorée  fans  ordre 
'  de  lôn  fiipMear.  Vingt  SaUms  ont  fait  cette  mtit 
un  parti  pour  aller  en  marode.  On  y  dit  aufïï,  maro- 
der.  Cf  font  dri  Soldats  ^ni  maredent  en  cette  mai- 
fon.  ]'ai  oui  dire  à  ceux  du  métier ,  que  ces  fa- 
çons de  parler  viennent  du  feu  Comte  Métodes» 
Seignebr  Flaman  de  grande  Mailbn  ,  qui  (êmiit 
dans  (à  jeunedc  dans  les  armées  de  rEmpeietirFet- 
dtnand  IT.  ne  campoit  jamais  avec  les  troupes  , 
mais  cherchant  toujours  des  maifbiis  éloignées  du 
camp  oi\  il  croit  logé ,  il  faifoit  contribuer  ceux 
qui  les  habitoient.  Et  à  l'heure  même  que  j'écris 
cène  oblërvatîon»  qid  eft  le  7.  Août  i6po.  j'ap- 
prends que  M.  le  Maréchal  de  Lmtembourg  ,  à 
cauie  de  cette  étymologic  ,  dit  toujours  atlrr  em 
mérodes ,  au  lieu  de  dire  aller  en  marode.  J  II  me 
rcftc  à  remarquer ,  que  les  Allemans  appellent 
ceux  qui  vont  en  marode ,  Marauden  intder ,  c'eft* 
if&Mijrmt  49  Ai^rede.  M. 

M  A  KO  DE.  Dans  le  Diâionnaire  de  Nicot» 
imprimé  pour  la  première  fois  en  1 564.  on  trouve 
marauder  5c  m.iraudin  fous  le  mot  maraud.  Et  dans 

le  Diâionnaiie  Francis-Italien  d'Antoine  Oudin  , 
on  iioave  encore  (bus  le  même  mot  marandaitle, 
iHéirmide,  Se  mar/mdtiie.Cc  qui  pionve  deux  cho- 
fes  ;  l'une  que  métrmiirr,  ou  Mtrtn  tittwmtàt ,  eft 

une  facjoii  de  parler  beaucoup  plus  ancienne  que 
le  Comte  de  Aleredes ,  dont  il  eft  fait  nrcnrion  icî 
par  M.  Ménage:  &  l'autre,  e^'aller  ,-  '  i  - , 
n'eft  pas  imiter  les  Soldats  dm  .Comte  de  Mmdti^ 
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inak  faire  le  métier  des  nuertmit ,  pu  plutôt  des 
«MMMifiiri  qy'on  lâîc  inte  enoMe  plu  pillardes  que 
levn  DMiit.  Vody  conckn  que  rjtydwIa^eqBC 
fîdvolc  M.de  Luuniboarg.al  nulle.  Et  ce  qui 

me  confirme  dans  mou  opiidoilt  c'eft  que  les  Al- 
Icmaiis ,  qui  pourtoieiu  bien  vitAt  pris  ce  terme 
de  nous  d.iiii  le»  guerres  tivilcs  du  iciziémc  (itde, 
dilcnt  m*i*éitun ,  &  mua-éuidcr ,  &  non  pas  mm- 
dtK ,  ni  Mmdtrtfmtmmmdir,  Se  ««MHfaar*  Le 
Dnchac  Votai  mmmé. 

M  AR  ON1T.es.  auédeotOcientnz ,  dont 
kpnDdpjJedemeHiecft  M  Mont-Liban.  Ils  ont 
été  aînfi  appeUés  d'un  certain  M^nn.  Mab  on  ne 
£ut  pas  trop  bien  qui  tcoic  ce  Mitmt ,  &  les  Sa- 
vani  fimt;  partagés  la-deilus.  Plufieun,  (ondes  fur 
la  lénoignaçes  d'Eui^hiui ,  Puriaiched' Alexan- 
drie, de  Guillaume  deTyr,  de  Jacques  de  V»- 
tri,  &  d'autres  Auteurs ,  prcterHicnt  que  ce  M*- 
ron  ctoit  un  hcrctiquc  Monothflite  ,  «S:  c]iic  les 
M-troirui  t'utenc  appelles  de  Ion  nom ,  parce  qu'ils 
fuivoient  les  erreurs .  qu  avant  leur  léuidoo  àl'E- 
£|Ufè  Romaiiie,  qui  le  bc  ven  l'an  1 181.  ib  étoienc 
tcHcmem  connus  pour  être  dam  cette  bérèfie»que 
les  Chrétiens  Orientaux  écrivant  en  Arabe,  n'ont 
point  d  autre  nom  jx)ur  lîgnihcr  les  Moiiothélites, 
que  celui  de  Aluromus.  Les  /Uj'uniVfj  dilent ,  au 
coiuranc,  que  u^ron,  de  qui  ils  tirent  leur  nom» 
étoit  un  ditnt  Abbc  qui  vivoit  au  commencODCOC 
du  dnquiéme  liécle .  &  que  c'eft  le  même  que  ce- 
Id  dont  Tbéodoret  a  écin  la  vie:  que  la  Dilcipla 
de  cet  Abbé  M.tror,  fe  répandirent  dans  toute  la 
Syrie ,  où  ils  bâtirent  plulicurs  Monailcres ,  &  en- 
tt 'autres  un  fort  cclcbrc  ,  lous  le  nonide  Mmon  , 
près  du  fieuve  Oronte  :  &:  que  tous  ceux  d'entre 
la  Syriens  qui  n'étoicnt  point  infeâcs  d'héiéfie  , 
fe  rentrent  chez  ks  dikipla  de  l'AbU  AUnmt 
que  ta  ncrétiqna  de  ca  tems-U  notnmerentpoar 
cette  raifon  Ai-*ii>»itfs.  Voyez  le  Pcrc  le  Quien , 
fur  Saint  Jean  Dainalcene  la  Relation  du  Perc 
Dandini ,  Jéfuite,  écrite  en  Italien,  &  traduite 
par  14.  Simon» avec  de  Kemarques }  FaufteNoi- 
ran»  Pto&dênc  en  Arabe  au  Collège  de  la  Sa- 
pience  à  Rome ,  dans  fim  Apologie  pour  la  Ma- 
xonita,  &  dans  Ibn  Euvopife  ;  &  Aflanani ,  dans 
ià  Bibliotlicque  Orientale  ,  tome  1.  * 

MAROQUIN.  Sorte  de  cuir:  aiafi  appellé 
AiSofMiinede  Mooc,  d'où  vkanencGei  adn. 
Yoyn  cménum,  M. 

M  A  R  O  T  E.  Sceptre  de  fou.  Rabel^, 
parlant  de  Scigny  Joan  ,  fou  de  Paris  :  Pu  'n  tinnA- 
jtjit  tiejidcmuic  ,  tenant  ja  màtrote  au  point'  i  ctmme 
fifi^tm  fcrfttre.  Ex^  de-la  ces  façons  de  parler  , 
fin  àmsntt }  ehéUHti  a  fa  marstt.  Ce  fceptre  da 
fiws  a.été  ainfi  appelle  d'une  lêtede  Marionnette, 
c'cft-à-dire,  de  petite  fille ,  qu'on  mcttoit  au  haut 
de  ce  fceptre.  Et  à  ce  propos  il  eft  à  remarqua, 

2u'oa  dit  a  Paris  Aî.irou  pour  Manon  ,  c'cft-.i- 
ire,  pour  i/eiiie  A/nrie  i  &.  qu'en  Languedoc  on 
appelle  Aianotrs  les  Marionnettes.  M. 

MAROUFLE.  C'eft  le  omilni  geniMin  de 
MMimd.  Mtmu  ,  wmti^ku ,  MAHAtio.  Atitnu , 
Hfcriilftit ,  marnlfidiis,  mahouflï.  M. 

M  A  R  o  u  F  t  H.  Dans  le  Didionnairc  Fr.  Angl. 
de  HollybanJ  ,  un  groi  rnaroufie  h^nifie  propre- 
ment un  gros  &  grattd  chat.  On  voit  par  cene 
iigpijficMiaii  de  m^rufU ,  dans  le  rensftopie.  qne 
comfne  on  appelle  aulTt  un  «os  chat  mmm,  de 
MMtMlfhis ,  nom  propre  abomine,  il  eft  plus 

nature!  de  dériver  manmfle  du  même  mot-,que  de 
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ROUFLt.  Apres  cela,  je  ne  reconnois  plus  la  p4» 
rente  de  mjT<,Hl]e  &  de  mitrand.  Le  DochaC 

M  A  RP  A I L L  E.  Ccft  le  a&ne <yie  «mimI* 
/r.  Voyes  tumrmmU*.  M. 

MARPAUT.  Trippault  le  dérive  de  u^if-rti,- 
fxat  &  il  dit  que  c'eft  un  homme  qui  grippe  tou- 
jours quelque  iriandife.  L'étynologie  de  CB  noC 
ne  m'eft  pas  connue.  M. 

MARQUER.  Del'Allenunmn^,  ^fi'. 
Kpiifie  la  même  cfaofe  :  d'où  les  Italiens  ont  taS 
nitiiMrr«v ,  8c  la  Efpa^nols  ,  marcar.  f  Ce  mot 
de  mtrkfn  a  lignitic  auOi  deici-minjrf  ,  terminuM 
ajh^tuirt.  Arngrimus  Joius.dans  Ion  SpedmtH 
IjlandicHm  :  Mikkecil  ,  rtipim-M ,  mtHtit  :  k  it^ 
ttrminMni»  diffM.  Gil  tmtem  montb  tupconun  fiffù- 
jk»,  f  M.  da  Cange  le  dérive  de  mmm.  MÂii- 
mgn  :  y^Mrr  limita ,  fin  manét  à^^Mtm  Cv 
ibnt  ia  termes. 

M  A  R  Q_U  ETTE  ,  pour  piicehti^e  •  qui  eft 
un  mot  dont  Ra^ueau  a  fait  mention  dans  (on  In- 
dice ,  en  lafignifarioD  du  droit  que  le  maii  payoic 
à  fou  Seigpeur  ,  pour  ft  iMmer  de  celui  que  le 
Seigneur  avoit  de  ooodier  avec  la  nouvelle  map* 
riée  la  première  nuir  de  fes  noces.  Buchanan  pari* 
de  ce  droit  en  ces  termes,  qui  iont  du  Hvrc  vil. 
de  Ion  Hiftoire  d'Ecoll'e  .  en  la  Vie  de  Milcoloin- 
bc  III.  Uxorh  tiiitm  prtdhus  dedijj'e  j'ertHr ,  ut  pri' 
WUm  tin  t  nupti  nailan  ,  ejut  prQcerihm ,  per  gr*dm 
fHÊfiétm  ,  ttgr  Régit  Emgtmi  dtMMttrf  fpMifiu  p 
êhîtiiiiuà  urgrnii  mwrti  ,  rtiimtrt  p^tt  :  ffiuM 
ptnfîmrm  adhui  inarchetas  niulieriiir.  :  or.jw.  Ce 
Roi  Eugène,  ctoit  Eucnc  III.  Buchaïun  ,  en  la 
Vie  de  ce  Roi  :  Edere  fucct^fit  Enenut  tirtius ,  in- 
di^nns  aptimc  pMrt  filimj  :  ijui  mn  cmttittiu  ttntMm 
€  ncInliiMte  ctHttAinis ,  iti  futim  fftmititm  »  f^tis 
te^hn,  in  vhI^mi  pnderrt.  Tulit  rnimt  "  tmd 
Uaret ,  pro  cpihtij  <jMet  tiltri  poffet ,  uxmi  hieert  i 
Ut  XeXj  ante  tiupii.ii  fpoiif.tturn  rir>lilium  ,  rchi- 
Us  pteheimnim  ,  prtlihareni  pudiiîiiam  :  Ut  plt' 
bfimm  uxms  cum  ntbiliiate  ttmmitnts  effittt. 
Skenatus,  fut  le  )  1.  titre  du  livre  iv.  de  Rtgiéim 
Mâj^Mtm  SntÎM ,  prétend  que  ce  mot  de  »«tp- 
fNvrrr  a  été  kàt  de  celui  de  manh,  qui  lignifie  ri&r' 
Vtil.  Voici  f«  terma  :  March,  equumy^»//îr«t 

frifii  ScMcnri  [.nriità  ,  «f  dixi  ,  de  Cctiorunt 
figmfteéttiene.  Him ,  dcdt^a  mtiapima  ah  tfjuttM- 
£t  narcheta  mulieris  dicitur,  virtiuMlit  pniicitU^ 
flimm  vitiMê  &  dttikmU  ,  «m  4»  Euen» , 

Cofinriihu  ^  To  tbe  King ,  and  ofhet 
Ovcriodis,  ag  fomc  Wriris  )  fiât  impii  ptrmiffiit 
de  emnthui  novis  nupiis  ,  primM  fmptiitmm  ntflt  : 
frd  pic  À  Mttlcolmo  HL  fialM*  fuit.  Et  in  hoc  ca- 
pite,  certa  vmcçMnm  mmtn  redimitur.  Les  Véni- 
tiens appellent  mmnhm»  le  pucelaged'une  femme» 
Et  comme  la  Italiens  appellent  il  m^rthett  la  or* 
dinaira  da  femma ,  a  caufe  da  maraua  que 
font  ca  ordinaires  aux  chemifa  &  aux  draps  da 
femnva,  j'ai  quelque  opinion  qu'on  a  de  même 
appellé  mMTchtttM  w  paccbge  da  lîlla ,  à  caufe 
da  gouttes  de  iàng  qne  tendent  les  jeûna  filles 
quand  dia  font  depnodèes  :  leCquella  gouoei  de 
fang  font  aj^pellées  par  h  iid  de  Mmiè,  mm^mt 

de  virginité.  M. 

MARQUIS.  Voyez  ci-delTus  mon  ht.  M. 

M  A  R.<^  I  s.  Ce  que  dit  Wachter ,  page  1049. 
de  Ibn  Gltff.  GtrmMi.  au  mix  J^éorc-gré^ ^  confie* 
jne  rét^nialode  «jne  M.  Mdoage  donne  du  moC 
Miinpdt.  Toid  la  letmetdè  wadnet  :  Mauc- 
CR  A  F ,  Dhx  ,  Cornet ,  Pnfit  Smith,  wt  Fnnbtei* 
limitMedi& imUMntemmmAtimttt  mms«M< 
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ri ,  qiied  p!erti]He  Umitei  fiit  tMntblâ  »  *»  «"«W 
alluantur  j  &  mMltà  minui  d  mark  equHt ,  cjuafi 
tquitMm  m^fiÛcr  i  ttUmJi  non  dejim  quihus 
frohtHtHT,  LéUiiu^44iriim  Marchioucm  j 
Crédwftrimsttiutâne'l*  Wdhj^md*»  *x  I^m. 
iS-  Gr.  ctmfm&a.  Ttlit  tm  iU»  frimefi ,  fi  mmm 
fpnleii  fi  cjficium,  chJ!oj  limitij.  tuficdùm 
limiium  AI.ir(hionib»j  itmmiffam  ftijfe ,  teJiMir 
^imorius,  lit.  y.  f.i".  z.  his  ioeis  Catolus  iiri- 
fic,  &  accerGvit  filium  liium  (  Hintievuum  put- 
mm^,  beni  eqphantein  ,  cnmoaiiu  populo  mili- 
tari, reliâis  tantum  Marchionibot,  quitocir^ 
tuenres,  omnes,  fi  forte  ingruerent,  hoftiitin  u- 
ccreiit  incurfus.  FrMti  tmm  [ficut  optimè  y^adU- 
nuj)  Romanoi  imitdti,  txmiuis  deviEUnn» gtmiMm 
fnikits  iSufirej  &  ni  militérit  ftritos  virai  imptnt- 
lumt  >  cMnmdéU  tadiliett  fimtimtnm  iucurfit- 
wtt  :  fui  JUinJe  i  maïc»  »  itc  ^,  Umiit ,  Marchio- 
aes  vocal  i  vutgi  ;  fvM  c^Maignfios  mtmhm.  Um 
île  tcm.  VA.  Rer.  yllttm.  G»lJ.  p^g.  66.  Extmmhu 
Fran-.orum  Marcliionibus  ,  pnmiii  nominatur  Gero, 
Manhie  centra  Utiavtj,  cjui  Itmitem  S^ixonicum  te- 
tuàt  MU  >|0.  Jbtifti ,  tjHMmvis  non  ncmirtMi ,  Mt~ 
UfKitMm  tmm  fmsm  «1  «km»  dinUmem  frnbf 
€tn  «Mnmr,  m  tx  jUmmM  ufimmtiêfMt,  Od- 
licum  Marquis, &ludiam  llttcbdè,  i  Gnmmn 
f»me  fuitt.  • 

MARRAINE.  De  mamna  ■  comme  parrain, 
de  p^urimu.  Voyez  Voflius,  de  yitiis  Srrmtruj.  M. 

MARRE.  InAriunent  de  Laboureur.  Du  La- 
tin mMT4.  CahaneUe»  dans  SSn  Pdâae  dt  Oiitm 
Htnanm  : 

Max  iau  am  fjMs  vhmttm  «tfiiih  bahMm, 

tnvinal ,  Sat.  j.  Nt  nuarû  &  famda  itSm.  Le 
Latin  marra  a  kii  Êdt  du  Grec  luffiii.  Hei^hius, 
MAPPdN.-«V«'^">'f  mAmw-  f  Voyez  timMume.  M. 
MARREIN.  Boisàbârir,  de 

^ui  Ce  trouve  eu  cette  llgnihcaiion  dans  laLoiSlr 
Ijque.  Voyez  Alannemaux.  Le  Duchai. 

M  A  R R L  Trifie ,  affligé.  Marmmom,  trifieffe, 
é^iOiM,  Ik  fjeiiMindejMrrfnV,  guifigiiifeiiîw- 
XMf't  infini  «  ou  td  ancre  lû|et  de  triftoTe^c  d*af- 
Kâton.  Les  Capitulatres  de  Charles  le  Chauve , 
titre  i£.  chap.  1 5.  Suij fidelibus  aliefuod  damnum  , 
aut  .iiini'.un  m.iuiiior.tTti,  non  jaciei.  Dans  la  Cen- 
turie des  vieilles  Chartres  recueillies  par  Coldaft , 
CWtte  5<.  oà  H  eft  parlé  de  ceruins  kih  :  P»fi 
vtri  meta» ,  ahfyiie  uUa  marriiitHC  éd  jmm 
iiftum  M«ifMjltrinm  perpetualiter  peffâtniM.  Et  en 
la  ChartrC  6  i .  Siii  nulem  ipfâ  res  fine  ulla  marri- 
tiont  ad  if  jiim  MoHafienum  revmantur.  Toutefois 
Joachimus  Vadianus ,  dans  qudques  Notes  qu'il  a 
faites  Air  un  ramas  d'ancieiuAdles,  nous  veut  £Utc 
C{dieqneMMm»'«  lîgniiie  ttrgjntafaùm  tt  ttkrn- 
me ,  (bus  prétexte  qu'en  AUeman  PUÊm^fm  tiffàr 
fie  camrfitr  Se  débattre.  Cafeneuve. 

Marri.  De  m-irritHs.  Alarri:is  ;  d'où  notre 
mot  marri^cn  j  fc  trouve  dans  les  Capitulaites  de 
Charles  le  Chauve ,  pour  une  fÀcbtm  mrrivét  par 
fMf/far  pene.  VolÊui  croit  que  ce  ooc  •  été  dit 
ir  corruption  pour  mwnminina  :  on  qull  viencde 
Alleman  on  du  Flaman  monen  ,  qui  (îj^nific  mur- 
murer. Voyez  le  au  chap.  14.  du  livre  i.de  Vtiiis 
Serments  i  Si  le  Pere  Sirmond ,  dam  les  Notes  fur 
les  C^pitulaires  de  Chules  le  Chauve  >  pag^  }8. 
de  $9.  Goldfltt ,  dans  Tes  Alémaniques,  tome  ). 
page  71. interprétant  ces  mots  d'une  ancienne  do- 
nation :  F^t  witHm  vm  meum ,  abj^iu  fda  marri- 
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titHt  âi  féom  tàhm  MmùfMmm  pmittr  ptrmà-' 

titant  ,  per^  ir.t.^i-.ttr  pelji-lnui.i  ,  f \rPrjuc  le  mot  dC 
piarruio  ,  pat  celui  de  LAip7/:>:ii  ,  ou  dc  terciverfo' 

lion.  Marricione,  pm  teii;!vcrl,uione  CT"  calumnia, 
4Ut*fi£t  vidatur.  Mariiic  emm ,  veHmm  in  jfU^ 
mmmUfm»  KMtmm  , 

àtu  dt  nhu  dûremi.  M. 

M  A  B.  a  I.  ]e  dérive  ce  mot  des  Langues  Orim- 
ules.  Le  verbe  Ebreu  ItO  màrar  ,  le  Chaldéen 
YlfinWMT,  &  l'Arabe  nMmt,  lénifient  tout  trob 
îm  anec*  fxcc dans  l'aineitBaifli.  Ccn  qui  ioiît 
ciiftei'fiNit  dans  fainttiuiae.  An  Uvte  de  Rnth , 
L  10.  Nocnii  dit  à  fesdetiï  belles  filles  :  AV  r  .'.(p 
pelles  plus  Nbtmi  (  c'cft-a-dire ,  belle  )  ;  mau  ap- 
pellet.-moi  Alara  (  c'el^-a-dire ,  amère^^' ;  parce  t^ut 
le  Ttiu-piujjam  m'a  toute  remplie  a'amertitme.  Les 
mots  10  mar  te  ^TIO  meriri ,  en  Ebreu ,  veulenK 
dite  amer,  afflué  :  9t  de  mime  mo  «mw  ott 
awrir,  ou  HTHO  namnc,  etl  Chaldéen  ;  «Mrfr 
ou  mariro ,  en  Syriaque.  Vil  codioit  du  défert  od 
pairéicnt  les  It'raclices  en  iôrtant  de  l'Egypte ,  fiit 
nommé  Mara  ,  à  caulê  de  l'amertume  de  lêt 
eaux ,  Exod.  zv.  a  ).  Ameitame  le  dit  110  wunr, 
miDMMnntih,  tWtOmmnA ,  te  tVnr^nmi^ 
muh ,  en  Ebreu  :  merer ,  mtrar ,  meràra  ,  en  Chal- 
déen ;  fHiToro  en  Syriaque ,  maràrah ,  en  Arabe. 
On  voit  aifcment  la  convenance  de  (on  &:  de  (îpni- 
Hcacion  de  tous  ces  mots  Orientaux  avec  le  LaiiQ 
MHumut  &  le  François  amer,  &  avec  le  Lada  aia^ 
wrr,  teeficbé.&teaffligè,  teeuifte.  * 

M  A  RRON  N  E  R.  Sf/idmasaFy<WMr/>/«rv 
fmterfeifiuAimmttdmtttttAlftu^VfttMmi» 

MAanoNNiK.  Ftilêr  en  grodès  boucles.  On 
a  appellé  «Mrrww,  de  groflës  bcMicles  de  cheveux, 
parce  qu'elles  teflêmUent  en  quelque  manière  à 
ces  gpoaèacUtaigiiei  qu'on  appelle  aMPmiy.Voyes 
ce  mot»  * 

MARRONS.  GiolTeschltaignes.  De  llulien 
«MVTvur ,  qui  eft  un  mot  Milanois.Ciercenttus ,  v. 
6.  I.  AUhm  fin»  cbtfamn  i  fhati  mttt»  grêffi  , 
ifuUiMUM^thùméMmmatii.  LesFloicndna 
ont  le  même  mot.  LltaBenaMmHraétéfidcda 
Crée  movifrnc  uif'.t ,  qui  fc  trouve  en  cette  fi- 
gnification  dans  Euftachius  ,  fur  l'Odilfie  K.  o'  j 
Kmfwie  «iuriic  i  Eufbichiiis  parle  du  chitaigner  -, 
neiy»laf  fiîi  ô/Aiiftt  fià  ri  itmx^ianT.  K«A*rTa/  ^, 
9an  ,  mhlc^tc  Ol  ^,  UtifCA»  fat*.  0}  ^,^fiW|.  ËC 

U  en  a  été  £ui  de  j«  ione  :  .*  asaiM, 

m^rtf  m^mms  t  msnmr  t  iiAiiaoN.f  M.Fecrfei!le 

dérive  de  balaiiui.  Menagiuj  ,  dit-il ,  i  Graco  ftmtt 
dérivât  j  auia  Eiifiathitit  ,  OdyiT.  K  ,  laejuens  de 
fmflM  caftatiea  ,  ait  :  saAmv  3  >  *****  mhla^ic-  Oi 
n,ibvCikM«wi>  0^3, /^t■•^  SHtfminvttihf 
h^eit ,  feàrà  GféutfiiÙtemdu  fm»,  endtà  ift-' 
lanon ,  vpcem  farmatam  i  fu  &ipf'  Oraea  trigi- 
mj ,  licit  ufm  T^tia  dtmata  :  eim  maraon ,  prater 
Enit.iiitum  ,  luiitiii  meminerit.  M. 

Maruons.  Habitans  des  Alpes ,  qui  portent  des 
paflâns.  Le  Cardinal  I^itivoglio,  dans  ion  Diarit: 
Jtm  Mtmmi  Akfùà  déU  Sm^a ,  m«Ui  ve  tik^ 
cheplm  immimant  luit t miàriti  ter  <juelte  Mte» 
ncn  vivero  d'uîiro  ffcni::io,  che  a'agez  ol.irt  tiorr  fà 
piu  dt  btfogno  j  e  jpeijalmente  di  veme  j  a  paffa- 
gieri  le  Jhrade.  Sm»  aiti  ,  per  /•  pin 
emU  /<pnii«m«at«  di  ttrfê  :  met  tua 
vttéi  :  h  Mwnhm  tk'  mm  tpu^  fBi  dtt  fOvaggio 
che  deir  umMva  :  e  particalarmeme  fin»  fi  lAttuati  , 
nel  trattart  di  etmimit  is  mvt  t  td  U  gkiétti». 


,  vigarafi ,  ei 
inctdti  I  rtw  di 


Digilized  by  Google 


M  A  R. 

tif'  4brrtditt0  s'Mlltgratie  f/Jî  ,  atiAute  iMtrifi*  ogn 
0ltrg  Ji  tjHCj^li  arron.    Per  lemmunt  vcaiM»  Mar- 
XOili  fsno  Htmiiuti.  Dividw/i  i»  fMiff^^f  :  ti^- 
twiM  JeUtfiuii  MM  MMmen  cmumumu  4i  nw  t 
^eàtU  ftlik  fÊmaU  s  femfre  M*  mont.  Se  U 
MrtV  MtH  è  nMlItmftmd  iagitlo,  ceu  pjjje  piu  lent* 
*  piM  riltnuto  fu  If  act  ennatc  jedir  ;n,ttunt  i  vian- 
d^mti  :  MM/e  iljrtddt  a  cmj^tlMA  bt»  tttuutmemt 
U  Mtvtt  Mfftiim  UJidi*  éi  fiula  ,  t  Mut  U  p*r- 
*4W  mUmtm  ,  WM  le  fofpiMj[tM»  :  t  tmt  t4HÊtm  VtUàti  ; 
JfevatmtMte  M  difceudere  ;  tb'  MffeMutttehi»  prefta 
fti*  «f  r^fid»  çorÇo  Ivro.  Saint  Eudc  ,  dcuxiciiic 
Abbé  de  Clugny  ,  dans  Ij  Vie  de  Saint  Gcraud  , 
Comte  d  Orillji; ,  tiit  mention  de  ces  poacun  de 
duilcs  :  niai:,  il  les  appelle  Mmineci.  Ipfi  fMtppt 
M^rncci  ;  rijeutet  t^lUtt  Aifium  inceU  ,•  wM 
^M*jlMfiuj  ^muAmi  ,  fMm  ut  fmpeUeOiUm  Cerdldi 
per fM^A  mentis  Jcnino  tranfvehenm.  Mais  Jean, 
Moine  de  Clugny,  Italien,  dans  la  Vie  de  Saint 
£ude ,  les  appijllc  aniFi  Alarrem  :  duquel  mot  il 
donne  rorij;ii;e.  Voici  )«  ttmmx  SetMt iUumU- 
(«w  [  ii  parie  «les  Alpes  J  bJkttmm  fHêiiMmgjlmu 
Ammum,  fwiMamacsvwMMrw.-  &  éuêînwt» 
AtmneM,  A^tnm  fmmàt,  iUud  Mtmen  tre- 
Xife  «rigitiem.  Ji,  seeeptM  mercedr,  préimenuit  ei 
ducttum  :  ficHt  &  tdiii  fi'.rrt  confuevenitit  :  fM>4 
^tter ,  hitmit  tempore  ,  ntmo  prtditln  Mtntti  volet 
tremfire.  M. 

MARSEILLE.  VUie.  De  M*5iU*.  To»- 
'chant  rétymokxpe  de  MeiSiiiM ,  voyez ,  je  voa 
pde,  ma  AmâWa  de  Orok ,  w  chafiae  ). 
M- 

MARSILLANE.  Séné  devtiflMudenier. 

C'efl  un  bâdment  Vénirien ,  qui  dit  fouvent  la 
traveilcc  du  Golfe  Adriatique  jufqu'aux  Zantbes, 
die  ÏA.  Coilkt.  11  eft  vrat-fimblable  (|a'il  «M  aiofi 
dfoonnnédela  ville  de  Meriêflk,  où  il  a  £té  pre- 
miercnient  bjti.  M. 

MARSOLEAUX.  Naos  appelions  ainfi  en 
Anjou  les  Itnotes  qui  ont  la  gpfne  rouge  :  du  mois 
de  Mais  auquel  elles  naiil'enr.  Et  nous  y  appdloiu 
de  mène  non ,  pour  U  même  ratfon,  kt  cocbmt 
^tti  nailKwc  au  mfne  mois.  |  Mtirs ,  wtaefMs  , 

WUaftUu  ,  marfQtettMS  ,   MARSOtFAU.  À/. 

MARSOUIN.  C'eft  un  pourceau  de  mer  ; 
comme  qui  diroii  maris  Jus ,  ou  maru  JhHIms.  Car 
Ifidore  t  livre  1 1.  chap.  6.  dit  que  tels  poiflèos 
£Hlt  *PPcUcs failli.  Parti  nuriià,  fut  vtUn  vum- 
tirittilU}  ^ eiim  efiéim  ^M0nm  f  mtn  jMÎjy  ter- 
rnmfak  4qMit  fodistm.  Ainwin,  Moine  de  Flcury, 
en  la  Vie  de  Saint  Abbon  ,  chapitre     les  appelle 

Striifijif! ,  &  marji:jp.ii  tl'oii  nous  avons  peut- 
re  tiré  ce  mot  :  Repensé  tonj  picikKt  marfujpas  (x 
finùiJhuitijbiSAÊuhtérre.  Cafcneuve. 

MAHaooiM-  De  iMriaiiu /mm  :  à  caulê  de  là 
tcffianUaace  i^ta  pourceau.  MsêHj  faittHs^  nue^ 
fuinus,  MARSOUIN.  Scaliger  ,  fur  l'Fiiftoire  des 
Animaux  d'Ariltote ,  page  1^4.  yfdet  ptHgMtftitf 
M  Ci'  indr  ,  (S"  a  cjpiiis  fimilitudine  »  ourinsill 
lilcm  Cuili  MppeUiriMt  pM$i»  tmMftm*  vcce  mu- 
lônin.  Ou  de  l'AUeman  «MnjffAiwnt,  qui  (ignlfie 
la  iii£me  chofe.  Mter ,  en  Alleman ,  (îgniiie  merj 
te  phmeiri,  fourceau.  Les  Grecs  ont  de  même  ap- 
pelle le  dauhn  (  qui  eft  le  iiicu.e  que  le  mnifimi»  >, 
:  de  J\tipat  >  qui  lignilie  tm  petit  perc.  Voyez 
Scaliger  contre  Cardan ,  ccxxitt.  f,  Noos  dHow 
en  Anjou  par  iojnte  à  na  bonne  gnt*  qpie  c'eft 

tm  fros  foui». 

KlJoic  xn.  rend  une  autre  raifon  de  la  dcno- 
miuMÙHi  de  pvcHj  mmam .-  qui  eft ,  qu'il  remue 
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la  terre  comme  un  pourceau.  Porci  mammi»  mi 
■uuigo  v,,MfHHrrHiiu  :  ^  dmm  r/c4»  Mann»,  mth 
/Mutent      *f«w  yWàfl».  Okm  gmmr  «m» 

*rettit  immet- 

imt ,  psfittm  iMkr  ctlligum.  M. 

MARTAGON.  Elpcce  de  lis ,  qui  a  la  iietic 
renvcrlce  ,  &  la  finiille  retroulBe.  Ceft  un  mot 
modenic.  Mathiole ,  fur  le  cbapioc  99,  du  liv.  i. 
dePtoieodde  :  Cmnm  &iUmi  mur  UUm  mtrM 
Mmmtmijm^ ,  ^Modxa»n»%aa  Chymiftt  appel' 
iMMt.  M.  de  Meuve ,  dans  fon  DiéHo'nnaire  Phar- 
maceutique ,  au  mot  petilium  ,  dit  queGalicn,ea 
parlant  de  et  petiitmm  ,  dit  qu'il  y  a  une  antre  eA 
ptcc  de  lis ,  fort  commun  dans  les  Jardins  d'Iulie, 
nommé  pat  les  ttu  du  pait  Mmé^im.  Cela  ue 
mnive  poiM  £n  Gaben.  f  Us  InUens  difêat 
^urtMgw  :  Se  c'eft  des  lufleM  que  mm 
emprunté  ce  mot.  M. 

M  A  R  T  E.  Animal ,  appelle  autrement 
fax  corruption  ;  car  ce  mot  «ienc  de  «Mrrw, 
tu,  Matbias  Martinius  dit  tpe  ce  mot  UÎdn  ma^ 
■  tu  tt  trouve  dans  Martial  : 

Venaitr,  capta  marte  ^fuprrhnt  miefi. 
Et  c'eft  en  cflct  comme  ce  vers ,  qui  eft  del'EpH 

gramme  5-.  du  livre  X.  fe  trouve  imprimé  dlM 
plupart  des  Edittoo*.  Mais  où  il  £uit  li»  empt^ 
r"cie  ce  qui  a  été  iemen)né  par  M.  de  AmneiA 
fmSolia  pws  i«of.  ce  mot  Lattn  méenes  ne  Ce 
trouvant  pont  dam  les  Auteurs  Latins.  Et  cette 
leçon  a  été  apprjffvée  par  Scrivetius.  Les  Efpa- 
gnols  l'appellent  «4^4.  Les  Ailemans  l'appellenc. 
tnaner  :  &  c'eft  apparemmCK  ce  IBM  Annan 
qui  nous  a  fait  piononcer  aurm  poor  mme,  fie 
qui  a  fait  appeller  cet  animal  aurrra  par  les  Ecti« 
vains  Ledni  des.bas  fiédes.  Eadmenis ,  au  liv.  1. 
de  la  vie  de  5.  Anfelme ,  nonibrc  j.  Ft  ecce  in 
lia  qui  gradiehatur ,  Irejiiola  «jii.im  martiram 
cant,  perdicem  in  ère  jerekM.  Voyez  le  Gloftàire 
de  M.  du  Cangp,  an  mot  memunu  Gefiier  croit 
que  ceiie  petite  bête  a  été  appellée  mmet  «  f  W 
auntM,  id  »y?,  pugnax  &  fertx  btjlia  /rt  :  fHguUt 
tiùm  tMMrts  ,  gallinas  ,  &  aves  (titras.  J'oubliois 
à  remaïquet  que  les  Italiens  l'appellent  imanmlU, 
qui  eft  un  diniontif  de  nMmrit ,  dk  poor  nMnâMb 


lAAliXtSMim.  Par  corruption  ,  ponri  

rr«Mnw;  0Bcanniéily«daniNlcot,ni4nryii». 
Uhr.  M.  I&ac  Toflîot  a  fait  une  belle  Obferva* 
tion  fur  ces  Martes  >  laquelle  mérite  d'êtielctnp' 
portée.  C'eft  fur  ce  vers  de  Catulle  , 


ftemti  CtMù  mmtn  ptUm» 

ttyMi  Umvtliméimmhil  fit  miiast  dam  i» 
wtttnm  Seriptmtm ,  &  prâtipMt  Pvitemm  liérit , 
HirémfMt  fsuiat  pagittéim  ;  ntmintns  tamen  haffemit 

iltveni ,  (fui  caujum  &  cri^incm  huim  j'aifnU ,  ^Ht  , 
Ht  câttrt ,  ntn  tx  miùl»  eji  ma  ,foUde  faits  tradi' 
dtrit.  Chjmid ,  awri  cêtfàmiJSrmmm  CrfcAlrM^. 
iwn fiâffi  vriMÊt.  Faim ,  i»mtgsu  wittmm ,  Ime 
tÊMmM»  fsAidû  dr  éÊKff  vtUtn  turifiau  t/t  rmU  y 
tjuid  ut  nitttc  ,  iij  'uic :;'!.•  ntim  ,  ri"  otnnihtis  fatulis, 
non  prteipua  tjnmm  ,  jed  cr  fois  Colchenitn  epes  , 
in  ■pretiefarum  prUium  ,  &  prfj'enim  Zihellinanim^ 
Mt  vulgi  vacemtttr  ,  Jité  fuerim  temiMttn»,  PêUti' 
ifiâ  «K  «Mm  ÙUUt  Atrim  dtftnhemtur  :  mv  te^ 
WÊtM  m  ptwetHtianr ,  frd  in  régime  magit  Stpttit' 
triwaU ,  fua  h»c  ifue<jiie  tempère ,  adirfta  ,  premmrtf 
filila'tu  iitcr.i  ,  vemen  Jrrttal  i  Sibfriii  ]i:'ppf  di-' 
titMT,  £iitf quant  tM»  icrrarttsn  mfbe  major  harum ptlf 
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ItMH  prwcittHs  ,  ^uÀm  in  iftac  regione,  ^uid^Hid  ad 
Si»*J  t  ttrfu ,  &  Ewrtf*  gefnts  ,  frttitf*  hmjitt 
mmù  î^mwr^  ùidt  fer»  fmtmr,  Jpjiam  vm  mv- 
wui  t  jbw  ttmfm  ,  «m  «w  4ffeU0tiar  mmhit } 
fiqmdem  Sibcl  ,  Sabcl  ,  &  Sîiraner  ,  éi€i$wr  :  ûm 
^U9t}He  olim  v*Tiii  médis  dttartum  hee  fitit  voctAm- 
lum.  Et  Parthij,fcM  Peifs,  apprlLiium  fitiffetjfjimp, 
cmifita  «X  Htjychic.  Std  &  eidem  diciiur  Ibcr  \  *d- 
dmuâidf  diRn  Ihtrtt }  ntmpe  j1/Utic»j.  tC»f ,  ^tf- 
raTof  T«  dafi»! ,  âf  M  tfÊftt.  Et  finù  ambf  «wtf- 

flMWI  4^  Etmpéit  Aerii  a  Nabuchodonofore  eo  effi 
VrtmflMtti.  Jtmtmdts ,  Saphcrinas  vocat  pellrs  ,  fMt 
jtSuimibm  ttd  Romanos  depmnhantkr  ,  famofits  ni- 
jmlwr.  Si  amdtm  (jr  mmc ,  (jinmi  nigriarts ,  t*»- 
tè  m^mrit  fimt  fmiL  Rimtm  ftfimms  ,  f^t  tf- 
^maJA  MppeîUnott  Parthicas  ;  fièdt*fmèmim 
itfmtfMittHT  diiioHe  i  &  nertciMtns  hmwm ,  Par- 
ttiicarios:  ut  tx  Jure  co^nojcimus.  Satiiex  hif  pU- 
tù  >  nifuUir ,  ^ffit  ttnjici  ,  qiuo't  Mb  MHiifititrihts 
Omii  >  C«Mt  «m*  wlUrit  ptfifmu  Jk^t  Hcmh- 
Mr.  Aureum  vtri ,  idt»  <]uid  «tm  tmtimtmKm^ttt 
<^  it^mtits  ipf»  praioJÎMs purpHrM.Ofitchitmiglt^ 
tmm  id  effet  ttuiiml  ,  ntc  dlind  vtllut  qnim  ninm 
ttoffent ,  mgnemm  Scythicentm  ptlUt  ejjt  CTtdthum  , 
vihilo  majori  ratione  ,  <}it4tn  ijui  pefted  mufitUtrum 
ft»  mwrimm  Pomicémm  grmis  tjft  dixere  ;  cùm  fit 
Jid  gtiurij  smmml ,  &  mbil  cnm  «lits  habut  com- 
INMW*  Ckm  bÊttt  Studêt  vafmrtmMr  ,  run  femel  vi- 
9M  tti/m  emififeximtu  hae  mimMliM,  k  Mtfcuvitit 
ex  Siheria  ri  (Upertam,  Et  miro^loi  ijui  MiimAttitm 
fcripfére  hijhriam  ,  eenim  mu  Mppffmjfe  imAginem. 
J  Voyez  trmine.  M. 

MARTEAU.  De  m^mellut.  PUne  vit.  56. 
Teptlst  ittvemt  Cjmrm  jigriapM  fitbu ,  &  TKMtMm 
tru  :  Mtrinufiie  ,  M  Jm/mIm  Cnr».  hem  >  finipem 
marttUum  (  c'eftainfi  qu'ont  les  anciennes  éditions, 
&  non  pas  mitrciiium  )  ,  vcHeTn  ,  incudrw.  Papias  : 
Aitt^ttlus ,  mcdiecris  mMlleuj.  Le  GlotTaiie  Fran- 
feis^Lacin  :  M  a  util  «  méortelliu.  On  s  anflï  dit 
w$mtîtiiu.  Un  Fnpient  de  Pétrooe  »  nppocté 
far  Joannes  &llftiei{en(n ,  Polycrat.  iv.  y.  Mtir- 
tieinm  de  finu  prcfrrfns ,  vitrum  (trrtxit  aptijjimè. 
Les  Italiens  difcnt  de  mcmc  rmmello  j  &  les  Ef- 

Bjjnols  ,  mMrtillo.  Caninius,  dans  fcs  Ginons  des 
aleâes  ,  dérive  l'Italien  moelle  de  marctiiiu  : 
C  en  T  :  comme  en  fi^elto ,  de  f^fciadM  :  mais 
&  l'Italien  &  l'Eipagnol  viennent  (ans  doute, 
comme  le  François ,  de  rnsntUtis  ,  qui  eft  un  di* 
niinutif  de  mtirrwj.  Afartut  fe  trouve  dans  des  vers, 
cites  pat  Cunradus  de  Fabaria  ,  Pt£tre  de  Saint 
Orner  ,  au  livre  qu'il  a  fine  ir  Cafi^Mmufkiîi 
S.  GaIH  in  yiUmanni/i  : 

Ex  i/Kude  msU  mtrtis  tjuajfittur  ut  aula. 

Sur  lequel  endroit  voyez  Goiddat  dans  (es  Alé- 
maniques, tome  I.  partie  1.  pape  114.  Caper.le 
Grammairien  .dans  ion  traité  de  l'Orthographe, 
.dit  que  mantUms,  qid  eft  Itnêmediore  que  «mt- 
mUm,  cft  dit  4»Mrrr  :  ce  qni  liùt  vdc  qn'U  &itt 
Sxe  nurttiks ,  &  non  pn  wumUm,  M. 

Marteau.  Wachter  ,  dans  (on  Gloffuritm 
Ctrputn.  paj; .  1 1  j .  le  dérive  du  vert>e  Alleman  bitr- 
ten  y  frapper ,  par  le  changement  du  b  en  m,  qui 
iôat  des  lettres  du  même  organe.  Voici  les  terme» 
de  cet  Auteur  :  Martus  ,  nattdhis  &  mu- 
teaa  ,  prmmUe»  ,  fimt  k  butCD  fusain  ,  &  ne- 
f«r4fW4M  *  marte.  LàUMet  pemmtjiri ,  m*gij 
thritm  f  * 

..MARTEL.  Nom  d'un  Maire  du  Palais ,  pete 
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de  Pépin  le  Bref ,  &  aieul  de  Chatlcmagnc.  D« 
mtirteiliii.  Le  Préfident  Bertrand  ,  en  la"  Vie  de 
Ateiut  Capito  :  Ptfiiru  Umnmâ  Ometi  ,  Capeto* 
MSnmmnpnimmfi  lia»%dtmrmhiteàGMi* 
Capetus,  fujftttiu  i  Rmmiit  Capho»  mmrupM- 
tmt  fit.  Sic  Cmnti  MmteUi  fiurtffwtt ,  Martelli  c*- 
gnvmen  non  ufurpdvirt,  ^Hed  ijuitùm  riLi^^ni  .ihc- 
teritMit  Scripteres  impcfitum  ei  jutjft  pMiant ,  jnia 
fanti  méilhiUt  fM  mautel  GMicè  dicitar ,  femm 
ctufàtitt  &  mollit  i  iiM  ipff  multéitgemes  dtvicit 
frnrnm^  vires  confregit.  Ego  ver»  fie  nunmpdtttm 
exifiime  ,  cjuhd  cttpnt  md  frmilitudintm  mallri ,  rjucn 
Ht  diximui  Calli  MAKTtL  vec»nt ,  haburrii.  Sic  Tm- 
dituno  l  ognomert  inàitum  ,  quiid  cttpHt  md  multei  foT' 
mam  hubtret.  Tudites  mm  mMlleifum,  ttt^hrt  Fefiaf 
k  nmdendo  dîiiï.  GoUftat,  dans  Tes  AUmaidqoe* 
Mme  {.partie  t.  page  114.  parlant  da  mot  m^r- 
ttllm  ;  mmine  Cmlnt  ,  Mtgm  Imperaterit 
étVMi,  ^n/^Challe  Maktiaus  appellatttr  a  C  l'U- 
ltime de  NitngisinCbnmtis  Regttm  FnutccTHm  Lin» 
gui  mmernà  db  fe  ft^tit^iiifymtts  efi,  ^mU  h^fitt , 
Jim  iMH  ferks  dnMm  ,  Mepu  fthri»  i»ta4t  finh  ' 
rmm.  ^0  pttd»  BtA^tià*  vtcmwr  maliens  tmlvetw 
(x  terrât  *b  Jertmi»  Prophet»  e»p.  jo.  verf  z}. 
5  Geoffroy ,  Comte  d'Anjou  ,  fiit  de  même  fur- 
nommc  Manel.  Guillaume  de  Malmcll^ury  dani 
la  Vie  de  Guillaume  I.  Roi  d'Angleterre  :  Eo  tempè- 
re rrat  Cornes  ytmdeiMvomm  Gmifridiu  ,  (ognamentê 
Martcllus  ;  fÊud  ipje ufitrpMvertft ,  ^ms  videéd' 
twr  fîkifeliàtate  cjUéàmm  mites  tbfiftentes  cosmtnde- 
re.  Sigcbcrt ,  dans  fa  Chronique  :  Giufredsis  Mat- 
ttilus  hoc  cofticmai  fihi  ufitrpAverat ,  ^HÏa  videbét'' 
tur  Mutes  (wi  ohflflemes  ,  jelicttate  <juad.mi  romiui' 

dm.  Foulque  Kechia  ,  Comte  d'Anjou ,  Iba  ne- 
veu t  dans  fou  Fncpneiii  de  flIMwiie  f  Anjou  « 
publié  par  Don  d'Acbeii  :  Fréter  f»4  «mmm  M- 
U  ,  &  propter  magnmiimttitem  ^imm  iU  exercthm, 

niriu,  Martellus  mmbléItlU  eft  :4}ua/î fuai  cmterens 

hofies.  C'eft  la  vétitaUe  onf(ine  de  ce  furnom. 
L'Aotenr  de  Hfilldie  de  Sunt. Florent ,  a  énit 

Ie  ce  Geofiroy  ,  Comte  d'An)aa ,  fiit  appdii 
isrrW,  parce  qu'il  avott  été  élevé  à  Loches  par 

la  femme  d'un  forgeron  :  cr  qvii  n'eft  guère  vrai- 
femblable.  Voyez  mon  \  iifloicc  de  Sablé  page  i  j  7. 
M. 

M  A  RT IN.  On  dit  :  Pour  un  point  Mmim 
perdit  Ton  Ane  :  pour  dire  ,  H  a  perdu  la  partie 

faute  d'un  point.  Cardan  rapporte  l'origine  de  oe 
proverbe ,  &  dit  qu'un  nommé  Mmiii,  qid  étoit 
Ahhé  d'une  Ahhaye  appcllée  ylfelU  ,  avdc  &fc 
écrire  (ur  le  portail  de  la  roaifon  : 

FirtM  pMeMs  efio ,  mdlf  dâaim  ktiiefh. 

Mab  rouvriec  par  mé^rde  »  on  par  ignotance, 
avoir  mis  le  pomt  après  le  mot  nuiti ,-  ce  qui  don- 
noit  au  vert  un  (êns  tout  contraire'.  Le  Pape  paH. 
faut  par-là  lut  indigne  de  cette  incivilité  ,  &  pri- 
va l'Abbé  de  Ton  Abbaye.  Le  SuccciTcar  fit  réfor- 
mer cette  mauvaife  ponAnaiien  du  vers ,  anquel 
on  ajoûta  le  fuivant  : 

Pro  foio  purcla  cjriiit  A'jrtinuj  afello. 

Mais  parce  que  le  mot  Italien  Afello  (ignifie  en 
François  àne ,  on  a  ainfi  tourné  le  proverbe.  Pour 
un  point.  Martin  perdit  (on  ine  ;  au  lieu  de  dire  , 
fim  Abbe^.  On  appelle  l'ivrelTe  ,  le  m^l  féàiit 
Marti» ,  parce  qu'ouirefeii  on  tenoii  des  foires 
pour  la  vente  du  vin ,  vers  la  (âint  Martin  ,  où 
l'on  buvoit  beaucoup.  * 
MAKTiM-MMt.  Rabdaisliv.  5»  cb.  tx.  Jt 
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ftrtt  i'iSict.  Id  Aim  'ut  %  qui  paroît  le  nonde 

d'un  hoauM  91!  l'a^palkit  Blm,  n'cft 
«lu'une  épidiéce  duaioi  ^it»  .*  8c  Atfas««knt4« 

tuurtui  Im  de  m^ri  ,  comme  wuattmt*  Jiééiniu% 

^ariinuj  ,  MARTIN.  L*  Diuiutt. 

Martin  CémlrrMj.  Rabdais  ao  ^ologuc 
((u  liv.  4.  S*  cmpu»  MHii^  suacke  à  f*  ctimur* 
d*  cKtr  ,  &  t'tn  ctim  fur  l*  ad  cammt  Mmi»  de 
ÇAtnirMy.  Ceft  une  pente  tau»  qui  &appc  lethed» 
zfi*  a  rWloge  ie  U  Cathednls  ie  Cambray.  On 
a  donné  a  cette  6j;ure  le  nom  de  Manhi ,  tant 
fgtfcç  qu'elle  efl  accoutrée  comme  un  pedc  M«n, 
4)pi*4  Caufe  que  c'cf^  avccua  m4r/tnft  OlpedlMMi^ 

«MV  «t'eUa  fr«pp«  kc  hmiea.  U  Dwdm, 
■  UARTINEJL  Rabehk,  Uv.  1.  ch.  iS.F^r* 

^fl/ff  loi  chacHH  dt  l'armer  commence  a  marri»  f  , 
iitpilur ,  triii^iur  dt  mime.  Muriintr ,  c'eû-a- 
<lire  ,  boire  coome  on  lik  à  U  ùSêx  iAmbuLt 

MARTINET.  Oifean.  Ceft  une  toru  d'hi- 
nadcUes ,  qu'AriAoce  appelle  «mAci  c'cft-à<diEf 

fi^i  fit!  :  parce  quuanc  les  pUs  (ènét  contre  le 
ventre  ,  elles  paroilfent  n'avoir  pas  de  picî.  Je 
crois  que  c'cft  dc-la  qu'on  a  appelle  marttnet ,  un 
petit  chandelier  à  queue  &  (ans  patte.  5.  yidd. 

fi.4,wt.xiUiT  ptftktm,  Oilêau :  efixce  d'iul- 
Ceft  tui  diminutif  de  Mmin,  Noos  *vem 
remarqué  en  plufieiirs  endroits  de  ce  livre  ,  que 
nous  avons  donné  des  noms  de  Saints  à  plulîeurs 
animaux.  Voyez  perrc^ner  ,  fanfonnet  ,  guillemet. 
Nous  avons  ajouté  le  mot  de  pcfth*ur ,  au  mot 
4t  wunnut ,  parce  <^ue  cet  oifeau  prend  des  poil*- 
iBiat  :  4c  pour  le  diûinguer  du  iiwEtinM  >  cipice 
d'UranMlc  »  «ri  n'eft  point  perdwur.  M. 

MARTINETS.  On  appcUoit  ainfî  autrefois 
dans  rUnîveriîtc  de  l'aris  .  les  Ecolicis  qui  chan- 

E lient  iouv;nt  de  CoHc^es.  Cciar  Epaifc  du  Bou- 
y.tome  5.  de  Ton  Hiikoirc  de  l'UnivcrUtc  de 
page 658.  Dit  7.  OUdirii  146).  FocmUm 
Uinmm  decmuf  sdutrfus  Vé^M  ftktlms  %  vidg^ 
Jtùminttet ,  f M  dt  CiUegit  in  Ctthfimm  JSfeimt. 
h4nt  i  rtuevat^e  ftatHtum  aiiàs  f,:'ch:m  ,  ReHcre 
Jd.  JoMHtte  Pérou.  Et  ailleurs  il  les  appelle  Aitani- 
tttMJ  :  Murtinets.  M. 

MARTINGALE.  Oumfftt  k  U  m^miniMt  : 
m  ^m-k^t  dm  ad  >  Ptmr  plus  mfimem  fiem- 
1er  ,  dit  Rabelais  livre  i .  cnapitre  xo.  Bcie  ,  dam 
(i  Leute  fous  le  nom  de  Benediâus  Paflàvandus 
au  Prclîdent  Lifct ,  page  161.  I^amv  'n  non  pins 
fteciMt  éd  propofitHM  ,  <]udm  fi  cmnend»  Mi^tm  ,  t» 
fmtrtt  tttum  (  tu  Irène  me  inteUipj  )  im  Ctdi^s  tuis 

md  mmnimpdMm,  Les  Italiens  diuot ,  imM  la  infime 
(gniSea^ ,  ti&m  mMtingéU  ;  ie  la  Effa^oU , 
4  taj  murtinfaltu ,  Ces  Chaudes  furent  nrigin.iire- 
ownt  portées  par  les  Manéeaux,  peuple*  de  Pro- 
Tcace.  Et  c'eft  de  ces  peanes  qa'eiks  ont  pris  leur 
dènombution.  Voye*  jrtnu.  On  a  dit  de  infime 
dti  clm^et  i  U  Sngt.  Yoycs  Rdbelus»  ao  lieii 
•U^pié.  Je  me  fuis  trompé  dans  mes  Origines  (ta- 
limies  en  dérivant  l'ituien  de/W^, 
oui  l^nilîe  mode  ,  Ac  de  Mmbm  ,  nom  fmgtc 
ihmuBc  M. 

MAKT|ir«Atl.  les  Mariégaux  donnéveM 
«dE  leur  jimb  à  ceRaise  rime  que  de  k»r  nom 
on  appefla  MmtfJk.  Voyez  J.  de  Notre-Dame 
pape  4?.  de  fcs  l'ocres  Provenoux.  Ce  font  les 
Madiigaux  d'aaionrd'hui..Guyet ,  de  l'Origine  des 
iUmMi-  On  9>ënMmi>^edt  pour  Mtcnéf^tle  , 

facoMrapioo  ifOMMdaM  Bioiflati eo  ik f <r- 
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ùngtd  pour  fenutd.  Llûe  de  Marthe  cft  en 
Provence»  BêMi  Htt.  EccL  Mme  ).  page  141.  L» 

Ma'rTRAY.  Voyec  iiMrrr*^.  M. 

MARTRE.  Voyez  mjtrte. 

M  ART  ROY.  Place  publique  de  la  Villd 
d'Orléans.  Elle  e(\  appellée  Martre  dans  la  Chr»* 
nique  de  CuiUaume  de  Nangts ,  en  l'an  1  )  14.  à 
l'endioii  où  il  eft  parlé  du  fupplicc  de  Philippe  de 
de  Gantier  d'Aonoy,  frères ,  accufés  d'avoir  dé* 
bouché  les  lêmmes  des  en&ns  de  Philippe  le  BeL 

In  ctmmuni  pUteA  Mixtti ,eim{Hs  vident ihii ,  vivi 
txcmriMi,  &c.  &iidf0mmmnt  pâtUnUiim  iraih,  8cc 
M. de  GM«.  Avocat  du  Roi  an  PrtCdial  d'Or- 
Mans»  mit  ^Iqne  opinioB  4|De  ce  moc  «voie  éli 
61c  de  tàmnvenii»  en  la  fipiilicaiion  de  tAmieni- 
^e,  àcaaièdes  témoins  de  blé  que  les  Députes  de 
la  Police  vont  tirer  tous  les  lamcdis ,  qui  Ibnt  les 
jours  de  marché  ,  atin  Je  mettre  le  prix  au  pain 
pour  la  lemainc,  Tur  le  prix  &  la  qualité  du  blé. 
D'autres  le  dérivent  de  martyriiim ,  dans  la  GttA' 
iatioo  de  mmwt  ;  fcdiendant  que  c'ctoit  le  uea 
oA  l'on  (uppllcwit  les  Martyrs.  Et  j'apprens  de  M. 
Forrr.entiii  ,  Cr.ind-Vicairc  de  M.  d'Orléans ,  que 
ce  lieu  ie  trouve  appelle  de  la  furie  dans  quelques 
titres  Latins.  Ce  qiu  me  (ait  remarquer  ici  que  la 
Tooflàints  dans  le  Langjuedoc  eft  appellée  Mmt* 
irm,  parce  qu'on  fiommolc  autrefett  cette  fttfl 
A/fl*fK  ^«n^raiM  ;  comme  on  voir  pjr  ces  paroles 
d'Ufuard  ,  au  premier  de  Novciv.brc  :  Fejhvitas 
Beat*  Dei  Ce'iitrTùt,  cj- cm  ni  km  Ai *r!  yrtim ,  tjUAtn 
BoitifACtHi  Paptt  (eietrem  &  generalem  itijUttàt, 
Ufuard  ajoute,  parlant  de  Grégoire  IV.  Gngmhu 
lumfe»  P^hmdum  dtamàt  eeudem  in  bmre  im^ 
mmm  Smmmm  JVemiheritfirvMri.  Sur  quoi  Du^ 
rand  de  Mcnde,  livre  vu  de  fon  Rationel ,  cha- 
pitre ?4-  3  dit  :  Cum  fin^uiJ  Idoia  Ham.wcnim  Xt- 
Trid  Temf'lum  h^ihere  nen  pojfem,  Rrm,v.i  unnm  Tem» 
plum  in  hanerem  CjMts  ^  Matris  Deorum  ^  (f-cm- 
mnmDetmm  iffirnnit  fteemntt  ^nsd  difhim  ^  Fan- 
rheon ,  dcc  Suettffn  veri  tempmt ,  BuK/tcins  Pef 
p4  petiir  i  Fktem  Ctftrt ,  Imperttmt  Canflumino- 
poiitM:o,  fiui  prserM  Romani i ,  Templitm  illud  fibi 
dari.  £>uo  oitentû,  étkjtlUi  inde  Idolis ,  dedicavit 
illud  ^nrto  Idns  Mmii ,  md  konwrtm  Beat*  Marié 
Virgms , &miimm  Mmrnmm.  Et  diBum  «fiFeC' 
twmiUnd,  Beat» MarisadManytet : mm&M nste 

fichant  Fefta  de  CorrfeffcribHS ,  fed  fetitm  de  Aiartjn» 
f>H3  j  &c.  Statnit  erj^o  idem  P.ipa ,  ut  fingulis  aittdt 
illa  die  celehr^^etur  Fefixm  de  AiartyrihHS  :  fient  in 
Ctdendit  ejufdem  menfis  celrhrahatur  Fefiwm  Af^r' 
hnmj  &c.  ferkm  Cregorins  IF.  hoe  Feflnm  Attila 

$ymm  trm^bitit  nd  C*Utideu  NtvttiAriit  m  timc , 
etIMHt  tirretfngibms ,  ctnvtmimer  eid  bic  Fe/hem, 

pa/fent  cepiofiuJ  vinvalia  imeniri  :  infliinens  tune 
fieri  Feftum  ,  non  fol'um  Apcfiolnrum  Ai*rtjfntmt 
ftd  etism  Trinitmis ,  &  jingelerum ,  &  Conftfff 
mm  i  gattrédittr  SanÙmtm  &  SMtnMnm: 

t^ttinm  Elefhmm. 

A  S.  Clou ,  près  de  Paris  >  &  à  Boif^ency ,  fur 
Loire ,  il  y  a  audi  une  place  publique  appellée  le 
A1a>~tr.t\  ce  qui  s'accorJc  fort  bien  avec  1  opinion 
de  ceux  qui  dérivent  iW^nry  Ae  Martyrium  :  majs 
ee  ^  ne  i^^coorde  pas  de  même  avec  plufieuM 
pedies  Taxa  particulières ,  appe^éf»  tt  Menrtjft 

Mmtritf^  Âùtrmy,  paroillent  nvob  été  lonnéi 

MAS. 

MAS.  Vieux  mot  qui  (^infieaM(/iM.Rabelai(^ 
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dans  le  Prologue  du  liv.  4.  de  ion  Pantagruel  :  H 
tn  éubefte  ftrit  maijhnts ,  fortt  granges  ,jone  len- 
fttfjm*  «Ml  tfme  hrdt  &  WSiraur  »Jtru 
ms,iK.  DeiiM>/!»>  fahdc; 
yF,  mattfns  ,  maf»!  ,  MAS.  Af> 


MAS. 

M  A  s  QU  E.  M.  de  Saumai fc ,  dans  Tes  Notet 
fur  Tertullicii  Je  PhHio  :  MmnUu,  tixt  ^ai  imerprf 
tMHT  Hejychiu.  Eitàtm  &  ftimm  diteiéuiir.  làam  : 
Ihwia,  fuwîto»  tamùiiM.  Et  ntéAit^  fittmiim»  &' 
mftlUnnmtnttmrfiedMt&Jitftnnei  ImrvMfQr»- 
M  A  S.  Terme  de  Jeu  de  Dez.  De  ITifia{gnol  cis  tfptUmi ,  ^utiii  mumnÀHm  fafcimim  étdfrihe- 
m*S  ,qui  li^niiie  à^v.ir.lage  ,  &:  c]ui  a  CCC  tait  de  ttUttur.  Cum;iar*a  &  fiârra.  diceretur,  ir.d.'  mjicaj 
magit.  Du  lubûancif  mjj ,  on  a  fait  le  vcihcwufftr.  LMini  recemitrei  de  Urvit  &  ptrftmt  ujurparunt  r 
M.  &  its  etiéom  htdit  waamu.  Cafêneove. 

MASCARADE.  VoyoaK/fw.  M.  M  a  s  <^  s.  LaltaUaw  dUèoçMjcAmt,  U  let 

MASCARET.  Dans  1* Garagne Sedaiwla  Erpa^b.M^/ir^rA LeFnndofinl vaitquellia- 
Dor  Irx'nc  ,  on  î|'prlle  ^rufcjrd  ,  ce  premier  flot ,  lien  loit  dcrÏTc  de  l'Efpgnol  ;  &  que  rÉfpagnoI 
ou  cette  prcmictc  pointe  de  la  tnarce,  qui  corn-  foit  compoic  de  t*r»,  qui  fignifie  vifége ,  &  de 
nence  L-  reflux  en  ces  rivieres-la.  Dans  la  Garo-  mai  qui  lignifie  pliu  ,  comme  qui  diroit  m  viféj^t 
•ne»  dont  le  lit  eft  dcoh  &  fort  large  ,  il  n'eft  pas  d*  pimt  ;  m  ftctnd  viU^e.  Voici  Ici  par^  da 
beoBËUsûit  que  daa»  h  Dordooie»  dont  le  Ut  Fn«dolîiii  :  Masckiila  i/wcM ,  «  fi»*,  H 
eft  tortueux  *  te  beaucoup  moins  uree  que  celui ,  ema  pefiéi ,  «  dà  (•inpmXU.  £d  i  fwmmtme  Mr«- 
de  U  Gaiogne.  Dans  cette  dviece ,  paidcauereinenc  M»  SpdgHHol»  :  md  i  ctrrMt»  i  ptUht  itt  Câfiigliéu» 
■lixéquiiioxes  de  Mars  Sc  de  Sepceoubre  ,  on  en-  y7  Jne  mafcara  ,  (ht  è  ccmpoih  cla  mas ,  r  car.i ,  che 
tend  de  plus  d'une  lieue  lebcoit  que  feit  le  maTca-  Jignifus  più  vifo.  Le  Franciofini  fc  trompe  cxrtê- 
rei  à  Ton  arrivée.  Et  connine  il  tient  toute  la  ri-    mement.  Et  ceux-là  ne  fe  tron.pciit  pa!>  moins , 


vieie  d'un  ûytffikïmx»,  il  femble  une  vafte 
caJcede  de  It  hauteur  d'une  pique,  laqodle^avan- 

ce  à  nands  pas.  II  parole  alors  admirable  à  la  vue. 
llds  n  eft  a  terrible  ,  qu'il  renverfe  d'ordinaire 
tous  lei  bateaux  qu'il  trouve  de  côté  :  car  ceux 
qui  préièntent  à  lui  par  la  proue  ,  le  fendent 
udlemcnt.  Dans  les  autres  mois  de  l'année  •  il 
n'eil  ni  (î  grand  ni  £  fort.  U  a  cela  de  patticuliett 
qu'il  e(l  plus  rapide  (îir  les  rivages,  que  dans  le  mi- 
lieu de  la  rivière.  Il  ne  manque  jamais  de  venir  à 
l'heure  de  la  marée.  Et  c'cft  un  fpcdUclc  agréable 
dont  jouilTent  une  fois  le  jour  ceux  qui  habitent 
lîtf  îesbocdade  la  DoidoBne.  L'étymoLg^  de  ce 
moc  n'eft  pas  conmie.  At. 

Mascaret.  Je  crois  que  ce  mot  eft  un  di- 
minutif de  Macar  ou  Macary  ,  qui  cft  U  ptonon- 
ciarion  Gafconne  de  MacMtrt.  Saint  Mmmu  c(l  le 
nom  d'un  Bourg  linié  le  long  de  U  Dotdogne ,  & 
de  la  dépendance  de  Boutdeanx.  ]ed.  Sincer.  en 
Ton  Itinéraire  de  Fraïue  >  pag.  m.  407.  .^m  ktc 
C  Dordonia  fluvio  )  afctndtrt  uUeriiu  tupimm  ,  iUi 
^HMldie  hcram  unjm  ^taue  ait rramt^ntfquAm  rrjiuat 
tftin,  voCMtur  s  noMttj  CadiUacenfibHi,  M»c*Ttnfi- 
h*Sy  Lua^mu^iu  i  *liif  ,  ma  ftatientm  fiitm  hét- 
ktm  iKUr  fmmt  S.  MicbàiUt  &  S.  Cncis  ^fil- 
vtmlefut  vtmeme  éfin ,  m  nlhns  ^trnmrnm  fitiJ»' 
rum  mtrccde  fe.'ita  pfrferunt.  On  voit  par  ce  pafTa- 

i'C ,  qu'entr'auucs  bateliers ,  ceux  de  5.  Macary 
ont  des  premiers  employés  par  les  paffans  qui  de 
Bourdeaux  veulent  remoniet  la  Docdogne  >  &  évi- 
ter la  fureur  du  wMfemt.  EciIyaappeie»Geq|a'on 
îê  ièit  d'eux  Toloorieis  dans  cette  me,  parce  que, 
comme  voifins  de  la  Dordogne  ,  ils  (âvent  mieux 
que  bien  d'autres ,  comment  i!  faut  rompre  le 
CMret  f  qui  peut-  être  le  voit  ordinairement  de  chez 
eux  Âuia  toute  la  force»  Attur,  wuutertt ,  m*fc*- 
nt.Onjm infiré  un*/ ,  connie  dans  tfia^  , 
^léti^M.  LeDiîchac. 

liASCAUT.  Les  Comtes  d'Eutrapelie  ,  foL 
nu  60»  r*.  au  chapitre  intitulé  DttAU  &  Aucrds^ 


qui  dérivent  l'halica  méfchnd  du  Flaman  maftb  , 

3ui  Hgnifie  «M»/*  :  dtânt  à  ce  propos  ces  mots 
e  Pline  xit.  14.  Perfona  aâjiciimr  cépiti  ,  dtnfuf' 
rniadtn.  L'Italien  m*Jih(m  Si  l'Efpagnol  muf- 
cMTMf  Ont  été  faits  de  mmfck*  ,  mot  de  même  fi- 
gnification.  Aldhelme,  dansfin  Pocmede  U  Vit* 
ginité  : 

Bit  fM^Mt  m*fclutnm  fscitt  erifléum  fsce^  , 
Gm  Utntsm  &  wutfcàtm  mUs  mu  bmtât 


Mais  écoutons  M.  de  Smmûre  ,  dans  Tes  Notet 
for  Teitnllien  da FéK» ,  F*P70.  M«'«!i(i<i, i)mM«f 


Idem  :  fià.na  ,  fxwtlxti ,  flanmiia-  Et  uttabit  ,  fUe- 
xfliia  ,  C"  «psCas-naKs  ,  rej  tKrpictdsi  &  déformes 
Lanai  ,Grtiits  appeliari'jjué  aA  MVertendum  Met" 
mm  ndhibihaniur.  Çmm  fiùmm  ,  etiétm  iimfm.  MW 
rmtt ,  ind*  maicas  Lmim  mtmitrts  dt  Unis  & 
perfems  ufmrpmnan  :  &  itm  etitm  hodit  vmmius. 
On  lit  à  l'article  i4.des  Capitules  d'Hincmar»  Ar- 
chevêque de  Reims  ,  imprimes  dans  le  ttoifiéme 
Tome  des  Conciles  de  France  du  P.  Sirmond  ,à 
la  pag.  611.  Lan  AI  DtmctiMm  ,  ^uéu  vitlge  tala- 
suicas  dttma.  Borchaidua»  liv.  a.  chap.  i6i.diè 
la  même  cholë.  Théodulfr ,  EvCqnedX)r]eam ,  8e 
quelques  autres  Ecrivains  ,  ont  employé  ce  mot 
de  talaijiajiA  dans  la  même  lignification.  Voyez 
M.  du  Gange  ,  dans  Ton  GlofTairc  Latin ,  aux  mots 
méf(4  8c  tétlémsfcM  ;  Dom  Jean  Mabilloo  >  à  la. 
ftp  )8tf.  du  premier  tome  de  Tes  AnaleAes  i  9c 
M.  Baluze ,  dans  iès  Notes  fur  Rhéginon. 

Dam  l'endroit  d'Hefychius  ,  d-delTus  rapporté, 
au  lieu  de  ,  M.  Bochart  corriceoit  ÀtxtXa  , 

fondé  fur  ces  autres  paroles  d'Hélycnius  :  fyî»iK*i 

ceviens  n  moc  rnsfea.  H  Ce  tnovedansRo- 
tarins  «HT.  1.  tit.  xi.  chap.  i.  des  Loix  des  Lom- 
bards, dans  la  lîgnilicaxion  de  Sorcière.  NhUhs  pr*- 


tlC  C*f  <i  49«r  tnmvt  It  rnsfcMU  &  *r^em  de  fin  JimM  Mldism  Mtetuam ,  tm  ancillim  ,  (jmfiflrigém, 

ftn-Utn  enfié.  Ceft ,  je  penfe ,  ce  qu  on  appelle  iputdicitur  mafca ,  «(diirr.  Et  liv.  r.  tit.  19.  cb<  |* 

aulB  mm  au  de  jmijMr,  dans  la  i^nincaiion  aune  Si  fmi  mtmdium  de  piutta  Mera  ,  aut  liiird  wm- 

bonne  (bmme  d'argent,  à  laqucUe  te  pcopiiéiaiie  lim  luiketu,  tem  ftrigam ,  ^lad  tfi  mafca ,  ti«m»- 

ne  touche  point.  Le  Dmrbét.  vtrit.  Nicolas  Remigius ,  Uv.  1 .  de  là  Demonola- 

M  A.S  LE.  Fumier. yV/4/7Mrr,]|eooAl'on  affetn-  trie  ,  chap.  iS.  veut  que  les  Sorcières  ay eut  cté 


ble  ce  fumier.  C'cft  ainfi  que  le  peuple  parle  en 
Normandie.  Par  «otnipclcn  de  iMrIr»  8e  dCMlP- 
i!i0ir.Huet.  Voyesi 


ainfi  appellées  ,  à  caufe  qu'elles  fe  cachoieni  làus 
des  malques.  L'opinion  de  M.  de  -Wmaife ,  qui  a 
écrit  qu'elles  «vauDcéi&  ainfi  ap^elléei  de /Uia^ 
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tft  plus  yraî(èmblable.  Je  remarqueraî  poiutant 
Ici  cil  pjlT.mt  ,  en  faveur  de  Rcmigiui  ,  cjiic  nous 
appelions  une  pucaiii  une  M4/aMj&  qu'aiicieiine- 
mciu  dans  la  Grèce  les  boMck  étOMOt  hors  des 
villes  i  &  que  les  feama  *pi  l'y  praftirooiciic 
teienc  mafqoéet ,  afio  que  les  hommes  qui  cou- 
choient  avec  elles ,  ne  les  rcconnnlTïnt  pas.  C'cll 
ce  que  nous  avons  appris  du  Philolophc  C  hrydp 
pe ,  au  liv.  4.  d'Oriecne  contre  Celle.  Mais  appa- 
remment nous  appelions  les  puuii»  «rtf/^mr/,  par» 
ce  que  la  plupart  ttani  tuéte»  ,  00  peut  dicequ'd- 
Ics  font  mafquccs  : 

Di  fur  À»  lude  «  W/r  fmm  dut»  wufyitti 
Vm 4»f«mm9^&  Fsurn, it  «tharr.* 

0  nom  Pbëw  MaynMJ,  dam  une  de  le»  Ept- 
«ammes.  ErpmUn  wiiafw  tnfipttfimmé  vidtm' 
2*  Ht  ëx  Bncfaanan  dansnncde  ws  EMeies.  M. 

M  A  sQ,u  E.  Crotius  le  fait  venir  de  la  Langue 
Gorliique.  M-tJiit ,  dit  il  ,  l'eriipij  ,  S*i*.  /^. 4//rt 
V9X  Longohardti  in  J;j'..a.  Ptoprie  ejl  laria.  Huet. 

-  M  A  S  <^u  £.  Le  Trclor  de  la  Langue  AUcntaiv- 
de  d'un  certain  anonyme ,  qui  a  pris  le  nom  de 
SfMtn  ou  de  TârJAf  ^  Nniemb.  1 69 1 .  in-t,".  V(jl- 
WtiMfïtAtt ,  ftfftmtn  mitt  «maie  mM<u(4,^uia 
^  ipfn  hxc  fordmitia  macula  dicuniur.  Maske,  die, 
t/l  À  mafche  ,ferAme»  relit, ^ui*  pnmitut  veW  *nt 
cspitétretibui,  éinte<ju*m  létrvt  ex  camfaiia  maja  dr 
fecibui  fimm  :  tudt  ttiétm  CmUu0  vue  k  mafque 

erifrinem  tr^Alt.  Le  Docliat. 

M  A  s  F.  W.ithter  ,  dans  Ton  Glojfariiem  Grr- 
mdtiicum  ,  pag.  105  j.  parle  ainli  lur  ce  mot:MAs- 
XMylMTvH  tj*àes pela,  yingiij  maik y  Caiii s  ma(- 
qaCt  Itàlit  maicheta.  Sdimsfiiu  ,  in  notit  ad  PéU- 
UmmTmiiOiémtdeJiuùiOnct  0tmmmt 
unntttur  ru  tmfiadés  dd  étnntHitm  fsfehmm 
éUhihitéii  :  M^imiu  >  râ  vtte  maica  ,  à  Beljtie» 
mafche  ,  rctichlnm  ,  quo fa.iei  el-urUiur  .  Sl;!'ir:,- 
m  ytrahico  mafcara  ,  Ih/hj  ,  jetuu  Ma.Lem  * 
LmgAéBriiçt  mafca.  Sjutmnàmtdiim  mm  JUuim 
larvas  i  Ummihu  &  fytSrù  MU^MUnmt  aijiisits 
fSlt  :  it«  vtx  LmnhârJic*  m  fingUms  ad  facitt 
firigihus /îmilet ,  &  ieterrcudii  putrii  Jailat ,  ccm- 
mode  trAduci  pfiuit.  Pejiea  ,  ejuod  ah  tniiio  ci  m  pHC- 
nnim  jmitnUmeniMm  ,  hiiantati  nifervue  tcepit. 
S^aimnxnUftat  vidtmr  imitâiamtntritti  Ura- 
€mnm ,  fua  larvat  fm^kam  am§  fotUm  »  «r  i  tuih 
gnditm^nu  cfgnojctrtmiir  ,  fHod  ex  Oriffot  tmra 
C'etfim ,  lih.  4.  Afervat  Aienagiui.  Prient  Belj^d 
hdi  IdrvMi  MppelUbdttt  talmafchen  ,  farce  a  talen 
Imdere fVtliu  Idrvai  ludicrti  i  veL  a  Ceitiia  delw  , 
dull,  efipet  I  itna^o.  Certie  apmd  Kiliatum  talmaf- 
<be  eft  iantai  &  talmafchen ,  lérvdm  induere.  Inde 
IjmîMa-Bâikmi  talamalca ,  faiai  Thealcti  Fra»- 
etnam  lanaim  dcnionis  vocMt ,  opitur  av  éuBm 
JHahel»tneii^id  cd  Jît  vts  vccis.  * 

MASSACRËR-  Scrama  ctoit  andennemenc 
tue  fixte  d'ép^e.  Les  Loix  des  Wifigots ,  liv.  9. 
fît.  1.  Loi  1 9.  Spath ,  firamit ,  Umeit ,  faàttifytte 
in/hv^lm.  Et  fax  ,  un  poignard  :  comme  J  ai  déjà 
die  fur  le  mot  yijfajfi':.  De  ces  deux  mots  (ut  formé 
StratiafaxMj  ,  qui  ctoit  une  cpce  propre  à  fiiire 
des  meurtres:  comme  )'ai  déjà  dit  fut  le  mot  E/tri- 
m.  Grécoire  de  Tours,  liv.  4.  ch.  4<. dit  que  le 
Roi  Sigcoctt  fat  niaflâcré  aUm  validit ,  epm  vtA- 
fi  fcramalâxos  vecaw.  Je  ooîs  que  de  ce  mot 
JcréunafaxHi  a  été  (ait  mî^atnri  comme  qui  dicdc 
feramafaxare.  Calënenve. 

Massachsi..  Dtmlfàadare.  Mafd,mMgk- 
«dm  *  maféiadaH  ,  massagmi..  Scaligicf  liii  k 
TmtU. 


MAS.  10/ 

ironique  d*Eal%e ,  pag.  8 , .  d  e  la  première  Ui- 

tion  :  «ncT'jiU^tiiiiffr».  6'.».(i/(i/</f«raflommer,  maC* 
lâcrcr  :  de  que  m  Cdnomhut [Mit  dixitiU4t,tkm  bdiK 
hifieridm  trédartmiu.Hinc  «i^unriMyMc  vettrikutLor 

4w8w»c.  M.deCafeneuve  le  dérive  <\c  fn.imjfa- 
MU, qui  ink  une  forte  d  cpce ,  propre  a  faire  des 
maflacres.  Voyez  fa  Note.  M. 

MAtSAGnift.  Monflielett  vol*  i>fi>L  )o.  bi. 
édiC»  de  t;7i.pacl8M  do  DncdfOileam  »'inidâ> 

Cré  en  l'année  1 407.  En  entre ,  li  le  rettumerent  , 
fi  très-  terriblement  le  mafthaclerem  ,  tjn'il  fut 
frt^ttntmaH  mm  trèt-pitueufcment .  Le  Duchat. 

MASSALIENS.  Anciens  Hérétiques , ato(i 
appellés  d'un  mot  Quldétn  ou  Syriaque  oui  riçni< 
te  an«ar,  iHuceqtt'âi  crayotatt  que  b  ftiw 
famSlAt  pour  Cite  fauvé.  Le  verbe  ^  tfAi  en 
ChalJccii  ,  &  ifuli  en  Syriaque ,  voit  dire  ■ir.tvi!  ; 
d'où  le  participe  met  (ait  ^  ou  metJ'aUt,  priant,  qui 
prie.  SalU ,  en  Aiabe  •  «ntsàr  j  mtffaK  priant  1, 
Jatar  prier*.  * 

MASSÉ.  De  an;^,  fidt  de^^Ç'-De  maga, 
on  a  fait  mj!f.ttis  ,  &  maf aliter  :  mots  qui  fe  trou- 
vent dans  TertuUicn.  Voyci  Voflîiis"<if  k'itiit  Ser- 
tncnis.  M. 

Masse.  Parier  k  majfe.  Fénefte ,  11.  parlant 
de  certain  LaiixriAe,bon  efcrimcur  pourtant, avec 
qui  il  s'itoit  pris  de  querelle  *  dit  qu'ils  aurdens 
farté  à  maffe ,  n'eût  été  qu'il  lai  furvhil  un  voya» 
ee  de  guerre,  qui  l'empéch,!  de  faire  appcller  cet 
nomme.  Cette  exprcdion  cii  du  Langage  Trancjois- 
Itjlien ,  Se  pfOprement  da  Royaume  de  Naples , 
où  (uakatten  à  la  tnaijoi ,  le  dit  de  ceux  oui  vui- 
deiit  leori  querellet ,  non  pas  en  champ  clos ,  ts 
couverts  d'armes  défbnfives,  mats  aux  cnamps  par- 
mi les  haies  &  les  builTons ,  avec  l'épée,  la  dague  « 
ilv  Licappe,  (ans  plus.  Ec  ce  ir.or  m.i;  :.i  vient  de 
l'Elpagnol  muta ,  qui  fignilie  un  builfon  ,  un  hal- 
11er }  Se  que  les  Napolitains  ont  eitipruatédeeeit€ 
nation ,  qui  a  ko^iems  doniioé  cbe*  cox.  La 
Diuhat. 

MASSEPAIN.  De  m.tf.f  &  de  partit  :  d'cH 
les  ElpagnoU  ont  auiïi  fait  mMCupM  ,  &  les  Ita« 
li.ns ,  m4r<i<^«Ar.  CrelTolius »  lïv.  ).  dt  Petfeiia 
Oraierit  altieae  fntmittiaiùmpftg,  511.  Cerna-  , 
rimt  dakiaria  imgmmlAa  tmeltigit  :  &  maxime  m 
facthare  pattes  :  tptes  marzepaaes ,  cerrupti ,  è  maflâ 
panis  vece  ,  tW/o  ntminam.  Coritus  Rhodiginus  , 
liv.  tX- ch.  II.  MaddAM  prenuntiarii  ,1/f f  ,i  y 
(Suidas  le  témoigne  Hinc  cerrep/ù  forfan  maza- 
panis ,  vid^intatc  utùt  premifcui ,  ^ppeiiaito.  Etiamfi 
mm  impretatum  eruditit  tfi  ,  matcipanes  ab 
aafhre  principe  nunciipari  :  ^natide  ^Marcntum 
le^imKj  unguentum.  ^uin  etiam  Marci  paftillos  in 
medendi  ratiane  celibrant  Creci.  Par  ces  paroles  , 
UNI  imprebatum  emditit ,  CcdittS  Rhodiginus ,  en- 
tend parler  d'Hcrmolaus  Barbams  :  cê  qui  paroîi 
par  ces  paroles  «THennolans  Baiharut ,  qui  font 
d'une  de  Tes  lettres  au  Cardinal  Fran<;ots  Piccolo- 
mini ,  imprimée  parmi  les  Lettres  de  Politien ,  liv. 
xn.  ^uàd  ver»  M  munni  ipjum  miinet  ^  [cite  fac-  , 
chareat  tttat  placentat ,  nen  mada  falntaret  &  vo- 
biftoarias  teekit  filijfet  venim  etiam  eruditiaris  eu- 
fafilam  imtifntanurii  eecafienem  dedife  :  m  vide^ 
tieet,  onttA  mvemere ,  Martîot  appelâtes  dieaneiif  ï 
nam  c~  .Martins  paftillos,  &  Martiatum  unguen- 
tum ,  in  medicina  legitnus  :  aatffibee  ptirum  pla- 
tet ,  À  maza  &  pane ,  mazapanes  vacatet  exi^ma- 
auM^dcc.  Etdans  uneaiiisiadeièsleinesàFietM 

An 
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Cara ,  imprimée  dans  le  Recueil  des  Lettres 
rvrunt  virvntm  :  Etium  fUcent*,  nucibus ,  amjgd^ 
Us»  **  féKchtm  cûi^eS*  >  fwAr  vulrè  manioc  panes 
vwwmr/.  f  L'étymolog^e  de  mffm ,  ou  de  «moi 
pMttij ,  eft  la  véritable.  Hcfychias  :  ma  ZA ,  «Afrm 

mtÇwfftlia  ûScni       tXniu.  SuïdaS  :  MaZA  >  Kufiuç  , 
i  Tfofi  H  a'iT3  >«>.Sî<TS  1^  jJth.  llofaro  ua^'-'S^oj- AI- 
MASSE R.  Terme 'de  Jeu  de  dez  :  toruic  de 
MMf.  Voyez  mas.  Lcs  ETpagDob  dUênt  ^«w  »  joat 

MASSON.  Lef^dwftndagesquelesMaflÔM 

drclfcnc  pour  b&tir  lei amnilles ,  font  appelles  cii 
Latin  machint.  Et  ainfi  Badie  a  traduit  le  machi- 
lunri  dUlpien  par  ^ehafmtJer.  C'eft  pourquoi  les 
maflons  ont  ièt  apodUs  méuhiius  ,  à  caafe  de  ces 
oiachines ,  on  édiafkiidaga  >  donc  Ik  b  férvem.  Le 

GlolTairc  dcPapias  :  MdcbimeSt  C^ii/hmStres  pétri f- 
tum  i  dith  a  machinis  <juilms  inj^nmt  frefter  éilti- 
tuàinej  fhvirium.  Ilidorc  ,  Hv.  19.  cbâp.  8.  dit  la 
mcinc  choie.  Otdcric  Vital ,  liv.  6.  de  um  Hiftoire 
•Eccléiladique  :  Ipfe  cum  nmcime  &  mMtaij,  ite- 
etftriifMic  mniftrisy  relifÛM  m  «MccrM  ncmidi- 
mt.  Caleneuve4  Voyez  mtifort. 

M  A  s  s  o  N.  Je  crois  qu'il  vient  Je  mai ,  vieux 
mot  qui  fignihcic  maifon  ,  &  qui  eà  le  nom  de 
clufieurs  familles.  M^ffoM,  qui  ait  des  auf,  è^cft- 
a-dice  ,  des  nailbiis.  Hiut. 

MASSORE.  Tenne  de  Thfologie  Judaïque. 
C'ed  une  Critique  qoe  les  anciens  Dodcurs  juifs 
ont  inventée  pour  6xer  la  leAure  du  cex;e  bbreu 
de  la  Bible,  &  le  gatantir  de  coure  altération.  Ils 
ont  nommé  cette  Critique  ,  niioa  mAfcnth  ^  ou 
JiniOO  mafomh  ,  d'où  majfm ,  c'eft-à-dîre  >  tra- 
dirion  ;  du  vetbe  "^OC  mafétr ,  trtididit  i  parce  qu'en 
la  faifant ,  ils  ont  pris  pour  régie  la  tradition  qu'ils 
avoient  rc^ic  de  leur  percs.  Cn  tient  que  ce  font 
les  Doâcurs  Juifs  de  l'Ecole  de  Tibcriade ,  qui  ont 
fidt  ou  du  iDoin^  commencé  cette  migirr.  Ceft 
Motqnoi  ik  fo^  appelas  MMjfmttsi  amafie  qui 
dirait  TrMiititmMWfs.  Les  Arahss  ont  fidr  h  infime 
choie  fur  l'Alcoran  ,  que  les  Mafforcccs  fur  la 
Bible.  Il  y  a  une  grande  &;  une  petite  Ai-t/fere. 
Voyez  là-dcfTus  le  P.  Morin  ,  Richard  Simon  ,  & 
Buxiorf  dans  fon  Commentaire  Madbiéiique  qu'il 
•  intfeiilé  TiktriM.  * 

MASSUE.  Du  Latin-Barbare  nuxueM.  Orde- 
ric  Viral .  liv.  8.  de  fbn  Hiftoire  Ecclétîaftique  : 
.Quidam  etiormis  ftatwr*,f  ertm  ingmtcm  maxuaim, 
fnfiytenm  fnftrmatm  fr*vtmt ,  &  frper  rjus  cét~ 
fbt  U^âf ,  6ec.  O^tmmtt. 

M  A  s  s  V  f.  DeuMMmt.  Ordetic  Vital,  line 
y^x\.  Quidam  eturmis  fiMmr*fferttuingemem  nu- 
XHcmn  ,  [apcr  cuput  tjkj  levato  veHt ,  dixii  ,  &c. 
Jt4Mxmc*  a  été  fait  de  m*jfa ,  dont  nous  avons  fait 
MAssi.  Ec  nous  avons  fùi  massvi  de  maxMCM  , 
CMBine  VEHum  de  vmue* ,  iaitub  de  UOuea, 
ci*AiiK,VK  de  emiKM.  Mt^tu  ié  mntve  dans  Hé- 
linand  ,  à  la  Srance  prenfere  de  fim  FbcrT^e  de  la 
Moit.  Hclinand  vivoit  il  y  a  près  de  500.  ans 
J  Mûff»  ,  muiTiica  ,  maxHca.  Ai.tjfa  ,  pour  une  pe- 
tite mm^Mt ,  fe  trouve.  Joannes  dt  jamui  :  CUv* 
vidgimtir  didturmm».  M. 

M  A  S  T  i«  mmvin.  De  l'Alleman  ,  mot  de 
même  lignification ,  &  niité  par  les  Flanîans ,  & 

Iiar  les  Anglois.  Lcs  Efpagnols  ont  utHî  fidt  détt 
cur  malirï ,  ou  mafiil.  M. 

M  A  S  T I  CDo  Latin  mafiiche ,  fait  de  fxaçSx». 
Mf/fidii""  fe  trouve  dans  le  Gloflàite  Axabico- 
ladn  ,  expliqué  par  quvd  etUnm  méifitit  Ukit. 


MAS.  MAT. 

MAST 1 C  ATO I R  E.  De  mafticMenum.  Voyes 

mâcher.  M. 

MASURE.  De  mMfrrMt  ùà  de  rnsHpi^ 
MsrfmttUASimmfmit  kasvu.  M, 

MAT. 

MAT:  comme  quand  on  dit  efchet  Se  mM, 
Voyez  éthecs.  UU 

Uat.  Or  mét  »  mmm  imfUttim.  Hmc  5^«- 
mfeht  manon ,  hdiciim  matto ,  pn  rmdi  &  itttptt  ; 

yin^iicurti  ni.iilmann  pro  fiuitc.  ()mr;ia  a  Germanie» 
mac ,  id  eji  inen ,  iinMViim ,  i4uiguidnm.  Milccllan- 

nca  Ixtihniriana,  fdpC  1718.  pige  4)0.  L»  Dm» 

élut. 

M-ATADOR.Cemor,  qdeft EPpagnoI ; 

fignifie  affimmeur  •  &  certaines  cartes ,  au  jeu  de 
l'nonibre,  font  ainfi  .ippellces,  parce  qu'elles  fcm- 
hlent  anomnier  le  .lutrcb  p,u  leur  valeur.  Il  y  a 
trois  mMtudors  naturels,  cipadille,  manille  &  baP 
ce>  Les  antres  triomphes  peuvent  deveniniMr<H^< 
avec  ceux-ci ,  pourvù  qu'ils  felTcnt  une  fuite  làns 
Intemiption.  Ainfi  on  en  peut  avoir  neuf  a  la  fois. 
Le  DuchiXl. 

MATAGOT.  Sfttit  di  Sfimiét^  dit  le  Dic- 
tionnaire François-balieD'f  d'Adtnitie  Oodin.  R»* 
bêlais,  liv.  i.  ch.  54. 

Cy  n'tmrtK.  pM  bjfpccritts ,  bif^ots , 
FicHX  mtuagots ,  mjormiuHX  boHrftKffie^, 
Ttneki ,  baditux ,  plus  f«r  n'^fiùem  Ut  Gatfi 
Ny  Ofttegtti ,  prtewrfim  iu  Méint , 
HMrct  >  C^gttt ,  &C. 

Et  liv.  4.  ch. }  t.  Dtftùt  tUt  «Hgatdrét  Ut  M«i^t , 
Cd^etj,  &  P*ptl4trj.  SU  eft  Tiai ,  comme  le  veut 

M.  Menace,  que  Ma-^ci  vienne  de  mimui  ;  com- 
ment en  dcrivcr  Afam^or ,  qui  lîgnihe  aulli  un  ûn- 
J/tt&CCi  Lf  Dncha:. 

MATAGRABOLISER.  Rabelais,  Uvre  l. 
diap.  19.  Il  y  M  tUx-hùt  jtmn  ^ue  jt  fuit  m  mm*' 
graboli fer  cette  belle  hd  an^ut.  Et  liv.  5.  chap.  a^. 
Jt  me  fens  tant  méiagréthelife  en  mon  ejpnt.  Et  liv, 
4.  chap.  6  ) .  £r  refiiens  tons  Penfift  ,  mMiagrubdi' 
ftK.  y  ftftifieK  dr  f*ftkt^  Ceft  un  mot  forgé  k 
plaifir ,  qui  (ignifie ,  fitre  profondément  appliqué  à 
quelque  chofe  ;  &  il  vient  du  Grec  ima^  f  à  ft>,  cor- 
rige ,  muta  fcribend»  id  efutd  fcripnm  erât.  Voyez  le 
Lexic.  de  Curio, au  mot  /D<iT!r>paf«  De  w<-f4,  prc- 
poûtion  Grecque ,  Rabelais  a  fait  m4u* &  de  me- 
té^ff^fkHa  »  il  «  6ù  mmMgnAtlifer  ,  qui  lénifie 
Moprement  écrire  en  fin  ,  nrii  beaucoop  de  ' 
foins ,  de  peines ,  &  de  rechercnes ,  toutes  (entes 
de  fottifes  &  de  bagatelles  :  car  xr.ibolifer  eft  un 
diminutif  de  ^«^W^r ,  Se  grttbeler  efï  fait  ie  grér 
phein.  Ratielais  >  liv.  a.  ch.  10.  a  dit  gr^Adir  un 
procès  >  pour  l'examiner  (ciupuledëmcnt.  Et  Bt. 
).  ch.  \6.  il  appelle  irréAsm  ,  une  dilcaflSon  trop 
exaâe  de  matières  peu  import mtes.  T  e  Dnrh.tt. 

MATAMORE.  Ce  mot  nous  cil  venu  des 
Cximédies  Eipagnoles ,  oil  on  intrtxluic  un  Capitaii 
Matarooros,  c'efl-a-dire ,  unCMpitAÏne  ttte-meret.  . 
M. 

MATASSINS.  Efpéce  de  danfe.  De  l  Efpa- 
gnol  mét4tkimt,  Voyea  CovamiTias  ,  dans  loa 
Tiélôr  de  la  Lanne  GdUllene,  au  mot  «mtmAmw 
M. 

MATE  dr  Mr.  En  Efpagnol  lut*  i  Scde-là 
«wroMritfiwiiaaesdeciàne.  M. 

MATELAS.  De  wtméÊTéttiiim  i  qui  iê  trauve 
en  cette  %iiilîcMloa  dans  k  Bulle  delà  GoQoilir 
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M  A  T. 

ttoa  du  Roi  Loub  IX.  Suoer  Uffutm  leSmm  fmtr 
tiU  ^méttieréd»  fktfHd  fiftrjtO».  Et  à  ce  prapo* 
il  eft  i  mnMoMc ,  que  non  MODondeni 
Ibb  mMtrmt.  MMmrmhm  a  éw  fecmé  de 

c'eft  à-dire,  natte.  M. 

M  A  T  ï  L  A  S.  Wachter ,  dans  Ton  G\^a 
CrrmMniatm,  pag.  ioj<5.  Mathaz  ,  JhreM ,  ttget 
tHùr,  Cmmkhi  &  Btlf^u  maitras,  yiHgUttBaxtttS, 
AéJis  IMieBUOi  Létitùt  matta  lun  fiât  ipWM.  Om^ 
ditu  Fi^.  6.  In  plauftro  fcirpca  tnatu  fiiic.  Urm 
^iÊgU-Sax»Hihiu  meatca  ,  ulnjtlh  matt  ,  Belgit 

mane.  Ab  h*CWuJ^tm  xziim  duo  formuyit  dimiriH- 

tivM ,  manuU  •  aui/r  C-illis  matelas  ,  pr«  (tdcitrm } 
matetaduiD,  «mI»  Cermsnij  cr  rtU^MÙ  matraz. 
jJU/ÎM»  M»  roatt,       CM  tri  s  /îmftlidiu  »  vidttmr 
triri  i  roàden  ugtn  ,  de  qua  fignifiaorn  sSim  i*- 

MATELOT.  De  mafî.  On  a  ainfi  appellé 
pcemiécenenc  le  Marinier  qui  Cenoh  auprès  du 
«eft.  Ons'eft  fervi  enfiiite  de  ce  moc  ta  fjeaitû 
finte  4e  Mariniers.  Voyez  «li^.  M. 
Matiiot.  Ce  moc  ne  viendroit-il  point  de 
pmvtOi  ttne,  Mmfnlhisf  Les  Mariêtilois  fétoient 
tràs-intelligens  dans  la  navigation.  Ce  mot  notn 
fèroit  venu  de  la  mer  Méditerranée.  //««. 

MATER.  Ce  mot  eft  ancien  en  notre  langue. 
Gailê,  en  la  Vie  de  RiduidL  Doc  4e  Neima»- 
de: 

A  Raùtnfut  U  RMsijÊytrmus. 

Bien  cuiae  avoir  Normjns  mate  t.  &  confonàni, 

Je  ne  bis  pas  bien  d'oii  il  vient.  Peut-être  de  mat- 
tw.  M.  de  Sanmaife  liir  Hfflloire  Augpifte ,  pag. 
4<i.  MATTua,  «WtfM  «Mr &  LMiM^epueiDM' 
Btum  ,  (îibaâom  ,  &  maceratum  Jîgnifiest.  Mt 
verbum  mature  fro  domitare ,  fubigere  &  tnace-' 
taie.  Ifidans  in  Gliffii  :  Mattum  eft  :  humeâum 
eft  >  etnollîliun  t  infedutn.  Hinc  via  matta  Gce- 
rau  ,  viM  iMuGi  t  &  hmtSM ,  lit.  Efifi.  éut  jUri. 
CMM  xTi.  tpijt.  xn.  Icaque  eo  &  manfi  AqaînL 
Longulum  lanc  iter,  &  via  matta.  Itd  mim  eo 
Itco  Itlm  veteres  emnes  cenflunier  Ut'iinr.  f^ttho  ex- 
nditur  :  &  vil  mcpca  :  '-jKoii  uitpium  eft.  Inde  fer 
mttofbaréim  home  iriftu ,  &  centuji  contriti^Mt  ctr- 
àu  t  manus  iicdnuHr.  Vaertt  CUJf* ,  f  «vhm  ««• 
ttrftét  i»  fias  sdveiféom  frHMUt  Timimu  s  nee- 
n» ,  nîmi.  Hmc  nos  frim  vtetm  emm  éMis  epum- 
f  lf-rtmis  cœlo  Latir.o  redrutuvimiis ,  &  opn'ma  lin- 
guM  Laiinx  Mutlvri  reddidimus.  OrigiriAtior  is  ta- 
men  Gr4e*  eft.  Ifem  venir  à  verho  /mt!»  ,  ^uod  eft 
pînfii ,  &  £ibîg{0 1  emoUio.  A  tuMnffik^ibu 
<^  miUittu.  At^  hde  Léitimimwiceeat ,  flbc.  M. 

Mater.  De  ILAHcman  iw4«,  foible  ,  languif- 
iânt  i  d'où  mattcn  ,  ou  plutôt  ermatte»  ,  aftbiblir  , 
énerver.  Le  Duchat. 

MATERAS.  C'eft  un  trait  d'arbalète  émoudS. 
Ce  mot  nmtt  eft  demeui^  de  l'ancienne  Laneue 
GanloUe  :  car  nuttrms  étoît  andennemeiu  un  bâ- 
ton de  guerre  duquel  tes  anciens  Gaulois  fe  fer- 
voicnt.  L'Hiftorien  Sifcnna  ,  au  liv.  j.  cité  par 
Nonios  Maicellus  :  Ga&i  mMerikiu,  Shct/i  Umeii 


tias  appellttrit  hoc  modo  :  Non  tém  cito  S.irtffi  Grx~ 
tid  potitttfunt  :  Mtt  idem  Cillos  figniju^ns  duM  : 
Wf  tam  féicili  ex  ItédÏM  meueris  TranfMpina  deput- 

I''-»  «/î.  ScnboOflïv.  4.  pédant  des  acmes  des  Gau- 
ob  :  «M  fHmfiik  vdKm  m  Hl^'  Gf/Snwivr.  Voyez 
UàXtM, 


MAT.  187 

M  A  T I  N  ,  pour  wW.  I>e  ««iBÛaiB.  M, 
Matin  s'cil  dit  aufll  pour  de  mne  AÏatlk 
fianilîcadon  de  dtmutn.  Les  Vigiles  de  Chadai 
viLABc.  de  Paris  1714.  tom.  i.pag.  188. 

I/e  wyt-t»  pMi  f  «r  rW  mnjtitrd'hmy  démet , 
^gi  a»  mmmJS/trm  mis  en  terre  f 

Le  Duchar. 

MATIN.  Cblen  de  Berger.  Lat.  Canit  viU^ 
tiaa.  Les  Italiens  difent  de  mên^^c  ma/hn»  .  &  lek 
Efpagnols ,  m^m.  U  y  adiverlîti  d 'optmoos  too- 
chant  l'oïkine  de  ces  mon.  Le  P.  Tomainn ,  tonu 
I.  de  fes  Etymologies ,  pag.  407.  d^ve  mdftindt 
l'Ebreuy«f4« ,  qu'il  explique  mwgent  édpétrietem, 
Covarruvias  dcrivc  l  Efpagnol  mafiin  de  mixtut: 
les  mâtins  étant  ordinairement ,  dit-il,  des  chleoa 
faits  par  des  chiens  de  deux  erpÂeei.  Pierre  Lerey 
na  dérive  l'Icaliea  »«y//m  de  /i<i«nJ«,.  inda-^rt. 
M.  Fenari  le  dérive  de  maf^ima  ,  c'eft-a-dirc  , 

Chien  de  mâtdrie.  MaTu,  ma  !A;A  ,  n.a  atinmt  , 
maftinni ,  MASTiNO.  C  cft  la  véritable  origine  de 
ce  mot.  Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Iu> 
lienne ,  an  mot  méfUM.  f  Msm»,  matfi,  m.,njtm, 
m*mfim  :  d'où  notre  mot  François  m  as  ,  pour  mw 
demeure  i»  !m  iMmf  a  <>:r.  Voyez  mas.  De  mnfnm  on 
a  fait  enfuite  maja  &  de  w.i/i  ,  mAj'ats ,  maféii- 
nns ,  maflin'AS  ■  dont  mastin. 

Du  fubdantif  matm ,  on  a  fait  le  verbe  mkxitur, 
oui  s'eft  dit  proprement  des  nMiis  qui  couvrent 
des  levrettes.  Cette  iitt^  cette  Itwrtte,  *  ité  tn»:n:(e 
Et  figurément ,  nous  dÛ6as  en  Anjou  au'une  iîllc' 
a  été  mâtinée ,  quand  one  fille  ctèt-noble  éponft 
un  roturier.  Al. 

MATOIS.  De  flM/r,  comme  quand  on  dit,  en- 
fàm  de  U  mtttt.  Je  ne  fids  pas  d'où  vient  wm.  M. 

Matois.  De  mm» ,  qui  étoit  une  place  de 
Paris, où  les  filoox  s'alTembloient  autrefois.  Hntt. 

MATONS.  Subftantif  plurier.  Mot  Mellîn  , 
qui  ficnihe  du  lait  caillé.  Villon  dans  l'a  Ballade» 
intitulée  ,  les  Contrcditz  de  Franc-Gontier; 

Tîwr  leur  méuhm ,  ne  t»*tt  leur  pude» 
litfriJimiti4êltjtUiff4iuw»yfi&, 

Sur  lequel  endroit  Marot  a  &it  oene  Noter  .Ms- 
thaii»l*tt  édité.  Il  me  vient  deux  penfées  fur  l'éry- 
motogie  de  ce  mot ,  qui ,  comnje  on  voit ,  elt  Fran- 
çois d'origine.  La  première ,  c'eft  qu'il  pourroic 
bien  ayoii  été  formé  de  fermentam.  Ftrmemim  « 
fifmmU  »  fument  0 ,  ferment  «ni  1 ,  fermenttHt,  ■iW»» 

Ma»,MATOM.  Onade  même  foaoé  mmm,i» 
■HMraair,  (ait  de  mmrmr  .■  Bc  an  lieu  de  «hrtm  ,  en 

dit  à  Metz  md.-on  j  ce  qui  me  perfuade  que  maton 
s'eft  dit  autrefois  en  France  dans  la  fignifacarioode 
menton.  Le  lait  caillé  eft  un  lait  aigri  &  fememéw 
Or  comme  ce  qu'on  appelle  proprement  wuumu  » 
c'eft  ce  qu'en  Normandie  oa  nonne  ttàle4§t*t  » 
c'eft-à-dire ,  du  lait  pris  te  coupé  par  morceaux  ) 
je  ne  lais  d'ailleurs ,  u  ces  morceaux  n'auroient  pas 
été  .nppcllcs  niA'ons ,  comme  qui  diioit  T  cutom  ,  à 
caufe  de  leur  blancheur, &  de  la  confuiîon  dans 
laquelle  ils  font  dans  le  plat  où  on  les  prélénie  : 
l'ait  ayant  été  dit  de  même  new/,  lodqae  de 
petites  tmées  blanches  (èmUent  l  nocievaes'e»> 
irechoquer  &  s'entalfer  tes  unes  fur  les  aocies  , 
comme  les  moutons  dans  un  parc  ou  dans  une 
campagne.  H  eft  vtai  que  Villon  a  écrit  m.vhen 
avec  une  ;  ce  qui  ne  sTaccordetoit  pas  avec  i'é> 
tymoloc^e  de  frrmenumtt  ni  avec  celle  de  mtutm  t 
inai»  il  nu  ûvokqps  ooite  andeone  orthographe 

Aa  îj 
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igg      MAT.    M  A  U. 

.  étoit  Touvent  chargée  de  lettres  inutiles  ;  &  c'eil 
h  nDaïqne  qoe  {ah  M.  fidiy ,  Avocac4B.Roi , 
gmottée  par  M.  Ménige ,  an  mot  nmnr. 

Mmm  ,  que  je  fu(>pore  ttrs  un  moc  Loniin , 
pourroic  aum  venir  de  ytau.  Les  matons  ne  font 
autre  chofe  que  du  laie  caille  ,  dont  il  s'cft  forme 
de  petites  mottes.  La  Popclinicrc  >  in-fol.  1581. 
loai.  I.  foL  loS.  a.  lljtm  icMUttmp  it  gau  tiuA, 
&  Utfi*.  i»*  mdtmu  &  écLuK.  ietfiirMfttt.  LeDn- 
cbat. 

MATOU.  Chat  mâle.  Par  corruption  ,  au 
lieu  de  mancu  qui  eft  l'ancien  mot ,  &  qui  cft  en- 
core en  ufage  dans  l'Anjou,  &  dans  les  Provinces 
VMfinei  dé  rAnjoik  Et  à  ce  propos ,  il  eA  à  reniar- 

rqoe  midchoMt  en  Arabe  ok  ua  épithéte  de 
Giegeîas  l'explique  par  mmctr en  quoi  M. 
Bochart  ait  qu'il  fe  trompe  :  lequel  l'explique  ,  pat 
étviàut ,  Muàéix t  fcrut  :  &  il  J^rivc  le  moc  FraïKjois 
PIM-cou,  de  ce  mot  Arabe.  Je  ccoii  qu'il  vient  de 
Aùtm^iUt  nom  propre.  Nous  avons  donné  à 
m  nombie  ioEai  aumim.  des  noms  d'hommes. 
.Voyez  ftrnamtfHifmut ,  mmintt,  'M. 

MATRA  S.  Gros  traits  d'arbalcte.  îyemMUirit, 
>  ,  rnateris ,  ou  mM.iris ,  qui  cft  un  vieux  mot  Gaulois , 

qui  fignilie  une  forte  àe  trjir.  iilcnna  ,  dans  No- 
nius  Matcellus  :  (Salli  nutteribus ,  Sp^uti  Unceis  con- 
fina», L'Auteur  à  Herennius ,  liv.  4.  Née  tam /«- 
t»  bâBM  WUOMris  tranf alpin*  elepulja  eft.  Stra- 
boUyliT.  IV.  parlant  des  armes  des  Gaulois  : 
|MTui(>  ««AT»  t\  ni»(.Cciar,liv.  1.  de  la  Guerre  des 
Gaules  :  NtmmBi  inier  ctims ,  mafjuc ,  mat  ères  ac 
tmpiUtfiéiieitkMtt  n^nffKt  VKintr*b4m.  Tite- 
Ure  t  Hv.  vti.  Léon  Ammwiv  »  HMttrifnfi  ên^eO*. 
5  ^Mer* ,  mattréueut,  matbilas>  matkas. 
"Voyez  Turnebe  ix.  7.  f  Hinc  matialTer ,  elim  pro 
êccidere ,  dit  Morifot ,  liv.  1.  de  fes  Lettres ,  Lettre 
^4.  M.  Bochart  ,  liv.  i.  chap.  41.  des  Colonies 
des  Phomidens,  dérive  mMara  de  l'Arabe  ino  «m- 
unit  qui  .fipiiâe  jMOiUn.  Voyes-le.  De  ménrdi  » 
Aous  avons  {A  matkassbi..  M.  Toyez  d-deflb> 

MATERAS. 

M  A  T  R I C  A  1  R  E.  PLmtc ,  ainfi  appcllcc  par- 
•  ce  qu'oti  l'emploie  avec  fucccs  dans  les  maladies 

de  la  tnaitice.  On  la  nonunc  auiE  Ftmhtmim ,  du 
Gkéc««iitîi&»  parlanêmerallbn.  Elleeftdunom- 
I        fctedis  plantes  hyftéiiquesic'eft-à-dire,  des  plantes 

Epces  aux  maladies  de  la  matrice ,  qui  e(l  appel- 
ififtt  par  les  Médecins  Grecs ,  comme  qui  di- 
iDtt  inférieure ,  parce  qu'elle  occupe  le  plus  bas  lieu 
entre  les  viiccres.  * 

M  A  T  T  E  S.  On  appelle  ainfi  à  Rnaai  du  lait 
cailÛ.  De  MdtttM ,  &  mattja  ,  eÀniinm  r»  im8t  , 
deo  ,  &  farina.  Huer. 

MATTHIEU.  On  abufe  de  ce  nom  dans 
V  cette  ejcpreflion  baflè  fc  vulgahe  tf^t-MmUe». 

Uy  a  apparence  oue  cela  t'eft  dh,  au  lieu  de  fsct- 
Âisnhiem ,  c'eft-ardire  ,  Ace  d'afbriert  patte  que 
S.  Matthieu ,  avant  fa  converfion  ,  étoit  Publicatn 
OU  receveur  des  irrpots  ;  &  que  ces  gens  la  lont 
ordinairement  en  horreur  au  peuple  ,  &  pailent 
pour  ufiiriers.  Voyez  ci-dciibs  i-«|^c-yi/<c/rjfrrrM.* 

MATURINADE:  pour  txtrm*pmce.  Par 
ailufioa  au  mot  Italien  rm(m,  qui  lisntte  jSiw.  On 
a-dk  «le  S.  Mamm  giaétiflôic  de  la  mile  ;  &  de-tt 
viear  le  moc  dé  «iwaiwMb.  M. 

MA  U. 

ikf  A  YT.  On  difirit  antrefais  iMat  poor  mal , 
adjeâifeaienc }  sénoin  ce  Fiaw  do  Dmu  «  Dac> 
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de  Bretagne  ,  que  fon  peu  d'habileté  fit  Atraom^ 
mer  MoHclerc  j  témoin  cet  ignii  féutr  ,  nommé 
dans  le  Romande  la  Rofe  mmufru , foL  1 56.  tour- 
né ,  de  Pédirion  de  i  jaj.  lins  parler  de  ces  pro- 
verbes qui  relient  encore  :  4  man  chat ,  m,iu  rat  : 
l'rjl  mau  chaud  ,  mau  froid.  Le  premier  eft  dans 
Nicot  :  le  fécond  eft  dans  Oudin  ,  qui  néaiimoiW 
aoxoit ,  ce  femble  ,  mieux  fait  d'écrire  ,  c'eil  m* 
riwvd ,  m  fnid  ,•  puiiqn'il  témoigne  que  cda  ft  dfe 
d'un  homme  qui  paflc  d'un  c-xccs  à  l'autre,  mtJi 
calidus,  modo  jrif^idus.  A  l'égard  de  mau  ,  pris  ad- 
verbialement ,  une  infinité  de  compofés ,  tds  qui 
m^nfadt,  maupittnx  ,  $ium4ir*t  mamgtitr  ,  && 
font  autant  de  preuves  de  cet  olage.  CUfAv  ûr 
le»  Noèls  Boatmignons ,  au  mot  mum.  * 

MAUBERGEON.  Tour  du  Palais  de  Poi- 
tiers. De  MaUohf  s^Hi'..  M.  Befly.dans  fou  Hiftoi^ 
re  des  Comtes  de  Poitou ,  pag.  i.OnapptUoitMaU 
M  Mallobergs ,  Ut  Muditnres  public  t ,  fmnt  fw» 
fmvmn  lu  Lù*  it  frMct ,  1/1  àttmim  ûin  i  Pi' 
hy&  k  emnm  FEfU  tmtn  ftritmr  itt  Soltîl  : 
tHyr  cr ,  rcrnrt  la  piuye  &  autres  injures  de  l\tir  t 
ce  tjue  le  mot  /ignrfie.  D'eu  vient  qu',;.'  Palais  Je 
Poitiers  ,  anciennement  celujy  des  Comtes  ;  la  primi- 
paie  tour  bafiie  tu  ftuUit  ejire  U  Mallobergum  ,  Jt 
U^IU  rtUvm  tmt  Ut  Fitft  fmpitmix  3tU  fn- 
vince ,  s'appMt  tncmre  auionritbuy  Mauberpron,  par 
une  diilion  m  peu  fléchie  ,  ^  e.-cen.t„ii'i<  ^  nvflre 
Im:j:u(.  Er  dans  les  Remarques  fur  les  Miincire» 
de  la  Gaule  Aquitaniquc,  pag.  i7i..^««rr4Maur 
bergeon ,  t'tjl  une  ditiien  l'hioife  ,  éliu  MaUobet^ 
gum  M  Ca^uUinj  de  CbérUtmiffU  ,  puis  fléchie  , 
&  MtmmUtt  *  U  fmumimim  Fran.rife.  Bit 
/lénifie  un  lieu  à  (  Ouvert  pe:ir  exercer  In  Ji  fiit  e  ,  lib. 
}.  Le^.  Franc,  cap.  5-".  en  U  Loy  Salupic  ,  tit.  J9. 
$.  1.  tit.  16.  S-  I-  Mallobergum,  tit.  57.  i.  i.tit, 
60.  J.  I.  tit.  75.  S.  I.  De  Malins,  fa  eJHe  Uendt 
l'à^emhléede  JufticetMaftitïïiaÛuc^lmuiBiret 
admallare,admal]atus,  <^  amallatus.  //  ej}  r^jcn- 
tuAlt  à»  emrt  ^au  lieu  em  eft  de  pré f au  b.tfy  le 
Palau  de  fùtiers  &  la  Tour  de  Maubcrgcon  ,  an- 
anmmem  ,  du  temps  des  Reit  ,  &  de  la  prenùen 
&  fitinde  race  des  Rois  de  France  ,  ^  3et  Cmuet 
tjid  mVMem  U  churge  d*  la  Jtifiui  mffi-hitn  ane  dt 
U  guerre ,  m  yfouloit  oiiir  &  détider  lèt  difftrendt 
des  parties.  Aiais  Lt  tour  (jui  ef}  de  préfem  ,  efl  un 
bafliment  mcdtrne  fait  par  Aienfieur  JeMi  fils  du 
A'e> ,  &c.  Mallus  ou  malluiHyA  fignlfîé  d'ordinaire 
les  Afllt'cs  où  la  anciens  Comtes  tendoienc  lajnf. 
rice  :  mais  il  s'eft  ptb  anfli  pour  rAlTemlUe  des 
Ents  Généraux.  LesCapItulairesdeCharlemagne, 
liv.  vit.  chap.  9<>.  Ad  mallum  vetrirt  netno  tarelet  j 
unum  cire  a  Alji.uem  ,  dr  alrcum  circM  yiàtwkmm. 
Voyez  Ifaac  Pontauus  ,  liv.  }.  de  (es  Origines 
Françoifes,  chap.  ?•  &  M.  de  Cafeneuve.en  lôn 
Traité  des  Etats  Généraux  de  Languedoc  ,  pag.  8. 
&  9.  î  Voffins  de  VMiiStmmdt,  pag.  140.  déri- 
ve malluj  du  Saxon  ataMf.  MMus  ,  ejt  a  S>ixi'!uhs:s 
amt^ui: ,tjuibusmvi\tim  gilterMimfiguat  congre- 
gationem ,  conventiim  (  avontma£l ,  ntmeii- 
nu  vtffertiiiut^fHi fit  mm  ut  cibus  capiatur  in  cw- 
m)  ;  tum  fMtmttâHHt  mtat  conjçre^atienem  ,  jftw 
(tttium  puUieum  adiUMjere:  r. lui. Il  decidendas. 

Mais  écoutons  M.  du  Can^^e  :  Unde  veri  enat» 
V9X  Malberoium,  feu  Malloberoium,  ff  /jyirif 
fnéUt  uomenclatura  :  a  mailum  fcilicet  ,  &  bcrg. 
S^mifi  mallum ,  mox  daeemur  :  ^adtnm  àem^. 
Bàg  wrw  diverfoiium  ar  toiamen  imerpntMmr 
trôdiUmu  in  &ÊféirU  Sedut  ntKtuUti  montem 
fpifem  tmtniàt,     Xitiému ,  bel|h  MCMttf 
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&  Su^htis  |>rein)>ieiHnin ,  pabdhitotliiin ,  létA" 
le ,  &  horreum  tjft  àtcet.  Ftriim  kic  Titbnkem  jigni- 
fic4rf  ,  pijiie  njlrmunt  Lcgei  Ai''Uclti.i  i:.  :i.it:x 
^Âegif  ,  ctipite  i.  Dén-agrtùho  i.  tjut  Mall  crgiur,'.  , 
ftr  Modiein  pUcm  vidtntHr  txfn^e  :  uLi  i  n  t.  j- 
Mmr:  Doààom  Itex  Mdcolml»  Mdic  9t  dtfttilmk 
foniB  fercam  Regnf  Scedv  llohifiliboi  lïili  :  ft  ni* 
hil  fibi  rerinuit  in  propxietatc ,  riifî  rcjiiam  digniia- 
tem  t  &  Montem  placici  in  villa  de  Scom  ,  de 
un  Skf»)»!*  ntnttm  ,ftH  locitm  ituHUpi ,  xti  Pia- 
Ht*  »  C*FT*  XeiiM  ii  ftéchit  &  futrtUt  SMi- 
tènm  fil«»nUlifi ,  M BéTcitèj  cttttf4rrtm,& t»- 
mugium ,  tfc  utia  ftmitU  débita  effer/int  :  &  tir/çè 
OMKtS  TEUrA  vtcMur  ;  ijuia  rx  ttrrit  nuit  C"  len- 
gtrit  exdJiJlcjiiur  ,  ijuui/i  Re^ni  B.ironfi ,  éditant 
Sfi/diti  ibi  ccmpMrtmei ,  tel  ttrMMudi  Régit  tMuÀ  , 
vel  ad  Cmmtid  fublit.',  vtt  «I  cMpu  MgemlM  & 
dieeMUi  tarant  Mert ,  0$  iAki»  ^tufi  fokMmi  fjt 
Wimku\tim  ctmftnbàm.  Et  ce  qui  fuit.  M. 

Ma  DBï*.Gtos.  Ce  qui  a  cjufc  ciirrc  les  Au- 
tenhune  dift'érencc  de  leiitimens  au  fujec  de  ce 
not  l'édoivocitc  de  ttr^  cjui  en  compofe  une 
.  iude»  fc  Ofl  ^d6e  taiftôt  une  momagne  ,  6c 
talmAc  onè  Ibrtf teatkita  »  tih  IleA  oA  Tort  m  à  cou- 
vert &  eti  fiîreté  :  car  pour  mal  ,  qui  fait  l'.iutre' 
partie  du  mot ,  on  convient  qu'il  ilgnilic  (emitia  , 
conemui  ,  curitt  ,  forum  ,  juduium  j  (ignification 

r'  n'eft  quepoftérieuie,  &  qui  eft  venue  de  celle 
fi(GOittSttdUoque>  entretien  qu'a  eu  antcticu- 
MméK  oe  Kcme  ai«(<  Ceft  atnfi  qpe  les  Fclii^ 
ont  noriimé  Mment ,  lés  fiîbonawt  SoBvernns 
de  la  Jufticc  ,  du  verbe  pMcr.  Aïjuherreon  ,  en 
Alleman  itZ-i/t^r^  ,  fignifie  donc  également  colUs 
judidi,  8c  jùdiniaii  iti  Uc»  tefU  :  mais  il  faut  dif- 
dngner  les  Km».  Sur  quoi  écoutons  ce  que  dit  Wach- 
ter  ,  GUfM-.  GtrmM.  an  moc  mMerg.  Voici  Tes 
ipardies:  Malserc, ism  w  bc»  tdito ,  calUsju- 
dicHt  umltiu  mtntjnut.  Senfks  V»ds  dntitju.jffîmHJ  , 
4»  berg  wewr ,  colïij.  Ltx  S.i!ic.t  ,  ttt.  i.vii.  4.  Sa- 
chibarones  vcro  in  Gngulis  Mollebcrgiis  plulquam 
Ctes  efle  non  debent.  C411/4  appettandi  fuit ,  ^uid 
fUht  &fMdk*s  ttMHdt  MdUô  Mati^ditut  dà  êtUtt. 
&  numtfto  eMvtnijftM ,  /he  riMrmlett  fiv*  i*  ttr- 

ris  cuiufijur  propri!!  f  n>:hel  '!te  c<}:;'re(lot  ,  Mt  eomrrtu- 
Mtcmnif.m  locus  ejftt  ,  ;/.•(.£  cmumm  lonfxtits.  Spel- 
mdmmj  bnint  Mutiani  n^r.,:, ,  l.ir^jfiTra  vefiigié  i^te»- 
JU  èse  Ltgihiu  MaUelmi  II.  StQtit  Rtiis^fù  mm 
Mit.  bmperitffe  ftnwt  tAi  ftefumid  vni*  tcetanai, 
Domimn  Rex  Mâlcotmus'dedk  &  difttiboît  tocant 
tertatn  Rq»n}  ScMia!  hominAnn  f<it«  :  &r  nihft  fibi 
retinoit  in  iKoprietate  iiifi  Rer',iam  dignitatem  ,  & 
Mofttem  Piaciti  in  villa  de  Scona.  Piacit»  fit»t  Co~ 
ptitid.  h  Comitiii  ver»  têtus  ptpulHS  (eibM,  »»»  etth- 
fiiidtknHiU  tMmmMifMciindù  ^fidttim  (m^  ««- 
Jimdh.  ffhe  MoitS  Pbdfi  Ami  fiSm-mtmem  n- 

tniriorurtt  ,  fed  juAi-imirv  rlrnotiie  j,  itlemcjne  on- 
mnp  tfi  ijtud  Franiis  Mallebergiuni.  Eodrm  ebjer- 
Vtittt  i  Mpud  ScMei  &  Hibernes  conventus  j:tridiei 
ttiammm  parly-hilU  ,id  efi,  mmtei  interle^utndi 
4ppetUnttif.  Cmt'iiit  fememiéim  SptbHmni  ex  w 
teri  tjimdam  thàrta  cenfirmatt  «»  f*'»  mifn  rr^ius^ 
pUriii  &  fudicii  rausi  ,  dieitur  totlhulum  iH  Confi- 
nio  filvi  feciifc.  V'nimane  feifniinr  P.ccardus  in 
mti/Hd  Lej^rm  Sai.  p/if.  14.  Norum  eft ,  in^iùetit , 
jOiAéif  olim  in  collibus ,  etiam  humana  opéra  hc- 
ris ,  &:  fub  dio  boitai  fuifTe  »  nc  indices  nempe  ab 
oipni  populo  confpîcî  pofTènt.  Reftant  colfet  hn- 
jiilrr.tvdi  in  villis  feu  papis  noflris.Si:  in  mcctio  ti- 
liam  pleramque ,  aut  alius  generis  arborcm ,  ha- 

IcM'.  'l^tÙMante^lilniri»  oceio;  Eàmdtmi  mrm 
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Mfkd  Sreminfes  ;  Ltiwturgoifrs ,  ér  Iflandts  diu  »|w 
tinuiffe  dua  Cl.  Keyfimis  in  yl'.iiij.  S^pi.  pttg,  8^ 
Et  hus  oh  caujji  malloLictgium  in  finjn  prituipefjr 
preprio  emnir,o  eji  ttihs  iMdttii,^  Vtl  luriM  MMinmMk 
Wachicr  continue  odoiic:  lAAiMiiQ,ftidiei$mift 
Uc0  uih^  àimmà  jtiJdtH  ^  *  bergen  rttiptrt.  StHptf 
i>$di  nuÊKim  Céufm  ntuMi  /tgnifim/uj  efi  mas 
rofNMfj  àCânUIU.  mtetéHiu.  Is  tHim  M^Us^  oM' 
lem  fit  dit  htAtti  f»tiies  ,  den  um  Ji>t  rrffu  recepit. 
Captt.lil.  III.  rap.  p.  Ut  in  locis  ubi  Mallos  pu- 
blicos  habcre  l'oient,  teâutn  talc  conlUtuaiur,  qupd 
în  hybcrno  &  in  atfhre  obiervatom  eife  poftir. 
Li> .  IV.  I  ; .  Volvi  i-tique  ut  don-.iis  aCo- 
mite  ,  ii>  loco  ubi  l^'.u!l•lM  tfnf  v  Jcbct ,  conftitua- 
tur  ;  ut  proi  tcf  cà'.v.civ  iclis  &  pluiviaRi  pablicà 
utiiitas  non  rcmancat.  Hi»c  tt  r  r  futhpi  apitd 
fiSmtnfet  eiiumnMm  diàtur  là  Tour  deM:iiibet- 
geon  I  f RMf  M  lÊti  fHdtm  fkJùin  &  MdlMfiMe» 
extrtrrentitr.  • 

M  A  U  B  E  R  T.  PLue  Af.,»hn.  La  place  Mitt- 
bert  ,  a.  Paris  ,  cil  appellce  Ft  uta  Atjhmi  pat 
Guillaun^e  de  Nangts  ,  dans  la  Vie  de  Philippe  le 
Hardi  :  E^dtm  4Mm«  iiSo.  St^HMim^flimen  6'<i£r«, 
cir(4  principium  mt»Ps  J nmutrii ,  fie  fues  trunfttHm 
dit  nlveas ,  ^hH  Tgrifins  êuos  pcmes ,  in  tiliit  le- 
cit<jH4mplttret  fregrrit ,  arcjnr  it^  anumqit^t^ueiiut»' 
davit  tivitattm  Ptirifus ,  (ji,t<i  n,  rt  iiei  dp/mevills 
Sterlhi  Dionyfti  nbj^ue  nnvigio  ingtedii  à  ex  sliM 
parte  infré  munt  tthue  md  Crutem  Hemondi^  ptr 
101  an  PUttem  AiJfmi  tr«y«  wmtM^n  difiunebMt. 
Quelque»  Ecrirains  modernes  deFOrdre  des  Frè- 
res Prefcheurs  ,  pour  recomm.ii . îcr  Albcrc  ,  (at* 
nomme  le  C>rj:;<<',  Religieux  ctlcbrr  de  leur  Ordie, 
ont  écrit  que  ce  Religieux  avoit  enfeignc  iam  cette 
Place ,  &  que  de  fou  nom  é'Mbert  ,clle  avoit  été 
appelke  Place  Mktéert.  Janmn ,  dans  l*Epliointf 
de  la  Vie  d'Albett,  qui  eft  au  commencement  des 
Oeuvres  d'Albert ,  imprimées  à  Lyon  :  UnJe^K*' 
ijuc  fxfftiliim  jiii  Kiirmuii:  d  .,':nrn  Re>iiurnT'h»» 
mam  elegit  ,  ip/it]t:e  i»  LeHoum  ,  ut  vccant ,  ceap- 
taie  ,  fii4U  dtfendi  partes  tradidtti  Purifitfy»  wh» 
titur ,  riluftUmm  DtQwit  Umfti  txmumdiu  ,mit 
prcfidendmi.  Miridiatnr  ctl^errima  t»tht  Utiiverfi 
«•i/r;;;f4  t^iiîfm  do^'rin  Jîdii:.  Ct>:f!:.il'anc  midi- 
cjxe  ijuvtijttcc  o.iii:  Studiefi  î  ut  ipje  de  fitperitri 
leco  dif put  aine  ,  tJi-ta  undlejue  THtret  ^maiitnm 
turba  t  ta  non  Jatis  asnpla  foret  ^ama  effet  rjmiui' 
fH  IdàitM ,  tfiut  tmémm  vm  miperet ,  &  itviaam 
diit  plateam  migrmt  t9gtntm  :  fM  adhuc ,  nanti-' 
hilinfiexe  Magnî  Albettï  mm/w ,  Mahufiiti  PiA- 
TïA  dieitur.  Un  autre  Relif;ieux  J«  mtmc  Ordre,- 
a  dit  à  peu-près  la  même  cho(e ,  attribuant  à  Tho- 
chaïideCIiantpré  les  patoles  (ùi vantes  :  Ta,nusLà^ 
tuié,  téaifwriim  ad  dâddtndmm  Buuttm  Afkmim  , 
/«Avf  h«nùé»m  eemmfms  4  ut  in  Idtij^mMH  lUstm 
Plaïaim  ,  ritrc  àe  rfui  nof>.inr  JiFfam  CjUiit ,  Pla- 
ce de  Maubcrt.f.v  voi.ibuio  comipio  ,jrd  melius  d' 
vtriUs  ,  de  Maiftre  Albtrt,  ad  lej^eidum  exire  cea- 
Rut  fuerit.  Ces  paroles  ne  fe  trouvent  nulle  part 
dans  Thomas  de  Chantpré. 

M.  r  Abbé  Chakel^n ,  Chanoine  de  Paris ,  croie 
que  Pldee-Mauben ,  a  été  fait  de  Platea  MadeU 
btni.  M^dflhmus  eft  un  mot  Tetitonîque.  M. 

M  A  U  B  U  E'.  Vieux  mot  qui  fignîfic  mal  blan-'  ' 
chi,  mal  Icllîvé.  Oh  difoit  autrefois  burr,  pour  lef^ 
Jheri  8c  ori  die  cAcoire  en  olulîeuts  Provinces  htief 
ou  htirt  dans  la  %dfieanon  de  It^five.  Vmez  d*' 
defTus  buée  Se  mati.  Il  y  •  Mb  we'fde  quI  U  nom*, 
me  Maubuc.  ♦ 

M MrWGE.  Draieqd'oa  Mt  à  M  (Sic- 


Digitized  by  Google 


^po  M  A  U. 

le  vin  :  ainfi  appcllé  ia  nom  d'un  Paitifaii.  Ce 
Dfok  fut  fupptimc  par  Dcclaraôoa  èa  Roi  en 

MAU  DOULE  .  Vieux  root  qui  fignifie  mal- 
ainh.  Rdbdab  ).  ii>  U»  LycMcn  pMte-ptlti*  ,  mm 
mmÛMi  Cmau  4*  U  Tpfumi,  De  mM  JtUuu, 
Ce  mot  eft  encore  aujoard'lni]  «o  oûge  dans  le 
BcM^enois»  Af- 

MAU  FE'  Z.  Ccft  ainfi  que  les  anciens  nom- 
ndem  le  mauvais  efprit.  Le  Roroan  dcQiHhwmff 
m  court  nez ,  au  Moinage  Renoart  : 

7» fr fini  DMr  ^k'tnrtamnt  dArtm^A.  : 

Le  R«aiD  4e  Gaioa4«Ttanunic  : 

Cér  en  U  fn  verras  i'Erftr  tmt  Ut  Mmfl^ 
Jt  ffMj  bien  tjuen  UfinjftrM  h^HtK» 


M  A  r  F  E  z.  Vieux  trot  qui  (ïgnifioit 
Le  Roman  de  la  Rofc ,  parlant  de  Nciou 


Gl  iefUytitx  ijue  je  vous  ; 
SémQuis  mij}  il  à  nutnire  , 
Sm  im  MMtftrc ,  &  Ufa  efiire 
De  éfUfl  mm  mturirU  mMuft. 
^umd  vit  ^efchmftr  nt  fcuvtit, 
7*<«f  efimt  pmfMHt  le  m*ufet. , 
J)ml  fnt  ,  fait  H  y  un  bilin  chtufiK.  j 
HiffUt  d'efchaffern'tjl  tiMMU, 
Jê  WÊefmgf  fégÊtrinimi, 

On  a  enfuitc  appelle  Je  ce  mol  les  OiaUei  9t  kl 
Démons.  Le  Roman  de  Garin  : 

Stipm ,  iit-il  t  ttéou  «  m  ALufL 
La  Cbrofdqne  mamifdiw  de  Bcmiiid  dn  CStS- 

ttmtnit 

Rtmfmmttmn  mmtmkmmuem  Mmi^ 
LeRomaiide  Ginliaiimeani 


Tufn  plut  nùr  ^u'strAment  dt'irtmptt.  : 
Ditble  ftmble  ,  oh  Luiicni  ,  ou  M^B^K» 

Celui  de  Guion  de  Toutnauc  : 

Cmrt»UfnvtmutEiifirtmu  Us  »t4Bife:t0 

M.  du  Cangp  cc<^l  que  ce  mot  a  été  fait  de  trude- 
fiBas  ;i  caaiê  qa'oo  pdat  le  Diable  lakL  Mai» 
comme  mutffz  a  iîgnifîé  orif^nairement  mauvais  i 

ce  qui  paroit  par  le  partage  du  Roman  de  la  Rofc 
ci-dclFus  rapporté  ;  je  crois  que  ce  mot  a  été  fait 
de  mMtficHt  :  ou  plutôt  de  malefacins ,  qu'on  aura 
dit  comme i«i>)^<ia»/, dans  la  créance  que  Btnif»- 
àmt  a  été  dit  de  hma»  te  de  fucere.  Mais  il  a  été 
dit  de  imum  te  àcfttmm.  Ce  qui  paroit  par  les 
Grecs ,  qui  ont  rendu  ce  mot  par  Bovi^ti^.  M.  du 
Canpe  croit  aolli  que  notre  mot  de  mauvais  a  t  tc 
fait  de  celui  de  manfet.:  ce  que  je  ne  crois  pas. 
Voyez  mjuv.iii.  M. 

M  A  U  G  O  U  V  E  RN  E.  Jooexàl'Abbéde 
MMgnmnie.  Jen  dTenfims  oà  l'on  (è  dépouille  de 
tous  Tes  habits  jufqu'à  en  jctrer  par  terre  toutes 
les  pièces  l'une  après  l'autre  ;  comme  apparem- 
ment £ûfi>it  certain  Abbé  ,  furnommé  de  Man- 
rmvtntt  nrce  qu'il  diflipoic  les  biens  de  ion  Al^ 
Mye.  Z*  DiuhM. 

MAUGOUVERT.  Un  homme  lâns  con- 
duite. A  Metz,  oA  ce  mot  te  dit  dans  cette^nifi-  < 
cidoo*  k  feofk  franooce  MMiipNMnir.  MaSlUr 


MAU. 

bêlait  a  dit  wiMjgMtvtn  »  Uv.  i.  ch.  ii.  Et  Lau- 
réat Joubcn  >  qui  a  employé  le  mot  de 
MMwrr ,  M  Hv.  }.  chap.  a.  de  b  nenaiere  partie 
de  Tes  Mrrtun  ftfdmn ,  s'en  eft  urvi  pour  expri- 
mer le  mauvais  tégime  d'un  malade.  Le  Duch^t. 

M  A  U  G  R  E'.  Du  mali  graium  :  dont  les  Ita- 
liens ont  aufîi  fait  mal^radc.  M. 

M  A  U  L  U  B  E  C  Rabelais  a  emoW  ce  moc 
au  Prologue  da  livre  i.  Fsnittmmt  Uftm  S.  An- 

tt'ii.c  z  oui  aràe  j  méu  de  terre  vchs  vire  {  U  lanci ,  U 
moMlubec ,  vous  treujfei  U  ca^nefan^ue  vous  wenut} 
U  Muw  fin  feu  de  riijiurtic^Me ,  nujji  menn  tjut  f«U  i$ 
VMche  ,  rrnferct  Jt  vH  «rgent  ,vmu  ptn§e  mur  0m 
fmdement,  &C.  Et  uirre  3.  chap.  a8.  ^miniU 
neige  efifitsUt  mmi*gntt ,  U  fondre ,  l'écUar ,  Um 
LuKts ,  le  fHéuMtt ,  It  rente  gren*t ,  le  tmntrrt ,  U 
tempefie ,  teus  les  Diable j  fv:t  par  tes  VéilUei.  M. 

Mao  luaec.  Laurent  Joubert ,  dans  fca 
explkalko  des  phrafes  &  mots  vulgaires ,  au  mot 
maM-lmiet }  car  il  écrit  ainfi  au  lieu  de  mumbittef 
dit  que  par  une  imprécation ,  qui  eft  onNnaftedaw 
le  Languedoc ,  on  louhaite  à  quelqu'un  le  m,t(.-/ew- 
iet,  c'cft-â-dirc  ,  des  loups  aux  jambes  :  mal  qu'il 
dit  être  incurable ,  &  ce  n'eft  par  extirpation.  Cela 
(ëroil  bien  bon  fi  on  difoit  mauimbet  :  mait  mmuIh- 
he  k  Roavant  placeurs  fois  dans  Rabdeb  aa  fam 
d'une  imprécation  >  il  y  a  beaucoup  d'appaienee 
que  Joubert  n'a  pas  bien  rencontré  dans  I^tymo-' 
logledecemot.iuppoft  qu'il  fignilîc  unsmaladie, 
comme  il  paroît  qu'il  en  iîgnifie  une  dans  les  Pro- 
logues du  liv.  I.  &  1.  de  Rabelais.  Marot  »  «fafif 
ùm  Eléde  zi.  parle  de  mmh^w»  en  la  f^ni^rion 
dè  boncne  médilkntc ,  &  qui  &it  de  mauvais  te 
reux  rapports.  Voici  les  termes  : 

£h  eettt  miiB  U  Diem  ^Muev  reJveiMe 
Set  Serviteurs ,     tenr  vM  etmmmium 

JJe  ne  elcmiir  ,  tn^ii  rire  t fjirnd.ivr 
.^uefdHX  danger  ,  maubec ,  &  jaleujit , 
Sm  taàirmànatihiifmmmfÊ, 


Je  ne  fais  fi  maulkhec,  dans  ces  dcu\  pjlLif;cs  de 
Rabelais ,  ne  figiiilîcroit  pas  un  chancre  au  vilage* 
ou  dans  la  bouche  :  ce  qui  cil  un  mal  incurable  Se' 
trcs-dangereux  ,  à  caufis  da  cenreau»  qu'il  a  bien- 
tôt gagne.  A  l'égard  dn  Lmci ,  dans  le  palfagc  du 
Proloj^ue  du  liv.  1.  je  crois  que  c'cft  rcfquinancie: 
lespayians  appellent  ainll  ce  mal.  Mais  dans  le  der- 
nier paUâee, c'eftl'«»n/,  que  M.  Ménage  a  expli- 
qué ci-demis  au  mot  endt  :  8c  comme  le  manUbec 
y  déiîgne  une  tempête  ,  il  fe  peut  qu'on  aura  ap- 
pelle mattte'ec  cette  tcuiprcc  ,  ;i  cTaufe  qu'elle  ne 
tait  pas  moins  de  ravages  dans  les  champs  que  la 
maladie  appcilce  mauiidnc  en  fait  dans  le  viiage. 
Le  Diâionnaire  Italien  &  François  d'Antoine  Oo- 
din  :  Vétntte  Setup  lupa  :  les  armes  de  Sienne» 
k  loove.  Ce  nounoit  bien  être  là  le  premier  des 
nuadéect  de  Rabelaii.  De  aiidWai  h^Uam  ,  qui 
(Ignifie  une  faim  de  loup»  OU  k  lage  de  nangec. 

Le  Duchat. 

MAUMARIE  E.  Maie nupteutmlSftiffK^ 
dUiënt  de  nhatmdcMfuàii.  M. 

M  AUNET.  MeàitÊkiàm.  M.  ' 

MAU  PITEUX.  De  iim/^;>x«^.  M. 

MAURE.  Voyez  tnere. 

MAUSOLEE.  Tombeau  magnî6(|lie.Hé- 
catonme ,  Roi  de  Carie ,  eut  trois  gatçons  te  deux 
fllek  Ses  garçons  liuenc  MauTole  ,  Idrieus ,  te 
PIxodere  :  quelques-nns  y  ajoutent  Pigrès.  Set  fil- 
les furent  Arténâifc,  Se  Ada.  Maufole  époaia  Ar- 
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M  A  U. 

rittB  permettant  aux  frères  d  cpoufer  leurs  fcrur*. 
Mauiole  fuccéda  à  Hécatomne  au  Royaume  de 
Cuie.  Artènife  l'aima  avec  U  pafliim  u  plus  ac> 
dente  dont  jamais  femme  ait  aimé  (on  mari.  Afth 
là  mort,  clic  avala  fcs  cendres.  Elle  ne  fc  coii- 
lénta  pas  de  lui  avoir  donné  ce  tombeau  vivant , 
pour  ufër  des  termes  de  Valere  Maxime-, eUe  lui 
en  fit  ^re  un  de  marbce»  te  û  magnifique,  qu'il 
•  été  mit  ad  tiomlyre  iet  iêpt  merreillet  do  mon- 
de,  &quc  Je  fon  nom  de  tonibe.ni  de  Niaufolc  , 
on  t  •ppcllc  A/.ui!ileei  tous  les  autres  tomix-aux 
maeirinques.  Elle  inflitua  aufTi  des  Jeux  folemnels 
à  llionneur  de  Maufole,  &  propola  de  grands  prix 
à  ceux  qui  le  plus  di^emeni  célébrerolent  lès 
louanj»es.  Les  plus  fameux  Orateurs  de  la  Grèce, 
Ifocrate,  Tbéopompe,  Théodedle  k  Naucritc, 
furent  à  ces  Jeux  y  difputcr  ces  prix.  Elle  mourut 
d'afllicWon  &de  langueur.  Et  ainfi  Artémifc,  pir- 
nd  les  Ecrivains ,  paffe  pour  un  modèle  d'amitié 
contngale.  f  Voyez  mes  Obrervaiions  fur  Mal- 
herbe. 5  M"fîlium  ,  pour  ManfcttHm,  tettvmt 
dans  Anaftafe  le  Bibliothccaire ,  »'«  Lan  III.  M. 

MAUSSADE.  Nos  anciens  diroicnt/4<^<,  &: 
fidinet,  po\xt pmpn,gmH,  é^muÀ  VObn,daiii 
ia  Repues  : 

U  ^hît  mifie ,  g^cm  ,  &  f-*dc  , 
Bien  habitué  (j"  Uen  emptint  : 

Roblie  foxrre'e ,  pourpoint  d'ofiade,  &C< 

Coquillart ,  dans  fes  Droits  Nouveaux  : 
//  m't^  rien  mm  monde  plus  fade» 

Sm  chamtrt  ttcit  fort  fadinette.  J 
TéM  de  prtpUt  tMt  de  mimtttts  , 
Et  tM*  Jefinmu  fiuUnettts. 

Et  de  l.t  le  mot  de  fr:j:'j!'j<if  ;  comme  qui  diroic 
mal  Jade  :  ce  qui  a  ctc  tort  bien  remarque  par 
Hend  Etienne ,  a  la  page  71.  de  b  Précellence  du 
laiiBtte  François.  btfMte  a  été  £m  de  fétfidms. 
Et  VOMmMi^Mdf.  c'eft  mali  ftipidui.  Voyez  fadt^ 
&  fiuirifr.  Dans  la  prcmicre  édition  de  aies  Ori- 
gines Françoiics ,  j'ai  dérivé  maM^dde  de  maiefa- 

tus  ce  qui  peut  êtxe  défendv  par  le  mderiâétiet 
£lpagnou.  M. 
MAUVAIS.  Sylvinsf  datn  lôn  Introdoftîon 

k  la  Langue  Françoife ,  page  68.  le  dérive  de  rn.vo 
vactnrt.  Malus  ,  mal ,  &  mauvais  :  imte  *  malo 
v.icare:  id  efl ,  operam  dare  :  ut  BelloTacnm, 
Beauvais  ,  urbt  Betficsi  qui  eft  une  étymolode' 
tidicule.  Mauvais  vicM  de  llialien  méhtfi , 
qui  a  été  £w  de  mdiu,  Mubu,  malt ,  malivHt , 
m^Uvii ,  mativaceM/  ,  malivaaut  ,  malvocini , 
MALVAcio.  M.  du  Canrc ,  qui  le  dérive  de  ot4k- 
feA.,  vieux  mot  qui  rign:hoit  m4Mr4>/,  n'a  pas  bien 
rencontré.  Voyâ  d-deHus  maufen.  f  De  l'adjec- 
tif méttnuàt,  nous  avons  fait  l'abftrat  mamvmfiitt 
fjoi  n'eft  plot  en  ufape  \  mais  qui  mérîteroit  bien 
d'y  être  :  car  il  nous  fait  bcfoin  qu.md  il  eft  quef- 
tion  des  choies  iiianimces.  La  mauvaijUé  a' une  ét«f- 
fit  kc.  M. 

Mauvais.  De  maltfinu.  Llulien  m^lvagù 
«été  Êdc  éemm^ait.  Je  crob  qu'on  a  prononcé 
premièrement  marf.vi.  Muet. 

MAUVIETTE.  C'eft  un  diminutif  de  mj«- 

•tnj.  Voyez  rn.iiivi  I.  M. 

M  A  U  V I  S.  Oileau  :  efpéce  de  grive.  De  l'I- 
.    talien  médmffo ,  qui  peut  avoir  été  MC  de  mJbu, 
JUmUu  ,  médit  m^dimu  ,  mtUivi  «M(rnt{ia/,  md- 
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vijliut ,  MALVicio  :  à  caufe  dn  tnal  que  font  les 
mauvis  en  mangeant  les  raifiok  Bdon ,  dans  (6a 
livie  de  la  Nature  des  Oileauz  :  Let  mmnit  fmtt 
Hktmmm  JU  fe  j>aiflrt  des  rai  fins ,  &  fmrt  granà 
de^.if}  es  vi^nti  ;  comme  .lujji  font  les  e'ieurnr^ux  : 
par(juoj  i'M  en  prend  he^ucoup  en  vendantes  ,  tn  di' 
vtrfitmamms,  té"  pri m  i paiement  «Mr  tm  n^hs* 
MMTfi'ibaMMMwBiac.  <  M, 

M  A  V  Vf  s.  Jo.  Btuyctia.  De  n  eUstim ,  Urtê 
If.  cbap.  )7.  parlant  des  Grives  :  Horum  tria  gê- 
nera yirifiMtltt  fa<it.  Unttm  majrniiMdine  picca,  vif- 
civtntm ,  i^tfàyif  Gratif  diBum ,  ti  «nm  tdfe»  vtf- 
ctnett  iiipt  à  n^trit  érintïïw  naalvilcain 
RHHf.  LcOocbak 

MAX. 

MAXIME.  M.  Huet  le  dérive  d'.fjr<«iiM.  H 
vient  de  aM«m« .-  en  Ibuientendant  fementU»  Les 
Grecs  ont  de  même  «ifûv  Itltat  Vojex  n» 
OUèrvaiîont  fiir  Lai^rce,  en  la  Vie  d  Epicure. 

Maxime  fe  trouve  en  cette  (Ij^nification  dans  plu- 
ficurs  Ecrivains.  Voyez  Voffius,  de  yitui  Serme- 
nts ;  Si  Matthias  Martinius,  dam  (on  Etymologi- 
que. C'cfl  un  mot  de  la  balfe  Latinité  :  ce  qui 
a  été  fort  bien  remarqué  par  Schîoppius.  Mais 
Schiojppius ,  qui  a  £ut  cette  remarque ,  &  qui  a 
Uifflé  ceux  qui  le  Ibnt  fcciris  de  ce  mot ,  s'en  eft 
lid-mime  ftrri.  M. 

MAY' 

MAY  ifeûtrir.  Deat^A'A  Voyez  Mtfr.  M. 

M  A  T.  Unmay.  Arbre  qu'on  pljnte  le  premier 
jour  du  mois  de  May  devant  la  porte  d'une  pct- 
ibnne  qu'on  veut  honorer.  I.cs  Italiens  difent  maio 
dans  la  mêipc  lignification.  Et  comme  les  amans 
plantoienr  originairement  de  ces  arbres  à  la  porte 
de  leois  maîtrclfes,  les  Italiens  ont  dit  Mffkm*  U 
ai«l»  ai  egni  ufcit ,  pour  dire,  étrt  amnrmx  de  rov 
teilesfiBes.  Voyez  mon  Livre  intitulé  Afodi  di  Jirt 
IiaUanit  imprimé  a  la  An  de  mes  Origines  Italiea- 
nesde  U  deuïiéne  édMon.  M. 

M  A  Z 

M  A  Z  E  T  T  E.  Mauvais  cheval.  Molietc,  dam 
le  Gmi  ImiflhMire  ! 

Itepuit  huit  jours  tmim,  éVtt  VU  Im^pU 

traites  , 

Nmu  femmes  à  fÊfUr  àu  cUtHHU  dt  mm- 

vîtes.  M. 

M  A  Z  E  T  T  t.  Je  ne  doute  point  que  ce  mot  ne 
vienne  de  mains.  Afaluj  ,  maUau  ,  niiiiiieiiur, 
maiiietlétmeKettaf  mamelle  j  pat  le  cliangement 
dur  en  «.  A  Metz  on  dit  mà  Se  màilit  ,pour  man- 
véùt  8c  manvaife  :  ce  qui  ne  laillë  aucun  lieu  do 
douter  que  malieuj ,  drminnrif  de  maint ,  n'ait  Clé 
en  ufage.  Manette  lignifie  ptopteneoC  an  tOKk» 
vais  petit  cbevaL  Le  Dnthat. 

ME  O 

MECHANCÊTE*.   La  Mcnardiere,  d.ms 
fa  Poétique,  patt.  i.  chap.  S.^ia^^avKjui  a .-  -r  .  d  on 
ffi  venn  méchanceté ,  adidrejfe  pleine  de  malice  : 
0»fo  Ptnr  dépravatien  f  flratagtme  &  mfe  de  gner- 
f»fAf*  Xéntphen  &  ifnelfiut  Matthieu  Pft- 

ib,  CD  la  Vie  de  Henri  IlL  wliUfiv  fisd  sRdtorasi» 
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Uj  tjfcl,fuj^itit/us  &  vi£bts  :  qued  eji  inGMM*  TM^ 

noerchanceté  :  &  ht  titénm  M<f|mi  t/n^um 
tmirtifiStc.  CMfenentrt. 

M E'CH  A N ï.  Ce  tnoc  fift  ancien  dans  notra 
Laogiae.  Matthieu  Pàrts,  mg^  1 1 19.  de  U  pce» 
ndere  édition  :  Dixit  tjHidmMUu  tjftt  :  GmOcmÀ  ■ 
Lin^iiit  Mt  scHANT  :  C'  hoc  verhum  nmximM  t^n* 
funis  inttr  t»t.  Il  a  été  fait  de  mifctUfre,  MifeMl», 
mifiékUt,  mifiédtn,  iibschoir.  :  miffMJttu,  mif- 
Mnifi  mifiMm,  muciiamt.  MifctÊtUntis,  uis- 
CHANClt  MifcéàtmittMt  y  mifcMumietmt ,  mu- 
cMANCETe'.  On  pourroit  aiifTi  le  dériver  de  m^li 
téiàtms.  Méelnint  dl  donc  le  môncquem^iÀMrrNA-, 
mMtnttmrrmxj  qui  a  mauvaifc  chance.  Les  Grecs 
ont  eppellé  de  nane  un  méchant  du  rooc  xff>^» 
tpA  SffiSe  prepemeK  mélkmvmxi  &  les  luliero 
Céuttvf ,  de  celui  de  c^priviu,  qui  fignïfie  auffi  pro- 

firemcnt  captif,  chetif,  mifiIrMt.  Cette  étymo- 
ogicme  plaît  d'autant  plus,  que  le  mot  de  th^nce 
vient  aiTurénient  de  c^dniti*  i  comme  nous  avons 
taoaai  en  Ton  lieu  }  ic  que  celui  de  mt'chdnce  , 

KmédMttté,  ieMMamt  fut  fiiuveiic  dans 
idenaRanaM.  Da Mutila RaoçoiiLliécoic 
ailM  «icace  en  nfifgf.  Maroc»  PlêaaiBie  t* 

Tm  t$  U  WMy  Ditm,  mttkmrr 

Et  doe  le  mot  de  mklumt  fienifidc  andenneoaeiiK 
Alain  Charder ,  dans  Ton  Cuiial ,  pi^e 

Aitnc  y  fertii-tH  Plut  mtfcham  de  r«rr 

tu  y  ci:idcras  elhre  plus  heureux.    Simon  Grcban  , 

dans  l'épicaphe  de  Charles  VIL  parlant  des  Sct- 


Car  pétr  troupeaux  t' ajfrmblerem  tK  champs  , 
Criants  ,  ha  Dieu ,  tjue  ferons-nous  méi  h^ni  ? 

Bodin,  livre  1.  de  (à  Républ.  clup.  4.  au  Tujet  de 
notre  ancien  Proverbe  ,  de  mt'cbémt  homme ,  bon 
R»y,  elUme  ^ue  ce  mot  de  mâchant  oe  fi^fioit 
tjpgjimtc  rmf*  du  tcns  que  oe  Proverbe  ne  Ëdk 

JÊà^»  àit-U,fe  PiMt  entendre  l'ancien  Preverhe  , 
atd  dit ,  de  mefcnant  homme ,  bon  Roy  ;  tjui  eji 

bien  crud ,  Ji  on  le  prend  a  la  propriété  du  mot ,  ^x; 
n*  Jîpiijie  pat  feulement  un  muiml  Mtfitrt  &  rigou- 
mue,  Mns  encore  il  tirt'âVtc fyU^Êulumt  pu» 
àt  wuàiet  &  Jtmpiéti  j  «f  fw  mu  ftnt  MppeBoient 
naamimemm  Jftm  Mfftiih  CbmUt  Royie  Na- 
varre ,  le  Mauvais  ;  l'i:ri  dts  plus  fcélérats  Princes 
de  fon  âge.  Et  le  mot  de  mauvais  ,fignifioit  maigre 
&fai.  AMremtm,  U  proverbe  <jifj'ai  ditftnitUHê 
tmMu  dttiiét  Xtjl  <M  «nul  tyran.  M. 

MECHE.  DeMjuiM.-qui  (ignifie  proprement 
muctu ,  mais  qui  Ce  prend  auffi  pour  luttmaeSjcb' 
vium.  Vofïïus ,  de  Vitiis  Senmnit  ,  page  517.  fii- 
^a.  ,  prapru  ciuidem  mUCUS  -,  fed  utr*  fUTO^fài  , 
tUychmum  ,  tjued^ue  emungitur  dt  lucema,  Uftde 

,  iixi^  ti'fM^'^ ,  vel  «oXv^u^S^.  Et  de  là  cette 
Çon  de  parler ,  moucher  U  eheatieUe.  Ce  qui  a  été 
remarqué  par  l'Auteur  des  Additions  au  Calepin  , 
attribuées  fauffement  à  Paflèrat.  Voici  fcs  termes  : 
Hùu  etiem  myxos  piominent  pars  Interna  vocatur, 
tx  fm  pnfimrtijcbmiim ,  ^nemMdmtdim  ex  na- 
riàm  wuau.  S^tumGrteit^Utvolmtt  eOyth- 
nbam  praduti  ,  «r  tmetm  tUrihtt  mpt/t^at  rit  KÛxr 
lu  dicum  :  nofhri  ver»,  cmuneere  lucernam.  J'ai 
dit  que  ces  Additions  au  Calepin  étoieni  attri- 
buces  faulfement  PalTerat:  en  quoi  j'ai  fuivi  le 
fennment  de  Schioppint.  jitiAnfii  CéUpiiû  Lm- 
ttm,  fHwit  fmperimim  ^imrimit  Etimm  rJMcw' 
tamritim  Tjptipmphi  UÊimaiJtmmb  Pt^mitii» 
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maxima  dofhffimi  viri  injtaria ,  prafcribere  nihil  dit» 
hitavit  y  dit  ce  doâe  Graminairicji  dans  les  Con- 
fultations.  f  Et  m  e  c  h  e  a  été  fait  de  ntyjtm  ,  de 
cette  madère:  Myxa  ,  my/ta,  Mfc'cHi:  JTca 
se  :  oooime  ea  t^edU^,  d'^xiOa, 


Noos  appdloni  auffi  mèche  ,  le  (èr  qui  eft  aa 

bout  du  vlllebrequin  :  dans  laquelle  fignificatiou 
l'étymologie  de  ce  mot  ne  m'ed  pas  connue.  Ai. 

ME'CHEF.  Défaut.  De  mùAt,9tict)ifim, 
dit  pouiMpar.  yofCKhrf.  M. 

Mi'cHSP.  Ce  mec  fiemfieaofBaMflfBrf&CB 
cette  lignification  je  ne  uis  s'il  nevicndroit  patdc 
maU  &  dc(<i^H/,  en  la  li^iiiîcarion  d'f]^iM'>  con- 
me  en  achever,  qui  veut  dire ,  mettre  à  ehrf qod- 


£e  chofe,  ou. venir  à  bout  de  quelque  cbofe.  Fm 
meffUeft  pour  fien  arrivé  par  mdcUtmcw,  aa 
par  accident,  fe  trouve  dans  Monftrelet,  édit.  de 


I  ^7t.  voL  ).  fel.  7a.  m.  Et  Mw/cibfY pourroit  bien 
être  corrampa  de  mMitt,  mdi  CMmut,  Le  0»* 

chat. 

ME'CHOIR.  |ean  de  Rely  ,  à  la  fin  de  la 
piemtete  Hatangne  qu'il  fit  de  la  pan  des  crois 
Etats  du  Royanme,  alTonUés  à  Tours  en  148). 

4 Chariea  YÛI.  Jl  eji  ejcnt  au  l  inft-deuxiéme iha- 
pitre  de  Jirhm  ,  &c.  t{ua  i^e  Je  Roy  appartient 
printipalemem  de  rettver  Us  fmnm  Jtwppreffitm  f 
&fiujile  Rty  t  par  MdUvmtHct  mi  Mmmtm ,lt$ 
lét^tpprimer,qti'ilm'efcberrm  m  Rty&tmRnmt- 
m*.  I>e  mhmt  cadrre  :  ce  qui  a  été  umuiflé  piE 
Robert  Etienne ,  &  par  Nicot.  M. 

M  E'  C  O  N  1 U  M.  On  appelle  ainfi ,  en  terme 
de  Médecine  ,  l'excrcmcnt  noir  &  épais  qui  s'eft 
amalfé  dans  les  inccdins  d'un  enfant  ,  pendant  Is 
grofleiTe  de  la  mete.  On  lui  »  donné  ce  nom» 
parce  qu'il  rellêmUe  au  fiic  de  pavot ,  en  Laidu 
meconium ,  pris  du  Grec  //aicùyioi  1  qui  cft  fait  de 
nittu  pavot.  Et  le  pavot  a  été  appalé  de  la  forte 
en  Grec  ,  lèlon  Euftathe»  Mf«  »•  >  à  cauft 
de  la  loiwueur}  c'eft^-dbe»  à  cnië  de  la  haiK 
leur  de  là  ttge.  * 

M ECRE  A  N  S.  De  mrims  credemes.  L'Au- 
teur de  la  Vie  de  Saint  Maurille,  attribuée  fauUè- 
nicnt  à  Grégoire  de  Tours,  comme  l'a  fait  voit 
M.  de  Launoy ,  dans  là  doâe  &  cutieufe  Diflèr» 
tation  de  Saint  René»  qall  m'afidi  fliauienr  dt 
m'adiedèr:  ^tiédiven^uMtiaiifuminiadMmfir' 
per  etimdem  puenm  Domimu  per  Beuttm  Mttmri" 
lium  ,  pojlqti.tm  f.mda  Andtgavenps  EcdeJttBfip' 
copalit  honorent  accepit  ,«peratut  eft  j  adcomhnm» 
dêm  JUtm  FUdbim ,  ticet  iibtd  heatiu  Fmtauitiu 
fnftiriMu  ertientts  tmifiriti  immtt  fw«  w* 
>*"■  41^»  &rtt  eft  JlignM  mmtHM ,  mm  tueeUmmu, 
J  JUiiùu  creJUntes  ,  minfcredentes  ,  tnifcredentes  , 
Miscu  AHs  }  qu'on  ptononce  ue  cmams.  Voye», 

MEEK 

ME'DAILLE.  Les  anciens  gardoient  auffi- 
bien  que  nous  ,  les  moniioies  anciennes  ;  que  la 
rareté ,  plutôt  que  la  matière ,  rendit  précicufes  à 
l'égal  de  la  pierreric.  Le  Juriiconfulte  Pompo- 
nius,  enlaLoia8.fi'.  J)«M/M/hf£bi,  &.^Mai4^ 
moébim  :  Numi/matnm  ^ummim ,  vel  argtmeonim 
veterum  ,  cjuihus  pro  ^tmmis  uii  folrm  ,  tifuifruflut 
legari  poteft.  Nous  appelions  médaille  ces  fortes  de 
monnoies  :  de  meta^um,  mmtdUi  coauiieqiil  d« 
roit  mtàttUht.  Calêneuvew 

Mb'pail  L  E.  Il  y  a  dtvecfiié  d'opûdons  tou- 
chant rétyniologpedecçmac.  ScaUger,  dans  (es 

Annttdvetfiona 
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Animadverlîons  fur  Eufcbe ,  prctenJ  que  c'cft  un 
mot  Arabe.  nftrtfjJià  n*s  vulj>o  n]cJjli.mi  veiamm. 
jÊTékti  ttùm  MHltno  netlula.  il»»à»  «*fM  fiw 
€9mmtm9t  ArMht  ni  Ittdês  Gai»!  JMm- 
tum.  1(4  enim  voctr;;  itHmifiriAia  Cbrijli/irtorHm,  (jkx 
expre/fum  ciifut  hnirtanum  pr^femiu.  VoûIuS,  dans 
fou  dt  niih  Sfrrnortu ,  le  dérive  de  metsUim. 
Voici  fcs  termes  :  Medalltse,  vtUti  nmi/mMn  vt- 
ttrtt  fn*  MM  n*»pB)u  ht  tifk ,  ftlfttkm  mri^mté- 
th  CMMsi  Mftrvmnwr  :  tx  ÙMtM  mctalla  :  ex 
étttn,  MT^ento,  «ne.  Dt  ijûihu  Pemponitlt  Jurifctn- 
fn\r.:s  Nomifmttum  aureorum  ,  vel  arpemco- 
rom  vcterorn ,  quibusjwo  gcminis  oti  feleiK,ufuf- 
ivaùm  legari  poteft.  Ceft  auflile  feiuîment  d'An- 
looiat  Aaguftinus ,  dans  £m  carieax  Trdté  des 
Médailles  ;  &  celui  de  Jacques  Godefroy ,  (br  le 
Code  Théodolten ,  tome  j.  page  i8}.  Le  Bor- 
ghini ,  dans  fon  Difcours  de  la  Monnoie  de  Flo- 
Rnoe»k  dérive  de  iiw«U<t'4g>Atf.  Ecoatons-le.  Mm 
dit  mmktê  H  mm  ufaffero  ^uefii  mjhi  Antieiàt 
hmtrnô  éd  ISfO.  mn  o  fin  qui  travat»  caftche  fie»' 
rammte  credejji  pxer  dire  di  loro  ;  fe  '^i  '-t  nonfn(fe  di 
ejneftét  fane  qitelUcht  ehi^mttvtin  medaglia,  cherté 
menùone  nel  Nn/tUino  :  t  fi  riim/dt*  in  4ntichi]}î- 
m  Cenfi  del  yefcméid»  :  e  vMevéi  U  met*  del  de~ 

énfmm^t  :  fe  fen  AL*  fk  H  rmnt  nm 
ritm»  mtv  eB*  :  chemUf*  ertdertt  che  fe  nen 

pi  ''!  ?.<:.f  il  >.tmf ,  .ipptn*  ferl* fu*  fiec»let.i.A  ,fi 
J*neiebe  potut*  mttneg^itrt,  eh'  tll*  m*  fifiijfe  fr* 
UMtmfmBtn*.  Et  il  nome  nonfofei  e*v*t»  4* 
fMfttf  m^gptri àe^  imferadtri ^  che*  mi  r*ffftr 
fine*  «M  Mr<tfr  *mie*m*tfiÀ  per  çr*iuleiK*  e  M- 
/fî.trf  venerdtid*.  tdt  fik  délie  ejuali ,  & ,  iil  ficun , 
le  piu  ftimMtt  femMhrmip  ,  o  di  nune.  Onde  , 
fer  effèn  quelle  tufin  Ji  r*me  *tKh'  elle ,  fenf*  pen- 
f*r  fik  ùtre,  *  *verei  demn  eUtra  eenfider*^ieiie  > 
filmer dn*m*tetaeAa^tot  •  fHr^  pel  rwmww»  fer 
qere picnle,  e  ntn  pnticipale  menet*  j  m*  hattut*  fer 
jeruire  *d  un'  ehr* ,  che  v*ltv*  l*  iketk  del  dnimte, 
da  çiirffa  meta  ,  e  mediet* t  fttffe  cet'l  chium.tta  iv.c- 
daglia.  Et  a  qnr/Io  fi  *eeeru*it»  melti  ,  e  cjne'  che 
fHtlt»  btne  MttHo  fcritto  d^immî  e^v*Une  délit  mcnete 
M  i]H^  f4M|pt  M  Sp*pi*  i  mmbumU  fr*  l'*Ure  , 
efueft*  dtS*  meJUgli* ,  fi  tMie  et»  I*  fi^i*n»  ftrn- 
prt  per  panicella,  e  pe^uMmenre,  dira  co.ù  ,  d'un' 
*ltra  ^M*tttun^ue  pitco'/t  ;  e fpeci»lmeme  del dantie  j 
*  nen  mai  permenet*  frincifide.  M.  Guyet  le  déri- 
voie  de  «M^,  de  cette  muiiete  :  Modmtfmed*' 
Ut,  medde  ,  muiéimm  ,  mciUiHét  »  MnAOttA  .* 
comme  de  modus ,  modeSMt ,  MOStUO  ;  c'efl-à- 
dire,  madulut ,  typHi.  Je  lîûs  pour  l'opinion  de 
VolTiu»  ,  d'Aiitonius  Augudinus,  &:  de  J.icnurs 
Godefroy  :  qui  cfl  aufll  celle  de  M.  Ferrari ,  dans 
(es  Ori^ncs  Italiennes  i  &  celle  de  Bourdelot, 
dans  Tes  Origines  Franfoilès  noo  ioiBiiniées  )  4e 
celle  de  TrippauU ,  dans  lôn  Celt^Henénifine. 

Touchant  l'opinionde  Scalipcr,  il  cil  a  remar- 
quer ,  que  métal  chez  les  Aiaises  lignilic  ima^a , 
jormj  yjfcnes  (  coiDoie  «HtAifU  chez  les  Ebreux  ); 
&  qu'il  ne  leur  étoit  pas  pêcmis  de  lepréièiiiet 
dans  leins  tnonnoies  des  perloiuies  vivantes.  Ët 
ainfi,  s'ils  fc  foiu  fcrvis  du  mot  de  methjla  ,  pour 
fignifier  ime  med^iile  ,  ce  que  M.  Bochart  ne 
croyoic  pas  ,  ils  ne  s'en  font  fcrvis  que  pour  Hgni- 
fier  les  médailles  des  Chrétiens  :  qui  ed  la  penfëe 
de  Scaliger. 

U  me  rede  à  remarquer  ,  que  dans  le  Boule- 
nois ,  en  France ,  on  appelle  les  médailles  ancien- 
aa,  qui  fc  trouvent  «9a  âé^oanmenc  eb  cette 

Terne  JJ. 
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en 


ce  pays-là,  detmjm:  mot  qui  paroit  coiran- 

Ki  de  celui  d  im*gÊ.Oa  les  appeKed^f  aMAMuca 
ormandie.  M- 


Mt:DASCHE,C^mm»JeTiferan,  ejtd 
f?,"'fie  tm  itlteiMm ,  dk  Bourdelot.  De  mci.txA  , 
ancien  mot  Latin.  Les  Empereurs  Arcadius ,  Ho- 
norius,  &  Théodofe,  en  la  Loi  lo.  au  Code  ie 
Mterilegutiê  :  Lmm  in  pefiemm  fericeU*tt*  &  me- 
t*x*  bujmfmedi  fpeeitt  inferri  fr*ripimtn,  Scc.Ca-' 
jas ,  fur  cet  endroit  :  Metax.im  lini ,  dixit  f.uciliut 
dpud  Fejium  :  ^u»  mode  eiiam  ^ajcanei  Pjreneile- 
cjMuntwr.  At  de  ferice  dicitur  fre^MKtimt.  Meftbf 
fuUu  :  eif,  ;  «^.1 ,  i  «Ji^'wgrt  iff^i^, 

'  «  eaem*  iH*yM  tm  fetteÇÊetm  Zeiunu,  in  JVif- 

neMXtf''  J^uod  &  M  At^Bent  temprthAnt  midti, 
Sed  errer  in  eo  eft ,  t^uid  fericKm  tjkedvij  e»  neminè 
fleri^ue  fignificAri  pMt*m.  Rude  ^  fericum  ,  i- 
neepie  littStm  ,  tteetue  in  fil*  diàtt» 
8mm  :  &  idée  fefgrttttr  *  àemme  Jerite  ,  liège  ai- 
rtmtt  Bigefiitie  fiAlû*idt  j  &heeleee,  *  firie¥ 
hléttta  i  id  eft  ,  k  firit*     ilt  purfittrtum  colère nt 

cmverjo.  Sec.  TooclunK  PéCymoloeie  de  met^x*, 
voyez  Matthias  Maidnins  ,  daaa  tan  Btfaasio^ 
que.  M. 

ME'OrANOCHE.  Repas  qu'on  £iit  la  ode 
entre  le  rou|>é  &  le  déjeuné.  De  ITlKignol  medi*' 
nvche  ,  qui  ii»;u!He  la  mémechofe.  C'cft  la  Reiuo' 
Anne  d'Autriche  ,  femme  de  Limis  XIII.  qui  a  in» 
troJuit  ce  mot  en  France  avec  la  cholë.  M. 
,  ME'EXINE.  Ville  d'Arabie.  Elle  s'amedeir 
Mponvant  T*$r^.  Le  £uiz  Prophète  Mahomet 
ayant  ëtt  bblieé  die  s'enfuir  de  la  Mecqne  &  pt- 
trie,  à  caufc  de^  perfécudont  qu'il  y  fouOrolt,  k 
retira  a  T-ttrel'.  Il  fut  trcs-bten  le^u  dans  cette 
Ville,  &  il  la  choifit  pour  y  faire  fon  (cjour  :  c'eft 

Curquoi  elle  perdit  Ion  premier  nom,  &  prit  cc- 
id«  Medi**t  éd  N*H  ,  c'eft-à-dire,  flÊedu 
Fte^tei  tt  9tx  abrégé  Medin^h,  d'oA  Medine. 
Il  y  a  en  Sfpagne  ptulîeurs  Villes  qui  portent  le 
nom  lie  AlccU/i.i ,  qui  leurefl  venu  des  Arabes.  Cb 
nom  ligniâe  Fille  ,  de  même  que  Medine.* 

MËF. 

ME'FAI  RE.  De  miifacere  :  comme  Mt'ms' 
DRi,  de  mifprenùrre.  Les  Capitulaircs  de  Charles 
le  Chauve,  page  147.  Et  ut  iSi  haminei,  qui  lit 
^  Règne  eentr*  Senierem  infirum  damintm  Knrt' 
Itm  miffrifinm  »fife  rrcegneverint  prepter  Demm, 
&  fnpter  frnnit  jtâ  de^recMianem ,  qnijquid  cok- 
tr*  eum  misfeceriint ,  eu  vult  indnlj^cre.  Le  Perc 
Sirmond  ,  fur  cet  endroit  :  rofltrior  et»$  tertiam 
vocalem  in  IjMjMjmotli  vcri>ii  in  fecnndnm  vertit  : 
mb&âum,  mesfait:  miiprendere.uEspiLENoiiB. 

£edrmqiir  modo  in  atiu  :  m  qiiihu  ffim*  fj^Uktt 
idemjon.ir  quod  m.llc  .1:  perpcraW.  À/. 

M  E  F  A  I  H.  E.  Dans  ce  mot ,  Si  dans  nos  autres 
(êmblables ,  la  première  iyllabe  me,  ou  mej ,  eft 
purement  Allemande  ;  &  c'eft  de  l'AUeman  qu'elle 
s'eft  ^<Re  dans  plulieurs  verbes  de  la  bolfe  Lati- 
mté.  Ceft-la  même  choie  que  l'Alleman  tni.f,  par- 
ticule picpofLtive ,  qui  lignifie  t.itn'it  le  ck-fiut  , 
tantôt  l'erreur  ,  tantôt  le  dcrcj^lcuieat.  Les  Altc- 
mans  Axicnt  jnijjhraH.hct ,  pnut  met  ujer  i  mijf 
dente»,  pout  mni-interprefrr.  Se  ainll  du  tc(^Ci tC. 

cette  pattkule  vient  du  verbft  Alleraan  miffen, 
à-dlre  MMMfiwn  ]'ai  même  quelque  opinion  que 
dans  mA*it»  9c  mludgner,  me  vient  pareillement 
dcrAlknaa«ir.  UDochat. 

fib 
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ME  G: 

M  E'G  A  R  D  E  Lat.  inadvenentia.  Grec  vul- 

5 aire  ,  àCMi,<t.  De  mis-guartUrt.  Voyez  reg^ 
tr.  M. 

ME'GE,  ou  MEIGE.  MWecixi.  Les  Ula- 
ges  de  Jéruûlem,  imprimés  par  le  Père  Labbe, 
porte  que  celui  qui  Te  <Uc  efloine,  doit  montrer 
au  Metge  fon  pouls  &  forine.  Sirn» ,  c  eft-à-dite, 
fin  urine.  Pierre  Remond  Ion  Pioos,  Toabldill« 
cité  par  Borel  au  mot  vac  ■- 

Lm  jM^t  fÊt  mj  p»t  itMir  f 
Mi  vdt»  Ma  tenir, 
Omme  hs  étures  Migetfan. 

De  Mtiicns.  On  wpelle  Mep*  àBomgn,  cdui 
qui  remet  les  membres  difloqoé».  M. 

M  E  G I.  D  U  X.  Mot  que  Ville-Hardouin ,  li- 
vre 5.  page  46.  de  l'édition  de  Vigencre,  a  em- 
ployé dans  U  fimificacion  de  Maréchal  d'Armée 
de  rEmpereoc  Grec  ^1  Vtapiteabkaieiidace 
mot,  ce  fêta  un  mot  hybcMe*'  compoft  du  Gtec 
^ôoc,  &  du  Latin  ànx^  &  fa fîgpiifirâiloa Huétalc 
ièra  gréUiÀ-thef.  Le  Duchat. 

ME'GISSIER.  Ceft  celui  qui  ôte  le  poil 
des  pciux  des  animaux.  Dcnurgert.  Mergt^mtr- 
gus ,  mergicius,  mtrgiàmiUt  megifiériiUt  mcis- 
SJïR..  On  ôte  l'R  :  comme  en  fed»,^mifty  :  en 
fhai«H  (  mot  François  ) ,  de  cMftrum.  Les  Mégiflîert 
trempent  long-tcms  dans  l'eau  les  peaux  des  ani- 
maux ,  pour  en  ôter  le  poil.  Et  de-là  vient  que  U 
M^iflerie  de  Paris  étoit  fur  le  bord  de  la  Seine , 
&  qu'aujourd'hui  la  plûpart  des  Méaifien  de  Pa* 
ris  lont  dans  le  Fauxbourg  de  Snnt  Maicen*  far 
la  rivière  des  Gobelins.  Voyez  Savary  ,  dans 
Parfait  Négociant ,  page  17.  de  la  féconde  patrie, 
f  Bourdeloc  dit ,  que  mégijftrie  a  été  fait  de  m/- 
m:  qui  eft  de  la  ceodce  &de  l'alun  bcûlé»  donc 
les  Mégiffieif  «fpnàeoc  6t  pofcntki  Mans  de 
mootoo  :.ce  qui  ne  m'eft  fos  conon  d'aOlain. 
M. 

Mecissiek..  De  mégir,  préparer  des  peaux 
&  des  cuits.  Mint  vient  de  mtdicéort  j  comme 
Méft ,  mocafiw  en  Anvergine  pour  figpiifier  m 
Mtdtcin  ,  de  MedicHi.  Huet. 

M  E  G  U  E  df  Uit  :  petit-lait.  Lat.  ferum  léfHt. 
Par  corruption,  youi  mai^^re  de  Iaïi.  M.  du  Can- 
ge ,  au  mot  de  mtfga ,  produit  un  pallkge  de  l'Or- 
dre d^  Saint  Gilbert  de  Sempingtian,  où  ce  mor 
eft  employé  en  ceoe  lîgnificadao.  \Mtffu  pour- 
loit avok été  firit  de MMWMi.  jM«sir»iMiri» 
muriaim',  mêtam  ,  uW  M. 

MEH- 

MEHAGNE.  MEHAIGNE.  Ron(kid 
s'efi  fervi  decenoc»  en  cetoidralcde  &  Fnn- 

dade: 

« 

"       La  nnvirt  ftujpttf 

AH«it  mehagne. 

Sut  lequel  endroit  Ronlârd  lui-même  a  fait  cette 
Note  :  MiKAGNE,  perdus.  JVex  Criti(}tiet  fe  m«- 
fumm  de  et  vieux  wtf  Rmfeit.  Meàt  il  les  fant 
Imffer  cmqtieter.  eemnân ,  je  fnis  J'epim'm  ipu 
nuu  devons  retenir  les  vieux  z  ocahles  fîgrrifitOI^Jh 

Nous'Iifons  dans  le  Roman  de  la  Rofc  : 
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KHet ,  &  vieux ,  &  tnehmgntK.  % 
Tmr  epà  faim  ne  font  fltit  £MffieJCf 

Noos  lilôiis  dans  le  même  Roman  : 

&  emr  nulude  £nH  tMAmn  , 
Ht  mimifot  de  giïuin. 

Tous  ces  mots  ont  été  &its  de  l'Italien  m*gMpia  , 
qui  fignifie  li^iWf  >  matKjuement.  H  fmtto  e  hel  , 
ma  dentn  à  U  wu^mn*.  Et  de-là,,^ii»«  mngttr 
ffute.  VowB  met  Origines  IiaHennes ,  an  mot 
mtm^m,  M. 

M  t  H  A  «  M  t.  Maliétirg  eft  l'ancîen  mot ,  &  fe 
trouve  page  176.  du  Journal  de  Paris ,  &:c.  impri- 
mé en  1719.  D'un  homme  mehaigné ,  on  demande 
comment  il  a  ^4ij«f  Ion  triAl.  Le  Duchat. 

MEHAINGNIE  ,  MËHAING.  CeO»-. 
èrdire,  efinfié,  efinpiemem.  Le  Uvte  Iniitiili,' 

Li  Efiakijfemem  li  Roy  de  France  ,  liv.  i.  où  il  dit 
qu'un  eftropiat ,  un  ic>:agtnaire  ,  &  un  homme 
lourd  &  pelant,  lorfqu'ils  appellent  quelqu'un  de 
meurtre,  de  rapt  »  ou  de  trahiibnt  peuvent  iiure 
baare  un  anne  boame  en  leur  place:  Se  emeimt 
hmttmehmignie's  eu  mitres ,  f*n  miem  féift fiixMtt 
eau  (f'mftri  on  m»  MUtre  (fui  foit fet  &  lert  ,eM^H'il 
pnijfe  moj'her  /imre  mehtting.  Au  liw  i  :  Ft [c  les 
f  unies  nvtiem  eu  mehaings  npfnareiJfMSf  iLsfo 
wd0im  ânum  »  &  ilt  en  estent  fait  mentim  m  netê- 
mUf  &t  fmnwiem  bien  mettre  eitampiem  ^wrcwr. 
Le  Tndté  des 'Veitasft  des  yices,  parlant  des  eA 
tropiats  qui  demandent  l'aumône  aux  portes  des 
Eglifes  :  £t  ^u'il  efi  *»Jfy  comme  li  mehatngmts  ^ni 
gifi  «M  fmtd  dm  ÂÊ^aért  firf  fibit  n*  home  dewt»- 
frer  fie  mdtaba  k  ueuetMi^  ftiffèm.  Heimaa 
deYalencknnest  au  Romun  de  k  BUe-,  padaiK 
de  ]acob,  qididbi  boitcux  it  h  hitte  qulll  m  avec 

l'Ange  : 


^Mnd  fo  feM  nulutigtùé  Jécolt  m  Inj  f4a4e$. 

Dans  iNine  des  Qumes  que  Doehefiie  a  fidc  Im' 

primer  à  la  fuite  desHlftoriens  de  Normandie,  on 
lit  ces  paroles  :  Concedimiu ijuo^He  ijitod  ipjî tenetint 
fer  libertatem  Rcihemngi  emnim  fUcit*  &  omnet 
meJUiss  infr»  Rethonugum  y&it^MksnleHgéaitR^ 
tbemMgif  in  ^ihms  wiers,  vel  mechéjp^^  9tl  fU- 
cfMasai^«Miyip«Bdfr.  Calèneuve. 

MEI^ 


MELCO.  Ceft  ainfî  que  tes  Toaloafidns  ap- 
pellent la  rate.  De  l'AlIcman  milr^i ,  mot  de  même 
lignification  :  d'où  les  Italiens  ont  aufli  fait  miltjif 
te  les  Suédois  mielte.  M. 

ME' LER.  Du  vetbe  mifeere»  eft  fôimé  le  L»> 
tbi-baibiue  néfadme^  dnouel  la  Langue  d'Oc  a 
tiré  mefdk,  8c  la  Langue  tiOui  meflrr.  Hincmar, 
Evêque  de  Reims,  en  une  cpître  a  Charles  le 
Chauve  :  Per  plurimcrum  cr/t  viitgatur,  vos  dicert 
^uoniiun  de  iftis  rupinis  tUijHe  deprtdaiiomtus  ttil 
ves  debeMis  mifcnUrt.  Les  Capitulaires  de  Char- 
les le  Chauve,  dt.  16.  chap.  7  :  ^ualifcun^  de 
veUt  tMH  tned»  in  ifto  fmfio  tvmmifasUtns  efl.  Café- 
neuve.    Voyez  ci-delfous  Mesllr. 

Mêler.  Je  veux  bien  croire  avec  M.  de  Ca- 
feneuve  &  M.  Ménage,  que  ce  mot  a  été  fiût  du 
Latin-baifaaie  tnifitdeire.lAaii  il  eft  bon  néanmoins 
de  lemarquer  la  conformité  dn  Francs  mtler  avec 

l'Ebreu  hnO  mahal  ,  qui  fignifie  la  même  cho- 
ie, &  qui  le  trouve  en  ce  feus  dans  liàïe«  1. 11. 
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MEL.  MEM.  M  EN. 

&  celle  du  Latin  mifceo  avec  t'EbrealoO  m*fMt 
•qui  veut  dire  aulfi  la  nitnic  liiolc.  * 
.  MËLIS5E.  Plante:  ainli  appellcc  de  ^i'>/, 
wiM  »  Miee  que  les  abeilles ,  à  ce  qu'on  croit ,  y 
ratntflen  prindpalanenc  leur  micL  On  U  ooi»- 
me  auflî  ritrmtlU,  parce  qu'elle  a  l'odear  de 
no».  * 

M  E  L  L  U  S 1 N  E.  Voyez  MtHufut*.  M. 

MELON.  De  imlMr  ,  ablatif  de  mtU  met»- 
«f i  t  £di  de  fM»«T  •  à  cauÂ  4e  &  retTetnblance  à 
•une  ponme.  Mii>M  i  yu*'***^  >  C^<A  mnfir»ftptm- 

me.  Le  rrot  de  melenes,  (ê  trouve  dans  l'ailadius , 
au  mois  de  Mars ,  titre  ix.  Mais  les  doâes  ne  coii' 
viennent  pas  de  la  Cgniiîcation  de  ce  mot.  Scali- 
ger,  dans  Ion  pcemier  SuUgjérana  :  PtfMt  Vttf 
nim,fimmtrmaMtaàoai.  S»imàouu&m^ 
lopepones ,  ^nid  uj/^nifkm  »  m  afiUm  ptrmtsm 
diffiiilisy  tjMtijMe  m  vMdt  éJÎMSM^  :  ntedmn  t 
éfuiJ  terti  ^Kijirmem ,  hitheo.  Et  Tur  les  CJtjle^tes  : 
Meb,  «•»  *Ji  mclo  nolier,  frâ^idHSiffimut  jr»tlm  , 
fd  putrihu  mmttHf  intta  fiât.   Ném  oieloaei 
vtumm  fim  i»  nmiwu  tmemmmm  t  &  mêinfu 
fitméch»  fitUit  rlimu.  JWAfl  wwnw  fiM  vturmu 
pitlombsa  &  ftpmibus  fuis  ,  convenit  meltmbits  »*• 
fins  ;  akibuj  &  omnis  «mhrtpA  dr  ntHur  cedAt  Uiet. 
C'cft  a  la  page  iS6.  3e  la  féconde  édition  :  car 
dans  b  pcctniete  édition ,  cet  éloge  des  melons  ne 
t  y  tfOBve  pas<  M. de  Saumaife,  à  la  page  9$9. 
de  Tes  Exercitatioiu  fiir  Pline, a  réfiué  cène  opi» 
nion  de  Scoltger  touchant  le  mot  de  m^»  :  Se  ^ 
l'a  réfutes  ea  ce?  rcrm<-s  :        gxft*""  f'o<iit  f'ittm 
M  ptUlurn  tamkm  cenjuimm  >  cndm  a<^tuunt  vetc- 
fUm  i»  dtUeiit  &  Mtarihu  «m  fidff  mdmum.  Et 
€x  #t  fMM  imtr  dtUddj  eihtnat  mm  /«|m»  fw«M- 
firi  tU  fMAo<r««M« .  ptrfMadtm J&i  ftgxmnmt», 
effr  melonem.  i^uid  dt  citre»  mnU  dicent  ifli  t  Ho~ 
die  haheiur  in  m^tihus  :  in  men/îs  tnAndiiur  :  cem- 
WmdMMr,  non  oàore  t.imîtm  ,  fed  titam  cite,  yinti- 
fint  execréUMm  odore  flerijque  fuit  ;  apnd  tmnts  , 
firi  eibit  Abdicéaum,  Dans  fcs  Homonymes  des 
Plantes»  chap.  If .  il  pal^éie  dau  la  nwnie  «pi- 
nion.  VoyeMe.  M. 

MEL  Q,U  I  T  E  S.  Ce  nom  vient  du  Syria- 
que Melec  y  ou  M<tlc»,  Roi,  Empereur  ;  Se  il 
^nifie  la  même  chofe  c^ue  R^f^difittt  ou  /"V^ 
1ÙMX.  Leshétédqnesqmne  votdiuempatfeuHi* 
'  mente  ant  dédfions  do  CoadledeChaleMebie , 

nooHBétent  autrefois  de  la  forte  les  Catholique';  , 
voulant  marquer  par-là  qu'ils  ctoient  de  l.i  Rcli- 
1^  de  l'Empereur.  On  appelle  aujourd'hui  Mel- 
.§idt«$t  p»nni  les  Syriens  &  les  autres  Nations  du 
Levanii  ceux  qui  n'étant  point  de  véritables  Gtecs, 
fuivent  néanmoins  leurs  opinions.  C'eft  pourquoi 
Gabriel  Sionita  ,  dans  Ibn  laith  de  la  ReU^on 
&  des  moeurs  des  Orientaux,  leur  donne  indiffîS» 
xemment  le  oom  de  Grecs  Se  de  Mêlâmes.  * 

MEM- 

ME'M&  YoyaM^.]il. 

MEN- 

MENA  CE  S.  Il  vient  de  mituait.,  ouieminé- 
ti» ,  qui  %ûfieot  mâme  chofe.  Plauie  »  dans  lôo 
.JMtiu  :  Mitf/uÎMS  efo  ifins  fiacei  tumféÊtit  tusi,  Q- 
céron,  diOrMote,  liv.  I  :  F-xerehmmff»  iiàm^ 

rrMÙHtt ,  minât iûnes.  CaTcneuvc. 

M  E  N  A  c  t  S.  De  minuciâ.  Plaute ,  dam  fil 
.Gontédk  dn  Soldat  Glodein,  Aâ«  ». Soéne  4. 1» 


M  E  N.  tpf 

Nm  piffunt  nùhi  minmciis  tms  hifee  oeuli  fodiri.  Et 
daiis  Ion  TrucidtmuJt  V.  4.  55.  Melius  te  mHnert 
centre  metimtftùm  miiuciis,  £t  dans  foa  JOtdenr^ 
Jlf,  5;  i<.  àèamtiéit  tp  ^bu  ftui  wmfmeU  nuu* 

ME'NAGE.  M.  deCafenMve,aticyp;  lOi 

du  livre  1.  de  fou  Franc- allcu  ,  dérive  ce  mot,& 
celui  de  mejme  ,  À'tirinnunM ,  doru  les  Auteurs  de 
la  baffe  Latinité  fe  font  fetvb  dans  la  fîgnificatioa 
de  fmiti»,  Marculfe ,  liv.  i.  de  Tes  Focmulei» 
chl^.  l9.  ReSiim  efiyUt  (fui  hMs fidem  paUrmmif 
inljcfem ,  no/}rt  tue*ntwr  auxilio.  I  r  ijMÏa  illt  fide~ 
Us  ,  Deo  prcpiiio ,  n»flrr ,  vemens  ibi  m  Palittio  w» 
fire  ,  uns  cum  snmania  fuA ,  in  manu  nojhrA  rrufleTB 
fdeUtitttm  HoUi  vifiu  eft  ettùwrt^e.  Mais,  feloa 
oui»  r«i  te  l'aince  ont  été  ma  4e  mmfiu.  Mt^ 
ne^ymwtfiy  manfim  :  Mtnfum  ,  munfus,  rnsfus: 
d'où  MAS.  Voyez  w*/.  M  a  fus,  m.ifinus  ,  mafîns, 
mafSna^iiim  ,  m  i'n  agi.  Voyez  la  Vie  de  Guil- 
bume  Ménage,  Avocat  du  Roi,  d'Angers ,  page 
51.  &  ;i.  Mé^mUt  méfiniMS  ,  majinia  ,  MBSlIIf. 

MeUùÊ  f^pifioR  prapcenenc  U  f*mi&e.  L'anden 
DîoiomHure  Latin-nançdt ,  publié  parle  Peie 
Labbc  :  Familia  ,  mrfnie.  On  I  a  prii  enfuttefiga- 
rémeni  pour  le  truin  d'tm  Stifneur.  Mefn»«e  a 
figiiific  auflî  premièrement  la  demeure  de  la  fa* 
mille ,  &  enfuite  l'adminiAtation  de  la  £uDtlle.Ec 
comme  les  bons  petes  de  ÊuniHe  MventépergjBer» 
il  a  été  piis  enfin  pont  l'épargne,  tt  pour  la  pae- 
ctmonie ,  s'il  m'eft  permis  d'ulèr  de  ce  moc  f  Let 
(lafcons  difcnt  mtmtf^e  (s) ,  pour  dire  mn  petit  en- 
fjnt  :  ce  qui  me  Êdt  croire  que  mefndgiim  a  aufS 
fignifié  fimite,  M. 

M  b'  N  A  o  E.  A  Paris,  dans  le  xt.  ûéde ,  otk 
appellott  Mefnéâgiert ,  ceux  d'entre  ks  luMcant 
qui  y  tenoient  menace ,  fans  'ouir  du  droit  de  Bour- 
gcoille.  Voyez  le  Jounul  de  Paris ,  &c.  1719. 
tome  I .  page  p  i .  Souvent  auflî  ce  mol  (èmble  y 
dcfiener  les  rentiers  ,  paniculiereraent  ceux  qui 
pollcdent  des  maiibns.  Voyez  la  note  ).  fiir  le 
chapitre  67.  du  livre  4.  de  Rabelais.  Minmgt ,  en 
cette  fignificatton ,  le  trouve  dans  le  Moyen  de 
parvenir,  chap.  t.  Anciennement  m.ti<?ne'e  figni- 
fioit  famille  ou  maiibn.  Mouftielet,  cdit.  de  1571. 
toL  I.  fol.  68.  b ,  fur  l'an  1408.  Fout  luiffi,  Sei- 
fmnrtt  Ihut&Ctmtti  dtenumâipétJtinmctm 
Le  Dacliae. 

MENC  AULT.  TeiiiiederAitob.oAroA 
appelle  de  la  forte  un  demi-feder  de  Ué.  Toyes 
Monftrdet,  édit.de  i  j?*-  vol.  5.  fol.  97.  m.  Jeaû 
Moltnet,  diuisfaRécoUeâion,  &c  page  17e.  dfl 
la  Légende  deFkae  Valfini,  édk.  de  1511. 

y '4y  w  ^wylt  «■  «Mif  tdwns  » 

£t  vmtèn  ftuttn  Svnt 
Un  fitd  mencault  de  bW  ( 
En  cefle  propre  tamée 
Aveir  deffiu  tEftmit  % 
L*  (héutce  retemUt  « 
Vng  nmj  four  mg  mtHtmih, 

Ceft  on  dinlimidf  de  aMimr.  Toyea  d-deflns  mévf 
nttjuin.  Le  Duchat. 

M  EN  E.  En  Provence  &  dans  le  Languedoc, 
on  ufe  de  ce  mot  en  la  lignification  A'elyùc.  Et 
^ufiews  cxoyent  que  ce  mot  a  été  £ùt  de  l'Ebreu 

(«)  Ceft  iM^qna  diftnt  InGifieM  pont  d»  M 
pedienfat,  ftasapttmAMCis.  L'AuHur  a  éié  mog^ 
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'    màti,  qui  fîgnifie  h  mêoM  diafe  :  1m  Iui£i  quioin 
iiabitc  ces  deux  ProvinCM»  yaywItUflipltifiaia 

mots  Ebieux.  M. 

MENEAU.  C'cft  la  ftparanon  des  erandes 
fenêtres.  Voyes  le  DiâioniiaUe  Univcirel.  M. 

M  E  N  E'  £  S.  Ce  font  piopteniait  des  cbnfeils 
fecrets.  Il  vient  du  verbe  Ladn  mhurt,  qui  itgoi- 
fic  faire  &  traiter  Jetrtitfment.  VïHtffite  ,  daitf 
ùx  Chronique  ,  chip.  9  :  fUKbardus  ieinceps  vi- 
himtnter  minabAt  cinJUinm  dt  inieritu  /^iUehadi. 
Cafêneuve. 

MENER.  OeaMwnr  .*  dont  les  Latins  fe  Conf 
ièrvis  en  la  même  GffâScaàon.  Apulée ,  livre  ). 

de  fa  Mctamorphofe  :  Nos  duos  njîncs  minantes , 

bMfHiii  ixigim.  Auibncj  parlant  de  la  vache  de 
Jifynm  : 

Agntt  cum  Jomum  pajlor  fuas  , 

Sium  fttin^ntntt  *"*  inttiétliM  ut  fnttm. 

Puilus ,  abréviatenr  de  Sexnu ,  au  mot  Mgmfmti  : 

A^ioacs  :  e(]uos  averties:  id  eft ,  bene  minantei.  Et 
au  moc  M^m  :  KyiKt  mtdi  finiificM  ance  fc  hel- 
lere,  ii      ninate.  Dans  l'Exode,  3.  i.  Ctun- 

Cf  miturtt  gngam  ai  imtritrA  i$f«nù  Ec  dans  les 
is,  X'.  6.  }.  A^ftJumt  vUufhwm  tmmm.  Et  en 
plillîcttn  auites  endroits  uc  la  Bible.  Le  Jurifcon- 
fuite  Paulits,  au  titre  17.  de  Ces  Sentences,  a  em- 
ployé le  m&ne  mot  dans  la  même  figuification. 
Voycx  Cui»,  fur  cet  endxi^  de  Paulus  ;  &  M. 
Fabroc  (àr  Théophile ,  an  titre  ir  Smàmihui  9e 
M.  Bochart  dans  Ton  Hierotjucni.  f  De  mtlune, 
les  Italiens  ont  fiit  de  ir.cme  mtuare.  M. 

MïNF-R.  ^'acliter  ,  dans  lt)ii  Ciloiftir.  CrrniAn. 
giffi  1081.  au  mot  mme  ,  croit  que  le  Latin  m/- 
MW  vient  de  b  Lan^ué  Celtique.  Voici  ùs  ter- 
,mes  :  Unde  LAtinit  Jk  h»t  vtrbi ,  nraw  bt^mu  ùt- 
vefligavit.  Ai/tniniiu  fHfpic4iiir,f43mift  iStut  *jfe 
ex  Grxce  a^J*«  étrct»  «  frtpeSt.  Sed  nliud  ejl  arce- 
rc,  éilikd  ducere.  Aiihi  perfuafHm  eft ,  tttiû  ex  j'e- 
nine  Ctliico  ortum  ejft ,  nempe  k  menn  locus ,  ifuo 
boiu  wnmtmr  CemAri  i  (^minare  »ihil  mUmU 
ftim  it  Itt»  in  Itemm  i»tm.  DiJ'erti  Papins  ;  Mi- 
jme:  ducere,  de  loco  ad  locum  proniovere. /«rfV 
Célth  mener ,  de  loco  tn  locum  ducere  j  pronic- 
jiec  t  txfp-tiiari    manifejh  «d  lecum  relatu.  * 

KENEST&E.  Potage.  De  l'Italien  mrji^« , 
qid  fonifie  la  mfime  dio^e.  Voyes  mia^br*  >  dam 

Origines  Icalkones.  M. 
'.  M  c  N  E  s  T  a  E.  L'Italien  mineflrM  vient  du  Latin 
'mimfirii ,  duquel  mot  Erafine  qui  nous  l'apprend  , 
jenorc  hu-mcnie  l'origitie  en  cette  ligniHcation. 
'nimo  Itxo  ;  dit-il ,  dans  Ibn  Colloque  btitulé  Opa- 
Umia  fwdiiéii  dJmt»  fufetdmm ,  ept*d  UU ,  mj'dâ 

Îvam  céaifm,af fêtant  minifireim.^xxÎBK,  dans 
es  Adages,  chil.  5.  cenr.  i.  n°.  16.  nous  apprend 
de  quoi  proprement  eft  compote  le  menejire  des 
Italiens ,  en  difant  que  e^A  une  lîn^  an  fioma- 
KCs  appellée  par  Ciccron  tyrtutrickmt»  minger  par- 
ncolier  an  petit  peuple.  Ce  qui  me  6dt  croire  que 
les  Italiens  autoiejit  appelle  meneflre  cette  foupe , 
de  miijiiUr ,  t  cil-a-dirc  Icrviteur ,  parce  que  c'ell 
un  manger  qu'on  ne  doit  Hecnc  qu'*.  des dooufllr 
'egid.  Le  i>H€h4it. 

MENESTRIERS.  Quelques-uni  veulent 
<]ae  ce  motvieone  de  /«ync i^'.  qui  (ïgnifie  celui  qui 
TCchcrcheune  fiHe  en  mari.igc.  Mais  en  voici  la 
■vraie  origine.  Comme  de  tniHifterium  on  a  fait 
nâitri  comme  vous  verrez  en  fou  lieu  \  on  a  fait 
wifli  Mmi^tr  de  Miftifttri*lii  ^  que  les  Auteurs 
ne  la  inoyesoe  Laiinhé  pienneoc 
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.pooc  Ariifmtt  koonc  de  métier ,  qu'on  appette 
encoie  en  Languedoc  Mtnefiral.  Hincmar,  Evo- 
que de  Reims  :  Pltieii/  ^Mo^ue  ^MibHfdum  perfimii  ^ 

zilLnurn  jalicet  mittifierittlthus  ,  frro  rébus  n/mjhw 
riwTHrn  jnerum  nannmaHém  jcrtbitu.  De  là  vioit 
qu'une  Morale  manuicritet  compofie  en  Françoia 
mile  commandement  de  Saint  Louis ,  que  j'ai  vûe 
dans  le  Collège  de  Foix  à  Touloufe,  appelle  les 

artiiàns,  Maiffriers.  Se  il  fait  œuvres  lempcreUe/^ 
cé/fime  fo/ii  cil  Lahereeur  &  cil  Mtntfiritr.  Or  com- 
me les  meilleurs  Auteurs  LatiniappéUent  quelque* 
fois  abfolumenc  Unifiées  ,  par  escellence,  les 
Joueun  d'Inftiumens  (Quinte-Curce,  liv.  5.  SeÀ 

eti.im  ^^a'ues  (nm  fidikus  fui  ^eneris  ibunt  )  ;  nos 
aiiciciib  I  rjiiqois,  par  la  même  railôn ,  les  appel- 
Icrent  yl//w<y/M<'r/.  Froiirart,  voL  ).chap.  £$ 
y  eut  Ufraxd  ftijm  d*  Mtmftrim  fid  finm  km 
leur  méfier.  Ce  qui  codtnne  dairemcnt  le  rappoïc 
de  minifitrium  avec  miniperiitUs ,  p.ir  celui  de 
.  titr  avec  Menejhier.  Aufli  nos  ancicjis  Fran^ob 
prononçoient  Meneftrtl,  fiiiill»«iM~f  i  _  «if 
Roman  de  la  Rofe  : 

Menistrurs.  Ce  font  Joueurs  d'inflrumens 
de  Mulique.  Dans  le  Koman  du  petit  Saintri  » 
cliap.  j4.  P.urtireni  ttut  fnmitr  Us  TeAwn  :  tf" 
Mfret  les  Miutj^ritn  veiment  plm/iemrs  Seigneurs. 
"Trippault  dérive  ce  mot  de  finçâ^K  ■-  parce  que 
les  klénftricis  ibut  les  noces  :  qui  eft  une  étymc» 
logje  tidicttle.  Mé>.iirier  a  été  fait  de  minijiertA- 
rius  :  comme  .NU'nestrel,  de  m!>:ij!rri.ilis:,cek 
aind  que  les  Ménétriers  iont  appelles  dans  nos  an- 
ciens Romans.  Les  Anplois  dilentyt//i!/!Frfiir.  Il  eft 
lâns  doute  que  le  mot  de  Mt'ahrier  a  été  fait  de 
mimfitritrius.  Les  Grecs  ont  appellé  de  même  ti](- 
iiTa»,  &  les  Laciis  ^-irii/i  Cl ,  les  Joueurs  d'inftni- 
mens  de  Muiiquc.  Voyez  Calaubun ,  dans  (es  Olv 
iènratioos  fiu  Suétone,  fiir  ces  mots  de  Néron 
monnuit ,  f «<«///  mifi*  fim  l  f  Boutdclot  a  don- 
né une  ét  ymologie  de  ce  mot,  qui  eft  fi  burlcfque, 
qu'elle  iiH-rite  J'ttre  ici  rapporttc.  II  dit  que  A/é- 
tietrier  peut  avoir  ctc  dit  de  Mntfier  ,  renommé 
Pantomime.  Et  la-dcifus ,  il  cite  Louis  d'Orléans^ 
fur  le  XIV.  des  Années  de  Tacite.  Celle  de  Chat^ 
ks  de  Boovellesn'eft  pas  phs  caifisonabie.  Char- 
les de  Boavelles  dit  que  ce  moc  a  été  fidi  de  celui 
de  mimMS ,  &  de  celui  A'hifiriê.  M. 

Misf  ^TMFKs.  Lorfque  nos  vieux  Romans^ 
comme  Percefotct ,  parlent  de  mene/hiers ,  qui  dé- 
voient jouer  de  la»  inftrameiis  à  quelque  Stu, 
ils  les  conlidéte»  ,  non  caame  étant  ions  d'un 
feul  &  même  métier  ,  comme  violons  en  harpeurs , 
mais  roiiimc  dcvnnr  jouer  chacun  de  l'indrumenf 
dont  il  iailoit  métier'  en  ibn  particulier.  Le  Du^ 
thtt. 

M  E'  N  IL.  Nom  de  lieu  &:  de  famille.  C'eft 
un  vieux  mot  qui  (ïgnifie  baUtsiHmi.  Le  Roimaa 

de  Carin  : 

TrejUt  le  rtpit  tm  temni  k  ej^. 

De  f^Mfmi.  Méi^nt ,  me^ ,  mafiimtt  mmfkiu , 
msfinm  t  mmfiiiU ,  kasmi  :  que  nom  pconaaçena 

Méml.  On  a  £iit  de  m^e  c  h  e  H 1 1  de  narffr. 

^  Vovrz  métiéf^e ,  &:  >n,ir ,      tuaifu.  XI. 

M  E  N  I  N.  Enfant  d'honneur  d'un  Ptincc.  l>e 
rEfpag^ol  menino  ,  qui  llgnUïe  mignon  ,  fnvon\  M. 

MiniM.  L'£^«faol  asiMtat  ne  «iendnk-il 
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pas  du  Lâdji  mi/iitauj  !  Je  m'im.iv'.iae  qu'on  pre- 
noit  otdÏDaireaxm  pour  Menim  les  plus  jeunes  & 
Jajpli»  pecics  eu  fiai  de  U  tnaUbo ,  pourvu  qu'ils 
fiideis  en  in  d'être  prodtria.  Le  Dtuhtt. 

MENSONGE.  Sylvius  le  Aiant.  de  wumù 
Jimmum.  11  Ticiit  de  mtmhnU.  Aienii»  mtntimris  ^ 
mottio'iii  ,  meiit!vii\.i ,  minsosce.  L'Italien w»<7»-t*- 
.  jnut  a  la  mcmc  otij^iuc.  Memio  le  uoove  pont  mm* 
dans  les  Glofej  Ancienua.  àUKÙ»  t  df^p** 
fwfb  w  '4<w|M'  £c  mtÊritfM*  ,  pour  iwffrmr ,  oo 
mtntnx,  dans  la  Ldx  Aunaiiuqnes,  i».  41.  pa- 
ragraphe I-  iic  fiidiie.  i^iii  ntc  memitfuj  fit,  nec 
ftrjHréUtr ,  hk  mnitemm  tturpttf  fit.  Voyez  le  Glof- 

MENTEVR.  Boonlelot  n'apasbieniOMMo- 

(ré ,  dérivant  menteur  de  ftùtr  t  ,dev:» ,  parce  que 
les  devins  font  grands  menteurs.  Il  vient  de  men- 
tittr,  formé  de  mcntiri.  f  Minteru  a  écc  fait  de 
numirié.  Ment  nie  fut  le  tiouve  dajis  Papias.  M. 
MENTON.  De  mm»  mmMtt ,  dit  par  méta- 

Î\3iCaae»ta  Ueiide  wmmim  mmi.  Oansu  vie  do 
kpe  Clément  VII.  i  rendroic  eè  il  eft  parlé  Ae% 
Cru.iut«  cxeicces  contre  Barthelemi ,  Ajuipapc  , 
&  les  lleiu  :  in  terra  vivat  fepeticndo  ,  &  aii- 
fâfièd  ^émmtiimtm»  uffmad  memonem ,  C4fit« 
■  tnm«*t ,  fiiit  himumiur  mmàéiri.  C'eft  à  b  pig. 
tUt.  de  rédinod  de  M.  Bofijoet.  Cfemot  de  mm* 
Çt  trouve  encore  dans  Mîchacl  Scotus ,  au  ch.  7). 
de  fa  l'hyilonomie.  Et  de-la  memonults fepe>,AtÎ3a 
la  Loi  Rjpuaire  ,  tit.  70.  paragraplie  }.  pour  une 
liaye  à  hauteur  de  meiuoa.  Voyez  M.  du  Caoee. 
M. 

ME  N  U.  De  MuafMT  .•  conne  CBiMV  »  de 
mrir/ j  »Eiv  ,  dt  pltamt.  Nm  ande»  iGfiiiaiC 
jnr,  Voyez  miner.  M. 

M  £  M  t;.  Wachcer  fait  remonter  l'ori^nede  ce 
IDOC  julqa'ta  Celtique.  Voici  lès  termes ,  pag.  i  )  ). 
>     de  Ion  Ù\i^Mr,  GirmM.  M  a  m  ,  fmviu ,  uàmÊttu. 
f^mmi  CiMemt  »  tmJt  m  Véiriit  limpiii  famui 
fim  e»mparélM#^  verts  s  temparacivit  eriuttdM. 
Cambris  non  ,OM€it  furuh  ,  Gjllit  m:m.  B»x- 
horniui  in  Lex.j1nt.Brit.  iiian  rAj/.  j  ,  parvKSyexf- 
fUHJfiemàt  1  MtMMtiM  •  gwyt  nian  htmittej  mvmri. 
Mil  &rêcU  imibm  mimirr Lstims ,  mbus  . 
iior,iiiiiiiiDin»iiiiniio>ii)iiiu^  nm. 
'  nus  parvtu  tftms  :  TrMcit  min  mtms ,  minnfr  m^- 

Mor  :  Ci/'his  niinnifl  minimuj  :  Cermunii  minder 
iM/w/  ,  minder  minurre  ,  œinft  mitamiu  ;  Gailis 
BMiiu  wmu  >  nuindie  ivénMtf  >  oaiiice  wdmmut 

.dfadnaet  irànww.  * 

MENUET.  Sotte  de  denfe , oi%lnehe  de  Pd- 
lou  :  ainfi  dite  de  fcs  pccirs  pu.  M. 

MENUISIER.  C  eft  celui  qui  travaille  de  la 
menue  cliatpantc  :  cuninic  ci;a'ici ,  bjiics ,  tables, 

.chaUck>&C>  comme  qui  diroit  tttiicr  miwtiariut; 
axmimfiMt  font  les  parcelles  ou  petites  pièces  de 

.quoi  que  ce  foie  :  d'où  vient  le  verbe  m  f  nui  fer  , 
qui  fignifie  Mpttifer  ,  &  rendre  petit.  Guillaume 
Philandit ,  (ur  le  chap.  1.  du  liv.  4.  de  Vitruve  , 
afiiire  que  les  mots  de  tméUtriMimtféiérUit ,  lônt  ce 

rnous  apoelloiii  MméfiHt  .■  Uên  que  dans  c«c 
euBdf  auleurg,iW4wr?<ae  siiefwiiif»  BfiMait 
toute  feite  de  charpemetie  ,  8c  vtmtriMtiu'  tout 
Arrifan  oui  travaille  en  bois.  CiCrneutt. 

M  I H  u  1  s  1 1  »..  De  minuriMriut  :  parce  que  le 
^Menaifier  travtùtle  en  pedt»  en  companul'on  du 
'Chimewîer.  Les  Grecs  ont  dit  de  même  %KrT>-p>c«. 
Les  Gk&t  anciennes  :  )Mtn^l(tf4btrligu/!riits:cat 

yfftatafi      AniUtt*  ft  aoa  pas»  cooum  ^ 
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les  éditions , /«kr  r/^niinuj.  Voyez  M.deSaumai* 
fc  fur  Solin  ,  paf;.  10 $4.  F*trr  tigrittriiu  ,  c'cft  li 
Charpentier  :  lij^nmrins ,  c'eft  le  Menoifiet  :  qui 
/ont  tous  deux  compris  lôus  le  mot  de  tU^h  Les 
mêmes  Glofes  :  liKUt.FiAer: [mirer  lig^néiriHi  :  ftAer 
ligmmiHi.  f  Les  Grea  modernes  appellent  eiKore 
aujourd'hui  les  Menuifiers  x«:T'ît-p>n  ,  &  ^«Tl».f><«, 
lametuiiieiie;.  f  Les  AngevimdilentiliflMi/iirr  .-  qd 
qfndie  davannge  de  witmOmm,  M. 

M  E  p. 

M  £'  P  L  A  T  :  que  nos  anciens  ccrivoient  mef. 

C'  *.  Ce  mac  fe  dit  patiiculiérement  dct  ptcrces  de 
il  de  fciige,  qui  ont  plus  d'épaidèur  d'un  o6cé 
qued'auue.  DeaMMf  «KdefJWw.  Vayei  ptm 
éc  ttufmt  t  &  ttUertéou.  M. 

ME  PRENDRE.  De ttùmn-fmheniere.  Mi- 
nus prchcndtre  ,  mifprendere  ,  mesprendri  ,  qu'on 
prononce  MEPU.INDK.E.  f  De  »w>w/ ,  on  a  £ui  pre- 
mièrement m/»/ ,  par  fyncopc,  &  enTuiieHijrtquC 
les  f  tauoois  ont  rendu  par  me/.  M. 

M  E'  P  R I  S.  AA'mii  pretinm  ,  tmfptttùim ,  ma* 
FRi'i  ,  qu'on  prononce  mc/pris.  Les  E^agpMk  dl> 
fent  de  même  menofpreii*.  M. 

M I  PB. I s.  ]e  crob  oue  dans  le  mot  mipris ,  fie 
dans  les  amies  rembdaUes  »  qni  Saut  compofia  de 
asr  t  M  >  cotnme  on  ditott  antreibii,  ce  m/o« 
mei  eft  formé  de  l'AlIcman  m- f ,  ou  de  l'Anglo- 
Saxon  MUS  y  particule  prcpoûtivc  ,  qui  fij^nihe  la 
privation  ,  l'erreur  ,  le  défaut  ,  le  dcrcglcmcnr. 
Cette  particule  eH  palfce  dans  k  Ladn-fiaibate  ft 
dans  ntalfai  ûnaancMne  ahdrarioa.  ♦ 

M  E  R. 

MER.  L'amas  des  eaux  en  général.  Ce  ter- 
me eft  d'origine  Celtique ,  &  on  n'en  peut  dire 
autre  chofe,iin«n  qu'il  eft  des  plus  anciens.  Ainli 
U  eft  inucUe  d'en  cfaercher  l'étymologie  dans  Yff 
breu  ou  le  Grec.  Les  Anglo-Saxons  &  les  Francs , 
dilbient  mère.  Les  habitans  du  pays  de  Galle  ou  an- 
ciens Br:::oj.,  ,  dilciir  mor  ,  les  UUndois  m*r,  les 
Sclavons  more.  Je  laiifc  a  juger  de  l'origine  du  La- 
tin tture.  De  mor ,  avec  la  pardculo  Ceiciqne  ér  , 
qoi  figplfie  y«»«r,a  été  faauk  le  lAm  HAnmrià, 
comme  (joi  dKdt  fkfnauriiii.  tte-tà  aoflî  le  nom 
des  Marins  ,  qui  étoient  des  peuples  maritimes  de 
la  Gaule  -,  &  encore  celui  des  i'etmer^utiensj  qui  ba- 
bhent  près  de  la  mer  Baltique  i  car  f»  fignlfe  é^mU 
Voyez  Wachtec ,  Ghfir.  Gumm,  m  OUK awr, 
pag.  1070.  • 

M  r  R.  RpM7f.  CeftdmC  an*  aeot  appelions 
le  golphc  Arabique,  après  les  Grecs  &  les  Latins. 
Dans  le  texte  Ebreu  de  l'Ecriture  cette  mer  eft 
toujours  appclUe  (|io  01  iam  fouph ,  c'eft-a  dire , 
mer  dm  jt$u ,  ou  Je  l'^dpie ,  à  caulê  de  la  qtuntitî 
de  jonc ,  ou  de  moulle  de  mer ,  qui  fe  trouve  dans 
fon  fond  &  (tir  fès  bords.  Le  Chaldéen  la  nomme 
de  mâvic  Don  ]cm  de  Caftro,  Viccroi  des  Indes 

Sur  le  Roi  de  l'ortug^i,  etoyoic  que  le  nom  de 
'tr  rntgt  venoit  de  oeqa'tl  y  a  beaucoup  de  co- 
rail «Mge  aH  fond  de  cette  tnei.  D'autres  ont  cm 
'  qnil  venolt  de  ce  que ,  (êlon  le  rappott  de  qocl- 

3ues  navigateurs ,  elle  paroît  rouge  en  ccrrainsen- 
roits,  à  raule  d'un  fable  qui  ell  au  fond.  Mais  la 
raifon  qui  paroit  la  plus  vraie  de  cette  dénomina- 
tion ,  c'cft  que  les  Iduméens  »  defcendans  d'Elaii  > 
appellé  antrement  BJmm,  habitaient  pris  de  ceti« 
«ce  Ac«iilt4c«eUdUiiKjDoaBite  uNcdClr 
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dom ,  d'od  les  Grecs  ont  bit  Erjthrttn ,  &  lesL»- 

lins  Ruhrum  ,  qui  cft  cc  que  fignifie  le  mot  d'£- 
àem  en  Ebreu.  Voyez  ci-delTus  £dom.  Une  prctt- 
Teque  les  Idumcens  halMtoienc  prcs  de  b  .i^f  rm- 
jv ,  c'cft  <]iill  eft  dk  au  cnufiéme  livre  des  Roi*  -, 
at,  i6.8cm  fecood  fivcedet  PuaUpomines,  vni. 
17.  que  la  côte  d-  la  nier  de  SoMph,  qui  eft  la 
iNlec  Rouge  ,  ci\  dans  le  pays  d  Edom.  Straboii , 
liv.  XVI.  &  Pline,  Uv.  vi.  panent  d'un  certain  Roi 
EtytkrM,  qui  avoir  régné  en  ces  licux-là,  &  dont 
qudqaes  andens  difoient  que  cène  mer  avoit  pris 
le  nom  d'Erythrée.  Il  v  s  apparence  que  ce  Roi 
Xryihrtis  n'eft  autre  chofe  qu'£/ti ,  ou  Eitm. 
Eâom  ,  en  Ebroi,  fignifie  rouge  ,  de  mcme  qu'£- 
ryihras  en  Grec:  &  ECiu,  comnie  on  Uir ,  fut 
nom  nié  Edorn  ;  d'o»\  le  nom  des  Idumcens  &  de 
ridumée.  Les  A  cabes  appellent  la  Mer  Rouge  ItMr 
XdKjm ,  c'eft-à-dire ,  mer  deKotzom,  à  caulê  de 
la  ville  de  Kolzom ,  qui  eft  (Ituce  fur  l'cxciéinicc 
4le  iâ  côcc  Septentrionale.  Ils  la  nommeilt  aufli 
Mtt    h  Mccq;ne ,  parce  que  U  ville  de  la  Mec- 

C,  fùKt  laquelle  ils  ont  une  extrême  viahM- 
,  n'en  eft  pas  fim  éloignée.  * 
ME'RALLERESSE.  Vieux  mot  inufité  qui 
fi^ifïoic  pijrt  -  femme.  Un  Re^^ître  de  la  Maiion 
d  Amboife ,  de  l'aïuicc  1 167.  cite  par  M.  du  Gan- 
ge au  mot  iMr«£iw .-  EmmeUne  l*  Hardie  4  tjU  re- 
€am  à  efire  M*r/ittn0è,  fm  U  rtlMion  dt  plu/Uurt 
femmes  ,  fmi  ffmpm  ammnn  Mmâer^u  ft  iri^ 
.veut  cmenir  en  tédite  fcienee.  M.  du  Gange  (Ht 
qu'il  ne  (ait  d'o\\  vient  ce  mot.  Ne  viendrott-il 
poînt  de  /MM  ,  ehfietrtx  !  MiU  ,  mira  ,  mrratta , 
mtndB*  ,  turatlina  .me'xalleresse.  M  au  Cc 
trouve  en  cette  figiûficarion  dans  les  Glolb  d'Uido- 
re  :  MAM  ,  mtdi0  tifietrix.  Ctrtlgex  ,mtelieM.  M. 

M  I  R.  A  i  L  r  R  E  s  f .  Peut-être  de  mater  ahrix  : 
parce  que  les  l.ij'^c-lemincs  ont  le  premier  loin  des 
cntans  nouveaux  nés.  Af  Vm  hat. 

M  E  R  A  N  G  E  S.  l'ai  apptis  de  M.  de  Gyvcs , 
Avocat  du  Roi  au  Prébdial  d'Orléans ,  que  ce  mot 
&  prend  à  Orléans  pour  un  dé  vo  yement  d'cftomac  > 
xauft  par  un  excès  de  débauche  :  &  qu'on  y  dit 
ftire  m*Tan^ei,  pour  dire  degobilier  :  Se  que  cette 
/açon  de  parler  vcnoit  de  ce  qu'un  nomme  Antoi- 
ne Chanorrier ,  dit  Des-AHran^et ,  Kfiniilre  de  la 
^ligioa  piéiendue  Ré&miie  >  venu  de  Genève  à 
Orléans  eu  1  f  59.  vomh ,  étant  en  Cha|re  :  St  que 
.C*e(l  la  tr.ii1iti;^ii  du  pays  :  &  que  Maître  François 
le  Maire  fait  mcntioi»  de  cette  Hiftoirc  dans  fcs  An- 
tiquités de  la  Ville  d'Orléans.  M. 

MERCI,  Merci  te  remercier  viennent  de  «Wf» 
«y,  qui  fignifie  rietmpenfi ,  parce  que  làvdr  boa 

f;rc  &  remercier,  ou  dire  grand  merd ,  tiennent 
icu  de  rccompcnfe.  Hnj^e  de  Cleriis,  que  le  P.  Sir- 
mond  a  fait  imprimer  parmi  Tes  Notes  l'ur  les  ccu- 
vres  de  Gcoflrov  de  Vendôme  :  Tradidi  ei  grates 
C"  mtrcrdes.  CalcDCUvc. 

Mexci.  Locfi^u'il  fignifie  pitié'  Cc  mijerieerdet 
il  vient  auffi  de  mereet ,  parce  que  par  les  ancien- 
nes Loix  ,  &  fui-touc  par  la  Loi  Salique  ,  la  peine 
mente  des  plus  grands  crimes  étoit  rachetée  par  de 
J'aigent }  c'eft-a-dire ,  convertie  en  une  amende 
pécudaite  :  ce  qui  elt  appellé  emepmtm.  Et  dW 
tant  que  cet  argent  étoit  comme  h  r^cempeniê 
qu'on  donnoit  pou;  fe  rcdimer  de  la  peine  ,  un  ap- 
pclla  cela  prendre  a  ment  :  que  dcpuiS  nous  avons 
■pris  généralement  pour  pide  &  mifért:  orde.  Dans 
la  anciennes  Ordonnances  d'Ecoflè,  intitulées  Kt- 
j[iMm Afafefimtmfïlf,  5.  ch.  i.AmertiiimeiihuitA 
fils  pour  amende  péaintake.  Ammùmmmfaifi 


MER. 

J«JSeU  emMMX  efi  iectm  Uhemm.  Cafêneuviï. 

MbXCI.  De  mercei  merredis  :  dont  Icb  F.t  rivalnS 

delà  moyenne  Latinité  le  font  fervis  en  la  lignifi- 
cation de  gréue  6c  âefénetir.  Grégoire  de  Tours, 
Ut;  4.  ch.  }.  Càmjem  A^mdtmCidâtarikun  eeu' 
fttpo  Mcefigit ,  &  emm  nntcv  tmtvre  dili^eret ,  fuj^- 
^rflionem  ah  e.t  accepit  diront ,  Tech  Dnininus  ii>eus 
de  ancilla  Uia  quod  libuit  :  &  (uo  me  ftrato  adlci- 
vic.  Nunc  ad  coniplendam  mercedem  >  quid  famu- 
la  tua  luggetat ,  audiai  Dominus  meus  ,  fcc.  AÀ 
ingnmUm  ndùtttféiit,  Traâavi  mercedem  îllam 
im[dete  »  quam  me  tua  dolcedo  experiit.  S.  Boni- 
&cede  Mayence ,  éptt.  104.  écrivant  à  Pépin ,  Roi 
de  France  :  fetentet  ,  Ht  Vti  pro  menede  vefflra  de- 
jendatts  contra  taies  falfarift.  Hugues  de  Cleriis  , 
dans  fon  Traité  de  la  ScnéchaulTée  de  France ,  pi^ 
bliépatle  P.Sitmond ,  par  André  du  Cfaefiie  ,  8c 
par  Vf.  Baluze?  £««1  Jtdtaemi  ex  fémèCemitit  , 
reddidi  ri  ^'-'f^  OT  mirctdes.  L'Auteur  des  Mira- 
cles de  Sainte  Walpurge  ,  liv.  1 .  ch.  4.  a  employé 
le  même  mot  dans  ta  même  figpificadon.  Du  La- 
thi  aMTrw ,  les  Elpagpols  ont  f2t  audî  leur  mtnei. 
f  n  me  refte  à  remarquer ,  que  les  Pères  de  la 
Mercy  font  appellés  de  Menede  ,  dans  les  Titres 
Latins  :  &  MtrceittiTiet ,  en  Efpagne  :  oû  ils  ont  été 
premièrement  faiftîtnét  en  Atn^gpa.  Voyex  Co* 
varruvias. 

Du  Aibllantif  mm-t,  on  a  (ait  le  verbe  tmtnûr, 
qui  Te  trouve  fouvent  dans  les  vieux  livres  Fran- 
cis :  pour  lequel  on  Ce  lèrt  aujourd'hui  de  fon 
compoie  remercier. 

J'oubliois  à  remarquer ,  que  M.  Bochait  vouloic 
que  merci  fiilt  une  conttadUon  de  mifirtfe*  :  en  epiei 
je  ne  puisiite  de  ion  avis.  M, 

MERCURE.  Dieu  fabuleux  de  rantlqdté. 
Qiielqucb-uiis  dilent  qu'il  fut  ainlî  nonimc.i  '•  fm- 
bas ,  d'autant  qu'il  prclidoit  au  négoce.  Waditcr  , 
dans  fon  Gtojf.r.  (Jerman.  pag.  i04<5.  dérive  ce 
nom  de  la  Langue  Celtique.  Void  les  termes  : 
Mark  tfignmm  ,  Mr«»(W<«Aer.  feifù  mari,  Qiaa 
hrit  marc ,  Ang\9-S*xemlnu  meacc  >  Jbt^t  mark , 
C0lïii  marque  ,  Hijvamt  marca.  Qtiiennfit  vcx 
GerméOtica  duel  ficjp:  a  ili^ip  pcr  metjihrfin  , 
vel  k  /jieipa  dévide  ,  dijiiugue  j  dubitari  t.itnen  po- 
ttft ,  «h  itifignem  ejiu  MUi^idtMim ,  an  G  ne  a  fit  ori* 
fimu  N»m  Perft.  vidennar  eem  eicce^fft  m  Seytlnt , 
CAt*  i  Phrygibus ,  Phryj^et  ex  <nw  Inertmm  hivttr- 

to  .interiore.  Id.'tite  f.itis  iLtrutn  ex  i:crni>:e  Mekc'J- 
Rii,  primui  iiitrarum  ferhibttur  inventer,  ^uod 
etim  fiemen  ejHt  indicat ,  fi  cempmMttr  ,  ut  par 
efif  ex  ur  tnr,&  mark  fignum.  Hoc  wmeft  métx^ 
mè  ntevamlnÊt  vin ,  fiu  pamcit  ^mhtfdtim  fix"'*  & 
ftciulis ,  tribut  vecalet  *  cetifanantikut  diftinxit , 
Hniver[atn  votent  humanjm  ,  tju*  omeA  infintta  vi- 
debjtur  ,  (  umplexHJ  eft  ,  hoc  itryento  tant  admira- 
hiii  c'divirio  ,  non  felutn  de  cemmertiii  heminiim  /»• 
ter  Je  y  fed  ttiam  de  neftrit  erga  Deitm  veritateilf 
fiiidiijf  prscliiriJlfimi  mentit,  HuiK^itidMm  ^^yf- 
tîem  ,  eg»  Phrygem ,  &  Smumi  ex  Jeve  nepotem , 
flatue.  Fama  efl,  Satumum,  font  hefpitia  exceptum , 
jlborigenes  Itaii*  ,  prdter  etlia  multm  &  pralara  iih- 
venta ,  literets  fBiifii  éuattfe,  Viàt  TertuUimiHm  m 
Afel»getic»  ,  cap.  10.  &  Mna^mm  feUeem  im 
{xUv.  pag.- 1 1 1 .  Opiieer  eperi  bnfut  MimtrHt^ 
S iini  honÏM honi ,vet Mjfiflimo  fcriptari  apud  Eufebium 
de  Praparai.  Ev.ing.  lib.  1.  cap.  la.  S  at  Hrm  -ypa/A- 
fuiTtùf  dicimr.  Nec  défunt  viri  daHifJimi ,  ejmbnt 
tsiem  etymoUgia  prehatitr.  inttr  temmHMffè 

p/fftàm  Stiemhielmittm  ,  ijKi  im  Ghf.  UtpL  Gttk. 
ftf»  iix.A«cycnUr{âcoiifideten)ivqpilsiiieifc 
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M  E  R. 

Mnaii1ni>neiiipe  <crib*,notarius>iMiiidnlÛei>* 
nim ,  m  «wri^ ,  ndcio  an  ullum  in  reram  natura 
«ppo(îdits  etymon  tplîus  offido  competere  polTîc. 

lluUtiHm  fjm  rei  prtkct  ttiAm  Culuccus  ,  gejl^f/ii>i 
rnntiefumm  Afertiiru  y  i]uod,Ji  récit  lufpicuuwr ,  ari- 
tinn  liifTjritm  ex  hmcut»  refla  fer  bMHl»t  ittfieJMt 
àtutd  tkfcwrè  fsmdit.  Cmfn  Stab  /«ir4t  GtmMmi 
Mercniiam  crimlfe  tefHs  Tninu ,  tétf.  n.  dt  M. 
C.  Nec  mirum ,  cum  Hcrtha  futrh  matrrTiranum  , 
McTCUrius  ««/rwi  nniu  ex  Titamhuj ,  fii  ut  alibi  ojh/*- 
J».  Unde  mihi  rrrare  videmur  tjui  Mercucium  imer 
De»/  Ginuumum ,  ioteipretanoae  Rwnaaa  r«<«/t 
OtrmMmtvm  we  mmiat  fKubmmÊtêsnfinmt»  Nmm 
iAblsDiityfi  fui  fam,  ammi»  exciptendus  efl 
McTcurius ,  &  tmnei  itli  funm  mnujm  OemMÙctt 
funt.  Cette  écymologfemepitoltlbnfantnenlêft 
fort  lucutelle. 

QHiune  Mnvwv  ixoii  le  medàger  des  Dieux  » 
on  a  donné  le  nom  de  Mtrctcre  à  ploficttcs  LivfCi 
périodiques  qui  annoncent  quelque  diofi  deiio«K 
venu.  Tel  cd  le  Mtrmt  de  FfiDce»  le  Mmmn 
d'Hollande,  &c.  * 

M  E  R  c  V  a  t.  Nom  de  lieu.  Pk  commtion  , 
pouc  Mtrtmm :  &k de  Memnmm,  ToyaiaNo- 
dce  des  Gtaks  de  M.  de  Valoii.  ^. 

M  E  K  c  u  R.  E.  Vif  argent.  M«hta$  Macdaioi: 

Mercurius  :  trrf^tntnm  vtvum  :  tuttMphmcè  :  f«r« 
mobi  r  tji  :  h:  D.vim  Mrrcuriitm  ferunc  velorem.  M. 

MERCURIALE.  Coquille  ,  fur  larticlc 
144.  de  l'Ordonnance  de  Blois:  MEii.cuRiALEs,/r 
diftm  du  mmndi»  tpà  «t  C*m  Je  Fétriement ,  n'^ 
pas  jour  erJnuib*  de  plttidayrie  ,  mnt  efi  le  jour  de 
Canfeil.  Defdites  Afcnuriales  fj}  parlé  dans  l'Oriion- 
HMnct  du  Rùy  I^uis'ÀlI.  de  1499.  artide  17.  en 
fOrdoiMMce  de  C*n  1 5  ; 9.  mitlt  i\o.&  en  telle 
Àe  AMiiUt  énitU  j.  Mercutialet,  jtJfmMéet 
detmsiet  Pr^/Uemt  &  Cenfàtttn  de  U  Ce»  t.  <f' 
fmeUet  le  Pnaumar  Géaind  dm  Rn  doit  mvehr  <»• 
trie.  Et  mt  ledit  Pnmmr  GinénAy  dnt  efire  fût 
is  fnp^tiem  fm  eefmfe  trouve  d'dhus ,  cemravcn- 
Siem  MX  OrmeméiiKet  Reymx  ,  f«Mes  pmnicmlieres 
fui  fi  ummettem  en  l'exercice  de  U  jî^ce^  &  mu- 
tretchefeit^  dejirem  imm^àveifitn  & ttrreSieu ^ 
M$>i  d'y  poxnmr.  f  Et  de-là ,  U  façon  de  parler  , 

taire  une  Mercuriale  ,  pour  réprimander,  KCnuC- 

quez  en  pallàut ,  qu  oi  cccce  fa^n  de  parler  , 
Faire  tme  verte  memtriéth,  le  motde  wm 
vigeureufi. 

J'ai  tenu  long-temt  à  Paris  une  aflèniblée  de 
gens  de  lettres  les  micredis  :  laqudle,à  caufe  de 
ce  jour  la  ,  s'appelloit  Mercmriile.  M.  l'Abbé  de 
Daiigcau  en  tient  une  les  mardis  :  Liquelle  ,keaw 
le  de  ce  jour-la ,  s'appelle  ia  Martiale.  Et  la  Reine 
de  Suéde  ,  loriqu'elle  ctoit  en  Suéde  ,  en  teodc 
une  les  jeiiiUi  :  laquelle  k  caule  de  ce  jour-U  »  ^ap- 
pelloit  U  JewtAe.  Et  dam  raie  leme  qa'die  me  Iîl 
l'honnciir  de  m'ccriie  en  ce  tcms-là  ,  elle  me  dt- 
Ibit  que  fa  Joviale  ctoit  ircs-humble  lervaiue  de 
ma  Mercuriale.  Je  remarquerai  ici  à  propos  de  ma 
Meicatlale  >  qnà  caafe  de  cette  Mercuriale ,  M. 
deBikact  daiM  une  letaenon  imprimée»  qu'il 
m'a  fidt  f  honneur  de  m'écrite  ,  m'a  i^ellé  Mer- 
txrietimm  Cnfiej  viremm.  M. 

M  -E  R  D  E.  Tout  le  monde  fait  que  ce  mot 
Francis  vient  du  Latin  merda  :  mais  tour  le  mon- 
de ne  lâit  pas  d'où  vient  le  L^tin  merd*.  Jofeph 
Scalteer  dam  ton  premier  Scaligerana»  le  dérive 
A'eriM.  Voici  fin  termes  :  Erda  ,  tipadveterer  Xe- 
rnanos  ,  flercut  erat  :  ut  videre  ejl  apud  S  fin  a  m  , 
Ubre  vu  M/àr  16.  de  BtneJUiit.  Undt  hooieida  , 


M  Ê  R.  ip^ 

'  .*  bncetda ,  hvit  ftrau  .•  mueerda , 
wewnsfiertmi.  Je  ne  trouve  rien  <1.ms  l'endroit  de 
Sénéque,  marqué  par  Joleph  Scaligec ,  qui  ait  au- 
cun rapport  a  ce  mot  crda  :  Se  je  (uis  tiLb-alIuré 

E raot  ne  Ce  trouve  nulle  part.  Le  mcnjeSe»- 
ur  les  CataleOes,  page  468.  de  la  première 
•  a  donné  la  mme  origine  du  mcme  mot. 
▼old  Tes  termes  î  Dit  nmem  Suis ,  Iteois ,  mitris  , 
JfercHi ,  (uccrda  ,  hucerda  ,  muceiÂt  ;  fic  Immwli 
prii4i  homeidAdicUjMit.  M. 
MERE,  yoyti  muMan. 
MBRg-eowTTi.  Ceft  le  vinqui  roitduni^ 
linavantqn'on  l'aie  fmilédamlepcdûr.  Demerm 

SvM.Les  Grecs  l'appellent*^^»  A^.  Yo« 
éfychius.  M.  ' 
M  F  R  E  A  U.  Ceft  une  petite  pUce  de  plomb, 
ou  de  telle  autre  matière  ,  qu'on  donne  pour  us 
fÀnoignage  de  reconnoilfance ,  ou  pour  recevoir 
quelque  chofe  qui  doit  être  diftribué  :  les  Larins 
l'appellent  refera.  Er  lorfqu'il  la  donnoient  pour 
recevoir  le  blé  en  U  dillributinn  pcnérale  qui  s'en 
failoit  il  Rome ,  clic  ctoit  appcllcc  lejfrrM  Jmsnett- 
tari  a  ,  comme  en  la  Loi  (  1.  ft".  De  Judinit }  Se 
dans  Suétone  en  U  Vie  de  Néton ,  ciianitte  xi.  Et 
quand  elle  écoit  baillée  pour  la  dtftrlbution  de  l'ar- 
gent» elle  étoit  appellée  refera  nummaria  ,  comme 
on  voît  daiis  Suétone  en  la  Vie  d'.\uguftc  ,  chap. 
41.  Menue,  lur  Li  Loi  <;i.  ci  Jclfus  alléguée* 
croit  ^uc  mereau ,  qu'il  appelle  mtriitriiu  fédetdttt, 
cil  mcme  chofe  ciue  lejiera  ;  St  qu'il  a  été  t?nn 
appellé ,  parce  quil  eft  baillé  à  ceux  qui  le  méri- 
tent :  MertMX  ;  meriterH  eulctili ,  <jitid  tribueren- 
tur  mereritibui.  Mais  il  cft  bien  plus  croyable  que  ce 
mot  vient  de^i'(i:«,  ou  fxifi-.  ,  nui  lignifie péirt 
er  la  portion  qui  cft  baillée  en  la  diftribution  de 
quelque  cbofe.  Voyez  Budée ,  te  le  Tréfor  de  la 
Lanmie  Grecque.  Cmfinem>e. 
lTBa,iAp.  Voynmerelle.  M. 
M  E  R  E  L  L  E.  Sorte  de  jeu.  De  madrtile.  Sca- 
ligcr  fur  l'Eglogue  de  Lucain  :  Sed  Mt/r  ne  duode- 
tim  fcriporum  iudum  cum  UimiKulit  cn^wieUe.  A- 
lius  enim  efi  :  cujtu  irventerem  tTMdidtnm  Ptitum 
dem.  Ovidins  de  Artt  ,  Ub.  j. 

£ft  genus  in  toddcm  tenui  taiiooe 
Scc^ttla ,  quot  menfis  hibricni  aoi 

bm  enim  Ugemdmm  :  nm^  iitvid£b ,  fpkula.  JUkr 

n^lnm  hune  ira  defcribit  : 

Parva  tabella  capit  ternos  utrinque  lapillos  : 
E  qnifaiu  liic  labec  eft ,  coniinnaie  fiio*. 

manifefio  lufitt  Ijcdie  à  putrii  obfervatur.  Nam 
ejM  lapilUt  in  line*  ceatinuat ,  is  vindt.  ynlj^uj  A- 
fiâtémm  madieDom  ttee^  .-  OW/i ,  madrellas  :  i 
maieiulis.  Maietet  feteri  linj^na  GtiUica,  vitgs,  ^* 
téiadi.  Nefirmei  Mittm  putri  Japiiu  mMenm ,  mit 
l'acillemm  capilulis ,  pro  Lipilli  < ,  in  eo  lirju  uriemur. 
De  matcribus,  Sifemia  ap^iJ  NoiliHm.  yipud  Stra- 
bonem  libre  4.  de  Ctllenm  .tnnis  ftt^f  «mXtw  tt 
iJit.Lejre:  i,ft%T%flf.FMit  enim  cemfèndiiim  fcriftm- 

Clolfaire  Celtique ,  au  mot  mtiteris  :  P»rri,hedie~ 
tjue  ejfe  ngflratis ,  CtrmMmce^pu  imdâlis ,  bitte  liftier, 
^Mod  Flandris  ,  BatavifyMe ,  etiemitiim  mareilem 
efl  Indere  csUidii  difcelaribus  duedeiiis ,  vel  etium 
nevenit  :  fMed  &  negenfhiken  nennulli  mimcufmit,' 
^i  Indus  etiam  marel-rpel  Brabtmitdicitur:  hm. 
Hj,  <}tri  il  iiefirMtihtGtilliaifUe  fertajfe  nmtati  finit , 
mareika.  Nam  ipJî/îmiUterC-illf ,  1  [^nn  ad  joc^ 
tTMifiatÀ  vt  veÙAïUi  ,  Jeu  di  uis.tLi.hs  medè  4|p. 


babet. 
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i^oo  MER. 

frilitMt.  Dam  cet  eiMlrMt  de  Pontaniu ,  au  lieu  de 
ntmHjf  t  )c  cran  qu'il  £uk  lie»  mmlU.  Ma»  ni 
mnMittàmMnUa,  neCoat  point  inoa  Italiens, 
f  De  mtÊinUtim  nous  avons  fait  mertAu  :  qu'on 
pcoooncDhancicnnetneiu  meul.  Lc^  Us  de  U  Vi- 
comté  de  l'Eaue  ,  en  Normandie  :  St  l'en  haille  * 
mam  U  mml  tmtnfriÊite  il  m  mc«iuiui f»  m*r- 
thtmàtfk  m  U  Viemtii»  {E*Ht ,  <èr  il  étiviem  ejut 
il  le  perde,  &e.  f  Dans  l'EgUiè  de  Paris ,  la  diftri- 
burion  de  trois  livres  quatre  lôus  à  chaque  Cha- 
noine ,  fc  nomme  un  mcictu.  M. 

M  E  R I A  N  £.  Faire  la  mcriane.  Le  dormir 
4*apii»^W.  De  meridiAn*.  Let  Grecs  dilént  de 
wdaat  i»niAC(tiïjen  \  &les  Latins,  mtruiiéiri,  ôc 
leilcaaens  Voyez  diutr,  f  Ceux  qui 

&  piquoc  de  MMi  pedec  ,  dilênt  U  mirU&me» 
M. 

MERISE.  Petite  cedfe.  Penc-ltfe  icmitur 
wirrfmtjtt  cootiaftion.  Let  Iiaiienaiapdknc  cet- 
tecedié  «Mrr/A* ce  qui  poarroic  donner  fiijec 

decraiceque  merife  auroit  été  fait  i'améfnu.  jlnut- 
nut  MuritMmdritiM ,  mariti*  ,  uimst.  Mats  les 
mcrifes  lÎMic  doocci  :  CB  qui  dteuit  ccuieétyiuelo- 
gie.  A'. 

MERLAN.  PoifToiu  De  marit  lutins  on 
fiûc  mtrims  :  &  de  merUt  on  a  £alc  merlan.  Voyez 
mertiu Scwunie,  Le  P.  Labbe  avoit  quelque  pcnice 
que  merlus  &  merlan  avoient  été  faits  de  uinle  , 
oiièau ,  à  caufe  de  leur  reilemblance  a  cet  oilcau. 
Mais  comme  le  medat  &  le  merlan  ne  ceflëmblent 
^fat  au  merle  »  oetce  écymologje  ne  peut  inbfi- 

M  E  R  L  E  T.  C'crt  un  créneau  ou  une  cmbrafure 
de  muraille.  Les  italiens  dilciu  merlo  dt  fnturaf^iU. 
Il  y  a  diverfité.  d'opinioM  touchant  l'étymolo^ie 
de  mtrU.  Dans  mes  Otupnei  Italiennet, )*ai  dérivé 
ce'  mot  Italien  du  Latm  (mm.  Virg^  :  AUmm 
tpera  inumtft» ,  mint^ne  Mttronm  ingmtts ,  «fiM- 
ttupu  mMhitu  cal»,  f  Mina  ,  minmm ,  iwïmi/iM» , 
menulnm,  merulum  ,  merlnm  ,  MtRLO.  M.  Ferrari , 

dans  les  tiennes  »  le  dérive  de  mtmu.  Les  Elpa- 
gnols  dilèiit4fMWMi,qae  M*  Ferrari d&hre de mn»- 

""mERLETTES.  Le  P.  MAielMer ,  dam  Ton 

curieuï  livre  de  l'Origine  des  Armoiries, pg.  J 15. 
Les  Merlcttcs  font  dtt  Mrmeiriej  tjii  mar^Ment  let 
v»y4igtt  J^tHinmtr,  ftgt»  fat  ce  font  des  »ife*Hx 
tjui  pAjftnt  lu  nun  tmu  lu  4W.  m  prwerhe 
pérmy  Ut  ftMtatii  Mn ,  F  gia  di  li  dal  rio  paf- 
fato  il  merlo,  ftItrfélHer  d'un  voyajieur.  On  les  a 
rtprcjcmées  fAlts  hee  tè"  f»"»  pieds  ,  pour  nuircjuer  fous 
ce  fymbcle  les  hlejfuret  qu'on  «voit  receues  en  ces  voya- 
ges ,  entrepris  contre  les  Infidilti.  5  Le  mot  de  mer- 
Ittie  a  été  fait  de  merulettA ,  dlminntif  de  tmemU , 
qui  fîgnifie  un  merle  :  &  les  metlci  ne  iônt  point 
oUièaux  de  pallage.  Ec  ce  vers  : 

EgiiMIiiUlmfiifMuttiiMrU, 

ne  s'entend  pobi  des  voyageurs.  Voyes  met  Mtdi 
di  dire  JtultJim ,  ao  diép.  I.  qui  â  pour  titre  Lm 
merU  a  fMfftnîi  Pi,  Mm  je  ne  fids  point  la  raH 
fbn  pour  laquelle  on  a  rcprcfcnté  les  merlcttes 
dans  les  armoiries ,  fans  bec  &  fans  pieds.  M. 

MERLUS.  Robert  Etienne  ,  dans  un  petit 
"Tfaiié  des  noms  des  poidbns  ,  dit  que  le  poilibn 
qoelct  Grecs  appdlent  cv& ,  &Jes  Latins  Mfelltit 
majmr,  eft  \t  merlus  OU  Aigrefin.  Jules  Scaliger ,  Tiir 
le  chap.  II.  du  Ifv.  6.  de  l'Hiftoire  des  animaux 
d'Ariftotc,  dit  qu6  c'eft  le  poilTon  que  les  Latins 
appellent  Uciiu  ,  &  que  les  François  l'appeilem 


MER. 

merliu  »  comme  qid  SBcàt.mmit  bnhu  Cdb» 
neuve» 

MsuLtri.  Poiflbn.  De  nurit  tanmt.  Jules 

Scaliger,  fur  l'Hiftoire  des  Animaux  d'Ariftote  , 
page  45»  C^l'  merlucium  ,  tjua/i  maris  lucium  , 
vo(*»t.  Pontus  de  Thyard  ,  dans  fon  Traité  de 
rimpofition  des  noms ,  page  71.  tftis  avoir  parié 
du  poiilôn  nommé  MfeUtij  par  ktLadm  t  jiSbm 
tMme»,  fiftem  himc  exifitmm  enm  efe  qui  mbit 
Merluz,  id  efl ,  Lui  de  mer.  Efi  autem  Luz 
me/i  Gallicum  ,  lis  qui  Oceani  mAris  AcctU  fnnt  iS 
fi^ntpcAns  quod  ntbis  MediterrMmt  brochet  :  L0» 
tint  s  AMtem ,  lucius  :  qiiA  diSw  ê*  hnt  HtGâi^^ 
ftrfém  ^  Jtmfimù  effiiiU  tft. 

De  mms  iWt«,0B«£utanfliiM/Kr  ;  poorlo» 
qael  nom  difbns  aojourd'iui  awrwr. 

Btrteltt ,  U  vifugt  blefme, 
uluffiiifi  FstttMiiêt  en  ce  lieu  , 
D'Akffi  btn  tatir ,  ^me  U  esmjmg  , 
SartAin  dm  fervict  dt  Vitm  » 
171»  petit  Cerdelier  fi  ne 
Sur  une  pièce  de  mente  , 

dit  Beiteiot ,  dans  lôn  Gimluc  coorre  Rqnier. 

Dnm  le  Languedoc»«ii  appdkannbKv,  ce  que 
nous  appcUom  ici  anww  ;  &  tmerimt,  ce  que  nous 
appcUcMSS  mmAm.  El  à  Beseis ,  ce  qu'on  appelle 
par  touilerefteduLaagpiedociiHrbw.oal'appeib 

Itui. 

Je  remarqBcrai  id  en  pa&nt,  que  bwAws  éi6 

M I K  i  tr  t.  M.  Ménage  ne  dit  pas  que  le  aMr> 

lu  s'çft  autrefois  appelle  jiocfi^.  Le  Dictionnaire 
L.uiii  '  Fraji^ois  de  Robert  Etienne  ,  imprimé  in- 
fui.  .1  Paris  en  15)8.  Salpafalpz,«n#y«rreir^i^ 
Jm  fM'w  Mfpeie  JiMfii,m  merùt.  Il  eft  i&r  qi^en* 
coce  aujourd'hui  dant  nmte  la  Lorraine ,  6e  dans 
Im  trait  Evêcbés,  on  ne  comiott  le  merlu  que  Cam 
le  nom  de  ficcfifch.  Mais  d'ailleurs ,  contre  ce  que 
femblc  établir  dans  cet  article  M.  Mcuage ,  on  y 
fait  une  grande  différence  encre  le  jloipjth  &  U 
m«iue  :  cette  dernière  étant  on  fort  bon  poiflim  , 
api  le  vend  au  Ibitir  de  la  tonne ,  où  il  eft  con- 
KTvé  dam  la  iàumnre  { an  lieu  que  le  Jhcfifch ,  ou- 
tre qu'il  n'a  plus  de  tête,  fe  tend  dur  comme  le 
bois, &  ne  s'amollit  qu'a  cou^  de  marteau  -,  après 
qnot  encore  ne  vaut-il  jaaait  nen^ie  peur  lapa» 
vtm  genSi  Lt  Datiku, 

MlRLnSlNB,«aMBLLU5INE.oa 
M  E  LU  S I N  E.  Nom  propre  de  femme.  Aïe'lujîne 
cil  l'ancien  mot  :  qui  a  été  corrompu  de  Meiifeit- 
dis.  Melifendis  ,  Aieiyfendis  ,  AfeiufeiuUs  ,  Aif 
Itifetinis ,  MelmCtirniHA ,  Meltt/ins  <  M  e'  L  u  S  i  N 
Voici  une  Oblêrvation  de  M.  Beflv  fut  le  mot  de 
JUeritt/we,<fiÊa  J'ai  jugé»  d%pie  d'être  inférée  en 
ce  lieu. 

Mellujhu  ou  M&lfim.  C'eft  un  nu)t  corrompu 
de  Melifendis  :  nom  de  loAg  tems  connu  en  Fran- 
Cl*lk  anobli  par  plulieuis  Damcf  illufhes ,  Air- 
tom,  par  MéliOaie,  en  Mddîne,  fille  de  Guy  L 
de  Momléry  >  four  du' grand  Milon  de  Bray  T.  Se 
deGuy  le  Rouge ,  Comte  de  Rochefbrt ,  Sénéchal , 
ou  Grand-Maître  de  France.  Elle  fut  femme  de 
Hugues,  Comte  de  Retel,  pete  de  BaudoninlL 
Roi  de  Jérulâkm  \  lequel  donna  vogue  à  ce  nom 
Milmfinetm  ta  Tcwe  Sainte.  Car  il  eut  une  fille- 
aiiifi  appellée  ,  qui  fut  merc  (rF!i''ibah  ,  femme 
d'Ainiery  de  l.c/-ij:;iKin  ,  premier  Ju  nom,  Roi  de 
Jéniialem  &  dr  t  hypfc  :  lequel  renouvclla ,  &  fit 
impotèr  le  me  aie  nom  MAn(tiu  à  une  lienue  6Ue  * 

qn'époulâ 
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M  E  Rr 

4fi*ifoi^  Ratmond  de  Poiiierc ,  fécond  du  nohi  i 
Prince  d'Andocbe.  La  £unilleou  bnncbe  des  Lé* 
df^iani  de  Fiance,  n'a  point ea  île  Mélofine  ;  quoi- 
aucuns  aycnt  voulu  attribuer  ce  nom  i  I.i  n  crc 
de  cet  Aimery  L  Roi  de  Jcrulâleiii    de  Chypre  : 
jaais  elle  avoir  nom  Hutr^oma  :  &  elle  ^oit  de  la 
célèbre  Maison  de  Rançon ,  &  iille  de  Geoliroy  de 
Rançon ,  Seigaent  de  Taillebourg ,  Foncenay ,  ica 
lequel  avoit  pour  pere»  Aimery  de  Rançon ,  & 
pour  mere  »  une  autre  ftirgonia  ,  donc  la  famille 
n'cft  pas  connue.  Mais  il  n'ccoic  pas  fils  de  Rai- 
nioiidii) ,  Comte  de  Forell  en  Bretagne  ,  &  de 
Marie  de  Poiriers,  fille  de  Guy,  Comte  de  Poitou  « 
&  Duc  de  Guyenne*  noime  veut  le  Roman.  Ni 
ccne  imaginaire  Marie  ne  pue  pas  avoir  M  dite 
JU*^/!'"  .    caufc  qu'elle  ctoit  D.xnie  Je  Mr!lc  & 
de  Lélignan  :  car  ces  deux  Seigneuries  u'oiit  ja- 
mais été  unies  en  une  mcme  tamille. 

Cette  Obfcrvation  m'a  été  communiquée  par 
M.  du  Puy.  f  J'oubliois  à  remarquer  t  qu'on  ne 
die  plus  aujoud'luii  que  MeHuJmt.  M. 

MamirstHl.  Meitufine,  ManLOSMF,  par  le 
changement  de  la  première  l  en  r  j  comme  de 
Mtliin  &  de  VAilet  ,  nous  avons  fiût  Meruu  Se 
vMtt.  Ceft  fuivant  cette  même  ti%|e  que  Bodin , 
liv.  ^  de  ûi  République ,  page  manulcriie  (47.  & 

J4>.  a  Ëut  JCAmM  du  I^ûin  dt  AlUiin.  An  réfte , 
u  rems  de  Brantôme  00  dilbir  déjà  AUrlnfine, 
Voyez  fes  Hommes  Illuftres  Fraiiijois ,  tome  ; . 
pages  i8S.  &  x^C.  L*  Dajiat. 

MEROBAUDE.  Nom  d'un  Illuftrc  Franc, 
dont  parle  Aurélius  Viâor.  Il  vient  de  la  Langue 
f  eutonique ,  &  lénifie .  fidon  Wachter  ,  iUi^ 
ebtfi  de  célèbre  ,  illuftre  ,8citM  chef. 
AfjrtboJt ,  dont  il  eft  parle  dans  StraKon ,  &:  dans 
Paterculc  ,  ftgnihe  la  mcmc  ciiofe  ,  â:  ne  dificte. 
de  Aicrobaiidf,  que  par  une  orihoerapiie  un  ^ea 
dificraue.  AUr  ou  mtr  entre  dans  la  compoiînon 
de  pitifieun  noms  propres  Teunmiques.  Voyez 
t7achier ,  dans  fon  GloQ*r.  Grrmmi.  aux  mots  mo- 
rt ,  page  toi  S.  &:  au  mot  todiSc  ci  ddfus  Conde- 

SMT  &  Ciiimer.  * 

M  E  R  O  U  E .  En  Latin  Mrrovtus  &  Merwi-^ 
ttUm  Nom  d'un  Roi  de  France ,  qui  a  donné  fon 
nami  k  caee  des  Rots  klétovjngîens.  Mmné», 
M  hltt  de  'Mtnntttu fle  Mtmttu  a  été  abrégé  de 

Mtraviais.  Ce  nom  ,  qui  ,  comme  on  voit  ,  efl 
d'origine  Tcutoniqiic  ,  iignifie  illujke  guerrier.  l[ 
e(l  fait  de  mare,  illuQre ,  célèbre  :  voyez  ci-de- 
vant Merobiiude  :  &:  de  m/ ,  qui  veut  dire  *  cou- 
rageux ,  vaillant ,  guerrier  ,  Itéras.  Voyez  V«ch«, 
iier  t  dans  ion  CUJar.  Germm,  au  mot  yiig ,  page 
1S98.  &  1899.  Dans  Memriqule  e  a  été  changé 
en  c  ,  (]ui  cil  une  lettre  du  nme  organe  :  niais 
l'on  a  dit  aulTi  Mfrct'ifus.  Il  eft  à  remarquer  que 
ce  nom  figniiie  précilement  la  même  choie  que 
celui  de  iMÙi  &  de  Cimi.  Voyez  d-deflus  Lmut 

MERREIN.  De  mnteri.i ,  qui  fignific  fouvent 
en  Latin  du  bois  à  bâtir  (  Vitiuve,  liv.  i.  clup.  7. 
MMrriti  ctdcnia  tjl  à  frimo  éOttumno.  Le  Glollai- 
re  :  MéttrU  ,  ^tiKtk)  »  U  moyenne  Latinité  a 
^dt  HMUfiMm- 1  9t  pet  contracHon  WÊMtriMmi, 
La  Loi  Saljqae,ih.  S.  %.  4.  Si  tfMît  in  pha  ahe- 
rÎHsiiuiriMÊUiJmnuiu  fiurit.  EtdenximWM/»  nous 
avons  formé  aw»M«.CalcoGave.  Voyez  d-^eflus 
Maiureim. 

MERVEILLE.  De  »i.V4^«  ;  fitninlft. 

ÎMirtAitia ,  mnltili* ,  mirvUim  ,  MSRVtiLi.B> 
Italien  mmrs^^U  a  la  mCme  orig^  M* 
Tune  IL 


M  E  84  ft6f 

MES* 

.  MES.  il  s'eft  dit  pour  Mcflàger.  L'Hiftoired* 
Geoffroy  de  Viile-Hardouin ,  liv.  9.  page  171.  de 
l'édition  de  Vigencte  ,  Paris  1585.  Emuii  dl 
afaui  commtnfMji  le  Smmeiy  mUÊÙH  ,  tm  Vkm  «M 
Mes  b4t»m  en  Conftmmint^t,  De  ai^fîtr  ,  OMDOM 
Mefi  de  aitfA.  Le  Duchat. 
MESAISE.  De  mimtt  ttiitm.  Mimu  ttimm  * 

Ital.  mifa^io  ,  MES  AISE.  Af. 

MESANGE.  Oifeao.  Gr.  i>;^«x?.  De  TAl- 
leman  mefUg  ,  qd  veut  dire  la  même  chofc.  Meff 
kf  ,  mefnks  >  Ms'sinei.  Le  P.  Labbe  >  oui  croM 
que  la  mtfMgt  a  été  dnfi  ajjpdlée  du  méumçe  de 
MS plumes,  n'a  pas  en  cela  bien  rencontre.  •  Nouî 
ëmmmtfanfc  dans  l'Anjou ,  &  dans  les  l'rovinces 
voifines  de  1  Anjou  :  à  Paris  ,  on  dit  mêfangt.  M. 

M l' s  A  N  c  F.  Selon  Wachter ,  les  AUenuuu  ap- 
pellent cet  oifeau  mei^t  ,  les  FlanHUH  mus.  Les 
Anglo-SasoDt  difiMent  m»fi.  CeS  mots  ont  beau- 
coup de  reflèmblance  avec  le  Grec  inufité  tiù'& 

fitrvus^&c  il  y  a  Jpp.-irciicc  qvic  l.l  mff.in^r  a  c'tc 
ain(î  nommée  a  caule  de  la  peiitefle.  Auflî  les  Sué- 
dois l'appellent-ils  ittta ,  &  les  Anglots  ritmumfi  « 
vraifemblablemenida  Giec  mdsc  fmnmt,  Voyes 
Wachter ,  Gi^.  Otrmm.  an  mot  mtife.  * 
M  E  S  A  V  E  N I  R.  De  oHi  étdvemre.  M. 
MESCHANT.  Voyez  méchant.  M. 
MESCHIN,  MESCHINE.  C'cft  à-dire  , 
jeune  gMrym  Se  Jeune  fiUe.  Le  I^man  de  GutUaume 
an  cootc  nés,  en  Cbaiioy  deKlfines  : 

^MAnd  je  fn  jiienti  mefeUn  &  turMer, 
Je  devint  Henri  merveilleux  pmreiMtri 

Len3&De,aux  Enfances  Vivien: 

jtt  ditfâUm  ,^éu  BêHtgtmt  mtipmtt , 
fiKitU*, &éuffmttmftkimu 

Et  en  un  autre  lieu  i 

Entor  li  firretn  li  vieil  (J»  //  mefthit^. 

Hertnan  de  Valenciennes  au  Roman  de  Li  Bible: 

L*  Me/chine  fit  tette  &  dtpemil  /i.  vt, 
Quenenve.' 

Mrs  c  III  N,  MtscHiNF.  M.  le  Duchat; 
dans  fa  Note  mannlcrlte  fur  mtfchint  ,  dérive  ce 
mot  de  i'Allemaii  mm/<6>,  duninutif  deeM/^ ,  qni 
proprement  lignifie  une  lille  à  maiîer ,  mais  qui 
oniuiaiteiiient  iienifie  une  6lle  ièrîmce.  Je  ne 
▼ois  ancoiie  vraliemblance  dans  cette  ctymologie. 
D'atUeurs  on  n'y  trouve  point  celle  de  meCihin  ^ 
qui  a  été  dit ,  fuivant  les  apparences  avant  ion  ft^ 
minin.  Aiefchine  ASuffàMjerbMittt  comme  il  pa^ 
roît  par  un  pallàgedn  Roman  du  petit  Salntré  que 
dteM.Méa«e«vino«aw/fiiM,4e  par  un  antre 
du  Roman  de  u  Roiè ,  que  rapporte  M.  le  Duchat 

dans  fa  Note  fur  mefchine.  Il  fe  peut  mcme  que 
cette  ficnilîcatiou  foit  la  primitive, &  que  celle  de 
jeune  mie  ne  foit  que  iêcondaire.  ]e  dis  la  même 
chofe  de  miftkin ,  lavoir  qu'il  aura  peut-ctre  iâi^ 
Aé  valet, aVant  que  de  lîgnilieT  jeune  gar9on.7jeh 
fuppofé,  ie  dérive  mefchin  8c  mefhine  ,  de  l'Ita- 
lien mefchino ,  qui  fij»nifie  pauvre  ,  &  d'oil  nous 
avons  tdii  nteftjuin.  On  aura  ailcnicnt  employé  ce 
mot  pour  (ignifier  un  valet  ,  un  i'erviieur.  Ceft 
uniquement  la  pauvreté  qui  oblige  à  faire  le  Inéde^ 
de  valet  &  de  ferrante.  Voyez  ri-delfous ,  aii.moc 
mefqttin  ,  l'oiigine  de  l'Italien  me/tbin».  * 
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ME5CHINAGE.  Conune <le aM«w^« »  qui 
6â^ejeK»r  filU ,  In  ETMgDob  ont  dérivé  mtiKt- 
^ir7qui  Hgnifie  fw  hrM  ;  aififi     moc  mJchiMt , 

nos  anciens  Francjois  ont  tiré  mefchinM^t  ,  oa'îb 
prciioient  pour  l'crttci.  Dans  le  livre  inritnle  U 
EfiAhltjfimcnt  U  Rcy  de  Frtmce ,  liv.  i .  aprcs  qu'il  4 
hJk  dit,  que  le  fils  tol,avcniwr  de  joueur ,  qui  s'ea 
Cft  allé  par  le  pcy«  ,  revcnml  ipii>  la  mort  du 
pere  peac  prétendre  aanM  de  MR  en  fet  biem 
que  celui  des  (leres  qui  a  aidé  à  m«  acquérir ,  il  eft 

ajciicc  :  Et  tout  mnfi  Hnt  des  ftttrt  ,  t'eile  s'en  était 

mUù  *H  mejchir.d^t  y  CM  en  Murt  lum  MUtmn  t  patar    ^    

fiifÊimifi  frMTMjrereii-elU  fur  Wn*  «Mr  bt  mutt    f  ÎDte  Morimmi,  now  twns  (ait  5.  Mefme: 


M  Ë  S. 

(MMWi  rti«rr«  ^  Uefmet  f 
y*  tmmm»  mm  »  fM  nw  confimms 
Jt  tmmU  MHtt  fiirf  fw  mty-mefmet. 

Vous  trouverez  aufli  mty-mtftncs  dans  Alain  Char- 
rier ,  en  fon  livre  des  Quatre  Dames. 

Quand  mefme  eft  adverbe ,  on  veut  qu'il  vienne 
deaMxiiM  de  c'eft  pourquiai  fl  lié  devrait  écrhé 
fiuu  5  à  la  6n.  Pardonx  dn  Prat ,  dans  fon  Com- 
meniaire  fur  TOrdonnanee  de  Moulins  de  it 
expliquant  le  mot  de  mejmemem  :  Ct  m«t  mefme- 
ment  >  «m  lien  iu^md  Ut  Lmtu  JUfem  maximé. 


jjhnsf  aHmtUfiix.  Ca&Devve. 
M  ES  LE.  Ceitainiî  qvToneppdle 

Ana  ki  Provinces  d'Anjou ,  du  Maine  &  de  Nor- 
nuuuBe.  De  me/pilnm.  Voyex  néft*.  Mtfle  fc  trou- 
ve dans  lUbelais  i-  1.  f  De  mtffiÏHs ,  les  Auteurs 
de  U  Baâè-Latintté  ont  £ut  melfU*»  pour  un  lieu 
flaotéde  nefflieii.  Yo«n  M.  du  Ongç.  M. 

M  ES  LE  R.  DeiM/airf<«.dimimuifdeim7M^ 
n.  Hincmar ,  dansime  de  (es  Lettres  an  Rd  Cnar» 

les  :  /'f  filiirirnat  un  orn  valî^Atur  ,  VOS  tUcert ,  qit»- 
1  de  ijîis  rapims  atque  dtpréULéuiombmt  mkii  V9S 
eMts  mifcuUre  j  uimfytàfyiir  /mm  Jrfemdétt  at 
fm^  Non*  diibas  de  ni£me  ,  en  Fcanéob  •  mm 
tu  «fw/  dn««  pcim  mtflir  d*  cet*.  Let  Caplcabd- 
res  de  Charles  le  Chauve ,  page  1  }0.  ^«i*  fudlif- 
cmtijue  de  vobii  iMi  mode  in  rjlefafh  eommifcuUtus 
ff.  De  tnifiulare  ,  les  Italiens  ont  dit  de  même 
mefceUrt  j  &  les  Efpagnols,  mefdwr.  VoyetPefie- 
mtfie.  De  mefiwUre ,  on  a  (ait  mefcelMs  :  dUi  le 
Franqois  meftêe }  pour  lequel  les  Latinifenra  ont 
dit  melleié.  Vous  trouverez  (buvenc  dans  leurs 
écrits  calida  melUi.i  ,  pour  dbeohlMdf  mtfUr.  M. 
Voyez  ci-defTus  Mêler. 

MESME.  Ce  mot,  comme  jc  l'ai  remarqoé 
«hoiaei  Obfisvadaas  iiir  Malherbe ,  &  dans  mes 
Ob^cvadmis  Cm  h  Lanj^ne  fnn^Ce ,  eft  tantflc 


ce  qui  ne  &vorilê  nas  peu  cene  origine.  Mais  no- 
nomlam  eeite  talion  d'étymologie  ,  net»  dUôns 

mejmes  ,  pour  mefme ,  non  feulement  en  vcrs.Vnais 
en  profe.  Maroc ,'  dam  Ton  Ëpître  à  Me  d'Aien- 
9on,  écrite  du  Camp  d'Attigpiy,  a  dit  dlr  WÊ^mett 
ce  qui  eft  remarquable. 

jtvtclecteiiràtmtfmett 

Ce  qu'il  a  encore  imicc  de  ViUon»  qidkiBt  dm 
b  Balade  ci-deil'us  alléguée , 

Je  ctMtij  ^tumà  tem  eft  de  mefmtt, 

M.  Femul ,  dans  lès  Oiidnei  ftalietinet ,  au  nwc 

nedefime,  dérive  aulTi  l'adverbe  mefme  de  mtà^t^ 
mus.  Et ,  ce  qui  ne  lert  pas  peu  a  confirmer  Caavéf 
néologie  ,  c'ei>  que  les  Italiens  ont  dit  medejiméf 
même .  dont  nous  avons  fait  mefmement.  M. 

MESNIL.  DemMite i  comme  iefedetffe^ 
Jik  i  de  eiée ,  ctihiU.  Hoet.  Voyez  mJtnL 

M  E  S  O  U  A  N.  Rabelais  i .  59.  f  ei  perdrix 
mus  munfeni'!!  les  c.reiîL-;  mefcuan.  C'etl  a-dire, 
cette  année.  De  medeltmo  hoc  anno.  Voyez  intM, 

M. 

MESQUIN.  Lat-vttfi.  Del'IiaUen«M/ÂW- 
m ,  qui  (îgniiîe  fMvrv,  iMfAnirviur.  L^IMiBenaïf^ 

pronom  &  tantôt  adverbe.  Quand  il  eft  pronom  ,     (hino  a  été  fait  de  l'Arabe  elmefhin,  qui  fignine 


il  vient  de  l'Italien  medejimo  ,  qui  a  été  fait  du  La 
tin  metipfiffimits  ,  qu'on  a  dit ,  par  renvcrfement 
âtmoa,  foat  ipjfïjpmiu  met.  Voyez  mes  Origines 
luHennes.  Il  le  décline  alors ,  &  fidt ,  iodilbenfii- 
blement ,  mefme  au  fingulier ,  8c  mefmes  au  puitier , 
de  la  même  faqon  qu'on  dit  en  Italien  medefime  ou 
Ttieaejim.i  ,  au  IineuHer  ;  &  medefmi  ou  medtfime  , 
au  plurier.  Nlalherbe  n'a  pas  fû  cette  régie ,  ou  s'il 
l'a  Itk,  il  s'eft  difpenfô  de  la  fuivre,  ayant  dit  mef- 
«M  ea  la  lîgni&cadon  de  «Mdfjfiw ,  adi  liea  de  atfjp 


£r/  Ji—iiMf»  tu*  mtfmt  en  fmu  perfecmeK. 

Eten cela,  A  a  fié  Itdvi  par  qaetqnes  Modetnes } 

&  ciiir'autres ,  par  le  Révérend  Pcre  le  Moine, 
qui  a  dit  dans  le  huitième  livre  de  (on  accable 
foëiiiedeS.Laaii: 

D' neutres  fent  e'tévei  fjrs  armes  ,  &  piiifîhles  : 
.^Mt  kreevet  emttntmx  mefme,  &  fur  eux  mef~ 
mg  fmu. 

M;irot  a  dit  au  contraire  mefmes  en  b  I 
de  medejimo  ,  au  lieu  de  mefme. 

îrenei.-vvtu-en  m  tioHs-mefmes  aujjî  , 

C'eft  dans  l'épîtte  qu'il  perdit  à  la  Ondannade. 
Ce  qu'il  a  làns  doute  imité  de  ces  Tende  la  der- 
nière Ballade  de  ViUoo: 


pauvre  :  mot  forme  de  la  racine  fechene ,  qui  figiù- 
lie  ejHirvit  ,  fedatMj  fuit.  L'Arabe  elmefchin  vient 
de  l'Ebreu  pOD«  qui  fienifie  auflt  pmivre  U).  En 
NetnanAetréancanDe,  on  appelle  une  lervaiite 
mtt  m/fHtMe.  Voyez  Poftel.  Et  ce  mot  fc  trouve  en 
cette  lignification  dans  le  Roman  du  petit  Saintré. 
Et  ejne  ijnam  li  ferait  payé ,  eju'il  lui  demtMp  eiKtrt 
dix  efcMS  ,  pour  te  fervice  des  vsniets  &  mefchines 
de  l^beftel.  M.  Ferrari  dérive  Iltalien  mefchine  de 
mijUbui  MtftUtu^mfMimu  ,  mefchinns.  Cene 
écneUe  n'eft  pas  nafumle.  L'analogie  voudroit  » 

mifellns  ,  mijetli  ,  mifelticHs  ,  mifelltchimss.  Et  il 
n'y  a  guère  d'apMKnce  qu'on  ait  dit  mifeUicus, 
yL  Fertaii  ptopoMne  antre  érymologle.  La  voi* 
d  :  Mmàum ,  awwdimliw  ,  wuHàmmHtt  mtjihi' 
eau.  Chailes  Bonvélks  déiive  meffabi  de  «««^ 
diemicns.  M.  Voyei  ci-dcflîis  Meschin. 

M  E  s  q.u  I  N.  Ôn  ne  fauroit  douter  que  Tltalietl 
mefchtno,  d'oi\  le  Fran(jois  mefcjuin  ,  ne  vienne 
des  Langues  Orientales  ;  &  c'eft  inutilement 
que  Ferrari  en  va  chercher  l'étymologie  dan» 
le  Ladn  «nyéilw,  ou  dau  mendiau  j  de  Oiai^ 
les  de  BoBvelks  celle  de  wufifim  dans  mm-Iw- 
mcns.  La  relTemblance  du  mot  Italien  &  du  mot 
François  avec  l'Ebreu  &  le  Clialdéen  poo  mis- 
kpt^tL  lîiX'-coat  avec  l'Arabe  mià^n ,  8e  le  Syri*' 
que  lar/i^'a»,  eft  lîailible  de  frappante.  Ces  trois 
mon  Orienniiz  l^ifieni  cous  également ,  pati» 

(  «  )  V.  Cl.  Mitaliet  laEfiflbL  Deveukeàu 
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vre ,  malheureux ,  miferable.  Le  terme  Arabe  eft 
formé  du  verbe fttêat  qid  veut  din,êti«  pattvrc* 
cite  mt(2table.  * 

MESSAGE.  OeiiiKjBiricwyqttfeiraaven 
cène  l^niiïcarion  dans  M  Cipkutaifcsde  Charies 
le  Chauve.  M. 

MESSE.  De  Miffét {qu'on  a  dit  pour  wi^o , 
ou  JUmiS»  :  comme  nmifi  »  pour  rtmffi».  Turoé- 
îet  brie  lêooiid  de  Ltpimt  de  Qcéron,  p.  147. 
DtàaEtm  ààe  dedufHonem  imtrfratr.  Sic  remtf- 
lâm  ,  ^  reiniflîone  ,  Jieh  Dîvm  Cypri^mu.  Et 
MilFam  eodcm  mode  in  rt  àivnux ,  pi  o  millîone  k/ÎW^ 
f-imus.  Ntim  quod  Itc  Milla  cd  prçHu/iciamiu ,  id 
tjt  ifuod  A  (irxdf  diiebMiar  Jtfmt  X<(Mt«  S.  Aldroe 
AvU,Evcque  de  VieDiie«<)at  vivait  au  cinquième 
Jiicle,  épît.  I.  à  Gundeband  ,  Rai  dci  Bourgui- 
gnons :  Phio  loi  4:i!rtn  hoc  fermmt  mMn  :  rnera 
Ifjurn jptiininit  in  rptireU  mtmori^it ytfldd  vcl  u/i- 
aeditlnm/it ,  Non  iiMiriim  f  icitis  :  qnod  omiwio  m- 
Ul  tfi  dliud  ^HÀm  Noa  dimiccitis.  ji  cujus  proprit- 
tmt  ftrmomj ,  in  EtdeJSt ,  PtdMiiffKe ,  Jnt  Pré- 
tariù,  liii^fim  pnnmttitaur t  «M»  fifditt tk- 
firvMtîmedimittitHr.  NamgtmshtenmSmttttiMm 
in  féculariis  Anniir:but ,  tàfi memorUm  X'tfirjm  prr 
«C{up*ti«nt$  ieîlio  defuttm  fiAtnfugit ,  im/ntictit.Le 
1*.  Stmond  fur  cec  endroit  :  RtdMrj^uit  prinàm  hie 
UcueMfmH  UktnrniUanm ,  fi»  Milb  tumtmtxt- 
ticHm  ,idefit  f/thrékiat  tfitgm  Mifi fiatt ,  nm  L*- 
rimim ,  ^Hod  reie/I ,  &  tx  Aviti  veriit  perfpicuum. 
Docet  deind* ,  ^jUùd  hnud  fcio  un  d  ijiM^dm  h^tJtnus 
frùiitum  }  ntn  in  Eccltpis  modi  ,  veritm  rti^m  in 
Fd4tiit ,  Prâtmifijue  ,  HfnrpMri  Millz  tumtn  cnt- 
Jm^e  »  àm  fntAus  ii  cotntmn  dimin^Mur. 
ktK  ijimr  wùfê  fem  miffime  populi ,  ^m*  rt  ptruffa 
fidmtt  tTMfiMM  v«x  frit  éid  (igfiificandMt  rrs  ipfas 
(crchétniur.  N^xm  &  Milix  matutinx  &  vef- 
periiiix  appetlMs  funt  Liturp*  ,/<■«  foUmnin  Offi- 
tÎM ,  <ju*  m/uluims  *iu  vtfpertinit  htris  ceUhrabMK- 
tur.  J^ued  fiuii  mintm  ei  tttitùu  tdderi  débet  »  f  ««d 
tnce  verf»  fynaxâ  &  eoUefts  «««mM«»  «m  ft*- 
frit  conventum  (^oongfeg^onem  ad  iQvtna  offi- 
cia fif^ific/mt ,  pro  ipfti  tfMetfite  dîvinis  OlSciis ,  tum 
matutinis ,  tum  ve[['>cmnis ,  pajjî'/t  nfurp.ua  mrtm- 
wirnus.  Cujas  fur  le  chap.  SignifitMum  xi.  de  Pre- 
Rendit  :  KUlTz  Mtuem  verbum ,  fit*  mtitiir ,  tjned^e 
fttxfttim Mt//*  4^,  mli  fittére,  m  pleri^,é- ermdi' 
tijjSni  tmaern ,  ^e  id  Htiniûmit,  velSyritUMm,  Efi 
enim  verf  I.jtimim  ,  &  a/iti^um.  Ptomifttie  enim 
di'  itHr  miiXà  &  niifllo  ;  remifllo  &  remillâ  ;  pro- 
niflâ  &  ptemiflio.  Et  efi  Mida  igitar ,  (jue  Grdcit 
elieitiir  S^ten  >'  midîo  populi  i  f«M«  >  perMihJji- 
(Tv  >  DiéKemtfmtimttMt  kte  vel  Jèrmene^vetfi»^ 
fn  iBo ,  ire  licec  :  vel  ne  ;  MUTïo  eft.  Jd  efi,\ta 
abeundi  :  %ai>7<         ,  Grtcit  :  res  peraàa  éd. 
JtMfie  pMft  [util  ex  Luodiiene  Synodi  lapiie  19. 
fW  tfieaditur  ,  rts  in  EccU/ia  perugi  f^ftM  «lim  , 
wùffiMe  éHdiurmm  ;  qui  &  CatechSiiieiri  difwmr  j 
miffiane  Ptetitmium  i.&  etd  «aawwiw»,  mij^t»  , 
five  m/^,i^yrH«M.  MHIâint^  readilâm ,  h*e  fenfu 
dixtrum  ^mbropus  ,  TertuHi.tttMi ,  cj-  <  xreri.  Quin- 
imc  &  Cicero  in  Oraiore  :  Brachii  pro)edioiic  in 
,COntencionibus  ,  concra>:^ione  in  remilTis  (  id  efi,  in 
lemUfionibus)  opus  dSt.  PiomiiTam  veri 
BanHritutm  fmpnrMtn ,  Mpen*  Lex  ix.  de  frrferiB' 
lit  veriif.  Promillù ,  im}iiit ,  ptaeftabliur.  Id  eft  , 
promiflîo.  Hinc  féifitm  eft  ,nt  &  in  Lefibut  Cnreli 
Af>»g"i  >  er  in  ifevis  Hifloriogmphii ,  &  in  idiorif- 
mâ  Germmnite  ,  etÏMm  dicetter ,  MifTa  Saj)&i  Joan- 
nls  ,  MSdk  SÊàBi  kaSoBtttmpr»  mercatu ,  fnt 
HKKlMt  t  m  fOm  ftttttmtjtd  fn  ipfis  ditbnt 
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feflit  :  qued  fefiis  ptiiffimim  dithu  ferMfftmmr  ml' 
nifierim  dcminici  fmrtttiit  &  eerftrit.  Scaliger  , 
dans  fitn  teoaoA  Scaugeraiu,  p.  159.  Miilà  rfiOf 
mdr.  lie  Miflâ  eft  :  Cr^cfntm ,  Xaîit  iptnt- 
Gna  /  fi  I Hf  > .«y  Syri ,  corban.  Mijft  privait  num- 
ejuam  a  I  tienbui.  liidorc  VI.  iS.  MissA  ,  temfere 
j'dcrififti,rji,^uand»  Catnlumeni^mtiiiitimmwrt 
tiMiMte  Leuit*  :  Si  quis  Caiediiiiii*w"f  ceiMiili(« 
exou  feras.  Et  iudelUMb  :  tpd^Smtntmtmm  mbé- 
rit  interne  mm  ftffitm ,  ^  m  nendum  régénérât  i  néj^ 
amtur.  Voflius  «lans  fon  Erymolopique ,  au  mot 

Mif-i    Supcrrjf  lit  i.tu:J'j 

Ea  Vero  eiçHmi  duplex.  Una  ejl ,  ut  tAll^i  diCéUwr , 
•^ia  ,  uti  Mpùd  Cent  es  conciute  fiiHtéi  diei  filet  ^ 
iuÊtSt  «9*«f  iitsim  EttiejU  XemMui ,  re  divitid  Mb 
Ml ,  JM  fdtMt  lie ,  imk  eft  \hocefl,  Fidefium 

miflSo  , /tve  diniifTio.  Fc/  ui  iia  dit  atMr,tjMia  inter- 
jiciebatur  inier  duaj  millas,/;*»  miflîonef.  ^Vj* 
erat  iiri.i  mi  fa  Catechumenemmf  édter»  liùtimtirttm. 
Caiech.tmtm  Mitt  incbeMMm  rem  ditniutm  fer  Dié' 
eortum  emiiitbMtmr,  hde  vue ,  Si  qois  non  cooiina* 
nkac  t  det  locum  t/ieia  mfnd  Grettriam  efl  :  vel  , 
lit  4fKd  édiet  efi  y  Si  qnU  eu  Catechumenus  ,  exeat 
foras.  Jniii.iti  uhidu  ,  peralla  plane  re  divina  ,  di- 
mitiebantur  hac  voce  ,  lté,  Millâ  cil.  Hatitnut  de 
frieri  ntminit  CMpi.  Alt  ers  ver»  efi,  m  ceen»  D§- 
ttûtne*  tx  têWSk  tittiieii  iiiditttm  fit ,  ejuidMm 
ttltkmri  f^Mt  ex  datât  m  ffuU  miffis .  pane  nempe 
ac  vint  :  i  fKibm  ttuttum  Jumi  feUi ,  ouamum  ad 
Eneharifiie  ddmimfirationrm  Jkffùeiei.  Dena  b*e 
Confiaminopeli  mhi!  juleni  tn  1.11  in^^ent,  ifmederM 
ex  efiii  ten-.fli,  retient  :  ubi  qmt  eid  SttcrMmettttiM 

tffnt  Mctemmedm,  eiigi  felem  ;  fMMMdbidm  1 
utmrEvt^inttu  jiUét^meftieédiim^inmrMieiiet,  I 
enr  à  mhtendb  tiemeii  mecepiffè  pefflt  :  fid  mimu  ve- 

rifimiles  Us  tjuas  commernorjvimi<i. 

Cette  l'cccâide  ctymologie,du  mot  de  Miff»,  eft 
de  Ramires  :  ce  que  j'ai  apprit  de  M.  Ferrari,  1»^ 
<|uel  fuit  cette  Àymolog^e  dans  Origines  Ita- 
lienne». Mikiltmge  vtrtfieûiier  •fimevidttttr R»- 

mirefii  in  PentMetUtirche,  ittde  nemen  dnHtam^  1 

eblMitniiuj  ejuaj  tumfyuipfne Fidelium  miitri^t.M. 

Ferrari  a  mai  rencontre  dans  fon  choix.  Il  eft  in-  I 
dubitabic  que  le  mot  de  Mijfa  ,  pour  le  Sacrifice  1 
de  U  Mej/e,  a  été  fair  de  celui  de  mife ,  dans  la  1 
%iificadaii  ie-miffie.  f  Voyez Fkbetel,  dans  fon  i 
TSaité  de  k  Meflè  )  Ifinc  Pootanus ,  Kv.  I .  ch.  £. 
de  fn  Oi%|noFEaiifoilêi{GM}urc  ,  dans  fon  Li- 
vre de  l'Anthhèfe  de  la  C^ne  de  notre  Seigneuc 
^efus-Chrift ,  &  de  la  Céne  Calviniente}  te  îù 
Cardinal  Bona,  dans  (es  Liturgiques. 
'  Ceux  qui  ont  dérivé  Mijm  de  fEblfa,  ibilC 
Reuchlin  &  Claude  Sainâes.  Voyez  Voffin^da» 
fon  Etymologique-  M. 

MESSEANT.  De  ma!è  fedens.  Les  Latiiw 
ont  dit  de  même  bt»e  fedtm ,  pour  bienftA<it,Q^ar 
dlieiit  livre  xi.  chap.  dernier.  Nam  itA  fidei' 
melikt  te*M ,  &  temittitiir.  Piitie»  dam  ion  Fïd^ 
gyrique  de  Trajan  :  Chm  eàtmdt  expentit  efei 
^uam  btne  humeris  tuii  fidtnt  Imprium.  L'Ordo 
Romanus ,  donné  dans  la  BtUiothccjue  des  Pères» 
tome  S.  de  l'édition  de  Cologne  de  1618.  att.  4. 

fer  tMmi  StdtdïMtMmwm  rtpmmtrmtk 
mut^u  wfiÙMHiit  fiiewtntétf  trAitth^urttmf^kit  , 
per  Primicerinm  &  Secundicerinm  vtfiimentii  ejnt  ut 
btne  fedeam.  Les  Italiens  difent  (fa  btne ,  dans  le 
même  l'eus  :  &;  les  Alleiiuiis ,  es  ih-iirt  ihm  iraM 
an  .  c'cfl-a-iiirc ,  cela  luified  bien.  M. 

MES.SHiK,  MESSILLIER  ,  ou  MESSEILLER. 
En  l^Bgnicdnç  M^ffùi,  C'cft.  cdut  qui  a  la 

Ce  ij 
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charge  de  garder  les  blés  &  les  viiis  qui  fimt  fiir 
la  terre.  Ces  mots  font  formes  de  nuffis;  comme 

Si  disvjK:  (i«r<^  «ir/  puijjmt.  La  Coutume  de  Me- 
I,  «IL  joé  :  U»  Strgent  «w  Mrjfier.  Celle  de  Bar, 
'an.  109  :  &  Gmrii»  dt  fimig''  Celle  de 

Reims ,  art.  401  :  Sergeit/,  Gmlts ,  «ar  Mtfim. 
tWAz  de  Chaumom,  art.  97  :  Strient  MeJfeilUr. 
Celle  de  Troycs ,  art.  m  :  5^r^^»»  MeffiUtr.  Dans 
celle  d'Auxcrre  ,  art.  170.  il  eft  appelle  BlM/itr, 
de  W  j  coome  (j<«ir^  tÙH/tfLt  Strg/im  tutiiimn 
"MMhr  m  Meffier.  flyadmleGMimiiedeLe- 
'dmiune  aurrc  forte  de  Aîefjter,  qui  avoir  la  charee 
*4e  mefiircr  les  grains ,  &  qui  cÂ  ainû  appelle  ou 
'yfxîit  métier.  Chap.  5.  art.  4.  MelTier ,  en  Afefu- 
mur.  Les  Cotiiumct  ifi  Gunté de  Bouisognc,  art. 
"^.6  z  Ut  OipiiHJ>  ^  x«n(r  Wf/ /nu'»  ^  U  tnrtt 

^iBannars.  Ctftaeuvt. 

M  E  s  s  I  î  R.  C'cft  celui  qui  garde  les  Tigncs  , 
quand  le  raifin  cd  mûr  :  en  Elpagnol ,  Guitrdit- 
vinaj.  PeM-itrt  de  meflîs ,  dit  Nicoi.  Û  en  vient 
iâiis doute.  M^»mSm»'y  MEsstuuOaapie* 
'nrieteineiit  efan  ^fipdw  celui  qui  ^arddc  h  moif» 
fon  :& enfuitc ,  celui  qui  garJoit  l?s  vignes&lcs 
jiuttcs  fruits.  Gr.  ô  ii>f»>i)^«<.  i  t  de  la  ,  Sergent 
MeffitTi  que  la  Coutume  de  Troyes  appelle  A4ef- 
fUtr  :  Un  Strnnt  Meffilier  eft  cnt  de  f»  orinfe  , 
ft^(fKfs*  eiH^Jtlt  ttHrmis.  C'eft  à  rarticle  111. 
Mais  écoutons  Jean  Robert ,  Uvie  1.  de  Ces  Aoi- 
tnadverfions  de  Droit ,  chap.  9.  Meflis  JUBuHtm  , 
pon  tMUnm  de  fmgilnu  ,  fed  &  tfuammaim^  fni- 
(him  dtcerpÙMUt  dieiptft  c»aftMi4efn Jifteiu, 
$tv*nm  :  m  it  vmknt&mnnm  etikmim Ufumt 
VirjriiiHt,  lih.  t.  Cftum.  Pdfanmn  nedUt  '«»- 
quit.  jQmmI  it*  mUir«if«iMu  «lie  .*  Iledio  ,idt/l 


f  Les  EfjMRiKib  dilênt  de  toèxae  muffenun.  M. 
MESSIRE  Nicot:  MelILte:  mé^emltM  e*m- 
fi  l'en  difiit  Menfire, 
fii  ^^Piford  :  comme  Men  Baron  ,  fonr  Mon  Si- 
fe»  Mon  Aaiop  :     nm  de  Me  Cyte  :  dt  lft,i(  nir 
t  itmmt  Miamt  wnlm.  Cmr  U  ^  «mémfm 
if  iwr  Site >      FUélfPi  Mt  SaiBitm  mémt 
Medère,  rr     wM/ÀyMTf  IMIbct  ewarirkk 

rus  LAsir.  ;  l'jtfpsrjticn  du<jMel  eji  timwit  0t  ^ 
(omme  en  lupcr  &  iomnus ,  de  ùnip  &  ir^:  t»m- 
flV fi  l'v»  diftit ,  Aicns  herus.  Ce  tjiti  eft  fl$u  *ppeh- 
mu  M  eeu  vteMtift  Mi  here  :  fw*  Lu  Laimmdt 
Wm/mt  tavtUraire ,  Mifliie.  Ce  mtt,  tmMtB^H 
fut  emmmt  fiefl-u  fifU  e^  r^^mt  tmn  lu  Ut- 
bit  t  emx  fiiUt  CbevMlim  :  &  tan»  Us  Kttwnerr,  «wr 
/fnlt  ÀitnkmiU  :  lefyueU  toutetfoij  on  ^xalifirpius 
tifîtémem  dm  fimpU  Sîsc.  Siie  fieae ,  Sire  Mat- 
thieu :  Et  entre  Ut  Eed^ùfSfimt  MX  fr^es  de 
inil^e,  Nicoc  fis  tsumpfi  hmÔM.  Sin  ne  vient 
point  de  Amrr.  H  y^BBlt  4eni«Iien  Sire ,  qui  eft  la 
coniraâion  de  Sim  i  cootra&ion  de  Seniore.  De 
Senior,  Seniart ,  nom  vmos  fût  Seignenr  :  &  de 
Sim-e,  SiiVK  :  &  de  Sire ,  Sire.  Voyez  5/>^ ,  &c 
SnffÊewr,  De  llulka  iW^^  »  noac  lequel  on  a 
ihtjM'<^;iMnBtvoa$  bkM^f^n»  Mabceqiie 
dit  Nicot ,  que  le  mot  Sire  ell  commun  aux  per- 
fpnnes  de  grande  &  de  petite  conditioa»  eft  Téri- 
'    n^ei.  14«mt.d«ittividei«iDisaiai: 

Met  CrémcierSf  e/ui  de  dixttius  n'eut  cure. 


MET. 

Sir»  Aùchel ,  Sin  Bmutimtmt  » 

exeini  pies,  «A  le  net  île  Sin  eft  Mni 
eux  aÔRie  de  Buêne,  ce  net  manpie  un  ftoni- 
rier.  Mais  il  ié  dh  d'tmSeîgnear  de  qualité ,  quand 

il  eft  joint  avec  le  nonx  d'une  Terre  :  comme  ,  le 
Sire  de  RmtkHret  j  U  Sire  de  Jeimd&ej  le  Sire  de 
•Cmtcfi  ItSindt  O/wm,  M» 

MET 

METAIRIE.  Quelques-uns  veulent  que  l'o- 
rigine de  ce  mot  foit  Grecque ,  &  s'imaginent  que 
de  fMTvri'd ,  qui  Hgnifie  c»mmmmc*tim ,  on  ait  Oté 
mkétifie  j  &  enfuite  métMrie ,  en  changeant  S  en 
Jt»  Mai*  11  eft  bien  plus  vrai  de  dire  qu  il  vient  de 
muJUttMt ,  parce  que  les  Métayers  labourent  la 
terre  à  moiric  des  fruits.  Les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne,  liv.  i.  chap.  16)  :  i^i  taie  heneficium 
ii^Aern  ,  unde  ad  medituttm  /«tffMT,  dt  eentm  Mf 
ttetu  fnpri»  Prefiyter»  decimms  demem.  Car  laLai^ 
ne  Kmnafaie  (n^ca  fdUcet  )  forma  (ans  doute 

2b  WltàutMSt  medietétrims  Se  medietaria  j  d'ot\  no  US 
avons  dré  Métayer  &  Métairie.  Cafciicuve. 
ME  TAL.   De  metaUum  :  fait  de  ^it"  iw» ; 

Kce  qu'une  mine  en  engendre  une  autie.  Pline, 
e  }  }.  cluf .  6.  Uhicmmfite  tm*  viMUd  vena  eft 
MM  pmti  imnmtwr  aïim.  Htcjfààat  ,&iM  emia 
feri  méterîé  :  mde  metalb  Crtci  wimwr  JUxife. 
Fuft.ithius  die  qu'on  a  appelle  les  mjtaux  /M7*  '*<t , 
parce  qu'ils  onc  été  inventes  après  d'autres  chofes 
plus  utiles  à  la  vie:  A«  t,  itità  t  -f^  ii«tà  •»» 
jU»  jffariftni  îpmadiM  -ni  *f Mif«f  mnff'  L'étymo- 
bgie  de  Pline  eft  la  pfos  vm-lanUsMe.  M. 

METAYER.  De  medietarius  :  à  caufc  que 
le  Métayer  prend  la  moitié  des  fruits.  Et  pour  ce- 
la il  eft  appellé  colenut  partiariiu,  dans  la  Loi  1 
au  Oigefie  Locsti.  Medietéris  «pour  Mttmrie  , 
k  ttoBve  dans  un  nombre  infini  d!%ndroiis.  f  Mf 
dittmriiu ,  «Mt^nw,  M  b'.t A raiu  f  De  meJSt' 
téu,  abûtif  de  medtetajy  les  Italiens  o«»  (ait  de 
mime  metà,  par  coiuradion.  f  EaGoyCMpe»  on 
dk  MejitMlier,  &  Meytaderie. 

]*af«B  fidt  cene  obfervation ,  lorfque  je  £àt' 
aambé  fiv  or  endroit  du  chap.  4^.  dn  line  vui* 
des  Redierdies  de  Fafytàer  : 

Encores  que  les  Romains  penflênt  en  diverfes 
fa<fons  aftcrmer  leyrs  terres,  tanioft  en  argait, 
untoft  à  cerraiue  quajuicé  de  grain,  ftUwi  que  les 
Tolofltez  des  contraâans  les  awnoncftoient  de  &i> 
re  I  fi  avoient-ils  en  très-granfe  recommandation 
le  loD^  qui  fe  fàifoii  de  leurs  terres  à  mohié.  Ec 
pour  cefte  caufe ,  voyons-nous  eftre  faite  en  leurs 
Loix  fi  fréquente  mention  d'un  Celen  partiaire 
(  les  Latins  l'appellent  Colemam  partiarium  ).  Et 
lùr  le  déclin  mcime  de  l'Empire ,  y  eut  une  Loy 
de  l'Empeieuc  Vakmîniea ,  par  laquelle  il  efloïc 
dcAndn  à  tous  Maiiltes  d'alfenner  Icors  terres  en 
arpent,  ains  de  foy  contenter  de  ce  qu'rîlc-;  rnp- 
portcroicnt  :  laquelle  Loy  tout  ainfi  qu  elle  a  re- 
ceu  divcrfes  (Ignifications  pat  les  Commentateur» 
de  Dtoiâj  pour  ne  la  rendre  point  contrevenante 
à  qnelques-flntTes }  aufli  ne  fuis- je  point  eypoftea 
ce  lieu  pour  diicourir,  fi  elle  a  efté  en  tout  St  par 
tout  entretenue  félon  là  (orme  &  teneur  ;  ains  me 
conrcnreray  de  l'avoir  alléguée,  pour  monftrer 
que  c'cftoit  choie  alfez  familière  en  la  ville  de 
Rome  d'aflêrmer  fes  terres  à  moitié  de  graiq»  Gdl^ 
mefine  ccuiAnme  TemUe  s'cftreiofinnw  cnixe  ow 
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•MdeiM:e«r,àlMendire,  le  nux de A^ju^irnoui 
«affi  |iropie  pour  ceft  câèc  que  le  féeÙMtn  en 
li^dn  :  1  un  preoaat  lâriérivatioade^<**«rT  j  l'an» 
tre ,  du  mot  de  wwW.  Pour  laquelle  oaufe,  mef 
n.cii  ciK  vous  trouverez,  en  quelques  vieux  Con- 
uatU  qui  iont  rcduics  en  Latin  ,  tel  qae  l'infièli- 
.di^  du  teir.ps  portoit  lots  >  que  tels  Ferinîen  (bot 
appdks.d'jHa  BoC'barhMeiMMiMnMf  :  vaut 
jntaatïqaie  «Ils  eafloucAé  «pffflleE^«rr«nf.  De- 
fldt»  Conimc  tourcs  cliul'cs  prciMimtt  divets  plis, 
mfKs'tfft  cccie  paiiicuUricc  de  coutume  changée  : 
nmiete  que  Toit  que  l'on  baille  en  argent ,  ou 
jCniM*  Ml  à  moitié.»  •nous  les  appellom  tous 
Àittmym:  Morafaii  que  nous  avons  «eu  denoin 
temps  en  cette  Fance  Atutos  Tottes  d'hérétioues 
;ivo(r  été  appeliez  iMbirietu^  bien  qu'iTs  eulfènt 
^clque  opinion  icpiircc  de  Martin  Luther  :  mais 
pircc  que  les  aiiàices  de  l'Eglilê  edans  bien  corn- 
potttt»  Lnthac  moii  été  le  premier  qui ,  du  temps 
#e  nMfmi»iaiiiia l'EAv  de  notte  Religion.  M. 

METEIL.  DtmisrtM»!  pane -que  e'«ftin 
nu-Liiige  de  feiglc  &  de  rroment.  Pline,  H»,  it. 
chap.  i6  :>>£itif  ,  Taurini  fnb  Al^but  alîam  w- 
çM'it  ;  dettrrimHm  ,  &  lantùm  md  urttridam  famem 
^Ut  i  jmamÀÀ  ,  f(U  -^saii  ,^iptdÀ  t  migriiii  trifit, 

0Mritiidin*m  *jiu  ;  &  tMum Jk  •fiwfiir  iHgrmt^- 
mumvtntri.  M.^  SaunwUèt  dans  Tes  Homony- 
mes dcb  Plantes  ,  pige  fiS.  cii.ip.  Hodie  ,  ur 
fiurimum  ,  fifii*  mtxntm  trincum  ferimus  ,  ^utd 
ItBàUB^Mffulmmê»  M^mfnmu  RhemenfiCtUctl 
^fit^mntpum  «wmmmu.  Hm  ifi^  fÊÊÀHÎMm 
.  Wùbv  m» ,  ftcmU  fmt  ttimftm  «ad  9iMrmd0m 
^fHHHlMIllindinem.  Srd  in  fme  t/uium  cotpciende , 
nminfinadt  femme ,  em»  fieri  mixturtm  imellij^it. 
Hodit  fil  inter  feniitm/idum.  ^  Les  Médecins  de 
Lyon ,  dans  ieur  Hii\oire  des  Plantes ,  Jivie  iv. 
ch^p.  ii-k  diéitTent  de  mfctil^.  MifiéUmum 
lumc  fntum^GâM  «éMîl ,  ^fufi  vàSaaam  »  «w 

ME'TIER.  Il  vient  de  «Mw/^mVw» ,  qui  figni- 
6e  mcfoe  ckolè  dans  les  Auteurs  de  la  moyenne 
fjlltlllf  {«aoBCS  HooTcBiius,  liv.  i.  chap.  }o: 
§m.âam  i^nté^^ itminifim»  tmm^tnm fat 

dne  i  I  •  chap.  I  )  :  Iffi  M»»eutni  jmtnt  ^id  ip- 
fim  wtimjirrtHm  ,  ^tutntim  fcierimt  &  pttuerim  , 
foUUtir  fddMni.  La  Chtotsque  de  Normandie  : 
T»M  cjvU*t  fcridi  »  fmmt ,  &  tminit ,  etctirit  f- 

«mEw*.  Calêneuve.  .  .  - 

Me'ti  ER.  De  mmfitritm  t  «fed  1e>  TtaHem 

ont  aufTl  (aie  leur  rr.efiterr.  f  Nous  ap^x;llons  du 
ftiit  mener ,  une  forte  de  friandile.  Voyei  mtne- 
•  ^* ,  dans  mes  Origines  Italiennes.  M. 

JdE  TIN.  Qi^^ft  de  U  vittc  de  Met*.  De 
jUMa»>  dit  ponr  Mt*nfi$.  MiNiMt  cTeft  Icpeyt 
4c.Merz.  M. 

.  Ml  Ti/4.-  M.  Ménage  a  pris  cette  dilKnéWon 
entre  Mtjjliii  6c  Miùn ,  de  la  Guide  des  Chemins 
de  Franee,  &c  page  77.  de  l'cditioii  de  Paris  cher 
C  Etienne ,  1 5  ()•  ^  pailant  de  la  ville  de  Metz 
9c  de  Ton  tenitoke  :  Le  fMt  Mits. ,  dit  ce 

livre,  f'Mffttie  tnemv  «N^anfAM  Mrffit,  &  le  ftw 
fU  Mttim.  M.  le  Duc  de  Ncvcrs  a  dit  fayi  M»it- 
<Mi.  Ccft  àm  Tes  Mémoires ,  tome  x.  page  i  ;  i. 
4a  Tcaké  de  la  piSfe  d'Ames  en  Janvier  1 5S9. 
Ueai  pnt  Mtgm ,  ibid.  fig»  199.  De  Aétts ,  mm 
l«k  4e  Uville  de  Mets,  on  a  6kM«timutit«A 
MAm$  jcanoe  da  Fcaafeii  Mme,  d'antrct  ont 


MET.  a©y 

£dt  Mffit ,  qui  fetil  eft  nijoatdiml  en  ill^Mgt 
déiigner  iafc  k  peuple ,  ibit  le  pats.  imlSuLa. 

METIS,  ou  METIF.  Oiien,  entre  le 
mltin  9t  le  lévrier.  Mixtu/ ,  mifim ,  miftiiius  , 
METiSi  Voos  trouverez  dans  Nicot  :  Mi'tis  ,  en- 
il  àrvtrs  genres  de  befiet  :  comme  ,■  létp^d, 
litn  &  d'mœ panthère  ;  un  mulet ,  d'une  jiimtnt 
&  Jtim  éifiie.  Les  El'pagnols  difcnt  mefiifp»  f  N**» 
pronon^ns  mnif  en  Anjou  :  &  plufiet»  Purifient 
prononcent  ce  mot  de  la  lotte.  AÛntm^  nixdmu, 
mijhvHt ,  mrfiivMi ,  utrxt,  M. 

ME'TiVES.  Cell  ainfi  qu'en  Touratne  ,  & 
en  qnelqnes  aotret  lieux  de  France,  on  eppeUe  U 
BiowMi.  DeaMftMt  fàîtdeNftf*.  Mm^nitrist 
methms.  On  adit  d«  même  meffivm,  de  mrffit.  Les 
Induces  (ont  appellées  Atrjjivt  férié ,  dans  la  Loi 
X.  au  Code  de  teriii.  A  die  vin.  Kdend.  Julii  , 
uf^ue  in  K^ltndus  AuptfH ,  Mt£h/d  férié  CMCedéUi- 
tmr.  U  eft  vrai  que  -Cujas,  au  clu{p.  1.  de  fi» 
Traité  de  Dntrfit  TtwutriUikM  pitferiptûmhu , 
8e  le  Comte,  dans  fan  Ime  întmlé  Préttrmifi , 
Si  d.ins  Tes  Notes  f.ir  le  Code  ,  ténioignenr  que 
cette  Loi  ne  le  trouve  point  dans  les  anciens  ma- 
nufcrits,  &  que  les  Grecs  flcnos  anciens  Interprè- 
tes l'ont  ignotée }  &  que  c-eft  l'Auteur  des  édi- 
tions de  Fradin  qui  îa  piemleiemcnt  iofiMe  à 
l'endroit  od  elle  eill  :  i  quoi  ils  j^ootent  quelqaet 
niions ,  pour  montrer  qu'efle  nep«tfoede  l*Em- 
percur  Thcodofe,  à  qui  elle  eft  attribuée.  Mab 
Cujas  tient  qu'elle  eft  de  Théodoric ,  autrement 
Thierri ,  Roi  de  France  :  Se  le  Comte ,  qu'elle  eft 
d'Aniani  c'eft  à^re,  de  l'Alibréviaieitt  du  Code 
Théodofien,  quel  qu'il  1^.  M. 

METS  de  table.  Lat.  frrculi  m.  De  miifm.  Fui» 
gcntius  Plunciédet,  page  566.  Ferculux(  ,  rmffkt 
rarnmm.  Les  Italiens  dii'cnt  de  nictv.c  trcfo.  Les 
Députés  de  1  p).  peur  la  corrcdion  du  Bocace  : 
£f0cHmente  fi  pué  trtitt*  efftr  fiât  a  (juejU  VMV 
meflb  pnf»  id  mCRCre  maJa  »  dm  «cr  Ëurcon» 
vtti  pnpriametitt  fi  dne.  Cmme  in  Ctddê  Cenmks» 
ft  :  &  ce  qui  fuit  ;  que  je  vous  prie  de  voir  dans 
mes  Origines  Italiennes ,  au  inot  mejfo,  5  D'/wn«- 
utejfiu,  nous  avons  fiiit  i^ntr^mets.  f  II  patoît 
per  cette'  remarque  qu  fl  faudrait  écrire  méi»  te 
non  pis  (  comme  on  écrit .  nuts,  M. 

M  ï  T  j.  Eft  fl  bien  certain  que  re  mot  Tienne 
du  Latin  miffu]  *  Ne  vient  il  pas  plutôt  de  la  Lan- 
ç^uc  Teutoniquc  i  car  tm  le  trouve  ,  ou  du  moins 
on  ptcfque  tout  fcmblable  dans  cette  Langue,  tc 
mcme  dans  celle  du  pays  de  Galle  ;  qui  eft  un  relie 
4e  la  Langue  Celtique.  Un  nutt  (e  dit  en  Galloi* 
9uieih,  en  Gothique  mMtt ,  en  An^o-Saxon  Mcrr. 
en  vieux  Franc  miru,  ai  Alleman  mm ,  en  An- 
glois  meM ,  en  Danois  tuMlttn  Iflandois  mat ,  en 
Italien  meffe ,  en  Efpagnol  mrr/«  ;  (bit  que  tOUi 
ces  termes  viennent  originairement  de  nr»,  moc 
trâ-enden,  qui  (ignifie  glaiîd,  tc  qui  efttdléde 
la  Langue  Celtique  dans  celle  do  pays  de  Galle*» 
&  cela  dans  la  hippofîtion  que  les  glands  ont  été 
la  première  nourriture  des  hommes  ;  (bit  qu'ils- 
foient  dérivés  de  quelque  ancien  verbe  qui  lignifie 
mancet ,  comme m^My-f»  en  Gothique,  mrr/iW» en 
Ai^io^Saon.  Voicz  Waciucc,  Gl^eer,  Gtrm  mà 
rooc  mus.  * 

METTRE.  De  mittere  :  ufiré  parletAfltCttl 
Latins  des  bas  (icclcs  en  la  figuificationde^imrr. 
Les  Coutumes  manu  fentes  de  Saint  Bénigne  de 
Dijon,  art.  i.'NétMii  SunOi  M^mcii ,  AflU* 
mirisy  DrdieMÛ  E€d^0 ,  eîmfiit  fer  «MM«fMt- 
Ust  téuHMiii  DtdÙMtÛHt  Etd^t  Im  tmummmiê 
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Ce  palîaE;e ,  qui  m'a  été  communiciué  par  M.  l'Ab- 
bé Châtelain ,  Chanouic  de  l'EgUle  <lc  Paris,  eft 
rapporté  Jins  le  De  aatitfidt  AuiMthinm  XùAêu 
du  Pere  Dom  Ldmond,  tome  i.  page  54)« 
I  ]e  remarquerai  ici  par  occafion  ,  que  cooime 

I  nousdtfons  mettre  u-i  habit,  les  Latins  difoientde 

I  ,  même  penert  vefiem.  M.  de  Saumailc ,  dans  (et 

I  Notes  fur  Teriullicn  de  PjIUo,  page  569.  Ponere 

I  vcftem  dixit  pra  inducic  :  GrtutrHtn  mort ,  epà 

^«0^f  &  fUA»«n  fie  HfurpAKi.  lu  Mfui  TbmejuUJemt 
diffnc  1*  ^vAd  :  htc  efl ,  i»>^ifMitt  ■•  où  cmrmbtm 
efi  exMoete  veftem ,  «m  tî  deponere ,  &  exue- 

It.   OAti  rKtmiires  îtSitTa  ,  z  ijtem  indiicre 

JieMKt.  tMi*ttf  ÇSvoi  >  /Sâw«<»  moi'ifti'  ,  ^>*«n  i^ua- 
T/ei  •  paffim  Mpud  jichmttem  in  Oiinçritico ,  & 
^iu  ùgtn  «il?  .■  fiMW  m$  htdàt^  Uqtmianm  nti- 
ntmu  :  lum  mtcreie  iVkcm  tûdtm  fipnft4it»fMi- 
m»/.  Voyez  le  GloffiiwGiec  4eM.  daCaqge,  aa 
mot  jiaMtn-  M. 

ME  U- 

ME  u  LAN.  ViUe  fur  U  Sdne,  tu-adlâas  de 
Faris.  De  MelUmim ,  fair  de  Mtétemmm.  Voyes 

la  Notice  des  Gaules  de  M.  de  V.ilois.  Bucanan  , 
qui  croit  qu'elle  s'appelle  AiedieUnnm ,  le  trompe 
manifellement.  Ceft-ao  livre  i.  de  (on  lUAoire 
d'EcolTe.  Voici  te»  ternes  :  MeduUunm  bifiànmi 
édrmam  in  S^unmifi  éibd  im  Adum*  Smém  § 
Mliud  ad  Li^crim  aliud  aA  St^putum  j  fM*!  MÉK'* 
epiner,  dhitur  MeuliO^,  M. 

M  E  U  L  E.  Wachter,  dans  fou  Gioff.  German. 
page  1096.  Mi;le,  mille,  moiendmHm  ,  machins 
tm/Milii.  y»x  Celiica  :  »U4t  Cambrii  efertur  melin, 
Ammieis  aSiio  &  mem ,  ht^emii  mulinn ,  Cal- 
Ut  meule,  moulin  ,  Dénis  molle ,  ytnglit  mill , 

Behis  mculcn  ,  Gruii  fxi>.»,  Latinii  mola,  Lati- 
n^arhani  molinum.  Cnnila  À  mulcacmerere.  Go- 
tlùenm  vteem  vide  in  qoenu  SMXwnet  ntrnfn*  vj- 
demnr  1^  Sic  tmm  Itgê  éund  Smmnim  i  myleq 
mtlindinum  ,  myleilftan  l^i  nmlnfit.  Le  Tedie 
Teutoniqne  mulen  a  de  la  convenance  avec  l'E- 
breu  Vlo  motil,  qui  veut  dire  couper.  Voyez  ci- 
deflous  mcKare.  * 

MEUNIER.  Par  comipiioD  »  pour  minnier. 
De  molinarms ,  qui  k  trottve  CD  CCttC  figpiIftiIlhHI 

dans  k  Loi  Saline.  iW. 

MiQNiER.  Dréf  Jk  MMÊtim  D'un  nommé 
^naitr ,  du  bourg  d'Elbeaf  en  WofnuMwHe»  qnl 
fin  l'inventeur  de  ce  drap.  M, 

MEURETE'.  Maroc,  dus  fin  Une  ind- 
talé  tt  Umttitn:  daaa  l'^itaplae  dei mb  EnfiuH 
ifiefa; 

CnuMt  mort ,  mort  plus  froide 
'    H'éFt-eiU  ttn  dé  faire  ciMr  d*  l'mh* 
Uijhiitttmfam»mfiiÊltfms  mmttit 

De  maturitate,  ablatif  de  fliMimSMA  Noos  dllqm 
aujourd'liui  maturité'.  M. 

MEURTE.  On  appelle  ainfi  en  plofièm 
*  linut  le  myrte.  De  nmrtmt.  La  Glofa  -vVnrr  : 

Mnnu! ,  /uvpTi'fii.  M. 

MEURTRE.  Lambert  d'Ârdrcs ,  dans  l'Hi- 
ftoiredes  Comtes  de  Guines,  ne  fâchant  pas  la 
Tnde  oildnedece  not,  Fa  voulu  dériver  du  La- 
do»  apfdUdc  MimAtnr  «a  meuRticr.  Mexefiu.' 
fins  mamJntmhit ,  &  fnditmhu ,  ^  cenfeiis ,  & 
anfiUariis,  &muttis  invemit,  alîm  inrciatir,  ,i/;cj 
bi^kmicttvit.  Mais  il  cft  certain  qu'il  vient  de  l'an- 
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eleane  Lao^K  Teudilque ,  qui  appelle  mml  mnr-  < 
deido  OU  mcrdrito ,  non  toute  iortc  d'homicide  , 
mais  fculcincnt  celui  qui  c(l  fait  par  ttahilbn  &  (è- 
crettemcnt.  La  Loi  des  Lombards  au  titre  5. 
eft  De  Mort  h  :  Si  fttis  hmnciéUnm  in  nkfetnfi  ptrft* 
mntrit.  La  Loi  des  Bafondens,  rie  iS.^  1  ;  Si 
f  «1  Uèamm  tccidertt  Junitf»  mtde ,  cr  in  fltimm^t- 
cent,  vil  in  talem  tecum  ut  cadaver  reddere  mufii 
tnerii ,  «jucd  Bajuvarii  murdrido  dicutit.   Le  Loi 
des  Ripuariens,  dt.  ij  :  Si       ingemum  MifM- 
rium  interfectrit,  &^enmtimnm  tftmtrU  ,  «1^ 
f»  pm*»»fi»  im  fnêenm^miiku  bc»  erian  vrimtHs $ 

ntttrt  cC 

n.  urdrum  ;  d'oA  nous  avau  £dt  mtwrtrt ,  ou  meier- 
àre.  Chronicon  Morigidaoen£s  Monafterii  :  Nt- 
fétndijfimê  &  oiftminakitijMferemmn  gentnmmtis^ 
jntd  vtdjn  mut  vtcnmnr  ,  imninam  innseentent 
matfngiaam,  Maddeo  Plrii,  en  h  Vie  du  Roi 
Jean ....  fiffinu  menit  genre ,  9 W  yin^li  tnur- 
dniro  votant.  Vous  en  rrouverez  pluiîeurs  autres 
exemples  dans  le  Glolfaire  Ladn  dleM.daCàoge 
au  mot  mvrth.  Calêoeuve* 

Meuhtke.  De  aianfriM»,  ontnmrdnm ,  qui 
fe  trouTcnc  /ouvent  en  cène  Ikpiification  dans  les 
Ameurt  de  la  baflê  Latinké.  Ituddeu  Paris ,  dans 
la  Vie  de  Jcan-Sans  Terre  ,  Roi  d'Angleterre  : 
Cenjuetmde  eji  in  Ke^no  trantia ,^n»d  tx  ^n»  alifuit 
Mccnfattir  ttram  J'mb  Judice,  de  Jlgm  endeU  htfii- 
eiHê^Mêd  muidrum  nfptMnmri  ilU  fni  nccuf»- 
lar  »  «M  «nrir,  wr  «m»  Itgitim»  fe  excmfat,  jn 
tmmBÊ  kskmar:  &  tamfutm  tenviUms ,  per vmni* 
ftuUeatnr  ,■  tf-  etiam  ad  mariem  j  ac  fî  prajens  effet. 
f  Monirum  ,  5c  munlfum  ,  ont  été  faits  du  Saxon 
mort ,  ou  du  Fianjaii  meard.  Voyez  Lindembrog, 
dans  fou  Glolfaire  \  &  SvXSmit  Vitiit  Sermtmt  j 
de  Hotman ,  dans  Toa  JUntag»  ie  Matagmikmt ,  • 
page  1 94.  oà  il  dérive  lefranoois  nuuràrier(c'A 
ainfi  qu'il  écrit  ce  mot  ),  de  l'AJieman  auidlir.'M. 

Meurtre.  De  mertwtrium.  Muet. 

MEURTRIERES.  Ce  font  CCS  ouvertoies 
dans  les  BMtiaiUes  des  villes,  pac  où  l'on  die  Sat 
les  ennemis.  Noos  les  appelions  autrement  ^Mr. 

ret.  Voyez  archierei.  Les  Grecs  les  arpclloieat  t£- 
Ç/itac.  Cujas  ,  livre  xm.  de  les  Obfervations , 
chap.  Symmachuj  in  Eiechielem  j  c'cRvndet 
Intcrpcctes  de  la  BMeifm^M  MifnMt  &  metth 
flieret ,  velmti  quitus  etiém  knih  fuie  mini  fdmt 
Mdverjiu  hifiet ,  notait  vtent.  Et  itn  in  hit  ejm  ex 
JtAiem» ,  jirehitelh ,  retulit  Harmentpulm  ,  ToÇt- 
Mtc  imerpretari  opmet ,  ntn  arcus ,  fed  fenedras 
ang^ftiores,  &c.  CaGtubon  fur  Athénée,  v.  xi. 
jifPell»  r^atit ,  «ffl»  Sjfmmncho  &  Gratis  Jurif- 
imjidtis  ,  fin^ns  iên^ss  &  mip^  ,  ndemit- 
tsMUfttuitt^t  ftirn  édinetm  nJmhttndm  fn- 
Has.  M. 

MEUTE.  Vieux  mot  ,  qui  lignifie  émeute:  i 
mnienda.  Ain/ec  ,  movi ,  mvtitm  ,  meta  ,  MtOTt., 
La  vieille  Chronique  Fiaoçoife  :  Mnit  l'^nt  dt4s 
$mf^ënttnmir,  ftwrywy  Ht  fi  midwMr,  stmmnUM 
mKfntt  fftm  pmtrlenr  mente.  M. 

M  t  V  T  B.  Ceft  une  troupe  de  chiens  courans. 
Il  n'y  a  }H)iiu  doute  que  ce  mot  ne  foit  formé 
de  metui,  participe  de  m»t>€0  (  ou  plutôt  de  meta )  : 
|«ice  que  nos  anciens  Fiançais  appelloient  mnertt 
en  termes  de  Vcnede,ce'àienottsdîfiM»  canvrl* 
cerf  &  le  fanglier  :  d'oA  inent  qu'on  dit  que  Us 
chien]  Qinr  hirn  ameute'},  quand  ils  courent  d'une 
égîilc  force.  La  Loi  Salique,  tit.  a.  de  yenatiene^ 
S.  4.  Si  tjuis  cervnm,  ^uem  nUcritu  canes  wimmtu». 
«ntlnfétvemnttûcti4tnt.Ettui.j.  ^fitnfimm 
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Ufftm ,  ^Htm  éMuH  CMei  KêÊÊitnun  t  mJtnt.  La 

Coutume  ée  Bourgogne ,  chap.  it  :     fr/r  "'me 
dt  U  théffi  itmam  tty^int  àm»  &  fmaitir  de  Jairt 
tb^fr  tfi  fnt  fmfuiwt  0»  mm»  Jt/fSt*  «m 
UHtmrit.  CiféoeuTC. 

dam  VAnaSs ,  pour  menie  de  chitnu  Cf  etrftmm 
de gritid  rtidtur  :  itr  il  ffleit  fuivi  far  une  tmtuie 

de  chieti!.  Ce  qui  nf  pcrnier  paj  de  iluutcr  que  le 
mot  de  meute ,  en  cette  ll^iiihcation ,  n'ait  iic  (ait 
4e  metd  :  6c  cela ,  à  caule  du  biuit  que  fait  une 
MMKfr  de  chiens ,  redêmUaiU  à  un  tumulte.  Buur- 
êébt  dit ,  futrce  f  «'««r  même  émeut  le  gif/:  tr  par  C* 

»i^^s  ijiil  eft  nM  £tyiBolog^  iioii>cecevaMB. 

MEZ. 

MEZ  E  A  V.  VleBX  mot ,  qui  fisniHe  Uire 
comme  MiitufiiK  ,  hdrerit ,  qui  eu  un  mot  qui 
iètrouve  en  cene  (îgnitîc.uion  dans  le  Sire  de  Join- 
ville,  page  8.  Les  Nornuns,  les  Gafcoiis,  &  les 
Picards  ,  au  lieu  de  mefeM,  dilcnt  mefel.  plii- 
pan  de  nos  Etyniologiiles  dérivent  meftan  mt» 

Jtl ,  de  miftiUu,  Du  mis  •  anuemetit  Syl vius,  dans 
fen  tnfTQdeâion  à  la  Grammafre  Pran^ifc ,  page 

8.  Mise  nus,  mefel  Pictrdij ,  mcfcAu  C\tlin  j  id 
eft,  leprcjus  :  <juad  illius  ceajitif  miftnimM  fMtetur. 
Nicot  :  Mezeau  ,  ou  mezcl.  StiMefitUvtemiedê 
ntiiêllas  :  qiùd  illim  eenditi»  fmmwr  tmmtm  mi» 
firrimm.  Le  Ptte  Latte  ,  dans  fei  Ecymolo^es 
Fnmçoifês ,  page  )  i  o  :  AT»/  ^tmefiret  «m  tffellé  /« 
Ufte  mezeleric ,  &  Us  Udres  mezeaux ,  du  met 
Xatiit  mifcllus  ,  mifer.  J'avais  dèceuvtrt  il  y  a 
Unj^-tempt  cette  étymolagie  dtuis  Im  teihire  des  an- 
ciens titres  de  nos  Primes  &  Seiffuim  TirAn^eii  : 
méOt  deftiis  je  I'aj  rem  entrée  en  U  f*ge  89.  de  l'Iit- 
tnMKtH  i  U  l.aT^nf  F/aKfeife  de  Jneeptes  du  Bàisy 
•  en  tes  termes  :  Misilli  î,  m.'frl  Picardis  ,  mrfe.iH 
Gallis  ;  id  e(l ,  leprajui  :  quod  illius  conditio  oni- 
uiuni  mifcrrima  fit.  NU  et  s'en  efi  fervi  en  fon  Di- 
Biem^ire ,  /mj  àterCjiuteur  dû^tiel  il  fumit  em- 
fnaué:  tomme  U  fdt  ordinmremmt  tu  femblMet 
étcafimj.  Mais;  ce  que  le  Père  Labbe  n'a  pas  } 
Nkot  3  pris  mot  pour  mot  cette  étymologie ,  non 
pas  de  Sylvius.imis  de  Robert  F.ticiine.f  le  Pcrc 
Thomarfin ,  tome  i.  de  les  Origines ,  page  407. 
Ta  deQpprouvée.  Et  X  a  £ut  venir  le  Fiaii^oism*- 
fiawde  tJBbrea  mtvra^mi  (ignifie/i^.M.  Guyec 
le  trrofr  de  M)«t«Wf*>  dfminnrif  de  mew ,  mot 
Italien  ,  dans  la  fignilîcation  de peurri ,  gâte  ,  ccr- 
remfa,  Mezzo  :  prenuutijto  ton  Z  *fpro ,  edEfifet- 
M»  i  f*f>i*  <W* fmttt  y  efifnijîcd  ecceffo  di  matu- 
rità  »  fMf^  iticim  uUe  'ufrucidurt ,  dit  la  Crufca.  M, 
M I  r  t  A  o  :  lépreux.  De  l*E|jten  mVO  mttfirit 
<jnî  (tgnific  la  même  chofe.  Hutt. 

M  b  Z  I  £  R  £.  Metjeraj.  De  Muceritif  Muff. 
fitumm  Hqci* 

*  MIA. 

MIAULER.  Le  cri  qoe  font  la  dnn.  Ceft 
11119  ewnwopfa  LttltaBcidifeBCdeit—aw*- 

MIC 

MICHE.  Ceft  «ne  efpéce  de  pain  ,  qui ,  l 

caufe  de  ù  petitclfc  ,  a  ctc  ainfi  appelle  de  rriea. 
Joannes  Jamiculis  ,  d.ins  fon  Cathelicon  :  Mica 
etium  ponitKr  pro  modhe  pane  ^ui  fit  in  curiis  Mit' 
^uMm,  vtl  in  Mttu^tniu  KvSÀ.  Budte  explique 
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kinat  èt  uachr  pat  iftUui ,  qui  (igniiïe  un  pttit- 
pain.  Cafeneuvc. 

M 1  c  H  i.  M.  Lancelot  :  Micut.  De  funii  * 
DêrifU  f  feur  imfity  petit.  Une  miche  e/l  un  petit 

fMM,  .U  Vttt  Lafabe»  radvetiâifc  de  M.  LaiMw 
M:  MicKt  c^incwnit  vètmànmmfkifÀttc^ 

ca  ,  Lutin  ;  pour  Uur  petit ejfe  ;  M  fgne  fue  cette 
ferte  de  puin  fe  feichunt  aift'ment ,  (jjf  Jûfette  à  s'é- 
mirr  i  f  ne  de /util ,  Dori()ue  ,  peur  /juafii-  Trip- 
pault  :  MiCHi.  Poffihle  de  uaii  •'  Denté  ,  pre  ftr 
ufii  :  tCuutunt  que  miche  efi  un  petit  puin.  Mica  eu 
JméU  fluj  Uiug.  Il  eft  fans  doute  que  miche  a  été 
hh  de  mifu ,  ufaé  des  Auteurs  de  la  baflë  Latinité 
dans  la  mcnie  fignification.ydd/rw.t JankcifiyAiwi 
(on  Caiholicon  :  Mica  ttiatn  pcmtur  pro  medice 
féme  ejui  fit  in  curiis  Atagnatum  ,  vel  in  Monafte- 

rêh.  VoycK  M.  de  Ca&Muve.  <  Cemoc  de  mUlm 
eft  andm  rfaiu  neoe  Langue,  ftttinaiid ,  daa  fan 

Pocme  de  la  Moft,  ftance  )i. 

Qiii  plus  a  i^afiiêux,  pb^^  nùcbeu 

Villoj»,  Gr.  Teftam,  ftr.  x. 

Peu  m'*  Jtum  petit*  miche , 
Stdtfimé00m  tmmi$4, 

M.  de  Ja  Motlie  le  Vayer  a  fort  bbn  temarqné 
daiu  loa  Hexamcroa  Rudiquc ,  quec'cftà  caulc 
de  ce  mot  miche,  que  les  Boulangers  aveienc  pdi 
Saint  Michel  pout  leuc  Pairou.  Ai. 

MICMAC.  L'on  apodie  Mcmuc  dans  le  P^. 
Tou ,  les  Colonies  envoyées  d'une  Provinee  dans 
une  autre.  Cela  s'apprend  de  plufieurs  endroits  de 
l'HiUcMrc  des  Yiicas  de  Gatcilairo  de  la  Vcga.  Ce 
mot  fcmblc  avoir  palfc  en  Elpagnc ,  &  de-La  ctre 
venu  julqu'a  nous.  Hxet. 

MICOCOULIER.  Aibte.  Gc  )mno  Les 
Médecins  de  Lyon ,  livre  ).  de  lenr  HMÔlre  det 
riantes ,  chap.  ii.  Lotvs  :  Gallii  micocoulier  I 
qtti  tS" pMclum  micocoul  appellam  :  nomme  procul- 
dubie  ex  loto  drfiexe  ;  quafi  fuxfèi  Xmth  ««^of. 

Cette  ét^iolog^  n'eft  pas  lecevable.  La  véiicaiile 
ne  m'eft  pas  connue.  M. 

M I C  R  O  S  C  O  P  E.  Ceft  cet  înlhument  avec, 
lequel  on  regarde  les  petits  objets.  De  mitnfc»- 
pi.m:.  Le  nior  Je  f^itpuntmioi  ne  fc  trouve  point 
daiu  les  anciens  Auteurs  Grecs.  Il  a  été  £ait  pac 
la  SevaM  d«  ddokirfiédM.  ^. 

M  I  D. 

M IDL  De  meridies,  dit  pout  medidies.  Cicé« 
ton  t  dans  (on  Orateur  :  Jpfum  miridiem^  «r  as* 
m»eùdimt  OmU,  faàd  «r^  h^juimMu  IL 

MIE* 

MIE.  Lat.  mica.  De  ce  mot  «wm.  M. 

M I  a.  Néfpdve.  Cbailes  de  Bouvelks  le  déthra 
AiLaHn  «mnMr.  Ï/Li^t  upud  Belgut  v»x  eft  jtw! 
^tm^um.  JtfeiAettms  OulUs,  vix  uuditur.  Pm- 
det  i  mf nimo  :  &  fymficut  mmmè  ■  ftmperju*  uà- 
diiur  cum  ne  ^at lotie  :  valent  tant unden  ijuantumvex 
point  :  U  n'y  eft  niic  j  il  n'y  eft  point  :  il  n'eft  mie 
chi  i  il  n'eft  point  chL  Qtiû  mMid  Latines  fiutmit 
.Non  eft.  vei  nimnè  :  non  W  bk  \  minimè  «ft 
hic.  hterdum  eipiid  Mrmt  smUturt  )e  oe  l'y  vf. 
niie:r.ismi  ,  minimè  pejui  ego.  Trippault  le  détive 
du  (^rec  iLiu  ,  qui  lîgnihe  non  ;  ctymologie  qui  eft 
blâmée  par  le  Pere  Labbe.  Mii ,  dit  le  Pcrc  Lab- 
\>e,iuviemfufdtfiM»oioa:  njiU ^U,  va*: mm 
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m\c3.  Mie  ,  iriette,  émîer ,  M  imieiter  fon 
pain:  in  micas  ftiare.  £i  de-U  Ufrtoaitt  11  n'y 
en  a  mie:     wiek*iMmtpritJir  et  vend* 

Non  eft  in  tanco  corpotc  tnica  iàlis» 

Remarquez ,  en  paflknt ,  que  ce  tea  eft  de  û»- 

tulle,  &  non  pas  de  Martial  :  &  il  n'y  en  4  «iV, 
n'eft  point  un  proverbe.  Il  eft  indubitable ,  que  la 
MmdoQC  nous  patlons,  vient  de  mica.  Nos  aii- 
deiN  oit  idat  à  leu»  ntenva  des  lennes  qui 
l^priiSoieiu  de  petites  cliofe:  GomiM  fwtt.fM» 

Hùetfrm».  M. 

MIEVRE.  Ce  mot  fc  dit  à  Paris  des  ennns 
qui  font  rcmuans,  &  qui  font  toujours  quelque 
'pettie  malice,  ou  quelque  petite  friponnerie.  En 
Normandie,  on  dit  niévre .-  ce  qui  me  Ênt  croire 
que  minn  a  été  fût  de  de  cette Bunietct 
nriN^«,mlMbu, MiEVUE,  uilly%t,M* 

M  I  G. 

MIGLtAS.  MUGLIAS.  Dans  l'inventaire 
des  meubles  prédeax  de  Charles  V.  imprimé  à  la 
fin  de  l'Hiftoire  de  Charles  V.  de  l'Abbé  de  Choi- 
fi  ,  page  II.  Un  M*nttl ,  frmey  S  une  tft^riMi  n-  . 
fie  fitiree  d'ermities  ,  s  mis  houio'u  à\r  ,v.<mi  à» 
AUgtiMtt  &  *  i»trtt  eti  U  féutci.  \  Une  HanfelM- 
ilr,  m  Mmnel,  &  nt>  Ckaptrm  à*  vtbuM  vemàl 

ivres  de  MM^iaS. 

L'origine  de  ce  mot  ne  m'cfl  pas  connue.  M. 

Ml  c LIAS.  On  trouve  encore  une  autre  fi- 
gfiificaifon  du  mot  mnjilias  dans  ces'  «I»  de  Ce- 
quillard  ,  rapportés  par  Borel  : 

On  ne  finttit  tjue  M»^U*t ,  j 
JUefftMitt  O'  JKtmsniiMs, 

ftl aÊMglias ,  c'eft  du  muguet.  Lr  T>i<chat. 

MIGN  AN.  On  appelle  ainlî  dans  le  Derri  un 
OieialRHinier.  Les  Italiens  di(ênt  nimmm  j>our 
an  fimrier.  L'un  &  l'autre  mot  eue  été  ftic  d 
men.  jEr^men ,  gr4mtms ,  érMumtu ,  ar*maiMKi  % 
minioims,  micnan,  macnano.  VoyCB.  mes. 
Origines  Italiennes  au  mot  mMFnMie.  M. 

MIGNATURE.  De mMsm»,  ^ de 

MIW.M. 

MIGNON.  Un  fiivotl,  m  bieiMiiD£.  Il  n'y 

a  point  de  doute  que  nos  François  nsycotietenu 
ce  root  de  leur  ancienne  Langue  Tcudîfque.  Le 
GlolTaire  Latin-Teudifque  de  Kcron  :  ^mor,  miiv 
ltt:«n«n,  mina.  Diligere,  minnoon  :  diligit , 
aiinnoot  :  Jatiffuit ,  minnont.  Gotdaft  ,  dans  lès 
Noces  fat  la  anciennes  Poëlies  AUetnendes,  te- 
marque  que  Miime  y  eft  pris  pour  le  Dieu  00  b 

Dccllc  d'Amour.  Cajeneuzf. 

Mignon.  C'eft  le  dildlus  des  Latins ,  &  !'*>*- 
mtlt  des  Grecs.  Maldonat ,  fur  le  cHapitte  6.  de 
Jéiémie,  verlet  t6,  Memim,  jitkâmifimm  ccmré 
jêtmmt  iifpntmm  ëiméftt  iymmttit  <niec- 
tom  ,  non  filnm  in  Sàiris  JUttris ,  fid  Mpmd  pnfMns 
tritm  Peeeas,  idem  vàttrt  ejnod  unigenitus:  Gullitt 
Mignon.  î  U  y  a  diverfité  d'opinions  touch  nu  l'c- 
nmol^gie  de  ce  mot.  Manjuacdus  Freberus  le  dc- 
me  de  rAlkmea  ndmim,  liKtéKSkis  ndiuia ,  eft 
«mor ,  4^(hu ,  €ktiriM  :  mibnen ,  «miv  .•  anmin- 
na,  difierdiM,  diffitum:  mînnelich  *  «««éitf/ , 
lepidus  :  minnohaft  ,  amans:  minnalilft,<^  min- 
nalàmi,  dileihe.  Et  auod  tiekit  fitptritrAusGmM- 


M  I  G. 

ttm  memu,  fieminte ,  wolbeoùnte ,  diU(td ,  prê» 
eeer»,  Neepu  MUimitiMtm  GeêicMt  mimon ,  niigno» 

ne  ,  mijjnard ,  niignarde ,  mignatdile.  Ipf»  Den 
ameru  ,  «i/m  nejhij  ,  m  t  N  n  h  .  f.t  alicuhi  legt , 
tttliUiliMt,  Sircu;  ^w-;/'  r,f  s.d.im  Vencrilia  ma- 
lina.  C'eft  fiir  le  Traite  des  frcrcs  Rots,  Louis  & 
Charles ,  inlèré  par  André  du  Cbefiie  dans  le  fc^ 
coud  Tome  des  Hiftoriens  de  France ,  page  aSa. 
Les  Bas-Bretons  difent  encore  à  préfent  migtiam 
pour  ami  :  ce  qui  ne  confirme  pas  peu  l'opinion 
de  Ftehctus  :  &  ce  qui  réfute  celle  de  ceux  qui 
dérivent  mùgntn  de  l'Efpagnot  mi  niiw ,  c'elMt-O; 
ce,  f»i  pier,  mot  de  carelTci  ou  de  niite,  autlV 
mot  Efpagnol ,  qui  (ignifie  «w  petit  enfant ,  «jj  pe- 
tit f  cir^on  :  autre  mot  Je  carelTc.  On  dit  pourtant 
a  Paris  ,  un  petit  mwn  ,  &:  en  Anjou ,  un  petit  mai" 
gHM  ,  pour  dire  un  petit  gardon. 

Dans  l'ancien  Diâionnaiie  Latin-Francis  da 
V.  LaUe ,  iitvtmlit  eft  interprété  mr/nw.  U  lem- 
ble,  au  relie  ,  que  mignot  (oit  dit  pour  tni^^  twn , 
dans  ces  mots  de  l'Hiftoire  de  Charles  VII.  p.igc 
ji.  5'  trou'urciit  manière  £tnx  ef.  happer  n'iielte 
ViUe  y  par  le  moyen  d'un  Efiuyer  Cafitm  ,  pétrent 
d'oHctuis  d'eux  y  lequel  ejhit  mignct  dn  Rtp  JtAth» 
gUttm  tfi  fctm  km  Âêj  £At^ïatm ,  ^  iaUy  ' 
Mgm  €VÛt  fintvi  ietHX  Céi^MÔm  ;  &  pur  ce , 
lui  fit  coMfer  l,t  tefle. 

]e  remarquerai  ici  en  paHant ,  que  cette  Hiftoi- 
re  de  Charles  VIL  mal  atttibuée  à  Alain  Ciur- 
det ,  eft  de  Berri ,  premier  Héraut  de  Charles  VIL 
ce  que  j'ai  'appris  du  câébre  André  du  Qiefiiey  ' 
d.ms  fa  Biblioincque  des  Hiftoriens  de  France. 

AfijTwt ,  fe  trouve  pour  élégant  itins  fis  habits ^ 
dans  le  livre  manufcrit  de  Chriftine  de  Pife ,  inti- 
tulé la  Cité  det  Dames.  Et  tjke Jemmes  ,  pejcns  cju'el' 
Ui  V9>dftffim  efirt  amée$ ,  fi  pt/tAffèm  peur  celi*  ttm- 
fe  d'ejne  icliet ,  bandes,  mijtmtest  &  tmia^Sm 
Ceft  au  chapitre  64.  de  la  (econde  P^e.  Ce  H-.  * 
vre  manufcrit  eft  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Jo- 
ly ,  Chantre  &  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris.  M. 

Mignon.  Le  Journal  de  Pierre  de  l'Etoile, 
imprimé  en  1719.  tom.  1.  fur  l'année  1576.  ta»* 
porte  à  cette  année  le  commencement  des  A»> 
gno'is  des  Rois  de  France.  Cependant  b  lettre  du 
nommé  Viliemadon  ,  du  i6.  d'Aoïtt  ijç?.  page 
joj.  du  Recueil  des  chofcs  mémorables ,  i^c.  dc- 

S's  U  mort  de  Henri  IL  jufqu'au  commencement 
cronblâ  •  puie  des  MigMm  de  Roi  Henri  H. 
Au  refte ,  il  y  a  long  rems  que  ce  mot  e.':  en  ulâge 
en  France  dans  la  ngnificarion  d'un  jeune  Gentil- 
homme chéri  de  Ion  maître.  La  dixième  des  Cent 
Nouvelles  Nouvelles,  iropthnccs  des  l'an  1505. 
jtdvint,  certaine  e^pm effet,  ifue  par  le  lenfiil  de 
plufieurs  de  fis  fému,  tmtts&  biemieiUMU,  Mm- 
fiigneur  fi  meank  '.  dent  plufieurt  itirem  trip- 
jeyeitx  ,  &  entre  les  Autres  notre  dmilliamme  ,  ^ui 
mignon  fi  peut  bien  nommer.  L'Epîtrc  des  Dames 
de  Paris  aux  courtiliins  qui  avoient  fiiivi  en  Italie 
le  Roi  François  I.  paffi  197.  de  U  nouvelle  édition 
des  Ames  de  Jeab  Maroc»  conmence  par  ces 
mots  :  • 

NtUet  wùffitu ,  emtifiuupUitu  ethemeur. 

LeDodiek  ' 

M I  o  N  o  M.  Ce  mot  vient  certainement  de  la 
Langue  Teuiooique,  Se  l'étymolode  qu'en  dos- 
'ne  M.  Cafeneave  8c  M.  Ménage  eil  la  feule  véti-  . 

table.  Wachter  la  confirme,  page  1081,  de  fini  • 
Icaiuii:  MiMMBW,< 


Glojfar.  Gtrman.  où  il  parle 
iv;  nnnoe»  «wr.  (Hf^M  »  fii  frueis  &  ^U-. 
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WttDtnis  W/'m  uftutiffima.  Gloff.  Krrôn.  tmor  niiiuia , 
€*rittii  minna  >  éunart  niinnon ,  iiliftrt  miiinooti , 
fSrc,  FUirét  i  vttermm  ptnm  ttn^fi*  viîdt  npud  Schil- 
uhm  in  Gltff.  Htii*  utamm  Btlg* ,  <iMibmt  minne 
mur,  ninneo,  beiiiiiiiMii»«tMfr,  beninde <»- 
nu,  dUtBm,  &(,  Iitda  Q/Mt vtcmdm hUmditmi* 
miipMii  «  mignard ,  mtgpat^et  fiunmpinif\:*iio 
J!iiumiia,jÂfHd  GtrmMM  vindt  éiUftumat  ammin 
émMiu  Cmtris  mynnu  ^  vtllt ,  Ortdi  /itVuf 
CM»*»  iiimfu  mki  mdaen.  Et  «mm  efi 
m^htm  fuie  &  hent  mfrrt  f  Hitic  fenfut  m fîmfUci 
Wtitmtétte  4ti prnpet  fAm  z  iieihr  tritnJlatHi ,  qucKcda 
ttism  Ltttims  voluntjs  de  imeriêre  affeilit  dtn'iur. 
M.  Le  Duchat,  dans  (a  note  naanulcritc ,  fur  le 
mot  mijrno» ,  au  lieu  de  s'en  tenir  à  l'ctymologie 
de  M.  Ménage ,  en  donne  plufiean  autres ,  que 
V(dd:  Mignm^  dit  il,  mign^rJ,  migtunlifit  mi- 
gnttt  8e  mijrimiff,  ont  la  même  origine;  Se  je 
crois  cju'ils  viennent  Ju  C.nilois  ou  Bas  Breton 
M<(  ,  d  où  nous  avons  tait  mint»  en  la  (îgnificatioa 
de  grimace.  Un  migiut  cft  00  fiùfeur  de  «MbrA 
Feoc-êtie  auflî  que  mijpMH,  pour  lequel  moc  on 
dh  en  An)oa  MM/fnm,  vient  J^amtemu^  i,  «. 

jlmoene  ,  cuit ,  dmcenorjr  ,  mcerone,  mai^nc»,  Ml- 
CNON.  Le  mcmc  Auteur  dit  cnfuite,  que  migitpn  , 
mi»»  ,  Se  moignon ,  peuvent  venir  d'imiciif}  Se  de 
même  migmt ,  comme  «■jwr.  jimiciu ,  Mmjeûmt  « 
mmiiim,  mit, mu, mfeMiww,  michon.  Amiau, 
mmitt ,  mut,  mu,  nmicmte ,  m  i  o  n.  Il  ajoiue ,  que 
mT^i»,  dans  la  (ïgntfication  de  petit  ntaître,  vient 
de  domine,  cuis  ,  aii?,nicnt  itif  de  domine.  D'mino , 
mus ,  one ,  &:  par  aphcrcle  minone ,  d'oii  mignon. 
Toutes  ces  ctymologies  font  également  mauvai- 
fes.  M.  Le  Ouchas  m  plus  cioyable  lorfqu'il  éctk 
que  mifim  lé  ëk.  encon  à  Mets  dam  la  lîgniiîca- 
tion  d'enfant  gitc ,  &  tmigHmtr  dans  celle  de  gi- 
«er  l'on  en&nt ,  en  (brte  que  tout  ce  qu'il  fait  cft 
trouvé  bon.  J'ajoute  à  cela  ,  tjuc  mi^mi  le  dit  de 
mime  dans  le  Comté  de  iSourgogue  \  Se  qu'au 
lieu  d'4M»{aitip,  on  jikmigmtr,émlB  inftne 
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MIGNONNE.  Efpéce  de  prune.  EUe  tfi  Jet 

flus  ejfimc'ei  en  To.tr. lir.e  ,  oh  fittr  [a  homt ,  elle  d 
mérité  le  nim  de  mignonne  >  dit  M.  Merlei  dans 
ion  Abrégé  des  bons  fruits.  •</.  .> 
MIGRAINE.  Robert  Edenne:  MioiuuMt.» 
«I  DBKtoiiAiME.  Mmimt,  fw  C0pitis  meiÎM 
'féors  infeftMtMr,  ifx'iKftiitt  9tl  ifuufajia  :  hcmicrai- 
na ,  vtl  hemicrania.  H  vient  i/jà ,  id  eji ,  feuii , 
°«^M«rH*»  <)|f  *  calvaria.  NIcot:  Miquaime. 
■C^  M  vtenUt  txutk  i»  Cm ,  iftufaîvt ,  m$  ifu- 
wfiU  i  heanictaite»  m  benucrania  :  »•»  fur  uphe- 
M/iÀtUhtm  i,  MM  fMT  fnfyme  ftmklMe  cmm- 
f»fh1mi  FrsH^fti  iifttnt  U  Pnuftis  miparti ,  ptitr 
dcnii|iarri ,  &  à  michciTiin ,  froiir  à  dcmichemin. 
£t  fi^nifienne  efpéce  de  maladie,  U^HtlU  ftlit  doM- 
Uir  la  moitié  de  U  tefle  :  feidcahrarit  :  fimiffiJi- 
nftfemt  &  de  ce  mipttnimuÊt  fim [m  tum  d» 
mignfaie:  e^n-  i^i  fîg»'fie  lêmi  m  Lmin,  demi*» 
Françri!  :  &  Kp^ri:»  ,  calvjria:  calvaire,  eutt^dê 
Uttfit.  Rabelais,  dans  Tes  Notes  fur  fon  quatriè- 
me Une  :  HlictcR  A I  nés.  Te»/  let  nffeUt^wA- 
graines.  Ctfi  tau  douleur  cemprenam  U  mmtii  dt 
fm  tefit.  Jean  Rcard  le  détfre  aulfi  de  mptbttmnm, 
^t.  de  Saumaifc  ,  fur  Solin,  page  76  j.  le  dérive 
de  mi^raiia.  G  r  a  n  a  m  ,  pro  capite  dixerum  :  un- 

ndgranani  mo<biim  api-ij  ,  que  iui'f  Jrt  >  ' 

iftrtfaii*  Crtcit.  Voyez  Henri  Etienne  dans  fes  Ex- 
posions des  mots  Grecs  de  Mcdedoeifage  $41. 
» 41.  Les  Lattes,  en  lieu  de  lyifcfwift  mtifmf 
Tmt  U. 


^'xuer  >  ont  dit,  fiteiput.  Les  Glolës  Anciennes: 
finciput ,  i^,^>aic,.  Car  /Su^m,  t^dk  fimàtw 
put  :  dont  il  a  été  fait.  M. 
M1GK.AIN1:  pour  {céuUttt.  Rafadais  1.  jd^ 

Klant  des  habits  des  Religieufes  de  l'Abbaye  de 
ilême:  EUet  pertùient  (hmffti  JPe'cmiate,  mi  de 
migraine.  Les  Latin?  ont  appelle  rnbeni  (_ritni,m  une 
forte  d'écarlate.  Voyez  ci-ddius  ceiheniiit.  Ce  qui 
pourroit  donner  fujet  de  croire  que  migrMU  ,  cn> 
cette  lîgpificaiXHi ,  auroit  été  Êdc  de  nùcemi  grm» 
mm.  Aiicmmi  frmnumt  migrwum,  mgremm,  ut- 

C  R  A  1  N  I.  M. 

Migraine.  Poiffon.  Nicot  :  M  i  c  n  a  1  n  t , 
eft  un  poijj'on  dit  urfus  inatinus.  Sic  autem  vitige  di~ 
(itKTy  ifiùa  &  fiturm  t»imr  tntlde  rejen  malum 
fimicmm.  Rondelet»  ttvn  xvni.  chantre  x7-  qui 
eft  des  hériflbns:  £ir  LM(iuaee ,  Urun.  ffmtmiu 
efl  nommé  Caftagne  de  mar  :  p^irce  eju'ii  eft  cmtvert 
tout  de  piquoni  comme  U'ie  chaftaigne  avec /j  pre- 
mière ejcvrce.  A  Marjtillc  Utfins  (jr  Doudns  i'e^ 
pelle  ceux  l'en  mange,  eniore  ft'itt  tu  film» 
dmix.  Lti  fliit  grandi ,  ^ut  l'un  tu  maugt  fmiu, 
Rafcaflès  :  «»  Langnedcc ,  Migraines  ;  à  céuife  tpm 
tes  picjimni  efîjnt  uféj  C  tiimtét  ,  ils  demeurent 
comme  i'ejlcrie  d'une  migraine.  Let  AUemanj  i'ap- 
ftUem  meerigeL  M. 

M 16  A  AIN  I,  MiCAAiMiiiu  Nîcoc  a  employé 
le  igoc  migrmtu  dans  la  fignificarion  d'uae  poonoe 
de  Grenade ,  Se  le  ttaduâoir  du  Traité  de  Platine ,  , 
intitulé  de  i'htnête  vetmpti,  dans  l'un  des  chapitres 
du  liv.  i.  les  appelle  de  même;  &  m/grenier  l'arbre 
aui  porte  ces  pommes.  C'cft  au  chapitre  intitulé 
Jet  Femmes  grarmées.  Ce  nom  de  migraine  ,  donni 
à  la  pomme  de  Grenade ,  me  bit  «touier  li  Kab» 
Ui,  lorfqu'il  parle  de  migraine  de  feu,  n'a  pas  en- 
tendu parler  de  ce  que  depuis ,  en  rernie  de  feux 
artificiels  ,  nous  avons  iionuiic  Grenade.  Il  fe  peut 
au  rcdc  qu'on  aura  appellé  une  pomme  de  Gren*> 
de  miffMiu  ,  ^  contraâioii.  ou  par  cortupdon  • 
poorantfr'jnnw,  à  eaalè  M  la  qoaaiilé  degtain» 
ou  de  pépins  que  renferme  cette  pomme;  Se  que, 
comme  M.  Ménage  remarque  ci-deflus  qu'on  a 
aptpellé  mil  ans  f^ranum ,  une  (ortc  d'écarlate ,  «j'au- 
ra  été  celle  dont  la  couleur  eft  à  peu  près  la  même 
q|Be  ceik  des  pepini  de  gienade.-£«  AwAir. 

M  1  L- 

MILAN.  Ce  mot  a  été  formédieim'/twf.  Il  y 
en  a  qui  riencent  qu'il  eft  ainli  appdié  parce  qu'A 
vit  mille  ans.  Et  cène  ondon  eft  imowée  pac 
P.  Chabot  fur  l'Epode  6.  dHoiaee.  Cmfeiumve. 

M  IL  A  M.  Oifeau.  Lat.  miltmt.  Gr.  urh':^.  Quel- 
ques-uns ont  cru  que  cet  oifeau  avoit  été  aiiifi  ap- 
pellé ,  parce  qu'il  vi voit  mille  ans.  Mathias  Mar- 
tinius  dans  fon  Etymologique,  au  mot  miivMs  : 
^ned  dt  meBi  velatH  diciiur,  P.  CbÀuiiu  in  Ho- 
rmtii  Epod.  6.  expliem,  fiùd  mttliur,  &  fmfpttui 
htmère,  lam^nam  pmrrihtinmtlHUhfviet.  Adi^ 
dr,  au!  ,  (jHod  tenuem  ed.tr  t'otrm  ;  tint ,  m  alii  vé- 
lum ,  (juod  dif_.it  vtt.tm  mitirriariam :  unde  Vecatmr 
k  Callis,  le  milan  ,  M.  de  Cafcneuve*  Iljena^ 
tiement  ept'il  efi  éùnfi  appelle'  p4rce  fu'U  »ir  mHb 
tmt.  Et  cttu  opim'en  e/trmpptn/e  pm  P.  Ckdkr  fm 
FEpede  6.  d'Henre.  Ce  Pierre  Chabot  1  fait  des 
Commentaires  fur  Horace:  Je  outre  ces  Commen- 
taires ,  il  a  fait  une  Expoiu-on  Analytique  fur  le 
même  Poète.  C'cft  dans  fes  Commentaires  qu'il  a 
débité  cette  forte  étymologie.  Je  n'ai  ptmit  vA  cei 
Goninencaices.J'|d  fanE»pofirion  Analgigae,  oà 
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g  le  m  laÉta»  Aftiar  G^d^trim  CUkttiusy 
Filh ,  StnLtftnp.  f  Le  milan  a  tti  ainfi  appeUé 
de  milHMs,  cfion  a  dit  pour  mihmi.Tétaxe,  daiu 
£jO  Phocmioa»  1.  ».  "o"  '''■<^7'  .u  cipini  tcndi- 
S»r,  Ht^me  wttUM.  %  MilMtUt  miuMut,  miUtmt, 
MiLAM.  Cette  écymolog^e  eft  indubitable.  Pont 
ce  qoi  eft  ae  cdleds«Mi«w»  je  liais  de  l'avis  de 
ceui  qui  croyent  que  c'eft  nneononmcopée.  Voyez 
Viifljas  dans  fon  Ecymologiauc.  Et  icc  propos  il 
cft  a  remarquer }  ce  qui  a  étc  remarqué  par  liîdo- 
K,  XII.  y.queplttfieutsollMiiEiMKfdiwacdteD- 
mioatioii  de  leuc  voix.  JU.        ..  .  .   ^  „ 

IdILIE  LT.  De  mulna  ffflw.*  doA  les  Italiens 
ont  aoin  bit  milnitp-  ^^ 

MILLE-DIABLES.  Dupicix,  dans  la  Vie 
4e  Fiançois  L  en  l'année  I51X.  i&  151).  £«« 
Mmf/,  tiuaudâtgiiu  dt  i»tm  tjimfi  àtÇn- 
itmk  fm  tm  U  tti^mim  t  fKtfiiu  mtre  de  te 
^Ot  fi  Sfmm  ifin  wMlféifKébi Xâf ,  Ut  m*- 
pùem  U  fi^t  fétjt ,  vitlmm  ltt  ftmmi  &  Iti  fil- 
les ,  &  ctmmtiititm  impurti'menr  les  cnuoatK.  Ut 
fbu  t^tcrMet  f«'Mt  titft  pi  Mtundrt  à'satt  nstU» 
?H|ffrfrff  &  haèsirt.  Emrt  Ut  plus  bnumuc ,  fottt 
rtmumu*.  ceux  mvtim  tfii  itt  mafftt  à* 
CbsmdÛM  :  UfyutJUs ,  qmay^  coHgiiUtt ,  fMm 
enctre  par  U  Cijteme.  Ces  v^wrs ,  pMir  fr  rtndn 
tncmrtflm  igrojiAUtt  fiféufdtm  tmmtr  la  Mil- 
ItXvAAa-M'cm  ^Ivuml»  mm»  MelchiK  cofime 
lesMiUediables.  ^ 

Lea  Italiens ,  poar  le  marquer  en  paHaott  duenc 
Trm*  mUe  DtMh'.ri.  Le  Taaoné«  dans  Tes Rctnai- 
qncs  Manufcriccs  lur  le  Vocabulaire  ddla  Crafca, 

AU  mot  SMate  :  1  Gentils  ,  Mcri  ali  àtC  DÙtVfU  , 
futttPéim  fi'  JdJsi  l«rv  di  nttmtre  trente  mU,  E 
fertht  téUUdii  erat» ,  «  mdU ,  »  Ditvtli ,  tjuindi 
tut'.<fiet  ilihrfMt  <f  tdctmi  ctmucim,  td  mmte  M 
Trenu  mila  DiavolL  E  ^luU  pû  «wAr  U  faià 
^ttfm  Marfimte ,  Cm»  »; 

Diire  Rinaldo  ;  non  remet  Duddne* 
Se  bcn  fuifé  la  Morte ,  o1  Tfaicaidl«<  M. 

MILLE-P  ERT U IS.  Herbe ,  ain/i  «ffdlée , 
parce  que  Tes  feuilles  paniHaïc  avoir  un  grand 
nombre  de  petits  trous  :  d'oA  tes  Heibotiftet  L»- 
tins  l'ont  appelle c  prrfcr.ira.  M. 

MILLE-SOUDIER:  pour  rieAr.  Ce  mot 
a  cré  dit  originaitement  de  celui  «voil  ndUe 
fous  à  dépeoiet  par  jour.  AC 

MiLLt-SotiDitii.  R.  Genali^  dans  fim  4r 

verA  menfifTArum  [<  ':iii^r.<mfu  nuimttfoLaÈ,  164. 
f'.UfitnisiriMt,  (hiUujies  dismu ,  vulgMtMmine 
Q^UelÛdarios  stpptUstmt,  CaBicè  mille-SouIdier , 
«r  fM  fmtÛMiM  tÊSigm  Mmiim  mum  ,fem 
feftrrtitt  HtuiHiMt  aifSr  »  «âr  ^  UMsu  Ttnmcsu 
tfiiinqu^fintd.  E^WÊffit  snnui»  pnvnt9  é^mrgitsi 
trcctniena  fex*i^eHM  spànM  fe/lertia ,  tMtJtmve  maH^ 
marum  fcfteniornm  millia.  Qim  ncjJro  txe  tftimati»- 
fum  fnk*ttMt  Uhraritm  TurorncÂTum  1S150.  jimn 
9m  Ufftxtiti  Mno  adjeHo  fej}erti»,mmftimiiudU 
MetffMu ,  i8)oo.  Le  Dnchac 

MILLERETS:  ouMILLERAlS.  Duots 
de  Portugal.  Le  premier  Scaltgetan»:  Millerais , 
f/l  mtsitmitt  aurrtu-  LtsfitMmcmt ,  f «|«f  éifP^eUu 
■rupt4  eftt  eiim  vemm  mmtn fnmt  Mulet  Reis:  ék 
ArJh  Rtgtt  fw  fàmau  ijmftim  fmàtrii &P4$Urts 
mtmjmi  in  iUit  pmihu  Hifpmiû  pnriifit.  M. 

MIL  LET.  DemiliftHm ,  diminutif  de  milliim. 
M.  Richcict  dît  qu'on  écrit  millet ,  mais  qu'on  pro- 
nonce toujours  milUri.  Je  n'en  deaience  pas dee- 
:Gpid.  Les  Augicyins  difeut  mil.  M. 


MIL.  MIN. 

MILORIX  Crain».densrEpiiMàClittki 

Vin. 

Ce  font  ihoityni ,  (jui  leurs  t/entrts  chérijfemt 
£t  ont  gTéinâ  peur  <jue  viw»t  tMthériffem. 
Ctfim  AtiUurdtt  fù  m  vmfiffnit  fétu 

Henri  Etienne ,  dans  Ton  Dialogue  du  Nouveau 
Langage  François  lulianlft  ,  page  50.  Ce  met  Mi* 
lord  nt  ptMt  i^t  vmofi  efhrmtp  émx  Fnmfiiti  ftHT' 
çt^ut ,  itjéi  loHf  ttmpt  »,  m  et  attv^hmt  i» On 

par  joyeiiffte  ,  Un  gros  MiNrt,  en  fîgnifui'it  un 
grand  Seigneur  :  cmi,>e  iju'a»  f,.;  iV  d'.!n  ijui  ne  Joii 
pus  de  Fr*Hce. 

Milerd ,  eft  un  mot  Anglois  ,  qui  fignific  Mon- 
feigneuri  &  qui  eft  compofé  de  «m  qui  fignifie 
rneti ,  &:  de  Ura ,  qui  figuifie  Seifneur.  M.  BochanI 
avoir  quelque  créance  que  ii»d  éroit  une  contrac» 
tion  de  l'ancien  n.ot  Anglois  j-,  "  '^ui  ^rnvFe 
libéral  i  ex  coujequerti ,  comme  parlent  les  Graïu- 
inairiens }  ligmbaoc  proprement ,  dm»  J» 
pmtt,l/L 

M  1  i\. 

MINAGE.  Droit  qu'on  {«fe  w  S^^eoc 
pour  le  mefnragç  du  blé.  i>e  ntàumami.  Awutf 
minafrium ,  MiMAOït.  Voycz  le  Gloflalie  de  M.  du 

Cange.  Ai. 

MINARDE.  Antoine  Mtnard,  Prcfident  au 
Mortier  du  Pailement  de  Paris ,  aiani  tenu  l'au- 
dience de  relevée  le  ii.  Décembre  15)9.  retour- 
nant en  fon  loeis  fur  les  fia  beures  du  loir  ,  fis 
tue  par  des  Alfafllns  près  de  Maifon ,  dans  la 
vieille  Rue  du  Temple.  C'eft  ce  qui  obligea  Mef- 
lleurs  du  Parlement  d'ordonner  qu'a  l'avenir  l'Aur 
dieoce  de  relevée ,  qui  ne  finiflbit  qu'à  cinq  ben* 
les  ,  iiniroit  l'hiver  a  quatre  benres.  Et  cette  Or- 
donnance fot  wpellée  Lm  Miurit.  Voyez  Blan- 
chard ,  dans  fcs  PrclUcns  au  Mortier  du  Parle- 
ment de  Paris ,  à  l  arciclc  de  notre  Antoine  Mi- 
nard.  M. 

MINARET.  Petite  tour  ronde,  &  menu» 
comme  une  colomne  *  Qui  eft  fointe  aux  Mol^ 

quces,  5c  iVnù  l'on  atipelle  à  haute  voi«  chez  \ct 
Nialiomcians  le  peuple  a  la  prière.  Ce  mot  vient 
4le  l'Arabe  tn*»*riih,  qui  iignifîe  proprement  un 
duodelier,  une  lanterne,  un  phare,  &  en  fuite 
la  pedre  tour  dont  nous  parlons  :  &  ce  fubftantif 
mentirah  eft  formé  du  verbe  Mr«,  qui  veut  dire 
luxit ,  fplenduir.  Les  Fbreux  ont  de  même  muo 

menorah  ,  les  Chaldcens  menarii  ,  rnen^nha,  mf 
Mrthé»  ,  &  les  Syriens  menortht ,  pour  lignifier  un 
chandelier,  une  lanterne.  * 
MIN  A  U  DEKI^  Voyea  Mjw.  M. 
MINCE.  DeMAwrrw,  fait  de  mimitiut  6k 
de  fAiiu^u,  niinuo.  Pluficurs  ont  porté  le  nom  de 
Minuttut  :  Minutiut  felix  j  Mirmiiui  Natalis  , 
Jurifconfulte  ;  Publint  Mimitius ,  PrtfeHus  Arnio- 
ndt  dont  il  eft  parlé  dans  Pline ,  livre  xxxiv.  cha- 
pitre f .  Mhmiiu  yfiipirTm/,  dontfl  eft  paslé  dans 
le  même  Auteur  ,  livre  xviu.  chapitre  j.  Miiut^ 
tins  fMndanus ,  ProconfuI  en  Afie  j  fous  Hadrien, 
auquel  cet  Empereur  récrivit  touchant  les  Chrc- 
rieos,  comnv  nous  l'apprenons  de  la  Chronique 
d'Ed^.  M. 

MiNcs.  L'origine  de  ce  mot  eft  la  même  que 
celle  de  menu,  8c  die  remonte  jufqu'au  Celtique. 
Vovci  ci  devant  * 
MINE, MIN i&RE.  Ce  font  les  lieux  fo«- 
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terrains  i'<A  l'on  tire  quelque  m^tail  que  ce  fort. 
Jl  vient  de  unatMii  *  qui  eft  une  efpéce  de  vermil- 
lon qui  le  trouve  pâinculiérement  utini  le  tner- 
cnie  dans  les  mines  d'argent.  Les  lieux  oû  il  lé 
trouve  ,  font  appelles  miitittriét  dans  PIfne,  Hv.  |  ). 
clup.  ^.  Lc^  François  ne  fc  l'oiit  pas  coiueiités  d'é- 
tendre ces  mots  aux  mines  de  toute  loite  de  mé- 
taux :  ils  ont  encore  appelle  mimm  ce  que  les  L«f 
tit»a|ipellent  etmùtÊiii  ic  Miam  ceux  qui  tcar 
vamenc  à  cet  Ilfines.  Maifnus  Sannnu  Torfellus , 

cnm  frcretitfidelium  crucis ,  lib.  ;.  part.  1 1.  cap.  i  i . 
Fecit  fieri  pluret  mimiJ  five  cunicuioi ,  rrjpemientes 
teTT4m  nn*m.  Les  anciens  François  appelloient 
les  Mineurs ,  //«ram/.  Froil]àR,voL  t.  chap.  t88. 
Lt  Prmct  mMMt  f^ir  w/iifr  twi^mn  m/tt  iuy  frmi 
f«fm  dt  Hurtns ,  qu'en  dit  Mineurs.  CMpnuMtMt 

M  1  H  t.  Lat.  jodtna  :  cmmculMt.  Voulus  tU  f7- 
tiis  Strr,:crin ,  page  146.  parle  ainfi  de  l'ctyinoio- 
gie  du  mut  François  minière  ^  qui  cA  le  même  que 
cdlli  de  mine  :  Minera  ,  i  Cfrunuiicc  m'ùne  :  unde 
film  vouèuUm  Mcttptn  ekm  /r«/i  *  (i^  >  f^ff** 
m  i  tmm  Am^item.  N«m  nutriam^Jh»  vtium 
tmvmuiâÊiim».  Sic  utitur  .-iurea  BulU  Kmti  IV. 
Iiidt^e  PUhfiphij  ,  mincralid.  Fmafe  mutem  mi- 
nera M  minand»,  ftfitriwtttm  [ntdprum  verho,  pro 
dnccse  :  m  fmUtiUaimtfnfMm  àt&upkttn»' 
mutfktt  aadttin,  Séuii ,  mt  mHne  wmiUidmt  bm 
miioeMn*  Bioimt  minare ,  Lutims  igore  cuniai- 
los.  jttepu  hinc  Minitores  >  f'ffms  fiu  auùniht 
¥ij^uni.  Cornes  Sj'iL'i  Fauli ,  epijliAi  de  CwiftémirtO' 
ftli  Capta  ,  ad  Ducrm  de  Lovanit  ,  five  Brabtm- 
tid ,  exarara  :  Super  Turri  autcm  iila  iocuti  fùimus 
cum  Duce  Veneti,  vira  paulcntiiTmio  &  difcreto  : 
«lîcentes  ei ,  qnôd  mtllo  modo  polict  capi ,  ntfi  per 
Minitores  &  pctrarias  caperctur.  F.t  peft  ali^im 
milita  :  Minitorcs  vcro ,  muros  iuferiûs  fubcavan- 
tesi  mima  cutrim  Graveront. 

M.  Guyet  Se  M.  de  Cafeneuve  dérivent  mine  > 
daiu  la  figpt&edm  de  «mnnvi  du  Latin  mitdmm  » 
qui  fignihe  vtrmitM  :  les  mines  oi^  le  trouve  le 
vennUlon  ,  étant  appellées  mimisri^  dans  Pline  , 
xxxui.  7.  L'étymologie  deTolliiii  m mt  déphh 
pas. 

Mùuirittj ,foat HU  Mineur ,  ic  trouve  dans  Guil- 
Ipome  le  Breton  »  liv.  x.  de  là  Philippide  : 

Ftffii  jam  plenit ,  pitrmat  sd  mcema  miles 
jlppediat  :fub  eijejue fiecére  Minurius  infiat.  M. 

M I  N  t.  En  Latin  fodin».  Voffius  a  railbn  de  le 
dériver  du  verbe  minure  :  c'cft  la  véritable  étymo- 
koe. Wachter,  dans  l'on  GU^étr. Gnmm.^  loSt. 
m»i ,  auiictilm ,  duclui  fubtimmau.  hdii  &  Hif- 
fanii  mina  ,  Gallit  mine.  Utitjue  à  minando  ,  h»e 
tft ,  ducendo.  .QMmvit  <nim  minare  «  pn  dtictre  , 
injvla:!  fit  Latinit  Aurikut  vttimm  »  tiptiar  Mmem 
éfud  jifMUinm,  ftfimm  ,  Hùrmjmiim  ,  eài^fiiet 
ftut  vid»  Mpmi  Mmmmm  im  mbio.  Xfiimmr  & 
JLigU  ^ujm  jrequentiffime.  Lex.  Std.  Ht.  X.  6.  S 
pecora  in  domum  minantur  :  id  efldmcuntur.  l^x. 
Ripuar.  tit,  Lzxxii.  x.  Si  quis  peculium  alienum  in 
meiTe  adpicfaenlnm  ad  panicum  minare  (  duttrt) 
non  pendiêrit,  xt.  fol.  culpabiUs  judicetur.  Le*, 
jtliim.  tit.  Lxxiv.  1.  Foris  minetur  (  dtKeitiir } ,  & 
dîcatur  domino  ejus ,  ut  venîat  videre  quale  dam 
BUm  fecit.  Lex  ylnglior.  tit.  xvii.  Qui  quadriipc- 
dîa  alterius  in  fepem  cajudibet ,  feu  fuliàni ,  niina- 
Vetit  :  id  eflydmxerit.  Simili  a  extatit  im  Li^  Lutm 

ffkeaJic*.  Le  même  Auteur  prétend  que  ce  vcibe 
cft  d'origine  Cddqoe»  Oc  Tim  dt 


M  I  M. 


qui  fignifie  lecus ,  &:  dont  fe  fervent  encore  aujour- 
d'hui les  habitans  du  pays  de  Galle.  Voyez  ci-do- 
vant ,  au  recoud  artick  mewr,  ce  qu'il  dit  là-deC* 
ins.  ÎL^umtaSàutt  Avèaftcmiùadm,»rftàir 
Ltunii  minete  ntatri»  wuttdlicM  ,  M» 

fiUiliM  :  Gdiit  veri  miner  cuniiuUt  ftttn  t  fMd 
imttMtur  Gemum  in  minieren.  *  . 

M  I  N  t.  MeCut  coMenanc  fix  boiflëaaibD* 

Aùdimmu.  M. 

M I  M  I.  En  Latin  PUce  de  monnoie  dek 
andena,  qui  pelbit  plus  ou  moios  lui  vant  les  di& 
féreni  pays.  Le  Latin  m/m  ou  mua  a  été  fait  du 
Gttc  fifi  i  fie  le  Grec  uil  vicat  dc>  langues 
Orientales.  L'Ebreu  IMO  maneh  ,  forme  du  ver- 
be mXi  msnah ,  fupputer  ,  compter  ,  Cgnifie  la 
nèaie  ^Ce.  Les  ChaMcent  dilênt  W  ment,  oa 
MJO  aamt,  te  les  Sjrietti  mmh  i  du  veibe  Mb 
*w»4  oufflwMt,  qaifigitifiepiieill0Macfiipputer» 
compter.  • 

Mini  :  conune quand  on  dit  tfli^Mm^iir/fff; 
mMHvmft  mim.  Leunclavios  fut  Xénopboot  page 
1078.  Sum  fM  GeMc*  Ldnrm  ctgiutitmm  ^ 
fuemulitm  CMH  Crues  fiU  ptrJiMdmt,  Hte  fi  vtnm 
eff ,  vidfri  efuetu  ,  vccem  mine  CoKcm»  ,  tA  hée 


Cjrtc.i 


dicuttt  faite  mine: 


mcpe^ucnter ,  faire  bonne  mine  ,  pro  eçrttii  fré^ 
fxrrt ,  »r/  fimmtére.  En  Gaulois ,  en  Bas  Bteion  » 
ooditaNdÛM*  Vovtt  Gamdea.  Et  c'eft  appani»* 
nent  de  ce  mot  Ganlob  &  Bas  Breton ,  que  vient 
notre  mot  François.  } 'oiibliois  à  remacqwt  s  qv^ 
Pcrion  détive  auili  mine  de  /iûi». 

I>  ,  en  cette  lîgnificatiim ,  oo  A  fidt  ainM»* 
der^  fie  miluuidmf.  M. 

M  I M I.  Air  *  di^ofiBen  du  corps,  &  fur-tow 
du  viiâge.  Quoique  ce  moc  dans  cette  lignificarion 
puilTc  venir  du  Bas-Breton  mtiHM ,  qui  veut  dire  la 
mcnic  clioic  ,  ou  du  Grec  ^mÎ?  ,  ni.irque  indice  } 
on  peut  fort  bien  aufll  le  dériver  de  la  Langue 
Teutonique.  Les  ancieiu  Fisanc»  dilôîeot  mn'M , 
pour  l^fier  toute  ibne  deligpie,  da  verbe  aMi- 
IM ,  incmtTrr ,  faire  connottrc.  Les  Allemans  di* 

iènt  aujourd'hui  mine,  dans  Ic  màre  le:i>  que 
nous  :  les  A  uglois  meen  ou  mien.  L  f.brcu  H^IOTI 
themtwtéih ,  qui  veut  dire  tigure ,  reflemblance ,  eft 
ibnné  de  «mot.  Je  temarqoecai  audî»  que 
Mibr»  CD  LangM  ChbioUc  »  figniliefikce,  vl&* 

MINERVE.  DédTe  de  l'Antiquité  Payenne. 
Wachter ,  danj  ion  Clt0'»r.  Gemuut.  page  u  ?  5  • 
donne  une  étymolog^C de  ce  nom.  La  voici  :  Neit^ 
filum.  Crtcis  yad^i  >  Anufricis  ncut  apud  Pe^f»- 
mimimAm.CtU.n,  ^tùlnu  twntnim»  fÊÊtf 
dim  Sméien  muJ  RtHtfU$tm,  nitlch jSmt,  nitke 
fittim  fubtile  vel  minus.  Minervam  Ai^jfpiiii  a^pet- 
Uri  Neirh  ,  idem  in  tranfitu  tkfervM,  Qn^d  cum  i 
refit  f  &.  viam  nohis  ad  etjmoiofitmt  MperiM  >  p/«« 
rihu  mm  é^ndéom,  PUm  im  Timme,  Ckedcidi»  im- 
Condicrht  inUs  {Séitmmmime  )  Oeat 
iEgyptiad  Itngiû  ccii Tenir  Nrutb  :  Grscâdidutt 
jlthtHé.  Meut  fus  in  nous  ad  tranfidliontm  Cktt» 
cidii  :  Scribe  Neith  :  nam  ita  eft  apud  Platortem* 
Uui,  Amobiu»  iu  criam  de  fe  Minervam  loqnci»- 
tem  inmdudt  ,  Hb.  4.  Xined  fi  fidem  ii^mMi 
félin  t  Mgyptiu  &  tft  ttfiti  déée  t  tpunam  Nehh 
lin^ui  dicer.  Herychîus  ;  Naid*,  ■  ÀdSn  mmf 
Àr  ■j^litii.  Ita  fcribendum.  Minus  reâc  edtntt 
vulgô  Nnî^B.  Hdc  iUe,  Sed  ntflri  nihil  rtfert ,  fm»- 
rm^p  mud»  ferihMtur.  Et  Mitu  fcriumem 
mm  videtur  cMUmmimds,  fiM  t*m*ftrwie»mfU^ 
fien  ùettfitt  illbMIfc  Afr  mmMH  MinstM* 
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afHÂ  Cntilts,  eàli ,  lamfidi,&  ttxiritu  ,  hr 
trix  i  &  vere/tmiliter  fie  diîia  ,  vel  itjugo  ttxtiri»  , 
tmftamen  drconvelvitur  ,  ^nad  Htin-tts  mciior  I. 
Smh.  zvii.  7.  vtl  ifiltttf  M  ixianar  ttxnt pruu 
4iL  Mi§att  (  in  Origmikut  Etmfàs ,  «me»  Mfir» 
Letten  tx  Itidk»  Strfncfie  in  Ltitiimm  cmvetft^ 
fcrii  ii  ,  p.  19.  Hinc  jufpicer ,  filum  ,  qHtni»  V9cé- 
fur  ncit ,  nomtn  Je  nomine  inv(-:truii  iraxiffr.  SeUm 
tnim  nimimt  Dttrnm  inventis  eerum  ddhtrrrt.  JtM 
Mars  pomtmr  pn  fnt«M ,  Ceres fn  fâu* ,  Libec  fn 
«iw,  MM  ttiàm  maesn.  wmfMirim.  Et  ^mtmvh 
Anulrié ,  /tf.  f .  Mhnrdu  ÔMettetimimeUêftm  tà- 
étâtntt  ntfriv^M  nmune  Deonm  infignire ,  nt^ttri 
téimtn  ft^ ,  wntim  ,  funtm  ,  ^  ftétnun  ,  ris  fri- 
VtUs  tfft.  Idem  Mifim  dicm  dt  Jil»,  ^u«d  cmi  nm 

tmMntricis  féru.  * 

MINIATURE.  Sorte  de  pdnnite  délicate 
<]ui  fe  fait  à  petits  points.  Ce  tnoc  ▼ient  du  Laciii 
minium ,  vermillon  ,  parce  que  c'eft  une  couleur 
4]u'on  y  emploie  ordinaitemcnt.  * 

MINIERE.  VoyexmM,dau»]A%iificatkii 
àtftHmu  M. 

MINIMES.  Relldeiu.  S.  François  de  Paule. 
Fondatear  de  l'Ordre  de  ces  Religieux ,  les  appella 
ét  ce  nom  par  httmiUié  ;  à  l'exeinple  des  Frères 
Mneois.  Hocman  ,  dans  (bn  livre  indulé  l'MtriMt 
df  f^yrimt  Métfo  :  MmMcbi  Mum  dtethatnrtlim 
ftÊOa.  Fofttk ,  tfuidum  didi  funt  Fratres  Minores. 
jlUi  f^tk ,  diHi  ftmt  MinimU  f  lUbeUis  }.  i^.  ap- 
pelle Saim  Fnnçoh  de  Paule ,  Saut  Ennçokle  Jeo* 
oe. 

MINOIS.  C'eft  tm  dérivé  de  mint.  Minoje  , 
dans  le  Diâioaaaire  Aigodque  ,  fignilieifit».  .M. 

Ml  NON.  Ceft  alnlt  «^u'on  appelle  un  petit 
cluf.  M.  le  Dudut  dérive  ce  mot  d'.fwffwaw, abla- 
tif à'amane ,  Mis  ,  augmcntatit'  à'ttmtmui.  Il  y  a 
plm  d'apparence  que  c  eft  une  ooucnAîaiide  aij- 
«mM.  Vowes  cl -devant  mgmii,  * 

MINORAT!?.  On  appelle  ainfi  en  Méde- 
cine ,  un  rcmcde  qui  pufgc  doucement.  De  tnine- 
rMivum ,  fait  de  miner ,  mineris  ;  comme  qui  di- 
foiCy  remcdc  qui  purge  moins  qu'un  autre.  On 
trouve  dans  la  Bible  mintrMi»,  pour  diminution^ 
»âion  df  rendre  moindre  i  &  mnnranf  «poiit  di. 
minuÀ ,  amoindri ,  inférieur.  * 

M  I N  UTE.  Ce  que  nous  ditbns  imm,  tes  an- 
ciens l'appclloient  minu.  Dans  la  Coutume  de  Bre- 
tagne, art.  91.  Minute  &  déclaration  de  terre  :  & 
art.  }£o.  Ahft»!  &  minus  ,  font  les  Advens  & 
'dénombcemeM  one  la  injets  doivent  bailler  par  le 
tawnn  fie  en  décul  à  leur  Sdeneor.  Auffi  ce  mot 
rékSaaité  de  mtHMtm  ;  &  c'eft  pour  cela  que  nous 
Appelions  minute  la  première  teneur  d'un  contrat 
qu'on  dreflè  pour  le  faire  voir  aux  parties  avant 
qu'on  le  conche  (iir  le  Rqpftre  :  fie  elle  eft  ainfi 
•ppellée ,  parce  qu'on  l'écrit  de  PÇiÎKf  lettre* , 
tninutit  litttris  :  quoique  minute  K»tt  proprement 
ce  qui  eil  ^crit  (ur  le  Regiftre  ou  Protocole  des 
Notùres.  L'Ordonnance  de  Franijois  I.  de  l'an 
1 5  }9.  EpfMeli  regijiret  &  ProtecMes  fmm  mifes  & 
il^rétt  Mt  lanj^  les  minutes  des  Ccntraflt.  Marcellus 
Dràanu  dans  Dilocidations  fur  Suétone ,  chap. 
58.  Ntrtti  mppetat  ére  Jurijh ,  quas  pcftea  tranftri- 
hu>rt  Notarii  in proprio  Codire  :  tjuas  VHlgo  appeSant 
minutas ,  «•  ^mm  mimaij  litieris  finbantur.  Cale- 
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}eitTe  ;  au  contraire  d'une  Grollê  ,  qu'on  é^  étk 
go^  lotte  i  fie  qui  pour  cela,  eft  appellée  Qr^t, 


M I M  0  T  t.  Lât. 
rw  :  parce  qu'on  féoit 


M I  a 

M I  o  N.  M.  Richelet  :  Mion  »  mr  ^* 
i»  Grec ,  &  iHifigmfit  plus  périt.  Ufymfu  fmnà 
mm  un  petit  garçon.  Selon  tnoi ,  é'eft  une  contra- 

€âon  iSc  >ni;i>io'>.  Voyez  mignon.  Le  Grec  ,  dont 
entend  parler  M.  llichelet  ,  c'eft  jui/»i ,  awww. 
Boutdclot  dériva  aoffi  ce  mot  Fiaaeob  de  ce  net 
Grec  M. 

MIR. 

MTRABELLE.  Pnmt  de  mirahfUf.  Quel* 

Jucs-uns  l'appellent  prnne  admir.thie    ce  qui  peiX 
onncr  fujct  de  croire  que  ce  mot  a  ctc  fait  de  M»" 
rééilii.  M. 

M I R  A  B  O  L  A  N  S.  VoycK  iitr-«»irf«ir A  M. 
M 1 R  A  I  L  L  E .  Terme  de  Blafon.  Papillw 

miraille's  ,  cc  l'oiu  papillons  de  diverfcs  couleurs. 
Nos  Savans  en  BLlon  le  dérivent  de  miraitatum  , 
c'eft-a  tiirc  ,  }  ic'ii  ''t  petits  mireirs.  M. 

MIRAMOLIN.  Ceftaiofiqu'ooaappellA 
antrefeii  paimi  nous  un  Ro)  d'Afrique  Mahomé» 
tan  :  fie  on  le  nommoit  de  la  foi  te  p.ir  corruption , 
au  Heu  d'Emir  el  Mottm  nin  ,  uioti  Arabes  qui  fi- 
gnifieni  Commandant  des  F-ncits.  C'ctoit  le  titre 
qu'il  prenoif,à  l'imitation  des  Khalifes , lîicoei^ 
leurs  de  Mahomet ,  entre  lefqucis  Omar , 
fuccelleut  de  ce  ptétendu  Ptophcte ,  fut  le  | 
qui  le  prit.  Voyee  d-de(fîis.  tmi>.  » 

M  I  RE.  C'ell  un  vieux  iv.oi  Ftii!(jo!5  qui  figni- 
iie  Médecin,  &  LhirMr'Tir  '.  Alain  Cliaiticr  ,  dans 
fim  Hifloire  de  Charles  VU.  pa~e  114.  Et  eàtifi 
f»t  ledit  Mfffi'e  Bernard  Je  re'iréMêù  ek  leulite  ef- 
emmetieh*  ,  fut  frappe  d'un  coup  de  emdevrine ,  tftd 
perça  fon  t>ai>e's  :  c  •    piimkt'e  en  fa  jambe  , 

ent/'e  les  deux  os  :  qui  JeJMs  fut  tiret  :  O'  fadite 
jambe  fi  bien  gouvernée  par  Ut  Mifts  ,  f  «r  le  fh^ 

en  fut  hors.  André  du  Chefne  a  remarqué  lûr  cet 
endroit ,  que  les  Maîtres  Chiruivtens  de  Paib  « 
dans  les  anciens  Titres  de  leur  Confrairie*  finit 

COmmOncment  appelles  Maîtres  Mires. 

11  faut  prclcntcn:ent  cxaniinrr  d'oii  ce  mot  de 
Mire  peut  avoir  ctc  forme.  Nicot  le  dérive  de 
/iif  & ,  tutgueMtnm.  Vold  (ês  termes  :  myem  :  fM'oa 
dit  Mfi  icvu.  £*  Uugmgt  nmcieii ,  e'efi  Médedn. 
£ff«Mrdr«»MMrG!pvr/M.p?,anguentarius  ,  lefuet  ' 
vient  de  cet  autre  ^Jpn,  epàfignipe  oigncment.  Et 
par  cette  rai  fon  Mycre  fera  prit  ftmr  le  Médecin  ^ 
exerce  la  Chirurgie  ,  &  aptflicatiea  d'empLifiret  i 
miifi  fite  Guidon  dit  ta  Médecine  &  Ut  Cbimrgu  ' 
ttiér  ^  tteentet  par  mefmes  Maiffret,  Et  tm  eettt 
fynifiation  eft  entendu  It  proverbe ,  du^fiiel  Phirbitt 
féit  récit  en  fon  Miroir  de  la  Chaife ,  Apres  le  cerf, 
la  bière  :  après  le  fanglier ,  le  Myre.  M. 

M I  R.  I.  Médecin.  En  Pcrfe  ,  OU  les  appelle 
Mir.  On  difbit  aulli  Miere,  )e  ciab  que  nm  fit 
l'autre  viennent  de  Medicmfw.  tfaô. 

MIRER:  pour  vifer.  De  tmretn.  M. 

MIRLICOTONS.  Sorte  de  pichcs.  M.  da 
la  Quintinye  :  Mttlicoton  ,  efi  mu  forte  de  gnffe 
fefcke  iaune ,  &  de  pavit  jâMm  f  fM'  menrit  fitr  ht 
fin  dt  CoMemtie»  Ce  met  efl  tm  terme  de  Jmdttùen 
ét  C^fcogne,  La  Galcont  ont  prit  ce  me  d« 
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f^tgDok,  qd  appeneiK  ces  pêches  wàtUftNmet, 
fU  corraption  ,  comme  je  crois  ,  au  lieu  de  mtl*- 
UcMtnet.  5  Julc  Scaliger  cancre  Cardan  uni.  a» 
l'affàie  mjrctctim.  MytococooeuiD  OédU  v*tmt» 
Noos  dilmu  cd  Anjoo  môv«m».  M. 

M IROIR.  De  mhtr,  c'eft-i^ ,  re^der  > 
parce  qu'on  fe  mire  dans  un  mhoir.  On  a  dit  mirari 
dans  la  Dalfe  Latinité ,  dans  le  fens  de  reurder. 

MIS- 

MISAILLE.  Gageaie.  De  mittm.  Mittt , 
mifiy  mi/mm  i  mjktûmit  mifiOM»  maAnuu  Vi»yes 

Nkot.  Af. 

M I S  A I N  E.  il/ir  J«  mifi$im.  VoynkDiâion< 
■dse  det  Tona  de  Maiiae. 

Ml  s  A  INS.  Mhtkm^iàm,  HoMiihmu^- 
ptce  qu'il  eftfiactcaïKleiiilidebeMipié  9t  k 

grand  mit.  * 

M  ISA  I N  t.  Sotte  de  panne  ou  de  pluche,  mohié 
line  ,  moitié  Une,  on  poil  de  cbaineau.  Là  G»» 
firencedeSanci ,  Ihr.  ».  ch.l.  MtmumàuMH* 

mvme.  De  l'Italien  metzjotM.  Le  Duchat. 

MISE.  Dépenfc  d'uncompte,de  miffiis ,  mi  fa , 
Hûgkm.  * 

MISE  RE  RE.  Mal  d'intcftins.  Parce  que  ce- 
lui qui  a  ce  mal  crie  mifirtré ,  c'c(l-à-dire ,  «ye^. 
firiidtmâ.  Noos  avons  ainlî  donné  des  noms  La- 
dm  à  des  certaines  makfies.  JVUr  me  tMgm  :  cho. 
lummmiHs,  &c.  M. 

MISERICORDE.  Petit  poignard  de  nosan- 
den*  Ckevalien  ;  ainfi  tppellé ,  parce  qalb  en 
moiaic  lent  ennemi  aneiré  ,  s'il  ne  leur  oMt»!- 
fiikotde.  Ccft  l'opinion  do  PréBdent  Pancher, 
dans  û  Lettre  à  M.  de  Galoup ,  &  celle  de  M.  du 
Cangc ,  dans  Caa  GlolTaire  Latin  ,  au  mot  miféri- 
ci»)èi«.  U  en  dt  parlé  da«  k  Roman  de  k  Rom. 

fititi. ,  ^ui  .1  tons  bien  s'Mtwi» 
Trutit  Mt  mijirictrde 
£mUtmirrff&.  M. 

M I  s  e'  R I  c  o  R.  D  E.  On  nomme  aînfi  en  diverfes 
Eglifcs ,  cette  petite  avance  de  bois  qui  tient  .i  cha- 
que ftalle  des  chaires  du  chcrur  ,  6c  Ivii  lniui^lic  on 
çft  affis  en  quelque  fa^on ,  lorique  le  ftalle  c(i  Ic- 
vé.  Oe  miffricordia  ,  parce  que  c'cft  un  petit  (bu- 
kggment  lâns  lequel  on  (aak  pBefi|ae  continuel- 
lemem  debout }  Tufage  dans  les  Hem  oA  l'bn  n'a 
pas  innove  ,  étant  de  ne  s'afloir  à  dalles  bailTces , 
qu'aux  Le^ns  avec  leurs  Répons ,  &  a  l'Epître 
avec  Cm  Graduel.  Au  livre  du  premier  Elpiit  de 
CkeauB»  imprimé  à  Paris  chez  Getvw  AUot  en 
i-tff  ).  iomccstnecsi  la  page       att..j.  AfM/ 

le  Kyrie  jtfyt'*  l<*  fi"  àcs  Ht  uns  ,  Ht  s'y  tendent 
m  tncUneK.  Jitr  ht  Mifciicordes  ,  m  fnrojiemez.  Jtr 
Ut  CoaoeStfilni  iM  divnfin  tUs  jmrs  àe  Fefle  ou  dr 
Férit  :  tmr  ^me.  fifiu  dt  àmKjt  Lefmu ,  mm  ttwft 
ài  t*fpus ,  &  fouLmt  tes  OQtMs  StUmieUes  »  itt 
/meUnateKt  fwt  Ut  MiiZiicoides  «  tk^am  fe  temnt 
medtfirmrm  af^  fur  U  haut  dm  Jttge  de  fa  chaire 
tjrtKtlin:  ,  Sic.  li  appcVu  Formes  ,  le  haut  des  chai- 
re» d'enbas.  Le  même  ,  page  1)9.  fedion  iv.  Se 
prefiemjKt  fur  les  Formes  Mue  efficet  ordinaires ,  & 
fiar  Ut  Mifêricardes  mx  ftnàtêi  fiUmiith,  Cette 
Note  m'a  été  donnée  par  M.  rAUéChltdaliu  JW. 

MISNE  .  ou  Mise  H  NE.  Partie  do  Tal- 
irud  des  Juifs.  Elle  en  eft  le  texte ,  &  la  Gemare 
en  eft  le  commentaiie.  Ct  mot  vient  de  l'Ebreu 
nxft  aiiyciMMi) ,  qui  veot  diieiépétitiflin,  réiié- 
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ration ,  ic  qui  eft  fait  du  verbe  frjw  fchanah ,  ré- 
péter ,  réitérer.  Les  Juift  dilcnf  que  la  Mifne  eft 
la  répétition  de  la  Loi ,  &  que  Moi^  aptes  l'avoir 
refue  par  écrit ,  la  re^ut  cnfiitK  de  booche.  Ainfi 
eft  k  même  chofeque  Dentmfe.  * 
HISTE.  Vieux  mot ,  qui  (îgnifie  ktaMtgemil. 
Pkne  GcfaBone,  dan»  fts  Ment»  Propos,  taL  80. 

L'iantiemvUt&k€arf$w^fU&gm,  . 

£c  fol.  114.  verfo  : 

Femmes      fam  vettfves ,     «rf»r  milles. 

Crétin ,  dans  fà  Déploration  fur  le  trépas  d'Olet-> 
gpn-t 

Lers  fe  Uv*  Dm^U  nyal  Pfalmifte , 
Det  Mttfet  ènit  ftrVMtt  cemmenfat  mifie. 

De  mixtut.  Peut-être ,  à  caufe  du  mélange  des  lis  ' 
&  des  rofes  fur  le  vilage  des  belles  perfiiones. C!m>» 
didéi  furpitreit  liiia  mixta  rc/îi.  M. 

MISTOUFLET.  Mot Touloufain , qui figni- 
fm^n  t-dilifu  t  tttignui,  C'eft  un  dcrivc'de 
HisTi.yoyea  wùfit.  |  AUxtmt ,  mtjltis ,  mijUj 
miflefiu,m^hljdn,WÊ^ÊfidtimtpUttTov§t.tt,' 
M. 

MISTRAL.  On  appelle ainlî en  Provence  le 
vent  Septentrional ,  oue  les  Latins  appellent  Ctf-' 
nu.  De  l'Italien  Meuftetde.  Les  haUeiu  ont  aln& 

appcllé  ce  vent  du  mot  map'fier .-  à  caufe  de  à 
hémence.  Maj^ifirr  tma^iftralis ,  ma^iflralr ,  maes- 
TR.ALI  :  d'oi^  maflrale  :  car  les  Italiens  difent  maef 
tn  6c  mafln ,  indifféremment.  Et  de  imafirtU  ,  on  « 
dk  caTiilie  w^freàt  s  d'oïl  MtsraAt.  AL 

M  I  T. 

MIT,  MITE:  pour  tm  chat.  Trippault :  My- 
ton  ,  &  mytault ,  f>tiir\xn  chat.  i?<-^t,.,mu5  j  cJ* 
■TtiM*  1  ocddo  :  i«  f/Krl  Tae-rat.  f  Etymolo^  ri- 
dicule. Ceft  vne  onomatopée,  f  Les  Elî>agnds 
difeit  mf«,  en  appdknt  im  diat  :  comme  aoni, 
mite.  M. 

Mit,  m  I  t  I  :  un  cluit.  M.  Menace  dit 
que  ce  mot  eft  une  onomatopée.  Je  croirois  |)lut(>c 
qu'il  eft  formé daLadnmirii.  Ce  mot  Latin  s'ac- 
coide  parkitement  avec  k  pdnnite  qu'on  iôuii- 
ceaa  n«dudiatàkloariiuinete»daoskFbii« 
cdoe,  où  il  paik  ânfi  : 

Sans  lui  (  le  CoAtX'^  ftlÊlf'i'  fait  comitilJaiiff 
Avec  cet  a>timéd«miit*f*tHUtfi  deux. 

Jl  efi  veleHtt  €mmtmm» 
àiâifmét  Ultptf  fMM» ,  tm  kimàU  eamt- 

fjmmedefle  ref  arj ,  &  ptuTtom  Ftetl  bmfut. 

Je  le  crois  fort  fymféttifant 
Avec  Meffiewt  les  rats  }  c»  il  a  des  miUes 

£n  Jtpm  su»  itiavs  ftamlUt, 
Jê  féÊdt  eimigr%  fuuêi  dm  fm  fUim  été» 
dot 

VMore  m'm  fait  fnnàre  Ufiiite. 
Mm  fils,  dit  U  Semis  ,  ce  doucet  eftam^m» 
^ui  fms  fen  nnneit  hjrj>»crite 
Centre  tente  tm  péireme 
jyiim  méUm  vtiiUir  efi  fmrf. 
I^étntTe  Mttinted  ^  tetit  om  cteittvthw  % 
Bien  tloi"  ve'  de  nous  faire  du  mal , 
Servira  ^el<fuejMir  fetu-ëtrt  à  net  refat, 

4^um  tm  fiât,      fitr  «mu  fm'U  fimJeJk 
teiftHm 
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hi  I  T,  On  appelle  ainû  en  Korn-.andic ,  la  butre 
d'uiijcu  de  Billard.  De  l'ancien  Saxon  mùi ,  qui 
Cffùnc  U  même  chofe  que  le  Latin  meté ,  &  oui 
en  eft  dénvé.  Voyez  Arngrimus  Jonas»  iu^  Un 
Spttimtn  IJUaâhtm ,  page  44.  f  Cette  Obfavt- 
tiou  cft  de  M.  Huet.  M. 

MITAINES.  Gaiids  d'hiver  qui  font  four- 
rés, &  qui  (ont  faits  divilion  des  quatre  doits.  Je 
ctois  qoe  ce  mot  a  été  Êùt  de  celui  de  mit ,  dans 
]a  /ignification  de  chtu  ;  parce  qu'on  fait  onHnal- 
lemenc  la  mitaines  de  peau  de  chat.  Les  Latins 
ont  dit  de  même  f!*îta  ,  de  ^aXt'n  >  à  caufè  qu'on 
fourroic  les  cafciues  de  prau  lir  th.it.  ii-'n  figiiifie 
un  ch.t;.  ^  Les  Â:ij;lnib  appellent  miitcm  les  mitai- 
nes. -U. 

M I T  A  N.  De  metUetMtut.  Péiioo  *  pige  149. 
le  dérive  ridlculctncnt  de  utra^û.  M. 

Mit  A  M.  Milieu.  On  trouve  dans  nos  vieux 
Avteois mitMii .  &  en  i6)(>.  Monei ,  dans  fes  Dic- 
donoaires  I  a  donné  mU*M  ,  meiUtM ,  Se  mit  m  , 
comme  crois  fynoaymet  égalemeac  Iwns.  Pcrion 
le  dérive  ridiculement  de  fMTM^J,  dît  Ménage,  oui 
avec  ration ,  le  tire  de  mediftMMs.  dol&drefiir  les 
Nocis  Bourguignons ,  au  mot  mitmt.  * 

MITE  S.  Vers  qui  rongent  les  vieux  fromages. 
Robert  Etienne  &  Nicot ,  le  dérivent  de  mi£u  , 
^i  cil  un  mot  Grec  qui  fignHie  m  etffiit  j  ver  qui 
longe  les  fcves.  Hclyctiius  .-  ftitaf.  «tfiAM  v« , 
Jîii&i'ty  tkV  jcu(/i«<(.  ThcophraAe  ,  livre  iv.  des 
Oiifcs  des  riantes,  chap.  16.  oi  wo  xfi^  ai*e*^ai, 

Les  Anglois  difent  mit.  f  Voyez  cojfnt.  M. 

M I  T  ■  S I  dans  Froiflan  >  vol.  i.  IbL  t  it.  v'. 

rédidoo  de  Vem«l ,  eft  le  nom  d'une  petite 
nmimoiede  naadxes.  VoJci  le  pafTage  :  Et  le  pMn 

^id  y  Mftit  V*IÛ un  vieil  gril ,  n' ai/ou  pus  trois  fefi- 
vuii>:ei ,  n'y  valait  tjiie  ijuatrr  mitej.  Le  Duchjt. 

M I T  H  R  A  S.  Nom  d'un  Dieu  chez  les  an- 
ciens Perles  ,  qui  diolt  le  Soldl.  Vacliter,  dans 
iôn  Cl»/p*nmm  GertHMnitum  ,  page  1077.  en  parle 
ainfi  :  Michel  >  mé^nns  ^Htmimtt  &  tfunUtMt , 
ttumen  &  p«ttmi4.  SimplidlJi'nxm  ejl  micii ,  cjuoÀ 
in  OMti^llunii  Dittlt^lis  perùtur  pro  magno  &  mul- 
t»,  bét  Perjû  mih  efl  hmj^hui  ,  michcer  msjtr ,  roih- 
tnt  iiMi.twiiiii.  Jiiiic  Ftrfi  Setem  n/pititiiut  tim 
é^ptAétut  mOnns  ,  &  tTMfpofitm  gMnmtt  mi. 

THRAS  ,  Vtbit  WUtximum  inter  fydera  ,  &  retiijuo- 
rnm  dominum.  Cmm  pofttivo  Ptrfice  niih  convertit 
txMll'e  Grt'Hm  ftlyas  mM^mtt  i  &  ^uod  CAmbris 
myg  tfi  ilmtfui ,  mecltdeym  aMuniM ,  fmamiu 
hiiperMtri  &Atiglit  mugim/nu.* 

MITON  MITAINE.  Nous  difons  un 
mjruent  mittn  mitaint ,  pour  dire  un  onguent  qui 
ne  fait  ni  bien  ni  mal.  La  raifon  ne  m'en  eft  pas 
connue.  Nous  diions  de  même  hbui  ribttinc.  Voyez 

Ml  TON  lit  TAIN  t.  De  mixtum  mixtMntm. 
Onguent  mixte  oa  compofé  de  plufieurs  drogues 
fajis  vertu  ,  mais  qui  ne  lautoicnt  faire  grand  mal. 
Peut-être  auflî ,  que  par  onguent  mitcn  mitttine  , 
on  entend  feulement  un  grand  foin  de  mitumtroa 
de  choyer  le  mal ,  en  cnvelopant  de  mitaines  1* 
fMitie  malade  ;  ce  que  beaucoup  de  (^ens  Umptes 
croycnt  fouverain  contre  les  blelfutcs  ,  &  qui  en 
tout  cas  ne  làuroit  faire  bien  du  mal.  Le  Dh- 
fhat. 

Mit  ON  MiTAiMi.  JcdciiveGCtteÊi§oade 
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fttler  Ai°  Ladii  mêHs  doux.  Un  onguent  mittii  mi- 
tmine  ,  eil  un  cogMi»  qui  adoudt  fimplemett  le 
mal ,  fans  produite  d'autre  cflèt.  * 

M I T  O  N  N  E  R.  Du  Latin  mitis  doux.  Mitm- 
mr ,  c'ed  adoucir.  Un  potage  mitonné  ,  eii  unpo^ 
tage  dont  le  pain  eft  nawUi  a  de  pec  cooftqpm 
rendu  Mo*  dmsx.  * 

MITOUCHE.  SUnteMirMrfo.  Falieh  Un- 
tcmitetuke.  De  Brieux  ,  dans  fes  Origines  de  quel- 
ques Coutumes  anciennes,  page  i  $  i.  dit  qu'il  faut 
écrire  Sairi-71'y-touehe  j  &  que  cela  lignifie  un  hy- 
pocrite» un  homme  qui  £iit  tellement  du  iâint 
du  Icnipnkux ,  quil  ùk  confcience  de  loocher  » 
quand  ce  ne  ferott  que  du  bout  du  do%(,ji  tien 
qui  (bit  (builic  ,  ou  citimé  pro&ne-  Je  crois  phudt 
que  mitcHche  ef.  un  dii  Mnutif  du  Latin  mitu  ,  & 
qu'il  en  a  été  fait  comn.e  martujie  de  mtoraud.  Ce 
qu'on  cppelle  une  lainte  mittntbe ,  c'eft  une  per- 
Mnne  qui  a  l'air  doucereux,  de  que  l'on  ccoiraic, 
comme  on  dit ,  ne  pas  (avoir  troubler  Teaa.  * 

M  I  T  O  Y  E  N.  Du  Latin  medianui.  * 

M  I  T  R  E.  De  mitra,  faitde/iMT^  A^. 

MITRON.  Gardon  Boulange*  L'oi%|nedb 
ce  mot  tie  m'eft  pas  conmie.  M» 

MiTHOM.  Ce  190c  vient  de  «rfm« ,  parce  que 
les  garons  Boulai^^  ,  quand  ils  font  la  p&te  , 
ont  un  bonnet  de  papiet  qui  reiTcmble  eu  quelque 
&fon  à  mie  mine.  L«  Dmhm, 

MOC 

M  o  C  A  D  E.  Etofiè.  Sorte  de  damas.  M.  du 
Cange  le  dérive  de  fttmefé.  M. 

M  O  C  A  I  A  R  D.  Sorte  de  camelot  à  ondes 
qui  fc  faicÀValenciennes.Goliûtzdans  (bnUl^llc 
GaUo-Belgiqne.  an  chaptee  de  cette  Ville ,  pi^ 
147.  de  l'édition  de  t6%i.  ^ilcHmt^m^Celmlrme1^■ 
fe  contexitiir  ,  parmi  undulaii  mecajarri ,  tir  »li» 
meriium  jimtiium  tcnera  ,  1  orjiduntur.  Les  fetnmes 
appellent  mocaiard,  une  efpccc  de  cappe  dont  ellet 
fe  couvrent  la  tête  contre  U  pluye.  Le  Dittàm, 
Voyes  mmeéUr. 

MO  D. 

MODERNE.  De  mtâemui  :  mot  Laiin-bat- 
barc,  donc  Cafliodore  ,  dans  la  Préface  des  Col- 
leâanées  de  rOrtofwaphe  i  Bébe ,  eU  Metrit  ;  Piecra 
frète  de  Damien ,  liv.  s.  épit.  }.  AmulfèdeLi* 

fieux ,  dans  (on  Pocnie  à  Henri  ,  Evi-que  de  Win- 
ton  ;  Yves  de  Chartres  ,  dans  la  Chronique  de 
France  ;  Pierre  des  Vignes ,  liv.  \ .  épît.  1 8.  Gerar- 
dus  Niger,  Uv.  1.  des  Fieft  \  l'Auteur  de  la  Vie  de 
S.  ManriUe,  attribuée  finiHêment  à  Grégoire  de 
Tours  ;  &  plulîeors  autres  ;  (è  font  fervis.  Voyez 
Voflîus  dt  Vitiit  Sermonii ,  page  76.  &  507.  & 
M.  du  Cange  ,  dans  Ibn  Gloliairc.  f  Modemm  a 
été  ùàt  de  l'adverbe  medi  i  comme  qui  diroit  «  f  m 
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M  o  I  E  u  d'etuf.  De  mtdinm  mi.  M. 
MOIEUX.  Sorte  de  prunes  confites  qui  vien- 
ne de  Franche-Comté,  &  oui  ionc  eiceUénces  t 
ditf  afp«U£e»deIaii  id&nbhiKsldtsBieyrax 
^auf$>  à  cau&de  leur  ooulcar  Jaune.  Ai. 

M  O  I  G  N  E.  Vieux  mot  figniiîe  M*mt. 
Voyez  Amtiçnes.  M. 

•.MOIGNON.  Lat.  ttnu  s  pulpa  brachiorum 
9c  coxaiutn.  De  mtu.  Mu  mmrh  »  murium ,  man» 
wum  I  mrnttiime ,  moignon.  M.  Pariait  * 
k  MaUbn  du  Roi  ,  homme  rrès' 
SB  itputlogies  >  le  dérivoic  du  Grec 
fmmi  îfà  lignifie  U  ftmit  dm  krM  j  qui  eft  ce  aue 
■omappellom  moignon  i  ùk  àt/iSt.  enla  6aaBr 
cadod  ic  muftlt,  k  caufe  que  cette  partie  a  tNetu- 

CMpifc  IHlIlCiei.  ttimtt  fMlit,  'f^v^vi<^  l»y»lf*t  f»JW 
mtnii  ,  mj/vr.ione  ,  moignon.  M. 

Moignon.  On  appelle  aufTl  de  la  forte  ce 

2ui  refle  d'un  bras  coupé.  De  llulien  mMmtne , 
lit  du  Latin  numau  :  d'où  le  Francis  mnuuktt. 
Le  Ducbat. 

MOILL^ER.  VieoT  mot  tnalîic,  quifignifie 
»xtr.  De  mntier ,  dont  les  Latins  fe  font  fervis  en 
cette  (ignifîcjcion  ,  &  ilont  les  Italiens  ont  audl 
£yi  mt^Ue ,  &  les  Eipacnols  mm^tr  :  Le  Jurifcon- 
fîdttScévoledansULot  9).  DeLct  'MIS  dr  Fide:- 

rediiiu  mets  etmmm  mmu.  U^ien  dans  h  Loi  i. 

De  iirfpicienJo  ventrr.  TiMftribMi  Divomm  frj- 
trum  y  cutn  hoc  incidifftt  »  m  tmaritmj  ^Midum  prt,- 

gnmxnm  mnlitreméUimt.  CeflMcFcangoirfettMU 

Te  dans  Villon. 

S.trdiuA  ,  U  preux  Chevalier , 
.^ù  (onijiiiji  U  Régne  éttOrhtt, 
Et  mH0  àtvttùr  PMÊiUtr, 
Et  fitr  mltn  ftktUms» 

ypjex  leGloflUic  Lada  de^M.  dnCnig»  m  nbc 


MOILOK.  Les  Ladm  l'appelleiK 

Ce  loue  des  pierres  informes  &  iâns  &con  ,  qu'on 
maçonne  fncrc  les  pierres  taillées.  M.  de  Saumaiie 
tiSift  ^a'eUfcs  étoient  aiuil  appcllces  ,  tfMji  medul- 
lones  }  fiud  tu  firitEtwTA  medii  injtreimmur  imtr 
fMfrir^fMrfcip»^'.  Calêoeuve. 

MoiLOM.  Les  moaceiav  de  foin  au'on  £aii 
dans  les  ptés  après  avoir  fiiudié ,  s'appellent  moi- 
Imt  :  du  Latia-Batb.ire  mnllo ,  qui  ii^;nihc  nùme 
chofè.  Ordcric  Vital,  liv.  13.  Impeius  autem  tr- 
fittmis  &  em  iia  involuenih  m^h*  fœmm  fuhltvéi' 
mft  &  dt  lot»  m»  Mudlatem  hue  (T  iUue  ftii(lua>t- 
tim  UKgi  trmfbtlit.  Il  y  a  quelque  apparence  qué 
<e  mOK  a  été  tait  par  corruption  de  mutuU ,  qui 
lignifie  dés  jnonceaux  de  terre  lervans  a.  nurq  jcr 
les  borii^  des  champs ,  qu'on  appetloit  ancicnne- 
W«r« ,  htttMs^  &  htmim,  La  Loi  des  Ri- 
(MMtieiis,  tit.  60.  çhtp.  4.  Si  tmtm  iti^bm  ùfia 

tenuinationem  aliqu.t  juJiria ,  ptm  ttrte  ,  MtifUilU  > 
AUt  mulitli ,  faiU  extiterint.  Catencuve. 

M  OINDRE  De  mmhv  :  fie  koims  de  «1;- 
mij.  M. 

MeiKDiii.  De  mime  que  les  Latins  difênt 
tnimr,  fanmmMr,  les  Allemans  ôe  les  Fla- 
lAaits  diferit  min  ,  mimdrr ,  minfi^  dam  le  .m£me 
fens.  En  Gotlvouc  minji*  c'eft  minimh:.  Les  Glrecs 
<tilent ^«r&M/s  rxilit,  tinùS'it  rtiniie.  Aiinka 
en  Win^ohttcmhisk^j  en  Suédois,  (îgnifient  aufll 
r  Toum  CCI  re^kmUances  de  mots  de  dlver- 


M  O  t  at; 

fis  twgnesfentfanatiqaMhles,  «c  ièahtht  tteil . 

de  juger  qu'ils  ont  une  origine  connnune.  Et  cent 
origine  ,  Iclon  Wachter  ,  c'eft  le  Celtique  mM  t 
qui  veut  dire ,  petit ,  mince.  Voyez  metik.  * 

MOINE.  De  muiiu.  ]e  remarquerai  ici  par 
•CCafoB  t  ^uephlfieDrs  croyent  que  mmiMlii  poat 
mmt  JttUgiemfe,  a  été  forme  de  ce  monius  •  en  quoi 
ils  (k  trompent.  C'eft  un  rctrancheirent  de  f^nfli- 
fn»iriédit ,  ou  de  cmftimomaiis  :  ce  qui  a  été  fort 
bien  remarqué  par  Vofllus,  dans  ion  de  yitiiiSer- 
monii.  M. 

Moine.  L'iuttit  ne  ftit  pmi  le  Mùm,  Cem 
ftçon  de  parler  s'emploie  pour  dire  qui!  ne  £nK 

G juger  des  rerfonncs  par  l'extérieur ,  comme 
\  diioit  autrefois  •«  7r«>é>r«(  r«f  c<.  Elle  eft  prifê 
des  Auteurs  du  Droit  Canon  ,  parlant  de  la  ca» 

Çicilé  00  incapaciié  de  oolKdex  des  bôiéficei. 
oid  ce  qu'en  dk  Godefroy  lût  la  Comniiie  dè 
Normandie  ,  au  tit.  de Jurt]  .  p.ipe  61.  Il  y  a  des 
bénéfices  fcculiers  ;  il  y  en  a  de  réguliers.  J'appelle 
réguliers  ,  ceux  qui  lont  deftines  aux  Moines  0C 
Religieux  Proies  :  car  c'eft  une  maxime  ^bakai» 
à  tous  bénéfices,  que  nffitm»  refHfMriêiu,Jkcm- 
tdirid  funUribiu  ,  fnm  tmtftnnim  ,*  te  partant  U* 
réguliers  ne  peuvent  êttç  conftrés  qu'aux  Rdî* 
gieux  du  men  é  Ordre.  De  la  règle  prédite  on  a 

Eris  occalîon  de  douter ,  fi  pour  obtenir  lefdity 
éncHces  il  fuifît  du  Noviciat  &derHaÛr,  00 1^ 
fuit  toe  Pfofis.  Mats  eniin  il  a  été  conclu  *  quo 
l'habit  ne  fidt  pas  le  Moine,  Bc  partant  qu'il  fiiib- 
être  Profcs  pour  pofTcder  lefdits  liéncficcs.  Juve- 
nal ,  Satyr.  7.  parlant  des  faux  jugcmou  de  l'oa 
fiécle,  àdit:  '  ' 

pjsjpims  vtndit 
CétHjidîcum  ,  r«r«  in  ttmd  fmcHiidiM  ftmn. 

De  Btieox ,  Orig.  de  quelques  Coot.  anciennes 
pan  9<.  * 

MOINEAU.  Petit  oifeau,  qu'on  nomme 
autremetu  fmfftrtMn.  Il  vient  de  ^«nk  .  ou  /i«r«(«r» 
qui  i^6e  Siiuin :  fur  l'opinion  <]u'on  a  eûe  que 
ce  Ben  du  Piêaume,  fiait  pafer  fititénitu  in  teth , 

s'entendoit  de  toute  forte  de  partereaiix.  UlyfTes 
AIdrovandus ,  dans  fon  Ornithologie  ,  liv.  16.  ch, 
17.  tient  que  le  mot  pffer  folitarius  eft  pris  de  CS 
Pieaume.  Et  il  ajoûie  qu'il  y  a  en  Hébieu  dpfer, 
qui  iiguiiîe  toute  lotte  de  petits  otlêaux  :  de  mênw 
qu'en  Grec  ç^tidtn  fiiimfyt  >  qui  iîgnifie  particu* 
lieiement  u/ipafereMM,  &  généralement  toute  for- 
te de  petits  oifeaux.  Cafet.euve. 

MoiMBAu:  Oifeau.  Quelques  uns  croyent 
que  ce  moc  vient  du  Giec  iAt,vU ,  qui  fignifie 
tMr* ,  parce  qu'il  y  a  une  efpéce  de  moineau 
pellée  de  la  forte ,  dont  il  efl  parlé  dans  lePlêsii- 
me  10 1.  fe!on  la  Viilj;atf  :  P.i.'er  folitArim  in  lei-' 
to:  que  les  Grecs  ont  traduit  rpu^'cr  ^cra'^ov.  M»- 
fijf ,  memeSui ,  MOiMEAi'.  Et  Us  prétendent  qu'on 
a  transféré  le  nom  de  l'eipéce  au  genre.  Dantra 
croyent  que  cet  oilèau  a  été  ainu  appetlé  de  & 
couleur  f.rifc,  qui  eft  celle  que  portent  pIuHeurs 
Moines.  Belon ,  dans  fbn  Ornithologie  :  CrjlMy  tfi 
nfmmé  an  moineau,  pour  .-ij!,';!  ic>.-iHe  porter  tu$ 
frsc  deU  couleur  des  et^nme^  Et  cette  opinion  me 

Erolt  U  plus  ▼rai-(êmblable^  Les  Italiens  appela 
it  de  même  monseOf  6c  mtmuHiim ,  l'oiléau  que 
nous  appelions  pivoine;  Se  mêHécbetto,  une  efi^ece 
d'oifcau  de  rivière.  Voyez  mes  Origines  Italien- 
nes ,  au  mot  Tfionacc.  ^  Pjrrdum  Afo'iajii^  um  » 
Prieuré  dans  la  Bourgogne ,  a  été  rendu  en  Fran' 
çois  pat        U  Maintétu,  Dans  toute  la.No^ 
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♦  -naiiiiie  on  appelle  les  moineaux  moijpmt  :  voyez 
M.  Bocluitdans  (bu  Hiéiozoicoa  i.  en 
ydqnq  Hem  de  Fianœ  4m  Ici  4fpdle  mmtuui 
ce  ^  qe  conScme  (nai  peu  nooiipiaim:  ft«e 
^  réfute  M.  Fenari ,  qui  daat  As  Or^es  Ita- 
liennes dérive  le  Fran(;oi$  moiHe4u  du  Latin  moic- 
duU.  f  Dons  rHglilc  de  N.  D.  de  Paris,  ou  appel- 
le meintMMx^  les  cloches  qui  /ont  COtte  le>«elSll 
te  i«  baHès.  De  mttdùmdtmiu  M. 

MotMtAV.  Tenne <le f endeiwe fwtificMîou. 
lUbelaîs,  au  Prologue  du  liv.  3.  Enduifiient  nur- 
tines  -,  pndmfoiem  meintaux  ,  iMlmiem  MrAptti. 
Henri  ttienne  ,  dojis  fou  Traite  de  la  Prccellcncc 
«la  Laugr^e  François ,  p^^c  187.  prend  cet  tow- 
«SMNT  pour  ce  que  nous  appelions  aajouid'lMiaf 
fmmet.  Mais  jéaelàit  £  ce  A'^oit  ras  des  guéri- 
tes :  &  ce  qui  m'en  6it  douter ,  c'oft  que  comme 
nous  difons  ,  tirtr fwmire  amx  mointaHX  ,  On  di- 
foit  autrefois  tirer  nux  itrouctus ,  &  Mtx  gitritti  , 
dans  la  m£roe  fignification  %  parce  que  conlîimet 
&,  poudse  k  ÛBK  à  des  mmntmix,  fuit  que  ce  Â>ic 
îles  mmAwmsv  eu  vie ,  ou  que  c'en  (bfc  d^utificiels, 
plantés  fur  des  tOOIS  ou  fur  des  guérites  ,  c'cft 
toujours  cgalement  mal  eniployer  Ion  tenu  &  iâ 
tAbeafe.  Le  Duchut. 

MOIRE.  VojaiMMirr.  M. 

Mois.  De  mn^.  Mtufùy  mtptiitv^\ls»f 
lien  mtfe .-  uois.  M. 

M  O  I S I R.  De  ntMcire  j  dit ,  par  métaplaiine , 
^pur  mucere.  M. 

MOISON.  BaiUtrft  ttm  k  mùfim,  oa  à 
purfAge.  Voyez  Nicoc  au  mot  mmpm  ,  pcodeea 
'fiic  la  Coutume  de  Paris ,  tome  1.  page  xx6.  M. 

Moi  SON.  Je  crois  que  ce  mot  vient  de  mt^o 
dans  la  figuificatioii  de  (cmaiile  ,  &  qu'.iiah  hailicr 

terre  m  tMifen,  c'cft  la  donner  à  lemei  fur  un 
<;eita]a  pied.  Le  Remen  de  la  Rofe,  AL  xt. 

Là  y  en  eut  d'autre  maijm  ,  ' 

LefijHeU  tendùtm  kUiirfmfimt, 
Et  s'uprejhiem  êtjpmmàr. 

Et  ît  prrfeFticn  venir. 

Aiad  iîéuurf  meifan  voudtoic  dire ,  d'autres  qui 
avatent  été  loiés  phtfic.  Le  Dmch». 
:   M  oisoM*  Vieux  P10C  FiaofoiSf  ifA  ^jpURli 
m/art.  Le  Roman  de  la  Rofe  M.  S. 

Jit  tdfit  dt  btme  mtifiii  t 
Gmu  i^Jt,,  &  Imig  féir  r/fi». 
Si  ittiMb  tetAt  ut  nuilmt 

{.e  même  Roman  : 

Si  en  y  eut  d'^tutre  meifsn. 

Ce  mot  vient  de  menju,  veébtXétwutin  »  oui  fi- 
ffàBemefimr.  Métier,  mti^,  mmfie,  met^mb, 
MOISOM.  S»  Aid. 

MOISSON.  De  mej}iei  que  les  Latins  barbâ- 
tes ont  dit  pour  meffis.  Je  remarquerai  Ici  par  oc- 
caTion ,  que  mtffii ,  (elon  Vanon ,  a  été  £ùt  de 
tHedium.  Terne  mede  mttbms  Ht  fiA  mêt  Remm  & 
hcit  pUrifyue  :  Ht  firtmmwm  mtdiim  fiéfium  : 
Jinifir»  [ttmrnum  fnheiiimtt  ;  k  tfM  mé- 
dia ,  mefTcin  difUm  puio.  Le  plus  doûe  des  Ro- 
mains ic  trompe.  Aieffis  a  été  fait  de  met»  :  &  me- 
t»,  d'àftâu.  a/mÎm,  «/ut»,  ïnullté:  dfuriçt  wiete, 
y  oyez  l'Etymologique  de  VolEus.  M. 

Moissom:  pour  ■MàH'M'. Voyez aMrMrJ». m. 

M  O IT E.  Ce  mot ,  qui  fignifie  mvuillè,  humec- 
te't  Se  4ihtv/,  vient  d'un  ancien  mot  nuitum ,  qui 


MOL  MOL.  MOM. 

fi^^nifîe  la  même  chofè.  Les  Glofes  dliidore  :  JUd.  • 
tum  dk  ,  httmt3tmefi,emMtum ,  ùfeBtmt. 

M.  Gnyet»  iiir  ce  mot  des  Glo&i  dlGdoie.  a 
cenatqné  que  mmu  a  étédit  powiMdktf,  cTeft- 

k-èSxe  meiJSdtu.  Cafeneuve. 

M  o  I  T  E.  De  mutxs.  Les  Glofe  d'Ifidore  :  Ma- 
Tvueji^  htmeanm  efi ,  emoHitum,  iirfaihtm.  Et 

mn».  a  élédk  eoorMMW,  primiilf  de  hmV. 
Jiu.  M.  *^ 

MOITir.  De  mdiHMe ,  aUaiif  de  medit- 
tét,iA. 

MOL. 

MOLE  4irf«rr.  Del'Iia]ieBmib.6fcdaGiee 
vulpdic#i&^.  Dam  lequadbbiederAmiiolo- 
g|e>  au  chapitre  »l(  wixtK ,  il  y  a  une  épigramuM 
avec  ce  titre ,  Wc  fiâxc?  ê»  z^r*  tS  d«A«T?»  jm» 

«nui  cv,c*  «  ùtfticv  :  fur  lequel  titre  le  (avant  Jean  • 
Brodeau  a  fait  ccne  Note  :  tit  /imXot.  Muniliolies 
w«if«r  D.  Cyjmdnus  Jefepimt ,  «^trttftWla  î  aw 
les  ,  «anmlr  ;  Kateii  &  Ùpnt ,  el  roolo  : 
Ceiau  &  Certyr*.  vi/àmr.  Prec»f>iiu,  «lei  ^  -ni 
iKpjw'y»  Krtr/jm-Tut  :  lift';  ;  i^rij  itmrifttS'i  -rv  sAmS 

K»tt  SflMp  MXwr  nttfjutcui  MttAOrx-  Et  ce  mot 
Gcec^S>  a  été  &ti  du  Ladoawfe/.  qui  £t  nour 
ve  en  cette  figidfiottion.  Nodua,  Mucdb ,  aa 

tr.ot  appeUare  :  AvnUMM,  ^  «ppUcue. 

mut ,  Excepte  : 

Afcito  :  anpdbOtt  bnc  ad  moleâ  Boiban  nar 

viculam. 

Les  Glofes  anciennes  :  meltt ,  /lix^.  f  Du  Latin 
metet  les  El'pagnols  ont  fait  muelo  ,  pour  flgnifiec 
un  menceau  de  bit  ditm  l'aire.  M. 

Mole  dt  femme.  De  m«/« ,  fait  de  ^wMi  •  qni 
lignifie  la  même  diofe.  De  /«^^a,  on  a  fidt  ^lAr 
«1^1  qeî  %iifie  t«m  mêla.  M. 

MOLET  de  feuiAe.  De  meEettm,  diminutif 
de  molle  :  parce  que  cette  partie  de  la  jambe  eft 
moUe  en  comparaiibn  de  la  partie  antérieuce» 
qui  eft  d'os.  Et  de  cetBé  onUelIè  les  Gtecs  l'ont 
appellée  yttçfunfuu i  comme  qid  ifitoit,  U  tun- 
tre  de  Le  féiete.  Les  Efpapiiols  diftnt  de  mèaie 
meSededet  irMce,  pour  dire  le  grasdabEas.f  Me- 
let  Ce  trouve  dans  Villon.  M. 

MOLETTE  d'e'peron.  De  fa  rondeot  » 
blable  à  celle  d'une  petite  meule.  M* 

MOLVE  Vores  MMmr ,  8t mniAm.  M. 

MOM. 

MOMIE.  M.  de  Saumailë,  dans  ta  Exetdta> 
tiora  fur  Pline,  page  401.  le  déihre  ftimemttm. 
treàe^me  fmimjfme  mmumis  mmeimm  eiddtkt- 
tuTt  mnhimtt^hiieÊr.&jmmAHifmifiAbapm 

hahebat  :  m  &  mjrrh*  ,  <f  «dMMHMNHMM-»  làUh 

Perfiu  : 

■  tandemquebeatulus,  alto 

Compofïtut  ledo ,  crafTirque  lutatus  amoadt» 
In  portam  rigidos  calces  extendit. 

Amoma ,  h'ic  pro  tjtàheflthet  m/mentis  pcfuit ,  ^ti- 
hut  ungebant  cerptrtt  martuorum.  Inde  aniomiam 
Recemiarej  vacuvertutt  iiixd  emne  ^10  meditéhéuttiir 
emfer*  defunShnam ,  &  tetidùlmmtir.  MonlMB»  & 
HlOiiam  màveifm  hedû  veeeu  fanfn,  MfMW «»> 
de  deSbiBe.  Scaliger  avait  hk  la  mené  remarque» 
&  en  même  termes.  Prttiofijjimis  ejitihufejHe  Hrguen- 
tii  ememum  mddtbeuuf  :fed  prétipuè  lectan  inMM 
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itfitmMtî  miaXiimAmitPftismiucmrftrMlm- 

nmnj  aramalis  cenditji.  C'cd  dans  le  prCmicT  Scalî- 
gcranj  ,  page  9.  Vofllus  <1jhs  Ion  dt  f^ititt  Srrme- 
m'/  lui  donne  une  ccymologic  Arabe.  M  u  m  1  a  : 
Cov  btmmii ,  àniféOM  vei  mjrriM ,  &  Mm  mu  hJ- 
fMt» ,  Mhurfus  iim^imÊim  ,  emditM.  Hdttt  & 
ewfervMndi  «miimI,  mestrM :  m pnfrii  imU  «rijté 
ftffif  trttf^.  S4mt  AréHiiu  Q10  mum  (m),  erra. 
Cecce  opinion  me  paroît  i.i  vcrirablr.  1 1  clic  a  ctc 
iûivicpar  M.  Bochart  doais  Ion  Hicrozoïcon,  paec 
3)1.  de  la  dernière  partie.  M.  Richclec  a  lîini 
'  cdle  4e  M.  de  Sawiuafe  Se  de  Scaliger.  M. 
MoMii.  M.  de  la  Crote dérive  «MMwde  FE- 
gypnen  mottmi ,  c'eft-a  dire  puttus.  Les  mtmiej , 
du'il ,  fe  déporoicnt  dans  des  cfp^ces  de  puits.  Le 
J}ui  hdt. 

MOMMERIE.  DzmtmMria.  Mtmus ,  mû- 
mmriiu ,  m*mMriM ,  uommeiiie.  M.  du  Cange  le  dc- 
livede  ^itiMMrM, miieft le Teniple des Maho- 
ttiécam.  Je  ne  fuis  pas  de  lôn  avfs.  Ai, 

MOMMO  N  ,  M  O  M  M  E  R I E.  On  «ppelb 
AttmmMf  des  hommes  m^l^ucs  i^ui  vont  de  irait 
dans  les  loaifbns  pour  jouer  ou  pour  danièr.  Quel- 
qfu*  imt  aoveot  qo'Us  foiu  aitA  appelles  >  par- 
ce qiie  le  tnaïqne  lei  empêchant  de  parier  ^(noc- 
temenc ,  il  femble  qu'ils  diiêoc  «mm  aimr.  JoacUm 
Périon ,  dans  fon  Traité  Dt  Liitfiu  CnHit*  atm 
CréKét  co^çnMiione,  dit  qu'ils  loiu  aiiift  appelles,  de 
l*»ltfjui,  qui  iïglUiie  méJifKr,  Le  Ltxnon  Lengvlti  : 
lufifiùt  IBOailO ( >i«tf  > ntommo ) }  Lirv4,ier~ 

riaUMumm  fmnnm.  Lea  Glofia  d'Ifidoce:  Mo* 
tau  t  Sirtdtu^  fhAtm ,  fw  ehi  mmtmr  aâ  irmm. 
.fUmtm  :  Quid  tu  ,  ô  Momar  ,  Siculc  homo  ,  prx- 
ibmis.  A  quoi  je  puis  ajoutée  que  pcut-ctrc  nous 
avons  (ait  ce  mot  de  Mtmiu ,  qui  ctoit  le  Dieu 
de»  moqueries.  ].  Lipfe ,  dans  l'Epître  44.  de  la 
a.  Cenc.  de  (es  ^tctes  mI  Btlx^t ,  veut  que  nous 
l'ayDDspib  de  mMur,  qui  en  iM^/f^  Sdiiea  fi- 
jiufie  fut.  Mooiar  ,  pn  ftnlto  Siemlu:  fiêti  4tHt 
mGsUtnm  &  nofho  vrrio  in  ^r^/fMtu.Calêneuve. 

MoMltOM.  Périon  :  litcr  icemm  mmulU  iMter- 
««■Av  film  Mmdi  cauia  fMM  m/hf  fimmt 
HMinilMMI  t*C4SiiMu.  ha  tft ,  imaùt:  Mlfêit  aur  Wf^ 
iiMS  ttnm  Cntatm  tfi  :  fupLfim  «uni  Urwt^fp^ 
lantHr  k  Gncis.  Pcrion  a  approché  du  but.  Aitm- 
mon  a  été  fait  de  momus.  A  femui,  mtrno-,  mtmonit, 
mommuy  MOMON ,  mommon.  Bourdelot,  qui  daiu 
fes  Animadvetfiotis  du  livre  i.  d'Héliodore,  dé- 
rive mtmmaH  de  p»ttim  >  o't  p»  Uea  rencontré. 

INotts  difbns  pmtr  mm  tmmmtu ,  en  perlant  d'an 
fi  an  dés ,  porté  par  des  Malques.  M. 
MoMMON.  Les  Ordonnances  fur  le  f.iir  des 
Mafqucs ,  imprimées  a  la  iuite  des  ArejU  yimo- 
fwm  commencent  ainfî  :  PturU  bitu  &  mtitittfH- 
ktifKttfnmdnft  &  Uktrtt  (»mmiuK,  U  tfi  ftnùt 
k  tmui  gm$  tmwutpfiu  muc  jnm&  inm, 
ty-Mflis  decUirt'j ,  fars  &  excepte  *hx  marchjint 
gr  geni  i*  bdjpe  conditieit ,  onj/fuelt  le  mjffjne  efi 
in  tant  drffeiiim ,  fi  ri'rjl  les  veilles  &  joun  ;in  t'ej  - 
tes  de  leur  Ftinije,  ejîjiteb  jewrs  Itwr  efi  lejjibte  tn 
mfer  »  /Wni  tmes  fmt  eptiX  ftrti  difl  çy  JfAs.  Et 
n'emend-em  pir  ce  lu  priver  d'diier  en  mummmi ,  en 
rMes  rtteurnt'er ,  ^Jtntmtt/t  de  ftriMt  en  ebérîm , 
fauLx  viféi^ej  de  papier  ,  porum  Argent  à  la  mode 
ancienne.  On  dil'oit  couvrir  le  mommon  ,  c'e(l-à-dt- 
re  accepter  le  dcB  du  mwnmon  poirf.  Yoyes  la 
Noue  »  DUc.  Polit.  &  Milit.  Diu.  aa.  ygy  f  o). 

(a)  Mont,  pour  flgmfier  cire»  dl  m  OMt  Pldân. 
.Vojm  Hofinan  Lcaic»  unii  »• 
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Li ftKfm à» mtmiàmnopt  pmUrilu eÊnuJk 
troupe  partent  peur  bd.  Brantôme ,  Henwiea  vL 
Fr.  tom.  i.  page  17 1.  Le  Duihat. 

M  o  M  M  o  N.  Le  Latin  memms ,  i'oH  a  été  (ùt 
memmon ,  vient  du  Grec  nif*'^  ,  qui  fignilie  car 
che ,  opprobre  ,  blftme ,  répréhenlîon ,  reproche} 
Bc  ealùiiek  Oien  Mmmu,  qui  «attle,  q«l  reprend , 
qui  Mime  tous  Jes  antres  tHeux.  Et  le  Grec  /u»u«c 
a  une  convenance  nianifcfle  avecJ'Ebrcu  OVO 
«•««a» ,  le  Chaldcen  wmmm  ,  &  le  Syriaque 

aMMw ,  qui  tous  trois  ligiiifiem  taclie*  Ibifllnie  » 
idce  t  ou  pfauôc  U  tire  Ion  erigjne  de  en  mon 

MOMMOR.ISME  VoynaMNnMri/«ir.M. 

MON- 

MON.  Gomne  quand  on  dit ,  favm>  mm  t 
t/ray entent  l'efi  «Mit,  Ax.  Nfifl  Helkniftei,  noil 
lâns  apparence ,  le  rirent  de  (tmi.  Voyet  Péiion, 

Trippault  ,  H.  Etienne  ,  5>.'  Ni.  Lancelot.  M. 

Mon.  Henri  Etienne,  dans  la  Grammaire 
Françoife,  au  chap.  des  Adverbes,  page  m.  77. 
Vnmm  efi  (  adveibiutD }  ,  dit  il  ,  ^lad  tn  tefptnfini» 
«f&MMti  «vdrbVrr,  c'cft  mon,  pre-c'éCt  moiiltt 
tan^uam  ^ids  diteret  L^fMr ,  eft  multum.  Utimur 
eo  pro  his  zeriis ,  il  ell  alnlî  que  tu  dis.  Nicot  écrit 
mcm  ,  &;  I  Vy/  mont ,  &  il  le  dciive  pareilleirent  de 
Kuttum.  Au  lieu  de  l'efi  mon,  on  diloii  auflï  fajf 
mon  dans  le  même  fens.  Le  Rocnao  de  Mabriant , 
du  a8.  Mtme  fit^dùlfMmnitfn  mt»  ;  c'eft-n- 
dire,  je  iâh  cpie  ce  c|ue  tu  dh  eft  vrai,  &  je  le 
fais  fort  bien.  Joinvilie,  ch.  59-  7'(.-  <•/?  imHdtl'efi 
des  l'artétritit  i  Stre  ,Ji^il ,  Je  Juu  met.  C'eft-à-dî- 
rc ,  il  eft  très-vrai  que  je  viens  ,  comme  vous  di- 
tes,  de  l'aunte  des  Taitarcs.  Le  Roman  de  Gelîea 
lelbitté,  cb.  75*  Gédieii  bd  vm  dint  Meum»^ 
mmdt  mieK.  eu  de  pemrete'  depuit  fue  m  vetu  vis. 
HAms  ,  difl  la  Dame ,  f^ay  On  a  dit  aulli , 
(ju'iis  eif.i-em  mon,  c'eft-.i-dirC  [euUmem.  Expref- 
fion  fmguiicrc  ,  qui  ie  lit  dans  une  Apologie  des 
Réformes  en  1560.  page  m.  du  tome  i.duRe* 
cneil  des  chofes  métnorables,  &c.  depuis  la  noce 
de  Henri  H.  jufqu'aa  commencement  des'tfon- 
bîes,  I  1 1.  Le  Duchat. 

M  O  N  C  A I A  R.  Sorte  d'ctofte  de  loye.  De  l'I- 
talien moncaiare  :  qui  ed  un  mot  Phrygien ,  (èlon 
le  témoigiuge  de  Jules  Scaliger ,  dans  ion  £xeiâ> 
ration  clxxsxix.  article  4.  contre  Canlan.  Voyes 
mesOiUnesdeULaiwMC  Italienne .  au  mot  me- 
r4Mrl».  M.  Voyezci-deflous  Memcaysr,  Bc  mtuMre. 

MONCEAU.  Nouslepcenons  non  feulement 
pour  un  lieu  moyennement  élevé,  mais  encore 
pour  un  amas  &  un  tas  de  quoi  que  ce  Ibit.  C'eft 
nu  diminutif  de  ttntu.  AuiE  vienHl  de  numceMiu, 
qid  le  trouve  dans  Laiinos ,  De  ttrmims;  Se  dant 
Innoccntius,  l'un  des  Auteurs  drs  limites,  ou  lï» 
ninm  Xe^nndorutK.  De  lotte  que  jc  trouve  étrange 
qu'on  ait  reproché  à  Qdepîn  l'invention  de  .ce 

mot.  Cajenettve.  ^ 

MoMctAu.  De  memicetlms.  De  momiculmst 
les  Italiena  ont  6k  de  mime  imicriv*.  Le  Sriglia- 
ni,  qui  dant  fimOccUalé,  fiir  ce  vets  du  Chant 
siii.  de  l'Adoné  du  Cavalier  Marin  • 

Ttngeit  grdmwHicU,  e  cimidi  raccolti , 

le  dérive  de  aumidiu  ;  &  le  Monofini ,  qui  dans 
(on  ftet  ItédicM  Lh/pié,  le  dérive  du  Grec  ftùx"* , 
qui  dans  le  Traite  des  Dialcfles ,  attrihuc  fjuirc- 
meiuà  Coiitithus ,  figuilioU  parmi  les  Dorieus  im 
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momeau  dt  fmlli  ;  &  l'Aleandri ,  qui  dan«  Ta  Re- 
ndit i  l'Occhialé  du  Scigliatu ,  le  dédve  du  roc- 
ne  noc  Gtec  fwx«*>  ^  nurifttonimwuH 
«és.  VefM  Hc»Orit^I«*lMatteiaBBMMir- 

elUo.  M. 

M  O  N  G  E.  Vieux  mot ,  ladué»  ^ni  .figniiD 

Moi»*-  t>C  Moniits.  M. 

M  O  N-J  O  Y  E.  Cri  de  BataSk  de  dos  ricox 
Fta*cois.  Oyéric  Vital»  Hvxe  ix.  de  fcn  HiOoi- 
fe,  pa^  Mi^.  Lmhémft*it^  fié  jkamattfm- 

kito  prorMpemnt ,  &  Xf^nle,  Jîj^mB  uétiglêmm , 
tkm  pUkt  veeiftrantrj  ,  *d  munit  ianem  cucurrtmm. 
Stdiiigreffi,  Meum  gaudium  ;  <}i<i>ci  Fr.nncTum  fi- 
gum  efii  vnfn  vitt  tUnun/mua.  Mathieu  Paris  : 
Mt  f*fl»  («tp^S*  t  McÏAmiUKm  tjl  terribilittr ,  ad 
«cina»  ad  anna:  Une  Regales,  Regales: 
Mmds  ^HuUiim:  fiUiat  H»iuutrinfjiu  infigne, 
Lt  Roauui  4e  RoncMan  » 

Mootjoie  triait ,  f»  lorgeift  r^liier. 

Mliftie  ^ace»  natif  de  irifle  de  Getcay  »  Chaoo^ 
M  d«  Bwicaz ,  finioimné  if  Cr«r  «(f  Cm*  .- 

j4  nfiurtr  GMMltier  mtfmtpMt  tfiarmît. 
grémhtit  tritm  Mflii)(Me  »  9"  Nimém,  Diex 
aïe. 

iTWmAMf  crient  Afra?  ;  &  ^n^n'i" ,  Valie  : 
Et  li  ^ÊtHj  ThtbAM ,  Chanres  &  PaHavaiu 


C'eft  ainfi  qee  M.  du  Cai^e  cite  ces  nn» 
ÙM  GlofTalre  Latin ,  &  dans  fa  Dilfertatlon  du  Cri 
tfaraxs.  Et  dans  cette  Diirerutiou  ;  pour  le  mar- 

3 net  en  padânc  »  il  explique  ce  Cri  des  Angevins 
e  cette  pocrion  de  l'Anjou ,  appelléc  aujourd'hui 
U  ^altr.  Mais  au  lieu  de  r-riw,  U  fitnc  Uie  dans  les 
Vers  de  Vace,  Ralie  :  qui  étott  le  Cri  des  Ange- 
vins. M.  du  Cingc  a  eu  une  n  auvaifc  copie  du  li- 
vre de  Vace.  Voyez  mon  I-liiloice  de  i>ablc,  page 
4.  de  page  H4- 

le  viens  à  l'^mologie  du  moc  de  mmjmf.  Il  y 
•  dhrerltté  d'opmwns  touchant  cette  écymolugic. 
Nicot  en  parle  en  ces  tcrn-.cs  :  Montjovi  ,  ccrnpo- 
fédt  Mont  &  ]oyC,  rji  le  Cry  de  guerre  ,  au  pour 
miimedin  dt  bmMiUytifitt  frtn^oit  ;  lecjuel 
Jm  rvM»  dt  HUvuHtfriaàrm  m  U  batMllt  m  /«> 
fiuBt  itOm  HMs  itfiti^  le  RtyJinitt ,  J4r«- 
idn  ,  tjui  avait  affié^é  CcnfiMs  Smhiu  Hmmint  » 
fret  P»m»ifei  letfuel  confUR  eommettfm  en  Im  tmlUt^ 
fi'  fut  Mi  btvt  en  U  montagne  ,  en  ijtjueUe  efl  U  Ttitr 
À*  Mmj^e  :  epàfiit  U  cMife  dt  i'injhtutim  dudit 
Cry  dt  ImmUl*  y  muitul  depuu  fmrm  MdjtitjkK.  cet 
itux  tnits.  Saint  Oe%s:  4f«iir  PmùtOyi'dr. 
mes,  Mont)oye  &dnt  Den^t.  NietUGiOei  im  fit 
jinnales  ,  &  Riykrrt  Ctf  uin  en  fin  Trtùtê  det  Hé- 
ratUtj  :  Le  Roy  Louys  faifatu  Louys de Roufli  toa 
Roy  d'armes,  ordonna  qu'il  fud  nommé  Mtm- 
fWi  oui  eft  le  Cry  de  tous  le»  Rds  de  Rrinoet 
f nm^i^.  Et  depols  cefloy  Monifoye,  to«  lei  an- 
tres principaux  &  premiers  Rois  d'Armes  des 
François  ontfftc  ainli  nomn>ez.  f.  Pafquîer,  livre 
vm.  chapitte  II.  de  fcs  Recherches ,  fait  mention 
de  ceoe  étymelogie,  mais  en  l'impiouvant.  Voici 
ùt  nrmcst  Or,  diMt  «r«HrSrinft  Denys  Mont- 
joye  ait  fnrît  fin  trigitie ,  j»  M  fétf  jtUMÙt  ht  dmu 
les  vieux  jittthœrt  :  j'entends  dt  ceux  tpà  nous  fini 
de  nueique  tnttite.  M.'itlre  Raoul  de  Trefet ,  en  U 
£réfate  ifuil  a  faite  Jiir  les  livres  de  Saint  yim^ufiin 
dt  U  Cité  de  Dim ,  Par  tut  traduits  ,  qn'il  aàdrrjfe 
^rm  Ray  CbéerUt  FJ,  dit  fnrît  fnJtQ  <yaf  /»gri ,  tel- 
^j/tWm:  aovbypKnsieiRoyChrcAiea, 


MON. 

battant  contre  le  Roy  Dandat ,  qui  eftoît  venu 
d'Allemagne  aux  parties  Je  France  ,  &  qui  avoit 
rois  &  ofdonnc  Ton  Siège  à  Conflans  Sainte  Hono- 
rine >  dont  combien  que  la  bataille  commcofa  en 
la  vallée ,  toutesfois  tut  elle  achevée  en  la  mop- 
Calgne ,  en  laquelle  eft  à  pcéfent  la  Tour  de  \iont- 
joye  :  8c  là  (ut  pris  premiérenoent  &  nommé  vof- 
tre  Cry  en  anncs:  c'eft  a  favoir  AU..:joje  Sain£l 
Denis.  Ces  faroUsfir.:  mal  etnchttt  t  UffntUts  j» 
ne  «MM  4ty  rnfpmées  à  aturtftt^mtfmrmti^bm' 
fur  à»tmKf$  m  Ckmitt  Kl.  tecy  ^tit  tem  jmrfet^ 
militr  tm  U  imcbe dt  ntt  R»ys  :  &  nn  fnrplMs, 
Maiftrt  RmmU  le  rapfmoit  au  R»y  devis  ,  ctmme 
anffifo/u  ttns  les  autres.  Fray  ^ne  pln/îenrs  fm  t» 
doute  de  l'occafion  pour  la^neUt  Gtvh  nfa  de  ce  mit 
Mont-)oye  :  & femtu  éuttmntmtnt  ttfi  Ambair 
It  vtuiUt  Mitriimtr  «  cette  mtntagnt ,  tn  U^eUt  il 
dit  tfiri fitutt  ctttt  ttwr.  Toiaesftis  ^uelejue fine 
XaJMt  tfue  Cltvis  ayant  efié  par  plufieurs  fois  ad' 
monejte'  de  fa  femme  Clotilde  ,  dt  rtceveir  le  faine 
Sacrement  de  Baptefme  ;  finalement  s'aekeminant  k 
Unttrre  ft'il  eut  tontrt  les  ^Hemar.j  ,  il  luy  pr»* 
m^tpt'tMeéttdthmfiutes  de  fis  afaires,  Usatmit- 
ptirtit  ftn  vtulnr.  Pur  ijuoy  fi  trcnvant ,  pendant  tê 
coitjlin  Cr  pejlc  méfie  de  la  fournie  T>  diac  ,  en  grand 
danger  de  fa  perfmne ,  réclama  foudutnement  l» 
SainU  grandement  révéré  en  France ,  &  que  nent 
mfpeUmit  mfirt  yif^  j  fin  ift  SéùnRDtMyt:  di- 
ftm  t  Sdnc  Denyt  Moni-]oye:  mame  fU  «4! 

Vtnl»  dire  ,  ^'en  cas  que  Saintt  Denys  eufl  favorifi 
ftm  tntreprife  ,  il  i'eujl  de  U  en  avant  révéré  cemm^ 
fin  Jupiter  i  que  iers  ,  comme  Etni que  ,  il  adorait 
fur  tous  les  antres  Dieux;  &  que  depuis  on  atonie 
fait  d'un  Mon-Jove ,  nn  Mont- Joye  :  comme  ftir 
fncceffien  de  ttaift  U  aifé  d^efibanger  plus  Ran- 
gement les  pntJus.  Cttte-cy  eft  Pepinien  de  Meffin 
Robert  Cénal ,  Evefque  d' Avranches ,  en  fit  Pêric- 
^nes  dt  la  Garnie,  Temesftfs  ,  fi  en  cecy  la  diz'ina- 
titm  ^  t«titftMt,fe  eninis  (  fi  tant  efl  teutes-fiit 
^Ùivitmttfidpmiiiirjituhtnrdeettttffrnlt)» 
fmtfihrult  ctttt  mtt^ki  (  tjnifnt  etmt  Fimt  du 
plus  grandes  que  cmirut  jamais  et  brave  Roy  )  il  iri' 
vo'jua  l'aide  de  Saint  Denis  ,  il  mfa  du  mot  de  Mon- 
joye, aucun  changement  :  comme  s'il  eufl  vmdm 
dire  ^t  S,  Dont  tftmt  fit  juyt ,  fmt  tbiàr^  &f(n 
cenffLuittt ,  ^  nttpiel  U  «Mtr  tnnte  fit  jlnHtti  t^imt 


ttnttsfiitd^im  éntiekimptvprr,  «(r  mon  ,  ^Mrnm| 
nii^  fme  itms  vtyvus  Ut  ÀUemant ,  jlngltit,  Ef- 
cojfois ,  prati^Mtr  <a^«  fiuvent ,  lorfqu'ili  n'ont  par- 
faite  inftrmMtim  mi  tt^t  Langue ,-  comme  il  eft  i 
préfnmer  nn'tfitk  Om/is  ,  mti  jamais  n'avoit  fait 
^at  fKT  det  énrmtit  «miv  fitGuidmrmtt  Brancùti 


la  pbtfpart  defymels  Rknt  tKtntIRt  du  pays  dt  ht 
Germanie.  Ainfi  ayant  efté  mis  ce  mot  en  avant  par 
Clovis ,  par  le  moyen  duquel  il  ptnfa  que  fis  affaires 
dtnù-defifpérées  Ini  réujfivieHt  et  Itn  effeil .  les  Roy* 
fUM  dt  lui  ftnrtm  fitcctftemrs ,  /atteuhasu  eftrtiih- 
wttHtiettttfttrtlt,  ctmmefatréi&fUintdtgntHÀ 
iKjfitrts  s  Is  tmrtnt  fenMsAlttittttt  t9  ttttutt ,  Itt^ 
qu'ils  fi  trouvèrent  prtfti  en  attelqtte  rttutntrt  dt 
f  lierre  ;  fans  jtt^  /cl  filUU  inv  m  jofe  fb^ 
que  mon  joye. 

Je  fuis  de  l'avis  de  M.  du  Caage ,  qui  déflv* 
k  nxx  de  Àitwtjtyt  de  celui  de  aaïaif.  Ahietiim- 
tiadt  ad  Lmitittm ,  in  qnt  SMShtt  Ditnyfins  msT- 
tyrium  fuhiit ,  Deiio  imperante.  Ce  font  les  termes 
de  Ton  Glolfaire  Latin ,  au  mot  mons  gaudii.  Et  k 
ce  propos ,  U  faut  Ce  fouvenir  que  le  Cri  entier 
eft  Mtntfw  SmHt  Detit.  Et  le  moc  de  Mtnitft 
«été  fiiicde  aM»i  decenenaaiete: /iMir»  «M»- 
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tîj ,  mumitut ,  MMnmMiiv,  mmittJàmtwémînJ^  » 

rr.ontcodu ,  MONTioYi.  Et  il  a  originairement  fi- 
gmhc  une  priitt  mtnid  ne.  Et  cniuite  ,  un  amas  de 
^ulienn  cho(è(:  daiu  laquellç  lîgnihcation  ,  il  c(l 
«eocmre  tnii/age.  M.  de  Balzac,  dans  une  de  t'es 
lenm  .à  M>  le  Chancdiet  S^niar}  qui  cft  b 
quataKe-troiiiéine  du  livre  zvi.  Tinr  f«'i<  »e  fe 
fréfimerét  <m  5m«  tpu  ttt  Ct*éiMntri  de  plume , 

m  fytKfti*t  étvate  des  gracet  du  Prince  j  reUf- 
titA  KM  peu  de  votre  févériie.  Si  U  chofe  ejioit  "ou- 
;piUe  til  Ce  peut  (fue  je  ne  ferùj  feuf^fcbé  de  U  fitf- 
frtfitm  i»  fnwitr  liielle  f ««'  me  direit  àu  «9«n»> 
Meit  k  ttttt  heure  ^u'il  y  en  *  peur  U  mtitu  mue 
médiocre  Bibliothe'^nr  ,  je  fuit  preftjue  bien  ayfe 
qu'elle  grtjfife  :  &  je  ^rtns  plaifir  aj*ire  une  moitjoye 
Jet  pierres  tiue  l'envie  m'A  jeitéei  fmtt  me  faire  nul. 
£t  oa  a  employé  ce  mot  en  cette  fignilîcation  d'«- 
meu  t  U  même  forte  qu'on  a  employé  celui  de 
môntkelUu  dam  ù^6ffJ£iâàoaàe  mmiceM,  Voyc* 
mmetéot. 

M.  du  Congé  a  fort  bien  remarqué  »  que  da 
Franchis  Memjoye  les  Latinil'eurs  avoienc  ûit 
M»»n*u^'i  ■•  &,  ce  qui  eft  fort  remarquable,  U 
a  anfll  fort  Uen  remarqué,  qu'on  a  ainfi  appellé 
«ne  colline  du  Vadean:  ce  qu'il  juftifie  par  un 
dès-grand  nombre  de  palfagcs  d'Autmrs. 

Voyez  (on  Glollairc  Latin  ,  au  lieu  allcj;uc  ,  <?c 
6  féconde  Diil'ertation  fur  Joinviile.  M. 

MONNOIE:  pour  le  lieu  où  l'on  bat  la 
nonnoie.  De  nunets  :  dont  les  Latins  fe  font  téf 
vis  en  la  même  fignification.  Les  Glofes  Ancien- 
nes :  Té»^  ,  ri  ^^«pa^Hi!»,  nunetM.  M.  Bochaittt- 

MoNNOiE.  DemonetM,  qu'Antonius  Tliclau- 
tut ,  Sénateur  de  Savoie  *  dérive  m  mnendêt  dilânt 
'ppt  la  marque  du  Prince  avertit  qu'il  n'y  a  point 
eu  de  fraude  dans  la  &brique  de  la  pièce  d«  métal 

qu'il  (ait  palfer  pour  monnaie-,  comme  on  voit  dans 
un  excellent  Traite  que  ce  Sénateur  a  fait  de  la 
diverlifc  &  du  changement  des  monnoitj.  Cette 
étymologic  eft  autotïice  par  Papias  i  &  par  Clau- 
de Boutcrooe ,  qd  a  fim  Ucn  écrit  det  anwwrfw 

MONOPH  YSITES.  Nom  que  Ton  donne 

\  Hnu  les  Scû.iires  du  Levant  qui  ne  rcconnoif- 
fimt  qu'une  feule  nature  en  J.  C.  Du  Grec  fMitt 
Jitui ,  &  ^j'nc  nature,  * 

MONOPOLE.  Nottsabufoos de  cemocen 
le  prenant  pour  tonte  finte  de  eomplon ,  menées , 
te  partis  fecren  :  bien  que  fa  vraie  fignification 
loit  l'artiiîce  de  celui  qui  acheté  (èul  une  efpéce 
de  morcluiidllc,  pour  contraindre  ceux  qui  en 
auraient  beloiu  de  l'acheter  de  lui  par  après  à  tel 
prix  que  bon  lui  lëmblera.  Il  eft  fermé  -de  pti- 
Hr»  qniiîgpiifiey«<M«  fie  dewriMM  «ond*.  .Cafe» 
neuve. 

Monopole.  Trrcfolucion ,  état  d'un  homme 

5 lui  efl  cumb.ircu  divctfemeiii,  fans  lavoir  à  quoi 
e  dctermincr.  Le  Roman  intiinilé»  GàuUlttpe  de 
Cadefiny  de  MonUen.  Paris  M  6uiUe(  y% 

précèdent  la  lettre/,  i.  de  la  lédame  :  Et  ttUemem 

^ue  MM  lonfeil  d'iceulx  Payens  eut  trèi-grAnJe  ulter- 
Cétien,  &  furent  mis  en  monopole.  Car  les  uns  feuf- 
teneient  l'opinion  dudii  grand  Souldm  eftre  bonne. . . 
Et  i  ^eppèfite  efioiem  let  muret  d^epùiÙH  tuttreUrt. 
Rabdab  a  employé  oe  voc  dana  la  mÊme 
«arion.  Le  Dmtkit, 

MONOPOLER.  Ce  mot,  qui  ne  (ignifîoU 
origîn.iiicmciu  que  vendre  fetd  ,  a  été  pris  cnfu'ue 


M  O  N. 


iênefeve.  Lb  Efpagnol»  ëkut  mmpoJn,  au  liett 

de  monopoUo,  M. 

M  O  N  S.  C  eft  ainfi  qu'on  difoit  autrefois  pat 
abrégé ,  au  lieu  de  Monpewr ,  8c  on  le  trouve  daU 
de  trèsrandens  Aâet.  On  na  s'en  iicKt  nhii  qufl 
dauk  ftOc  badin.  II.  de  la  Moite  a  dit } 

M.  A/MT da  litMte,  AtU, 

fetir  votre  honneur  retirez,  moi  de  là.  * 

MONSElGNEUR.MONSIEUR.Voyca 
Seirneurtc  Siemr.  M. 

MOMsaïaiiava,  MbHstttflu  CétqlHdi* 
cés ,  donnéa  an»  Apfitrct  te  aux  Srina  Piéba 
dans  les  anciennes  Légendes ,  &  celle  de  Afrffùw 
donnée  aujourd'hui  aux  Curés,  viennent  de  Se» 
nior,  fynonime  de  Prejhyter.  Le  Duchat. 

MON  SON.  M.  Guillct,  dans  Ton  £Kâioa*> 
naire  de  la  Marine  :  Mokson  ,  «m  m otrscm  :  tnm 
Artke»  fui  >jraifir  «ww  Jejmjm»  m  m»  ftoVJ/. 
M.  Voyex  d-defl'oas  Attngm. 

MONTAGE.  Droit  qu'on  exige  des  bateaut 
qui  monrcnt.  De  momagium.  Voyci  M.  du  Gan- 
ge. iW. 

MONTAGNE.  De  mt/uaM,  qttlaétédk 
pour  meut ,  comme  fentMM ,  p6ur  /^a  M. 

MONTALAIS.  Nom  d'une  famille  illuftre 
de  la  Province  d'Anjou  :  ainiî  dite ,  par  corruption  f 
au  lieu  de  MoHiteUix  :  fait  du  Latin  de  M»UÙ 
Lefilnu.  C'eft  ainlî  que  ceux  de  cette  Mailbn  iâoc 
appeDéa  dans  le  Cattulaire  du  Prieuré  de  la  Pk(. 
nandlere  en  An|on.  Et  Atmtàmt  a  été  formé  d» 
MAtit  Ugibus^  de  celte  manière:  MndtelriT, 
Aient  eloi  X  ,  Momeltix  ,  Aiontaloit,  Mont  ai  ai  s. 
Nos  Anciens  difoient  Laix ,  pour  Leix.  11$  di- 
foient  Licentié  èt  Lait,  pour  Licenciées  Leix» 
f  Voyez  mes  Remarques  lui  la  Vie  de  Guillaume 
M6u^,  Atock  da  Kd,  d'Angers,  page  4t9. 

MONTCAYAR.  Ce  mot  nous  eft  venu  da 
Levant  avec  l'étoflé  même  qui  le  pone.  Guillai»* 
me  Poftel ,  Hift.  Orient.  Part.  j.  rtq^eUe  aiar^ 
/«r.  Huet.  Voyez  ci-devant  nMMnÂip. 

MONTER.  Oe  Utemetre.  L'Auteur  du  livrtf 
intinilé  ir  A^ntUUrni  Seriptura,  faulfemcnt  at- 
tribue à  S.  AuguftiaS £r  ié  oppofitis  vallibMs ,  Aejiuu 
in  excelfum  monten.  CtSt  au  chapitre  i .  Ce  livre  a 
été  écrit  en  617.  Monture  a  été  fait  de  meUt 
tmemit:  comme qwl  dirait,  «AirÀ  «mw.  Oevcif/, 
on  a  fini  de  infeie  etàttOUue  :  te  ieveMetre.  0e 
itvnBnrt ,  nous  avons  (ait  DtvALïn  :  &:  A'idv.il- 
Inre ,  les  Italiens  ont  fait  awallme.  ^  Les  Italiens 
difeut  auffi  monture.  J  De  montere  ,  on  a  fait  iMHk. 
tann  :  d'oà  momtacmc.  Ef  mentotn  :  d'od  MOia* 
ti'b.  m.  . 

MONTlERi-RAMEY.  Abbaye  de  l'Ordre 
de  Srim  Benéit,  dans  le  Diocèfe  de  Troyes.  De 
Moneflerium  ^dremari.  Le  Pere  Sirmond  ,  dans 
fes  Notes  fur  les  Epîtres  de  Pctrus  Ceileiifis ,  fut 
ces  mots ,  Ahkste  Arrtmerenfi^  qni  (ont  de  l'Epi* 
tre  a.  d«  Uvre  a.  Mut^krimm  ^  SmM 
SernUBi  ;  enjut  eriginem  mifinittufiie  Airtmeirtim 
docet  Epiflola  Ltonts  IV.  .id  Pruâtntium  ,  Triçaf» 
Jium  Epifcopum,  in  cujms  fitum  ejt  Diaitji.  CondttO' 
rit  nemen  rttinet  etistm  in  vemaoUn  :  nam  Mon- 

fiiei  RaoeyawMar  j  bee  efi»  Mooalkdttm  j^àn» 
mari.  M. 

MONTIRANDE.  Abbaye,  duDîocèfede 
Châlons- fur-Marne.  De  MonajUrium  in  Derve. 
Voyez  la  Noqce  des  Gaules  de  M.  de  VaMl,  efl 


fouxf dire  det  cemplett.  Voyez  Nicot  &  M.  de  Ca*  noi  Dtrvenft  j'edttu.  M. 


8c  I 
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MONT-MARTRE.  lieu  ptocbe  de  Paik- 
/    Abbon,  dans  ^MlPbëlMdaSi^dcPtei•«l'ap- 
fdte.M^llw^«(<r. 

Font  Jtindi,  trifms  amtis  ànlbts£iileiirHm  , 
ArmfêMttÂimiifi^Oiê  cMtmiuiAUim 

Les  autres  l'appellent  Miu  Mncttrii .-  les  aucres, 
Mmu  Mmtjnm.  L'ancien  moc  étoit  MmuMM- 
*   fjfc  M.  de  Valois,  dans  fa  Notice  :  Mmu  mfitr 

fiémhmms,  cUm  *  Jîmitlsiris  Mercuni  Cr  Manii, 
JKOie  MoDS  Mercurii  ,  ntmc  Mons  Mariis  xppeliA- 
hmur:  ,  *  f^lfion*  inclytmm  Tejtixm  .  !}'<>• 
jnfi  fyiftMit  ÂuJiUi  Prtfiyurit  &  Baabmi 
Wwiiirf ,  llOM  Mutyram  vêcMmt  ^^ut  firAk 
Hiidmtnu  :  ftfueitmmààifit  iwiiyurTf  Moiiv> 

MONTMORISME.  Nou» appcllions aln- 
fi*  il  n'y  a  pat  long-teois,  ces  renconties  qui  ne 
coofifteut  quedans  un  jeu  de  patdes,  que  les  La- 
Jin  jnpdkttt  mmumiuuimn.  Ec  nous  les  appel- 
lions  de  la  forte ,  à  canfe  de  Piene  Montmanr , 
ProfeiTfur  du  Roi  dans  la  Langue  Grecque ,  qui 
aflc^it  ces  jeux  àc  paroles.  Les  Grecs  ont  dit  de 
Baêtne  yt^u^t»:  à  caufe  du  Rhteur  Geiglai  le 
X^éoadn»  «d  aflêâoit  aulfi  ces  annomluasioiii. 
Voyez  ibiloftntte  *  du»  An  épîirc  a  Julie  Ao- 
gufte.  M. 

MONTOIRE.  Nom  de  lieu.  Dans  Gcof 
froy ,  Abbé  de  Vendôme ,  livre  cpît.  15. le  yil- 
Jage  de  Moncoiie  »  ao-deflus  de  Vendôme  >  eft 
appellé  Mmi  mmu.  Ec  dans  la  m£me  ^itce  >  Il 
dl  £ut  mention  d'un  Himelin  de  Mmut  mm.  Ec 
dans  Icpure  19-  du  liv.  1.  d'un  Pierre  de  MfU* 
aureo.  Et  en  Efpsj^iic ,  il  y  a  uiï  lieu  a|ipcllé  Mon- 
ter» ,  appelle  aulli  en  Latin  Mms  Atm.  Covartu- 
viai  :  MoNTORo.  Vi&M  ttrc*  dt  Coiduua  :  alim , 
Mons  and.  Fidt  jùdMm  Hinimm,  dtJStU$Mff»- 
iif«!i|f.  M. 

Mon  T-O  R g  U  E I  L.  Ruc de  Pans,  ainfi 
appellée  peut-être  d'une  forte  Tour  de  même 
nom ,  dans  le  volfioage  de  Bouvines.-Voyez  Moi>- 
■Axelec,  liir  l'an  14.18.  voL  a.  feL  40.  «dicioa  de 
.1 &  9t'  Dmktt. 

MONTRE  df  Sc'Jjtj.  De  nui^* ,  dit  pont 
tno'ijtraiio.  Dnm  l'nùut  fiertt  mvifirm  milittim  ,• 
dans  \'Hij}»rU  Cmufitrum ,  liv.  i.  chap.  5.  Au  lieu 
de  menfir» ,  on  a  dit  monjhmm.  Vous  en.trouve- 
xez  des  exemples  dans  Spelman.  am(«(  fe trouve  en 
la  même  (ïgnification  dans  Padwmére  »  livre  la. 
chap.  1^  Les  Latins  ont  dh  «le  mène  ^enfi». 
Dans  une  ancienne  infcripclon  citée  par  M.  du 
Cange  :  TsMfoaiaus  Claudm  Tiumi  facta 

BOMINUM  AlLM1CULO*.VM  OSTENSIONi.  VoyecM. 

da  CamK,  au'moc^Mqfbim.  M. 

,  MONTR£UIL.NoindcBB&J)eiK«i.^- 

rieltmr.  M. 

M  O  N  T  S  A  U  ]  O  N .  Ville  &  Comté  en  Ckam- 
fêfpêéBMmS^limdt.  ?.J.ÀàL 

MOQ. 

MOQUER,  MOQUERIE.  Ce»  moi» 
(ont  tout  a-  fait  Grecs  :  car  f^utà,., ,  /jmf$t  ligolfic 

M  o  q.  vr  E  m.  Footas  de  Thyard ,  Evêque  de 
jChllons-fiir  Saône  >  Me  18.  de  (on  de  RdU  mu 
MNiMiii  imffintHt ,  le  denve  du  Grec  iturm^a^.  A 

ftSW^  ^  &  ui^-ii  <v  -  (thfjinnéfre  ,  IIOQJJEUR  ,  & 

tuqjfou  M.  Guyet  le  déiive  de  munim.  Voyex 


MOQ. 

mme.  Il  vient  du  Latin  m«am ,  £ut  du  Giec  ^m» 
'Hf  s.  M.  de  Saumaire  fiic  l'HUbire  Angufte  >  page 
iS).  uSm:^  .  'iviriiimfiit  fr»  itmmit' Uem  m^' 
tem  tft  fiSm^  fm$d  /anna.  Clifd  :  Sanna ,  ^xit"^. 
E$  Grâà  /umi&ai  profrii  Jiftint  de  hit  tjMt  ère  y 
Vuitmpte  iUjlertc  ,  c~  valjrij  Idbnj  ,  nli^tiem  déri- 
dent. Hifychius  :  imft^f  iûwn  ,  ;t*%t«'Ç«,.  âvinivd 
^  iiAa  i>39p<Vo'  ^atfxutàiïai.  Idem  :  J^iMw**  A*» 

rd  xtl^»  iiaçftfnt.  LabSt  detn  daftam  enin. 

0'e::iui  labiorum  dudh»  irtîderei  Lihn  xviii.  ra- 
pitr  4..  Tum  ille ,  riâu  oris  «  iabioranique  duâu, 
contemni  à  &  oftendena,  êc  ccjn  de  qoa  quaneie* 
tur,  &  hominem  iplnm  qel  qanecet.  LaUonim 
'dnâu,  T«  •^^hTAMcmef.  jt6r*e9fiSt9tmo- 
cofum  Latimi  dedmxentm,  de  hoc  ^cnfrr  ridiculi 
^lud  fit  men  fétUbnt  dr  dicMcitate  ,frd  zutru  &gfJH- 
culutionibut.  Cicero  e.t  vcee  ufui  eji  lihrt  l .  £pifie- 
ittrura  *d  Aitieum.  Conful  aucem  iple  paryo  ani- 
mo  &  pravo  :  tanti\m  cavillacor  ;  génère  illo  mo- 
cofo  ,  quod  etiam  fuie  dicachate  ridetur  :  fade 
magii  quam  facettis  ridiculus.  jlt  mpet  tutti  dr 
meiofi  ,'iifVf  ,  ijui  te  leci  morofo  repofu.r.im  ,  pra 
mocofo.  Sit  ^tittemniimicéun  &  geJiitpUterium, 
mœoùm  Vettm  Orttteret  nweU^bitnt.  I^tUHtiU»' 
mu,  ^tniu  tmfbt^.fiéfumm.  QuarenoD ixn< 
nerf»  rcpreliendinir  wonandario  wlcaoâ,  & 
gcAiculationibus  molcrfa  ,  &  vocis  mutationibus 
refultans.  Ncc  inutilicer  ex  Grxcis  vctercs  irao- 
ftulerunt,  quod  ab  his  fumptum  Lenas  Popîlins 
pofuic»  ede  banc  aâïonem  mocoËun.  mo- 
cofe  ,  ift'm  fmxHkf.  jtt  eeiefi  hmintt ,  inado&m 
ihi  fn  mocolàm  Juifiituenu».  Ex  lihro  vetrre,  nnhi 
tfttèttdéitn  M  Jaieke  Bett^arfio  ,  tÎ  «a'r/  .  -iZ  u^^.i- 
pjT»  ,  lemmuiiiito  ,  ira  ilii.vi  iti  um  eniendaz  t :/  it ..  Sic 
duo  e&titm  AiUtens  in  tadcm  voct  4  mhis  rmenà^' 
ti ,  Mer  «r  lUm»  sker  ex  conjrfhra  ;  &  HitÀ  «4- 
dwwfw»  tfteA  twur  «Mw  Ltuie  reimm»  efi. 

Toyes  d-defTooi  mmie.  f  Dans  la  yerfion  d'A- 
quUa  ,  au  verf.  1 1.  da  chap.  xii.  Ku  Ucfut/  cr«i- 

n«tti.  f  V«yez  M.  du  Cange*  dam fon GloÊdie 
Giect  M  nMC  ^^%tt.  M. 
Mottvan.  Qaolqae  l'étymolugie  que  M.  d^ 

Cafeneuve  5:  M.  Méiiic;e  cJonnciit  du  verSe 
<^ucT  ioii  aifurcmcnt  ttcs  bonne,  je  ne  lailTcrai  pas 
de  remarquer  que  dan*  !;s  Langues  Syriaque  & 
Chaldaïque,  tmtepter  Te  dit  p^a  ttuuk^^  terme  qui 
relTemble  eiideremcmnon-unlemencaa moc  Fran- 
çois, mais  encore  au  Çrec  puttftt  lequel  aulfi 
vient  peut-être  de  ce  terme  oriental  MÀik^,  en 
Arabe  {îgnTfie/.»r«iir ,  infipitns ,  6c  convient  avec 
leGrec/i'x -',  f^inui ,  denftrtiBufer.  D'un  autre 
-câcé»  le  Père  Pezron ,  dam  Aatîquitcs  Cellî- 
<)ae$,  prétend  que  le  boa  BreiDiBiRwcwV»  le  Fran- 
cis mtnfuer,  tC  le  GlCC  (mtè  ,  font  détîvjs  de 
mo.h  ,  mot  Celtique  qui  fit;nifie  un  cochon;  parce 
qu'un  moqueur  (c  fait  rider  les  narines,  comme 
un  cochon  le  &it  rider  le  groin.  Il  prétend,  par 
là  mÊme  railôn,  que  le  Grec  yetemm  ilUtdf  >  vicoc 
enfli  Al  Celtique  gère ,  qoi  fignifie  eue  truya.  Et  à 
cette  occafion  je  remarquerai  que  ce  mot  ^ore  Ct 
reconnott  encore  en  certains  endroits  de  France, 
où  l'on  appelle  un  cochon  un  ^oari.  Peut-être  que 
le  Grec  x'-f  '^  ^"  pareillement.  Mais  pour 
tevenir  à  moquer ,  je  ne  (âurois  m'empécher  de 
n^ponec  ici  les  diffireaies  éiymalogies  que  nouis 
ifoone  de  ce  «noc  M.  le  Duchacdans  les  Notes 
manulcrites.  Il  dit  donc  que  mocjurr,  c'eft  propre* 
mox  £aire  autour  de  quelqu'un  uu  booidonne- 
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mot  td que  eéaiée»  moadici:  fiir  qtaf  II  cite 

la  Paradoics  imprimes  d\ei  C.  Etienne  en  i  $54. 
pige  41.  où  ou  lit  :  AéOi^ui ,  »yftlt ,  raiUt  ttVK 
g^i^HtMUuÙHt  di  mmim  &  de  hnicbt  :  Sc  il  ajouce , 
que  cet  éeivkim  puolcs  le  perfiiadent  que  c'eft 
aufli  faite  la  100116  II  dk  cnwiie»  qoe  me^ner  peac 

«affi  venir  de  tmtm$u.  'Mumui ,  memicui  ,  motni- 
téorty  mKétrty  Moqj^itn.  Il  cite  un  endroit  de  Ra- 
belais où  il  efl  dit  r  Rttt  icmmtHn  t*s  de  mouchts  : 
ce  qu'il  explique  par,  le  rire  de  quelqu'un  en  imi- 

•  ttat  le  bountonieinent  des  moucbes.  ]e  rapporte 
cet  ^rymolog^  KNir  leur  lingnlaiité.  Plufieurs  de 
celln  de  M.  le  Duchat  fimt  dam  le  même  goût. 
Il  .1  lur  toutgiaiMl  foin  d'imiter  M.  Méiuge,  en 
duiuunt  comme  lui  toutes  lottes  de  forn^es  aux 
mots  pour  les  £ûre  quadrcr  avec  celui  dont  il  clicr- 

•che  l'étymolo^»  ea  les  allongieaat  de  les  racoux- 
dl&fK  a  la  fiuitailie,  &  en  confiMidantlenrpar» 
4  rie  cireiiticlle  ,  fi  je  puis  m'exprimer  ainfi  ,  avec 
celle  qui  n'efl  qu'accelloitc ,  auiument  leurs  let- 
tres r.l  ^'cale$  avec  Celles  qui  iènc  fimplemenc  pa* 
ragoeiques.  * 

MO  QU  E  T  TE.  Ecodfè.  L'oflg|ae  de  ce  mot 
ne  m'eft  pas  connue.  M. 
■  •  MO  QUILLE.  Terme  du  )eti  de  Fflombre. 
C'eft  fi'gucr  le  coup  d'après  que  l'on  a  gagné  co- 
diUe.  Moihtin,  en  Hipagnol ,  lienitic  un  lac ,  ou 
une  bèiâce.  C'eft  comme  noai  ofena  »  emponcr 
k  fae  &  les  quilles.  Lt  D$u^. 

M0QJ70ISEAU.  Ceft  nne  finte de ce- 
ri(ê:  qui  a  M  ainfi  appetice  ,  parce  qu'elle  ne 
rougit  point,  6c  que  les  oifcaux  U  voyant  blan- 
che, cioyeiu  qu'elle  n'cll  pas  niûic:  A;  il  i-ctce 
cicauce ,  ils  ne  la  mangent  point.  C'elt  un  mot 
d'AaJon.  M. 

M  O  R- 

M  O  R  C  F.  A  U.  De  mcrfillus  ,  dixdmidf  de 
mc  fh!.  Voyez  M.  du  Cangc,  au  mot  imw^iw. M« 

MORE.  De  Mmp-m.  Momcavt.  De nntmi- 
eMiitt»  Moj^Bt.  Voyez  Atmnm.  M. 

Mont.  Homme  noir ,  ou  noiricre.  Wachter, 
dans  fon  Glcffar.  Germati.  page  1089.  Mon,  m- 
^cr,  "i^ricans,  fufcus  ,  nmgisvel  minus  Aier  :  mor- 
etd  >  &  fer  apocepea  ,  mor ,  terra  "'f."'*  i  moren , 
mor-rUben  ,  mp*  f»fi''  yerrUns  in  Iniict  :  mor , 
terr*  ^mûijm  ffuitt,  mdt  cctar  fifrfa^ifiijtff- 
tut )  ctvficitmr  mi  tingettiMm  fumuim.  Pmi  4  Grtco 
mftmtfttt  tèjiwrui  ,  ludi  txpers  ,  <juod  cjî  .1  pnt'.i- 
riv0  m  ,  &ftMifm  lnce»  ,  jtidict  Maninie  in  C^t.mo , 

•^imt  diàtmàl  edin  frfc«,  <jiti ,  f««  ehfcuri» 
^ ,  M  anmw  lacoii  rtfeBit.  hdt  mawM  M Aums , 
pcfith  AfrieMft  de  tfmihit  Frirmha:  IV.anros  ha- 
bct  terra  nox  corporum.  Hodie  ntn  faium  jifric»- 
nos  ,  Itd  ttiam  Inilos ,  C"  tmnes  populcs  in  tjitmim 
terpere  idor  t{{  neHis ,  Appellamui  Morcn.  Nous 
avons  appellé  Mcm,  ou  MttMrei ,  les  Arabes  qui 
tvoictic  conquis  l'Elpagne,  parce  qu'ils  venoient 
de  MauritéBài ,  c'ed-a  dire ,  dv  pays  des  ndiSt 
ou  noirâtres.  Quelques-uns  détivent  le  nom  des 
^4«rf/ de l'Ebreu  nnmo  Tr.oi.hhj>, m  ,  qui  figni- 
fie  derniers  >  occidenraux.  Les  Muvres  font  à  la 
partie  ocddetltak  de  l'Afrique  :  c'eft  pourquoi  les 
Arabes  les  ont  aupeUb  AUffAntt ,  c'e(l-à-dire 
ocddentauis  du  Mbienilf  mt^nk  «  qui  fignïF.e 
l'occident,  ft  enfobe  bt partie  ecddeniale  de  l'A- 
frique. * 

ni  O  R  E  A  U.  G>mme  quand  on  dit ,  cheval 
MiiiMa j  c'eft-i dire»  asir.  Les  Italiens dUcnt  de 


MOR.  stit 

uAoedipflmtnlU.  LeTaflbné,  dans  fonPoirme 
dt  ,  dunt  ▼.  ftncfe  ^i. 

Stprm  un  nMl  nrfitr  di  pH  mmtU». 

NicnlodegHAnAinl,  dansfi»  OiMAmmM* 
rm,  cbaot  1.  «n  Bvre'j . 

CmvédcM  miM  £éi£li0rdM  t  htU*  t^tmm^ 

Di  pel  merellt ,  e  di  tre  pie  btÛKjina. 

]'ai  cru  autrefois  que  ce  mot  avoit  6té  fait  de 
rus ,  dans  la  ftenihcation  de  mure  j  a  eau  le  de  U 
noirceur  des  m&cs*  qni  a  palfi  en  pnvctbe.  M«> 
liai»  1.7). 

Sic  t  mû  meritr  t0  c^Êdtm»  imn  , 

Ctruffatm  fmi  p\*e<t  Lyctris. 

Je  crois  maintenant  qu'il  a  hk  £ut  de  Mmnu  , 
dam  la  fignlfeailon  fim  More.  Mmuruf,  msmtt 
/«/,  MoatLLo.  Mattnu  a  fignilîé  enfidK  wàr» 
Voyex  merillt  icmmlteny  8c  more,  M. 

MORESQUE.  Sorte  de  danfe  :  ainfi  appd« 
kc,  parce  que  nous  l'avons  prii'e  des  Mores.  M» 

MORFONDU.  De  mmé»/mài$iu,  Yeyeu 
SMmr.  M. 

MORGANGEBE.  Cétoit  en  vieux  luv 

pape  Fran<;oi<i  ou  Teudifque,  le  don  que  le  mari 
failoit  a  la  femme  le  matin  après  la  première  nuit 
des  noces.  Gr^g^rede  Tours,  livre  9.dHp.'  ao» 
l'appelle  M«ijf4«r^A«j  où  quelque^  awies  liléac 

U ,  LemevicA ,  CMbmo ,  Ben^rn» ,  &  Beterra ,  ^h/u 
Galejvinttim  German^m  damna  BrHttichildth,  tant 
in  dcte  {juam  in  mort^ane^iba  ,  hac  efi  maturinali  dù- 
Mpin  fumciam  veniemem  certHm  eft  adtfuififfi.  It 
cft  appdié  jus  wuriMMiiiatm ,  dans  la  Chronîquo 
d'Albiàtitt  Aigenduenlss:  tXâufU*  tr^lmn ,  &e. 
9tdtM  diés  muùnnn  jm  mtijmiric».  Et  plus 
bait  jl§mmt  WÊÊmrioHes  demimi  de  Kihurg  ad  fe 
fftBmt,  tMfium  matri  fMa,per  Rudolphum  Regem 
ttim  mtrgmmtin  iun  dmatum.  Et  c'eft  ce  que  les 
AUemetn  «ppeUeni  encore  lin  mmrfmgJk,  Les 
Grecs  «ppeuoieoc  «rMfdir«7âeM  les  préfêns  que  le 
nouveau  marié  Êtifoit  à  (on  épodiéen  cécoinpenft 
de  fon  pucelage.  Cafcnrttve. 

M  o  11  c  A  N  c  f  B  £.  C'eft  un  mot  Alleman,  oom- 

Solè  de  deux  autres ,  lavoir  de  mvrgen  qui  fiepi» 
e  wAtiny  &  degéke  qui  fignific  den,  &  qui  vWac 
du  verbe^fév»  ikmaet  :  ainlî  mtrgMgeb* ,  ou  mr» 
gengahe ,  eft  à  ta  lettre  la  mime  cholè  qne  mMu* 

tinum  doriMwi.  Wachtcr  ,  Gloffar.German.  au  mot 
nwrgengate ,  parle  ainfi  :  In  Legibms  atuitjuit  Cer- 
mmtrum  fprMcipmi  Ripuaria,  Alamannica»  Buf^ 
gundica ,  Longpbardica .  paffim  vtcMiir  itiorpih. 
geba, d'moreat^iba.  Dt  fM Mte^uétm  alitjMdéÛ' 
cam,  hmtid  ms  re  fnerit  ibfervi^e  ^  dftem,  htc  eft 
donatimem  prapter  nuptial  ,  nen  nnam  fniffe  apnd 
prifici  Germanof ,  fed  mtdtiplicem  ,  Cr  ncmimhut 
difcretam.  Primm^imu  Vftmittttir  widum.  Deime 
MieJiriHl  TtKkmt,  té^,  xvin.  it  MmiikmfGel» 
mémÊnm .-Datem  oeo  nior nutho,  lèd  uxod  jna- 
rîtus  offert,  ^tmmgetms  VKéétmt  reif  ;  ermif»* 

f.tcer  der:ariiis  apitd  Frjncoi ,  Irgf  Salira  jljhititu]. 
Ttrtiiim  genus  vocahant  wittemon  j  eratqiu  pretinm 
nuptiale  parent  ihus  aur  ctgnatii  falvenAm^  puni' 
put  apuA  Gothcs  ,  Burgnndicnei  ^  &  Saxonet  ^  fuf* 
fueilai  [hji  non  partie  mMnufcu'o ,  fed  magna  pretîé 
niibentibr.!  vendebart.  De  h.tc  dme  .t^:t  ux  If'ifît»^ 
thorym,  iit\  ni.  tit.jv.  7.  /iurgundicnun:,iit.  xxxiV. 
.  1.  Saxamtm  ,  cap.  vi.  Singulaj  vtces  explicavi  in 
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llieigengabe  I  htc  efi  donum  marucinum  ;  ifuiAner 
muritus  mvé  mtftd  ftji  fripmm  ntUtm  iUmd 
ifirdmt  tMfum  fmhm  virginitutis  ,  nt  apnd 
OhMW  Amfbifm  Hoe  imunu ,  m  fui  LmgàéirJki^ 
nuriri,  &  M  nli^i  itti- 
hnj  pitffim  diJlinj^uitHr.  Dijertc  Gregtrius  Turenenfii, 
lîb.  IX.  tMp.  lo.  Tarn  in  doce  quàcn  in  morgaac- 
giba  ,  hoc  eft  ^  matUtlBaH  dono.  /»  Jitre  Prav. 
jtUm.  uHHgeiiyiibe  ftUm  mmrit  Ja/m  ,  r^jp. 

M  O  R  n  E 1. 1  NE.  Sorte  de  fimple.  De  morfnt 
g^Bifid,  Les  McticLiDs  de  Lyon,  dans  icut  Ili- 
noilt  des  Plantes ,  livre  xt.  chap.  1 1 .  ci>  f,iK  Crtcit 
^  /M>»*iii<  ■•  iMine  etiém  aUine ,  &  auiicula  mu- 
tis  i  &  rrcemimhu  ^iiHmfiUm  hippia  Meitar  :  vulgi 
maxCm  gaUinx  :  inie  G*Uij  morgeline  :  ^inigd' 
Umj  ^nnadit  ciha  fj**»  fit  >  e^ut ,  c/totis  inclu' 
Jé^M  cibum  faftidientei ,  heriÀ  ijii  rtcreentar:  Cff- 
mîmitt  vogeikraut:  Jt^Ut,  cencone ,  galli- 
na ,  &  panarina }  fwU  ftmûrihu  mfirikiu  frmm 
fa  péhûtm.  Alfine  «mtm  j  fiiU  Ulut,  «m  Onei 
diM  VêCMitt  miAnfkqiu  Itc*  &iimmj0  01m  : 
•Bticobi  mncis  l  Ji'd  mûris  awribni  fcti*  Jimilim  hm- 
iutifaM  tib  maptam  dtdmedMm  cum  vtr*  myfttid» 
fiSmwm  famliiudinm.  M. 

MORGUE.  GiDtenance.  Jeneikitpasd'où 
vient  ce  not»  M, 

Mo«.evt.  Mmnt ,  dans  quelques  Provin- 
ces méridionales  de  France,  lîgnifie  Myiçr.  Il  peut 
venir  de  marxi  ,  pour  m.ijus ,  qui  vient  du  Grec 
f»ûn( ,  le  nez.  De  mnjuj,  muftliut,  s'cft  faitm«- 
JtMM.'Dc  muruj ,  s'cd  fait  mmriau,  muricn,  uo%- 
«VI.  Scâlifiu ,  dans  lès  Commentaitei  fi»  Maniie, 
que  les  Interprètes  de  l'Atmagefte  de  Piolo« 
.ttée»  cndltifent  le  nez  Ju  chcv»l ,  f i/'r^®  'inrw , 
tMOXbttmifiidim  t  &  cjncôc  ,c<in'J(i».  Le  premier 
cft  mis  pour  tmtfeMi,  le  fécond  pour  /tm*.  Hucc. 

M o ne V  t.  Comme  asMX'"  ligniiie  vUage,  de- 
là  on  a  appdli  iMMj^itf ,  le  lecuM  goichet  oA  l'on 
dent  quelque  tetns  ceux  qnl  cncnnt  en  prifon , 
afin  que  les  guichetiers  les  regardent  fixement ,  Se 
s'impriment  il  bien  l'idée  de  leur  vil^ecians  l'ima- 
gination ,  qu'ils  ne  puilfent  manqua  de  les  recon- 
nottre.  De-la  aulit  un  appelle  m»tff$e,  on  eitdroit 
du  ^and  ChiielecàParisyflùlescomiinarodont 
la  Jullice  lé  fiûfii,  fimt  eipofi*  à  u  yte dn 
blic,  alin  qu'on  puilTe  les  rcconnoîcre,  De>la  en- 
core mc-gue  it  dit  d'un  regard  hxe  &  (ksbtt%  pV 
lequel  il  (èmble  au'on  veuille  braver  quetqa'ilB» 
on  qui  témoigfie  de  l'otgueil ,  de  la  préfomptiaik 
Mvf»*ft  c'eft  r^rdet  fixement  un  prilôanler , 
afin  de  le  reconnoitre  :  &  c'eft  auffi  braver  par  des 
regards  fiers ,  fixes  &  méprifans.  Voyez  meum.  * 

MORICAU  r.  Voyez  mort.  M. 

MORILLES.  Sorte  de  champignons  :  ainû 
appelles  de  leur  codeur  noire.  M.  de  Saumatlè» 
dans  fcs  Homonfmcs  des  Plantes ,  chapitre  1 14. 
page  io5.  in  gmtf*  tti*m  fwifarum  funtl^iut 
vulff»  dppelUmui  morillas  :  a  mairro  ni ff-c  colore , 
^Mem  coût  exhibent.  Les  Médecins  de  Lyon.  M. 

MORILLON.  Sortederaifin.  M.  Meilet, 
dans  Caa  Abrégé  des  bons  fiuks»  an  chapitre  des 
vrenes,  ditmiekMwîUMiMiiafarft  éléabG 
peTlc ,  a  cauie  qpill  «  la  fedlles  blaodiei  U  ba- 

■  lieu  les.  M. 

M  O  R  I  O  N.  C'eft  un  petit  calque ,  Ikns  vi- 
lîere.  M.  Bochan  le  dcrivoiide  Aùuarus,  A  Mnu- 
rvTMR  !»/«  :  nt  Morifque  ,  ftUéltimiu  fenus.  C'ed 
b  Note  qu'il  avoic  mile  dans  lin  exemplaire  de  la 

ifceoùete  édidon  d»  me»  Ori(|iiei  de  ia  Laugue 


M  O  R. 

Françoîfe.  Les  Italiens  difcnt  merione,  &  les  Ef^ 
pagnols  merrioni  dans  le  même  Icns.  Je  crois  que 
tous  ces  mots  ont  été  faiu  de  mom ,  dans  la  figni- 
ficaiion  de  mtr,  âût  de  AÊmmu  £c  ce  qui  me  le 
fini  doire,  c'eft  que  les  Aneenn  de  la  baâè  Lad' 

nité  ont  dit  bntni.i ,  pour  une  cHirafJe  j  de  là  Cou- 
leur brun;.  Voyez  le  Glolfaire  Ladn  de  M.  da 
Canee  au  mot  brunus ,  Se  let  Oiig;|oa  Itafiennea 
deM.  Fenad.  On  peut  dem^neavoitappelléiiB 
calque  nmim,  de  la  coulent  brane» 

On  dit  dans  les  corps-de-garde,  donner  le  morion^ 
pour  dire,  punir  un  Joldat ,  en  lui  donnant  furies 
tcires  des  coups  de  crolTc  de  moulquct.  M. 

MORNE.  Petii-cne  de  mornmii.  Mm^  mut» 
fis  f  mcmau  »  mmuimn ,  mminui ,  mmtmt^  wern,— 
Ml.  Mmrm  dl  omli  à  vif.  Un  tffrit  mtne  :  m 
tffrit  vif.  f  féderlc  Motel ,  dans  Ton  petit  Dic- 
tionnaire Latin-François,  a  remarqué  que  le  noC 
de  mvmt  étoii  un  mot  Anglois.  M. 

MoK.st.  Je  croisqoe  rédàtkMorelatailon:  • 
car  In  Anglois  dtlënt  t»  numm,  {tte  tiifte.  On  & 
mum  n*eft  pei  un  root  Anglois ,  il  vient  do  moins 
delà  Langue Teutonique ,  &  nullement  du  Latin. 
Le^  Goilis  diloient  maumMa  ,  les  Angio  iiaxoiis 
&  les  Francs  mumAn ,  dans  le  même  fewt 
que  les  Anglois  le  rervenrde/«  m»krn.  M.  le  Dit* 
cnat  dérive  plailamment  wmm  d'un  préteoda  ver- 
be mtunmsm ,  £ût  de  wuun.  * 

MORNIFLE.  Ceft  l'herbe  que  nous  appel- 
ions autrement  mertn  :  Gr.  a'ra>«X>/(.  f  Mm  , 
moroms,  mortiiifiu ,  mmmjidmi ,  MoaMin.C.  f  Je 

ne  fais  d'où  vient  awafffe,  dam  la  figpttcationde 
cmp.  M.  . 

MoaMtvLi.  M.  le  Dadhar,  dans  lès  notes 

manu(crit«  ,  nous  donne  pîuficurs  ctyrr.ologics  (in- 
gulicrcs  de  nio>-niftc ,  dans  la  Lgnilîcation  de  ioup. 
Il  dit  donc ,  que  la  mornifle  eft  un  coup  donné  mr 
le  vilâge  à  l'endroit  du  nez  ;  qu'ainu  il  Te  peut 
que  mtnifie  en  ce  lêns  vieatie  de  mftare ,  que  Ra- 
belais a  employé  pour  viftgtt  liv.  }.  chap.  ao. 
uand  il  dit  :  Fdit-luy  en  file  une  frrefle  de  rtupr 

e  point  fur  le  mau>>t.    En  Ce  Casla  ,    Il'Ioii  M.  le 

Duciiat  t  "ifie  ue  feroit  qu'une  fimple  produdHoiu 
'Mabfl.œ  Uit  li  tmmùftt  en  la  lignificaiion  de 
coup  t  ne  pourroit  pas  «voit  ^  £n(  de  mrnvt  te 
de  nmfitr parce  qu'au  fim  «fat  rend  ce  001» 
quand  il  eft  bien  appliqué ,  il  feinble  que  celui  qiu 
en  eft  frappé  foii  un  morveu  qui  renifle.  M.  le 
Duchat ,  peil  content  apparemment  de  deux  éty- 
mologies  aulTî  heuioilèi ,  en  propolê  nne  noilîé- 
mequi  ne  l'eft  pas  mofan  \  làvoiiqneaMntf/Irvîenc 
de  m^impuU ,  dit  pour  manipului  poignée.  * 

M  Ô  RON.  Herbe.  Gr. cîrtf>a7îc.  Quelques- 
uns  le  dérivent  de  munis.  Mumiy  mure,  muroms, 
mieruHe ,  mtront ,  MoaoN  :  parce  qu'elle  croît  ot- 

dinaiiemeK  fiir  des  vieilles  murailles.  M.  de  Ca- 
ftneove  vent  que  cène  herbe  ait  été  ainfi  appel- 
lée  de  muu ,  mmris;  à  canlë  de  &  reflèmUance  à 

une  oreille  de  fouris  :  &  cerre  étymoloete  ne  me 
déplaît  pas.  Néanmoins  les  Efpagnols  Pappellent 

muruaes ,  ou  murujfs.  M. 

MORPION.  Sorte  de  pou.  De  mwdeiit  pt. 
dhk  Les  Latins  ont  appdlé  un  pou ,  peJit.  Nonfus 
Marcellus,  page  a  10.  Psns,  ^mem  net  pediculum 
didmHj ,  fieneris  m^ifculim  efî.  De  pfdis ,  on  a  fait 
pediui.  De  pediuj ,  on  a  fait  peciitus  :  d'oil  pedi- 
cuius.  De  pediut ,  on  a  (ait  aulTi  pedio ,  pediomt  : 
d'oA  le  Fican^is  ^IOM.  Ptdione  ,  peene  ,  pÏMtt, 
noN  :  comme  de  pfdej,  pedit ,  ptdius,  peditwt 
feane ,  fitm  »  MOU  }  c'cft-à-dire>  FMitéiJJùi.Yojeê 
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pieu.  De  werJenj  ft^Jio  ,  du  l  dit  mariptUt :  ittA 
Monnos.  Ec  on  a  appelle  m*rd€iis  ftdiianiaot' 
pion ,  pAtcc  qu'il  mord  plus  (|u'attcim  «Kte  pou. 
CcUu»  Aiueliaiuif  •  lim  |<  duipw  ».  pubut  <Im 
poux  !  Ftmimt  mûm  tmmum,  mkw  ^  n 


««w  ^  tés  ^rtet  tjHJt  idpilUiurÀ  ctoprrtt 
fum  ,  (j  nunc  conjiteti  At<jut  fimptti  ts  ftrmt ,  nunc 
i^mii  ,  i?at  ejî  la:  tore tii^i  fagi'  y  tu  /tvieif 
têt  wmjibut  vtbtmtnttr .  ^nat  fHidMÊ  itnifitM^ffi- 
ym»  Nsm  f*fi  Hism  c4fiUit  immàmmt  €m^ 
fm  wimmi^.  Sur  leqvd  endroit  BarthÏM  >  livre 
^tf.  w  (êf  AdverCifres  >  a  fait  ccae  Note  :  S  m  4m> 

ttm  focales  pCvlituli  ,  extrtmè  im^ts  i  ijimi  hedit 
GmU  Qiolpiu*  vonmt  :  finUtJ  nrimm  iffu  tén^ut 
vàtremtt  tgtndimiu. 

.  Boocdetoc  a  parlé  de  l'ctymologie  de  ce  moc  , 
fn  cettcimes  :  tjunfi  mort  a  pigeon»  :  fmmt  fut 

ttttt  tffctt  ùt  poHX  Ut  «MITirj  4M||»fMf«r^ 
pur^tt  Fe'iix  PlMtruj.  M. 

M  O  R  S  <^  l'ridr.  De  m«rfm  :  parce  que  le  che- 
val le  mord.  Et  de-U ,  / 
U  frcÏM  MHx  demi.  Cicéron ,  dans  (ès  Epîttes 
tailicres,  liv.  xi.  ép.  x).  SiJrdHnm  mmnvdtrittft- 
ntÊm  fi  te  emnes ,  tfsut^u  faut ,  toatmtem  hfHiferrt 
foter:uii.  £(  dans  U  luivaiue:  Std ,  ut  mo/icj ,  jn- 
nmn  mommit.  £tde-U,  «re*  jrdai  :  ^ttiJ  tri  iuft- 

fÊHimr  t  dit  Feftus.  Voyo  M.  dn  Cm^c,  ao  mot 
wmfuu  M. 

MORTAISE.  Ceft  un  temie de  CWpen- ' 

ticr  &:  Je  Mt  iiiiiûcrr.  Pliilindrc  fur  Vitruve:  Mor- 
telus,  r  .<.!/<  inoràclus ,  Jinordciido,  vacMiti  cem- 
WÙffurt  fiilicrt ^enus.  Cafcncuvc. 

M  o  R  T  A I S  £.  M.  Bocliart  le  détivoit  de  mv 
drt  &  à' élis  ,  comme  qui  diroit,  fin  im(W  imu 
Héùt.  U  vient  ftmplcment  de  m«râm,  Mmàm^ 
wmiim ,  THotâ^fut ,  MortM/Li ,  M01.TAUI ,  ott  wax- 
jOt$H  car  on  die  l'im  &  fanoc.  Mm^fi  ne 
Ibnibte  le  plus  cligant.  M. 
.  MORTE-PAYE.  NicociMoRTM  Y  t. 
JimktSéUléÊUwdimmi&ftrfmiuUtftifiÊitfiÊV 
(r/  CtÊ^dau  miffi  mébuàns  &mvut  Au  Ckmf» 
tenHx  ,  des  yïUet ,  mefme  de  fromiern  ;  peur  tm 
Xtrde  d'irellri  fortereffes,  StMurii  Milites.  Coquil- 
le ,  fur  l'article  176.  de  l'OrdoiuuuKe  de  Dtois  : 
iXéÊiKiewun'  font  e'titbiiet  mmes~pdj»s  ^  tSr  geritt 
wêùuùnt  m  ttmps  de  pMx  &  de  ttetin%mm$éih' 
wtt  FiBet ,  Places  fortej  ,  &  Cbti^MX  t  emum  M 
Ftmtrf&n ,  en  Bretagne  i  Cherhtnrg  ,  tu  NtméUt- 
die  i  ChmfieaH-Trempeite ,  a  BvrJeuux ,  .ti:n  cj  : 
t^i/tniUt  Placet  tes  Cafitaitut  &  Soldats  ,  cmtmis 
mldgsindr,  idvm  âemnmt  emte  Umv  m^ntfu, 
pin  féf»kr  mrdintàn  :  pêmmtjf  Us  fim  éff*' 
In.  wmtes-payet.  f  Les  Efpi^nols  dilènt  de  nfanc 

petjramurrrj.  M. 

M  O  R  T 1  E  R.  Couverture  de  tête  de  Prcfidcnt 
de  Parlemeiu.  Dans  I  icfycliius,  cil  expli- 

<Ml6  par  «(X^ ,  c'ell-a-dire ,  ^ax  piletu.  Uii  Hel- 
Icaine  qui  «uroit  découvert  cette  éiudition ,  ne 
■tanmetoit  pas  de  faire  venir  de  ce  moc  Grec  le 
mot  François  dont  nous  parlons,  n  vient  dn  moc 

de  thoriariLm  ,  à  CSOfe  de       rrOmiUmite»  ^  UQ 

mortier  d'Apothicaire.  M, 

M0B.TIER.  De  mméritim  ,  Ùit  àe  mtretiim. 
■ScaHger ,  Su  le  Pocme  inikulè  Mmmm  :  Moccii 
mmtint ,  omnt  hmitim  htttUighwr.  Sic  h  tf'timt 

velefi  Cl'^.f-'.r:"  ,  rroremm  Tfifiut  expenitKr.  Etytni 
ratio  à  Grtta  Lirt^ua.  In  ea  enim  ft).emnli  i  C  yit- 
tiifyfju^-rurVtt.  Inde  MoCctum  :  u  in  t  :  ut 
foliiun  i  fwM»  »  mola.  Deindt  fn  Moiêto ,  Moi»* 
m  Pqtfui«  Hpfda»%  TaUliw,  Valeriv. 


MOB.-  MOI  »s| 

Mofeum /MTsw  f«Mai  MofiMom*  iûwi^ 
mut  ,Om£,  mmMdim^f  m  elera ,  Apoll^, 
berna  Onti  ^mr  pmtrim  wmhtr,  nihil  almd 
fnam  atiaium  imriium  inteHi^um  ^t  c  l.Atini 
^otfHe  :  umde  moretarium  alliatum  D«t:^ti>  :  ané 
y'ajcBnej  ftr'e  femper  pr»  (mdimento  utH'ttKr.  IdttÊ^ 

ptmauu,  ùtprwptditt  Tocehoc  incrifti  >  tibi  onin« 
oedandnm  eft ,  «ft  dr  awiia  imeUigendnm.  Mihi 

fMflW  VtdttMr  &  CaUmutilU  e,d,m  allHf/fe ,  ex 
mmàtmt  Or^mnutiei,  bSi^fi^,  ^ 
fifpimdmmfiMètmiindmwt 

rit  TOf^  iyumntn,  Jw  tittUtnp'tàttmtli, 

Adverhtm  .* 

Exedete  hos  decuit,  ûbi  quod  trivete»  ne* 


Dixtt  autem  i  fttnirit  >  "àn  to  ^ur^rô,  tit 
tant  Crammatiii.  Grad  Cntict  vauuH  ^ 
mofà  ti  fMtfài'hàat  diOum.  J^mt^ 
ttjma»  e^njerit  Pteta  no/Ier  : 

—  fin»  damnât  fua  praniia  vulru. 

//•f  *fi,  fM/edrltraf.  Ut  igitnr mtretorikm  Mitatia» 
votahuht ,  ita  etiampilMm,  hoc  ejiy  «'-.rjifaf,,, 
nki  tHnderemr,  etdem  ntmine  mocctadum  i  imx  » 
extrirà  Unrs,  monadBB  éiutnmK  Utm»  fmd 
fit^ptitrâx  eaUe,  ont  amut^  mt  ntemmarm*.  fr». 
fmm  &  hau  ipfe ,  in  ^itt  itnrnnr ,  aut  pinfermtr  , 
morrarium  ^rçhiteilcmOHi  din^m  juit. 

De  b  reiTemblance  a  un  mortier  d'Apothicaire  , 
on  a  appcUé  mmkr  nne  cenaiM  décsd'aaill» 
rie.  M. 

M  O  R  U  E.  PtaUfi».  De  MMrâr /KiKf.  ^MMVfa. 

ct'm/,  mmit  molve  ,  mob.vi.  Nous  piro* 

nondoos  anciennement  melue  Se  nituine.  Rabc^ 
4.  )a.  S'ilfiuittc'efieii  wouUw  &  kemrrt  Jrats.  Es 
plufieurs  Provindaoz  patient  encore  de  la  Croh 
J  Voyez  merlus.  M. 

MORVE.  De  mmint.  Mmhu»  nuria,  mok. 
yfc  Le»  Efpagnols  ont  appeBé  de  mène  mnelmtl 
Se  wuunae  U  morve  des  chevaux  :  du  mônc  mot 
mmtiu.  AUr^  ^  metlftUHt ,  numai,  MUSftMOt, 
mriMto.  f  Voyea  mtefiadm.  U. 

MOS. 

MOSAtdUE.  Comme  quand  on  dit ,  un 
ouvrit  Us  mcfaiijue.  De  tnefanMn  :  qui  3  été  dit 
par  corrapcioa  pour  mufattnm  .-  qui  l'a  été  pooc 
putfivum ,  qui  ai  l'ancien  mot.  Spartien,  dans  k 
Vie  de  PeUcenainns  Niger  :  Hmnt .  m  Ctmmtdi** 
nh  kmùt  im  fmieu  ctava ,  piihm  d*  mmfivt  inttr 
C«mmodi  amici$m*t  videmus^fatra  Ifidis fertmem. 
MufivArii  fe  trouve  dans  Julius  Firmicns ,  dans 
le  Code  Juainien  ,  &  dans  le  Code  Théodolîcn. 
Voyez  VonTms .  de yit'iit Sermutit .  pMe47-  &  48. 

ÎOn  prononçoit  andemieincoc  mmjaic.  Philippe 
eCornmines,  livre  vu.  chap.  i^.  La  ChapeUe  de 
Saint  Mort  { de  VenHè)  ;  fw  e^  la  ùlus  beUe  tSf 
riche  Ch.: pelle  peurn' avoir  ijue  nom  Je  Chapelle { 
t»Mte  faite  de  mnfatc^  entMu  titdnitu  EMmjkvm^ 
tm-iU  d'en  avoir  trimti  tm  t  &tmfmt  kfiaggif 
emtH^IUr :  & l'mjf  vtM, 

Scdiger ,  dans  ba  premier  Scaligérana ,  détlve 
mnfaîtiim  de  ^h-;'.s'<.  Mufivum  &  muùâouo  afnu^ 
Cailicè  di  iiur  à  la  mofàique  :  fwa^  eniWf  ce»- 
dnnè,  fcité,  eleganter  ,  Àn//Sri(r  .  five  t. ma  ctm 
tuuinnitat*  ^nama  im  Éajfiù  mtdnUf  emiitiir.  m»* 
tmif»  efi  adjeaiviim,  JMcàMr^fiiii^,mnfim| 
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ai4     M  OS:  MOT.' 

&  tJ.vta.i».U  ,  mufaïcus  :  utile  opus  mufaicum. 
)  Voftf  M.  du  Cange ,  dans  ioa  Glollâùe  Latin , 
«u  mot  mfiimm  i  &  dinifi»  GlolIâiKGiec»  aa 
JDOE  /mtmn^  M. 

M  OS  QiEf  E^B.  On  appdie  Mtfyiks  ka  Tem» 

I)lc5  des  Tutcs.  Dans  toutes  les  LanoKs  Orienta- 
es  /«^■«'^  >  fignilîc  ttdortr.  Et  de-U  T Aube  mtf- 
pà ,  <iui  fignific  lieu  li'adorAtiM.  Et  c'cft  aiiiH 

r;  les  Arabes  nomment  leut  Temple.  C'eft  auflî 
ce  mot  aae  lei  Erpagnob  ont  fik  leur  mtfihbéÊ, 
les  Icjlicns  leur  nuftbit»  ,  &  qne  noot  imMIsfiric 
M»f<jitcc.  M. 

MOT 

"'  MOT.  DexMtffim.'ilont  les  Inliemontaulfi 
fiât  mtn».  Feftus  :  Motihe.        Emita  ,  in  7«w 

iepho:  Palam  niutirc  plebcio,  piaculum  efl.  Luci- 
iius  :  Nofi  tmdtt  Aictrt  muttum.  Cornuius ,  lur  la 

ÏBnqkM'.Satyre  de  Perlé  :  ?merhiditrr  Mcimtts , 
aam  nuUam  emireris  :  id  efi  verhum.  Les  Glo- 
lèf  «Ki(rp""t  :  MuttKm,  yfi.  Sulîger  iiic  reodxoit 
de  FéRos  cMelfus  rapporte  :  Mutire  t  *ft  »*  nu 
^iim  Mitre  jA<ere  .  ejucd  Grtd-^fù^^n.  Etinmin 
idiotifmo  diiimui  ,  Ne  muttum  quidcm  audct 
(Ucere.  Jean  >  Moine  de  Clugny ,  liv.  z.  de  la  Vie 
d'Eudes  *  ».  Abbé  de  Clugny  ,  duquel  il  étoit  dif- 
«iple  :  Cêu$  wanr  tt^d^uLu  tmiap  agenfiM  fit- 
tunt  tfiimêti  idtt  tatUtit  dirent  toj  ffUrrt  m  fus 
domo  ,  M  fmmiifi  en  portas  cUudrrent  in  futuro. 
^uod  fiftn^fuêdit}itij  f  nojhtj  famulis  ,  Htn  jertits 
tmm  ànfnUtmem  ,  aliijuod  mutum  nffûderet 
n$  ffptrè ,  MMt  mêx  iîlis  éffiutM  hntfid*  mm  etnf*r- 
m ,  &c.  f  Spdnaiii  an  ibot  fMwiihi,  dit  kfaemtt 
Se  ^e'mot ,  font  roocs  Saxons  ,  qui  lignifient ,  plM- 
tum ,  conventHm.  f  II  eft  confiant ,  par  les  pallàçes 
ci-dellus  r  ipportés  ,  que  muition  ,  cft  un  ancien 
mot  Latin.  Et  cet  ancien  mot  Ladn  a  ctc  viaifem- 
blablemem  (ait  du  Grec  lûdi.'Bt  Pédon  ne  s'cft 
ttooipé  que  d'un  depé»  dérivant  notre  moc  de 
tHM,  de  juu5^.  Voïcî  Tés  termes  :  juv^mt  >  loqui.  /» 

hoc  u  ino  vcrùmiil  :  arc  eo  fere  Miirnur  ,  nifi  cum  ne- 
gMiMt  ,  Mtt  fi  canjunihcne  ,  dire  motii  spptiUmiu. 
Jfyit  jiù^i  emtùnmm  fiumm  vaceAaU  &  mmmx- 
t$m ,  meichéi  imûMm.  M. 

M  o  T  iM  jfwr.  Ceft  proprement  le  nom  de  h 
nuit  pour  laquelle  il  doit  fervir.  A  Paiilflfedonne 
dans  l'Hôtel  de  Ville,  &  c'eft  le  Prevfit  des  Mar- 
chands qui  le  donne.  La  Ciironique  Scandaleufc , 
ions  le  mois  d'Oâobre  1465.  parlant  de  Robert 
d'EftoacevUle,  qd  ycnak  i'hte  rétabli  dans  cette 
flugjfttacnre  :  Et  te  jour  (  crentiéme  du  mo»^  frt 
tn  FH^el  dt  Iddite  Vite  ptmr  Us  t^mns  dm  Rey  ; 

lÀ  luyfut  yttitlé  le  nom  de  U  nuit  (ommek  Pm>o/} 
dt  Péirit,  G>mme  le  mat  dn  j^Hft  eft  ordinairement 
an  nom  de  Saint ,  de  il  a  été  appellé  le  ntm  de  U 
«Mtf .  Mus  on  ne  parloit  plus  de  là  forte  dès  le  tems 
de  Rabel^,  miilque  Hv.  4.  chap.  40.  il  dit  que 

I^.thi<!.itrdit'i  rut  le  mot  du  ^iiet  donne  aux  cuifî- 
nicrs  qui  dévoient  combattre  les  andouilles.  Le 
ij)uch*t. 

'•  MO  T  £.  On  appelloit  ainfi  les  maifons  fortes. 
Oïderic  Vital .  Ilv.  10.  de  Ton  HiOoire  EcdéTulU- 
que  :  Allerits  Mt/m  Ctïterii  De  QiMtmf»^ 
M^mtrx. ,  &  Allias  dames  firmiffiméu  ^rnim  plMriméu. 

r.t  au  même  livre  :  Fmrfjimitm  ,  (fuatn  apud  iaUo- 
mtm  pejpdekM  f  Metam  Refi  trAdidit ,  per^tutm  te- 

tm»  ^fidim  MhtrPiriis  fulsdStim  p4inùt.  Mab  pro- 
f  NDent  lei  wmet  étoient  de  glanda  monceanx  de 
fcne  finn  on  de  gaioa  on  de  tenela  bien  banu } 


MOT. 

elles  étoieni  randet,  de  fidlToient  en  poiiite,  8c 
étoient  le  plw  fbuvem  environnées  d'un  bon  re- 
crancbemenc.  Les  anciens  s'en  fervoient  comme 
on  fiuc  maimenant  des  fbra  :  delorfim'ib  y  étoioBB 
attaqués ,  fls  les  cwmdear  d' AfbaloHen  te  d* Ar- 
d'.ers  ;  qui,  pour  erre  élevés  le^  uns  pac-delTus  le» 
auirei ,  pouvoicnt  tirer  lans  s'incommoder.  Guil- 
lelmus  Gcnimeticenlis ,  liv.  7.  de  l'Hiftoire  de  Nor- 
matutie ,  cliap.  1 1.  parlaxu  de  Guillanme  ^  Doc  de 
Nonnandie ,  lorsqu'il  étoit  encore  enfiuic  «  fide 
mention  de  cette  lorte  de  fortifications  qu'il  appel- 
imggtntt  c'eft-à-dire ,  muet  &  monceaux  de  ter- 
te  :  SiA  ejus  intunte  sUMte  ,  Nmrnsnngntm  pltirimi 
^Aerréottet  éA  ejtu  fidelitMe ,  pbtrd  p^  lot  a  *lttrtt 
erextrunt ,       titttj^mM  fibi  mmittoHet  ceeifntxt^ 

rmt.  On  voit  encoce  en  Galcogne  grande  quau' 
thé  de  ces  IbnilîcatioliB ,  qaeles  gens  du  pays  ap- 
pellent M'ites ,  &  tiennent  qu'elles  furent  faites  du 
tems  des  Kodigous  :  c'efl  ainfi  qu'ils  appellent  les 
Anglois.  Ce  font  ces  maifons  fortes  &  ces  ctaods 
monceanx  de  terre ,  que  la  Coutume  de  Tioye, 
«rt.  14.  appelle  mMhe.  Le  printipid  tkt^  mmd- 
fin  ftrte ,  mothe  m  ptsce  de  mMjmi  Seignewiéile. 
Et  celle  d'Auvergne ,  art.  5 1 .  chap.  11.  La  princi- 

fM.e  pUie  eu  manoir  ,  avec  le  vol  d'un  chapon  ,  ^mj 
cemprend  mtie ,  fejjei.  oh  douve.  Cafeneuve. 

Mots.  Eminence  de  terre.  De  M«r«:dont  les 
Ameunde  U  baÛê  Ladnké  ont  u(é  en  cette  figpi» 
lîcation.  Lambsmn  Ardenfis ,  page  1 47.  Miam 

alulJîiriA  -ii  D'injcticm  eminentem  ,in  muniii<nit 
fî^'ixm  jirmaz-'it  ,  (Jr  m  ag^gerem  cttKervjtvit.  M.  de 
Valois ,  dans  (à  Notice  des  Gaules, au  mot  Aiuta  : 
Mocam  tférwm  muiem  tfimmtmkiUim ,  Nifiri 
empMnm.  MnirMoia.tA  tÊOn^teiglnm  impt- 
fitttm  moftti  4À  tmmcHliim  tpm  in  Mefim  defimt. 
Hinc  Mota  Galterii  >  Ordtrie»  Vitédi  in  lib.  x.  me- 
mersiéi.  Mons  Galterii  ub  *liis  dtcitur  ,  vulge  La 
MoTE  Gaultier.  Eji  cr  Cafteilum  de  Nubc,/« p*g« 
Smgtnenfi  mpud  Ct  nom  Anes  :  tfuod  OrdtritMl  Mon- 
lemde Nubei«(  la  Mote  de  la  Nue  vtei~ 
tmttt.  Ex  tjne  mppAret ,  mocam  ,  &  mondculum  , 
ut:um  idemtfue  elfe ,  &c.  ^wnr  ^  tumcrtm  vel  emi- 
nemiétm  pudendi  muHehrij  ,  Mediti  Moniiculum 
Veneris  >  nojhi  motam  AppellitAW  t  ^ih$t  item  vtt 

notas  mmiafMt  sigrictU,  Ntma  Mtem  Lêiimm 

eft  mota  :  ^  ,  «  mons  dsEhis  efl  à  movendo  ,  ijuàd 
minime  mevtAt ,  itA  G-  mot*  a  fiiptno  motum  Jp- 
pellAtit  fine  dubitittione  dedu.  end».  Cette  étymoto- 

Î\t  de  mons  ne  me  plaît  pas,  quoiqu'elle foit de 
nlesScali^r,  &  de  Gérard  Jean  Voflius.  Danslâ 
première  édition  de  ces  Origines  de  la  Langée 
Fran^îfe  ,  |'avob  dérivé  mete  de  metA  ,  par  le 
changement  de  l'E  en  O  -,  comme  en  note  ,  detre- 
tA  :  &  je  vois  que  ccrte  ctymologic  cit  approuvée 
par  M.  Ferrari  ,  dans  les  Origines  de  la  Langue 
Italienne.  Met*  fe  dit  d'un  tas  de  blé ,  de  foin ,  de 
bois,  qui  va  en  Doinie.  Mais  il  eft  iâna  doute  que 
motc  a  été  ùât  de  aMr«.  Voyes  M.  du  Cange  an 

mot  motA.  M. 

M  O  T  ET  mufitjue.  De  mtdmt.  MÊdÊU,mf 
dtthi,  motet  us ,  MOT  tT.  M. 

Motet.  Diminutif  de  met ,  qid  écoK  une  ef- 
péce  de  Poéfie  datu  laquelle  fur  on  texte ,  le  Pbete 
faiibit  des  Stances  ,  qui  s'appelloient  Cttfei.  Gs 
vers  qui  Ce  rcpctoit,  étoit  proprement  cequis'ap- 
pelloit  rnor.  L'on  en  voit  un  exemple  dans  la>  Diane 
de  Montemayor,  liv.  Jean  de  Notre-Dame» 
dans  les  Vies  des  Poètes  Pcovenoeeas  ,  perle  des 
Mttt ,  comme  d'une  eipéçe  de  Poëfie  Provençale. 
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MOU.. 

De  V«r  oa  a  ùât  Maa,  tpitfaSiich  Poclie  à 
ItMuûquei comme  de  Sm  on  a  bltSimui*  Hoet. 

M  OU- 
MOU  AIRE.  Sorte  de  cameloc  Nootavou 
CO ce noc do  Anglois avecU cholè  :  nud> let-An- 
^loil  ptOBOPCCnt  moer.  Et  les  Anglois  ont  eu  ce 
matéet  Léwnrins ,  qui  appellent  maiaiar  une  cf- 
péoede^meloc.  Sc.)l:  .;cr  contre  Cardan  ,  eierd- 
udoo  199-  4-  parUiic  de%  b6ucs  de  Phrygic  :  £ 
mtlUm  viBo ,  pretiejos  cer.fuîunt  péMiêt.  Zanacan 
vo^.tiii.  F.  craljiorr  ,  moiacar  ;  f  v  tntiifcri  ,  id  <fH«d 
ïambellot  i  Mit ,  camelot.  M.  Voyez  ci-dcllus 

MOMCAJAK. 

MooAiRi.Aulieade  mêMMn  »  on  diloU 
r^fifnn,-^  mtrde,  U  L^pnfe  de  P.  FalfiM. 
édit.de  i7i).pag.  99. 

Jitmis  0  t»y  ne  ferén  dtmÊuriet 
Et  fnfft'tH  t9$a  vefat  dt  wttnÊ, 

LeOuduc 

MOUCHARD.  Sorte  d'efpion.  Mcicray  , 
dans  fon  Hiftoire  de  France  ,  en  U  Vie  de  Fran- 

Îob  II.  à  la  page  991.  de  réditioii  in- 4*.  parlant 
'AMobe  Dtoiochaics ,  Théologien  de  Paris ,  In- 
^ifiteur  de  la  Foy  :  //  fe  ntmmi*  de  Moucliy  \ 

«atij  d'un  vilUgr  au  Diaccff  Je  Noycn  :  &  fes  ej- 
fiwi  l'aopcUoitm  Mouchards.  Il  fe  peut  faire  qu'on 
ait  appeilé  Mrjtchjràt  les  cfpions  de  Dcmocharcs, 

Callufioo  à  Ibn  nom  de  Afenchy.  Mais  je  doute 
t  qne  le  moc  de  moHihttrd  ait  été  introduit  dans 
notre  Langue  à  caufe  de»  e^ioBS  que  cet  Antoine 
Démoci\jrcs  envoïoit  dans  fes  maHoDidesliibltans 
de  l'arii  pour  y  cpier  ceux  <iui  Êafoient  profcfî^on 
de  U  Relicion  protcftante.  Et  je  croirois  plutôt 
qu'ils  aurc&nt  été  ainlî  appelles  du  mot  de  w»*- 
eiti  le»  nwadies  allant  cheichant  par-tout  leut 
fêtaie.  Et  c'eft  de-là ,  apporamment,  que  vien- 
nent CCS  façons  Je  parler ,  Mntfbe,tt  fine 
mouche  :  R.ibc!ais  1.  i<5.  parlant  de  Panurgc  :  Et 
^u»nd  il  chéin^toit  un  rrjhr:,oii  cjiuitjue  .tiare  pit  c, 
U  Chan^tur  tnfi  t'it  pittj  fin  aue  M.iijhr  Mouche  , 
/S  ntt^  fm  ivtumâr  à  ebtupit  'oii  cinq  eu  jîx 
gnait  hCmtt.  Marot ,  dam  une  de  Tes»  Epigram- 
mes  :  tfdAenu  ,  (nie  fine  nuHthe ,  CUvier ,  tu  en- 
tmdskien  Clément.  Il  c(l  pounant  vcrir<ible  ,  que 
le  mot  de  mouchtDd  n'eit  pas  ancien  dans  notre 
Langue.  ]e  ne  le  trouve  point  au-deffus  du  lems 
^ue  vivoii  Détnochaiès.  Le  plus  ancien  livre  od 
j'ai  va  mtàche ,  pour  effimi ,  c'eft  le  Di£kionnaire 
rran<jois  de  Robert  Etienne,  imprimé  en  1549. 
J  AlMichurd  ,  que  nos  anciens  ecrivoient  menf- 
ckéiri ,  cil  un  augmentatif  de  mm^Htt,  ÂÙf/êm  » 

«M^^tWn/,  MOUSCHARD.  >t/. 

MoucHAUD.  Si  .MmrAwnl pour efpion, n'en 
pas  ancien  dans  notre  Langue ,  comme  djc  M.  Mé- 
nage, on  difoit  pourtant  nunfiher,  pour  efpioaner, 
dcslatems  de  Charles  Bou rd igné,  qui  vi voit  en 
1 5  )  Et  ce  mot  te  trouve  en  ce  fens ,  page  6.  de 
la  nouvelle  édirioo  de  la  Légende  de  P.  Faifeo.  Le 

MOUCHE.  Goimnela  moodies  hritent  les 

.  anim -.ux  pour  peu  qu'elles  les  piquent,  ondk) 
prendre  limoMib^ ,  pour  dire,  fe  ficher  (ans  lujei 
fc  <nal-à-propos  i  cotmie  fi  l'on  difoit ,  être  piqué 
par  une  mnibe.  Aufli  lorique  quelqu'un  s'empor- 
te,   mec  en  colère,  fans  qu'on  lâche  pourquoi  * 

'  on  demande  qu'eUe  nuNiir  l'a  piqii6.  Boileau  : 
Tune  JJ. 


M  O  U.  2îf 

C4iritK.-ttoiU ,  dirM-t-m  ,  de  cet  effiit  cri'^ 
tifie: 

OMmefmêit»  fimmm  fubmuMeke  le  fiptt* 

MOUCHER.  il/«ra/fîgnlfieUr»M^'r,oaU 
NMTW  qui  coule  dm.  nr^.  Catulle  :  Mitcufijut  & 
wud»  fitmtm  nmfi.  Du  mot  de  mucm  a  été  foruK-  le  • 
verbe  Latin-Baibateimir«nr,  d'où  nous  avons  .tiré 
le  Francis  mmchtr,  La  Loi  des  Ripuariens ,  lit.  5. 
Si  nétfium  extmferit ,  ta  mmtm  non  peffit.  Etietme& 
Nicot ,  difcnt  que  mtneher  a  été  dit,  quafi  mongtr: 
de  mungtre.  Cafeiicuvc. 

M  o  u  c  H  E  II..  De  mucwrt  :  fait  de  mucui.  M. 
M  O  U  C  H  £  T.  AQiotne  Oudin  ,  daits  foa 
Diaionnaite  Italien  de  Fiancob  :  Mefc^dcf  forte 
d  cfpervter, mondée  Et  Aua  Ibn  Diâionnaire 
François-Italien  :  Mouchei ,  oUêan ,  meftexà».  Ni' 
cot  :  Mouchct ,  tffeie  d'oifeum  de  pnye  ;  ^.efl  le 
tiercelet  de  i'ejferzier.  Belon ,  liv.  1.  cnap.  xi.  de 
lôn  Hiftoire  des  Oifeaux ,  parle  aufll  du  MaïuhttS 
&  il  dit  qu'on  appelle  Memhet ,  le  nûle  de  r^pCT- 
vier ,  parce  qu'il  a  le»  plunet  de  défions  le  ventre 
fort  mouchettes  par  le  travers. Mais  Uv.  7.  ch.  %x, 
il  rnric  d'une  elpéce  de  petit  moineau  ,  par  lui 
aulTt  appeilé  tnauthrt  j  &  il  dit  que  cet  oilcau  a  été 
appelle  de  la  forte ,  parce  qju'U  vit  de  n^ouches. 
A  Metz  on  <ippelle  le  noineatt,«N«rA(r  j  ûnsdour 
te ,  parce  qu  il  vit  anffi  de  moDcha.  Le  Duchst. 

MOUCHETE.  r:>e la telfemblancedes mou- 
chetures a  des  niuuches.  René  François,  dans  foii 
Ellày  des  Merveilles  de  Natute ,  chap.  4.  Mous* 
CHETE*. ,  <«  vrai  dtre  ,  t 'efi  le  v«l  de  plufieurs  meitf' 
chet ,  an  vlutofi,  le  pdpillotMgt  noirane  fait  Mtdt 
ét  wiêt^aet  é^Uyî»  jiir  fuelfue  efit^  dlemm  cm» 
Imr ,  M  VMw  veyeK.  we  tmmàe  tmemeet  embre,  Dt-Ak 
tnoufchctcr ,  <  '^  fnrfemer  tpiel^ue  efie^  £tme  etih 
leur ,  li' Autres  meufcbeinres  &  CMtletirt  Hirejkmfil' 
le'ei.  Nicot  :  Moufchcteci^/nffSwrdeaiiovnM' 
leur  un  elmmf  dtMel^  mtn  emiUitr  ftie  ee  fih  » 
Intcttii^re  ninii  maculis.  jUt^  ?ltw»  Uv.  ^6, 
chap.  S.  dit  :  'Tnebaïcns  intertindlus  aureis  guttis. 
Lit  met. sphère  du  met  efi  friufe  du  papillatage  nair 
tjue  fait  u>:e  quAniité  de  menjihet  Ajpje  fur  ifuelefue 
autre  chefe  d'autre  cetdenr.  Ainfi ,  dii-en  ,  Emiine 
monfchetée  Pellts  mutina  nigris  intermaculata  , 
in  mufcarum  infideotium  oMum  »  pnoâîs.  ACiit 
Fen  en  ufe  auffi  pcmr  moucheture  de  tentes  cenlenrt  : 
aitifi di:-an  ,  un  cheval  nioufcheté  ;  Equus  inter- 
tinâus  macuUs.  £t  pins  efloi^ntmem  efi  dit  mouf- 
cheter  ,  pewr  iitmÊffermtnihi&emem  k  pinftire  de 

U  fêime  J[imgmiytM  ;  pmâim  velKmêniem  afi* 
quod  înterictndere.  M.  . 

M  O  U  C  H  0 1 R.  De  mucut  on  a  formé  i»mi«- 
tiiktH,  d'où  nous  avons  fait  vteuihair.  Arnobe,  liv. 
1.  Indicet  in  ifMot  h.iHiui  t  ijhi  jhdguU  faQa  fit , 
mitm ,  firephiiim  ,  fnfciM  ,  fuivinnj  ,  mMccimnm  , 
&c.  CalcDeiivc. 

M  o  V  c  H  o  1  m.  i  aMMritfr.  De  mncerium  :  (ait 
de  mtunt.  Comme  ce  root  de  menther  donne  une 
vilaine  image  ,  les  Daii;es  dcvroient  plutôt  appel- 
Icr  cela  moHcheirde  poihe,  comme  on  dit  meucbeir 
de  cou  y  t^mêHtbair  J  moucher.  M. 

MovcHom  de  cem,  M.  de  Valais  le  Jeune, 
dans  là  Dinenation  de  Cmu  Trhmdtienii ,  p.  ,  ^ . 

le  dérive  de  HU^carium.  Exi(limat  it  lm/,e/}tr ,  uti 
fiut  Mt  nefirt  etMtt  mAtrant  foUnm  haberem  fudarig 
lineo  cinnmdaiHm  &  tellum  :  ^ued  vnlgi  Mulca» 
rium  coUi  MppeSatur,  ^uid  telùtmtegit  &  défendit 
i  mtifnfM  Je  crois  que  meichçir  e&  celte  fignifiea-- 
donvi«KaolfideaM«Mr«riiMi.  Le»  Dames  fe  fec* 

Ff 


^^6  M  jQ  V. 

raa  iboTent  de  leur  moucboii     .podie*  pooc 
même  fin  lenr  cmLJé*  ' 
M  O  U  D  R  E.  Pe  «Mim.  M. 

M  o  o  D  R  E.  Le  Latin  moterr  ,  d'où  a  été  £ûc 
•ce  vcibc  Fran<jois ,  rcircmble  à  pluficurs  autres 
wrbes  ,  qui  en  diflcrcntes  Langues  fignificiu  la 
«ncme  choie.  Waciiiet ,  dans  fon  O'Ujfar.  German. 
paee  Mouut,  ntUen»  malen,  ctntnere ,  in 
mtmai^mâs  fmts  cvnfringm.  Cmèrit  inalu.C*» 
shii'mtStaï  iMixvu.  ?  j.  Fréonit & AlMummtmHi' 
len,  tnullen  -,  Suecn  niaala  ,  Grucii  fiÛ  Mn ,  Latinis 
molere.  OUJl  B»xh.  fttnr.ullcn  comflodtrt.  Glojf. 
Keron.  conitrendiim  Êirmulita.  Notkrnu  Pféd.  XUV. 
8.  Fermuleade  tmimu  :  mulinde  âdflidie  mat- 
init  etimdit.  CmJB»  m  vnmirim  mSll  «M  mill  fil- 
ms ,  fnod  ex  timi^u!0mti  H'hrterum  lingui  ftti- 
tum  effie  vidimut.  En  effet ,  HltS  moul ,  en  Ebreu , 
fignihe  couper  ,  tailler  ,  retrancher  ;  &:  fuivant 
Loefchcr  ,  De  Cmtfii  L.  Eh.oi^c  }7o.  coupet  en 
|iarties  menues.  Voyez  ci  dcduiaMrfr.  * 


MOUE.  Nicot  :  y^idttmt  mm»  fObm  A  rv 
if[»:cttrannt  fMrût  prtimtit  €»  mm  mené ,  fémt 

faire  la  maue.  Etyinologic  ridtculci  Mmt  a  été  fait 
de  tn«tA  y  conune  aovE ,  de  ntM»  Et  m»fs  a  été 
Jk  M»  wttemi»  fcoanae  fnmiff*  ,pout  fnmiffi»} 
tmp^t  pour  emifèffi»  ;  cmfHltMf^aatctnfi^Mtioi 
wiffit  poor  wàSut  &c.  f  Voyez  mt^ur.  f  On  peut 
auflfï  l'avoir  fait ,  félon  la  penice  de  M.Guyet ,  de 
mun^o.  Alunit  ,  niH^lut ,  mnflM'e  ,  mucatre ,  mo- 
QjiFR.  Pjrhidi  emunih  luerMa  Simone  ulenimn. 
JkiHttUéf  ,  miiilji ,  miucM ,  mucM  «  nue*  *  M  o  v  E. 
Voyez  mkffe.  De  m«M,  on  a  dh  iiuf*t  mat 
fptA  t  (jui  lignifie  mêfkarie.  M. 

'  Moue:  faire  U  M««r.  De  fu^ir  ;  ti  xi/>a  «^«V 
ct.>^K>.<i  <n,ïat7  nî  -iahiit  fîmitl  (ontruhere:{cxxtt  les  Icvres. 
Ce  mot  fetf  ouvc  dans  AriAophaiie ,  LyfijL  Huet. 

-  Moue.  Les  ftymolo^es  que  M.  Ménage  nous 
donne 4e MAtiftlonE  ttop ^forcées,  &  rat  confi- 
qaent  ne  (ont  pas  bonnes.  Celle  de  M.  Hoet  eft 
plus  naturelle,  jt  ne  crois  pjs  cependant  que  mn»e 
vienne  du  Grec  fx.^i-  La  miiue  ne  coniUle  pas  leu- 
lemeni  a  ferrer  les  lèvres ,  mais  à  fiirc  une  certaine 
grimace  avec  la  bouche.  C'ell  pourquoi  j'aime 
mieux  dériver  ce  mot  de  l' Anglo-Saxon  mtith ,  qui 
figniiîe  la  bouche }  ou  de  l'Anglois  mmtthy  qui  eft 
la  même  chofe,  îc  qui  fignifïe  auHî  une  grimace 
faite  avec  la  bouche.  dit  en  Anglois ,  so  mah^ 
moHthj  i  comme  nousdifons,  (aire  la  moue  ,  faire 
des  grimaces.  On  dHc  nillî ,  r«  mw ,  pour  to  mtike 
mtMtks  :  6c  t»  mm  m  tut.,  fidre  la  mine  à  queU 
qu'un ,  Te  moquer  de  fur  en  loi  fiiî&nt  quelque  gri- 
mace. M.  le  DucH.it ,  dans  Tes  Notes  manufcrites  , 
dérive  moue  de  muU  ,  qu'on  aura  dit  pour  ntHfus  , 
d'oA  muJeliKs,  dont  nous  avons  fait  mn/eja.  Il  cite 
•en  conieipience  ces  vers  de  ViUon,  dam  Iba  Gtand 
Tcftatoenc  ; 

ToHi  les  jours  me  tulemaHfe, 

Peur  bouter  &  [ourer  f»  monfe. 

Sur  lequel  endroit ,  Marot  a  fait  cette  note  :  fa 
mtttje.  Sa  moue ,  fo'i  ntHjeaM.  M.  le  Duchat  ajoute» 

S 'on  appeUe^uîK  mmfeM  bec  ou  le  muféau  d'un 
ifflet  à  lôaAIér'le  feu.  *  DutheK', 
M  O  U  E  L  L  E.  De  mciulla ,  dont  les  Elpagnols 
ont  auin  fait  mtoU»  ,  en  ôtani  le  D  :  au  contraire 
des  Latins ,  qui  roMKaJonté  :  car  &  ont  fait  niMblif 

MOUELLON.  M-deSanmaiTefianbleledé- 
tiver  de  médius.  Ptrlttes  c*mmtieîi  Ftmiviô  é* 


MOU. 

czmentum  1  vel  czmentidiun  lâxum  appeUinm  » 
hodie  medullonem  vocamus  ,  ejuid  ih  fimQwr»  wU- 
dÏHJ  injeràatHT  inter  efumdréats  lapides.  Ct&  dans 
lès  Exercitations  fur  Pline ,  page  480.  M.  le  Févre, 
Profeflèur  de  Saumur  ,  dans  fes  Notes  fur  Longin , 

page  501.  le  dérive  de  moles,  iftuitfxula.:  fixa  fii- 
Utet ,  qiu  flerum^He  impolit*  &  sJmtnmÏM  inter  Upi' 
Àts  fûàreHn  tmsfiàmitwr ,  rim  fmUt  gtmimu  «ir- 
fncAir.f^id/t  iwMMricnplMei  «MmoeUan  ifMf 
moleora  :  »  Lê^UU  mtlmri.  ë  M.  Gayet ,  iiaatai 
Notes  mug^nales  fur  Covarruvias  ,  en  donne  la 
même  étymologie.  A  vient  de  medfUone  ,  abladf 
de  meduUo  augmentatif  de  medttSa  :  parce  qu'il  eft 
dans  le  milieu  de  U  muraille  comme  la  mouelle  au 
milieu  de  l'os.  Et  c'eft  >  fins  doute, ce  qa*a  Timlii 
dire  M.  de  Saum^lè,  au  pallâge  ci-demis  rapport 
té.  5  Les  Efpagnols  lÛiènt  awiS» ,  pour  dire  de  Im 
OToir/^c-  ce  qui  ne  pcoDCt  pas  de  don^  ^n'en  jftff 
dit  meduUus.  M. 
MOUETTE.  Oifeau aquatique.  EnLatin, 

£H«jenGcec»ki^  .-d'oA  les  Latins  ont  anfli 
ismu  :  témofn  le  proverbe  ,  L^nss  partnriti 
contre  les  babillards  :  a  caufe  des  cris  que  faitcec 
oileau  lur  les  hommes  qui  approchent  de  Ton  nid> 
L'ot%ine  decemoc  de  mmitiu  of  m'eft  pas  on»* 
Due.  M. 

M  O  U  F  FE.  Moc  iMigevin.  VoyeziM«lr.  M. 
MOUFFLARD.  Ceft  on  dàivé  de  «pjb^ 

Voyez  rnu fie.  M. 

Kl  o  u  1  I  L  E  S.  Ce  font  des  mitaines.  Celles 
des  anciens  ctoicnt  proprement  des  gands  fourrés 
de  bine  de  mouton  ou  d'agneau  :  en  quoi  elles 
diflccoient  des  ginds,  oui  étofeot  faits  de  peaux  fim-. 
pies  8c  &ns  fourrure.  En  la  première  addition  au 
Capitulaire  de  Charlemagne,  chap.  11.  il  efi  per- 
mis aux  Mouics  de  porter  ,  wtuttos  in  a/late  ,mufii-. 
lai  m  tyesHe  vervecinas.  Et  au  chap  79.  Ut  miifiiU. 
vert/et ittâ  AUHsulrit  àtHtmr,  Ca  nouffiei  fimtaiidi 
appellés  do  moc  inw^f  dont  l'ofiige  eft  demeocé 
en  Languedoc  )  dC  particulièrement  .\  Touloofe, 
où  l'on  appelle  mouffle ,  une  choie  qui  pour  être 
remplie  ou  fourrée  de  plume  ou  de  laine  ,  eft  telle- 
ment molle,  que  les  doitgs  y  enfoncent* iî on  li^. 

E^refTe  tant  fott  peu  :  &c  ainfi  onyappdteaMqPrt/» 
et  petits  pains  mollets.  Cafeneuve. 

MouF/iES.  Ce  (ont  gands  d'hiver ,  appelle 
autrement  tnitainn.  De  l'Allenian  mff^W  ,qui  ligni- 
fie la  mcme  chofe  ;  &  dont  on  a  lait  aufit  le  Latiu 
muffida  ,  qui  fe  trouve  en  la  même  llgniiicatioa 
àua  l'Addiiiou  aux  Capitulaires  de  Ctutletnagpe- 
^  de  Louis  le  Débonnaire,  chap.  tx.jMMimàh 

no  provideat ,  ut  unufijuif^ue  Atonadmum  hateat 
wantos  in  djl^iie  ,  mnjfulas  in  hieme  verveiinas.  Dans 
le  Concile  d'Aix  la  Chapelle,  en  l'an  807.  chapi- 
tre 75».  Vt  mnffula  vervecina  Alenatlui  dtmHf.  Ce 
Concile  eft  imprimé  à  la  page  441.  d^  Conc^. 
les  de  France  du  P.  Sirmond.  Remarquez  en  pai^ 
fuir ,  qu'en  ce  tems-là  les  Moines  portoient  des  - 
gands.  Il  ne  leur  eft  pas  pern-.is  aujourd'hui  d'en 
ponet,  li  ce  n'eft  en  hiver ,  &  dans  de  longs  voya- 
ges. OUnUfttÙ  ex  cttri»  mti  mm  Ucesa.  Ex  psimi» 

rit ,  fkiim  longe  itiutrMtHiu ,  / nr  «ïniir  rosKtii  po— 

fmf'.f ,  difent  les  Déclarations  fur  la  Rcçle  de  S. 
Benoît  a  l'ulage  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 
Turncbe  fe  trompe  ,  difant  que  les  mouDles  ont 
été  ainû  appellées  msmmm  infuU,  C'cft  dans 
fis  Commentaites  lîir  les  Otaifims  de  Cb^fon  im 
JùJttem ,  page  9.  de  la  première  édition.  Voici  lès 
:  Mot  hnjHs  itominis  v^gi»_  mimmiu ,  f  ai 
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MOU. 

cJùwiwjnmt,  vel  mm 

intulos  i  &  iiikmtAi  tufùm  ,  pcdinfulus  àuimui. 
J  Voyci  VoUÎukUiu  loil  devint!  Sermonij ,  i^lge 
X47.  &  M.  àa  Cange  >  dans  ibn  Glollâûe  La- 
liib 

On  appelle  «wi dans  les  Mccluuiiques  plu- 
ficuii  poulies  enremble,  avec  Icfquclles  on  élève 
Jesfiidcuux.  Voyti  Nicoc  &:  Robert  Fticnnc 

M  u  u  f  f  L  E  s-  Rabelais  ,  liv.  i.  clup.  1  ^.  Cat 
inr  f^MVMr  u'tpeit  ^ue  txjiene  ,  cr  '  j-tpienc» 
n'eflut  ifMt  mtH^iti  ,  JfMfitiràijfan:  iti  bons  cr  noItUs 
tff^ti ,  &  cfrrtmpé'ti  tante  fleur  Je  jtuntjft.  Ici  Ra- 
belais >  qu'on  voit  bien  qui  fL.ic  venir  J\^<>ir  de 
ffin  ,  puilquil  cciic  ce  inoc  avec  un  r  ,  compare 
À  des  Huuy.tt  la  lapieuce  des  Sopliiilcs ,  rooc  qu'il 
DiToic  bien  venit  ét  j'é^trt ,  qui  fig^iifie  propre- 
ment  gmtr ,  fnmmr  i  parce  que  manie  une 
main  garnie  de  mas-fflet ,  qui  lônc  toujours  ou  de 
laine  ou  de  drap ,  ou  d'autre  étofté ,  ou  de  peaâ 
avec  le  poil  uu  la  Line ,  ne  peut  rien  difcemer  de 
ce  qu'elle  touche  i  de  nicine  ,  la  lebture  qu'un 
|eane  homme  avoii  prife  dans  l'Ecole  des  Sophif- 
tes ,  iaifoic  que  loin  d'y  avoir  appits  qtid^oe  cfao- 
fc ,  il  ne  lid  reftoit  mone  plus  de  difpofioon  à  ao- 

£ tendre  ce  «ju'on  auroit  pû  lui  eiilci;:;ncr  de  meil- 
;ur.  Rabcla:s ,  liv.  4.  ch.  30.  de  1  cdicion  de  1 5  (  )• 
compare  le  palais  de  Quarême- prenant  à  une 
mutjjU  i  èt  ptel^ue  a  la  fin  du  mctne  chaplue  ,  & 
.difeédon  anffi  a  une  m^ffe.  Item  ,  toujours  6A- 
vant  la  même  idée,  Uv.  f.  ch.  i).  parlant  de  la 
Dame  Quiiwe-elTèhce  ,  Reine  des  Chimiftes&  au- 
tres cerveaux  dérègles ,  i!  dir  qu'ciKorr  i]u'cllc  eût 
de  beiutes  Jcncs,&  que  Tes  viandes  tequillcnt  mai- 
tkadon  ,  elle  ne  macboh  ni  ne  eoâtoii  rien  de  ce 

Îu'elle  mangeok  ,  paspe  qu'elle  avait  le  godet 
oublî  de  latin  etirnoifi.  Le  DwAmt. 

MOUILLER.  De  molli  are.  Mollirr  ,  melii.t- 
re ,  moUsrt ,  mouiller.  Les  Italiens  dileiit  de  mê- 
me >  m»Se  I  mtiiiiit  ,  &:  mr  iit  ,  pour  hmmidmt , 
htmiJlMlui ,  &  humiditAs  :  &  mc!Ure  ,  pour  iMXMtt , 
tMXMm  friere.  M. 

MOULE.  DcmoJmUs  :  d'oïl  les  E^iagnols  ont 
aofll  fait  maJeh.  JUtJus,  medellmsy  modeio.  M. 

Moule:  pour  (oij.nl'e.  De  r!i:iiudui.  C'eft 
ainfi  que  les  Latins  ont  appelle  ces  coquilles.  Les 
anciens  Grecs  les  nomment  /i-j<(,'  &  les  Grecs  tno- 
deines,fMA(i.HentiUunt!iwdton,l:v.  i.delàinHlf- 
toire  :  Interdit» fiim  &imHjaiU  :  <jHtous ftpt  incin- 
fur:  m-:  y-iritAm  ,  tmnh  ^Htiem  ctlahs  eprimitm  , 
invemutu  j  mbicimiéim  fciiictt  f  &  hyscimhitMm 
fmrftmmm  >  &  prafimm  }  f*d  mnximi ,  t^mOimu 
On  appelle  à  Rouen  èet  cMtux,det  «nonlei-ex- 
cdlentes ,  qu'on  pÊche  à  la  pointe  de  Cateu.  C«iM 
cfl  un  MarquiEu  appartenant  w  llteqilit  de  Gt- 
maches.  A». 

Moule,  l'etir  poilTo:'.  a  cocjuille.  Il  me  femble 
flue  ce  mot  Franc^ois  vient  plutôt  du  Latin  mjti- 
Wts y  qui  eft  l'on  véricaUe  non,  f{i|e  de  im$(iitbtt» 
Jdanial.  liv.  5.  Ep.  60.  < 

Sumitur  ir.itfo  mylilus  en  tnihi.  . 

Horace,  liv.  a.  Satyre  4. 

Aittultii  dr  viles ,  fejfem  ebftamin  ceHth*. 

Pline  en  parle  auffi  en  jplufieurs  endroits.  S.  Aid. 

MOULEUR  de  heis.  De  mtlmtar ,-  fait  de  mê- 
les mtlis  :  comme  qui  dtroit  meiium  firutfnr.  M,  du 
Cange  dérive  meiiU  4f.k*u»  de  mtdulns.yi: 
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Mevttviiir  Air/,  ne  vient  poifie  ile aMfit- 

ter  ,  tfHafî mdiMm  flrufhr i  car  ce  n'eft  point  raflài- 
re  d'un  Mouleur  de  heii  de  taire  une  voie  de  bot». 
Son  devoir  eft  de  prendre  garde  11  le  boit  a  Jcsqu^ 
Ucés  ponces  par  les  Règlement.  Ce  mot  vient  de 
MedulMer ,  formé  de  amMuf.  S.  Add. 

MOULIN.  De  nrfhaai,  ou  meUnus dit 
pour  iMffiM.  Mdisu  k  trouve  dans  Ammien  Mar- 
ccllin,  liv.  18.  SiilJîs  cjUthus ,  moiinx  aA  celles 
oréUndM  *difit4st.  M.  Henri  de  Valois  fyr  cet  en- 
droit: Sic  meUu  &  fifitim»  feinter  Léuimitms  veca- 
vit.  in  MMnfcw  GU§Ut  moUiiK,  iffAwimi  & 
nmUnatius,  H^rrtti  &  <^g^xa,4qn«  ntoHne 

expUcéUttiir.  P.  FtHor  inrrgimtf  xiv.  nrhu  Rond, 
ptnit  Dianx  moliiias.  Extat(]ite  id  vocabtUitm  im 
lihra  S.  I^s^i.Tn  U  iji^oth.  tjHom  etiamnum  voeem 
tiaUicM  Lingim  retinei.  f  Meti/ms,  ft  trouve  daat 
la  Loi  SaU^e,  dt.  xxnr.  arc  L  Si  fiâs  it^wmmsiit 
meliitf  «iMM/anmnr,  ei  emjmt  «/aiWi«u,  8cc.  Et 
en  raiDdt  inivau  du  n£me  Tine  ;  Si  fw/  fimi- 
memm  é*  wUm  dUim  firenstrit,  J  Voyes  aani»- 
mtr.  M. 

Mo  V  ij  m-Ba  h  n  i  b  a,.  La  Coutume  de 
Touraine,  article  4.  U  Bmt  Jmf&àtr^màmtm, 
eu  ptsifietmfieds ,  tfifenài  dttnmr  memlin-i 

Jean  Brèche  fur  cet  .irticle  :  PnrcTe.i ,  qued  h'ic  le- 
giwHj  Moulin  banquier ,  quidam  legum  bannier  » 
td  ej! ,  Motendirmm  puUiciim  ,  feu  puUico  fervitps. 
N*m  prifcÀ  Galianan  Cebéowm  Ustgsii ,  bconin 
«ror  psAtiam ,  &  pngnmmM*  pMiee  etfairm  , 
&  citétre.  Ne^ne  veri  ferendum  efi  Ck^M^,  lM 
Mlie^iti  rei  ferenfis  nen  inJeffi  ,  fewmimm  ineptiffi- 
tnum  ,  »>7i/*/jnwdcsCoiifircâtions,  (.  i.Confue- 
tnd.  Bmrgtmd,  S^Uji  Uce  psuMVU ,  Bannum  jUtlum 
ex  dtuhi/  tmtis  Gntit  (  m  erut  teiurus  enuiine 
Gréceaùèàt  M  t0mim  tien  Latitu  LiHffU  )  ;  fà^ 
-Bttthm,  &  bno,  id  efl,  itt g4mt ,  extra  (ado. 
£>?o  veri  rrrdiderim  maftis ,  difbim  i  verho  Grtc» 
àaiiMauri^^?-  ?*«<i  ,  Bh4*»  interprète  ,figttificMt  mi' 
co  anno  extortem  elfe.  i\^rM  »pitd  Grtteit  fie»- 
fm  dimum  ectidifet ,  is  pnfcripth  hmt,  Hnmm 
txtdJtM  pmrik.  Hoc  antem  exilii  geinu  ittit  d^ 
Vf^tfar  apeniauiUhiusjip^abennatto.  Et  exkof 
siemétrieiM,  Bennitos  éiOes  ftrihii  AhiMks,  Ptf 
rergun  libro  1.  i^pite  i.  (j-  Piccopius  lib.  4.  de  ieBe 
Perfue.  Ego  qmidem  Ugiffe  tmimm  Mpmd  fmfdMm 
Mti4fiiiffimet  Ctlnc*  UHgU  Stripnm  »  bowli* 
«vrteM  ,  MHT  mftirfmtiem  fn  te  med  mst/tc  dicimut, 
vendre  en  public.  Me  mnie  dirimMs,  Benttfef  è 
Criées. >4fjpM  Gemiénas ,  Bennumy^»//î(  at  terrtto- 
riom  (i^piiferum.  Aather  eft  Procepiiu  ,  olhri  Rrm.t- 
law  dibnj^  Bennophorum  vitlge,  qnod  »»';<  Hgn^ 
feiam.  fit  nés  etium  figu»  &  vexilU  MpeUéumiM 
benhierec,  vidg«ri  idiemMe.  ^H40t  tfktdin  nt/htt 
CmifietMdmhu  efifiriotum.  Moulin  bannier ,  & 
Four  à  ban  »  imetUgendim  cenfeo  de  to  Mvlendiiw , 
^Med  pubticit  nfibui  Bfrrfici.irii  .iliiujiis  prtdii ,  & 
client eU  y  eft  deftinatum  :  <fHB  dcmirnts  pr4tdii  fxft' 
rieris  ,  <]ni  e»  molendi  facultutr  eft  predims',  fttefl 
«emBtUmfiiM  Cliemides  fM  melitum  *cceJam  j  tlt 
-tmm  Cm^mmt ,  Tîitile  des  Torefts ,  paftorages  , 

&  rivières  ,  &.'C.  Fr  fcnbfidi  m  eft  ,  BennkC*  MM 
Bannier:  propier  Grxc^  imttiniênem. 

Il  eft  indubitable,  qu'en  l'article  delà  Coutume 
de  Toutaioe  à-delfus  alic^ué,  il  £aut  lire  Meiài» 
iéunder ,  &  non  pat  Memlm  àniioMer.  A  l'éj^rd  de 
l'étymologie  que  ChaiTàneu»  a  donnée  de  ce  mot» 
&  de  celle  qu'en  a  donnée  Brèche,  elles  font  loV' 
tes  deux  Même»  ildksleB.  Toyes  d-defiiis  aa 
juot  i>«e.  M.  -  , 

.  FfiJ 
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Mot/tiM-BAMMit».  M.  iiàuÊgp  a  fjtmie 
Miiba  de  tiaiiec  de  riiUcda  Ici  écynafepc»  que 
dtflGintiH  te  Brfdie  ont  doméet  dn  ncc  mi, 

d[oii  eft  venue  reTptclîion  de  moulpt  b^m/kr.  Ob 
die  aulli  moulin  hanuM ,  de  rocroc  que  /«»  héomuL 
Comme  oti  peut  toit  ce  qui  a  été  dit  au  mot  ban , 
août  nous  cowciuerons  de  remarquer  ici  que  ce 
■onaceft d'origine  Celtique,  &  qu'il figràfic  plu- 
iîeurs  choTes,  favoir  coiuxaince ,  oblig^on  qu'on 
unpo(è,  édti,  ordonnance,  publîcadon,  cintion  , 
convocation  I  punition  ,  dérenfe,  prohibition  ,  jn- 
«ildictioii ,  &:c.  Voyes  Wachter ,  6V^jfi«r.  ûWw.i«. 
tu        in""-  ' 

MOULINS.  ViUc*  dauw  kBMtboanii. De 
Mdmâ.  Voyez  la  Nonce  des  Gaula  dcT  M.  de 
ValoH.  M. 

MOUFTI.  C'eft  chcï  les  Turcs  le  nom  du 
Chef  de  la  Religion  Maiioinàane.  Ce  mot  eft 
Arabe  «  &  fignine  proprement  un  homme  doiK 
les  t^ma&s  iiAtdfênt  de  la  vérité ,  dont  les  juge- 
mens  rervent  de  règle  &  de  loi ,  uo  làge  :  dn  Terne 
mfta ,  qui  veut  dite ,  inftruîre  de  b  vérité  ou  dn 
4roit  par  l'es  rtponfes  &  l'es  ju};emcn$.  * 

MOU  RI  K.  La  plupart  de  nos  Etymologiftes 
le  dérivent  de  m«n.  L'analogie  ne  pennée  pas 

3n'oo  falTe  mmirir  de  mon.  Voyez  «c$  Obferva- 
ons  fur  la  Langue  Franqoire ,  partie  i.  ctiapitre 
35.  Hcuri  Etienne  ,  dans  les  Hv-ponincfcs  de  la 
La^C  Fraiiçoiiè,  page  116.  s'eil  fort  bien  ap- 
pCfça  ifte  nuttrir  avait  kti  femvc  de  mmri ,  an- 
den  tmc  Lann.  Le Gnaundrien  Cledoniust  par 
ge  1918*  fittnt  dttÊkm  maàA  Eiiptmùt  mad 
mmmUm.  Plante  s'eft  fervi  dt  mtriri  : 

»      ■  meririfefi  mfm  m.iin'ei , 

^tàm  non  perftfbm  rrddat  rued  promfmt. 

Ceft  dans  fou  Afinaria  ,  aâe  premier ,  fcéne  pre- 
sùeie.  £c  dans  ibii  Vidukrte»  lidon  te  téaaoi^^ 
deNoahiiMaccellut ,  au  mot  muditâritrt  ttftvek 

.dit: 

Mdlim  nuriri  meoi ,  t^uÀm  menâic»rtrr. 

Ce  moc  étoi(  eooore  en  ufage  du  tcms  d'Aueufte  : 
.Ot^,  livre  xiv.  defe*  Mîaiiiofpbola»  FadJe  y 
aïant  dit  : 

■         Mvrtemejne  limer  s  ,  1  inr.duftjtie  mortri. 

£t  il  ne  faut  pas  douter  qa  il  ne  fùi  aufli  encore  en 
'vfage  dans  le  ccms  de  U  naitlaiice  de  notre  Lan- 

fucafi;  de  la  LauDie  Italienne»  &de  la  Langue 
fpagnolet  lahmMÉiâUt  âtt  mmvtf9ei»l.t- 
pai;nuls  xM^rV,  &  nous  mtmir.  M.  deSaumaife, 
au  cliapitre  v.  de  lès  Obfnvations  fur  le  Droit  At- 
lique  &  fur  le  Droit  Romain ,  prétend  que  la  Lan- 
gue Italienne  a  commencé  vers  le  lems  de  l'Empi- 
le  de  Juftinieii.  Voyez  Tes  railboi.  M, 

MOURON.  En  Grec  tMm*  parce  qa'eUe 
aime  1«  à>w ,  c'eft-à-dîre  ttsBnix  «fMipuj  &  tm- 

kr^gît.  Nous  l'appelions  mouron  ,  4  murij  anre  ,  à 
caufe  de  fa  rcITcmbbnce  a  l'oreille  d'un  rat  :  c'eft 
pourquoi  Théodore  Gaza  explique  Alfin*  par  <«- 
fûM*  maris,  Calêiienve.  Voyez  Q-delTi»  Mmoik 
MOTTRRE.  jeu.  Dé  tltaiicn  JMM  i  oik  iMT- 
rA.  Les  Tofcans  difent  mora  otebldt  Romains  & 
les  Siciiois,  &  les  autres  Italiens  «  lUfent  mcrra. 
Jylora  &  mmra  ont  été  faits  de  nùcsttir*,  verbal  de 
flrfr^  t  dit  elliptiquement ,  pouc  imiéin  dàpris  s 
'l^ob  le^MCOTerbe,^*]{')JM  tjty  in  ntttbrii 

fàctt!  allégué  pacCicéron  dans  fes  Ofiîces livre 
j.  Et  nuTA  te  i««rT4>  on^étc  fait  de  mttaturA,  de 
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cette  faqon  :  micAtum ,  miaura ,  miura ,  muTM,  mo- 
ka, MOMiA.  Voyez  mes  Origines  Italienne*  aa 
mot  moTM.  Je  crois  ctre  l'auteur  de  cette  étyinok^ 
gie.  f  Voici  les  teimes  de  Qcéton  :  Cicrn  fidem  M- 
cujMs  ,  hmtMtwupu  UnUm  rtrftici ,  Ji^nnm  tff* 
dicuni ,  tjHimm  in  ttnehrii  miits.  Il  en  fiùc  tUBOm 
maition  dans  le  Iccond  livre  dt  Finihis, 

DaosfAnvecgne  &  dans  le  Languedoc ,  ooap» 
pelléaiMin»  oa  viiâg^  Ai.  Voyez  d-dcA»  aM*> 

MOURRIN.  Rabelais ,     1.  Onne  U  céd0* 
mité  dci  mulot j  ,  U  defcher  Àeigrtmert  t&  l* 
^e-iiUi  dts  charmions  &  mmmHh  f  MÊUmmÙt 
mttriitu/,  Mou*.aiN.  M. 

MOUSQUET.  AvamJ'ufiigedetiocicenit 
Ierie,<Miappeiloii«iwAMr«/i  certaines  aibaUtes* 
Marinus  Sonutus  Torlefius,  1R>.  1.  parc  4.  ch.  ti. 
BMijie,  ifux  n-.ulihetx  VMi  fitrirer  Apfxlltuitur.  De- 
la  ont  tiré  leur  nom  ces  gtoifes  arquebulès  donc 
■AD  le  lèic  iiuiiuenant  à  la  guerre ,  parce  qu'elles 
denaeiK  lieu  de  ces  andeancs  aiiii/flMvi, 
les  fiirem  à  non  avis  ainfi  appeDeca»  1 
leur  trait  lâché  faifoit  un  bruit  fcmbUw  à  ' 
d'une  grollc  mouche.  CAj'tneuve. 

MousQ.vtT.  Covarruvias  dit  que  l'ElpagpioI 
asf/fiMr  (  c'eft  te  méoie  que  te  Ftan^iii  mêaffHtt, 
te  IttaUm  mtfchm»  )  a  été  dit  ^ffi  mo&ovete: 
Mr  Mierl»  iMwmmd»  I0J  MofcovitM.  Je  (bis  fort  de 
l'avis  d«  M.  de  Cafeneuvc ,  qui  le  dérive  de  muf^ 
tltri»  ,  forte  d'arbalète.  Marinus  Saimtus  Torfcl- 
ius ,  livre  a.  partie  4.  chapitre  ix.  BaIUJIh,  ^«4 
•  ndcbeoe  VMl^sriier  j^ftUéomir.  Jean  Villani  z. 

Ut^  M'Gtimotp.  ]em  Villani  vtveit  «vam  n»' 
ventioM  des  mtes  a  fcM.  M.  du  Can^c  le  dérive 
du  Diêna  IBM.  M.  Cuyet  avoit  quelque  penfée 

2ue  ce  mot  eAt  été  fait  ii'émtmhtt ,  nom  d'oifeta 
e  proye ,  pooc  lequel  on  mneît  avoir  dîcaM»> 
c-Arf 9e  fai  donné  amremsdeii»  cène  écymaloK 
^ic.  Et  a  ce  propos,  il  e(l  à  remarquer  que fltt* 
licurs  iufttuiuens  de  guerre  ont  pris  leur  dénomi- 
nation d"anin-aax.  Voyez  (c-iifî'f inc.  M. 

MOUSSE.  Cet  excrénient ,  ordinairement 
ven ,  que  l'humidité  engendre  fur  la  terre ,  fur  les 
arbres  &  fur  les  pierres ,  eft  appelle  en  Latin  nmp- 
eitt ,  Se  en  Latin-oarbare  mmftiù ,  d'od  nous  avons 
formé  (l'rc^oire  de  Tours ,  dans  Ton  Livre 

De  (jloria  Cm/eJJeruM ,  chap.  44.  Jh  hoc  loc»  t!r 
Trmfmtliu,  itMus  Confefirt  n^ii§iftittfi*f*r  ter- 
rmm  Jepmlcbnm  iMktm  :  dffw  aMpmi  itn^kiim 
frtfiMnr  fttmihms  ;  lum  ît  umffiAU fitptnmis  au^ 

dicumnu  populi  promtrtKtKr,  Cafciicuve. 

Mousse.  I>c  mufcms.  Mufcus  mnfii ,  mn/ciéi, 
MOUSSE.  De  mufcHJt  on  a  dit,  rar  corruption, 
mujjHt  :  dont  on  a  £Jc  te  diniiMiiif  antA^  ;  &  eo- 
fuite  muffiUéi.  Voyez  aww|^iriwf.  Les  Angevina  #' 
teat  de  U  moMjfi.  M. 

MoQSSi  de  fmvire.  I^belais  iv.  48.  Fmt^ 
frruel  dfnundoi:  cependant  a  un  mou/ftdt  lettreftfuif, 
&c.  C'eft  un  jeune  Matelot  qui  fert  de  valet  aux 
gens  de  l^uifMige.  De  irfpagnol  m«f« ,  qui  figni. 
ne  jaait  g^nw,  ftÊPw  m^fr  j  &  qui,  iéloo  M. 
Guyet ,  a  été  formé  de  mafim»  i^m-k^tnnmt^ 
ncvdhis,  fait  de  ulx^-  Les  Glofcs  mvjir.s,  T«d« 
Nonius  Marcellus:  mustum,  »m  ftinm  viuum  » 
vnum  nmÛtm  fàtfuià  mOr  Snutr,  Hét^^ 
Gy^fiitoi  ■  ■■ 

Vtnm  eft  rncHus,  virgloeouie  aa  vidoem 

uxoteni  ducere  i 
Vir^nen»*  fi  nuOa  eii. 
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&  ma$4i  f0i  c'cA-tHlkr»  im»  MMWt  furmtiddk 
JUk^M»  witiim,  c'eft  iki  YÏn  nouveau.  VSTdt 
BM^Hs ,  a  été  chingc  ea  C  :  comme  eii  Ç-r^- oi^, 
qui  a  crc  fai:  de  L ^f-tr  Mgufiu.  Ctj'^ir  Ç"- 
rtif*imt  6iAii.A&osA.  Mn(ïà!éifitar,\ei  Ëlpagitols  oui 

MOUSSELINE. &IRC de  coite,  itafi aon- 
»>ée  Je  !*  ViUe  deMoflÎMd  danc  U  Méfitfotunie. 

La  Nomenclature  Ar.'.biquc,  qui  eft  à  la  fin  des 
oeuvres  cl'Aviccuoe  ,  p  ige  ^o  j.  coloimc  i.  lu  Mc- 
JofiMAm:a  tt.runtkt  tct^ ,  apud  Sjtvj  ^f'  ■  xp- 
tiei ,  C  Mpud  mm  Mtvrts  f  'metQS  ,  afptUariiMr  Nlul- 

MOUSSERON.  Sorte  de  champignon.  De 
wuifctr» ,  fait  de  wmftmt ,  qui  fignifie  de  la  moullè  ; 
parce  qu'il  croit  lUlM  U  OMUlle.  M.  de  Saunuitc 
dans  les  Homoa^nies  des  Plantes,  chapitre  1 14. 
Ipage  aof .  Jtim  ^tar  Ami^mii  cc^mtMm  videinr  id 
fwmt  kdaaam  »  ^jmi  bêdit  frimMum  ibiiuci.  Ht 
mmmfimi  miiiimi ,  nJtmfit  tdtmi  »  &  ftpc- 
iw  trmiffimi ,  nm  imtr  mbmm ,  mr  ne  érlmHmt 
IhStm ,  isnaïufnt  fUieita  ,  arigintm,  Etenim  fdp* 
iii  mrJii]  prarh  Kajl  ::i:t::r ,  Un^c  *i  Hnm  ttrhtrnm 
JatH ,  idn  brniQum*  cfi  iicrlf^  ,  &  pUrmm^Ht  netKtji 
mafaui  umâi  &  «mm*  éifui  net  inventrimt.  Mul'ce- 
coaes  ^tipf»  «KMW»  à  malco»  idn  pemmuri 
^ud'n  r«r/f*  malHun  dkimMj.  Dam  fancfen  LexI- 
Con  Ccec-Larin ,  mufau  eft  intcrprcté  a, -.m::  ,  i 

•tt'if  ttiyt''  rutâfifxfi».  ASo:t.jcrDn  peut  auill 

Avoir  Clé  fait  de  mh/hIui  ,  dit  pour  mnjftiia.  MhJ- 
£tàM  Te  trouve  dans  la  figniâcation  de  moufTe,  dans 
cet  endroit  de  Grégoire  de  Toun ,  du  livre  de  la 
Gloire  des  ConfdTeurs chapitre  4^.  Jnhtc  I9t9& 
Tran^MitHt,  keMui  Canftjjmr ,  re^uitfiit  ,fmferttr~ 
ram  jcfMÎcmm  balfein  :  de  ifH»  maf^sitm  hcncfiiiim 
frijl^tir  pcttniilnu.  Héum  dt  mu^sdii  fupmiA!:j  me- 
JuMmiru  fofmli  fnmurtntm  :  undc  tg»  vdde  txvi  - 
rimâmtm  ttUi,  Nam^  titm  «mmm  mm  mmuu  cf- 
fii^mftm  fmfttlii,  &  datmts  f^fuui  htt  pwi- 
Ètrfi^iiunmi  de  muffiilM  tiÛtu ,  tfmrfctnu  hit' 
Hmt ,  pntiimt  rttitli  fanas,  f  Voyez  Vollîus  ir 
yitiis  Scmirnii  y  page  516.  .1/. 

MOUSSONS.  Vents  qui  régnent daiu  U  zo- 
ne TorrideeacentiM  temps  réglés.  Mafice  croit 
qne  ce-Jm  vient  de  nmiwms.  Et  Thevcoot  die 
qa'ai  Atabe  mufm  figniâe  féiftn,  Hacb 

MOUST.  Demjbufc  ^vf»  Mm^* lUf 

virr.  M. 

MOUSTACHE.  De  myfiax,  (m  de 
Voyez  le  DiâioniMire  Grec  de  ConAamitL  Les 
ItaUcot  dlfent  de  inêBMi  mifléçcUét  MUt^fa^ 

MOUTARDE.  Noui  appdtom  ainfi  U  fe- 
mence  de  l'herhc  afpciUx  rn  I..itiii '''•■/' ■  bien 

5|ue  proprement  ce  loit  la  coinpontioa  qu.011  en 
ait  avec  du  moull,  «lue  J.  C.  Scaliger,  Extrtit. 
in  Csrdi$mm  148-  dit  ctte  appeliée  wut^jnde,  * 
im^&é»ém.  Cafeneuvc. 

MovTAitsE.  La  plupjurt  des  Doâes  le  déti- 
▼ent  de  tfv,//utu  je  d'^rdw  Jules  Scaliger  contre 
Caulan  ).  A'ouerM  «»'  wtauum  lempiaditr  lo- 
fHt,  m  qi4â  Jim*»  /î.ihéfftuum  ,^ejinotr€mui.  Et 
frit  RM  tmHcimunda  fnl>ntitéu.  Tebbà  vmmii  je- 
nu»,  limSffirM  »  c»l»n ,  mttgmiMÀitit  :  ex  fi- 
MT .«  tuftmii  fNWfwe  femine ,  pUhs  fiut  iwmSmi 
fm$  i  éU  eumdem  mcdMm  <ju*  woj  i  fn»pi.  Qji«d 
tmhémma  ,  de  niuflo  ,  ijutd  indittar  aiiejuande ,  & 
ardorc  ,  mustardam  VMtfut  âun  yion  hiepu.  Ni- 
cot  :  MousTAROfi .  SitiMfi  ,  vel  Jinufit  :  m  nemiM 

mdfam»  &virhtti»i  ftrttfifmUfiiiUtfd- 
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titdêmtif/li  tmmm  emtre  fiùt-em  i  DijtH  &  An* 
gen,  Lmgmam^  em  UCmtvi^  ftn  ptar  /m  demner 
mrimr  &  pùm;  Mei^êiimtt.  Dalechamp ,  livrQ 
V.  de  foii  HiAoirada Plantes, chapitre  movs-' 
TAR.UE.  J/idé  fmufi  Julii04i  éiffeiUtitne  ,  ^itid 
(Hm  miifio  Mtrt  ilUH  fiufit  fimtm  mI  intinilus  Mf^ 
tenfeUM.  jtrie  .  en  ce  BMC  dc  mntmràtt  «ft  lUW  ' 
paiagoge,  ou  moduâloit.  MMPum,  wmfitirdmmt 
MOUTARDE,  f  II  en  e(l  de  mfioie  du  mot  iomhjir- 
d*.  Voyez  b«mbarde.  M.  du  Cangç,  dans  les  Ety- 
niologies  Frain;oifes ,  qu'il  a  compilées  en  ma 
veur  i  ce  qu'il  m'a  dit  plufieurs  roisi  a  écrit  que 
Jol'eph  Scaliger  à  la  page  571.  de  fbn  livre  de  1 E* 
manaatiop  des  Temps ,  dérivoit  wMuvde  de  mh/^ 
tmenk  r  c*  que  je  n'ai  point  trouvé  daiu  cet  en- 
droit de  ce  livre. 

Dans  la  province  d'Anjou ,  &  dans  plufieui* 
autres  ptoviuces  de  FraïKe ,  on  appelle  mmuêifà*  ^ 
la  graine  de  fenevé,  L«t.  ^<tpi ,  avec  laqueUe  «q 
£ù(  U  moutarde.  M. 

MOUTARDIERS.  Ceft  uaiMoi  qo'oa* 
donné  aux  Habitans  de  Dijon.  Voici  à  quelle  oc^ 
caiion.  En  l'ail  1  jSi.  Ch.irlrs,  Roi  de  France, al- 
bnt  avec  ion  oncle  Philippe  le  Hardi ,  Duc  d« 
Doorgogne ,  au  fecours  de  Louit ,  G>mte  do  Flanr 
die.  contre  les Gamoit,  ^  toient  lebçlle» j  U 
vQle  de  Dijon  leva  •  (èt  fiait  mille  bomibei  pouf 
^roflîi  leur  année.  En  iCLonnoilfancc  Jt  quoi  le 
Duc  doruia  entre  autres  piiviicgcs  a  cette  Ville  > 
celui  de  porter  les  armes  ,  &  donna  aux  troupe^ 
qu'elle  avoir  levées,  ion  cri  dc  guerre,  qui  étoif 
mtotdt  me  r«n4r*  V^OD  totfdr  fa  ibnne  de  rou- 
lea»  I  dc  fii^  ww  ki  émt  non,  moHk  tjrrfr, 
haiealt  fim  proene  de  ranitre,  8e  comme  dam  là 
m^Boélilsnei  au  lieu  que  t/'e  ium  hors  de  la  ligne, 
&  dans  on  repli  du  rouleau  ,  au-iicllous  des  deux 
autres  mots.  Mais  plullcurs  par  ignorance,  ou  par 

Eromptitude ,  ne  lifoient  que  les  deux  mon  d'eif 
aut ,  meuit  t^u-de.  C'eft  do  là  que  ceaa  dt  Dijon 
ont  été  appellés  MeutMriitrs,  4k  nonpai,  comnic 
bien  des  gens  le  croienr,  à  cauîe  de  la  moutatde 
qu'on  fait  en  cette  Ville.  ' 

M  OU  TE.  Vieux  n.ot,  inullté,  qui  fignifie 
w-aure.  De  n-.ùlt*  :  comoieMOUTUM  dièiMifiww. 
Voyex  M.  du  Can^  M. 

MOUTIER.  Via»  mot ,  qui  fignifioit  £f(i- 
fi.'Sctfjitlk  encore  co  u£ige  dans  ce  proverbe, 
n  fMt  léttjferle  Meuiier  «jr  //  efl  :  Se  dans  cene  fii- 
çon  de  parler,  Afrntr  la  mariée  au  Mcut:er.  De 
AiofutlUrium.  Et  de-la  ,  Aidrmomier ,  Noirmomier^ 
Sec.  Au  lieu  dc  Montier,  on  a  dit  audl  AIomieTf 
Voye»  Mmiei^Rumef  f  &  MvuirsHdé.  M. 

MOUTON.  Jeen  Pfcaid  ,  au  liv.  4.  de  feg 
ancienne  Celtopédie  ,  croit  que  ce  mot  vient  de 
fAcimï  ,  qui  lij^niiie  une  efpéce  de  danfe  dans  Pol- 
lux  i  à  cauTe  des  fauis  que  font  les  moutons.  Je  ne 
fais  s'il  le  £uit  dcrivet  de  «mr/iMf ,  que  U  «Icrnictf 
Latinité  prend  pour  une  béte  écoirnée ,  comme 
Ibnt  certains  moutons  q«i  aaiflèni  iâos  cornes  » 
qui  pourroient  bien  avoir  été  appellés  pour  cela 
moutons  ,  Si  avoir  Joiinc  le  nom  aux  autres  ,  quot- 
qu'ayant  des  cornes.  Le  Glollairc  d'Aulîlçubus  , 
Evêque  Goth  :  Aimilum  ,  fine  (ormh»t.  Jawincf 
Janucnfis  dans  ibo  CéiMieeii  t  MHiikif  »aitMU»/» 
tmecMM  i  Jme  tmAta ,  vH  étim  fmt*  MntHeie  t 
minuerr ,  veBere ,  ceniH*  Àetrtai' 

carr.  Bonavcntura  Vulcanfns,  dans  fès  Notes  fur 
les  Clo'.laires,  dit  que  les  Eipa<.;uols  appellent  «»- 
tiimi ,  une  brebis  tondue.  Et  peut-être  que  les  mou- 
woi  ^on  Mod  tpoi  le»  aa«»oM  M  «Infi  «ppeUjfc 
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A»  réfte  «  les  moutons  fimt  proprement  ceéx  «jot 
Iboc  chinés  }&  leibdkn,  ceux  qui  fiuueniiâs.* 

Mouton.  Lat.  vtrvex.  Picard ,  dans  Ton  de 
frijim  CeUap*di*t]iv»  <f.  le  dérive  de/us3u»,  qui 
dans  FoUiix  lignifie  une  fimc  de  danfe  ;  a  caut'e  des 
lâats  que  font  les  moBtcnk  M.  Bochaïc  »  dans  Ibn 
Hieroioicon  ,  le  dérive  de  mMt  mmitiî.  jtietrm 
Jtati  :  nos  ven/ecem  i  -e<.  ir.oiitonem  voi  Ainus ,  ^«('.j 
montihtis  ^Miidef  tviilMw  f,t<Hs.  Qui  eft  une  ciynio- 
lo^eafli»  vraifemblable,  &  que  j'avois  marquée 
9c  fiitvie  avant  lui  dans  la  première  édition  de  ces 
Ori^nes  de  b  Langue  Françoife.  Les  Elpagnols 
diiênt  momero  pour  un  Ch.ilfcur ,  à  caulê  des  inon* 
tagnes  où  il  chalfe.  rérion  ,  a  la  page  lo).  de  lès 
Etymologics ,  le  dérive  de  muto  mutants ,  dit  pour 
MMtMriMus  ,  c'ett  a-dire ,  f  «/  m  un  gT»nà  mtnAre. 
Et  de^  »  lô  Dieu  Miutumi ,  dans  Arnobe ,  dans 
LaAance,  &  dans  S.  Agunitin  ,  pour  le  Dieu  Priét: 
ft.  Et  à  ce  propos ,  il  eft  à  remarquer,  que  mm- 
lent ,  en  Italien  ,  lïgnilie  le  mâle  de  la  brebis ,  non 
châtré  :  ttries  :  ê»»?x"-  l'^rmi  noos,  c'eft  le  vervtx 
des  Latins ,  c'cll-.vdire  ,  le  mâle  de  la  brebis  qui 
eft  châa&  Cette  itymoloeie  de  Péiion  eft  aiUK 
afin  vrrilêmblable.  Er  )e  1^  Inivie  dam  mes  Orl> 
pines  Italiennes ,  f!i;is  lavoir  qu'elle  fût  de  Périon. 
Et  M.  du  Cange  l'a  aulli  luivic  .iprcs  moi.  M. 
Ferrari  dérive  l'Italien  mtntone ,  de  momare  ■  parce 
qoe  le  bdier  monte  fur  la  brebis.  Mais  de  «m»- 
r«v,  conlormément  à  l'amk^*  il  fiHdxdc  dbe 
numsterr. 

Dans  un  ancien  Titre  de  l'Abbay*  de  S.  Aubin 
d'Angers ,  produit  par  M.  Galland  ,  Avocat  au  Par- 
lement ,  à  la  page  196.  de  ion  Franc-Alleu  ,  au 
lieu  de  mtmanei  >  il  y  a  wuAtuet,  Et  dans  la  Chro- 
niqne  de  Béfe ,  en  Bourgogne ,  fanpiimée  dans  le 
premier  tome  du  Sptcilége ,  il  y  a  :  DHnd* ,  imif- 
tVÊtm  Ktift» ,  &  percHm.  Ft  Jjiii  les  Anniverfaircs 
de  Sainte  Catherine  du  Val  des  Ecoliers  :  De  injm 
kenis  hakuimus  xxufl«mi9i,  admKienrm.M. 

Mouton.  De  Mmt»,iényi  de  mutut.  Ces 
animaux  font  t6n  filendeox  }  lémmn  ce  pailàge 

d'Ifaïej  UII.  7.  SiiM  *j(*u"  cvrum  ttititnte  fi  fint 
vtct  ,pc  n*H  MptrHtt  esfiumi.  Sénéque,  cpître  91. 
Se  99.  Ai  mis  «ggregetHr  tprinml  pabulo  ttarum. 
Jiiutt  ftcuits  ditumur  tid  Àifftitnti*mferMitm,  Et 
dlleon  :  Cmh  imirfi  Wm*  mmi/meftrù  fg»  fa. 
Hoet. 

Mo  tr  T on.  Les  dIfRrentes  étymologies  qu'on 
lit  do  mot  mmim  dans  l'article  de  M.  Mciu^e  , 
ne paroïltent  abfùrdes.  je  ne  luis  pas  content  non 
plus  de  celle  lie  M.  Huer.  Mais  il  eft  difficile  de 
aoovet  la  véritable.  PuiTqo'il  eft  permis  de  bazar- 
der detcon)eânres  dans  cette  matière  ,  ne  pour* 
roit-  on  pas  Caire  venir  moMtut  du  verbe  Alleman 
mtitK.rn  qui  lîgnifie  irtimartfVn  tncHtan  eft  la  mê- 
me choie -tries  <  .lîlr.itu!.  Endiiis  cm  .luroit  rtea- 
du  ce  nom  aux  béliers ,  qui  lune  entiers  \  comme 
M.  de  Cafeneave  dis ,  qoe  certains  moutons  qui 
naillait  lîns  cornes ,  {wairoient  bien  avoir  été 
appdMs  icaife  de  cèb  >  «Mwwtf  »  de  mmilMi ,  de 
aràir  donné  le  nom  aox  autres  qui  ooc  des  cor- 
nes.* . 

Mouton  de  Btrri.  Coias  (ûr  la  Loi  Sftid»- 
mm»  ,  txS.  dt  ytrhnm  fiptificMime  :  Sf^étmt 
émit  mmum  zvtit.  t^ummum  fmcm  mn  ftttrm». 

PmuIui  Sententiimtm  titidu  de  TefUmtvtis.  Cereri 
■pttrram  anne  siv.  Mmrihui  Biturigum ,  in  omnibus 
txigitur  4ntiat  x'TtlI.  ifî  t  rri  fdffus  :  ejno  ttijim 
■nmifte  fe  mma^mtt  Moutons  de  Betry.  Ou  a  ap- 
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Mtték»BeRrien,.M«MM»4felisrf,àcnire  qiie 
les  aimes  de  la  Ville  de  Boarees  font  j.  moutons 
d'argent  en  champ  d'azur.  Et  ms  Bemiier»  ont  pris 
CCS  armes  ,  a  caufe  que  la  Province  de  Berri  eft 
abondante  en  mourons,  f  Ondit  cn  commtmpto^ 
verbe ,  mar<}itifur  It  lUK  ttmmt  MHmtHtmde  JtmA 
Les  Matcbands  de  moanos  nmqmM  les  mourons 
lûr  les  nez  pour  ks  diftingpwT'les  uns  des  autres; 
Af. 

Mouton  i  Ia  grand'  Uine.  Monnoie  d'or. 
Habebis  ,  au  Prologue  de  (on  livre  quatrième  : 
A  CbéfUK  t  il  tluiÊgrfét  emgtk  à'targtm  tu  temm 
ufinu  t  &  mmtt  mmmitt  èUmhtt  :  fm  crigiik 
d'tr ,  en  beaux  fttius  ,  hetmx  mmtms  i  U  gnmJt 
laine  ,  MUi  rides  »  btamx  tftms  «m  JHeil.  Ecoutons 
M.  le  Blanc, pagp  lté,  de  ton  Totoé  des  Mdn- 
noies.  ■ 

i|e  troave  qoe  5.  Looii  fk  faire  des  deniers  d'oc 
'agpd  •  qn.'on  nonma  dans  la  lîiite  Mmtnu 
iwr.  Cette  monnoye  étoit  d'or  fin  :  elle  pelbit  ). 
deniers  <;.  grains  trébuchants  ,  &;  valoir  10.  foJs 
l'arilis  ,  ou  ii.  lois  6.  deniers  tournois  ,  qu'il  fiauK 
toujours  entendre  des  fols  de  ce  tems-Ia ,  lefqueb 
ésoknt  d'argent  fin  pelbienc  environ  une  drac* 
me  7.  gradm ,  comme  noos  le  verrons  dans  la  m- 
te.  Ce  que  j'avance  de  la  Monnoye  des  Moutons 
d'or  de  S.  Louis  ,  fe  trouve  cn  partie  prouve  par 
une  Ordonnance  de  Philippe  le  De)  de  l'an  i}20. 
dans  laquelle  il  dit  :  Afiuu  neni  jMiJims  fvrgn 
ttmm  a»  ttmfs  ài  Saint  Lmi/,  Et  je  ferai  vofr 
ibus  ce  Roi ,  que  cette  Monnoye  étoit  d'or  fin  * 
&  pelbit  deniers  5.  grains  trébuchants  :  ce  qui 
eft  encore  juilitic  par  quelques-unes  de  ces  ctpc- 
ces ,  qui  nous  refteiu  [rcs-coiieces  &  très  conier- 
vées.  LoMb  Hntin,  dama  une  de  les  Ordonnances , 
Ëût  encore  mention  d'une  manière  ton  ezpredb 
dés  Moutons  ou  Agtiek  d'or  de  S.  Loois.  Vdd  iêt 

propres  termes  :  Item,  paue  cjue  l'ejl  noflre  entente 
volonté  de  garder  en  toutes  manières ,  les  Ord»K- 
nantet  de  M.  Saint  Louis ,  nous  MVons  f  ait  regardtr 
en  n»t  Kegifir*i  fur  le  féàt  det  Mtnneyet  dt  i'ir  , 
&  MMt  rrmiW  ^'U  fit  faàn  It  dtmer  £*r ,  epfmt 
afftib  à  l'AcNtL  :  £/  lt^fMn&  MijuJIer  le  plut 
Iralement  tjite  il  f>ot  j  &  p^'il  tut  ettrt  pour  1  o.  filt 
Parif.s  t.in!  ftiilement  :  C"  fl"^  «f  W<iW-i/ ,  «;  rcçitr- 
dam  a  la  value  qu'argent  vaut.  Parmi  les  Auteurs 
qd  ont  parlé  de  cette  Monnoye  ,  les  uns  la  font 
benconp  poftéaeute  à  S.  Louis  :  mais  leur  opi^ 
nion  eft  condamnéejnr  les  deux  Ordcmmnces  que 
je  viens  de  cirer.  Quelques-autres  veulent  que 
Louis  VIll.  Ibit  le  premier  qui  la  fit  fair^  :  &  ce 
fcnriment  me  paroit  être  détruit  par  un  enc^^oit 
des  Ordonnances  de  Philippe  le  Bel, dans  laquelle 
il  dit ,  ^'il  ftra  ftrger  Mtnnoyt  £trt  fwi  tft&firtt 
mpftUit  à  l'Agnel  ,  lequel  eft  du  ttmpi  dt  S.  Lnût 
nttrt  ayeul.  M.  dc  Peirefc ,  qui ,  au  rapport  de  M. 
du  Canrx  ,  eft  un  dc  ceux  qvii  prétendent  que  les 
Prédccellcurs  de  S.  Lxniis  fixait  cette  Monnaye  , 
croit  Qu'elle  fiit  fidiriquée  au 'temps  de  la  nuen  e 
des  AlUeeois,  pour  payer  les  troupes  de  l' Aimée 
des  CroHes  ,  &  qu'on  U  marqua  de  cet  Agneaà 
(  rjue  nous  appelions  conummément  yl^nas  Dei  ) 
à  caufe  qu'il  étoit  fur  les  drapeaux  des  principaux 
Chefs  de  cette  Armée  :  Que  depuis  ce  tems-la ,  le 
Clergé  de  France ,  auifi-bien  que  plufieurs  Eglifes*, 
le  mirent  dans  leurs  armes.  Qooïaue  j'aye  une 
grande  vénér.ition  pour  tout  ce  qui- vient  de  M. 
de  Pcirelc ,  l'aurois  voulu  qu'il  eôt  marqué  d'oi^  H 
a  tiré  cela.  Car  j'avcuc  que  ie  ne  llnirois  (ou/crit* 
à  ce  qu'il  dit  de  l'aatiquitc  de  nos  Moutons  d'or> 
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fdfque  le»  Otànamoea  ie  Philippe  fe  Bel ,  tr 
de  Louis  Hudo  >  inacqMent  dairemenc  que  ce  &t 
S.  Louis  qui  iàt  £tice  cette  Monnoye.  Il  ai  inipor- 
iiblc  Jedevjfier  ttotftquoi  il  U  Ht  ainiî  nurqucr. 
Ce  tue  liui^  douce  }f»  eSpi  de  U  pieu  qu  il  y 
ût  meute  je  Tyinbolc  MW  lequel  on  a  accoutumé 
de  Tepfércnrcr  le  Fil»  de  Dieu.  Quoi  qu'il  CQ  ioic» 
ie  donnerai  parmi  les  Monnoycs  des  Comte»  de 
Tolol'c  ,  Jeux  tlciiicrs  ;  l'ua  dc  Raymond  ,  dit 
ile  S.  u':>itj,  6ç  l'autre  d'AHouiê ,  ion  hli,quion{ 
vécu  avapt  S.  Lpvi»  >  Tui  Iclqucls  cet  Agneau  te 
{on  gi^idpn  (ufi  iepré(êiuçs.  Le  Moutou  que  l'on 

Seine  otdlnairemeac  appics  de  S.  jean-BaptiAe,  a 
ouné  lieu  à  quelques-uns  de  croire  que  le  Roi 
Jean  avoir  Iç  premier  f^it  frapcr  cette  Monnoye, 
pour  honorer  Ton  Patro.i.  1  rolifjiJ  allure  mcuic 
gue  ce  fut  après  la  bataille  de  Poitiers.  Je  croit 
qu'il  n'ell  pas  nécelTaire  de  dire  que  le  denier  d'oc 
k  i'Agnel  (ut  aioiî  uoinaié  ,  k  cudc  de  l'Agneaa 
qui  eft  gravi  fur  l'on  de  Tes  àkh.  Se  qu'on  ap- 
pelle ^^..-^i  I)ci  c'tfl  pour  cela  qu'un  a  mis  cette 
iiilcripcion  autour  :  A  G  N  u  s  Deiqjji  tollis 

FECCATA  MUNDI,MlS£a£R.E  NOBIS.  Cette 

l4o<u)OYe  tiuit  noniméç  daiu  la  fuite  ,  Mmm  •  U 

S«Mdr  Lj«r ,  &  Mantm  m  U  pctitê  Ûm.  B  n'y  » 
.  !n  de  fi  fréquent  daiu  les  anciens  Titres ,  que 
cette  Monnoye  ,  fous  le  nom  de  Mutants  ,  ou 
^uU^es.  Elle  dura  en  Fiance  juUjues  au  Règne 
deCharles  VU.  Et  tous  les  lucceil'euts  de  S.  Louis, 
fi  on  eia  excepte  Phifippe  de  Valoit ,  en  fiieoi  £mw 
«r.  Ib  ^ifeqt  tcMsî'oc  fiafkoaUbiÎM  le  Repiede 
Charles  VII.  Ils  eurent  grand  cours,  dans  toute 
l'Europe  pe;id.uit  fort  lon;-tcms ,  à  caufc  de  leur 
bonté  :  &  pluficurs  Princes ,  a  l'imitation  de  nos 
I^ois ,  firent  faire  des  Mourons  d'or.  M. 

MOUTONNER.  M.  Guiltei , dans fim  An 
de  U  Navigation  :  Sl>uoid  il  y  «  htMem»  4»  wm , 
d"  ^Mt  l't\éfme  du  léunet  HMuhit ,  en  dit ,  fM  la 
Mer  moutonne  :  p^rcf  tjue  Us  heuiti  pdrtifftnt  c»m- 
nst  irs  moiirc::.  La  Mer  Egée  a  été  de  même  aind 
appctléc  ,  li  l'on  en  croit  Varron  Sc  Fedus,  de»  pe- 
tites Iflcs  qui  font  dans  cette  met ,  leiquellei  twl- 
iênibleac  de  Ipiug  à  de»  cMvres.  Voici  les  terme» 
de  Varron  :  iEgeum  diBum  infulis  j  ^id  i»  m 
fie  fcoyult  voLaatur ,a  jî>/iihtiiciine  capraritm. 
Voici  ceux  de  FeAus  :  ALgfum  nurt  MfdÏMwr  , 
fiid  tnhr*  iit  ra  fint  infuU  :  ut  pnad  mf/teim^ltt 
Jfi^itt  emfr^nm  videmmir,  Mt 

comme 

la  laine  de  la  tête  d'un  mouton.  On  dit  rems 
eft  tHomennè ,  quand  l  air  cft  couvert  de  n.iiices 
nu«^es,  éparpilles  comme  dc  la  laine  de  uunuon; 
ce  qui  eft  (mae  de  vents  &  de  pluie.  On  «Ut  en 
|i(o«eibe  :  'feni»  motionne ,  |c  fitmmt  fiûdÛf ,  ne 
wini  Mi  de  Iffngptff  durée.  *' 

MOUTONN  1ER.  Mot  burlcTque.  Il  fe  dit 
de  ceux  qui  à  la  manière  des  mopcOM  >  lilMtBC 
aveuglément  l'exemple  des  autres.  * 

mouture!  Dl  oic  de  Mooneage.  De  m». 
«W4 1  Contraftloo  de  «uUtwr*.  Voyez  les  Inftiiii- 
iq.  CoaiHOileiw  d'Antoine  Loird,  pa»e  ^8}.  d» 
l'^ditUnde  IL.tfeLaïuay.  A#, 

MOY. 

'M  o  Y.  De  nw .  accqiktir  d'«pb  M. 

M  O  Y  E  ,  fÉminin  de  «m >.  Le  Ronen  de  k 

Rçlië, foL  1 1.  v*^.  édît.  de  i !• 
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£t  fécitJt.^  mmk  m*  fit  nimn 
Et  fta-ce  dm  fini,  mm  cmmrjtye. 

> 

On  voit  par  ce  piAgi«  que  m^j/e  eft  le  féminin 
dciiMjrj  &  <|ae ctMm,qid  «MOtde «MMrlîffiife 
mitme,  qui  par  confequent  vient  de  auM»* ,  pro- 
duit demrM  ,  &  mien  de  me.iniis ,  produit  de  'Kfur, 
duquel  vient  j  &  non  de  ,  accuiïtii  d'*^», 
comme  l'a  cru  M.  Ménage.  Lf  Duchur, 

MOYEN.  DemedimJtMm  ,  hit  âc  mtdimm, 
MeJ^mm    Doore  en  cette  lignification ,  dao»  eo 

Sllâpe ,  cité  par  M.  le  Taneur  k  la  page  17.  de 
11  'Traité  de  Sucrm  jtmifmll*.  PrimtM  mmatfmt  diStu 
S^Eluj  fcilicet  Cled»' 
VMj  mme  dinmt  ^atirmcmlM  ptr  nudimm  mxtris  fmm 
€tmvtrfiu,  f  De  mtMmmmt ,  les  lealieiu  ont  (ait  «•*- 
dimmttc  mr«Miw« pouc  fignifier  w^féita^.  Al. . 

MOYENNANT.  De  m^mmmHte.  MMimm , 
nudiétns  ,  mediurtis  j  d'oil  l'Italien  mtdsmmt  ,■  &  le 
Latin-baibare ,  mtdimntibMs  iilis.  f  Mtdimmt ,  mt- 
dUfmmt ,  mtdimiutmt  ,  mtdimmmioit  y  wnàifftâfilt  » 
MOYtioiAMT.  Voyes  «mm.  M. 
UOYBV  dfmmf.  T3em*dimm*in,l\. 
M  o  V  I  u.  Ceft  le  bois  oii  entre  reflîeo ,  df  . 
auquel ,  comme  a  leur  centre ,  vont  aboutir  les  rais 
de  la  roue.  Il  vient  de  modiolus ,  qui  iîjyiifie  mcme 
chofe.  Pline,  liv.  9.  chap.  4.  Apparent  &  m*  , 
mffdUtm  À  /mSStmdime ,  ^imatmis  diflinS*  rddHt, 
mmdîétt  emnm  tadis  dnchns  itrinque  eUm/laitièiUm 

Les  Gfolês  :  ^ttni*i( ,  irH-rpix^;  radin ,  ntâittmi  

Jiminutiviim  à  modio  ,  efl  r/lud  li^um  gr^mm  ill 
rot ét  y  ptr  ^H«d  cmpmt  mxis  immittitur,  &  in  4pu  rotUi 
in  timtkmfiuit  fixL  Caièneuve. 

Mo  T 1 0  *  fww.  De  mtditbu.  Les  Glofes  : 
ihmIUhj  ,  xtnnh  ^rftjçi'  Kne  ix.  4.  jiffmrm 

&  rot*  AppeRMtt  k  fimilitudint ,  mmtentit  MjUmffm 
radiij ,  mtdioUs  ettrnm  tcuHt  thubmt  utrin^ut  clmm- 

dentihuj.  \L 

MOYEUX.  Sotte  de  coqikures.  Voyez  cî- 
ddlniniijiiiv.M. 

M  U  C- 

MUCRE  LepetUpenpIedeBaa'e-l^otiDati- 
dHe  (è  (êrcde  ce  mec  pou  dire  A«indr,  nim.  Dm 
mMcor.  Afilur ,  mmenu ,  mvcks.  Voyciww 

^/f.M,  » 

MUE. 

MUE.  De  mmtm.  Frédéric  IL  dans  le  Prologue 
de  loD  livre  1.  di  Fmmm»  tSigfiâmtiiinîfir' 
vmmdt  fauu:  ttimm  fXMb  /«M  nwrif/H*Witt  .'i* 
domitiiculm ,     dieitmr  Mou.  Les  Gcecs  modernes 

ont  dit  /jL-v7it  en  la  même  (ignification  :  &  /umTiJwy , 
pour  meure  en  mue.  El  CCS  mots  fe  trouvent  dans 
bemetrius  Conflantiiwpoltianus ,  liv.  x.  chapitre  ■ 
49.  &  {).  de  fon  l^ieracoibpliion.  Veyeakrleut"  ' 
aïs  8r  M.  dd  Cange ,  dans  leois  Glo(&&es  Crées. 

ILes  Iralicns  Jilcnt  mutj  ,  &  mud.i.  f  Voflîu»  ■ 
ns  fon  de  Util/  Strmenis  ,  dérive  le  Latin  mutm 
de  l'Alleman  mmjte ,  qni  lîgni&e  la  même  chofe  : 
Ae  9  inptouve  l'opbifaio  de  ceux  qui  le  déxivewt  de 

IMHMIV.  M* 

MUER.  Tiemutute  :  d'oïl  les  Italiens  ont  aujî 
•  fait  mudare.  AiutT ^  parmi  nous,  fignihoit  orijy- 
naitement  (h-sno^tr.  nCf R CiFin|jace ^ dMf  lês %^ ^ 
nus  Propos  ,  foi.  x^. 


I3s  MUE.  MUF.  MUG.  MUI. 

5W  rttTtrrMÀt  en  tfiMt  f*  ckdeur  : 
M^fi*r^fM^mimf»tmàim»  M. 

MUET.  DtflHNMMtfidlinbutif  de  mutns.  kor 
nous  (!ifions  miat.  Rabelais ,  livre 
chap.  19.  Un  jeun*  Cenitlh»mm*  Rtnnùn  ,  renttn- 
tnmt  M  wtm  Ct'iim  mit  Dmu  Imtm  ,  nmmét 
Vérane  •  mm  &  fmaJ»  Jà  màtmn»  Et  line  J. 
dtapine  47. 

(kmmtwms,U  itf^t  nwfié 

En  dtttt* ,  fMir^iin  Us  OrieUi 

Sm  en  Delphes  fins  mms  f ne  mécles. 

On  dit  encore  à  préfent  r^i^e  mwr  »poui  r«ie  mmf 
M.  M. 

MU  F. 

MUFFLE.  Voye»  mfim  te  wwjhirf. M. 

MUG- 

M  U  G  L I A  S.  Voye*  mij^lUj.  M. 

MUGUET.  De  mufcrnim.  M.  de  Saumaife 
là  premieie  Epltie  dt  Cnte ,  pa^e  47».  m^oh 
fti«i$Mtf  i  fiui  jtms^  ifmfÈmmU  dungîmt  tmlgi 
uarcacum  eUeimus.  Nam  infimum  rt/nm  LâtiiA«is 
Binlcaca  vecimvit,  ifu*  AntitjHï  nuf\-\t»i,&ifmft*- 
W«  ,  &  iSCtffja.  Hi"c  lilium  muicatum  ■  ijHod  in 
mfin  iiiennue  G*&it»  nuncup^mui  du  muguet.  Jim 
mm  âvi  Htfid  Usunmt ,  qmed  iMim  mufiaian. 
.Mmt  &  nmffieam  eifwMnm  Immmi  m^pma 
tsuricM  elemes  ,  &  niriiu  vefiitps.  Et  fium  mae  na- 
CCm  n.ufcatam  ,  vel  rrufcadain  ,  neminirtini  ,  vrtus 
fuHtum  uuccm  muguectam  dixit  :  Noix  mu  guet- 
te. Inde  &  rougnerelluni  vecitMt  RnJHci  ytAflie»- 
fts  ,  ft4ardAêsmt  mufentum  :  e^tià  en  pbtrimiu 
in  nimt  nfaism»  Smà  &  imifiâam  fn  ^tlAtt 
fiunn  »dare  ttùmi  éutti^uti  LMimtM  mjmfnpit  :  & 
Inc  fenfu  jlpidei»  ,  jlmeU»  ,  &  H'ienmymê  leptnr. 
Et  fur  Achilles  Tacius ,  page 6 1  i./uptlp^Ai. mufca- 
tam  io(âm  vnl^i  dicimtu.  Nésm  emni»  ederatd  nés 
à  mrfn  deiitmimmmu»  m  Onui  ,  id eft,  hk- 
giimt.  Sic/ÊDfmm  •  pyra  mufcaoi  i/ÊUftamfitn  ,  mx 
amlcant  fHMi  jtmt^i  nefl»  vtôAmm  Bohc  nm- 

«MBSt  Ute  Jlos  ApptllaiHs  r.clij  du  muguet  ; 
Bliuni  mufcacuni  :  tjuod  vulg»  lilium  convallium. 
M*  «  &  AwM  im^uentMtMt ,  &  tompim  ,  m  [tient 
êmeifa  ,  itMs  vtemmr  on  mu^et.  Joachin  du  Bel- 
by,  dans  fini  Ode  pouc  h  miAoce  du  petit  Oac 
dcBenunotu  : 

lifiiinu  U  wme  tr^t , 
Et  Ut  kédm  attn^hmeh 
Dt  i*s  Muguets  pnrftmês  , 
Tmrpàvms  ir  PiniUft, 

Voyez  im«f»«nrr.  M. 

MUGUETER  :  fmîre  fameur  ;  gnUntifer. 
De  mugnet  :  dans  la  ngnificacion  d'un  «m<uw.  Figu- 
rément  on  dit  ,  muguner  une  place  i  pour  ,  Mtir 
à^m»  jterune  fUce.  Voyez  mMgiui.lA, 

M  U  L 

'MtJIir  «Ar.  De  iMwttKfc  YoycftM.  do  Cane. 

M. 

M  V  I.  Le  Latin  sumUms  a  du  rapport  avec  l'E- 
breu  10  méUt  qui  iknilîe  mefiire,  &  qui  eft  £m 
.  dUTedwTWiiMiMtiaefiicet.* 


MUL. 

MUL. 

MULATRE.  On  appelle aiafidttHl'Améd. 
que ,  ceux  qui  finit  ofa  oSiaBbdc  te  dTon  N^ei» 
De  Mulet ,  aaintl  nf  iTflki  lue  le  «Htoe  civdift 

Huet. 

MU  L  E.  On  dit  en  provedbe  »  fimrUmiig, 
▼owB  d-dellitt  fimr.  * 
MULES.  Câkanedianiritre  de  pied,  dent. 

on  fe  fcrt  i  la  cham&re.  Ce  mot  vient  de  mulletu^ 
qui  fignifie  une  efpcce  de  foulicr.  Flavius  Vopif* 
cuf ,  en  b  Vie  d'Auréliea  :  Cskets^  muitts,  &  et' 
rets,  &  ,  &  hederaries ,  viris  tmmhu  tidit  « 
imUieri^Hs  reli^nit.  TettuUien  >  dans  fouTaSttdÊ 
FédUt  :  MuMum  itsdmdt  eâûnam.  Feftn»  Ptaw 
pdns  :  Mutées ,  gtmu  etlettnm  sùitsit  tft ,  spàhu 
Regts  Alhétiierum  primi ,  deinde  Pniritii  ,  ufi  fum  , 
in.  fiw  pmam  à  mullando  ,  id  efitfitndt,  didos, 
PapiM  :  MuMli  »  mUeMmenti  gemtt  »  i(tH  ^  ndn 
«MW»  mHttntmjiftmm.  Ckfiawwre. 

M  o  1 1  s.  E^ece  de  fimliets.  Le  P.  Labbe  a  pro* 
pofc  une  étymologic  de  ce  mot,  qui  eft  Tiplaifante 
qu'elle  méricc  d'être  ici  rapportée.  Peni-ètre  ,âK-'ù  , 
à'éUitMnt  f«r  les  frtfidens ,  f*r  mares nttiem  tm 
FmIms  ,  &  MÎBtmrs  ,/«r  des  mules ,  ne  fmtttitm  fmm 
Itnr  th^aiffmr»  dt  ciwwfcv,  pur  prmdrt  Ustrt  fmt' 
lier  s.  Celle-d .  de  M.  du  Cange,  n'eft  pas  moiits 
gaillarde  :  MuLt  :  Onpid»  ntHmum  :  Sic  dids  , 
<]H*d  &  fimilittr  midis  vehimir  :  ita  enim  rjufmfdi 
crepidis  maSims  incedimui.  Ce  irtot  a  été  fait  de 
muSti  :  comme  je  l'ai  remarqué  dajis  la  première 
édidon  de  ta  Oikuies.  M.  Coftar  &  M.  de  Voi- 
tnte,  dans  leurs  Entretiens ,  page  144.  &  179. 
ont  ftiit  enfuite  la  mciiie  remarque.  LesLatinsonc 
appelle  mnllet  une  efpcce  de  iouliers.  Fedus  :  MuL- 
uos ,  genns  aUceârnm  mmm  e^'e<,  ^tms  Reges  Jtt» 
primi ,  deindt  PéStrieti  »  im  fiau ,  &c  flWir 
pmSAm  À  muUando  ^id^t  fiieiMb*  diB»s.  Scalî* 
ger ,  fur  les  Piiapécs,  approuve  cene  étymologie  : 
&  il  dérive  mmUtirt  de  ^t)*'^  >  niot  des  Tarendns 
&  des  Siciliens  ,  qui  (ignifie  prrferare:  tô  «i;«j»ff». 
Mais  l'opinion  d'Ifidore,  qui  a  écrit  que  ces  (ou- 
liers  avoient  été  ainfi  appellés  de  la  couleni  roogl 
dapoidboqaeksJLaciaa  ont  «ndlé  muUiUpmm 
ièinUe  Uen  plat  ndfimoaUe.  DiSsi  mttim  fimt  k 
colère  ntbre  ,  qujtlis  eft  multi  pifcii.  C'eft  au  chapi- 
tre dernier  du  liv.  xix.  de  les  Origines.  Ces  fdu- 
liers  éioient  routes ,  comme  nous  l'appretwiu  » 
outre  le  paflàge  d  Ifidote  ,  de  celui  de  Dion,  Uv. 
4).otlil  eft  dit  que  Jules  Célar,  qui  defiendMcdei 
Rois  d'Allw  du  côté  des  Iules ,  portoit  de  ces  (bu- 
Uers  des  R«î>  d'Albe ,  lelquels  croient  rouges.  Et 
cette  opinion  eft  bien  plus  vraifemblable  que  celle 
de  Feneftella  ,,qui  a  écrit  au  contraire  ,  que  ce 
poUTon  avoir  éw  noauné  mnllns  ,  de  ces  fortes  de 
ibulien.  PUne  ».  17.  Ntmai  mnUis  ftH^elUÀ 
ttitrt  maSUtntm  cdcrstmtmtrum  dMtm  fnts».  Ceft 
audi  «Hé  qoi  a  élé  fidvie  par  Tûmébe ,  liv.  ix.  de 
fes  Adverfinres;  diai^re  19.  M.  de  Saumaife  (ùt 
llliftoiTe  Aagufte,  page  410.  l'a  auffi  préftrfe  à 
celle  de  Feftus.  Odtti  0stttm  mullei  à  eoltn  »ifeù 
mudH  esfpeUstti  :  MN»«tnal1ando  :  «r  Mperti  efim^it 
KtmsHÎs  pruTM,  Mais  dans  Tes  Notes  fur  le  de  PtUi» 
de  Tertullien  ,  imprimées  deux  ans  après  fes  Re- 
marques lur  l'Hiftoire  Augufte ,  il  l'a  defaprouvée: 
&  il  a  dérivé  mnlieut  de  /iû'A  V  >  qui  figntne  reptm' 
dus.  Voici  (es  termes  :  Àisns  cdUeût  mulleos  ve- 
tàkMt  Romani  :  non  tsaiiai  éUBi  mullei  <)ii«d  rakri 
^tm  I  [ed  qued  repsaiii  :  aM>  /iwM^  &  fiù-ft'^  » 
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M  U  L. 

nm  eékii ,  fwdiw  Re^ts  Albé$mnm  frimi  »  dtiiêit 
&  Pétritii  mfi  fim  ,  ut  firibit  FtflHi  in  vct  rrul- 
Jct.  Ruhri  ,  intjuam  ,  erMil ,  tf'  rcpandi  :  Std  mul- 
Ici  dicei^unur ,  qitiÀ  tfftnt  fiù>*m ,  hoe  eft  ,  nf^ndi, 
MM  juid  rwhi.  Ptfiek  M-niXT**"^  c^itm^mrmH- 

dtimtftt,  £t  fini flrffr  wmOttu  fn nin ,  mi^ 
fMM  «{lir  ^  r«(c<M  mfwrfmur^  X^nod  fi  ctUrii  »#- 
MMif  tfu  fdrre  tpudwt  fir^  criwem  iliiim  b^htret , 
t^irfMn$Kr.jttfmi  dtc^Utii  tontum  dictb^tur  éifud 
intur  y  <^  fM  mmUns  ctikns  i 
mUli pifeù  éiBÊS,&  fM  mmtl»  fifci 


imUtim  fiuîm  m  ecltm  midUinim  etdrtMimtnm» 

tct  FetuflelU  tifuJi  PUnium.  MnUms  fmi  fifât  Grt- 
tA  t  ece  tiidm  ditlm  efi  ■,  ^tùd  ftv  -^it  ^ij^t  :  "am 

v^tlmi  EpiebémiM  *fmd  Atbttuuim  •'  iy%  ii  tf iy^i 
*•  nfit  Mfjc^'çvt  fUiitv  S^iàdMm  muUeos  ,  « 
noUando ,  h«c  efi,  fuemlo  »  vtcMos  futiimm.  Sed 
ettr  muUci  j  iiiul!iiido^«<«/  ^uam  ejuodlibei  nUud 
tMlcittmeiiii  fftiux  ?  NMHtmnes  caUci  muUabumur, 
toc  ejï ,  fueOMittir.  uimitGrAcè  r// connivere  »  & 
conjungi.  Jade  imate/vw  ■'  *'  imirHUitt 
fiitm:&fiHiliii.  Mt  iMimm  mullare,  iitfi, 
Sa/BK  :  tum  fiàfiiim  ,  iitfwiBé^  jimgmm*  Uut  & 
fii>*t«  imMfâmr*  >  rS.  >«ftirtiX«.  Tuynemnim  tàtttO' 
rtm  htc  due  p>»f  >i.i  fiicie,  t»  ««/uv/ûXo»  tc  futc 
mit-  SAjffhe  dt  Tijjntnis  c^Utis  :  «wxtXj?  /x^X»(, 
Atfti»  unÀr  cl  :  /juL^ft»!*  Cranauuici  tiffim. 
irtAt/tMfumSi.  TmUj  erMt    «sUà  AlkMamm  Mt- 

Si  MM»  m  T itfiit  ftrmMmtmm  mettptmn,  NtMt 
(  Ci^iÊnm  ,  yilbanoTum  rtgum  more ,  k  tjHibni 
tNfinemgemh  J'u*  rrpeirbat ,  mlteot  pumceos  in  h/m 
hMuiJfe.  ^«1  iriumphjbtuu  ,  &  ^ui  turulem  ma^if- 
trutim  ttftréiHt ,  caUtos  mulleos  ,  five  punie eos  ç*- 
rtkmHt.Smniu  de  Tyrrhtnis  (tUcoamemts  :  dicic  crc- 
])Ubs,qtiu  primo  liabuéce  Senatores ;  poft , ëquh 
ta  Romani  ;  nanc ,  Milhes.  AHiutj ,  temponr  Ser- 

Viit  Cilltett  MUmiHMos  &  rrpMid^i  ludci-v:;  :  ut 
ex  Leoffit  &  Coufi-tmini  T>tHii,it  ultbi  objervMtiMj. 
/Jiu  de  (tUeij  rtpMdis  ,  <jHOt  muUos  &  Biulleos 
Àixijt  Ftient  ^  hoc  efi  ^  taû*»t*ttniffiiinm  tû, 
Cwm  mntt  c*Uei  f  mi  ek  formk  effem ,  Hâ  ànt- 
re»t ,  filij  puniceis  .'  ^  i.cinen  li^itum  efi  per  aLii- 
Jkm  :  O"  pejhu  ita  ^ncpium  ,  de  lelcre  jic 

Je  fuis  pour  cette  dernicre  opinion  de  M.  de 
Saumaifc. 

A  réewd  de  l'ét^mologic  de  notre  motcleaw' 
Ut  dans  la  ^pificanon  de  pMtoufiet ,  il  eft  à  re- 
marquer que  bpkyuc  de  nmpmMaflesiiiot  mu- 
ges. M. 

M  V 1 1  <  :  mal  aux  tiloiie.  Lac  ftndê.  Je  ne 
fais  pas  l'origiiae  de  ce  moc  eo 
Qpetques-ans  le  dérivent  de^î^TX* ,  plarier  de 

Xmf><-i  ■  qui  eft  comme  les  Grecs  ont  appcllé 
les  mules  aux  talons.  Hcfychius  :  xt^TAe».  ré  î» 

metUan  ^  ciHmettdmm  »  meiulum  ,  metuld ,  meulM  , 
MÊiUt  MOii.  Les  ouïtes,  avec  plus  d'apparence, 
croyent  <{ne  les  mules  aux  talons  ont  été  ainlî  ap- 
pellées ,  parce  que  ceux  qui  les  ont ,  font  obliges 

de  porter  des  mules  ,  c'eft-à-Hire  ,  de)  pantoufles. 
Encore  une  fois ,  je  ne  lais  d'où  vient  ce  mot.  M. 

M  u  L  E  s.  Ce  que  l'on  appelle  mules ,  dans  la 
i^piificarion  d'un  mal  qui  vin»  aux  talons  ,  n'eft 
qu'une  engelure  ,  laquelle  rend  la  patrie  gelée , 
rouge  Si  iuifante  comme  le  cuir  Je  RoufTy  ,  donc 
oo  nit  ordinairement  les  muUi  a  l'ul'age  des  hom- 
Ttm  U, 
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ma.  Alnli,  Tuppolî  vtai  ce  que  dk  Ifidon,qiie  lés 
mmU/ ,  en  la  fipiificarion  de  pantoufles ,  aycnt  été 
appellées  de  la  (ône  à  caule  des  fuuticrs  appelles 
f/inliri ,  p.i-t  c  qu'ils  ctoicnt  rouges  cômnie  le  poif'- 
Ibn  appelle  nmliiuii\  ie  pourra  de  mcmc  qu'on 
aura  appellé  awffr ,  l'cngriurc  du  talon  ,  paictf 
qu'elle  eft  n>uge  comme  ce  même  poifl'on. 

Peut-être  auQi  auc  midtt ,  en  cette  figniiicarioa  , 
vient  de  mollt  ,  pfurier  de  molla  ,  dit  pour  >»«//<- 
tia  ,  comme  promij/k  ,  pour  premiffio.  El  mutes  s'eft 
dit  piemierement  des  clievaux ,  à  qui  ce  mal  vient 
loiiqu'après  avoir  marché  tout  le  jottr  en  Ûvec 
dins  les  bouci ,  on  les  néne  ù  l'écurie  avant  en> 
core  les  pieds  mouillés  ,  &  qu'on  les  laifle  pallêr 
la  nuit  en  cet  éut.  Le  tradudtcor  de  la  Marelchal- 
lerie  de  Laurent  Rufc  ,  chap.  i  i  .  des  Mulcî  ou 
Seracics  :  Mulei  tu  Servies  nayjfem  dt  Jroit  ,^iuim 
U  ibevul  va  par  chemini  boueux  en  temps  fnit  »  ^ 
fiàt  tfi  liÊtiu  dt  tmUi  emt  Ut  fitdt  kumUUk  »  «• 
rsKtéUi ,  &  dtKomr  fiis  U  terrw  tmitt  nue  U  tmitt. 
Adonc  1rs  humeurs  pour  fin  travail  tj„'it  a  eu  , 
dejccndent  aux  parties  de  derrière ,  C"  ta  fsnt  conge- 
lées (■>'  font  enflure.  Cela  advient  en  iver  ,  ô'  ,en  I4 
faifoH  du  printemps  :  car  en  efit  MUmne  ellet 
font  CMbe'et ,  &  ne  ftint  VntfUiin  ,  fi  ellet 

mtfim  biat  fmt  imMimu,Meit  en  ce  temps  d'efié 
&  antome  etUt  fmainfi  nmmet.  Le  prit  ejui  efi 
entre  i'un^le  O  prothiiinc  joiiiilure  ,  tjue  nomment  au- 
cuns p.ijiaurjlle ,  eji  toujours  contre  mom  èlevi  ^  ctm- 
bien  e^ue  {oit  mol  i  emnie  jcje  de  ^«MrcfrfJt.LcDucluC» 

M  U  L  £T.  Poidôn.  Mnlbit  »  wnMaiu  t  vmta* 
RoodeljEc  ,  llv.  ix.  chur.  t.  dk  que. la  Françofi 
appellent  7i:»!et ,  le  cliafvot.  M. 

M  U  L  E  T  1  H.  hn  terme  de  Faucoiuicrie  t 
c'ed  le  jibot.  Les  Efpagnols  dilènt  moUeja ,  que 
Covarruvias  dérive  de  moUiiitt  :  qui  eft  une  éty< 
molo^e  iTCS'VraireicUabte.  f  MMt ,  moUitubu , 
aMUffai£(»aNUMb»M0lLiiA.  f  Je  ctois  que  le 
François iinir/#rrf  vient  de  même  de  mollis.  Mollis, 

molie ,  mvltetus  ,  tncileu,  n.ulleta  ,  MUl  liTTl.  A/. 

MifiETTi,  pour  Aieultite  ,petite  «.f.i.V.  C'cft 
ainfi  qu'on  appelli: lecezler  des oifeaux.  Le  jabot 
eft  ItighftMj,  qui  eft  w  premier  réceptacle  de  leur 
man^eaUle ,  qui  s'y  échâuflè ,  s'y  amollit ,  &  y  r*> 
<;oit  la  première  codWon.  De  l.\  clic  p.ilTl-  ^^^}v.  ti 
riiu'eite  ,  OU  gciicr  ,  qui  Cil  une  paitk-  ir.cmbra- 
nculc  &  cliarnue ,  compofce  de  deux  torts  muf- 
cles  oppofcs  l'uH  à  l'autre  >  comme  les  deux  meu- 
les d'un  Moulin.  Encre  ces  deux  mufcles  eft  la  ca- 
vité ,  où  la  mangeaille  étant  reçue  ,  elle  eft  broyée 
par  le  mouvement  de  ces  deux  mufcles ,  &  par  le 
Ictours  de  petites  pierres  ,  &  de  grains  de  Tables 
raboteux ,  que  la  nature  fait  avaler  a  ces  oiicaux 

Eut  cet  ulage.  Les  autruches  avalent  même  du 
r  quand  on  le  leur  ptéfènte.  Et  le  vulgaire  croh 
qu'elles  te  dîgéienc.  Elles  ne  le  digèrent  pas ,  mats 
elle  s'en  fervent  pour  digérer  leur  nourriture.  Et 
cjuand  ces  pierres  &  ces'graviets  font  devenus  lif- 
les  &:  polis  par  le  broyeinent  ,  alors  la  nature  s'en 
décharge  avec  le  refte  des  exctcmens.  MuUtte  • 
donc  été  dit  pour  pttitf  awii/f ,  ou  phit£t  pith 
tin»  Hua. 

M  U  L  L  O  R  Amas  defoin.Oidctkas  VitalU 
a  dit  :  Fini  vulUnem.  Huet 

MULOT.  Sourb  des  champs.  Le  P.  Labbe  : 
On  nomme  let  nut  det  champs  des  mulots  :  mnrcs 
ruftid  :  &  Ut  mmmmtt  dt  fmm,  des  muions ,  m 
mulots  ;  féUttmt  t/mt  cet  petit  t  animaux  fy  enthetit. 
Le  P.  Labbc  n'a  pas  bien  rencontré  en  cette  tty- 
œologie.  Le  mot  de  mulot  a  ccc  tait  de  mus  murit^ 
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Mus  mûris ,  murus ,  muntut ,  mnktut  >  M  O  t  O  T. 
Le  mulot  cl\  une  efpéctdc  fimii.  Vh^le»  Hv>  l* 

de/bCeorgiqucs: 

S$A  terris^  ^v/âAifMr  itmir  »  «ftfW  4i«f«« 

/r«V. 

On  a  de  mèoiQ  appelle  la  taupe ,  mte  fpwis.  Les 
Clofes  andeuiei  :  ,  tMlpn ,  imw  r<au.  Hc- 

fychhis  au  mot  :  JmÎt.  fwc  wfkafo*  tn» 

9^  T^uiriM.  f  Nm  nciew  oot  ët  mbN;  Voyez 
M.  do  Cuge. 

MUM- 

M  UN- 
MU  NBOURG.  Voyez  w«n»i«ir^. 
MuNBouKc.  L'office  de  AinréoHrs  ,  Af^m- 
hmrj  oo  AiMmimn ,  eft  tout  commOD  dam  les 
Hnite»-7v^^  P^y^  Meflu ,  oi  les  Mmm' 
tours  j  car  c'eft  aiiifi  qu'on  les  y  appelle  ;  font  des 
cfpcces  de  .Syndics ,  établis  par  une  communauté 

{>our  veiller  à  Tes  affaires  ,  &  particulicrement  à 
ever  &  percevoir  Tes  rentes  &  revenus  pour  en 

{layer  Tes  dettes.  ]e  ne  (ah  pas  lî  ce  mot  vient  de 
'AUeman  mundtr  i  mats  le  mot  Alleman  mwtitrt 
mis  tout  (êul ,  ne  fignifie  point  ttunir,  Ceft  t«r- 

munder ,  qui  cft  uji  conipofc  de  la  particule  lur  , 
J>r£ ,  6c  de  mander  y  mot  tait  de  mund ,  qui  iignitie 
huihr.  De  Ibrte  que  le  mot  vêt-mHndrr ,  duqad 
la  Aliemans  Ce  lerveatenlafignification  de  tuteur, 
y«ot  dire  proprement  tin  homme  qui  parle  pour 
ton  pupille  ,  &  en  l.i  prcfcnre  de  cr  pupille  ,  qui 
n'cft  pas  en  âge  de  parler  pour  loi ,  ni  de  le  déien- 
»  dre.  I.e  Puihat. 

MUNITION.  Pmu  dt pumitieti.  De mmtia, 
Yoyes  d  delltis  «mmimnm,  8e  M.  du  Gange  an 
iftot  muniiic.  M. 

M  U  N  N  1  E  R.  Poidôn  :  alnfi  appellé ,  parce 
qu'il  fe  trooTC  Cooftat  aiipcb  des  floodins  ,  dh 
Nicot.  Ai» 

MUR. 

M  u  R  -  s  A  R  ASI N  o  I  s.  On  croyohao- 
trefbis  que  les  vieux  bâifmens  d'ouvrage  Romain , 
admirables  pour  leur  (olidité  ,  &  fur-tout  pour  la 
fai^  de  leut  ciment ,  qui  n'eft  pas  moins  dur  que 
fallait  faits  par  lesSarafins.  LeTtâié 
des  Vertus  Se  des  Vices  :  Ce^  Mttfi  comme  le'hen 
cimrHt  dont  t»  fait  les  murs  Sarra/meii  ,  ifii'm  ne 
peut  dfffonfire  a  fie  ny  à  perriert.  Et  FroilTarC  , 
vol.  I.  ckap.  I  lo.  pariant  du  château  de  la  Rcole: 
Uefioi$  m»mlt  haut  &  dejiierre  dure  ;  &  fut  fddh 
cuvr/  par  mains  dti  Smirti^  >  t^ui  faifeittit  let 
fondtmens  f!  forts ,  &  les  tHVrages  fi  fjhangts ,  tfue 
ce  n'rjl  peint  de  ccmp.tr.iifon  a  (eux  dt  nuiinien-int. 
Dc-la  vient  qu'on  appelle  ChÀieau  Saraijn  ,  une 
Ville  qui  eft  fut  bnviere  de  Garonne  au-deflbus 
de  Touloulè  ^  pour  y  «vdr  eu  autrefois  un  Ch&- 
tean  de  pareille  ftrafture.  Car  II  n'y  a  point  d'ap- 
p:irr:ue  que  les  Sarafins ,  au  [quels  C'iarles  Martel 
donna  h  peu  de  loilir  de  faire  des  batinicn-. ,  culTent 
en  peu  de  rems  drelfc  de  fi  grandes  malles  en  tant 
d'endroits  du  Royaum^  Mais  c'eft  Que  nos  ancé- 
ttes*  qui  ^V'o'cnt  accoutumé  d'a-<pdler  S4im^mi , 
louieioiiBd'înfidilesy  «oveloppiiMnifeasceiiom 
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auffi-bicn  les  Romains  que  les  autres  nations.  C*^ 
Jktftuvt» 

Mvil-Sahasinois.  C'eft  un  mur  fait 
à  draent  indUblaUe^  Voyez  M.  de  Cdineitvek 
M. 

MURAILLCDe  m*nAU  .*  dodt  les  £((» 

gnols  ont  auflî  fait  mxr^lLi.  JA.n-r//*»  fe  trouve 
dans  l'expédition  d'AHe  de  Frédéric  1.  page  49.  du 
tome  V.  de  Canifius»  Tmvi  atitem,  mmrMlÂiu  vi 
ejfrailtt  ^jétn  ittttnvnuit  pMittfttt  jnmviviaii  dtmtntut» 

liaid.  Voyes  M.  du  Gange.  Ai. 

MUS 

MUSC.  En  Arabe  >  mofch  ou  mufch  :  en  Grec 
Vukaiie  tiu«j^  ,  ou  i»*^'  VoyezMeurfms ,  dans  ' 
IbnGlodâite.  L'Auteur  de  le  ^edeChetlema^: 

Jteplcverunt  fepuUrum  ejus  mfm$MtHmt ,  fi^mmit  » 

balf.iTuo  ,      mufco.  M. 

MUSCADE.  De  mufcata ,  £iit  de  mufaut 
en  la  lignification  de  mnfpu.  M.  de  SaulBaiie^  fi» 
Achflles  Tatlns ,  page  6i'i.  Ctefias  ,  m  Éidiiit, 

arhrem  ejfe  tradit  fatis  fnctram  ,  foliis  palma^ 
fruHHm  non  fcronrm  ,  fiore  mafcuU  lauri  :  efu*  ak 
ipji!  l>:du  «uf-r/s»  dttitur  ,  4  Grtcis  ,  ubftfpoJc». 
Mufcatam  rolam  dicimus.  Nam  tmma  odû^ 
mM  net  k  mulco  dtitcniinamu/ ,  ut  Crtci  i  uiff» 
id  tft  t  iwgucpto.  SùimfJmm»  pira  motcaia  t 
«iiipMy,  mix  mulcata.  ffmmm  Antitjui  mfiri  m- 
cabam  noix  muguette.  hde  fat  mkii  tipptllatur  dm 
muguet ,  id  ejl ,  lilium  mufcatum.  ^um  vulg»  li-  ' 
llum  OOimUlllin.  Ex  eo  &  berne  tatguematui  & 
amptut ,  m  fdim  etm^ ,  ttMs  vtcMitr  un  mog^iec 
Et  en  (à  première  EpKreifr  Orne ,  page  471-  «J^ 

pwtr  fM«<snic(  ,  ^od  ^ntitjni  àfvijt''.iyii  dixi,fem  , 
vutg»  mufcatum  dicimus.  Nam  /'  funum  iZHTii  La- 
timatis  matati  vodtavit,  A^irads  n'n^i.j^, 
&ifi^iaemit  &  ài^itefut.  HitK  lilium  mufcatum  : 
fRud  h  n^ln  idêmtue  GtUHn  mmafsHUu  de  'ma* 
guet,  /ttf  mm  4m  mfiri  dixerum ,  (ju»d  Laiini  moA 
catnm.  Hitie  &  moguctos  appeltàrum  hominet 
^beni*  exotica  olentet,  &  nitide  z  efïiioi.  Et  ifMam 
moK  nucem  mulcatam  ,  lel  mufcadam  ,  nominà-  ,fk 
nmtfVttHt  fiuutum  nucem  muguetam  dixit,  noix 
MuevETTi.  Inde  &  muguerellum  wcitMt  Jb^iâ 
Veiflienfes fcarahtttm  nti  fcatum  tjui  apuâ  ni  rHvi' 

Keis  pliirirniis  rcpniiur.  S, fie  C~  mufcum  pro'^tulU 
het  fuavi  edo.  e ,  cnam  aniicjuj  Latiaitas  ufurpMVitm 
Et  bec  fenfu  yipuleto ,  &  AmM» ^  ^Hkftiym^ 
legitHT,  f  Voyex  iMgurt.  M. 

tlkUSCADET.  Voyez  »»f»/r«r.  M. 
MUSCADINS.  Petite  paflillc  qu'on  mange 
pour  avoir  bonne  haleine  :  ainli  appelice  du  n-ufc 
qui  entre  Av.v-,  1  >  compolîtton.  M.  l'clHlfon  ,  d.  ns 
Ion  Hiftoire  de  l  Acadcmie,  parle  d'une  qucftion 
née  dans  1  1  lôtcl  de  Rambouillet,  pour  favoir  s'il 
£alloit  dire  muscadins  on  mufcoardim,  &  agitée  en* 
fuite  Se  décMiée  dans  l'Académie  ,  en  fitrctir  de 
mufadins  :  fur  laquelle  qucftion  M.  de  Voiture 
fit  ces  vers ,  pour  le  moquer  de  ceux  qui  ctoient 
fammt^èmrmitt! 

Au fUde dit  nitnx  PéUrAu, 

S:it  Coxrtîf.iTjs ,  foit  CitardinSy 
femmes  de  Cour ,  ou  Citardinet  , 
Prononcoient  toi;ic:;r:  MulcarditlS» 
frBalardins.  C^I^lardlnes: 
M^n»  fm  dit  ften  ce  tempt-Ht 
Otfom  difiitnistudatàB. 
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J*t0  tUrtis  bien  plus      e^M  : 
Mâù,  fmr  MM  fty,je  fmii  mdttfit  f 
JSt  mimt  en  te  moment  vmIà 
^li  fmm'sffme  mu  fmiérie. 

M.  4e  Bilae  ^It  ponr  nMfcMrdiiu  ;  coaime  il 

parole  par  cet  endroic  Je  la  Lettre  jo.  du  livre  i8. 
de  k»  Lecires.  L'Mja^e,dil  ii  ,  eji  four  murcardiiis  ; 
hitn  (jite  l'mreillt  foit  juirmilfciuliin  :  mmii  ici  t»m' 

m^iur  une  lettre  d'un  mot  t}ui  »'ef  fbu  Jt  MÊtn  Jlh- 

rifJUilien?  X^ueiijMr  cette  lettre  fiitnuUj  tfiuifftlt 
ait  ttî  Mppellee  canine  i  tjuoii^itt  Àms  mufcacdiill 

elle  féff'e  mal  i  U  fttite  itmehtdt  Mmftfri*  

(Voiture^  i  ^  m  U^t  fat  àê  wàrfm  rmg  ieau 

■  fAtylkAtt  :  lU»  marmart,  tBê  ^mmt,  tlk  mmd 
'impunément  itpidt  tant  ài  fi/tUt  :  lOe  tmrt  iant 
plu/îeurs  mots  ou  elle  n'eff  p.Ji  moi'ni  rude,  ni  moins 
raheteufe  (jut  dam  mufcaidins  ,  fins  que  perj'etutt 

»itn  plaigne.  M. 

MUSCAT.  Raifio.  M  Bochan  croh  que  naos 
.âvom  éaù  mellé  ce  taHîn  i  aaUiit  ;  de  la  infi- 
me fa^o  Que  les  Latins  ont  appellé  apiaim  nvM/t 
une  autre  forte  de  raiftn ,  à  caule  que  let  mouches 

en  lonr  cxtnnicinent  friandes.  Et  il  confirme  loa 
opinion  par  l'autorité  de  Pline ,  liv.  14.  chap.  11. 
AfUadi  tndt  aftt  Min  ce^nomen  ;  prtciput  tA- 
naa  avidd  ;  &  par  ces  paroles  de  ColumeUa  *  Ihr. 
4.  chap.  i.  jigerwn  »pAnt  praiem ,  ^usmaa  tw«- 
bul»  proptrr  hune  prtutam  cafnomiHtmur.'^t  fulspcr- 
(iiadé  que  ce  raifin  a  été  ainlî  appelle  a  caule  de 
toÊïfpm  de  malc.  Voyes  ci-deflîis  mnfcade.  Pour 
cote  même  iaifim,  'lloiK  avons  appellé  mufeadet, 
«me  fuce  de  peirei  :  8e  auiftadint ,  une  fone^  de 
dragées.  MeUteurs  de  la  Crufca  font  du  ntême 
avil.  MOSCADELLO;  «omr  d'ttva ,  detta  cati ,  dal 
Jaajaptr,  che  tien  dt  mafciAo  :  o>:de  niûlc.idcllo  , 
U  fit»  vino.  Diimç  anche  (juejio  a^tunto  <i  iinAjort* 
dit  fera  pircola  e  oAarufa.  M. 

MUSEAU.  Oemi/Wbi*  diminutif  de  ; 
ftkde  itvntt  qui  lignifie  l»  mt.  Les  Efpagnois  ont 
dit  de  même  iw/^»  pour  dire  le  "-/if^fe.  I^s  bas- 
Bretons  appellent  la  Icvre  de  dclfuî  mufeli  y.  fcl^jfi 
&  celle  de  dclTous,  mujeil-ijcliijf.  %  De  m-.tj^i ,  on 
ft  îùn.  le  diminutif  muftilui  ;  pour  lequel  on  a  dit 
mafiibut  d'où  nous  avons  fiut  Murrti.  De  m»- 

■  fMmsy  on  a  (ail  muft^riai  d'où  notre  mot  muse- 
litne.  V<Mtare  n'a  pas  £dt  difficulté  d'employer  le 
aux  de  mufedu. 

J'ai  nfa  ua  etaf  dê  dfta» 
DaataaHta  Uni  Ua  dm  aui/iaa. 

M.  Guy  et  dcTÏvoit  mufe*u  de  ttihu^o  ,  de  cette  ma- 
nière :  Aitutto  ,  muHxi ,  mtutihu ,  mtiiUj ,  mutui, 
mâfiu,  m^,  mifébttt  mvsiav.  Voya  maf- 

MUSELIERE.  Toyex  mafeaa.  M. 

MUSER;  Cffftr,  demeurer  ci/!''.  Il  vient  de 
l'AUcman  mujft  qui  licnific  oijivete.  Calcncuve. 

M  o  S  EK.  M.  de  Valois  dans Ùl  Notice,  au  mot 
TUaidiat  le  dérive  de  celui  de  Mafa-ÏA.  le  Vaycc 
lui  donne  h  mfane  orig^.  Que  vaaUKyvmtt 
le  propre  des  Mafes  de  ntiti  amafer  iHatilemeat.  Et 
ntt  pères  ^tà  eppopuem  le  vieKx  m«t  mulàrt  à  eelai 

guerrier,,  »at  affiz  témoigné  qu'Ut  tenaient  les 
kaaaaes  d'e'mde  pour  fort  mul-propres  a'I'aflion.  C'eft 
dans  la  première  de  Tes  Lettres.  Ce  que  M.  Sor- 
btere  a  pd»  de  hiL  LeSocbe^ituii»  «agie  i69.C«ft 
le  fnfn  iat  Mt^  dr  mat  éampr»  Mufait  »  tâeme 


MUS.  i^f 

dani  Ton  Pdane,       a4f.  di  «ift  à  cote  in* 

SiJIérfatetMnttitaaluÀùfanUSatmiJa/:  ' 

Net  endeiu  appelloient  Mw/^rt^x,  ceux  qui  jouoienc 
de  la  mufene.  Voyes  d-dedui.  ao  mot  Madng4d, 
le  pallàge  de  M.  Haa.  D'auradMvnraw/jrde 
•njjfiu,  c'eA^Hiire  mafeaa.  Tréma  U  meiafeirét, 
Sx  la  Cnifta,  iedP  attt  ebe  faane  le  beftie ,  quand» 
per  difetta  Ai  f^ciem» ,  »  ptr  iftanchei.^a,  «  per  mal' 
fantAt  •  e^a  tagtane  ,  fi ftamw  HupiJamente  toi 
atafi  levait,  C'eft  le  (êntimeni  de  Bencdetto  Var- 
dii  ,  de  Vincento  Bordiioi.  de  de  M.-  FcxnzL 
▼oyes  met  Oiiginet  Italienne*,  f  Les  Latin*  ont 
dit  mnpngri,  .i  peu  nrirs  dans  la  mcme  fif^nific*- 
tion.  Pline,  dans  fa  Préface  :  Dum  /,/.,  mnfftmHr^ 
^MAatharis  vivinms.  f  M.  de  Cai'encuvc  dérive 
taafer  de  l'AUeman  muff^  qu'il  dit  figpùâet  mfivf 
té.  M. 

M  u  s  I R  ,  être  «ifif^  eft  dit  pour  varan  Mtfitf 
prce  que  l'occupation  des  cens  de  Lettres  le«  éloi- 
gnant de  l'adlion  ,  ils  frmbient  ctrc  dans  l'oifiveté 
&  dans  l'inutilité.  Et  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  a  Vir- 
gile, en  puJaiK  de  IrinaCme: 

StadStfhnmêtti^iMitati,  Hnec 

MUSSER.  De  mujfare,  formé  de  fiUn  ,  qui 
Ugnilie  fe  cmcher,  Mùtt .  filins  ,  ntHjJo ,  niiij[4ire.  Et 
de-là ,  le  mot  .  felM  l'epinjoiil^e  Scaliger  fur 
Aufone,  1.  17.  v.^c ,  iml  t»  fuiti^,  id  eft»  abder» 
fe  in  Itttihata  i  iaUtebrare  fe  ;  ijutd  fmi  mat  fatit. 
Ce  Ibnc  les  paroles  de  Scaliger.  le  ne  fuis  pas  de 
fon  avis.  Môc ,  feion  md ,  a  été  6it  de  -J  ' ,  pra- 
duce,  \oyjczfouris.  Les  pay fans  appellent  ;  'lemu  Te^ 
un  lieu  propre  a  cacher  quelque  chule.  Nos  an^ 
ciens  diibieiu  muffer^  pour  cather.  ChtiUîne  de  IH- 
fe,  dans  ion  livre  ms.  de  la  Cité  des  Dames ,  fol. 
7j.  verfi»  :  5»  r«»  crime  eft  fetret  tta  amt^'e^fit^e^ 
il  pat  à  Dieu  mujfè.  Ce  manufcrir  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque de  M.  Joly ,  Chantre  de  l'Egliic  de  Pa- 
ris. Alucer  &  mui/n ,  eft  la  même  chofe.  Joinville* 
dans  fon  MiAoitc  de  Saint  Louis  :  Le  v'ja  ^e  tt.  itt 
deveneit  tanne'  de  atir  &  dt  terre ,  i  r^èmbtaace 
tant  vitiUt  àmfit  pd  a  été  itt^tmfi  mtuée  dar^ 
titf9  let  ^^^atm  lit. 

M  USTAPH  A.  Nom  propre  d'homrre  par- 
mi les  Tara.  H  eft  Arabe,  &  fignihe  élu ,  choill, 
particulièrement  de  Dieu  :  c'eft  le  participe  paffif 
du  verbe  iftafa ,  qui  vent  dire  dioifir ,  élire.  Ce 
nom  efttnb-OInftieclieslaMahoméians.acil  ië 
donne  par  excellence  à  Mahomet.  On  s'en  feit 
dans  notre  Langue  en  parlant  de  gens  grus ,  fur- 
tout  s'ils  n'ont  pas  trop  bonne  mine  ;  &:  nu-nie  en 
parlant  de  petits  gar(^ons  gros  &  malproprccmaîs 
il  ne  fe  dit  jamais  qu'avec  le  mot  de^«/.  ''Aiaft^ 
fha  eft  devenn  chex  non»  voe  efpécc  d'onomai»* 
pte  :  0c  comme  ce  nom ,  dont  la  frgnification  ne 
préfente  d'ailleurs  rien  que  de  noble  &  de  rele»é, 
remplit  bien  la  bouche  quand  on  le  prononce  » 
nous  n'avons  fait  attention  qu'a  ce  l'on  ,  &  nous 
l'avons  employé  en  confcquence  dans  le  ftile  Êiml- 
lier,  pour  ngmfier  un  homme  gros  &  gras.  Voilà 
comment  un  nom  cris-noble  ai  lui-mcmc  eft  de- 
venu parmi  nous  un  terme  bas  &  populaire.  * 

MUSULMAN.  Nous  appcllojis  iiilî  un 
Mahomctan.  C'eft  un  mot  Turc,  qui  iignihe  oa 
homme  qui  croit  ce  qu'il  (anc  CFoiw.  Leunclaviui* 
dans  Saa.  Onocnaftique  :  Mosvucam:  Onktitxat, 
niSIr  onitat,  Voyes  le  Glodthe  Giee  de  M.  da 
Ceiigp,  au  mac  fMwmAfMTM» 

Ggi} 
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■  M.  l'Abbé  Berauk  ùu  cette  note  «  dit  :  ^  mst 
Kurulmui  «'{il?  fùm  Tut.  Cefimanut  AréAt.  U 
wiatt  dn  vtrht  Aflam,  »  mm  fb^turs fignific*- 
thns ,  f  r  dit  enctrt  de  ctlui  f  «rf  nmtt  m  Dieu  fs  per- 
fimne  &  teutcs  fis  nffairts.  Et  Us  Mmhomé- 
Mêks  mu  dénué  le  nom  «^'Aliflan  é  tmr  Rtiiffuê.  Au 

mma  kfufiSmaÊert.  M. 

'  MUT. 

-  M0TANDE.  Ceft  ainfi  qiîe  les  Capudm 
Cfpdletu  leurs  ca^oDs.  De  i'ItsIioiimirWr.-aiot 
A  mtaae  figpificaiioo.  Ycyc»  yMéaMaBSuM, 
«n  in«c  tmattmm,  M. 

MUTE.  Nom  de  la  plus  grollè  cloche  de  l'E- 
plife  de  S.iiiu  Mciennc ,  Cachcdrale  de  Metz  :  ainfi 
appcUcc  de  mot*,  dit  pour  motio  parce  aue  de 
CeoiS  Ininéinoiiial  on  la  Tonne  pour  donner  l'allar- 
mecn  lems  Hhum*,  ou  loc^ue  le  fai  fucad^iel- 
<|ue  part  dans  la  TiOe.  l»  Dwriwr. 

MUTIN.  ^uereUeii.v  ,  fiJititMX  ,  qui  émeut 
dfj  comtmims.  Il  pcurcoit  être  formé  du  verbe  nu- 
vm,  duquel  on  iït  le  Latin  barbare  mn  iiu,  qui 
iigptfie  («mm/Ml  fêmlU,  &  dif^mt.  Les  Formu- 
le» Iblemiidlei  »  ram.  tio.  E$mfiim  m*  ttmtiH 
titne ,  vel  in fiut  mmtm,  éttftu  ftrpum  <*4^  * 
in  if  fi  l*c»  ipfitm  interfeci.  Ce  mot  pent  anm  ficre 
un  compofc  i^moz>eo  &  de  hmin  ,  comme  qui  di- 
loit  meHi-hum  :  car  en  vieux  François» iktfùi  Gffd- 
fie  ^Htrtlle  &  cMtemtM.  Paul  EniK»  Cnlt  Tiède 
iLoid»  3L  finnommé  /tewr.'  Hurimi»  etpÊm^mi  éà 
Omi:^M  vetMfmi  Fnmns  ùtitri» fermait vh$m^ 

dlBIeurne  au  court  nez  : 

Hmlim  &  héijtnt ,  démènent frémi  m 
Gaiomvei» 

Mutin.  Plufieiin  aoyenc  que  ce  mot  a  été 
6k  de  l'anden  moc  Htitin .-  qu'on  dit  (ignilîer  la 

même  chofe.  Thomas  Reiuehus ,  dans  les  divcr- 
£es  Levons  :  LmUninX.  tû^nomen  efi  Huttinttt  :  dt 
^  «Mfis  ammimti fiutt ,  fw  i  msgmtudiHf  tttfi- 
thj  fitai  GtmmU  it^Mmt  dUUBt  tfl,  hent,  & 
hm  ;  bm  ORim  tnbmt  i  Léoim  mwjwwwr  capi- 
tonetn.  Sunt  tjui  ideo  cc^vominAtHPi  tr/tditnt ,  tjkod 
fHgntnm  ,  rixtmtm<jue  fient  adpetmtier ,  tf/ijHe 
cum  FUttdrif  exertturit  fertinucius.  Huttin  tnim 
ûéiBif  pgnficMrt  iméM,vim,nimHtnim  ,  &c.  Voyez 
Aleyer ,  dans  la  Annites  de  Flandres  }  &  de  Sa- 
xe ^  dans  la  Vie  de  Loidt  Hudn.  Pour  moi ,  j'ai 
jonque  opinion  que  mutin  a  été  (ait  de  m»tiimt, 
4tt'on  aura  dit  <  movendc  \x  ce  qui  me  confirme 
«uns  cette  opinion ,  c'cA  que  meute  fc  trouve  dans 
■JW*  vieux  Livres  Francis  pour  mmvement.  L* 
Quonique  Françoiië  :  Mmj  (tfttt  dt  Is  ton  d^mt-  . 
tnrner  p«nr^Hey  ih  fi  meurent ,  ifémumÂM  êMe^Htt 
ffiinfour  leur  mente.  Et  que  les  Allcmans  difènt 
i  à  piéfent  mtutte ,  pour  mutinerie ,  &  meu- 


M  Y  R.    M  Y  S. 

&  le  François  meute ,  ont  été  (aies  du  Latia  mtt4f 
comme  moue ,  à'exmot* .-  &  que  nous  dil'ons  mau- 
vemetit ,  ttm  fiàttk»  tçmmtiuriti  Se  ()ue  les  Ef- 
pagnols  diiêm mutin,  (Kwr  Mwrnr. 

Ceft  ce  que  j'avois  remarqué  Hif  le  mot  dew«- 
tin ,  dans  la  première  édition  de  nses  OTÏ^iiies  de 
la  Langue  Francoifc.  Et  j'ai  lu  avec  plaiur  que  le 
favanc  M.  de  CêCoeare  était  aulK  de  mon  ofi- 
rrfon.  Mais  )'al    «ree  déplaifir,  quil  ajoute  :  Si 

ce  n'eft  efue  ce  met  fait  un  compofé  de  troveo  ,  &  de 
hutin  \  femme  tpti  direit ,  meut-htttiu  :  c»r  en  vieux 

BvHfiit,  hninj%«i>irqaenife^eanMaibii.  iK 
M  YR 

MYRABOLANS.  Sorte  de  fruit.  De  M«fr 
CtO^t'^  i  c'ed-à'dire,  gluuj  taiguemuriu.  Rabelais 
} .  5  o .  Myrobalans ,  ^ue  les  ArtAes  eipptBeitt  bcen  ; 
r«r  ils  fimblem  i  gUud,  &  fim  M&mi*.  Acdus  * 
liv  I.  ft^frUii  s  UtÊUfdCihmi  WHH»^. 

Martial  : 

^pad  Hte  Vtrgiliuj  ,  née  cjtrmine  dixit  He- 
mtrut , 

Hoc  ex  unguemo  cimfiut  &  t»  Imlmu,  M. 

M  Y  RE.  Voyex  m/rr.  M. 

MYRRHE.  Gomme.  Du  Grec  jm!^  ,  que  qn^ 
ques-uns  dérivent  du  verbe /uii^  couler,  découler* 
parce  que  cette  gomme  décotile  d'un  arbre.  Mais 
comme  la  myrrhe  vient  des  pays  orientaux,  je 
crois  que  c'eil  dans  les  Langues  orientales  qu'on 
doit  chercher  l'origine  de  ce  nom.  La  mftni 
dit  110  «Mren  Ebcea  &  en  Chaldéen)  awM  aoffi 
en  Chaldéen;  5e  im«r»en  Syriaque  ;  mw  en  Ara- 
be :  &  dans  toutes  ces  Langues  elle  a  été  appelléc 
de  la  iortc  à  caufe  de  Ton  amertume  ;  d'un  verbe 
qui  lignifie,  être  amer  \  &  qui  eft  TIO  mÀt^r  en 
Ébceu,  TU  mer/ar  en  Gialdeen»  aur en  Syikqu^ 
■MmcenAnle.* 

M  Y  S 

MYSTERE.  Cholê  cachée  0((êa«ne,hn- 
poflible  ou  difidle  à  comprendre.  Dn  tSmc  tm^ir 
e<*»  •  qui  figpdfie  la  même  clinfe.  Mais  d'où  \âenc 
ce  mot  Grec?  Pluiieurs  le  dérivent  du  verbcjuu'fH. 
qui  veut  dire ,  iiifhuire  far  les  chofes  (àcrées ,  ini- 
tier :  &  ils  font  venir  luAtt  de  fitm  cluud» ,  parce 
que  ceux  qui  font  initiés ,  doivent  fermet  la  boa- 
che,  &  garder  le  Itlence  fur  les  choies  £untet. 
Cene  étymologte  de  fxvç-He*iv  ne  vaut  rien  •,  car  on 
n'y  rend  pas  raifon  de  la  lettre  r,  qui  le  trouve 
dans  ce  mot  :  mais  rien  de  plus  fimplc  &  de  plus 
natnrd  que  de  le  dériver  de  l'Ebreu  nros  mifthar, 
qui  ligiùfie  un  lieu  où  l'on  fe  cache,  une  choie 
cachée  ,  &  qui  eft  formé  do  Tcrbe  jfSriMr, 
fe  cacher ,  fe  tenir  caché.  Les  Chaldéens  &  les 
Arabes  ont  le  même  verbe ,  &  dans  la  mcmc  (igni- 
ficadon.  Mtfàm^  en  Anbe,  vent  dire  r«ci/. 
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NABOT.  }'ai  cm  aumfpw  qu'il  veuok 
de  tumot$ut ,  diminutif  de  fuaau:  en  quoi 
l'ai  été  iî|î«i.par  M.  Lançeloc  &  par  le 
Pere  Labbe.  ]e  qob  «ojousd'hiii  «ffîîL  vient  de 
tuftu ,  qui  fwnifte  Mt  ninH.  It»  aivm  Ane  gro* 
&  court»  ,  telî  qiKr  font  l«  riéèMS  :  6c  c'cft  pour 
ceb  qu'un  navet  a  ctc  appellé  en  Grec  ll«Mnà(  >  de 
fUu^&  ,  qui  (îgnifte  iKmtw.  M.  Lancclot  propofe 
HOC  outre  ctymolocte  du  mot  de  »<fi>«r>qa'U  «prife 
JtOMi  t  l|M  «A  uKtt  \  qai>  dans  Héfychhn ,  cft 
interprété  Kffff^*'  U'enctes ,  eatte  kfi)Ml»  dl 
Boordelor,  Mrivent  nJkvti  de  f tVtAf.  Encore  une 

foij  ,  n^hal  vient  de  ".if'K'.  Ni'.pu!  ,  napoetus ^  n.f- 
i>Mri.-j,  MABOT.  Les  Ëlpa^nols  dii'ent  létiê,  pour 
dhe  un  nanti  :  ce  qd  ne  wrodlëpaipeB  ntméty- 
moiogîe.  A/. 

N  A  lOT.  Puifqoe  M. Mén^  a  jugé  à  propos 
de  faire  venir  fubai  de  rtaptn ,  ne  feroit-il  pas  au(H 
permfs  de  le  faire  venir  de  njhe  ,  mot  Allcman  qui 
lignifie  un  moyeu  de  roae.  On  (ait  qu'il  eii  pjlTc 
dans  notre  Langue  un  grand  nombre  de  mot^  Al- 
femaas  oo  Tatous.  Ira  mifiir  id&mUe  bien  au- 
niic  à  on mofai  é»  mm  oa'i  an  mms  de  mt 
moyen  donne  «fi*  Mm  fldée  d'un  peth  homme 
coiirtaut.  On  peut  ajouter,  qu'il  n'eft  pai  beloin 
ki  de  fublticuer  un  ^«pour  un  / .-  ce  qui  favorile 


•    N  A  O 

N  A  C  A I R  E.  Céioit  «me  elpéce  d'fnftrutnent 
àfouftlct,  cotnniC  haubois,  ou  trompette.  Froil- 
ikit,  vol.  i.  chap.  1 }.  parlant  du  jeune  Dcljpenrer, 
que  le  Rai  d'Angleicrie  biùAt  mener  prifenier  t 
£t  il  fmfiit  mmmtiKnfmràmfitHfùrtmu  U$ 
t/iOtftk  ils  fâgmm ,  m  tnmfti  &  luemret,  pMir 
bi^y  fture  çrani  defpit,  Cafcnctive. 

N  A  c  A I K.  ï.  Ce  mot  te  trouve  louveiu  dans  nos 
vieux  Auteurs  François.  Parce  que  In  trompettes 
écoient  faites  de  nacres ,  c'eft-a-dire ,  de  ces  eipé- 
ces  de  grandes  coquilles  lorfes ,  avec  lerquellei  le» 
J?dnires  &  les  Poètes  feignent  que  les  Trkonsoot 
coutume  de  fonaer.'  /iiM.  Voyez  ci-Mlôas  km- 

Macairx.Jc  rapporterai  ici  ce  que  dit  Wach- 
Kt  daas  lôa  Gt^.  Qmium,  m  nwc  KéturUh.  'Void 
comme  il  iTeiptime:  ^kiUiXUkt ^munmfém  , 

nm^C^HKW» ,  Atenjj^tHS,  Hiictiui  ,  e\:j}im,i'!t 
fidffl ^{We'  tnb£y  Vel  altrriMS  infirunumi  <juod  tnfia- 
tmi  «VÊaCyConthi  Tritemi,fic diShém.  ^itÀ  me- 
iwi  nytk  P.  ÛmûI  ,  m  Hifitm*  MHitU  Ftm- 
«MM»i  \A,  -igi.  ft^*  f  )<.  \yi,  Néim  miBtnt  « 
CéUgi»  citMti  y  &  M  Déoàtk  rtftnA%ê^tni  fai^am  : 
Nacaria  baculabant.  Item  :  Qui  Icîdnt  puHâre 
nocarias  ,  tympana  ,  feu  tamburli.  M.miftfitfMis 
indicio  ,  nacariuin ,  vel  nacariani  ,fuijje  injhwnrm- 
tmm  fnfiibus  pulfum.  Gaits  htcinftrumtmnm  k  Tur- 
as  éunfif» firiUt  Ou^iùu.  Cmm  DmM,  k  Ger^ 
Huant.  Em  vnké  ài^mt  t  tts  lymbales  nous  lôiK 
venues  d'Aliemapnc.  Jof^e  Lip!c ,  qui  eft  mort  en 
1 606.  dit  dans  l'on  Traité  de  la  Milice  Romaine  , 
que  de  lôn  teins  les  Allemans  s'en  fenroient.  On 
en  prit  dam  le  combat  aux  AUenwns  dans  qgd- 
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qnes  oc cafîons  :  fc  il  ne  (ut  permis  d'abocd  i  ei^ 
cun  Régiment  Frarir^ois  de  Cavalerie  d'en  avoir'» 
qu'à  ceux  qui  en  avoieiu  pris  fur  l'ennemi, 
uUUert  pMtrm^f  nmfol'um  rem  ,fed  ttÎMm  mmimrH 
mpti»  GtmàAim  tft.  S^iiid  mm  tjutfê  tfi  nac^ 
ria  niji  rymp4K$tm  efMimtiuJeM  tympatium  t^m^t 
Erj^e  M  nack  e^i.  Et  cmm  eqtun  etimm  iiemr 
gnack  ,  inàt  cft  tjuod  idem  inftrHmtnnmGtl^ 
cairc ,  It^lit  gnaccare  v'atur.  * 

NACARAT.  De  l'ElpaerkoI  tiacarddo  :  moi 
de  même  (igni^cadon:  lequel  a  été  formé  de  m»> 
r«r,  qui  figriifie  tuun  tk  perles.  Voyex  »MTe  Jk 
perles.  M. 

NACELLE.  De  navUelU ,  qui  cft  .un  dimi- 
nutif de  Mvisy  on  a  fait  pat  cootiaâîon  HMicete, 
d'où  nous  avoiu  tiré  mKeUe.  La  Loi  17.  £  £3^  t»- 
ftnff»  &  infinmem»  Ugeis»  i  b^tmmtnu  ^ft^turh 
CMtiueri  jlri/h  ms  màmeettas  »  «m  fifcitam  €0fim- 
dgrttm  CéUi/S  cempMrMâ  fiMt.  Cafeneuvc. 

Nacelle.  De  navicetlj ,  qui  fe  trouve  danj 
Adarnarmus ,  dt  rthuj  Sanili  Coinmbam.  ^  N^is^- 
navicm ,  n*viceiU  :  comme  cijia  ,  ciftuU  ,  cifttUs. 
^J/juieelU  le  trouve  dans  la  Loi  17.  Deis^nO», 
vel  hifinimenf  le^at»  .-  qui  eft  da  Joiifêaafidm 
Mxcianus.  Voya  le  Lcilconyww»  anmotaww- 
ffA'.*.  M. 

N  AC  HES.  Vieux  mot,  qui  fignific  lesfelfes. 
L'ancien  Diâioiuiaire  Ladn  Fran^udoP.Labbe: 
Natss,  néifhes.  %  DeiMes.  NMes,  ii0ii$t  M- 
ftV«,  «4M»  MAcpi.  '7oyes  Bocd»  an  aoc  *m\ 
chtt.  M. 

NACRE  de  perles.  A'jrre  ,  cft  Ic  poilfoii  qui 
engendre  la  perle.  Nicot  :  Nacki  de  perles  ;  Cc:- 
dw,  wuf».imlmÊim tfjùi  &fhftÊeittiorei  &  meit<^ 
raùiMnftnémmmiimméiUit€mttkU4iiu^lr^ 

NACTIEUX.  Ce  mot  fe  dit  à  Paris  .  d'un 
homme  qd  &it  difficulté  de  nianceravec  des  gens 
mal-proprci.  L'étymeleg^  ne  m  en  cil  pas  cmh 
nue.  Ai' 

NAD. 


NADIR  &  ZENIT.  Ce  font  les  deux  point! 
oppofës  au  CieL  De  l'Arabe  tuuUr  &  fe'mu.  M. 

Naviiu  Le  Mdnrcftlepoinide  rhémifphcre  ' 
inférieur ,  oppofé  au  ^tmt ,  ou  point  vertical.  Nm» 
éh  (ignifie  qui  regarde ,  qui  eft  oppoft.  Oeft  tlir 
adjefhf,  formé  du  verbe  Ar.ibe  rudhitrii,  lequel 
fignihe  entr'autres  chofes  re^^arder  ,  conlidcrer  , 
fitre  fituc  vts-.\-vis.  Les  Arabes,  pour  exprimer  lé 
mt^r,  difcnt  néUlùr  ^femt,  c'eft-à-dire,  qui  re- 
garde le  zénit ,  qui^  oppoilK  au  lédt,  &  fimple- 
mcnt  i^MéMir.  Qoamao  mot  vmt ,  c'cft  une  cor- 
ruption du  lùbftantif  Arabe  femt ,  qui  ilgnilîe  un 
chemin ,  urre  route  que  l'on  tient ,  un  droit  che- 
min. Les  Arabes  expriment  le  zénit  en  difiuiiyôicr 
Mirât ,  c'eft-à-dire  à  la  lettre ,  rwArf  tmieitt  ou 
laeiu  venieii.  Par  od  l'on  voit  qne  noosavons  noiH. 
lènlement  conwnpn ,  mé»  encore  tronqué  l'ex- 
prelîîon  Arabe.  AUrm!  fignîfie  auflî  chez  les  Af- 
irnnomes  un  point  de  l'horifon,  &  un  cercle  qui 
va  de  ce  point  jufqn'au  diût.  C'cft  ce  que  noM 
appeUoos  «vanir,  moc  cotiompu  tMfim.  * 
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N  AG 

NAGAIRES.  L'andea  DîâkMinaiie  L«in- 
Fnnçoi*  4o  !PereUbbe:TMTA«nAiia  :  trm~ 

per  ,  eu  nagairn.  C'eft  joMrr  des  najairet.  TlNC- 
TiTUtLARS  :  Jouer  des  ntiftirts.  N^t^tiirc  ,  cft  une 
ibne  de  hautbois.  Les  Italiens  dilent  g»M.ctx»  , 
8c  les  Arabes  mcw.  f  JoinviUcpag.  {6. 
\fSi,%istinMtàn.  M. 

NAGER.  De  nmig^tr*  vient  le  Teifae  Latfn- 
barbare  nég^rt,  qui  fi^\^tfta*rfwri't*M.  LesGtolês 
d'IfidoTC  :  Naparc,  v.uili'tre,  hue      iOuc  fluêlinire. 

De  la  eft  veau  le  verbe  nMgrr  .-  car  les  anciens 
Tnuçdii  s'en  Sam  Çuét  pooc  jmW^.  Cilê* 
neuve. 

'  Tl  AAciu  Toflii»  ir  Vhiit Simtmj,  le  dMre 

du  Grec  ii{x«/r-  Il  vient  de  nut  igart.  N^vif^re^ 
tta^are  ,  NAGiiu  NfgMTt  fe  trouve  dans  les  Glofts 
d'ifidore.  Nacah  »  tMctfs»,  Im  &Uksfiif 
tttm.  M. 

MilGUERE  Voyez  ^Àv.  M. 

N  A  I 

NAÏF..  De  ikuivui,  BcUeau*  preaùeie  Jout- 
litedelaBeiBerie: 

N  A IN.  Du  Latin  »4»«/.  M.  le  Duchat,  je  ne 
fiis  pourquoi ,  fait  venif  ce  mot  de  napus ,  com- 
me M.  Ménage  en  fait  venir  nabot.  Apparemment 
pice  qu'un  nain  eft  une  efpéce  de  naboc  :  mais 
cette  taiibn  ne  prouve  rie».  Au  refle,  le  Latin 
mmti  eft  tiré  du  Grec  tM  '^ ,  qui  {îgnifie  la  même 
dolê.  Le  mcroe  M.  le  Duchat  l'emarque  que  le 
mot  de  iMin  (t  trouve  dans  le  Roman  de  la  KolCt 
Ibl  1 10.  r*.  &  il  en  cite  les  vers  fui  vans  :. 

Mt^foti  d'ung  fi  tr'es-petit  htmm* 
^Ht  chafiun  nng  n,tjn  le  renommtf 
Sefm  Ptreir  «Mxjicuix  vojMiUf 
X^fU  frit  fbugrAm  tftit  mdK.giaUi 
Et  ptMt  par  [us  les  boys  p^lfer» 
Sms  jambe  ployer  ,  ni  tijfer  : 
Si  f     tous  de  grant  peur  en  tremUtMt 
Et  le  géant  nttyn  il^  rejjemhlent  , 
P4r  Us  jetilx ,  tétmftrt  les  defvojtf 
Témt  fi  divtrftnum  les  voye.  * 

NAM- 

N  A  M.  Ct^e.  De  namiumi  mot  Latin  barbare 
de  rocmc  fignihcation,  fait  du  Saxon  néim ,  dit  M. 
im  Gaage  au  nwt  tumimm.  Nos  anciens  écrivoient 
mmptt  te  ce  moc  &  tnmve  dam  la  Coutume  de 
NormaihBe  ;  oA  le»  nenbio  vinn* ,  comme  le 
bétail ,  foiu  appelUs  «(^<««iirf i  i  &  les  meublei 
iauàsaat  mmi-ntimfs.  Voyez  nMuir.  M. 

N  A  n' 

NANTERRE.  Village  à  deux  lieues  de 
Paris ,  fur  la  Seine  ,  célèbre  pour  la  naillànce  de 
Sainte  Geneviève,  &  pour  un  G)ncile  qui  s'y 
rint  en  591.  De  Nemptodorum ,  ou  Nemetedttrum. 
P.  ]. 

NANTIR.  Si  ikutir  d*  fiM/ftf  th»fe.  De 
nmcifctr  i  formé  de         AmJtm  »  Xmyw» ,  tunerar, 

ntmciftar  t  UAnElui ,  ranilire  ,  NANTIR.  On  a  for- 
né  de  mcmc  SORTIR,  àejitrgert.  SKrg» ,jurrtittUt 
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fitmOirt ,  finirt ,  loam  t  d'où  l'Effiagnol  finffi 
f  Dans  le  Regiftie  Otim^  de  l'annce  117).  fbl. 
19;.  £r  ftàénri^éutt  filvere,  capta  tuerunt  & d»~ 
tenta  nampîM  earum.  f  Les  Grecs  des  bas  fiéclcs 
ont  dit  itfiTt'^u»  daiu  la  mcme  (ignitication.  Meur- 
fius,  dans  (on  GloUâlie ,  raiTi(ui .  GMcmHVAv- 
11*..  Ofdfmt  tuinn.  jÊKm^fàuUy  à$  viUft 
luf  : 

•    Hafv£ri!|M  «Ipi^iM*  vwMM^bfsS^. 

Le  Pcrc  Labbe,  aprîs  avoir  dérive  nantir  de  mmsi 
dcfivc  nMs  de  participe  de  nitmifctr:  oe 

qui  me  paraU  adëa  lablonnable.  M. 

NAMTia.  K0mftm,  dans  les  LoixNorman- 
dea»  vleix  d«  l'Atleman  nemta ,  qui  répond  au  La* 
tia  tiÊfunitc  c'ed  Ae  ce  mot  Alleman  qu'a  été 
fine  mumir,  Voyci  le  volume  7.  des  Xeii^uU  Di- 
pUmétum ,  Sec.  de  Ludowig ,  t»4*.  p^e  i  $6.  Sue 
le  mot  MMUM  du  ch^.  6.  du  Code  oet  Loîx  Nor- 
Oiandes»  la  noce  dh:  PrjpHn* «MMraMOM»ÀinMi> 
fmfaaiàélitmmnir,  Frimmm  Mu  à  uaam 
te^in.  LeDnçhai. 

N  AP. 

NAPHE.  Rabelais,  i.  fj.  tttmx fMtrmfMnt 
fur  dàécim  matât  Ut  thmiAnt  its  Damtt ,  à'tem- 
nfe ,  à'eMH  df  HMphe ,  CT  d'eau  ttange.  De  l'Italien 
nanfa.  ^ctfma  nanfa,  c'cft  de  l'eau  de  naphe.  M. 

N  A  p  H  E.  Les  VocabuliAes ,  comme  Ant.  Ou- 
dlu  Si  )e  Franciorin ,  nm»  donoenc  IWfm  mtiA, 
oatMfiit  pour  l'eia  de  fleur  dTotangp.  Etmftne 

le  Traduâeur  du  Tiaité  de  Obfinhs  de  Platine  , 
liv.  10.  au  chapitre  qu'il  a  fait  de  l'eau  pour  laver 
les  mains  après  le  repas ,  a  dit  en  1 5C(.  quex'Mw« 
nafei  c'cft  ainfi  qu'il  parle;  eft  faite  des neurs  des 
orangiers  à  l'alambic.  Cependant  Boccace ,  Jour* 
née  a.  Nouv.  10.  de  Iba  Dccarreron  ,  diftineue 
fiMmeUemenc  entre  rcHMolê ,  l'eau  de  fleur  d'o- 
nuige ,  l'eau  de  fleur  de  jiflanb  ,  de  Tenideiiaflè. 
Lt  Duthat, 

NAPHTE.  ETpécede  bitume, ou  depéttolfr 
Do  Giec  idf4«,  «yu  vienc  kii  môre  du  Chiûdècn 
au  nt^t  ouMMS  mtPhtM,  qui  fignifie  la  mtme 

chofè.  Le  t^Aphe  de  Babylone  ctoit  autrefois  célè- 
bre, &  Diofcoiidccn  j-ailc  liv.  i.  chap.  101.  Les 
Arabes  dilent  niji.  ' 

NAPPE.  De  mmppa,  comn^e  Natte  iematts, 
M.  de  Saumaife  flir  Solin ,  page  86 1.  Fmlhtt  iit 
ktnm  litterarum  (m  in  M  )  muatime  fuerum  na- 
tùnnfUra^Ht.  .^MWMiikiMmatta,  idefi  teges, 
»M$ ^  natta: fM'nwpp*,  nappa,  &e.  &  Add. 

NAQ 

N  A  on  A I  RE.  Toyex  lutgàhtt.  M. 

N  A  QpET.  Naijutt  ,  &:  U^n.rs  ,  nu  Lirjuet, 

comme  ce  mot  le  trouve  cciit  tLiis  un  pallage  de 
Faucher,  rapporté  par  M.  Mcnagc  au  mot  la^naitt 
étojent  fynonimes,  &  lîgnilioient  un  pagç,  ovva* 
let  de  pied.  Ce  qui  fidt  voir  que  na^ua  vient  de 
latfaei ,  par  le  cbangement  de  la  lettre  /  en  »  ; 
comme  en  tùvtaK  fait  de  liMltm ,  &  en  nymphe 
fait  de  lympha.  Or  Utjuaii  vient  de  l'Allcman 
landf-kjftim,  Nafiut  a  aufll  Cgnitié  une  efpccc  de 
fcélétlt.  Im  Pundondes  *  imprimés  chez  Charles 
Etienne  en  1514. pan  lao.  dam  la  dû-nenviéme 
Déclamation,  inntnKe Tmt  la  Gium,  s'expii» 
ment  ainfî  :  Ce/J  celle  (la  guerre  )  f»/  ntas  détitre 
tbi^sml  ntmkv  dt  meffhémt  i  larrtntiaïUx  ,  geitr 
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njîfi ,  riiUurs ,  fiftten  %  krigatiiri ,  tut^kas ,  r»^ 
fitniy  & puttturt  de dumimim  Etc'cftdans  ce  iciis 
qu'il  £hu  KciMke  le  n-.ot  tm^t^  au  dup.  t.  de 
la  Prognomcarionraïuagiucltiie.  Toodiam  ran- 

trc  lii^nihcjtioii  Je  n.ianet ,  sosct  Henri  Etienne , 
eu  Ion  Pîojct  du  Traicc  do  la  l'iotcHeiKe  ,  &c. 
page  101.  Le  DHthM. 

N  A  QJJ  £  T  £  R.  De  M^tfMtt ,  qui  (jgpiiioii  du 
lems  de  nos  pcm  mr  mnn^Mur  4»  jtu  dt  f*$imt. 
Voyez  Henri  Etienne ,  dans  Ton  Traité  de  la  Pié- 
Cellencc  ;  &  le  PrcliJcnt  l'auchct ,  livre  &  chapi- 
tre prc:iiitr  de  1  O.  ii^inc  des  Chevaliers  ;&  Nicor, 
au  mot  ua^Htt.  f  Les  iouears  de  paume  iôot  lon^- 
tem  k  bkt  leur*  pâme»  :  4e  ainu  ikBoatmifKtter 
lamaniueurs.  M* 

N  A  Q^u  E  T  c  a.  Ceft  (tropcement  être  le  Te- 
conJ  une  partie  de  paume,  5>:  n'.ivoir  de 

coups  a  jouer  (]ue  lorfque  la  balle  vienc  chercher 
le  joueur  :  ce  qui  n'arrive  que  rarement.  Guillap- 
ne  Crétin,  page  iSj.  de  In  Poefics»  édition  de 
17»}. 

5wV  far  U  jeu  fini  jr»  ,  m  iftfil  lufuttt. 

On  a  dit  tndtttr  «  té  fmrtt ,  dans  la  fignificaiian 
de  mtfMtr  :  tt  cent  expiellioit  qui  le  trouve  d^ 
l'Hiftoire  de  France  fous  François  11.  par  L.  Ré- 
gnier, Sieur  Je  !j  lMani.he,  p  i;.;e  714.  lit;nikic  pro- 
premeiK  gttr.ier  ie  muitt ,  comri)c  on  p  itle  :  te  qui 
cft  l'office  d'un  valet  qui  luit  a  pied  l'on  mMic , 
lequel  tend  lès  viiites  a  clievaL  L*  DutbM, 

N  A  R. 

N  ARD.  Sbice  de  plante  aniRHRiqae.  En  La- 
tin nardiu ,  en  Grec  lapf*.  Ce  mot  vient  origi- 
nairement des  Langues  Orientales.  L'Ebreu  l'ap- 
pelle '"^i  ifd  i  le  ChjlJeen  ,  H'.iJ  v/ri..; ,  le  Syria- 
que&  l'Arabe,  nurdm.  On  lailoit  en  Oiiciit  Kcui- 
coup  d'uûgc  du  HArd  pour  les  parfums.  Il  lu  p  .1  le 
dans  i'Evan^le  d'un  parfum  de  ii4ird  de  {uaud  pna, 
dont  une  femme  parfuma  }.  C.  lorfqn  il  Àoit  à 
SctlLiuie.  1^  texte  Latin  de  Saint  Marc  ,  xiv.  ). 
dit,  lurM  fpicMi  t  c'cft-a  dire,  d.':pij  de  turd.  Le 
lurd  porte  des  efpéccs  J'cpis ,  qui  en  font  la  par- 
tie la  (^us  odoriférante.  Le  teate  Latin  de  S>aiat 
Jean,  an.  ).  dit ,  «mif  fifiiei. .  Le  texte  Gtec  de 
ces  deux  Evangéliftes  porte ,  lifAi  wiçuSf  Les  lo- 
terpiétes  font  en^barradcs  à  expliquer  ce  dernier 
mot.  Saint  Auguftin  a  cru  qu'il  m.irquoit  le  lieu 
où  croît  le  riArJ.  C  eft  aufîî  le  ieiuin-.ent  dUar- 
long,  qui,  dans  Tes  Critiques,  Dccad.  m. ch.  6. 
remarque  d'après  Aliiinte ,  Uv.  xv.  qu'il  y  avoît 
près  de  Babylone  une  vflte  nommée  Opù ,  faaieufe  - 

iiar  lei  parfums  excellent  qui  s'y  compoloicnt ,  Se 
c  comuicrcc  qu'elle  en  failbit.  Ainll  il  croit  qu'il 
y  avoit  dans  le  texte  Giec  umfwSc  >  te  que  les  co- 
^es  ne  lâchant  ni  ce  que  %nifi^  ce  mot ,  ni 
quel  jcoit  ce  Reu ,  ont  TCtrandié  la  piemiere  let- 
trc  du  iiior ,  fvT  ont  t  crir  Imiplcment  «<ç>«lï{.  Mais 
tout  cela  cl't  avance  lar.s  preuve.  On  lait  quelle 
eft  la  hardiclle  de  ccrtaûis  critiques  ,  qui  dès  qu'ils 
teiKontrent  dans  les  textes  quelciue  terme  qu'ils 
n'entendent  pas,  s'avilënt  auflt-toc  de  vaultm  Le 
réformer.  Strabon ,  Diofcoride  &  Pline ,  qui  par- 
lent des  lieux  d'oïl  il  venoit  du  ntird ,  qui  parlent 
damirà  Celtique ,  du  i\v  Syrie ,  &  du  n.tr/i  des 
Indes ,  ne  dilcnt  pas  un  mot  du  aard  d'Opis.  D'ail- 
kurs  il  £nidioit  q«jiS(,  Se  non  pas  n^iç$KS(.  Quel- 
qiwsF^aties  penliait  que  «^Mà«  eil  la  tn£nac  dioA 
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que  mnîfAMt ,  c'c(l-à-dirc  li<jHidf ,  &  qu'il  vient  dd 
WfM  tit».  Mais  cette  épithéte ,  prife  dans  ce  (cni- 
là,  remblcroit  aflia  inutile  »  puibiue  dans  les  palif' 
gcs  des  Evangéliftes  Û  cft  parié  d'une  huile  d« 
parfum  ,  laquelle  ne  poDfOB  manquer  d'être  li- 
quide. Enliji  d'aurres  esplic|nent  le  Grec  «<ç»â« 
par  vrai  ,  vérimhle ,  le  dérivant  de  fidtt  :  df, 
lelon  eux ,  les  Evang^es ,  pour  faire  mieux  Ctn^ 
tir  la  générafté  de  odle  qui  répandit  le  oarfiiai 
dontils'agjt ,  ont  voulu  faite  entendre  (]ueie  it^nl 
dont  il  étoit  compofé  ,  croit  de  vciit.ible  «4»' , 
c'cft-a  dire  ,  du  meilleur,  du  plus  excellent ,  8c 
qui  devoir  fajis  doute  eue  rare,  puifque  les  Evan- 
géliftes  ajoutent  qu'il  croit  de  grand  prix.  La  ver' 
non  Svtiai^  l'entend  de  la  même  fa^on  -,  car  die 
tend  le        ««$»ac  des  deux  Evangclilles ,  par 

rurdin  rifclicii ,  c'cfl  à  dire  ,  A' h»  n.ird  extelleiit. 
Le  Pere  Bouhours  traduit  de  même  dans  Saint 
Jean.  El  ce  Icntimcnt  me  pitoît  le  micox  fondéi 
Au  réfte«jsiii«(,  pouryUc  étffmt ,  eft  de  bon  Grec, 
de  11  fê  ttonve  dans  Ailftotc.  * 

NARGUE.  Fmnneirgu.  DawlaReqpGtedct 
I)iâionnaixes  : 

Et  Us  Verrintt  ftpim  luerpu 
A  «wnv  CMdttUr  U^mgmt* 

L  origine  de  ce  mot  ne  ni'eft  pas  connue.  M, 

NARINE.  De  aAriuA ,  inulitc  :  formé  de  <Mrj 
qui  le  trooTe  dans  la  lanification  de  net.  Les 
Gloiè»  andenoes  :  pi(,  aw,  mâfiu,  M. 

(lAiLtNi.  Le  Latin  wémt  iênible  venfr  des 
Langues  Orientales.  Les  Chaldéens  appellent  le 
nei  ou  la  narine  «"iTlj  nthhirj  ,  que  les  Syriens 
occidentaux  prononcent  wthlnri.  On  trouve  en 
Ebrcu  tsnin}  nthUrim,  eu  «tMikmid»  ks  nsri- 
ntt.  Les  Latins  auront  letianchéde  ce  mot  le  n 
orienul ,  qu'ils  n'ont  point,  &  qui  eft  une  lettre 
gutturale  qui  équivaut  a  un  double  h.  Le  Grec 
ffi  ^nif  femble  auflî  avoir  été  fait  du  mot  oricar  d, 
mais  par  tranfpofition.  Si  de  même  par  le  retran- 
chement de  la  lettre  gutturale.  U  en  vrai  qu'Eo-' 
ftaibe  dédve  jk  de  pti>/7w,  parce  que  les  humeots 
de  la  tête  s'écoulent  par  le  nez  :  mais  on  (eut  a!(2^ 
nient  combien  cette  ctvmolopic  eft  forcée,  &p.ir 
conicqucnt  peu  julle.  U  en  ell  de  même  de  cellu 
que  donne  Fel'cus  du  Latin  iitiris  ,  qnH  fidt  vcolt 
de  fumu ,  c'cft-à-diie ,  qui  connoît,  qui  ûit{pMce 
que  ie  nez  nous  &it  connoîcre  les  choies ,  an 
moyen  de  l'odorar  dont  il  eft  l'organe.  D'autres 
dérivent  auffî  ridiculement  Mm ,  du  verbe  nare , 
on  HMare.  * 

NARQ.UOIS.  On  appelle  ainll  le  jargon 
des  gueux.  Du  mot  nttrqi'in ,  qui  lîgnilîoii  aiM- 
dimH ,  eootie&ilânt  le  foldat  déiroollè.  Ce  jar- 
gon eft  ancien  :  de  au  rapport  du  Prélident  Fau- 
cher ,  !iv.  1 .  de  l'Origine  des  Chevaliers ,  cliap.  i. 
il  a  commence  du  rems  de  Charles  VI  ou  deCnar- 
les  VU.  duquel  rems  il  dit  en  avoir  vû  des  BaOadea 
te.  des  lUmes.  Il  y  a  un  DiAioniiaire  de  ce  jargon. 
Intitulé  Le  y-wjf»»»»  9*  L*ng4^edtl'j1rgn  réformé, 
tvmme  il  tfi ^fememmi  en  ufjf  e  p^nnty  1rs  (>oi:s 
ftonires:  tire  é'rrcueilli  des  plus  fameux  jlr^^otiert 
de  ce  lerrps  :  imprime  u  Troyes  ,  t  he^  Niielas  Ol»- 

d»t.  Et  dans  ce  Diûiomuire,  le  mot  de  turfitnt 
eft  esplii|né  par  celni  de  fiUéÊt.  K 

NASARDE.  Dein{^.C«ftuoeclnqiicnM* 


Digitized  by  Google 


NAS. 


de  fur  le  nez  ;  masahoeh  »  c'eft  donner  une  chi- 
omBoude  fiir  le  no.  Maiw  dam  la  Tcn  canne 

Sagon  : 

eu  te  tte<.,  ijMe  je  le  HdftrJe  : 

Pexr  taffrtnàrt  tn/ti  <jHt  deux  idps  , 

jt  fmtr  hemuHT  k  f m  m  àâi, 

Mootagpe ,  livre  i..  chapitre  lo.  Etnâfetit ,  rim- 
ftarmjeni ,  ttrgumtrs  ,  fi  j'tn  trMnfpUme  tjuel^tfum 

en  mon  foUge  >  C"  cou; ends  aux  mirm  ;  4  ijc:ent 
j'en  Cdche  l'/tuieur ,  pour  tenir  en  Irride  la  ttmtritt  de 
ces  femences  hitjititi ,  axt  je  jettent  fur  toute  fcrte 
J^éerits:  net MHmem  jeunes  einn  ,  d'hemmej  encere 
vhimu  :  &  en  vtdtfùre ,  re^Mt  um  le  numie  k 
t»  &  imjemUe  cnevmiKre  lu  cenceptien  & 

U  â^mivid^éûre  de  mefinei.  Je  veux  tfm'iU  demma 
me  ntnjrde  u  Pintarejut  fur  mon  net.  ,  Cj*  fim'llf 
chuudem  *  injurier  Sené^ue  en  mej.  M. 

NASCALE.  C«ft  le  nedMrew  Vvf^f^- 
ùiitt»  M. 

N  A  SITORT.  Heibe.  De  lu^hmimn.  Ourla 

Etienne  dans  foa  De  Jte  Henenfi ,  an.  1 5S.  Car- 
damum  Grui,  Lttrini  nafturtium»  uppeUant  j  du 
ctedon  alenoîs.  Diemar  Muiim  cafdatnwD ,  ««•  tk 
nnfltmi :  fmAm  Mrfnet ,  &  in jyntiftiÛ*^  fuam 
JIMici  oudiacam  iwr^v ,  plurimim  pdit  t  itrmpe 
dnm  vires  mUcki  repente  drpdunt ,  ut  mime  lîn^uU' 
tur.  NaAurtiuni  autem  upptttutum  eft  ^  k  n^ribus 
ter^uendts  qued  odore  C'f<minit  ncrimeniA  Jier- 
nutumtma  prwoeet  :  unde  etium  k  ^uibufddm  CtUis 
tftentnr  hodie  du  nafîrort.  Semen  uutem  huiet  fimi' 
U&utfiifolmm,  me*  éi»iptri,fêi&f4ftn& 
ÊÊÊK  etCTt»  M* 

NASSE.  Inftrumen:  de  Pêcheur.  Du  Latin 
mefm»  Feftus  :  Nalfa  ,  eji  piictioni  vujit  tenus  ,  ^ 


tUnWff  p'jtt'  ,  exire  non  pe, 


11  VMS  tenus  ,  au» 

tnttff.  lSdoiie»m. 
9.  duip.  j.  UalSa.,  ex  vummlms,  tmHfum  m* 
ttmextnm  mi  céfùmki  fifuu  Pimie  :  Smn^um 
hercule  ex  ifiét  tU^M  àêlUt  tgê  efcéim  ftttm.  Sflint 

Italicus  : 

Àon/ fteiu  &  vitre*:  fêler  s  pifcmetr  «f  «nb/ , 
Ore  levem  p4tul»  texem  de  vimine  HMjfttn. 

Ecdelà,  nom  âçoa  de  parler  I  Um'etimffe' dmnt 
lu  ntffe  :  ce  que  tes  Icaliens  dHênt  Ufeism  in  n^ffo  : 

de  i:.i:fum  ,  dit  ,  par  n-.étaphorc  ,  au  lieu  de  naffd. 
Leouardo  ^alviati,  daiu  ioaUnintbtet  Aâe  prc- 
nier  *  Scène  iëeoade  t 

■  Sr«m 

Cridute ,  V4)nrf  ;  /•  Vf  fÎMteri  qut  » 
E  Ufeimm  in 

Le  Davan7.iti ,  dans  fon  premier  livre  des  Anna- 
les de  Tacite  :  L*  non*  ,  che  guduvu  afpettinfi  le 
lettere  di  Tiheria ,  Ufciata  in  najfft  ftce  delU  netef- 
fitk  vin  M.  Et  dans  (on  apodillc  fur  cetendroiltt  ila 
remar<pé  que  cette  fa<^on  de  paTterItallenne  avoir 
été  prile  de  Li  l'ablc  de  Thcfie,  lequel  lailfa  Ariad- 
iie  dans  l'Ule  de  Nalfo.  Ce  qui  avoit  été  remarque 
avant  le  Davanzati  par  Erythrée  <  dans  (on  Indice 
de  Virgile,  au  mot  Nnxtn.  Voici  les  termes  d'E- 
rythiée  :  Et  ^uttiium  im  lutc  infuU  defiitutum  i 
Thefeo  Ariudnam  Fabulé  canum ,  pmt  <jui  difptttunt 
inde  vutfri  dici  caeptum ,  E'  m'a  lafciato  in  na(To  : 
fuufi  in  liaxo  ;  fro  ea  cjiiod  tfi  ,  me  dejtnia  ,  Ji- 
dem  jregit.  res  ,  ah  itu  fit  ,  Vel  pet  i  tu  .th  afe 

deduûa,  in  Steice  iniicatimus.  Ce  livre  d'Erythrcc 
intitulé  1*  Stttdeni  a'a  point  été  ini|irim£:&  ila 
dté  petdn  :  ainfi  noiN  M  ftwm  poiM  le  Icnit- 
;  de  ce  ùn»  haaune  fiir  cette  6{an  de  par* 


N  A  T. 

let  Italienne  :  mais  il  eft  conlbmt  que  ce  que  je 
iriens  de  dire  eft  véritable}  qu'elle  eft  venue  da 
«MX  m^*»"  »  4it  pont  rn^gM.  Et  l'en  al  £ijt  deneo- 
ler  d'accoid  M.  Carlo  DatI,  imda  premiers  fii- 

jcts  de  notre  Acidcmie  deUa  Crufeu,  qui  étoit  de 
l'avis  du  .Salviati  &  du  Davanzati ,  con?me  il  pa- 
roît  par  le  doâe  &  (avant  dircours  qu'il  a  £ait  fur 
cette  façon  de  parler  lulienne  >  Ufti^nv  in  , 
infifédanimaOriginnhdleiuiaan  nioCi^.  Û 
en  eft  de  même  de  cette  autre  f3<;on  de  parler , 
Ujciéirt  in  ajf»,  Plulîeurs  Grammairiens  Italiens 
ptétendent  qu'elle  vient  iîus  /•jjis  :  ce  qui  a  été 
remarqué  en  ces  termes  par  M.  Dati ,  au  lieu  al- 
légué: ultre  freverbio  fi  trede  per  melti  tbe  pren- 
du  ûripne  dnIU  mede&nm  «aer  aflb.  £d  i  f  s 
Lafciare ,  •  rhnanere  m  allô;  ebe  nsi  U  prmruntju- 
ren»,  il  Fi/en^unia  neUd  Licen^d  de'  Lniidi  :  Che 
lafciarono  la  povera  Signera  i»  alTo ,  fenza  render- 
nienie  :  £  il  Cettht ,  ntte  ^.fcenu  1  Ejaltu- 
iftnt  di  enté  :  Il  ciparo  è ,  cb'io  mi  vada  con  Dto , 
e  lalcl  11  vecchio,  e  Uwo,  e  tutti  quanti ,  in  adô, 
c  in  malora.  Ruben»  Titi ,  yljferveni  libr» 
Xmi.  ly.Jitma  fielalciare  m  aiTo ,  vdj^lid  lalciar 
folo  :  i^idiche  alTo  ,  un»,  e  foi»  ,  ft^n  fia.  E  Mm»- 
ftgntr  Dini  ,  ne/h»  Aendtmit» ,  upprevu  fuefis  in» 
terpretudane  nelle  Jite  Pefiilit  rnseratuli  ni  Foesét' 
Une.  Mais  elle  vient ,  comme  Idfiidre  in  ndjf» ,  de 
relintfuere  in  ndfje,  dit  pour  reliii  juere  i'n  naJJ  .  On 
a  ôté  I'n  de  ';./,'/<>  ,  par  la  rail'on  de  la  douceur  de 
la  prononciation  ,  a  cau(e  de  I'm  prcccdenre. 
f  Voyes  naOïiglna  ItaSenaaau  mot  4*,  M. 

N  A  T- 

NATOLIE.  Grand  Pays ,  noninié  anciemic- 
ment  Afie  Ikfinenre.  Le  mot  de  Nurolie  s'cA  (ofi> 
mé  du  Grec  «la-rtXit ,  qui  (ignifie  Levant,  OticM. 
Les  Grecs  avolent  donné  ce  nom  à  l'Alie  Mbiea* 
re ,  parce  qu'à  leur  égard  die  éroîr  à  l'Orient ,  Se 
le  premier  pays  qui  fe  préfentoit  de  ce  côté  la. 
On  j  dit  d'abord  ^dri-iioite ,  &  avec  l'article  ,  l'j4- 
)i.iio''e  ,  d'où  l'on  a  tait  t.i  A'.iio!ie  ;  comme  on  a 
fait  la  rouille  c!e  r.\poLiillc  ,  ylpulid.  * 

NATRËTE'.  Brantôme,  Hommes  III.  Franc, 
tome  X.  page  ;i7-  dans  la  vie  de  François  L  à 
propos  d'une  rufe  qu'il  raconte  avoir  été  employée 
par  Charles  V.  pour  le  mettre  mal  avec  Soliman: 
Quelle  ttdtrete  Effdgneleî  C'e(l-à-dire ,  quelle  ft> 
nèfle }  Bien  digne  du  naturel  Efpgnol.  Le  même , 
tome  I.  page  x^i.  parlant  de  l'incongruité  qu'il  y 
avoit  eu  de  la  part  du  Roi  d'Efpagne  ,  d'envoyer 
pour  AmbalTadcur  vers  la  Reine  Elifabcth  héré- 
tique ,  un  Evtque  ,  dit  que  d'envoyer  vers  le  Pape 
un  Hug|.uenot,  ce  ne  icrpic  ni  une  plus  grande  «4> 
im/>  ni  nne  pins  grande  moquerie.  Encore ,  tome 
1.  pan  1x6,  JMfy*  4c  timttt  dans  la  fipificadoii 
de  nié  &  de  rolê.  Nntrrt/,  de  riralien  nnttn , 
un  tour,  une  niche.  Natrert,  au  re(le,  fe  trouve 
dans  Boucher  Setcc  i8.  tome  i.  fol.  m.  131.  a. 

Duchdt. 

NATTE.  De  aMrr«,  ^  ligpiifie  la  mtee 
cbolê.  La  Glofa  andenna  :  Muttu ,  4^*^ 

Cafljcn ,  Collât.  4.  chap.  1 1.  a  employé  le  même 
mot  dans  la  même  fipnincation.  On  a  changé  I'm 
en  N  tûitmie  en  '■•.ippe  ,  de  Wiippuj  en  'leiiie  , 
de  mtff'iium  ,  &:c.  Voyez  M.  de  Saumaife  fur  So- 
lin,  pages  60S.  S6i.  &  i  ôc  Savaron  fur  Si- 
,  donias  ApoUinatis ,  liv.  4.  épît.  «4.  Ce  change- 
ment de  Vu  en  m  dans  le  mot  de  motte ,  eft 
idan  noice  langani  conme  il  pecett  pat 
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•e  palGige  de  Grégoire  de  Tourt  ;  qui  e(l  da  chap. 
Kl.  de  U  Vie  des  Percs  :  Nullnm  h^bm  firmuM 
ffott  f  pdUd^t  mctlinun ,  mifi  f «mnh>  Hid  ,  fmi 
im$nnttis  junâ  virffiu  fufi  fdit  }  fmu  «■({« 
'BllttlMr4iir.  M. 

NATURE.  Pour  les  pattîesqd  font  les  hom- 
mes &:  les  femmes.  De  n.mira.  Dans  les  Priapces: 
Iijaturt  eji  ijucmum  Jcmper  apirta  mthi.  Les  Grecs 
ont  die  fM«(  en  U  mène  figniiicacion  :  ce  qui  a 
àé  xenatqoé  pu  Scalper  (iit  OK  eadi{itt  da  Pria- 

N  A  U- 

NAU.  Bière,  cercueil.  Fran^^is  Pithou  fur  le 
Wt  tUÊ^9t  du  Titre  xvu.  de  la  Loi  Salique  :  Sic 
pMnt$m  GUg*  :  farcophago  ligneo.  N^ris  Nau. 
QngmhuTnmuii/it ^  de  Gtmm  ConfeftrHim  Qim- 

rcfiui^.i  corpora  ,  palliis  ac  nauhi  exoriutj.  De 
reflenibUncc  a  une  luu.  Q'eft  aiiili  que  nos  An- 
ciens appel  loicnt  un  bateau i  dumoc««f</.  M. 

N  A  V  A  R  R  E.  Du  Pleix  dit  que  ce  Royaume 
a  été  ainli  appellé  ,  de  momk  ;  qui  en  langage  Gaf 
con  figniHe  unt  pUine  j  il  iîtmM ,  qui  lîgniHe  m- 
n:  6c  que  lesGaicons  appeltérent  premièrement 
HMétrrt ,  la  plaine  de  l'anticiuic  (iaU  n^iic  au- 
deflbusdes  Monts  Pyrénées,  du  côte  d  Lipagnc  : 
ce  qu'il  a  pris  de  Covarruvias.  Voyez  Fauchct  iv. 
i8.  Le»  Elpagiiols  appellent  «Mtw,  kt  cItamjM 
^vdfii»  des  montagnes  :  lequel  mot  M.  Bochandlé- 

làvoic  tic  t-î-rai. 

Le  Collège  de  Navarre  de  Paris  a  été  ainû  ap- 

Rllé  de  la  Reine  Jeanne  de  Navarre  ,  femme  de 
lilippes  le  Bel,  laquelle  le  fonda  &  le  fit  bâ- 
tir. M. 

NAUCHER.De  NMicmitit ,  doat  les  Efpa- 
gnols  ont  auflî  fait  HMchert.  On  écrit  prcfentemcnt 
Uêcher.  M. 

N  A  U  D  E'.  Nom  dont  il  y  a  des  familles  en 
plulieuis  Provinces  de  France.  C'eft  une  corrup- 
don  de  Nmildtt  fiut  poc  «phcKlë  A'AnumUUi , 
AmMms  ,  AmMttmM  ,  hfMtttUt  Ntmitt , 
Naudi'.  Lf  Du(hat. 

NAVET.  De  napettut  :  comme  «én/nm,  de 
néptllHj.  Njfeilxf  &  tmpenHs ,  font  diminutif  de 
luipiij.  On  dit  à  Paris  rétva .-  &  dans  la  plupart  des 
mvinces ,  MMf«a.  Marot  a  dit  itaveMt  :  A  Fletay 
fim  Ut  huit  MévesMX.  C'eft  dans  fon  Coc'à-l'àne} 
te  dans  (à  Leine  de  Frippelippes  à  Sagon. 

Âtknx  VM»  dme  icy  mntn  huti 

fiUivtfiaa  fit  i  t'MVÏfim  vtétn  ; 
T'étdvifMt  Véùtur  d'un  MtftM.  M. 

NAVETTE.  InfttumeiK  de Tiflèiand.  Ron- 
lâid  dans  l'Hymne  i.  du  liv.  i.  de  6s  Hymnes  : 

.  Ctt fmmet tu fm peint  ctumtttufiimiiiUttest 
^miftin  ffrl*  tneftier  prtmemr  ki  rmvntes^ 

Enturdiffam  U  toile  ,  ou  iciirnrnt  !c  fuf<AH} 
Ou  naUêm  U fiUt  auttwr  d'un  dcvtdtttu. 

De    reflëmUance  i  un  petit  navire.  Nétwt ,  n^t- 

*»,  uaverra  ,  NAVETir.  Les  Italiens  la  nomment 
pour  la  niî-mc  r.iilun,  n.tziceUa.  f  On  appelle  n.i- 
vettt  dans  les  Eglifes ,  cette  pcrite  bocte  faite  en 
forme  de  navire ,  où  l'on  met  l'encens.  Jean  Cai- 
dalliac,  Ardievêqnede  Toaloalè  ;  Tw/tktàimmm- 
ftmrn  atm  KtnHtiÙ*.  Ce  paflàg^  «ft  dlé  pr  Bogf- 
delot.-  M. 

N  A  V I E  R  L  LesBil  Normands  appellent  ain- 
fi  un  lieu  planté  de  nom,  que  la  PoiteTÏnt  ap- 
TtmU,  ^ 
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pellent  nasine.  Nétpin» ,  fc  trouve  en  cette  figni-» 
facation  dam  la  Loi  Salique,  titre  19.  $.  1  j.  Et  de- 
là» le  mot  Poitevin  Hstint.  Pour  le  mot  Nomnnd 
mnnrre,  il  aéléfidcda  LatinUtbare.  Innlité. 
mMtrùmhL 

NAVIRE.  Njtvin ,  ««txVi* ,  naviue.  Les  Glo« 
fa  anciennes  ,  Nayi«,  tiUu  M. 

N  A  U  L  A  G  E.  Nttulum  ,  nuMUfimm  ,  MAOUt' 
Cl.  A/. 

NAVRER.  Slifftr,  Les  anciens  Françob  di- 
foieot  *^^w.  Le  Monde  compofée  par  le  conv- 
mandemeiu  de  S.  Louis  :  Après  ^ue  U  uni  mcmbrtt 
tut  naffrts  ,  //■  *utret  li  Métnt  »  et  tjn'il  fiit  gnériu 
Aufli  ce  verbe  eft  formé  de  n*ufr*gmrt.  Lésa»» 
cienncs  Annales  de  S.  Beitin  iûr  l'an  S70.  Dtfii»- 
dam  Jeuno  vetKfiMt  (nfeih  jià  Ugnis  eecidit  j  & 
sUftt0umliam  ttM^ttgmu^in  krtvi  caiiv^iut.'Jezik 
dt  GMmiuUm  ,  en  fon  ancien  Didionnaire ,  appelle 
tiAufrAf^iu ,  les  playes  &  les  cruautés  qu'on  taifoic 
fouAVir  aux  Martyrs ,  &  les  inftiumens  de  lent 
marcyre  ;  comme  qui  diroit  uMomu,  Imtr 
gÎM  ctn/idmréivtt  jiffliiU  Alttnyrum  y  c*retni  ^ 
ameet  tpMiMmmt  cmUfimitim,  t^ntUett ,  oitafint, 
&  <jujdra^en4t ,  &  Uppcdnmid ,  jiiftes ,  Ummut , 
feir/tt  ,  mh^hIm  ,  fcorpionet ,  &  ntéu  vtrfitiltt  ht*' 
tx  Cuharir.i.  Suj-get ,  en  la  Vie  de  Louis  le  Gros, 
donne  un  fcns  tout  Temblable  à  nmifr^ggri,  locC» 
qu'il  dit ,  nM^agwri  urtum  çr  Ecritfiéttn ,  iW  fjp/àM 
itawMMt  Pmpiur.  La  Loi  des  Vifigoths ,  livre  8. 
dt.  ).  L  1 1.  a  pour  titre  ,  Si  pr^tHm  àcftnfim  à 
pecoribni  imufragetur.  La  Loi  des  Lombards ,  liv.  x. 
tir.  19.  1.  û.Nttufjue  ad  tUjm  xtutrm  pndttximta 
caujam  dt  iHftmihu  ,  ut  ipfi  rts  fias  non  deîemm 
n4Mfragmn  mu  difptrdm.  Et  rit.  51.  1.  j.  Et  fn- 
hMMmfiuritfMidmdmttHifui  ndkfrtaafrr.  Café- 
neuve. 

Navker.  De  naufr.f^arf ,  qui  fe  trouve  en 
cette  (îcnitication.  Les  Annales  de  Saint  Berlin  en 
S-Jo.  .i  l'endroit  où  il  eft  parlé  de  Louis  Roi  de 
Germanie,  frère  de  Charles  le  Cbanve : X)ir f»^ 
d^fiUrio  veiHjlate  cmftO»  fiA  Hpùt  ceàdit  ;  M. 
de  Valois  le  jeune  lit  ,fubUmit  eecidit }  &  tllejum- 
tiiliim  HMJifra^MHS  ,  in  brevi  eonvaluit.  N.ii<;>.,iare 
(Ignific  proprement ,  brifer  tm  nétt/ire  :  navem  fruit- 
gert  :  Se  non  pas ,  f*ir«tuaifirtigi.  Mais  comme  ceux 
qui  navkenc  font  fouvent  nanfican  kirfoue  leus 
oaviie  lebiilê,  ce  mot  a  ligniK  enfirite . /««»« 
ttâifrmgt :  tx confefjiiemi comme  parlent  iesGram- 
mairiens.  Nous  difons  encore  aujourd'hui ,  un  btt- 
ttMt  Ueft ,  pour  dire  un  bAtt*u  eadtmMsgé.  ht» 
Italiens  difent  navets,  poUr  dire  «MvrMnr;  le  «»• 
tmmt,  pour  dite  mivrer.  Et  ib  ont  fidtie même 
VAVnLAïki  de  MM^éigén.  NMtfrugMV ,  nnrtgtt^ 
rt  y  titnrrm ,  natzr,Au  :  d'oii  nM/ern.  De  nmrM- 
re,  contraâion  de  naufrat-are ,  nous  avons  (ait 
MAVKER.  Dans  le  Bas  Languedoc,  on  dit ,  n^fi-er 
peut  n*vrtr.  f  Femina  nntAtm  ,  pour  une  femme 
nnrtt,  iè  trouve  dans  Grégoiie  ite  Tours ,  félon 
le  témoignage  de  Radllanl,  dans  fon  Ifltfloifede 
Melun,  page  57.  M. 

NAUSEE  Du  Latin  nau^et ,  fait  du  Grec 
««...-l'a  ,  dit  par  les  Ioniens  pour  fiuria.  Les  Grecs 
ont  appelle  tavrU  l'envie  de  vomir }  du  mot  tmv; 
Tii<  i  nautm:  à  caufe  que  ceux  qni  vont  fortner, 
font  fujcts  i  vonir.  C'.eft  la  rematqae  de  Galien  , 
dam  fim  (êcood  Commentaire  fut  le  livre  d'Hip. 
pocraie  de  la  fraûure  des  os.  Voici  Tes  termes  : 

fmmjfWC  ùt'.fjiaati  iSiu(  ,  tari  «^î*  ntinlnui ,  tti 
ttvt  ifttvrrmi  ,  wuiiat  T«£»c,ua'  .NAVil'  ^N  tW" 

TMf  «mut^/u-t  sj  i'«f If.  f  Ntuttu  iè  trouve  daat 
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tjl/îu^M  dt  Plaute.  Nmtim  hihn  mdhm ,  fi 

Htteffe  fit ,  tfuàm  illim  ofcnUritr.  M. 

NAUTONNIER-  N^tai  lumui,  par  mi- 

ma*  M.  ^  ^ 

NEA- 

NE'ANMOINS.  M.  du  Cange  ledérivede 

nihilomiriu'.  11  vient  de  l'ItAlieii  memcJtmens.  M. 

NEANT.  Quelques-uns  croient  qu'il  vient 
ét  mM:  mm  il  pounoit  bien  être  mm  d'oilgibe 
Tcudifqiie  ;  car  les  Allemans  difciu  encore  «Mtf. 
Le  Diaioiuuirc  AUcman  de  P.  DafypodilU:  itfin*, 
HT*//.  Careiicuve. 

N  l'A  M  T.  Les  Italiens  difcnt  niefite.  Ni  im  t  t , 
ttt  t  neente  lu^fi  ne  cm  >  difno  i  pim  tmieii ,  dit 
leQoonio.  Ec  à  ce  peofM  ,  U  cft  à  ittwtqi» , 
que  neeme  fe  trouve  èuA  le  VocalMlaife  MU 
Criii:.-r.  11  eft  fans  doute  que  le  François  néant , 
▼ient  de  ce  mot  Italien  nteme.  Et  il  peut  hrc  que 
nàiien  mMI*  ait  ité  formé  de  n(?n  rn/ ,  de  cette 

Baidne:  mm «w»  m» munti.  M. 
GoTCt  le  dMvoh  de  ntgMtë ,  aUatif  de  negMs. 
D'autres  le  dérivent  de  rtm ,  accuCuif  de  w. 
Voyez  ci  deflbus  ritn.  M.  Ferrari  le  dérive  de  me 
hettd:  fondé  fur  ces  mots  de  Fcftus  :  uitta.  f:ei 
mimmifrttii,  qnafi  hieta,  id  ffihUiûj  hemimj, 
éttgHt  tfcitMÎ».  jllii  purulam  dixtnm  »  im 
ttfUHd»  Pémi  fiUt  aSwrgm  :  i  f»«  sceifàmi 
nm  «  mdums  pretîi ,  ftm  JatimmM ,  non  hena  ce  n- 
dObVoyes  M.  Ferrari  dans  Tes  Origines  Italien- 
nes, au  mot  nieme.  ^  Il  cft  à  remarquer  que  «uw , 
au  Uni  de  néant ,  fe  trouve  dans  Charles  de  Bou- 
veUcB.  f  Les  Italiens  dUioit  tàeMedimm»,  pour  le 
lÊiMUmimu  des  Latins  :  ce  qai  me  donne  qnel^ie 
penfcc  que  le  nientr  des  Itiiliens  &  le  des 
François,  ont  été  faits  de  nihit.  Nihil ,  mhiUre , 
ttthiUnt,  nihiUmit,  mhiU'ne ,  mhjmr,  niexti; 
&  qa'on  aura  dit  nieittt ,  pour  tûMue  >  comme  m- 

fiitme,  pour  tû^Mte.  Voye»  mes  Origioes  It». 
enna*  anmoc mimt.  M. 
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« 

niefptro  &  nifftrt.  la  Anjoo  »  en  Tootaîne ,  te  en 

Normandie ,  on  dit  encote  vttfie  :  &  en  Allema- 
ne .  m*fp*iK.  f  Les  Grecs  dilem  (titwa^t  :  dons 

NEG* 

NEGE.  HÎMtHnàstwimutt  <bm,mice.  J/« 

NEL 

N E LLE.  Voye»  JHOtt.  M.  . 
NELLURE  :  UitUr.  Vigenire  en  lès  Amio> 

rations  lur  les  Images  de  Philoftratc,  décrivant  la 
façon  de  la  nellurc,  qui  cH  une  elpéce  d'email, 
dit  entr' autres  chofes ,  que  dans  fa  compofitioa 
il  entre  sois  onces  de  plomb  fui  deux  de  cui- 
vre 8e  me  d'argent  ;  qu  en  le  fendant  il  le  fiuK 
remuer  avec  un  charbon;  que  ces  métaux  écanc 
fondus ,  ils  font  jcttés  dans  un  pot  de  terre  à  de- 
mi-plein de  foufre  vif,  broié  en  poudre  ,  du  plus 
noir  qu'on  puilic  trouver  ;  bref,  qu'aprcs  que  la 
nelluie  a  été  appliquée  fur  l'or  ou  lur  l'arceiu ,  on 
la  doit  limer  doocemenc  &  la  polis  avec  do  tt^poli 
ou  du  charbon  brolé  memi.  Je  ne  (âii  proprement 
ce  que  c'cft  que  ntlm,  ou  nellcr;  mais  je  juge 
bien  poi  cette  defciiption  ,  que  puifqu'il  y  entre 
de  noir ,  ces  mots  viennent  de  nigeltiu,  dimi' 


NEC 

NECESSITE',  pour  ftmmti:  comme  quand 
on  dit ,  Ctt  Hemme  efitm  trtmàe  niet^é.  De  ncetf- 
fitat ,  dont  les  Latins  fè  (ont  lêrvl  dans  la  mène  li- 

Î'nification.  S.  Cyprien  :  Nrtcljîta!  pjnpmtm  fub- 
'n*ad*.  Les  Crées  fe  font  fctvidc  même  du  mot 
mtiy*9  ;  comme  l'a  remarqué  M.  de  SammaUê  lût 
Sdtn,pa]{e  1085.  M. 

NECESSITES:  pour  privé.  Neceffkri*  It 
gtonve  en  cene  fignidcaiîpn.  Voyex  le  Glollàire 
LadndeM.  doCai^e,  au  mot  neeeffkrUi  dcfim 
doffirité  Grec ,  tti  mot  xyt^.  AI. 

NEF 

NEF.  De  luvif  t  comme  ciet  ;  qu'on  pronon> 
ce  flt'i  de  clwis,  M. 

•  Nef  d'Erlife.  De  la  relTemblancc  qu'à  cet  en- 
droit dellpijèt'à  un  ntvire.  M.  de  Saumaife  fur 
Solin,  pag^  1115.  &  iiitf.  Navem  M^pellmimt 
MHt  TempU  ptrtem  h  rtAiiàmsfifiir»^  tfUMi  ctmtr» 
tjus ,  ve[nn  nxvium  cArina  fit.  J  Dans  la  Chroni- 
que du  Bec ,  page  15.  Pars  tmm  Exdtfu  navis 
éicitur.  Heaà  Etienne  fe  trampe  »  le  doivant  de 

IMC.  M. 

NEFFLE.  De  mcffUnm  .  M  en  N.  Les  Ita- 
JnH  ont  dit  de  mênoe  iw/^«Ui&les  El^aginols» 


mntf  de  '«£*'^§  comme  qui  diiott  tàgttéuwr* ,  te 
ni^etmn.  CSr  auflî-Uen  noa  HMoiiens  de  France , 

l.atiiT. ,  appellent  les  SdgneiUS  de  Nèfle  De  Ni- 
^?/m.  Hel^aud ,  Moine  de  Flcory ,  au  commence- 
ment de  i'Hiftoire  du  Roi  Robcit  ,  rapporte  le 
Teftaroent  de  l'Abbé  Leodclx>dus ,  qui  vivoit  du 
tems  de  Clotaire ,  pere  du  vieux  Dagobcrt  ;  dani 
lequel  il  lègue  au  Monaftére  de  S.  Piore  de  Fleu- 
ry ,  eiitr'autres  choies ,  fiattllMS  1.  mimres  M^f. 
fiUenfes,  dtMHTMéify  ^ut  h^bent  in  medio  crucet 
irieB^as ,  tjMt  fpeàti  tcrgenti  *  &c.  Où  il  £aut  làns 
douce  lire  ntgeïUteUt  <!éBt-irétKiiMtt,  Ce  «d  cft 
iÛon  hk|)^  de  pane  tems  m£me,  auquel  nom 
voyons  (ouvent  au  milieu  des  baflîns  des  fanages 
faites  d'émail.  ]'avois  cru  autrefois  que  c'étdenc 
des  croix  que  nous  appelions  ailU'et  en  Armoiries  : 
mais ,  comme  je  ferai  voir  ailleurs ,  ce  grand  nom- 
bre de  figures  de  aoix,  entre  lefquelles  eft  la  nil- 
lée ,  n'a  été  introdtùt  que  dn  tems  de  la  première 
Croifade  ,  pour  diverfiner  les  croix  que  le  g^and 
nombre  des  Seigneurs  prirent  dès-lors  pour  atmes. 
C^ffenve. 

N  c  L  i-u  a.  S.  Sorte  d'cmaillure.  De  mgeMMimi, 
f  Le  Marqaiiàt  de  Ndle  eft  appdlé  Ni^M»  dans 
ka  Tines  Ladns.  M. 

NEN. 

NENNY.  Dl  dont  les  Latins  fe  finit 

firvi  pour  dire  la  mcine  chofe.  Lucilius  : 

Sed  tMHtn  htc  diàs  qnid  hKtfitfi  «"»«  »»•- 

Varron  :  5»  Wi>  wtmvtfdt»  crus  nul  .h  m  venerit. 
Voyex  Nonius  MarcdlllS.  J'apprens  qu'en  quel- 
ques lieux  de  Picardie,  on  prononce  encore  à 
préfent  rutiy.  Et  ce  mot  fe  trouve  dans  I'Hiftoire 
de  Bertrand  du  Gueftlin.  f  Nemiy ,  pour  nm ,  eft 
de  Province.  Af. 

N  E  N  N  Y.  L'Auteur  de  I'Hiftoire  de  Bertrand  du 
Guefclin  écrit  neml  pooc  «Mgr.  De  nnàbm  ,  pour 
mmbUmm.  Hoet* 


Digitized  by  Google 


NEN.  NE  P.  NER. 

N  IN  M  y .  A  Metz  &:  dans  la  Lorraine  ,  au  lieu 
de  nenny ,  le  peuple  dît  mtitt  »  qui  vient  de  »««  w, 
4c  iîgnifie  niéun ,  au  même  ùàa»  ^le  le  mkU  des  La^ 
ifan.  Or  dans  le  Roman  de  Percdbrêt  en  fit  lemoc 
yitmj  écrit  nci»»il:  6c  dans  FrollFart ,  vol.  i.  fol. 
in.  )8.  r°.  on  Ut  :  Nemril ,  ntmil ,  <Ji>  Guiftbm  : 
^dk^ieéatt  MM«^  Ce  qui  ne  perfiiade  aoe  ntnnj , 
dk  |iw  comption  pouc  tumâ,  pmnnrit  bien  ve- 
nir de  la  double  n^arive  mir,  itiM:  le  Françob 
moderne  avant  déjà  chanj'^é  le  l'en  dcî  Anciens  en 
iVn ,  qui  le  dit  aujourd'hui  par  toute  la  France. 
Dans  la  quatre-vingt-huitième  des  Cent  Nouvelles 
Nouvelles,  édit.  de  1509.  Nemiil ,  dit  rlle.  Et  par- 
tout dans  le  même  volume  il  y  a  l'en  dit ,  pour 
fm  dit.  De  forte  que  tous  nos  vieux  livres  dilant 
anflî  lOOjouTS  •yl ,  pour  »»y  t  je  m'imagine  que 
nmtjf  pourroit  bien  venir  aulfi  de  dm  Hlnd  \  com- 
tne  »Hy  de  W  illud .-  ou  plutôt  de  nan  hilum  j  d'od 
Whitiim ,  &  nihil.  Le  Duchat. 

NENTILLES.  C'eft  ainfi  qu'on  mcleàP^ 
in  \  par  corruption ,  pour  UmiUts  :  parle  cbame* 
ment  de  VL  en  N.  laplâpandcs  Pforindauxdi* 
ftnt  Umiliti.  M. 

NEP 

NEPTUNE.  Wacliter  »  dans  fim  GUfff.  Gtr- 
mun.  pat;e  11)9.  parle  adnU  de  Tétymologie  de  ce 

nom  :  I^IPTUNUS  :  Df»J  m^rii ,  oi  Kimr.e  (i-'jiii^m, 
Ctltici  lingMM  Jignificurt  poteji  doniiuum  aquae  ,Ji 
€tmfmutttir  i  tonn  imdM,  &      dtminui,  wcibut 
é^Hd  Cimknt  nfidnit  >  ttft*  Btxhmù»  in  Lex. 
jtm.  BritfSeMliger  lumen  det^  dtrivM  i  fMm 
Itivo ,  <)uia  terrMm  Mlmit.  i^tum  tjàtt  httifitficim 
mlteta  interpretAtiettt  cMiferMur  t  De  fir«  dicere  mm- 
Jim  ,  tjuvd  non  foiitm  prx  dliii  fuleritndine  fiM  fc 
cemmendet  ,  frd  ttiam  jprculum  nains  frelketu  »  in 
tfu  fnalis  fMtrii  Lingua  Deorum,  ttmtmfi^Êrif^fh 
mm.  Je  croîs  aulfi  qu'on  peut  donner  au  nom  de 
tteftwte  la  m£me  origine  qu'.Vceild  de Jnfhet^ 
fils  de  Noc  ;  parce  que  je  lîiis  perfiiadc  que  le 
Neptune  de  la  F.iblc  a  ctc  forge  d'après  Japhet. 
En  effet ,  comme  ce  Bis  de  Noé  eut  aan5  Ion  par- 
tage  lo  Mes  des  Nations ,  ^ue  les  enfans  de  Ja- 
Tan  fim  fils  pam^^rent  entre  eux ,  ainfi  auc  rap- 
porte l'Ecriture  »  GeneC  x.  f .  de  même  Neptune 
fut  regarde  comme  le  Dieu  de  la  Mer  &  de  tous 
les  lieux  maritimes.  Or  le  nom  Hc  J aphrt  c(l  fur- 
ttÂ  d'un  verbe  Ebreu ,  qui  fignihc  aenàre ,  diUirr. 
Voyex  ci-dellùs  Jmpitei.  Et  le  nom  de  Neptune  peut 
«nm  avoir  hk  faaat  de  noM  niphrheh ,  participe 
paflïf  du  mfime  verbe.  Et  cette  fij^nificatlon  con- 
vient très-bien  au  nom  de  ce  Dieu  ,  a  caufe  de  la 
vafte  étendue  de  b  mer,  fur  laquelle  il  ctoit  cenlè 
CMBcec  tea  empine.  *- 

NER- 

NERET.  SclJ  nhtt.  La  Coutume  du  Duché 
de  Valois ,  arr.      fait  mention  du  Stldncrei ,  dont 
Ibixance  ,  dit-elle ,  font  trente-lîx  fols  Parifis  \  &c 
fepc  fols  &  demi  iiirttt  %  quatre  fols  fix  deniers 
Pluifis  :  ce  qui  >  en  marte  du  grand  Coutumiet» 
£dt  monter  w  loU  nêvt  a  trois  dnquiémes  du  loi 
Parilts  qui  vaut  quinze  deniers.  La  Coutume  de 
Hainault ,  cb>  44.  fait  d'ailleurs  mention  de  lois 
blancs»  8e  de  livres  blancs,  qui  foiu  plus  forts  que 
■  b  monnaye  noire.  Or  comme  on  évalue  ordimd- 
.  lement  Viea  blanc  en  lôb  Tournois ,  |e  fourconne 
•  ^  le  fol  Tontnoii  eft  ce  qu  k  Goiiaiiiie  de  Hai* 
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nault  appelle  fol  blanc.  De  ibrte  que  le  loi  néinet 
e(l  de  neuf  deniers ,  le  ibl  blanc  ou  Tonmolsdfl 
douze  déniera,  fie  le  fel  Faillis  de  quinaede^hna* 
Itt  Dutknt, 

NER  M  O  UTIER.  Ifle  de  Poitou.  Par  cor- 
ruption ,  au  lieu  de  NMnnentier.  De  N'grum  Ai»' 
nMjltriiim  :  à  caufc  d'un  Prieuré  de  l'Ordre  de  S. 
BoMÎt ,  qui  eft  dans  cette  lûe  t  ainû  appeilé,  à  la 
dîflïtenee  de  l'Abbaye  Blanche  de  la  mcxae  Ifle } 
qui  eft  la  Maifon  des  Rclideux  de  l'Ordre  de  Saint 
Beriurd.  Les  Sainre  Mattlie  le  font  m<  pris,  appel- 
lant  yibb.\ye  ,  ce  Prieuré  de  l'Ordre  de  Saiiu  Be- 
noit. Le  Pcre  Chiflict ,  Jéluite ,  dans  fon  i-iiftoji« 
de  l'Abbaye  de  Tournay  ,  prétend  qoe  l'Ule  dê 
jNeimoutiet  a  été  ainfi  appcilée*Mrcompcian, 
an  lien  de  Hermumer  :  cette  Ifle  s  étant  autrefois 
appcUcc  Hnns ,  ou  Heriui.  Vovcz  M.  Bdly  dans 
fon  Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou  &  Ducs  d'A- 
quitaine ,  page  S.  &  M.  de  Valois  dans  fa  Notice 
des  Gaules.  Le  Pere  Chiâlet  fe  trompe.  Elle  a  été 
alnli  ap|>eUéede  Nigrnm  Mmé^tritm,  comme  fl 
vient  d  être  remarque.  Il  fe  trompe  encore  ,  en 
faifaiu  un  même  Monaflcre  de  I  Abbaye  du 
Prieure  :  &  en  difant ,  que  l'Abbaye  a  été  appcllée 
Blanche ,  parce  qu'elle  paroît  blaiKhe  à  caule  des 
peupliers  blancs  de  cette  Ille.  Elle  a  été  aiofi  ap> 
pellce ,  de  l'habit  blaiy  des  Bernardins. 

Nm  pnrdt  Monntifit ,  nkt  fan/  Gfiirmu 
Ordt 

Cmdidnt  ,  ant  Itithitus  denigrAt  ClkniAcenfit  ! 

*dit  Guillaume  le  Breton  dans  fa  Philippide.  Voyea 
mon  HUbire  de  Sablé  ,  page  169.  170.  &  )i7> 

f  M.  Hautefcrre ,  a  la  hn  du  1 5.  &  dernier  chafî- 
tre  de  iës  Aquicaniqucs ,  interprète  Herto  l'Ifle  de 
Ré  ;  en  quoi  il  le  trompe  aulTi.  Af. 

NERPRUN:  atbullc  :  appelle  autrement 
Amnj  épine.  De  mj^mm  pmmtm  :  à  caule  de  la  noir- 
ceur, fie  de  fbnécocceficdefbafimii.  Voyniës 
BocaidAea.  JM. 

NES.  ' 

N  ESSU  N.  Vieux  mot  inufité ,  lignifiant  kUt 
fait  de  l'Italien  ntfnn».  Voyez  Pafqoiet  S.  }.  Ll- 
talien  neffuno  a  été  fait  du  Latin  m  mm,  Voyes 
mes  Origines  Italiennes.  M. 

NET. 

NET:  NËTTAYER.  Hiridmi.'lul  nettêt 
mttmn,  hittatciu  Gollèlin  le  dérive  ridicule- 
ment de  ii-!r]ut.  PHr^.tre  ,  dit-il,  ji-rlii».  Neptict 
»lim  fcribebatur ,  pro  nettoyer.  Il  n'eft  point  vrai 
qu'on  ait  écrit  neptier.  M. 

NETTOYER.  Il  n'y  a  point  de  doute  qu'A 
ne  vienne  de  nitid^r» ,  qui  ngnifie  pru|>remeflC 
rendre  cUùr  &  tuif.tm.  Comme  dans  CoKimetle  , 
livre  11.  chap.  ç.  Ferr.tmenta  deterja  r:iti tient ur, 

atciur  irrrii.;i>:f  iihntm :ir.  Toutefois  les  Anciens 
l'ont  quelquefois  pris  comme  nous,  pout/<tcvr0e 
rendre  net.  Nonius  Marcellus  :  Nitidnnt ,  ntbmnt, 
eMdefnrinm.  Ennius ,  Ctefipk,  Eém fetum  itdv<t- 
reatt  mm  nd  fomem  ,  nitidém  twrftm.  AcduS* 
Tljebaid.  Qnin  iJt  tn  o  fonte  «flPIil— I  WÊHàtÛfj 
nitidtuunr  viUj^o»  Cafcneuve. 

NE  V- 

NET£RS.  Ville  Cnitaie  du  Nivemek  Ot 
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Nivtrit.  Ceft  abfi  que  cene  Ville  a  kxk  appeUée, 
«u  planer  s  da  fleove  Niéne»  die  en  Lann  Nnt^ 

ris.  M. 

N  E  V  EU.  De  mf«r«  >  ablatif  de  •*  duquel 
IDOC  ntft  les  Auteurs  de  la  moyenne  Lacinicc  fc 
font  fervi  pour  dire  la  même  choiiè:  car  dans  les 
Auteuis  de  la  Ladnité  du  lîécle  d'oc  8e  du  fikle 
rf'afgêiK ,  mfM  l%piiâe  ptm-fit.  Voffiu*  4<r  rm» 
Strmmhy  li^re  i.  cli«(mre  ar.  .^huln»  iwr»  *p- 

petUtionei  fsint  »  (oi'tuxrione  j  Ht  »  mUOld»  Vldgo , 
vulgari  lingua  àecepti ,  eti-im  dtiHJpmè ,  nepotcm 
ncptem  ,  dirnrt ,  fw»  ,  tjuén/e  ,  Jit  frairis  aut 

ftnris  fiUmSt  ma pia.  Horum^pu  txtmvl» ,  nec  fie 
Upé  verhm  «0  itfantijjimtu  &  JUftiffimMt  PbiU- 

ftfbMS  Hifpumut  Sibéiflianus  Fextu ,  6ec.  Et  U  cé> 
face  enfliicc  ceux  qui  prétendent  gue  Suétone  a 
Cnsployc  le  mot  de  ntpotes  dans  \i  lignification  de 
tuvtu  ,  en  cet  endioît  de  la  Vie  de  Jules  Ccfar  , 
chapitre  83.  Stà  mmffim»  teft*memo ,  nés  injhtuit 
hmàu  fimim  mfttn  »  C.  OiUmtim  tx  iaèramt , 
<^  L.  Phtémim t&C.  Ptdùm ,  tx  ^tuJrMterrU- 
Voyez  fes  raifons  :  qui  fimt  convaincantes. 
5  Cuja^  a  a^lC  employé  le  mot  de  nepos  en  la  Ci- 
gpd^oKloB  de  «nw».  CTeft  dans  Ton  MercMtr,  li- 
vre I.  chiqplm  I.  Void  l'endioic  :  im  ttau 
lingiutm  iMinmm  ,  mji  emm  f MM  rtw  Péiagtgiu 
tuontm  nepatnm  Mdhnc  ^uotplie  pràmcvjhar.  Ce  qui 
a  été  fort  bien  remarque  &:  refuté  par  Jean  Ro- 
Iwrt,  Ptofefleuc  d'C"^rlcans ,  dans  la  Réponfe  au 
Mercacor  de  Cujas,  livre  1.  chapitre  i.  f  Schiop- 
pinSf  dans  Ton  Traité  Stilo  Hijhrice  ,  page  1S9. 
«  fCOMiqué  la  oi&ne  &uce  dans  Lipfe.  Pnfinrit . 
/If*  »  iieprem  ex  forore ,  fimilitenpte  fréuris  mit  fi- 

flHfhfiÏMw  ,  nepotem  dici  ,  nemo  Aurrt  illius  ttatit 
éfUMimo  tuient.  Liffins ,  Baiimrmtm  confretHM- 
MMM  fictitus ,  id  ««/«/  efl  Centmii  f,  tf^lii  ]u- 

K  pco  illo  laboto  :  quia  nepieni  meain  ex  moEe 
axorent  habec,  8c  efus  Hberi  iraer  heredes 

erunt.  Ft  C.et:t:(ri.i  C.  epiihlà  P.itrui  mcnîorïa 
nepoti  Rratiam  aliquam  concilier,  i^nod  ,  me  judi- 
te  ,  Uviant  Epitomej ,  C'  Nifonit  aHiieritéite ,  fruf- 
rni  ftu  tueri  amtmr.  Te  ne  iâis  pas  l'endroit  de 
TiteUve.  Toki  celui  /OvUe,  qui  eft  de  fiplue 
).  da  livre  ).  <£r  Pmê  : 

Sic  ttgm  imfpimm ,  ittrMpjM  etHrutu  tmmt 
C^ir,     Mmm  firt  tthifrMrt  nepot. 

M.  Moifant  de  Brieux ,  dans  une  de  (es  Lettres 
Ladoes  i  Antoine  Haflé ,  ragie  loé.  apcis  avoir 
£rit  mentkm,  avec  approbation ,  de  l'oMèmcfon 

de  Voflius  ci-delTiis  produite  ,  reprend  audi  ceux 

Îui  prétendent  que  nepos  dans  cet  endroit  d'Ov  ide 
enifie  neven, 
M.  de  Valois  le  jeune ,  livre  8.  de  Ton  HiAoire 
de  France ,  page  481.  a  remarqué  que  ce  mot  en 
ceice  fignification  eft  du  llécle  de  l'Empereur  Ho- 
.noritts.  ■  Car  après  avoir  cité  ces  vert  de  Foctu- 
JMt: 

Tempwre  prtfemi  gaiiAia  prifcM  rtfm. 

tn  tatitum  p^rnii  Je  prcdiJit  effe  fe^uAcem^ 
Ut  modo  Jit  lutor  confugu  ifle  nepos  : 

Il  ajoute  :  ^ibui  ex  verfibus  ,  etitm  indictni  fo- 
tefi  ,  id  <}u»d  f4m  inie  sè  Hmmt  Priaeipt  im  mjk 
tKfit ,  Jnunm  &  finmmfHv  nepocei  \f*- 
tnt  ptàmà*t  tttm  pnmiftni  conlbbtbios  JSBu  ife. 
^ScJSfjSl  fur  Varron  tire  nepores  de  vitcAc-  M. 
NEUF.  Nom  de  nombre.  Du  Latin  newm.  Je 

ae  âb  noidon  de  ce  met  qpiepottr  momtecl» 
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convenance  qu'il  a  avec  ceux  de  pluficurs.difft- 
tentes  Langues,  ^achtet  nous  la  fournit  dans  fbtt 
Ci»ff4r.  (itnmm,  pige  l 'i*^*  od  il  parle  t 
N«n» ,  wr  ttim.  Ftx  Mmiijui§mM ,  &  midtmim  pt^ 

puiorum  lahiis  ini.t.  Perfis  nu  ,  Grxcit  «m'a  ,  LiUi. 
nis  novem  ,  Camhris  naw ,  Armmcis  naou,  Hi- 
bemii  naoi  •,  Gerhii ,  Fratuis ,  &  jtLmtumit ,  nhin  \ 
PrMêftnfibmt  nynej  Ai:gto-S»ximAui  ni^,  nj- 
gen,  lUgOO(  Btigtt  negcn  ,  Anglii  nine,  Sutài 
nye.  Knen.  novem  niun.  Ainninius  Grtcam 

l/ocem  camptvit  ex  Jy^c  vêtus ,  tir  n'et  ticvus.  Sed  tjut 
p.tdr  znxi  c-  '!'.  :nm  I»  rmenario  fiht  ot  curfent^ 
mnjéuiit  canciptinr.  Idem  LMiiutm  VHem  dmeit  à 
novtts,  «r  mveiuiriiafa  mmenu  mnifimsi  Bd» 
ficmm  k  vtdfjUïiHdiam» ,  Mtfafiufimmumti$idli'. 
Hkttu.  * 

Neuf:  nouveau.  Ce  terme  ,  ainû  que  le  pré- 
cédent, le  trouve  a  peu  ptcs  le  même  dans  plu- 
Heurs  Langues.  Wacnier  Ghjf.  Germ.  page  1 141. 
Niu  >  new ,  neaw  ,  neau  ttmt.  Fax  imifùttmt, 
mmltifyhf  gentilnu  ennmmij,  fKémuih  vnnèmm' 
cLitj.  Perjis  iHu  ;  Gruit  l'ttttnî^i  Laiinis  no- 
vus  i  Lambris  ncwydid  tipui  Boxhtnmm ,  yInHori- 
tis  neu ,  nevés ,  Mpud  Pewmim  ;  CmUs  niujo  { 
jlKgU-SMxntikiu  nuowe  >  niwe  i  frmitu  ^  Ai»- 
wuemàt  idiin ,  Jr«(fir  nievr  »  nlenw}  An^t  new  t 
Dmtis  &  Sutdt  nv  «  nyt  ^  Hihemit  nua ,  nuaih  ; 
Strahis  nowy,  <?,i?///neuf ,  &c.  Glojf.  Ktnn.mv* 
niuuiii.  s  frc.  nci'.ùe  iiiuuilenti.  Rtferri p*tefi 
ad  adverbinm  temporis  prtjtntis  nu  nmc,  S^tàA 
tnim  eflnninm  ,  nifiHHncfaUum  tVelimpermtmt* 

N  EULLE.  Voyez  mtëe.  M.  • 
NEUME.  On  appelle ainfi  dans  lesFglifes, 

une  traînée  de  notes  qui  fc  fait  i\  !a  fin  d'une  An- 
tienne ,  pour  donner  tcn-.ps  au  ChoriAe  d'en  aller 
amioncer  une  autre  i  afin  que  le  Chanr  ne  démen- 
te pas  viiide.  De  mriîi^  M. 

N  EUSTR I  E.  Nos  Ancfens  ont  appdM  Nnf 
trif  le  p.i!5  J'entre  la  Meule  &:  la  Loire.  M.  de  Va- 
lois ,  dans  la  Notice  :  l'oji  Cioâovei  mcnem  ,  nova 
ucrnina  u  fr^'uii  exiogitat*  fluit ,  &  GMiiorum 
Prtvinciii  Btlfic*  tu  iMgdimtnfi  imptfii*.  Auf- 
triam  vH  Aum'afiam ,  MppetUvtn  fnmd  pmtm 
GallU  mJ  memem  fiUm  JptStmem ,  Jthett»  ac 
Mof»  fbimmints  tMtiiutmr  :  pmnem  ad  tctafum  Jo- 
lis vergentem  ,  tjut  imrr  Mopm  &  Ugerhn  inier- 
}4cet ,  Ncuflriam,  vel  Neultrafiam  ,  aut  Keufter  ; 
fwmm^intm  Neptricum ,  vel  Ncptriaro  ;  vocivere. 
Ce  mot  de  Ntpniam  trouve  dans  Frédégaii& 
Reverttnt  m  Neptrin ,  fidtm  putrh  fm  CbhtérÛ 
deHj^ens  ,  tjJlAi<e  refedere  dijpofuit.  Ceft  au  chapi- 
tre 60.  oi\  il  eft  dit  que  Dagobert  choilîc  le  Siège 
de  fon  Empire  à  Paris ,  qui  en  ce  tems-là  étoit  de 
la  Neufttie.  Goropius  Becanus»  liv.  ).  Xenm  Irm- 
Hcemm ,  page  80.  FrtmdmOiimdis ^  fw*  AuA 
tria  k  Préutcit  VùCdtdttir,  in  Auftrix  mmen  Mpttd 
^uvfdtm  i  npnd  etlits  iti  Audrafiam  tranjtvit.  Sicta 
qued  relitfUHtn  erM  Francomm  re^ni ,  ad  occafi'm 
longe  UtèejUt  p«rrelh$mf  Wefttiic  vocari  ctrpir.  Et 
comme  la  Normandie  àUôitane  grande  parrie  de 
la  NeuArie ,  nos  Andeosont  aufll  appelle  la  Nor- 
mandie, Neujhrit:  tc  cnlîittc,  par  corruption  8c 
par  erreur  ,  f^efirie.  Voyez  ci-delFous  au  mot  Nvr^ 
pum.  M.  de  Valois  dans  iâ  Notice ,  au  mot  Nemp- 
tiUt  E*  kis  imelligitur  errMn  gr^nnur  tu ,  fid, 
rÊfiÊgi»mt  vttamm  CtUcÊim  tanmm  &  StrifU' 
hmm  ff^^wMip  Mt^tntMtt ,  Neoftriam  cttntptwwf  tf^ 

Je  nomen  ex!f!irr>ait  ,  c~  co'f.Jertier  prc  Ncuffria  , 
vtl  Ncptrico ,  Wcdriam  nbiqu*  fcribtndjim 
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Mafa  quoiqu'on  n'ait  pas  dû  amUer  Reprit  »  la 
Nenftrie  ;  il  eft  pourtant  vrai  qu  on  l'a  ainlî  ap- 
pelle: ce  qui  paroît ,  outre  l'endroit  de  Coropii.s 
Becanus  que  jc  viens  d'.>llc-.;uer  ;  par  le  palligc  du 
Chroniqueur  de  Nornu)  /le,  &  par  celui  dc  Cam^ 
den ,  produits  ci-deflous  au  mot  Norman. 

Dans  mon  Hilloire  de  Sable,  livre  VI.  chapint 
I.  j'ai  &it  mention  d'tui  endroit  du  Rreîtte  des 
Féodalités  du  ChSteau-dn-Loir ,  qui  elf  dam  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  ;  où  Rol>ert  de  Sa- 
blé t  premier  du  nom ,  fîls  de  Robert  le  Bourgui- 
gpwn ,  cft  appelle  KtberiHt  Feflroilt  :  &  d"un  auttc 

eodroit  d'un  Tiue  de  l'Abbaye  de  S.  Aubin  d'An- 
gers ,  fciîc  da  tems  de  Foalqoe  Rechhi  ;  oA  ce 

même  Robert  de  Sable  cft  appelle  Rohrrtus  Frfirol. 
£(  j'ai  avoué  ingénument  que  je  ne  (àvois  ce  que 
vovioit  dire  ce  u>briquet.  Et  j'ai  dit ,  que  je  n'a- 
,  mis  poiot  de  bonté  de  l'avouer  s  Meflîean  da 
Boachet,  d'Héraaval,  de  Valois,  &  NuUé»  9e 
Dom  Luc  d'Achery ,  Dom  Jean  Mabilbn ,  fie  Dont 
Michel  Germain  ,  que  j'avots  tous  confnltés  Cm 
ce  fobriquet  ,  ne  faclianr  point  non  plus  ce  qu'il 
vouloit  dire.  Mais  je  crois  aujourd'hui  qu'il  veut 
dite  NtmM}  te  qae  ce  Robert  de  Sable  fut  ainfi 
•ppellé  t  ou  parce  qu'il  avoit  piis  naillance  en 
Normandie,  ou  parce  qu'il  y  avoit  été  élevé.  Sa-* 
blé,  oîl  dcnieuroit  Robert  le  nourguîgnon,  Ton 
pere,  cft  delà  Province  du  Maine.  Et  la  l'tovin- 
ce  du  Maine  ell  contigue  à  celle  de  Nonnadie.  A/. 

NttrsTmt.  Ce  que  Wachter  dit  Air  ce  mot, 
page  1 141.  de  ion  Gitfiir.  Gtrmm.  cft  curfanz , 
&  mérite  d'être  ici  rapponé.  Le  void  :  Nii'  rr r  i a  , 
traHus  ^rmoritmtmi  inter  Ligerim  StqitMtam, 
Vcx  Lcti no- Barbara ,  &  rx  âiuifiont  Repunim  in- 
ter  Jilioj  Caroli  fimplicis  fatij  nota  ,  ftd  0ftii  Gief- 
pgrafhts  metH  féÊtrt,  fM  fam  vel  mw  tMffmt , 
vH  imU»  mUimmtm»  imMigiiriïtm  nààmtt.  MéT' 
Hmmt  Neuftrîam  Mei  putM  f  W4(/?  Weftilain  ,  A*c 

ejl ,  rff  nitm  occidentale  ,  in/S^ni  pronuticttattium 
temtptelà.  Sed  hac  (onjeHura  rcdum  ftcat ,  non  fel- 
vit  ,  &  fopMlitm fmflrM  accnfui  in  z  cne  c,nx  ine/ra 
tfly  nullumtjKe  vitium  éA  ce  vttlgi  inmr^xit.  Pri- 
WMi  eam  ah  ohfcttriiate  liberavit  fPillielmus  £axter, 
tnr  cUnffimmiti»  CUjfitrif  jlmi^tatum  BritMtm- 
eamm ,  u\ri  éùt  :  Veteri  Belgîcx  lïnguz  neni^  tir 
cft  terra  110 va.  De  Bel^ica  ling^ua  ipfr  viJiiir.  Mi- 
Jn  cenum  tfi  CtltiCM  linguà  id  dtnotari  <juod  ipfe 
•aWr.  NéOm  ÛtOmkrii  hodiecjne  rfl  terra  ,  &  Ar- 
mcriris  nevés  mmt,  Ouafimtm  afpeltati«m  dtdt- 
rmtt ,  fetttnAm  Bëxtmm ,  Btlfité  Briteimâ*  raff- 
^uU  ,  4  Francis  frn  Sieamhris  i  ire  a  annum  à  nato 
Chrift»  cccxi.  in  Calliam  Celticam  alla  ,  prodente 
Zofimo.  VenfimilÎHS  efi ,  vtcem  a  Britonibus  onam 
tff*  >  91»'  Arib'  Séixmci  ttmptfiste  Britamia  frtfnp 
Unm  AmmcMimm  namhis  emfctnimmt ,  &  m- 
VM  iÛfidts ,  five  miin  fifiepti ,  Jrve  termis  fnd  , 
tmiiiman.  Nam  Jk  îBa  t  empare  régi»  iBa  maritime 
flura  fufcepit  nomina ,  itrrr  in.tudita.  Et  primo  <jui- 
4tm  di^T-i  ejJ ,  &  eiiamnHtn  dicitur ,  Britannia  ,  i 
Britviihi!  .li'i  fw'/.  SecHfidi  Letavia,  C*//iVrLly- 
daw  ,  htcejl,  temt  btftit*  ,  à  unis  brffitiktu, 
fHêt  Lctus  Mfpttmi  vitmiatt  in  lté»,  Tmit  Neuf- 

tria>  Celtki  NevCS-tir  ,  /ar  ^/?,  ttrra  no7'a,Jedet 
tm/Mt*  mttit  ctlottis ,  tjui  nuper  ibi  cenfederant ,  & 
mmtn  /m»  im»tfmtrMt  ;  ^wtd  ftcuto  \  }a{hm  ejfe , 
aar  4&'ffi/  tdbgumr.  Voyez  d-delTatti,  au  mot 
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St  Idftr  mmer  fmr  U  i*M  im  HtK.  Let  Gfca  onC 
dit  aiiflî ,  Tâc  fitit  iytn ,  parlant  d'un  imbécille  * 

&:  qui  fc  lailTe  conduire  par  autrui,  comme  nous 
voyons  que  1  on  conduit  les  buftles  &  les  ours  « 
en  leur  paiTant  une  chaîne  au  muffle.  Dans  lui  dei 
Dialogues  de  Jupiter  fie  de  Junon  ,  Lucien  £ds  * 
dite  à  ce  màltre  des  Dieux  :  £y? 

tum  ^dJéim  t  tf*  an*  htminihn feikm  imperar ,  fed 
&  mUs  ipfis  imurdum.  Sur  quoi  Junon  répond  :  ti 
1*11  *mi  imfu  ¥rt(  >•  AnreTic  tçt  :  itai  «)«<  n  «oJ  ^i» 
fu,  fût  fiùt ,  fJttn  >  ÎMiwr>  Et  dans  le  Dialogue  in- 
titulé rtiermotime ,  ou  des  Seâcs  des  Philofoplta t 
X^id  fi  hoc  fuTvi  ftnÀM  ,  fiant  tiii  ptrpumutt  «  ' 

nurt  tr.ih.irit  ;  éUlt  ^édaiurn  dr  fierefctrttem  oliv* 
r>tmnm  te  featâ  pmiide  ut  met,  &c.  DeBrieux« 
Orlg.  de  quelques  Cout.  anciennes ,  page  1 1. 

Autre  proverbe  :  iVmri-MM/  porkkutt  dmiMJ^ 
On  Ce  fert  de  cette  fâ^n  de  parler  qtiand  on  veut 
dire  à  quelqu'un  que  c'eft  à  aux  qu'il  nous  accu- 
fe ,  &  que  c'eft  juftemeni  qu'on  lui  i^ioche  qu'il 
efi  coupabk  dnoinic  dont  il  vent  notadc  Jm  w 
(tes. 

Turft  tfi  DtStri,  c$im  adpm  rtdaargmt  ipfttm* 

Cela  eft  pris  fans  doute  de  notre  nncîcnne  Coutu- 
me ,  au  tit.  des  Querelles  qui  naillcnt  de  médit  « 
dont  voici  les  termes  :  Noms  ai/enj  dit  dit  euttreU 
let  perfinnili  fw  tutiïïtHt  dt  fm  .*  «r  Snm  d»  cei^ 
Itj  tuijftitt  d*  dit.  Ctlhi  ftmOu  tkt^na  4» 
Udtims,  fut  Ut  tmt  dffim  m*  étant  :  &  ptur 
et  dut  PtH  f^avoir  tjut  ht  tmit  dtt  Udmgtt  fitt 
critninjux ,  &  Us  autre i /impies.  La  criminelle  ,  tel" 
It  de  tjtuj  homme  auroit  dejjervi  a  perdre  vit  «M 
awarfrg  «  fi  éttii  vérité  /fut  /'«»  Ini  difitfi  chmm 
Mom r^ntteil'Mutrt  Urdn  m  htittiàdt mOH^ 
mttn  tnmt  de  fity  il  mfi  dejftrvi  m  tfirt  tmtdéniait 
It  mm  dethtrefie:  &  pour  ce  doit  t'en  fiavoir ,  ejut 
fi  la  plainte  efi  faite  de  léJjriee  ,  d-  cil  Cfui  e»  rjl 
tji:ere!lele  reccnnoifi ,  &  en  rjJ  a:ui>:t ,  U  Juftue  luy 
doit  juire  griefvemem  amender  par  le  chaiel ,  (tr  fi 
dtit  fmn  tanmii  i  etimj  fut  it  m  lédetnjpétfi  fittU 
ft  prenne  ptir  U  km  dit  HtKp  &  dû  :  Dt  n  eptt  je 
t'ay  appellé  Immm  eit  tmiiadt  t  uteedt  ^luy  il  tfi 
atteint ,  je  ay  menti }  car  ce  crime  n'efl  point  en  toy  ; 
&  de  ma  boKche  dont  je  le  dit ,  je  fuit  mtnftngtr^ 
Et  et  dtit  ejh  f  f.iit  en  afiifts  ou  en  plttt,  tit  tit  Egti^ 
fi  ijttpr  filtnnei ,  afi»  ^Mt  U  apairt  ^Mt  It  vict  ftte 
U  liiy  tnifi  fmtt  ne  fiit  p*s  tn  Iny,  ptttret  <]mt  ctimy 
<)Hi  Iny  dift  ,  t'en  recanmSt  mtnfcnger.  En  fimple  U" 
dange  ,  Çe  cil  eju'il  a  dit  tn  efi  atteint ,  il  le  doit 
amender  m  la  Jiftice  ,  &  à  celny  qu'il  lédatige  }  tjr 
dnt  dire  fimtûmvtt ,  ftti  U  viUine  mu  itUy  difi 

N I  A.* 

NIAIS.  Je  crois  qu'il  vient  de  rSt ,  qd  figpf»' 
fie  inirtm  j  compofi  de  la  parricnle  n^niive  tà  • 
fie  du  verbe  î/Ai*i  qui  Cenifie  ftvtir.  Qgelqnes : 
uns  le  veulent ébîm èt^tPfi  SfiiStt wmmemt 

Cafcneuve. 

Niais.  Les  Faucons ,  Autours ,  &  autres  oî- 
feaux  qui  lèrvcnt  à  la  volerie»  pris  dans  le  ni^ 
lorfqn'ils  n'ont  encore  que  le  dnvet ,  font  appel- 
lés  eifiMX  lûmt ,  de  tdéuit  ;  comme  qui  diroit  m- 
diiri*  tpet,  que  les  Grecs  appellent  ttmiwrfiftH: 
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^4<^  N  I  A. 

N 1 A I  s.  M.  Je  Cafencuvc  le  dérive  de  ,;/£ ,  qui 
lyJfiK  ifMtéOlt.  Il  ajoute ,  que  d'autres  le  dcri- 
vent  de  n'tct  <)ui  fignifie  nouveau.  Il  vient  Je  »«- 
Jnifi/.  Et  c'eft  une  métaphore  prife  des  oifeaux 
qui  foin  ciicorcdAns  k  nid.LePtéfidentdeTlKio, 
Jiyre  I.  de  fon  Pocme  dt  Xe  jfcdpimria: 

JgnavHS  vulga  i  nu  e  Mtque  imfllimû  lnhtlTt 
Unit  tttMm  mmrir. 

Voyez  M.  de  Saumaifc  fur  Solin  ,  page  77  >•  î 
a  dit  ^)4M>«  dans  la  même  fignUication  mi  U  mè- 
ne mtophoie ,  poor  Ate  m  M^imi.  L  Amène  4e 

la  Farce  de  Patelm  : 

Ce  trompeur-lk  efi  bien  htjMne. 

f  Dans  les  Ecoles  de  Droit,  00  appelloit  ancien- 
Bcnent  B^mtes,  les  IdUtotaires.  Et  on  difiik  » 
FMn  fMytri»  Sé-jmmt ,  pour  dite  Ainr  Mwr 
U  Bienvem».  Vn  Décret  de  TOniveHité  d'Or- 

Icans,  iiifcrc  dans  le  livre  manufcrit  de  !.i  Nation 
Germanique  :  Petrus  de  DintAvilU  ,  utnujijMe  J nrij 
Fnfejftr,  Relhr  ,  cr  CoUr^ium  Univerjît .ti  1  s  flo- 
tmitt  &  fr^fm  Stiulii  AmUtimt  &c.  Ittm  : 
fM  mdbu  AmM0mtfiiii*iuî  in  ^oemm^eftMm , 
gnulu  ,  ordine ,  vel  di^nitAte futrit  ctnftitHtuji  <]uof- 
et/mque  Ad  fiudendum  hic  de  nov»  veniemes ,  acI  fol' 
vtndtm fMHm  BejAniim ,  velfuum  nefiim  .tj.;  , r: ;m- 
«Imm  Mdvtmimipereauiomm ,  Méuionem ,  ami/h- 
èMmMmUhwnmt»mMs,vetplitrima,émsUtnim 
pintnm ,  vtl  élie^tuvitmtdt,  cemfMmémitM  ^ 
vd  frdptmAt.  Eguinariiis  Baro ,  dans  anc  de 
Notes  marj;inales  fur  la  troillcine  des  Continuions 
de  Juftiiiiài ,  miles  devant  les  Digeftcs:  dopom- 
Pios  vacAhjnr ,  tjHa/i  nutlikf  Adhuc  prrtii  :  quoi  Mi- 

aiftios  badie  MtUMt,  &  Bejaoos.  )  Voyex 
Jean  Langllée  dam  (et  Sémefttes ,  Kvte  ft.  chapi- 
tre a. 

Les  Clercs  de  la  Bazochc  Je  Paris  ,  pour  avoir 
leurs  privilèges  de  Bazochiens ,  prennent  encore 
aujourd'hui  des  Lentes  qu'ils  appellent  dt  Bt-jA»- 
«r.  Et  en  Ecofiè ,  oA  le  Coait  de  Philorophie  eft 
de  quatre  ans  ,  on  appelle  eixoce  avfE  à  préfent 
Béfan^f,  ceux  qui  étudient  poiurla  première  an- 
née :  &  Semi-iej.vwi ,  ceux  qui  étudient  pour  la 
féconde  :  &  S<(cc4/4«rm,  ceux  qui  étudient  pour 
la  troificme  :  8c  JliMgl0ntfCaaL^ittallia»fom 

Les  Allemand  Ce  ftrvent  de  ta  mftne  mÀaphore  ; 

appeibnt  un  n\m  GlUfilmAt^fl ,  c'eft-à-dire,  mot 
pour  mot  ,  jamie-bet.  Et  dans  leurs  Uaiverlkcs, 
on  appelle  Be-jaune  (en  Latin  Bmmm/^  ,  l'Ecolier 
gai  n  a  pas  encore  alTez  étudié  pout  porter  la  qua- 
lité étEniUm ,  &  pour  acquérir  ce  qu'on  y  ap- 
pelle PrivHegium  StudioforHm.  Et  on  y  reçoit  cette 
qualité  à'EtMdiam  ,  en  vertu  de  la  Lettre  de  Bé- 

{'aunc  :  laquelle  eft  donnée  par  le  Principal  du  Q)l- 
ége  à  l'Ecolier  qui*  vient  de  quitter  la  qualité  de 
M^mmft  pour  prendre  celle  d'EtudiAnt.  Et  en  fa- 
veude  cette  Lettre  de  Béjaune»  un  Ecolier  Bé- 
faime  n*eft  plus  à  la  iS^rule ,  ny  au  ibuet  ;& il  com- 
mence à  jouir  des  droits  &  des  privilèges  acooidét 
aux  Enidiaus  par  les  Conilicutions  des  Empereurs 
,  Se  de  rEmrire.  Et  un  de  leurs  principaux  privilc- 
'  g|K,  c'eft  4«e  ewmpts  de  la  Jurifdiâion  du  Ma- 
giftni  do  Reiitft  4e  n'ttre  point  obli)«ésde  com- 
pare "rrr  devant  hd»  fi  ce  ncft  pour  dettes  :  car 
pour  les  autres  affaires  ,  il  ne  rccomioît  pour  Juge 
que  le  Rcdeur  de  l'Univcrlltc. 
Poat  quiner  le  nom  de  BéjAuntp  on  a  intiaduit 


NIA. 

dam  lei  tTidveifii^  d'Allemagne  1  line  (ôleuiiijiift 

que  l'on  appelle  Dépofittm.  Et  il  faut  fubir  cette 
folennité  avant  que  de  recevoir  la  Lettre  de  lic- 
janne  :  ce  qui  fe  fait  de  cette  lone  : 

Le  Bedeau  de  l'Univcrfitc  j  qui  eft  celui  qui  fait 
cette  cérémonie  dans  une  des  chambres  du  Collè- 
ge \  oblige  d'aboid  les  Bcjaune»  de  6  coucher  à 
terre,  la  tite  entre  les  jambes  les  ans  des  autres, 
ayant  chacun  au  cou  une  manière  de  grand  fca- 

Siulaire  de  Moine  ,  avec  une  cipcce  de  capuchon 
ùr  la  tête.  Le  Bedeau  prend  eufi^K  on  nlwt  de 
bois ,  qu'il  leur  pallè  lur  le  dos ,  comme  rïl  leav 
vaololt  âterce  qu'ils  ont  de  plus  gtoflSer.  Et  en- 
fuite  il  prend  une  hache  de  bots  avec  laquelle  il 
feint  de  leur  ôtet  aufli  ce  qu'ils  ont  de  plus  maté* 
riel.  Et  avec  cette  tidtion ,  il  ne  lailfe  pas  de  leur 
faire  linitir  de  tems  en  tcms  ciuelques  coups  de  h^ 
die.  Apris  cela  ,  il  les  (ait  lever  :  &  il  les  &ic 
aflèoir  enTuiie  fut  on  liège  qui  n'a  qu'un  pié  :  le- 
quel pié  eft  au  milieu  du  fiégc  :  Se,  il  leur  cnre  en 
tricii'ie  tcm-^  1rs  orcilk"!  avec  une  grolfe  cuiller  de 
bois.  Et  puis  il  fait  Icmblaiu  de  leur  arracher  une 
dent ,  de  de  nettoyer  les  autres  avec  un  gros  cure- 
dent  de  bois.  Cela  £ik ,  il  feint  de  les  difpoiièt  à 
moniîr.  Pont  cela ,  il  lent  fait  fiiire  leor  Teftaf 
ment.  Et  il  fe  fait  léguer  qjclque  petite  chofe  ga- 
lante &  bouflonne  ,  qui  lui  eft  dclivrcc  lur  le 
champ.  Enfuttc  les  Bciauncs  Cotu  fcmblant  de 
mouutir  »  kaat  couches  le  ventre  contre  terre ,  les 
vos  anpvèt  des  autres.  Le  Bedeao  fiwille  enfidte 
dans  leurs  poches  :  d'oil  il  emporte  tout  ce  01111  y 
trouve.  Les  Bcjaunes  paroilfant  ainfi  morts ,  le  Be- 
deau k's  .ij  pc'lc  a  haute  voix  ;  comn-c  pour  les 
rellulcitcr  ;  en  leur  criant  ,  Surgite  Htam.  Et  fi 
quelque  Ecolier  le  levé  a  ce  cri ,  il  eft  traité  de 

C«  i  de  le  Bedeau  lui  donne  ouelaues  coups.  Oi| 
crie  enlldte  d'ane  voix  plus  nante.  Surfit» 
Siiidiojî.  A  cecii*  ÏU  le  Icvcnr  tous  :  &  ils  font 
traités  de  Aiiffieurt,  On  les  mène  enfuitc  chez  le 
GynMiafiarque  >  au<^ud  le  Bedeau  rend  témoignagç 
de  laDépoution  qui  leur  a  été  faite.  Alors  le  Gym« 
nallarque ,  pour  achever  la  cénémome ,  leur  met 
une  pincée  de  fel  fur  la  langue }  &  répandant  fur 
leur  tête  deux  ou  trois  gouttes  de  vm,  il  leur  dir, 
yiccipite  J.ii  f.tf'ur:tis.  ,  c'  vinum  pmdertU.  Et  il 
leur  expédie  après  cela  des  Lentes  de  Béjaune, 
qu'ils  portent  cnez  le Reâeur.  Et  ces  Lettres  leui 
ucvent  d'aaeftation  comme  ila  nnt  fiibi  la  Dépofi- 
rion.  Ils  Ibnt  enfiiite  immatriculés  in  M»  SttuU»- 
fcrum  ,  &  rc<jus  dan";  l'Ur.ivcrûtc  avec  tous  les  pri- 
vilèges ôc  tous  les  hoimeuts  dont  jouilleat  les  Etu- 
dians. 

C'eft  de  U  manière  que  le  (Sût  dans  les  Univer- 
fités  d'Allemagne  la  Depofitkm  des  Béjannes  :  ]m- 

quelle  eft  plus  amplement  décrire  daiu  des Tiaicés 
particuliers  (bus  le  nom  de  PennAlifme. 

Ce  Difcours  touchant  ces  Bcjaunes  d'Allema- 
gne ,  m'a  été  donné  par  M.  Jean  Philippe  Smith , 
de  la  Ville  de  Sirafbourg,  homme  de  b^coup  de 
mérite  dans  les  lettres ,  tt  mon  ami  mriicnlier. 

Je  ne  doute  point  que  le  mot  de  Btmmu  n'tk 
été  dit  ^ar  corruption,  pour  BéjAnus ,  &  que  Bé' 
jAnuj  n  ait  été  iâii  du  François  Be'jaunt. 

]'ai  appris  de  M.  Polycarpede  Sengeber ,  de  k 
Ville  de  Bronfvic,  ProfaTeuc  en  Droit  dans  ITJni» 
verfité  d'Angers,  que  dam  les  UnlTerlîtés d'Aï* 
lemagne  on  définilfoit  de  cette  Ibne  le  Bumu  : 
BeAtiHi  ,  eft  afinus  nefcient  vitAm  SnuUtfinm  i  dlC 
que  les  premières  lettres  de  CCS  mon  ftcmotaw 
cetiedémiitioo.^^. 
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jlinfîpuft  hem  s  ,  fe  trop  n'eftldttt 
G^rârr  Jtj  de  tutt  iuurt  vit*» 

Dedf»,  M  a  firit  le dfnAMdf ffîMRf.  Damk 


mtttte  fiit.,&  ne  ftnfeit 
Amdmtàr^ngin ,  ^lul^mil  fût. 

t  Satyte  %ru 

Mnt  U  féMt  tm  MÙufit  l'Ayder  Je  f*  fnt^t  » 
Mtfféivirnebmhtr  mu  /impie  m*itre^  » 

fkat  twu  ^^pmnrvMS  Uijfe  en  Imrt/  » 
Et  jriine  te  »/«^  tivec  U  fetneté  : 

ne  ffMtht  fi$e  t'efi      d'ejir*  cnmife'e  : 
^  n'éit  J9  màm  Mmr  U  fûiriM  »mèrm- 
fie  : 

Qmi  feh  imM  &  rictù»  fid  ut  fféttÊ 
^ppnmive  em  méfier  ,  fw  «idlMT  Ut  ap- 

De  itefiimi  :  dont  k$  EfpMpols  ont  auflî  fuit  meiâ, 
Hairi  Etienne  •  iam  mn  Apologie  pour  Héro- 
dote ,  liv.  I.  chap.  ?.  confoitd  ftisit  6c  nice.  Niais, 
dit-ii  ,  tjiie  le  vitil  tratioit  difott  SIC.  M. 

NICHE.  Les  eiifbn<jures  que  les  Architcdn 
iboi  dans  les  muraille*  pout  y  loger  des  Statues . 
fimi  qtpcllces  mcliet .  parce  que  la  partie  fupcrieu- 
ce,  qui  (ê  termine  en  dend  voute*  eft  d'ocdinaitc 
Êi^nnce  en  (orme  de  coquilles  dTiuitTCS  caneUs  * 
^e  les  It  il'c.u  appellent     A/"  .  Cirt-ncuvc. 

Ni  eut  de  iî.a.ie.  Les  I ta! ici»  dilent  mcchU 
dans  ]a  même  figiiificaiion  :  6i  c'eft  de  ce  mot  lu- 
lien  qoe  le  François  a  été  fait  :  0c  ce  mot  Italien  a 
été  dît  par  niccaplafme ,  de  nirtke  (  qui  figiiilîe  nne 
cixjuHlt  ] ,  a  caulr  de  la  reifemblancc  d'une  niche 
à  une  coquille.  La  Crufca  :  E  a  fimi^li*nz4  di 
nitchie  t  dicmmo  nicchta ,  j  r'"" C /  ■'V.Ut  de^li  tdi- 
feii  >  dove fi mttten  le fiMtue .  Ljt.  xtlicula  }  dutm  i 
CmUHtMcri  di  fltntvh.  Philander ,  fur  Vitruve  , 
veut  que  nictbis  ait  été  lUt  de  meeèî»,  a  caufe  qu'on 
orne  de  coquilles ,  les  ntches  des  lûmes.  ]'ai  cru 
autrefois  que  ce  mot  avoit  été  fait  de  nidutitr ,  di- 
minutif de  nidus.  Et  cette  ctymologie  n'a  pas  dé- 

Èà  M.  Ferrart  jI  Lmiioo  làdus  cr  niduk» ,  nit- 
,  jiiecMio.  ^«Mf  p^ei  ttitm  Mtnm^i»  Jfj'trv*- 
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348.  Et  t'il  fia  éuijji  ptAer  de  U  mécamipitrie  , 
Jaijidi-il  psj  ^  Véir  un gr/ind  Seifnettr veirt  nn 
Rey  j  Bmtau  àêt  mMchet  de  iemx  féireiffet  j  ('f|f^ 
diret  dm  iét  meitiéefhitJtefiitâet&fmitt»  meiûi 
de  veleHrj  i  Fure  ijnel^itejfis  un  pc^rn.nt  de  tnis 
fétnijet  :  (ar  le  lorps  rjioit  de  dim  e  ojUdt  ,  te  hiti 
dei  iHM  Ijf.' ,  Je  i  uir  ,  o  le  h^j  ,  it  Velours .  Bien 
efi-U  vray  ^ue  le  devant  Ai^Jfi  trveit  environ  deux 
dti£tt  de  vilcun  i  (j-  four  te  ^m'U  tfy  en  enmt  em- 
twiemim^À  i'endreù  dit  du  t*»  eppetUit  cette  fini 
de  fetirf^nSi ,  NiCHiL-Atr-oot.  Duijuel  met ,  ont 
depMi  iifè  piufieurs  ,        n'emend*as  jcn  orig.ue  , 
«m  pronanté  nichilooo.  Et  m  efii  étffiiijui  te  met 
ghier*UtHent  i  tetttet  tbefet  fd  emiem  tue  titemre 
«M  l'extérieur  m  Isfuelle  l'immettrwâ  npettdùt  feint  î 
mMt  prindpAlement ,  fumât  tmx  imite  :  eeitttitt 
enivre ,  pour  le  jowrd  huy  ,  Ut  tettet»  mtutfinines  , 
^ui  n'ont  ^t:e  le  devent  de  quelque  èrgf  de  joye ,  & 
le  refie  de  toile  ,  ou  de  ^»  el^i,e  ètUre  telle  MM:iert 
(  teliet  ^ue  les  porto.!  -n  ji-urd'ItiQ fU^ears  Ddtim- 
fillet  ) ,  filon  tetic  Ji  '  .y;  jtiott  feiioim  ^hre  Mfpil- 
iéet  Cottes  à  la  nichilodo. 

Au  lieu  de  nihil ,  &  de  mihi ,  nos  Anciens  pro- 
noiKjotîiit  'ii'hil,&:  nid':.  Les  G'olcs  anciennes 
MicHi ,  mihi.  Les  Glofcs Grecques  Latines  :  Kiafutitf 
nichilo  ,  n>i^atoriMttgemt.titcïtt\o indettiittAtle  tfi.  ■ 
Hii  MttitàtUl»  itùim,  rflf  «XiMimiwi*  ^kt. 
Yoyes  Lranard  ArMn ,  dans  Tes  Epîtres.  Et  de  !à , 
lemot*n«i/;/Vr.  L'ancien  Dictii';  ii  i';cLatin  Fran- 
<;oi$  du  P.  Labbe  :  tnanuui  ,  adriic  uei..  Jacques 
l'cleticr ,  dans  Ion  Dialogue  de  l'Orthographe  , 
page  191.  De  mejtne,  pMTte  fi.e  tUi  leH  Pi  btii^mn 
on  prononte'i  michi,  nichil,4tr  /m»  ir  inilifl»iii]iil; 
UAUt  filUlMent  fi  demtlernent ,  qne  ,finj  U  p^m- 
tenti  dm  ttiny,  tjui  let  f.mvoit  ,  je  ne  troy  point 
^h'Hj  n'en  eiij'feni  ejie  p.inn  en  ce  rncnde  ii  y  p  i  tn 
l'antre.  Ncm  en  avont  le  imot  t'runçoit  aiuiichilei  : 
an  reu  drejuel ,  fi  mut  VUtlimu  maintenait  dire  an» 
nihilet ,  Dieu  J'mê  tmmim  m  mereie  4fnt  ttetu  } 
tUK  font  ctinfe.  M. 

N  I C  O  D  f;  m  e.  Kom  de  ce  \ïan;iftr«  Phi- 
ril'ien  qui  eut  Je  miit  avec  le  -Sauveur  ,  l'entre» 
tien  rappoitc  par  S.  ]cjii,  ihap.  5.  Cenom,({iii 
en  Grec  n'a  rien  que  de  relève ,  n'oâre  en  Fran- 
çois qu'une  idée  fort  baflê.  Il  en  eft  de  mjfime  de 
Niceifi  te  de  Nicolas.  On  regarde  ces  trois  nom» 
comme  une  exteiifion  du  mot  rtire  ;  &  cela  dans 
notre  imagination  gitcc  fait  un  fort  n  auva  i  cfîct. 
On  fait  quel  e(\  le  rolle  de  l'Avocat  Nnodeme  ^ 
dan;  le  K  onun  Bourgeois  de  Furetiere.  L'apprenti 


jisbv^iMvt  «^riwv»  v^vw  wBwn              niTM-  ^iarchand  Nitaifi  eft  connu  pat  le*  Contes  de  ta 

rjuM  viJU.  SitMi  m  téAômtmeU ,  m  futm  tfm,  &  Fontaine.  Et  poor  ce  qni  eft  de  Nicit,u ,  il  n'y  a 

alii  mncei  ,  feparittitlt  edltcata»tnr.  M^iriialis  :  qu'a  lire  (  rt  endroit  du  pcdant  jonc,  o\i  Matth  eu 

De  primo  dabicalceroquenido.  Inde  &  lo'.Mlamen-  Gareau  parî.uic  du  frcrc  de  Ion  maître  ,  dit  quQ 

ta  ftatitarum ,  nidi ,  niduli ,  nicchi^dit  M.  Ferrati ,  c'etmt  u»  ion  Nicolat  ijià  s'en  Mlet  tout  devemt  Ij» 

dans  lés  Oiif^nes  Italiennes ,  au  mot  rnaetare.  hnrim  brtU,  Glollàire  fur  les  Nocls  Bourgufepons  » 

llyadifecfiié  d'opinions  touchant  l'étymoloeie  au  mot  Nicedtme.  Ce  que  dit  ici  rAuteur  do  Gloi^ 

^Buiechie  ,  dans  la  figntficaiion  de  n^iille.  M.  (àîre  fe  rapporte  à  notre  tems  ,  &  n'ctoic  pas  afnfi 

Guyetdcrivoit  ce  mot  de  ««•»««/,  de  cette  ma-  autrefois  ,  puifque  la  dernière  des  cent  Nouvelles 


niete:  Nnx ,  nuiii ,  tmcum  ,  nmidirm  ,  >ih<  itm  ,  rnc- 
elùet  MiccMio.  M.  Fetrari ,  au  lieu  allègue ,  le  dé- 
rive de  mitiilmt ,  qd  eft  une  eipéce  de  coquille. 
MittdiUttiùtUui  &  par  le  changement  ordinaire 
del*M  en  M  ,  nitlmi y  niechins,  mccnto.  Cmt  éty- 
mologie  ne  me  déplaît  pas.  A/. 

N  I  c  H  a  :  faire  ni<he  u  quel^Hun.  Nom*  difons 
ualSi  fuite  la  niefiie  à  efuelefu'un:  qui  font  deux  mots 
àpen  pfésdememe  Ggnilication.  Voyez  M. 

NICHlL-Air-DOS.  Henri  Etienne  »daM 
&  Vtigmàaa  de  fi^dogl*  dHàmlote  »  pag^ 


Nouvelles,  intitulée  Le  '.rfe  A',  .nje ,  rcpufente 
en  la  perfonnede  ce  jeune  homme  un  grand  Clciç, 

3ui  n  avoir  pas  moins  d'efprit  que  de  prudence  K 
e  vertu ,  &  qui  n'étoic  Ceriainement  rien  moins 
qu'un  fot.  Au  reftc ,  Nieedime  eft  un  nom  Grec  , 
qui  veut  dire  ,  vMrifueur  du  pr-p'r  c:  .,  -t,* 
vaincre,  &  /iT/il-  peuple,  iV/rW^/ figninc  la  mê- 
me chofe  i  de  'atct  peuple.  Nicédfit  vidorfcttS} 
du  même  verbe  vîm  * 

NICOTIANE  Herbe  :  appdlée aanement 
TmMtElIc  a  été  appdUe  ^intM»r«de  Jean  l^ea^ 
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B48  NIE. 

Maître  des  Requêtes  ;  lequel  étant  AmbafTadear  en 
Tortugal ,  l'envoya  en  France  en  i  j6o.  comme  il 
l'a  écdt  ku-ncme  dans  Ton  DiOionnaiie.  Catheti- 
pe  ie  MéÂdi  la  ▼oulut  £ùce  appeUer  MéditA,éB 
(on  nom ,  comme  il  paraît  par  cene  Epffmma 
«leBucaiiao: 

HkuimuM  rtttdit  : 
Ktmfe  faltitifer^m  emOU  iMpmaiu  hnhâm! 

Pnitffe  cufidHj  pMrid. 
^  Medict  CMharina,  M»Uf/ut»l»*f'}»t*f>»' 


Mndéd/tadifià  , 
jbiJmiaiit  mimi ,  Medfcac  wmdmpUmtm 

Nicotianam  adultertit. 
Ut^tu  boni/  civej  frims  txmt ,  exurre  hirhà 

A  fUnt»  coiiihete  mMui }  tf  ^UmttU\  &élÊBftt 

A  ftfte  ttrr*  octludite. 
XJtUjir  enim  vins  fitt ,  pMâCtS  WimiMM  » 

Medicxa  /i  vfcdbitur. 

Et  dc-là  vient  qu'on  l'appelle  en  plufïeurî  lieux  de 
France,  HnluM  U  Reine  :  &  que  les  Italiens  l'ap- 
pellent Eri*  RertM.  Mais  pour  le  marquet  en  paf- 
antt  ils  l'appelktit  aufll  TemAbtun*  ,  d'un  nommé 
Ttnudmtni ,  qui  la  poru  de  Fiance  en  To(cane. 
Voyez  mes  Origines  liaHennes.  Void  t'endroiide 

Micot  :  mcoTiAN!: ,  eft  une  efpéce  d'herbe, de  vertu 
édmir*ble  ,  peur  gitmr  tontes  nAvrnres  ,  pUyes  , 
ithéret ,  chMHcres ,  dartes  ,  &  4titrei  tels  tccideni  au 
emfs  Immma  i  fu  Um  Nia*  ,dt  Nijmtj ,  Cnfcil- 
Itr  du  X»y  &  JUtutr»  its  Rt^ju^t  Je  FHtt^  duttit 
Sti^nenr  ,  étant  ^mh^jfjdenr  de  fa  MajeflèTres- 
Cltrttienne  en  Portugal  (  Itt^nel  *  reciteilU  ce  prejent 
7r/^t  •»  Diltitmnttire  de  U  Ldngue  FrMi^oiJr  )  , 
0ntW  tu  tréuiee  I'm  1 560.  dont  toutet  Ui  Fnvtn- 
ttt  à*  et  Rvfeusmt  tut  été  en  fée  s  &  penpUts  :  i  cmM' 
fe  de  ejHoy  ,  l*J^te  habt  m  mtn»  &  pmt  le  mm  de 
Nicotiane  :  ptur  de  Uanelle  fMMrfbifttirt  tntim , 
veye^  le  chepitre  5  9.  du  livre  i.deU  Maifon  Rufli- 
Mu.  f  n  patoit  par  ce  difcours  de  Nicot  ,  que 
Bncanans^eft  nompé» disant  que  ce  fiic  Nicot  lui- 
même  qui  apporta  cenebesbc  en  Fiaiice:  mai»  Ja 
Jinte  n  eft  pas  grande.  M» 

NIE 

NIEBLE  :  brouillard.  Jean  le  Maire  de  Bdp 
dans  fi  fiooode  EpStiede  rAmaw  terc: 

Ihukmei»  fkmm  belle  bamirr,  , 

Sems  enetmhre  de  nieble  tu  de  fimitrt. 

De  nebtda:  d'oîl  aufll  l'Alleman  tiebel,  qui  fignifie 
bmfcne  chofe.  Le  Ehuhet. 

NIECE.  Ce  mot  cil  forti  du  mot  Latin-Bar- 
bare neptie ,  tiré  par  corruprion  de  nepiis.  Amon , 
Archevêque  de  Sallbourc; ,  dans  un  Recueil  de 
quelaues  Aâes  faits  du  tems  de  Charlcmagne , 
^  le  voient  au  z.  vol.  de  CaniTius  :  h  ^u»  & 
mftUmfuéÊm  Cbrifiifamideim  EmàruLm  eei^tm. 
paftneoHre. 

NIEE.  C'ett  ib4Snii(h/e.  De  nidMa,  feit  de 
nidut.  Ce  mot ,  c^ai  eft  encore  en  ufàge  à  Metz  , 
le  trouve  en  la  mcme  fignification ,  page  44  v  des 
CuTies  d'Alain  Charrier ,  dans  Ton  Quadriloque 
batBà£eneciwm»:EtettfyeeiéttaMte 
ytffMsUnmUtfdemUtmsUSeîffieiirù» 


NIE.   N  1  G. 

ri  f  eut  &  fiiitiiMtm  m»  rih  df muret  IttmmttMX 

peur  roter  fnr  le  peuple.  Le  Duchat. 

NIELLE.  C'eit  le  nom  d'une  maladie  des 
blés ,  caufée  par  les  brouillards ,  par  h  ploie  <)a| 
tombe  durant  l'ardeur  du  Soleil ,  &  par  un  excià 
dnumUîké.  n  vient dil  Larfn  nigettai  parce  quel» 
paille  &  l'épi  en  deviennent  noirs  &  brûles.  Ec 
ainfi  l'herbe  privmte,  ou  barbue,  eft  appclléc ea 
Francis  nieBt ,■  en  Latin  ntgtlU  ou pApuvcr  nijmtmf 
&  en  Grec  /tO^i^Mi  »qui  eil  un  diminutif  de  |«t 
?M( ,  qui  i^fie  aeir.  Cwoeuve. 

NiaiiB  ou  Nviiis.  M.  de  la  Quiorinyet 
Nielle  ,  m  nuiUe ,  efi  mnt  m/uiierr  de  rtHtUe  jâMit 
^uife  met  Jur  U  bit ,  dr  furie  pieJ  c,-  iesfemlltt  de» 
melons  ,  <fudnd  il  eji  tombe  (jnelejnes  eMUx  freidti 
dtgits.  De  ttekuie.  Denis  Godefroy ,  fur  la  Loi  xv; 
aa  l^efte  Leceui  :  GnUi  nellam,  fuiS  nebolam 
vteem.  Ea  Langpedoc ,  on  dit  que  le  MefituuUtt, 
quand  il  eft  gâté  par  la  nielle.  AV.i  '.at ,  c'eft  nthit- 
UtHj.  Budée  fut  les  Paaidcites ,  fol.  1 48.  vcrfo  : 
Rubigo  y  vtl  trugo ,  ni/ï  f  aller  f  efl  fiuam  nuUlam  aa^ 
trtuet  *£ric9U  vacant.  M. 

N I  Cl  L  E.  Plante  :  ainfi  appelice  de  nigeiï*.  Cefi; 
comme  l'appellent  les  Herboliftet,  à  caolè  de  & 

Î;raine  noire  :  pour  laquelle  les  Grecs  l'ont  appel- 
ée ^i^ii|f!>/(» ,  &  .uf>,,irjr«fju(4ï.  Nous  l'appcllon» 
autrement  ^eiVrmr,  pour  la  même  railon.  Voyes 
les  Médecins  de  Lyon ,  Uvie  yn.  d^itie  xi.  9c 
livre  Vf.  chapicte  h*  ^* 

Niiitt.  Elpécedemoimoye:  a!n(i  appdlée 

par  corruption  pour  Nèfle  ;  parce  que  cette  mo«- 
noye  fiii  fabriquée  picmictcnicnt  dans  la  Tour  de 

Nd]eàPkfia.JV. 

NI  G- 

NIGEON.  Couvent  des  Minimes  de  Cbdl- 
Int ,  prcs  de  Paris.  ]'ai  traite  de  l'ctymologie  dcce 
mot  dans  mes  Preuves  fur  la  Vie  que  j'ai  écrite  de 
Jofcph  le  Tellier ,  Général  des  Mînirnes,  impti> 
m^àlafindelaViedePiene  Ayianlc,  Lieute- 
nant Ctiminel  d'Angers ,  Se  de  eâle  de  GoiUaii- 
mc  Ménage  ,  Avocat  du  Roi  d'Angers.  Et  void 
ce  que  j'en  ai  dit  :  J'ai  appelle  li-dejjHS ,  a  la  pan 
j  19.  da/ts  U  Fie  de  Jofeph  le  TelUert  Général  det 
Màùmett  Ganbbium  Nitnionenfe,  i«  Ctmem  det 
MUbmet  de  Nigten  ;  &  je  Pm  Mtifi  appelli ,  /«utf 
firm  ettinh  d»  Tefiamem  de  S.  Benbran,  Evépu 
Jk  MMt:  Item  mihi  placuit  delegare ,  ut  villa  de 
Nîmione ,  fua  in  Teiritorio  Parifiaco ,  cum  vineis  , 
qwe  fundi  raiione  ,  aptx  ad  plaftarias  &  vinitoret 
«dé  noicuntur ,  quas  mihi  Domnus  Clotarius  Rex 
dédit,  dumlaïcusftii,  fundùmquequem dédit &- 
plus  laodatus ,  tam  de  fiico ,  quàm  de  tompaiato 
pcflidcndum,  fanûx  Ecc1c(ï.t:  Parilutca:,  fub  cujus 
graria  nurritus  fum  ,  ad  intcgrum  volo  elle  dona- 
tum.  Ce  Teflamem  m  été  imprimé  par  Courvaijîer 
déuu  fet  yitt  det  Evêpiet  du  Mmis.  Ct  atù  ^  dit 
dsuueiteitdnitdeeeTefément,  de  U/kuMÔm^» 
cette  mtàfm  de  Nfanione  ,  &  de  ce  vi^feUeftefn 
a  faire  det  ^hritret ,  convient  tent-*-féttt  a  Ufi» 
tuation  de  Nigeen.  On  a  fait  Nigeon  ,  de  Nimione , 
«emme  &o%C  >  de  funiai  par  le  changement  de  l'I 
vtyiSeeit  J  terfimie.Aitip  de  tibia,  nous  avons  fait 
tige:  de  vadhiia  gtge:  &  de  cavia  &  de  graniai 
tju'en  a  dit  pour  cavea  &  p<mr  granea  ;  en  a  fait 
cage  grange.  J'ai  tjueltjue  opinion  tjue  cette  re- 
murent ,  eft  ttne  de  mes  dicmtvertes ,  nedépUirf 
fst  ntix  amateurs  des  étymeltgies  de  lieux.  M. 
NIGER:  poot  iMitt0«r.DeaiMfMn.M. 
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NIL.  NIM.  KIO. 

N  I  L. 

N I LLE  E.  Crdx  NtlUe.  Ternie  de  Blafon.  Ju- 
lien Brodeau  ,  Avocat  célèbre  au  Parlcnienc  de 
Paris ,  au  chapicie  ^.  de  la  Vie  de  Qmi IcsduMoa- 
Un  :  Dm  mu  Uw,  r«fr«i/ Recueil  diesandinnei 
iUnojcks  de  Fiaiice»  do  temps  dn  Roy  Charles 
Tll*  '/  *fi  ffàt  mtntim  Jftm  Jtétn  du  MoUn ,  Seipicur 
4»  tUtteuAy  en  Brie  ,  f  M  pmoit  d'argent ,  4  une 
Cnix  millet  m  fer  de  murnitm  de  fable ,  à  une  ct^mit* 
^Ptrtm  mùlùm.  Croix  aillée ,  ou  anillée»  cvmnu  ^ « 
«ttwf  tnihilée  »tfimae  Cnix  f«imt  Urgt , 

nuit  érmu  &  muaut  &  mmt  efptct  dtfilet ,  &  eft 

^yicrie  ,9lt»ftrie  mcH'in  ,  fm^êi  «Ut  f^ftnnér  À 
becs  de  recuinet ,  comme  deux  Mme  mdt^éei  >  &  un 
trtH  ^Hnrrê  4«  milieu.  Ce  mot  de  miltee  ne  vient 
point  d'amilMlée.  Il  vient  de  uiUe,  qui  fignifie  le  fis 
de  moulin  qui  lôiitient  la  meule  fupérieure.  Ceft 
«infi  que  les  P^iîens  app^ent  ce  £er.  Les  Bas- 
Normans  l'appellent  HeUe .  &  pluHeurs  difent  Cnix 
neitte.  Je  ne  lais  d'où  viennent  niileik.  nelle,  f/Mrf» 
^'(ignihe  empilé.  Le  Roman  de  la  Koâ(: 

jyumtbmmded:wmiia& 
Ame  wumchti  &  ed  miltih 

Perceval  :  En  l'.'jjiis  d'argent  néeUet.  Et  ce  mot  , 
en  cette  fignihcation ,  à  été  formé  de  miteBmtus  : 
comme  nellure,  qui  cil  une  lorte  d'^maifliinf  de 
m£eUMira,Ha^tziieUiire.  h\. 

NIM* 

NI  MRS.  Ville  de  France.  En  Latin  Nem/twr 
fus.  Wachter ,  page  1 147.  de  Ion  G lolfaiie  Germa- 
nique» parle  aiitfi  de  l'étymologic  de  ce  nom  :  Ni- 
Mis  >  nemes ,  nemît  >  ftnmfft  magnu* ,  in  veteri 
timput  G^Micét,  JXf»  firte^t  :  ^mim  mtfeit  mm  fermt 
ft  ftgmficMut.  Pmtt  tmrnttH  emmt  dtctmdi  cmtui  Jkp^ 
ftmi  pefe,  dtnec  indicium  falfi  mliundefùtt.  Nmm 
hoc  paulifper  fuppofia  ,  videor  mihi  rvpitc/ire  pejfe 
4jmd  fil  Ncmaulus,  &  Nimidus,  tr  Nimiticu* ,  & 
Veinemetis ,  <jiu  vnl^i  fn  Oéttieit  hmbemtmr.  Urbt 
tiàUtA  Nea^tma^i  NauAusus,  fM  hodie  Nimet» 
'  fie  as*  vUkimtt  fnbit  magna.  Cm  imerpretmtitmi 
fttMt^lÙiimbfaiftionibia  Romanis  vacatitrCo- 
loida  Augufta:  f«w  mtmine  ncnnife  nmplijjim*  civi- 
téues  trnari  folent,  ut  Cellarims  in  On*  mnti^mt  no- 
tntdt.  Indiemlu  fmperfiitimnm  &  fty>éaù«nm  Sjnt- 
J&  lÀfiinafii ,  nn.6.ic  Saab  SflTanm  que  Ni- 
mitUt  vocanc  :  id  ^  mmgnm.  Gltgk  Ipdm  :  Ntmi- 
tïcus«  ww/m»  tximims ,  immMÎs.  f^migi  lej^itur 
ninidcus.  Sed  in  exterptis  eft  uiniiticus ,  obfervanie 
Crettnoinnotii.  VenAttiiui  ForiunMaSy  lib.  i.Poem.^. 

Nomine  Vemcmeiis  voluitvocitare  vetuftati 
Quod  quafi  fannin  Ing^  GdUca  ttagaa  re> 

fcrr. 

de  Galiiiis  Antiijttitatibus  nuper  expefmt  M/ir- 
tinut ,  ver  interprelatur  mtgnui  ,  nemetOS  ttm- 
fbm,lH.  l.De  M.GoLpmie  iii,&Uà,^.PM 
^69,miabirit'»f^MalfmM^dtSi,ntmlm£- 
cmt.  Ctmrm  Bdxtemt  yem  éuit  eft  fanum  ,  de  Pe- 
UJgitt  itfli,  pra  nfii  fnanm ,  ^mtd  mu  fis  prebc. 
9^de  eum  in  vocibta  DutOTCHiuiu  1  Unâiiaine  « 
<^  Vccnomecum.  * 

NIO. 

NIOT.  On  app«UeainfiaiAiijoa,fcdamtei 

TtmtJI. 


NI?.  NIQ.  m.  NIV. 

Provinces  Toîfines  de  l'Anjou,  l'sùF  qu'on  lafflH 
daiM  le  nid  des  poules.  Les  Bas-Normans  l'appel- 
lent JM«r.  Tous  ces  deux  mots  ont  été  lait»  dé 
Nitbu^  nidttiu,  MOT.  Nidju,  nnv.Mi. 

N  I  p. 

N IQUE.  U  «ifw.  C«ft  méqaet  en 
liauflànt  le  menton }  Mji  fufpendere  ,  dit  Nicoti 
L'origine  de  ce  root  ne  m'eil  pas  connue.  %  Voyex 
niche.  î  Les  Anelois  appellent  un  fobriquet,* 
nickz'immei  c'eft-ï-dire,  uunem  de  mcfue.  M. 

Nmju  É.  Je  crois  que  ce  mot  vient  de  l'Aile^ 
man  meht ,  ou  mchti,  en  la  fienification  dé>  )e  ad 
ni*tn  lôncie  pas ,  on  i  je  n'en  ferai  rien.  Les  AUfr 
mans  uiènt  ordinairement  de  l'un  de  ces  dcut 
mots  en  fecouant  la  tête ,  lorfqu'iU  font  la  nicjue  it 
quelqu'un  ;  ce  qu'ils  font  en  feifaiu  fomier  deux 
ou  trois  doigts  de  la  main  aH  ncx  de  celui  à  qui  ils 
«me  la  tdfui  de  la  nftne  manière  qoe  nous  nom 
y  preilâns  poorceqne  nous  appelions,  faire  nar- 
gue à  quelqu'un.'  Inns  le  Catfioiicon  d'fcfpagne  il 
y  a  un  quatrain ,  fuivan;  lenuel  on  pourroit  croi- 
re ,  que  faire  la  m^ue  à  quelqu'un ,  ce  feroit  pré- 
fimcr  haldfmcnt  le  nez  à  celui  qui  voudtoit  noue 

ftite  naine,  on  aoiH  donner  dn  naaatdck  Void 
ceqoaiiA: 

LefiritGnifinfittt  U  mt^ 

jf  tmu  PU  fmntrmins  &  futmeus 

Cnr        tmmm  &  fmmmis , 

//  m  femfmtfHtMÀ  mk  fifif.  Là  OadiM, 

NiiJ^uï.  Je  dérive  ce  mot  du  verbe  Allemani 
Mitkgnt  qjii  iignific  hocher  U  tète.  On  dit  dans  la 
fille  bodint 

tet  WMÊiv  ttrndmét  en 

Pm  mue  MûUdmt  U  mfmt.  * 

NIQUET.  Pethe  monnoye  »  valant  tiob 
mailles;  fabriquée  à  Paris  par  ordre  de  Henri  V. 
Rflid^Ang|ecerre.  Voyei  les  Klémoiies de  Pierre 
de  Fciibb  M* 

N  I  T. 

NITOUCHE  i  on*  fwwne  on  tfnMionéete- 
Jourd'lmi ,  «tf/MwAr.  On  ttaiie  de  Sainte  Nittmrht 

ou  Mittuche,  une  femme  qui  fait  la  prude  ,  la  dé- 
goûtée, comme  fi  elle  ne  daignoit  toucher  aux 
mets  qu'on  lui  fert  :  &  auflî  une  perfonne  dilO- 
mulée  &  paielineufe,  pour  dite  qu'die  pince  iâol 
rire ,  &  que  quand  eÙe  raille ,  il  ne  lemble  pas 
qu'elle  y  touche.  NitMuht  eft  une  corruption  de 
tfy  tmeie,  compoft  de  la  particule  ne ,  de  l  advcr- 
bc  local  &  de  rauchr,  in-pctacif  ou  indicatif  dU 
vcibc  temcher.  Aufli  Rabelais  a-t-il  dit ,  Suinte  Nj- 
tnuht.  Niumche  fe  trouve  dans  Oudin ,  te  and 
dam  let  lettres  de  Guy  Pub  à  Charles  Spon ,  let- 
tre 7  >•  Â^nmehi  eft  une  Oortupdon  de  mie  tùMthe  , 
ou  plutôt  de  nitcuche.  On  trouve  mitonche  dans  le 
Recueil  des  PocTies  du  lieur  Vereier.  Le  Dmebmt^ 
Voyes  d-deflbt  arinwir. 

NIVEAU.  De  Ubellum ,  dit ,  par  métaplafiaeà 
pour  M(.  VNk  diai^  ftanat  en  Z/ttutt» 

li 
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Jlr«<r««  >     c«  ïtm  r<p  trouye^m  Niooc  Les  lu- 

Ûens  difcnt  encore  livtlfire,  pour  niveler.  Mab  les 
Efpagnols  ililcnt  mfW«r,  en  changeait! ,  cpquDe 
nous ,  L  en  A'.  M. 

N 1 V  E  L  E  R.  Voyci  mvtM.  M. 

NOB- 

Noble.  Monnoic  d'Anf,Ietcrre  :  ainfî  appcl- 
lée  à  caul'e  de  l'excellence  de  l'or  donc  elle  ccoic 
pbfpdit  Voflius ,  4e  Fitiit  Srrmmst  livre  )•  cha» 
lïire  u.  Void  fes  tomes  :  £r  Mdiliffim  i 
tuJe  îkASBa  VK0nii  ;  mk  Eébmrd»  111.  mm  àtfut 
15.^4.  circa  tjMod  ttmput  ir.jHtmus  Ordo  Cevrgi*- 
ttHi  ,  five  Penjtelidis  i  ut  &  itidt  Gcorgiaui  Nobi- 
le*  Sptlmunuv  diiH  vide.tmur.  On  i'-ippcllc  d'or- 
dinaire Noke  4  Li  Rofe ,  à  caufc  des  Rôles  rouges 
&  des  (ofes  blanches  des  Mailôns  de  Ijuicaftre  6c 
d'York.  !  Rabelais  ).  )4.  Et  kg      m  mû»» 

NOO 

NOCES.  UaLaàamif^*.  Auitefois  on  écii- 
vak  mf€rtj  te  depuis  od  b  Rtianché  le^.  On 

en  proverbe:  J  aimais  homme  «r  fi  tnmv*  i  telles 
notes.  Jamais  homme  ne  fe  trouva  fi  étourdi ,  fi 
maltraite,  &  fi  bien  ctrillc.  Cela  vrailemblable- 
meni  eft  ptis  des  noces  de  Dafchc ,  où  quand  Chi- 
canouxvenoit  faire  fes  exploits ,  gantelets  faifoient 
aufli  les  leurs  fur  mandibules,  (iic  biichec»  &  fiir 
épaules.  Oudact  Amis  (bn  fiirplis  avoh  Iba  jBPfiM^ 
let  caché:  il  s'en  chauffe  cunime  d'une  mttaine; 
&  de  dauber  Chicanoux ,  &:  de  draper  Chica- 
nons I  &  coups  des  jeunes  ganidets  pleuvoir  de 
tolii  côtés  liir  CJmcmwu».  Des  noces ,  difoit-tl, 
des  noca,  des  noces,  vovs  en  (ônvienne.  Il  fet 
fi  bien  accoutré,  que  le  fan^  lui  fortoit  par  la  bou- 
che, par  le  nez,  par  les  oreilles ,  &  par  les  yeux  : 
au  demeurant,  courbatu ,  épautré  &:  fruiiré  ,  tcfte, 
nnqoef  dos,  poitrine ,  bras ,  &  tout.  Croyez  qu'en 
Avignon  au  leptps  de  Cameval,  les  Bachettos  oix 
ne  ipuctenc  à  ta  raphe  plus  mclodieulêmenc  <)ue 
fut  joué  fur  Chicanoux.  Enfin  il  tombe  par  terre, 
&  ne  (ai-)  i'îl  fut  bien  pcnIc  des  Mires  du  pais. 
De  Brieiix  ,  Onjr.  de ^ucl^s  Coût,  tuttiennet ^  f»^€ 
lOj.  * 

NOE. 

NOE,  ou  NOUE.  On  appelle  ainfi  en  pin» 
i$eurs  Proyioces  do  Fcaqce  de  deçà  Loiie ,  un  pe- 
ijt  pré  à  lierbe comte.  On  dit  wr  en  Anjou,  te 

voue  en  Nomiandie.  Je  ne  fais  pas  bien  d'où  vient 
ce  mot.  Je  crois,  pourtant  qu'il  vient  de  nova  ,  en 
{bulentenJjiit  firata,  au  fiogulicr  fcn^iitin,  donc 
nou»  avons  i^ii  frifi  tttvt  fort  ufitc  en  Anjou.  Et 
flpfi  une  MNf ,  ou  une  nft ,  aura  l^niEi  oiigiiiaî» 
xqipgM  de  U  terre  miÇe  nouveUoMM  CB  fuL 
Yoyt  twrnUt.  f  H  y  a  plulleurs  Tencs  dc  pin* 
fieurs  Familles  en  France  du  nom  de  la  JVtasr»  OU 
de  la  No(.  Ni.  On  appelle  ainlî  en  BaUe-Noonan- 
die  un  petit  pré.  .S'.  yidJ. 
NOËL.  Voyez  NauL,  M. 

NOG- 

NQGENT.  Nom  de  Jim.  Dc  Nn^gamm. 


NOG.     N  O  I. 

'Voyez  la  Notice  des  Gaules  de  M.  de  Valois.  Ai. 

N'oetMT-i.E-RcTiiov.  Gros  BoaigdaPeiB> 
che.  De  Ramu ,  Comte  de  Morragne ,  &  Seiv;ncut 
du  Bourg  de  Nogcnt.  Voyez  mon  Hiftoire  de  Sa^ 
blé,  livre  vu.  chapitic  ^.  ■>■. 

NocENT-iE-Roi.  Mon  HiAoire  de  Sablé» 
Jtffij.Cet  Jfemim,  au  refie,  àuit  H.*btrt  Rajenut 

A'vrm  ;  mt  éUtftm^tMi  Pluviers  :  lin  »/<fcv  dt  U 

Jlc.jujfc  ,  dam  le  Diocrje  d'O'.eMi'.  Et  il  ttoit  ou- 
tre leiéi  Seigneur  de  Na^^em  l'JJemburt  :  air/ï  appelle 
de  {on  nom  :  &  dit  depiàs  pitr  rcmuptieti ,  NogenC 
l'ErembeR:  &  enfiiîte,  Nogent-le-Roi«  ^rit 
eju'ifabemitt  CtmteffSe  de  ChMtrtt^  Cent  trm^fmd 
M  Rei  Philippe  A::  nfle.  Voyei.  Du-ChrfntdémfiB 
Hifioin  des  Comtes  de  Champagne,  M. 

N  O  I. 

NOÏAU.  DenucWI».  Nux  mieit,imau,am 
etllut ,  NoiAif .  NtxUui  vient  aullî  de  nnciu.  Nu^ 

cului  y  iiHiu.ci,  &i  par  contraélion  nucleiu.  ç  En 
Arabe,  >MW4,  lipiiifie  un  netan  .  r  c  ane ,  eu  a'cli- 
ve  :  &  ttttWM  ,  ou  >:c-A\i:  ,  au  p'.uricr  ,  des  nentux 
de  ddttte  «M  d'eUve.  Mus  c'eil  pat  iuzard  que  cek 
iè  rencontre  ainfi.  M.  ' 

N  O I E  R.  l!  vient  Je  tecjfr.  La  Chronique  da 
Grégoire  de  Tour»  abrtgtc ,  chap.  1 9.  Aiatrtm 
ejus  lupide  iuL  ctltum  é::.iio  n:.,irt  j  jjij-'i.  Le  Con- 

tinuateut  d'Aimoin ,  chap.  40.  Punim  i»  Axoh* 
mtteti  fimt ,  tK.  Re^non,  liv.  a.  de  làChtoo^ 

2 ne:  Gifdttmu  im  Rheno  J'utmer/tu  ttecétiir.  Les 
iafcons  dilënt  negît  :  te  en  t'arr.  S  j.  de  la  Loi  des 

Allemans ,  il  y  a  dncgare.  Marius  Aventicm/ii ,  feu 
LdHjAnenfis  Epifcepus ,  en  la  Chronique  de  Gré- 
goire de  Tours  :  Ita  in  yttâtnfi  Territeno  RhodMHt 
extudiitàt  t  tu  ioùéu  nuffinm  dmgmret.  Les  Grann 
mairiens  Dioméae  tt  PmUen  ont  remarqué ,  que 
des  deux  p;ctcrit5  de  ce  verbe,  neçavi  &  neiui  ^ 
le  premier  li^iiihe  proprement  tuer  p/irlejer,  &c 
l'autre  Juffoijurr.  Cafeneuve.  Voyez mr^. 

NOISE.  Jofcph  Scaliger,  fur  lesPtiapées, 
dit  que  ce  moc  vient  de  ttexis ,  qw  dans  las  boas 
Auteurs  fignifie  dâtM  &  comtntiM.  Pettooc:  ils 
medimn  HoxiMi  perfenmr.  Aufoae: 

Séfe  in  cmjupis  fit  HMÎ* ,  cina  «râiM  ef  dâ$, 

Cafeneuve. 

Noiss.  DeaNnW»  00  de  MMr<(  ;  employés  par 
les  Ladns  dans  la  figiiHifariwi  de  jiaiium  t  tt  de 
fîmultAs.  Péciooe  !  A»  SMtiMai  «MM*  fuftmar,  kv^ 

fone  : 

Sé^e  in  cenjugiis  fit  rioxid  ,  fi  nimia  tfi  àum 

Madlc,Bviez. 

DiUgmm  édiétt  &  mxM  Maimfm  Hitmm, 

Voyez  .Sc3!i;:,cr  fur  ce  vers  de  Manile.  Jean  de  la 
Cofte,  fur  ces  mots  du  paragraphe  i.  au  Titre  des 
Tnfl^^^lfff  Jtf  UoxélibMi  ylcHomlms  :  noxia  ,  if- 
suMMAuancKnt:  Noiia»  ftu&aauAfe^mJ^ 
titnr,  fbJbt  :  &  i»  vtttri  Gt^mU^  nonib  ,  ^ 
tu^vii  ,  irimcn.  Alinuando  tamen  efl  jurçium  ,  vd 
QmuUas  :  un  Je  in  idiot  ijmo  diiimus  noiiè.  JiHfi" 
mnt.  Sec  MMtiliHs,  &c.  5  Mathfas  Mattinins  : 

Noxia  ,  jurgium.  Au  fonius  : 

Satpe  in  conjugiis  fit  noxia  ,  Ci  nimia  eft  dos. 

Cette  ctymologie  n'a  pas  plu  au  P.  Labbe.  HT* 
lébiée  en  ces  Ktines,  9a  toBC  de  la pi^  I4.  de 
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NOI.  NOM.  NON. 

Itf  fteoDAs  Paitie  de  fis  Eiymologin  Fran^oifei  ! 
Monit  émit  &  tumulte ,  ttt  «fm'H  *rrive,  tptmnd  tn 
éitimrgmm  on  jetti  en  au'cn  rcmut  des  ncix  dam 
MHjptHur,  ihitl^utt-Hnt  aiment  mieux  faire  venir 
tloiic  »  de  nocere  .&ket  fujet ,  m^pmrar  U  ver/ 
ém  Fmt  ^ftm ,  Scpe  io  oodjoî^  dl  iWxia ,  câm 
.  lAnb  eft  4m  { tftui^  netk  t»  n  Ueu ,  m  f»it  point 
mais  adifFhif.  Noxia  dos ,  c^ux  nimia. 
Le  Lcâeur  jugera  laquelle  de  ces  ccymolc^es  eft 
la  véritable,  f  Périon ,  qui  le  croiroii  )  &iTob 
imfi  de  rmc.  N«fN  mnm»  dU-il«  nn  fi&m  aMP* 
èm  ,  m  indicé  ptttMiirt  dfduttt  fidnimumms 

NOISETTE.  Ceft  le  (mit  du  coudrier.  De 
itMcfita,  diminutif  de  nux  nucis  j  comme  qui  dicoil 
faite  noix.  La  Giea  odi  dit  de  mcme  Ximlmimitt  •* 

lei  LMiiM ,  m  hiAm.  Le  Gmx  Macet  î 

MMmmhtiimciiitsiiMÊiéUnlrêfifibiirhé 

Les  Ahgevii\5  Jifeiu  ttvufîiU  .  de  imcilLi.  ^  I.c  La- 
tin TK.r  1  cfc  fait  du  Syriaque  i;<<,  ;  ce  qui  a  été  rc-" 
marqué  par  Jofeph  ScÂligcr,  daiis  fcs  Etymologies 
VanoDicnoes}  ic  par  le  Loyer»  dans  le  premier 
Um  de  fei  Speâies.  f  Oa  non  npifme,  &  dd 
VCibe  C4igirt  on  a  (ait  le  moc  de  cajfe-noifeite.  Le: 
Ladu  oac  dit  de  m&ne,  nueifrangibHlHm  :  &  la 
Crées,  «cf wciuiTstJtTiK I  &  ^M»iifoC<iTt(.  AdléfléBa 
livre  2.  ndfji^tf,  i,  rA«irTa«c  >  l«a»flCmm  fmt»' 
>mAai  T*f  ■«•MC«T««T^  vml  t^/S  Amtim  t  «ri)  V« 


K  0  N; 


ligîeure,  Torr/t  &:  liu».  Il  y  Cn  a  mcme  qui  vM' 
lent  que  ce  mot  ait  été  cn  ufage  du  lems  de  Do- 
mitien;  c'eft-à-dire,  au  premier  Ronde  l'Eglife 
Primitive  ;  &  à  ce  dcflon  ib  capMneat  wi  tâSteé 
de  Xiphilin  en  lâ  Vie  de  DnSSaTtA  il  dft  H 
que  cet  Empcnnr  cepréfentoit  fouvcnt  de  nuit  ici 
combat»  de  Nomuins  &  de  femmes.  Nôm  i,  yu^ 
laltat  ir^ri'CaAi.  D'au crcs  prétendent  qafjl  fikftt  lirt 
fiw  ou  f  c'cft-à-dire  ««rw/  »  OU  tft«mn 
de  fort  petite  ftatare.  Mais  il  eft  plus  vraffembla- 
U*  de  JÙt  nin9v<  luà  yvtaltat ,  t'eft  à-dire  des 
ttmit  8c  Jesfemmeî  ;  d'autant  que  Stace ,  au  pre- 
mier livre  des  Sylves ,  décrivant  un  combat  des 
femmes  &  de  <mi»/,  teprél'enié  par  le  même  l>o< 
— dits 


M. 


NOM- 


NOMBRE.  DeMHkwm/  :  par  le  changement 

de  V M  en  B  :  comme  en  chambre  ,  de  camcra  ,  en 
marin  f  ,  de  marmart  ;  en  Nemlrrcd ,  pour  Nem~ 

rtd.  U. 

NOMBRIL.  D'ttmUlieuii  en  y  ptépoânt  une 
If.  Ainfi  nous  diibns  en  AnjM  JMM/f ,  pmit  m/e. 
4  Les  GaTcoos  difiw  irbgÊiit»  mot  fonné  dVmfa- 
uattmt.  M. 

NO  M  P  A  R  F.  I L.  De  «on.  &  de  parilij  ■  c'eft 
pourquoi  il  faudroit  écrire  noafortil  :  mais  nous 
changeons  YNtaMée/mit  \»  M  ftfe/,paar 
ÉdoudrUproooaciatiani  comme  eauMlinr»  nvr 
Mfwr.decJM. 

NON- 
NONCHALANT.  Quoique  nmcLd»h  (art 
formé  de  la  paidcnle  mw,  &  du  verbe  chaJair,  qui 
iîgnifie  fnuier  fe  mettre  en  feine  de  quelque  cbo* 
Ce,  cependant  Joacbin  Pcnon,  de  Jean  Picard» 
livie  4.  De  frijca  CeU^sdU  ,  le  finnc  veoix  de 
fiOcikituT  >  c  elbi-dite  néglirer  &  ne  fe  AnciK  de 

rien  ;  &  nenthalam  de  ywx*xSi  tftMrétttptingiiUt 
te  fainéant.  Cafcneuve. 

NONCHALOIR.  Jeu,  Picard,  Périon , 
Nicot ,  6c  M.  Lancelot ,  le  dérivent  de  ittxtJ^iCut  » 
nm  curare.  C'eft  un  mot  compolSdu  VCtfaer/kr/inT, 
te  de  la  particule  m».  Voyez  cWacr.  Le  P.  Labbe 
dit  qu'on  pourroit  fdre  venir  ce  mot  cbaleir,  du 
Latin  r4^,qui  Ci^t\ifie  avoir  chaud .  parce  qu'on 
dit  :  //  fjf  chaud  d'avoir  cela  :  Il  s'èchaujfe  :  H  Je  met 
tu  feir.e  pour  peu  dr  thofr.  M. 

NONNAIN.  Le*  Ret^M*»  telent  appel- 
UeswRM,  MMRNMT/,  de miiii'««j  comme  on  peut 
voir  dans  les  QqpjaiUïres  de  Chârlemagne ,  chap. 
I.  tit.  17.  chap.  f.  dt.  a.  }■  &  78.  de  oap.  7.  dç. 
)!<.  LademenGcaaoncaaiBifpelléimeRè' 


StétfithufttJ^tit^di^h^^U^ 

fie  poil  cri  un  autre  endroit  t 

rtie  iUuUx  fiéit  trio  ptmiUnmt  i 
^gunéMhtkmnftMH  peraélo.  Sec. 

Or  les  Religieoies  (tirent  appellées  Nemut ,  fit 
Itooneu  de  par  se^eâ  qn'oo  pottoit  à  la  chafleté. 
S.  Jérôme  écrivant  i  Eullochium,  parlant  des 
veuves;  ^uin  Muriiortim  experte  domtnatum,  vi- 
duiiatn  praferum  lil/ertatem ,  cafta  vocaninr,  & 
Nonna.  Les  Relt^eus  étotent  auflî  appîllés  AW- 
«.  poar  la  même  taifon.  Le  Concile  d'Aix-la- 
Chapelle  s  tend  Fan  art.  18.  Ut^prapemm^ 
■rar,  Nonni  vecemnri  hec  eft,  patenta  révèrent ia. 
Ec  la  Régie  de  S.  Benoît  :  Jumores  aittem,  Prieret 
fmet  Nonnos  vecenti  tfuod  intelli^itur fatenAnvt' 
reniiâ.  Et  le  Clo£  Arabico-^atin  ;  Nmnu,  au» 
/or.  Matthias  Mariblu  ,  dana  fiin  Ltniim  Mr/«. 
iafiom»  dit  qne  ce  moc  vient  de  iiZ( ,  qui  figni- 
fie enHHÀtnum  y  de  tnÉme  que  nbnyit,  qui  fîgai- 
ne  prudence:  OB  Uan  de  rcia.,  qui  fignifie  midi- 
te,  je  penfe  j  qni  (ont des  qualités  &  des  vertus  qui 
conviennent  plut  proprement  aux  Supérieurs  des 
Ordia .  Qu'aux  infériaoM.  Céfiûic,  Moine  de 
Heifterbacb  ,  livre  i.  de  fea  Hiftofrci  Mémonn 

Wes  ,  chap.  17.  Nomtuj  Conradus  fenex  ,  Mena-' 
chut  ni^er.  Et  livre  5.  ch.  j.  Nonniu  Altxeatdgr , 
Prier  in  claufire.  Salomon  ,  Evcque  de  GoaiaiieeSf 
honore  aufll  S.  Jérôme  de  ce  titre  i 

Vtpttt  Ntmitu  ftripfit  fettix^e  facerJet 
iHimfjmu  mtfim  Caineavc. 


NoHXAiN,  Nonne.  De  Netna,  NannaMtt 
ou  Nemamt ,  dont  les  Ecrivains  Latins  du  bas  GÂ- 
cle  fe  font  fervi }  premièrement ,  pour  tate  fitù' 
tente  i  de  enfttite,  pour  une  Reti^ûiife,  S^»  jét^ 
me,  dads  (on  fipître  txn.  ad  Eoftochhm  : 
mmitmttatfm*  déminât nm ,  viduitatis  prafermm 
lihrtMttm ,  calfae  vecantur  &  Nonnx.  Et  dans  Can 
Prologue  de  la  Vie  de  Saint  Hilarion  :  In  fanCHf 
eraiiomhus  tuit  mememt  ntei  ,  decnt  ac  dienitas  Vtr* 
liieitm  t  Nmmm  AftlUt.  SUnC  Booiiâce ,  épit.  19.  Si 
nas  wMwAi  jjiwîxt,  ttt  cnm  veUU  &  emfecrmtm 
Demâi^  Ntnmi  eémoAtâlfet ,  &C  VwnâtMiem  fer 
Aionafteria  Nonriarum.^\\o\x  I.cvire,  liv.  v.  chapi 
78.  Ut  cendignam  prafeffieni  emrum  cufltdiam  ha- 
béant  Canonid ,  vel  Manachi,  attfue  Nonnanes ,  ne 
itttir  tit  KCé^  mdtfMPiài ,  ftied  ttèfit.  Les  Tra< 
Sàoat  de  FUUe,  Hv»  a.  non^  )§.  JtelifMd , 

^MéU  EiiiUidis  jlUatifa  denavtt ,  &  iradidit  iSit 
Nemitms.  Voflîas  a  recoeilli  plufieurs  antres  pa(^ 
figes  touchant  ces  mots  Nernia  ,  Nonnana ,  dc 
Numanitt  que  voos  pouvez  voir  dans  (bn  i«  f'*- 
iifa  fiianwrfi ,  ttvie  1.  chap.  ij.  CommeitfiHiiMA 
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ft^s  NON. 

héàit  doRd%wure$,  ^^«ihh  *ètéik  deiReli- 
^eux  ;  mais  des  Religieux  Snpéiienrs.  La  Régie 

de  Saint  lîenoît:  Priaies  ,  juniores  fuos ,  Fratrcs 
minent  :  Jumoret  Autem^  Fritrtt  fuis  Nodltos  vo- 
emti  fMfrf  îmMipttirftMmÀ  nvtrmii.  Et  dans 
It Synode:  Ut  un  fMfwam» »  Meoni  MfniMri 
AfT  rjV,  f4itrrm*mtnmii.  LePmSbnOBidbnt 
fes  Notes  fur  !«  Capituliites  de  Charles  le  Chau 
ve,  page  5  S.  tc  ui  i..  railonde  cene  flgnificacioii 
de  Ntnni.  l^omen  ,  dit-il ,  ex  nveremis  irutimm , 
fH«  ntJ*  «^lu;^  Crdtes  Caiogeri  Muuchi  difHy 
Calogncz  Mûmubd.  Noonos  eiùm  &  Noiuias  mue 
ttûtm  h*U  «VI  &  4ndéu  Oaim.  S^tum  ut  hic  Nm- 
JW  fiiMt  Mmmch* ,  fie  imtr  MmMth«t  ttimm  ,  t»i 
fMf  prient  trant ,  Nonnos  ,  à  Jumtrifnu  li  pitter- 
tum  rtvmmUm  vocmi  fujjù  Âe^uU  S.  BenedUh. 
Mais  Voflins»  line  i.  Je  FltUt  Sermomj ,  cliap. 
6,  eftime  que  cet  mots  de  Jitmnu  Se  de  Nnuut 
finit  Egyptiens.  Efi  MHttm  vwr  Mfjpi*  j  ce  (ont 

iês  lemies  :  A»  tnim  MwAi'  Njhhos  ;  Mona- 
^MSt  Nonnas  vactott  :  ut  traditum  ffHB^ne  Ceelio 
Jthtdypuo  lib.  T.  Ami^Uémm  LtSianum  ,  tétf,  11. 
fUaù  féUUtKr  jimerimclrim ,  fm  «  tfiifiM  GknM> 

fnfrie  nmf  itère  Ut ,  ^ui  fe  Cétftràrim  prtpter  re- 
fnum  Dti  :  id^ue ,  tjui»  Germanit  fie  vacetvr  fus 
fetnina.  Quanti  verifimilius  dixeris  ,  jf.gyptiac» 
Nonnus  &  Nonna ,  effe  «i  Helrr*»  p  J  oin  fidefi^ 
iîlius  :  er<tnt  tnim  Nermi  filierum ,  Ncrmé  fibmim 
Uu,  J'ai  cru  autrefois  que  le  moc  de  Nmamt  ve- 
nait de  celni  de  Memi: ,  dit  pour  Motuulmt.  La 
Chronique  du  Moa.iftcte  de  h.  Novaleic  :  Nim 
if^  Mtni  hec  decreinpi  db  tpjo  fiut  fiuiddtitmt  die 
mfm  éd  àtfimBiinem  ivfius  leci  Mmm»  fiMM 
fietimm  S^iréKtid ,  fM  «r  ftéxmaïf  iwiwiww ,  ht- 

nique  :  Tuftc  Menus  yicephalut  ait  :  Si  mihi  dede- 
rit  j4bh-ui*m  ,  &  (entra  Abbatem  meum  tenerttm 
ftcerit ,  tanat  patris  tibi  reddam.  Et  que  pour  M«- 
mw,  00 avoit dit  iV<muj  m  en  comme  ttymum^ 
pour  •rjMMw  I  mff* ,  pour  mappa  i  nattm  ,  poqr 
matta ,  Sec.  Er  uvt  k  trouve  dans  Palladlus  poat 
fuiit  t  c'e(l-à-dire  memalis.  Voyez  M.  de  Saumai- 
fe  fur  Solin,  paee  1 170.  &  Nicot  cnfon  Di^lion- 
naire ,  &  Meurtuis  en  fon  GlolTaire.  Mais  aujour- 
d'hui je  fini  prrfiMdf  que  JViwm  eft  un  mot  pur 
^ypden:  conuneeneflltt»  Q  a  toujours  été,  & 
cft  eoGixe  en  nlage  dam  ta  langue  Egyptienne  ; 
te  II  neïwpiifie  tien  dans  les  autres  Langues.  Que 
fi  Ummi  le  diibh  au  lieu  de  Mmi ,  it  ne  s'écriroit 
que  par  une  n  Ample.  iMW cft  en  afat^  Mdbiet- 
ledeAfiiMrM.  M. 

NONNAT.  DanrOidbmMiieedehMaii. 
ne,  livre  v.  titre  z.  article  1 5.  de  la  Pêche:  Dff- 
ftndens  de  jairt  ïa  ptÇche  du  GtngHi  &  dn  Bregin , 
&  celle  du  MAT<]ntfetjMe  ,  eu  du  Abonnai ,  pendant 
let  mail  de  Marit  Avrils  &  May  :  à  peint  d»  con- 
det  fiUtt  &  batemix ,  &  de  cituiMante  livret 
iimunde.  On  Mpelle  ainfi  à  Marfeille  les  petits 
poidbns  qui  ne  font  que  d'éclorre-  ]e  n'en  (àispas 
la  railbn  :  car  je  ne  pufs  être  de  l'avis  de COIX  qui 
dérivent  ce  moc  de  nom  natut,  M. 

NON  NETTE.  Petite  RclVea(è.  De  JVmw- 
la  »  dimioucif  de  ^«nM.M. 

NoHNtTTC.  Mélange. BdoB  vn.  1^4.  hnmi- 

ftngts  pcrtcm  Ktir  coiffure  deffus  la  ttfie  :  comme  auf- 
fifait  telle  ejpe'ce  de  petite  ejte,  tjHen  nomme  un 
Crtvant.  dent  tentes  deux  font  appellées  Non- 

nettes.  Et  enfuice,  Cefit  cnfftat  fià  bn  emtm  l* 
tejie  t  efi  fi  tuire ,  fu'tOf  m  ttm^s.  9"  fmi 
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juf<ftiei  dtgiu  U  X(W«  tf- MT  Jtt «g|bc  db  «slk 
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N  O  R. 

NORMAND.  Nmiumiù.  TwikiAdMBa 
•ndens  8e  nodcmes  tonbenc  d'accord  <|ae  ce  mm 

cfl  compote  de  North,  qui  ngnific  Scprentrieti  tu 
Langue  Allemande  •■,  Se  de  mon,  qui  lignthc  heim- 
ne.  Il  n'y  a  que  Glaber  Rodulphus  ,  liv.  i.  ch.  j. 
qui,  fans  détruire  leur  opinion,  U  prend  d'imfafadt 
un  peu  dffîient  :  ^«i  «  wdelieet  Nermeanâ^  dit-, 
il ,  namen  inde  ftamfjênt  fKMiétm  rmpmt  ea/un^. 
pritnitiu  egrefiex  A^tùûnarihu  fmwtUt  emdMe- 
ter  Occident alem  petiere  plagam  :  fi^dem  Uagiti 
illentm  preprià  Notth  ,  A^nilc  tUcitmr:  Mint  fa»> 
^ae  pepulus  appellatur.  Inde  ver»  Normanni  ,  fitafi 

Aqttilooaris  popoliis  dmmâutmr.  Les  aadau  ImL 
toneos  AneloB  appeflent  Dmait,  ceux  que  la 

nACKi  appellent  Norm^tni  ,•  parce  que  la  plûpart 
des  peuples  qui  poctoicnt  ce  iiom,  écoiaic  fortis  du 
Dannemarcic ,  &  des  auttes  Provinces  de  la  Scan» 
dinavie ,  Ic^ueHcs  dcanc  fort  Septcniiioittks  à 
l'égard  de  la  France  *  donnèrent  occafien  aux 
François  de  les  appeller  T^ermemt,  Adam  Bremeft» 
(is ,  dans  Ton  HiAoirc  Eccléfiaftïque ,  liv.  1.  chap.' 
II.  Dani ,  dr  Céueri  tjui  trans  D-tniam  fum  pipuii  ^ 
ab  Hifioricit  Francentm ,  emses  Nordmani  twr««- 
tur.  Auin  cet  Auteur ,  en  divers  eodroin  de  fi» 
Hiftoire»  les  appelle  J>«Mr  vtt  NtrdmMtt,  pouc 
&ire  voir  que  ce  font  deux  fynonimes.  Ce  peuple 
ayant  long-tcms  ravagé  la  France  ,  nos  Rois  furent 
enlii)  contraints  de  donnera  leur  Prince  en  titre  de 
Duché  cette  I^ovince  do  Royaume  que  non»  ap- 
pelions maintenant  NmméUidit,  &  donc  on  i^po» 
le  les  peuples  Nermam.  Oilèneuve. 

Non.M  AN  D.  Du  mot  Alieniaii  man  ,  qui  figni- 
fie  homme  i  &  de  celui  de  I^on  ,  qui  lignifie  Sep- 
tentrion. Guillaume  le  Breton ,  dans  fon  Hiftolre 
des  Geftes  de  Philippe  Augpfte:  In  diebnt  illii  » 
MMnar  Daci  ^five  Dani  y  de  Scjthia ,  duce  Roi- 
lone  :  tfi'fubjugavenmt  fibi  ttum  Net^am  j  fibtm' 

6  Normaniam  appellavemnt  :  vhmuU  cempefit» 
ab  bis  duobHs  norriinibuj  ,  Nort ,  <jHod  fenat  Septcn- 
trio  ;  &  man ,  tjuod  fenat  homo.  Rigordus ,  daJH 
(on  de  Geftit  Phitippi  Auffifii  :  Cardui  Calvut^e- 
nuit  Lndervicum  ibmm  t  fit  Omtitm  Simftiçtmi 
Tempère  ifliut ,  D««  i*  SâeU^fttOiwmm  Velfi, 
ceperutit  Retemagum  :  habentet  Dmtm  ^  ncmiue 
Rffllonem ,  f  «<  multa  Ecclefiit  Dti  inadit  maia, 
^  r«r4M  jAi  Ntujfriam  ftéjmgemt  i  &  k  mmim 
ternit  fiutf  Nonnaolan  vtctnit.  .Nemnid  wr), 
Tingnâ  barkvi ,  iramines  Sepcemiionalea  OBifim  i 

eo  cjuid  ab  illa  mundi  parte  vrntrim  ■  nort  «««• 
Septentrio  ;  m  a  m  ,  homo  dicitur.  Camdcn  ,  au 
chapitre  des  Normans  :  Hi ,  a  Stpienrrienali  pla- 
gm  t  ttnda  devenenatt ,  fie  difli  ;  nam  Nord-mannt 
MfÛf  dkid  firnifieat  t  ipiam  Viti  Septentrionales  2 
fie  etiam  fenfu  Nord  leudi  yidefi,  popuhn  SepOT* 
trionalis ,  appeltamnr  { commifii  eiùm  erwit  #ar  JV«r- 
vegermm  ,  Snecennm  ,  &  Danerum  fertijjfimii  ).  Ca- 
reli  Magni  temperUmi  fer  Frifiam  ,  Belgicam ,  A»' 
^um-t  i&irnum  &  Ca&iam  ,  piraticam  tantm 

tmnmmUt  m  tim  Carulut  HU  Aiajpm 
vldifet  fmiMteiit  emnm  nmtes  in  MM  Memer* 

ra'ieo  ,  efFyJîi  tachrimis  ingemuerir ,  r>  dixrrit  : 
Contriftor ,  quod  me  vtvente  auli  lunt  hoc  lirrus 
aitii^ere:  pnevideo  quanta  mala  meis  pofteris  (une 
£iâuit  :  &  mtm  w  /mUim  EceUfianm  ftoflitM' 
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Aurore  Norminnonioi ,  iib«a  nos  Domine.  Foijut 
Fr)UK9t  MUj[erHiu  ,  ht  C^ttfj  CalvHi  /i-tjlî"^» 
iy^MUMMW  Àrchifirms  CmauMm  ComitMum  mJL 
kmmtm  d^mmàm  Mtrit  j  Csnimi  Or^mi  Gml- 
frU»  NmmMMmfmrm  NtllfirUtmmpHmhmâtrh^ 
n^»niHm  ctHctfftTtt .  Deinde  vero  ,  vi  dr  armii ,  yi^v- 
$4  St^tMi*  fjiiHin  fihi  fcdtt  fnfHcnott  ùi  rtgione  f  m 
mUu  Neuftria  ctmfti  MB»  «rat ,  fiwi  fmn  fmntt 
Veftn^»ySr  ni»  mtiim  êUiU Scrifunt  Hm- 
nm ,  fiud  Cm wwI  Vdlf nrifrh  OccMo»»' 
taie  rcgnumf  ff«fiin»wf  ,•  comprehtndit<iHe  «juic^nii 
imer  Ligerim  &  St^usnam  4d  OctMnum  interjacet. 
^lud  ftfic*  ab  illii  NOKUAMNiA  ,  iju.ifi Scpccntrio- 
nvlun  vkonini  re^o  MpftllMtmm  tfii  tian  Cmlus 
Simplfx  XoiUm  tonm  Prittcifi  i  féun  htiftifruuit 
fnui  ftfiff*»  imfinméÊfa  cUmtUribov  wwwaf «w  , 
jiiiÀmtjHt  in  ttxtrtm  irJdftt.  Le  ckroniqoenr  de 
Normandie  :  ¥»ce  ^ne  U  Roy  Chartes  le  SimpU 
fif  mtttait  gui  remide  *  U  dcfftnfe  dt  Jon  Royaume, 
Xem  fjhmt  venu  i  Rtmen,  affit  en  ce  lieu  ftn  primi- 
f^Udtmtmn  & r^î^t,  £t  fient  pu  R»m  &fetie»s- 
e^tm  vtmu  iU  DmmméBvhe ,  tjmi  fim  Ut  f*rrin 
Trrs  te  X^n ,  les  uppelterenr  les  gem  du  Pfys,  dr 
d'uilieuri,  Normans,  t'efi-d-dire ,  hommes  du 
Non.  Car  mon  ,  tn  lémgmgt  teAUmapêt.  &  dt 
Dmtmésnhtt  ^  i  iin  tm  Frmitfm  lioaiai&  E$ 
ftm  etttt  Cémfi  tmefié dtpmj  It  f*j^  tifftIU NwC* 
tiie  m  Weftrich.  hHcoc  aa  mot  HoucAMmi:  L» 
mtt  Je  Nonnandte  efi  derivi  de  eefimf  Nortman  ; 
Jî  ejH'ii  le  frtudrftt  fjtrire  Nortrr.iiiiiic  ,  c'eft-M-di- 
ri,  p/tys^t  M  ctmrée,  tk  ceux  ^mi  font  du  Nen  ftns 
Umr  étmtmn,  Aùàt  U  Frtm^s  éUvneit  te  premier  t 
dm  tadit  MMr  ^  ttmfifi  t  &  m  dernier ,  eiMHgt 
la  Utm  N  •^Nritwntm  O.  Tm»  siafi (fu'ilféàt  en 
Ban<lerole  de  Bannerole.  JÊndtimement  cette  Pre- 
wnce^y  eftoit  v,trtte  de  Niu/hh  ,  &  nen  ttute  U 
Nn^hrie  ,  ainfi  ^ue  Nictle  cuide  ,  &  dit  en  Maint 
tiÊànit  de  [et  Anudtt  j  &  nullement  Wefiritb , 
umm» pou  fnfu ,  tu  rtûfm  ,  «^mm  l'jlntkeitr  de 
fH^tirt  de  HtmuutMt  :  tmrUmet  Wefbich  tft 
fynificntif  du  Pooeoc,  mid  fmt  mu  ^Minait  dit' 
globe  du  monde  ,  difiinO  de  ctluy  du  Non.  Pdr^uay 
t'ahufe  grandement  ledit  Hifitrien  de  Ner/HMtidie.  M. 

NORT.  Voyez  N»mtM.lA. 

N  o  n  T.  Wachcec  dérive  ce  moc  du  Gtec.  Void 
fa  tennci ,  page  114S.  de  ini  GUffér.  Gtrmtm, 

Mblt.D  >  Septe'itrio  ,  plaga  cali  Septentrionalis  , 
ngi»  teUuris  illi  fubjeUt,  jinglc-Saxanibus  nonh  » 
Ihutrit  nocd ,  non ,  Belgis  noond  ,  wévpV/  aocth. 
Semubs'tÊnrifMit  nocdar  ^  htdums  non ,  L*tittp- 
BmiféaittuaiMms  *pndCMgium,ht  qoelquestigaei 
plus  bas  :  C'um  Utera  Aquilnit  fmt  extra  viai  fo~ 
lis  ,  &  circa  ctrdiaei  Mundi  ,  tdti  nex  &  frijfut  de- 
minMtnr ,  hinc  vtrt/îmile  ejl ,  iUs  k  fitu  ir:fime  ne- 
mem  eicçefiffe.  GrMcit  cmi  f«fli  tfi  fnittr,  kifr»  , 
dmfmmi  t^nfH  hifiritr,  tmwti  nfêifuit  H^nwr, 
9i(nmt  «iràu.  Acteèk  êfbi»  firvttt^a,  trtm$ 
StUÊHtt  tiMfi  clAudi^  ttrrmm  erbem ,  ihique  in^ 
fertntm  fedem  effe.  Hanc  caufam  magne  ineenio  & 
jndicie  tnetur  Rudbeckius  in  Atlamica ,  ubi  injer- 
num  Suienid  vindicM ,  &  ex  pan  ctufa  eMrtfu  Ely- . 
JSet.  Nam  idem  fil  f  et  ftitt^ni  i»  tum  tta^tu  , 
infères  ;  & 

vuatam  ,  F.lyfîum  effic  it.  Reflat  ut  cftendam  quâ  vià 
htc  Vax  ai  Septentrionales  pervenerit.  Crues  ad 
Sitmm  Fitdctim  ftedam  iecM  attuf^e ,  fir«  htdie- 
mm  Ortemm  kéém  nffttmhmm^  tx  plntarrhe 
dtmunfhM  XitdMtfms ,  fm,  l.AlUm,pa)^e  jjx. 
Et  tameijî hoc  non  effet ,  repertari  tamen  potrr^t  vex 
ii*  Ht  pltartt  aii*  ,  «  ne/hit  «  cnm  ex  Uracia  in  Lu 
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oras  migrarent.  Illos  ertimfipt  Or^i  Uattu  ,  pnm 
bat  mrimfyne  elo^nii  in  umMUmit  vecalmiit  cenvt^ 
tuentim,  Idemfu  mtthnm  fatit  ad  maj^fUtem 
nttifHttéitm  tfipM  tiefira  demenfirémdim^tdifHé 
fiâfmtÊUt  OmU  frvdHJfe  pmetmrt  •  ^ 

NOS 

NOSTRE'.  C3uSn  n^t:  c'e(l-à-diie 
■noiiieif  VnccfeieAt  miL  €•  ch.  49.  Là  ejidt  ap^ 

pMvilte'le  oreffUr ,  là  »ù  let  Cheval tert  errans  appa' 
reilleient  leur  chair  peur  manger  tfmant  befein  leur 
efieit.  Et  ce  ie:ir  az  strrii  pourveu  let  Dames  <f*  Da- 
mmfilltt  dei.  le  temps  du  noble  Rei  Ferceferifi,  4^ 
fU  ks  ferejlt  leur  pleufent  mitmlxt  &  ^n'iU  mm- 

Îmffiem  les  chétirt  plmt  nefirétt.  Je  CrA  que  mfhi , 
!  neflratnm  ,  veot  dire  accommodé  au  goût  x 
la  manière  de  notre  pays  1  c'cfl  à-Jirc,  d  Ecoîfc , 
d'où  étoit  Etonné, qui  mit  en  vogue  catc  manière 
d'apptfir ,  qu'il  avoit  pratique  chrz  lui.  Voyez  le 
ch.  6t.  daptemier  volume  i  fleFcoiflân,  édit.  de 
I  ff^  vel.  4.  ch.  «  ) .  page  1 S9.  Bnntéme ,  vol.  4. 
page  )4i.des  Hommes  Illuftrcs  Fr.  parlant  d'un 
lettin  que  les  EcolFois  firent  encre  eux  après  une 
graivle  chaffe  ,  du  tems  du  jeune  Roi  Edouard* 
dit  qtt'ar  œ  feftb,  qui  fut  de  U  moltîé  de  leut 
dnae  ,  Ik  h  mai^erent  Cm  cuire,  avec  da  pain , 
&  toue  cniei  &  n'avoient  feulement ,  conrinue- 
que  de  petits  baAons  de  coudre  ou  autre 
bois,  &  en  prelfoient  fort  lâchait  ,  d'otl  en  fai- 
Soient  Ibrtii  le  iang,  &  en  rendoient  la  chair  fî  fè» 
dw»  que  panul  enx  ci'cfloJt  no  très-grand  man> 
—  CduiiHlàpNfMneKde  la  diaii  n^fcA.  Ld 

NOT. 

NOTOIRE.  Denuen'uj,  dont  le  Jurifcoa- 
fiilce  Panlus  s'eft  fervi  dam  la  Loi  tf.  au  D^eûe 
Md  S*mmrftmfidtttm  Tmr^Uemmm.  Nmmmtmtt' 
fw  ftr  mttmi*  inMtU  pndum ,  netiriit  jiàt  adfif. 
ttrtjtAemwr.  Alexandre  1 1 1.  au  chap.  i^.De  Ap- 
pellationihui  .iiix  Dccrctiles  :  Cum  multa  dicnmnr 
neteria  fua  nen  fum  j  prervidere  débet ,  ne  tpied  dii- 
bium  ^ ,  fn  uMtrie  videttrit  habere.  Voyez  Cujai 
ÙK  les  ciwpktet  j.  fcj.  Dtwfm  eiign,  cenfang. 
8c  M.  Tloienc  Su  le  Titre  2V  EtetHtmbut,  pages 
191.  &  191.  5  Neiorietas ,  dont  nous  avons  fait 
neteneté ,  fe  trouve  dans  le  Concile  de  Pife  I.  SeC 
X«.  StUllU  Synedut ,  attemà  eon  m  de  ijuibut  agi»- 

tmt ,  murimste ,  &c  Voyez  Voffiot  Dt  H$iù  &p* 
mmdt.  Ut.  j.ch^  19.  M. 

a 

N  O  V- 

NOVALES.  Nous  appelions aioG  les DSmei 
que  les  Curés  prennent  Cn  ïen  xam  qu'en  a'tvoic 
pas  de  ONiliune  de  labouicr.  De  mwtdet.  Too-i 
chant  les  diverfes  lanifications  du  mot  nnatit ,  M.* 
de  Saumaife  a  fait  uiie  belle  &  grande  oblërvation , 
dans  fes  Exercications  fur  Pline ,  pages  714.  âc 
fûivances.  Voyez-la.  M. 

NOUE:  tmmnt.  On  pcanonce  iVaif  en  Noih 
mandse.  Pbfiears  familles  portent  ce  nom.  On 
donne  suffi  ce  nom  au  canal  que  forme  la  rencon- 
tre de  deux  couvertures  d'uue  maifon  en  forme 
de  gouriere.  Les  naseoires  de  poifibns  s'appedenc 
auiu  ntiit  dans  les  vieux  Eciivahis  Fcançon,  Tout' 
cela  vieiitdHV«beaMMiv,d*oà  les  infimes  Adteina 
ont  (ait  iM*ifr&  neer ,  pour  dire  na^er.  L'Abbaye 
de  Nom-Dame  du  Fautd  *  proche  de  Paris ,  s'ap- 


Digitized  by  Google 


met. 


21^4  N  O  U. 

pdle  Midtmm,  à  ank      nacac  «i  y.| 
Elle  eft  nommée  ^4i4>iMi«damlei^eiu 

JJuer. 

N  O  U  E  L.  Nicot  le  dérive  d' EmmMtiuL  Nocl, 
«H  Nourl  (  ce  font  (es  termes  ) ,  per  avhtrrjim ,  r«- 
iMMr  Géi^  t  pr*  Emmanuel  i  tW  >  NoDifoim  Deos. 
n  vient  de         eoomcqiii droit  IféthMi  oa 

jour  n.t:A  Nctre-Sàpiar,  Et  Ics  Italiens  dïfent 
encore  Natale.  Ci  rrot  nMtlt ,  qui  (îgnifie  jtw 
fuunl  y  a  été  auiïi  pris  dans  l'Eglile  pour  le  jour 
de  la  nnort  des  Saints,  ilaimo  dans  Tes  Homélieii 
M«t  i»»ltvit  in  StHiSa  EctUfim ,  mt  Met  ^tiHms 
SmkIH  Dn  «Kumm  à  frtfintijétad» ,  iuh  diti  «mt» 
tist  fti  iîtt  mùnntMis  afftilemwr.  Et  le  mot  4e 
NoHcl  étoit  autrefois  un  mot  de  rciouilfance  :  on 
le  crioic  dans  toutes  les  fctcs  &:  folcnnitcs  publi- 
ques. Alain  Charder  »  dans  Ton  Hi/loire  de  Ciui^ 
les  Vn.  parlant  de  l'entrée  de  ce  Roi  à  Fteb:  Lu 
fHit  f4r  cH  il  ftfftit ,  efiritwt  ttKttt  ttniiiftk  eiti  ; 
lirftrnUtmemles  Cdrrefcurs garnis  de  peuple  kgrurut- 
Mm  &  greffe ,  lequel  crint  Noël  dt  jajt.  Ex  ail- 
KUtt  dans  U  mme  Hiftoire:  En  raniée.i4)7. 

Jtm  jet  de  fierrr  ftm  é»  fmmk  ,  efieitm  fmtt  ef- 

cbaffimix  bien  &  richement  tendus  ,  en  eficient  faits 
feir  ptrftHHMges  l'^nnonciatien  NeJhe~DMme  ^  Ut 
ItdÊtmt^  N^re  Seigneur,  [»  Paffien  ,  f.t  Réfurrec- 
Hm  ,  U  Pentet^e^  é"  l*  Jngement ,  am  femt  trtS' 
Un.  Cétr  il  fi  jonàt  devant  U  dtnfitltt  m  efiU 
Jlfiit*  dm  Riy.  Et  ""V  ^  ftU*  flmjietirt  Mt- 
ms  jtux  it  divers  mjfieres ,  efià  fireient  ir»p  lengs 
4  raconter  :  &  l*  venaient  ^ent  de  toutes  p/trts  crinns 
Nocl ,  &  Us  Mims  fiaient  de  jeye.  André  da 
Cheûie  Cm  cet  cadMIt  :  Cefim  rereUnnire  nltrs  de 
crier  Noël  mmx  gnmdes  &  injî^net  rtjtuiffaues  : 
frincipnlemem  ^metnd  le  peuple  voulait  conrrmttder  » 
fin  Prin.f.  Car  il  fi  trouve  nux  Regifirts  de  U 
Chambre  des  Comptes,  &  nux  grandes  Chreni^es 
dt  Saint  Denys ,  (ju'en  taptifiatt  le  Roy  Charles  FI. 
mt  VE^fi  dt  Sedttt  Pal  U  i.jtnr  dt  JUetmlm  l'em 
M.  ccctxvni.  U  y  avtit  wit  grmdi  mddmdt  dt 
fenple,  ^ni  commença  de  crier  Nocl.  Et  Mtnjhrtet , 
parlant,  du  retonr  de  Jean  Duc  de  Btnrgogne  a  Pa- 
ris ,  efcrit  tfne  les  Parifieni  en  furent  fi  joyeux  ,  tpi'à 
fin  arrivée  les  faits  enfant  mefmes  criment  par  tes 
mes ,  NoëL  Àntam  en  firent-ils ,  Im  4fm  PtU^ft 
Due  dt  Bmargf^  t  SU  dm  frieédtia  ty  rmmimfit 
fimrmi  Dur  dt  BnUm»  Car  U  mtfmt  MemfirtUt 
dit ,  cju'A  fa  venue  nll  fiôte  grande  joyc  des  Pari- 
fiens  :  (î  y  crioit-on  Ntmtl  par  les  carrefout*  où  ils 
paflbient.  Et  Martial  dt  Ftiri* ,m  ftmrét  dm Mn 

Charles  y  II.  dans  FemeM  : 

Les  uns  aux  feneflres  eftoient 
A  Toir  ledit  feti  Roy  palTer  ; 
Puif  lei  en£utt  l'eeenoailloieac» 
En  ctfaiit  Mël  fini  cedèr. 

ttdtnd^t 

Ce  jour  vint  le  Roy  à  Vernueil , 
Oïl  il  fiit  receu  à  grand'  joye 
Du  peuple  joyeux  à  merveu  » 
En  criant  Noël  par  la  voye. 

Ct^efi  auffiftn  fre'ftient  en  la  Chntàftu  dt  Lmyt 
XU  ft'aMtunt  mffeUem  la  Médilàuitew 

Le  Cbtonique  de  Noonandie  :  £f  fc*  «k // 
fnt  t  les  mes  prient  tentes  ttnvtrtes  il  ciel ,  &  ten- 
dues rtthement ,  toutes  pleines  de  peuple  criar.t  Noël. 
Et  plus  bas  :  Les  mes  efieiettt  lendiut  dr  ttitvtrtes 
iHa:& y  eank'ffm^tmmdtiimd»  dt  fmfk  fut 
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Nocl  k  hante  v«ix.  Vovce  Pâlouiet  4f« 
5.  oA  il  remarque ,  qu'en  fa  jeunenè  on  «uunoic 

des  Noels  dans  chaque  famille.  Cette  coutume 
s'obfcrve  encore  a  prc(ent  par-tout  le  Royaume. 
M. 

NOURRITURE.  Du  Lano-betbote  mcrf- 
«en*.  Flenede  Blois ,  ép>  14.  Dhmmnut  mmirttmm 
tmdhit.  Et  ép.  46.  Ctnditie  rmrritnra.  CafeneitVC^ . 

NOUVELLES.  Pour  nunài.  DeneveUm» 
ToTCi  k  GloAlndc  M.  du  OnfB,  Jdl 

NOY. 

NOYAtf.  0e  HMwJfoA  Voyez  ci-deiTus  ninan, 
M. 

N  O  Y  E  R.  De  neearr ,  qui  fe  trouve  en  cette 
%iiiication.  Sévère  Sulpicc ,  liv.  i.  de  fon  HiAoi* 
re  Saaét  :  Pefiretni  y  Eita  jtûfn  (  Acfaab  ;  »  fnfmi 
SeKtrdttts  ttmprehenf!  ,  dednfhtfne  ad  mtchmm, 
necati  funt.  La  Loi  des  Bourguignons  ,  tit.  }4. 
Si  tjua  multer  maritum  fuum  ciim:^erit  ,  necetitriis  , 
Into.  Etienne ,  Comte  de  Blois  ,  écrivant  à  Ik  fian- 
me  la  piife  d' Antiocbe  :  MtUtes  im  finmen  frejeti- 
ttms  i  tmnts  wtemi  fism.  Agpbard ,  qui  eft  un 
Ecrivain)  de  plus  de  800.  ans  ,  dans  /on  livre  des 
Tonnerres  &  des  Grêles  :  Plerefyne  affixes  tabnlis, 
i»  finmen  prajeclos ,  cT  neciitos.  Ultiard ,  au  10.  Jan- 
vier :  Afariha  i»  nympha  tieeata  eft.  Nympha, 
c'eft-jk-dire ,  une  mare.  Voyex  Lipdembrog  *  dans  ' 
ion  Gloflàire  iiir  le  mo/t^  negare.  Et  à  ce  propos  il 
eft  à  remarquer,  que  c'étoit  anciennement  parmi 
nous  un  fupplice  otdinairc  ,  que  de  noyer.  L'arti- 
cle 1.  de  la  première  partie  du  Coutumier  d'Anjott 
&  du  Maine  :  Le  Comte  &  le  Brnm,  fims  le  fefin 
&  favraineté  dm  Prince  efdiu  Mv  ,  M»  Wttt  Jltm 
rifdilHtn ,  hante  ,  mtytnm  &  kafft%  tu  Unrs  Terres  r 
&  fnr  tenrs  fuhjett ,  la  punition  cr  eorrrUion  d'eux. 
Ont  anJRle  pardon  &  rtmijfton  des  dèlicls  faits  par 
tenrs  fii/eSs  en  leur  Jurifdillion  cr  J» fit  ce  ,•  ferhan 
&  remedi  fendre t  tiaytr^  &c.  Oôavien  de  S.  Ct- 
lali,  EvAîne  d'AngoaUme  >  pedaiit  du  Rei  Chae- 
kiTiii. 

JEr  femr  em  Jteme feu  peitveir  limiter, 
Em  Ctimp  de  tteteren  fifi  de'capittr, 

féireillement  jetter  en  la  riz'iere 

cin^  en  Jix.  Parqney  l'on  peut  neter 

^^tffa  fmifMct  éuitfin fi^piben» 

Witard  :  Ceriergam ,  more  maleficiemm,in  jlrarim 
mergi  fractfit.  Le  rupplice  des  femmes  adultères 
eft  encateM|aiiBd'luira  Genév^  dTtee  Jcntodni 
le  Lac  avec  une  piene  au  cou. 

Aii.l]eii  de  neetire  >  en  la  %il&aiian  de  levier  % 
ontidknegare.  Les  Loi x  Alcmaniques ,  chap.  87. 
Si  fKM  alitjuam  clanfnram  tn  atfuam  fecertt ,  (7  ipfa 
aepta  inflaverii ,  cJ-  iti  alicnjns  pecns  negaverit ,  vel 
fanmlns  ,  vel  infans  }  ^nictfnid  ntgavtril  >  /milt 
f^Htmm  i  tmtum^ited^  ficnndtm  Itpi^  i 


Lei  PK^hn%  de  Touraine  diiênt  encore  aujour- 
dthamiger ,  pour  neyer  j & Ics Gtlcons , m^À. On 
fraoooce  iajoiiidliai  «f)Mr.  M.  Voyes 


NUA. 

W  A  ISB  A  V.  Abbaye  de  Filles  n  Diocèfr 

d'Angers.  Elle  cftappcllce  Nidus  avis  dans  leMtt^ 
tyrologc  de  Nuaifeau ,  au  neuvième  des  Calendes 
de  Septembre  :  Obtit  Domnns  Salemen  •  pnmus 
adificattr  leci  Nidi  avis  »  &  Cenmgatimùs  SanEH- 
—      MfMr;(^  ïimt  fisfitimim  &ftitiiHm 
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mirahilittr  effulfit  :  tim^hjt^ne  vinittibni  patenter 
tflimàt.  Et  elle  cft  aiufi  *ppcllccen  plulicucsan- 
tcet  Tvtti  Ladak  Ce  ^  £ut  (|ue  plufieuis  l'ap- 
sdlenc  au^witd'imi  Niiyjium  :  te  doivent  ce  mot 
tivis.  Elle  «St  pellée  NiAtJèUnm ,  dam 
)am  Titre  produit  pw  M.  Pavillon ,  dara  les  Re- 
marques iur  h  Vie  Jo  RolKit  d'ArbrilIel  ,  pige 
/4{.  >  cAvrcaiius  StdoJtlU,  Dn  pmddeit- 
ti*  ,  &  Mtmtmmm  Stàcmtms ,  eafmfiém  ntipifi 

Itunm  si  §fm mÊ^Êmfmm  Dei  ntHimm ,  JUS^mm' 
dion  Terram  fkfn  tJlÀcniurr. ,  tum  4(ju/f  ,  &  tum 
cmni  ut  Hit  Me  fim»  epu  erat  met  juris  &  potefljtis , 
eiâ  Etciiftam  ccnfirucnditm  ,  ubi  firgines  Je^t'i* 
ftfint  te^t  &  ntiffaù  »i»xtM  fnaàtmnm  Uci  tdt- 
firvht.  Et  je  deni  tfKCtBt  taaèeù  mot:  ce  Titre 
étant ,  félon  M.  IVtvIiloil  i  de  1 109.  NidefeBHm  , 
c'cft  Hit  lieu  plriu  de  mis.  Nldafim  ,  uidtfeUMm, 
M 10  y  SE  AU  i  NoAisiAU.  Le  peuple  d'Aii|o« 

dit  NMAifeaH.  M.  • 
NU  AN  CE.  Nicoi ,  au  mot  mmgt  :  MUAOI 

fe  prend  auffi  four  i'emhrMie  de  bnm  furtUôr  ium» 
mtfme  couleur  ,  tjue  Us  tapiffieri  immtnt  nt  Umt 
tttvragei ,  cemmençtni  du  plut  brun ,  &  finijftns  4» 
^fau  cl*ir  :  cmme  «mm  iU  fMuheiu  ^  4.  «w  5. 

fiftiu  de  endemrvtrme^ÊmeifMme  Cm»  de  temre  : 
CMT  i'obfcwrefMit  nuée  i  U  guyt ,  &  la  màtetgiPfe  i 
U  plus  guye.  Cttrfic'efl  de  diverfet  eemUurt  fur  le 
tdpijjier  fttffe  Affemblance  ,  tju^yqu'il  y  ait  embraie 
entrellet  ,fi  n'eji-ti  pins  appelle  nuage,  tti'U  mntannn 
en  thangemem.  On  l'appelle  aujji  nuance ,  obumbra- 
tîo ,  inumbntia  Le  mefme  iemend  en  Jau  de  pein- 
ture. Cmt  u  tufifiHe  ttgt^  feimtm  k  ertâti ,  de 

fieti  de  ^Imfiewrs  ttêdeem  «  &  iimmiee  det  trmu 
dtt  pittcedM.  f  Noies  métis ,  mAe  >  mik*  ^  mue  « 
KOI  :  nuMj  Mvi  I  :  MHdgimm  ,  WMt  :  mumU  « 

«VANCBi  M. 

NUE- 

NUÉ  E.  ATiJwrwiw.jnAr.MuitariWfM*- 

'  kétte,  Nce  t.  M. 

N  U  E  S  S  E  :  comme  quand  uii  dit ,  fief  Juûi- 
eier.  Sujet  ,e»  nuejfe.  La  Coiuuuie^' Anjou  ,  arti' 
cle  19.  £«  Seigneur  de  Fied  peut  faire  epan^  en  fuf 
fedf  fêtene»  fw  U  eitmfée  ea  fiit  Muée  far  les 
deux  hemt  de jtn  demtine.  De  mditUt  qu'on  a  dk 
pour  nuditai ,  comme  fîmpliiitiit ,  poat fiÊÊfUtitas. 
On  a  dit  de  mime  fohritta  pour  (obrietM  :  dont 
nous  avons  tiit  l-àrejfe.  Rabelais ,  dans  le  Prologue 
de  (on  preinier  li«e  : /«foï^  JMH^AW/^.  De 
IM ,  Ici  Iioliem  «oc  £ut  mâwc«b  M. 

N  U  I- 

".  .  N  u  I L  LE.  Voyez  ci  dcllus  nielU.  M. 

NU  M. 

N  tJ  M  E  R  O.  Tmichani  cette  £i^on  de  parler , 
SMmdre  le  numéro ,  voyez  Pftfquier  viii.  49.  f  Ou 
nom  auMwn» ,  on  a  £iit  le  vetbe  numéroter  ,  pour 
dite  mertiKerfearck^i:  mot  p/à  cft  (oa  en 
giedaulesUttiBbMsdetCoaiipMi  4ML 

NU  Q 

N  U  Q\}  £.  Du  cou.  M.  Guyet  le  dcrivoit  de 
mat.  Ntat  mteis^  mue ,  tmce ,  Mv<t!fi>  La  nuqw 
du  coa  a  qoelqne  rdTeiablance  avec  «ne  noix' 


N  U  Q.  iyy 

M.  Bochart  pittciid  que  t'eft  un  mot  d'origine 
Arabe.  Les  Arabes  dilcnt  ):i,Jt.t  dans  la  même 
lignification  :  âc  ce  mot  ic  trouve  Ibuvent  dane 
Avicenne.  Cooftantinat  Afiicanns,  dans  Ifli  Ucat 
ConuDunt  de  la  Médecine  ,  liv.  i.  chap.  ).  Omt 
emm  nmita  membra  m  eenin  pm  remeta  ,  &  via 
lengin^tmare  <ii  denetetur fenjutilitai  ,  vis  ^utdam 
eerebri  data  eji  j'pm^lium  mrduiits,  tfua  ejuafime- 
daUa ,  Linguà  ÂreAicà  vocaniur  nucha.  M.  du  Caa> 
ge  cft  do  mine  avis»  Voyea  fim  Glodàiie  Latin  | 
an  mot  imeba  ,*  6c  Ion  Gkdftnre  Grec  ,  au  mot 
isJ«B>.  L'ccymoloj^ie  de  M.  Guyet  ne  me  déplaît 
pa&.  U  n'y  a  ootiit  d'apparence  ,  au  relie ,  que  nous 
nouslbyons lèrvi d'un  mut  Arabe,  pour  cxpiincc 
cene  partie  du  cou.  Etc'eftpatliazâtdqueoeflMC 
FrançoB  fe  trouve  (êmUableàce  moc  Anbe.  Là  . 
remarque  de  Cafaubon ,  &:  celle  de  Scaliger  (ûr  ce» 
fortes  de  reffemblances ,  font  remarquables ,  &  mé- 
ritent d'être  ici  rapporté».  Voici  celle  de  Calau- 
bon  :  hniimiero  eji  ittvenire  in  ommbut  Linguij  faU' 
tel  vêtes  ,  far«nim  alieram  altéra  eriginem  ha- 
hmfi  t  faeili  fki  peifaaekam  t  ^  kvSnkm  «mm  ' 
jenmrit  duel  amam.  At  epà  mamrius  fmUHmie  ad-  • 
hibeni  ,  (é"  hitrum  rerum  rnjjorem  ufum  ^ aliter  fen^ 
t^a^tt.'V\^0  foter,  Ebrais  eji  ,  qui  tcrat  :  Graàs, 
ewrif  i  tetidem  liierit  >  qiii  prot^  Aclcrvat:  &  ta- 
BMW  mdla  erigiais  eemmmmem  fa^i  kas  votes ftmit 
mrittfytte  Liagna  ^hadit.  }f«t>  ntzon  »  <jf  tetan* 
tas ,  cjMe  multii  pro  ratione  eji.  Ratio  tamen  Lati- 
ttarum  ,  çjr  noffrcrum  raifon  ,  nihil  ad  Rbray.m  vo- 
cabulum  fpeil.im.  nT'ïK  at/lla,  eji  un-rK-tx»  ,  axilla. 
yox  tamen  Latina  certam  originem  habet ,  4^  ala  : 

w  i  palo ,  paxillos  :  <«  mala ,  masilla  :  «  talo»  Cixil- 
lui  :  f HMf  &  Cicero  indicat.  mWO  mcTrtaa ,  meB> 
iîira  efi.  Sed  A  alia  origine  vtx  Latina  dedmtendai 

<ir  cjHe  ab  illa  ont, ,  ut  Galtica  &  Italica ,  3cc.  C'eft 
au  chap.  4.  du  liv.  1.  de  fon  Traité  de  la  Satyre. 
Voici  l'obfervaiion  de  Scaliger  :  De  duelhu  am  tri^- 
Ims  vérins  hadieraas  dialeUet  ad  friftanem  mri^Hti 
rtftrre ,  nen  adee  tmm»  «fi.  NihU  tam  di  finale  edu 
rei  ejuàm  Teutoaifmut  Liagme  Per/ica  :  in  tfue  tamen 
ffs  reperio  ,  fader ,  moder ,  broder ,  tochter.  ^ui 
Teutomci  fciet  ,  Perfiii  fermomi  imperitui  ,  o"  à 
Perfat  ira  patrem  ,  matrem,  frairem  ,  fittam  f«- 
eari  diditent ,  aadaSer  pronumiabit ,  Perfamm  fif 
mtnem  «wr)  Téaramom  ^e  :  &  fane  citm  notent 
errakt.  Xatîe  t/l  in  eenandtm  Vethrum  mfm  ,  errer 
in  necejfte»e  arfltmenti ,  ejuam  ipfe  captât  ex  tam 
paucarmm  vetnlarum  ufu.  A^tn  enim  necejfarium  efi 
ejmdem  lingaam  Perficam  ejfe  cum  TeMtonicatfnîd 
vitifa  eadem  ,  fitt  alla  mntaiiuu  ,  am  litenmm  , 
ont  netienis  f  am  premuuiatiemtt  ht  mm^nt  nfe» 
riant iir.  Alioenii  jufiiui  Hifpamta  Ungna  eadem  cum 
Arabica  cenjeri  pofjit ,  ejuum  tôt  pure  Arabica  vocet 
in  Hifpanico  reperianmr,  ut  ex  illis  jupurn  I.exicon 
ceffid  PO ffit.  Certè  Teutonifmi  veterii  mults  propa- 
gints  jnm  ,  &  ^nermn  matricem  Damcatn  &  Ner- 
weeitam  Umam  tffe ,  mn  immeriti  tjuit  fufpiean 
fe^.  Iftamuea  Ungna,  fua  efi  frifca  Norwegiea, 
tjuid  habet  cernnmne  cum  hodiemo  Teutomfmo  ,  pro' 
ter  l^huXa  ïyjn,^*  veteri  Saxottic*  &  Anglicane 
lin f MU  m.igis  reffendem  fuàm  reli^no  Teutonifmoî 
StM  Ubri  Sacri  in  frifinm  Thtifmnm ,  fen  Tentonif- 
rnnmy  tenverfi ,  ^  «I  femt  Mu  ferifti  txfem,  fw/ 
C!'  r^g  r  vidimut ,  fmid  moxima  ex  pane  habeni  com- 
mune cum  hodiemo  Germanifmo  f  Itatfue  prifcam 
Gallicanam  linguam  ,  ad  Danicam  hodiemam  ,  aut 
Cermanicam ,  referre ,  tfuant*  aie*  efi  !  Nam  S  ftnt 
eadem  cum  Germamca ,  &  CermaSHM  iXU  adee  dt> 
vnfatfi  ak  hedi«ma»fin4hfkeaMtfmtmfikmtt» 


aS6  N  U  Q. 

mi  Mw  fMMi  îpmtmmt  >  rrftrimiit.  AmJBt 

tàfiuu  éfftiftà  m»  Y^'fi-  l^<lovicum  vocAm  ,  ^ni 
dktèmnir  HloJwIn.  Et ,  4Hm<<  m«W/  ridicuinm  , 
Lncaidciiin  fUi«i  sf$id  Cs/imm  ,  Ladovicura  ejfr 
hmMmmr.  A»  Ht*  MmaJj^Ukn  mm^in  nnmne 
B-Micùt  :  eft  ettim  vrin  ,  »m  wIc.  Its^J/Miiu  ilU 
CdféiriMmi  Lewtwik,  ^«««w  Hlodwin  ,fiifrit.  Sti 
Ctfâr  tmnitm  GMcan^m  iingUMm  cttm  Britannica 
jiàff»  ferikit.  Es  éJhiie  ,  Mnfitim  in  Britmuicm 
Jift^,  fw  fiitfrifunm  KBinmifii  ttbm  im- 


N  U  Q. 

iiicit  hi  mfhis  Afimttittt  tsfliuiî  hditt  fftt  w  fifi^ 

hum  (fmJemtnn  nmhrttm  h«h(t  verdi ,  <jttnd  ad  Ten- 
tmifmtm  refcrripeffit.  LMido  tan:eti  ji-.  iiiurr.  imrm: 
(juiit  in  rébus  ihjtitril ,  Ht  trr«rr  r.tieÇe  rji  ,  il  a  for- 

ttàtum  non  arun.  Ceft  dans  une  de  Tes  Icttie»  à 
Ifiac  Ptanoan ,  <]ui  eft  à  la  pigp  489.  de  &  Lfli> 

M.deSainnd(ê,  pour  te  marquer  en  paflànt, 

Erétendoic  néanmoins  qu'il  yavoicun  prand  nom- 
ce  de  mots  Allemans  dans  U  Langue  Petla- 
oc»  MlÊ» 


O.  OBE.  OBI.  OBL. 

O.  Nom  que  portent  plufieurs  Seigneuries 
de  Normandie.  U  vient  X Am  ,  qu'on  a 
depuis  écrit  &  prononcé  O ,  &  qui  eft  le 
tncme  qat  le  mo^  m  »  qui  co  AUeman  fignifie  uo 
fcé  *  de  llbicn  vw  »  comme  Je  czois.  Mmt. 


OBE 

OB  E  L  E.  Petite  ligne ,  petit  trait ,  femblable 
à  me  broche.  On  fe  lert  parriculierement  de  ce 
noc  flB  parlanc  des  Heiaples  d'Oiteene ,  dam  leP 
qaeb  il  avoh  marqué  Jtva  Me  les  eodnite  de» 
Scptsntc  où  il  y  avoir  quelque  ehofe  qui  n'étoit  pas 
dans  le  texte  tbrcu  ;  comme  au  contraire,  il  avoit 
marqué  d'un  aftcriquc  ou  étoile  ,  les  Supplcmcns 

Îu'il  ajouta  au  texte  des  Septante ,  dans  les  en- 
roits  oà  il  y  avoit  quelque  chofe  de  moins  que 
dans  l'Ebiett.  CMU  vient  du  Grec  «Ciak  >  qui  Uni- 
fie une  brocite  ;8c  on  déiive  ^<c  de  ftX'fr lè- 
che ,  parce  qu'une  bcodii»  Ct  tcrudae  «n  pointe 
comme  une  néciie.  * 

O  B  E  L I S  QU  E.  AigpiUepynlIridale.  Du  Grec 
XtiJn^  »  qui  veai  dire  piopranenc  petite  bro- 
che, &  qd  eft  ùk  d'aCAM  Vrodie.  Les  *Mif- 
ijuei  ont  été  atnfi  appdlfi»  puce  qjuib  ÎOBX  ter- 
minés en  pointe.  * 

OBI- 

• 

OBIER.  Do  Latin  tfdtu  :  dont  les  Italiens 
ont  aulll  fait  Mi:  D'ottt»  ,  on  a  fait  MtMriMj  ^ 

dont  nous  avons  fait  obiik.  Oputus  (e  trouve 
dajis  Varron  de  Rt  Riifiicm,Viy.  1.  chap.  S.  &  dans 
G>lumeUe ,  Itv.  v.  chap.  6,  &  dans  (on  livre  des 
'  Aibies  ,  chap.  1 6.  Ceux  qui  confondent  VtUtr 
Krec  le  peuplier ,  fc  trompent  :  comme  je  l'ai  re- 
marqué dans  mcsOripincs  Ica'.icnnes,  auraot  ^hio. 
f  Voynhoiihlon.  J  Vanon,  liv.  i.de  Jtt  RnfiicM, 
chap.  8.  parle  du  mac  tfiàitt  ,  oonme  d'an  moc 
Milanois.  M. 

OBL- 

o  B  L  A  T.  D'ohlatHt.  M.  de  Mauflac ,  fur  Har- 
pocration  ,  page  1 6.  H«t  autem  (  «/vrâTou«  )  fe~ 
fhi  tH^tTM  cum  vtttrmit  &  camftriij  miliiihut , 
fww  Mf  wctmmt  oblats ,  oUacM.  Dans 
wte  Chtrtre  de  Seguin  ,  Evêque  de  MScon  de 
M.  ce.  Lx.  mciuionnte  ci-tlcirus ,  au  mot /»tr* 
terre  :  Cum  (juiilelmtij ,  de  Oi'tato  MiltS  ,  tib  Eccle- 
fiu  Clnniacen/i LX.foUdatMj  terrt  tenirtt  in  fetubm. 

f  Paiquiec ,  liv.  j.  de  (ès  Recheccfaei*  chap.  }5. 


OBL. 

L'OUnt  efi  U  Sriint ,  m  GtmLiinte,  pMvre,qia  n» 
ftrvice  dm  Rty  ejl  demeurt  perclui ,  &  tflrcpit'dt 
l'un  de  fej  memhrei  :  en  receHneiJfance  de  ^uey  ,  U 
Ji»J  luj  peut  MjUigner  Jitj  mUmtmj  fmr  ^utlmiut  Ab» 
&  Aimu^km  »  ftifi  tmitum  ét  U  ntttm, 

OBL1AGE.  Gtacnob,  damfiiQgnfSrence 

des  Courûmes,  foc  raidcle40b  de  la  Cwtume  de 
Dlois  :  OBUACE  ,  tfPnmeni*  ^ItSt^et  do  t  à fon 
Seigneur  t  fnr  n*  Uy  trvcir  piyt  f*  rtntt^  m  dtvnr 
nnntul  ,  «m  jtmr  nctm^nmt,  Ptmr  /tn  hn  tièUi» 
ëK  PbntaiMis.  Ce  qniaétéréfinéparM.  da  Qin<. 
ge  >  dans  Ion  GlolTaire  Latin ,  au  mot  oblit.  obli^ 
frMrreM  dJff*  ùblMéirtim  fjeu  panum  ttnuijfimvrum 
przfl^tionei ,  qu*  certtJ  diebus  fiebant  dtmimt  ,  k 
VMjjttUi  &  fiHUitii  i  fMd  MfitÀ  in  lemtem  on/tinm 
fecmnid  ^mimittÊUm  «M/mnr  Droit  d'oublié ,  im 
Confiut.  Mtnt4rg.  cnf.x,m*  40*  Dtoit  d'oufcîift- 
ge ,  i»  Blefenfî ,  art,  40.  nU  mUm  nt  ^uijjfnam  mih 
pleûatmr  Dion.  Ptnidni  fententiam  ,  iin  fcribemit  : 
OBLiAciA  :  hoc  nomine  ,  ab  oblivimt  iraâo,Gal- 
lorum  Tulgus  utitur ,  pro  juribas  que  panem 
feu  nmlâam  fnz  defidis  habenc iiincmm  t  lêa» 
qaod  noftro  vulgari  idiomatedlcimas  t  que  (êcnni 
luam  important  cmendam  ,  ob  folutioncm  ftata 
die  non  faclii^i  ,  eoque  obliviofum  lua  fcquatur 
pana.  Ai. 

O  B  L 1 E  S.  Ceft  ainfi  qu'en  beaucoup  de  lieux 
on  appelle  les  Droits  de  Cenfive  ,  tt  autiea  de- 
voirs que  l'Emphyteoce  £dt  i  Ibn  Stienear.  Et 

5|uoique  dans  lei  Reconnoillânces  Latines  ,  cela 
oit  appelle  OblU  ,  il  n'y  a  point  de  doute  néan- 
moins ,  que  ce  mot  ne  vienne  à'ahlam  ,  parce  que 
kpfafârt  des  biens  ayant  itt  reconnus  au  SA- 
qnliais  vobncairementpaar  cae  iôua  leur  peecee- 
tion  t  les  tenanden  leur  filloient  du  commence 
ment  des  prcfcns ,  qui  furent  appelles  ohUtt ,  mais 
qui  depuis  de  volontaires  ont  été  rendus  nécellài- 
res  &  perpétuels.  On  peut  dire  la  même  chofe  du 
tribut  appelle  manm  ebtaticiiim  en  la  Loi  9.  tic  a. 
du  fixiéme  Bvre  du  Code  Théadofiea  )  &  dn  tribut 
des  Chevaux ,  appelle  Mnrit  efntnm ,  qui  eft  ap- 
pelé extifh'e  en  la  Loi  unique  De  eUnrient  e^ite- 
nrm  ,  au  même  Code  Théodoneo.  Car  bien  que  du 
coœmeccement  telles  oblations  &  prêtais  tuitent 
libres  &  volontaires ,  les  Empereurs  en  Erent  un 
Droit  perpétuel  ficnécedèire:  ce  qui  k  voie  dai- 
remenc  en  ces  paroleide  laLoi  uniqae  De  MmU- 

nihus  veHentm  ,  au  tnfaie  Code  :  ÇuAndt  vêtis 
temmnmlms  fetlix  «mtus  nperitnr  ,  in  una  libra  émri 
fitm  feptiuptitm  dneebrjKimci  PrincipUms  tffirendi 
ItàenHfi^àfimtuiJtmmmttm 
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dtilKepl'  fcjueniibuj  ditnis  MmufcHjHffit  JidtUJtM 
Frimipibus  fuis  ttJû  iHgtnit  ftmftr  &  itfm»m 

Cafcncuvc. 

OBLIGATION:  pour  eomnù.  D'Mrti- 
$it  :  donc  les  Luiiu  onr.uft  en  tme  fignificatim. 
Tribonien,  dans  (ês  InlHtntes  au  paragraphe  le.  <la 
tîne  tif  Exctptiemhut  :  Std  tum  cjui  ame  tcmpm 
féBimis  »  vel  tili^Mamii ,  litrm  inftm  smfin  efi. 
Sur  lequd  lieo  Cnjas  a  fait  cette  Noce  :  OKWAT19» 
fn  oonuiân  :  m  i»  idùHJm.  M. 

OBS* 

OBSTRUCTION.  Yo]»  ffibr,  M. 

OC  H 

OCHE.  Voyez  ofcbe.  M. 
O  C  H  E  R  :  comme  qiund  on  dit  ,  oilifr  un 
srhre.  Picard  le  dctive  à.' i^fjtrftfifjint  mwcre  mc  im- 

fvH^wm  TvyC»  UKIHr»  M» 

OCR. 

OCRE.  Soite  de  terre  jaune ,  à  l'ul^e  des 
fdatiei.  Uttim,  fin  du  Gtecigffa.  M. 

O  C  T. 

OCTROT.  OCTROYER.  Atahr^rnOo- 

rîs  ,  jHChrnim  ,  oc.TROy  :  aunariare  ,  ocTROVtK. 
Du  Frantjois  cihoyer,  les  Lacinileurs  ont  tiit  oHrU- 
,tir.  Voye^  M.  Aw  Cange.  f  Les  Efpagnols  difent 
Utrgfir i  qu'ils  oiu  auui  formé  HMititnMt.  M. 

ODE. 

ODER.  Nom  d'un  fleuve d'Allamagnc.  Wacli- 
ier>dans  ion  Glolfaire  Germanique  ,  page  i  lâi. 
parle  ainfi  de  l'origine  de  ce  nom  :  Oder.  , 
ànuttamiu  in  Hum  Etkiam  exiau.  Pt^uHU»  Via- 
iliB ,  from  Ukrmmm  vitic  ,  vel  etiam  mdb ,  fNi'tf 

idrm  J?j;>:!'îr.tre  potef}.  S fi,  .u  .mum  ii>:J.ini  Jliitn- 
tcta  ,  ejtijHe  ipjum  Phrjgium  ô^uf  >  a^»4  ,  de  <juo 
PUtc  agit  in  Crtuylo ,  imde  Séxmts  firmÀnmt  yth  , 
nU^Mt  ydr  vel  odr.  BenfoMut  in  f'êe.  Anetopue. 
yth  «Mit ,  ythian  Jlnen»  Hine  Viados  vtl  Viadnis 
idem  mutin*  dtfiptmt ,  netnf*  fluenttan.  Eyder  & 
Oder  fnm  nomin*  frvrftu  Hem  finiifictMin  ,  ttumfi 
locerum  difiantià  différant,  Cl|i/&dlir  «yUAVoyCS 
ci'deirus  Attxtrre,  *  . 


ŒI- 


(FIL-DE-BŒUF.  Pcdre  lucarne  ,  ou  ou- 
verture ,  qui  fe  fait  aux  couvertures  des  mailons , 
pour  donner  du  jour  dans  les  greniers.  Dans  les 
Glores  anckniMt  :  fMT<ir«)  •( ,  tnmftmM  : 

c'cft  notre  t/Ù-it-èmifi  coane  qui  diroit ,  fenef- 
tdU  in  tcih  r.v  nnica  leguU.  On  l'a  appellce  ail- 
df-hnf,  de  fa  reffemblance  à  un  <ril  de  Ixruf.  M. 

(BILLE R.  Le  Diâionn^e  François  &  An- 
g)ois  de  CL  HoUyband ,  imprimé  à  Londres  eu 
1JJ13.  (Eillerka  via»,  à  ftvm  lei rempBr  »  m jSK 
vinet.  Payer  pour  l'odllage ,  remptage  ,  or  rem- 
plilTage  des  vins ,  /•  ptty  Jer  tht  UUke  •/  wintf.  Je 
ne  fais  fi  ce  mot  ne  vicrklroic  pas  de  l'infinitif  o£m- 
lare.  Quand  un  tonneau  achevé  de  le  remplir ,  il 
fe  ferme  à  l'endroit  du  bondon  des  balles  on  bou- 
teilles qui  telTcmblcot  à  des  yeux.  Siaon,  aâUir 
Temt  //. 


(Kl.   O  F  F. 

pourrait  bien  venir  StttricuUrt ,  formé  Xiiniculus  » 
diminutif  d'"ffr       .  ou  plurôt  Xiiiiu  ,  (AzA'ollAt 

3ui  proprement  lîpiihc  un  pot  de  tctrc.  Et  c'eft 
éja  de  ce  root  qu  on  a  fait  «/fr,  qui  à  Metz  A  b 
mcme  figiificafion.  Ordinaiiemem  on  remplit  les 
tonneaux  avec  un  pot  comble  te  d'une  certaine 
n^cfurc ,  alïn  de  voir  ce  c]u'il  nUHiqilOK  de  VÏn  ik 
chaque  tonneau.  LeDmhat. 

Ciller  les  vint.  Toutes  les  étynologlet 
que  M.  le  Duchat  nous  donne  de  ce  mot ,  me  p*- 
coilTemt  tirées  de  trop  loin  (  &  d'atllenrs ,  elles  (ont 
fondées  fiir  des  termes  ini.it;imiri:$.  ]'ainicrois 
mieux  le  faire  venir  à'viller ,  c  Vll-.i  dire ,  f.iai,ltr  , 
que  le  nitiue  M.  le  Ducluu  r.i|-pn!cc  ci  dclfous, 
ét  qu'il  dérive  de  jMuu.irr ,  par  le  rccranchetnent 
de  If.  On  trouve  en  eftct  ce  verbe  dantVatront 
Mnt/tfamrr.  Ou  placée,  je  crois  qu'«7/(r ,  «Jrr, 
9iùitr ,  (ont  tous  trois  la  même  chofe ,  &  qullc 
peuvent  avoir  étc  faits  du  Latin  J'.irulturt  ^  par  le 
rctranchciiieiit  de  \'s ,  ou  même ,  plus  vrailèmbl** 
blement ,  du  F«inçois  f^tultr.  iHUeroa  auiBer  let 
vins ,  c'eft  achever  de  remplir  les  icondun ,  &  en 
quelque  fa/joa  les  talTâiîer.  * 

4E  I  L  L  E  T.  Fleur.  Pierre  Morin  ,  crléhre 
Tleuriftede  Paris,  daits  fes  Remarques  lur  la  Cul- 
ture des  fîcLits,  page  154.  On  i'apprlli  tcmmunt- 
IM<M  Œillet,  a  lauje  de  J'm  i>e4unét&  de  la  cuijor- 
nrir/fs*//  aenféi  pgHre  kfùU  ,  ntte  pricieuft  fmit 
dn  cirft  hnmnin  :jiit  fnt  ttn*  fni  mt  fait  i'jmnU' 
mit  it  tm  &  ài  fmartty  rmemnnt  pnpmiem  iti 
trcii  humeurs  ;  vitre'e  ,  crijlalin,  &  globe  d'eau  :  ftit 
(jue  tes  luniejHes  y  ftient  fetnblubles  j  l'aragnée  ,  td 
riticnlaire  ,  la  dure ,  &  déliée.  J  Ocidnt ,  «cnlettu  , 
tdttui ,  OEiLLST.  Les  Efpagnols  l'apadlent  ^nL 

OFF- 

OFFICE:  dans  la  fignifîcacion  de  dignité. 
Voyea  Loileau,  des  Offices  7.  i.  15.  Aï. 

O  F  F I  CI  A L.  Pot  à  piirer.  Rabelais  ,  liv.  i. 
chap.  1 1 .  Piffant  denc  plein  cfficial ,  s'alfeeit  i  tJAe* 
C'eft  aiiifi  qi-'oii  lit  dans  le  Rabelais  imprimé  à 
Lyon  chez  Ktiennc  Dolct  en  i  {41.  au  lieu  d'«r»- 
nul ,  qu'on  lit  dans  les  autres  éditions.  Plus  haut  > 
liv.  I.  clup.  10.  Rabelais  ,  dans  ces  paroles  ,  & 
tinfttà  pij/'er ,  c'efi  un  egicial ,  avoit  d^a  &it  alln- 
ilon  de  l'un  de  ces  mots  à  l'autre  preuve  qu'il 
trouvoit  entre  eux  de  l'affinité.  Et  Henri  Etienne, 
dans  fis  Dialogues  du  nouveau  Lanp.icje  Fun- 
fob  Italianifé ,  page  m.  77.  a  propos  du  uioc 
Italien  fervigiale  ,  dont  quelques  Courtilàns  mo- 
dernes «voient  £dt  firviâédt  dans  la  (ignlfication 
dtm  lavement ,  me  fidt  penfer  qu'cjfjir  ul ,  au  fent 
que  Rabel.iis  donne  a  ce  mot  ,  pourroic  bien  défip 


gner  un  pot  de  chambre ,  entant  qu'on  s'en  fcri  à 
faire  les  aftàircs.  Le  D141h.11. 

OFFRANDE.  C'eft  une  oblation,  &  l'An- 
tienne qui  fe  chante  à  l'OAèrtoire  au  facrifice  de 
la  MeiTe.  Il  vient  du  Latin-Barbare  O  ferenda.  Ecke- 
hardus  le  jeune  ,  Moine  de  S.  Gai ,  chap.  De 
CaJ^ni  Monaftrrii  S.  Galti  :  X^iios  <juidem  rtopct 
CanU  ad  cjferendnm  ,  e^uatH  ipfe  Rex  fei  erit ,  obtu- 
St  amendes.  Joannes  Bdethas,  De  divinis  Offi^Hi » 
dnpi.  41.  DtSê  JjfmM»  cemtnuar  tfinnfinm  ,fi»t 
ofllêrenda.  Cnfintnvf. 

Offrandi.  Ohlaiionsquî  fr  fmt  ,i  la  Meffe, 
durant  laquelle  cérémonie  on  chante  rOftèrcoire. 
D'^fèrenda ,  qui  fe  trouve  en  cette  iîgnilicaiioa'. 
Voyex  M.  de  Ca6ne«TC  M. 


i 
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OIE 

OIE.  Voyi^ â-itOan  y» 

oia 

OIGNON,  d  vient  Al  Udn  «ri*  ;  pitct 

que  fa  bulhe  cft  compolce  d'une  fêole  piice.  Ccft 
pourquoi  les  Glollaircs  expliquent  ««•  par  ^oja- 
m(]t«i,c'c(l-à-dirc  ,  «jw  qu'une  feuU  graine  ,  ou 
a»  feul  ptfiii.  Giiumelle  ,  liv.  ii.  chap.  to.  Ftm- 
ftimum,  twf  AftdiKiitm  eeftmh^H  ttûm Mtvfi- 
€*m pmpiictm ,  ^tum  vêemt  mîoom  tU- 
Ckfeneuve. 

O  lo  N  o  H.  Lat.  ce^M.  Pcrion  le  dérive  du  Giec 
tfSftfuMt  •'  qui  eil  une  ctymoiogie  ridicule-  Il  viflK 
itmtiione ,  ablatif  d'un/o  '  lequel  mot  unio  fe  trottve 
en  lamâiie  fimilicarioo  <Ui»  CohineUe,Uv. sti. 
chap.  lo.  Vfiid  rendroit  de  Columelle:  Nmt 
tjut  pertjUtem  circumeffcm,  vtl  ttiam  ex.iflis  j»m 
mrjjibus  ,  cMgt  t  &  Uftni  debcMt  ,  fr*cipicmus. 
Pompcianam  ,  «rf  jtfidniém  €«f0m ,  triam 
M*rfiiam  finfUetm,  fMM  Mr«w  unioacna  nglfr» 
W ,  tligin.  Es  tfi  tmtem  «pi*  m»  fmictnâtt  née  A*- 
huit  [choies  aJhtrentes.  Charles  Edeiuic*  dans  lôn 
de  Re  Hmenji ,  à  larticlc  104.  lut  a  donn^  la. 
tDcme  origine.  Std  &  <]ut  p.mio  majorts  funt  cept , 
mumm  feliti  &  rmàise  uj'in  €}l  in  condimentit,pHt» 
0  tufiris  ttpptlittm ,  des  civotz ,  «m  des  oignonnet- 
tes.  M«rfu»  etiim  fmfiatt  fM  4^  HermtlM  dtf- 
eriiitmr ,  hjbettjue  rMUcem  «M^Vmr  Jilam  j  »t- 
MU  ah  id  ,  à  rHjlicii  ,  inijuit  ,  unie  uppeUnt»  efl  y 
pmi  tMn  tjft  pute  ,  tjuam  ncjhi  ,  mfiicitm  illam  vo~ 
'  em  imitmntt ,  MfriUvtrum  oignon  :  ejnafi  unio- 
nem  Hcere  v^MÎjftMt.  Et  Daléchàmp  «dans  éu  Planr 
tes ,  XV.  9.  Ctpa  cMphmM,  Hêc  fimfUx  </f  fiM 
non  fiiiticAt ,  nrijH*  habet  f»Mes  Mhtremts  :  qu* 
ob  id  uiiio  <(  k'eteribm  :  toute  GMù  oignon  ;  quAfi 
union.  Cep*  trgjtgtmit  eft  ^hmI  pluribiu  bmllit  nen 
tMgmtntatur.  M.  de  Sauinaifê  fur  l'Hiftoire  Au- 
gpifte,  page  41  ^  ^ii  fimiUttidine  margaritarum  , 
fiw  f  fUdiMliferetim  reptriuMtwr  m  tmichit ,  unio- 
nis  ncmtn  étdeptt  fnttt  {  tus  ttium  vutgi  aniones 
voc^m  n  ,  eepas  capitiil^t  ifiià  unico  builo  confiant. 

M.  du  Cange  en  a  donné  la  nicme  origine.  Celte 
itymolo^  eft  indubitable. 

Nom  appelons  Mtti  -mgnmu  lei-cietdceiioei 
qnf  viennent  anx  pijs  :  deleur  reflèniblance  anx 

oignons.  I.c  Ori.^v'î!c  Vital  a  employé  le  mot  d'«- 
ttiones  en  cftte  (lanification,  l'ijiititii  Jiih  Jirri  loit- 
ges  ,  C"  "'  j>.rr:tijitMe  acutij]in:cj  fhhielérft  }  Ht  9ft~ 

rim  pties  ,  &  tarum  ceUrtt  tttktru ,  fUMiâi^*  «»• 

«MMr  odonck  Ceft  au  Uv.  vtii.  pi^e  dSa.  Mm 

G  I  L- 

CILLE'.  C'eft-à-dire  ,  faottli.  Alain  Char- 
der,  page  m.  169.  au  Pocme ,  intitule  rEfpc- 
noce»  &c.  C«mmt  pem  être  $0  féiu  eU- 

mnr  &  fans  plaintes  ,  qurni  U  hmcbt  m  ilU 

fil!  cf;  fitnnlltiife  par  Jl.  ffrete  ,  &  les  autres  fort 
eiiUi.  jitns  dejjerie  des  biens  que  tu  cuides  «veirdef- 
fervis  î  O  lle ,  iefatttltMuSfpu  le  retranchement 
de  I'/ ,  au  commencement }  comme  en  etuptSer, 
ùk  de  ceipellMrt  ,  dit  pour  ftMptim.  5Wirr, 
pour  (t  fonder ,  fe  lit  dans  le  mène  ouvrage ,  page 
manulctite  355.  Et  reçoivent  vâtUenri ers  tauvm* 
litente  &  confit'  de  j'.:oi!iier  en  leurs  plaifirt  ehsit' 
mis  t&ttt  effrtaét  luxure.  Le  Duchat. 


OIN. 

O  1  N  C  E.  Voyei  once.  M. 

OINDRE.  D'ungere.  On  a  dit  eigner  :  ce 
qpû  patoît  par  le  nMC  mii>e<^  Oignes  viUsm , 
•m»  priiiÊèrst  s  tmgttK  niUm  ,  il  vms  mhJtm.  Et  ce 
noC  ftvcit  ^ti  feiué  d'awgn'awi  p  fermé  dVir^MM 
m^giim>.  M. 

OINT  ;  comme  quand  on  dit ,  1^  vieux  otnt. 
D'unltitm.  Galbcttus ,  da«  la  Vie  du  Comte  de 
Flandre,  nombce  iSi.  j£mm,fiee  &tma»vi$m 
&  teri  tnibt  «tfawfW,  «mkMm  iaftwnM»,  Le* 
Gbfes  :  VnBim ,  Stm^  Maitlal,  1.  54.  • 

»      ■  vils  e»nt0intnitt  uriHo 
UriicM  liMemâau  Tjrriamhina  btirdocucuUus.  M. 

OIR- 

O I RE.  Rabelais  4. 4).  Mms  fnn  féVi  ufm 
■thuitéuuemÊrttts  Im  MUtbr  eftt  defnU  tm  «in  dg 
9m.  lyaiMr.  M. 

•  OIS. 

OISEAU.  Le  mot  Latîn-Baibne  Mca  (igni- 
fioit  toute  forte  d'oifeaux  :  Si  Ibn  diminutif  toute 
forte  de  petits  oifeaux.  Les  Gloflaircs  de  Philoxc- 
ne  :  jImca,  mliny  ■  ttucellMs,  ^cldisu  Du  mot  ««(-4, 
ceux  de  la  Laitue  à'Qt ,  ont  formé  celui  dW*  ; 
dont  ils  ont  rSraint  la  l^nificatkn  à  une  finie 
Ibite  d'/oilèaux ,  dont  ils  ont  compris  le  génie  loua 
cehii  ittifemux  ,  qui  n'en  eft  que  le  dimbutif. 
Ceux  de  la  Langue  d'Or  en  ont  fait  de  même  du  ' 
n.ot  qui  lignifie  parmi  eux  une  eiejSc  faa 
diminutif  aufel ,  toute  forte  d'oifeaux.  ÂiKti4t% 
dans  l'Ane  d'or  d'Apulée  ,  au  liv.  9.  eft  pris  pcmt 
une  poule.  O  kma  namtjtie  autellM  (j-  ftuis  fmamdM  » 
^  mstlt»  jam  tempère  futidieimt  MU  fmiAm fit- 
ginafli.  Cafencuvc. 

O  I  s  ï  A  V.  D'.tz  ''  eUus ,-  dont  les  Italiens  oot 
audî  fait  augeio.  Les  Glofes  :  Mucelliu,  c|p»9i«f. 
Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  Mgdû.  Il 
eft  étrange  que  Frédéric  Morel ,  dans  fbn  petit 
Diâionnaire  François  Latin ,  ait  parlé  de  l'érymo- 
logte  de  ce  mot  en  tes  termes  :  Oifeau  ,  du  met 
Grec  <f  !?• ,  fignifmm  branche  :  d'où  e(l  le  prcfrrhe, 
comme  l'oifeau  fur  la  branche  :  Ut  aies  ramo  infi- 
deos.  f  Le  P.  Labbe  a  rematqué  que  les  Pkanii 
dftnt  encore  aojowd'hu}  muH.  M. 

Oiseau  faint  Afartin.  Nous  appellions  ainfi 
anciennement  une  corneille.  Pierre  de  Blois,  cpî- 
tre  6  f .  Si  à  Jinifha  in  dexterant  Mis  S^lHi  M^tT" 
tim  volttverit.  Le  Roman  du  Renard  : 

Im  riens  qui  plut  le  defconfme  , 
Ce  fat  ^lum  il  vint  à  la  perte, 
£mrt  un  frafne  &  un  fapin , 
A  ve*  Poifel  if  Saint  Mortàt, 

jiffes  hitcli.i ,  .\  deftre  ,  à  fenefttet  . 

Mais  li  cijiAM  vint  a  jer:e:'ire, 
^uid  fub  fejlum  Sanlii  Martini  hiemalis  vidtri  de- 

mum  incipi.it ,  dit  M.  du  Cange.  M. 

o  1  s  E  L  £  R.  Sifflet  «judau'on  >  oomne  on 
fiiBelesoilèaax,fénioqoet  deluL  LesPuMloseï 
imprimés  chez  Charles  Erienne  en  I5f4.iiag|e4l. 
^and  il  fe  voit  tn  fa  préfence  me^itè^^M ttemUi^ 
tevec  gefiieàMeiu  de  wuehu  &  de  Aanin».  Le  Oli- 
cbat. 
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OIS.  OLI.  OMB.  OME.  ON. 

OISON.  Lat.  Mipcrtnliu,  TymtitM.  jMt , 
AT. 

OLI. 

OLIM.  On  jrp:  1  les  Olim  ,  les  plus  anciens 
Regîtrcs  du  P.itI;  -!  -;ir  .1;  P^ris,  parce  que  le  plus 
ancien  de  ces  Regicies  commence  par  un  An£t , 
ml  cocnnence  pac  'cet  mou  ,  QUm  bmiau  ét 

O  L I N  D  E.  Urne  <!'«pée  :  ainfi  appellée  4e 

la  Ville  d'Oîinde  dji-.s  le  BreLl ,  d"où  ces  fortes  de 
lames  nous  loue  vcuucï.  Voyez  EffMptUt  Mrtttt, 

OMB- 

OMBRAGEUX.  Chev^  embrérnt^  ,  c'eft 
un  cheval  qui  craint  lonibre  de  tout  Tes  d>fcts , 
&  même  U  fienne.  M.  de  Saumaife  fur  i  l  liiloire 
Augjufte»  page  145.  Smd»  ftrri  mdtmdmm  ,  fw 

êitM€  èrepidare  àm  tepus, 
çicm  [uprit  t  auiimni ,  loco.  At  trcpidare  ,  ejï  tjuod 
Crji'i'ierT<li'',at,  x'Wïct/TTsi^fi».  Trcpldarc  ij^itur  c!r 
tiipcJarc  pro  coiUm  dixere.  FAlletitrcnim,  Ji  cjuis  tre- 
•fiànhit  m  ti/Mum  Mcceperit  pro  eo  tfittm  CrM  Trhfriit 
wt*»!  :  not  mlgi  umbragiofum  appelUmMt.  ^mi 
mffmêdifim  »  <m  atjujcmmujm  htmùûs ,  «mt  nmm^ 
Ût,  ma  rri  ceturfmm  ^fubiti  extfmmwt  &  [Héom 
iff! uml.  jm  litHfnt.  M. 

OMBRE.  Jeu  de  cartes.  De  rEfpagnol  h*m- 
tre ,  c'eft-à-dlre  >  htmmt.  Ce  Jeu  nous  ed  venu 
d'Efragw ,  od  U  eft  appelle  imhv.  M.  Voyez 

OMBRELLE.  Parafol.  Montagne ,  livre  ). 
cha('itre  9.  NuiU  faifon  ne  m'efl  enr.emie  ,  i}ue  le 
ehdM  afpre  a'::njcie!i  f^cijn.in:  ,■  car  in  ombreUes , 
Jie(juoy  ,  tiepMi  les  dtaieni  Romnins  ,  l' Italie  fe  Jert  , 
chargent  plus  Us  hrAi ,  tfuih  ne  defchargem  la  tefte. 
Du  LatÎAMit^/i' ,  diminutif  d'umbr*.  Maidal  zi. 
74.  Uruhltam  lufc*  ,  Ly)^Jt«  ,  feras  deemiua,  La 
Grecs  l'onc  appelle  de  n'crre  t»iitni.  Pïu&nias  « 
pace  119.  dif«««<iaQ*vTf  «r«iV"«i  «umAh  f tfum. 
Elles  Latin*,  «MfcwîilM*.  Mudal,  ziv.  if. 

OME* 

OMELETTE.  Voyez  mulmt.  M. 

ON. 

ON.  Particule.  Laf^opaitdenos  Etymologiftes 
le  dérivent  d'A*nw.  LeCaftelvetro  dans  Tes  Addi- 
tions éd  Jtagioitamem9  itl  Btmh»  ftpra  i  Ferti  : 
J^tuuid»  la  Linj^ua  vot^are  etminrii  a  f.  arfliarfi  dalla 
ItOtilta  ,  diceiido ,  S'ania  la  Donna  ,  0  Amall  la 
Donna ,  t'imende-va ,  Alcuno  uomo  inccrto  s'ama, 
•  Amefi  la  Donna  :  in  ^tufiaruifa  cbe  la  Donna  trm 
mMH9  ti^ê,  LmmÀe  Murm  éutwmê  ,  Uomo  mm 
tt  Donna.  //  r Ar  i  mtmrtt  «gffdi  rM/cmM  iédU 
lÀttgua  Francefca.  E  tttffmm  V^gi  Ktt  fmm* 
€*  f  in  juel  verfo  : , 

U  lônno  i  veramente  quale  uom  dite. 

M  mit  Baccactiô  ,  in  quelle  partU  ;  Vetamente  h 

quefli  magnifico ,  corne  uom  dice.  E  nel  vrro  ,  il 
peccato  per  le  quale  uom  dtce ,  che  io  dcbbo  eÎTe- 
re  a  morte'  giudicato.  E  potrebbe  far  l'uom  '<A 
cbe  voieflè.  Nicoc  :  aoK  »*fia$  l'émcU»  XndvIC* 


ON.     0  N  C  lyrj 

franfti/,ce  qu'on  du  homme  :  homo.  Dont  U  plu- 
riel ejfi  homs  :  &  avec  l'article  dej  Ancieni ,  Il  honij. 
Nous  difons  hommes ,  &  Us  hommes  :  htmiiÊit. 
L'tpinion  d'auciuis  efi  qu'm  en  MfetHecrea  pifaitm 
ttsBkrafet  :  on  dit ,  l'on  connoît ,  &  fenAlablet  i  • 
dicant ,  perf^citur  :  &  qu'il  faut  écrire,  hom  dit, 
l'hooi  connoit  :  comme  Ji  en  dijoit  ,  homme  di;  , 
l'homme  connoît.  Mait  il  faut  plaft^  ejhmer  que 
on  ejl  une  fartioU*  dm  ie  froMfiu  ufe  avec  U  vtr» 
èe  aOift  fmtr  «ttfrimir  iet  veitet  mtferfimielt  ie 
veix  fa^re ,  on  venEa ,  on  dotmera  t  wdehitwr , 
dahitur.  Et  nei  hedieque  ,  in  Jijnifcatione  vrrhorum 
imperfenalium  paffivd  vont  ,  uiimar  :  ut,  cui  titur. 
Homme  cuert ,  vel  l'homnrte  coett  )  Id  ,  homo 
curric.  Ce  autvulgairtmeiH tfairipiémie§,«itiiud* 
vert  once  ,  teattctkf  de  i*iu  écrhm  on  »  foa  !  on 
dit ,  l'on  dit. 

]e  fuis  trcs-perfuadi  que  cetre  prticule  <•  « 
été  formée  du  Latin  homo.  Les  Allemaiis  difenr  de 
même ,  manfagt ,  &  m<tn  kan  •  c'cft-a-dire ,  /péhm 
dicit  ,  berne  peteft.  Voyez  mes  Obfcrvadoos  filt 
l'Amyote  du  Tafle,  &  ma  Ob£sTacioos  fiir  le* 
Ptoëfia  de  Malheibe.  At. 

On.  u  eft  bien  confiant  ,  que  la  particule  en  a 
été  formée  du  Latin  homo  mai»  ccant  notoire  que 
dans  plufieuri  Provinces  .comme  dans  le  Langne^ 
doc  Ac  dans  la  Lorraine  ,  beaucoup  de  p«tfi>oaa 
diiênf ,  trts  A  dit  ,  Se  ons  a  cru  ,  pour  •«  a  dit,8e 
en  acrm,  la  quedion  eft  de  favoir  d'oil  vient  cette 
prononciation  ,  qui  choque  aujourd'hui  générale- 
ment l'oreille.  Pour  moi  je  luis  trci  perfiiadc  qu'elle 
vient  du  vieux  François  homi,  qu'on  diloit  autre- 
fsis  pour  homme  au  fingulier.  Maroc  a  fidt  cette 
oblêcvation  dans  fon  Prologue  fur  la  «me*  de 
Villon ,  qui  dit  par-tout  hemi  pour  bemme,  Alain 
Charrier ,  page  manufcrite  494.aaPlDiâaaefalrinilé 
le  Débat  du  téveille-macin  : 

CeU  nefertpas  d'une  femm» 
A  ce  ie  epetjkmtt  mi^èbu 

Le  mmIs  Meilln  prooeace  m  eeite  pHdcnle  :  de 
c'eft  comme  on  parloit  énonce  an  commencement 

du  fcizicme  ficelé.  Le  Ttte-Live  François  de  1 5 14. 
fol.  44.  b.  Far  manière  temraire  a  l'en  bataitU  e* 
m  iem  etmrt  Us  Efmt»  Le  Onchai; 

ONG 

ONCE.  Lat.  lyn*.  Ceft  le  len-eervier.  De 
lynce ,  ablacif  de  lynx,  L'n  s'eft  perdue  ,  paftâot 
pour  l'article  :  comme  en  4^r,de  la^d:aa 
contraire ,  de  lierre ,  de  landier ,  de  Inette  ,.où  eUe  a 
ixé  incorporée.  Les  Icaliena  ont  bit  auflî  iemt^  dt 
Ijnx.  Lynx  ,  lyncins ,  /ôkt«i  Umà*  ,  lohza.  Et  ' 
M.  Ferrari ,  qui  dans  fes  Origines  Icaliemies  a  déri- 
vé l'Italien  loniA  de  leonitia  i  prétendant  que  lenAM 
eft  la  femelle  du  lion  ;  s'eft  trompé  ,  &  dans  la 
Bnîtion  de  la  chofe ,  &  dans  l'étyinologie  du  mot» 
Ce  que  \  tà  démontxé  dans  ma  Oiigibia  délaie» 
gue  Italienne,  où  je  pteods  la  Uboté  de  renvoyer 
mes  LeéVeurs.  M. 

ONCLE,  rf  -nunculuj ,  diminutif  d'.»t'»</ ,  com- 
me qui  diroit ,  petit-grand-pere.  Les  Latins  ont  dit 
-  de  même  avita ,  pour  une  tante.  Feftus  :  a  v  i  t  ▲  , 
^Mtrw mrifinr,  Avia vUeripHefi  diO» texte foàd 
dir  4Éiijyefirifcw  évita  fit  vedtmtt,  Fmnmt  tJakiàt 
pat  une  fêmUable  raifon ,  de  fturi  ceone 
dirait  *  tm  Jieeni  père. 

Notre  Langue ,  en  ce  mor  d'oncle,  eft  plus  pan- 
vit  (|Be  la  Laiiae  :  laquelle  diftîog;ae  par  pnrmit 
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&  pat  MiatatUts  ,  l'onck  «lu  côli  paternel,  ««r^- 
>  &  l'oncle  da  dçtsi  voMWad»  imffii»^^- 
Mais  d'un  «uite  cécé,  nM>  tvom  WrtMtdrMçbi 

mtdt  i*  Bm*gn*  i  &  le»  anciens  Laiins  n'ont 
Boii^t  de  moc  poui  expcimer  ce  degré  de  parenté. 
L«  LadM  nodenies  l'ont  *pp«Ué  MvmuulHt ,  du 
iptmf  hmk  que  le  véritable  oocle  :  ce  qui  a  ctc 
fimUcA  icmarqué  par  Piene  Pithou ,  ic  par  Jean 
Befly*  Voyes  mon  Hiftoiie  de  Sablé. 

Il  ne  refte  à  temarquer  ,  que  Servi»  las  cftT«» 

£t  fMrMtuv  &  éimmeidms  txehét  ffeSvTf 
•  fiiit  cène  mk»  ^ffd4m  mnaih»  immUttr  im 

OND 

ONDE  E.  D'tmJ^t4.  On  Jâthntfttiaatï An- 
f  on ,  dans  le  Maine  ,&  dans  U  BBcngpw  :  ftlMnfr, 
«n  BalTe-  Normandie.  M* 

ONDOYER.  jyimdiUrt.  Dans  une  Lettre 

de  Pierre,  Evcquc  de  Clermont ,  à  Maurice,  Evè- 
gue  de  Paris ,  iroprimce  avec  les  Lettres  d'Etienne 
Eféqoe  de  Toumay  :  Cim  igitur  pmrmÊtu 
fue  f^n  SéKtri»!  éd  Imftifmulim  um  «tapât  w> 
ftriri ,  f«ter  *jm$  immâfit  «m  mh*  ,  iktmt  *  fn 
Oonfaie  Pacris  ,  &  Filii  ,  &:  SpiritUl  SanCà.  Et  htc 
ifipeffim*  confHttHàt  tn  terr*  H^M^ut  in  talii  nt- 
a$tMit  wrtictU»  <ifc4fff  ,In  nooÂie  Patris  ,&  Filii , 
^  &itiiâ(  SanAi }  ntt  mmm  txfrimm  iwitm» 

M* 


ONG- 

ONGLE.  D'unjfuicHlHj ,  diminuii/  d'unguit , 
génidf  d'«>ii{.  f  M.dttCanfele 
dérive  A'unguU.  M. 

ONQ. 

ON  Q.U  £  S.  D'MfM».  M. 


ONZ. 

ONZE.  D'Mndecim  ;  dont  les  Italiens  ont  auffi 
ftic«Miicf.Mais  écoutons  Beze,  page  40.  de  Ton 
D*  Mit  PnmmtiMtioM  UngM  FrMcicâ  :  Ufui 
tri/am  tkhmh ,  metfftiUi  tfÊUtdéim  ,  mt  in  lumiM 
ntmeréiU  ontC  ,  Z  ferUMur  :  yi»»Vf  fi  S  fcribrretur , 
ttm  iHtti^ru  /Ii-;!o  pronnntiéirctHr  untTe  j  nrmpr  Sin- 
ter  c»nfonAniem  fnrtctdentnn  ,  &  VKtdtm  ft^tttil- 
ttm  ,  deprthenfa  j  ficmi  in  SirmMti  àiximm.  At 
aj/i»  ^«1^4  »  mm  itAm  réui* ,  effuit  mfimUttrftri- 
waniuMe,  trése,  quatorze ,  oninze»  fèze  :  fia» 
etiitm  fcritimuj  ozetUc ,  oxaltj.  Il  ajoute  :  Cnnmedi 
9*n  mihi fMtn  vidnmr ,  ftà  ptrftiuu  fttmui*s  plu- 
tttUx  tmitm»  ar  à  fUmdibui  nSit  wmèimm  fnh- 
fUmivtnmJ^b^tâmar^kMUnnifimimimEettm' 
fmm  itfitmet  s  m  thon ,  ^erez.  f  Mtîon 
«le  ceun  qui  rcrivcnt  l'article  dif  datif  plujlet par 
■im*  :  fouteiiant  qu'il  doit  ctrc  écrit  4mj.  VoyCZ-lc. 
Ceft  au  feuillet  loS.  vetfo.  M. 

ONZE  •  MILLE  -  VIERGES.  Le  r^/f- 
pave  m.  48.  Û  y  a  ca  onc  Sainte  Urlnle 
Jjiaciyre ,  luivant  la  commune  opinion.  On  ignore 
néanmoins  de  quel  tems  elle  a  été.  Mais  |e  fuis 
trcs-huir.b!c  icrvitfiir  des  antc-Tniilc-vin-fe!.  Li 

Fable  eil  ua  pçu  ttop  manifrftc  pour  pouvoir  la 


ONZ.OPE.OPI.OPP.OR.ORA. 

fouffrir.  Voici  fut  quoi  cette  erreur  eft  fondée,  fui- 
vant  la  conjeâure  du  lavant  P.  Siimond.  Ceux  qui 
ont  forgé  cette  belle  hiitoire ,  ayant  trouve  danf 
quelqaes  Mattyto]o|e>  mandccits  ,  jS.  Uksvla 
iT  UHDECiMiLiA  Té'  VU  c'cft-i-dlie,  SmO^VtftU 
cr  VndecimilU  virgints  m^nj/rfs  j  &  s'étant  imagi- 
nés (^u  Undecimitid  ,  avec  l'v  &  I'm  qui  fuivoieot^ 
étolt  un  abrégé  ,  pour  nnàtcim  miîliM 

MéfVfnm  t  ont  £ait  là-deiTut  ce  Rouan  que  J 
MOUS  anjtmrdlnri.  Le  Dm  lut. 

ONZEîN.  Rabelais ,  liv.  1.  chap.  15.  Lert 
Ftrtitren  toute  fimfUjJe  approcha ,  tirAit  nn  en^ri» 
dtjtn  biuidritr.  Le  Dictionnaire  François-Italien 
d'Antoine  Oudin ,  parle  du  trit^i»  ,  qu'il  dit  être 
un fedde  trdze  deniers.  Ainfi,  comme  le  tritjùtty 
qui  vraifemblablement  n  avoit  été  frappé  que  fiic 
le  pied  de  douze  deniers  en  valeur ,  en  étoit  venu 
à  treize  à  caufe  de  fa  l>onté ,  il  y  a  l'r  l'jpjijrence 
que  {'0/0.(1"  avoit  aufll  valu  au  commencement 
douze  deniers ,  &  qu'il  n'étoit  venu  à  onze  qu'i 
canlè  qu'il  ctdt  de  nos  alld.  On  a  ni  plus  d'une 
fois  en  France  lés  (bas  de  donxe  denten  toumofs 
venir  à  quinze  :  mais  c'ctott  fans  niil  c^^  ird  a  leur 
lé^time  valeur,  &  feulement  par  la  voloiuc  du 
Priooe» qui  les  faiioit  ou  frapptt  ou  lefiappet  dam 
ib  mounoies.  Lt  DitcUt.  t 

OPE- 

OPERA.  Tragédie  ou  Comédie,  repréfêniéa 
en  MuTique.  Nous  avons  emprunte  le  mot  Scia 
dio^  des  Italiens.  Ec^eftle  Cardinal  Mazarin  qui 
a  introduit  eu  Fnnce  cene  ùuxs  de  iepcé£enta^ 
tion.  M. 

OPI- 

•  » 

OPIATE.ou  OPIAT.  M.Richel«eftpoB* 
t4r.  Ce  mot  vient  à'êtiéittim  ,  fbtmé  d'fpi m*  ; 

o  pp. 

OPPILER.  De  l'ancien  mot  Latin  eppilurt. 
Le  premier  Scaligetana  :  Oppilatio ,  cptimum  voca- 
ètUiim.  Lucretius  :  fluâibus  «dverlis  oppjlare  oiUa 
contra  ;  lih.  6.  SignificM  propriè  pilis  cœrccreitn- 
petum  Âuminum.  Sunt  Mittem  pilx  ,  rr.olts  c/ums  cp- 
ptmmus  impetuifiumimi.  Panjienjet  vacant  Quays) 
^ttéu  conficiuM  ex  Upidthuj  ^^rMidivribat.  R  y  t»  m 
frit  dtt  Aiuufiitu.  Inàe  oppilatio  Mtikmm  » 
ftiuâio  im»  i  Cnui  tfiffa^t.  M. 

OR 

O  R.  Particnle.  De  htr*.  M. 

On.  Les  Dialognes de Matotin  Cordier ,  éêk. 
de  1 5  p.  pa^e  447.  contiennent  une  table  du  cfaan^ 
gement  de  Lettres  qui  arrive  dans  les  mois  Fran^ 
çoi«  pris  du  Latin  ,  où  la  p.uri^ulc  s'  c'.\  licrivc* 
à'n^ffu  le  changement  d'r  eit  «.  Le  Ducbat. 

O  R  A- 

GRADE.  PoilTon.  D'orata.  Paulus,  AUwMa. 
teur  de  I  eftus  :  Otau  ,  geniu  pifds  }  i  r«(«v  Miri 
diHa  .  ^ntd  rt4Hti  ocum  Sukmt  ;  m  aocicolus, 
oriculus.  M. 

ORAGE,  Ti'dartftum ,  fermé  d'Mw.  M. 

Or  A  c  I.  Je  tiens  ce  mot  formé  de  harA^inm , 
dérivé  de  htrM,  (irait  *  &  Wr>  ,  qu'on  lit  daug 
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Rabelais  poor  htmfi* ,  c'eft  proprement  wK  f^B^S 
«l'uae  heoKi  <c  cet  dam  noa  Su»  ifÊiaàmm. 

ORANGE.  l  at.  mjilutit  Aurrian.  Lc  Pcre  Ra- 
pio,daaf  fo»  excellent  Pociucdes  Jardiiis.acait 
que  les  oranges  avoicnc  été  aiafi  appdUciile  lâ 
YiUc  d'Orange ,  ville  àa  Pcloponncic. 

£fi  ttidm  fvumm,  cmi  primkm  AurantiïMXKff 

de  Saumaifc  fur  Solin,  page  9JJ.  a  improuvé 
•vec  raiion  ceue  opiition  :  &i  il  l'a  titcinc  traicce 
'  dè  ridiodft  Et  il  a  farr  bien  cemaraué ,  que  les 
ooMes  amiait  èet  tia&  appètléet  du  Latin  mih 
TMMtitu  5ct  fermes  méritent  d'étreid  rappoitést 

Les  voici  :  Vctcrcs  Htffrridum  nudj ,  vel  H*ff*~ 
ridas,  vccirunt  aurea  nuU  :  j[/tcji  ^'x/.*  i  ffod  mm- 
rn  ett«re  effeitt.  lUù  yjfuta-vacM  Jiiba.  E'go  % 
fie  fêiuu  autau  faim  aniea.  Ui»c  infanm  iMuti- 
tMwasaaÊiiJixuumtauùsi  autans, ^r*  autaBo. 
Sic  in  Ltp  S^m  loca  cog^minanda»  fn  cofp>* 
n>iiuta  :  &ùi  Feterihu  FtrmuUj ,  JaOante  denario, 
pro  jadUto.  yfpnJ  Alirculfum  ,  facicnte  contoriio, 
fro  fjâo.  i)M6rf ■M',  aigeutumcomputaos, 

pro  computaio:  ^ftemikg'  mxmenn  yt$iri- 
kms.  ItM  iginartmnmmaiam ,  fntaMo  i &êar 
taïKia,  pvamatb.  Anfe  autamiHm  ^  otuttliini } 

idtm  ittulum  ,  (jtti  fadiin  laciiti  [uni  ,  rtcemiffimi 
jtuQerts  appelUruui.  Ritltiuii  funt  ijiii  ah  Ar/mti* 
mit  ià  namen  deJuium  :  ^ué  urhs  ej}  Pcleponntfi , 
Im  fiMM  frimim  vUuu  mdU  éotrt*  Hntult  in- 
l«r« ,  fWM»  A  Hrfftrihu  rMrtt.  ipmrU ,  mi/  m- 
ti^H*  Ptltpanntp  i  (juél  pt^tk  tfi'  -A* 

mmen  aurantium  mdUrum  ,  vel  atantîoruin  ,  ftk 
exirtmii  LAtinitiuii  dtmum  ictnponl'ui  oMÀitnmtfi: 
muihuj  nuUa  jam  Hfarti*  juit  ,  ittc  «A/sÙt.  Prdterti, 
ptÂiUa  gppido  id  HtmtH  iMvtniffintt  Crdcit  ujùmius 
wiàm  Uitinit  fniffct  i  immi  Léttim  m  Grétù  ht 
fmmpfifrm.  Di^ni  nen  faut  <)iii  plurihu  rtfrIUmmr 
tam  JhfurJx  ftmemit  Millcres.  Araiitia,  fre  auran- 
liis  (  carrupti  dixirt  :  ut  AguftatH  pro  Augafta  :  & 
inaïaDtia  «  fn  înauraDcibus ,  vel  iiuuracis.  U>ide 
hé^tmm  naiando  j  &  Hiffmacum  naraiyas,  fn 
faarantias  >  vtl  inaïuaniias.  Or«d  rteimum  nmt 
fmau  fipâfT^MV  fettmu,  HtfJri^i»  »  pour  itnt  trM- 
jre ,  fc  trouve  dans  le  Scholîafte  de  Ntcaodre  fur 
les  Alexipharmaques  t  ti  >h^"">'  ftî^if*  tV< 
^  T»  fjiwh'ii  fiixti ,  i  »ip«iT^«r  -  &  en  plulleurs 
autres  endroits  «  rapportes  dans  le  Glollaire  Grec- 
borbaie  de  Meutfiu»,  Se  dans  celui  de  itL  duCan* 

Î|e.  Ce  oui  a  Cric  conclnre  à  Henri  Etienne ,  dans 
on  Trc(or  de  la  Laagpe  Grecque  ,  au  mot  ^n/o», 
tek  Marfdius  Caghatus,  livre  4.  ctup.  11.  de 
iës  Diverfes  Leçons ,  que  le  mot  Iiaticn  tutruHiio  , 
avoit  été  Élit  de  ce  mot  Grec,  &  non  pasduLada 
MmmiMm.  C'eft  tout  le  contraire.  L'Italïm  Mrwt- 
tkt  èlé  hit  du  Latin  inntmimiiim.  Lté  Aiabes 
difênt  aufll  n^nj;;//»».  M. 

O  R  ATO I R  E.  D'orMtmum.  Saltf  AagMn  i 
Jm  antttrit  mbil  fuit ,  nifi  boe  nfim  k  mm  Mam* 
AAr.  M. 

ORO 

ÛRCE.  Belon  ,  liv.  i.  de  fés  Singularités, 
cliap»  I  $•  Ajftm  ;4  ftjeHnté  tjHet^Hn  jmrj  en  Rh»- 
du»  &  exfidié  les  affairet ,  rrttMmafmts  p»itrfiti. 
tn  mfin  tuvi^Mion  :  tu  fmes  veut  Huùfiral  :  &  naut 
fidUa  aller  Un^-remps  i  t'tnti  t*tfi'À'4ire  t  fur  le 
côa' du  r.ivLr.  SVJtt\ 

mot«r^.  M. 


ÛRC.  CED.  ORE.  ÛRP.  âtft 

ORCELLE.  LeCtiairilePhilofopliie:  JV» 
M. 


ORD- 

ORD.  QuelqueS'Oiu  le  dcriirentd'Wniiu.-  As 
à'ivesmétjMrdtému  M.G«yetlc  détitrdt  d'aMu* 
de  cene  aaideie  t  OttÉw,  «Uiu»  nM* ,  in<« ,  oKD  : 
«lûbnf ,  Wifanf ,  wimrm ,  onsviii.  OUdmt  TigniBe 

qui  fent  nttiuvdii.  M. 

ORDINAIRES.  Ceft  ainfi  que  les  femmes 
appellent  leurs  mois.  Le*  Gcecs  ont  dit  de  mêmtt 
mum^mni  c'aA^-dîre»  tmfmmuUm/.  Aridote^ 
Uvrc  tf.  de  (on  Fflftoire  des  AtAnaux  ,  cKao.  11. 

îr»oic"  in'iv  5  .•  c'cft-a-iliic,  (clou  l'inietprétaiion 
de  Jules  Scaliger  ;  Menjcj  &vaidtfam,m0fkf 
bnt ,  J'tdmiinii.  Voyez /îrnr/.  M. 

ORDONNANCES.  Gens  on  Compagnie» 
à'Ordtmumtj,  On  a  appelle  de  la  iône  la  Gendar- 
merie» &  cela  à  caille  qu'environ  l'an  1450.  le 

Roi  Charles  Vll.  tït   pludeurs  (.)>d<»inAnrrs  pour 

taire  vivre  cette  Gendarmerie  dans  une  dil'cipliM 
qui  l'cirpéciiàtdc  plus  fouler  le  peuple.  Voyez  On* 
Haillan ,  de  l'Etat  des  aâàites  de  France  >  liv.  t. 
fisL  144.  h.  Paris,  i»-8*.  1609.  te  liv.  ).  fol.  1)9. 
h.  Le  Duchat. 

ORDONNER.  D'ordi»*re  i  dont  on  a  fair 
premièrement  «rdttmtr  -.  &  c'eft  ainfi  que  ce  mo4 
Mtconve  dan  noa  anciens  Aotcan.  Et d'in<(mwr« 
oaa&fccnfidie<nfMmr*  M. 

ORE. 

OREE:  comme  quand  on  dit .  tvrtt  d'nn  hoin 
\S»ta» ,  fooné  d'un*  ;  comme  momutM ,  de  mons , 
mtmui  daac  no»  «veas  fait  mtmée  :  te  vuEmm, 
finmé de  v<ifr'/;  dont  mas  avons  6k  v«ACr.  f 

Voyez  nrirrr.  M. 

OREILLE.  D'auricMiM  :  ou  plutôt  à'mcmlnf 
dit  pour  4arwMik.Voyci«Md#,  f  OfttttUluIXMH 
ricuLtrt.  M.  * 

O  a  B 1 1 1 1.  Vin  d'une  trtiUe.  On  appelle  ainfi 
le  bon  vin  ,  parce  qae  le  imn  vin  fait  panciier  la 
tête  de  celui  qui  le  goate  bien  ,  d'un  côté  feule-- 
ment ,  &  lui  fait  dire ,  il  cft  bon  :  au  lieu  que  s'il 
ell  mauvais ,  on  lecoue  toute  la  tête ,  &  par  con- 
féouent  les  deux  oteilles,  enlignededégont&de 
mepiis.  De  Brieu)e,Orij.difulfiiejC0Mt.MtÙ»* 
«r*.  pg^e  84.  ♦ 

OREILLERE.  Inftât.  VmfirtfmU' 

le.hL 

O  RES.  MMmnMMt.  En  Elpjeiiol  on  dit  mtm, 
te  en  LangMedoc  «v.  CM  mots  lont  firniét ,  par 
oontiaâlon,  de  Wihm;  Et  dans  les  andennei 

Chartes  on  trouve  fou  vent  écrtt,  de  hitc  hoTMhum» 
tts ,  pour  ce  que  nous  dilons  d'eres-tn-énmm,  Qtf 


O  R  F. 

ORFEVRE.  Do  mot  d'w,  &  de  celai  de  /A 
♦fv,  vieux  root  François ,  qui  fignifie  envrier,  8C 
qui  a  ctc  fait  du  Lutin faitr.  Alain  Cli.irticr,  d.mj 
le  Livre  de  l'Efpérance,  ou  Conlulation  des  iroti 
Venus  :■  JE/IWi  sdventm  U  dalenert  s  émeuve  cmn 
U  CbsrfmuTf  m  It  mmenu  Je  rebelle  À  fm  Fétnt 
&  tuf  demémdf  mmche  plus  à  fen  appétit ,  f  «rr  4» 
pren$t  de  l'ouvrage  ?  Du  nom  orfèvre ,  on  a  fait  Ifl 
vctIm  erjéivrifer.  Philippes  de  Coinnincs,  liv.  i« 
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^»p.  {.parlant  de  la  bataille  deMont-lliéry  :  C*#- 
lîetbeadit: 

ORriS.  On  appelle  aiiifi  en  Normandie  le 
poKTon  que  les  Latins  appellent  Acui,  &  les  Grecs, 
tt  Us  Langueaociens,  mpàat  j  &  les  El- 
piwmnli ,  «MiiLti  &  les  Vcnitiens ,  Mtctâ* .-  à  caufe 
de  fim  bK  lei^  >  menu ,  &  pointu  comme  une  ai- 
gidHe*  dit  Rondelet.  Rondelet  ajoute ,  qtt'onl'ap- 
pelle  en  Normandie  arphjts.  On  l'y  appelle  «r^i, 
comme  il  vient  d  ctrc  dit.  Ec  on  l'y  appelle  de  la 
iôfic*  de  l'AUcman  h«rnjifch  ,  c'eft-a-dirc  peijjon 
Mnw,  dJc.M.  Bochait.  M. 

OR  FRAIE.  Le  nom  de  cet  oifeau  vient  du 
Latin-batbare  fsfrMj/or ,  &  du  Latin  offifr^ius.  Le 

Glofl'aire  :  Olfra^or,  c'ç-o«s*9'  •  Ojjtfra^nt  ,  Iç,kI,- 

w'i ,  »V*»^«f»c  »  içe««Ti«ieT«  ïf?iof-  Ifidore ,  liv.  1 5 . 
chap.  7.  Odifcaogus  vul^i  MpftlUtiir  *vis ,  f «4  <>/-» 
ékéàfAtmmi&fhtmpti  mit&kfaaigaiàodS^ 
wimai  Meetfit.  Calneuvei 

O  ».  FR  AiE.OUfini.  ly^ip/w*.  M.  Bocbait , 
liv.  1.  chap.  5.  des  Admanx  de  la  Bible  :  Ak  oiTi- 
Iragp  itéMà  f»Um  efi  GoRicum  orfraye  :  tjuamvii 
tMêi  mt  dhd  foHet  j  ntmf*  hulUtettim ,  ftvt  aqia- 
Um  mmrimm  :  fpioi  frid*m  Afervmvit  SeMmm, 
i;lri  fn  undi  CMfitt  ftptimt  dt  Avibui.  Je  ICine^ 
qucrai  ici  en  panant ,  ojJiprMga  eft  un  andeil 
mot  Tokan.  Pline,  x.  5.  i^iiidam  Adjiciiint  gtrms 
éÊ^kit*  ,  ^uam  baibatam  vtcant  :  Tbufd  vtri,  ofli- 
£ragam.  M. 

OR.FROYE.  Les  Bcodeait  «npeUent  afaiii  U 
Itodetie  qui  borde  les  paremens  drAntd  >  te  les 

chappcs  ,  &.  le-i  chafubles  :  de  laquelle  on  fait  aulTi 
les  Cioix  lut  les  parcmciis.  U^nrum  l'hr^gium.  Au- 
nmthiypnmt  c'eft-à-dire ,  brodene  d'or.  Les 
■adeos  ont  amcllé  fbrfft*  v*^t  on  habit  brodé, 
âc  flwypvwt  les Bcodeats:  parce  que  la  broderie 
eft  une  invention  des Phrygjens.  Pline,  vtn.  48. 
Aat  fxcert ,  ii  Phryfts  invtnmmt  :  idtffie  Phry- 
cioiies.  Uî.lore,  xix.  11.  dit  la  même  dïofe.  Au 
£9  de  Flnyiitim  on  a  dic^'Vr^/Mm ,  par  oorrupcion : 
ftde-là,  nialien  fti^io.  Voyez  mes  Oc%taeiIr»- 
fiennes.  f  Awnm  fh^jim ,  trfrtfiiim  ,  oantOTj* 
Mus  oti^airemenc  émmm  Phiy^iim  figmidc  «r 

ORG-  ■ 

ORGE,  fhritimt  hrJUim ,  htr^tm ,  orob. 

On  l'appelle  encore  hardi  dans  le  Languedoc.  M. 

ORGUE.  D'cr^4n«OT  ;  ce  que  le  mot  à'Or^a- 
tttfti  montte  manifeiiement.  Touchant  l'antiquité 
des  ,  voyez  Mathias  Martioius  dans  fon  Ety- 
mologique, &  M.  du  Cange  dans  Ibn  Gloflàire 
Latîn.  J'ajoute  à  la  remarque  de  Maibias  Marti- 
nius  &  a  celle  de  M.  du  Cange ,  celle-ci  de  Scali- 
ger-fur  le  l'o.-mc  A'.'EtiiM  de  Cornélius  Sevems  : 
Std  &  fntujîii*  er^antt  ntfirétiittt  ignutt  fiàfftVt- 
ttrihnt ,  éBrgmtmt  trit  d^htm  tfigtémmm  JutiMd 
Jl^âié ,  f md  &  àt/m^f/miem  àtuàmmi  m  me,  ut» 
ih  témîoH  t  legemur.  MxliU»  titi—n ,  &c.  Les  an- 
ciens  ont  d:c  orj^/i»4nMt ,  au  lieu  A'trgMmfld.  Les 
Glotês  anciennes  :  t/rgAnMiui ,  ùffi*i>.»c-  M. 

ORGUEIL,  ORGUEILLEUX.  Joa- 
chin  Péiioo,  &Jean  Picard  livre  4.  De  PrifcM 
CtUtpâdimt  fimnoient  ces  mots  de  gr>«x^,  qui 
fignifie  celm  «pà  tfi  tn  ctlért ,  8c  d'if^iÇ,Jbti ,  qui 
/îgmÊCj^  mtnn  m  tdtn  :  parce  que,  comme  dit 
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Périon.les  perfonneî  colères  font  d'ordinaire  IVloe 
humeur  hére  &  or^ueillcufe.  Cd/eneuvr. 

O  ».  G  u  E  1  L.  Bodin ,  au  chap.  9.  de  fa  Méthode 
de  l'Hiûoice,  le  dérive  d'ifyik^,  tnmatdMj.  l>c- 
rion,  dans  toaDt  tijtpuGéSemetmGrtica  cg- 
natione  y  p.  J7. &tîoflelin ,  dans  fon  Hiftoire  des 
anciens  Gaulois ,  p.  41.  &  M.  Lancclot ,  d.ins  les 
Racines  Grecques,  lui  donnent  la  même  étymo» 
logie.  Je  crois  qu'il  vient  d'«f>â«,  momm.  ôpJm» 
mrgM ,  orgmlnm ,  erftUum ,  oneuui..  Saint  Augo- 
Ain  ,  dans  une  de  les  Homélies,  liv.  l.itSermene 
Domir.i  in  Mente  :  f^ulgi  etium  métgntt  fpiritiufit' 
perbi  Ij^bert  dicufitur.  Et  retVe  :  tjumndoquidcm  fpi- 
ritus  eii^m  Vtntiu  vhcmht.  .^uit  verc  nefcimt ,  ju- 
prrbts  inflam  Jki,  tMKqmoH  veut»  iijltmot  f  M. 

OaeOBri..  n  vient  i'«Hntmlmj  :  &  «rgmdt- 
Itkx  éfnHtmltfMf.  L'trgtteil  fe  dît  proprement  du 
paon  ,  à  caufe  des  yenx  dor.t  eft  feméc  la  queue 
de  cet  oifeau,  dclqucls  il  fcmble  tirer  tout  fon  tr- 
ttuiL  On  A\i,.«rgiifiSenx  comme  un  paon  ;  c'eft- 
A-dlre,  erhicMlffut ,  ou,  (è  miiant  dans  fes  plumet 
comme  le  paon  ,  qui  y  vok  cette  quantité  de  cer* 
des  colores  qui  l'enorgueillit.  Et  ce  qui  ne  favo- 
riic  pas  peu  mon  opinion  ,  c'eft  qu'en  Languedoc 
on  appelle  orgt  eil ,  cette  tuiiieur  qui  vient  aux 
paupières ,  &  qui  cil  de  tigurc  prelquc  ronde.  Mais 
comme  ailleurs  cette  tumeur  (e  nomme  gtéii»  d'tr^ 
gttûCe  peut  <fï'trg>itil  en  cette  fijgnificatbn  vien* 
ne  de  htrdedxjm ,  parce  qu'en  effet  elle  reflèmUe 
à  un  petit  grain  d'orge  :  pour  raifon  de  q|DOi  OB 
b  nomme  communément  jr«i»^'cij^r. 

Nous  appelions  auffi  «jpM,  8c  les  fuJÊeutrrib, 
un  billot  que  les  ouvriers  metteacderax  quelque 
grolfe  pierre ,  bn  autre  chofe  qu'ils  ventent  mou- 
voir d'un  lieu  a  un  autre  avec  des  leviers ,  dit  Ni- 
cot.  Pource ,  continue-t-il ,  que  ce  petit  billot  cfl 
caufe  de  déplacer  une  chofe  fans  coniparaifon  plus 
pelante  qu'il  n'eft,  on  lui  a  domié  le  nom  à'mmeilm 
Nkoc  le  crampe.  OrpuU,  tnCme  dans  eeite^pii- 
6cat}on ,  vient  i'<néietilMt:  ce  que  démontre  le  moc 
HtM ,  qui  figniBe  la  mfane  cfiolè*  8c  qid  eft  on 
diminutif  de  Mk  »  qui  Tcot  dite  une  bonie.  Lt 

CRI. 

ORTBUS.  Cbihme quand  on  dk,  pmtinJt»- 

rihus  :  par  raillerie,  au  lieu  de  poudre  d'or.  Et  c'eft 
ainfi  qu'on  a  dit  m/il-Hty  pour  rai.  5  ^  Bon  le 
dérive  ôi'tiltborMi  &  DoufwiacnedefiFproBvepas 
cette  étymolode.  M. 

OitTivt.  Pondted'in'fcv.  Ceftdehmerde 
pulvcrifce  ;  que  Rabelais ,  liv.  i.  chap.  )o.  appelle 
poudre  de  didmtrdii.  Et  on  a  donné  ce  nom  à  la 
.  merde  pulvérilcc ,  par  allufion  aux  mors  d'cr ,  or, 
&  ord.  On  a  traité  de  même  en  France  de  barbe 
^mkut ,  un  jeune  homme  à  qui  la  barbe  commen» 

£it  feulement  à  poindre  s  parce  twe  les  iennes 
rbes  (ont  volontiets  frtfces ,  blondes  8e  dorées. 
Nicot  :  Fnfer  fon  mai  on  d'uri  pet  il  crtfpe  d'orj  id 
eft  ,  i*tt*f       petite  hurl  e  jaulnrtte.   On  a  dc-là 

appellé  barbe  l'eribui,  un  jeu  où  les  en&ii8,faasle 
iemblaoc  de  £iire  une  barbe  à  l'un  d'éntc'eux  qui 
a  les  yeux  bandés,  loi  en  font  une  avec  de  la 

merde.  Rabelais,  liv.  i.  chap.  \i.  .■i  la  h.irhe  d'f- 
rikau  Ce  que  le  Traduâeur  Anglais  a  rendu  par, 
Jt  U  knte  (fui  cemmente  M  pM^iT.  Rabelais  lui» 
même,  an  Prologue  du  livre  i..a  entendu  par  pou- 
dre d^trihu  de  u  metde  pulvétifte.  ^mm. , . , 

dit-il ,  tfent  trouvé  remède  plut  expédient  ,  que  de 
nuttrt  Ufdittt  Cbrutiqutt  tmre  itux  btgux  Ungtt 
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Inn  chmiit  t&Us  appliquer  4»  lie»  i»  Im  tUuIew, 
Ut  fiiapifmt  étvec  un  peu  de  ptudre  tTmhu.  On 
fait  qull  y  a  d«  gens  qui  vantent  la  merile  com- 
me un  cemMe  fingulier  &  fouvcrain  contre  le  mal 
de  Jenrs ,  &  que  plulîeurs  pcifoiuies  out  elfayc  ce 
tcmcde.  Lr  DH<h4t, 

tau  hit.  iy»rmMt  &itd*«M.  Voy«B«rfr.  M. 

ORIFLAMME.  CuilLuoie  Qa|itR,  dans 
iÔD  Roman  de»  Royatuc  Ligoagp  : 

y1uc:t>'  Vvi  phii  'ertc  ijiir  fuimplt^ 
De  ccnail  rtufojtnit  é-Jtaiplf , 
■  SmuftmnùmaJfamnéftint 

Et  certc  banii'crc  fut  aînfi  i^^Wcc  A' MurtM jUmma» 
Guillaume  le  Ctccoii,  livre  i.de  û  Philippine: 

S^md  cMm  Ihmma  béAeM  imlgmter  «tutt 

À  caufc  <fe  la  fl.v.nmc  d'or  qui  y  étoit  empreinte. 
Pierre  i'iihou ,  J ùiia  es  Coiiitcs  de  Champagne  & 
de  Bric  ,  pjgC  714.  4V1.J  A'<j.'/  f.iilcieni  porter  m 
guerre  Mcc  r./.v  U  cbappe  de  Sm'm  Martin  :  cam- 
weiepms  Ut  fe  fuit  étnr.t^  de  l'Orifléme ,  «k  Ori' 
flamme;  dt'nve' dunut  Aammula»  dm uJiFig/ket 
m  pltifiefi,  f^àfAiraait  M*  ^Xa/iKf of  ,  det  denieri 
Crées ,  eu  MvfchepHluf  Et  ejloit 

tme  ItMte ,  an  glaive  dtre,  avec  une  bawiiere  ver- 
meille au  tour ,  iju'ilt  avoient  Mttmfitmi  prendre  de 
depis  l'jiMtH  4*  Saint  Dans  en  PrmKe»  férUi 
mains  de  l'jtàUd»  lieu ,  note  grand*  folemmt^t 
&  U  bnilter  en  la  main  prtHd'htmme  (j-  vail- 
lant Chevalier  t  fii  fat  fait  Jertnmt  de  U  garder  a 
Vhtnneur  da  Rtiy  <j-  de  [on  Roy.iHmt.  Cela  ay-je  ap- 
frins  J^une  ancienne  harangue  faite  a  un  die  noi  R»ys% 
ta  prenant  cette  Oriflamme  y  &  det  Annalet  de  lU* 
mdut,  natif  de  LanffttdtCt  Midtàm  du  fkHipp* 
Dien-Jênne' ,  fout  fann/e  M.  C.  XC.  enfimite  tU 
l'ffijhire  de  la  Bataille  de  /?  t  >/<■/,  defcnie  dejlors 
en  vers  Latins  par  un  Pacte  ti-iti^oii  j  def^uels  il 
femble  <jue  Meffire  Raoul  de  Prrjle  l'a  emprunte', 

Çnir  le  rappmtr  de  mtt  à  nntre  en  Pr^gàe  de  Ça 
nmfiation  Franfrift  dn  Livn  de  Saint  Amgnjlm 
àt  la  Citsde  Dieu ,  dédiée  au  Rey  ChaHet  Cinqnié' 
me.  f  Voyer  Auguftin  CallanJ ,  Avocat  au  Parle- 
ment, dans  (on  Traite  de  l'Oriflamme.  M. 

O  R I F  L  A  N  T.  C'eft  ainli  qu'on  nomme  un 
â^hant  dans  nos  anciei»  Romans.  Rabelais, liv. 
I.  clup^  1 6. patUnt  de  la  jument  deGa^annia. Car 
ete  êtnt  grande  eemme  fix  «nfianu  Ceftunecor* 
ruption A'élc'pLiu.  Elépkm»elifam»mfamtOta' 
iiANT.  Le  D^cImi. 

ORIGINAL.  ïi'ertf^.  Lei Glofo :  0»»- 
^nale,  ««Tt'T^artT»  M. 
ORINE.  DamlaFaicedePubeBnt 

fien  hen ,  qnel  nufnnger  vous  ^tt  \ 
Vmt  n'enjfirieK  pat  de  l'eroÊ 
Dnpere, 

C'cft  une  contraâîon  du  root  eririne.  M. 

OR I  PEAU.  Les  Italiens  difo»  i>7w^i  que 
la  Crufça  dérive  i'ere ,  &  de  pelle.  M.  Fenwf  l« 

Viai*(cml>Uklcnieiu  d'auri  petalum.  M. 
ORIPE  A  If  X.  Le*  Angevins  appellent  aind 
une  forte  de  mal  d'oreilles  que  les  l'arilîens  appel- 
lent on'Wffn/.  Frcrc  Jean  des  Entomcurcs ,  dans  Ra- 
belais, liv.  I.  chap.  J9.  Je  n'étudie  point  de  ma 
pan.  En  nefire  jit^igie  ttnu  m'Andient  j  ornait  de 
fear  lïet  turipeaiue.  Ce  mot  eft  «uiS  en  olâgp  dam 


•  0RM.ORN.0R0.ORP.  adj 

taRadè-Notmandie.  Je  le  tiens  tane  paragoge  jfam 
rit.  jinrit  t  anripMt ,  anripellut.  J'oubliois  a  remar- 
quer» q|uele  peuple  de  BaiTe-Nonnandiefrononcft 
oniptamt*  M. 

OKM* 

ORMATE.ll'MfmnM.  M. 
ORME.  4'«/mi>/.  ORMEAU,  à'tdmeUan 
En  Anjou  on  prononce  encore  onmeau.  M. 

Orme.  Juges  de  deffemt  l'erme.  C'cft-à-dire , 
petits  Juges  de  village,  qui  n'ont  pobt  de  Tribu- 
nal: en  laéaffeeumei JmMeet  :  en  Grec,  Xafiat- 
Andfa)    qui  tiennent  leur  Jurirdiftion  \.\  plupart 
du  tems  devant  la  porte  du  manoir  Seiv;iKiiriai, 
&  fous  quelque  orme  ,  chêne  ,  ou  autre  arbre. 
Voici  ce  que  Loyfeau  en  dit  au  chap.  10.  de  Coa 
tnki  des  Seigneuries  :  La  perte  efiprifi  dont  f  J&. 
tritnre  tionr  l'auditûn  datjnaett  parte  fie  ^ûeit* 
là  epte  le t  Juifs  rendeàem  U  Jn/Hte.  atiiijî  en  Fran- 
ce ,  lajujlice  de  la  Maifon  du  Roi  t'exer^eit  ancien- 
nement a  la  porte  de  fon  falots  ,      /appelleit  les 
Pieds  dchPont:  &il/evit€mmmJèmuit,fit 
let  Jnfiicet  det  Seignenrtje  tiennent  à  ta  perte  d» 
Imr  maifutt  d'erdtnaire  fent  eiMeUfae  erme  ^ni  /y 
irmve  ^anté  :  pourquoi  let  J-ttt  de  wllaj^e  font 
tetmnnniment  a ppeli es  ]uga  de  deflôus  l'onine.  £t 
l'anticjue  Comidie  de  ^Jutrolus  dit  (jue  de  lobon 
Scntcntias  dicunt ,  &  fent  ditt  Jnget  de  Jmu  tm* 
me,  ad diffètentiam  majonun  Jodlcnnîqnllnbent' 
juftum  tribunal.  Dont  <pie{^t  aatretCentnmei  Ut 
fent  op^eUtt  fimples  Voyers ,  parce  que  n'ayant 
point  d' auditoire  fait  exprès  ,  ils  rendent  la  jKflice 
en  U  voye.  De  Brieux ,  Orig.  de  quelques  Coui« 
anciennes,  p.  Co.  * 

ORMIER.  Ceftdel'orport  naomCU.  La 
Roman  3e  Gaxin  : 

GraMfkVegraKdtdmBaren  Chevalier» 

Cirhen  offrit  quatre  be^aiis  d'trmier. 

D'ourum  merum.  Voyez  M.  du  Cange.  Mm 

ORN. 

ORNE.RitierequipaflèACacn.  D'Oleno 
qui  fe  trouve  dans  Ptolomée.  Quelques-uns  d^ 
vent  Olena  du  vieux  mot  Gaulois  elin,  qui ,  feloa 
Camdcu ,  iîgnifie  ceude  i  parce  que  certe  liviei* 
eft  lortueufe  &  coude  en  fiicme  de  émit,  EU» 
tient  d  «/  ifB.  Cette  lemaïqae  dl  de  ML  Hoec 
Evêqoe  d'AVtandies.  S.  ML  ' 
ORNIERE.  Vi'orifitanario ,  inufité.  Oriita, 
eriitano,  er^/>«n4n<(.  Ou  plutôt  :  Orhita^  erUtiiia, 
erUniâf  ttHtiiarùit  tmantê^  otfKnUi  M» 

ORO. 

ORO-JE-LE-VOY.  Cri  des  Fauconniers. 
Bourdelot  le  dérive  A'ipi,  viehft  tpdtSkûaeitf- 
molog^  iàos  apparence.  M. 

OR  p. 

ORPIDOM.  Ce  mot  fe  dit  en  BouigoBie 
d'une  femme  mal-propce.  Rabelais,  i.  49.  a  dig 
loiirpiden.  Pnit  t'en  alla  le  pauvre  eetm^. . ,  ftrff 
pofant  l'eam  an  Pert  Huante  »  &rat€emtam  fit  méti 
Utfertnnet,fiit  avifépartKMvitilUliHniJett,fMf 
fin  XeyanmMfmit  méti  Ufam  du  OmmOa 
gput.  M. 


I 


^4  Ohp.Oi^t.Orv.Os.Osc.Osb, 

OuviooK.  Peat-£tre  icbmidiu,  d'où  l'on  a 
"Bk'ird.  Hmiitu^  kerripidui,  bmifiJU,  harrifi- 

»  ft^ttaiAii  ,  henipijot.ij  y  horripiJcne  ,  ORri- 
MH.  Ênfutte  on  y  a  infccé  l'article  ;  ce  qui  a  toit 
tmfidM,  fuivant  l'ancienne  prononciation  :  com- 
me en  etÊ^  ic  anfté  ;  au  lieu  de  c*fit  &  c^é.  L'I- 
taBen  dit  ItrJ»,  ponr  trd}  8c  Itnàm»,  ponruniale 

vill.iin.  Le  Duch^t. 

ORPIMENT.  D'jturipij^etttum.  C'eft  ce  que 
les  Grecs  appellent  ifiimli-  Nous  l'appelions  auOî 
«jpùf.  .Voyez  crpin.  Les  Efpagnols  difent ,  oropi- 
mùmet  par  métapla/me,  au  lieu  A'oropimûmo.  M. 

O  R  P I N.  Herbe ,  que  les  Latins  appellent 
ttlephium  ,  &  (n^»i<(  M«y«r,  &  Murifigmemum, 

PIM.  M. 

ORT. 

~  OK.TElL.Tar comipcioii, |ioar4i9W/.]y<n« 

ticulMj.  Ce  mot  fe  Hit  plus  communcmcnt  du  gros 
doigt  du  pic  f  que  les  Latins  appellent  *llnx) ,  & 
du  petit  doigt  du  pic.  Le  gros  orteil  :  le  petit  orteil. 
Des  autres  doigts,  on  dit  ordinairement ,  le  fécond 
dùgt  du  fit  i  le  irmjiémt  doigt  du  pie  j  le  (juMrie- 

me  dtigt  du  pie',  f  H'Mrticidms,  lesLatinilêncs  ooc 
tûtortillMs.  M.  du  Cange  en  cire  on  exanfle  dans 

ibnClolTaire  Latin  ,  au  mot  oniil}.  M.  , 

ORTOLAN.  Oilcau.  De  1  ttatiep  <rrW«Jni , 
iait  du  Latin  htnMlanut  :  à  caufe  que  les  meUns 
Jubilent  volondets  dans  le»  haies  des  )anlii».  M» 

ORV- 

ORVIET.\N.  Contrcpoifon  :  ainfi  appelle 
4'iinQutlaund'Orvté(e,  ville  d'Iulic.  Ce  Char- 
Ittu  vlvoit  à  PMit  il  d'Y  apas  In^-ccms.  Voyez 
ne»  Oij^net  Iwitennci»  an  mue  mvittiu».  M. 

OS. 

OS-CORBIN.  Gafton  de  Foix  ,  dans,  fon 
Miroir  de  U  CbalTe,  £bl.  yj.  v*  :  Os-coibin  »  m 
4Ut-iejgiuintrmi»aL  De  fc  wflanbhttce  à  ua 
bec£  coibcaib  M* 

OSG 

OSCHE.  Nicot  :  Ofihe { e»fietnt  MtktteO- 

Ude  &  trt'neleitre  qu'm  ftiit  m  mmthrMt  jmrnmft- 
tiit  tsUle  de  boit  :  tjiii  eft  U  fdfM  des  mlUieoit, 
fjr  de  temx  (jui  prennent  cjHel<jiits  denriet  »  tredit 
thiK  V^Vf  Marchttnd  :  crena.  Hecmolaus  Bar- 
buos  fox  rUoe,  Uv.  i.  chap.  $7.  Les  «fehet  d'une 
tMlle ,  crenc  laUec  f  Ce  mot  eft  £sn  en  ulâge 
en  baKê-Normandfe.  Voyex  ncW,  Bc  cett  nul 
taiiUe.  Les  Flamans  &  les  Ao^bb  dUènC  WP- 
J((.  M.  Voyez  heche. 

OSCH  IER»  Nicot  :  Oscher.  ,  efi  faire  de:  of- 
ehti  ta  MW  téoU*  »  dont  le  dtmettr  garde  U  mniii  i 
t^ltfmiHr»tmmi9nrtaircmft*àtfulfH 
ti^.  YoTCS  0febt  ci4efli».  M. 

O  SE- 

OSEILLE.  D'oxalis,  fait  dV^ax/t  *  fenné 
d'iSt)»  éKttmm.  Les  Italiens  l'appellent  emtrfé^i  4e 
les  Normans,  fttrelle  iicfir,  qui  lîgidfie  «ciib; 

Dans  l'Anjou  &  dans  laTnurainc,  on  !'appcl!c</? 
U  vinette:  &  en  Angleterre, /ew^rj  c'clt-a-diie, 
éieirU,  M.  Toy»  d-deObiit  ivtlk. 


OSE.  OSI.  OSS.  OST. 

OSER.  V(4mfmrt  :  d'où  les  EipaspiolsontaniB 
bktfir.  ^jlitdett  Mtfmtf  Mtftn.iA. 

Oser.  On  lit  toujoaiS4i^d«lMliGi  vicaxR*; 
bclais.  Le  Duchât. 

OSI 

OSIER.  Sorte  de  Iknle.  Les  Médecins  de  Lvon 
le  dérivent  d'e7«®.  TUtfbntfit  ,  en  traitant  'des 
faulx ,  ne  fait  point  mentÏM  des  oftos  ;  fmon  ejuil  les 
appelle  mtut  »  &C.  car  il  j  en  a  ^ni  ej/iment  fuc 
The'cpbrafitpartt  WM  tU»u(  entend  les-oGas.  Et  de- 
li  feMt^  vomit  mit  BrMKtùoùgt.  Tomefus  il 
imme  irtfimrt  &  Jlnfrmtt  *  ces  *7«®  :  Ui  ofîer$ 
m  portent  point  de  fruit.  C'cPi  au  chap.  7  3 .  du  liv.  t. 
page  i  J4.  Ce  mot  eiVSf  le  trouve  en  cette  figni- 
ncacion  dans  Euftaihius  fur  Homère.  «jV^  ,  ^utU 
iimrriht  »  wr^A*!.  Ceft  rm  l'Iliade  A.  Au  lina 
d'*7«9  »  aaadir«IiJN.  Suidât: «j«M .  W  HéT^ 
chius  :  tinînri  .*  «A^^mmi»  Imc  «wt*lSmir  >i>(At)rM;, 
M  >i)>v.  içi  ^  Stot  x*ni\t  :  Canifinm  foBmm  ex  ofe» 
vel  dg^no  :  ejî  etiam  fpecies  funis.  An  lien  d'tliMa 
il  cil  vrai-femblablc  qu'on  a  dittÎM,  dont  on. a 
fait  enfuite  «î»e<tiF  •  d  oii  nooi  avons  fait  rJier.HU' 
de  Saumailè,  dans  lès  Homonymes  des  Planitt»' 
clu^  7).  page  100.  NttidSnnatenoflro  falhetmm 
tantum  generibus ,  fed  etiam  nominibus  dtfcertùmn', 
&  humilem  vetamus  luufariuni.  hi  a  Grtcii  Neoie- 
ritis  mutnati  fumus  ,  tjuiùt^r.i  arpellarum  ,  tjuoeL 
vtttrtt  ùrii.  Voyez  ce  qui  fuit.  Voyez  auOî  Bo- 
dms  à  Supel  fiir  Tbéophrafte,  page  M. 
Lancelot  &  le  Pcre  I,abbc  fc  font  apperçus  de' 
cette  ctymologie  ,  ayant  dérive  cjier  d'ohCa.  Maïs 
avant  eux,  Nicoc  l'jvoit  dcrivc  d'ciVï-.  M. 

OsiEK,  ouOziER.  Iranc  comme  Pijer.  Un 
homme  franc,  c'eft-à-dire,  qui  a  de  la' candeur  « 
delaÊKilité,  de  là  firanchiie»  bon,  commode, 
dont  on  lié  peut  aider  auflt  &cilement ,  comme  l'on 
peut  fendre  l'ozier ,  fans  y  rencontrer  de  ncruds, 
ui  oue  l'on  £ille  d'éclats  :  ainfi  appelle  &  dit-on  » 
du  bois  franc.  Dans  une  vîdlle  Bubde ,  la  Dame 
dit  à  Ibn  Servant  : 

Car  de  mm  cttiir,  jhî  ^frmt  cemmt  tptr% 
Mt  pit  àiimkkvuafâifiUmm» 

Et  dans  Voiture  : 

Il  rejle  à  vous  parler  du  pere  , 
^i  ne  vaut  pas  moins  efue  la  mère. 

Le  fier  &  brave  Montanfier  , 
Dm  le  caur  efi  franc  comme  osier. 

Ou  bien  \otSer  eft  appelle  franc ,  parce  qu'on  le 
plie  plus  aifément  qu'aucun  autre  bois  :  d'où  vient 
qu'on  l'appelle  lenttan  vimen.  De  BiieuXtOt^.  de 
qndqaeiCout.  anciennes,  page  jt.* 

OSS- 

OSSU.  Qui  a  de  gros  os.  D'o/fntus.  M, 

OST- 

OST,  ooHOST.  Ce  mot  fignifie  camp  ,  ar- 
mit.  Les  anciens  Anteurs  François ,  tant  manuf- 
crits , qu'imprimés ,  ulent  fi  louvcnt  de  ce  mot, 

S'il  aeft JMS  belôin  d'en  rapporter  ici  les  auto- 
fe.11  lÛnt  deiemarquer  que  ceux  m&ne  de  nos 
Auteurs  qui  ont  écrit  en  Latin,  fe  lionc  lavis  de 
ce  mot  pour  lîgnifiei  un  c4imPjkVM  armée.  L'Ab< 
buMaieuc  de.Gcégoûe  de  Toon,  chap.  s  At 

Onagrins  , 
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«xctlUttty  tmintnt ,  fuivant  le  témoignage  de  Bot» 
hornius ,  dans  (on  Lexicoo  Arnica»- BntMmam* 
La  LaufiMe  Tcutonique  vient  en  panie  de  la  Cd' 
tique  itconùât  que  plufieurs  mots  de  la  Langue 
Lacine  en  viennent  auflî.  OA  fignilic  en  Tcutoiii- 
que,  biens  ,richcires,  fclicicé  :  &  apparemment 
aae  ceiikadeies  fignifications  font  dérivées  de  la 
wni&adMi  Gddqae.  VovexWadbtec,  dant  Catt 
&»fir,  OiiaMi.  m  mot  tJL  * 


Omuritu ,  Séuctmm  Dnx ,  eum  iutv*li  hojie  Anàt- 
g(MU  eivitMem  vtmt.  Et  an  diap.  t?  •  Pr^cepit  au- 
ttm  Jtex  hifiifrê ,  m  MtetHÊm,  icç.  Et  au  cnap.~.. 
Dtmi  mm  Xege  /îw,  tnmine  Codiîlago ,  ttan  »4- 

vale  ha^t  ptr  tlinm  mare  Calliam  dfpdii'it.  Or- 

detic  Vital ,  livre  9.  de  fou  HiRoice  Ecdclufti- 
que  :  Mot  îjf  GtmUimm  m  kifitm  tafbt/és  »f»t  4e- 
f€nt.  Calêneuve. 
O  i  T.  Voyez  *«/?.  M. 

O STAGE:  ou  plutôc^X^Aei.Vofp€MeflM 

liQU'-t.  Calcncuve. 

OSTER:  ou  plutôt  ÔTia.  Laficnification  de 
ce  vetbe  eft  maintetiant  (btc  génitale.  Ancienne- 
ment il  Itgniiiott  feukaieoc  àt^min  kfneiijM'un  le 
ehemin ,  &  l'eppefer  un  f^ffi^  j  <W  »  pOUr  fe  fer- 
▼ir  du  mtmc  verbe  ,  iter  U  fétnSti^  00  /*  lihtni 
d'aller  par  un  chemin.  U  vient  de  thftMrr^  c'cft  à- 
dirc  rmpécbtr  &  re0er.  La  Loi  des  Ripuatiens  » 
tit.  80.  Si  ^Mt  Ripmirius  inf^enHHtn  Ri^tuuiim  éé 

<M  fini  ApmMrit ,  jo<.  jiW.  oAftMu  juàttum  f  mt 
am  td  jmvt,  fiiîd  H  viMm  fmm  emm  tumis  mm- 
fn/im  tentr*dixerit.  Et  la  Loi  des  Allemans  ,  tit. 
98.  Si  porrariui  li^atuf  de  via  ojijtus  vel  baittttus 
fiitrit.  Cafeneuve.  Voyez  ct-deltbus  Ster. 

OSTROGOTH&Ceft-àdite»  GtiluOntm- 
taur.  Voyes  PdijuTer  •  t.  8.  iV. 

OT  A 
OTAGE.  VoyeiM-  M. 

OTE- 

OT  ELLE  s.  Terme  de  Blafon.  Ce  font  des 
bouts  de  fers  de  piques ,  qu'on  a  appelles  *mantUt 

Cléei  i  par  abus  -,  parce  qu'ils  en  ont  la  tf/txtt  dk 
Pexe  Nkneftrier.  M. 

OTER.  De  bdtiftitre ,  fait  de  hMtrirt.  Héoeriê, 
hauji,  kurflHmf  bMtfiMre ,  b\n,.  Henri  Etienne, 
Trippault ,  v  Nicot ,  qui  le  dérivent  à'i^ih»  n'ont 
pas  bien  rencontré.  M.  du  Cange  le  dérive  d*<^ 
jiare.  M.  Voyez  ci-detrus  «fier. 

Otbiu  Eccatd,  page  in-  ^S"  ^'''^ 
cmn*  f  «Um  ,  lur  ces  mots  du  Titre  )  De  vi* 
LâàwMt  n*.  I.  Si  ttmt  Btirmâ  tri  m  f$iam  abflttve- 
rit.  Obdare  ,  imyc.lire  dénotât.  Si  ■t.ti:  m  .tir  ni  adi- 
ftim  mL  Mii^Mld  impedio  ,  dont  iilt  rem  iirjiàerniitm, 

iUwe  Gdtiam  6tet ,  obflare fermât um ,  fn  de- 
âme»  aufime»  nr  -fam  vtnit.  Le  Duchat. 

O  T  F. 

OTFRID.  Nom  J'un  cclcbre Moine Alleman, 
qpi  a  mis  les  Evangiles  en  vers  Tudciques  rimes , 
&  qui  eft  quelquefois  cité  dans  cet  Ouvrage.  Son 
nom  eft  Teotouiqne.  &  fignifie  ,  félon  Wachter» 
Jffenfer  felidtétit.  Il  vient  de  »d  ,  bonheur ,  féli- 
cite i  le  d  chan;^é  en  r ,  qui  c'.\  une  lettre  de  ninnc 
organe }  &  du  verbe  fntdtn ,  protéger ,  défendre. 
Voyei  Wacbtec ,  dans  fon  GloUâiw  Gecmaidque» 
«m  mon  ti  tcfiùdtH.  * 

OTH.  . 

OTHON.  Nom  d'un  Empereur  Romun,  & 
de  plufieurs  Princes  AUemans.  U  eft  remarquable 
que  ce  nom  >  qui  lêmble  être  propre  à  la  nation 
Germanique  ,  fe  trouve  au  (fi  un  nom  Romain. 
Wachter  réfout  cette  ditliculté ,  en  dérivant  Or/iM 
it  cd,  qui ,  dans  la  Langue  CehiqQe»  %oifie 


OTI. 

OTION  ,  ou  AUTION.  Rivière d'AnkO»- 
D'AItio.  C'eft  ainlî  que  cette  iMan  eft  appâé* 
dans  les  dites  Ladni,  M. 

OU 

o  u.  Adverbe  de  lieu.  D'«f>  i  donc  les  Ita- 
liens ont  aoiC  ùk  nw.  VU  a  été  fait  du  Grec 
J.  M. 

Ou.  Conjonûiou.  De  l'Italien  0  ;  fiit  du  La- 
tin MU.  Les  Allemans  dilcnt  odtr.  Les  iuUcos  di- 
iêiKMWV  j  d'MT  vtrkm,  M. 

OUA. 

ou  A 1.  Sorte  d'interjeâion.  Du  Grec  ùi ,  qui 

fe  trouve  dj]>i  Euripide  ;  fie  du  Latin  ehe,  qui  le 
trouve  dans  Hurace ,  Serm.  1.  i.  Satyr.  5.  Obt, 
jAm  treceinn;  in  .rit.  Huet. 

OVALE.  D'avdiii  :  àcaulëde  ùl  reflëi 
il  un  ouf.  Les  Efpagnob  dll«nt«tt«dii.  M. 

OUATE.  Sorte  de  cocon ,  dont  kt  f 
gatuiilcnt  leurs  robes.  M% 

Ouate.  On  prononce  —une  en  Province.  La 
Note  fur  le  vers  44.  du  Chant  tv.  du  Lutrin  de 
Boileau ,  veut  que  la  «mne  iôit  propremenc  ce  mol 
duvet  dont  raile  Rabelais,  Uv.  1.  chap.  i).  & 
qu'il  exaire  n  fort  dans  les  oifons  ;  fie  que  ce  mot 
vienne  A'oue  ;  coaime  noi  anciens  diloicnc,  pont 
oie ,  ainû  qa  onette  pour  »ijM.  Mais  la  cmmu  n'eft 
pas  4e  h  pbime*  naisd*  M  bourre  de  foie:  d'dl- 
Icurs  ctuut  «ft  on  mot  nouveau  »  &  je  foup^onne 
qu'il  pounoir  bien  être  Indien  on  I^rfan ,  puifque 
dans  ces  pay^-là  ,  d'où  viennent  tant  d  étortcs  de 
foie ,  la  «mue  doit  être  d'un  grand  ulàge  pour  four* 
rer  les  vefles ,  qai  y  (bot  u  commnnei.  Le  Jïu- 
ebM. 

OUATREGAN.  Cand.  Ceftvnmot  Fia- 
man.  Voyes  M.  dtt  Guigia,  aa  mot  WMer^m- 

t4.  M. 

OUB- 

OUBLI  AGE.  Dnk  tmiUùp.  Voyex  d- 
deflits  eUiMjfe,  M. 

OUBLIES.  Lesbofties,  ou  pain  à  chanter , 
que  les  Prêtres  conlâcrent  à  l'Autel ,  ctoiciu  ap- 
pcUées  «bUt^.  Fulbea ,  Evéqoe  de  Chartres ,  cp.  i. 
Mtàts  ekUt*  fnfter  vts  offertmium  ,  unuj  ptudê  ' 
ififnpwmmtMemCerftmChrifli.  Le  cinquième 
Concile  d'Arles,  Can.  t.  Vt  mm*rt*it  ptcn 

cffcrun:nr  alt^ri  ,i  comprcz  irtti.ilihus  £pif>opis,  rien 
Miter  niji  ad  j'armam  ^reiateujii  offerantHr  Ecclefi», 
Et  parce  que  les  oublies  de  cuilme  &  de  pâtliferie 
font  faites  de  la  même  fa^n,  elles  furent  auHi 
appdlées  Mm*.  GeoS'roy,  Abbé  de  Vendfime  > 
liv.  I .  en  décrit  ainfi  la  fa^n  :  ////  panthm ,  ^mt 
oblatas  Mfpeltmnt ,  confideiuUi  pariter  (j-  co^itemlit  • 
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rvMM ,  ntfâpi  vidiflis ,  hHjufmodi  punilms  cttfuendû 
eMUfecijfetf  &  iU*t  fem  pAUn.n  ,  ifUit  fibi  ccncate- 
n4t*  artififiaj'À  âiligentiu  nunc  apenuntur  ,  nitnc  rt- 
laxantiir ,  fufcipiendis  <j>t*  catfHtndd  eram,  apttuif- 
ftt.  Ftidetic  Lindanbiog ,  dans  toa  GlolTure  fiic  le 
Code  des  Loix  barbares ,  rappone  ces  paroles  il- 
foii  ,  de  AfiLiiutis  S.Othmari,  liv.  i.  chap.  5. 
iiué^dam  punis  rotult ,  <i«  vu!_^o  oblara:  diiuniur. 
Burchardus ,  chap.  6-  /«  hcbdonudu  r.ifchaii,  etiam 
im  mtriJSe  ,  tri«n>  &  Mmm  jrMrihut  tUri  ftnfii- 
tait,  CalèneoTe. 

Ou  I  f  5.  r>  îr  corruption  pour  Mayej.TfohU- 
ts:  àcaulc  dcleiir  reirciiiblmccaux  hofties.  Jean, 
Moine  de  M^rmoutier ,  en  la  Vie  de  Geoffroy  le 
Bel*  Comte  d'Anjou,  page  )o.  yemum  otm  ad 
tftAmt  i  &  fini  mmu  *«rum  tpà  in  àeliciit  emufivit 
féotm  ex  imiU  t»»fperf*  «vit ,  &  cûtitnfo  piptrt 
MfperfA ,  filent  ad  guU  irritéimem*  campenert ,  ade- 
rM  :  f'iJ  p'inihiij  (jko/  oblatas  «ppellMt ,  cenfi- 
eiendis  parittr  con  eefuendit  txhibtbttt  minifie- 
Goldfiac«  dans  Tes  Alcmannîque>>  toine  i. 
ftarrie  i.  page  114.  Obbcen ,  fmu  fém»  rmimdi 
£(ufiti  >  9*w  Mm  i»  Eccltfia  offentéun  Cérifiitmi 

c#  Tïi(  a-ŒT-îiç  ,  tu  Joejuitur  heami  fuditj  jlpojlolHJ. 
jQjios  fi  ionfecritb*m ,  ho(tix  diccbantur  .  /î 
•V  iifr«m.  &  ItenediSti  JUb^Htium  iu  ftstret , 
Ettlogix  :  k  f^trûnbiut  obbcc  »  tgwmid».  Ifi 
èi  Minutdi$  Smrflf  (MmmfUhn  i.  et^t  ). 
Qjcdain  panis  roculx  ,  c\[ixvvifj!»ikUrs  dicunrur. 
Rtfuntf  turum  apkd  jlUm*mê$  tftd  in  ufum  pro- 
f^kMum  ,  ccnfefUo  :  rriinent^ue  nemen  ttmi^uum. 
Jean  de  U  Cofte ,  à  la  fin  de  la  Pré&çe  de  fon 
GMnmauice  fur  le  titre ,  au  Codé  d*  Jure  Em- 
ffyi«Miic»  :  lu  kéic  veri  Pnvùti*  *  fufi  imnftm 
&  «diofitm  fît  Cenfïls ,  id  eft,  trihttiy 
admodnm  trihumm  tjHod  Supcrindiâum  dictb*tur  , 
mutMxm  fuit  in  Canonis  wmen ,  Le^e  prima ,  Co- 
diee  ThtpdopM»  de  lad.  UmtAie  vrrhi  trifiitiéim  ni 
mitigétmiu  j  tai/àt  vêtéomiu  oblatas  ,  ^aéfi  fin 
MMÙmtSt  &  mimtréUfiudam  ;  ut  pantt  âtdrîéirit 
tpere  ex  fimila  &  faciharo  ccnfefJ.-is  j  fHcs  etiam 
vtiigi  uaminumtif  oviins  ;  oblatai,  dtHcs  fuiffe, me 
decuit  Joaftnes ,  Monachus  nmjeris  Mtnâfitrii  ,  im 
Hi^vri*6Méidi  ,  DMcij  titrmmni* &CmmâsAm- 
d^t^€t  tiên  I.  ihtmiiit  :  Hk  panilmt,  quot 
tiflatat  vocant ,  coniidendts  pariccr  &  coquendis 
cxhibcbat  miiiidcrium.GAniquc  ille  indrumentum 
fcrreum ,  uc  la.>pe  vidiflis,  hujurmodi  panibus  co^ 

3|Uendis  calefecilfet ,  à-c.  Apnd  n»s  igitur  obliz 
ieminir  fu^  oblatse  ;  f «4  &  obl%c ,  in  vtttri  ht- 
pnmnf ,  m»d  tmditif$  mO$r  Htunm  in  Mar~ 
,    eulphitm  dtAit  ad  fèrmwlétm  XT.  Ui,  X.  ttbi  oblige, 
ffi  oblia:  fepar mur  ù  cenfu. 

Dans  les  anciens  Arrêts  du  Parleinent  de  Paris, 
ponant  Rcglcmcns  pour  les  Maîtres  l'âcifliers  de 
la  ville  de  ratis,  lesoublies  y  font  appcllces«M«|»i» 
&  tes  Oublieun  y  lôitt  nomirÀ  ObUyeuri, 

Cafaubon  (e  trompe,  dérivant  euhlie  d'I^i/i^f, 
forte  de  pain.  C'eft  dans  le  chapitre  i  $.  du  livre  ). 
de  fcs  .Animadverfions  (ùr  Athinée.  Voici  lès  ter- 
mes: Sriiémt  éÊÊUtm  hic  fmdt  itmeimJU,  nt  MU 
«llhrfMf  in  GMit  vteninrMSett  i  Onuét  ««(t 
£%kiat.  Les  Médecins  Je  Lyon  lèinblcnt  être  ce- 
peixiant  du  tncme  avii.  t.o  iettura  mcd«,  difent-ils 
dans  leur  HiAoire  des  Plaïues  ,  page  i&i.fit& 
famt  thtliéu  :  ^nem  vitljut  redem  feri  namine  voeM 
des  oblie*.  f  Et  Trippault  eft  abfolunienc  du  nè> 
m  avis  dans  fon  Celt-Hellénifine.  Je  reraarqiietai 
id  en  paflànt ,  qu'Hé^cUus  interprétant  lemoc 
•Cikjaf,  dit  qne^c'eft  Ai  pab  cuit  fitr  de  petke» 
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\xoéba  ;  ifnt  VA  X*y!n»u  a«V<4^c-  f  Sylviut , 
dans  fon  Introduûion  à  la  Langue  Fran^oife ,  pa- 
fje  78.  s'ed  fort  bien  appet^  c^' oublie  avoit  été 
tait  d'oblata. 

qni  Te  ttoave  daiM  on  Titre  de  io9«.  inféré  dans 

le  Bibliotktca  Ecriacenfis  ,  feuillet  14.  Panis  ijiit 
dicumur  oblix ,  medieias  ad  CapeUanum  ,  altéra  ad 
MmMbts ,  &c.  Et  dans  Geoffroy  du  Vigeois ,  pa- 

Ïe  }19.  du  fécond  Tome  du  BiUitthecM  Nwwa  du 
.  Lebbe:  Sm»  firf  dtfrmMat  nd»guu ,  ^tuu  mr«- 
mns  oblias  &  hoftias ,  drc. 

Voyez  le  P.  Labbc  dans  fcs  Origines  Françoi- 
fes ,  &;  M.  du  Cange  dans  (on  GlolTaire  Latin}  qui 
dérivent  aufll  tublie  d'oblat4,  Voyex  aiilîî  p. 
Sirmond  daiu  fon  Df  Airme  é'fimimm». 

Nous  pronoodont  andennement  mUet.  Le  pe- 
ijt  Diâionnaire  Latin-Françoh ,  publié  par  le  P. 
Labbe:  ADOK  r  Cte[Je  de  ftiririe  de  jroTnetit ,  Mi  pVPtt 
fitur  de  farine  ,  de  tjuey  l'en  fait  les  oihles. 

J  oubliois  à  remarquer ,  que  du  Latin  oblata,- 
les  Efpgmieb  omt  aiui  fiiit  «Mr«,  fc  la  Italiens' 

OUBLIETTES.  Prifon  perpétuelle  où  l'on 
condamnoic  autrefois  ccrtau»  criminels  en  Frait- 
ce,  dit  Richelet  i  comme  voulant  dire  que  del.î  en* 
avant  un  id  ciindnd  était  dn  tout  oublié.  D'an- 
tres ventent  qw  ka  nUiitut  foient  un  fnppHcc' 
oû  le  condamne  tombe  fous  des  roues  ramies  de 
rafoirs  qui  réduifent  ù  chair  en  petites  enhiies.  Ce 
fupplice  eft  décrit  par  Mczcray  fur  la  fin  de  fon 
Abreeé  de  la  Vie  de  Louis  XI.  Je  crois  qu'il  a  été 
appelle  de  la  fotte  A'oblatttUt  diminutif  i'tUmtë, 
dans  la  figtiificarion  de  petites  hoflies  de  forme 
ronde  ;  &  que  ce  nom  lui  a  été  donné ,  foit  à  cau- 
fede  U  torme  ronde  Je  cette  inlinitc  cir  petits  ra- 
foirs qui  fcrvoient  pour  ainfi  dire  à  moudre  le  cri* 
minel ,  foit  à  caufe  de  la  ferme  des  zelh  à  quoi 
tout  ion-coipa  étoit  céduit  par  le  moyen  de  cet 
raidii.  Lt  Dndm. 

ouc 

OUCHE.  On  appelle  ainfi  en  plufieois  Pio* 
vhcet  de  France}  dà»  l'AnJon,  dans  leMalne,-  - 

dans  la  Touraine ,  &  dans  le  Bct  ri ,  un  Jardin  fe> 
me  de  haycs  ,  &  planté  d'arbres ,  !oas  lefquels  on 
Icme  des  légumes,  ou  du  chanvre.  ïftilca  ,  ou  «/- 
c*  ,  qui  le  trouve  en  cette  lignification  dsos  Qib- 
goire  de  Toon  ,  de  Gloria  Confeforumf  dupitlO 
69.  Erat  Mtttm  ,  haiid  procul  à  BafîUcn,  enrnpHt 
tellure  facwidus  j  taies  enim  incola  (  il  parle  de* 
Champenois  )  olcas  vccam.  Dans  le  Tabiilarium 
yindttcinenfe ,  chapitre  x^o,  Dtdit  de  terra  fu* 
quantum  duo  bonnet  cenfuetis  fitimdtÊU  eerwre  pof- 
Jmnt  t  &  diuu  hUm  ftnitnts  tem^  futun^f  ol- 
dias  twnm.  Ives  de  Chartres ,  Epttte  171.  fidt 
mention  d'une  Paroiflè  do  Dioccfe  de  Chartres, 
appellce  Ukha.  Do  tnet  Fran<;ois  oufthe ,  qu'on  a 
dit  pour  oMcht,  les  Latinifeors  ont  fait  efca ,  ou  of- 
ehn.  Une  Chattre  de  l'Abbaye  de  S.  Mémin .  de 
fatdiée  1 1  St.  Eg»  Aaàmu ,  Dei  grMti  BenH  Mw 
ximini  yibbas ,  &  totum  wteiim  tinfitm  Ecclefi£ 
Capitulum  ,  &c.  Notum ,  &c.  am/  tfuadragima  & 
«n»  anenna  terra  AnftHo  tradidimus  txcolenda.  T,t- 
ti  nuae  es  colenda  fttfcefit ,  ijtùd  ipfe  in  eadem  ter- 
Té  ktbergmgÎMm  bateat  :  in  fjw  hehergagio  due  ar- 
Ptmu  pre  ofca  haMit.  Une  autre  de  la  même  Ab- 
baye, de  l'année  1140.  Pn  mn»  ^tttpie  htberragi» 
eià  KttéA»  D$imai  minu 


Digitized  by  Google 


o  u  c. 

I  ftxtmhmméà  t  tKmm  cMftMm ,  umm  ittut' 
PrâltnM,  de  pngidis  ofihis  fuit 
ttohii  reddM  àtanum  ,  &c.  OchiA  ,  fc  trouve  en 
la  même  fignilication.  Une  Chartrc  de  1 170-  rap- 
portée par  du  Chcrnc  dans  les  Preuves  de  Ion 
HÛÎoiredeBtoyes:  EitruUidi  N,  .  . .  utttbiit 
^Jelittt ,  &  MMfmntt  &  ttntt ,  dnem  fiUéut  d* 
Cffu  ad  'rjlxm  S-infH  Jeh*nnis.  Olihia  ,  SctfcbÎMf 
6c  ocha ,  le  trouvent  aufli.  Voyez  M.  du  Cangeaa 
mot  f  U  y  a  plufieun  lieux  en  France  qui 
sappeUent  Dtt-Oiitktt.  Ec  à  ce  praposj  je  remar- 

Joerai  id  que  lUfaiilra  M.  «ieSouchea»  Général 
e  l'Empereur ,  &  Gouverneur  d^e  Croatie ,  s'ap- 
pcUoit  de  Souches ,  par  corruption  au  lieu  de  des 
Outhei-lc  \ewx  A\iz  ,  qu'il  s'appclloit  dei  O.uhct 
en  fa  Seigneurie  -,  car  Ion  nom  de  tàmille  éioit 
JLMiHt.  Il  étoit  fils  d'un  nommé  Xiinitf ,  Booig^ 
de  la  vaie  de  U  Rochelle.  iM. 

O  u  c  H  E.  Nom  d'une  rivière  du  Dachi  de 
Bourgogne  ,  &  qui  palfe  a  Dijon.  Ouche,  Se  en 
ajoutant  l'article  ['Ouche,  en  Litin  Ofcarus ,  ou 
Ofcsrti ,  fuivani  lei divers  manufcriis  de  l'tliAoirc 
de  Gr^^ie  de  Tours ,  avant  lequel  nous  n'avons 
mil  Auteor  qui  «c  parlé  de  cette  Mvieie.  Le  bon 
Robert  Cenalis  appelle  l'Ouche  Oflodcram ,  fans 
qu'on  puilfc  en  deviner  la  raifon.  Un  Auteur  fo- 
lâtre, fe  fondant  lut  l'étymologie  fabultul'e  de 
Divù ,  À  Divii ,  comme  li  durant  la  guerre  des 
Géans  »  IMjon,  &  non  pas  Memphis ,  avoU  fcrrl 
de  tcRaite  «nx  Oieiui,  a  InppoiSi  olailamiMin  que 
chaque  Dieu  s'étanc  dioifi  pour  Ion  habitation  un 
quartier  dans  cette  Ville ,  le  Forgeron  Vulcain , 
aaati  de  Venus ,  avoit  fait  cleâton  de  domicile 
dans  b  tue  qid  de-lieft  appelire  la  rue  des  For- 
:  que  Venus,  à  ctdê  de  U  malpropreté  du 
métier  de  Ton  épeaz,  était  obligé  d'aÙer  ao  bout 
de  la  rue  fe  mirer  à  un  coin  ,  nommé  par  cette  rai- 
fon le  coin  du  miroir  ;  mais  qu'elle  ne  put  long- 
tems  jouir  de  cette  comn;otlitc ,  parce  que  Juiion 
6c  Pallas  ayant  toujours  fur  le  cœur  l'aBront  qu'el- 
le leur  avoit  fait  de  leur  avoir  enlevé  le  prix  de  la 
beauté»  lui  caflétent  de  dépit  Iba  miroir,  enforte  • 
one  la  pauvre  Déeflê  (m  réduite  à  s'aller  mirer 
oans  l'Ouche  :  qu'alors  Tes  deux  ennemis  triom- 

Ëhérent,  la»  tournant ,  autant  qu'il  leur  ctoic  polli- 
le ,  en  ridicule,  trouvant  en  elle  des  défauts  qui 
n'y  étotoit  point ,  '&  voulant  à  toute  force ,  par- 
ce qn'dle  avoit  l'ail  fripon ,  U  faire  palTer  pour 
louche.  Ce  qu'elles  répétèrent  fi  fouvent,  que  le 
nom  en  eft  demeuré  à  h  Rivière ,  oû  cette  belle 
Déellè,  prétendue  louche,  fe  miroit.  Je  renvoie 
ceux  qui  chercheront  des  remaroucs  plus  férieu- 
Jb ,  ila  Notice  des  Gaules  d'Hadrien  de  Valois , 
pg^.  }9)>8c  )94..  mécontentant  d'ajouter,  qu'm- 
ri^,  en  bas  I^tin  Wm,  &  efia ,  fignïfianc  une  ter- 
re labourable,  U  Rivière  d'Ouchc ,  qi'i  palfe  le 
long  de  plufiôin  de  ces  terres  ,  a  de-là  vraifem- 
blablenient  dsé  toa  OOm.  Glofairt  fmr  Ut  NaëU 
Bmiirjfàpm  ,  «u  mot  Owkt.  11  y  a  tue  petite 
contrée  de  Normandie,  oui  fe  nomme  le  pays 
d'Oitche.  Apparemment  auUÎ  du  bas  Latin  item  OU 
«fca ,  parce  que  c'eft  un  pays  de  terres  laboura- 
bles. * 

OUCLAGE.  Vieux  mot,  oui  le  trouve  dans 
la  Coutume  de  la  Rochdle,  en  la  lîplîlieatkm  de 

douaire.  La  femme  éifrii  le  déceâs  Je  fan  m^iri  ,  4 
fen  choix  de  fty  tttlir  i  fes  droits  de  m«n»(^e  :  (}ni 
font ,  ce  (jneLle  a  apporté  k  fort  mari  ,  ou  l'eftim.i- 
tion  qui  en  a  ité  fdtite }  dnice  et  qu'il  lui  a  donné 
fMO'faKnftléiftfMKfumHuuitithéiffttttjeyMtXt 
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Cvrfi  :  CM  de  foy  rendre  cim^- 
tmmthbient  maMes,  is  actjMifts  immeubles ,  faits 
mariage  dudit  defunfl&  d'elle.  Sec.  D'of 
ernUpum ,  fait  d'oftulnm.  La  Loi  xvi.  au  Code  de 
Donatienibus  ém*  nmftiat  :  Si  m  fpm^»  niiis  Jpenf» 
dtmuitt  imervettitnte  ofcul» ,  mute  tH^deu  Imae  vtl 
HUm  mm  ttmiitrit ,  &c.  OfemU  — '  —  ' — 


!e,  pvt  ff^tftUtfivt  fponjk  tkitrit,  totm» 
infimtxrt  dcHMimtm  ,  &  dtnatori  fptiif»  ,  vel  here' 
dibus  ejus  refHttà.  ^od  fi  ffonfm^  imtrvtnieme  , 
Vtl  ma  imirvtmieme  ûfculo  i  MUMimât  titaU»  qifd 
rtri  emidit  »  fiitrif  mliquid  fponfo  lérgît* ,  fcc. 
Une  Chartre  du  Monaflcrc  d  Uferche ,  de  1068. 
rapportée  par  M.  Jufîcl  dans  les  Preuves  de  la 
Maiion  de  Turcnne  ,  parrc  1  5.  l'otber^a,  fiiecc- 
mittjfa ,  uxar  yirchambaidi  yicectmim ,  &C.  dtdi 
Moteifterio  Ui.ercenfi  duos  maufitt  Scc  qmct  deJit 
anM  jlrcitMmb^Umt  t  fimar  mou ,  m  afculo.  Un 
Afle  de  1 374.  inftré  dans  les  mimes  Preuves ,  à 

la  page  r  IJ.  .^«4/  furt^mai  Jifl.t  Domina  Joa>!Vj 
de  deialiiio  C"  oJciU»  habet  Juper  bonis  diHi  <jHondam 
Raimundi  de  Batitio ,  tjiu  primi  viri ,  &c.  Un  autiv 
Aâe  de  1 1 9  S .  infôré  parmi  les  Preuve*  de  U  Mai- 
Ibn  d'Auvergne,  page  177,  IMtt  immr,  mmr'm 
dotalitii ,  ofctUp/tm  dmt^mds  fnfur  $mftist. 
Sec.  M. 

OUD- 

OUDINS.  Mous  prononçons  en  AujosAw' 
dâu.  Ceft  le  mftiu  de*  Ladns,  &  le|«f«m«>pw< 

des  Grecs.  M. 

OU  DON.  <liviere  d'Anjou,  dans  le  Crao- 
nois.  D'Uido,  ou  Uldonium.  Voyez  Nuaifean.  Il 
y  a  en  Bafle  -  Normandie  une  petite  rivière  qui 
mfliè  à  Caeo,  laquelle  eft  appelléc  Oàm  *  en 
Ffanfobs  9t  tAd»,  en  Laib.  M. 

OUE. 

OUEILLE.  D'avicMJa.  M. 

OUEST.  LevtMtfOMtfi.  Del'Atleman,  da 
Flaman,  ou  de  tAndoii,  Wtfi,  Voy»  Sini-tÊufi, 
M. 

OUI- 

OirLVeyex«7.]il. 

OUL- 

OU  L E.  Vague  de  mer.  Uundiila  ;  &  non  pa* 
i'unda ,  par  le  changsoienc  da  D  cn  X»  comnM 
le  veut  Nicot.  M. 

OuLE.  Mot'GÉlôon,  qui  fioilieiMnBfer: 
D'ttéhhL 

OUR 

OURAGAN.  Onm'alTure  que  c'ed  un  mot 
Indieda 

OoiLA6Aii.HiinGB0»  mU  Lmi/utiiSlfi$ 
Efpsgnde ,  vaut  eaitsm  k  dirt  nmmt  wiftn  méof 
Vmit  tans ,  ou  une  tempej!e  eflranjre ,  n'efians  en  effet 
mon  thoft  qu'un  jn-and  tourbillon  de  vents  impt' 
tunue,  tmrtmeflé  de  pluye.  S.  Goulart ,  Hift.  aan, 
jemeflQ.tom.&. pag.771. édit.  de  \6io.Levtmt, 
mmmé  Uracan  fmt  Ut  Minut  fcn^t  mrdinmrf 
ment  4M  mois  J^ûfult ,  Septembre ,  &  OfhhVf  éutX 
environs  des  Jflet  de  U  Hémmtt  ,&dela  jMtutyquff 
a  ijuelejues  vii:j^t  lieues  Je  VIfle  S.  Dominique.  Ce 
mol  Uracan  eji  un  veeMe  Jet  tnfuUdrtSt  lequel  fi- 
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tu ,  &  fetigl^fu  Pun  comn  Pmitre.  U^gttbt  vén»»' 

fclc  de  certains  Voyages  pcrilleux»  &c.Nîenr>j«^. 
16.  iS96.fass  7  j.  Le  Duthat. 

OURCHE.  Rab.  IW.  I.  ch.  ti.  M  lenrche, 
k  U  renette,  tm  tmiffùn ,  au  trifltM.  Et  liv.  5.  ch. 
i i.Je  fuit  JtMf  itt  P.i>»ir-ir.  Rient  ri»» »  répuidtt 
Tiintagruel  :  je  fenfoit  au  jeu  du  Itnhe  &  tri^Ht- 
trac.  Ant.  Oudin  a  fait  mention  de  ce  jeu  de  tric- 
trac, <|ue  le  Diûbnnaire  Angbis  de  Mic^c  ptc- 
und  être  le  même  que  iioiu  nommom  aulli  tre- 
émdti.  Et  dans  Ton  Diâioiuiafae  Fr.  &  bal.  il  l'a 
lângé  (bus  I'l  ,  &  du*  J'o»  pouc  prane  «me  de  Çaix 
terni  on  le  nommoic  ttunSe  8c  tmrtSe.  Du  Laim , 
«rca,  qui  tantôt  fignific  un  gros  tonneau,  tantôt 
un  cabas  à  mettre  des  figues  ,  &  tantôt  le  cornet 
l'on  aghe  les  des  dont  on  ione  au  triquemc» 
Le-  CjlejMii  au  mot  «rr«.*  J^tàdim  etiiim  orcant  «r^ 
cipnsi:!  pio  -f.iji  ui9  Ijifmo,ejM*  conjefli  tali  ,  igitM- 
ticjue ,  emittiiniiir  in  tjhulam  aUaioriam  i  quod  « 
MMiinle  dicitur  turiicuU.  Ptrjîui ,  Sm.  j. 

■        Ai^/^  tÊÊ»  ntaféiKtr  mrté. 

ht  lùe  mmtn  bc  Ptifi  ferilnt  Cwmnu ,  occam , 
Vàps  getms  tffit  colU  «nguftt^  i»  fi»  tmtft  jétàt- 
hMtur  difimmi  ex  locv  i  &  fw  ctnojMRm  mtttktu  » 
^^luMmtmr.  Le  DocliM.  Voyex  d-defl«  tm>- 
ehe. 

OURLET.  D'arletiMt  diminutif  i'eriimt 
£ùc  d'tfw  »  c'eft-à-dire  M,  On$  ,  tntU ,  «mbm  , 
«imm,  trlttmm.  Les  Italieos  dl£em  encore  aujour- 
d'hui trio ,  pour  figoifier  la  Ufieie  4'aiie  itôtte. 

5  Voyez  bord.  M.  ^ 

OURVARL  Da  bas-Alleman  htr'Weer,  qui 
iieitihe  de^à ,  oa  »  impérativement ,  mourtM:  qui 
cft  ce  que  les  CbalTettict  eo  Allemagne  crient  à 
Icurii  chiens  pour  les  Eippdlet.  M.  da  Cange, 
qui  le  dérive  de  ftandaltm  >  n'a  pas  bien  tencottp 
tté.iM'. 

OU  S. 

ou  s  ANE.  Comme  les  branches  de  Palmier 
he  le  trouvent  point  dans  nos  Provinces ,  &  que 
le  boys  y  cft  fort  commun  ,  le  peuple  nomme 
ïmtfMt  cet  arbre  &  l'es  branches ,  qu'il  porte  à 
l'Eglilè  &  dans  les  Proceffioui  le  |mic  des  Ra- 
meaux. De  hofmis.  ChtmvmM  »  mn.  a.  Anaft. 
1700.  page  St.  Le  Dmcimt.' Voytm  cMeiGii  i»> 

OUT 

OUTARDE.  Ceft  une  efpcce d'oifeau.  Les 
Grecs  t'appellent  parce  qu'il  a  des  plumes 
qui  rclfeniblent  à  des  ordlles.  Les  Latins,  félon 
Pline  ,  le  nomment  tifi«.  Quelques-nns  veulent 
c]uf  ce  mot  foit  forme  de  l'accufatif  ùriSeL.  Mais 
H.  Etienne,  dans  Ion  de  LatinitMt  fedùfrfptUMt 
veut  qa'tt  (bit  compofé  A' avis  tari*.  Et  eo  eflèt, 
qMli»M»4ins  rappellent  Tmritti  puce  que ,  com- 
me dit  Xénophon  dans  Athénée,  il  vole  fi  peu  , 
qu'on  le  peut  alfiment  prendre  à  la  courfc.  Le 
Glolfaiic:  Avit  t»rd*t  ut>(.  Papias:  Avis  tarda } 
ei  fuid  iruvis  voImh  fit.  Cafateuve. 

OuTARDi.  Le  Perroniana:  outAME.  Oj- 
pM  tielm  fTMieKr  itune  oye ,  &  olus.  tt  vient  it 
oye  tarde  :  car  am  iennevxm  en  difoit  eue ,  ptHT 
6yC  :  tén:ein  la  Rue  aux  Ouej  en  notre  v»i/i»ajre  , 
fM«  ^Meltjues-Hns  appellent  mal  la  Rue  aux  Ours. 
EUe  ifi  nommée  Rue  aux  Oues  ,  i  céuife  des  téU- 
hni  ntifferiei  t  m  tm  fiiifeit  mir  mmùuinmeiÊt 
^mdteJfyest  fti  ffitiem  ht  JiiUeet  tkmtfim  t 


OUT. 
tjÉmd»  Tmttiint  fw  ceetvù  le  Mtmlmnià 
wuMfier  de  Feje  ftefs^rtmme  ntifeit.  Le  Ordinal 
du  Perron  n'a  pas  bien  rencontré.  Notre  mot 

d'outarde  a  ctc  fait  d'avit  tarda.  Les  Glofes  ancien- 
nes :  «TÎ( ,  T*  ipiiMi ,  tarda ,  Papias  :  Avis 
tarda  ,■  ei  tptid  ffnmtdt  «aU»  fo.  Ilidore  xn.  7* 
Crapides,  apud  O'rétmtimcMirvris  :  apnd  net  tar- 
da ;  eo  qucd  gravi  vtlatM  iletema,  netfka^Mom ,  ut 
cttert  volucrei  y  attollitwrveiviitatepennarum.Coz- 
rigcz  :  apitd  Grtcos  vetatur  otis  :  apud  nos ,  tarda. 
Les  Gcea  cnc  appellé  cet  aj(éau  «tïc,  ou  irk» 
Pline  z.  11.  fiùdtattéifmit  ^K*t  HiJffMàtttieek 
tardas  appellat  ;  Grtuîmt  oddas.  Et  Ifidore  a  viÂ  à 
cet  endroit  de  Pline.  F-rotien  :  ù-jiS)i>>Jj^  Iti^-.ç  ■  »«ai- 

Xi$M  é*  &f»*f  KJH  Mantiitia  tufirxnat.  Corrigez  : 
«riAf,  triitt»  GalicQ  dans  ïôn  Gloilàite  fur 
Hippôcrate  :  WJVc  :  n  iftlmt ,  •  tfiftnlmi  in^ 

Henri  Eiiemie  fur  le  pallàge  de  Galien  ci  dcfliis 
produit ,  dérive  outarde  d'ttTu.  SuJ'pitor  auitm  mrh 
ifa  ,  Jive  MTci ,  appellatam  hanc  avem  ,  ^nid  ans 
SU  (  id  ej{  ateret  )  duo  wltfùyui  habeat,  tefie  Arif» 
tetele.  Quod  fi  hoc  fit  nominit  hujut  eij/mum  ,  eftà» 
ffjir  »  [crihi  debeat ,  nulla  dubitaito  reliui^uitur.  Nof- 
imtet  vocem  Gracam  imitaniei ,  outarde  appetiantm 
U  loi  donne  la  mcme  ctymologic  dajts  fa  Lifte  dei 
mcKS  Fcaaço»  dérivés  du  Grec.  Et  M.  de  Cafeneu- 
▼e  s^eft  fins  doute  mépiii ,  quand  il  »  écrit  que 
Henri  Etienne  dtrivoit  outarde  d'azu  f.!.<i... 

U  me  reite  a  remarquer ,  que  ce  mot  outarde 
nous  cft  venu  d'Efpu;ne.  Pline  >  au  lieu  allégué , 
parlant  des  Cocqs  bruiaos,  autrement,  F^Êuis 
noits  :  Decet  tttraenat fumt  nitiTt  tàfritittifne  nigri' 
tût  :  in  fMpercitiit  cecci  mher.  Altemm  eorum  gemu 
vmltHrum  magttitudinem  excedit  :  quorum  c*  eo/** 
rem  n^lait.  AVc-  ullaalcj,  e.vcrf  te  ji<uil:iocanelo  , 
majus  cerpore  implct  pondus  j  in  tatimm  auHa  ,  ne 
in  terra  qMoqtu  immobilii  prebendatnr ,  &c.  Pnxà- 
m»  eii  fnitt ,  fiuf  Jdi^MÙt  âvei  tardât  étffeânt  i 
Gracia ,  otklas }  demtâtnt  in  tAit  :  emtfm  etàm.  cf- 
fibus  mednIU ,  edmrit  tadium  ex  templo  fetjuiiitr.  Et 
Strabon ,  livre  ).  a  aiiflî  remarque  que  i'E/pagne 
abonde  eo  morde*.  wt-VM  /«  ly^f  irttu.  Les  El|»« 
gnols  les  mpeUent  muontd'hni  «^«raUf .  M. 

OUTERON.  Ceft  un  nM^dônnear;  anfi 
.appelle  Am  mois  d'Août  :  cîiiquel  mot  on  a  fait  e&- 
ter,  pour  dire  Jaire  ia  rnvijjon ,  Jaire  l'ouft:  Ac  aufli 
pour  dire ,  faire  sécher ,  faire  mûrir.  Et  de-là ,  Ci- 
ireuilUt  aenfie'es  i  comme  crient  les  fruitières  par 
les  rues.  Voyez  Nicot  an  mot  Atnft.  M. 

OUTIL.M.  duCange  le  dérive d'«rMy7/r.  Les 
Latinifeurs  l'ont  rendu  par  i^He.  L'Ordonnance 
de  Charles  VIII.  qui  ell  Ibus  le  paragraphe  14. 
du  Tirre  xlvi.  des  Ordonnances  qui  (ont  compi- 
lées dans  la  troifiéme  partie  de  1  ancien  Stile  da 
Flatlement  :  Omni*  mùmMim  sd  idéenoÊdiim  ,  & 
etitrtMtndnm ,  fem  cdenitim  umm  enHmM*  &  if 
putaia  ,  necnon  injhtmemt»  tt"  fjNHa  UKlffaria  ad 
laboraginm ,  deinceps  Migtni  im  fttenmt.  Charles 
du  Moulin  fiir  cet  endrmt  :  oamiA  »  verhim  Gnh 
Uemm,  &  fie  cemprehendit  mmit  ttréHarinm  h^m' 
mtntnm  ffit/e  fefe  meveat ,  fioemt^le  :  Ce  CfiA  me 
Ùit  douter  de  rctyn^olop'c  de  M.  du  Gange.  Ro- 
bert Etienne  &:  Nicut,  dilent  qu'il  femblc  qu'c«i;/ 
vienne  d'nr/'/ij,  ou  d'utenjile.  M. 

OUTRAGE.  Unitrmg^nm.  Ultra  ,  niirare, 
otrTEU  :  «bis^ftiMiy  oothaox.  SUvius  s'eft  tout- 
èt^Kit  Kompé,  dérivant  mn^  itidtrk  e^en.  Toi? 


Digitized  by  Google 


O  U  T.    O  U  U. 

•i  (a  tennes ,  qui  font  de  U  page  17.  de  Ton  Intro- 
duâioa  à  la  Laague  Françoiie:  Ultré»  oitltce, 
mikn^C}  idtfit  inimia:  «vukragiumi  fÊÙdht^ 
m»  tdtrm  amim  /mu  tft  Mftamr  impJÛur  w  ^ 
ttm  :  oAtiifft»  itfiirun^f$m, &VÊilmnmim 
imfii.  M. 

OUTRAGER.  Joachin  Pcrioli  le  dcrivcd'ij- 
n^^utt  qui  figpifie  kUffer.  Quelques  autres  vculau 
qu'il  ion.  formé  d'altrA  Mgtr*,  L'ofûuoii  de  ceox 
.  qui  deonent  qu'il  o'eû  &t  qu«  à'nttrm  feul  ,  me 
plaît  mieux  :  car  ùmrdgir ,  c'tft  commcorc  un 
Cïccs  de  tait  ou  de  parole  :  outre ,  c'e(l-a-<iite 40- 
deUt  de     Tdîjon  C  du  devoir.  Cafcncuve.  .  "ji 

OUTRECUIDE.  Qui  pcni'e  &  qui  entse^  I 
wend  an-delà  de  ce  qu'il  cft  de  ce  qu'il  peut. 
loachin  P^rioa  le  fidc  venir  de  nvlUt  >  «vAirc ,  qui 
&niheiit  glorieux.  Mais  je  crois  qu'il  cft  formé 
éidtr^i,  &  de  kid^t/u  &c  ksii^t'ik"  '  (|Ui  lîgni  tient 
ffifée  ea  ancienne  Langue  Tcudifque ,  comme  j'ai 
£ùc  voir  6u  le  veibe  Cuuter.  AxnA  Muncmdtiacf  cft 
comne  qui  dirait,  «fmt  kgitmkf*  GiftMine. 

O VTnecvioE*.  Voyex  ettider.  M. 

OUTREMER.  Sorre de  couleur  bleue ,  fore 
nccclfaiic  aux  Peintres.  On  U  nomme  outremer, 
parce  qu  elle  vient  du  Levauc.  Richelet.  Le  Dit' 
ehat. 

OUTRERr  Pouflèr  l«i  cbofi»  tnw  Ida  »  9t 
•D-ddà  de  la  meliire  raifbnnable.  Du  Latin  tiltrk 

au-delà.  On  dit  •  -.■srer  quelqu'un ,  c'cft  .i-dire  l'/'r- 
nr«r,  parce  qu'alors  on  le  poulie  avec  excès  j  & 
gil'on  mec  ûpadtnceà  boni.  * 

ouu- 

OUXfAILLE.  George  de  la  Bontlere ,  Autu- 
tiols ,  dans  fa  iraduAion  Françoife  de  Suétone , 
Lyon  ,  tjjé.  ch.  28.  de  la  Vie  d'Augude:  Car 
€tn«i  U  cité  MM  «mît  fmr  U  majefic  de  i.'Empiri, 
tS"  mtfme  fertjiiffttt  à  inwuLaiMt ,  &  MuuùlUt  i* 
ftm,  il  repars  tttttment  t  ftv  .  .  .  Ce  fngette  À 
cuuaHlej  de  jeu  répond  au  Latîn  inctndiis  obnoxiam. 
Le  même  ttadudlcur  emploie  fouvcnt  ce  mot 
euuaUle  dans  la  lignification  d'un  grand  incendie 
dont  les  flammes  relfemblent  aux  ondes  d'une  mec 
agitée.  Il  vient ,  par  métaphore ,  d'Mwfatb»  coniM 
mde  plus  bas  dans  Ménage.  Le  Duchut. 

OU  VI ERE.  C'cft  dai«  lesoifeaux,  ce  que 
la  matrice  eft  dans  les  autres  Animaux.  H'ovarium , 
parce  que  c'ed  la  que  les  aufs  fe  forment.  Hun. 

O  U  V  R  ,\  G  E,  D'opera^ium ,  dérivéd'i^A  M. 

OUVROIR.  Ceft  ainfi  que  pLofieungim 
ét  métier  appellent  une  boutique.  M.  du  Gange 
le  dérive  A'.ipirteriimi  comme ^ éboil  ^l^icftM 
i^ertM  :  ou  d'opertum$m.  M. 

OvTit.otR:  00  commeon^enNotmandie» 
Onrawr.  Ceft  une  boatiqp6  11  vint  d'if«r«r«- 
imn  ;  comme  Jtntirée  dtmitmtm  :  te  non  pas 
iîéfenmian.  Et  M.  du  C.inge,  qui  a  propofc  ces 
deux  étymologies  ,  dcvoit  bien  opiner  pour  of/ern' 
torium  j  fans  propofirr  (on  Mpen«riHm,q\à  peut  auilt 
bien  fe  dire  d'une  porte  cochcre,  que  d  une  bou- 
tique. Une  boutique  n'a  pas  été  appdlée«Mimlr, 
parce  qu'on  l'ouvre  i  mais  par  ce  qu'on  y  ouvre  : 
car  on  a  dit  tuvrtr ,  pour  dire  tntvmller,  operari } 
&  c'eft  de-là  qu'e^  venu  notre  mot  Jotir  ouvrier 
en  No«naiidie  ,  6c  à  Paris  Jour  ouvrakle.  Pour 
cubSumc  davanuge  cette  etymologie,  il  faut 
Mman|Dec  qall  n  y  a  que  les  boutiques  d'oa> 
viiets}  amme  Menuilîers.  Sertoiieni  Boolan^ 
j»»  ftc  qoi^«ppelleitt  ufvmrti  te  nn  patcri» 


GUY.  OXY.  OVE.  i6tf' 

les  des  Marchands  de  Commerce,  qui  nom^i 
O  U  Y' 

OU  Y.  Pour  ttittm.  Quelques-uns  le  dérivent  ' 
de  ^^J^<•  fl  ■  &■  d'auci  es ,  du  participe  «w  .'  comme 
qui  ditolt  MtuiitMm  ejjt:  /r  vuu  tnundt.  Je  tnii  < 
qu'il  viencdccadcwmoBLMituiiiarqf.Pkéren- 
lemenc  eacoce^en'Gaicogiie,  on  &  «r,  poor  dlr« 
Mfy.  Et  de-la  le  root  de  Lntpitdac.  'Voyez  Langue- . 
doi .  Au  lieu  de  Ao£  eft,  on  a  dit  hae  ■  t  ,  pour  ejl  : 
comme  le  dilcnt  les  Italiens.  Et  cnfuitc  ,  pour  «* 
on  a  die  oe  :  &  enluite ,  eue  ;  comme  on  le  dilbità  . . 
Amiens,  te  dan»  le  voifinase d'Amiens,  du  tcme  • 
de  Charles  de  Bonvdles;  ^eft-«-£redn  tems  de*' 
rran<;ois  I.  comme  il  paioît  par  une  I.iHc  des  dif- 
férences façons  qui  ionc  entre  les  Nations  touchant 
cette  parole  affirmative  que  les  Latins  expiinkaM 
pu  itMi  que  Charles  de  Nouvelles  a  fait  imprimée 
«ans  Imi  nvie  dt  Difinati*  mUgmnim  Lm^tun 
rum ,  &  Gétici  Strmmij  tnuietute,  chapitre  17. 
te  que  Henri  Etienne  a  inftrée  dans  fon  Traité  de 
la  Précellciice  de  la  Langue  I'ran(;oile,  p.igc  ijfi. 
£t  enhn>  pour     ,  &  eue  ,  on  a  prononce  ei  :  8c 
pois  tmy.  f  De  ce  mot  hoc ,  pour  e<<>  ,  eft  venUf 
comme  je  penfe ,  cette  £if  oa  de  parler  CeU  mm» 
eft  hae.  ^  Nous  diïous  ,  dtrr  «uy  ,  pour  dire  ctnfin- 
tir.  M. 

Ou  Y.  Par  lepaflage  de  FroiiTart  que  M.  Mé- 
faofjt  lappofte  me  le  mot  L^iiguedoc ,  il  paroît 
que  cet  Auteur  .appellent  Langue  d'ojd,  le  pAV» 
que  iTaoïrei  appellotent  Lmgm  ^vf.  Ainit  Je  ml- 
magtne  que  #«7  s'étant  autrefois  écrit  oyl ,  ce  mor 
poorroit  bien  avoir  été  formé  de  hoc  illud ,  c'efl  a- 
dite,  cela  mcmej  comme  nemijl ,  c]a'oi>  Jifoit  • 
aurrefois  pour  nenny ,  de  non  illud ^  c'cll -a-dirc, 
non  pas  cela.  L'original  François  du  Songe  du  'Voc* 
g^,  liv.  X.  ch.  iTi-drutaHjl}  em-iUtmFsLiitt 
UfyueU  fuffi'vient  pour  Us  Jtayt.  Le  Dlicliat. 

O  U  Y  V  E  T.  Mot  populdick  Pm  cotiufuou, 
poui  a»j-v»ir€.  M. 

OXY 

O  X  Y  G  R  A  T.  H'oxycrMum ,  fait  i'i^vtftmt  t 
moc  compofé  A'i^ù ,  qui  figniâe  vimugrt,  te  àt 
upimifu ,  nùfettm  £c  on  fous^entend  tntcit  temt» 
Plufieun  prononcent  Afitrea  :  qui  eft  une  pronon* 

ciatîon  trcs-vîcieufe.  Af. 
OXYMEL.  ^J/x.Ai.  M. 

O  YE. 

o  Y  E.  Lat.  anfrr.  Ti'auca  ;  fîiît  A'tivtx.  jlvit  , 
étvicMf  4n$c4 ,  o  y  E.  Le  Glolîaire  Grec- Latin  : 
MrferfMuca.  Les  Glofes  anciennes  :  imch  ,  •^'Hwou 
Et  de-là,  le  moc  LaKuedoden  M^r,  pour  iïçni- 
fier  H/M  »yt.  'Voyez  fUtm^.  T^emm,  les  Itafact» 
ont  &ic  de  même  «r4,  &  k-m.  Et  cewt  qui  le  déti- 
vent  de  Ix^^  i  comme  Sylvius  dans  (on  lntroduC'« 
lion  à  la  Grammaire  Françoiie,  &  le  Caftelvctro, 
dans  Ion  livre  intitulé  Xa^ioni  d'Mleunectfe  ftniMf 
nelU  CMUPHt  iel  Cno  ;  fe  rrompCM  manlwAo* 

ffiént.  Voiyes  nés  Origioes  ItaUennei»  au  mqt^ 
gello ,  te  au  mec  «r«. 

Nous  prononcions  andtencmëoC  «ét.  tfim  U 
farce  de  Patelin  : 

Fuu  (ftn  énni  priiu  »sr  Ut  mm* 
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Et  «  ce  propos  ,  il  eft  à  remarquer  que  !i  rue  tax 
Our»  àe  Piris  s'appelloicautrcfc  s  Ia  ue  AttxOitt. 
Et  on  rappelloit  de  la  forte ,  paice  qu'on  y  ven- 
àoii  ici  ojfti.  f  Voyes  wtémU.  M. 

O  Y  E.  On  prononçoît  autrefois  Ouf.  C'eft  de- 
là que  font  venus  les  noms  de  Pitduu  ,  de  Cmt- 
dmt,  dont  parle  Villon  ,  &  de  Pane  Joue  ,^  dont 
parle  Coquillait.  Je  aois  qu'il  vient  de  l'Arabe 
VfMVH.  Huet.. 

O  Y  I.  fttùt'tjft.  Toyei  ci-ddroni  fttitf 
Mr. 

O  V  S- 

OYSELETS  ir  Ckffn.  SpttU  fnfime , 
'  dit  Oudin.  Avant  que  d'aambier  quel  mi»  être 
le  parfum  qu'on  nomme  de  la  (bite  ■>  il  eh  bon  de 
ikvoir  qu'entre  autres  Ecrivains  François  oui  ont 
parle  i'Ojfeletj  Je  Chypre ,  un  Inventaire  ,  Inflfi^ 
par.  Dom  Lobineau  ,  tom,  j.  p-igc  511.  de  fon 
Hidoirc  de  Bretagne ,  fait  inenciou  de  deux  cM^€t' 
tet  À'mrgtnx  vtinees  ,  À  mettre  OyJHtt*.  i»  CkjIfM. 
Le  Roman  du  petit Saiotté»  chap.  4).  cooce  toffi 
mifi  (  miftes  )  Oyfeteti  Je  Chypre,  patm!  d'ntret 
mdoriji^uej  odeurs ,  dom  les  Dames  de  Barccllone 
frent  prcfent  à  6aintré  :  &  il  n'cil  pas  jufqu'a 
Giatîen  du  Pont ,  Sieur  de  Drufac  ,  Auteur  du 
fdziénte  liéde ,  qui  dans  Ce$  Çonttov.  desSexes 
lilàlêiil.  Se  Fem.  fiV.  a.  au  fndlL  '  1 1 .  a.  de  l'é^ika 


O  Z  E. 

de  I J40.  ne  mette  les  Oyfelets  Je  Chypre  au  nom- 
bre de-s  diflérens  parfums  dom  ufoient  les  Mucuee> 
tes  de  ce  tcms-la.  Or  voici  ce  que  c'était,  tàaa 
moi ,  que  ces  OjfeUts  de  Chypre.  Le  Mf»yen  de 
pagtMWc  ,  chap.  j.  indnilé  Couplet ,  parle  de  cer- 
taines petites  Mw»»  rempUes  de  vent  parfumé, 
que  la  Courtifane  Romaine  Impm^  fiUoh  crever 
a  propos  pour  embaumer  fe»  galans.  Ces  halmet, 
dit  ce  livre ,  étoient  formées  par  de  petites  pelli* 
cules  d'oifeaux,  les  plat  déliées  qu'on  pât  trouver. 
Or  fuppolé ,  comme  11  eft  ▼rai(emblab!e ,  que  ces 
mêmes  bslottes  futTent  de  diffirenre  prolfeur ,  il 
fc  peut  que  les  Parfumeurs  les  collant  1  une  contre 
1  autre  avec  de  la  gomme  ,  en  compofoicnt  des 
ngures  de  ces  mêmes  offéaux  qd  «Tdent  feuznt 
les  pellicnles  j  &  que  c'ftoit  ces  oifeunt  fiiffioe» 
qu'on  mettott  dans  des  cages  vitite,  te  qu'on 
appelloit  oyfelets  de  Ch-,pre,^ii  la  mtme  idfin 
qu'on  appelle  pcHare  de  Chypre  ,  la  potldw qd  iètt 
à  parfumer  les  cheveux.  Le  Duthut. 

OZE- 

o  2  E  f  L  L  E.  Notts  favons  formé  de  «r«/(/  ; 

qui  eft  le  nom  Latin  de  cette  herbe  ;  formé  du 
Grec  «4Ù<,  qui  (Iguitîe  vinntgre ,  parce  que  cette 
heibe  en  a  le  goâf,  &  c'eft  pourquoi  auflt  les  Ita- 
liens l'appcUenc  euwfei.  CtSexMnt,  Voyet  dp 
éeSht  ofeilU. 


PACPAD.PAE.PAG. 

P ACOLET.  Ctivd  tk  r^ietUt.  Yoyes 
le  Roman  de  ViUadii  Se  dTJdbn»  dnpi< 
tre  Z4.  it/. 
P  ACQV  ET.  V09»  M. 

P  A  D. 

P  A  D  o  U.  Sorte  de  ruban  :  aiofi  appellé  de  la 
yiUedeFtadoue.  iV. 

P  AE. 

p  A  E  L  L  E ,  ou  Petite  à  frire.  Comme  ceux  de 
Lan^edoc  ont  formé  paJéne,  qui  fîgnific  nûrr.e 
choie ,  de  pdtitiA  :  les  François  de  même  ont  fait 

£eède  de  fbn  diminutif  pMetU.  Et  les  Italiens,  par 
\  même  nilôn  ,  appellent  fditlU  une  poelle  à 
IHre  ;  car  encore  qu'ordinairement  une  poclle  à 
frire  foit  appcllée  ci;  Latin  /irf«^#,  le  root  p.uin» 
DelailTe  pas  quelquefois  d'être  pris  pour  un  inftru- 
menl  de  cuiime  oïl  l'on  faifoit  cuire  la  viande.  La 
hA  Cum  de  Itmtmt ,  S,  De  ittfinOê  d'ii^nm.  U- 

dhimus  t  faim fim ait  pulmert.irium  C94fm  m»pMeft. 
Pline,  liv.  X).  Dectefuitur  in  patinis  etim  file  & 
mJipt.  Dans  Columelle, liv.  ii.  chap.  4).  il  y  a 
fétttHM ,  au  lieu  de  pétïM.  Cafenenve.  Voyex 

PAG- 

PAGE.  Les  Sevans  demeurent  d'accord  que  ce 
mot  eft  formé  par  cootraâion  de  pedsj[0fiMm ,  qui 
ilgiiffie  la  tnNi|ie  des  P^es  Se  des  EnGus  d'hon- 
iienr,ou  le  lien  où  ils  font  élevés.  Sénéqiie ,  épit. 
114.  Omnium  PédMgtgim  velMmfMÙ  «wMMnr,  w 
J^het  iUit  ittrfaâàmiu  fil  fitrim  fiqcmet»  Le 


PAG. 

même,  De  TrMtfttiUitMte  Vitdt  chap.  i.  Perprîn- 

rit  Animum  AppATAtus  atii  Ufxs  PAJafo^ii.  Et  dans 
ïe  livre  De  vit  a  BeAia  ,  chap.  17.  ^uAre  PadAge- 
ghtm  vtfte  pretiafi  fuccingitur.  Ulpien  ,  L.  ^tu^ 
mm  eft,  $.16.  Defwtde  infirud.  vel  inftrwm.  Im,  Si 
h^nUmm  fimiam  legf/fet ,  pAddgegiA^ue  iU  iàh^ 
rit ,  ut  (juum  ei  venijjet  priflo  ejfent ,  in  tridinit  U- 
gAta  continentur.  Pline,  livre  }.  de  fcs  Epîtres» 
prend  PAÀAgegium  pour  le  lieu  où  logeoient  tel 
Fag^  tiur  im  teÀMope  mifimt  pluritus  Jenmidm, 
Ammien  MarceUin  ks  eppdk  P*d.igo^iAnet,  livre 

29.  jidmltuj  ^tddjm  ex  his  ^uet  Pxdagogianos  ap- 
pelUnt ,  aJ  ehfervAHJam  venatidAm  prtulAm  SpAr- 
tAman  cAtiem  retinere  difpojltus.  Et  au  livre  1(5.  In 
PtdAfe^iAni  fpeciem  ,  purpureis  epertus  tegHunibmt, 
&c.  Oui'  on  voit  que  du  tems  de  ces  Auteurs  les 
Pages  des  Grands  croient  vêtus  de  lidies  Uviées  * 
comme  ils  font  à  prcfent.  CAfeneuve, 

Page:  jeune  Gentilhomme  qui  fert  un  Sei- 
gneur fous  la  livrée.  U  y  a  diveifite  d'opinious  too» 
chant  l'étymoketede  ce  mot.  J^ff»'  dici  piaetÀ 
Grmee  «w<,  dit  Nicoc  Bedwin  veut  mi'il  viemie 
dn  Perfàn  Bmgeei.  La  plupart  des  Doftes  le  déti* 
vent  de  pAàAf^ogÎKm.  Turncbe  ,  au  chap.  9.  du  li-" 
vre  viiu  de  fes  Adverfaires  :  Pa:dagogia,/«w  ^1»** 
rmnm  tmmt  yid  ^  ^  fervitÏA  pHerilis  etéuis.  Net 
Urne  pment  lîeUtittm  mimftres ,  Pagios ,  vtUu  pédéf 
ff^mmt  fmtntt  m  AfdtreUimmt  mnmutt  fAnmKt 
mffeUwre.  Lipfê ,  dans  fon  Exmrftu  lûr  le  xv.  li- 
vre des  Annales  de  Tacite ,  à  la  lettre  B ,  lui  don- 
ne la  même  origine.  Et  Loilcau  ,  Hans  fon  livre 
des  Ordres  &  hmples  Dignités ,  chap.  4.  nombre 
14.  Void  lès  termes ,  par  lefquels  il  paroît  qne 
Ragoeau  a  eu  la  même  penf^  :  premiéremem ,  let 
femmtt  Getmiltbtmmut  tfiiient  P*get  det  Seigneurs  . 
^  ittjemHu  DmdfMu  ifMm  RUes  it  Ckemkn 
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tUsDMet.  Car,  cmmu  nam  enfeijpie firt  hitH  R*- 
ffUém ,  Ut  (ont  piDiUgogia,  Uve  pcdagogiani 
}putL  11  ajoute  :  CmKwm  fMr  Fimlfor  Fèàae  êt  ài- 
rtve  de  Paguii ,  vH  VaffoSa.  Cote  opiidon  de 

I^incI  cft  jufll  celle  de  le  Boà.  Pa«i>  dic-ii ,  zin:t 
de  [ugys  :  ex  virit  &  f^P' f^muil.  C'cft  aufli 
rétymoloete  qo'en  donne  Bourdclot.  Et  cetKél^ 
mologie  plairoit  foR  «  M.  Ualuie  :  duquel  i'ai 
pris ,  qu'en  Languedoc  &  en  Gaicogne  on  tppelle 
encore  à  prclciic  un  p.iyfan ,  p.yic  &  que  les  deux 
laquais  da  Collcj^c  de  Martial  de  Tcukule  iont 
toujours  appelles  Paget  dam  les  Comptes  de  U 
ltiailba«  &  non  pas  Ufimis.  M.  Guyct  k  dcrivoic 
étfiAnu  ,  qui  of^idlie»»  fai$  gar^mi,  Le»Glolê> 
Anciennes  :  fthems ,  mtût  ■•  tmttfin».  Et  cene 
ctymologic  lui  plallbic  aulE  extrêmement.  Et  il  la 
foinioit  tic  la  lorte  :  Ukrut ,  fabiu.i ,  f^hii'.'  ,  pah- 
/Mj,TAci.  Et  elle  ne  me  déplaît  pas.  Quoiqu'il  en 
fyt ,  il  clt  conftant  que  le  mot  pa^e  le  prenoit 
«utcefoil  pour  an  ftetit  xirf*».  Le  Prcfident  Faor» 
chet ,  Hv.  I.  de  l'Origine  des  Cheraliers ,  chap.  t. 

u4h  (•  '  tr^irf,  le  met  dt  Page  ,  jitf.jhts  nu  temps  des 
Hmj  Cbéuies  FI.  &  VU!  jemhioit  ejhc  feulement 
dtimt  k  àt  tdUs  ptrfmes  ;  timmt  à  gter^t  dt  fitd. 
Cér  imm  Mt^urd'imy  Us  Tullim  Ap^eUat  , 
eesftthtlMdttstftàyHrdeipéùUties  pertfitt  fetehtt 
les  tuilles  vertes  (  c'eji-A-dire  moiles,&  fmifchtmtnt 
meulices)  i  parce  qu'au  unes-Jais  il  leur  convient 
tmrre  &  doubler  le  pas,  truand  ils  les  portent  loing  , 
vmr  à  fMiu  rtvenir prendre  l'Miwr»gt  eependMt  ftdt 
«»•  tmdUpMr  U  Méùfh»  Tuilier,  jiafi  k  mink 
Page  volontiers //^ficif  petit  >  &  Jennco  te  ttmf^ 
U.  Le  Jeu-pM^ijt  en  U  Ouuifen  XXFUL  Ht  s 

Mien  vaut  on  jayuis  que  un  Page . 

Et  deux  difmes  que  un  terrage. 

poffihU  f  w  les  EÇpugneli  ,  peter  cette  mifen  , 
appellent  Us  Psget  Moços  ;  t 'efi-ét-dire  Jeuoefc  Mme 
par  l' Hijhire  &  Mémeirei  de  Philippe/  de  Cemmi- 
nés ,  il  Je  voit ,  tjtu  les  P'i,fes  fervsun  les  Princes  & 
Sei\^>:i'nrs  de  fon  temps  ,  <  liujcut  na  1rs  enf.tns  ,  cpti 
for-toHt  fuiveient  leurs  maijhtt  pour  apprendre  U 
venm  &  Us  nrmeu  En  France  y  il  y  a  cent  mm,  que 
Ut  Pnget  wUiins  »  «//«r/  k  pied ,  mt  cmnmeneé 
éfeflre  nemmef.  laquées ,  &  naquets ,  penr  U  mifme 
raifon  <jue  dejftn  j  4  ffnveir,  u'a:ier  a  pied. 

Il  me  rcfte  à  remarquer  .  que  dans  l'Extrait  de 
la  Dépofition  de  Frerc  Fcrrier  de  Vcrgo$,Corde- 
lier  »  Pto&flèar  en  Tliéok»je  en  l'Univerfiti  de 
Uiida ,  de  l'origine  du  Schitane  entre  Urbain  VL 
&  Qcment  VII.  c'eft  .i-.!ire  ,  de  ce  qui  fc  palTaà 
Rome  avant  rtlcccion  d  Urbain  ;  le  mot  de  pages 
y  eft  latinifè.  Voici  le  \xi(ùfje,<pi  m'a  été  eom- 
mnoiqné  par  M.  Baluze  : 

J!tMi.j  Jutcitt^pùà pt^hett  die  eUfHemtt  mdii- 
enm  nme  ftUt  ertnm ,  t  km  ipfi  efet  in  fma  comte»  » 
&  in  fiu  tefle ,  andivit  pnifari  campanam  Capitetii 
ad  mar:ellum  ;  C~  iUrJiiih  ,  (fuoA  ad  i'Uil.indum 
populum  :  C"  exivit  Jeras  ad  pUteam  Judaam  :  CT 
vidit  alignes  de  papule  anafi  dnedteim  etim  fias  ta- 
Unerits ,  &  lanceis»  &  natinaiitt  fnufmMnmfui 
faget  }  aliàt  ,  famnli  {  &  ihmt  vtifmt  SamOnm 
Fetntm  cnrrtnàê.  Cene  Dépofitioo  «ft  dn  7.  Avril 
1378.  M. 

Page.  Outre  les  étymologies  qu'on  vient  dé 
lire  de  ce  mot ,  Wachtec .  dam  fon  Otrm, 
page  1179.  en  propolê  encore  une  autre,  qu'il 

tire  de  ta  Lajii;iic  Teutoniquc.  Voici  les  termes 
de  cet  Auteur  :  a  c  e  ,  pner  nebilu  e  jamniitie 
tdri  friiteifit.  CtiHt  pagé»  btHtfug^  Stefàmm 
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dérivât  à  maît  ptur.  Erricus  ai  Hippag^us,  fttenê 
jnvmimfiûgèJmUt ,  ^1  Imperaton  Ctnfiantineff' 
titone  e^mm  ad  infiliendum  addmcehat  :  Baxhemint 
i  Bagoas  ,  pedijfetjuo  Re^is  apHd  Perfas  &  Macc 

doues  :  Reiaiidus  iioviffin.t  aTuriiio  peik  ,  ri:  Cdem 
figntficatui.  Crcdiderini  ,  inijuit ,  pa^e  a  TurcI* 
C0&  Perfico  peik.t  quod  prorlus  idem  nowt  quod 
page  Gallis.  In  DiJ/eu.  àt  vettri  L»  H^k»  in  F* 
Bagoas.  Ferifimile  efi,  veeim  à  Gethii  tn  OMa  & 
Iiatia  prafeminatam  :  Nam  tcta  hodu  Suniu  fur-' 
ru  m  vccai  poikc  :  ijinc  Italie  mm  paggio  pridtm 
dednxit  yereliu)  in  Indice.  * 

P  A  G  B.  On  dit  en  proverbe  :  Tinr  eU  pnge, 
fertir  de  page.  Ceft  reiidre  OU  devenir  maître  de 
Ces  aâions ,  tirer  de  la  lêrvitude  8c  de  la  fujcicion. 
Celle  od  foii  tenoit  autrefois  les  Pages  croie  gran- 
de, comme  il  le  voie  dans  du  Faucher.  Aujourd'hui 
cette  éducflrion  ou  dilcinline  a  bien  relâché  de  la 
févérité.  Nos  Hidoires  difcnt  que  ce  fui  Louis  XL 

Îtti  mit  les  Rois  de  Fiance  bon  de  Pag^  >  c'eft-àp- 
Ire  ,  qui  apprit  à  iès  Saccedêtin  &  leur  donna 
le  moyen  de  commander  de  puUIance  Royale, & 
de  dire.yîf  veto  ^Jit  jubeo.  Louis  XI. Ht  Mezeray, 
ayma  mieux  Jmvre  fes  f*maifies  déréglées ,  que  les 
Jages  laix  de  l'Etat  i  &  il  fo  cei0er  fa  gtanitwr 
irmt  Teppre^en  de  fet  f>enples.  Mut  FsAmff'entent 

des  Grands ,  (j-  dans  t'élev.ition  des  tens  de  Kt.tm,  ' 
Cejt  ce  cjh'un  autre  a  appille  ,  tr:ettre  les  Rois  ijors 

de  Pii^e  :  si  dii  oit  due  ,  tes  rneti'c  hvis  il  :  jets  1 
de  U  raijon.  De  Bricux ,  Orig.  de  quelques  Cout.  1 
anciennes ,  page  i)7'  * 

P  A  G  N  O  T  E.  Liche  :  Tarn  coeur.  De  l'Italien 
pagnotta.  Les  Italiens  appdient  Centilnemini  di 
faiiroii.i ,  ces  Gentilshonmics  que  les  Seigneurs 
louent  pour  leur  clcorte  aux  jours  de  cérémonie  : 
àcaufc  qu'on  leur  doimoit  des  p.iins  ce  jour-là.  A/, 

PAGODE.  Ccft  ainft  que  les  Indiens  appel-' 
lent  leurs'Idola ,  &  le  Temple  de  leurs  Uoles.  Ce'  < 
mot  efl  fait  par  corruption  de  Awr-GMcyTem-' 
pic  des  Idoles.  Hurt. 

Pagode.  Selon  d'Herhelot  .Bibliot.  Orient, 
pag.  ce  mot  vient  du  Pcrlien  Peghedah  on 
P^S^a ,  qui  (ïgnifie  temple  d'Idoles ,  ou  Idole  oii 
eft  adorée  comme  Dieu,  je  ne  iâis  poocqnoi  M. 
Haetécàt  Fmt-ahtda  * 

P  A  I- 

PAILLARD.  Rabelais, Uv.i.cba^ioe  16. 
Vent  ne  taveK,  fmt  titU,  veiu  antres  paillardt  dt' 

plal  pais.  Et  aa  chif.  19.  du  liv.  y  P.ii!l.irds  Je  ^ 
plat  pais  :  par  Mahom  ,  fi am  ae  z  ous  entreprend 
lomhanre  contre  ceux-cy  ,ie  vous  feray  mourir  cruel'' 
lement.  Par  ces  deux  pallàges  de  Rabelais  «  il  pa-' 
roît  qu'il  a  employé  les  roots  de  paiUardt  de  plat 
fsnt,  en  la  lignification  de  Rufiret ,  qui  eft  le  nom 
qu'on  donnoit  à  notre  ancienne  Milice ,  compofi^e' 

!iour  la  plupart  de  jeunes  gens  qu'on  avuit  tircî  de 
a  campagne  ,  oi\  ils  avoicnt  accoutumé  de  ne  cou- 
cher que  i'ur  la  paille.  Ainfiil  eft  évident  que  Ra-' 
bebis  dcrivoic  paillard  de  fnU*.  FnitUrd  dt  fUt 
pays  eft  r  lippu  fé  de  Gentilliomm&  Le  Roiiian  iu 
nouveau  Triûan  de  Laonnois ,  Par.  ch. 
page  118.  youdriei.-vous  <]ue  moi  honoré  de  l'OnIn 
dt  ChUnAtrie  ,  atlajfe  me  préfenter  k  l'ennemy  mt 
ttmmt  tmfmllarà  ,  eu  vilain  ?  Le  Duchâl.  , 
PAI LL  A  R  D  E.  Il  y  a  apparence  qull  viénc 
Je  paille  ;  d'autant  que  ces  fVninies  débauchées, 
qui  prolliiuent  à  vil  prix  l'ulage  de  leur  corps, 
CMicenB  leoB  fâleiéc  Inr  fat  paUb .  jUnfi  les  n»; 
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tnaim  les  appelloient  frtftihnU ,  parce  qu'elles  le 
tmoient  devant  les  portes  des  ctablcs ,  oi\  fans  dou- 
te la  paille  leur  fervoit  de  lit.  Nonhis  Marcellus  : 
ProlVibula ,  qiùd  aitte  ft^thulum  fteitt ,  ^utflit  iiitrni 
(^m£{Mnw  (-««/«.Juvenal ,  Sai.  C.  parlan  de  la 
fimme  de  l'Empereur  Claudius ,  qui  atmMC  nrieine 
fuivre  les  bordels  qu;  de  s'attachera  la  compagnie 
de  fon  mari ,  prouve  bien  clairement  que  cesfem- 
mes  prolliiuces  n'avoicnt  pour  Vatmâixt  4twBltn 
lit  que  de  natte  ,  de  paille  &  de  jooc* 

»        CUudius  4iuli 

.Afff»  PéêUuino  ttgttfm  fnffim  c«Ntf  * 

Un^iitl-at  ,  Sec. 

Toutefois  Angélus  Caninius  dans  fif  Guions  des 
Dtaleftes,  dit  que  pnUlard  &  ptiiUtirJiet  Tiennent 
As  Syriaque  _j'-7Jr,  qui  fignitîc  homme  aduiihe  -,  Se 
de  j<<;<ir.'<(  fjemrue  aàuUere  j  en  changeant  le  C  eu 
P  :  comme  on  a  fait  en  map^lU  ,  de  im^mIU, 
De  f^lmrd  on  a  fait  pmlltràer.  Cafèneuve. 

PAtii  AKDE.  Henri Etienne,Gofl^b, Trip 
pault  &  Périon ,  le  dérivent  de  «aMcoc» .-  &  Charles 
de  Bovelles  de  rellex.  M.  de  Calèneuve  le  dérive 
plus  vrjireiTibLblementde/(<fe«.VofnldKnnei. 
à  l'article  précédent. 

Le  Père  Labbe  a  fait  la  même  obfêrvatbn.  £r 
ttmmtt  a  dit-il  »  fw  l«  UAnâti  ebmbt  dts  tieux 
étmtK  t&lfUs  enmmrt  ;  ewmme  Ut^BMmmt , 

ItsJMMfdAande^,  &  fenil'I.iHej  ctnniUtt  § /tlf- 
f/MltUt  déUU  les  pAiileri  &  fenUs ,  pour  eamBHttn 
liliUf  me'ihditcetei.,  de-la  font  venus  les  tumsdeyt&' 
Jardilê ,  paillaid  *  poillardet.  C'eft  à  la  psq^  9 1 . 
delà  (ëeondePaitlede  fet  Etymoloeîes  Fran^ifes. 

J'ajo  itc  a  CCS  cblervationsdeM.deCafeneuve& 
duP.  LaLlc ,  celle-ci  de  Trippault  :  Je  ne  veux  uy 
émettre ,  ^ttt  les  am  uns  Caitiois  itfpelloient  les  paiU*r- 
dejfjUXfCSi  lequel  met  je  recherchedeffLuf»pcEt  Mufi 
gaupe»  d!fA>M  feinfe  des  couvents  m  coHehùtm  t* 
gturrt  les  paillardes.  Ceft  au  mot  fmlUrde.  M. 

PAILLE,  pour  drap.  Voyez  poile.  Cafe- 
neuve. 

P  A  I  L  1 1  ,  ou  R  A  1 1 E.  Ceft  U  couverture  ,  dit 
Nicot  ,  de  toutes  J tries  de  ^rai/is  i  comme  leble' »  ^ 
femblablet  ;  ^'im  appelle  la  paille,  muni  U  pm» 
ffl  fini.  Ceft  aufft  le  premier  germe  Je  tmtes  juwn  : 
<■;?  1  i  mnte  un  peni  ventre  ,  qui  s'enfle  devant  que 
jtttcr  U  feuille  :  uiriculus.  Dans  la  première  figni- 
fication ,  il  vient  de  palea.  Voyez  balle.  M. 

Paills-mailii.  On  appelle  ainfi  àMetz  » 
me  lireBre,  par  comiptkm ,  pour  épargne-mMle. 
Louis  Reçnier  ,  Sieur  de  la  Planche  ,  page  1 14. 
de  (ea  Hlftoire  de  France ,  fous  Fran^jois  1 1.  Us 
frmt  em^ des  boites  &  épargne-mailles  ou  ils  contrai- 
gniintt  Us  pafr.ns  de  mettre  argent  pour  Us  citrgtt 
tS"  Isimitiaires.  Le  Duchat. 

P  A  I  L  L  E  T.  Couleur.  H»  paiOet.  M.  Huet 
croit  que  c'eft  un  diminutif  de  baj.  Je  le  tiens 
un  diminutif  de p«ir«daM  k  figpiifiouioa  de  f^Âîf» 
ébu.  M. 

PAILLETE'.  MonArclet  ,  livre  i .  chapi- 
tre 64.  18.  CktVMUtn  vtftus  d»  vermeil  »  à  kensue 
plumas  pmiettK  ePer.  De  fMedatsu  }  formé  de 
fsdea.  M. 

PAILLOLE.  Les  Ordonnances  font  men- 
tion d'un  or  qu'elles  appelle»  «r  de  ft^Ui,îSt 
Bouieioue 

PAitiotB.  De  ^'«Mk  ,  Aodndf  de  Mm  , 
ffAmm  «vem  ùkfàUh,  Ce  ^v^wggàktrd» 
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fmltde  ,  ce  font  de  petites  pailles  d'or  qu'entraî- 
nent prefque  toutes  les  rivières  du  Languedoc  Cn 
paflàiit  à  travers  les  minières  du  pays.  Les  ponviet 
gens  s'appliquent  à  féparer  cet  or  jrtvcc  lelâble: 
&  il  y  a  tel  ionr  où  une  perfonne  en  trouve  pour 
cent  fous ,  plus  ou  moins  ;  &  tel  autre  jour  où  l'on 
perd  fa  peine,  ne  fe  trouvant  point  d'or  dans  le 
lâble  qu'on  aura  tamifé  pendant  route  la  journée. 
Le  Ytijage  de  France ,  dédié  au  Comte  de  Schlef- 
«idi,  pa^  lU.  de  l'édition  de  Paris ,  chez  Oli- 
vier de  yarennes  en  1 64  ; .  payant  du  Languedoc  ; 
i*/  fables  de  plufteurs  rivières  s'y  trouvent  rr.ejie^ 
d'or  &  d'argent  i  &  on  trtieve  de  l'or,  nommé  dc 
paillole  ,  en  prefque  toutes  les  rivières  fui  naijpmt 
der  momagnes  du  pays.  C'étoit  de  ces  pasMet  oa 
petites  paiSet  d'or ,  que  furent  fàke*  les  premieici 
paillettes  qu'on  ponoit  autrefois  daw  la  poiflîirei 
&  fur  les  habits.  Le  Duchat. 

I'  A  I  N  d' yimmoniiion.  Par  corruptioi^ ,  pour 
pain  de  munitien.  Voyez  jimmemtitit,  M. 

PAIR&  De  pmr,  ?«r  hum  :  pm  tthmht- 

fVW»  lliÉ* 

PAIRLE.  Terme  de  Blafon.  De  parilis  :  à 

caufeque  les  trois  branches  de  l'y  Grec  que  oeoMM 
exprime ,  loni  pareilles  en  longueur.  M. 

P  A  1  R  S  de  B-MKe.  Bodée ,  Pafquier ,  8C  Loi- 
fel ,  dirivenc  ce  mot  de  FmicH.  Le  CaOeiveaD  , 
ûr  ce  TCia  du  focond  cfaapicre  du  rrrâm/»  deOs 
Fama,  de  Pétrarque»  Cn»ean  co(Iu  i  fuoi  dodici 
nbufti ,  le  dérive ,  aprfe  le  Villani ,  dc  Patres.  Voici 
fes  termes  :  /  dodict  Paladini ,  cht  egli  (  il  parle  de 
Charlemagne  )  appelle  frMcefctmeme  Pari  ,  ptr 
Padri  i  fi  tome  racconta  GùmemVUlmâ.  H  vient  dc 
Pares.  Hotmah ,  dans  fon  Franco  Gallia ,  chap.  1 4. 
Supereft ,  ut  de  iis  Magifiratibus  diferamus  ,  tjui 
vulg'o  PyîRES  FRANCI/E  nominantur: ijuan- 
^uam  nobis  tjuidem  non  ftudium  ,  ftd  mutimemtrmm 
facultas  deefi.  Nam 

fnmn-GésSié  Annales  &  Chtooica  dicumur ,  ue 
mime  ^itm  extat ,  in  tjme  pnisAilis  alitpta  illiiu 

inftituti  ratio  proferatur.  ^Mod  enim  Gaguimis ,& 
Paulus  A-.milius  ,  non  tam  Regum  GaMerum  mim 
Paparum  Hiftoricus  ,  &  alii  pervtdgati ,  fcrilmH  , 
MagifiratHS  iëes ,  velà  Pipino  ,  vel  à  Carolo  Ma- 
gm»  it^tMIOS  ftùffe  )  id  plané  abfurdum  effe  ,  vel 
tiinc  licet  intrlli^atur ,  <}uod  ex  um  >ti;i!tis  (j'emunit 
Hiftoricis ,  t}ui  J{egi:m  illonon  tuaie  ,  aiit  paulè  in-- 
fra  eorum  eiatem ,  Hiftorias  fcripfcriint ,  nulllUPlémk 
Magifhatuum  iUorum  memioium  vel  tetmijfiméim 
imerpenit.  ^mimiam  Jlimeim  de  Frmsttermn 
tutis  &  rébus  gefiis  Hiftoria ,  ufijue  ad  Ludndei 
PU,  eftififue  yIppeitdJx  ad  Ludovici  Junioris  Régis 
xxxvii.  tuatem  perdu&a  ,  nufquam  horitm  P.iriHm 
mentionem  facit.  ^are,  tantifper  dum  certius  ali- 
qmid  aferatur,  inflitutum  ad  Hugmis  Capeni  reg- 
mm  referettdim  ariitrabor  :  tjui ,  eiim  remote  bere- 
de  légitime  regitum  eccupajfet ,  Procetes  alitfuot  ww» 
alitjuo  honore  ac  benef.i  ie  fihi  dn  imiendos  putavit  : 
nam  ejufmodi  aliquid  ab  iUofaHum  ,  emnes  confett- 
ritm.  Éfus  autem  inftituti  exemplum  facile  inteU^ 
gbw  tse  feuAM  Jmt  fmt^nmt  pàgit  :  fw  Jm 
VefeiM  fitf  eà  alem  Saden  m  psttrem  fitii»  me- 
*irmr»Pare$ imer fe,  hoc  eft,  quafi iu'.tifxti.appel- 
Imtur  :  fuentm  triplex  h*c  poteftas  tj}  :  primum^ 
ut  fui  in  va/faHorum  ordinem  cooptamur  ,  pro  eorum 
coUegio  ceoptentur  i  lib.  Fend.  a.  tittU.  i.  rm»  ut 
r^mi  tefttmemmm  de  iitw^tm-s  dieam  ;  Ht.  a.  tk* 
tf,  pi/kimi  ,  ut  fi  ,  vel  imer  ipfos  ,  vel  inter 
Smmvm  &  ipfes  temrewrfia  exeriatur,  ipfi  Judi- 

tbm  &  cmifr  &  erimùmh  tsumm» ,  ^  x.  titul. 
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4<.  &  rit.  fl.&  m.  f  J.  £i  praftSi  it*  eft^  ut 
Fmvs  Fnmà*  ticimt fim  j  frimkm ,  m  i>rf inau- 
gÊTéBi^  lififnttiigmt  ntfiu  éMkéUi^  nificduJfÀ 
in  cinfiti»  têgniti ,  «rf  hv  mA  âtini  mllnm ,  nifi  ad 
Ctlle^arum  judit  innl  ,zoiAri  p(fjint  :  <jHdnt}uam  Pm- 
riptnfis  Sen/UMt  hanc  jihi  «uilantétttm  ajcivit  ,  M 
tmnî  cMMjféim  nfud  ft  iictrt  jmbtéit.  jie  BiiJdtu 


P  A  I. 


etrnmSttetuUtPiUéirem  ;  Repbiu  iliit  mI  fMMntitf 
ttti  ctmmUiffimm  fm  vijum  efi ,  pr^er  iUmt  P«> 
Umtmi  Cwritm  ,  fiam  himc  Ptmum  cmiftffim 
jiiturre ,  <piA  Patium  Curia  wcmma  tfl .-  «fuornm  r4» 
inen  ordo  ac  mmerundi^u  indin  v.v  i lis  fuit.  Neqm 
rnim  Duodtdm  viri  fimpcr  furruiit  ,  m  n$  ifj'»t  i 
^mbms  h*c  mmimema  pnUt*  fmnt ,  ariêUri  lidetf 


.  fMidtm  ,  tàr  Un^i  dtdiffimus  ,  Pms  iltj  Pairitto-  fed  imerdum  plurei ,  imtrditm  fmtdmi  trmtt  { fnm 

 '    Mppt&M  :  fcrihiniHt  videri  Jibi  A  m»    AV^/  ,  a  e/iio  in  jummi  htmrit  ét  hetufitii  hc»  M»» 

gifh:%tHi  illt  àtfrrt\)»twr ,  commoditm  vidtkMUtfttOt 
Et  au  iMcme  eudroit  :  /;/»  iafigailmi  vettifiatis  itfi^ 
numis ,  MuJUt  ttûm  HUid  futd  ex  Cvmmrmttrid 
ami  M.  ccc.  u.  proimium  tfl  :  mule  imeUigi 
trfl ,  primiim ,  ^kêd  jum  tU^HttUt  J&tmmu ,  «rtM» 
^Mïdem  M  dtpmtum  PariutH  mamrmm  fnijfe  ,fei  efn 
ttrlntrium  fummum  peitei  rej^itm  pgtfftMtm  fmiffe  t 
dcinde  ,  honorem  ilium  ,  non  Pjtriciatui  ,  Ht  BmJU$U  \ 
&  Bud^um  fecMti  (redidemni  i  fed  Pariatûs  nomiite 

  _  -    ,  ,  éipp€lUui$m  fiàjfe:  qumi^jim  ptfierimhu  fumtit 

bmurmtn  cmfiUtkéimMr  :  itifymhi/fae  iifdem  ,    V»ntiàSftt^,&  ex  CMUeslinriM  em^mnidim 

 si  ^  ir.i..    ...-t.   ■  '  *  *      ^  *fij    .A   Krr.x  .  nj*  


I  Xe£e  injhtnias  ,  ex  ronirn  numéro  ,  ijiii  Cer- 
wm  Imperikm  obiinurriint  :  prcpttrca  ^ued 
JwfSméms  Putrei  en  db  Imperutere  deltdet  ejft 
mti  Mufi  Xnfukied  feetruiej ,  natnfpu.  Eté  tteii 
êiBl^mi  viri  pemumem  nom  eefpetmr  :  ^éfinim  m 
•Peubm  dij^nitate  mit  alienem.  Fm 
mm  tmperMorum  pojlerierum  ttate  P/urîtiatut ,  di- 
ffàtMi  ah  illa  Pétrinm  non  admodum  dijjimilis  :  far- 
tim  amd  BeipnHic*  ^nodammitde  patres  era>il ,  Ht 
SmilUu  ttfUhar  :  &  de  fummis  t/nibufaue  rebut  ah 


mmu  Cenfulet ,  MémimrtMe  majerrm  efmJUm  fré- 

fiSe  Fratorio ,  minorent  aktem  Confltle ,  honorem  .1;- 
^ne  Miihritatem  habebant.  Quedex  Juj/.  'jiuni  Nt>- 
vellis,  &  Sidtiàê  jtfeUiiuri  ,  ($"  CUn^^i.":^ ,  tjr 
O^uàin  prrftnim,  ttgmfci Sed  tranJlM»  i» 
Oermmm  hmfem  mmm  •  ttftiffetnm  km»  hmerem 
MM  éÊtkitror  j  neijue  verifimile  efi  uU»t  ejufmodi  Pa- 
tritnt  ab  'ilicjHO  Germanico  Imperatore  ,  ejui  idem 
^éOce-Gullit  Rex  ejet  ,  i/ijiiimci  fui/e  ,  ut  non 
e^mdt  ex  Cermanids  Hifioridi  ejut  meniitnem  fe- 
àfit.  Dtni^tu  idem  BudtHt,  ecdem  lue»  ,  htfitMU 
eemtnemeritt,  einfmodi  Parium  dignitatem  apud  ca- 
ttrai  ijucjiie  z'icinas  génies  fxijfe  :  arque  in  R'^iit 
Cemmens.irns  /<  riptum  efj'e  ,  anno  M.  C  C.  XXIV. 
Jeannem  (jiiemdam  Ni^ellanitm  Flandrum  ,  ciii  con- 
trwrrfî.i  ;  •;  FlondriM  iSat.t  effet ,  à  Cemiiijli  Fia»- 
àriat  Paie»  Fiands  apptlUff  :  ^nidfe  a^na  judicie 
eipud  fems  FLuubim  ctnem  fe  hm  /nfe  jtirafet. 
C  ru  nue  à  Ctmitiffa  ad  Parinm  Flandria  judicium 
revoc  areiitr ,  tandem  certit  de  tauljîs  aecreium  , 
Mt  ea  contmerjia  ad  Pares  Ft-iniix  mnc  iii  -erenir. 


Partis,  mmri*  ifU  trîbmtimi  effl.  mut 

Comment jrii  hsc [uni  :  I  t  cum  liujuln  aji  DucatÛS 
digniulis  iiomine,  honorem  lupcrAdJcnccs  hoiioti» 
Paretn  Francic  ipfum  fecimas  }  lUtueiues  auâiH 
titaie  pnediâat  ut  ipfé,  «joandiii  .viierit  in  hymap 
idi,  &  dKU  ejwlietedet  imtcoli  de  matrimoab 
legitimo  procrcati ,  poil  cjus  obltutn  Duces  Bitu^ 
riccnfcsSc  Arvcriiixac  Parcs  Frandse  noininciuiir , 
oiimiquc  Ducaciis  &  l'jriarûs  hoiioïc  ,  iiuiii  nomi- 
iie, 
&e. 
honnit , 

nn  ,  fed  Pariatus  ,  appelltuiir  :  Ducanim  Buq;un* 

dix  in  Pariatu ,  &  quicquid  jucis  &:  proprietac» 
hdbemus  in  codcm  ,  nccnon  in  Comicaiu  Uurgunr- 
diz  ex  (ucceflionc  Philippi  uUimi  Ducis  conlâng|ii' 
nei  noftri  ,  chariflimo  Philippo  61io  nuftto  cobt 
cefltmus  tenenda  te  poflîdenoa  per  eum ,  8c  licier 
fiios  ,  in  lc{;itimo  matrinionio  ,  c\'  proprio  cor- 
pi>;c  procicandos,  pcrpctuo  ,  licieJit.uic  ,  pacilî- 
cc,  f\:  quictc.  Sed  pij!ericribt<s  tcri.f  oi li'i  j  ,  Pactta-* 
tis  G"  Parriz  vtrbntu  (  ut  fuptriut  diximut  )  ex  pcr 


CanffaMittm  trdnJlMti  judicii  cHjiijmodi  fiierit ,  »(- 

fir#  Biià4UU  eitfeidt  i  &  q"'  '"Jure  FeiûLtli  verfa-    fideerit  UitgiM  etnfitttMiiiie  mfkifé«ri  ttpit  :  ut  ex 
tus efet ,  mntjMotu  pratrmififj'et.  Ferùn$  Ktjemhih    Ctmmtmeeiit  euûi  M.  cccc.  xiv.  tegnojii  fttefl ; 
jus  Majrifiraiûi  infiitutum  paul'o  plantnt  M  eertiht    '      -----  " 
expovAmtis  ;  primitm  omnium,  ur  j.-m  ante  dixi  ^ 
tmijlare  inter  emnet  eahitrtr ,  iiullam  Parium  ««m/- 
mt  y  JUf «r  ttptd  Germants  ,  wifR»  sptid  Otdlot  Hifie- 
ricuMte  Otfetnmpenm  Repim  WKntienent  itive- 
mri.  Sed  epteniettit  enttM  ^edêm  nuper  vetuftatit 
rr/mirnent.i  z  iiUr  ,  ittl'ie  in  lucem  e:li;.i  ,  in  tjiiibiis 
iliorum  PAnsim  jura  non  minime  ex  parte  defi^nan- 
tur,  tperx  prêts umeffe  arbilor  ,ejHt  ex  illis  Ccmmen- 

titriit  ^fervavimus  ,breviter  excentre  !  idque  ee  lu-    idem  johannes  fxpe  dittum  ccncbat  ConuuQiai^ 

hemiiutfiiidéAetipfiti^UliCeiuiientariiHu-      '        '      -  -J  -  "  

ftr  tvutgati  funt ,  in  aiietm  fttrttm  dc  Veritas  à" 

ratio  paflulat ,  contorqnentur.  Ergt  eenm  quittent 
iniHtiie't.'nrum  CAiiff.tm  il:!plicem  video  fuijfe  :  pr,'- 
mitm  ,  ut  Régis  in.iu^^urjtioni  ,  atque  (  us  tum  Ic- 
futbontur  )  inve/Htura  ,  prxejfent  i  hoc  eji ,  ut  Re^rrm 
Jmftrttfiù  infignibiis ,  «r^w  itiftdis  ,  fiUimiter  in 
Frineiftim  at^ne  Optimatum  eentremu ,  txtrmartnt  : 
deinde,  ut  p  efuis  e  Potnaiuni  c~  P'  '''  ipara  l'r.:?!  ix 
numéro  fraudit  capitalit  reiit  fient  ,  jxduir.m  tiind 
exercèrent  :  nom  tum  aniitjitiiut  ea  judicia  in  publi- 
ft  Gtntit  Condlio  extrctretttwr  (  ut  fuperiùt  topiosè 
itmti^eiMim  <||f  ) ,  tutfut  h  mot  Mufonim  panlatit» 
Cétpevhtffemm  infiituto  ad  juridiciale  P.vUmentMm 
(  de  ifuo  pefleriut  dieemut  )  tradnci  capijfet  j  titque 
frii:.  ipes  regnifacHi  UU  FnHémmo  fiitu  fittmuu 
Tottu  u. 


in  fn^s  itti  feriptum  eft  :  Eundcm  Johannem  , 

confânguincum  noftruii',  ampliori  vnlciuc^.  ftilgero 
digp)icaic,&  Contins  tituium  lupra  dictum  iama- 
joccm  exceUiorennque  mutantes  ,  diâum  JohatH 
nem,  con&ngiiUietun  noAnim  »  in  Dncem ,  tenora 
prxrendum ,  (nbltmamns  :  diâain<|ae  Comicatuin 
Alciicoiui  cripnms  in  Diic.iru;ii  ,  voleincs  ut  prx- 
didus  DucatUS  iii  Pcrri.i  ,  (eu  l'aritatc  ,  ncb'5  tc- 
neatur  :  fub  torma  tamen  6f  modii  qii'bus  antc^ 


^Kjue  l  ac  ejuidem  ex  Commentariis  GMitû  »  nt 
dixi ,  prolata  funt  :  in  fuibut ,  illud  jnoju*  notation 

ne  digmim  efl  ,  tfued  dici  &  tommemerari  fideo  > 
fed  tatnenfnie  tefie  c'um  Diix  ylinwt.tus  !.'.'. t  t-..i' 
j.'jtJtis  reus  f.ùfus  ejfit  ,  tnitgnopere  e}s:xfisuitt  ,  a  <jui- 
lus  jhJJdum  iilnd  exertereinr  :  ac  tandem ,  eum  Phi\ 
tipftu  jtudnx  Bureundus  idem  ex  Rege  fnefflttf  • 
Rtttmie  eonfilii  fntentia  prenundaffe ,  Parrm  non- 
riifi  in  Pariurn  i:'did::m  adJuli  poTc.  VI.  Non. 
A'fjrr.  arm.  m.  ccc.  xxxvi.  ac  rwrfus  Régi  CaroU 
Srpiimo  ,  ejHéarenti  4  Senmtn  ParijSenfi ,  apud  ejuot  ' 
Pares  rei  ea/fitalis  ni  fieri  fofm_f_  idem  refponfum 
XII.  Kal.  Mmî  t  mm.  u.  cccc.  KTin.  ^od  {  ut 

fuperÎHt  d-n  :"i  eP)  fi  ri  Feiid.ili  ,  (onfentitueum  eff, 
f  Loilèau,  dans  (on  Traicc  des  Seigneuries ,  ch«k- 

pim  5.  parlant  des  Pain  :  Bt  frrm  ehoi/it ,  ftim 

Mm 


Digitized  by  Google 


S»74  P  A  I. 

lé  fit  Wétf-fatAUMe  afinien ,  par  Lnyt  te  Jemu . 
^  tm  i  i*  nuuun  dts  Màms  Pairt  dt  firf,  duu 
,  fiiHMt  Us  tîvrtt  Jet  Fiefs ,-  &  ont  an  fi  têmtt  Us 

mefntfj  ihar^^cs  rpi'fux  :  a  ff^'oir  ,  d'tiffifitrit  X§y 
wjen  tmcjiiture  i  <jMt  ej}  Jon  Sacre  fi»  Cwrm- 
nenum  i&  d*  juger  .ivec  luj  dts  difftrens  des  Faf- 
féuue  in  XtjMume.  Et  «nr  Us  tms  &  les  Mitres  ^ 
ain/t  Appelé  t. ,  irwi  pas  peur  efirt  egMMX  i  leur  Sri- 
^ntiir  ,  rriMi  peur  ejt'e  pairs  cf"  compagnons  entre 
eux  jeuiemem  ,  cemme  l'explique  un  ancien  yln  eji 
demié  centre  le  Cerne  de  Flandres  au  Parlement  de 
Tm^'ûms  l»9;«  reippmé  p*r  dm  TiUet.  f  Voyez 
Vimiec ,  de  l'Ori^ne  des  Pairs  te  te  Fins  >  dans 
la  Chronique  Latine  de  Boargogne  en  897.  fie 
898.  Pierre  Pithou,  dans  fes  Mémoires  des  Com- 
tes de  Champagne  ;  M.  Hautcferrc ,  dans  fcs  Ducs 
ic  Comtes  de  Province  i  &  M.  du  Qinge,dans  l'un 
dofiite  Latin.  M. 

P  A  I  n  s  de  fnmce.  JdnviUe  ,  ftet  99.  Tes 
tmeims  &Mdverfédrti  dtmenm  de  t'fffsiiUir,  (jr  de 
me/prendre  envers  toi  :  p.ir  efpecial ,  tel  Pareils  & 
tes  BsTons.  J'ai  quelque  opinion  que  Pair,  qu'on 

rnndtbiai  avtiir  auOi  écrit  Per,  n'eftautiecho- 
qiie  J«w  j  en  lieu  dnqael  mot  on  lit  fiiuveot 
Xtriaat  net  ▼feux  Bvres.  On  aon  éctft  Pmt  Be 

Per,  indifrcreniinent ,  comme  v^::r  &  ver,  clair  & 
eler,  &c.  &  le  5  de  Ber  aura  ctc  changé  en  P. 
Le  Duchac. 

P  AiKs  de  FfMce,  ICacliter  n'eft  pas  content 
de  l'étymologie  ordinaite  qu'on  donne  de  ce  mot , 
en  le  nilânt  venir  du  Latin  Pares  ;  Se  il  aimeroit 
mieux  le  dériver  de  har ,  mot  Teutoniquc ,  qui 
iîgnihe  entre  autre  chofes  hommes  iliujhts ,  &  cui- 
quel  vient  auiïi  Baron.  Voici  les  paroles  de  cet 
Auteur,  Pag.  1 17.  de  fon  Gloffar.  Cerman.  à  b  fin 
de  l'axiicw  Bar,  ^^ir  aiufiris  .-  Vide  éitmm  etiam 
Pauis  Fnndc  acque  Angliz  ,  tptamvîs  frrius  Me- 
min.ui  ,  i  lingna  Germanica  potin: ,  cjiiam  à  pari- 
tate  ,  Ht  vulgi  vtltmt  ,  appellaitoncm  acceprrint. 
Sfleiididiits  fane  l>ïincipes  viri  Reip.conflituendz, 
^Mi*  squales  diautur ,  ^ited  fiigtdum.  De  cette 
mtniere ,  te  lèntiment  de  ▼achtcr  &  trouve  au 
fond  le  mêTiic  que  celui  de  M.  le  Diicfijr.  * 

PAIS.  Nicot  le  dérive  de  ^sTf  i«,  pat  le  retran- 
chement du  T  &  du  p.  Il  vient  de  pajus  ;  dont  les 
^jcii»  fe  (ont  fervis  pour  dire  la  même  choie  ; 
coaune  a  remarqué  Scaliger  fut  Aufime ,  livre  1. 
dhap.  1).  Iftipéuet  pagi  MppellMi»fSu  &  civica- 
ds.  Sic  in  VeterHus  menimetitis  ChrifiiaHerum  Mer- 
tynan  femper  Irpitur  pagus  Vclaunus  ,  hoc  efl ,  tota 
freifeftwra  yelaunorum  :  &  pagus  Cabalus,  &  fie 
eUmUM,  Vnde  GoUica  lÀHgu*  retimit  j  fed  iwi—l 
fnu  ^  mené fiiù,  Dicit  emm  pa'is  :  nm  emm  fnmm» 
ëiéft  0  MKtevucedem  ,*  «r  pagare ,  tjuod  dsiBstm  ^  k 
ftent,  FAYER  ;  plaga  ,  pi.aye  ,  &c.  Pleratjue  Gal- 
tùs  elim  noH  folnm  per  civitMes  ,  fed  Ô  per  paires 
kakitabatwr.  Sic  apnd  PUmim ,  pagus  GclToriacus 
imeUigitur  f  nm  Je  MM  vice ,  fed  de  mu^no  mtde 
etpi ,  M^ue  ode»  de  ma  génie  ^muummvit  tmrnen- 
fa.  M.  Bignon  fur  Marculfe ,  page  518.  Pagi  appel- 
latio  latè  patet.  JVetjue  enitH  viens  lantum  hoc  no- 
tnine  dicitwr  ,fed  &  Previncia,  aut  faltem  non  e.vi- 
rua  pars  Previncia.  Sic  Plinie  ,  lil.  iv.  cap.  17. 
Geflodacos  pagus,  MM  pr»  vice  accipiturjfedpre 
magite  agri  traliii  &  civitatis  imius  tenitarie.  Sie 
fj"  feptem  Helveiimtm  paoi  apud  Cafarem  :  quod 
CalUca  lingua  retinait  ,  foliia  lamen  mutatione  c 
bi  'i.  9Kiinamepte  dicimus  ,  ut  Jefephiis  Smliger  , 
Pheenix  Uie  UHUrarum  ,ohfervat.  Cregeriut  Turcnen- 
fi,Uà*tx*eif.  f.  Qjûcquidde  p^oStampeniî» 
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Camoteno.  Bedeg/miUtin  AppenJliet  Cffgt* 
ni  i  fymdem  iUus  eft ,  emp.  fy.  CoucelfiÎGi  pagam 
Tolo£  tnnm ,  ChaitÈocihuin  «  Ag^nenicn  »  Pecco* 
correuin ,  Se  Santooicum.  Ûiide  pagtnfti  diBifd 

ejujdern  pagt  funt,  • 

Nous  avons  £ut  païsAm  de  Mj^aou  :  pooc  le* 
quel  on  a  dit  m^ch/û  j  mocqpu  wmiiive  dans  la 
Loi  7.  te  Lanfindi  ie  ultima  veUmate  ,  fie  a« 

titre  ($9.  du  livre  4.  des  Fiefs.  Et  les  Latins  ont 
dît  pa^ertfes  ,  de  même  que  les  Grecs  ««^iTa^; 
comme  Ta  obier vc  Cujas  fur  les  livres  des  Fie&. 
Encore  aujourd'hui ,  eu  Languedoc  &  en  Proven» 
ce, on  appelle  la  pailâiu  p^tgesi  fie  en  Italie,  oa 
dit  un  nue  pae'ane ,  pour  dire  mn  keiHme  de  me» 
pais.  Nous  difons  le  pats  du  Maine,  le  pais  dtAtf 
nix  ,  le  p.i:<      Rr:s  ,  le  pats  de  Gaies  ,  &c. 

Il  n^e  relW  .1  remarquer,  qu'au  lien  de ^<f{iif  » 
on  a  dit  auflî  r  '  '<  au  fcn.inin.  Ce  mot  cft  ieit 
Êmiilier  à  AlFeiius  Menevcniîs*  Beerretenfit  ftgft 
Cernes ,  fifc.  de  ^ue  flumine  teta  itla  p*g«  timilÊ^ 
tur.  M. 

P  A I S  A  N.  On  trouve  aujourd'hui  ttès-vicienfe 
la  prononciadoade  ceux  qui  &nt  pMiats  de  deux 
fyllabes  feulement  :  mais  voici  un  paiTage  qoi  fidc 
voir  que  c'était  pourtant  ainfi  qu'on  parlmt  dan* 
le  treizième  lîcdc.  Ce  palTjgc  eft  du  Roman  de  la 
Rofe ,  fol.  15.  t*.  &  il  cft  cou^u  en  ces  termes  : 

iQue  veut  yreit'jedevifatn. 

Je  reffemhle  bien  le  p.iiftnt  , 

gette  en  terre  fa  femenee.  Le  Ouchat. 

P  A1SSE.  On  «ppeUe  ainfi  en  Anjou ,  &  daM 

les  Provinces  voilîncs  de  l'Anjou  ,  un  moineau. 
De  pajfa  :  qu'on  a  dit  pour  pa/fer.  Les  Gloiès  : 
pafa  :  ifii»  Shf  Dtpafer,  on  a  £ut  jaffereUus  ; 
d'où  nous  avons  fait  * Assu.tAu.  F^er  fie  pafs 
viennent  du  Grec  que  les  dEoUens  pconon- 
(;i)ierr  ,  d'où  les  Latins  ont  fait  paffa  i  comme 
dcfjta^a..  m.ij]^.  Voyez  M.  de  Saumai/e  fur  Solin , 
page  444.  Anciennen-.ent  on  prononçoit  p'iy  ,  Se 
vous  tiouverez  ce  mot  dans  le  vingdétne  Rondeau 
de  Jean  Matot,  fie  dans  le  Pfeaume  av.  de  Qè. 
ment  Marot ,  fon  fils.  Ai. 

P  A  l  S  S  E  A  U.  On  appelle  ainfi  en  plufieora 
lieuN.  de  Fiaaccun  cth.ilas.  De  ^«cjrrAt/ .■  qu'on  a 
dit  pour  paxill'.si  comme  vajtellum  ,  pour  vafcil- 
lum  i  &  qui  e(l  un  diminutif  de  pa'ut ,  dont  les 
Latins  ont  poux  m*  e'th.tl.is.  Tibulle ,  parlant 
d'Ofidt.  ifie deeitit  teneram  f'.iiis  adjiingerevitem. 
Ulpien  en  la  Loi  17.  au  Digcl^e  d'r  yilhionibus  em^' 
ti  :  PMi  f  fmi  vinee.  tuuja  paraii  funt  ,  attte^Ham 
telîecemmr ,  fimdi  «w»  font.  J  Palus  pali ,  paliems, 
faiitiStu ,  Pal^jUms  »  paxillus  :  comme  tatiu  ,taU, 
talicHt ,  talkfUiit  »  taxilbu  :  vebim  veti ,  •eUtmm  , 
vexil'.iim.  Voflius  (t  trompe  ,  qui  croit  c{at  palus 
a  été  fait  par  fyncopc  de  paxtllus.  Paxillare  (e 
trouve  d.uis  Pi.iTc  de  Dlois,  Sermon  xxxvn.  pour 
appuyer  la  vigne  avec  des  étisalas.  Magnus  nam^ne 
laeer  impendet  i»  vinea  extelenda  :  utpete  ejua  pri- 
mum  efi  piaanda  ;  feeiuiii  ^fediendés  { tertU  ,  féf 
xillanda  i  ad  ttltimum  ,fiercera»da.  M. 

PAISSON.  Pâture  de  pnrcs.  De  M. 

PAITRE.  De  p^tlioe .  comme  n  a  ît  k  £  de 
nafcere  :  &  clauporte ,  de  claKfa-perca.M. 

PAIX.  Comme  quand  on  dit ,  paix-là ,  paix. 
M.  Guyet ,  fur  l'hleatiionrimoroménos  de  Téren- 
ce  ,  page  1 18.  Fax  ,  à  ««5  Grâce  eft  :  id  efl  , 
«aJot/.  Ttl  «<,  interjeflie  eft  cohibemii  lotjuela  ,  ^ 
filet!ti»m  /ihi  ,  ,iiit  alteri  ,  indicentii.  A'cjler,  mjra  , 

éii.  V.  fcen.  }.  Unus  eft  dia  >  dum  aigenram  ed- 
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pb.  Pâx.  lùhil  «npliài.  U  tfi  ,j3tmiim  t  htc  fitit 
^!  h$e  figitit.  GédKei ,  fnix  :  mot.  Atk 

PAL. 

PALADINS.  Quafi  fMatin,  ■  dit  Robert 
Etienne.  Ce  (ont  les  Chevaliers  Err.Tiis.  VoTCB 
l'Hiftoire  <ie  Châties  VI.  publiée  &  craduiie  p« 
PAbU  ie  Labourear  Hb.  IX.  chapirre  xt. 

M. 

PALAIS.  Les  lieux  où  les  Parlemens  de 
FraïKC  rendent  la  Juftice  ,  font  atnfi  appellés  par 
l'une  de  ces  deux  caifbns  :  ou  parce  que  ,  lorfque 
DOS  Rois  rendinrenc  te  tHuiement  fôdenutre ,  ils 
donnèrent  leur  propre  Mais  oa  Minlbn  Roiale , 
pour  fcrvir  de  Trîlninal  aux  Officiers  de  JuHice  \ 
qui  depuis  aïant  retenu  le  nom  de  P.u.ii' ,  l'a 
communiqué  à  tous  les  autres  lieux  où  les  Cours 
de  Pariemcnc  rendent  la  Jullice  :  ou  bien  parce 

3[n'aadeDiMneai  en  France ,  &  parnculietement 
n  teins  de  Charleinagne ,  il  y  avoii  dam  le  V»' 
lais  n-cme  du  Roi  des  Officier';  nppellci  Comtes  du 
PjIjii  ,  qui  rciuloient  Juflicc  a  toute",  lortes  de 
gens.  Le  Roiinn  de  Guillaume  au  court  nez  ,  au 
Coutonnemenc  Loys,  parlant  d'Aix-la-Chapelle* 
oA  Charlema^e  teniÀ  &  Cour  : 

galerie  Cernes  gardèrent  le  Palh: 

Ftr  U  Ji^ice  U  fm  ggnt  iirtt , 

Nmt  ne  fi  Hém  f  m  tfis-ktm  dnit  tfni  mt» 

Egjnhait ,  en  la  Vie  de  Charlemagne  :  OnittH  cjI- 
tûntiart  «w  Mmicimiir,  mm  téuttùm  mùcos  «i- 
wâltihu  i  vaim  ttium  tfi  Ctmn  P^ÊÊtuH  Utem  ali- 
mum  diunt ,  fm*  /mt  jnffu  ejus  definiri  nm  f^H  , 
jlmim  Utigtmti  mr^dmi  jujjit ,  velut  pn  Triht' 
IêmU  fedcirt  ,  lire  cfl^nirti  fementijm  dixit.  Pour  ce 
qui  efl  du  mot  de  PjIms  ,  les  Maifons  RoiaIcs 
lont  ainfi  appcllces ,  parce  que  comme  écrit  l'Hif- 
torien  Dion  >  Uvy  )  ).  l'Empereur  Augufie  aïant 
blti  là  maifim  en  un  endroit  de  Rome  nommé  F*> 
l.int:m  ,  non  -  feulement  elle  en  retinr  le  nom , 
mais  encore  les  Mailunsdes  Empereurs,  en  quel- 
que part  qu'elles  luilentbAiïes,  liicent  dcpok  «p* 
fcUccs  FaiAtia.  Caie«euve. 

Palais.  Nïcm:  Paldi,  ^fnfrmm  (  tm- 
m*  dit  i' Emfenttr  Cut/lamiH  en  U  Lrj  mùfit  De 
Palatits  &  Domtbus  Ctomimcis ,  mm  fecmid  Uw  à» 

CmU  )  l'JJeJîcl  Royal  ou  Impérial,  DomuS  Regia 
Auguftana.  Lvngiœ  du  mot  vient  d'un  des  princi- 
fMX  mm*  i»  U  tâUt  it  JImu  ,  dit  Palarium  ;  mu- 
fuel  tfiéuit  ptfit  U  fmmmfitmÊÙtn  it  Udite  Fiie, 
Komalm ,  premier  Rrf  d'ictSe ,  efidUit  fin  Afètrn 
Fc-f.iU  :  ou. depuis  hahirerent  •grande  partie  de  Jet 
jmtejj'eurt  Rays.  Finalement ,  /«t  en  ce  meut  eflabli 
U  fiége  de  l'Empire  .  C~  l'hojîel  Impérial  :  /i  nxe  de- 
fmii  Augtêttnu  itt  Emftrevrt  Rtmjtimy  habite- 
tvMT.  Et  M  ttmfi  it  te,  t^pimPrfé^e,  epte  terne 
mmfin  it  Xty  efieit  mtiemiemtm  MfptËtt  PaUa. 
L'Italien  &  CEfptgiMl  retiennent  cet  mfif^e  tncerti: 
n:Ais  ils  icmmiinitjuerit     ]]i  ce  mot  à  tomes  va'icics 
mMtJeitt  d'édifice  fimpineux  ,  ores      elles  Jotent  * 
Seipunn  psaHenliers ,  infmeim  i  Monanfues ,  & 
éiutret  Seipttnrt  Senvtrains  :  ce  <jue  le  François  ne 
ftit  pas.  Et  fi  bien  nés  Roy  s  ne  fi  logent  dis  faiit 
en  leurs  maifint,  <jki  retiennent  enccres  te  K.tm  de 
VàïaànfijtlofeoirKt-ils  anciennement.  Lt  pcMi  mar- 
fite  de  cette  dcmetrre  Royale ,  toit -en  mt  Palais  à  P  ti- 
nt tfire  eéUkrt^iet  noptet  &  t'efiint  Rnanx;  &  des 
enfim  it  lhm»i  &  Us  Mennrfnet  efremgeny^ 
fmrffmàmr  UftK  &  itmStK.  IHtd»  GUa  tu  ht 
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Chrtni^ne  de  Philippes  le  Bel  :  Ledit  Roy  Philip' 

Iie ,  &  Tes  deux  jeunà  19s ,  Philippe  9c  Charles* 
e  Roy  d'.\nçleterre ,  &  plufîeurs  Seigneun  •  îa,' 
rons ,  Chevahcrs  defdits  Royaumes ,  (e  croif^ent , 
e^f.  F.t  peu  après    Et  tut  la  fcftc  tcnuc  au  Palais 
de  Paris,  que  ledit  Roy  Philippe  avoir  de  nouvel 
£dt  édifier  de  trev-bel  Se  fomptucux  oeuvre,  par 
ïneieitartd  de  Mariurv.  (  Or  eftoit  ceftay  Com- 
lede Longaevine,  «Général  Sirintendant  de  fët 
Finances  ;  &  fut  bafli  ce  grand  Palais  Royal  de  le* 
la  Sainte  Chamelle  ,  qvic  le  Roy  S.  Louys  avoit 
auparavant  fait  édiher ,  &  joignant  le  petit  Pa- 
lais ,  qui  e(l  à  prcfcnt  dit  la  Sale  Séum  Lenj/j  ), 
Et  pMtrfiivam  ce  propos ,  dit  peu  après  :  Et  eftoietlt 
à  ladite  fefte  lefdits  trois  Roys ,  die  Fiance ,  d'An- 
pletctre  ,  &  de  Navarre.  Mnit  la  demeure  de  nos 
Roys  ,  n'y  efl  plus  uftt'e.  La  Cour  dri  Pairs ,  U  iid 
Royal  de  Juftice ,  le  Parlement ,  //  Threfir  dr  Char- 
tres de  la  Couronne  ,  Ittfimuet  it  «m        fir  er. 
irefiteteffifie  lenrt  règnes,  nvte  U  «rmn*  in  teti^t 
ie  Isf  àtaie  êtm  ekanm  JPietnx,  &  itgsmn/es  eU 
leur  trefpas  ,  efirite  aux  pieds  refpenivemt  nr  de 
chafque  effigie,  les  Comptes,  &  plu/îeurs  Jurijdic- 
tions  y  y  font,  La  plaidoirie  y  eft  exercée  }  Us  pre- 
eètj  Jent  demenei  &  vntie^i  mi  tfiUrmfittfnt 
Us  Hi/Ms  tmfyn^  fim  ternies  les  Mitres  Ceurs  it 
parlement  en  te  Riyanme  ,  ont  auffi  le  mm  ie  Pa- 
lais :  mefine  ce  mot  Hoftel ,  fuf  plufieurs  (^iers  ie 
la  Mai  fin  du  Roy  retiennent  encore!  ^  efi  aUé  en  ie- 
fifiS'  f**""      ^'f'"fi"  Royale  ;  ^  ufi-on  deC)\a£- 
teau  ,  en  ie  quelque  nom  propre.  Ainfi  dit-on  Ic 
Louvre ,  ptHri'H>fiel  gjiyei  fis  k  taris  ,  en  kien  , 
le  Chaftén  du  Louvre.  M» 

P  A  I  ,  A  N  D  R I  E.  Sorre  de  vailîeau  de  mer. 
Vilicflar^l  ,  page  î8.  On  départit  enjnite  les  na- 
vires —  p.d.n.itnei  <(M.v  £4rww. On  prononce  pié- 

fcntcn-ent  paùtndre.  M. 

PALAN  QJJ  IN.  On  appelle  ainfi  en  Fran^ 
ce  »  depuis  quelque  lems,  un  lit  qu'on  fulpend  en 
avec  des  cordes.  Ceft  un  mot  Indien.  Il  a 
palTc  des  Indes  dans  le  Poitugal  »  &  du  Poitu|pI 
daiis  la  France.  Af. 

PALATIN,  Le  Pabtinat  du  Rhin  a  éfé  an- 
trefeis  appeUé  Pallas  :  ce  qui  fait  que  plttCeoii 
croyenc  que  Pedasin  a  été  «sît  pour  Pntmntin.  Les 
autres  croyent  que  les  Pïlailns  ont  été  ainiî  dits 
dn  Palais  de  l'Emperenr.  El  c'eft  l'opinion  de 
Pierre  Pithou  dans  ion  livre  des  Comtes  deChaol» 
pagne.  Et  cette  opinion  cH  la  vciitable.  M. 

P  A  L  A  T I N  E.  On  appelle  ainlI  à  Paris  depob 
quelques  années,  une  fiMiroie  oue  les  Dames  por- 
tent rMvet  fiirleiiceoa.Et<«rappdledeIalbr- 
te,  àcaufe  qjoe  cette  mode  eft  venue  du  Fldati^ 
nat.  ♦ 

PALEFRENIER.  A  pnrandii  frenit,  4k 
Nicot ,  au  mot  Pnrtfitnier.  Il  k  trompe.  Voyec 
palefrey.  M. 

P  A  L  E  F  RO  Y.  Nicot  dit  que  palefrey  Ce  prend 
d'ordinaire  dans  les  Romans ,  pour  le  cheval  iiir 
leciucl  alloicnt  les  Dames.  Et  il  croit  que  ce  mot 
eft  compolc  de  ces  trois  mots,  par  le  frein  j  à 
caufe  que  les  Ecuiers  des  Dames  menoicnr  par  le 
fineu  lés  chevaux  des  Dames.  Cette  étymolope 
n'eft  p«s  recevable;  Et  cependanr  Mérfe  Cafau- 
bon  ,  à  la  page  iS6.  de  la  DilTertation  de  l'an- 
cienne Langue  Ang]oilê>  l'approuve  extrêmement. 
Voici  Tes  termes  :  OnKtnm  paleGmy  ;nt  &  An- 
glicum  palefrey  )  Am  frefH  de  tfms  it^niet^bni 
fut  ad  pompam  mt  kenenm  wfimw  hmmh  i£ww 
tiar,  m/nnetmri  fms  nm  Ht  s^entiatur ,  fin  ex 

Mmij 
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GéÊttm  Ptrêis  par  le  frein  >  empt^im  verhm 
ttt^Hmdft  f  L'itymologie  de  Turncbc  ,  *  poUi' , 
tféft  pas  plus  raifonnablc.  Voici  les  rcrir.es  de 
TarncDC  ;  mais  je  ne  lius  de  quel  endroit  Az  les 
livKi  Std  &         tUm  nJnlti  &  gtntrafi 

tfttt ,  ftréipdù  fnUherrimit ,  &  tMiÊfugm  fuUs  m» 
luhantHr  ,  ut  illud  imlieMt  : 

Inftruûos  oflro  alipedes  ,  piûifque  tapetis  : 
idàrc»  C-tilm  (  ut  id  eiitim  obiler  dicam  ) 

pattîferos  VMU  fclem  puli  herrimoj  &  ornai  ijfimoj 
«fiw.  L'écymoklgle  ie  Nicot ,  i  péirMdit  e^uù , 
en  eneoie  plos  muvaUé.  PMtfny  a  été  fiût  de  ^ 
lefrtâmty  qui  fe  trouve  dans  Radericus,  livre  $. 
chapitre  i(>.  &  daiu  Guillaume  de  Tyr,  chapitre 
17.  du  livre  l  de  la  Guerre  Sainte.  Et  Palefrt- 
éu  a  hk  corrompu  de  parafrtdus ,  qui  l'a  été  de 
fm^uninu,  Cnjas  fiit  le  Titre  àt  Curj»  Public»  i 
f)ui  eft  le  dnquaiuiéme  do  Hvre  x  1 1.  da  Code  : 
Veredi  /«nf  fMiti  t^tii  (urfualej  »  fin  4  Gr*cis 
Taxui'j.îf^u  ,  fà  Legtm  8.  />«;«/  Tituïi.  Pr^iepius , 
2.  Àt  BtU»  Perjico  :  l  i\  îj-wcf  -reît  Si>iJt»iiif(  ix'"" 

mu , UndU  1  }0.      ^ ttfàêtim  hvm  ti'<iâ»i  îh- 

àfmm  kmc  éuqut  iltae  curfr  publics  mittwOKr,  Ye- 
(edatu>4^  Hitmym»  in  liijlena  Efther:  ^sipi  Jo- 
Jk/hut  xu  'AfX"»*^"'»*  »  Anpatoî.  Et  *d  tujio- 
çhium  ,  Clcricus  vagus ,  Vcredatius  utbij.  Pnct- 
fhu  dt  £*Mo  FMuUttnam  :  ^  Tact  jfan^c  «rwir A 
«wr  iA  «i*'«itt«»MV  t  wt  '>>  BEPEAAf  îchrz  MAaSft.  Af- 
»r4  iTT/ço  neminis  vetcdorURI  »  f«M</  Vfhant ,  /r; 
iuiiv:t  rktdas ,  dufhre  Ftfl»  i  iju*  &  ipfét  curfoa- 
les  dicuntur ,  I.  9.  Cediee  Tljrodafiana  de  Ltgalii  CT 
Dec.  Lt3.  &c.  Sed  capm  eiiam  vcredî  MppeILtri 
fin  rbtd*t  0tC.  Patavetedi  vidtntHr  effe  mnjcret 

tfid  AgKÙtulti ,  f  Mf  Pt^Urimrtt  patamdos  vtcir 
nu».  Vt  in  Lege  BAjttVMritntm  :  Parafredot  do» 

aCQtt  aut  ipfi  vadant  ubi  cis  iujunâuni  fucrit. 

en  hodie  (ij^orMm  appeU/itto  ,  Calitrum  ,  héd»' 
mm,  Hijp'tnerumejHe  tctnmums.  FrnHctnan  /tegi 
4ih  annibus fuit  péBTéVtrtdu JUvi  ffUtMtOmti  M*- 
gai  I.egei ,  4  ÈmediS»  Levit*  ttft* ,  mtdtij  bcit 
0jhndufit.  f  Voyez  ci-drifus  au  mot  détrier.  Voyez 
au fli  •François  i'ithou,  Lindcrrbrog  ,  &  M.  du 
Cange  dans  leurs  Glolfaircs  ;  M.  Bignon ,  lur 
Marculfci  Voflîiis,  de  f^itiit  Sermenit,  pace  516. 
&  5 &  fur-tout»  M.  de  Saumaife,  (iir  rHiAoi- 
rc  Au^^ufie ,  page  118.  o&U  inspcoave  fut  I'om- 
nion  de  ceux  qui  dérivent  vimbu  de  vthm  ne- 
d^i.  rcreJ<t)ii ,  ce  font  le$  termes  de  M.  de  Sau- 
mailc  i  i»  e^utj  tunebant:  &  funt  ^et  htdie  Cur- 
Kiiot  MdmMs.  Nmm  veredi  pua  e«fui  curfu/dts  j  i 
Cncm  Vfce  fi,"ffK(  sut  liif»(,  <piâ  fuglnvum  mu  ta- 
gacem  fignipiM.  Iiip*<  fitfnrett  veredns.  F^Mminr 

tuim  Cr^fnatici  ,  (jui  prim.tm  cri^^inim  nominii 
veredorum  hant  ejfe  putjnt ,  ^uià  vchetcnt ,  id  eji 
.ïituennt  rbedÀt.  Le  grand  Etymolog^^  âitneife 
lion  de  cette  (ignificatioa  de  /h'px. 

Les  Itallem  ont  dit  fdétfmn.  Et  Heul  Etlenpe» 
dans  Ton  livre  de  la  Précellence  du  Langage  Fran- 
çois, page  109.  prétend  qu'ils  ont  emprunté  ce 
mot  du  François  palefroy.  f  De  PnUfrct  us ,  on  a 
fîit  fMtsfrenarius  j  dont  nous  avotis  fait  palejn- 
mtr.  f  Dans  le  petit  Dlâionnaire  Latin-Françob 
poliiié  par  le  P.  Lafabe,  fMms  eft  l'toceipcéia- 
tion  de  gr^ttainu  Et  dan»  W  «eiic  Diâioniulfe 
François  Latin  de  Féd^  Moud*  il  ^•.fmprf» 
au  lieu  de  ftlejrty,  M. 
(a)  CflA  dut  ttiAMt»'  *d  tu.  Cktrm.  é»  Fm,i  !*«■> 
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"PALEMAIL.  Nos  peies  appetlolcM  ainû  fc 

Jeu  de  maîL  De  ^4//<( ,  &  de  matiens  :  ce  ^  aéid. 
remacqué  par  Nicoc ,  qui  a  écrit  pailUméutle.  Les 
Italiens  dilent  pallamagtio.  M. 

PALERON.  On  appelle  ainfi  vulgairement 
cet  os  qui  couvie  ledeciKie  des  côtes ,  &  qui  eft 
appellé  emtfUteea  tetiqe  d'anatomie.  Je  crois  qu'il 
a  été  nommé  fnltm» ,  du  Ladn  fsl*  pâe  %  comme 
qui  ciiroit  petite  p&t  j  parce  çp^T^^iSeaUk  ca 

quelque  façon  à  une  pêle.  * 

PALET:  comme  quand  on  dit ,  Jeiur  m$  f*. 
Ui.  Im,  difn  Imdtrt.  Monfieut  Bochart  le  dénvo 
de  l'Arabe  ^«/«r.  Sût  de  iédm ,  qui  lîgnifie  /opt» 
dibui  ftemere.  Il  n'y  a  point  d'apparence  que  co 
mot  Françuit  l'oit  dérive  de  ce  mot  Arabe.  Je  !• 
tiens  dérive  Je  putuletus  ,  M*ihmM  A»  ptulut^ 
en  fbulèncendant  Upit.  M. 

Paiit.  En  Languie  de  Galle,  f<W  fignifit 

UMe  balle  dont  en  joue  s  U  pAume.  Huet. 

Palit-Paiis.  On  appelle  piltt  en  Baflê- 
Normandic,  un  pieu  fiche  en  terre.  P.tî:it  m  tct' 
rn»  defixHj.  De  pîilit/.  Paint ,  palettus.  El  on  y  ap- 
pelle fMlit  une  rangée  de  gros  fùeux  enfoncés  en 
terre  pour  faire  quelque  fi^aiation  :  ce  qui  s'apn 
pelle aytremetUjf.<//^'.K/r.  Pdut  paliaKm,rAiMt 

P^liaMMt  FAUSSA  D(. 

On  appelle  ici  depuis  deux  ou  trois  ans  pali^k^ 
de ,  une  cemdne  machine  de  fil  d'archal  rormanc 
trois  Gocnei,  que  les  Dames  plantent  fur  leuis  tê- 
tes poar  tenir  leurs  colffiiies  élevées.  S.  ML 

PALETOT.  On  écrivoit  quelquefois  pnllettei 
Se  je  crois  que  c  eft  ainfi  que  ce  nom  doit  être 
écrit.  De  palia ,  forte  de  manteau ,  &:  de  toc ,  qui 
en  Bas-Breton  (ignilie  un  chapeau.  C'cA  donc  une 
robe  qui  couvroit  la  tête  &  les  épaules ,  COQUDQ. 
les  robes  des  matelots. //MTt.  "VofapMinm, 

PALETTE  De  p*Utta  ,  SaâaaàiâejNtlat 
k  caulê  de  &  tedèoablaïKe  à  une  pdU.  Voyei 

ptUe.  M.  •  • 

PALINODIE.  Voyex  péditiM.  M. 
PALlNOT.Efpécedepocfifr  Pierre  Fabci, 
Curé  de  Méray ,  nattf  de  Rouen ,  dans  Ton  Grand 

ôc  Vray  Art  de  plaine  Rhétorique  ,  liv.  i.  feuil- 
let J7.  p  A  L  L I N  0  D  E ,  «y?  terme  Grec  ,  tfui  fignifi* 
fcmblable  ctnfcnance  :  lequel  terme  nej  perei  ont  ap- 
pli^tnetfiéint  en  deux mMnieret i  c'tfi  afaveir, 
pmr  Ut  Jmutnt  ligntit  Ckm  X»jéU,  juife  n~ 
pranttm  i  etafemu  cUnfe }  &  fim  «mmUm/  le  Pal« 
linode  ;  &  m  BMétie ,  l'tii  les  appeltt  refrain  {  & 
en  le  préj  'ent  liru  pourefpe'ie  dfjiruitle  ,  &  différente 
des  autres  espèces:  &  efi  cejle  forme  de  palliiiode 
afei  prisfemblable  i  l'efptie  de  Chappelet;  &  tiy 
a  différente  t  fim»  ^me  U  CkéMelet  Jt  pr»âi^  & 
dej'pcnJ  dm  Kmdemi;  &  U  fume  àt  pallinodeiê 

pr,tdiijiie  fur  une  cLiufe  de  Lay  ,  ou  f^lretay,  Cl»t' 
munémtnt  j  eu  fur  autre  claufe  de  quelque  autre  ep- 
féct  dt  dtnxje  lignes  y  eu  plut ,  w»  meins  ,à  ta  volutt- 
tii»  f»Rt»r:  meàt  ^'Uy  mt  totujoHri  trois  n  f  im- 
trtf  tm  pimfienrj  Ugntt  Hofes  &  ouvertes  pour  Um 
«jdw&mwnr  rmmvr»  «iijff  faV/  t/Utté»  Xa»Ji*»»* 
Exa»^: 

Jtejm  Jet  ôeHl* ,  net  Vierge  nurt,  Sce. 

Charles  de  BootgpieviUe ,  dans  ùm  Bvre  des  Antl« 
quités  de Caen ,  pi^  1)4.  Detmtemft,  te»xd» 

ttfk  Vniverfiti  it  Ou»  eMmext  U  fifie  ie  U 
Ce»Ctpti»n  Nofire  Dame,  comme  la  fefle  det  Nor^ 
Wumt  »  4»  Canvem  des  Cordeliers  ,  avectjue  grande 
filamite':  tit  Ht  faifoient  porter  un  pain  benifi,  «*#f« 
fw  Ut  ii^Hmntt  ,  fiiotkmt  »  &  mmririe*.  £f 
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tM  adveaM  ,  que  le  (hanteM  dudit  faiu  tenifi, 
mmt  4^  kûlU  à  Mtijht  JtM  l«  MtreUrtfoarâi 
SMm  Gtmd»  ,  AàuttM  ftmtmx  ;  tr^ntt ,  «m  jur 
éU  Miuf^  »  éiiîtKfi*  i  et  fH'M  âffir  mxm^ 

rue'  6' y  féire  ,  nitt  publication  jnrt'ce'ae^re  ,  tju'il  en" 
tetiduh  erij^er  un  Pu  y  de  Pâllinot,  tnnme  a  R^uen: 
ce  ^u'i!  fi)}  fjjvolr  p^r pUcjrtj  mauiltA.,  k  ttmes  les 
htwiej  yHlei  At  Nomhtndie.  Et  Je  w^^j  emmm*»' 
f»  ledit  Puy  le  inr  de  la  Ctnceptim  Nifre  OMme^ 
en  f<M  Mi/f/Af  eemt  vi/ift-fe/» ,  avec  mu  ffr^nJe 
m^mpence  &  b^n^uett  fitenneis,  tmnt  mu  iifner 
fenrût  S:tppr>  h  de  l'Vtivetfiti ,  dr  hommes  hofiit- 
rMes ,  Offi.  len  du  Roy  &  de  U  yilU ,  f  «#  <m  foir , 
four  les  Damoifellei  &  Démet,  jiiifiel  PsUiaot, 
dut-  il  fia  U  fnmw  Frime»  fit/eut fnfemte^  fUt- 
fitttn  anvniy  tm  Gntpiett  LMiiiet,  tpte  Fnm- 
^oife;.  Or  pour  ce  t^ite  plujîeurj  parient  de  ce  terme 
de  Pa'liiiot ,  irfijMh  ignorent  de  la  Jtjtiuficatien  ,  je 
le  veux  faire  enten  Ire  a  ceux  <jiii  ne  la  f^an/ent.  l'a- 
Unoiij,  ejl autant  a  dire  cl>e^lej  Créent  ttmmet  un 
choitt  contraire  à  un  jucre.  Et  fource  qu'aitctint 
Imeti^t  tut  ejlé  Ji  m  il  .iffeihi  centre  themmir  de 
lit  Vierge  Mere  ,  ain/i  <}ite  Helvidiut ,  OMCMftt 
Prorejfanj  de  ce  tc-m'ij  ,  lefcjuels  par  leur  j  ituvrei  ont 
efcril  ibamt'  qu'elle  tjloù  tathtt  in  péché  ori^i- 
iel  »  eenme  teMet  mtret  ;  feu  ternir  m  Ja  UtMtt- 
ge  dtmum  thamt  cmrmrei  »  fenr  femjkuir ,  fétr 
eeneiat  exemplet ,  tfuelle  a.efie'  exempte  en  fa  Ceie- 
eefttendeteiu  pèche, du  venleirde  D  en ,  p.vce  tjiie 
fin  FUt  Uen-ajmé  Najhre  Seigneur ,  a  pnns  [an  hu- 
meiiùtê  de  fie  fnrfanj^ ,  lequel  n'a  fo  sffert  eerrup- 
tiem  f  eemme  ie  l'ay  plut  mmplement  déduit  k  mem 
tien  livre  de  l'Eviife ,  Relli^en  &  J>4^te,  Et  «m» 
li^e^ejlque  Paliuot,  ou  Palinodie.  Lr  Prince  du 
Puy  efl  teluj  ,  lequel  y  t:ene  le  premier  liât  j  &  qui 
t/ant  autant  a  dire  ,  i.o:nme  un  ilcficiilcur.  Il  reçoit 
les  Chant/  El\ritt  que  i'ei  prej'eite  an  Paji  dit 
Fodiiim,  à  pedum  polîtionc}  ^là  fi^ràfe  wr  lim 
ferme  t  hsm ,  éieve\  eemme  tm  TbeMre  fetm  une 
ItiShire  gaifnêe  de  Im  pure  Ceneeptien  de  tttte  Vier- 
ge immaculée ,  par  la  frace  fpé  iaile  de  Nf.^re  Sei- 
gmetirfen  Fils,  féconde  Personne  de  la  Tnaité  :  du 
pur  faig  de  laquelle  il  fr  m  nafire  Immanité ,  com- 
mt  neiu  dit  Smm  /rm,  Vetbum  caro  faâum  eft: 
£t  Saim  Fétidt  Faduffl  oc  nuliece,  ex  lémine 
Abrabx. 

Nous  difbns ,  Chômer  ta  Palinodie ,  pour  fe  ré- 
traHi-r  ;  dire  le  lomry.re  d:  ce  rji'on  .t  Jir.  l.c  Père 
VavjlTeur,  dans  fcs  Krnurqucs  lue  la  Langue 
Laciuc ,  a  blâme  cecte  fa^on  de  parler*  recaman 
fedànediâmi  le  mot  de  pâliiiedis  empocnns  une 
lécanuiioo.  f  Touchant  le  moc  de  wtitiit^'e  > 
voyes  Ilocrjcc  ,  dans  h  Looangp  d'Hâiéiie }  4e 
Conon  ,  dans  l'hocius.  Ai. 

PAI.I.S.  Dc9j/m'«».  M. 

PALISSADE.  Ceft  une  barrière  oa  dâcnie 
fiiiede  fâem  oo  de  paux  plantai  Uen  avant  dans 
la  terre.  Les  Anciens  Fraiiçoii  rappcllorciu  p.illis. 
Dorronville,  en  la  Vie  de  Louis  lit.  Duc  de  Hour- 
bon,  chap.  50.  p.irlant  du  Siège  de  Licinbourg;  : 
lU  firim  de  meult  btllti  armet  au  palUi,  Guillaume 
le  Biecan ,  Une  7.  de  b  PliilippUe  : 

PaUcittmqiie  triplex  ,  qued  erat  Gaillardica 

fiibtus 

Alaïuia  >  quadratii  falii  >     robore  dure^ 
Vffne fèk  extremst  pmerfnm  fbimimt  enu, 
Qt(èiieave« 


PAL.  P  A  M.  PAN.  nyf 

^j^degjiùi/.  GuiUaume  le  Breton  »  livre  vu.  de  ùk 

Fedùkmmm  fnU  mm  GtâUmékn 

femmi 

Meema ,  qMMb/mtitfalit%  &  roéwv  dure  , 
Vfquefuh  extrenuufmtlf»m fiumiuit  eras.  M. 

PALL  E.  Pour  U  cane  qtd'cooTre  le  Calice. 
Dnc  les  Uvres  Latins  des  Cétémodes  EGdéfisill& 
^Mt,  00 l'appelle /«tts. M. 

PALLE'.  Terme  de  Blafin.  De  féOmetti 
c'eft-à-dire  pallio  feu  astlait  diverfi  twierit  d^Hmc 
tus  ,  dit  M.  du  Cange.  M. 

PALLETOT.  Petit  manteau.  Dé futtbMwi 
dimioudf  de  poUium,  M.  Voyei  pétetet. 

PALL  lEKdrefeédier.  Peut  £tie  de  pmidetrhm  i 
cet  endroit  de  l'elcalieT  étant  beaucoup  plot  tami 
que  les  degrés.  Les  Italiens  dileni  pianerettete.  M. 

Pallie*..  Co  vnr,  dé^uifer.  Il  vient  de  ped-^ 
lium ,  dont  on  a  formé  le  verbe  fMliare  i  comme 
^ui  diroit  couvrir  ehm  wurnemi.  Aoffi  dlfimi-nou* 
Je  couvrir  dm  mmuiiM  S  autrui ,  ouand  on  s'exculè 
lût  quelque  antre.  Oïderic  Viuf,  livre  8.  de  Tes 
Annales  Eccichafliques:  Carmen yidonico  mètre  nu- 
per  edidii ,  in  cjho  palUataj  itemm  hypairifis  fuperfti- 
tienes  fuhtiliter  &  lopiosi  propalavii.  Innocent  IIL 
De  ylmheritatt  &  XJf»  Pnllii ,  phap.  ).  Tu  erg» 
efued  failum  efifie  ftndeas  pnUinre ,  ut  iu  confufioHenH 
luam  &  fedis  ^mpU  opprohrium  non  ^dundet.  Guil- 
lelmus  Gemmcticenlis,  liv.  4.  ciiap.  14.  de  fort 
Hiftoire  de  Normandie  :  yid  alind  paUiaie  predi- 
tionit  argument um  ,  hortame  Tbeotaldet  iterati  de'' 
volvitur.  Plaute,  dans  fa  Comédie  des  Capri6, 
Se.  ).  Aâ.  ).  s'eft  aufli  fervi  de  cette  métaphore 
dti  manteau ,  par  le  mot  mantelum ,  qu'il  prend 

pour  p.illiutn.  Ncc  mcndjciis  fithdolis  mihi  ufquam 
mantelum  efi  meis  :  pour  dire  qu'il  ne  trouve  poînC 

de  quoi  couvrir  de  pailler  lès  mcnfengiei.  O^f^ 

P A  ttiER.  Verbe.  De  pdBnre  ;  fermé  de  peU» 

littm  ;  comme  qui  diroit ,  couvrir  d't-n  m.v:teait, 
C'eft  l'étymoiogie  que  j'avois  donnée  de  ce  mot 
dans  la  prcniicrc  cJiiion  de  ces  Origines  1  &  ic 
vois  avec  plailir  que  M.  de  Cafeneuve  «  ea  la  mi* 
ne  pcafie.  M» 

PAM. 

PAMER.  PAMOISON.  De  anfayM.  5paf~ 
ma  ,  fpafmut ,  pafmnt,  pafmart ,  PAMtn.  Spafm^ 

lio  ,  fpafmatione ,  pamaison,  pamoisok.  A/. 

PAMPRE.  De  pampinus  ■  N  Cl\  C  i  eOmUÊ 
a\Dinm,  de  Diaconus.  M.  Voyez  ncre. 

PAN. 

p. AN:  portion  de  muraille,  Dt  pMmus.  Voye* 
le  Gloiraire  de  M.  du  Cange ,  au  mot  pannus.  M. 

Pan.  Rabelais,  liv.  i.  ch.  ^9- J'j g'fftfnjf fi* 
pmu  de  fmtciffei.  Et  liv.  ».  ch.  5.  Unegrtp  retie, 
njnnt  emnren  denv  teifet  en  fiurr/,  &  tr^nijfenr 
quaterv  pont.  C'eft  la  mfme  ciiofe  (\\itwparf,  mot 
fait  de  l'Alleman  fpan ,  qui  a  la  même  lignifica- 
tion. Le  Duih.i!. 

PANACEE.  Herbe.  Gombaud,  dans  tua. 
Epipramne  à  M.  Menjoc,  célèbre  Médedn  de 
Pans: 

Menjot,  lein  des  «mm»  de  U  trMppe  r]p»> 
mnie» 

•    Th  pnntUfmiKiitkfefnmPMunÊmff 
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SMrmmefiiufimmiett  iémmmifiiê^Mtt^ 
£t  cherchant  ht  vtrtiu  iêm  fa  tmt  tfi  dkt^ 
mit , 

têr  des  Mit  iiffirttu  ,fmtt  m  mefme  j1  pollen , 
Tm  tMftnns  û  tntf  é'  wuy  U  rtnmmte. 

t>e-  fémâCfM  ,  fair  du  Grec  wiàmm  >  qui  fig^l^ 
ffdnjfm  tout.  PlUic  xxv.  4.  Ptmsttf,iffimUiit 
«mninm  morbarum  remédia  pnmiiiit.  Les  GrCCJont 
ainfi  appelle  la  grande  ccatautéc.  Voyez  Diofco- 
xUe  ).  6.  M. 
PANACHE.  De  ntalin^MMcAi*,  £ûtda 

CHIO.  M. 

PANADE.  DuLatui-Baibate^«Mr4.Sylvius 
4bmlôiiInaodiiâionàULinpieFnuiçmfr,  pa- 
ge 46.  Ptmm*t  '«KAMI  '■fM  f«M  ff»»* 
mmJvéfitM  &  tburimm.  ^hàaàt ,  gambade,  p»- 
nule ,  &  jnpi  ififimtéi  i»  fimtm  Êtdmm  »  & 
Uterhcnrnflum.  M. 

■  PANAIS.  Plante.  De  ptftinaca.  M. 

PANARIS.  Nous  appelions  ain(i  un  mal  qui 
TicM  «a  bow  des  doigts  i  appdU  des  Ladns  rn£i- 
te  des  Grecs ,  «^^«xm  '  duquel  mot  m^iu- 
xia ,  le  François  pMttmt  a  été  formé,  irof Minuta , 
îT«/)»n,x'<>  p-'''''r:-nij ,  \'0  CH  W  i  &  par  tranfpofi- 
tion  de  Xcoxa  »  punarAcis  j  &  par  contraâion,  pa- 
naris. Jules  Scaliger  fu^  l'Hilloife  des  Aninnuc 
d'Ariftote,  page  io<.  Smmtnim  articmitnm  «mm 
fars ,  pj(«ivi>xt«  .-/mmim  ,  Ïikx»*-  UngHium  pmftiw- 
fÎMM,  atavrlci  :  extimd,  Jifyiftti.  Ltàra ,  efuihtsHtrin- 
thttitntwr ,  iraf«iwX'<"  i  ^  ^w'^"/  ^  marbu)  , 
^Mêâ  iariari  ntfiri  panaricium  vccam.  Tumébe 
prétend  j  pour  le  marquer  ici  par  occalîon  ;  que 
•e ntd  «kh  £tte  anpeUeen  Latm»  rtluvia^  à  re- 
luendo  y  hectfl,  relolvendo.  Voyex-le  au  diapitte 
8.  du  livre  xvu.  de  fes  AdverGûres.  M» 

PANCALIERS.  Sorte  de  choux:  ainlî  ap- 
pelles de  la  ville  de  Pancaliers ,  en  Piémont  ;  d'oil 
ces  choux  ont  été  apportés  en  France.  Al. 

PANCARTE.  De f«w4in4,  fait  de7r«rx^ 
«K>  Scaliger ,  contre  OafllaiiAR ,  dérive  x'^-'k 

j^pur.  Pcfi^nam  capium  rfl  in  fronttbus  epi/ltlarum 
0pé$lû  Jffûftir  t  "  natMJn  nemen  epifiolari  lihtUt 
Xifnt.  U«ii  ihwrtmm  «^fitlarrm  Martialis  wcat 
cfaâitaxn  (àlatatticem.  ]e  ctoiiois  plutôc  qu'il  vîeiw 
droit  de  xf^»'  le  revie»  «a  mot  de  pmtmu. 
Il  fe  trouve  dans  Anaftalële  Biblîodiéq|iaiK ,  en 
la  Vie  du  Pape  Condantin.  hMgintm,  tjuam  Or»- 
ei  panchartam  v«cant ,  frx  comintntem  fjnlUi 
miivtrfalti  Synodes ,  in  Ecclefia  Beati  Pétri  erext- 
fwu.  M. 

P  A  N  CE.  C'eft  la  gicaâènr  ic  l'enflure  du  ren- 
tre, ou  naturelle  t  ou  imitée  par  l'artifice  d'un 
pourpoint  cotonné,  tel  qu'on  le  porcotc  du  tems 
de  nos  Petes.  Les  Alletnans  appellent  rin  pémw, 
tti  corps  de  cnitaHèj  puce  qu'il  leptéfeme  une 

Ence.  Ce  mot  vient  de  pMmtx  fMtkû ,  qui  Iq^piU 
un  gros  ventm.  Maniai,  Kv.  6.  de  fêi  Ej^gtam- 
Bies: 

^mà  emmfMticAmt  Luàt  &  cum  ptitgnmdi, 

Caiênettve. 

Pakci.  De  fêmtit,  Plme,  dans  fin  J^nnl»- 

■    i  ■  Vtiu  m«di  mpida  eftis. 
Et  Vts  veflrot  paMticef^Me  mdii  madefacitit  > 
cum  ego  fim  httfitcms. 

IFii^,  dans  les  Cataleâev:  Ntlbêfufilw  fmt- 
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Heu.'  Msidal:  S^iui  tmm  fm^hi$  Uutit  &  àm 

pede grandi?  f  Pantex  ,  pumicis  ,  pamidus  ,  pan- 
ticia,  panda,  i>ANC£:  d'oîl  les  Italiens  ont  aufli 
fait  pancia.  ««^tte  ét^ologte  me  paroîi  indubita- 
ble. Néanroouu  Scabor  cioic  qu'il  y  a  plus  d'a^ 
parence  ^  ce  noc  ^nenne  de  panicia.  A  pano* 
ce ,  vidguMmnm  wf<wiww  panciam.  Nififa  à  pap 
ne;  panidam  :  ^Mtdfiuiii  endt,  Ceft  dans 
fesComrrxnt.tiics  fur  lesPrispies,  (btcevcnd* 
rimpuilfancc  de  Tibulle  : 

Latetjacente  pantice  sbditiu  fpecMt. 

Les  Picards  prononcent  pMch*  :  &ib  appeflentle 
Mardi  gras  Saini  Panchard.  M. 

Pance-o'a.  Voiture,  dans  une  de  fes  Lettres 
à  M.  d'Avanx,  ^  la  184.  Si  je  vmloii  rttt- 
voir  tout  Us  4M  tw  muun  mtUt  livrtt ,  fm  féùn 
jamais  une  ponce  dtÂ  *  117  mvnr  ^iktiupu  àe  mn 
mains  peur  voire  fervice ,  veut  ferie^l'btmmele  plut 
pnpre  a  me  laijjer  faire.  Ce  mot  pance  d'A  ,  ne  fe 
dit  que  d'un  petit  4 .-  &  on  appcllcp.»>rr ,  la  partie 
cooae duperie 4,  àcauiiedelareflanblanceàun* 
panob  Mm 

PANCHER.  L'Anonyme,  qui  a  publié  les 
Nouvelles  Remarques  de  M.  de  Vaugeias  fur  la 
Langue  Franqoile,  parle  ainfi  de  l'origine  de  ce 
root ,  à  la  page  hl^-Ce  mot  (  àiions  cecy  en  paf- 
pÊÊtt  )  adiae  é»  Limn  pendere ,  en  changeam  le  d 
en  ch  :  r4rfi»  4  derit  nntnftù  fCBcka  :  d'ut  vient 
que  plHptwn  kriveMt  encere  MnjMmTkitf  pencher , 
&  penchant ,  plufiofl  que  pjnchet  &  panchanc.  Et 
la  manière  de  faire  un  d  en  iialifme ,  n'a  pis  peu 
contribue  m  changer  ce  d  en  ch.  Ce  qu'il  a  pris  de 
cet  endtoit  de  Nicot  :  Pamchbb.  i  rehtùt  pencher  ; 
4  pendeie»  d  munit»  iie.  Nicatdc  l'Anonyme  fe 
tionpent.  Pencher  vient  de  pandus ,  qui  lignifie 
cenrte'.  f  Pandus  pondit  pandicus ,  pandicare ,  . 

PANCHEIl.  Ai. 

PANCOUSSIE.  Terme  de  Languedoc,  Se 
de  quelques  autres  Provinces  au-delà  delà  Ijoire» 
qui  (îgmfie lui Boulanger  qui  ne  cuit  ouedeous 
|Ndn.  Le  DiâiÂnnaire  de  la  Langue  Tddâe, 

imprime  à  la  luire  du  C.ouilouli  :  PanceuffiépBao- 
langer.  De  pan ,  que  les  Languedociens  pronaiH 
ceni  au  lieu  de  po:n  j  &  de  co^e ,  qui  chez  eux  fi' 
fludfie  entre'  Ordinairement  ce  (ont  les  femmes  qal 
ierofilent  de  ce  métier  :  d'oâ  vient  que  dans  h 
ConfciTion  de  Sancy.lN.  I.  ch.  j.  il  cft  parlé 
d'une  nuitrellc  du  Roi  de  Navarre  ,  nommée  Pi- 
cotin, Pancouj[ane  a  l'au.  Voyez  les  Remarques 
iùr  ce  cliapilte,  cdit.  de  i69>;.  Le  Duchat. 

PANDECTES.  Terme  de  JurifprudenCR 
Ceft  la  compilation  ou  coUeûion  faite  du  tems 
de  l'Empereur  Juftinîcn  des  décidons  ou  réponfes 
des  aiicirns  j  i;rii'conrultcs  fur  toutes  les  queftions 
de  Droit.  Ce  mot  vient  du  Grec  trsr'iWTw,  fait 
de  wâ»  emne  ,  &  de  Sty  .uai  i  .ipio}  coBUne  ^uidi~ 

xoit ,  livre  qui  comprend  tout.  * 
PANFE.  On  appelle  ainlî  à  Metx  une  pièce 

de  toile  en  l'état  que  leTiflècan  l'a  rcnJue,  c'eft- 
à-dire,  non  encore  entamée.  Dcp*'',  dans  la  lî- 

Snification  de  certaine  mcfure.  Ceft  comme  qui 
iroii ,  certain  nombre  de  fons  de  toile.  Voyez 
du  Cange ,  au  mot  ponnUtét.  VoyeBanffifm,  d* 
defTus.  f.c  Dm  hit. 

P  A  N  r  T  I E  R.  De  ponîs.  Ponis ,  p.tne ,  pane- 
tns  ,  p.i'iet/trriis.  M. 

PANETIERE  «/c  lier  cr.  Ccft  la  poche  oïl 
le  Berger  met  fou  pain.  Af. 
PANICAULT.  Heibe.  Rabelais  ».  %i.ttt 
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Ityftnt  fut  r^tPéftri  &  mit»»  leur  VMmànit  iJSter 

frotter  It  chI  au  panic-tulr  ,  fHe  Je  perjrt  éàiifi  U 
tempi  d  tùj'puier  de  ce  dont  its  ne  finvent  l'origine. 
De  mon  cote ,  je  iic  Cûs  point  non  plus  l'origino 
du moc pMit^i  quii  kloo  Matiûok,  Bauhin , 
llobefcEiiapiie»NkM,lloid»  Mooec,  &I>o> 
mey ,  eft  Vmyi^gbm  »  «mi  k  tmmm  oyir*  de>  Sim- 
plifies. 

Clufius,  liv.  I.  des  Plantes  d'ETpagne,  chap» 
82.  fait  mention  d'un  tryngitim  ,  qu'il  appelle  fo^ 
mibmi  &  qa'i  d^ak  «de  cetK  lotte  :  //  frwftftuf 
pfétt-tim  pmUl  utim*4"  «m^re/u  JeSMUmum 
ftu ,  de  U  hmmm  Jhim  ptuimt ,  e»  ttun  pied  ; 

MMUt  Ll  tire  fj-''-'  )  beaHCOttp  U'jilrrotn  d" 

^  ét  InrMKhtf,  Seffemlies  <jHi  J'om  tufris  de  U  r/ui- 
9»  »fim  ife^pMdtt  ^ûacfft  t  &  tt»dm  ;  €tmtUu 
fértemiTtmmrdthrimmnmtiirmii}  de  U 
fipn  J'mr  roHt*  Md$  ttUtj  fdfmim  pmr  Im  ti- 
ge au  drjfouj  de  [es  Milemitf  fmt  fert  àtc»mpJtt, 
menues ,  &  pitfMutet.  A  U  cime  de  fet  branchet' 
tet ,  il  y  a  peur  la  plufpart  huit  ttftet  rendes ,  <^ar- 
miej  ttttt  À  l'entenr  de  petites  feuilles  piijUMntet ,  dif' 
frfétii  tmmêde  d'étoiles,  &  découpées  tontdgnuf» 
mie.  Le  mot  de  pumcault  d'ailleurs,  eft  un  mot 
ton  vSxk  dans  le  Languedoc  {  où  l'on  dit,  par  une 
£içon  de  parler  proverbiale,  allez  vous  poiter  le 
€ut  M  fanicault  i  pour  dire  ,  tdUt.  veut  promener. 
£t  le  Lango  odoc  eft  voifin  de  l'E^agne:  ce  qui 
poonoic  doaner  &jet  de  ccoiie  que  le  noc  ftmi- 
eaàb mttàt fxiîm àt fféoûtediiu t  ik,  parcer» 
ruprton  ,  au  lieu  dej^Mnr«Lr  cardxs,  c'àt-à-dire  , 
ehardon  d'FJp^i^n*:  8c  que  le  peuple  auroR  con- 
fondu CnfuitC  cet  eryngmm  d'ElpJgiie,  avec  i'ery»- 
fiim,  dit  cemum  eapit*.  4  Curdiu  a  été  dit  pous 
emému.  Vofcc  «nVMrar.  La  EcymoioglAei  Con^ 
ftadent  ainli  fouveot  une  elpèce  avec  une  mm 
elpéce.  Les  Italiens ,  par  exemple,  appellent  une 
perdrix  cotcriiie  i  lequel  mot  Hgnifîe  originaire- 
ment une  faille.  Et  a  l'égard  d«  plantes,  il  v  a 
ttnc  ifimnoaynies ,  que  M.  de  SaumaiTe  a  ndc 
wi  ▼olume  eatiec  dei  HonuayiDei  dei  Pbaiea» 
f  A  l'égard  du  mot  de  fpmdewt ,  peclîmiie  n'ignore 
qu'on  n'iit  dit  Spania  pour  Hifpania.  f  Nous 
avons  une  plante  que  nous  appelions  ch.ndon  d' Ef' 
fagne  ,  parce  qu'elle  nous  ell  venue  d'Efpagne  : 
ce  qui  confiime  encore  mon  étymologie  de  Spani- 
tus  cardits. 

Il  me  refte  k  remarquer  que  M.  Callard  de  la 
■  Ducqueiîe,  Médecin  de  Caen ,  dans  (on  Lexicen 
JUeèucmn  Etjmeloricum ,  a  ccric  que  le  ifntxm  ca- 
pita  e((  appellé  fanicanlis ,  i^uod  paroi  dijcuiiat. 
Mathias  Maidnii»  dh  quelque  chofc  de  fembla- 
ble.  Void  les  termes  :  Catlit  panicaule.  jin  à  pa- 
nb  canihim  ?  f «r«  panos  (  eloirofa  capitula  )  mtUta 
prt  m  Citiilibus  .-  eii.im  jlr.im^j  ,  p.niiiiâiii ,  p.inos 
JifeHtit.  Je  ne  trouve  pomt  ailleurs  que  les  Fran- 
fo»  aient  appellé  cette  plante  pamc*ute.  M. 

PANICLES.  Robert  Etienne  &  Nicot  :  Pa- 
Aides  I  fiM/f  paniculi ,  five  parvi  pmujf  fé^ii. 
MHdtms.  M. 

PANIER.  Quoique  les  corbeilles  d'ofier  foient 
ainfi  grncr.ilenienc  appcllccs ,  ce  mot  ncannuiins 
ne  s'entendoit  du  commaicement  que  de  celles 
^  lêtvoienc  i  porter  le  pain.  Auffi  'vknc-il  de 
ptumriiim  »  qu'on  ptenc^t  feolement  pour  une  coi^ 
Mlle  deftinfe  à  cet  ufa^e.  Le  Glollàiie:  Pana- 
tturn  ,  «pTt^cfcj.  Cafciicuvc. 

Panier.  Oc  panariv.m ,  qui  a  (tgnifié  ottgînaî- 
lement  le  lieu  oii  l'on  n^cttoit  le  pain.  Varron ,  au 
line  4.  à*  Linguei  iMtMa  :  Panaiium»  tAi  fmem 
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fimMmâm  t  JUm  oranatnun  >  tM  grxma» 
nndtbant.  Les  Glu fe»  anciennes:  panimurn  ,  cifru- 
fiftu  panarium ,  iftbuK».  U  a  ikniHé  eniuite  un 
panier  en  géncraL  Suétone ,  dan*  b  Vie  de  Cal^U' 
la:  SBMrfa  &  wttfiùt.rmim ^  pmtrim cim  tàfi»- 
«b«MiàRdf»^SkaGe,Bvie  1.  defi»Sa««i 

Hi  fMuteÎMt  CMndid.if^ue  muffm) 
SuhveÛant ,  epulafcjMe  l^uriores. 

Et  de-ià,  le  diminutif  panariolnm.  Martial:  Cm» 
fmuritUt  tribus  redifti.  Les  Glofo  d'Uîdore  : pMH. 
rimmftjetift$bÊm.1Jf&  Ibr  cet  noo  de  Suétone  * . 
en  h  Vie  de  Domiiien,  dupître  ^  Setutni  ^ 

EifHititfue  ,  panttriis  ,  &c.  ea  per  fueros  diftrihulnu ! 
panarium  divilit.  Calit  hanc  vatem  rainent  ^  tf'dt- 
citm  paniers.  Af. 

PANIQjJE.  Temm  femifiH  Hf^  ,  Itv. 
X. parlantd'iS^pan  :  Hic  etimm  ditihir,CMm  Jupi- 
ter Titanas  oppu^aret ,  primus  djecijfe  heminitus 
timorem  ,  tjui  wt^nif  appellatur  j  ut  ait  Erafiothe' 

nés.  Voyez  AligcftnPiDinianuadiim  fa  Métti^, 

chap.  18.  M, 

P ANIZ.  Sorte  de  grain ,  ftmUaUe  au  millet» 
De  fmnatm.  Voyez  Pline  xïïxu  a|.  GoUuneUe  U 
9.  &  Palladius  4.  j.  M. 

PANNE.  Sorte  d'ctoflfè»  Contne  quand  on 
dit ,  Metntemi  doublé  de  pannt.  De  fémna  ,  dit  par 
méôiplafine ,  pour  pannms.  Dans  le  Lesicon  Bif' 
tanno  Latinum  de  lloxhomiui,  fmi  eft  interprété 
par  petliiium ,  pàtt  mtÊifrtt  :  mais  oi\  je  crob 
qu'il  faut  lire  pili  molUores.  f  Voyez  C  aùuSoii 
fur  Suctone,  dans  la  Vied'Auguftc  ,  chapitre  11. 
M. 

P  A  N  M  c  Mot  Angevin.  C'eft  ce  grand  vaiiTeau 
de  terre  où  l'on  &it  u  lefltve.  Dans  la  Recette  de 
U  Prévôté  d'Angers ,  imprimée  à  la  fin  de  la  Cou- 
tume d'Anjou  :  Ton/  Mmrhmutt  À»  fmmtt  kfàin 

huée.  Peut  cire  de  pMulus.  Fatulut ,  pmAemttt^fef 
tuloMM  ,  pana ,  panna ,  p A  NN  E.  Af. 

Pamm  b  de  Chaar  d'Eglife.  C'eft  cette  pièce  de 
bobi  ^oi  tiaverfe  le  Ciioati  fut  laquelle  on  jpolê 
le  lommaire.  Il  y  en  avott  une  à  Saînt  Denn  en 
France  ,  il  n'y  .1  pas  fix  mois.  .1/. 

Panne  de  Choeur  d'E^ilifr.  Ce  mot  qu'.»  Mcm 
on  pronorkcc  penne,  y  lignifie  encore  générale- 
ment toutes  Ibrie»  de  poutres  deftinées  à  traverlèr 
les  bâtimen* ,  de  on  ks  appelle  de  même  loclqn'^ 
les  foiu  miles  en  oeuvre.  Elles  Ibnt  communément 
de  fapin  ;  &  leur  grolTèur  &  leur  loag^eur  les  font 
diftingucr  entre  limples  fc  doubles ^MM/t  LeDl^ 
chat.  Voyez  ci-dcllous  penne. 

PANNEAU.  Donner  dans  U  fMHum,  DtfM' 

neUiUt  dimiontif  de  feums.  M. 
PANNONIE  Nom  d'une  ancienne  Ptevin^ 

ce  d'Europe.  Dion  ,  liv.  xiix.  dit  que  le  nom  de 
Puiinonta  tut  donne  A  cette  Proviiinc,  .1  pjmiis, 
c'eft-à-dire,  à  caufc  des  bandes  d'ctotle  ,  que  les 
habitans  coupoient  en  lambeaux  pour  s'en  véài 
apiés  les  wck  alIcnbUt  en  les  coa&ni  les  m» 
après  les  autres.  * 

PANONCEAUX.  Marques  de  biens  faifis. 
M,  de  Maulfac  fur  Harpocration  ,  pa<;c  ij  ;.  ïpi^, 
tabelU  erat ,  fut  jffixa  ,  de/ignabot  tdes  ,  aut  pra- 
Ma ,  &  aliai  pefejjionti  lyfmhêe*  pAjtSat.  Calli 
vfremt  tut  téhtM,iet  Benooceaui  >  ou  des  bian* 
dons ,  NT  itemhnu  fnpn  intçimi.  Êt  ce  qd  Adb 
Voyez  Cujas ,  liv.  xvi.  de  fes  Obferv.ations  ,  cln* 
pitre  IX.  In  his  tiiulis  ,feu  'fui,  afcriptiim  erat  t 
fUM  talemitoppigneratum  effet  ywfîci  feu  ;« i*  .•  idqne 
^tniHaitéititt,  8k.  ék  M.  de  Valois  fut  Harp»^ 
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ccarion  >  pagp  {tj.  Voyez  M.  de  SaomaiTe  de 
Mtd»  Uperéomm^  ft^i^.  où  il  leprend  M-  de 
Mauflac ,  pour  avdc  coniblidu  fy»'»  &  hw- 

On  appelle  au(Tî  fMumtmix  les  girouene*  :  /»- 
dices  vtmorum ,  die  Nicot ,  après  Robert  Etienne. 

Je  crois  que  ce  mot ,  en  cette  fignification ,  a 
été  formé  de  pim*  ,  de  cccte  tnaaiete  :  Pinua  , 
penn4 ,  peitm  p«m»itit,  ptnmmiu  t  pnmomau  ^  ^m* 
ncnîcidus  y  pennonicelluf  ,  pcnnoncelltu  ,  PENNOH- 
c  E  A  u  i  qu'on  a  prononce  pAitcmtmu.  De  ptian  > 
ptHMnis ,  les  Efpagnols  ont  fah  »>NDOM  pouc-M* 
ftinut  lnuminet  ttendari. 

Tonduint  le  moc       dans  la  fignificaïkn  de 

Ktmcf0M  >  je  leoaaiqaerai  ici  par  occafioD ,  que 
iféau  dam  ùm  Trsuté  du  Dcguerpiflêment  >  li- 
vre 5.  chapitre  i.  a  acculé  Amiot  de  ictre  mé- 
pris daiu  là  tcjuluâion  de  ce  pall'age  de  Plutarque , 
en  la Vie^de  Soloily  en  rSç  ti  9f^vuifim<:  y»(  »fiut 
«f«A*«nM^<Mn>«T«c.  Voici  les  lermet  de  Ld* 
iêatt  :  Ce  ^jtmtt  ttmmt ,  d'avoir  fité  lei  botnet 

3ui  par.ivanr  faifoient  les  féparations  des  héritages 
ctout  le  territoire  d'Attiquc  :  inférant ,  cjur  Stlon 
mvùt  MH  ftltlerucnt  retranche  les  deitej ,  m.tu  iii-jji 
^'ilétVMt  rtmis  let  hirit»gif  en  ntntnun ,  &  en  par- 
tage égid ,  Mj^-UeH  f  Me  Lycwrnt  k  LacédemMe. 
Cttpùtfi  cmre  U  tU  tH^nn  i  cm-  SoUn  ne 
penj4  jannHS  de  let  ^ur  &  onÂcher  (  comme  me/me 
J'î^ii.ii  :iiif  le  dit  dix  tiffiet  Mprei  )  ,  <//'«/  feulement 
*i*nt  retranché  &  remit  efueique  pdriie  det  debtei , 
ijr  dtMt  hMMjft  l»  mcnneje,  il  inm*  meyen  MUt  M- 
tem  Je  ^memitter  &  JefMigir.  Et  e'efi  ptmnpi^ 
il  fe  vmnm  fmk  M  les  brandons  qd  Molent  fi- 
chez çà  S:  !.\  et  terres  hyporlicquces  :  qui  ^  im 
vraye  ver/ion  dn  pajfjge  de  l'iuturijne.  M. 

Pahoncia t^x.  Efpéce d'enfeigne.  Ce  mot 
vient  du  LannMaiiHu;&  le  Ladn péuuuuz  été  bit 
appareromenc  de  Grec  «Sîp9i  tdt ,  texumu  Voyes 
^Alelfus  Fanvti  Se  Genfunemer.  * 
PANSE.  Voveï  P^re. 
PANTAGRliEI,.  Si  dans  Rabelais  il  y  a 
un  feul  mot  forgé  par  l'Auteur,  c'cft  ,  Iclon  l'opi- 
nion  commune  ,  celui  de  Ptnita^rnel ,  dont  il  a  faiit 
le  nom  d'un  de  iès  héros.  Cependant  c'cftiui  vieux 
mot  François  ,  qui  dans  notre  vieux  Langage  , 
fîgnific  les  angoillcs  de  la  mort  :  &:  c'eft  tiir  le 
pied  de  cette  fignification  ,  que  liv.  i.  chapitre  6. 
tt  liv.  ).  chapitre  49.  il  eft  dit  de  ceux  qui  font 
en  daiKer  d'être  étranglés  ,  que  Pantagruel  les 
dent  i  b  gorge.  Le  Verger  d'Honneiir  «  Sec  par- 
lant d'un  vieiluuid  porrenu  ao  jenkcpérioded  une 
longue  vie  : 

jfnffi  ptur  tnp  grée»  tmnitwn  , 
Tutrner  hj  peult  tn  potirriturt , 
Feyt ,  cneur,  perman ,  tripe  ,  rMe  , 
Oh  le  PenthapruA  le  grate 
Si  mfftrt  dtMTj  &  iudém  , 
S^tie  perierne  petdt ,  &  de  dents 
Ne  petit  rmger  Jttm  m  Mppetite. 
FewnfHty  î  puave  fu'il  n'en  «  peint. 

Le  Duchat. 

PANTALON.  Caiçon  ou  haut  de  chaulTe * 
qui  tient  avec  les  bas.  Ce  mot  nous  ell  venu  d'Ita- 
lie ,  où  les  Vénitiens  qui  portent  de  ces  fortes  de 
hauts  de  chaulfcs ,  font  appellés  par  injure  Ptti:ia- 
loni.  Et  ils  font  ainll  appelles  de  S.  P-viialec»  , 
qu'ils  nomment  PMtétleiu,  au  lieu  de  PjntultMt, 
mot  cocrooipo  de  pMttlrmene  ,  qui  flgniire  rmr 
mferieetdieKx.  Ce  Saint  ctnic  autrefois  en  pr.in<1e 
Hàlfotloiipaimi  eux:  &  pLulicuit,  .1  caulc  de  cela. 
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s'appcUbtent  TttnttUeeni  dans  leurs  noms  de  bàptâ^ 
me: d'où  ib  fiuent  tous enfuiie  appellés  de  la  btte 
par  les  aunes  Italiens.  Ccft  ainU  que  le  Taflôné  » 
dans  fon  Poème  deis  Secthi*  rspitu  ,  appelle  Ict 

Boulenois  Petmaii  j  &  les  Modér.oti  ,  Gemitâmii  : 
per  moiittitdtnt  de'  Lm.idint  am'  un»  pMrte  edett 
ultra  ,  cbe  Mtto  epttjïi  nemi  j  i$cn  per  difpreKJV 
çMito  :  poicke  per  étUre  foni>  nomi  de'  SétnSli  Pnutm 
teri  di  ^Kellê  dme dus.  Ce  £nu  les  mon  do  Câm- 
mentateur.  M. 

P  A  N  T I  E  R  E.  Un  ret  ou  filet  pour  furpren- 
dre  les  oileaux.  Il  vient  de  panthera ,  qui  fignifie 
mène  ckofe.  Vanon  »  de  Linpu  Lmin* ,  Uvre  4. 
SerMKm  vectAtdét  item  petnim  pmffmet  »  arpanthe* 
ta»  leo ,  titratfi'e  fînuM  :  m  ipte  eti«m  (f-  rete  tpied' 
dam  panther.  Ulpicn  ,  !..  n.  fin.  ff.  De  .:Uior.i- 
kusemj^tt  C  tc.ciiit  :l  eluti,  cuinjuinrt-m  t,.llum 
$ij  a  pifiatore  rmimus  i  aitl  indagiltemfpla  -ist-oftitt. 
m  vevéuere  i  vet  pamhrram  ,  4^  euitttf  e.  11  elk  biea 
vtaiqo'Aldatdans  fetPmerg«t  explique  petHthe- 
TMH  par  nmverjkm  vcMTf mm*  c'eA-i^dire,  tem* 
U prtft  ^lu  i'eijeleur  pemrreit  faire  ;  comme  dérivant 
ce  mot  de  •«» ,  qui  ftgnific  ui  t ,  &c  de  d/f  a  .  qui 
lignifie  tln^t.  Et  je  crois  volontiers  que  le  mot 
parthera  GgfàBt  m  ret  propre  à  prendre  toute  for- 
te d'animaux  :  car  on  uit  que  U  s  anciens  fe  CÛ^ 
voient  de  rets,  non-fènlement  pnu  r  ptcndre  les  o!- 
feaux,  mais  auflî  pour  prendre  les  lions,  les  fan- 
gliers ,  Si  prelque  tout  ce  qu'il  y  a  de  bcies  lâuva- 
ges  ;  car  aufli-bien  diip  .  &  ^tfkt  «  %iiifient  mt 
tête  fntvage.  CaTeneuve. 

PAMTisai.  Nous  appelions  dnfi  en  Anjou, 
ce  qu'on  appelle  en  Normandie  une  vole'e  :  qui  cft 
ce  grand  filet  qu'on  tend  dans  l'ouverture  d'un 
bois  pour  prendre  des  becciffes.  De  pjuihera  : 
dont  les  Latins  fe  font  let  vis  dans  la  fîgnifîcatioii 
d'«W  rets  a  prendre  def  ei féaux.  Ulpieu  ,  au  paTap> 
graphe  X  8.  de  la  Loi  1 1.  de  AiHemyus  empti  & 
ireiiditi  :  Vtlmi ,  cum  fuinrum  jaHum  retis  à  plfea- 
tore  emimtii  ;  ^lu:  :  :  {.igit:em  poftis ^  a  vrna- 

t«re  i  vel  pantheram  ,  ab  aucupe.  Pamhera  a  été  fait 
At'mn^tipn  :reie,^ited  emnisgeneris  feras  eeitdiidit, 
««'ip«>F«v>dam  Homère,  eft  de  même  retis gemu, 
cmne  £emit  prteda  capiens  :  xi  ««fret  àyf  %in-, 

MMTtfC,  tt(  a^iti  >.i}t,'j  scAoUTi  ^ay»yfM. 

M.  de  Saumaife ,  dans  fon  de  Mede  Uftsrarem  » 
)5X.  men^if*  gemu  Jftrtdt  t  ftemmue gtm» 
mmHUmm  enitu»  eapitmr  ;  titme»i^ff\  pifttt 
emimgemu.  M. 

PANTOIS.  Rabelais ,  i.  ^o-  M- de  la  Bel- 
tatmere  wtmw'it  premis  un  l.inier  :  mais  il  m'écri- 
voit  n'agHcies  eju'il  rfl  devenu  paritai).  Richclct  fur 
le  64.  Sonnet  du  livre  i.  des  Sonnets  de  Ronlârd . 
pour  Hélène  de  Surgeres ,  le  dérive  de*i'r9@.S'il 
en  venait,!!  en  vicndroit  de  certe  forte  .",^»- 
^,  >,  pti:ilj(j,us ,  PANTOIS.  Mais  il  n'en  vient  pas.  U 
vient  de  palpitafini ,  fait  de  palpittav.  Palpitnre  , 
palpitafiitj  t  patta/ÎHS  ,  pmuapiUt  pMttifiittf  PAM- 
TAis  ,  PAMTois.  M.  Bochût  le  d^ttvoit  de 
l'Anglois  te  pont ,  qui  (îgniiie  haleter. 

On  prononce  à  Paris  pamots.  M. 

P  A  N  T  û  [  s.  Vifux  mot  qui  (ignifioit  celui  ions, 
la  refpiraiioii  cft  embarralice  par  quelque  afthme 
ou  fluxion  ;  un  jilhtnllique.  L'ctymologieque  Ho- 
çban  donne  de  ce  mot ,  paroit  être  la  véritable.' 
Pantois  ou  pumaf ,  en  Anglois ,  fîgnïlïe  courte 
haleine  de  Faucon  :  ce  que  nous  appelions  pamci- 
ment ,  en  tcime  de  Faucoiuaic.  Ta  bave  tht  paît' 
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**»^ ,  c'M  amb  le  pamolnenc,  anucmemb  cow 

te  Kaleine.  • 

PANTOUFLE.  Badée ,  dans  Tes  Commcn- 
•  taàrei  de  la  Langue  Giceque  »  1 1  ).  de  l'cdi- 
«bn  ék  Robot  ËHenne ,  ledétlve,  apiis  La&atb« 
•ée  ffÊÊtt^Mu.  Voici  Tes  tennes  :  •a>«(<*  <jr<efr/ 
^INP  diàtmr  t  mtdt  nos  pantopheUos  appelUmiu 
OMMi/  ,  ijiumm  foitsm  Jubett  ccnfitit  :  tjHihus  ft- 
MÏw  muHtitr  ,  Ml  pmerigrti  vidntmttr  ;  ituerdum 
tiism  vhi  ^  «b  ttpartm  ligm.  Cm/mi  diSitHU  tiim 
Jûtmt  Lafcaris ,  vir  Grumt  tjmdui» 
fréfimiif  stjiie  in  mrmjHt  Ungiu  muHritm «ai'iWM 

Rabelais, djt»  [a  Notes  fur  Ton  Quatrième  livre 
de  Pjiicagruel  ;  &  TrippuU ,  dam  lon  Celt-heUé- 
tàùae  i  &  Périon»  dan»  Ibo  dt  Limntm  Gddlic*  ctm 
Ortem  ttgtmitm ;  &  Vigeaère ,  hic  Ute-Liye , 
corne  I.  pegie  yfS.  loi  donaeat  la  mÊrne  or^ia^ 
Vold  les  tennes  de  PWon  :  Obfcwrivr  mihi  irtfi^ 
diirum  tjHjj  pan:oufles  voîjmui  ,ori^o  z  idemr.  Fj  , 
inqHéOM,  piani  Grxca  ejî  ,  «r  BndMit  primut  decuit. 
ftÂAK  «ma  filbei  efi  Lanni  ,  tx  que  cei^éuu.  «ài, 
tontta  dititmti  «m^  ii  gtmu  cdUtt^menri  ttmm  fif 
km  emifirt.  Il  neft  point  -vni  que  les  pcnBouflci 
(oient  toutes  de  licgc  :  &  il  ne  s'en  faucgMcie  qiw 
cene  ctymolcgie  ne  l'oit  ridicule. 

I'an:oiifl-  a  ctc  fait  de  l'Aiicman  pamofel ,  qu'on 

Ïronônce  p^ttffe  ,  mot  de  la  même  fignilication. 
i.  Schiker,  Avocat-Général  de  Strafbmirg,  hom- 
me de  beaucoup  de  mérite  dans  les  Lettres ,  dit 
Jm  fin  Gloflaire  AUeman  ,  que  l'Alleman  p*maf- 
finti  été  dit  pour  iiAnioffrl  i  &  que  b,inufjrl  e(l  com- 

E(2  de  htiH ,  qui  figui£e  p*s ,  &  de  tijffel ,  ou  /»■ 
>  qui  (lénifie  miuiM ,  IsminM  i  &  que  p*m»0«  a 
iîgpîîaéoimnaitemenc  fmuUUim .  qui  eu  no  (ou- 

Pantovfle«  Pour  cclaircîr  davantage  Tori- 
ràe  de  ce  mot  ,  je  rapporterai  ici  ce  qu'en  die 
wachter ,  dans  ïbn  6'/i;>.(r.  Gcm:^.  page  nSo. 
Void  (ês  termes:  Pantoffcl  ,  ^cnuj  tjketmtmi ^ 
^Hod  fmtàédiM  &  crtpidnj  voiMt.  ^njilij  pantofle» 
CnUù  pantoufle ,  Itéitis  oaniofoia.  Kxar  idU  wx 
tfi  ,  <JH*  ptmrt  &  nuigit  iijhrcpunut  injrenii  pumu 
produxeiii ,  dam  alii  t*m  ad  j  ont  cm  Grx  um  ,  alii 
éid  L'itinitm  ,  nlii  ad  Ctrrwantcum  nï'oiart  ,  canttn- 
tttr,  Gr*ri/  ^aaÔc  f/t  fiAtr  :  bine  ,  in^tÙMm^  marri- 
fiAA^  tfi  tant  fubmtu  i  vtl  fmber  téAt^UH»  >  fi 
mim fit  i  'mavJh  CéAeétft,  b*  Bmimis  «fi/fur , 
fi^hu  fittfirihm  Skimtenu  &  Ftruoriiu.  Comta 
Timnic  viitntmrtfft  pedum  infulz ,  «f  muffvlt  ina- 

nuum  infubc.  Gfni:.oiiL.ij  cri'^.nci  jciUi  tur  , 

toHcln  imirpntMt:tMT  tabulas  ;  jcd  tu  priori  lempc- 
fiii  pme  twt  cttn/cmuntyqi.t  SJjilino  videiur  ejfe 
oaafett  DùeauÊima  band  viMakum.  Hint  pantof- 
.  fàa  ilB  Jkm  téhU  ptiumilmictJkMU  ti-^iiet  ^4». 
tis  pedum  alli^ttt.  Mit  or  vemirtem  adhnc  co  fUMjfe 
de  thciti.  ThecA  enim  ,  CclticÀ  lin^ua  ,  (S"  hadie 
^rmetici  ,  dicintr  gwain ,  trflt  bexhemi»  in  Le*, 
uiM.  Mm.  bintifnt  Diédtlhs  wani  tfi  clùmbitéi, 
fhidiMt  i»  Mit»  :  Tantar  chintheen.  Btig*  & 
Siuci  ttiMMum  iiam  want.  imitémiir  L*- 
tine-BArbari  in  wantus ,  GmU*  in  gant,  Itali  in 
gaïui  :rj  guanto.  FMtm  LMitn-  hétry^ram  vide 
tiptui  CMtgium  in  Cloj/arie.  Sed  hâc  vox  prêter  ihe- 
emm  mhtt  fignifitut ,  cum  ijmm  MU  in  ilU  rft  cur 
mânibus  prouis  ctmjtri  4tPtM  t  tam  m.ir:i;cjli 
defumpta  efl  4  CelHc9  fmain  tbeen,  Hu  prtmijfu, 
de  irepidis  &  crepid^iu  .t'itjtiid  dicendum  e/J,  Pri- 
tnis  timporibiu  crtptd*  non  eraia  thett  ,  m  hadie  , 
fidf^e»  nmim.  JEt iâtfiU*dMMMr «eflèl  i fM 
Tme  II. 
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^tte^Ut  Ajf^tf  mcnui  in  loto  ,  Suez'i  &  Sueci  eti^fn-» 
mm  mwittff:  P cjttfuam  vero  J'oie*  operimento  muairi 
&  in  form^m  ihc,  ^  .tptari  cttperunt ,  priflina  natmint 
écctffit  migmentnm  waa  vd  want,  fui  t^m» 
MVMwm  pan  «ripant,  firia  %r  &  i  fim  Icmiv 
apHMnAOv.  JttfHê  Mur  /«m  pMet  epad  fit  pan- 
toflèl9»/paw-toffèi,w  tampajhiam$,  ntmpt  tUtc* 
takuLuM ,  five  tabklM  cum  thecj.  Dixi ,  irepidas  ai 
initia  nan  fuift  lifte  as  ,  ftd  faltM  léUttum.  Ttftit 
mihi  Cellinj ,  lib.  uil.  €4p.  10.  Omnia  fetme  id 
gcaiis, quibos  piantatum  calcet  dotàm  ù^mète* 
«noir,  ccMcapcopemida»  0c  cetcdb»  habenii 
junâa  funt ,  foleas  dixcnnl  :  oofunimqttam  voce 
GiKcâ  cxepiduias.  * 

P  A  O  N  A  C  £.  Cottleuc.  Tb^lefiiu ,  cbapicre  x< 
de  fon  livre  det  Conleurs ,  le  dérive  de  pnmctMt. 

Voici  Tes  termes  .•  ji  t  hauicibus  lolor  phei.iceuj  ; 
puniceus  gna^d^t  :Ji<Ê^Mt  vHut  viaU  fiAmmett  : 
MijHe  ita  À  mUtif  t/im  fitrpmm  VtcMMfiàtvkUÊCUU 
JJtdi*  fâM  mmtn  fmnu  sn^m  pairnadi»  » 
panlceils  dîthtr  :  etfiMfÊt  ««rm  Imnt  vemictiim 
Àpm>«ms  colore  foOitm  volun-.  I. 'opinion  qucTh»» 
lefius  rejette  ,  eft  la  véritable.  PaeriM  e  vient  de 
pAonncinm.  Lt  cette  couleur  a  été  ainfi  appellce  de 
là  retTemblancc  aux  plumes  de  paon.  M.  de  Sau- 
mailè  ,  page  1 }  1.  de  la  Confutation  des  Animad- 
veriîont  di  Kâcoctiut  :  Pavooacium  «  pn  vid*- 
ceo,  ytttm  JUxwmnt ,  &  pavonatum.  £/mm  btdù^ 
^ue  Itjli  pavonazzo  dicunt  de  violmcn  edare,  PavO> 
nacium  Fêtait  OaIH  noftri  de  pHrpmnm  emt  pntiifs 
vtfie  dixtrnA*.  Geof-edui .  vetMt  Put*  Jtlyimitmt 
f«  drtiur  ttmttrm  Philifpi  Pidekri  viaât ,  m  S^^ 
,  ai  tmJim  ftth  ut  rATCMoniit  »  dieh , 
imtrù  dtliâmt ,  mqui  fub  viU  vifig  *c  fub  ptirpurtA , 
Vtl  mdéU  fnrirfm  ,  Uum  :  fuad  kêe  vtr/u  exprejjit  i 

Anffi-Ueo  finis  bateau ,  comme  feus  paoiiK& 

Jules  Scalieer  contre  Cardan,  cccxjtv.  1 }.  Puni» 
CMS  vtri  .tfims  eflri  tfi  «d»  ,  HT  (wa*  ifinm  fit  pur- 
pura y  (!r  pM  jnir.i  fît  in  viaU  mnmn  {  cecti  vni 
coior  rube.u  ;  ijmen  ,  rjuia  pi:rp>ir.i  cjindam  in  nd)o- 
rem  inclmaret  ,  e,t  nutitrx  ivnjuiia  ,  fatijriiintM 
tum  puniceum  legimus  ,  tum  purpnrenm.  Pmrpnrn 
iptur,  ttfi  i  fntffiiMe  cagntmimt  ecntb*  fimt ,  m 
jUTÊptifwn  t^fûm  4^  afimndentÊ  ^tnw$  ditttvtnf  , 
fnmtM  iMrij  ttl^m  mt  Plinint  imitMri.  uit  nos 
htm  moretlum  diâmutt»  Mtrit.  yentti ,  *  péetf- 
ne  ,  pavonaceum.  Le  Dtâionnaicc  de  la  Crufca  : 
PAONAzzo,  colant.trm  *KAian  t  nen  :  farji 
dtttodal  colort dette fomtddfmhCtStvaccbttlb 
indubiMble.  M.  . 

PAP. 

p  A  p  ,\.  Du  Grec  -s  a'-r-ri,  mot  dont  fc  (èivdieDI 
les  petits  cnfans  pour  appcUci  leuts  petes.  Voyex 
Pape.  M. 

P  A  »  A.  Ce  mot,  de  même  que  celai  de  iMaM 
■ou  mnmnn ,  cd  formé  par  la  nature  dans  la  bouche 

des  eiifjiis ,  &:  il  n'en  faut  pas  chercher  ailleuis 
l'étyinologic.  C'ed  pourquoi  on  le  retrouve  ciren- 
tielletnent  le  même  dam  la  pliipuc  des  Langues  , 
nonobflant  les  divetics  altérations  qa'il  a  foufter- 
tes  par  le  génie  des  diflîrem  peuples.  Et  pour  en 
doivier  ici  cjuelques  exemples  ;  pere  fe  dit  as  ab 
en  bbrcu,  K3K  abba  en  Chaidccn  Ôc  en  Syria- 
J^^i^  9c  CD  Ëtbbpko,      en  Tac* 
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tare,  en  Laraoe  Mab^UM en  Chf< 
nois,  pider  en  Perian  ,  dans  là  Langue  de* 
Mes  Antilles  en  Amérique  ,  be  dam  celle  des  Hot- 
VBOtocs  }  mà-nf ,  «xiimcK  ,  trnpùtt  en  Grec  ;  f*'' 
àn  m  halien,  en  EfpAgiK»!  &  en  Poctunis  ■,/4i«r, 
UiÊf^\0Hr%%mitrt  Aie* (Uns  les  dimco»  Db- 
lefttt TeiiioniqiKS.  Lenroa^ffr^onifrir,  Sera* 
très  femblables  fous  ,  ne  font  que  des  terminaifons 
que  les  hommes  ont  ajoute  .1  ce  mot ,  &  qui  n'en 
changent  point  l'eircnticl.  Le  h  ,  1/  ,  ou  p/>  , 
éuot  des  lettres  laUales ,  fe  mettent  fadleanent 
fnae  pour  l'autre  dans  toutes  les  Langues  >  01  il  7 
«n auncinfioiié d'eumplca.  Voycx  Ahàm  nm- 
tium.  * 

PAPE.  Du  Latin  pupa.  Sabitius ,  dans  une  de 
iês  Epigrammes  a  Cation ,  a  ainfi  parlé  de  l'éiy- 
nolog^  du  mot  Pafrn  : 

U»de  Papx  falboH  fit 

Pé^trtmmie  fiuim  cmr  its  R»mm  vttet. 
FtK  M  ,  fi  ptjfeit  »  mamnaio  fiiuti  Mfn 

ejimfi  tmmtw  fit  Pdpa ,  nome»  imba, 

Enutrire  f  '.o!  Chrijii  fit  Jtctt  alumnci  , 
UtertbKt  lutoj  ut  ju»  mater  alit. 

Ceftune^tymologieburlefque.  Pour  parler  flhrieo* 
iément  de  l'origine  de  ce  mot  P-tf/a  ,  il  a  été  &ii 
de«««»«  qui  (clon  EuOachius,  eftle  mot  dont  les 
cn&ns  fe  fer  voient  pour  appeller  Inus  pCICt.  niim-* 
•  M  fidc  d'««M.  Voyez  ci-defTus  au  mOC  JlM.  Ec 
tmrn  a  M  fidtdu  Syriaque  xaN  s  qui  l'âéfédelt' 
breu  ^S. 

Touchant  le  tems  que  ce  mot  a  commencé 
tbxt  aftèâé  à  l'Evêque  de  Rome,  voyez  le  Car- 
4kiA  Barooins  fin  k  z.  de  Janvier  du  Martyrolo' 

?RmBain ,  Ce  IcF.  jinaond  bxtauoUmtVn.^ 
îrre  \.  M. 

PAPEGAY.  PAPEGAUT.  Lat.  pJhtMus. 
LesEfpa"uols  difent  paptgayo  ;  Ici  Iialieiis  ,  pAva- 
i  les  Anglois ,  payengray  j  les  Arabes,  b*hg4. 
De  Mpi^«^(  nous  avons  fait  p»p*g»y  •■  &  de  ptf 
f4^(im»t  rAMCAOT.  Sylvius  ,  dans  Ton  biiioduc- 
riofl  A  la  GiamnMÂre  Fran^fe  >  page  89.  Pfittétut 
TAPEGAotti  papagwlhn.  Les  Giect  modamct 
difent  M. 

PAPELARD.  Vieux  mot  qui  lignifie  kyf- 
put.  Le  Roman  des  Faulfes  Amoun: 

i^t  je  fmff*  U  çhAttmite  ^ 
PttftUnUitt  emuHiê  tm  Bmmitê, 

Voyer  M.  du  Cinf;c  ,  dans  Ton  Gld&iie  Latin, 
au  mot  papel»rdMj.  L'ocigiuc  du  mac  fmfHârÀiu 
ne  m'ed  pas  connue  :  cat  ie  ne  puis  êHedeFaTÏt 
de  M.  du  Carae,  qui  le  déiÏTC  de  ptf*  »  on  de 
fmpM.  Vdd&termesrpAmAiiovs.  Hyptcritm , 

y4duUtor,SimilUttr  :  qu  ':  ^vpx  :  rfq:ir>tt*reJCcUmM  : 

vel  ijui  i  Ut  iitfMtits  ,  ijut  papas  parentes  vecéore  fi- 
lent veee  sduleuma  Mi  cenfuevit,  M. 

PAriLARDw  On  voit  dam  le  Roman  de  U 
Rolê ,  compoift  (bus  le  Regpe  de  S.  Louis  ,  une 
defcrtption  de  ce  que  nos  anciens  appdloient  pu- 
ftUrdie.  Mais  comme  cette  defcription  ne  con* 
tient  rien  qui  tende  à  nous  faite  découvrir  l'origi- 
ne du  mot  pupelitrd ,  voici  un  padâge  de  Rabelais 
qui  peut-être  y  conttUMCi»  dnvwngB.  11  eUTprii 
dnllv.  i.chap.  it.teUeft  con^  en  ces  termes  ; 
JWM/«NnrA«r  ('dk  le  Midftie  d'hotte!  ;  fitmu 

fimilltS  ftfiif,  J*  <M(  feu  ne  hrujlerom  ;  car  ncui  fem- 
tmt  iMnltA.  à  PotnÙ  ,  k  men  sdvij.  O  petit  mi^ittn^ 
■mmu  «tlMmtdfdm4»«iim$  :j»t$9ibiiy^iidfi$ 
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/«w  Papt.Jt  Vmm  (  dit-il  )  aittfi  :  mais  lers  vutt 
fertf.  pMpiUm  :  &  te  gentil  pape^ay  fera  un  f*pe'' 
lard  tout  jtùt. 

Je  m'imagine  encote  ,  que  papelard  ponrroit 
\iiea  venir  de  l'AUeman  papeler,  d'où  ie  crois  aufll 
que  nous  ayons  £ût  MùlieBri,  Ce  au  00  i^p^lok 
auuefui»  pmptimdie ,  eon{!ftoice(rendelleinentdaii| 
un  concinvirl  récit  ou  :rarn-.otement  des  heures  df 
l'Oflice  ou  du  Bicvuirc  ;  en  quoi  :!  y  avoit  ioo» 
veut  beaucoup  d'hyrociilic.  Et  de  U  vient ,  l'clon 
moi ,  qu'au  dire  de  l'Auteur  du  Roman  de  la  Ro> 
A  dans  £1  fuCilléguée  delcripiloo  de  U  Pïfdatdie» 
ce  vice  n'eft ,  à  proprement  parler ,  qu'une  bypo* 
ctifie  oompletie  &  imiverrefie  dans  le  culte  ReS- 
gieux.  Les  Flamans  prononcent  pajf',  le  çiot  AUc- 
man  pfaff  ,  qui  ll^nilie  frétre  :  &  dans  le  Romaa 
de  la  Rolè,  de  l'îditka  de  Galin  du  Pré ,  la 
fiimdù  eft  Eepiéfenée  vac  un  pcéoe  qui  eft  à 
aeox  flc  a  les  maint  joinces  ,  comme  un  homme 

qui  veut  faire  croire  qu'il  prie  Difu  avec  beau» 
coup  de  zcle.  Fa"  e:!!  ci\  un  dinilinitii  de  paf,  dc 
fivmlâc  prejhiet  .  &c  de  l'Allcman  f^ffiein ,  on  £ûc 
tics  -  naturellement  f*ftinm  ,  d'où  ponrroit  bien 
fcte  venu  le  mot  pe^tti^md ,  daat  ta  fipiHicwion 
d'hypttritt. 

Pent-ctre  auff!  que  papdard  eft  une  contra£tioa 

de  pa:i  pétard  ,  fait  de  patt-pelue  ,  qui  s'cft  dit  des 
hypocrites,  &  au  lieu  duquel  on  a  dit  aaÇ^fétpelu^ 
mot  qui  dans  la  mcme  fignihcation  feiBOnvedaiA 
les  Fable»  d«  la  Fooiaine.  Le  Ditebitt. 

P Avit  AB.  B.  Ce  motnepoarroît-flpofaieve» 
nir  du  Latin , />.J.'pi»^  ,  qui  fignifie  flater,  carclTer  , 
amadouer  -,  ou  de  palpater  ,  qui  veut  dire  un  6a- 
leur,  un  patelin  :-  * 

PAPELIGOSSE.  Rabelais,liv.  i.chap.  if. 
apris  avoir  parlé  dans  le  chafitre  précédent  de» 
Sorboniftes  ac  autres  Sophtftes  ,.qui  avoient  très- 
mal  dirigé  les  premières  études  du  jeune  Gargan- 
tua :  De  <jnoy  ,  ajoute-t-il  >  (  le  Roi  Ion  pere )  fe 
ctmplaifiuuit  k  Dem  Philippe  des  Marais ,  Vitervj 
de  PapAitefie ,  etstendit  qne  mieux  Iny  vaudnit  fim 
tf apprendre ,  tjtie  teli  livres  feiu  IfU  fnctptttine^ 
prendre.  Papetigofe  cà  proprement  on  pays  <A  l'on 
Ce  gaujfe  du  Prf^f  ,tcl  quv  l'Iflc  des  Papefi\Hr.' ,  di>. 
liv.  4.  ch.  45.  46.  &  47.  &  je  me  trompe  fort  û 
le  traduâeur  du  Rabelais  en  Anglois ,  n'a  fort 
bien  renooocié  de  prétendre  que  le  pays  de  Papi^ 
Upfet  énii  h  Navafie ,  mile  à  llnieidit 
Roi  Jean  d'Albret ,  par  le  Pape  Jules  IL  Ce  Prin- 
ce s'étoit  gauflc  de  Jules  en  ne  voulant  pas  défé- 
rer à  la  Bulle  Papale  qui  lui  ordonnoit  de  renoifr* 
cet  à  l'alliance  qu  il  avoit  avec  le  Roi  de  France 
Louis  XIL  Jutes  à  fou  tour  ,  lui  fit  la  Hgue  en  Iq 
£dlânt  dépooiUer^e  U  meilleure  paide  de  lôn  pe- 
tit Royaume  :  de  Ibrte  qu'après  une  tévolation  fi. 
fùnefte  au  Roi  de  Navarre  ,  il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner fi  dans  li  jeu  qu'il  lui  reAoit  de  pays ,  &  le 
Pape ,  &  les  luppôts  ,  comme  les  Sorboniiles  ,  y 
dtoient  haïs  de  mépcifis  ,  comme  ils  l'éioieiK  par 
Dam  Pfailîppe  des  Mao» ,  Viceioî  de  Béacn.  X# 

Duchai. 

PAPELINE.  Sorte  d'ctofFe.  L'origine  de  ce 
rnot  ne  m'eft  pas  connue. 

P  A  p  E  L I N  £.  Papaiin  c(l  un  nom  de  parti ,  com- 
me  le  terme  d'Impcrtaliftc.  Peut-être  que  la  papt" 
Un*  a  été  ainfi  appdiée  du  nom  de  ceux  qui  l'in- 
ventèrent ,  ou  du  patd  que  tendi  la  'Ville  od  l'on 

fabiiquoit  cette  étoffe.  LeDinhat. 

PAPE  RAT.  Rabelais ,  liv.  1.  chap.  19.  Si 
Peamu-jt  iimfmtimnm  f^fmt»  Aaùiae  Qi»* 
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4ta  ,  ctaiis  Ion  Didioimaiic  François  Italien  ,  ex- 
plique ce  mot  par  nUe  m  <  omi.  Je  crois  qu'en  cflirt 
puperM  eft  un  livre  de  compte  :  mais  ie  crois  que 
c'cft  proprement  le  livre  que  les  Marchands  appd- 
lenc  Bnnitlmrt ,  parce  qu'ils  y  brouilletu  &  ratu- 
rent 1  fc  je  m'imagine  qu'on  a  appcllé  ce  livre 
■paptrat  ,  comme  qui  Jiroit  papier  i  rMurts.  Le 
Duchac. 

P  A  P  1  E  R.  De  fMpyrut,  fait  du  Qiecmîmvf^: 
<)ui  eft  uji  mot  Egyptien  d'origine.  Pbrynichus  : 

ut' AÎ}w7«|  mKUrrèt-  iftHt^  Bi'baON  iftà/ui' 
tilflWI  j  kvK  )• 

'  ItmJMm  fimmiHS  Aitm^t 
Ncvtnu, 

Cu-as ,  dans  la  Préface  de  les  Faiimilei  fur  le  Co» 

de  :  Coiicii  n-<Ji.i,:c  ,  prcprte  fîgmficAr.tur  ihtut*  % 
^hiiiut  tjued  inurM,:!  ,-iiiif  àeiert  potrji,  ut  repcttM- 
ttiridiuâ  :  nan  clunx  fimplices  ,  ijut.  a  pnpyro  no- 
«m  ntinem  ,  iiirt  non  tx ^*pyn  fiant  ffid  ex  pM»- 
mciJUs ,  tjiaitu  femel  tmimm  fimgt  fojfimmt  :  S^mm 
At  CMnf»  cammtaMim  ifHidem  confit  m  coJticibHs 
&  pugiUnribus.  Diofcoride  ,  livre  i.  chapitre  1 1 

TUTLfit  ,  it   *i  JX''^"^  ti-i/i<»j«î|iTa'.  M. de  Sau- 

maiTe ,  dans  Tes  i  iotnunymcs  des  Plantes ,  chapitre 
)4.  Longe  major  eji  homt'ymiM  in  f*p^  MpulU- 
tiont  vitlgmi,  lU  Jabtm  Jpeties  fn  Jftàt  Jkmfitti 
fumpta  rfl  !  hîe  twtmm  gtnnî  mwétttir.  Nte  fimptex 
faff    J  KciT<ïiyi»ui  i»  hoc  >iomine,ffd  j^tmina. Prima 
ejt ,  tjuà  papycum  votamus  prc  charra  :  nam  chana 
0X  papjre  fiebat.  Deinde  to  va  abkio  aLutimur  ad 
MM fipiififMdMm  qtu  nMl  ex  fspyr»  hjbuit.  Papy- 
ras  ,  NT  mnw  tfi(/N/frî/  pUKtM  ,  Âgipto  pemUnrù. 
Charra  in  ^«M  fcriberent  ex  M  nyuuluUKr  y«t«ri- 
bui.  Modum  eanfiiienié  dtcet  PUnins  :  &  net  mU- 
bi  expluavimni.  iVtffC papyTum  diiimm  ,  (jue  char* 
ta  efe  dtbmt  :  fi(«  mmen  «en  tx  papj/to  fit  ,ftd  ex 
Umeit  tMCtrftit ,  eemufit ,  &  in  putttm  redm- 
Bit  i  im  formmU  exttnfis  ,  &  ad  Jelem  pccMit» 
MeimdSmém*  <nf  hoc  finit.  Chartt  faltrm  germmm 
pgiiif  :  'itic  in  hoc  wuuîjit ,  (])<od  non  fimpliccm  plaçH- 
Um  fie  hodie  vocamus  ,  fed  i^itit^uid  ex  plnrlbni 
vdmifdiit  compaSbtm  c  longiMinatum  eft: ut  fum 
thm^  bdin*  «  &  chartenes,  ha  elim  fiiebat  tbdnn 
«*  fbirmu  fétpyri  philjrii  junQii  mer  Je  gbtrim 
tSr  cemextit.  J^iud  bodteniM  Jiervat  appellatio  in 
chartis  }  ^Mtbut  tamen  mm  faibititr.  yft  papyrum 
Tocamiis  ijua  charta  dici  non  cjuit  ;  oni.t  fiiipux  cji  : 
charta  vero  compefit*.  Milite  mitmi  papjrus  cjl  i 
5w>«  ^oprii  ffy"'*  ptMtét  efi  Mgyptia  ,  non  m 
ttlift*  faliitta  ,  fient  p^py^Ht  nefter.  Abnfus  ex  ee 
iridetnrerieinem  fumpfife ,  ^uod  Poète  fitpe  papyrum 

precharn.  J~  l'/i'i,-;  nfuip.i'rt  ;  qui.i  cv  p-ipyro  fie- 
rtm.  Jnài  vulj^éinj  tijus  ,  ^uic^nid  Jinbcndo  fattum 
futrat  ,  papyrum  vecavit  ,  etiamji  ex  papyro  nom 
effet.  yili^Hot  vidi  monumema  in  anti^jM  ebartéi  ex 
vera  papyre  fcripta  ,  f  «m  tmlgui  perprram  accipit 
fre  cenicibnt  arbemm,  Inflnimemnm  Securitaiis  pu- 
pillarij  tutela  extat  in  Regia  Bibliotheca  fub  fufti- 
niano  fcrlptum  ,  cjucd  in  l'tr.i  (i>.i't.i  cnh.it ,  ex  pa- 
fjro  éuitiijua  cempofita.  Aviti  V itnnenfis  firaemeu- 
ttt  in  BibliethecM  PmeMenim  ehm*  venu  exhiht , 
i  pMfyn  NUtiea  eontexta  ,  non  ex  miimisaniet , 
m  vklgioptMMtwr:  Serait  Pape  Con/Httainiem ,  ^« 
M  Monjfierio  Divi  Benij^ni  Jcrz^irur  ,  pariler  in 
thana  vtteri  perfcripta  ,  ijuam  habeai  inde  Mona- 
M  pn  etrrice  tirboriu 
Le  teins  de  l'inveatioa  de  notre  papier  n'ck 
!  :  mw  il  eft  Cfloftant  que  ce  ^a- 
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nier  émit  en  ulage  plus  de  trois  cens  ans  aVant  16 
Concile  de  Florence,  qui  fut  tenu  il  y  a  plus  de 
deux  cens  ans.  Car  le  Cardinal  BdTarion  témoi->- 
goe ,  dam  l'épltre  qu'il  écciTU  à  Alexis  La&aiià 
touchant  le  hnet  dn  ConcOe  de  Rorence,  «full 
avolt  rencontre  un  exemplaire  des Œuvrc-s  de  Saint 
Badle,  écrit  en  papier  il  y  avoir  trois  cens  ans , 
^inli  qu'il  fe  recueilloir  de  la  date  de  la  cranfcrip- 
tion ,  iVfoGt  à  la  Hn  de  cet  exemplaire.  Cette 
épîtie  de  BeiTadon  lé  Konveà  laCnda  AâeiAi 
Concile  de  Ftocenee. 

Les  Efpagnols  diiënt  paptl .-  qu'Us  ont  fintné  de 
papjfTMj ,  de  cette  madexe  :  p^fm ,  fMftn,  f*> 

per^  PAPIL.  Al. 

PAPILLETTES.  Rabelais  i  liv.  i.  ch.  jtf. 
Et  toMjemrj  le  boM  pmuuhe  feUm  Ut  utAeim  iei 
wumdmuy  kien  geny  ie  fét^Uttet  /«r.  EtolCHee 

une  reflèmblance  à  des  papillons ,  ou  fîmplement 
ce  que  depuis  on  a  appellé  des  paillettes  ?  Il  y  e 
apparence  que  c  ctoit  ce  dernier,  puifque  plus  oas 
dans  le  mcme  chapitre ,  Rabelais  parlant  de  la 
cocfiure  des  Religieux  de  Thelcme»  il  dit  (|aepaf 
deilîtt  ie  bonnet  de  velours  noir  ils  pottoient  le 
plume  Manche ,  mignonement  partie  à  pmllettej 
d'or.  ]c  n:c  tiompe  ;  car  en  pourfuivant  il  dit, 
qu'au  bout  de  ces  pailleiteii  pendoicnt  en  papidet- 
tet,  beaux  rubisj  efmeraudes,  &c.  LeDuchat. 

P  A  P  i  L  L  O  N.  De  papillone ,  ablatif  de  papi" 
lie.  De  papiSmit  on  a  fait  papiUnmer;  pour  dire, 
aller  tmrfj^mment  de  côté  &  d'autre.  Madame  dei 
HoulUeres  dans  fa  Lettte  à  Madame  d'Uiré  : 

Elit  fmpilleme  tenjoterj  , 
jMr  a/oit  ee  grand  homme»  &rim  lté  is  eet** 

rige.  M. 

PAPILLOTE.  DefkteflèmUanceJLunpa-' 

pïllon.  M. 

P  A  P 1  N.  C'eft-à-dirc,  bouillie  pour  les  enfiani. 
Vaixo  :  CtfMW,  ttH  de  liberit  educemiis  :  tttm  cibttm 
me  petimem  Inias  ne  papas  iliVmr.  Petlê»  en  & 
trouiénieSicTie: 

Ftiffttnmbimim  &c. 

 nempe  itifidr  irfMnium»  M. 

PAfiM.  Bouillie  pooc  les  enfiuls.  Ce  mot  eft 
Pvovlnclal  ;  maïs  il  a  lôa  oi^ne  dans  la  boncbe 

des  enfans.  Wachter,  dans  Ibn  (7i«^r.  (7frw-««. 
page  I  i8  i.  Papp  ,  puh  ,  cibut  infantium.  Latinit 
papa  ,  yl  morii  il ,  yin^^iii ,  Bêlais  ,  pap  ;  /f<j.'iV  pap- 
pa.  Lunil*  et  ùuerit  inventa,  qui  dum  prima  ferme- 
lât  Mxitim  i  uUdAmt  Jefimum ,  pulticulam  ^uam 
étppetuntt  twMM»  pepp.  rarre ,  de  pneris  :  Cum  ci» 
bum  &  potionem  buas  ac  papas  dicunt ,  &  m*. 
trem  mammam  ,  patrem  tatam.  ^ibui  fimile , 
autd  Malti  eundem  parvnlerum  cibum  appellant 
INtbOT  >  <}Hod  nen  aliunde  quàm  à  voce  puerili  «rigi- 
itmtrmhere  judicM  Xetmubu  M  Digen.de  jimt^ 


Htmit,  pMg.  150. 

P  A  Q. 

p  A  QU  E.  En  Latin  P^fcha.  Il  eft  ridicule  de 
dire  avec  Laâance,  que  ce  mot  vient  du  Grec 
«MX*  /'  >  comme  fi  la  fite  de  Pâque  avoic 
été  nommée  de  la  (brte  &  cautê  de  la  Pàflton  de 
J.  C.  Il  vient  de  l'Ebreu  nce  prf^hh,  ou  fh'ife', 
qui  ûgpifie  lâut,  pallie,  &  qui  eft  forme  du  vcf 
be  net  pipMbt  «pl  vent  dhre  premièrement ,  Cm^ 
ter ,  marcher  en  lanunt  ;  &  de-là  fttkt  une  cbo- 
Cs ,  c'ell-à-diic  l'omcttie  >  comme  nous  dUbu  en 

Na  ij 
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284     P  A  Q.    P  A  R. 

FttDfoit  f«^*r%  Se  f-tttr.  Ainfi ,  parce  que  l'Ange 
cxcemdiuceur  qol  alloic  de  mâiiôn  en  aaiCoa , 
toanc  COI»  les  premieis  nés  des  Egwtiens,  piflbir 
celles  des  Ifraclites ,  c'eft-à-dtK ,  n  y  entroit  pas , 

&  n'y  fail'oit  pas  mouric  les  premiers  nés  ,  la  iUe 
ùftkuée  par  ordre  de  Dieu  en  mémoire  de  ce  bicn- 
fiiE,  fin  appelle  P^'g*.  De  l'Efaceo  noêpthUH 


PAR. 

Trittitdu  perforiA ,  ficut  Vf  us ,  vei  mijKtirf  JUcitur  ; 
«4  ô-  Paiaclctus,  id  tjl  conlôktoc  >  rWM  junrM^ 
«ir,  fuxtM  iUiid  jffMà  ,  8tc. 

On  aappeUécolieaÀrwrbf,  au  lieu  de  ?«r4- 
(Ut ,  à  canfè  je  la ywwionciadoo  étïusmi»- 
m.  M. 

PARADE.  Ht  parut  M.  M.  de  Saumailè  iôc 


^«  S6liii,pag|eiiii.  Paratuai,fraimw<^ 


mltfh,  à  b  madère  dei  Chaldéens  Ce  Jei  Sfàta»t 

les  Grecs  ont  fait  vitx* .  les  Latins  ont  apd' 
mkjiifiha,  d'où  nous  avons  fait  PtKjHt.  » 

.PAQUE  BOT.  Les  Anglois  appellent  ainfi 
on  petit  vaifTeau  dieftiaé  à  porter  le  poqua  de  Let- 
tra  :  qui  eft  an  mot  oompolïdeMÎr  «  qui-eft  une 
dpécc  de  petite batqiKt  &  de  fKffoft*  qel lignifie 
pM^utt.  M. 

P  A  Q^U  E  T.  C'eft  un  pctic  fjtJcau  troulfc  & 
Bé  i  ou  bien  un  fac  «]ue  les  voyageurs  portent  atta- 
ché à  leurs  épaules.  Il  vient  du  Latin-barbare 
adum ,  qui  (ignifie  un  ^it f$e.  Les  Glofes  d'Iiî> 
dore  :  Paculum ,  ficcHlmm ,  fé^cultm.  Quelque»* 
uns  croient  qu'il  vient  de^Mqt^»  éH^m^  vètsk, 
empaqueté.  C^emiuvt. 

VAoytT.  De  féBitmmt  diminutif  de  pélbim, 
qo'ona  ùàitfmigut»  «iialîgpifiéii«rif«fiM^ 
ttr,  comne  le  témomie  wo  oonpoffi  empingt- 
re.  M. 

P  A  Q^u  E  T.  Ce  mot  cft  d'origine  Teutonique. 
^atliter  ,  dans  (onCleffÀr.  GermM.  page  1 178. 
Pack  ,  pera.  GrMo-Sarhéirij  «ti»!  &  mvyyin,  *^ 
féctutiUt  >  crumtn»  ex  emtt  éfiii  Aiturfimm 
in  Clojf«r.  lMin9-hmrb»mt  punga»  pnncha ,  pochia, 
fer*  ,  éifud  C^nginm  in  Clojjéir.  GmUj  poche ,  ftic- 
€Ui  in  vefte  ,  olim  perA.  Idem  jinglis  bag ,  pocks  , 
pouch.  C'HniU  i  Jonte  Sixeniec.  Somnerut  in  DuL 
j1ntl0-S»xtv.  pocca ,  pochcha ,  poha ,  perm  }  pung 
té^ffideie,  id  tfi,  pera ,  mirfi^im ,  hcadiu.  V en~ 
Uhs  i»  Indice  :  Bagge  fscembut  nefœaggi ,  nutrfii- 

fium.  Fox  SjXi>nUt<  litiaur  nos  duine  tetf>i:m 
CrdCKm  tuyivu  ,  vel  Doricum  mayu,  jlringe ,  wiiXt 
i^imi  compingo  >  & yf*f***  ànutmr*  Itadtan  ^ui 

iigidit  têi^ngi  fêt^,  Pack  »  fifcii  i 

ipedàa  fé^Hndiu.  C^Um  paquet,  GhiK^/fMtA®^. 


n.  Hemt  vtctm  ffitm  HUms  trmpms  MUmtu 

Paratura  «puâ  TertnllimHm  pnfjim  pnonumub^HHet 
LMininti  paratam  dixrt  ;  ande  »«/  paradant  diti* 
mut  pro  oftcnfione  &  ^artaala.  Ut  tnalacnt  »  fHi 
puli  fe  lud>a  ;  fiiem  maladum  vutimtu.  Patata  » 
fn  paradone*  «W  paratu  :  ut  oblau ,  pro  oblatfo- 
ne;  declamata , pro dcclamatione  ;  conjun£b, /im 
conjun^'one ,  itpitd  j4puleium  in  libro  de  Philofo- 
f'h!.!.  De  i.irjiuij  ,  nous  avons  fait  t'^KVt^^.^■^. 

P  A  K  A  i>  i'.  Wachter  croit  que  ce  n.ot  vient  du 
verbe  Alleroan  ^«n/c»,  qui  Ggnifie  ^r-r-,  quojqulï 
xeconnoîllè  aulfi  qu'il  peut  venir  du  Latin  purmu- 
rm,  yvftt  cet  Auteur  dans  baCUfir.  Ommem,  au 
matmden.  * 

PARADIS.  Du  G  rcc  ^tatfvSittelè  >  qui  vient 
lui- même  des  Langues  Orientales.  L'Ebreu  &  Cbal- 
dcen  tmfi  perdes ,  &  le  Syriaque  pardMfc ,  figni- 
fient  proprement  un  lieu  agréable,  planté  «fantët 
fruitiers.  Les  Arabes  dilcnt  Jirdéitms.  * 

PARAFARAGARAMUS.  Les  petits  gri- 
maux  appellent  ainfi  un  citon.  L'Anti-Choppin, 
édition  de  Chartres ,  1591.  page  11.  Unm  mùd- 
mut  MCéOUj  {ftvt  parafaragaran  us,  ut pueri  defehalM 
tmemï. .  L'édition  de  wiiiotben  a  omis  cette  pa> 
renthife.  Ce  mot  eft  devenu  François ,  comme 
d'autres  qui  nous  font  venus  de  l'Univerfitc  :  mais 
je  n'en  ùÀi  pas  l'origine.  Peut-être  vient-il  de  ce 
c^ue  Itdaiapéinfi &tigm»itt  wumu,  LeDo- 
diat. 

PARAFE.  De  pMragrMphm.  Rabefaii,  dans 

fcs  notes  fur  le  i\.  livre  de  fon  Pajitagrucl  :  l'ara- 
graphe  :  vont  ditetoaiiie  ;  («rrtmptnt  in  diOton  f 

re.  M. 

P  A  R  A  C  E ,  ou  P  AR AIGE.  De  petr^gitm. 


JEjr  tpdem fimt ,  fiM  em/iiiptMrt  Toyex  cf-delTus  ùk  de  peir  pétrit.  Andenpement  on  difoit  parreye  .- 
it^Mgt.  *  de  ce  mot  te  tioitve  dans  les  Cbroniques  de  Fran- 

PAR»  Voyes  Oijai*  ùu  le  tkte  s.  da  livre  x,  dei 

Reis.  M. 

PAR.  De^r^.  M.  PARAGRAPHE.  Ce  mot  lé  rroove  dans  le 

PARACLIT.  Abbaye  de  Fillei  *  dans  le  DiâiotUMireFiaofois  de  Robert  Etienne,  &  dans 
Dinoiiè  de  Troyes ,  fondée  par  Pierre  Abelbid  ;  celui  de  Nicot.  Alléguer  farce  Lnx,  p4traffr*phet , 
te  ainfi  appeOce  de  la  conlblaiîoo  qu'il  avoir  reçue  &  opinions  de  Dcfleuri.  De  paragraphus.  Les  Lc- 
«ct  ce  Ben-là.  C'eft  ce  qu'il  témoigne  lui-même  >    gifles  ont  ainfi  appelle  les  fedions  des  Loix.  Vof* 

uus  fui  Catulle ,  page  55.  .Qm  mini» ,  rtcr»,  (^nt- 
hicm,tH>r9t  txtmedutm,  ttitim  illi  mtifeeyfi^  Met' 
hmmir.  Et  Une  tft,  fiùd  Jurifienfuitmim  nàrieet 
paragraphi  Mdpeilentmr.  M. 

PARAGUANTLLes  Efpagnols  difau.  dtr 
pjtTA  g:i,i>:!ej  j  c'cfb  à-dirc  ,  donner  ptur  des  g*nt  ; 
d'où  nous  avons  fait  le  root  pteragueuite,  que  les 
Efpagnols  n'ont  pas.  M. 

PARANGON  .  PARANGONNER. 
Nîcot  :  Paracon  :  Ceft  mat  chofe  fi  excellemment 
piirfjitr  ,  fjx'eiic  rj'l  comme  tott  idée ,  un  fep,  &  rfle- 
Ion  a  toutes  les  antres  de  fut  tfpece  ,  &  UjipteUet  M 
rsppme  &  cempân  klny^  ptnr  ffnvcir  à  fael  iqp^ 
de  perftOim  eliet  mà£»m,  Ainfi dit-mtt  natagon 
de  Chevalerie,  depreud'homie,  de  fçavolr.  Etem 
ce  ^ui  le  voudioit  extraire  de  vaf.a~„i  des  Grecs,  tjui 
fignifie  MuJJi  admencc,  accouduirc  ;  te  ne  fereit  pas 
Mrydr/nyw.  jUtimtîiiteifritemuwttt  ^mo^. 


:  qu  11  témoigne 
dans  la  premiete  de  6s  Epîcres,  en  ces  termes  : 
tSm  Mttem  Ormeriim  tteflnm  moditmit  SchoUtrinilt 
mteenim  penitmm  t*pert  nen  pefet ,  ttet^eirii  ipjmm 

Jilétta^erunt ,  &  de  lapidihuj  &  ligniî  conflruemet, 
melioraverunt .  Qjicd  l  'um  in  nomine  SanHitTrinita- 
tis  ejïet  j und^tium  ,  pajlej  dedicatum  j  ijkia  larnen 
ihi  profugnt ,  ac  tam  defperatus ,  élrtiint  graiià  ccn- 
falatienis  Aliquantulnm  refpirmffem  ,  in  tnemeriam 
ht^tukemStiit  ipfnm  Paracletum  mmituni.  Sluoà 
mdti  eutiiemtj ,  non  fine  magna  admiratine  fitCet- 
perum  ,  c  nenntiUi  Iwc  zehrmenter  cilumiàmti  fimt  ; 
dicentes ,  non  ticere  SpiritHt  Santlo  fpedatiter,  ma~ 

jis  tfuàm  Deo  Patri ,  Ecclefiam  ali^imm  affgmm  j 
(td,  «vi yi/t  Filie  ,  vei  tmtfimtd  Trâiiteiti  j  feam- 
tOtm  éKtiftuim  emfiuttidiiieiit.  Ad  mmm  MniiifnMia 
caliimniam  hic  eos  error  plurimùm  inauxit ,  ejuid  in- 
ter  PoTAi  letum  &  Sciriium  Paraclttitm  ,  nihilrefem 
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PAR. 

fin  ;  difjtffy  cfttf  paracon  rH  rcî  qu*  aliis  com|>o- 
lita  ac  collata ,  illas  dclct  lua  cxccllemia  :  Et  le  ti- 
rem  dmdit  ■  jel«n  ce  iju'Ufiffùfitmuffi  prx- 

leihe  :  Wi^iwi  Ir  ftmiàpe  tfi  ««p«>M  •  mi-ot 
mtRmfii»  U  aptiB  lowles  antres  en  proucflè, 
ilr  ««(q'  fM  ixttU»  M  fmuffe  jwrtmu  lu  munt  : 
ttnHtant  fu'il  f»  tntn*  iftulfiufiù  efirit  paraof^o  : 
comme  l'ItalieM  l'tffrit  ffr  fnnonct  :  &  ils  le 
vaUeiu  ixtrair*  dt  «a^cr;  xwri^o^  i  f-i  fi\^mfit  oh- 
viot  6c  aduMM  cubito  amelior  \  d'atuMU  Ir 
fmagm  m  fm  avoir  fcn  fml  *»  fin  tffitt ,  & 
fMf  U  BmfMi  du  aKjji  nomporeil ,  f««r  t*  mtfm»  : 
mais  c'ejî  le  reporter  trop  hinj^.  Nicot  n'a  pas  bien 
KRCOimc  ca  cette  étymolonie.  Le  François  péir^ 
fm,  M»^4tt(«M,  comme  l'Italien  ^Mg^He»  ou 
f0r4MCMtt  a  âé  Ûc  de  fitr  férit.  Ftirfmrù,  fm- 
nu,  patrie»  pinrùimst  ffriemtt  y  fiirmctm%  paka» 
•ON ,  5c c.  Ou  bieii  ;  pttr ,  pins ,  pmrmium  (  d'«A 
farag^c  )  ,  pM  jncum ,  par/ttico  ,  pMraticene  ,  PARA- 
coN.  ^  Henri  Etienne,  dans  fon  Livre  de  la  Prc- 
celknce  du  Langage  Frait^ois,  page  t^o.foudeRC 
que  lat  ImUou  ont  pris  leur  pira^mmn  de  aone 
fmnmiKintr  :  Mm  tmne» ,  dit  il  «  fw  "mu  é»tm 
frit  £i  Ones.  Et  dans  (à  Lîfle  dei  nois  Français 
thés  du  Grec,  il  dit,  comme  Nicot,  quc;.('.i«r« 
vient  de  ««^>Mr ,  participe  de  «oip<<>w»  ou  pld- 
dt^MMi^  de«cff<t>ic»>*<'^e'><t/.  Ce  font  Tes  ter- 
nei  :  am  fimc  aufli  ceux  de  Nicoc.  Je  ne  &is  poinc 
tfA  eft  l'original  des  demt  ;  Nicoc  &  Henri  Etien- 
ne ayant  écrit  en  mcmc  terr^. 

Les  Italiens  appellent  auiri  para^one  une  pierre 
de  touche.  Le  Valare  ,  dans  Ton  Iniroduclion  à 
ibo  Livre  de  la  Vie  des  Peintres  :  Cttvtifi  del  mtdt- 
fimê  £fi$i9,  #  ii  éêteum  tmogU  H  OncU  émtmra  , 
ema  fine  di  pim«  Mtm,  d»it»  paragone  :  l*  fiM/« 
m  «luefiv  nome ,  penhii  witndo  fa^iar  l'«r« ,  ftirmut» 
fi  tjHtlU  pietra  e  fi  t  f'!o[l  r  il  juo  colore.  F.  per  tjne- 
Jhi  PsratMtMdniiM ,  vien  detio  paragone.  Antclme 
Be&e»daMlMI Traité  des  Piertecles,L  a.cb.  Xfx, 
donne  «ne  antre  écymolo^e  de  ce  mocfaniMw, 
dans  la  figpiificMioa  àtfîtn  dt  tttiebe.  Voici  fe$ 
termes  :  f^ecMt'Itidi  Aw  marmaris  airi  genus  para- 
gone ;  qnia  to,  léipidil  Lydii  vite,  utuntur  jd  an- 
mm  ex0tmH4Htdim.  Les  François  ne  fc  fervent  pas 
de  ce  mot  en  cette  (îgnîfkation  de  pitm  dt  tctuht  : 
■Mb  ib  s'en  ferrent  Pour  fîgnifier  une  fiirte  de 
marbre  noir.  Voyes  M.  Filibien.  M. 

PARAPET.  PIufieuTS  difent  paruptl  j  qui  fe 
trouve  dans  le  Prolopiic  du  livre  5.  de  Rabelais. 
U  faut  dire  p4rMt.  De  l'iulien parapttt»  :  dent 
i  on  ,  perche  fi  M ^fmd*  iafftg^  il  f€tt»,  dit  la 
Ctufca.  M* 

PARAPHERNAUX.  Terme  Je  Jurifpru- 
dence.  On  appelle  biens  p.irjoherriiiMx  ,  ceux  que 
la  femme  apporte  au-delà  de  (a  dot.  Ce  mot  vient 
du  Grec  «a^  au-delà  ,&  fipià  d»:  :  <S.'  ^t^yà  vient, 
tàoa  Héfychius,  du  verbe  fifu  porter ,  apporter 
parce  qoe  la  dot  eft  un  bien  que  la  femme  apporte 
a  Ibn  mari.  Le  verbe  pftt  aphren  en  Chaldcen  , 
&  p^a  Upbrinea  Rabbinique  ,  (îpnifie  dater  •  phà- 
Tttn  Se  piioma  en  Chaldécn  &  en  Rabbinique  ,  & 
phemiihe  en  Syriaque ,  une  d»t.  Mais  tous  ces  mots 
ont  été  faits  du  Grec  ^<fi<i  Voyex  Buxtorf ,  dans 
Ibn  LeikoaQiaUL  Taimnd.  Rah.  ptne  1819.  *  ' 

PARAPLUIE.  Ce  mot  a  M  Elit  il  nmha- 
tion  de  celui  de  /'.fj/»/.  Voyez  p^r^QL  M. 

PARA5ANGU.  AïKienne  mefure  de Pcrfe , 
difivrente  fuivanc  les  tems  ou  lei  liens.  Ce  mot 
eft  Petlào  d'ocb^e  »  &  nons  le  tenons  des  Grecs 

dn  Ltâu.  £n  ChakMenaroix  abrégé ,  &  eni 


PAR.  ftS; 

An  )fViô parf  t ,  qurl'oii  trouve  J.iiu  ta  Paraplirafe 
Cluldaïque  de  Jonathan  ,  6c  dans  les  Rabb-iis.  * 

P  A  K  A  SO  L.  Lat.  HmMa.  Gr.  »  d  <  ,  Ce  mot 
n'eftjpas  ancien  dans  notre  Laitue.  De  l'italiea 
fmntgriti  éfuiafilemmnet,  M. 

PARAVENT.  De  fkalieD  fmMm^  Voyes 
mttvént.  M. 

P  .\  R  C.  Nous  le  prenons  maîmeDant,  ou  pont 
la  clôture  de  bois  ou  l'on  tient  les  brebis  enfer- 
méei  ani  dunifi»  en  pour  l'enceinte  des  bots , 
vignes,  veneis,  on  annet  dépendances  d'une  mal> 
ibn  chantpore.  Ce  mot  vient  de  randen  Teudif- 

que  panhf  qui  (îgnilîc  indifféremment  toute  (orte 
de  clôture  fervant  a  la  ménagerie  des  champs.  La 
Loi  des  Rajuvariens ,  tit.  9.  chap.  t.  De  Ht» gnm*- 
no,  f parck  ttff^Um.  La  Loi  des  Ai^lois ,  tic. 
7.  i?i»^wy»m  e^ùéwum  in  pumJkrMmt  fuerit.  Celle 
desRipuanens,  tit.  81.  t.  Si  ^uis i-tium  .,lir- 
Mun  i»  meife  nAprehtr:!  um  td  pjfrcuns  merutre  non 
permiferit.  De  />.jn  nous  avons  fait /y^n^Mcr ,  qui 
fignilie  fe  rettdmhtr.  Se  le  cMmper,Ca£eneu9c- 

P  A  a  c  Dans  le  premier  Scallgcnna  :  Lepora- 
iliun  ,  fMfriidià  dtb^uu  lorm  in  l^cret  m- 
ttmd^âmnr.  Snmitur  tmntn  pro  ee  fiiol  vocnmm  on 
parc.  Leporarij  aliter  voc.tiiur  robuflca  &  robo- 
rea }  vtl  vivaria  ;  f*M<(  viva  animait  a  tn  m  inilndt-* 
isninr.  yiilgi  WtCMHU  ptrC  :  L  mitrMo  in  H  :  nam 
pale  dicenduM  trnt,mftttfH»ddeiit.viiMriù  no^i 
dtentmrj^H*  polit  àrnmdîéMiihr&etnctwdekMnirt 
Ciijxf'nodi  parcs  mulri  fint  apud  Pttrocorioi.  Vide 
Gellium ,  ex  Oniiiorir  Scipionit  j4  fric  ani.  Les  An- 
glols  ufent  du  môme  mot  en  la  même  fîgnification. 
Polydore  Virgile ,  en  la  Vie  de  Henri  L  Rot  d'An- 
gicteixe,  page  lyC.  Ejtu  optm  fint,  OamUm  édit 
•mt ,  mm  le  Kmêmin ,  tnm  in  j4ngU« ,  &  prd- 
firtim  Hhêà  umim  Rtdyn^enfe  ;  &  HIU  opère  tn*- 
ffiificM ,  procMl  Oxonio  ,  àrciter  feptem  miSÎM  péfi 
finm,  *d  VodefiocHM  pifftm  :  nbi  loci  eendidit  vi- 
vmrinm  mura  eimmjipum  {  ^no  9iv*fer*  teneren- 
Mr.  JJââiad^ipiTCOS  appellat  ;  in  eftiibus  djm» 
td'Ctrvi  in  pnmit  claufi  fervantur  :  ^«4  pi  apri  'e  apud 
jlnf^los  roborarî.i ,  fi  tit  amirjKi  dixerunt ,  ncminari 
po!j)irit  ;  cjiiod  ejiijmvdi  lo,  ,1  rolroreit  fudihtts  'erf  ubi- 
tjiie  cirinrti.Ur!t:n .  •  Voflfîus  ,  dans  fon  de  Fitiit 
Sermonit,f3ge  1  j7.  le  dérive  de  l'Alletnan^AiVrA, 
ou  du  Flaman  pémh ,  on  penk.  Para»,  pr»  fipto  , 
4  Gfrmjuiio  phirch  i  Belgis  parck,  vel  perck  ;  yln- 
glis  parke  ;  imà  &  GuBit  ptrc  :  unde  iifitm  par- 
quet ;  Rfifii  p.irket.  Ft  ce  qui  fuit}  qui  contient 
plufieur^  paiVaj^e-.  dTcrivains  de  la  moyenne  Lari- 
tlitc ,  oil  le  mot  de  parcus  eft  employé  dans  lamft* 
me  figpificarion.  f  Voyez  M.  du  CangCi  an  moc 
pnrau. 

De  parc,  noi:?  avons  fiJc  le  diminutif  P.irourt , 
dans  la  (îgnihcaiion  à' Ânditoire ,  &dc  Salle  a  Ah- 
dience.  M.  de  Saumalfe  fur  l'Hiftoire  Aug^fte  » 
page  48}.  AMf«^&  fnprit  dic^anr  mimfiri 
jndiàMlit  cmfffmm  ,  fMM  rar  tJndit  eomp^nHm 
erttt ,  é" plnteis  nndJ^Héi^e  mnnitum.  Parquctuin 
hodie  •voeamui,  diminutive  :  rtam  parquuni ,  <%%ft- 
Ci'i»,  hci  efl  feptutn  ,  .1!  ;  f!l.:nt!i<.  M. 

Parc.  Ce  mot  eft  d'oripinc  Celtique.  Voici 
ce  qu'en  dit  Waciiter  dans  fon  Glofar.  Germim, 
pegie  1 1 9  PrcacH  ,  lociu  fiptm.  yox  Celtiea.  Ar- 
tmritis  parc  Idem  tpiod  enclos ,  t^e  Fevonio  in  Ant. 
Celt.  p.(f.  4;  ç.  cim  tjM fintificéitm  convenii  id'om* 
Anglo-Saxomcum  ,fectcnaum  ijnod  pearroc  tfi  fep' 
tnm  ,  circHi ,  clathriim  .  interprète  Sortncro  C" 
fimo,  SdlmAfint  in  Hifi.  Amg-  fuj^»  48).  Parcum» 
«yiCtAsf ,  hoceft  lèpcom»  nominamw».  Hdefii^ 
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«M  9$t$s  ntritt  &  «mnifau  UêKtM  fen/Aiu ,  ^mhu 
mmc  &  ^im  ifeilM,  mr  dbmiê  mfik  bergen  (fUM^ 

u^Umannij  ejftrtur  p€rgan  )  ,  arcert ,  munire,  eriim- 
dn.-De  cjHo  «mplifjimo  verbi fymficutH  aftum  fnpr* 
tHltco.  DicitHr  Aitti^MitMf ,  prima  defrranariii ,  uhi 
fmmtnt»  t^trvMtwr.  Lex  Butrum ,  tit.  ix.  CMp.  ii. 
X.  De  illogranasb,  quod  p^h  appdiaoc ,  nftos 
iblidis  compofu».  Deiiiéf  de  fept» ,  fM*  émmMim 
àtmtfiic»  imtudmmmr.  Lex  jinflierum  &  fferim- 
nm,  tit.  VII.  Qui  grcgcm  equ.irum  in  ptrco  fura- 
txis  (iieric ,  iu  uiplum  componat.  Deni^ne  eiUm 
de  vivant  f  im  fut  fer» ,  &  pruifue  tetvi,  «L$m* , 
Friacifum  vmitûm  J^iiMté,  imtrimmur  &  nlup- 
eentwr.  Lex  An^ivrwm  Hiàtm  t  Hoc  ét  cervo  , 
bove ,  vacca  ,  ove  ,  porco,  judicstuin  eft.  i';;.';- 
tet  m;  tnplnm  cemponat  ,  ejui  cervum  ex  parco  fura- 
tus  fuerh.  Smnents  in  piff.  AngltSmx.  petnoc 
ftdtmt,  ytniiiu  km  JtuUce  :  park,  cerid  tin» 
«riilWf  n^M  f  4tft$i  »  ém  ehnttatt ,  vetuaimahu  Ke- 
gù  JepmtMtt ,  mIUs  prêhiUtét.  Primui  femfus  ehfriej- 
cit.  Àltero  Htuntur  Germum  ,  tfnihus  lacus  in  a^rt , 
Vel  filv*  feptus  ,  uhi  mies  flAhHi.vimr  ,  aiumr.nm  âi' 
(WNTpfccch,  tefle  Stilera.  Tertiuj  vtget  extra  Cer- 
mmriiim.  ItAinvurium  ferttrum  Belgis  VDCtunr  perk, 
^i^iw  porky  C^iUff  pue»  /tiil»  puco.  ferrarius 
fmtm  mfirûm  JeJmnt  eA  imfitm»  Lettîm  parco  , 
tA^ttmet.  Iiiem  vocem  It.iiicam  petit  à  palis, 
kcc  efi  i fîuUtmt ,  ^fuibiu  viv^rid  mwtiri  J oient  j  luide 
judici»  ejut  exifiit  policw»  piklM,  porciu.  Sed  «w- 
nfimiU  tm  tft,  nom  v*eem  luAirt  ftadunm  &  i 
nUepus ,  ^mhifium  fan»  & fiprificMm  mnwnV ,  dif- 
tinH/tm  ari^inationem  i  tjuidtjHid  dicat  Gle/fatar  Ita- 
liens ,  vir  Mliàs  excrllenter  dc  fhis  ,  fed  Linj^u*  Ger- 
mant ce  igntamj ,  ^ m'  dum  pere^na  omnia  Ltuin*  , 
tMnqtuan  mturi ,  vindicun  finitt  «  [eLf*  in  tnceudt- 
Ubitnr.  Vereem  resiictm  frimat  emimeidlMinh  E«eea>- 
4»tt  i»  id  Legem  Ripuerr,  tit.  lxxxii.  i.  nifi 
fme  Hun^erus ,  tfuetn  citM ,  jam  pr^tccup^verit.  A 
parth  l.Mir.ch-haAstui  h*hent  ^xtcoA  ,  imparcare  , 
imparcamenciim  ,  puchetuin,  paicarius,  cr  fimi- 
lia ,  ij:ix  vide  apkd  CémpHm, 

.  Le  P4rifMrr  dea  jttfiBiM.  ki  ainfi  appcUé  étfdn, 
1  CMilê  qull  eft  ordmatrement  eiKouré  d'ime  ef- 
péce  de  clo'fiTn  ,  ou  ds  luluflrade.  F.t  comme  il 
ctoit  autrefois  lalrnlts  compatium ,  futvant  le  paf- 
fi^e  de  SjuinaUe,  rapporté  par  M.  Ménage,  de- 
la  cft  venu  apparemment  le  nom  de  fem/iiet  de 
Memdfèrfe.  Voyez  cWeflocis 

PARCHEMIN.  De  perjfomenum ,  dit  pour 
fer^MmrnMtharté.  Les  Latins  ont  ainfi  appelle  cette 
forte  de  papier,  à  caufe  de  la  ville  de  l'crgamc  où 
il  a  été  inventé.  Pline,  xui.  ii.  Alax  imitaiione 
ÔKM  BitiiMheetu  Regim  Ptelemsi  &  £itmem's,fMp- 
frimemt  ekmeu  ftdnumt  idem  Fear*  wuw^amM 
tnididit  rtfmett.  Ifidoré,  rt.  1 1.  rergéomtm  Xtfti 
eum  chartA  indi^erent ,  membr^nas  primo  excontm- 
verient.  Vnde  o"  pereamcnarum  nomrn  hucMj^ue , 
êrademt  pofieritMe,  fin  ferv4tt»m  eft.  PergMmenHtn, 
pour  pergiimena ,  Te  trouve  dans  Pierre  >  Abbé  de 
Qugny,  livre  4.  épître  19.  PM'MittfMmimipere, 
fi  Domino  Priori  CUuflri  mandatis ,  ut  perfamennm 
prabent.  Et  même  dans  Saint  Jérôme ,  épître  4;. 
eid  Chromaiium  :  Chartam  def  itiffe  non  puto,  ^gy- 
ft»  minijiréntu  temmercia.  Et  fi  alicui  PttlemdMi 
JMPM  Am^itt  tamt»  Rex  Attedm  mttnhrmnMi  4 
9ngeim»  wtiftrm  ,  m  penmriM  churt*  peBihit  penfm- 
rttter  s  Vnde  dr  pergamenonini  nomen,  ad  hune  uf- 
^e  diemtrade'i:!-  fit  li'.'t.'iirm  p/ijieritatf.,  ferVMMm 

f  Voyez  Dalécbamp,  fut  le  lieu  de  Pline  qui 
TjeM  ilne  M.  de  Sumàk  fis  Solb». 
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page  9)9.  Volfius  dans  Ton  Livre  de  l'Idolâtrie  , 
page  1 107. 8c  dam  fen  Etymologique  )  &  meg 
Origines  de  la  Lanfue Italienne,  au nocfvixMir^ 

IM.  M. 

PARÇON,  ou  PARCHON.  PARÇONNIER. 
De  pars.  Pars  ,  partis,  panitts,  partit ,  pmnUHtt 

PA1190N ,  OU  FAKCHON.  Lcs  auttcs  le  dérivent  de 
fmi».  Voyex  Ragueau ,  dans  ion  Indice ,  au  mot 
pardon  ,  &  an  mot  perfonnier.  Les  Auteurs  de  la 
Coutume  de  Lille,  article  7.  difcnt  panhonnier. 
Dans  le  Droit  Civil  de  Normandie,  commente  par 
Terrien  ,  Uv.  6.  chap.  j.  att.  &.  il  y  a  :  mr 
fim  femh«ue  fm^mmmt  if  emm  fitcmiis.  Lea 
Aotcan  «les  CoutBoaci  d'Angoumois,  an.  15.  & 
17.  &:  de  NevetS,  en  divers  endroits  du  Titre  des 
Communautés  8c  Aflbciations,  qui  e(l  le  xxiu  di- 
fent  péwfoimier.  Et  ceux  de  la  Coutume  de  Bouiu 
bonnol* ,  an.  240.  difent  ptrjmmtr,  La  pcemieia 
édition  des  Inftiniies  Goalumlèfei  d'Antoine  Loi- 

fêl ,  liw  IV.  dire  1.  régie  I  J.  a.  Comperfonnins. 

Maïs  M.  Nublé  m'a  dit  avoir  vit  un  exemplaire  de 
cette  édition  ,  oi\  Antoine  LoUèl  avoit  coiii|g|éde 

là  main  ,  Cemparfoitnierj.  M. 

P  A  R  D  L  Quelqoc»iini  poattoient  croire  que 
dans  cette  efpèce  de  jurement  le  nom  de  Dieu  fe 
trottveteh.  nnplkitement  réclamé  :  maïs  ils  lé 
iromperoient.  Ce  di  eft  leicur  des  Picards.  Voyez 
ci-deiRmsle  mot  tondij.  Et  pardi  ne  veut  dire  au- 
tre choCe  que  par  lejmrfm  nemt  tclaire.  t^fgnrila 
naflJeie  dejuret  noos  eft  venue  du  CoUen»  on 
desUnhrerués.  Mac.Cotdier»dam  fin  ffvreDr 

cvrrupt.  Strm.  emendatime,  édit.  de  1539.  ch.  41. 
n".  54.  Per  diem  ,  non  ita  remanebit  :  ne  iUe  haud 
inkitum  feret.  Vraycment  il  n'en  demeurera  pas 
ainû.  Et  dans  Rabelais,  iiv.  i.  diap.  19.  ViiItU 
etiam  pardonss  î  Per  dûm  ,  v*t  luMuit,  &  witH 
ptiiAitit.  Le  Duchat. 

PARDONNER.  Du  verbe  Larin-barbare 
perdenare.  Lcs  Capiciilaires  de  Chatlcs  le  Chauve, 
lit.  16.  El pr»  illiu/fratis  temm  perdtno  quod  con- 
tra mtwmtptmmm  Gifinenve. 

PA»»OMMBa.  Dt  perdenare.  Cujas,  fur  la 
Loi  1 1<.  Dr  l^erhtnm  fignificatione  :  .^Hiniilianust 
in  Declamationikkt  ,  perdonare  uftirpai  :  id  eft  , 
errati  plenam  veniam  dare  :  eft  GaUictm  tjr 
Latinnm  nomen.  iiam  fi  donare  aliquid  didmiu, 
cttr  non  perdonare }  eftttdfigmficeu  pUniênm  m> 
édgmieimt  Les  Capîiulaires ,  liv.  4.  chan.  {7. 
Omni  m$d»  ed  pmem  tufiream  ptrfûmu  :  mfi  fmi 
talem  ftrmitatem  de  parte  Deminica  haheat  ,  per 
(juam  ipfum  trihititm  flhi  prrdonaliim  pcfjil  ofteiide- 
rc.  Les  Italiens  dilcnt  aulfi  perdonare.  L'étymolo- 
gie  de  M.  Lancclot  n'eft  pas  fiippottAie.  Il  le  d^ 
rive  de  memUimm  M. 

PARE.  PAkE'£>  Cofnn\p  quandon&au. 
Palais  ,  JÊtttfmét  Exécution  parte.  Loil'eau ,  dans 
Ton  Traité  de  la  g^uanrie  des  Rentes ,  chap.  i  z. 
paragraphe  1.  C$  «»  terme  (  il  parle  du  root  de 
parée  }  tctrtbé  dm  Létat,  &  mpmui  dltm  mtt  fw 
a  étéfitppefê  ptmra»  antre  en  /«  Ltjt  t6.  delkfim^ 
ribus  :  ^«i  efl  fcrt  à  propos  de  cette  matière.  Minor 
15.  annis ,  cui  fideicommilTum  foivi  pronuntiatum 
erat,caverat  id  feaccepiffc,  iic  cautioncm  ei  de- 
bitor ,  quafi  créditas  pecuniae ,  fecerat ,  in  inte- 
grum  re{Utiii  poteft,  quiapaitam,  excaufa  judi- 
cati ,  exequnrionem  *  novo^coiurafhi  ad  iniiiam 
alterius  petionis  redegerat.  On  vuljtalremem  m  Ih 
paratam  exequutioncm,  au  lien  de  partam.  Et  de- 
là ,  nent  eevent  pnt  en  neftre  Pratique  Franfeife  ,  U 

nwr/Eitonicopirffe  Je  mfiipspesdertviid«. 
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Loir»u.  On  die  au  Palais  Mie  fn,  ^AQif  f«ir«> 
nu  :  parce  qu'il  eft  prcr  à  frte  exécuté.  Il  eneftd|: 
mênic  <3l' Extiuticn p..'ce.  M. 

Pake.  Vin  f*rc.  Le  llonia|i  de  U  Rofe,  fol. 

Et  d*  i'faue  JîmpU  t::zjo!cm  , 

CMt  M  tu  iiÊimt  vim.pâtL 

On  p.trr ,  c'cft  à  dire  ,  on  mcurit  les  poir«  Si  les 
pommps  iîir  b  paille.  Et  à  N^e^i  Çol^  mec- 
lem  de  l'eau  &  4e  là  ngluçi.  «M  bouteillç , 
&  aprvs  avoif  bipii  rembé  cpoë  Ofi,  ainÇ  mçlép 

EDur  y  fa^re  lever  de  féoMne»  ib  rrienent  cettf 
oucetlle  au  fole'il  jufqu'^  ce  que  l'e^a  foi:  bica 
MrcV,  cçinme  ils  dilcnt  :  enfulte  de  quoi  ils  en 
ooivènf ,  éc  en  donncnc  à  leurs  canurades  daus 
4çs  coc^uilles  de  noix ,  £iute  de  talfi^.  Dans  tou- 
tes ces  fienifications  veut  dire  frt'f^m,  [wce 
que  ce  n  cil  qu'après  une  telle  préparation  que  les 
poires  &  les  pommes  fi:  peuvent  manger ,  &  cette 
eau  boire.  KLiis  comme  au  tems  dont  p.itlc  cli  cet 
CiMbtoil  le  Roman  de  la  Rofe ,  on  ne  conuoiiibii  ni 
la  vigne ,  ni  le  vin ,  )e  ne  Çi»  ce  qu'enteqi  l'An- 
teiir  pic  du  vin  ftui.  ^  y  a  ciovriant  de  l'apparedce 
«ail  encènd  par-là  ce  t|u  6n  a  depuis  appelle  du 
tinfùhre,  ccdà  direoA  il  entre  Ju  poivre:  Pi- 

«  que  Jean  de  Mcun  a  voulu  oppoier  ce  rahne- 
nent  dé  Ton  llcçlç  à  la  fnnplicitc  de  l'âge  d'or , 
duquel  il  parle.  Lt  Dn^bst. 

PAREIL.^  vieqt  d|i  jUminucif  (.atin-faai- 
tare  parie nHii  :  comme  eeîl  ittadmsi  Viclï,  de  vf 
tulm.  Nl  irculphc,  Formule  141.  Un4e  4t'U  Epi- 
ûelut  pAriçHUi  H»p  tentrt  çenfiriptaj  manu  ecrum  , 
M/f«Mnmf  ImiIW^  >  imtrfefni  &firr 

WM*  ro^MMTunt.  Çeft  à  dire,  ih firent fmre 
letms  tM^e4  pfniUtt.  fx  aiuu  cpix  qui  preiinenF 
p^nVw/icpôiif 'un'lidiAaiùif,  (j^  ^npoif.  (:<^r 

P  A  fi  E  I  Li  DtPmajMS!  comme  vermeil ,  de 
Vtrmitttttui  r^omiiât  de  fvmnicuius ,  foUd ,  dc/o- 
Itmim  ;  d'm  tlialîen  falecchio.  ParkuU  fe  trouve 
dans  la  Loi  Saliquci  icptmda ,  abrecé  de  parùm- 
Uy  dans  les  Formules  de  Marculfe.  Voyez  M.  du 
Câinge,  au  mot  p'irif Li.  D.uis  le  Code  JulVinicn, 
&  dans  le  Code  "Thcodolicn ,  il  y  a  un  Titre  4e  Se»- 
tentiis  ex  pericnlo  rentofiJis  j  m^ls  où  le  Pere  Sir- 
tnond  prétend  qu'il  ùa»  lire  rx  fmttilv.  CfH  4P 
chap.  1 1.  de  rpn  fécond  Âmmmieiu.  Cette  le- 
'on  a  ctc  fort  approuvée  pjr  M.  Crotiuj ,  dias 
on  FioruM  Spaifio  i  &.'  par  M.  Hcr.iud  ,  au  clupi- 
Fre  dernier  de  (es  Oblcrv,itions  de  Droit,  &:  au 
chapb7.de  (es  Oblervations  contre  M. de  Saumai- 
fé.  Mfit  elle  a  été  fort  improuvcc  par  M.  de  Sau- 
lîialie,  dans  Ton  de  M»d»  UffnÊnufi,  cbap.  1 5.  & 
dans  Tes  Oblêrvations  fur  le  Droit  Actique,  cha- 
pitre 6.  Cujas,  dans  Ton  Paratitlc ,  Si  au  chap.  10. 
du  livre  v.  de  fcs  Obfcrvations ,  cft  pour  ex  pgri~ 
f$d»i  &  Savdioii  fur  Cornélius  Ncpo:;,  cil  dum^ 
me  ayis.  Voyi^  les  a^mep»  des  mu  &  «tes  an- 
tres, tftn  nySrmr,  Aif  liir«r,  ttmnu  amfmrt  U- 
ttf.  M. 

PARE' LIE.  Dep*reli.iy  fait  de  ««pn'x»». Sé- 
i>éqoe»  liv.  i.  de  Tes  Quedions  Naturelles ,  chap. 

i file  mfummr,  iHt       MCtitiiif  ^dé^fHémSm- 

litHAiaem  foUtj  titn  euim  retum  ^iùtétmwr,fi*itM- 
rinem  efus ,  figHrant^ue,  M. 

PAREL^E-  Hcrte:  afpellée  «ueneiit  / «- 
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IMMCC  C'eft  Je  tdnOti  des  Grecs ,  \nnai^*itfi' 
Ladnsi  De  fma^d^  Le  £mx  Macer  1 

Htiktfilit  Ufmthl.^  wdgifm»^  Mr^rié 

Whs  fpeciei  aicutitur  tjHAtfHer^** 

Par  t*mm  efi  ferme  vit  amitihu  im  JUedicimtf 

D'où^ies  Efpagnoli  ont  aoffi  lait  lenc f««dkUW. 
Pmvtts  a^été  fait  de  pratum  :  k  caufi  que  cette 
hcfbe  aime  les  prés,  iiorace,  dan  1*008  t.  des 

^Ht  hrrha  lapitthi  ,  pTétt»  «MMTilt  Ikl. 

PAREN  Cil  YME.Tcimed'AiMnmie»mL. 
&  de  la  propre  lubftance  de  plufieurs  parues 

du  corp^  des  anim.iux  ,  con--aic  du  ctrur ,  des  pou- 
iiiojis ,  du  foie  ,  de  la  rate  ,  des  relus.  Eraliitrate 
la  nomma  de  la  Ibrte ,  parce  qu'il  croyoit  ou'elle 
n'étoit  auue  cWè  qu'un  amas  &  une  e^Rittoo  de 
làng  coagulé  entre  les  vaifieaux  de  ces  jHuties.  Les 
modernes  rejettent  avec  raifon  ce  ientuoent  ;  mais 
le  nom  de  pArtm  hyme  ne  lailfe  pas  d'être  reftc  à 
cette  lubftaiicc.  Il  vient  du  Grec  -rof  i^ :,i,ua  >  qui 
veut  dire  choie  formée  par  épjiichciuent  :  «ef« 
fréter ,  è«xi-'"  effunde.  * 

P  A&ëM  T.  De  pMrrm  i  dont  Les  Latins  ont 
u(t  en  cette  (S^ncation.  Lampridius  >  dans  la  Vie 

d'Alexandre  Scvcre  :  Amicej  à"  parentes  yllexan- 
der ,  fi  maits  rtperiit ,  mui  punivit  j  OMt ,  fi vetMtvel 
amicitia  vel  riecejjiiudo  non  fivit  plutiri,  iimifit  4 

fe. ,  Capitolin  >  dans  la  Vie  du  jeune  Muiiuin  i 
S^jutm  GrÂfimMte»  d«vfiir,  fMMw  partiu  fi*  Ur 
^nt  Umerices  etmet  pitrpwreet  iedit  t  eutreit  Utte- 
rit  firiptos.  Vopifcus,  dan>  la  Vie  de  l'Empereur 
Tacite  :  Comelium  l'jcirum  ,  Scrîpiorem  Hijferia 
yiH^MjU  ,  tjuod  parcntem  fnum  eumdem  diferet  ,  i» 
emnihii  Bibliothecis  coUecari  jujpt.  Dans  le  Code 
Thcodolieo .  dans  les  Refaits  des  Princes  aux  Pré- 
têts  de  Piocodnlsi  vous trooverei  Ibovent ,  Avt 

parens  charijjime  jiM^^ufti  :  où  il  eft  conftant  que 
ce  mot  pareils,  ne  fignific  autre  chofe  c[\xc parent: 
&  c'eft  ainfi ,  pour  le  dire  en  p.illlint ,  que  les  £»<• 
pcreuts  ccrivoieiit  aux  perfonnes  de  grande  condi- 
tion} cpq»|)e  nous  voyons  que  les  Rois  de  France 
ççâytKmn  Çmfii  aux  Ducs  &  Pairs ,  &  aux  OiB« 
ders  de  la  Couronne.  Jornandes,  chap.  17.  de 
Rehtis  G  a  ici  s  .  ^tmtdo  vert  Getx  Gfpidjtque  fiitt 
parentes  ,  patuts  aiftlvam.  Le  livre  premier  des 
Fie6 ,  chapitre  i  ; .  Si  tjitit fine fiUo  majcid»  moriHUt 
fient ,  &  reUftem,fiiMt  »  fiiii  tum  kiAtM  imfi' 
ciitm  patrit ,  lûfi  i  Vtifim  némtrit,  Simtm  Dor 
miimt  ei  àgn  vtliterit  Pnpter  fervitiitm  tir  amértm 
pétrit,  non  revfcetitr  00  tilh  ex  paremibns  fuis ,  nt^ 
tjHe  détm'ieiiir.  Sur  lequel  lieu  Cujas  a  fait  cette 
Note:  Ex  p^mniibus  :  Ex  agnofitfiiiat  fivedf 
fmSi,  h  Us  Uhit  fépe  ^enutétte^iitmiir  fn  ty 
puuûi  mHtéfri  &  vaifr an  femme  t  ut  HierMymm 
ait  aiverms  Rufiuam.  ^itu  fenfu  ,  pterififue  eriam 
placet  parentebm  accipi  JhIH  Capitolini  lo:  0  illo  : 
.Gordianus  duxit  uxorem  >  c~' .  Voyez  Caiaubon  » 
^M.  de  Saumailbfiirl'Hilloire  Aug^joiîke^ 
Kot  phifieuts  aunes  exempies  du  mot  'fmntu  à 
cette  figpUicaifon.  Voyez  aa(E  Voffins ,  'de  VMb 

Sermon: I,  livre  1 1 1.  chap.  }i.  f  Les  Crpapnolsfi» 
fent  de  même  p.vicnies,  &  partniejto:  6:  les  Ita* 
liens  Piirtnii.  NI. 

PARER.  Parer avxcoHpt, c'eft (è coovrircontre 
les  coups  :  &  nous  appelions  ptrefil,  ce  qui  nous 
fert  à  nous  couvrir  du  (ï^leil.  Il  vient  ikiis  doute 
du  verbe  parare,  que  je  n'ai  pv  encore  trouver,  8C 
quideyaic  tewd^ja  caafifB  de  teav  d* 


Digitized  by  Google 


♦»8g  PAR. 

Aufone,  qui  dans  l'Epîtrc  ^.  adThetMimaêffàK 
ftiradus ,  certains  bateaux  couverts. 

Exfofiitm  fiAttr  ftruiMi ,  Xtfl»^  jmetmtm , 
Cirptris  Ht  tMti  ntn  mavtittKronus, 

Sidonius  ApoUioaris ,  liv.  8.  ép.  1 1.  bk  anŒ  men- 
tion ,  te  en  même  tems  la  dcfcripdoD  de  ctfvjif- 
/caux.  Hicfupoptcx.i  cTAte  f>0rtuLnM^fimihnf 
métlii  iripiia  vitubis.  Caleiicuvei 

M.  du  Cangc  reprend  Scaligcr ,  qui ,  daui  fcs 
Notes  fiir  AiUboe.  a  ex^qué  le  mot  pmr^dMs  , 
cité  dans  l'im  des  veis  ci-demis  allégués ,  par  naves 
folupl arias  &  CMbicHlutai ,  Mndi«ptt  teif/U.  Etil  dic 
que  ce  mot  ne  figiiifîe  autre  chofc  ,  finon  cette 
partie  d'un  vaifTeau  où  l'on  fe  retire ,  &  oîl  l'on  Ce 
met  à  couvert.  Et  ceitepeolcc  fe  trouve  confir- 
mée par  ces  paroles  de  wower  fur  le  pttraiM  de 
^onius  :  Parade  >  imtffimm*  mmum  tU  tertut- 
dum  JHem.  S.  Add. 

P  A  ».  £  R.  Bien-que  ce  mot  (îgidGe  proprcmcitt 
tnter,  il  ne  laiirc  pas  d'itrc  formé  itfmrm»  qui 
en  bon  Latin  fignifie  préparer ,  mfffAtr  s  petce 
que  lorfqu'une  ùtok  cft  omée  »  elle  eft  bien 
préparée  &  apprêtée  t  t'eft-à-diie»  avilie  de 
fout  ce  qui  lui  fied  bien.  Le  Comte  Saint  Eve- 
rard,  mari  de  Gille ,  fille  de  l'Empereur  Louis  le 
Débonnaire ,  dans  fon  Tcftament ,  qui  fe  lit  dans 
le  GMle  Dnéuitimm  Pi/umm  d'Aubertus  Myranis  : 
V4S»m  mam  Je  mm ftmmm  i  mamiSum  umm 
d» tmm pêTMwm ,  eumfmâ*  mmn,  Ai(ifiMi'JMHW# 
étoîent  les  ornetnens.  Dana  le  même  TcftaoïeiK  s 

De  pxTAmeme  vrro  captUt  Hlfin  ijhmiH$  CMV  Cnct 
Aurea  :  &C.  CtftntKVe. 

P  A *.!&.  Omec.  De ^mmw.  Pnpcfee»  Hv.  a. 

Elég.  19. 

Et  fe  plus  uni  fi  qua  fMrare  pttefi.  Huct. 

P  A  K  BU.  Je  me  contente  de  remarquer  fur  ce 

mot,  qu'il  a  quelque  rcflemblancc  avec  l'Ebreu 
pèer,  qui  lignifie  de  mcme,  orner  ,  déco- 
ter.» 

•  P  A  RESS  E.  Je  crois  ane  ce  moc  vient  du 
'  Grec  Mpw« ,  qui  fignifie  fenchement»  aflbiUiiTe- 

raent ,  langueur ,  aDattement.  Il  cft  remarquable 
que  l'Ebreu  pi'i(her,  qui  veut  dire  ,  être  pa- 
teilcux  ,  foiblc ,  languillant ,  convient  très-bien 
pour  le  Ibn  &  la  (tgnitication  avec  le  Latin  p'i"'' 
Je  laîdê  i  ^oj^er  aux  babiles  Ecymologiftes ,  a  cate 
«oavenance  n'ell  que  CMtuite ,  ou  lile  moc  Latin 
ne  viendroit  point  de  l'Ebreu.  • 

P  A  R 1  E  l{.  :  pour  f -«^f.  De  parLue,-  parce  que 
ceux  qui  parient ,  ;^igent  d'ordinaire  pareilles  Cota- 
mes»  uu  des  chotes  de  valoir  égale.  Frnmm  le 
omtve  dans  Tertuliien ,  mais  dans  on  autre  lènss 
edâvoir ,  pour  ptatm  tfft.  tmûm  imtr[t  Cbrifita 
^jUm»,  C'eft  an  chapiite  51.  Ht  Rrfmre^mt 
•    tmms,  M. 

PARISIS.  VoyeiWW  M. 

PARLEMENT.  Du  Latin-batbaie  ^irf<*- 
mtntum ,  dérivé  de  pértiire.  Voyez  pmitr.  Bndée  t 
dans  (es  Annotations  fiit  les  Pandeâes,  traitant  fur 
la  Loi  dernière  de  Seiuitmhts,  de  l'étaWifTement 
du  Parlement  de  Paris,  &  des  divcriVs  Cli.imbres 
4lont  il  ctoit  dcja  compofc  de  fon  tems  :  Ht  trcs 
febtimftserHvt.  Un*  in  m*xim9,mbiiMli  conftitH- 
M»  Paxiamentum  Mm  ptcMlùrittr,  ^AmSU- 
miuit  tbiKMimihififii*  MÔtemfrum  y  mppHlMiim 
ejfe  video.  Voyez  MiraunanCi  pages  i-.  11.  11. 
26.  &  x-j.  de  les  McmoîfCS  de  1  Etabliliement  du 
AulementiacdnLuçdeiis  fis  Alite,  ).  1.5. 
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Comme  on  a  dit  TMrtemtntf  du  ^tAefmttrf 

on  a  dit  Auditoire ,  du  verbe  nàr. 

Emparlicrs,  ^o\iï  Avocats ,  fè  tTGOVe  loitveniK 
dans  nos  vieux  Auteurs.  M. 

V  A  R  L  E  R.  Voyez  ptrtU,  M. 

PARMENTIER.  Vieue  net,  qui  fignifie 
Ttàtttmr.  De  pémmmtémut.  YoyeeM.  duCange, 

au  mot  permentarius.  M. 

P  ARM  1.  De  per  mcdium  :  comme  emmi,  à'i» 

me  Aie.  M. 

PAROCHIMEN.  Sonedevm  d'Efpagpe^ 
D'en  cenain  Flaman  >  nommé  Ktm  Simm ,  qni 

apporta  en  Efpagnele  premier  plan  delà  vigne  qui 

f>orte  ce  vin.  Paulus  Merula,  livre  i.chap.  ^.  Je 
J  IccuiiHc  p.irtîc  de  ia  Colmographir  :  l'iuj  Ger- 
taanicxluperionbus  annis  in  Hijptintam  à  Beira  <jM»- 
éLtm ,  Peiro  Simenij  filia ,  trMiJpartitt* ,  Hijp*nic»- 
fUt  infît* ,  jtimqiie  mirum  in  modum  multifti^ 
t0té  y  experimttr  quetidie  c^tum  gvAta  psrodueâm  vf" 
lut»  Hcmen  ejus  fini  tranjfevit ,  reiinentia.  Les  Efpa- 
gnols  appellent  ce  vin,  vin  de  Pedro  Ximtnis  :  ce 

qui  me  »it  douter  de  l'érymologie  de  Mémk.  3B' 
mhA$  eft  un  nom  propre  en  Erpagne.  M. 

PAROISSE.  De  pMrtchtM  ,  dit  pour  puror- 
cia.  Budée,  page  tu.  de  fes  Commentaires  fur 
la  Langue  Grecque  :  n-ifux't^i ,  nos  parcxciam  di~ 
eimus y  hoc  efl  Curiam  ;  unie  ciim  CurionCS  dich  : 
fn  fUû  parOCbia  abfHrde  obrepfit  ,  cum  parcecia  «i- 

dnU  twHvmtmfigmJicet.  'Voyes  Mailiias  Marti- 
dus,  an  mot  péoraciimt  Ac  au  net ^umrAitf  j  Je 
M.  dn  Cangç,  dam  fim  Glodabe  Grec»  an  mec 
m»fuxl*  •    dans  fi»  âodâîre  Laiin»  au  mot  f^- 

nchiét.  M. 

PAROLE.  De  p^riAtl*  :  dont  les  Eatvains 
des  bas  (îédes  fe  font  (êtvi  en  le  même  iîgmiîcap 
tion ,  &  d'où  les  ItaUem  ont  anffi  fiût  leur  pmU, 
te  les  Efpaenols  leur  pMiabrA  :  ce  qui  a  été  remar- 
qué par  Maldonat  fur  le  chapitre  i }.  de  Saint  Mâr 
tnieu  ,  en  ces  termes  :  Parabola  nomen  eftapui  Et» 
clrfimjiicas  ytuflwrs  Mleo  ufitMtum  ,  ut  ^iiem4Ûl0uJ$m$ 
in  noanm&is fuptricmm  ftculentm  Scripttriimj  ^fiT- 
iM»i ,  «MM»  vnimm  rarabohm  MpptUMvmm  :  mide 
JtétUs  &  CMù  parole }  HifpMnt ,  palabra ,  ^Afi 
p:«aboIa/*i/7j  ejf.  Radevicus»  au  chapitre  4(.  do 
livre  i.dcs  Geflesde  l'Empereur  Frédéric:  Perp*- 
rtibolant  Friderici  Imptruterit ,  vtl  numii  ejut.  Un 
Aâe  rapporté  par  Fray  Diago,  livre  a.  chap.  jo. 
de  l'Hiftoire  des  kndeos  Conata.de  Bercebine  : 
itfim  dicMm  iSat  pM-dhldJ ,  v»i  dixeirith  Mime, 
&  mmdavmtii  miht  HX  ctltm  fas.  De  pArattU ,  on 
a  fait  le  verbe  parabdarr ,  qui  fe  trouve  daj\s  les 
Capiculaires de  Charles  le  Chauve,  tit.  1 1. chap. t. 
cineii.chap.  i-  &  ^.flctitte  i}«chap.  4.  Et  c'eft 
de  ee  moc  fm^MAre,  que  nous  avons  ùàt 
mievcmcnr  VAiiOLtiL ,  qui  fe'  trouve  dans  le  Ko* 
man  de  la  Rofe  ;  Se  enfuite,  par  conttaâion»  MH- 
LER.  i  que  Budée ,  l'Arreftographedo  Luc ,  Henri 
Etienne,  le  Rulfelli,  le  Monofîni ,  Goflèlin,  flc 
VoiOus,  dérivent  mal  de  ««faTtaAMi.  Voici  les  ter- 
meii  de  Bodée}  qd  bac  de  la  page  ai  j.  de  fis 
G>mmentaires  fitr  la  Langue  Grecque:  ^»m>^ 
etiam  ejfe  put» ,  f mm/  UnguA  vtrnACnlA  pn  verh»  lo- 
qui  ,  verba  iâcete,  dicitj  &  maf<iytiKiai ,  tjucd  lo- 
cuiionem  &  lërmonem  %  vtl  «tc^eaîaf .-  ^Humejnam 
fte/ùKa>,ù>i,  phtAfHt  fiffdfitM.  Voici  ceux  de  Vof- 
lîiiS} qui  ibnt  delà  page 710.  de  fon  de  fiiiùSer^ 
wmt:  PAaAiotAat .  nvtat  loqui  ;  m  parlare(7«f- 
licmn,  ex  parabolare  fj^nm ,  y-a  ra  rj^  KcnUi!/.  I  l  r  rrà 
M  GrAco  9 AfACt*.»  •'  mtde  OT  Galiitum  parole  :  "'jî  inm 
eiU$  midit  i  mnAMm  /  &  ce  qui  filil*  Périon  le 

dédve 
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dcttve  encore  plus  ma!  de  •  en  cjuoi  pour- 
tant il  a  ctc  lliivi  |-ir  Tiippault.  Voici  les  paroles  : 
^Mt^m  Mkum  un  Je  orta  Jnm  MmtM  OtriMum 
mu  aliù  fubjctUfina  ,  àixifii  ,  «rite  emm  ^ 
/«MM  fMMt  »  ^  J  ^uJitts  mtUa  tfi  prwâCMt»  ,  ^'-^e 
P«rtamenta        appetlMtitttr ,  «ri^o  ^Mdft ,  txpc- 

titis.  Kto;:e  ttmn  l'oyittn  u'.:.À  l..i:ir:itm  ejl  ,  '  ryiif 
uejhwitt  ex  ille  dfuli.M  Im  ,  I'ariimint  ,  j  Laiino 
«figimm  Ukn  éoihrcr.  Reiie ,  in^H4m ,  put  as.  A 
Qntê  emm  mum  efi  i  Xat^  ttiim  Gr*ci  »  loqui  L*- 
tnù  iititmf.  X  émtem  fi  /'»  p  mutetitrt  mfirtt  Unpii 
palcr,  ideflf  loqui,  ttejiri  fermonit  freduliune  rt~ 
Tn.tnt'oir.  It aque notiiiulli  populi  in  CMlia  >  maxime- 
^ueriijiiti,  in  ifiiiitut  f  rijut  Li;:_::.x  nijlrd  vrfn^.a 
ferftvtram  j  fine  n,  palcr  ,  nunc  etiaiti  diiunt  :  ex 

Cimtlligi  par  efi ,  prijcos  $Uê$  OmIUi  ufiu  ftiijfe 
VtceAid».  FMOmuefiMtem  eenm  éiUgemià  ^ni 
elegamiîis  Itami finitm ,  i.f  cjuemadmadkm  in  pterif- 
que  ahii  zrrbis  alit  liierx  .idiUintitr  vel  dcii  tihiiniuri 
fie  9.  in  hoc  fer  epenih<fim  iiiterpufitj  fit.  Ab  hoc 
fmi vtrim  noftra ,  ^twl  parler  dicimtis ,  pAiiLtMEN* 
TEUmnoi  «fi  :  ^wl m  toUcejtsium  Primif  um  inter 
f«  it  rehut  nmnverfis  tfive  paie ,  five  belh ,  tranf- 
ftriwHi.  Hiiic  Pakiiment  apptUat*  efi  Cnria  Prin- 
eipii ,  a  ^:ia  nniU  <ji ,  tit  dixi ,  provocatio.  M.  Lan- 
cdoi  n'a  pas  mieux  rciK  oiicrc ,  Jciiv.nu  .■  •"if; 
— y<C«>»Mf,  cenfene.M.  Ferrari  i'cW  auûl  crompc, 
dérivant  l*lcallen/r«rf«rr  dejubuUri, 

Encore  une  fois  ;  parleb.  vient  dt  piBreAalan, 
Les  Italiens  appellent  encore  aujoaid'huîan  grand 

S rieur ,  pnrALe-ino ,  &  partiM^  ÇaniniiiSf  dans 
Canons  :  /-Joe  mvilo ,  i  mtiftSt^i ,  paravoUiCT* 
€mfit  parola  :  tu  auricula ,  orczchio.  I^am  Hifi- 
puât  fw  midt*  incomifiius  fen/inaitt  dicwit  pa- 
UM,  per  mttuihefim ,  pro  parabra  itx^fit  par* 

lace  &  pailei  :  lo»  *  vutaXaf^itt  •'  ^uod  ten.rè  aiiud 
efi,  Q^în  etiam  loquacrm  Itali  vacant  parabolanmn. 
De  l'iii  i.tre  ,  contradioii  de  p>tr.d'oi,ii  e ,  on  F.t  en- 
fuite  p jrlamenium  ,c\ui  fut  pris  preniiereriient  pour 
toute  forte  de  traites  &  de  pourparlers.  Ville  Har- 
douin,  Uviei.de  fon  Hiftuire,  parlant  d'un  Coo- 
lèii  que  tfairent  les  Seigneurs  qui  eniteprendent  le 
voyage  de  la  Terre  Sainte  :  Aprin  pnfient  li  Ba~ 
nus  M»  Paricment  <*  Soifihut  pour  ff avoir  ^uand  ils 
mUnitm  mtutt'rt&^etUfMn  ils  veldroîeni  ter- 
«tr.  Et  nom  utônt  encore  à  préfeot  du  mot  i&pév- 
Immrr  en  cene  Unification.  Le  mot  de  PteU- 
J7/C.V  fl'Aiiific  ci-.ll.'rc  l'Alieiviblce  f!cs  Etats  Gènk- 
le  liL'iiirc  encore  en  Angleterre.  Et  on 
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P  AROTIÛE  S.  Terme  de  Médecine.  Cefont 

tes  orillons,  ou  oripeaux.  Du  Grec  va;uTiJ^;,  qui 
/kiiiiie  la  même  chofe  :  mot  compolé  de  ««f  «  & 
AMtt  comme  qui  dlroic  »  près  les  oreitlei.  ]e  re- 
marquerai ici  en  M0*ant ,  que  les  Grecs  ont  auflî 
appelle  les  paroddes /iwci/fi;/  ,  c'eft  à-dire  C^'.ftor 
&  PoUmx,  parce  qu'elles  font  de  bon  au'^'.ure  d.ms 
les  maladies,  comme  ces  frètes  )un)caux  dans  les 
tempêtes.  OaCttd'IatrofiipUlle,  PtobKtaexxx. 

tm>unT  yti»^^*wt£t.  Euftathius  fur  l'Iliade  ^ 
a  vilî  à  cet  endroit  de  Callius  :  ù  Urejt^i  lii(xi<* 

PARPAIGNE.  L'aucicnne  Giutume  de  Pa- 
fb»  diap.  6.  art.  XI.  N'tfi  loifible  à  hh  v«i/m  mtt- 
irt  puUtres  dedans  te  mur  nmiy^^fMujf  mettrè 
jMmbet ,  parpaianej,  m  dr  '^ — -  "  

beaux  de  pierre  de  tailUt 


rain: 


ible 


jMMet ,  parpaianes,  mt  da^en^ttt  cbeinet  &  cm" 

Voyez  p.upMti.  M. 


appella  cette  Al'icr. 
jTuuàe  c  ^tncrale  :  pour  la  diftingi.cr  des  autre» 
AtTcmblces,  oij  l'on  ne  traitoit  que  d'aHàires  par- 
ticulières. L'Auteur  de  la  Vie  de  Louis  le  Jeune: 
Eedtm  amtgy  C.ifi.e  Fei.e!aiJ  ma^nuip  Partumen- 
tum  io)'r^re^al/it.  Jbi  Anhitpifiopi ,  CT"  Epifiopi ,  & 
^kbattj,  O'maj^nj  purt  Buronum  franrix,  eai.vene- 
nut.  L'Aoteurde  b  Vie  de  Louk  VIII.  Annt  Z)«- 
s*rm  1214.  LndtvicMS,  Âex  firâneU  ^  ipiid  féri- 
fipî  PtrlameittMm  ftneraU  umàt,  Guillaume  de 
Nanj^is ,  dans  la  Vie  de  Saint  Louis  :  Eodem  anito, 
injra  oduv.u  SmUi  Dicr.fii ,  convocAVit  Rcx  Fran. 
torum  LudavicMS  «r.i.u'e  i'arifhs  l'urlamentum.  Et 
enfin,  ce  mot  a  fi^nif;c  une  Alfemblce  de  perlbn- 
nes  pour  décider  les  aftiiires  des  particuliers  :  qui 
eft  b  figniltcatton  en  laquelle  il  ell  en  ufage  parmi 
nous.  Voyez  M.  de  Calcncuve,  au  Tr^té  qu'il  a 
fait  des  Erat>  Centraux  de  Lan^iii.Jiic.  Voyez  aufTi 
ci-dc!îus  le  n;ot  r.(. /. m<-/-.v  ;  &  dans  mes  Oridnes 
Italiennes ,  le  mot  Je  pé-rljre  ;  &  dans  le  GloOâlie 
de  M.  du  Cange,  celui  de  péirabdM.  \L 
TmuiL 


fMt  ftmr  Ut  ftrttr* 


PARPAILLAUTS:  pour //«^«««w/.  Tm^ 
paillei ,  en  langage  Gafcon ,  wparpMM,  comme 
on  prononce  dan  le  Languedoc  &  dan*  l'Auver* 

gue,  fignifïe  papille».  Rabelais  1.  xt.  a  ulc  du 
mot  de  parpaillot  en  cette  ngnifScotton.  Gttrjrantint 
cenroit  volontiers  après  les piirpaitioi/ ,  i'c  .jj.v, ;  l'in 
pere  tenait  l'Empire.  Il  avoit  dit  auparavant ,  par- 
lant de  Grandgoufîtfr,  pere  de  Gargantua:  En 
fm  igt  tàril ,  ejpêitfa  GéorgameSe  ,  fille  du  Roy  dit 
PmrpaiSnt.  Et  ce  mot  a  été  fiit  de  Ittalien  farfal- 
la ,  qui  l'a  ctc  du  Grec  ^4>>a,  qui  (î(;n:f:c  cette 
forte  de  papillons  qui  volent  autour  des  chandel- 
les. Hefychius-:  fÔAA*  ,  »  ^rtro/uîn  4<'X"* 
X»  parmi  les  Grecs ,  comme  ««'«m  parmi  les  La- 
tins, a  fignifié  cene  fiitte  de  papillons.  Helychlus  : 
4bXii  ■'  -wuZfta. ,  ■  l^ipth  Valerius ,  dans  (es  Ca- 
tholiques :  Po  fyll.ihà  termÎHata  ,  pr::::ii:ii>'tî:r  :  Ht 
vappo  ,  vapponis.  ^h.iwal  efi ,  iji.od  zi.-li  v  animas 
vo-.ant.  Et  dc-la  vient,  que  dans  un  Das-relief» 
produit  par  M.  Spon ,  Médecin  de  Lyon ,  dans  lès 
Mélanges ,  il  y  aauprcs  delà  ligure  de  PJ^  h/,  un 
de  ces  papillons.  Les  Suédois  appellent  pour  la 
même  raiibn  ce  papillon  ^Vn^'  fiel  ;  c'ell-.i  diie 
a"re  t'.e  zi tille.  Au  lieu  de  falla  ,  on  a  dît,  par  ré- 
duplication  tfafallai  &  enfutte ,  î.:<  :.(:U  :  qui  dl 
aujourd'hui  le  mot  Italien  qui  ùg/ubc  cette  Cnte 
de  papillo~~ 


Cimf  talor*  ,  al  cuti»  ttmp»  fiit 

Stmfiicttt*  fiaifédU ,  al  lume  owe^ta , 
FtUr  nt^t  •uhi  sltmi  per  fua  vaghe^/t/t , 

dit  Pétrarque,  dans  un  des  Sonnets  qui  commença 

de  la  forte.  Nel  fuo  fondt  tut  Imite  écce^jo  porrtme  : 
e  c^uivi  i  farfalleiii  fi  raguneramie ^  dit  le  Crefcen- 
zio  IX.  5<;.  7,  J  Dtfjrjalla,  on  a  Élit  enftiitc  par- 
palla  i  &  parpiil.i  ;  &  p.irpiliia.  Dc  parpillia  ,  on 
a  fait  l'Italien  par.^ijrlione ,  Se  padiglione.  On  a  dit 
auflî  fapitU  :  d'od  le  Latin  p*pilui  d'où  l'Italica 
pavet». 

Il  me  reflc  .î  dire  d'oi^  le  Crée  «ira  czc  for- 
me. Il  l'a  ctc  dc  ,  qui  lignitic  imes  :  &  de  la , 
^^«c«  dans  la  H^nitication  de  blanc }  les  choies 
blanches  étant  luilantcs.  De  paxiç ,  on  a  dit  fdlMd 
qui  ell  le  même  que  f>Xc(.  De  pthitt  on  aiÛc 
auflî  pâxaitfit  ■*  c'eft-à  dire  thattve  :  les  têtes  chau- 
ves étant  luifântcs.  Voyez  cf-delîîis  balzan.  Or  il 
n'y  a  pas  lieu  dc  douter  qu'un  n'ai:  dit  z-i>i ,  au 
lieu  de  p*  /»  ;  çà?juia.  fe  trouvant  dans  la  nicme 
fivrnification  que  ^»'  vh  i  c'eft-à-dire ,  pour  ce  pa- 
pillon qui  fe  vient  bcAlet  à  la  chandelle.  Car  c  eft 

Oo 


Digitized  by  Google 


apo  PAR.' 

flinfi  que  In  Rhcxliens  appclloieiit  ce  papillon.  Le 
Sdioliitfte  de  Nicandce  :  «/aaina:  p'eAàr  «pt  in- 

•(«  mAoSm.  Et  c'eft  de  c*#«».  quelo  Inmii  oœ 
tàk  féorféilM:  mot  de  mfaie  Iqpificadoo  qae /tr» 

Je  fuis  l'invenceur  de  cette  étymologie  de 
fOUi  laquelle  a  ^  fort  appnMiYée  par  M.  Fer- 
Ui).  ^«/m  éttttm  it  Cir&na  ;  for  '  Gne»  m- 

pnem  trahit  i  prtcUre  Jifpurat  MtnMtÎMs:  ifutm 
witre  ofcrt.  fit  ,  die  M.  Ferrari  dans  (es  Origines 
de  la  Langue  Italienne. 

Et  à  ce  propos ,  je  veux  bien  avertir  ici  mes 
I.eôeurs ,  que  ce  que  M.  Sorbicrc  a  dit  danï  ion 
Sorberiana ,  que  la  Reine  de  Suéde  difbti  de  moi  , 

3pe  j'ctois  rhomme  du  monde  le  plus  fncommo- 
e,  &  que  je  ne  me  conreiitois  pas  de  favoir  d'ctl 
venoic  un  mot ,  que  je  voulois  encore  favoic  o\i  il 
alloic ,  eft  faux.  Il  ell  vrai  qu'elle  difoit,  «e  je 
ne  me  conceraob  'pet  de  fàvoîr  d'où  veixnt  on 
mot ,  que  je  vonidi  encore  (avoir  oA  il  alloit: 
mais  clic  le  difoit  pour  me  louer:  8c die n'jjou- 
toit  point  que  je  fulFc  en  cela  l'homme  du  monde 
le  plus  incommode.  Voyci  ci-dclTlis  au  mot  ^o.;- 
J'ai  répondu  dans  un  Difcours  particulier  aux 
dwies  b)niiedês  qoe  M.  SorUere  a  iBks  de  moi 
dans  ce  Sorberiana ,  fans  que  Je  lui  en  aye  donné 
le  moindre  fujet.  Et  je  fierai  imprimer  ma  Réponfe 
en  rcnis  &:  lieu.  Cependain  ,  je  fupplic  mes  Lec- 
teurs de  croire,  que  ce  n'efl  poinr  a  nu  prière 
qu'on  a  fupprimc  dans  les  dccnicrs  Exemplaires 

2tt*oa  a  débitéi  du  Soibeciana ,  cet  choies  injuneu» 
s  qoe  M.  SorUere  avdr  écrites  de  moi  :  te  qu'an 
contraire  1  je  me  fuis  fort  plaint  de  cette  fuppccf- 
lïon  à  M.  PelifTôn ,  le  Maître  des  Requôes  ;  6c  à 
M.  Fermât ,  Confcillcr  du  Parlement  de  Toulou- 
k  i  qui  l'ont  procurée.  Et  pour  montrer  que  je 
n'approuve  pou»  cette  TappidEon,  l'ai  pro^  ce 
Dilcours  tout  de  fbo  loM^  dans  m»  Réponfe à  M. 
Sorbiere. 

Mais  pourfutvons  notre  érymolope  de  purpail- 
Uktt  daiu  la  fignificaiioo  de  HMffututt.  ]'ai  oui 
dire  à  pluHeurs  personnes  de  la  Religion  Préten- 
due Réformée  ,  que  ceux  de  cette  Religion  fu- 
rent ainfi  nommes  au  Siège  de  CIcrac ,  après  que 
les  aflîcpé^  eurent  fait  une  loi  tic,  couverts  de 
chemifes  blanches  ,  dans  un  tems  où  1  on  voyoit 
beaucoup  de  papillons  blancs. voltiger  en  l'ak.  Ce 
quime  ait  lôuvcnir  de  ces  vers  de  Plaute : 

^utnam  illtc  ««W  ^  ,  f»«  bue  OH»  tmd' 
cis  Mtlvemt  î 
NmmumitkMnÙMt  àrtKmJUlhtt  p^Jlût 

Ceft.dans  (on  PamilMs,  &  l'endroit oâ  il  parle  du 
Cattha^nois  qui  avoir  une  cafaquc  volante.  Af. 

PAarAitLAuTs.  On  a  imprime  a  la  fuite 
dn  peth  livre  intitulé,  /.t  Polmijue  du  Ciergi  lie 
FrMct ,  ane  lettre  fur  la  mort  du  Marquis  de 
Saint  Privas ,  èms  laquelle  lettre  fê  lifeni  les  pa- 
roles fuivantes  :  yivant  FEdit ,  ctttx  de  Jtvme 
i^EfpMgne  tîtm  ums  ettftmble  pour  perfecuter  dé- 
Jiler  toute  lu  Frame ,  en  appelhii  tes  Proteftans  Par- 
paillots ,  ctuft  que  trMifeis  Fabrice  Serbellen , 
féOtrtt  du  r.tpe  ,  jtveit  fait  décapiter  à  Avignen 
Jean  Perrin^  Sei^wturde  Parpedlltt  frifi^ 
Jttnt  M  Oranve,  le  9.  ^Mt  i^6i.  Cejt dt-li «ju'tfi 
Z  fiti'.  le  mot  de  Parpaillot  ,  ruî  ti--t  teneuveHé .iu  Sié- 

de  Aiomaiihan  ,  nnùt  ani  n'a  pas  été  de  dkrée.  Il 

y  a  un  Recueil  des  cbolet  ménoiafalea  arrivées  en 


]P  A  R. 

France  fous  Henri  II.  François  II.  Charles  IX 
Henri  III.  &  Henri  IV.  imprimé  en  i<p8.  dans 
lequel  je  penfe  avoir  lû  la  même  chote  »  on  du 
moins,  que  les  Huguenots  de  Ptovence  avoienf 

été  appellés  P^rpailluts ,  dans  les  premières  guerres 
civiles,  du  nomme  le  Sieur  de  tarpaiUe  ,  l'un  de 
leurs  chefs  dans  ce  pays-là.  Ainfî ,  il  fè  peut  bien 
que  l'hiftoire  que  tappone  M.  Ménage ,  n'ait  te» 
gardé  que  les  ParpantM*  do  Languedoc  >  je  veux 
dire  ceux  au  fujet  defqueiscc  fobriquet  fiit  renou- 
velle .m  StLgc  de  Montauban,  comme  le  rapporte 
l'Auteur  de  la  Lettre.  Le  Duchat. 

PARPAILLOLE.  Sorte  de  monnoic.  M. 
le  Diane,  page  } ii.de  fon  Traité HHhldqfle  des 
Monooics  de  France  >  parle  de  cette  nonnde  en 
ces  termes  :  VArmét  du  Rn 

nndtce  mattre^e  de  tout  le  Duché  de  Afil.tn ,  par 
la  reddition  du  Château  de  la  Capitale  i  qui  arriv* 
le  i6.  Septembre  I499.  le  Roy  partit  de  Lyon  ,  dr  • 
finndit  à  Milan,  Pendant  le  je  jour  qu'il  j  fit  ,  U 
qu'on  fabriqueroit  à  jift  pliifieuri  ej'pécet 
de  moriteie  ,  pour  l-i  iomnicdue  de  jes  trcupei.  On  fit 
des  Gros  ,  qui  valoieiit  jix  fols  i  des  Tejlonj  ;  det 
Cavalots,  ipii  étnet»  à  fix  deniers  de  Cette  mm- 
ntie  fut  nemmit  d»fit  *  téotfiepu  Saint  Secmdy 
eft  repréfemi  M  chevoL  Le  Rty  ardêmta  anfji  qtfm 
fabri(jHeroit  à  Milan  des  deimet  Ducats,  à  1^.  lie- 
rait 7  huitièmes  ,  &  de  an  marc  ;  des  Ttjlem  0 
*rif,e  deniers  18.  grains  de  loy  AR.  de  15.  ait  marc. 
Sur  cet  deux  efpeces ,  Saint  Amhrmje  ,  Archevef- 
fW  dr  Milan ,  efl  repréfemi  »  M  «^d^fts  tme  cheà- 
n%  m  mmé  far  tm  cheval ,  tenm»  m  fêim  h  Ut 
mÙH.  Oittn  cet  mmanes ,  on  fit  encm  det  Dhcm^ 
tans ,  des  demis  &  des  quarts }  des  ParpaiHoîes  ,  des 
Btjfones ,  des  Soldes ,  &  quelques  autres  efpeces  dont 
le  nom  &  la  valeur  me  font  incMOUU.  Pithon ,  dans 

Ton  Hiftoite  de  la  Ville  d'Aix ,  liv.  t.  chap.  S.  en 
parle  autrement.  Rtui  it  SMItt  mt-il  ,  fut  coir- 

traint  de  donner  cours  à  wie  rTt:-vi.iwj,i; movreie 
de  fort  bas  a&oy  ,  qu'on  fabrupioit  en  ia  I  lUe  de  Ta- 
rafcen.  Cet  pièces  furent  appetlées  Parpaillotes  :  dej^ 
quelle/  il  en  /«Uwr  3  ).  finir  m  tem.  Et  etmiHe  mt 
Relieiemtairet  dm  JSme  dernier  Ut  remnnt  tm  tifm^ 
ge ,  les  Catholiques  de  Pnveaee  let  éppeU&ettt  Par- 
paillaux  ;  qu'on  pourroit  expliquer  Faux  Mon- 
noyeurs  ;  ou  de  leur  dyef ,  Parpailles.  Af. 

Paupaii-lole.  Robert  Cenalis  dans  fon  Dr 
Vtm  wm^krmnm  ponderumque  ratione  ,  édition  de 
Paris  en  1547.  raL6.r*.  Stldut  Veneau^  vwlgt 
ung  fblde,  quMtmer  denariolit  noftn't  aftimatmr.Tnt 
foldi  implent  valorem  folidi  lu  jii  i  Turonii  i  ,  quem 
md^i  Jtali  MppelLant  Paipaiolam  Re^alem.  - Efl  aU' 
t«m  éli*  nopaïola  fimplex ,  qut  aqttat  valore  Caro- 
hmmt  «HMMMw.  /d«M  yfidfw ,  Marqoenis  sdiemtm^ 
me  dichmr.  Et  au  Rt£me  feuitlet  v*.  parlant  des 
monnoies  de  la  Lombardic  :  Parpa'iola  fimplex, 
idem  cjui  upitd  nos  Caroteus  iiummus  :  Lar^a  veri  , 
folidus  Turonicus.  Dicitiir  aHtem  Parpaiola ,  ^u.ifi 
dixerit ,  ad  folvendum ,  hoc  eft ,  pour  pager.  Ceft- 
à-dire,  félon  moi ,  pour  payer  au  bateau  :  comme 
le  Bargaetin ,  autre  monnoie  :  de  laquelle  l'Auteur 
parlant  au  même  feuillet  r'.  BarchMintu ,  dit-il , 
v:iho  Barguctin  ,  pute  ejfe  pnthm  tre^t^Mt  mfmt- . 
per  barcham.  Le  Duchat. 

PARPAIN.  On  dit  qu'««  mur  fait  parpain , 
lor^ue  les  pierres ,  dont  U  eft  cooftruit ,  le  tra- 
verfent ,  8c  en  fbnr  les  deux  paremens.  f  Toyes 
parpaigne.  f  Peut  être  de  la  prépofition  per ,  &  du 
root  fanus ,  dit  pour  paumu,  dans  la  ûgniBcation 
itfmmJt  mmnuit.  'V'oyex      if  ammlr.  ter- 
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f0fmtt  fàMJn»  :  comme  qui  diroic  une  choie  qui 
pall*«a  aavOB  dn  pan  de  muraille.  M. 
P  A  RP  A  Y  E  R.  C'eft  achever  de  payer  ce  qui 

eft  dû ,  dit  Nicot.  Tieftrfscm  :  comme  frf»yt , 
de  PerfmcM.  M. 

PARQUET.  Ceil  le  barreau,  ou  l'enclos , 
où  TepUcent  les'Avocaisdaiisks  âÛct  tiù  k  tient 
l'Audience.  H  ne  Êmt  pas  douter  ttactoa 
m  dimbintif  de  pMv ,  qui  (îgnUie  clhmn  :  cî'eft 
aiiili  <juc  de  laula,  qui  lignitie  un  pan  de  brehii  ^ 
on  a  tait  iaxlts ,  qui  l'ignihc  le  barreau  ,  ou  le 
p^r^ua  des  Avocat».  Le  GloUâire  d'Iûdore  :  Cau- 
Ict»  téUetlU  TrUmulù,  M Jim  Aivtcmi.  Qoiiir 
liiien,  liv.  i».di.  ».  Cm^tftwm  firùCt&aecne. 

P  A  »,  <i.v  B  T.  Voyesfarr.  M. 

PARREIN.  De  féorimu.  Le  Concile  d'Ar- 
les ,  en  l'ai»  813.  chap.  19.  Ut  parentes  jiiios  fuoi  , 
G'pAtrtnt  tus  tftiot  de  Fonte  Uvétcri  fufcipiHntttru- 
dire  fummeperè  findedm.  Ce  Concile  (ë  trouve  dini 
les  Conciles  de  France  du  Pcre  Sirmond  »  tome  u 
p.  17 1 .  f  Voyez  le  Gloflidre  de  M.  da  C^nge ,  an 

ntOC pstrinut.  f  Putrinni  ,  p.irrinuj  ,  PARRtlN.  On 
a  fiipprinic  le  t  ;  comme  en  anrmeni ,  A'/nrameK~ 
ttan.  Froiflâtt  :  Cefttit  une  puttvre  nutiJon.fiiU  & 
0Êfmmdtt  M^min  ftÎMnmem,  L'édition  de  San* 

^n.  M' 

PARS.  On  appelle  ainfi  en  Bourgopnc  ,  &  en 
quelques  autres  lieux  de  France  ,  les  RuJimciis 
des  petits  en£ans  :  ou  à  caufe  d'un  Rudimeiu  aiiili 
imitulé  t  te  dont  il  cft  parlé  dans  Rabelais ,  livre  i . 
■dup.  14.  HugMia ,  Ebrénit  Orûijwujt  le  Dt&riiuA^ 
ht  Pmtj,  le  ^tid  i8re.oaUen,i  caolè  dca 
parties  lie  l'Oraifon  ,  c'eft-.î-dirc,  du  Difcoun  ; 
dclqucUcs  il  cft  traité  dans  ce  Rudiment  :  6c  c"c(l 
peuc-ctrc  dans  ce  fens  qu'il  but  entendre  le  Dtfhr 
1»  fMiihu  de  cet  é^ta^he  >  que  M.  Naudé  a  pto- 
Aife  dans  ibo  Mdogne  de  MafauM  ftde  Sunt 

Hîc  jactt  J»Jt»rmt , 

fuit  Ramé  ctfimt  t 
M*^^  ài  Aniètu  » 
Et  DéBtr  in  fmrtikmt  j 

Et  de  grutia  fptciali 
MvrtHHs  in  Hvfffiiali.  M. 

PARTIE^ADVERSE.  Grégoire  de  Tours, 
liv.  X.  Tune  mèh  ftrtuKRMtAiu  s^afm  sdvirfit 

fmrtii.  M. 

PARTIES-CASUELLES.  Les  Romains 
■  aMeUgienCc^/MjmitfM,  l'argent  qui  Te  payoit  aux 
Keiltlns  des Offiden  domcdiques  de  l'Empereur  : 
comme  il  fe  voit  par  la  Loi  Omnimodo ,  au  Code 
de  Itiefficiofo  'l'ejl^memo  ,  Hc  par  l.a  Loi  xi.  de  Pro- 
xenetit  Smcri  fcrinii  j  &  par  la  Loi  dernière  dt  Pi- 
mmktu  i  &  par  U  NoveUe  j  j.  &  jy.  de  Juftinien. 
It  ^eftde-Ia,  lêloa  LoUèan,  an  ch.  S.  dn  Ht.  1. 
des  Offices  hérédiiaîcest  ^  nous  avons  pris  le 
nom  de  Finies  CtffittUttt  Pont  la  finance  qui  pro- 
vient des  Oflîcesireiiaiix.  VoYesLoUêab,an  Uen 
idlcguc.  At. 

PARTIR.  Du  Latin  pMrtiri ,  partager  ,  fcpa- 
tec  f4»ird'nn  lieu,  c'eft s'en  %aiet.  Voyez  cl- 
idCta  d^m.* 

PARTISAN.  De pmiciariM! ,  fait  de  p«r/ , 
f^tit.  Pttnicut ,  particiHt  ,  particituiut ,  parti- 
•AM  :  comme  artisan  ,  ^'mtitimmt  f  te  ootriiTf 
fAM)  de  tmittMMt  bit  de  carr»  €trtù,  ttnitiu 
&  nonve.  Lés  âolcs  d'Ifidoie  :  Pmieiut  iKptùh 
i«v  M.  . 


PAR.  ftpf 

PARV  ANCHE.  Voyez  Pervenchi. 
PARVIS.  C'eft  le  porche  ou  le  clotfté  ^ 
ift  à  l'entrée  d'une  Eglife.  Il  vient  de  parudifut , 
qui  étoit  anciennement  pris  pour  l'enclos  ou  \é 
cloître  d'un  Couvent.  Fulbert ,  Evt-qnc  de  Char- 
tres ,  ép.  71.  écrivant  a  Guillaume ,  Abbé  de  Di- 
jon :  Sud  cttlpà  de  veftri  catntbii  p^radif»  fe  ctnqtw 
rtèMHT  txfiUfam,  La  Quonique  de  Lailicshehi 
fiir  l'alldéft  948  .*  Pm-niifumfnait  pbtmhoptnth, 
pulpiia  ante  pertuj  ejufdem  purttdifî [.thricAVit  ,  te- 
feflarium  Mugmentavii ,  d«miitmurn  renovAi-ir.  Léo 
M^rficanus,  liv.  chap.  16  :  Atràimante  Etclt- 
f*m  I  f«M^  M/  Ramitrk  cenfiuntàme  plradiflun  m-^ 
témimu  Calêneuve. 

Parvis.  Place  devant  me  Eglilê.  Lac 
0trimm  tentpli!  pafitphwimim.  Le  Part/h  de  Nôtre 
Dîme  de  Paris.  De  PjrMdifxj  ;  par  le  changement 
du  D  en  V  :  comme  en  gUive  de  ^ladiiis.  C'cft 
ainfi  4]de  ces  places  font  appcllécs  dans  les  anciens 
Linci.  LeCnanobie  Romanui,  dans  fa  Oelcrip- 
don  d£  la  Bafilique  R  arienne,  chap.  49.  note  1. 

Tiicimus  Paradifum  nihil  iiUud  l'Ji  ,  nifiloiurrt  itnte 
Bajilii.am.  Un  peu  après  :  Atrium  ,Jive ittipluvium, 
^u»d  Paradifus  dicitur ,  D.  Fapd  marrnoreit  t}Méi- 
àrit  cenfimxit.  Léon  d'Oftle  ,  livre  ).  chap.  i8. 
teàt  &  atrium  ante  Eceiefidim ,  f  mm/  ntt ,  Remani 
emifitetmdine ,  ParadiAim  vàtMtuu.  AnaftaieleBi-' 
Uiothécaire ,  fur  Danus  \.  Hic  Atrium  kenti  Mfr, 
ou^ii  Par.idilus  dicitur ,  efi^iie  anie  FaUfLim,  in.i- 
^nii  métrmm-ihus  ftruxit.  Fulbert ,  Evcquedc  Char- 
tres ,  épîcre  7 1 .  qui  cft  écrite  à  Guillaume ,  Abb£ 
de  Dijon  :  5mi  mlpÀ  d*  f  ç/fn  Catutii  pMwlifi  fi 
nNfKmf«r«r  expulftm,  La  Chroniqtie  de  LatH 
reshein ,  fur  l'année  9+8.  r.:r.utif;im  ictiir,i 
plnnibo  openiit  ,  &c.  Paul  Diacre ,  livre  v.  cha- 
pitre }i.    Fcc\efi€  lœum ,  ijui  ParadtiiK  diiit::r. 

Voyez  Lindcnibrog,  fur  cet  endroit  de  Paul  Dia- 
Ctew  Une  Charcre  de  l'Abbaye  de  FulJe ,  donnée 
McBiDweios,  chap.  6.  livre  2.  des  Antiquités  de 
rolde  :  Vemerus ,  amnî  devMtene  dili^em  decerem 
demus  Dfi  ,  fecit  Pjradifitm  in  arirntali  patrie  Er- 
ele/ît.  Cetre  partie  otientale,  c'eli  le  devant  de  la 

Î;raitde  porte  :  car  f  Eglilè  de  Fulde  a  les  Fonts  à 
'occident,  oomine  tontes  les  aunes  anciennes  Egit- 
Tes  d'AUemaspie  &  de  France.  Du  Brueil ,  dans  Tes 

Antiquités  dîé  Paris  :  La  grande  place  ijiii  eft  de- 
vant la  grande  Eglife ,  belle  &  nette  ,  j'appellair 
ancieimemem  Paradis  ;  repréfciiant  le  Paradis  ter- 
refire,  auquel  il  ne  nom  faut  arrejlert  4»»/  Pf^er 
entre  ,  pmr  parvenir  an  Paradis  ce'lejle ,  fignipi  f«f 
l'Eflife.  Cette  dilNtn  4  e'te'  nfit/e  a  Rome ,  &  depmi 
nfnrpèe  par  lei  Pran^eii  ;  leftjMeli ,  par  fuhjhaiHeit 
de  (juel^Het  lettres  y  pour  Paradis  ,  eut  pronom: é  d;' 
efcrit  Parvis.  Teuiefeis,  en  quelques  Livres  m.muf- 
crits  de  Ntftre-Détmt  dt  Paris  ^  UfiUt  emcre  Pa- 
ladb,  &iiM?airihtfpéci4tUmmmigrMd  P^e* 
nd,'lhrr  to-Chme  ^t.imU  de  Fm  txxi.  mî 

mois  de  Décembre  :  tjui  efl  l'oUroy  d'r.ne  moitié  de 
maijèn  oMprès  le  Purvis,  fait  pur  te  Dojen  c  Ch.i- 
pitre  de  Nctn-D.trnc ,  à  u»  Chapelain  de  l.t  C/:i- 
felle  Saint  ^ujçn^n.Deditnmel  dimidiam  domuni 
fitam  in  Fataum.  jij/meu,  livre  4.  chap,  jj.  «« 
commencement  dn  règne  dt  CbM/ H.  J6imuUf4^ 
J.i  j-.tver  de  grandes  pierrtt  de  martre  Mène  le  bei 
dit  Paradis  ,  qui  eft  devant  l' Eglife  Saint  Pierre 
jlptftre.  Léo  Marfitanas  y  livre  1.  de  la  Chronique 
de  Aiantcajfln  ^  ihap.  y.  faifant  mention  de  l'Empt^ 

ttnr  Otb»  II.  il  dit  s  Monuus  eft»  &  Rome  in 
Pkiadifi>,  Id  eft ,  In  anfe  Ecddis  beati  Pieiri  Apo- 
ioU,&niIlus,aiiiMl>aiaiBl98).  Et  au  livre  \» 

Oo  ij 
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.ebétP,  i6.  en  parlant  de  U  nouvelle  Eglife  Je  ÂéèHt- 
ti^n  ,  conjlruiif  p.ir  i'Ahht  Didifr  (  ^ki  depuis  a 
M  Pape,  nmnme  WÙJOZ  ,  il  adjeujit  :  Fccit 
fe  acrhim  ante  Ecdeùaxn  :  auod  oos  ,  Romana 
cooTiieaidiDe  »  Pettmiifum  cbdinus.  £t  *»  ie*UÊ 
■itfcv ,  eneere  M«>MM|/f  Puitdîs ,  EtgdttM  ,  ftmmê  dm 
vue  Robert  ,  «  voulu  cjtre  inhumée  ,  pjr  U  jrMâ» 
dhMicn  ^m'eUt  en»t  a  l'EtUfe  de  MontuS»  : 
KeXMHt  u  eftrh  m  ^mi^mtlimfidjflfmtt  ri*» 
fimZ.  ' 

Apiès  tomes  ces  anochés,  te  fMem  mam 
ftntblablcs,  mentionnées  par  M.  du  Cange,  il  n'y 
a  pas  lieu  de  douter ,  i]uc  parvis  n'ait  ctc  fait  de 
faradifut. 

De  pMTiiAifiu  (  oa  a  fait  premieremcnc  parmi- 
fut.  Dans  le  livre  19.  Al  ffaaA  Paftotal  de  l'Elfe 
4e  Paris ,  charire  49.  en  ixfO»  temn^Ji^^ti^ 
prmt  Je  comportât  per  ctrtuhuui  wufi  tueguutif  eMt 
domum  Dei  Farijîtnfij  Mpfue  ai  EccleJIam  SanHi 
Jeaitmi  Rttnndi  :  &  *  difh  mur»,  pn$u  lintélittr 
fmtmMm  «à  EaUfinm  Périfitufem.  Et  de  fm»» 
vifutt  oaâdkMC  oootxaSàoa  fmmijku  UotioiB 
de  r^lifis  de  Nocre>Daine  de  Plaris,  de  raanét 
1*57.  AuehtTMs  Marandé  ,  &  Sedilia  ,  uxortjus  , 
mfinunmt ,  <]nid  ipji  tertiam  partem  habtbant  in  . 
muimm  eperatorio ,  Jita  Parifiis  in  parvifo  ,  prept 
itmm  Dmitii  Ptript^fis  ,  fubtut  SchiUt  B*0t* 
Mm*  feuifiufitt  nminiâm  tulidam  itmui  dmut 
Dti,  Un  aatre ,  de  i  i6s.  coiuenant  une  Sentence 
de  Simon,  Caidinal  Légat,  contre  un  Chanoine, 
nommé  Geeffroy  :  Centra  mnltos  ScheUres  Cteritet, 
f M  ante  pmaj  Eetleji*  Parifitnfis ,  (»  i«c*  fui  Uti- 
nrParvifum,  &iH 

ftpùmùmst  mm  dUfmmûuù  gMtàkt  «mutm- 
nut  i  txtuma  mmmt  &  tu  ipft  SHtdmt  temeri 
hrUiUU*,  ex  iis  alîtptet  jrraviter  vtilnerânint.  Ma- 
tbiea  Pitis,  en  1 1  jo.  Pro  ilta  fubjlantieta  ptrftl- 
venia  ,  eegehatur  ille  paupercului  ,  miiitit  iiebut 
SchtUttxmens,  vendit is  in  Parvifo  libtllit,  viieuu 
fsmelieMU  &  CtAritum  prcteUre.  Wais ,  dans  foa 
GloiTaire ,  eipliquani  ce  palGue  de  Mathieu  Pâris, 
a  cCTic ,  que  Parvijûm  avott  été  dit  «  parvii  tmtrit 
ibi  edo[Ht.  Voici  fcs  termes  :  Sont ,  ali^uanao  p^n 
^Htdam  in  inferiori  navi  Eeclefia  ,  Schola  exercenda 
deftinaia ,  à  parvit  fmaU  iSri  teltSit  ,  Parvis ,  vel 
Parvifium  ;  the  parvk }  iicetélÊar,  SaifMsigitiir^f 
pMiperiutum  i/lum  ,  ntn  r«W«M*  CMftum fuijfr  Scut' 
lam  doccrt ,  fed  C"  exemplaria  Uhelloriim  pro  parvu- 
lii  fuit  exfcrikere  ,  eifijHe  vendere.  yldJoHC  in  ceU- 
Iterrima  Acadtmia  Oxonienjî  ,  ptfi^uM  Ma^ijhi 
i^tttdlilutét  fiMtfivt  DifputétiMts  wugiuuin  Scht- 
tis  puhjiât  eéfihirh»  ,  jummt  peavii  ftit  femt- 
ridianif  fe  exercent ,  Farvi/ias  Mppellmt.  Eiiam 
&  in  Collegiti  Jurifperitemm  nefinitiitm  ,  exerci- 
tium  ,  five  coiia^uiutn  jlkdentium  Junierum,  the 
{tarvile  vecabatHt  ;  cjitod  nunc  mootc  dicimui.  En 
quoi  il  (è  trompe.  Mais ,  comme  la  direâioa  des 
Ecoles  appanient  aux  Evfques ,  il  peut  £tce  qu'au 
lias  de  la  nef  des  Eglifes  il  y  eût  anciennement  un 
lieu  pour  l'inftçuftioii  des  enfans. 

Au  lieu  de  p^trvifi^^f  on  a  dit  aufll  parvimem- 
tum.  C'eft  comme  le  PMrvit  de  l'Eg^  d'Angcis  \ 
fMeOé  valnitcment  PUcim,  du  mot  de  pUetf 
èft  appellé  «un  ane  Omclnfioa  do  Cfiapined'An- 
gcrs ,  du  17.  Novembre  14^9.  Cette  Conclufîon 
porte,  que  M. Guillaume  Fournier ,  lors  Chanoine 
de  l*Eglile  d'Ai^ets  (  il  fut  depuis  Pénitencier  de 
U  même  Eglifiè  ) ,  offre  de  donner  an  Chapitre 
deitxceoséctts  d'or  ncuâ,de  noanalB  «pur  cous, 
fvaiffhM8imtfiatdifieeiAmtimittfunbHimi$ 


PAS. 

CTjf/iVf  Parvis  (  h  evrfptBu  EctUJtâ.  UfM 
autre  Conclolion  du  même  Chapitre  ;  qui  cfl  du 
ij.  Oâobte  147).  porte  que  ce  /'«m/  ;  que  l'on 
Y  nomme  eneoee  fmùmmmmi  An  réconcilié , 
pam  que  qudqoes  pattlcullecs  y  Munoienc  choi* 
ur  leur  ftpulture,  oaoïme  ce  M.  rolunfcr  y  avoft 
choifi  la  ficonc.  Et  il  y  fut  en'efTet  enterré  en 
1480.  Et  a  ce  propos  il  eft  à  remarquer ,  qu'aiw 
dennement  on  entetroit  dans  les  P^avit  des  Eall> 
fèitceqiiieétéienMrqaéparM.  duCeMeatmi 
fin  dodUce  Laria,  au  mot  paradifmj.  otm  m 
Proccs-veibal  de  ViHte  de  la  Paroiflê  de  S.  Mau- 
rice d'Angers ,  faite  rat  des  Commidaires  du  Cha* 
pitre  d'Angers ,  ce  Placitre  de  S.  Maurice  a'cft 
plus  appellé  Parvimemum ,  mais  Ptcrvifimn, 

U  me  cefte  à  rendre  la  raUbn  pourquoi  ces  pfak 
ces  devant  les  It/^j^  ont  été  appellées  Peer^J&t, 
Elles  l'ont  été  dn  mot  àtparaiij'ms ,  dans  la  fîenl* 
fication  de  Um  «I»  Pm  ji  prtmine.  ïUSfàïSmt 

•tenMTM.  M. 

PAS. 

PAS.  Néj^atire.  Charles  de  BoQVelles  :  Pas» 
à  palTu.  Aller  pas  a  pas.  Imtdrre  pedetendm.  £/î 
&  pas  in  ire  Parrhi/ierum  vex ,  nrjrationibm  adjtingi 
ffltta  :  mt  »  non  pas  moi  \  U  n'y  pas.  Nu  Beigs 
elieimiu «jut Un t  paiKtDonpofai  moisi!  n'yeft 
point.  N*m  C  m  twar  traSa  ef  k  punâo  :  tpiei 
Jiilicet  ptmth  nihit  eft  minut.  Jdeo  per  punâum  741^ 
rerum  nef  ationem/îj^niftcamut  :  tjuod  CT  j^pe  fit  per 

Ïranum  i  pfr  guttam  :  tut  etiam  tninima  ^ttâdMt  t 
n'jt  fféui  iln'yagoutte.  Sie&in  emPuetU' 
Mmm  vmt  diem,  &  e  poiaCf  fn||î,  il  n'y* 
tiens; non  eft  ICI.  iMm^imtnÂuuifii 
te.  M. 

PAS-D' ASN  E.  Plante  :  Lat.  r<#/-.f».  De  ik 
figure  Temblable  au  pied  d'an  ine  :  d'où  les  IliBeoi 
l'ont  aufE  appellée  KtigU*  di  ceiiHtUc.  M. 

PASC  ALINE.  Machine  d'Arithmétique  : 
ainfi  appellée  de  l'illuftre  M.  Pafchal  fon  auteur, 
&  Auteur  des  Lettres  Provinciales.  Madame  Per- 
ricr,  fcainie  de  grand  mérite  Se  de  grande  vertu, 
daiis  la  Vie  de  ce  M.  Palchal,  oui  ctoit  fon  frère: 
La  Pafthaline  efi  une  Meidlmm  wyiritlimétitjite,peir 
UfutBe  M  fait  nm-fetdtmtia  tnttt  [mt  di  fuffitut- 
tkut ,  ftutt  plume  &  fou  jettent  f  lurit  en  Ut  ftit 
mente  fans  faveir  aucune  régie  d' Ariihmétiejue  ,  & 
avec  une  feureté  ittfaiâible.  Cette  Pafehaline  a  été 
ttnfidéree  tamme  uut  ekêfiMmuiie  dmt  U  Nuturti 
ten/nv  trédiiit  tu  mtttkim  uut  feUutt  uui  rifide  ttulu 
tuthn  duut  Ftffriti  &£umtir  tnuut  U  mtytn  JPm 
faire  tontti  U$  tfirationi  avec  ttne  entière  certitude, 
fans  aveir  k^iiu  de  raifêuuemtm.  M-  Pafchal  n'a- 
voit  ejue  dûe  unf  mt  imfffU  imrmu  ttmmuchi- 
tu.  Kl. 

PAS  Q^U  E-F  L  E  U  R I  E.  Le  Gefa  Cenfiilum 
jludtgfiueufaaUf  dans  la  Vie  de  FodqBe  le  1én>> 
iôlimnahi  i  Et  dit,  5*0  Pafcha fitridttm  eeUvrsuu. 
M. 

PASQUIN.  PASQUINADE.  Del'Ita- 
lien  Pafi/mhtt ,  &  PafyHtnata.  L'Italien  Pafyuûmé 
pris  fa  dénomination  d'un  Tailleur  de  Rome  »  ap> 
pellé  Paftfiànei  cher  qui  on  fiiiibitdesflnédiimccflt 
ce  que  j'ai  appris  du  Cadclvctro,  dansfoo  UvtO 
intitulé  Ragteni  d'^Uune  toje jegnate  netmCattKtue 
di  MefiW  Annibal  Carc.  L'endroit  eft  curietix  ,  & 
il  mérite  d'être  rmorté  en  ce  lieu.  Le  voici  :  Ntu 
fiuà  m<4t,tit û jeritM  ^m/  apprefft  tma  britvt  ifU- 
fU  ddPtrigjbtt  f  dOéi  Mt^nê  di  iMuflbv  f^/^pKW, 
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dmAmni»  TAéddf     FtrrmrM ,  il  f*M/«  fit  tum  i* 
mmmik  ftr  U fut  fiugùmi  virA 
»  ftrU fiiM  ntnt  immmi  4tfiù,èt»  tfnà» gà 

tttJÙ  Û>  Xtm.i ,  f/ftnJo  tj^ti  frirviitttte  ,  un  Sjricre 
ffiS  t^Mentt  di  fna  imtfiim  ,  ciitMiKU»  frr  namt 
Maeftro  Paiquino  i  il  fiudf  teHePm  fctA|p(  in  Ptt- 

fitan ,  p4irUv4K*  lib<ntmeme ,  e  ficnréontmc  in  ht»' 
Jtm»  à*'  féUti.  d*l  Pétpa  ,  »  i*'  Otrdintili  ,  t  défait 
tri  Prtldti  dtU*  Chu/a  ,  e  d*  Sigrmi  d*U*  Cmt  : 
éUUt  viLdu*  fmnU  dt'  fmdi  tfictmnt  ii  ftr[m*  ItMffw 
«■MUrfaWt  m»  im  ntm»  €tiiwmÊm,iù  m  lin 
dmm  fa»  imM  «  «  mmI*  v»f(fMi«t  paitéui  tU  di 
àtMM geiMf,  Aiuit  fi  ivvtmvM  cb*  Àam  permHl» 

tif  optrdntTVlM  ,  »  prr  sliro  ri^MArdnoU  ,  tmc- 
Ctmuffe  ccf»  Htm  b<H [tut a  d'aleun  ma^^iorente  ,  ftr 
ifthtfttrt  Ctii»  di  tUm  ,  cke yî  pMrJfc  ri^ut^re  offifi 
déiSc  pmrtU  pÊHt  '  fttff*  tuuetr^ti ,  fijMtvm  faêdt 
Mm  perfinm  di  Mmpn  PMfymM ,  e  àf  fim  G0f- 
xjmi  ;  niminÂitdagli  per  atutri  di  fiuiU  tûvflU  :  M 
t^ffite  ,  che  in  proteffo  di  tempe  pt^t  in  uftnKjt  ro- 
tnuHe  >  e  t^unfi^  in  ^wtrhio  vulgttre ,  Ctuiribuire  .t 
JHÂtflroPafijmino  ai ,  che  cddevM  neR'  nnim»  4  daj- 
ewM  mnnierét  Xtumini,  di  palefétn  infamm  de'  Capi 
ttd^ù^i ,  t  SeceUri  dcH<*  Cert^  M»  ffii»  • 
Wtrt»  bâ ,  mvevte ,  cb*  Upricandtfiy  e  mnttvun- 
âtjt  Id  fir^da  di  P Ariane  ,  urtA  ftjtHa  A'iiua  di  m.tr- 
tne  ,  in  parte  tronca  e  fpef.oUM  ,  fignrativ*  d'un 
Clédintare ,  la  quMlt  erm  m*KX/t  fittirrm*  mdU  via 

eKtiteta  tmi  fi  fmttsfero  i  pitdi  ntte fimpmi  jun^o- 

Je  ,  fu  diri^^^atA  in  piede  per  me'  U  hotteret ,  cht 
fu  dt  Afjrjho  Paf'jKÎ'so,  perciocchè  ^iacendo  ,  cerne 
facrva  /■■nma  ,  rendci/a  il  lajhicununto  ,  t  il  marte- 
tlMMHlo,  mené  Menait  »  t  men  bello,  ^liaquéile  ejfen- 
d»tiâl  p«p^»  impflh  ii  lume  di  celui  ,  clu  ^mvi 
wcine  foleva  dimorare  ,  e  dineminande/î  Maeftro 
Pafyuim  ,  A  Cfurila  alfegriArene  d' Ajfegnane  i  femi- 
menii  delta  lor  mente  y  tfuando  vellera  o  vegUono  fi^ni- 
pc«r  quelle  >  che  non  Ji  peteva  ,  o  n«n  fi  pu»  ,  f  iicen- 

d^im  mtm,  rMttnmn ,  »  fcrwm  fi»^  ivUmt 
fnie^hiJSfttm  étnmUm mtUkmr&iumê  eUnuu- 
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pejfono  e  vogliono  nuecer  per  empeni  Mctrn  vie  pik 
leggiere.  La  o>ide  artcera  ,  fecenddifidefi  Im  maniera 
dél  parlarc  deile  pc'jo!:c  i^'ojje  e  ro^^e  ,  ^.lali  'urono 
que'  GATiPtii  col  fiio  A/aejho  ,  il  luege  de'  quali 
puante  a  cia  er.t  jlato  cci  iipmo  dalla  predetta  ftatnat 
t'ufare  e  s'ufano  vocaheU  t  modi  éU  dû»  vÛi  t  fif' 
tei }  e  fen^a  nfcir  fueri  df  termttii  ieBé  taféeitk 
ngegni  faiti  cerne  enino  ijue'  di  tjHelta  la  bri- 
jata  ,  fi  narrareno  e  fi  nArrano  ,  fi  vititperareno  t  fi 
vitHperane  ,  ^ue'  vidi  e  ipancamenti  de  Prtiati  >  « 
dt'  Signen  ,  che  il  Fnlg»  ttmfrende  e  intende  :  & 
^  nntprtndendegli  &inte»demhgU  >  filevmnt  Mf^ 
tare  e  vitnferare  per  vitji  e  per  mancamenii ,  corne 
emicidii ,  mherie ,  befiemmie  ,  fimenie  ,  aJ-ulicri  , 
Jidemie ,  e fimiii  cefe.  M. 

PASSACAILLE  :  Sorte  de  danfc.  Voyci 
fi^ecaille.  M. 

PASSAGE  de  livre,  NicoCâciaiiné  une  «pli- 
cacioa  de  ce  mot,  It  le  clérive  du  Chel<K«i  pa- 
fid(^t  qui ,  dit-il,  fij;ni(ie  un  vers ,  un  membre  de 
ftàoéc ,  ayaiu  Sentence  entière  ;  qu'on  dit  audî 
pu  verlêt ,  te  la  période  mèiat  i  ou  de  cert.tins 
mots Ebieox quitoiifienc  pank ,  patdcule.  Il  le 
peut  queNIcac^BfetrnS  :  mais  comme  Je  ne  Jm* 
nir  en  fager,  foid  nt  conjcâim  kiBKfif/- 
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f*l[e  en  cette  âraiificaiioii.  Dans  nos  anciens  Ro>  ■ 
BM»  de  Chewdctteyiii'M  iten  de  plus  fréquent 

Se  le  mec  fée ,  pour  dire  cemin  paflage  qu'il 
loii  qwta  CheVaMers  errans  rraverftfTent  pouf 

aller  aut  aventures  qu'ils  avoiciu  encrepris  J'jL'he' 
ver.  Acc  pas  ou  pallage,  il  y  avoic  otdinairenient 
un  perron,  (iii  lequel  étoic  une  infcription  qui  ap* 
prenMt  au  CheviUec  p^ÛMK  ,  à  quelle  condition  m 
pallâge  qu'il  demandoir ,  loi  étoîc  ouvert  Je  croit 
donc  qttec*e(l  ie  rinùtiption  mi(c  au  perron  de 
cette  mM  de  pas  ,  qu'on  aura  appellé  fa^aee  l'en* 
droit  qu'cA  «M  êè  qpMlquft  Hvfe  que  ë*  Mb  £# 
J>>rMr. 

PAai A  ai  de  Livre.  Il  eft  vrai  que  piM  pa- 
Aak  en  Ebceu  Rabbinique ,  lignifie  an  verlêt  de 
le  Bible ,  on  texte  ,  une  période  ;  du  verbe  Chel- 

déen  pCD  pffak.  ,  couper  ,  trancher  ;  comme  qui 
dlroitt  un  texte  coupe  &  (épaté  des  autres  :  &  qne 
wpM  piftfi ,  00  mpM  fihetha ,  dans  le  mène 
langage  i  de  do  mmc  veibe ,  Tig^fie  nne  pude»' 
une  pudeale  :  maii  je  ne  vois  oasqull  Mt'poor 
cela  aéceflalre  d'aller  chercher  h  loin  l'origine  du 
mot  que  nous  examinons.  Celle  qu'en  donne  M. 
le  Diichac ,  me  paroît  aulTi  tirée  de  trop  loin,  8C 
trop  lubciie.  Je  penlè  qu'il  eft  tout  fimple  8c  tout 
naturel  de  le  dinvet  du  verbe  pajfer ,  dnfi  qacftf^ 
fi^e^aàt  en  d'autres  (cns.  Paffage ,  en  parlant 
d'an  Hea,  a  été  appellé  de  la  forte  ,  parce  qu'on 
palFc  de  ce  lieu  pour  aller  dans  un  autre.  Ainfi  , 
on  a  dit  de  même,  pi/foge  d'un  livre,  parce  qu'on 
paire  de  en  endroit  d'un  livre,  k  un  autre  endroib 

Pour  Ce  qui  eft  de  l'étymologie  d»  vetbe  pedêr  « 
voyet  ^eflôut  ptfer.  * 

PASSECAILLE.  Ce  que  M.  de  CailHete  ^ 

écrit  de  l'étymologic  de  ce  root  ,  &  de  celui  de 
fjlhala  ,  niciitc  d'être  ici  rapporté.  C'cii  À  la  pa?;e 
i6S.  de  ion  Traité  des  Mots  a  la  mode.  Voici  lits 
rennes  : 

Pnififti  nmu  finmtt  fm  tiavetHim  de$  madet, 
anfji-bien  if  ne  fur  celle  des  mie$  timipeamr,  dit  le  Dne, 
AienfieHT  le  Ccmmandcnr  fa.t-it  ce  o^v.e  c'efl  tfii'nn 
£ilbaiA  )  Nen  ,  dit  le  Co/f-mandeur.  Un  falbala ,  re- 
prit le  Duc  ,  eft  nne  bande  d^éiefi  >  9"'  l" 
femmet  pertem  ém  bat  de  lennjmppeî  ,  em  mumF  de 
cet  petits  taUiers  pelles  fertent  pr/fentemetit.  C*i/f 
fans  dente ,  repli^iut  le  CeHentandenr  ^  epielipte  Mar- 
chand Turc  OH  Arminien^  epù  Ini  a  derme'  ce  nem  de 
la  langue  de  fin  pays  ;  dt  mefme  tju'cn  Appelle  un 
fofa ,  une  efptce  de  lit  de  repos  a  U  manière  det 
Turcs.  Nullement ,  repartit  le  Duc  :  &  je  crtis  Peu- 
tir  veut  efmm  fae  le  Cetarnfem  fia  m  enritm  tte* 
tre  IsmgmdLheémmmi»  tmékt  tfeftpatfavm* 
dam  tfj  Langues  Orientale].  H  fait  peut eflte  det  ehe»^ 
fet  pl\tt  utiles  f  rtpUtItta  le  Cemmamdetir  :  mais  il  mt 
fmme  sfu'en  matière  de  mets  ttutvesuue  ,  Muntd  «S 
^  tant  que  de  veuleir  m  itiwmertilfaHt tpCHi 
styent  fteltpie  rapfert  i  bi  th^  epfils  expriment» 
Cela  fertit  ben ,  dit  le  Duc ,  parmjt  des  gens  de  Let- 
tre j  ,  riui  fe  pi<f  lient  dt  favoir  leur  Langue  &  de  cher» 
cher  l'eriçine  des  mots  tjui  la  composent  n:ais  pay 
mj  le  temmun  des  Ceurtifans  en  n'y  cherche  fa» 
tMtt  defsifttit  I  &  eu  y  enfeh  fimuHt  mit  m  fytà» 
fient  ritn,en  qni  fignifient  teitte  mtilftAefè,  fue  te 
à  ^uey  en  Ut  applique.  Menfienr  le  Ceettmâttdeti^ 
(reit ,  par  exemple  ,  ^«'une  paftêcâîlle  ne  veut  dire 
a-.tre  cisofe  ^fc'un  air  de  l'Opéra.  Il  eft  vray,dit  le 
Commandeur  ;  dr  c'efl  uH  terme  Efpagnel  ,  f  m  t'eft 
introduit  dans  netre  Langue  ^  deputt  tpf en  y  feue  des 
Ofer»  *P»>ir_y  exprimer  cette  ifféce  de  temptfitim 
emMÎlifm,^le*£fft^HÊUmifftllédefemmf 
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«W  VtM  dire  palTc-tUC ,  tcmme  mus  appellont  cm 
JhKUtdeS  vaudevilles  ,  eendines  thanfem  (jiti  cou- 
rm  iéUtt  U  fMU.  Ceamiémt  »  rtfrit  U  Duc ,  une 
ptlXee^iMiitJinpnlimmtKt  nopofteaianchon. 

£[  une 

à'éùr  dt  l'Opéra  ,fynJ/ie  tniart  depuis  ptu  tm  etn^ 
téÙHndHMptmUin  âu  iol  de  U  chemifc  fur  U  poi- 

trimdi  eertMiu  jeunes  gens  qtn  vont  *  derfu-debou- 

Ce  Courtifan  qui  a  corichi  nocce  Immt  du 
mot  falhaU  ,  c'eft  M.  de  LangUe  ,  Maréchal  des 

Lo:is  as  U  Maifon  du  Roi.  Et  il  l'en  a  enrichie 
(aiis  y  penlcr.  Voici  l'hiftoire.  M.  de  Unglée  étant 
avec  une  Couturière ,  qui  lui  monnoit  une  iuppe, 
au  ha  de  laquelle  il  y  avoic  une  de  ces  bandes 
pliilces ,  H  Id  dit  en  faffllaK ,  que  ce  fMmU  étoit 
admirable  ;  &:  il'  lui  fit  accroice  qu'on  appelkut 
ainfi  a  la  Couc  ces  forces  de  bandes.  La  Couturiete 
apprit cnfuitc  ce  mot  aune  de  Tes  compagnes ,  qui 
l'appiic  à  une  autre  :  ôc  ainCx  de  main  en  main ,  ce 
mot  t  vttCt  dans  l'ulaee.  M. 

PASSEnLLONS.  Lac  t^ifilU  e^dMÊ^M.  IL 
P  A  s  striLLONs.  On  «appcJUdecenomdes 
cheveux  frifcs  artificiellement  fur  un  fer  chaud  : 
&  cette  mode  qui  avoit  été  particulière  aux  Dames 
&  aux  Demoifislles,  ayant  été  ofiirpée  ^les  Giur- 
^fyflf  ,  fit  place  environ  l'an  1578.  a  une  autre 
oolffore  Jefèrame ,  appcUce  rg^uttt.  Mais  ie  ne 
fais  fi  le  pafefiHon  n'étoit  pas  même  une  efpecede 
raquette ,  puifquc  fon  nom  me  le  repréfcnte  com- 
me des  cheveux  qu'on  faiioit  palfer  a  travers  d'un 
treillis  de  fild'archal  ou  auitç,à  peu  prés  en  forme 
de  laquccte*  Touchant  les  ffiputns  Se  les  rM/iiet- 
tes  ,  voyez  Henri  Edenne  ,  en  fon  premktDia- 
logue  du  nouveau  Langage  i  ranqois  ItaBanlft  , 
n,ii;e  1.  i48.&fuiv.  Le  Dtch^t. 

'PASSEFLEUR.  Fleur,  autrement  appeUcc 
aném'fie.  M. 

PASSELOURDIN.  GrolTe  roche  à  quel- 
que diftance  de  Poideis ,  abfi  appdUe,  pwce  que 
les  Ecoliers  nouveaux  venus  à  l'U niverfîté  de  Poi- 
tiers, ne  font  réputés  dcniaifés  qu'.ipr«  que  les 
plus  anciens  les  ont  fait  palfer  fur  cette  roche. 
Bi^efiDreft ,  Hift.  ji..  de  les  TraduOions  du  Uan- 
del  :  Vmttem  tfne  U  btn  homme  n'étw  pmm  «MMV 
pajfc  foui  l'anhe  dt  S.  Longin  à  Mummm,  ftmr 
être  déniai  fe  i  ni  feus  le  ro<  de  paffelaméîm  k  Pet- 
tùrs  ,  pour  fe  bien  former  la  cervelle.  Le  Duchat. 

P  AS  S  E  M  E  N  T.  On  appelle  ainfi  toute  Ibne 
de  f^on  ou  dentelle .  d'or ,  d'atgeut ,  ou  de  foie , 
quilémet  fur  les  habits  des  hommtt  on  det  fem- 
mes :  parce  que  ce  palfeiDeui  paflè  fiur  les  habits. 
M. 

PASSEMEZE.  Sorte  de  danfcitalienne.  De 
M0&  *  me<jt  j  qui  k  trouve  dans  Oudin.  Brantôme , 
iXiBietlILpt^  158.  appelle  cette  danfc /><«.<4  nw- 
m,  Ceft  une  daîuê  de  Venife.  Tableau ,  dcc  de 
Sainte  Aldegonie  *  COO.  l.  feL  84.  àUt.  de  l6of . 
Lf  Duchat. 

Passemeze.  Cette  danfe  confifloh  à  Ùixt 
quelques  tours  par  la  falle  ,  6c  à  la  trSTerlêr  par 
le  milieu.  C'eft  dc-la  qu'eft  venu  Ibn  nom.  * 

PASSEPASSE.  f «inr  du.  Je  pafe-pM^e, 
Ce  mot  vient  des  Jonenrs  de  gAbdets ,  qui  difeot 
ibovent  en  faifint  leurs  roms  ,  paffe  ,  paffe,  M. 

P  A  S  S  E  P 1  E  D.  Sorte  de  danfe.  M. 

PASSEPORT.  Pafquier,  viu.  61.  croit  que 
ce  moc  «  été  dk  par  abbcéviaiioo .  ^atp*ife-far' 
ttiÊtm  U  le  tcoinpe»  Ccft  m  moc  conpow  4e^  > 
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Passeport.  P«fe  le  ftmeur  ;  oU ,  Uipt 
pajfer  le  porteur  :  forcnurdes  Faflêpom.  De-là  W  ' 

mot.  Le  D»chM% 

Passepout.  Wachter  ,  daw  fi» OifagfMMl 
Genumiam^  pSgB  ii84.dooiiieiBeaUieéryiilO* 
logiedeceniot,qa^dMveen  partie  de  la  Lan» 

gue  Celtique.  Voici  fes  tenncs  :Pass-por.t, 
itbeUiu  commentHs.  AngLis  paflport  ,  Gallis  pallè- 
pOR  t  btMs  padàpORO.  ytdg»  imciturà  portus  vH 
porta,  fu^fj^r  vrtmfitm  f«r  fmttm  vel  ferum  j  . 
futd  Uterii  mimmlè  ammtit»  tmStt  1$  auiUani . 
tranfiius  ,  a  palT  trmftt»s ,  à"  Ciwliw  Mntéomie* 
porth  auxilium  ,  Jub/iditim  :  &  dicitkr  de  Uteris 
e«mmeatuj ,  ijuia  Itherum  tranjtium  juvant  teflimtm», 
Nam  hoc  auxilio  defiituti  tranfire  non  pojfunt.  * 

P  A SS  ER.  Nous  difons  qu'une  femme  &uae 
beauté  (ëpalTent,  lorfinie  l'une  vleillh  »  &  qoe 
l'autre  fe  (ane  &  fe  6éiiic.  El  en  ce  iènsJà  fJjpr 
vient  de  pafiitm ,  qui  CtffdSm  ridé icJUtri»  Luoik» 
livre  9.  de  fes  Satyres  : 

Rugofi  pajjtijue  fera  s  eadem  omnia  ejuanutt. 

D'oiï  vient  que  les  raifuis  qu'on  fait  fccher  ,  lort 
qu'ils  font  rides  &  flétris  (ont  appelles  nva  'paffk. 
Nonhu NatceUtts : Pafliimmpnr  tftrugtftm , vtl 
(iccéttim.  Vndt  &  ttva  palla  ,  jiud  fi  rmfù  im- 
plirata.  Cafenetive. 

Passer.  De  pajfare.  M.  de  Saum^fe  lûr  St>- 
lin, page  946.  passus  ,  t»  SiV^'  qKodpnjfucruri- 
hus  ,  id  eft  expanfis  ,  txplicetur.  Inde  &  vtrkkm 
pallàre  ivfimd  Latinitatis ,  pn  smiideirt  ^  tmi^rt, 
bu  &  varicare  t»iem  fenfn ,  m  vatare  fiwfw,  vê- 
tus LéUimtMM  ufirfémt ,  Sec  Inde  ral&dcum  infi- 
mM  Lstiiitiu  dûàt  ^  AÎUuh  Vofcs  mmtim  ■ 
M. 

PASSERAGE.  Herbe.  Lal.  L^ium,  tm- 
Arabes  l'appellent  yrih(i/r^'.  M. 
PASSEREAtJ.  DefftnÊHt»  dfaniinitif  de 

pajfer  ptiffiri t.  Voyez  paiffe.  M. 

PASStTEMS.  Montagne  ,  liv.  ?.  chap.  ij. 
Cette  pbrafe  ordinaire  de  palle- temps  ,  repnfaitt 
l'tffage  de  eer  prudentes  gens  ,  qui  ne  fenfent  fMit 
Avur meilleur  cempte delemr vie  ,  fitedtU  ttldtr% 
&  échuper }  de  la  pafer ,  gmeUr  j  & ,  «aroMT  ffU 
efi  en  eux ,  ignerer^  &  fiàr,  M. 

PASSEVELOURS.  Fleur  :  ainfi  appeOèe* 
à  caufc  qu'elle  eft  veloutée  :  pour  laquelle  raifon, 
les  Italiens  râppdlentj&rfv/iM«.  On  l'appelle  au- 
treriient  Murmat,  Ceft  ainfî  que  ce  mot  doit  être 
^crit.  Cfe  que  je  remarque ,  parce  que  la  plupart 
de  nos  meilleurs  Ecrivains ,  &  même  Meflïeurs  de 
l'Acadcniic  ,d.ins  leur  DiAionnaire  .écrivent  ama- 

r.inlhe.  Lc  Cîrec  eft  «ixa f ayT  M. 

PASSEVOLANS.  Soldats ,  fuppofès  par  des 
Offideis  qd  n'ont  paslennCon^t^gpiiescoaiple»- 
teS" 

P  A  S  S  0  T.  Villon .  dam  une  de  Tes  Ballades  ; 
p^e  75*  de  l'édition  de  CoofteUer. 

ftmr  fia  Mmmrttib^thtmXitr^i'ftftt* 

On  appcUoit  cpce  de  falfot ,  l'épcc  bâtai'de  ,  qu* 
étoit  proprement  celle  de  Franc- Archet.  Voyex  le 
Mémoire  pour  l'habillement  6c  l'armure  de  cette 
Milice ,  ptefenté  au  Roi  Louis  XL  par  le  BailH  de. 
Mante ,  en  trois  endroits  de  la  page  tyé.del'Mt 
toire  de  la  Milice  Françoife  du  P.  Daniel,  édit.  de 
Hollatide  171.4.  Ptlfot  s'cft  dit  d'une  grande  épée, 
en  la  nifine  manière  qu'on  appelloit  arbalète  de 
/u^f  ,ceice  lôcte  d'jubalête  qui  le  poGitt  lot  le« 
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touts.J»:  quipafluitcn  pranJeur  les  arbalètes  com- 
munes. Le  Dutk^i. 

l>  A  S  T.  Nicot  :  Ctfi  U  viMdt  &  UtUt  f»'M 
Jttmt  m  fûftum  ét  fny».  Aiufi  \tt  VmKtmàiin  O' 
Jeu  ,  paiftrêle  Faucon  de  part  v\(\c'tfi-À-Jirt  ,de 
^Htltjut  tiftjm  tftutit  en  vie.  Il  vient  de  pafcor ,  Lm- 
tbi.  tt  fe  t»c»ii  tijfi  /"'<•'■  le  me/me  efue  repas }  pat 
Mil  cib'js.  Koniiiid  ,  liv.  i.  de  fes  Ainoaw : 

Dtt  j''Ur  <ju(  je  fus  amoureux  , 

Kul  p.lp  ,  r-i'-'f  fnit-il  fAVOMtCHX  y 

JV*  vin  t  <<«»'  [oit -il  dcietltAU  , 
Au  antr  ne  nu  jut  d^é*ble.  M. 

PASTEL.  C  cft  une  herbe  qui  fert  à  tein- 
4te  Ici  ilrapc  Les  Lados  l'appeUenc/i^ifÏMi»  & 
Jn  Fran<;Qi$  j^HedÀt.  On  l'appiale  comoianénient 
fmfiei  »  t  omme  l'a  remarque  Kucllius  ;  tjuiA  rcdi^i- 
tmr  in  pajiiUn  :  c'eft-a-dire  >  ^rce  qu'on  eu  fait 
4e  peckt  pâtés.  Car  ceux  qiu  ont  vû  en  Laura- 
geois  comme  fe  £iii  le  M^i ,  ont  pâ  remarquer 
qu'après  que  l'bttbe  e  iti  tédidK  cooiiDe  eo  une 
dpéce  de  pâte ,  on  eu  £ût  coaûoe  de  petits  pàics, 
que  ceux  du  pays  appellent  cact,  qui  cH  le  mafcu- 
lin  éccte»t  qui  en  Languedoc»  dont  le  Lauragcois 
cft  une  partie ,  lignifie ^wr^M.  Caleneuve. 

P  A  s  T  ■  i.  De  p4jitllMj  :  qu'on  a  dit  pour. 
fj^illut.  M.  de  Saumaifc  fur  Solin  ,  page 
2»fimiu  PM^MlitMHHs ,  f»/r»ewt(çiA>ir  iit  m  mirtt 
ttmftréiHir*  ^msm  «gj'a^r  x*^«°ù  è'y^'ù  vocmt  : 

pim  Mm^  ër  'Afd^i.  Jd  vorahiUiM  de  n«mitie  iffi 
piUliceiun  paftillum  viietur  fatum.  Nam  Grécif*- 
prient  «-tf^XA»* ,  vel  ««?lX^Mf ,  '^ffetlMM  ,  f«» 

Latinii  j-ailiUus.  i'idclMr  ej  ve<.e  iKielli^ere  rolorrm 
illim  quel»  vul^i  vocMius  autantiuiii  pjllclluin  : 
OI.AHa<^'VAtTtl  :  ^tà  cncCMS  eft  ioior,in  m- 

hm$t»vel  etcàmim  versent,  jiUii  padcUum  yïm- 
fUtiter  iicimm  édiiut  gemu  etîeris  fm  cmndeum 
tia^itur.  Il  conjidiur  ex  herb*  ipuHeimuim  iffr^ 
Vkho  partcllum  ^ippelUnt ,  ijuù  emnnj^t  in  p^ipiht 

Ài(er.iii:r.    (hx:ijcj:iotjuc  ic  t  .::onb).'     j  ■-!>.> p^  a 

lutide ,  &c.  Scalif;t.T  ,  lims  une  de  ic>  Lettres  a 
Vennnien  *,  qui  ci:  1 1  ^  : .  du  liv.  i.  de  6s  Lentes  : 
"Vimun ,  Lmok  tjjt  ^tui  Grtù  'uitit  «rfw  «fifcr 
LmiHt  nmtfinm  iMtirmt,  yhnmMs  y  lA.  i«.  VU 

Cnmi ,  Mr//</>  ,  quod  (/SMmi  vacant.  De  Bnt.mnis  : 
vitro  le  inlkiuiu.  iJem  Ctfur,  Sed  in  omnibus  de- 
fmvMtttrM  Icilie  FliftitUM  t  lik.  xxii.  capite.  i. 
Jâêdà  IiKiim ,  oitio ,  mtdi  glalfo ,  rxim/um 
tn».  Nuvtttnsetdkts  fnfmmmr.  AltmtUiu EmiH' 
TÏius  ifaiim  ,  Wtrtm  m.i'iih.h  oiari  frikit.  Ne^ 
imiram.  CalU^nt  tmlie  L.ii.r.'.L  imjri  Teflefajre/ ,  f*- 
Ithutt  eam  htrhitm  ,  <]Udm  hoAie  in  p.ijhlUi  dite' 
rtm  !  mde  &■  paftiltum  vocuftt.  ipfi ,  inijiMm ^GMi 
KMom ,  Aafhn  iff»  FUmê ,  vatéAMt.  At^  glalr 
lum ,  <r/?  vitrum.  Et  Ciermani  hadie  h»  vitrmm  0f- 
felUm.  \\  dit  l.»  même  ciiofe  >  &  prefque  en  nâê- 
mcs  termes  ,  dans  Ion  premier  Scalii:LTa;i.i.  Vi- 
inun  LeuiHt  ejl  ^utJ  GrA  e  îmtk.  Briiaiini  vitro  le 
infidunt.  Fitruviui ,  lH,  ix.  GeM  claftnm  vacam. 
CtUbétm  **m  herkam  ,  ijmàim  ht£t  LmarAeieHfu 
Teflafdget  in  péiflillos  dixrrwnr  ;  mi»  &  paftillum 
vacant  j  p  a  s  T  i  L.  Il  ell  à  remarqiier  que  Vcrtu- 
nien  eft  celui  qui  a  recueilli  ce  premier  Scatigerana. 

5  Voyez  eurjde.  M. 

PASTENADE.  C dt  le /4»imm  des  Bou- 
niftes  :  duquel  mot  p^finturé ,  cefat  de  p^tfitwMk , 

actcfomnc.  Les  Nuilecins  de  I.yon  u.'it  écrit  que 
p0ftinéK4  avoit  été  dit  '.<  pujtenuo  :  tj-.na  JpoHte  tn 
mgrù  MaJiiiKr,  tam^ixfMjJpaiffimi  étfé^ùm,  M. 


PAS.   PAT.  àpj 

Pastilla  IRE.  Les  Médecins  lie  Paru 
appellciu  ainli  une  de  leurs  Thcfes  i  parce  qu'an*- 
aennemeat  le  fiacheliet  qui  U  Ibutcnoit ,  était 
obligé  de  donner  ce  ^r-là  an  pâté  à  chaque  Oo*-' 

tcur.  Le  mot  Latin  eft  ,  7/.'c';i  ;  M. 
PASTOUREAUX.  Voyez fMaurtaux. 

PAT. 

« 

p  A  T.  Le  Pat  ou  Mat  fufttjqué  ;  tenucda  Je* 
des  Echecs.  C'eft  quaitd  le  Koi ,  n'ayant  plus  dtf 
pièce  qui  fe  puifle  jouer,  &  Te  trouv  mt  c\i\ .unuii.* 
des  pi^xs  ennemiet ,  lâns  ftie  en  cchec,  ne  peut 
changer  de  place  firns  (è  nwtre  en  échec  :  auquel 
cas  ,  on  n'a  ni  jterdn  ni  gagné.  De  l'Italien  pMttr 
ou  pMttA ,  qui  lignifient  la  même  civofe.  L'oi^nd 
de  ces  mots  Italiens  eft  difficile.  M.  Ferrari  dcrive 
pMta  de  pailum  ;  &  MelTieurs  délia  Crulca  dcri- 
^mufemt  d'/;o^/4  ,  c'eft  .i-dire,  éfetie.  Void  1er 
tcfiaeadeMefliettisdelUCnilca,  tû^jMtfmtt 
E  ftnta  mi  frimaeam  iel  Aiand»  fm«m âggiumt 
unÀici  ^!prni  { i  he  jii  la  pnrr:.t  p.tri.i  )  ,  per  p.rr^'^- 
çiari'anne  joi.nr  <cn  l'aima  detla  Lur,t  ,/i  due  pat- 
tare  ,  per  pareggiaie.  OaJe  ginoco  nattaio ,  cité  f 
Uvmêdtlfari.  Jenccompreni  pas  oien  le  raiibnr 
nemcnt  de  ces  Meflieors.  Et  )e  ne  conipwo»  fot 

BdeUX  ce  qui  .1  (m  dire  a  M.  Ferrari  ,  c^ue  fMMf 
en  cette  fignititation  Je  iJi ,  avoit  tté  fait  de  p*e^ 
titm.  De  pariiate  ,  alil.itil  de  p^v.r.ii,  1rs  Italiens 
ont  fait  paritÀ,  N'auroient  ils  point  fait  enluittf 
fatta  y  de  péBrità  f  Le  double  t  ,  en  frifM,  ne  s'ac- 
corde pas  à  cette  dérivation.  Je  remarqueiai  îd  en 
pa liant,  que  les  Efpapnols  &  les  Portupis  dilênt 
maft.t ,  en  la  mcme  lij'.nihcation.  Vove/.  le  Didiion- 
naire  Efpagnol-FraïKjois  de  Célar  Oudin ,  5c  le  li- 
vre du  jeu  des  Echecs  ,  compoC  par  Damiam  Par- 
ty^ktfi ,  imprimé  à  Kome  en  i}i4.  in-oûavo. 
M. 

P  A  T  A  C.  Vove/  p.ttar.  M. 

P  A  T  A  C  H  E.  Vail'.cau  de  pierre ,  qui  fuit  un 
grand  vailTeau  ,  ou  qui  mouille  ;i  l'entrée  dfvBt 
port ,  pour  aller  faire  la  découverte. 

PATAFLE.  Taux  de  denrées  par  forme  de 
pbcard  ou  de  patente.  Ce  mot,  qui  le  trouve  dans 
une  Ordonnance  de  Police ,  émanée  des  Magtlhaw 
de  Lyon  ,  en  1559-  fcmblc  venir  du  verbe  Latin 
p.:teo,e/.  Voyez  G.  Paradin,liv.  }.  ch.  16.  Dans 
le  Diétionnaire  Fran^b  -  Italien  d'Antoine  Ou.- 
din  tfm^^fMt  ôc  fitttfe,  feot  f^foommei.  Le  Dh- 
dm. 

P  A  T  A  G  O  N.  Voyer  pn.ir.  M. 
PATAGONS.  Onliidans  les  Grands  Voya- 

i;cs  de  l'Amètiqne,  tome  i.  part.  4.  clmp.  1 4.  que 
es  Patanna*  gpn  de  haute  ftatute,  qui  habitent 
le  long  do  Dénalt  de  Magdian  ,  furent  nomméa 
PM.irc'ii ,  parce  qu'au  lieu  de  chaulTure,  ils  por- 
toicnt  des  pieds  de  bêtes  enveloj-«pés  de  peaux  ;  de 
lortc  qu'ils  parbifToicnt  avoir  des  pieds  de  bètes. 
Peut-être  que  la  monnoye, qu'on  aji})cllc  dcspa- 
tagant .  a  ptts  fon  nom  d'eux.  Car  Rio  délia  Plata» 
d'où  die  venait,  n'eft  pas  éloigpé  de  leur  pays. 
Httet. 

P  A  T  A  R.  On  appelle  ainfi  un  fou  en  Picar- 
die :  du  Flaman  ,  ou  de  l'AUcman  ,  ftter  ,  qui 
lignifie  la  ircme  chofe.  fmm%  «n  Avignon,  eft 
aulll  une  efpcce  de  monnoye,  qn!  répond  à  notre 
iavlle ,  8c  ou'on  appelle  dans  là  Provence  »  dans 
le  D.iuphine  ,  &  dans  l'Auvergne  ,  &  en  d'aultes 
lieux  voiltm  de  ces  Provinces  ,  par^c  à'Avifft-^ 
A  Lyon  ,  on  iSxféOétr,  f  ViUooa  dit/^^r^r. 
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a^6  PAT. 

Ce  Umutfm }  e'eft  ch«fe  vTdjei 
i^U  tiMét  véXLtàt  wm  fmas. 

Et  Rafaelau  »Gv.  j.ch.  16.  T-wf**  U Çac  de  l>lei 
tie  vétille  }.  pAtAcsy  j-  le  haffart  de  vin  ^iu/îxUmki. 

De  pMac ,  ou  a  taie  pamgon  :  qui  eft  one  antre 
«fpéce  de  roonnoye  de  Flandres ,  qui  répond  a  nos 
«iéces  de  f  8.  Amis  ,  tnu  Rcales  d'Elpagne  ,  &  aux 

P  A  T  A  IL.  Le  MMc  d'Avkpon  ne  vaut  <}iie  b 
fèpttcme  patrie  d  iin  fea.  H  e<f  de  cdvte  rouge  5  fc 

à  f  une  des  faces  cft  cmorcintc  la  Croix ,  &  a  l'au- 
tre font  les  clcÉs  de  S.  Pierre  en  lautoir.  Or  com- 
me le  paiar  de  Flandre  a  fur  l'une  des  faces  l'ima- 
ge de  S.  Fiene,  il  fe  peut  fort  bien  que  p'f^^^ 
fMtéK ,  foient  eorrompos  de  M«r".  An  refte,  je  n'ai 
jamais  entendu  parler  de  patMfons  de  Flandre.  Je 
Jais  feulement  ,  que  les  fiajlrts  &  les  fMdfWî 
d'Efpagne  font  une  feule  &  même  monnoye , 
laquelfe  ayant  peut-ctre  été  d'abord  frappée  au 

rayi  même  des  Fm^gm  de  l'AméticpK  »  &  de 
argent  tiré  des  mines  dé  la  contrée ,  en  aura 
tenu  le  nom.  Le  fAtéu:  &  le  ptum^en  ,  font  égale- 
ment maltravaillcï  j  ces  derniets  étant  ce  qu'on 
«ppdle  r»i*i  certtuj ,  parce  qu'ils  lont  coupes  au 
cucau  d  apcis  une  lame  d'argent ,  qu'on  rogne  en- 
fiiite  jdqu'à  ce  qo'oa  l'ait  réduite  au  pnds  qu'elle 

■  PATAUIX  II  fe  dit  proprement  d'un  jeune 
chien  qui  a  de  grolVes  pMts  ;  &  tigurcmcnc  d'un 
gros  enfant  potelé.  Voyez  pMt.  • 

P  A  T  E.  De  plMHi  :  i'oàfUt.  Voyez pist.  PU- 
Mj,  plMM  y  p-thd  ,  p«tM  ,  »ATi.  Et  plMMi  a  été  (ait 
Atmktent.  Au  lici:  de  /'/itfN/ ,  on  a  dit  nMfUmtiu, 
te  phiHs  y  c  Cil  a  dire  ,  pit'-pLu.  De  les  Ita- 
liens ont  dit  ptota  ,  pour  une  pate.  LesGalcoiiS  di» 
ièm  fAtm ,  &  les  Eipagnols  pMM.  M. 

Pati.  Wachtec»  daos  ion  CttfirimmCemu- 
mam  ,  pag.  1101.  PKïTe  ,  pes  MrimàUt,  Belpt 
poot ,  G  Mis  nate.  A  Celtin  pedd  pes.  Qrwchwùm 
m'iîit  de  peJih  tJ  jnimaliHm  hfiirpatur.  ]e  pcéfibc 
cette  ctymologic  à  cclk  de  M.  Mén^e.  * 

PATE.  Uvientdef^llw»  qui  %iifie  ce  de 
quoi  on  fe  lepak  :  pxce  que  la  pite  dont  fe  Ëut 
le  pain  cft  la  pituie  ordinaire  des  bornmei.  On 
appelle  pourtant  par  métaphore ,  tout  ce  qui , 
pour  être  rois  en  malle  ,  doit  être  paîtri  conune 
de  la  pâte.  Cafeneuve. 

Pate.  De  U  fite.  Du  Latin-Batbare  pa/ÎM  : 
dootlesItaliens&leiElragnebont  auflTi  fait  p^s. 
Le  Latin  pafla  a  été  tait  de  pinfe  ,  c'eft-à-dire, 
fubig^e-  Pi'ife  >  pin/î,  piflum  ,  pift* ,  P  A  S  T  A.  M. 

P  A  T  i.  Il  vÏL-iU  (îu  Gtcc  «dçï<  confperfMt. 
Dans  U  première  Epure  aux  Corinthiens  >  v.  6, 
Utfitit  ne»*  eetifptrfio.  L'Apôtre  appelle  tenfferfitf 
fif'fts .  ce  qu'il  avoit  appellé  on  peu  auparavanc 
m^ffa ,  peut  iignifier  de  la  pâte.  Pm^HIms  ,  qui  vient 
condanimeacdeMçîc*  poove  krm&ne  oi^be> 

PATE'.  Il  eft  ainfi  appelle  ,  parce  qu'il  eft 
bk  de  pftteiou  bien  il  vient  iep^Sm,tpi  eft  , 
à  mon  avis ,  un  diimmtif  de  pf^i  comme  qui 

dirait  pe'i'  m^yifrr ,  &:  perite  viande.  Et  en  effet  , 
fl  y  a  apparence  que  nos  anciens  François  difoient 
fifflU.  Le  Raman  de  Gnfan  de  Tonnant  : 

Ami4  ,  ce  dit  Guion  ,  je  vtui  [ni s  fkpplianr, 
X^'À  nuuigcr  m*  dmmts  p^ifieif ,  tttnra  ,  «m 

Le»  E^^poli  l'appeUent  eneoce  f^M.  Cà&œtft^ 


PAT. 

Pat^.  Niooc:  PaAétvMrdr  pafta,  fiMMi; 

iimmit  tjMe  lu  chair  ,  ou  autre  viande  y  y  ejî  endtfe 
de  pét/ie ,  comme  d'une  botte.  Un  Le  rend  p4r  arto- 
creas  :  vecétble  Grec  eiffeK  *  pnpts  :  cear  il  eft  fuit  de 
chair  &  de  p*fte  plus  eemmtmdnum.  Mme  d'nntemt 
qu'il  y  <e  pMfte'  de  priffm ,  de  cmngt ,  &  mmrt$  UÊi» 
xi.v:.\cs  ,  on  le  devrait  rendre  par  un  met  forme 
Jaii  de  iDalTa  ,  Latin  :  comme  malfatam ,  ou  m  affa- 
le ,  «M  AHtre  meiUeiir  :  c*r  ce  mot  pafté  ,  mafcnlin  , 
n*eft  dit  pw  Mtre  rnifen  fM  l'enclefiure  faite  de 
f^éftn  fiU  4^  dêdiu.  Fettk  emnme  en  nppeBt 
fffei  tmpnfnment  pafté  en  pot ,  cette  chair  men» 
hachée  fu'en  fmt  cuire  dans  un  pet,  veu  ejuil  n'y  « 
point  de  pafle. 

Les  Grecs  ont  appelle  de  même  ufiSti  de  la  cbaic 
en  pâte.  Calnibon  fur  Athénée,  xit.  i}.  a^nlîv» 
placent*  ,  €mm  hmnixtM  heAnUe  >  *nt  inttu  nt^ 
piffe ,  ta/f «r  enmm  epias  vtnutamu  ferme  pafln  Sw- 
cattfnadet  nameit ,  nom  tfTÎoi,  apud  nefiit  fUetm  » 

exponiturah  Hejychieyuftùtix'i- 

PATELIN.  PATELINER.  Etienne  Paf- 
Mner  j  Tin*  J9«  I^v  AnâautnnMrem  ceAinijhe 
rierrt  ntmr  fi  Mm  nfréfimd  le  perfennnge 

pour  lequel  il  efloit  irtmdnit ,  ^'ils  mirent  en  ufagt 
ce  met  de  patelin  ,  peur  fîgnifier  erluy  qui  par  beaux 
femblans  enjauloit  i  de  luy  ,  firent  util  pateliner  , 
&  patelinage  >  peur  mejme  fujet.  Et  ^uànd  il  ad- 
vient ,  fii'«M  eemmtm  devis  f w/^m  txtrmfaru*  de 
fen  premier  pre^s  ,  etltejt  qui  U  VtHt  imtUnfurfii 
premières  bridées ,  luy  dit ,  ReYenCK  à  VOS  mOMonSg 
dont  a  ufe'a  mefmt  efet  JUMeàl  ésu  fin  fnmùt 
livre  de  Gargantua,  M. 

P  A  T  B 1. 1  M.  CoquilUrt ,  dans  fon  Mooologpe 
des  Perruques  ,  compofc  environ  l'année  {478. 

Let  uugK.  t  pur  leur  ftn  Jebelin  , 
fennyhit  à  Fnppeititemait» 
Let  mtrtt  par  leur  PutheUm  » 
l/tuii  eedo  bonis  nettmim» 

Le  VetgecdHomenr»  &c.  SbL  97.  t*. 

Cbufam  june  db  Pathelin , 

Chafcun  fctt  bien  fon  Jobelin. 

C'cft  une  corruption  de  Paterin ,  dans  la  lignifica- 
tion d'Hérétique ,  qui  ftkluil  fes  auditeurs  par  fen 
beau  langage.  On  a  dit  de  même  Ai*teUH,fatÊC 
Matwfin.  Voyez  le  Glofliure  de  du  Cang»,  au  mot 

P.tterini  ,  qut  détmpie  leS  Vaudois  ,  &c.  DuS  fe  ■ 
Martyrol.  Univ.  deChitdain  ,  Paris  in-^^.  1709. 

Eag.  149.   Les  Patelins  du  douzième  fiécle  (oat 
9  Vaodoii  d'Italie  :  Puturtm.  Voyez  au(E  Henri 
Etienne,  dam  fet  INdogaesdn  Nimveau  Langue 
Fr.  Ital.  page  m.  \  %6. 8c  1^7,  Le  Duelut, 
PATENE.  De  patena.  M. 
PATES.  On  ajipcHc  ainfi  en  Lorraine,  les 
étoupesde  chanvre.  Ucjlupat^ifatftupat*, put*» 
vATis  :  conune  r«dr  »  Jtmt  »  mmm ,  nu*  »  nid«  i 
ILA.DE.  Le  Dutkat. 
PATIENCE.  Plante  :  apnellée  atnrement 

parelle  ,  Lat.  lapaihum.  De  iapaihum.  Lapathum  , 
lapata  ,  lapatacia,  lapatancia  ,  lapatiemce.  A/. 
1>  A  T  i  N.  De  pute.  M. 
PATIR.  De  puthi,  inufiti ,  qu'on  aoia  dir 
au  lien  de  puti  >  comme  on  a  dit  meriri ,  an  liea  d^ 
meri.  Voyez  mourir.  M. 

PATOIS.  Ceft  proprement  ferma  patrius. 
F*trim  »  putrieufis  ,  pairenfh  y  palenfîs  ,  putefe  , 
f  ATOIt  :  comme  MiUtueis  de  Milauefe.  M. 

P  A  T  o  I  a.  Dans  cemdns  lieux  du  Langpedoe  , 
Stn-wu  Putmt  on  Futtifi  t  figidfie  :  tes-TOus 

de 
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?  A  T. 

«k  nocie  Province ,  ou  du  canton  où  l'on  pvle  le 
même  ptjiaii  que  chez  nous }  PMitii  pourroit  bien 
venir  ptopmient  de pMerjd'oii pMtnm^ ^  dans  la 
ligiiificârioa  ittMaxV  p'^if^-  De  Pmtr  i^fiir, 
uuiis  avons  de  mcuie  fait  pate-»9rrr,fflie\Bftafle 
vroiionce  pau-nite.  Le  Duclut. 

PATOUILLER.  Nicot  :  Patouiller  ,  tfi 
tMiUermm  U  fittt  ioarUrfi  cta^ft  de  m  iauc- 
ti,  AtÊOHuy  tmnmfieM  m* %  '.psimuSer.  II  viax 
de  pMte  t  de  cette  manière  :  FMs,piiniU  fumUiéi' 
rt ,  PATOUIU.S».  Voyei  pdtmiiUe.  M. 

PATOUREAUX  ;  ou  ,  comme  on  écrit 
ordinairement  ,  pajtouiibaux.  De  fiifitrelU , 
diiiiinuiit"  de  pajlorcs.  M. 

PAT  KO  U ILL  E.  Nieattfmuùlle ,  nitabu- 
'  Inm.  Oh  nffelte  à  Péirij  patnnnQe,  le  guet  ijui  fe 
f.iit  1,1  n.iit  ,  fait  à  cheviti ,  fcil  »  fitâ.  J'apprciis 
du  Dialogue  du  Nouveau  Langage  Ftan^oij-lcalia- 
nil2«  page  i''  )•  qu'on  dit  paio^iiie  ,  &  patrouille  : 
ce  qm  me  fait  croire  que  l'ancien  mot  étoit  pt- 
ttÊiUÛ  i  8c  que  ce  guet  a  été  ainfi  appellé  >  parce 
que  ceux  qui  le  Ibnt ,  patmiiUent  la  mik  dan»  lei 
rues,  f  Voyez  pMMiUtr.  M. 

P  A  T  R  o  ir  1  L  L  E.  Si ,  commc  le  veut  M.  Mé- 
nage ,  oi\  a  (ait  pMe  de  plMus ,  on  aura  pu  faire 
fMnxUler ,  de  plAte* ,  8e  de  rttuiare ,  dimUMlif  dt 
nr<<w  ,  d'nù  je cfoif  avec  M.  Ménage»«ie  nom 
avons  fait  mUr  :  de  Ibrte  que  pmtrumOtr  lên  pro* 
premciit  in  pùtet'j  rerulare  :  ce  qui  eft  la  vciicablc 
occupation  de  la  patronille.  Il  cil  pourtant  vrai , 
OC»mme  Nicot  l'a  remarque  plus  haut  au  mot  pa- 
$tHilUrt  qii'on  a  dh  farnutUer  dans  la  même  ùgpi- 

fa  fe:ij>e ,  &  pMnmitUit  p^  tmi  Umut^  &  htmamt 

tn  ftt  \'.nreH-  \-.  Le  Duchat. 

P  A  T  u  l'v  E.  On  appelle  ainfi  en  Baflê-Nor- 
n-andie  ce  que  Nicot  appelle  tmrMes.  Et  les  pà- 
ti:ret  ne  difterent  des  entreitut  que  daiis  la  ma- 
ricre.  Nkoc  dit  que  les  entraves  fimt  de  fet:  & 
les  pÀiHTti  font  de  bob.  L'an  8c  rancre  (èrr  à  em- 
pC-chcr  !cç  chevaux  de  courir  q'.niid  on  les  a  mis 
dans  une  hi:;bar,c.  Oa  a  appelle  ceccc  n)aehincy>i- 
Mrr/, parce  qu'elle  retient  un  clicval  par  le  putu- 
m.  Mats  je  ne  lais  d'uil  vient  ptunnu.  U  y  a  des 
eiemples  de  pajiuralt  en  cette  UffàSeaàoa  »  dam 
M.  du  Cange ,  qui  explique  ce  moc  pax  fStmimu 
S.  Add.  Voyez  piturm. 

PATURON.  Partie  du  bas  de  la  jambe  du 
cheval ,  qui  cil  entre  le  boulet  ^  la  couronne. 
Toupet  de  poil  à  la  jointure  du  pie  du  cheval.  Les 
Italiens»  idon  Véoéniiii,  l'appellent  pajhmde.  Et 
dam  le  TocabnUre  délia  Cmlca ,  pajhïM  eft  in- 
terprété cjiulhij'iinedke  fi  mette  a'  pitdi  dcîle  bejtie 
du  cttvaUure  ,  per  imr  Itri  l'amhio.  Et  nous  appel- 
ions p  âture ,  les  entraves  qu'on  met  aux  deux  pieds 
des  chevaux  pour  les  empêcher  de  courir,  8c  pour 
les  (kire  aller  l'amble.  Ce  qui  s'appelle  phnnn , 

5|uand  il  n'y  a  qu'une  entrave  à  un  pié  :  laquelle 
e  n:et  ordinairement  à  un  pié  de  devant.  Du  {ùb- 
(iinùi pjture ,  on  a  fait  le  verbe  empAtxrer.  Empà- 
tnrer  un  cheval ,  c'eft  lui  mettre  des  entraves.  Les 
Iialicas  difent  de  inôme  paren  impaflùétto  ,  d'un 
Iwmine  qat  a  peine  à  k  remuer.  Dam  mes  Origi- 
nes Italiennes ,  j'û  fiùt  venir  pa/hid  de  petliot, 
de  cette  manière  :  pedica  ,  pedicaflum  ,  pedicaftc- 
rium  ,  ptjioriitm ,  pjficrium  ,  paftms  ,  pastoia.  Et 
du  même  mot  pedica ,  j'ai  dérivé  notre  mot  Fran- 
qaSi  iio isTiiSK  :  de  cette  maniete  :  pedica  tptJi- 
e4l/hm ,  ptdke^htm  ,  ftJSçe^nin  *  mptiici^m  , 
iMvumnu  Et  je  pafivetedjas  moa  opiidoo.  Et 
Tmw  tu 
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je  ne  puis  être  de  l'avis  de  M.  Ferrari ,  qui  dériva 
pafitia  de  pe^tu.  De  ftik»  ,  noos  «votis  t&t  de 
même  pitmn  ,  de  cette  manière  :  f*^<*  » 

riim  ,  pajliiro  ,  pajlurnnis  ,  r  A  T  ir  r  o  y.   Et  CC  mot, 

qui  iigniiioit  originairement  le  lien  qu'on  met  au 
pié  du  cheval,  â  été  dkenfinie  du  Ugd  où  l'en  It 
mec.  At% 

PAU. 

p  A  u.  De  palus  pâli.  VL 

PAVANE.  Sorte  de  danfc.  PalTerat  fur  Pro- 

Eerce  ,  liv.  élégie  15.  page  50;.  dérive  ce  mot 
rançois  du  Grec  vaLcn-  Diiitiirpxan  iijnuiMt  mtfi 
Tt  «oJh,  cedâte  £uio  :  ^tiid  in  feiémia  ptfir  cmurf 
tur  :  tjuafi  mma:t:tmiê  nêfiristemu  ektrea  La  l'ia- 
v.iiine.  Cette  étyniologie  n'elt  pas  diene  de  PafTe- 
r.!t.  Les  Italiens  &  les  Efpagnolt  dilcnt  pavana. 
L'Iralicn  paz-aiia  eft  le  père  de  l'Efpagnol  pavana , 
&  du  François  païuaiit.  Et  l'Italien  pavana  ,  peut 
avoirétéâk de  Fiffo,  qu'on  aura  ^c  pour  Pado- 
M ,  qid  eft  le  mot  dont  les  Italiens  appellent  U 
ville  de  Padoue  :  où  il  eft  vraifembbble  que  ceae 
danfe  a  pris  ion  orik^ine.  L'Italien  pavana  penc 
auHî  avoir  été  f.iic  de  pavmie^iare.  Voyez pOi» 
ntg^are  dans  la  Ctulca.  Au  lieu  de  pâmant  »  Ici 
Ituieas  ont  auffi  dit  pavani^Ua.  M. 

P  A  V  A  N I.  L'étymologte  que  M.  Ménagedon- 
oe  de  ce  mot ,  eft  la  véritable.  J'.ii  vu  un  livre  Je 
mnfique  Italienne  >  où  ^\  tcte  d'une  danfe  ,  qui 
énic  une  pmmuh  »  l'hiipciné  ponoit  Péduni»  Le 
Dnchai. 

PAVE*.  ,  dans  fon  Hiftoice  des  Gramb 
Chemins  de  l'Empire ,  liv.  t,  chap.  xi.  £»  nt/hv 

ttmmim  ufitgt  de  parler ,  ce  met  de  pavé  a  dtmx 
principales  /îj^ni/iiiticttj.  Car r.c::: appciloni en  Fran- 
ce un  c^uarreau  degret. ,  de  cailloux  ,  ou  antre  natu- 
re de  piemt  «*  terre  cuit  te ,  du  nom  de  pave.  Et 
mimfi  t»  i^tait  kt  Echeviiu  4et  f^iUtt  ^tù  ua  Ufoit^ 
vernetnatt  &  faiiem^hmitii  in  petit ,  lun  ifu'en 
leur  eflat  de  compte  tUtji  fervent  de  cet  teintes  , 
un  miliet  >  ou  un  cent  de  pavez  ^  pour  un  miiier , 
ou  un  cent  de  qnatreaux  à  pver.  L'antre  Jignifica- 
tint  emporte  aisee  f»j  l'ouvrage  entier  ,  ctmpeft  des 
piKveK  »  m  ftifneanx  panitidiers  >  oiiîeK.  m  mmms 
avec  mrttit  fit  U  fitperfieie  de  U  terre,  ^nefifttet- 
^e  ehofe  eftjettée  en  lonAe'e  par  les  mes  »  M  Mtru 
places  ejui  en  fera  ceii  venes  ,  on  dit  ^;('elleeft  jcttée 

fur  le  pavé  ,  ou  tombée  fur  les  quarreawi.  Mm* 
les  Latins ,  def^uels  eft  venu  aux  Bnuteh  U  MM*' 
de  pavé  ,  l'efinJent  Inen  plus  an  large.  Cm  tt  fdAt 
appetlent  pavîmentum,  &  les  Orées  SinhitSlinliitt 
ÏiTtJ^  ,  /lénifie  le  fol  o:t  le  patèn  e  d'une  place ,  de 
quelque  matière  f  ««  ce  foit  :  plajhre  ,  terre  ,  artne  , 
graveit  %  esâtUiix  ,  frafw ,  eu  tjuarreattx  de  terre 
ctfitte*  leuie^re  «  &  antre  natnre  d*  fiiemsi  pùtarvem 
ipie  ledit  fel  t  en  parterre  t  aytefie  s^firm ,  hutm  » 
frappe',  C"  confalide'  fur  la  fuperfiçie  de  la  terre  ,  «• 
d  un  plam  her  ,  pour  en  faire  une  craufte  ,  &  nn  plan 
ferme  pMtr  perter  ce  ^ni  doit  rcpofer  ,  cm  pafjer  par 
diffus.  Pavimentum  enim  eft  folidamentum ,  iîve 
incruftado  ,  quam  gradiendo  calcamus.  j4u^  le 
mot  pavimenfum  eft  originaire  d'nn  ancien  vttèttt^ 
prefent  de  peu  d'ufage  ;  (fui  eft  pavire  :  tfui  vont  mu 
tant  tjiie  tundcre  ,  ferire  ,  battre  ,  6c  frapper  :  à 
caufe  ^ue  pour  faire  un  paze'  tjui  foit  durable  ^  U  eâ 
hefiin  de  u  battre  t^  maffiver  a  force  de  etnps  , 
meltine  matière  ifu'il  pniffe  eftre.  PavimemM  eniffl 
UmC  à  pnvin ,  cmoà  ferire  lœnificat  i  quia  fiebant» 
ut  GuiK»ib^dibu»&ielhwsbeiiepercuiris,aÂ-. 
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iiaaicetMtCrdpiiUbu  f€n  f«n  iiVr  de  Partîbi» 
*  cdinm ,  li».  1.  ciMp.  I.  M  mm  pavimentum.  Cui- 
vmmni énfice mtttScc  5  VoyexibV.  M. 

P  A  V  E  R.  De  pévare ,  «Ht  pai  méuphùne  , 
pour  ptivire.  Pavire  cft  un  mot  ancien.  Les  Glofcs 
anciennes  :  f/avidat  ilapt^ei-  Et  dc-là ,  favimcn- 
$mi.  Pavio  a  été  fait  de  ««i»  ,  perçut io.  ««/t>, 
mmm  ,  ;  pac  l'infeitian  <lu  «tigunina  EoHqoe  : 
ccNnmeen  «v//,  tftî*»  an  m«m,  d'«jr  i  en «»«•«» 

M, 

PAVILLON  ;  dans  la  fignification  d'une 
terne.  Du  Latin  p<$pilio ,  mot  de  même  fignilîca- 
doti.  Le»  Glofa  anciennes  :  fé^»  •  rx«Tw/ua.  Dans 
le  Lhne  des  Rda  1 1.  zi.  1 1.  £r     Uriéu  tid  D«- 

vid  ,  Arc»  Dei,&  Ifratl  ,  &  JiuU  >  h^Aitar.t  in 
pjpilionihut.  Hugo  de  Clerits  ,  Chevalier  Anre- 
V!  1  ;  iTiiiijiiis  ,  Huj-,iic  <^c  Clccfs  ;  dans  Ion 
Commentaire  de  la  Scncchauflce  de  France  ,  hc- 
ridhaJre  aux  Comtes  d'Anjoa  :  HécfercuU  Mcci- 
fitt  SeH^cédbu  Cmitis,  m  que  dabit  Ufr^t.  Infu- 
fer^  chm  Cmetinexenitu  Re^is  prrrexerit,Senef- 
calliii  Fr.tn(i*  pupilinnem  ,  centum  militum  cap.i- 
cem  ,  et  prtparahit  ,  &  Jommarium  ,  ad  illum  Pmr- 
landum.  Ce  même  mot  Ce  trouve  dans  la  mente 
fignifica^on ,  dans  Pline*  dans  TcrtuUien ,  &  dans 
ï^ce ,  fekm  le  lÂnoignage  de  Voflius ,  dans  lôn 
</f /<Vp;W./fr/'./ ,  livre  i.  page  )  5 9.  De  ^«/>ii/0 ,  en 
cette  lîgnihcjtioii ,  les  Italiens  ont  fait  ^<m/^/»W. 
L'Aleandri ,  dans  la  Rcponfc  A  VOichiale  deUo  Sti- 
jtliMÏ  tCioK  que  le  Latin  papilit ,  dans  la  lignifi- 
cation de  tente  a  été  dit  de  Papilio ,  dans  la  fignifi- 
cation de  pMpillen  ,  à  caille  de  la  reircmbîance 
d'une  tente  à  un  papillon.  Lm  vece  di  padiglione 
ziene  da  p.îpilio  ;  che  cosi  i  L.itirri  de'  itmpi  i..]]t 
ceminciaroKQ  ,1  njminare  qiicllo,  che  frim*  fi  ÀntA 
tentorium.  F.  ,fe  non  m' mi.i  ino, préfère  ^uefta  ne- 
minMUA  dal  pArpaglione  ,  il  tjiMle  erit  fur  dette 
Mppo'i  A:4M>/ papilio  iferfe, perche pejMtaeipiapd- 
glionifit  (j:i-iu  hr  fivre ,  0  erh* ,  *■  fienieuie  ^lle  1er 
grand'  ali  M:'  tngiu  ,  pjtre  che  ntofirin»  la  ferma  d'un 
p.tdi^lione.  Cette  ctymologie  eft  réfutée  par  M. 
Ferrari ,  en  ces  termes  :  Tentoria  dii'la  fw::  papi- 
liones  }  mw  foM  id  Mimai  ,  dmm  ftoret  dcUbM  , 
déUtiiifiâr  ttmerii  t  exiendit  ;  fed  quad  generica 
voce  cHlieet  papiliones  diflifum  :  adverfm  tjuorum 
ttiinm  ,  conort-i  leflis  obtetit.i ,  à  (juaritm  fimilitm- 
iine ,  tentoria  miliiaria  ,  pariter  padiglioni  fum 
etppellMu.  C  ell  dans  fes  Origines  Italiennes  ,  au 
matftafaBa.  L'opinion  de  M.  Feriari  ne  me  dé- 
plaît pas.  f  Voyez  papilhrt,  8c  purpaillamt.  f  Néan- 
moins l'étymologic  Je  l'Alcandri  ,  eft  celle  d'Ifi- 
dore.  PAPllIoNts  vo{.i>iti:r  ,  a  fimiliiudine  parvuli 
animalis  ,  qnad  maxime  abundut  fioreniibus  mahif, 
Ji*  futt  MvititU ,  ««4  Ittmine  sceettfo ,  eemettium , 
&dnM  vtUtMtej  A  igné  prvjom»  mttrin  ttgmnr. 
Ce  font  les  termes  d'Uidore ,  xrv.  10.  M. 

P  A  V  1 1  L  o  N.  PapiHo  eà  ferma  ê&cttur  ut  vef- 
prrtilio  :  à  pappus ,  pappilio  ,  papilio  :  infeBi:m  à 
fimiliiudire fiocierum  :  ditBecman,  page  6cc.  de 
Sa  Origines  Latines.  Enifaol  il  a  mieux  rencontré 

Sue  lorrqu'immédiatement  «près  il  ajoute  :  F^e* 
r  veUm  fie  difhm ,  f «wrf  àmeiutie  fffHiemhut  eh' 
tenditiir  :  fîcuti  cenopa-m  à  KÙittt.  Le  Duchat. 

PAVILLONS.  Sorte  de  monnoye  de  Phi- 
lippe de  Valois.  M.  le  Blanc  »  page  14).  de  Ton 
■   Traite  Hiftorique  des  Monnoyes  :  lu  pavillons 
fkrem  faiti  enfnite  :  &  fit  imrrmt  epie  jnfijH'aM-f. 
Février  f  ni  i.itit.  Cette  Meimeit  fut  ainjt  uppelle'e  , 

C ce  une  le  Royj  efi  reprèfimé  é^feuj  un  pavil- 
,  M. 
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p  A  Y  I  s.  Sorte  de  p^chc ,  ainfi  appetlce  Je  lâ 
TiUe  de  Pavie ,  d'où  elle  nous  cft  venue.  Meffieurfl 
de  l'Académie  ont  détiiJc  qu'il  (àlloit  dire  un 
irie.  On  dit  à  Rouen  &  4  Uourdcjur  ,  ti  à.xns  le 
Poitou  ,  u/:e  pavie.  Le  /iM.iii  ui*j_".c  *.c  L  F  miic  eft 
pour  un  pavit.  Et  te  mot  le  trouve  Iàws  l'Abrccà 
des  bons  fruits ,  de  M.  Merlct ,  chap.  6.  &  dans  le 
Ihrxe  intitulé  »  La  At-'^iiere  ,'.e  etUtiver  letéaérts 
fnîtien  ,  qid  a  été  compofc  par  M.  d'ORneflôn  » 
le  Maître  dts  Rcquctcs ,  &  p  ir  M. \s  Premier  Pi^ 
fident  de  la  Moignon.  C'eft  da:is  le  cliap.  Dans 
le  Jardinier  Fran<;ois  ,  il  y  a  p-.vi  .  Mais  M.  Per- 
raut ,  furnommé  le  Medcrne  ;  qui  eft  M.  PertauC 
de  l'Académie  Fran^fè  i  a  dit  im  favi,  Ceft  dam 
Ton  excellent  Poëme  fiirlelivredeM.deUQ9iii> 
tinyc. 

tk  hiOeit  U  tàm  tnf  des  pefc  het  empenrftiet  i 
leyUriditémMl  det  pnwrs  dufrées  ; 
/,.! ,  def  rendes  pavis  le  d,:vct  détient. 

Nous  difons  aulTi  en  Aii)ou  ,  un  p.:z  i.  M. 

PAULETTt.  Droit  annuel.  D'i;ii  nommé 
Paulet ,  qui  en  fiu  l'inventeur.  M.  de  Thou,pago 
1 1 )4.  &  1 1 )c. delqnHiftolxe  de  France , de l^^■ 
dition  de  Genève  :  Extrême  demm»  mme  m.  dc  iv. 
Rcnii  Marchiene  (a)  audore  y  penâeie/tf^  infiiimt 
rti  iav.diiit ,  ijux  Ojjii-ia,  ijut pre  arud  not  iitmme' 
ta  fum  ,  tum  judUialia  ouàm  X^tjioria ,  per  oautis 
exaifuata  fum  ,  &  tiirfiffm»mmdinatione  ajuipr^' 
pudiesè  prefiare  jufe  ,  «RMM  fa^mieite  ,  tjut  m 
Pauleto  nemen  fumpfit ,  juxtm  tMXtnenem  de  fingu" 
lis  fj^am  ,  impofità.  Loifeau  ,  dans  Ton  Traite  des 
Offices  hcrcditaites  ,  liv.  i.  chap.  10.  qui  cft  de 
l'Edit  du  Paulet  :  Cet  Edit  efi  vnlgairemem  apfellêt 
l'Edit  de  Paulet  *  ab  inventore  :  lemme  VjiSim 
PatUidtiefitt  mmmti  ébt  nem  dm  tntatr  fat  fi'avoi- 
ta  :  eu  pliijtoft ,  comme ev  dnmeit  aux  LeixJeXemt 
le  mm  de  leluj  ijui  lei  avait  prepefées  :  pentre  qtte 
Maître  Charles  Paulet ,  Seiretaire  de  l.t  Ch.imbre  d» 
Rey  t  eti  *  deimé  l'avis  ;  au  meitts  ,  en  a  prcfente' 
Ut  Mémeiret  i  miffi  eptil  etefUU  premier  I  ;  ,-micr 
&  Panifatt  de  U  fitumee  proveium  d'icetuy  :  let 
ejitit tances  de  Liquelle  efiastt  par  eenfé^uent  Jtgne'es  it 
luy  ,  rjfoient  ,  c' foKt  encore,  apfd'cis  z  itb^airement 
Paulcttcs.  jiucitns  le  nomment  lEdit  des  Femmes: 
four  ce  qu'il  redetide principalement  à  leur  niilite  : 
emMm'  ejuaprit  U  mert  dtt  mmii  ,  lems  O^es  leur 
fem  cemferveK, 

Dans  l'Anjau ,  dans  le  Maine,  8c  dans  la  Breta- 
gne ,  on  dit  U  l'^iilet ,  &  non  pas  la  Paulette. 

Un  nommé  l'.tl',:  prit  le  parti  de  ce  Droit  apré» 
Paulet  :  d'où  ce  Droit  fut  appelle  la  Falote .  &  plu- 
lieuis  l'appellent  encore  à  préfent  de  ce  nom. 

Paulet  avoir  une  fille  d'une  jnande  beauté  &de 
grand  mérite ,  qui  a  été  fort  céttbrée  par  ks  beau 
clprits  Je  fou  tcn-5  ;  &  entr'autres ,  pat  M.  de  Voi- 
ture, par  NL  Chapelain  ,  &  par  Mademoilèlle  de 
Scudcry.  Et  j'ai  oui  dire  à  MademoilcUc  de  Scu- 
déry ,  que  le  jour  que  le  Roi  HendlV.  fut  tué ,  U 
devoir ,  après  avoir  vâ  l'Arc  de  Ttioaiplie,  teodrt 
vifite  à  Madcmoifelle  Paulet  M. 

P  A  u  L  E  T  T  E.  J  ai  lu  quelque  part  que  ce  fut 
la  fille  de  Paulet  qui  préfenta  les  Mémoires  [^uur 
i'ét^iflanent  de  la  Pauletie  au  Roi ,  i^ont  die 
étoh  frit  ahrfp  >  &  <I<ie  le  mot  de  PauUne  vient 
pluât  dTelle  que  de  fbii  pesé,  puirqii'elle  «'appel- 

(  j  )  C  .    le  Mïrqmi  deRoHjr»  d»k  Miû&ii  d»  B6- 
thunc  ,  Uuc  Je  !>uliy ,  Confideat  da  Roi  Hnui  IV.  ft  . 
Sv.lmeadaat  det  Finanocf.  &  ^U. 
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loit  !<t  PjttUtte.  Voila  un  beau  raifonnement  !  Cxm- 
n^e  lî  quelqu'un  difoit  que  le  mot  de  Torm.r  vient 
de  la  feinme  ou  de  b  fille  de  M.  Toncis.  Celui  qui 
a  Cutcene  belle  remarque  ajoute,  que  ce  dioic  a 
hé  oïliiite  appelk  U  AitrviUt,é»  nom  d'un  Pu- 
lifiui  qui  l'aftenna  apr£«  la  mort  de  Paolet.  S. 

PAUME.  Jeu  de  Paume*  Voyez  r^^wm*'.  M. 

PAUMIERS.  On  aroellon  «utréibis  ainiî 
les  Pèlerins  qui  venoienc  de  ]^lklem  :  à  caufe 
de*  pdinei  qu'ils  ponoient  pour  témotgDCr  qu'ils 
avoicnt  été  en  Palcdine.  Le  Roiran  de  GuillauniC 
au  court  nez,  au  Cotounement  Loys  : 

Km  ktm  i»  Aaity  Pâma  *  m  fmmitr^ 
Ne  fn^  tmt  mer  &  thtvMuner, 

^labenfinnaielônede  Pèlerins»  deqaelqnepan 
qulb  vinflèni,  fiiienc  tppettés  Péumim,  fibnt  le 
inême  Roman ,  an  Moinage  l\  ctioart  : 

j4  (ts  ftmlei  tftvemmt  nn  Pauniirr , 
^ui  lie  S.jMfMsvenoit  far  Dcu  f,ritrt 

Ainfi  en  Languedoc  on  appelle  Rcmiens  ,  toute 
ibnc  de  Pilera»  )  encore  que  l'on  ne  dât  propre» 
ment  appdler  ainfi  que  ceux  qui  viemwni  de  Ro- 
me. C.i(f:(i.Vf. 

P  A  M  If.  X.  $.  Nous  appcUions  ainfî  .mcicnne- 
mciu  ceux  qui  avoient  été  a  la  Tcrrc-S^ii.tc.  De 

ÎjÊimAii!  :  parce  qu'ils  en  rapponoient  de»  pJuies. 
I.  Hautelerre ,  daifs  Tes  Notes  l'ur  les  Décrétalek 
dlnnocent  IlL  au  cKap.  }.  du  titre  ta.  de  Qtriàs 
Ttrepîmt  :  S^sm  frttuttnt  fuerit  pmjrriiiMi»  Hie- 
nfilymitMdf  &  frimtUS  fttuliJ,  teJl,itH>  Crf^oriut 
NyffinMt  fnfrie  liieU»  futm  faipjn  àt  tuMibut 
i&nfdjmmm,  inUudejHir  HierojclymAm  aAiilTe. 
T}t  fM  Hitftinmiu  mI  Ptmlimm  :  Non  Hietoibly 
mis  finflè ,  (êd  Hierofiilymis  bene  vfxiflê ,  laiiida»* 
dum  eft ,  Cmioic  Gloria ,  tjKtfticnc  i.  Ea  frtpter 
rtdeumes  Hierofelyma  ,  rAmos  palmATKm  repcrti- 
runt ,  in  Jl'i^ir.im  imp'.ett  exyeditu-!:: s  :  Mndc  C"  pal- 
inacij  UiCh.  GuilUlmm  Tyrinj,  liirro  xxi.  tif  Èei',0 
Sacro ,  (.ipite  1 7.  His  ita  geftis ,  didlus  Cornes ,  olm 
Hierolbiynus  quall  per  quindecim  dies  fuidèt , 
compledsoraiMmibtts,  &  lumptâ  palmî  ,  qnodeft 

Épud  nos  confumptx  pCTCprinjtionii  (Ignum ,  qiialî 
Omnino  tcccllucus,  Neapolim  abiit.  ht  ^bhat  WJ- 

Sygtnps  in  CbnMko  :  Nonnulli  etiam  palmati ,  de 
ieroiôlynia  ledeumet,  Acram ,  qua  &  Ate^atu^ 
k  iwftris  expugnacam  nunciani.  Voyes  M.  du  Cail* 
Hei'an  mot  ^Wfl><trjV.  M. 

PAVOIS.  Bouclier,  pe  Iltalien  pavrfe ,  mot 
de  mcmc  iTpnification.  Dans  mes  OnViiies  Je  la 
Langue  Italienne ,  )'ai  fait  vente  l'Italien  patfjè 
ée  ptarmM ,  de  cette  manière  :  Parméi ,  pMmu ,  pml- 
menfijf  ptdmtnfe  ,  fiUm^t  ,  fédktfi  ,  patvtje^ 
«AVISE.  Pélvefê  lê  irodTe  dam  le  VocabulaTrf  de 
MciTieurs  della  Crufca  ,  avec  ploficurs  rxcmfiles 
d'Auteurs  qui  fe  font  fervis  de  ce  mot.  Lt  de-la, 
VtilvtfMMt^liinx {•Ptrté ,  t  diffefit  fmm t»' fmieji, 
L  M  de  fmmM  a  été  changée  en  ■  :  comme  en 
«Eurrr A ,  (Ut  de'  Uwms  .*  &  en  scAmtoM ,  fiûc 

Ac  fi  an-.risim  ,  ou  plutôt  de  f<4mim.  ScAmum  ,fcJf 
melium  ,  srABiLLVM.  Sca-  'ellnm  (c  trouve  dans 
les  Glolcs  jncienncs.  Quintilien,  i.  4.       </f  ■ 
tjHid  tn  iittrtt  proprium,  ^uid  temmun*  ;  qu*  cum 
quibHs  eipiéti»  :  Mrr  wSmm  cur  ex  icamoo  fft  Ica* 
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cili  treiduit  :  tan^i  enim  liitré  »hfu^  Nijî  nnit 
dnat ,  /Lut  piftolcfe,  fiiam ,  five  ^uginitm  Utif 
rtm ,  ab  uriv  Pijlm»,  quoi  ibi  primum  imentusfitt 
itu  u  Papia,  Vwin-.tumTicàmfu  PavefiifiaBN 
fur.  ]e  perfide,  dcioncmcnt,  dans  mapiendeit 
opinion.  M. 

PAVOT.  Fleur.  De  p>ippns.  P.ippui ,  p.it  pn- 
tui,  pAppMHt ,  pnvotui ,  PAVOT.  P^ppui  lîenilie 
le  duvet  des  pMVets  ,  &  autre*  fleurs  leuibLables  : 
i^imi» ,  fiet  iMHiitufms.  Et  ce  mot  Latin  a  été  £uc 
4aC«ee«M»v9,  qni  fignifie  la 


Cette  jtymolode  n'a  pis  en  le  bonheur  de 

aire  a  M.  Fcrraii.  Il  l'a  réfutée  en  ces  termes  : 
^ri^a  inçtru,  Nam  à  faaaz  drditth>n  ,  hatidjéi- 


même  cbolê ,  8c 

qui  a  été  formé  de  ^à.m  ,  .tii:s.  De  mTr  -  ,  ou 
a  fait  vtrni^tflt  )  dont  le  Latin  pupavir  :  Si  non 
pas,  comme  le  prcicuJ  VolTius ,  page  )4.  de 
tilt  Scrmaait ,  quis  p»pé  putrerum  ind*rem  fApéiim 
md  ttncilimditm  femmm.  Manilius,  dans  Varran, 
line  <•  de  la  Langue  Latine ,  a  dit  pjppui  foitx , 
patfanrde  ce  duvndes  fleurs.  Hu  pappum  lenem 

tjj'f  Jiij'pitor  c^rduorum  lunu,inei/i,  Jt  .i.rm  homi- 
nMm  caniaem  emKUnli.m  :  (jrt  i  •j«'pf<c»  'irpellMt  : 
ditTumébe,  livre  ij.  chapitre  Kî.dc  fcs  AdvCT- 
faires.  Le  Scholiafte  de  Nicandie  appcUe  >iîf<w« 
pour  cette  raifon,  la  âeurde  f  artichaut.  Ceft  à 
la  page  i3.  Af. 

PAVOTER.  Endormir  comme  avec  du  fuc 
de  pjtet.  Le  Refveil  de  Maître  Guillaume»  &c» 
1614.  dans  le  titre  du  Livre: 

PoHr  pAVMtr  le  fiiuj f  ^  ■ 

f4ii$  Un €t Lhn ifjt.  XieDndiab' 

PAUPIERE.  De  PMlrrhr.i.  M. 
P  A  U  S  A  D  E.  Roni'ard ,  livre  1 .  de  les  Pocùes, 
pàg/t  J9.  de  l'édilloo  /«^«Ow»  ; 

De  vif  tufrum  tm  m  FmUHr  f/foifKt 
ï)et  bunct  fûMtmrtt  fmJtbetbti  fe  vejfcie»t  i 
fttifiuit  d'eMX-mefm  mm ptmÇedM  éàfk 
De  ptHliet ,    da  mm^e  pi*jk. 

De  ptiufM0.  M. 

PAUTONNIER.  Vieun  mot  inuiltc  ,  qui, 
félon  le  témoignage  de  Nicot  &  de  Fédctic  Moiel» 
fignifie  métbMui.  De  pdtmmm  s  d'oA  les  Italieac 
oatSâkpMltmitn,  M. 

Pautonmiiiu  Ce  mot  ponrtoit  bien  Tcnlt 
de  pii/aort,  d'où  pemomiere dans  la  fîgnificationdc 
bait.n  les  bateliers  étai»  communément  brutaux 
&  de  mjuvailes  mixurs.  L'Hiftolte  du  CbevaBet 
Bayaid,  Grenoble  i <5 1 .  page  19.  aptés  avdr pulé 
d'un  petit  bateau,  daiis  lequel  Bayard  &  Ibncom- 
pagnon  de  voyage  s'en  tetournoieni  à  Lyon  :  Si 
jeirem  dili^enter  le  podteimieref  fiii  les  rendit  iitf- 
tf:<es  AHrrh  dtt  CkéKfpt ,  til  Ht  ji  Wtmm  «  Mr. 
Le  Duciiat. 

P  A  V  Y.  Dans  les  Epîtres  Dorées  d'Antdaede 
Guévare  »  de  la  Tcaduflion  Fiaa§oilè  de  Gmeciy , 
ibL  9).  V*.  du  tome  s.  Paris  i  %6^.  ce  mat  iToh 

tmd  de  cette  partie  de  la  mèche  qu'on  rettaadie 
de  la  chandelle  avec  les  mouchettes ,  commebm* 
Ice ,  &  oflûlquant  la  clarté.  De  rEfpafBol/wiittb^ 
mèche  de  cbandeUe.  Le  DmhM. 

PÀY. 

p  A  Y  E  N.  De  Pafiinus  •  dit  4  p4(it  :  jiarcc  qu^ 
dit  on ,  fous  les  Empereurs  Chrétiens ,  les  Chré- 
tiens étant  les  maîtres  des  villes  ,  les  Payens  fe  re- 
droient  à  1»  campame.  M.  Héiaud  Ait  Amobe, 
p^e  ).  tins  Ctrijmaii  Imperéneves  ttrrgnm  «rU 
pr^idtrem  ,  (jr  Eeele/î*  ClniJIo  ubh  ur  co  der.  ntiar  / 
emtrit  UMemmTemU  uln^ue  tlMdtrrnmr  cé-  evet' 

PpJJ 
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tmnttir  ;  /Mm/  ttim  Mffelliiihms  cmmis,  ti^lUlh 

€fMetjne  ifjrt  miitafa  fji:  c  p'o  Naiionibus ,  Gcnti- 
iuSt  Ethllicis,  Pagani  ^ippc.Uri  caperun  :  ijuippt 
mm  MifliMS  terrtsmm  arhtm  occupâmes,  fed  in  «ng»- 

JuUttt  ijmn  lue  vera  «pptllMionis  cduf» futrk.  N/m 
^uod  truditi  htminrj  excof^itàmin  ,  ^MvclifMf  poftk 
B/mmas  CMrditmUj  i»  MtrtjrH'ii*'"''  A»*^»"» 
ttfirvmnt ,  vidmmr  m  mmtm  (  ^«d  mulkiffimt^ 
fmm  htmimum  face  Jixerim  )  i  ni  VtriUM  fMU 
Ungiits  tAejJe.  At^e  fententiM  mm  nm  imuHtnir 
itdtirmjt ,  tjHùd  nliii  eti^m  ohfrrvmnm  efii  inta- 
f^KU^nn [xiift  apptUMitmm  iji4m,4iut^$ntm  ndChri' 
fiiaroi  ImperAttrti  Imftriim  i*v»lMiMm  ejfrt.  Hhc 
«ttitm pmintrt  vidtt»  fuif(riH$  Pndemiu,lih9 

Sonr  bec  Wwricil  gniilk  nutnina  pads  : 
Quos  pênes  omnâficnmfift*  quidiyiia  £m* 
mido  armimtom 

Ntnt  funm  Mit ,  batbaricis  pagts ,  Jî^nijîcare  viJe^ 
tmr  »  I3t9t  illos ,  nijî  in  pagii  tjuibHjdum  ,  tien  coli 
gmfUàsi  nefte  tti^tm  *^  ptlùéu  ^ma ,  &  in  Jm- 


plik.  .  .        .  .  ,    ,        _  ^ 

nibiUt  jtd  À  pMcis  tMiitum  vtluti  p-igis,  &  m  fur» 
It^iim  b/nhévrii.  ^oi  MUtim  apud  rumAem  ,  ^o- 
wumu  mmyâê  ttnmémàiUf  ùm  ^insiHtéUtm  nf*- 
nr, 

Nbaechbelcif,jlalBe»  fugodreffiie, 

NtH  viÀetwr  fétii  turiatt  ftrvéïjf*  tl  mfUti  Prv~ 
tkmiiu.  NKdmmenim  Pagan!  ditthMtwr  GiwtUtt  : 
ntcdtim  ChripMM  Rtligio  fHptrierem  graimm  dth- 
tuurMt.  Viietur  etÏMm  hic  Uctu  nd  dliMm  apptlUti»- 
mt  nitittttm  traduttrt.  Sid  nmdim puii  cmflitutHm 
luAt^Mt  fertdjft  Prudentiuj ,  undt  tippeU.tiioifta  nata 

mtu  ejnJmMU  muUm  Ht  ifJisfaemUs  ,  tjitAïuiufii 
^pemm ,  ejfe  thfcurd  &  inc»gmtm.  N^m  wtdt  /fw> 
gmm  AppelUti  fmcrint ,  nec  n»s  ddkut fttit  li^uido 
fimut. 

M,  de  Saamaîfe  fiir  l'Hiftoire  Augufte  ,  page 
4jt.  a  r£fbcé  cette  ^tymologie  éc  M.  Héraud ,  en 
ces  termes  :  ^««z  Omâ  tdtmùt  i  LMim ,  Genti- 
Ics  î  v^dtHS  PaganM  veàkM  \  bu  i  pftgit ,  h»e  efl 
vicis ,  euQtt  vttunt  eruditijjimi  viri  :  qùld  in  pigij, 
niffifcruM  fuptrfHti»  fngitni ,  din  hâfcrit  ,  ckm  j*m 
i  urbihMi  i»  totnm  tjftt  fugMd.  Std  falluntur  illi. 
Créât  »  &  iMimt  gjeDS>  Uok.  tiint  Laii- 
nit  ffOtSa ,  firf  Oneit  fdiHnl.  ^  VigailM  imlgut 
fn  gentilîbiu  dictt^nt.  N<m  pagus  Mpiid  Lttimn , 
Uem  etita»  ^mmI        >  vel  gens  ;  &  <jiimvis  *w- 

Mw  ,  gtnttmfMt  fMMitUtt  ^êfitUfam  Jî^nificat. 

€Uf*  :  Pagn  *  tfwapxf*»  X^V*  ^>  ^'"^ 
Helvetitnim  ttntgtnt  im  fuimr  p^fsj  aiz/if»  apud 
Cttftrtm.  ti:nc^9X  ntfim  GmtlicM  pays.  Sic  Paga- 
nus  &  Ccntilb,  idem  fUuù  fignificam.  Cad.  Thtod. 
.  de  H«reticis,  Ltge  xtvi.  Judai  «que  Gentile»  , 
MM  ▼ulgô  PMgMtf  «ppellanc.  Umt  pegjnni*  fn 
^lÊ^hét»  iffi  Hfwrfmnt  fndtmimt, 

1        te  dedita  nomioa  pago. 

SllUDM  imMtteit  :  fw»  tétmm  hc»,  vnlgi  4Amnm~ 


t  A  Y.  ' 

Hm  j  ttém  bte  Uc  aHun  Et  ccne  réfutation  ne 
hie  déplaît  pas. 

liidore,  livre  8.  de  fcs  Origines ,  ciiapitie  lOé 
donne  une  autre  étymologte  die  ce  moc  ;  UMis  qid 
cftttèi-ridiculc.Lavoid:  PA«Aint«9rp«gbwTOr> 
m*^um  lUSit  téi  txwrti  fwtt%  ttmm ,  in  Uds 
Mgrcftibus  dr  ptgii ,  GtmiUs  lucet ,  idelaque  fltuut^ 
nuit  :  dr  à  t*U  initit ,  voctAuiian  paganuin  fmiti 
fui».  Celle  de  Philallrius  l'eft  encore  davantage. 
Fégmit  dir>U  ,  Juiggttfh*  *  paeo,  hoe  *fl 
Uet,fittk  fnmmM  mw  >  tà^  Jimttjme  k  Pks' 
no»  ^g*  >  V**'^  verurn  fjfe,  m  m  H^fiêâmt,  Onh' 

eut  PùtMt  mAinfrftiim  rjh 

Void  celle  de  Mathias  Maidnius  :  Pagaiivs  t 
*d  fMgHm  wtniMiu  :  itt  ^g»  ImbiiMJ.  Tédtt  btmi- 
nu  é^priptumiê  &  ni  peeiumé  deJiti,  nm  folem  mi* 
Stfn»  Et  lùme ,  far  menfhênm  ,  ttkmà &ùifiàf 
IffdSinmnir  Pagani.  M. 

Pa  Y  EN.  L'Fmpfrciir  Conftantius ,  pamot 
d*Anrioch£  pour  aller  combattre  Magncncc ,  affctn- 
Ua  iciTroap«a,fcConicilla  a  tous  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  encore  re^u  ic  Datcme»  de  k  recevoir 
au  plutôt ,  leur  reprcfentani  les  pMb  de  la  guerre^ 
&  cicclarant  que  ceux  qui  ne  feroicnt  pas  batifcs , 
n'avoicnt  qu'a  quitter  le  fer  vice ,  &  ic  rcriret  cliei 
eux.  Sur  quoi  M.  l'Abbé  Fleury  dit  dans  Ton  ITid. 
Ëcclcf.  livre  xiti.  que  peui-£ire  doona-c-on.le  non 
de  Payent  à  ceux  qui  qnitteieiK  le  fértke  jpbi^  * 
que  cfe  fe  faite  Chrétiens  :  car  fagumii  en  Latfn, 
ajoute-t-il ,  (îgntfioit  celui  qui  ne  portoit  pas  les 
armes  ;  crant  oppofc  a  w  <•/  flc  de  la  if  peuts  être 
étendu  à  tous  les  Infidèles  en  général.  Peuc^re 
aufll ,  condnne  le  mine  Auteur ,  ce  nom  vient  de 
fdgtUt^çA  aemmm  Sût  mw  ^  cax  les  Paylâaà 
furent  les  derniets  qui  s'ofananfrent  à  confèf- 

vcr  l'Idolâtrie. 

Il  el^  certain  que  pMgtmus ,  en  bon  Latin  >  figni» 
fie  non-feulement  un  (uylim ,  un  villaeeoû }  malt 
encore  uo  homme  qui  u'eft  point  Solut*  qui  ne 
porte  les  atmes:  &  |e  crois  que  te  nom  de 
P.ijen  vient  dc  ce  mot  Latin  ,  pris  dans  l'un  ou 
l'autre  de  ces  deux  fens.  Car  pour  ce  qui  cft  de 
l'opinion  de  Saumaifc  ,  qui  dit  tjuc  Pjj^jmn  & 
Centilii  figpufiou  abTolument  la  mcme  chofc ,  cela 
n'eft  vrai  que  par  lappon  au  lèns  feconJaire  que 
l'on  donna  au  mot  fmim  dans  la  balfc  Lnri- 
nité  ,  depuis  que  la  Raieioa  Clirftienne  eut  pn» 
le  dclfus.  Mais  il  ne  s'enfuit  pas  que  PagAinu  foit 
originairement  la  m£ine  cbofc  que  Gemilit  :  ce 
qui  feroit  néamnolns  néceflâire  dans  ce  (èntiment: 
&  la  Loi  de  Théodofrone  cite  Sntmaife  •  ne  le 
prouve  point ,  puifqu  elle  dit  lêulemetK  :  ywÛ 
Mijur  Ccntilcs  ,  cjii!^!  vvJ-^o  Paganus  «^or//«>r.  Or 
il  i'agit  ici  de  (avoir,  non  pas  fi  les  Idolâtres  ont 
été  api><;llcs  PMmm  ,  tuais  pourquoi  ils  l'on:  été  : 
ce  que  Saumaife  ne  nous  montre  pas.  Ainfi  je  ne 
vois  pas  qu'il  détiuife  l'opinion  de  con  qnl  cnienc 
que  le  nom  de  PAyen  vient  de  Pigtmuty  pris  daaf 
le  («1$  de  villageois ,  ni  celle  quTle  fait  venir  de 
PagAitui  f  en  tant  qu'oppolc  .i  mtles  qui  foiu  1rs 
deux  feules  opinions  qui  me  pacoilTeut  vrai-fem* 
bUileiiînrrdtvmoliM^e  du  mot  i>'(yr».Jeconvieni 
^le  f^pu  en  Latin  1^6e  «telquefiais  on  peuple* 
une  nadon  %  8c  qu'alots  <fta  la  même  cbofe  ^ue 
le  Grec  ;5»':*j&:  le  Latin  Mais  je  doute  qu  on 
trouve  Pagamii  employé  dans  le  (ens  de  Crm.iit , 
lorfînie  ce  dernier  mot  Hg^ific  lîmplementua  Kom- 
meaane  nation»  d'un  peuple;  &  Saumaife  nous 
au  toit  fidt  plaifir  d*ea  cher  des  exemples.  Hv  aid 
éqolvaqnei  tm^mm  eft  la  m&ne  cboie  que 
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fftwrili/  m  iMÛn ,  &  qafShmît  en  Grec ,  lorfciae 
ce»  deux  dernten  mots  figntfient  ce  qoe  nous 
appelions  ch  Frin<;o»  un  Gentil,  c'eû-adire  un 
Uolacie  :  mais  il  n'cft  pas  U  même  ciwfe  lorfque 
•M  do»  mot»  fignilittiK  celui  qui  sft  d'wie  na- 

PAYER.  En  Languedoc  &  en  Gafcogne  on 
die  pd^A  ,  en  Italie  pigirt  i  en  Efpagne  pigar-  Ces 
mots  viennent  de  p*c*rt ,  q«i  fignifié  Mppéùfer } 
puce  qu'A  n'y  a  rien  qui  appauê  tant  un  créancier, 
qac  qiMn4  M  k  rcàt  fxft.  Et  ifèft  pourquoi  en 
Larin  baxbaceonadti  ^mmtt,  au  Heu  de  J'alvm, 
Dam  les  Ordonnances  d^Ecoflè ,  intitulées  Lfj^rt 
Mlirgtrmm,  ckap.  l)0.  Et  fî  non  p^tnrrint  ,  mn 
S0tt«cv  (MMM^.  Et  dans  colles  qui  ont 
fomr  dire  StMm»  GiU*,  chap.  la.  ?*çJnt  mtr^ 
tMmi ,  M  tjiu  pr4di3»  mtmmtms  «mit,  fiimmOm 
ferum  prinj  ftatnnm.  Gaftneuve. 

Pa  VIS..  Il  y  a  diverfité  d'opinions  touchim 
l'origine  de  ce  mot.  Voflfîuî ,  dans  Ion  de  f^itHi 
Strmams,  page  7 19-  le  dérive  de  pttfare  .  celui  qui 
•  tfy^*  *PP|ii^  ^  créancier.  Voici  les  termes  de 

▼enoi  ;  FA«Aat  :  ftHUptn  >  fMifé$ctrt  :  tu  Jtth 
Ut  pagare  \  &■  paga,  film».  Ac  oitti  fimiUnr  M* 
tÊPtt  payer ,  &  payement.  Ch*rté  Duaim  Ntrm^n- 
lÊÎét,  C"  Rejrtim  frantît  :  Si  quis  eonir»  ad  m»i\da- 
SBm  Se  fummonitionem  non  vcivcrit  -,  ]>r«conili- 
•nam  fibi  etnendationem  pagayit.  Rokenns  Stêph*- 
WUtfivtdimit  i»  DiffitHMioOtiUiiê-LMbiftfiri' 
th  payer ,  ffe  k  p«j?uf  :  qu6d  pagoruAi  Incdté  fine 
velut  folutionis  ofticinz  :  veÀigalibus  enim  prc- 
muntur  prx  CJCtetis.  Aiihi  lon  ^e  fmpliiiuj  ne  ve- 
rhu  viàtinr  ,  &  ItitiicMm  pagare ,  &  CMicum 
fiyer »  ^  t»tnpt*  ex  Lmù»  pacare  :  ti  fiiid  en- 
dhtrh  mrimmi  ftiaimr  mt  iréiymiUtnar,  ffù»  fir- 
felm'u.  Sit  rAriuiNt ,  ^««f/»  pacamantum  :  ^«i 
frrmÀ  eliciiHiis  facramentatn  ,  &  JVramenMM.  Et 
cette  ctymologie  aroit  été  renr»t(^iéé  par  Scaliger 
lui  Aulone,  U«re  i.  chap.  i).  te  par  Cujas,  lur 
k  Loi  C  ilf  NtfMiis  fftflis.  Les  psrâlfes  èt  Scalign 
4Mit  été  rapportées  ci'>de(rus ,  au  Choc  ptSi.  Voici 
celles  de  Oijas  :  Ntm  é  fîmili  figura ,  abfi^érS 
creditorem,  l-ej^e  Et  in  contraria,  de  VfHru.tt  ir. 
Teremio ,  in  Ctmctdi*  :  Ibo  ad  rorum ,  ut  hune  ab- 
folvam  :  afin  que  |e  le  paye.  Hanc  hominem  ab- 
folvitoce.  /«i4/«n/iM,  jblblverecteditoremt  efi 
pactre  crailitoMn  :  «fctw  Ir  «MT  if  player.  Mi 
de  Saumaîfe,  di  Trdpedtic  Fmurt  t  page»  jit. 
518.  &  5 19.  le  dérÎTô  de  pâihtre.  Voici  fes  ter- 
mes :  Ldtinitaj  récent  ,•  (fi-  eX  m  t  Grtcrs  ,  vocem 
paâum  Mfurpanm ,  &  mitm  t  pro  pMdttne  <jm*  ex 
fâEh  ithetwr.  Sed  &  pn  felmriene  i  itm  ntidmlHw 
ne,  de  lêCdHenty  &  vtfiditi»tu.  Mine  &faEtÈtlgi- 
tt ,  pr»  ctnfu  ,  &  vedi^dli  ,  «c  fHhu»,  E*  to  pa^ 
dcT  ,  îr/ pafteiia  et ,  (jui  alitfuid  cenducit  ,  ^a-  <ju« 
fenjiontt  certas  dtheat  lottttori  rcdiertt  Gr/uit  rean» 
titrihu  «tttNfr»; ,  inbutarius  ,  q$à  Ctttfum  4ÊC  ttihm 
nm  yU«^*  Ind*  &  paâare  LMim't  infimi  écvit  ptt 
Ibivere  :  ne  fua  mjfnm  paych  :  &  padagla  ,  pn 
■VeâigalibUt  :  t  qxa  pÇ'ît.igiarii,  pubiuam  ,  vrl  pcr- 
I  titores  ,  qui  ea  a  ftitnico  ridimur.x  j  riACERs  :  ^«i 

I  &  paftarii.  M.  du  Cange  en  a  donné  l'une  &  l'au- 

tre écnnologie.  Voyez  Ton  GlofTaire ,  au  mot  p»- 
MW»  K  atiX  mots  pMltare  Se  petltre.  f  M.  Guyet, 
émane  de  fts  Notes  margbales  (brleTrélôr  ée 
H  Langue  Efpaj^nole ,  ad  mot  ^4f«r,  le  <léiiTe  4(f 
fMiig»t  de  cetic  nianicre  :  P-nifc  ,  p-tn^^or,  fscif' 
€0r,  ffMlhtj ,  pdiilo,  pMOf  p4g9 ,  rAGAR.  TripMuk 


t  À  Y.  ^  Ê  A»  ^dt 

IMÏfilysi  menu  fl/'il  puifff  fljrf  trouvé  ejHe!rHe  pett 
i  f de  payer  xitm  dudit  mot  dt 
paf  us  :  furpagoTum  incolac  fint  velud  fo^ 

lutionis  ofiSdoB  !  mm  fra  céieru  frtmmtr  vM* 
gdliiMj.  Cè  qu'il  a  pcb  dé  Roben  Etienne  :  dont 
voici  les  termes  :  Payek  :  i  MMw/wrpagus  :  ^uod 
pdgtrmm  iittelét  faut  vrlut  ftUifitmj  t^iud  :  velli- 
géHihus  enim  premhntmr  pu  ctterii. 

t>aM  la  premicTe  ccHtion  de  ces  Etymologlci 
de  la  Lan^e  Ftaoçoiië,  |'ai  fnivi  l'optnion  Je  ceux 
qui  dcri voient  fmjir  étHam.  Et  cette  érymolo- 
gte  me  proidôit  d'aotamplas  vrai-fenblable ,  que 
notre  motdeçiw'f»'  a  été  h>rmé  de  ^ttictu/.  Voyca 
ifti'ie.  Mais  je  fais  aujourd'hui  pour  l  opinion  de 
M.  de  Saun>ailb. 

Il  ir.e  rede  a  remarquer  que  nos  Anciens  di^ 
foieiK  pMgeri  tcipftu  plufiénn  Km  de  Pnuke  ka 
payiâiM  patient  OKore  de  la  fone»  acquccfeniM- 
û.  été  (binié  de  l'Italien  pagure.  M. 

PAYS.  VoycT  pais. 
■  PAUSAH.  yoyttpaifAn  6:psiti 

P  E  A. 

PË'AGE.  Tribut.  Du  Latin-barbare  pÀ4?tHfm 
Marhieu  Paris  en  l'aniice  ciacctix.  f'îetemer 
Jriii  reji.tre  ,  lirrrec  p  inginrH  exte J:l]ct.  l;t  Cnfuite; 
Faagium  juffit  lempowtn.  Et  en  l'année  c  i  a  cctVl» 
Tritniim  ^oà  l'Hlgttrittr  difiittr  paagium.  Loifèta, 
«Il  cKapitre  9.  de  fon  Traité  du  Droir  de  Police, 
dérive  peé^e  de  p*y*r,  ou  plutôt  de  p*jj:  a  eau  lé 
que  Claudien  appelle  ce  droit  patrinm  ztfli^al.  Et 
par  cette  raifon  d'étymologic,  il  foutient  qu'il  faut 
éctire  Pty^^e.  Et  il  blime  ceitt  qtif  dérivent ^«^^ 
d«  PiMritm  :  du'il  dit  Ctte  tourné  du  Ptançtfis  : 
mdl  ilttl  tourné.  VoJ&iM,  Am  Ion  é»  Fitih  Set^' 
MÊMitf  dérl«e  pmâ^ntit  de  péfagiittHy  p.ir  fynco- 

Pt.  Les  Italiens  dliênt  pedaggio:  ce  qui  réfute 
opinion  de  VolTius.  Et  ce  mot  eft  dérivé  de  pet , 
pedtJ.  Pe/,  pedtj,  pede  ,  pedx,  r.  CACCio.  Jan  VII- 
lanl ,  t  V.  )  ) .  I .  F.  perche  U  j!rA.  I4  vi  corre.i  à  pi>f 

Wmw/MMâw  f*d*Jiih.Ec  nom  liions  dans  la  Con- 
ilnoaiMn  iei  AnmSs  de  Barenlus  de  fizovius,  en 

l'an  1151.  article  5.  InnotemtKs  IC.  yJ!phonfc,Pi- 
îiMvid  (j-  TaltftHB  Cmiti  ,  jrnri  Régit  GttUiét  t  ta 
in  mtns  ttetn^^tudétm  pmn  ucmtm  fejéyriiim  hà' 
fmunftfti%  cmûgu.  Et  en  l'année  1155.  an.  S. 
.  AUxmiitr  ty,  Leg*»  in  regiio  SieilUt  w  hJUdtm 
i  civihit  Rnumtit  pedugiinn  exi^^rr.'! ,  i'npofuii.  M, 
PEAGEAU.  La  Coutume  d'Anjou  ,  aiiicle 
175;.  Aiartt  C4J font,  epjMels  le  Su^emin  ne  rend, 
pttint  Im  cnr ,  nt  Ut  ettujet  À/en  y/tjj'al  :  fclt  B»' 
ton ,  Ch4/leUiHt  immiirre  :  ne  femklMlmem  tei  Sé^ 
rmt  à  tan  àmtut  &fnhjett  :  c'ejl-i-ff4v»ir,d'em' 
pefchtmim  de  themin  péage  an ,  Sec.  Et  article  4). 
CelMf  ^MÏ  a  droit  de  Chaftelenie  ,  efi  fondé  d'dv^ 
ChdfitM,  «M  merc  de  ChdfitM,  groadt  themiiit  ^ 
fu^autt  U  amu^jÊHtt  dit  d^b.  Voyei 

"^'PEAUTRË.  Wc^zTuvtUijlKkrMeMi 
bmiuvitt  éîÊUtt»  Anr^petittke»  ^mr  pfeautre  : 
eptét/l  mUvTixU  lv>«■•^  Nfcot  n'a  pas  bien  rencon- 
tré en  cette  ctyawlflgle-  Peautrt  a  été  iâitdc  p4déti 
PaU ,  palitra:  comme  fulltu  »  ftdUnmt,  Toys» 
fuitttt  PàUtTA ,  fdnrm  *  fUttm  «  fittré  4  Hav 
tkt.  M. 

P I  A  tr  T  K  e.  De  l'étaln  firi.  Villon  ,  dans  Coii 
Grand  TeftamCiit  :  De  ■vieil  mâchefer  cjue  fitdpeju- 
tre.  Ce  mot ,  qui  ne  ië  mec  plus  daiu  nos  DiÂioa- 
HSm  9  tient  de  pemtr  i  eenufte  let  AogMlf 
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appellent  leur  étain  :  &  c'eft  ou  du  François  fetar 
rrr,  oude  l'Aaglob^ffr,  que  les  Italiens  ont 
fair  ivfrrp»  moc  cho  eux  de  imaie  figpilîcarioii» 

PEO 

PECCADILLE.  De  l  Efpagnol  ptctMliBa  , 
iimwaàfitPercMJo.  I  emot  Francis  eft  fiéminin. 
Ec  M.  Richdet ,  qui  le  hit  màTculin  »  A  ilé  mal 
informé  du  genre  de  ce  mot.  M, 

PECH.  Voyez  pkj.  91. 

PECHE.  Ce  fruit  eft  appellé  par  les  Latins 
wulMf»  Pfr/iam ;  d'où  l'oo  fit  pat  corruptions^ 
fiam,  d'où  Dont  avons  ùk  fubt.  Le  Glodaire  : 
r^ffumm,  «t^wii.  CaTeneuve. 
, .  -Pi  c  H  E.  Fruit.  De  pefficum,  corrompu  de  ptr- 
Jêôok.  Les  Clofcs  anciennes  :  PeffUurn,  ■atcfit.oi. 
Iff. 

PECQUE.  Molière  ,  dans  Tes  Prédeufes: 
ji-t-ûu  f»mMi  vem^  diM-moy  ,  Jemx  Pec^im  fn- 
tibKi4lUs  féàre  pins  let  mukmes  ^ut  ctUei-tk  f  M. 

P  t  e  V  t.  Si,  comme  je  le  fuppofè ,  pec^ue 
dans  oe  paflàge  de  Molicrc ,  veut  cure  la  même 
chofèque  petare,  il  c(l  évident  que  ce  mot  vient 
de  pfciij.  Le  Duchar. 

P£C  ULE.  De  pttnUwm.  Cnias,  dan*  tet  Ré- 
dndons  (ax  le  lître  àt  jwn  thtiwm.  Se  fat  le 

HtCt  J*  P-i^f'j  nonvemis,  au  CoJc ,  prctenJ  qus 
feeulinm  eA  un  mot  Gaulois,  à  cauic  de  ces  mots 
d'Ulpien ,  en  la  Loi  9.  paragraphe  ).  au  Digefte 
Jure  Datium  :  Ctterkm  ,Jirtt  aeutur  in  m  f  Gnci 
mafipt-.in  dicunt ,  fir/fM&^ib'peciiliuai  V9cmM.  En 

Îuoi  il  a  été  fuivi  par  Denyt  Godefioy  >  li»  cette 
.oi,  &  par  M.  Hautefine  au  chap.  17.  du  livre  1. 
de  fes  Aquitaniqucs.  Mais  il  cft  conllant  que  le 
mot  ptcMlium  eft  un  mot  pur  Latin.  Et  par  cette 
nilôn,  M.Loyanté>ni»Jo£keAvocatduParlc- 
neoc  de  Paris ,  mon  compatriote ,  au  lien  de  C^lr,- 
confeeoit  dans  le  texte  d  Ulpicn,  «/».  Ceftdans 
lès  Notes  fur  le  Livre  de  Saint  Auguflin  comm 
Jmtimum.  Mais  il  n'y  a  rien  a  changer  dans  ce 
texte  :  les  Gaulois  dont  parle  Ulpien  ,  écanc  Ics 
Gaulois  que  les  Romaitu  appelloient  Cifrlfiiui 
lefquels  rârlolent  Lath.  Secvins,  Cor  ce  veis  dn 
livre  I .  des  Georgiques  : 

COMMiNus  ;  id  tfl,  Hatim  ,  (înc  intermiûîone.  Non 
0fi  erg«  ex  propinquo  :  (jui  fignijk^iu  fh^iiemiffi- 
mm  tfi  M  CiJ^Ê^M  GdUiM.  f^>dn  emm  Àiamt , 
▼ado ad enm ,  lèd coeamim».  Etmr  ces mèa dn 
vnx.  de  l'Enéide  ,  viugatis  lucent  jagulis  : 
jQjia  huieb.tnt  in  virgarum  mtdnm  deduclas  vias. 
Et  brne  nllufa  nd  GttUieam  Ungnam  ,  fer  <j%am 
TÏrgz  pnrfHTs  iiHaer.  Virgads  «m,  m  fiOeent 
purputam.  Vaison»  ISfntudtRt  JbiftU*^  cha- 
pitre )t.  Cetfm^Mt ,  Mii  legumîna  ;  *IU ,  ttt 
G^llicMm  ^lùdsm ,  legaria  MpptlUm.  Utr^tfuc,  difla 
à  Icgcndo  :  (juèd  ta  non  fccentur  ,  ;'r  1'  vrliendo  !f- 

^^Mf.  Conuitus,  iÂii  ces  motv  de  ïa  Satyre  z.  de 

Tncela,  »pHd  Callos  arthiniu  ,  bubula  dtdtur  ; 
tmiimentis  ^usbufdam  (r.ijji;  obiita  cr  maccraia  : 
idco  toie  amto  durât. 

Cette  interprétation  touchant  ce  mot  de  ^cm- 
litoH,  a  eu  riîonneur  de  plaire  à  M.  Fabrac,  le 
Prince  des  Jonlcoalâhes  de  fi»  teus.  Vosd  coni> 
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me  il  en  a  parlé  dans  Ton  Enarration  fur  le  Patl* 
title  de  Cujas ,  au  Code  de  Psfhs  convemit  .-  Egt 
ftti'nt  accède  jE,ffS»M»ÊMfiêf  mdi»  j  &idb« 
falpittci ,  i^ki  Lmim  tmfmtMmmr,  m  fM  exlrn  it^ 
ttm  funt ,  peculium  appeRarr.  Cc  que  je  remarque 
ici  pour  réfuter  le»  railleries  qu'un  de  nos  Jurif- 
fultes  a  faites  de  moi  au  Ibjecde  cenefateipBàs- 
don.  M* 

FED- 

PE'D  A  LE.  On  appelle  ainfi  le  plus  gros  tuyau 
des  orgues:  à  caufc  qu'on  le  touche  avec  le  pied. 
M. 

PEDANT.Del'ItaliaaywiUM.  Et  de-là  vient 
queJoacUm  dn  Bellay  tixfédmu,  m  Ufn  do 

pe'déint, 

Cefl  pour  le  faire  court ,  ijne  tu  et  un  pédéOttt, 

C'dl  dans  le  foixante-cinquicme  Sonnet  de  fit 
Regiccs.  Et  Béw ,  dans  (on  Hidoire  Eccléltafti-> 
que ,  parlant  du  Jurifcoofnlie  Baldutn  :  RMédÊmm, 
il  tfl  mm  mifernble  pèdmme.  Il  n'eft  pas  aï(S  de 
dire  d'où  l'Italien  pr/i^'-je  a  été  formé.  On  le  déri- 
ve ordinairement  de  «oic  «u^lcidde  cette  manière: 
péiJts ,  l'tJuf,  peÂéU ,  ptdéaaii ,  pepant(  :  qui  eft 
une  deucoie  pen  natuielle.'  M.  Fenait  le  dâivo 
de  ftJLmttu.  Les  Ladns  ont  appellé  les  Joges  de 
villige ,  pedéHti  JiuUeeti  8c  les  Grecs  x'f^'''ii'açal. 
Et  comme  les  Grecs  appelloient  aulTi  yauMiiiUt- 
na>ti  les  Maîtres  d'Ecole ,  je  crois  que  M.  Ferrari 
a  cru  que  les  Latins  des  bas  ftcclcs  pouvoienc  aullî 
avoir  appellé  pedmà  M*gifiri ,  les  IdaliMi  tfE- 
cole  i  &  que  de  ce  mot  Ladn  feds»nu ,  on  avoK 
£ait  l'Italien  pedjotte,  de  cette  lotte  :  «riMMw, 

pedanus  ,  prdans,  ped»nti>  ,  P£UAST|>  MabcCIIS 
éiymolope  eft  aufJi  peu  naturelle. 

Le  mot  de  pià^n,  au  refte  ,  n'eft  pas  ancien 
dansnocie  Langue.  Avant  Joacbim  du  Bellay,  je 
ne  trouve  perfonne  qui  t'en  fiilt  (èrvi.  Voyez  PaA 
quier  ,  vm.  ? . 

En  parlant  d'une  femme  ,  il  faut  dire  pédante  , 
&  non  pas  pèdanc.  M. 

FED  AU  QUE.  C'eft-à-dite,  pied  d'oye  .  fes 
«Ht*.  Rabdids  1 4>  4l<  E'  efiaient  Urgement  pattet^ 
comme  font  let  eyet  i  &  tumt  iéidit  à  Tkndn^t  lu 
portoit  la  Reine  Pêiau^.  La  ftatne  de  cctte  Reine 
avec  fes  pieds  d'oye,  iê  trouve  à  Dijon  ,  dans  le 
vellibule  del'Eglifede  SaîntBéi^e,&  à  Nevers, 
dans  celui  de  l'Eglife  Cathidnde  {et).  Cette  Reine 
fi»  ainlt  appeUée  /ans  dôme»  ptoce  qu'elle  avoit 
les  pieds  lams  coome  ont  les  oyes.  fil  y  a  va 

pont  à  Touloilfe  appellé Pont  dt  ta  Reine  Pèim- 
(jtie.  M.  Catd»  dans  fes  Mémoires  de  Languedoc, 

Ege  ii8.  dit  que  ce  Pont  a  été  ainfi  appelle  par 
peuple  t  paice  qu'il  était  fi  étroit ,  qu'un  hom- 
me, on  antre  animal,  n'yponvoïi  fi  commodé- 
ment palTer  que  faifoit  une  oye  :  ce  qui  eft  dk  iâos 
aucune  apparence  de  vérité.  M. 

PEG- 

PEG AD.  Mefiue de  vin.  Rabelais,  livre  t. 
diapicre  11.  AfA$  én&îr  Uat  fmé ,  fafé ,  pajff  U 

ttmst  Ctitvetnit  hêtre  tjuel^  peu   l'tfloit  on^^pé- 
gedt  peur  hmme.  De  picatim  :  à  caufe  de  la  poix 
'  «TK  laqaeUe  oo  enduit  les  pièces  de  cette  Ibite  de 


C«)  V.  Vsjrat* 
page  îo. 
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«<MbM.  f  Ce  mot  eft  encore  aujourd'luii  afaé  à 
Tou!ou(êi  où  on  appelle  de  h  forte  la  plus  graixie 
Inefuie  de  viu }  c'en-A-diie ,  no  foc  de  vin  >  maitoù 
o»  pronoiict  /wjpi.  M. 

PE  I' 

P  E  I N  ETR  E.  Voici  une  doâc  obftrvattoo  èe 
l'Anonyme  qui  a  public  les  Nouvellct Rcmaraucs 
de  M.  de  VaogeUu  Tut  la  Lan^  FiançoifiL  Ccft 
à  la  pge  II,  PEnfMt>  M^w*  JMÏ  ,  tém  d» 
pingere.  C«r  en  chtngtAnt  le  a  en  d,  mêU  «VMW 
fremieremei»  dit  pinderc  :  &  dans  U  fuite  ,  mitf  e» 
mums  furmi  peindre»  4  ï'Aiktm4ni*i  car  les  jilU- 
nttiu  mettent  ttMjam  i'A  dtwmt  l't.  ^Jinfi,  Ht  di- 
fent  Padrebonne,  Manftce,  Cette  dérivation 
ridicule  fait  bien  Toir  que  cet  Ecrivain  Anonyme 
efl  un  ridicule  ErymologiAe.  Et  cependant ,  ce 
ridicale  Etyu.ologirte  nie  ridiculife  lans  cclfc  du 
côté  de  inei  Etymologics.  On  n'a  Jamais  dit  fin- 
dtnifomt>i!::r'e  :  Sc peindre  n» pote élé  bk 
«tfffm  par  le  changement  du  o  en  D*  mak  pti 
VaddiiTon  do  s.  Pm^ere fi^ntn ,  à  l'Italienne  { 
i'-  rs;jiii.  Le  mot  Italien  dipignere  ne  permet  pas 
de  uouicr  cju'oii  n'ait  dit  fignere.  C'ell  aiiill  que 
de  e  ntre  nouj  avons  (idt  CENDUE  ;  de  pulvere  , 
pouoKE  i  df  fctrm^  «lom  \  de  minore ,  moindue  > 
de Bmùmt  BoiKsa.E)  non  de  famille}de  f^ennU, 
VoiKOMi  nom  d'un  village  en  Bric  }  de  eerjrlut , 
COQDRE  ;  de  cwifuere  ,  coiÎDiiE  ;  de  penere ,  pok- 
OM  J  dcftioiere,  MOV  OKI.  ;  de  fubmenere ,  siMOS- 
SIIE }  de  treatert,  crainom ;  degtmtre,  ceinoke. 
Le  e  n'a  donc  pas  été  changé  en  B  dam  lemecde 
fàndni  mats  il  y  a  été  ajmié:  comme  en  TiiM- 
SKa,  de  tinTere  ;  en  ATTSiHoM,  éf^ttargirti  en 
IBntORE,  de  fi-'gere  i  en  plaindm,  de  pMpn{ 
en  CEiNDF.  de  ti'i^rre  j  en  1  TRA1NDR.Ï,  de  Jhin- 
gere  ;  cil  RESTr^AiNORF  ,  dc  rcfirttigtre  ;  en  co.v- 
THAIKDUE ,  de  («nfrinrertf  en  l'teindre,  dV*i/'«- 
giun  j  en  oiMimi ,  aimgere  y  en  roiMoiiE  ,  de 
jmngere  ;  en  intraindiie,  A'infringere  j  en  e'pan- 
DRE,  de  fp.:r-^ere  i  cn  SOURDRE I  dcfnrgere;  en 
rouDRf ,  de  f.i!:-Krr.  Hr  il  fcroit  ridiailc  de  dire, 

rnous  eullions  dit  pretniercnicnt  tindere,  étttin- 
t  finden,  pUHdere,  cindere ,  firiiaUrt,  nfirin- 
JUn,  Cûtiflr'tvdere  ,  extindntre ,  tmàin  »  hamtn  t 
infrihdere ,  ffurdere ,  fnrdere ,  &  Jktàbm»  M. 

P  E  L- 

PELAGE.  Galiand ,  dans  Ton  Franc-Alleu  : 
Cejl  un  droiU  t:on  gmtnà  k  tmu  Stignewri^  an  de- 
àM  du  Bmiuiget  àe  Même  &  de  Meidm  j  muu 

fmtUtiiîtr  »  ceux  <pii  mt  hfditj  SmllUget  iet  ter- 

m  &  portt  le  lo>i<^  de  lit  rizière  de  Seine  ,  lepjuels 
frenntnt  un  àrotîi  j'ur chaque  muidde  vin,  churcé , 
m  dtfthargé  en  leurs  pms  •  tnii  iedéuts  Us  lr,ue.::ix, 
umepàtntjt  ùri»  Et  finMi  (t  met  pris  du  luitiu 
appeUere.Pn.iAâB  :  eumne^  dirtit  apeilage.£r/ 
Siei4rt  de  Henr.ecem  t  ,  d'IJon  ,  Us  CeUjh'u  ,  p>  ès 
JUMtte,  &  plu/ienrs  autres  en  jouijfenti  i'eniployenr 
en  leurs  Aveus ,  fous  le  nom  de  Pelage ,  Mutorife  par 
les  Arrefis.  11  en  eft  £ut  mentian  dans  la  Coutume 
de  Mante.  M. 

PELERIN.  De peregrimis.  a.  en  t  )  comme 
en  Ulium,  dçxu'esii.  Les  Italiens  difentde  mine 

frtie^ine.  M. 

F.  L  E  T I E  R.  Lat.  pelUt.  PtUit ,  fellis»  felU- 
tKj ,  f!  ;/  .trimtf  raxxtm.  i  qu'on  pcononoe  ftlc 
titr.  AL 
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PE'LEVE'.  Noos  appelli  ons  ainlî  ancienne 
ment  celui  qui  a  les  cheveux  droits  fur  le  front» 
appelle  Uàibf^  Se  «Ve.«Ç  par  les  Grecs  i  ic.  liàma 
par  les  Latins.  Les  Glores  MdcmKS  :  idebm, 
wtf^  !c  de  là, Ummu, mm Hopce  panni In 
Roanàbs.  ApuKe  a  dit  twmi  rritAtuts.  ^ntdnrnt 

ci"  cerna  reliiinus.  Et  enfiiitc  :  F.jdcm  f-i  <J  rrtf» 
cin4cfrentis  cemeretnr,  Ccft  daiia  les  Floridcs.  On 
a  dit  auOî  pnUcimut  qui  lé  trouve  dans  les  Glofes 
anciennes.  FrwUfiim,  nmâM-  C  cft  ainfi  qu'il 
fim  Hre  en  cet  endndt,  Ac  non  pas  prtlixns.  ]e 
viens  à  l'érymolo^e  de  pe'lev^.  Ce  mot  a  été  fait 
de  pilus  levéttHs.  Au  lieu  de  films ,  on  a  dit  peins  } 
Si  les  Italiens  difcnt  cncore/'Wo  ;  &dc pelus ,nam 
avons  fMpe  ■■  &  'on  a  dit  pe'-titfe,  ooui pnl-levéf 
On  dit  encore  ajourd'hui  en  baflè  Normandie  fi- 
ftht,  poar  fMl-ftltt.  Et  de-là  vient  que  laMaifon 
de  Péievé  pottoit  pour  armes  tine  tête  avec  des 
cheveux  relevés.  AI. 

PELICAN.  Inftrument  pour  arracher  les 
dents.  M. 

PëLISSON.  En  Italien  Mj!(m4.  "DepeUi- 
mm,  dont  (è  (en  Cdâdni  dit  Athm.  vi.  5.  8c 
xn.  1 5.  Voyex  Vodhil,  d«f%«/!r  Stmmàt^  p«ge 

J40.  M. 

P  E  L  O  S  S I  E  R.  Prunier  Giivage.  L'étymoItH 
gie  de  ce  BM>t  ne  m'eft  pas  connue.  M. 

PELOStitlu  On  appelle  à  Metz  poires 
des  poires  trop  maires .  dont  la  chaht  s'efl  fendue 
Se  noircie  petit  à  pedt  depuis  le  cceur  |u(qu'à  la 
peau.  En  cet  étac,  oil  elles  ont  une  aigreur  défa- 
gtéable,  elles  ne  font  bonnes  que  pour  des  cniàns, 
ou  pour  de  pauvres  gens.  Or  c'eft  le  mopèe  de 
toutes  les  poueslauvag^,  &de  tomes  les  punes 
ûnvagps  »  appdlées  ^miHlet  à  Metz ,  de  n'être 
mangeables  que  lori'qu'ellcs  font  mnllçç  ou  blolTes, 
comme  dit  le  peuple  Je  Metz.  Je  penfc  donc  que 
le  prunier  ruivanc  n'a  ctc  appelle  pelejjier y  que 
parce  qu'il  n'eft  bon  à  manger  que  lorlqu'il  eft 
peUs ,  ou  Hos ,  que  je  fiippolê  me  la  même  cboJêw 
A  Metz  on  voit  une  forte  de  prune  fort  commune» 
appcllce  blojfe,  de  laquelle  on  a  Coutume  de  ne 
faire  que  dc  la  marmelade,  parce  qu'elle  ic  fond 
toute  lorfqu'on  veut  la  cuire  couune  les  autres 
prunes  que  l'on  confit. 

Votd  une  autre  pen/îe  qui  me  vient  caadHnt 
l'étymologie  de  peUffier.  Les  prunes  que  cet  arbre 
fauvage  porte,  font  âpres  comme  tous  les  autres 
fruits  làuvages.  Pour  les  manger ,  il  faut  les  }>eler: 
autrement,  on  court  riique  d'en  avoir  les  dents 
agallces ,  témoin  Rabelais  au  Prologue  du  livre  4. 
Avoit-il  mangé  prunes  aigres  fant  peter  f  Avnt-il 
Us  dents  tjj^tmef  f  }e  m'imagine  donc  qu'on  aura 
appcUé  cet  anjre ,  peUffier ,  de  pMcimiu  i  comme 
qui  diroit ,  un  arbre  dont  il  faut  pctexle  finir  pour 
pouvoir  le  manger.  Le  Dnchat. 

PELOT.  paOTE.  PELOTER.  PELOTON. 
Sylvins  ,  p«  4$.  de  (on  i/^f  '  im  Uimum 
LiuituHit  »  dcii vc  feitur  »  dcflMmtn,  PLnuen  ^ 
pioTER  :  aftivum.  Unde,  plots  ,  propiU  luforia, 
{jH£  Indentium  manibuj  hinc  inde  comploditur.  Ce 
font  les  paroles  de  Sylvius.  Sylvius  fe  trompe.  De 
piU  »  on  a  fait  pilitm  ,  pu  métaplaimc.  De  pibu», 
on  a  dit  pilMtum  j  0c  de  piltuitm ,  piltttm  f  dont 
PELOT.  De  pilktnsn ,  on  a  dit  pUmM  j  dont  piUta  ; 
dont  PELOTE.  Dc  piltts ,  on  â  dk  piUun  »  dont 
PELOTER.  Dc  pilotum ,  on  n  dit  foit* ,  f&mmu  f 

dont  PELOTON.  M. 

PELOUSE.  DepilKj.  7Vhr,tt^(d'oAl'Iiilien 
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P  EL  U  C  H  B.  Etoffe  «bfi  appclUei  aàk  ât 
U  loagneuc  4e  ib  poQk  Dtfihu  * 

PE  N- 

PENADER.  Cemota  <leux  fipllfiritiflnil. 

Tantôt  il  fignifie,  fe  mirer  dans  fes  pkunes  CMOiBie 
le  paon  ;  &  alors  c'eft  le  favene^p'/ire  des  ItaliCM: 

£r  lequel  mot  Antoine  Oudin  a  rendu  feptmMUr, 
ns  (on  Didioni».  Fr.  Ital.  Tantôt  aufli  il  fignifie, 
itendre  fes  bras  pour  prendre  fes  aifes  &  pour  Ce 
HhSkt.  Rabelais ,  Uy,  i.  chap.  11.  PtUi  fii^m- 
.  h*y»it ,  prnéJeit  ,  &  pmlldrdoit  parmi  U  Ut  ^ti^ 
^ue-tems ,  pour  mieux  efiaiulir  j'ts  efprilt  Animtmx, 
Et  alors  il  vient  de  pimatitrc ,  fait  de  penna  j  Se 
s'eft  dit  premièrement  des  oifeaux  ,  qui  avant 
que  de  prendte  lent  vol  &  de  s'élevet  dans  les 
«ft ,  Cmu  «pelqae  lems  à  battre  des  aile*  •  cont- 
me  pour  fe  dégourdir.  Cette  espUcacîon  me  patoît 
Tuivre  naturellentent  des  paroles  de  Rabelais  :  car 
cu.ind  il  dit  que  le  jeune  c;arj;,intua  ,  avant  que  de 
le  lever ,  commenfoit  pat  i"c  gambaycr ,  fe  pena- 
dct ,  &  paillanler  quelque  lems  dansfoalk»! 
cft  cbJtq^parces  trms  choftstilemeadqiiectt 
enÊmt  mal  élevé ,  s'étendoit  les  fambes ,  pob'let 
bras,  &  enfin  qu'il  fe  rouloir  tout  le  corps  fur  la 
paillafle,  avant  que  de  pouvoir  le  tclbudre  à  quit- 
ter le  lit.  Le  Dnih.it. 

PENAILLON.  Vieux  mot, qiH%)ifioic 
koUlm,  Ou  Latin  Pétuuit.  Ceftanfli  on  cenne  de 
mépris.  Rabelais ,  u'v.  4.  chap.  14.  Nttr*  Stintur 
veut  tjue  noHi  méritions  netre  pMH  en  U  fiiewr  de  tns 
uirpi ,  ntn  p4u  rien  ne  fiijjnj  ,  ccmme  ce  penaillcn  dt 
Mvint  <jnt  vayez.  Frère  Jean  qui  hm.  Ici  fttUÔt- 
kn  veut  dire  déchire  ,  vctu  de  haiUoiH»  ♦ 

PEN  ANCIER.  Palquier,viii.  %f.  Dmt 
mi  mnx  ?9ittt  ,fe  mmn  nheté  ,  pmv  héridhé  t 
OiailIt^Mr  matin  ;  forment ,  pour  fortement  :  dcm 
tl^égt  tfi  faur  le  jourd'huy  perdu.  .AnJJi  dirent-iU 

Penandec  ^  ftiir  Pénitencier  :  dm  taffi  s  «/7  Jne** 
fÊÙ  yUhm  en  fis  Repues  FrMnchet. 

Viaymeot.  ce  dit  le  Penandet  » 
Tie»-Toloi»{ecs  on  le  fiaa.  M. 

PEN  A  R  D.  Ce  mot  fe  dit  en  Languedoc  d'une 
efpècede  fabre  ou  cimeterre.  Et  pat  toute  b  Fran- 
ce on  dit  u'i  vieux  penard ,  pour  dire  un  vitUM  Mit» 
àrigtu,  Rabelais,  dans  la  Préface  de  Ibo  livre  }.e 
dh  :  Chémm  exer^oit  fin  penurd  j  Amnm  dérnittêh 
fh'!  tr.u-jHem.trt.  On  dit  de  même  ,  une  vieille  d*- 
^ue  ,  pour  dire  me  vieille  putmn.  Marot ,  dans  un 
de  fes  Roodeanx  :  O»  Uii(adtt,4Lmuà  rmtl- 
U,M. 

Pbkako.  Ptmurd ,  pour  une  elpéce  de  cou- 
telas ,  fe  lit  dans  Froiffart ,  édit.  de  ].  Petit  ,  vol. 
I.  fol.  114.  r*.  Et  dans  l'Hiftoire  de  Charles  VI. 
de  Jean  Juvcnal  Jcs  Urlms,  lur  l'an  141 1.  page 
ii6.  Se  117.  de  l'édition  de  165 pennan  uu 
gtaad  Bdroa  garrot  tmpeme'.  On  a  dit  ancienne- 
nene  wtmet ,  pour  peim^n ,  dans  k  iiaiificatioa 
de  flÊcne  j  &  ce  mot  k  trouve  dam  le  Mcnan  de 
la  Rofe ,  dans  ccsvecsdnfedllei  41.  h,  de  l'édi- 
tion de  If  }i. 

EfcHte  &  wM  tni  édld  Un 

Jitff'y.s  fin  d(j  'iricr  ,i.-<'frr.i7;f  , 

JM  tTAtci  d'nn^  k«n  pennet  errant 
Jl»  mmUmh  àe  fin  ^^i^iùtr. 

Je  fuis  petfuadc  que  pennard  eft  une  corruption 
de  feiffuerd.  La  mode  de  poitet  un  poigiuid  avec 


PEN. 

■ne  jpée ,  écoU  paiice  ;  &  d'ailleon;  on  ne  niee«- 

toit  que  rarement  la  main  fur  le  poignard.  De-!.t 
vint  que  le pcignarÀ  ou  fenmrd ,  étant  réputé  rouil- 
lé ,  on  traita  de  peimrds  les  vieillards  qui  n'étoient 
plus  bons  à  rieiu  Dans  le  paUage  de  Rabelais  que 
cite  M.  Ménage ,  par  le  ftn*rd  eft  etuendue  h 
dagpe  { de  pac  k  InifMMrr  ,1a  kogpe  ^ée. 

Pauardak  anflî  on  gros 'de  Lorrabie,  appelle 
dolchen  en  Allcman  ,  c'eft  .i-dirc  ,  poignard.  Il  y  a 
des  demi-penardi  ,  des  tikurti  de  penmrd  ,  &  au- 
delfous.  Et  toutes  ces  monnoics  ont  pour  CSOiznno 
main  tenant  un  poignard.  A  Bai'le-Dac»ces 
iè  noonncnt  gnt  m»  pMj^mird.  Le  Dndiac 

PEN  A  UT.  L'origine  de  cemoc'cft  difficSe: 
de  elle  ne  m'eft  pas  connue.  Af. 

P  f  s  A  IT  T.  l'.ir  corrujn'on  pour  peneuv  ,  quî 
HgniHoit  piteux^  de  qui  cil  explique  ainfi  dans  Ni» 
cot.  Oeon»  déni  fe  Chant  de  miiére:  Menflrer 
chiere  penenx.  Pentlue  vient  de  peine ,  d'où  vient  Ui 
femaint  peintiifie.  Borel  l'explique  mttjMë.  Huer. 

PsN  AU  T.  On  difoit  autrefois  pfnei:x ,  dans  U 
même  figniiication.  Et  peneux  veut  dire  propre» 
ment  un  homme  qui  fouffre ,  tel  qu'ed  un  hom- 
me coofoi  t  amquel  conftamment  k  confuTion  kk 
dek  pdne.  AinliByfcnidefmM.LesCoairedin 
des  Sexes  MaloiUn  de  Fèniua  »  livie  t.  fiiL  n. 
117.  r». 

Oufitt  ifefi  ,  Ut fertm  Iritn  fentm^t 
Si  leurs  maris  «nr  lminfitn$9,«tl^M*i> 

Et  fol.  m.  119.  r**. 

fi^tJtifmu  »  nuâfgm,  &  fin  pUbit^ 
Le  Duchat. 

PsM  Aty  T.  On  deili  «niS  ftmtiul  :  &  l'Anteoc 
dtt  Glodâite  Inr  les  Noch  Bouigoigpons  ,  puk 

ainfi  fur  ce  mot  :  Penaud,  dit-il , étonné ,  confus. 
Le  mut  penaud  ,  qui  n'ell  connu  que  depuis  quel- 
que foixanteans,  afuccédé  à  peneux,  quon  difoit 
«ans  le  même  fens.  Il  *  été  bit»  peneux  :  il  e/l  ie~ 
mstttri  tmu  Pentux.  Le  premier  r  de  peneux ,  étok 
aJoia  fifaninm  :  au  Ueu  qu'il  devenoit  mafculin  ,  8c 
qu'on  prononçoit  pineux ,  quand  ce  mot  fignifîoit 
penillej  comme,  par  exemple  ,  femaine  peneufi  , 
ôc  non  pas  peneuje.  BorcI  dérive  très-ridicnlemenc 
fmmà  de  ves  nudus  ,  croyant  lans  aocui  aveU  , 
que  penaud,  qu'il  a  fans  doute  pris  pour  gatiumij, 
ngntfioti,f»«f>jr.  L'ctymologie  oe  peitasid  a  paru  fi 
difficile  a  Ménage ,  qu'il  ivouc  n'avoir  vù  la  trou- 
ver. Rien  cependant  n'ctoit  plus  aifé.  Il  cft  vifible 

2ue  penaud ,  peneux,  ttj^iiqiXt  vktinent  tous  trok 
e  ftilu.  Pnifija'en.eflèt*  ftnsutd ,  ryaonime  de 
fmnftr,  figidfie ,  comme  l'explique  TAcadèide 
Françoife  ,  cmbaraffc ,  hotueux ,  interdit  ;  ne  s'cn- 
fuit-il  pas  que  tout  homme  qui  demeure  peneux  ,  ou 
pen.iuâ ,  c'eft-à-dire  ,  embaralfé  ,  honteux  ,  inter- 
dit» ne  iàuroit  manquer  d'être  en  peine?  A  l'égard 
de  l'ancien  adjeâif  péneux ,  qu'on  écrivoit  réguliè- 
rement peineux ,  îc  dont  le  féminin  nous  refte 
dans  la  phrase  femaine  peineufi ,  il  n'y  a  pas  om- 
bre de  difficulté.  * 

PENCHER.  Voyez  pancher. 
PEN  DAN  S  d'émues.  Dc  peademes ,  qui  (é 
tioave  en  cette  lignification  dans  Arnulpbut  d» 
LtehfMrit.  Onuta  virj^is  ferreis i  pendima^kr*- 
chialiit ,  dextrocktria  ,  murent ,  njonilia ,  éumli  ,  CM' 
pituiares  ,  cingella  ,  irasa  ,  baltei  ,  caréna ,  impt- 
rium  ex  auro  vel  j^emmis  ,  &  emamenta  plurima. 
Cet  Ainalphus  n'eft  pas  imprimé  :  mais  ce  palC^e . 
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cft  praduit  |nr  M.  de  Saumaife  fur  l'Hidoire  Aa- 
^me ,  page  249.  où  il  reiiiar<)ite  que  les  andCM 
Grecs  ont  auflî  appellé  les  pendjns  d'oreilles  ■ptfw- 
^«e  >  &  les  Grecs  modernes ,  «pifx«ç«ei<.  Les  La- 
lins  les  ont  .irptllci  ituurej ,  parce  qu'on  le;  por- 
te dans  des  boucles  qu'on  met  dans  le  bas  dos 
oreilles  ,  en  perdant  le  bas  des  oreilles  :  pour  la- 
oueUe  tâiton  la  Grecs  les  ont  aufll  appelle  ixxlCa.: 
ae  Ift  Mciioile  & ,  &  Ai  fuUfauidfjktC  >,  qui  figni- 
&  le  MSilef  oreille.  }e  reoMfqaerai  ici  par  occa- 
fion ,  qtt'Arîftote ,  dans  l'on  Hifioire  des  Atiinuux , 
ayant  remarque  que  cette  partie  inférieure  de 
l'oreille  s'appelldt  AcCâ',il  ajoute,  qu'il  n'y  a  point 
de  nom  en  Giec  pour  cxprimeT  la  lupérieitre  ;  du 
laquelle  remarque  Jules  Mcaliger  a  nit  cène  No- 
te :  Tune  fané  cartbat  nomine  t»  pars.  At  Meàici 
psjtcrîorfj  fiilijjimè tiffi/ixeruiii:  ■»'!>fù-}i-,'i  tnim  al"^fl- 
lariirit  ,  ai)  ait ,  tpuim  imildtur  ,  jimilitudnie.  C'eft 
à  L»  paj;c  7j.  M. 

P  £  N  D  U.  De  ffndMut,  La  Loi  Ripuaire  »  tit, 
Utziz.  Et  Ughimi  JuperjurMut ,  &  JuJui»  Printi- 
fis  pendutus.  Grégoire  de  Tour';  ,  .m  ch.ip.  8. 
lixicme  livre  de  Ion  Hiftoire  :  S^uodam  veto  um- 
farr  ,  dum  fnfwrto  <]uis  aJ  pendenAum  deducerttur. 

Childebett,»*  Dttmitmt  j  qui  eft  enfuhe  de  la 
Loi  SaNque ,  di.  7.  SimUim  Od.  Mm.  CtUrn* 
twtpeme  ;  &  it*  bunnivimm ,  m*  Hnufjitipjue  Juitx 
eriminafitm  laironem  Ht  auditrit  ,  oA  cajam  J~i4Mm 
ami'.. in  ,  C:~  irjum  li^arr  Lici.il  :  it  a  ut ,  Ji  FrancHt 
futrit ,  aà  mjhdm  prifemium  dirigMHr:<^fi  Àtbi- 
lier  ptrftHM  fiterir,  in  etUo  pnuUtw.'VoyeM  Voffina 
itVims 

p  E  N  I  L.  M.  Guyet  le  dérive  de  ftmeHtmt , 

diminurif  de  ptnis  ;  lci]ucl  mot  peririllui  a  été  dir 
de  la  verge  de  l'homme.  Ciccron ,  dans  Ibn  cpi- 
tK  à  Pajncius  Pztus ,  qui  comnence  par  jIm»  vr> 
rtewuUam  :  Caudiim  jimitiia  penem  «wm^mt  tx 
^Ko  efi ,  propter  fimilitudinem  peidcolos.  At  Mû 
pénis  ej}  in  ohfieenii.  At  veri  Pife  ilU  ffitgi  in  An- 
nalii>u/  fuîs  qurritur  ,  adoitfit^es  peni  Jcdiloj  ejfe. 
jQued  tu  in  rpijfola  appeilai  Jiio  nomine ,  itie  teiiuts 
penem  :  frd  i.tm  muliii  f^itum  tjl  tam  tbftanum 
fnJm  U  vt>i<s:m  ijiio  tm  mfms  «r.  F^ftiit  :  Penem 
jintitjui  codam  vtt4ikmit'i  àfUtmti^mitéiteetÎMH- 
num  fiffa  porànn  ernn  CMudm  in  ctràj  pmrij  offâ  pe- 
nita  loi.Yf/ir;  Lv"  peniculi  ,  tj'eis  olcr-inuina  ter- 
goitHT  i  tfHod  é  codis  cxtretnit  f.uiehant  Anti^ni  ^Ht 
tngerem  m.  Il  vient  de  ftfltn.  PtHen ,  fiBâiiM  , 
ftfHmaUpptBimenbu ,  ftHinUlns  ,  ptmUm ,  ptNii  : 
coBune  fi^Hm,  dULfudOUtn*.  Prfba ,  qui  figni- 
fie  »n  peijrnr ,  %iifie  aulE  It  fait.  Jnvenal ,  S»> 
tyre  6. 

JngidtMirâdlimHrMedittij^nt  ptCHnenign. 

Les  Grecs  ont  ufô  de  même  dn  mot  de  «-nît  dans 
l'une  &  l'antre  lignification.  De  feSm  fÊQimt,  les 
Italiens  ont  fidt  pttti^mnt  Se  pntijrm.  Il  merefte 

à  remarquer  ,  que  dam  l'ancien  Didionnairc  I  atin- 
Franijois  du  P.  Labbc ,  p  u  b  £  s  cil  intcrprcrc  prc- 
rtiicre  harbf,  m  fiffûl  •SCPVII  TIMVSi  fnt,  i» 
fMftàï,  M.- 

PENNE,  PIGNON.  Les  Charpentieisap. 
pdlent  fnmtt ,  les  chevrons  qui  couvrent  le  faîte 
d'mte  mailbn  ■  d'où  vient  le  mot  de  pignon  ;  com- 
me qui  diroit  ^«•/•(  o ..  F.c  en  Cafcogne  on  :i]'pc!!r 
fttmttf  certains  clochers  dont  les  pointes  lont  ûi- 
teien  fimne  de  chevron.  Il  y  a  beaucoup  d'appel 
lence  que  ces  mou  ont  thé  leur  otigine  de  ftmu , 
qui  fignifioit  aottefiÀ  la  pointe  d'un  rocher ,  qui  a 
ordinairement  du  lappoct  «vec  la  figttie  du  che- 
Tomt  IL 
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vron.  Et  en  cfTct ,  les  Ei'pagnok  appellent ftmn^  ' 
vne  roche.  Et  il  y  a  deux  villes  bftties  fnr  le  fom- 
met  de  dem,  loiaben ,  mi  pour  cette  raifon  font 
appellcflt  fiit  :  &voir  FAie  en  Agenois ,  &  Peut 
en  Albiecois.  Le  Mont  Ftnnin  ,  ou  ""lin  f 
tire  aum  de-là  fa  dénomination.  Car  Titc-Live* 
liv.  1.  Décade  j.  n'étant  point  d'accord  avec  ceux 
qui  tiennent  qu'il  eft  ainfi  appellé  ,  à  caule  dn 
palTage  des  Ivoes»  on  Ganbaginois  »  veut  qu'il 
ait  été  nommé  de  la  forte  ,  ah  <•»  ^tirm  in  jumm» 
Jacratum  venice  Penninum  Montani  apptUani.  Il 

Eourroit  bien  être  que  tous  ces  mots  culfcnt  dré 
rur  origine  de  pinn*  ,  qui  en  Latin  (îgpiâe  une 
chofe  algue  &  tetté  en  pointe  :  &  ainîî  ptnMBnm- 
rum ,  font  le  Ibmmet  d'une  muraille  ;  Se  fimuctt' 
lum  y  le  fiâie'd'une  mailbn!  CuftneMve. 

P  E  N  N  I.  Le  (oiiimet  ,  In  pointe  d'un  roihcr. 
Je  dérive  ce  mot  du  Celtique  pta  ,  qui  figniiie  le 
lommet ,  le  haut,  la cfaue.  Voyes  d-apiès  Penni- 
mt.  L'ETpagpol  fimu  ,  ^  »  comme  temavqne 
M.  de  Calmeuve,  veut  dire  one  roche,  a  la  mê- 
me orig'iHe  :  Se  plufieurs  villes  d'Efpapiie  porter* 
le  nom  de  Pfnna  ,  parce  qu'elles  lont  lltuécs  fiir 
des  rochers.  Une  fortereife  que  le  Roi  Ferdinand 
fit  bâtir  dans  une  petite  Ifle  devant,  le  port  d'Al- 
ger, fîit  nommée  Fmm ,  ou  Prnmi, ou  Ptgtitn  , 
vOkfiff-H  d'Alger*  Mice  qu'elle  étott  fur  un  roc. 
femitm,  ou  Pigntn  it  friei ,  antre  fbrtcrelTc  d'A- 
frique, bâtie  aulTi  par  les  Elpa^^nols  ,  eut  parcill:- 
menc  ce  nom  a  caule  de  là  lituation  fur  un  ro- 
cher fort  élevé.  Voyes  ct-deffiias  le  croifiéaie  ac 
ticle>WMw.* 

PENNINES.  jilptt  Pfnmnet  t  en  Latfn 
Alpei  Penmtit ,  ou  Pcenin*.  Quelques  uns  dérivent 
ce  mot  de  Fer  :11s ,  Punique ,  Cartiiapinois  ;  parce 
qu  ik  pictcndcnt  qu'Annibal  conduilit  par-là  Set 
Catthagiiioi>  en  Italie.  Mais  d'habiles  Auteua 
eroyent  qu'Annibal  ne  paflà  pofair  par^Û,  &  lit 
tirent  PamUm  de  l'ancien  terme  Celtique  pen, 
qui  Itgnifie  le  fimmet ,  le  haut ,  la  cime.  Cette 
étymologie  eft  la  véritable.  Les  Alpes  Ptn  unes  ont 
étcainfi  nommées  .^i  cautcde  leur  hautciir.  De  là 
vient  auflî  le  nom  du  Mont  Apennin.  Voyez  ci- 
dediis  '^AftmÙM  j  ic  Wachtec ,  dans  £hi  Gi^Mium 
GirmMiHam ,  an  mot  f^.  * 

PENNON.ouPANNON.  Sorte  d'cn- 
fci^nc  ou  d'étendard  à  longue  queue,  qui  app.ir- 
te«oit  auticfûis  a  un  Innple  (ientilhommc.  C'étoir 
proprement  un  guidon  a  mettre  fur  une  tente.  U 
eft  oppolî  à  la  bannière  qui  étoît  quarrée  :  car 
quand  on  £dfoit  quelqu'un  Banneret ,  la  cérémo- 
nie étoit  de  couper  la  queue  de  fon  pannon .-  d'oà 
eft  venu  un  ancien  proverbe  :  Faire  de  ban- 
nière :  pour  dire  ,  palfer  .à  une  nouvelle  dignité. 
LesGlfilliliesde  la  Bourgeoificdc  Lyon ,  s'appcl- 

leoi  encore  aajourd'faui  PMmcnt  ou  Pennam  ,  i 
cauiê  des  enfeignes  de  leurs  compagnies.  Ce  inoc 
vient  dn  Latin  pannus  ,  p  \rcc  que  ces  étendards 
ou  enfeignes  ,  étoicni  faits  de  riches  étdflès.  Ptn- 
noncean  ou  p/vmvnceau  ,  eft  un  diminutif  de  fnmtm 
ou  pMMtHf  parce  qu'il  n'étoit  pas  lî  grand  que  la 
ftmm.  Voyez  ci-devant  ^Muncemur.  * 

PENSE  E. Fleur.  Lat.Aw+j  Trivir.*;,  autre- 
ment, tricolor.  Sylvfus  le  dciivc  de  prn.'.it.t, 
p  £  N  s  e'  F  ;  ce  lont  fes  termes  j  pro  jmin-n.: 
tntme ,  M.tti*m  vJtla  authmnali ,  a  penfata.  C'eft 
&  la  Me  I  ;  I.  de  &  Grammaire.  Je  ne  puis  com- 
prendre comment  ftnfi* ,  dans  la  Itgnincation  de 
cette  fleur  ,  pddë  avoir  été  &it  de  penfata.  Selon 
noifil  r«  éw  ieftnféitéi  >  fine  de  fando ,  dans  it 


Digitized  by  Google 


3o6      P  E  N.    P  E  P. 

fignificadon  A*txf»niû.  C«te«flciir  cft  fan 

nouie.  Af. 

PENSER  :  pour  fonj^cr.  Lat.  ct^itart.  De 
^/«rv.*  dont  S.  Grégoire  &  Yves  de  Chaicres  , 
uÏTent  en  cene  fi^ipiâcttion.  Voyex  Jurct  Yva 
de  CbaRres ,  épit.  lo.  M. 

P  s  M  s  E  K  :  pour  màiii  amertrr.  Dc  pett/îm  l 
dont  les  Latins  le  loue  aulli  icrvi  ,  pour  dîlC  la 
mêmechofe.  Pétrone  :  Piuj^iu  z  utItÊU,  émmù- 
fitrVtfhtmmHMMdrteeeittexi.  M. 

PtMSER  :  pour  médicAmenier.  Dans  nosandetU 
UviCS,  on  lit  dans  la  même  rignification  ,  ftnftr 
&  ptayes  &  à  maladie ,  &  regarder  aux  playet  &  à 
la  ma!.iJie.  On  diîoit  aufTi  ,  fow/f/j/fr  quelqu'un 
■d'une  maladie  ,  dans  la  lienihcaiion  de  le  fenfrr. 
liHmt*^  du  Lac ,  vol.  \.  fol.  171.  V*.  édit.  in-^'. 
de  15x0. CéBrjemftu  fimn  emfiirtr  ,  ut  Us  Pkifi- 
Wmx  11»  m*  ftvtm  iw  nut  nutUitt  emfiUltr.  PiNce» 
£)reft,  vol.  J.  chap.  10.  Or  n'ayez  quelque  f»inj^ 
d*  tuy  y  tsr  il  tft  en  l'eftMe  ,  &  *y  fuit  tret-bien 
f  enfer  de  luy.  Item  ,  au  chap.  19.  du  même  volu- 
floe  :  Et  OMrfitiêmiji  telle  peine  de  penferfcnr  Imy  , 
fitU  <ig|r  /«  vie  féUtve.  Le  Duchat. 

Pense*,  k»  chevM.  Les  E^agpioU  dîTenc  de 
mfane  ftttfmr  »  (ovmIc.  m. 

P  E  P- 

PEPIE.  Maladie  de  poules.  Le  P.  Labbe  le 
détfve  de  pi  fin.  H  vfeat  dfe  pi  fit*.  Les  Glofès  An- 
ciennes :  «:^;,;a.  Les  F-lpipiiols  difcnt  ^«z- 
IM  :  ce  qui  me  tait  croire  que  pifiia  a  été  dit  pat 
corruption ,  au  Ueu  de  piimt*  :  lequel  mot  pituita , 
iê  trouve  en  cene  lignification.  Palladius ,  livre  1. 
duphre  17.  Pnuit*  hit  n^fà  filet  { il  parle  des 
'  poues  )  a  fKM  peUiadÀ  lingium  tv/bV  extre^ 
WAm.  Hte  ievîter  wigniiui  vellitmr.  Columelle , 
liv.  viu.  chap.  Wy.M  jltnernfa  fitiiiiam  conai-tt. 
De  fimiin  ,  on  a  fait  pnviia  ,  par  le  chanecment 
de  N  voyelle  en  v  conlbnne  :  dont  on» nk 
Mat  fitktm  i  &  eniùiie  pipita.  M. 

PEPIN-.  Apris  avoir  long  tetns  miëté  fiir 
l'ctymologie  dc  ce  mot ,  voici  ce  qui  m'eft  tenu 
dans  rciprit.  Les  Latins  ont  appelle  pipiÂna  la 
diigiii  d'un  enfant.  Et  ce  mot  (c  trouve  en  cette 
lignification,  dans  ces  ven  de  Maidal  >  livre  zi. 
épigr.  7}. 

Dréuià  NMtdfii  wcM  pipinmm,  * 

CollatHj  eut  Gallut  rft  Priapus. 

Et  c'eft  de  pi^inriA  ,  que  nous  avons  fait  pinne  j 
moc  de  la  même  figiufication  que  f^hî^hi.  Pour 
^taw  t  nous  dilbqs  mtme  en  Anjeu  &  aîu  Maine  : 
'  aâroadiradEij«,«iinalcuI]n:d'oAIed}miiiu> 

tif  2?/wf ,  qui  eft  un  nom  propre  de  famille.  Ces 
mots  bin,&c  hinet ,  témoignent  qu'on  a  dit  pipin- 
WHJ.  Dc  pipinnm ,  nous  avons  fait  pfpi'i  ,  pour 
lisnifier  une  pinne  d'enjatit.  Et  de-là  ,  vrailcmbla- 
btement ,  Ptpin ,  nom  propre  d'homme.  Ftpin , 
Mtàn  du  PtdMt  i  Pépin  le  Grtt  ;  Pépin  le  Bref. 
Se  la  teâêmblance  a.  une  pinne  d'enfant ,  nous 
avons enlùite  appelle  pepin^  le  noyau  d'un  raihn  : 
car  ce  noyau  rellcmble  tout-à-£ùt  à  une  pinne  : 
ce  qui  a  été  remarque  par  GiArèl ,  dans  Tes  Cu- 
riontés  Inouïes.  Void  lës  termes ,  qui  font  du  cha- 
pitte  5 .  On  peut  anjlji  remarquer  quelque  forme  des 
parties  ho'ttetnej  ,  !jnt  de  l'hotiirne  tjue  de  la  femme 
aux  cr.iDis  de  bUd  ,  à  aux  pépins  de  r*ifin  :  m 
ihon  j:ivcft:rrtt ,  fuivant  cette remuirpte  fM  pm  phi- 
iaf^htr  f0r-degut  le  (mmm  far  et  fnwrht  Sne 


P  E  P.   P  E  R. 
Cerere  8c  Baccfao  fitï^  Venus.  }'a)oate  à  cents 

ailBOriléiqiWr*}^«î>(Fi  flg;nific  un  prpin  de  raifn, 
a  fignilîé  aufli  pudenàum  :  fclon  la  remarque  du 
Scholîafte  d'Atiftophane  fur  les  Acharncnfes  :  ^i- 
yÊfw^iti  •Mhi.  C'eft  a  la  page  iSj.  Decette 
rertêmolance  à  une  pinne ,  nous  avons  aulli  appell^ 
tinet  (  ce  qui  jullilie  encore  qu'on  a  die  pipinaui  ) , 
ce  petit  bout  dc  chandelle  qu'on  tire  du  fond  du 
chandrlisi  pour  le  mettre  la;  le  h  me  ,  ou  furie 
bas  du  chandelier  :  ce  qui  s'appelle  ■ure  hinei.  Let 
Ecoll'ois  appellent  ce  petit  bout  de  chandelle  d«^.* 
duquel  root  ils  le  iêtvent  aufli  pour  exprimer  une  • 
^linne  d'enfant.  Il  me  refte  à  rem^quer  que  pépin, 
qu'on  a  dit  origiiuircment  d'un  pépin  de  railïn ,  a 
lignilîé  enlutte  toutes  lurten  de  pépins  :  un  pépin  de 
ptmme  i  un  pepm  de  pci.t.  Au  lieu  de  pépin  ,  ona 

dit  pépian,  L'ancicn  Diâionnaire  Latin-'^taiifois  > 
publie  par  le  Pcrc  Labbe  :  acimvs  -,  p^M. 

Les  Bas-Nermans  appellent  reyrpin  ,  l'oifcau  • 
que  nous  appelions  mieiei  :  ce  qui  me  donne  quel- 
que pcnfcc  que  pcpin  a  llgnitic  petit  }  fc  tjps  CO 
moirepepiu,  veut  dire  pciii'tei.  M. 

P  [  p  I N.  On  dit  encore  à  Metz  Pepion ,  dans  la 
fignilication de Mpfj*.  Pépin  vient  atpeif^mutùSx 
de  pappuiy  d'où  le  François  pappet,  qui  le  trotive 
dans  Rabelais ,  au  rang  des  efpcccs  d'étuis  qui  cour- 
vreni  les  germes  &  les  iemenccs  des  arbres ,  ar> 
brllfeaus ,  herbes  &:  zoophytes.  Lespepiaideiaifin 
bcifés  font  .voit  une  erpèce  de  cocon  »  comne  Im 
mimw9  dont  parte  Ptbie ,  liv.  t).  chap.  t%.  livre  • 
11.  chap.  \6.  6c  liv.  iç.  chap.  i).  De  péippinus , 
ou  plutôt  de  Ion  au{;mentatil  pappina  ,  mij  ,  one  , 
on  aura  fait  pepien, c[»i  cft  le  vieux  mot.  Ou  bien 
de  pMppimu  pMppim  :  pappiniiu  ,  pappinii  ,  f*Pfi' 
tdê  :  fMppitàa  pdppitawiis  pMimene  >  &  par  COn* 
traâioa  puppimt ,  vekom.  Le  Diulutt, 

PEPINIERE.  Lu.  femindrinm.  Du  mot  pé- 
pin :  parce  que  le»  pépinières  croient  ordinaire- 
ment lemées  de  pépins  de  pommes  &  de  poires. 
M.  " 

P  E  R- 

PERCE-FEUILLE.  Plante  :  ainfî  appel- 
lée ,  parce  que  fa  tige  palTe  par  le  milieu  de  la 
feuille  :  d'où  elle  a  été  afpeUte  par  les  Latins  fer- 

fitUeUd»  M. 

PERCÉ-OREILLE.  Ptdi  iniêâe  :  tSn& 
appellé ,  parce  qu'il  entre  volontiers  dans  les  oreïl- 
lesdes  hommes.  Les  Normans  l'appcUenr  areillere  : 
du  Latin  aiirîcuUnu  :  c'cll  ainfi  que  les  Latins  des 
bas  Hécles  l'ont  appelle.  Voyez  Moufct,  dans  Ion 
Hiftoire  des  Infeâes ,  page  171.  M. 

PERCE-PIERRE.  Sorte  de  fimple.  M.  de 
Saumaife ,  dans  lès  Homonymes  des  Plantes,  ch. 

Not  unum  ^rnnj  nomine  (àxiftagae  denatum 
ejl.  Perfimfum  hahent  ,  quèd  CMictdes  i  ctefen  pel- 
Lint  t  ntmpétmqne.  Hk  de  cald&Sga  ctnaferm* 
Saxifragam  ver»  pnpfu  wc^rt  treJàntt  %  fiM  fmtutt^ 
pat  e  quibut  enafcitur  :  ttù  netiui  a  fine  efi  vscabtt- 
lum  G'tll"--i:ni  pcrccpierre.  On  dit  par  corruption 
puffepienc.  Nous  l'appelions  en  Anjou  c^^.;]cpierre  : 
ce  qui  répond  au  c*lctfra^a  des  Latins.  A-f. 

PiacE-PXBiLaE.  PoilTon  de  met.  Ron- 
delet, liv.  6.  chap.  IX.  parlant  du  petcepiette: 
jt  caufe  que  ce  poijfon  vit  dedttni  les  trous  des  pier- 
res t  &  la  fe  fourre ,  &  fe  cac/ie  fort  au  profond ,  en 
Languedoc  a  éti nsmmt  pcrccpicrtc.  Ai. 

P  ER  C  E  R.  Du  participe pertufus ,  ahregé  par 
le  retranchement  de  la  fyllabe  du  milieu  ,  a  été 
fonBé/wrrr't&de-làleveibefifVir.  Laiinus, i<r 
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Tfnmtùt  :  Termtitu  ,Ji  trsMfotrtufiu  fktrit  :  c'eft-à* 
dire ,  tTMfftné.  Et  ces  paroles  ioiil  accompttpéei 
de  U  6g|àie  i^fut  pièce  qinaaéeft  peiide  à  jour* 

P  e  IL  c  I  II..  De  ftntijlcxre.  Voyez  peuu'u.  W. 
P  E  n  c  E  n.  On  diloit  autrefois  ptnbier,  pour 

itreer.  Alain  Charder  ,  dans  Ton  PeEmc  Iddinlé» 
e  débet  dei  deuit  Fortunes  d' Amouis  : 

£t  pour  ptnUer 
Jt§fièt  m  Mnr ,  &  jmffitmi  fiuig  Jtehm 


vient  donc  de  perticitre  ,  fait  de  ptrtictt  :  Se 
fnur  cft  ptojpremeat  un  idoc  des  aodenues  joutes 
en  eomlien  à  lelnce  t  le^ueDe  lanoe  tuât  faite 
ovJiiidteaieitt  d'floe  peidie  t  témoio  uat  andent 
RoeuiM  >  qd  ncoment  de  plufieuis  QieVaBen  , 
ad  ayant  brifc  les  leurs  en  quelque  combat ,  s'en 
nUbieot  vue  une  autre  de  la  première  branche 
AAie^kar  y  paroUIbit  jpropre  t  oa  a  de-là  dit 
■  k  poee  Bâveilêr ,  péncttei  avec  une  fenkt. 


PERCHE.  Dans  U  figpificarion  Smugtdt* 

De  ptrcicM. 

P  c  R  c  H  E.  Efpéce  de  poillba.  De  ftrcMt  An* 

(btie  dans  d  MoCaie  : 

Jfte  tê  )  JtUeiM  menfarum  ,  ftrcM  t/iUàê. 

PtrtM  a  M  fi&de  «V»*  ^  Spàkar 
tion,  fait  de mwpiit  ti^g^^^H'l^ilnif^  Yoycfc 

prrf.  M. 

PERCHE -GOUET.  Province  de  France. 
De  Guillaïune  Guêtt ,  qui  éioit  Seig^ur  de  cette 
Provioce.  Voyei  non  Hiftalec  de  Siblé ,  page 
)0}.  M»  . 

PERDIS.  LeRoBUUkdekRolèf  ibL  txa.c*. 

jtffMMlx  mit  en  liemx  de  bémàlltt , 

Entre  tfpen'ieri ,  ptrdis  ,  &  cailler. 

ôn  voit  par  ce  paflagc  ,  que  nos  anciens  pronon- 
foieur  perdit  au  lieu  de  perdrix.  Le  Duchat. 

PERDRIGON.  Sotte  de  jouie.  De  (a.  ref- 
fioiblance  aux  efteouadei  peMnx  louges  :  pour 
laquelle  les  Italiens  l'^pelleni  auffi  ftmemm  ,  te 
les  Efiugnols  ,  perdij^m.  M. 

PERDUS.  ENFANS  PERDUS.  Ternie 
mOhaiie.  Q-delTus  ,.au  mot  Etfam-fenbu  ,  j'ai 
lenwyé  le  LcÛeur  à  Paul  }ove,  liv.  i    de  As 
HMeiies,  feUo.verfo  175.  Ce  qui  doit  s'entendre 
de  rWition  de  Paris  de  Valcofan  ,  mdlviii.  Je  n'y 
ai  pas  produit  le  pallage  Je  l'an!  Jove  -,  n'ayant  pas 
fous  la  main ,  loriquc  je  tis  cetce  note  ,  les  Hiftoi- 
tes  de  Paul  Jove.  Comme  le  palTage  cA  curieux  , 
|e  le  pEoduiiai  en  cet  endroit.  Le  voicL  Uimm' 
daeij^Htnm  Jtnemim  glohu  ,  tilitfu/tmi  eeyttôfe 
exiti»  ,  tjukm  viilon.l  ,  perv-ide':  ncn  dubitavit. 
EtmU  emm  ex  emnihks  pag^is  jhrenti  mate,  &  fin- 
gfimi  /I— yilierfilM  ,  Uniffimi  j       pervetn/h  gen- 
rii  mmt  m  tma  %  emtt  pnveflam  êtutem  militis 
lumnst  n^jfw  bififfii  vimuis  ^ert  édite  ,  cmfe- 
fMtintur,  afperd  ^d^ue  &  diffiiilia  belli  mtiner*  ni- 
tre  fihi  déport: ère  ,  &  [epius  cum  exiti/ihili  Unde 
propofiiam  morieni  fubire  conjiieVfrMnt.  Hos  ab  iin- 
pudcr/ua  fortitudifte  Perditos  votant ,     in  frnmnc 
honere  At^ue  tulmirtaiene  héikent»  JJcet^iu  ilUst  ttuà 
vbmuù  frengmivÀ ,  &  vtteUbm  fim ,  &  éeun 
trente ,  &  ZipUc*tM  ftr  emnm  amm  fSfmiU 

Mciprrt.  Neijiie  uUo  telicis  audAîU  iyifi  '^ni  jt  UUfit 
Perdit!  dignefcumur  ,  ^uam  candidijftmit  ftmumm 
^umtfiUit  >  f t  mttt  iMctiàt  ,  e  pileit  JfêÔÊfét 
l/utmû d^bùmei  ti»  ttiffim  vtnm,  U  y  a  ajpph 
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rence  ,  que  c'ed  de  ces  jeunes  gens  qué  nous  aveoi 
appelle  nos  Enfans  perdus ,  Eafiottjperibu,  M. 

PE  RE.  La  nie  Saiiit  /mà Paris ,  dans  Je 
Fanxboarg  S.  Germain ,  s'appelle  ainfï  par  corrup- 
tion pour  la  rue  S.  Pierre.  Il  y  avoic  autrefois  une 
chapelle  dédiée  à  S.  Pierre  ,  dans  l'endroic  oà 
a  on  bâti  l'Hôpital  de  U  ChaijsL  Yoyes  SnTal  • 
Antiq.  de  Pans»  pan  tfo.  f^sm. 

PERÇOIS  OwnwAf^A  Rabdab. 
ly,  4a.  Et  luj  ienn*  mn  beém  petit  ceiiftejH  Pn- 
gms.  Les  couteaux  de  Nogent-lc-Rotrou  ;  qui  cil 
une  ville  du  Perche  ;  font  Tort  tenommés  :  ce  qui 
me  fait  croire  que  ce  mot  de  Pergeit  a  été  £ait  de 
Percenfit }  comme  qui  diroit ,  (enteM*  dm  Ptithe.  M> 

P  s  a  a  O I  s.  CêMtetm  Fergeit  ,  pow  Pngmt* 
Bnfbecq ,  dans  fei  Epltrei ,  épît.  4.  Qèhamai- 
tello  (tjMod  geriMs  nos  PtageDfti  immmm)  IM^ 
fixian  habebat.  Huet. 

Perçois.  Ceutnux  Pergeit,  C'étoîent  de  pe< 
tits  couteaux  venant  de  Prague  en  Boh&ne  :  te 
c'en  dc-l&  que  naos  le»  avens  smellés  Pergtit  aa 
P<fli»sw»  en  conotupant  lent  véritable  nom.  On 
oe  umroit  douter  de  cette  vérité ,  fi  l'on  fait  atten* 
don  à  ce  que  rapporte  M.  de  Bufbecq,  dans  TE* 
pttre  4.  de  fis  Am ballades  vers  le  Grand  Seigneur. 
Void  (et  tetmes  t  jtm*  me  pnximè  peditei  dliqmot 
émhthlhm  :  horum  unui  veluti  mtjîitiu  fiibnixit 
HHdh  ènuUis  in^rediebatiir  ,  ijutrmm  lUntm^e  fit- 
fret  ttAitum  cnhciio  (  -jucd  i^emis  nos  Prapcnles  fff- 
eamms)  tranifixHm  habehat.  Dans  le  palloce  de  Ra- 
belais ,  rapporté  pat  M.  Ménage  ,  l'cdit.  de  155). 

ene  Psrgeuys  :  &c  dans  un  autre  padâge,pris  du 
.  5.  chap.  9.  on  lit  Perguoij  dans Téduon  d'An* 
teis  en  157).  tt  'dans  cales  de  1 596.  &  \6i^. 

Cette  «ymolog^e  &  ce  palTage  de  Bufbecq ,  ie 
trouvent  dans  la  dix-neuviéme  des  DilTertaitons 
publiées  par  l'Abbé  Tilladet,  la  Haie  17 14.  part. 
1.  page  141.  laquelle  DilTertation  y  eft  attribuée  à 
M. Huet,  comme  envoyé  pai  luià  M.  Méni^le 
it.  Décembre  1691.  Or  tu  cette  nênie  étymelo* 
gie ,  avec  le  Ç^lTage  qui  l'établit ,  ni  deux  ou  trois 
autrn  que  j'ai  inférées  dans  mon  Rabelais  de  1 7 1 1 . 
&  qui  font  dans  la  même  Diflertation,  nefeirou- 
vent  parmi  les  Additions  de  M.  Mcitage  ,  impri- 
mées en  1694.  D'où  je  concinds  qu'on  les  a  pri- 
6a  dan*  le  Rabelais  de  1711.  pou  .les  n&ec  à 
M.  Ifaet ,  à  qd  on  aprétendu  en  ^re  nonnenc 

e^  1714-  Le  Duchat. 

PE'R I G ORD.  Province.  De  Perkerdiét  :  qu'on 
a  dit ,  par  corruption  ,  pour  Petrac0ri0^  qui  Sê 
trouve  dans  Theodulpiie  ,  page  101. 

'      i\^w  hittc  digrejfei  cepit  Pericvrdia  lelluj. 

VljtFetrtcmU*  datts  quelques  exemplaires  :  lequel 
mot  fe  litaufn  dans  les  plus  anciens  Manufcrits  de 
Paulin  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  le  P.  Sirmond 
fur  cet  endtoit  de  Theodulphe.  A'f. 

PERLE.  Il  y  auneelpécede  perles &lies en 
(bnne  de  poires»  appelléestibHvAt  parlesandens. 
Pline ,  liv.  9.  chap.  55»''  prteeribus ftut  rratiti  tfi 

Iclcnchos  appellent  ]  ,  faftiginii  lengitnaine ,  Ma- 
ajherum  figieri  in  flcr.iercm  orbtm  depnemei.  Les 
Auteurs  du  tems  moven ,  les  ont  appellécs  pemlA 
&  finAé-^caaaDlt  qui  diioit  ponettes  ,  à  caufe  de 
leut  inice:d'où  Beatawms  fottakferk»  LesGlo« 
fis  d'Indore,  pour  la  tntme  ndlon ,  &  à  canlêdtf 
la  reflcn-iblancc  qu'il  y  a  du  bout  du  nez  avec  le* 
poires  &  les  perles ,  leur  donnent  le  même  nom.' 
Perula ,  extremM  pars  nafi.  Papias  :  Pirula  ,  a  for. 
mUspirit  Las  Gblës  Lado-Barbares  de  Rabanu^ 

Qqy 
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Maunis  :  Ejuj  [nafi]  ixiremitts  piniU  vocdher^ 
kftrmA  ptmi ,  pjri.  Un  ancien  Interprète  d'Hora- 
ce :  Ftndu  *  M.  de  Cafeoenve  en  eft  de- 

nenféUu  VoyeKcequedicCafiiaboiiInrklkn»- 
de  Satyre  de  Fttfe:  &  M.  Ménage  AeknMt/cilr. 
Cafeneuve. 

Perle.  Il  y  a  dtvcrfilé  d'opinions  touchant 
l'origine  de  ce  mot  :  8c  toutes  ces  opinions  fom 
afTcz  vraKèmblables.  Hotman  ,  dans  Ibn  MMng» 
<if  AiatdrmaèÊU  »  le  àéént  de  l'AIlcman  hnien  , 
qui  lignine  la  mÂne  diofe  :  à  quoi  on  peut  ajou- 
ter ,  que  les  Polonois  difcnt  perla  dans  la  mcnic 
/Igniiîcation.  Caiàubon  ,  fur  la  féconde  Satyre  de 
Perfe,  le  dérive  de  ftnitM.  MgrgmntM  ù^ms  Lét- 
ttmtMù Striuttm  vêomt  perulas  i  ^uêiwtmmldi»' 
MM  u^tniKt  JivvMvii  •  Extst  sfitd  vttwfmt  tKUffiw^ 
tem  HerMtii.  M.  de  Saumaife  ,  far  l'Hiftolre  Au- 
gure ,  page  ;  1  dit  la  même  chofe.  Unicnet  au- 
frm  ,  hec  efi  margtritAi  ,  hodie  perulas  vocMnut  : 
wce  ex  Latine  deflexé  j  tjuéfi  pilulas  ;  tjutijî patvas 
fUai.  Uni»  &  piruU  IJidtrt  ,  rotundd  ilU  Htfi  tx- 
tnmÙMtfn  plula.  ii,  fiochart ,  dans  fon  Hiero- 
Mnicon,  «an.  i.  Br.  i.  chap.  4;.  page  490.  & 
491.  le  dérive  de  penna.  Tulmudid  Dv^eres  ,  fui 
ÉmlyUiK  dtgtbtaa  ,  dt  mtrcibiu  Jndid  fui  trmptrit 
p»menMteit&s&€trtilu§d0eirifùmCr*ci.  T*U 
«fi  faid  mmtmitét  im  Graci*  dim  iput*  »  m  Jab»  & 
grf— Ht  inthmar  Mfinu  vtrkit.  jtt^  ipfum 
immi  BtWt  penlnlm  ,  vidaur  ex  pinna  faflum  : 
ITM/Lttf  CMcht  tumint  *d  ^etnw»m  in  en  incliifiim. 
SJjtamtdoHos  perlam  appeU.irnuj  ,  ;  ,;(  (■  ^.v  pcriii  Je- 
flfXÂ.  ^hippe  etiam  perna  diatur  cench»  mnr^Ari- 
tifera  :  qtùa  pennt,  fif^uram  ulcumijHt  imitMHr.  C'eft 

de  Pline  dont  M.  Bocbut  a  ptis  cène  ^cymologle 
de  ptmm ,  dans  la  (ïgniiîcatlon  ètferie.  Voici  l'en- 
droit de  Pline ,  qui  eft  du  cliapitre  dernier  du  livre 
31.  ylppeltantur  &  pernz  (onihtmim  ftneris  circtt 
ftHtiems  Infulât  Jhfiitntiffimt.  Stam  velut  fuillo 
€rwrt  Imto  in  itrttim  dtfx*  ,  bùmefyie.  M.  du  Gan- 
ge, aprè»  avoir  fvodukcet  cadnit  de  Illne  dans 
ton  QoiTaire  Latin ,  an  mot  pem* ,  donne  enfuite 
la  même  écymologie  de  ptrle ,  que  M.  Bocliart. 

Voici  les  termes  :  /m  z  era  LAimn  Jult  conçht  m«- 
ritid  i  ^mlnu  etUigHmiar  nutrgMritd  ,  Jeu  uniantt  : 
fw/  indt  perlas  vcmmu,  «fafjfPpeniulas.  Et  d'a»- 
tiei  enfin  dérivent  f«rU  de  fynm ,  c'eft-à-diie  » 
•Mr  fiin  ,*  à  caufe  de  la  refTemtsbnce  des  groffes 
perles  aux  pefîtcs  poires.  Pyriim  ,  prT»nt ,  peruhm  , 
perkU,  PERLE.  Les  Eioagnols  &  les  Portugais  di- 
fent  ptrut* ,  pour  figniner  unt  petit*  poire  :  ftles  ha» 
liens ptTâ , pour  lignifier tauptin,  ÎToates CCI éty- 
noiogies  1.  nt ,  dis  je  ,  ailea  vrailèmUaUes.  M. 

P  B  a  L  B.  Wachter  donne  une  autre  ctymolo- 
gle  de  ce  tnoc;&  voici  comme  il  en  parle  dans  fon 
Glfffar.Germ.pîgc  1186.  Perl,»"/».  Grf//f/perl, 
Latino-BoHiinris  perla.  GUjf.  Pez.  Mmcperala.  fV 
tiAulariim  NoiUtmim  :  pœtl  «wîw.  DH  Stmnmu 
ff  enoU  U£i$  g^numila ,  Umnla,  amiaenula.  OUim 
dtdnxi  i  LéiHm  Iphcmla.  Sti  «mr  m*gif  nfemiar 
Mtnbrift  eut  perle  ejf  ip/im  dimirmtivum  becrle 
AmcnI*.  Fsvet  hmc  origini ,  ^iwditm»  LMtnit  p*f- 

fm  Mr^nvlMcea.  Hwmhu  »  I&.  11.  Sat.  ). 

Fflios  MiaA  detradam  A  anic  Meidlc, 

SdBcetutdeciesfoIidum  exlàdMÎtt»aceio 
Dilnit  bl^netn  baccam. 

OoidZiv,  Mft,  lA.  t. 

Omat  quoque  vedilnB  anus , 
Dac  digitis  genimat ,  dat  longB  uonllia  cotio  : 
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Aure  levés  boccz ,  ledixnicula  peûore  pCII» 
Ai^imu  in  MtftU*  : 

Undt  Léuinit  fit  unie ,  ele^^/tuter  explicM  PUttiut  « 
iih.  IX.  Cé^.  tf,  Dos  omnis  in  candore ,  magniti»* 
dine ,  oil)e»lSToce,  pondère ,  iiaud  promptis  ce* 
htis.intmnmut  oullidi»  nfcoantuc  indilcted} 
onde  udoinnn  Romane  Icificet  impofiiere 
dclicii.  Nam  id  apud  Crarcos  non  cfl  ,  ne  apucf 
Baibaros  quidetn  ,  inveiuores  ejus  ,  aliud  quàm 
Marg^rita:.  Uln  itumdum  ,  tjiud  ntmai  matgaito 
«1  met/  B/ukarM  nftnwrm  FtiaU»  Et  reBè  omnàm» 
itfÎOT  Bmksri  tnfiri  udmHm  wmmt  iCdicgtn;  ,  im 
Ev*»ieliê  AtigU-SMXmâc» ,  Mtttth,  xiii.  4}.  (jr 
merigroz ,  in  H/imimiM  F.vatif^elic*  T ttium ,  xxxir. 
8.  Undf iti/î  d  mer  mare  ,  c'  grut  Upillut ,  de  tpu 
figmficMM  aRum  in  Grics.  Ut  tidei  margatita  itatr- 
pntatime  BmrktiricM  fit  lapillus  marinns.  Atm/tm 
Mttm  îiiittir  m  mmi  rabn,  Mmitiù  *  Vk,  n  Efi» 

SpleodetErythrdspelladda  mrcha  lapSUt 

SiUmi  ltéiUm$%  &.  XII. 

Lucet  in  aure  l^s  nibris  advsâot  ab  oik> 

Ltintn  iritm  imumvKmmtfiUià  mm&m  pmi 
dent.  Néum  éà  hte  exetgitMM  fiim  tmrimm  imburs  , 

ut  ait  TcrtullitwHS ,  imo  Plimm  *nte  eum. 

Il  ctoit  bon  de  remaraner  en  paflant ,  pourquoi 
les  perles  ont  été  apoellMB  miiims  fK  les  Latins  : 
te  le  pallàgede  yiïiàaa  en  noasappienaac  l'oci- 
^de m^0Htmti$m la  figrificttlon  de  ftrtt  , 
celai  rcit  davantage  ceOe  de  iM«|^flrîirii  nom  pro- 
pre de  tcmmc.* 

P  E  R  O  T.  La  Gjutume  d'Amiens ,  ait.  1  ty, 
appelle  perot ,  un  arbre  qui  a  deux  iges  de  ta  con- 
pe  du  bois.  C'eft  un  diminuUf  de  pter,  parce  qu'un 
tel  arbre  eft  cenft  avoir  produit  un  autre  anwe  « 
qui  eft  déjà  en  coupe.  Lt  Duclut, 

P  F  R  o  T.  Les  Mémmtes  de  l'Etat  de  France 
fbuc  Charles  ix.  lèconde  édition ,  vol.  1.  feuil.  1 99. 
k  Jhair  Jftmtm  ktBt  fd  tms  m  une  fenefire  en  ft- 
fw  (  aw  /mm»  ,  Mw  iMMnW  ,  &  (n^mit  fi'Mt 
ttmit.  A  la  Rodielle  8c  en  Pohon  ,  les  vidDet 
maifons  ont  auï  feintrei  qui  donnent  fur  la  rue, 
des  rebotds  de  pierre  en  dedans  ,  où  l'on  peut 
s'alTeoir  pour  voir  commodément  ce  qui  Ce  paflè 
au  dehors.  Ceft  ce  que  l'Auteur  appelle  fienctre 
en  pent  i  d'autres ,  Knfnes  en  pem»,  parce  que 
ces  rebords  font  de  pierre  de  taille.  Le  Dmitt» 
Voyez  permi. 

P  E  li  O  U.  Selon  Dom  Juan  Carciiaço  de  la 
Vega,  daiu  Con  Hiftoire  des  Incas ,  le  nom  de  Pe- 
rw  a  été  donné  à  cette  partie  de  l'Amérique ,  da 
nom  du  premier  Indien  qni  fiit  prit  par  les  EImh  ^ 
gnob  avant  qu'Us  en  euRent  fah  la  conquête,  ôec 
Indien  s'appciloît  Z'^r"  ,  nom  qu'il  répéroit  conti- 
nuellement ,&qui  pour  cela  tut  donne  à  ce  Royau* 
me ,  &  à  un  fleuve  qui  le  traverfe. 

Auguftin  de  Zarate,  autre  Auteur  ElÎMgnol  . 
qui  a  Fait  l'Hiftolre  de  la  déconveite  &  de  b  con* 
quête  du  Pérou ,  nous  donne  une  antre  érymolo* 
^  de  ce  nom.  H  rapporte  que  l'an  ipy.  trois 
principaux  habitans  de  la  ville  de  Panama ,  qui  eft 
dans  la  Province  qu'on  nomme  la  Caftille  d'or , 
formèrent  le  defTein  de  découvrir  par  la  mer  du 
Sud  la  cÔK  Orientale  de  la  carra  renne  du  cdci 
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^*oa  a  deptûs  nomné  le  Frrw  ;  &  que  Prançott 
nçum^OBdanoii,  iTtam  emlMrqaé  avec  cent 
aaaaont  bommes  »  découvrit  à  datfmmt  Ikn» 
deFnaina,  une  petite  &  p«m»Plrbvlaee»  nom- 
née  Ptrtu  ,  qui  depuis  a  feit  donner  improprement 
le  m&Tic  nom  a  couc  le  pays  qu'on  découvrit  le 
lOK  ie  cette  cote  julqu'au  Chili,  y^rr^y- 

PBR  R I E  Comme  quand  on  dit^cumn  fer^ 
fier.  De  pnrmui.  PetrémM  lé  Ronve  finveDt  djns 
la  EcriTains  du  bu  (îécle  pour  cette  inachiiic  ds 
cuerrequeles  Grecs  ont  appellée^<4aC«»«v.  VlxAm 
Dijconus ,  V.  8.  Brtli  machins  qiutm  petrariam 
tMtit.  Turpin ,  des  Cefte*  de  Chatleaiagne ,  ch.  9. 
jtfnuUimxt»  mwnm  ptruritt^  (f- mMgtirtUit  ^  & 
tniist  &  mriaéiu.  L' Auteur  Anoiryme  de  la  vie  de 
Cliarlemagne  :  Dtafair  «alMrr  fttrmit  hm*s  ftr»' 

ven:w ,  in  [ho  pitu  Amm  fen/erunt  ,  tfuàm  illi  d* 
CnjUllo.  Ado  Vienneniû,  parlant  des  Saxons  -.Cmm 

K£p*rATtm  miuhhMS  ftnéiriM&clrtd.  L'AuteUr  de 
-liftoire  d'Auxene»  page  loy  C^^nm  ftud  vtl 

P  E  R  R  O  N.  Ce  mot  fè  prend  aujourd'hui  pour 
une  montée  de  pierre  ,  avancée  a  l'entrce  d'un 
appancmcnt  :  il  cft  formé  de  petru  ;  comme  fer~ 
ritn  ,  de  petr^iM.  Audi  (tgnifioic-il  andeiuieiiienc 
nv  fitm.  Le  Roman  de  Guillaume  an  court  Ml  : 

En  Htt  perron  centre  ttm  m  htanû 
Et  en  un  autre  endroit  : 

Et  fi  k  uévt  fâr  ut  grm^t  pertes. 

GTcneuve. 

P  iRRON.  Damle 

fignifie  un  efcaiter  ioiAU.  f  De  fctrum  , 
petro  ,  fait  de  petra.  M. 

l' E  K  K  O  N  N  fc  L  L  F..  Terme  de  mépris.  On 
dit  à  une  femme  pat  r^rinuuide  :  vtnt  ttts  imt 
^fMu  fàmmm.  Ce  hmx  vlene  de  AnwriAb 
&  Add« 

P  E  R  RO  Q.U  E  T.  Ceft  M  Anhitrirde  P«i 

m  >  diminutif  de  PUrrr.  NotK  U«ons  donné  des 
I  d'hommes  aux  animaux.  Ceft  ainlî  que  nous 
I  merle ,  SMtfitntt  i  une  pic ,  AtMn- 

Ci  on  oocbeuu ,  CtUu  ;  un  geay  ,  Jtieimrd  f  un 
,  MémiM  }  un  ûage  >  JMm  t  an  éoneoil» 
FcHfurt  i  une  chèvre ,  Cuitnne }  Se  en  Baflê-Noro 
nnandie  ,  Jeanne,  Les  Anglois  difent  péunret ,  pour 
dise  m  p*rr»^i<er.  M. 

PERROT.  On  dit  en  proverbe ,  ^41  c«MMw 
fmm.  Et  dans  Rabelais ,  Uv.  4.  ch.  14.  {Muni 
etmme  m  ftrt.  Ceft*«rdite  >  comme  m  ftntfm  « 
qui ,  comme  on  ûit»  clunte  toujoiiis.  L*  DtwhM. 

Voyez  perroifHft, 

p  E  R  R  U  QJJ  E.  Glande  Mitalier ,  Lieutenant 
Général  de  Vienne ,  dans  (à  Lettre  4  Jérôme  de 
ChiciUott  t  Ptéfidenc  de  Lmn ,  le  dérive  de  l'Er 
biea  jnt  fmA ,  eu  du  Chaldéen  jpni  pemik , 

qui  figni6e  c*piUoi  venicit.  J'e^me  ,  dit  le  Pere 
Cabbe ,  à  la  page  loi.  de  la  féconde  partie  de  fcs 
Etymolocies  Françoifes  ,  f«r  perruque  vient  de 
fuelqtu  Piene  j'en  eff  fervi  le  premier  ,  eu  tjni 
les  aii$fithfartf0li  M.  Guyec  dcrivott  ce  mot 
du  Grec  «iirn»»  qui  (ïenifie  la  même  clm(ê»&  qui 
le  trouve  en  cette  henilication  dans  tea  DtaftH 
Jhies  des  Courtifanes  de  Lucien.  Et  il  le  dérivoit 
de  cette  lotte  î  «■«Îk*  pemcti ,  penca ,  peruca ,  peu- 

B,ii9|ti.  Il  vient  du  Latin  pilut &  il  en  vient  de 
\  :  ^bu  t  ftUu  (d'où  l'Italien  /ri»  )  « 
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ftlutut ,  ftltaicMs ,  pelHticéi ,  pertiiicdt  perMC4  »  viX' 
kVQitfB.  La  Latins  ont  appdlé  de  même  la  pertu* 
IflÊ^Cé^iMmtnttim,  du  mot  cMiut.  Suétone ,  dans 
»■  Vie  de  Caligula ,  ch.  xu  i^i»  & ^Me^j  at<fiU 
tJmIterié  ,  CApiUAmeme  eeUtut ,  &  vfj'r  hnc,, ,  noc- 
libut  chtret.  Pétrone  :  Evçcaiumtjue  me ,  nan  minus 
dtcoro  exem^'it  capilLmentt.  TernilUen ,  (/r  Cnltu 
feminénm  ,  à  l'article  1 1.  jlgjmù  frtttn*  atfcU 
<IHMj  enermitMes  futilium  tMftEaHtmtnm  ;  mmein 
geàtri  mubam  ,  ^imfi  VM^n^m  capitit  &  operatlnm 
fnrtids  j  niuK  in  cervice  rétro  fuegeflum.  Et  le  mot 
de«iir/(jt  qui  (IgnifieKo'^»  ypoi^']?,  «■pcie/ueT'B-fs- 
&i)<>i ,  c'eft  a-dire,  camti  addii  iiin.  Se,  comme  parle 
le  Guarin,  dans  lôn  Paftor  Fido ,  tefia  fatM  ;  a  été 
formé  derâf&,qd  lignifie  oritfnaitement /hmtw^ 
/Hum ,  /«m;  mois  qui  a  lienifié  enfidte  mu  tnfe  d$ 
cheveux.  Dans  laquelle  fignification  il  fe  trouve 
dans  une  cpigramme  ancienne  ,  produite  fax  M. 
de  Loir ,  dans  fa  Relation  de  la  Giéce  ^  qnfl  m's 
£ait  l'honneur  de  m'addreifer. 

lUfymt  tOMMnt  «MiAny  ««i  rifétf. 

Et  il  en  a  été  formé  de  la  forte  :  mh'^  ,  «n»»'»»  • 
mutt'im.  Et  «ai'^  a  été  fait  de  l'inufité  «an ,  qui 
fignilîoit  deii/i  :  doù  vient  mât  :  «û* ,  . 
fiBt-kSK,  «Sm^  ,  «Mi«< ,  tmémCtu.  Au  lieu  de 

_f_  Jt.  _i   .  J»_A  ..»..   .«»  . 
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)ion  a  dhmti  .*  d*od  mim  «  <Mii?a^> 

c'eft-à-dire,  -rux^û  ,  denfi.  De  cm?.»  ,  on  a  fait 
mxmtâ  :  Se  de  •»»»i'icii,  ■vovUni  c'eft-à  dire  ,  •wù'-iit- 
fia  ,  tÔ  -k  TcpCM»  TvçvLut  :  trrl'fe  de  (htzeux.  Je  re- 
viens à  peluticM.  Comme  nous  avons  fait  de  ce 
mot  celui  de  pemt^mt ,  les  Italiens  pi  ont  hk  de 
mène  celai  de  pemeMi  qui  iè  tranve  en  cet  ea> 
drok  do  PoSiSa  de  Bemanfo  Bdlincioni ,  Pocta 
nocsniln*  Imprfanéa  à  Milan  en  149). 

«  ■  ■■  Sm  tM^  •pimm 
J  iti  emfti  s  certMt  féU*  in  tHtts  i 
Ptrch'  AkfMtm  mari  per  U  pMmiCM  : 

mab  dans  la  (^nificarion  de  ebtvrbm.  Le  mot  de 
perr-M*  dans  la  fignification  de  tMiKeréi  peJHccia  , 
c'efl-à  dire, de  perruque ,  cft  nouveau  dans  la  Lan- 
gue Italienne ,  oi\  il  a  été  introduit  de  la  Laneue 
Françoife  depuis  moins  de  cent  ans  :  de  laquellé 
eauui  oadé  dans  les  LengpMs,  Allemande»  An- 
glloire ,  Flamande  Be  Elpagnole.  Il  me  refte  i  re- 
marqucr  ,  que  les  Crcc5  ont  appellé  h  perruque 
f.fùut  ,  comme  qui  diroit  impoji.rr  .  car  *ir=t5 
lignifie  impefleur.  Et  par  ce  mot  ,  &  pir  celui  de 
^Umn  t  qui  font  très-anciens  dans  la  Langue  Grec- 
que., il  parole  que  hnvenikNi  desFemiqttaeft 
tiés-ancienite.  M. 

P I  R  R  u  Q^w  E.  Les  étymologies  que  M.  Mé- 
nage rapporte  de  ce  root ,  ne  font  guère  fatis&l* 
fantcs  ;  &  celle  qu'il  préfète  aux  autres,  ne  me  pa- 
roît  guère  naturelle.  Wachter  dérive  pemnjut  du 
Grec  •v^'^  fulviu  j  parce  que  les  premières 
perruqua  étoiôat  de  couleur  kume»  c'eft-à-dire« 
de  cheveux  blonds.  Ecoutons  le  parler  tiû-m£me< 
Voici  ce  qu'il  dit  fur  ce  mot ,  dans  fon  GIcff'iriKm 
Gei-manicum ,  page  1187.  P  t  r  s.  O  K  ï  ,  pcrtlikc , 
cemMMtfcititiMtCMPUlmmttttMm  futile.  Stilerus  firi- 
kit  baiwce  »  &  mufntMKr  vebun  capitis.  Eji 
emm ,  fuyièir  bar  r^^air ,  &  hnke  péplum.  In  LL» 
LaniJkiiri.  appetlMur  walabautz  ,  e»dem  rrym* 
Wal.i  enim  caput  /îjtiificat  ,  d  bautï  «nr«f «fw  ,  fîfe 
peplum.  Hinc  anputzen  om^re  fe.  f^Mljrut  a  Galiis 
AeceptHs  ftribit  vctviïie  :  dicunt  enim  Oati  perru- 
que. Sit  n^ét  JpmdmiUttiUaM  fiitbèmplrxtimmi 
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Htt  ille  ,  tjM4mvii  yratr  fW»  vtigt  tMhtt»  if^Êt  ■ 
bar  tinfcjMam  fignipcM  cspMt  ,  tiec  hUke  peplmn. 
S^iiMHvit  mm  Stmntrut  ex  rKiiulario  D.  hoc  tfi 
DeuoeâaiW  kma  Cl»jf*m  Afftrut  :  hicx  p^ruca  ; 
mdiit  téOHtH^nan  ]iquet.  ftnmp ,  inquit  ,  perru- 
tfU. ,  f.  galetkukn.  Di»h  frtttrtm ,  Antlis  huke 
CiXyftrmi  ienotAU.  Sed  m  met  Lexico  huke  efipM- 
U  ,  t»i*.  HMDenuj  igitur  &  hic*  &  paruca  efivox 
incert*  neriènit  ,  front  optime  judicat  C.tngms.  Dt 
vpce  LMfgtkitriictt  dibi  vidtinmtu.  JU*  de  f  m  hmm 

gitwr,  emittM  exuica  eft ,  &_Ht  Gm»  mUp^ 
Ivus  firm^u  ,  fiùi  frinu  uàiimm*  nJyaHei 
êftntpnt  cairîit  &  tx  eupilu  GtrmmU  eimfits 

^  nKleXid.  T^ii'il  enim  m^irit  in  eldllÊinitttHt  mt 
éifmd  HeitnMtot  ^lutm  JUmmrMm  ctipni  Gtnummim, 
TtehUit  eép,  ty.  it  M.  G.  Habicus  corporum  , 
<|H»Miiini  |p  miny  komiiiuai  oumero  >  idetn  oni' 
iâbw;tnxeidrcniileloadi>nnfls  comz.  Hm 
tmM/  cétpthns  detmdelum  Rtmmd  ,  dttâKpiiJfm 
JtMi4m  mittehMt  mL  ilb^tnt  jmmmu  vtl  «ut* 
tM ,  fiM  inde  gMtaUiiM  amHimJkâKh  (>•■> 
éhu  »d  pMelUm  : 

]am  tibi  captivM  minec  Germania  crines } 
Goba  ttinmpbKs  muiKe  gémis  cris. 

Conffr  capita  yla^ttrim  in  NMmmt ,  &  Uam 
TeniiUiani ,  cap.  7.  de  ChUm  Foemintmm.  Non  fo- 
lum  autfm  muliire]  ,fed  fdpe  riiam  viri  liée  capiiii 
gefi Aminé  delellatuntHr.  Diferti  HerodUnuj  de  C«~ 
rM4lU  ,  lib.  IV.  cAp.  7.  Flavam  capid  cxûtriem 
Impofiiit,  ai  modliiin  tonliane  Geimankc  Hm* 
emtm  «mlf  invmtw  tnm  mm  ipfi  Otmemi  »  «r 
necejfe  fit  mmen  ab  iUis  repttrre  ,  ffd  potins  Roma- 
«i  ,  muierdm  in  CermAnis  arte  imitali  ,  cùm  veUtnt 
fmn  Mneomi.  ^id  er/o  mirnm  ,  rex  exttrum 
extero  mrnine  appetlétri  !  Cette  étymologie  du  mot 
permane  mt  parole  cgalenent  finatue  9c  ingé* 
Bieufc.  ♦ 

PF.  RS.  Couleur.  Detyenxpert.  De«iV^<  ']"' 
fignihc  ful"si^n-,v4rius  j  d'oille  verbe Tipua^io.'iui 
ie,  dit  des  railms  noirs  qui  commencent  à  mcurir. 
On  plutôt  de  «^9*90  tn^fàStftmem:  ^oèfM* 
fimu  tiltr.  M. 

pBiLt.Coiilair.  De  perfenj,  qd  (e  trouve  dam 
LaâatuinS  Pladdus ,  fur  le  fixicri-.c  de  IiThcbaïde 
de  Stace.  JErgt ,  dic-il  ,  <jut  yidmeli  refais  pcrfeo 
t^mw fiunm.  D'auttes  écrivent  perftu.  l\  ne  faut 
pas  coofendce  f*rfiu  avec  frtfns  f«/«r,  qui  figiiifie 
une  mrffw  fimeét.  Huet. 

P  E  «.  s.  Ce  mot  fe  dit  de  la  couleut  tiiaot  fur  le 
bleu.  Les  Icaliens  l'appellent  perfo.  Acaiiilîus ,  ctté 
par  du  Caiipc  ,  Jic  que  cette  couleur  ctoit  venue 
ée  Perle ,  d'où  elle  avoic  pris  fon  nom.  Perfo  i 
etivre  JeUn  Faf»  ,  iondc  prendn  U  mm  »  (w  i 
film  f  t  M*  4^pfiT«  Vergy. 

PERSE RVIU.  Crf«  ^ Çen  &ne  perfert, 
fon  loyer  peri ,  dit  proverbialement  le  Roman  du 
petit  Sai litre.  La  note  fur  cet  endroit  de  l'édition 
de  1714.  prétend  que  perfert  y  (îgnifie  perfevere  i 
de  manière  que  ce  proverbe  revicndroit  à  cet  au- 
ne :  S^fm  &  ne  continne ,  ft  re'compenfe  eft  per- 
àm.  Mais  MelEeun  les  Joumaliftes  de  Paris,  dans 
lé  mois  de  Septembre  1714.  ont  rejetté  cette  ex- 
plication, prétendant  que  là  perfrrt  eft  la  même 
cboiè  que  perçoit.  Cela  c(l  vrai  pour  le  fcns  du 
prôfcne»  pidfque  celui-ci  revient  à  cet  autre, qui 
cftwe  rottr  peine  mérite  fnUin.  Cependant  fen^ 
firwBe  pmwwiV,  ne  pouvant  (tre  rcf^és  com- 
me (ynonime^  ,  il  faut  voir  (*  le  premier  de  ces 
deux  veibcs  u'auioit  pat  ici  uac  ligiiiâcation  moins 
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êdgpie  de  fon  ork^œ  Podr  md  je  fois  fètSmSii' 
que  dans  le  proverbis  en  queftion ,  perfervir  eft  une 
corruption  de  ponrfervir  ,  au  fcns  de  fcrvir  pour 
loyer.  On  a  dit  de  même  pA^s  de  permifjion  ,  pour 
pays  de  ùramijjian  j  &  perjcript  ,  pour  profcrift» 
Le  Ducnat. 

PERSES.  Monade  peuple.  Quelques  Auteoi» 
prétendent  que  ce  nom  vient  de  l'Çbreu  W  ptf 

rjfih,  qui  fignific  un  caVAlier  ;  6c  que  les  Perfes 
furent  appelles  de  la  forte  ,  parce  qu'ils  avoient  • 
beaucoup  de  chevaux ,  &  qu'ils  escelloient  k  le> 
manier.  U  eft  vrai  qu'ils  ne  portèrent  ce  nom  que 
dans  les  cena  poOéneun.  De-là  vient  qu'on  ne  le 
trouve  dans  aucun  livre  de  l'Ecriture  qui  ait  été 
écrit  avant  Cyrus ,  &  qu'il  le  rencontre  fréquem- 
ment dans  ceux  qui  l'ont  été  du  tems  de  ce  Roi, 
ou  poftérieurcment.  Mais  je  demanderob  volon*. 
tiers ,  pourquoi  le  nom  des  Perfes  ferait  tiré  de  la 
Langue  Ebiaïque ,  olutâc  que  de  la  kuc  pnpie. 
Les  noms  des  peuples  viennent  ocdimdremeni  âe 
lenc  wopre  Laitgue.  D'ailleurs  ,  les  Perfes  ne  font 
jamais  sîppcllés  uno  parMjcli  dans  le  texte  original 
de  fEctiiure ,  mais  toujours  Oie  purM ,  foit  en 
Ebieu  »  fiitt  en  Chaldéen  :  or  ni  dans  l'un  ni  dans 
Tanne  de  ces  idiomes,  0V  ptrnj  ne  fignifie  m 
ttvnlier.  J'avoue  que /«cii/ ,  en  Arabe,  veut  dire 
un  cheval  ;  icfÀrit,\sn  cavalier  :  &  que  dans  cette 
I.aivj;'!e  ,  les  Perles  ,  &  même  la  Pcrfe,  font  auQi 
appelles  i'jns.  Faudra-t-il  dire  en  conféqucnce  , 
que  le  nom  des  Perfet  eft  Arabe  \  C'cl\  ce  qui  ne 
me  pacoU  nuUemenc  vcaifenblaUe.  Je  conuas  de 
t  que  la  véiitaible  otîeîne  de  ce  nom  ne 
nous  eft  pas  connue  ;  &  que  fi  on  Veut  la  décou- 
vrir ,  il  ne  faut  la  chercher  que  dans  la  Langue 
même  des  Perfes.  • 

PËRSICO.  Ceftune  forte  de  loflblitainfi 
nommé  ,  parce  qu'il  (è  (ait  avec  des  noyaux  de 
pèches.  Ce  mot  nous  eft  venu  de  Savoye.  M. 

PERSIL.  Cette  herbe  eft  appelice  en  Grec 
ït'/im,  &:  .ipium  en  Latin.  Mais  parce  qu'en  Ma- 
cédoine ,  elle  lutt  fur  les  roches  des  montagnes , 
on  l'appella  oetrofelinum  MAcedonicum  :  d'où  nous 
avons  ntimé  f*^  :  feifi  dt  MMtdtint.  Cab- 
neuve. 

Persil.  Herbe.  De  petrefeUnum  :  d'oil  ka 
Alicmans  ont  aufli  fait  peterjileen  i  &  les  Aa- 
gloîs  ,  ftr/Se.  PetrofeUnnm ,  a  été  fidt  du  Giec 
««T]i«^i>ifw,  ûûi  de mltf* >  fMM,  tifit ,  de  de  ft-  ' 
tjici ,  Apinm,  Ofolcocide,  Hvre  ).  diap.  79.  dît 
que  viTtofifint  ek  un  motCiliden:^fi«piMf  >  htf 

u  eft  .i  remarquer  qu'on  prononce  préfcncement 
à  Paris  per/i ,  &  fond.  Du  tenu  de  Villon ,  on  y 
piononqoit  fomtUttc  fafi,  comme  il  paiali  pas 
ce  Rondeau  : 

Repos  étemel  domte  i  til 
Sire  ,  clnrté  perpétnelle  , 
X^tà  vniRAHt  plAt  ny  tfaseUt  » 
^tnftencqnes ung  irildt pmiL 
Il  fut  rv« ,  €btft  hâih«t&  JmmB* 

Voyez  finrcit.  II  eft  encore  à  remarquer ,  qu'on 
dit  a  Paris  wi  cemé  gourmande  de  perf,  pour  dire , 
un  li.iut'cité de  mouioi! ,  Urdc  lie  him  de ptrji. 

f  Dans  le  Languedoc ,  on  appelle  le  pciiî  jalirert- 
M. 

PERSONNIER.  CtU  fÙMpmémtn^, 

Pat  corruptio:!  pour  porntmùtr.  Huer. 

P  E  R  T  U  1  S.  Vove/.  perniHjnc  M, 

PERTUlSANk.  5orfe  d'aimc.  Rabdab^ 
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ézia  lePrologiie  do  livre  j.  adit  pan hi fane  (*)  : 
comme  fi  cetie  arme  cioit  une  ;ii  :ne  des  Parthes. 
1!  faut  écrire  &  prononcer  peninjaite.  Et  c'eft  ainfi 
que  ce  trot  le  trouve  écrit  tlans  Nicoi ,  &  dans 
Roben  EticDiie.  Et  il  a  ^  (otvaé  de  fmmàm  : 
faeili  mm  ftmmJ^ ,  dh  Kbbm  Ëneiui6  f  Ptr- 

tuvdo  ,  vertufrs  .  P  ï  R  T  U  I  tiftmptt  fMuJmUt 

P£  R  T  U  1  S  A  N  f .  J/. 

PtRTuisANf.  Je  tiens  qu'il  finit  dire  & 
écrire  ptirtij'jine  ,  a  la  majiierc  des  Parifiens ,  qui 
changent  en  *  IV  qui  devroit  entrer  dam  la  pre- 
oueieArllafae  :  &  Rabelais  qui  a  écrit  part hi fane, 
«oyok  Uai  iàns  doute,  que  ce  mot  venoit  de  per- 

tlM.  FtfritM  )  pertifica  ,  pcrtifi.aûtt  , PARTISANE. 

La  fmrtifiMf  non  plus  que  la  lance ,  n'eft  tSieSà- 
vonent  autre  chq(êqa'une  perche  aim^  L'idans 
fémhifiiHff  oonine  lOibelais  a  écrit  oe  mot  >  eft 
une  de  ces  lettres  fnatites  dont  atxmde  notre  '  an- 

cieniic  oi;li  >;:r.iplic  ;  ou  pr'.it-ctre  ,  l'y  i  t-on  in- 
{ètéc  pour  ilir:iii.;iit'r  ciitTC  cette  .urne  ,  &:  parii- 
Janr  fcmiuiji  de  p.:rrii'<!i.  I.e  Ducii.it. 

Peiltuisane.  Du  Onge  croit  que  ce  mol 
viealtit^Hftre  >  qu'on  a  dit  dans  la  BalTe-Lari- 
nité  pour  perfortert.  Guibert  en  fa  Vie,liv.  i.  ch»- 
^kre  ix.  In  tftur  imJam  fiiu s ,  ditH  ,  fl<nnma  fjf- 
smniir  :  peii::lts  ac  foiras  pmsif.wdo  ptr  exmma 
fngrediiur.  Hinc ,  ajoute  du  Cange  ,  f«nt  mfiris 
mmen  numfit  efMfmêdi  m^m  fituri  fùum  pcrtoi- 
iane  dieimtu.  Vergy. 

Pbrtwisamb.  Vachter*  dans  (6a  Gl^S' 
riiim  CrnmineMm ,  p.if,e.  1 18^.  tire  ce  mot  de  la 
Langue  Teutonîquc.  Voici  les  termes:  partisan  , 
hajl.t  l.irn  '■■  '-ro.  Catlii  pcrtuifane ,  It^tln  parti^i.iiia, 
Siucis  bartifân.  A  peiiunJo  dérivât  Aiena^^ins  : 
^uA  nom  fieutt  Fmwrie  ,  ej^i  rnavult  inter  i^nvtA 
nfmt*  Sei'mMtn  «mu  ^  nfitgù.  Neum  baùe  ^ 
fttttris.  A  batte  fit  bardlke  fteterinlet  :  m  baidike 
barduciutn  :  vcx  Cedreni  iipiid  MiinimHm  :  a  bar- 
ducium  pertuilàiie  ,  auUeribut  GaUi),  Je  laillè  au 
Jàvanr  LeAeur  à  prendteibii  fard  fur  ces  diffi- 
tentes  étvmologes.  * 

PERVENCHE.  Sone d'herbe.  Dtfennm- 
€M.  On  a  dic  aulE  fmMiebe.  Le  Roman  de  la  Ro- 
fCf  fol.  6.  V*. 

A:ino:e  fleur  e»  efii  n'tjl 

Qiii  n'y  ;.f ,  ne  fieur  de  renefl , 

Ne  vuUtttt  m  feuvatSe.  Ix  Ouchac 

PES. 

PESCHE.  Voyez/wcAf.M. 

PESER.  Parce  que  pour  peler  une  cholè  ,  il 
la  Ëuu  tenir  fiifpendue  dans  le  baflin  de  la  balan- 
ce» de-U  ^ent  que  pe'if.-rr  ,  frcquciu.it!!'  i!:-  pen- 
dit t  ÊffiiSe pcj'er  i  que  nous  avons  tire  du  Latin- 
Baibare  pefare  ,  formé  de  pruf-ire.  Le  Gbdàiie 
Atabico-Latin  :  pefo  ,  iwrc.  Caleneuve. 

Peser.  De  penfire  ,  forme  de  pendere.  Pendo , 
■  ftnfitfmfiim,jtftm  }  d'où  l'Italien  pefo .-  ptf.tre , 
>B  se  a.  Les  Gtolês  du  Gloflàire  Arabico-Latin  : 
PESO,  libre.  Penfure  ,  pour  pefer  ,  fc  trouve  dans 
le  Synodiu  Fraiiceferdietifîs  ^  chap.'5.  De  dtnariis  , 
fimero  finit  arjmtn  ,  fj-  plniher  peu  fautes.  M. 

PESLEMESLE.  Nient  le  dérive  de  cet  tiois 
OMIS  f«rf«iiin^.Il  vient  de  prepiè-mifciai.  fn- 
m«,prefun7,preffulum,  prefuie.  Mific  ,  tnîfiti  , 
mifcMlm  :  i'oà  mifcetlus  :  nifcttlè.  Voyez  r»ejler. 

M. 

(a  )  Amiot  écrit  de  m  nie.  Vie  de  Settothii. 
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PESME.  LIMoire  de  Villebanfouln  ,  Paris 

IjSj.papC  dedans  cil  jcjcur  Ur  .ivint  unt 

mefavcmure  qui  jui  pej'me  &  dure.  De  peffimd. 
Le  Duciiat. 

P  £  S  N  E ,  ou  plutôt  fmt.  En  Grec  saiin  « 
fti«vir^.  M. 

P  E  S  O  N  defHptM.  Lat.  venieittus.  Pefum  , 
fef»  pefinis ,  Pefone  ,  ptsoN  :  ii  caufe  du  poids  qu'il 
donne  au  fuleau. 

P  E  S  S  A I R  E.  C'ed  un  rouleau  de  laine ,  ou  de 
charpie ,  fait  en  ferme  d'un  do^  >  &  de  la  gtof. 
fcur  d'un  doig^ ,  te  iren»é  dans  «nielqae  ongnenr } 
lequel  roolean  on  met  dans  te  cin  de  la  matrice  , 
&  au  bout  duquel  on  .ittache  un  fil  pour  le  retirer. 
Voyez  Celfe ,  liv.  5 .  clup.  1 1 .  &  Paul  /£ginctc , 
liv.  j.  &  liv.  7-  De  pefirium ,  dimbjyifde^fj^iiM*, 
qui  figpùfie.la  même  chofe  >  &  qui  a  été  bit  de 
•HMf ,  met  de  mime  %iilîcation.  «Mvjf  a  M 
formé  de  wiw'w  ,  eaJ».  «is7ti> litMof  >  •irô» ,  ^nh, 
rtivlf.  f  On  l'appelle  autrement  nafiale.  Je  n'en 
fais  p.i5  la  railuil.  .1/. 

P  E  S  T  K  1  R.  Voyez  pànr.  M. 

PET. 

PET.  Voyez  peter,  ^î. 

PETARADE.  Ce  mot  fe  dit  proprement  dé 
cette  iijiiede  pets  ique  fimc  les  chevain  en  nianc. 
M. 

PETARD.  On  appelle  aidi  un  rouleau  de 
carton  retnpii  de  poudre  a  canon  :  &  nw  r.i-.ipelle 
de  la  (ôrte,  a  caul'e  du  bruit  qu'il  fait  quand  on  y 
met  le  feu.  Les  Italiens  l'appeljent  faUtrdh  ,  à 
caufe  de  fes  l'auts.  Af. 

PETASITE.  Nom  de  plante.  Selon  les Bo- 
taniûes  ,  elle  a  cic  ainfi  nommée  du  mot  Latin  m- 
tafus ,  qui  fignifie  chapeau ,  .i  caufe  que  fes  feuilles 
font  larges  comme  un  chapeau.  l'e>(^. 

PETER.  Nos  Et^mologities  le  dérivent  de 
ftdere ,  par  mctaplafme  ,  &  par  le  changement 
du  D  en  T.  Il  vient  du  diminutif /v^^V^nr ,  feît  de 
ftJUttm  t  filpin  de  ftà»,  PfJt  t  pedit ,  peiittem , 
redit a-^ei  &  par  contraûion,/'r/iCFv  ,  rrriR.  Dans 
la  IHbliothéaue  de  S.  Vtftor  de  Rabelais  :  ^rs 
bcuefle  petandi  iafocirtate.  Le  I_itin  pedere  ,  a  été 
fait  du  Grec  «vo/iny.  Mais  U  n'cd  pas  ici  qucllion 
d'étymolocies  Latines,  f  De  fadlftiu,  nous  avons 
ùSi  ptt,  M.  du  Cange  veut  que  ce  mot  Fcanf  ois 
foit une  onomatopée: en  quoi  il  n'a  pas  Uen  ren- 
contre. Af. 

PETILLER.  De  pediteUare.  Pediius  ,  pedi~ 
te&us ,  pediteUare.  M. 

Pbtiller.  Ordinairement  ,  pétiller  eft  m 
veibe  neutre.  Mais  voici  une  feçon  de  parler  où 
il  a  une  lignification  aâive  :  elle  fe  trouve  dans  la 
Traduâion  de  Sieidan,  au  liv.  ii.  en  ces  termes  : 
Et  toutes  Us  chofe  s  facrtes  ejîant  par  eitx  pluies  j 
ils  pétillèrent  la  faiau  hejlie.  C'eft-i-dirC  ,  qu'ils  U 
foulèrent  .lux  piecR  Le  Ditchat. 

PETIT.  Il  pourrott  venir  de  l'ancien  mot 
Latin  petitum ,  qui  lignifie  maigre ,  tmtice ,  délie' , 
&  petit.  Nonius  Marccllus  :  Petilum  ,  tenue  ,  exi- 
le. .Feftus  :  Ptiilam  furam  ,  fkcam  à"  fmkfiriQant 
vdgi  imafnuuaf  LhoBiu, 

t^gidi  mirit  &  tmrihit ,  m  fut  pttSit» 

Nicot  croit  qu'il  vient  du  mot  pethi  :  (jiiod  .iptid 
HtbtMt  ,  dit-il ,  idem  valet  quod  apud  Latines  par- 
mihis.  Ce^mneut. 
P I T I  Tt  Nkot  le  défive  de  l'Ebteu  ptMt  qa'il 
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dit  fignifier  la  même  chofe  :  &  cette  étymologie 
ne  déplaît  pas  à  M.  de  CaTeneuve.  Scalper  fut  Te< 
Caraleâes  de  Vit^ile  le  dérive  de  pur/nu ,  dbiiiw 
tif  c«e  putui.  Voie»  fcs  tccnics  :  Jn  veteri  Clajfario 
pUCUS  ,  fiMfàf  •'  puti,  fiixfii.  Eliam  pMcrut»  hedie  ira 
VttoHtim  bslU  :  cr  GalU  pufilHmvocam  p«dcum} 
inm*  «M»  k  pudio.  D'autres  le  dé  civent  de  fat- 
hs.  Nornos  MaEceUua  i  PetUnm }  wmw  &  txUe. 
iMcilUui ,  lit,  su.  Ir.fipds  vaiis  cruribus  &  petl- 
lis.  L's  s  eft  changée  en  t  ;  comme  en  caput ,  de 
céipMbm.  C^ifmm  t  cMpulitm  ,  nipul  .cap  \<  r.  M. 
Guyet  ctoit  pour  cette  étymoloRie  :  &  c'eft  auûl 
celle  qu'a  donnée  de  ce  mot  M.  de  CaTeneave. 
M. 

Petit.  Je'crois  que  ce  mot  a  été  fermé  de 

fetiiHjn ,  fait  ^  pettrt  demander  ;  &  qu'il  fait  a'iu- 
ùoa.  à  la  coutuine  qu'ont  les  inendians  ou  quai- 
naiH  de  demander  un  peu  de  pain ,  un  petit  liatid. 
,  Cent,  qui  mendient  •  étant  otdinatremetu  hon- 
teux de  demander  beanconp,  on  aura  nppcllé  ptrit 
le  peu  qu'ils  dcmanJetit  :  &  dc-l.i  fietn  ,  tout  ce 
qui  n'cit  pas  grand.  Et  de-la  encore  fera  veim 

Su'on  aura  fait  de  fftit  un  adverbe  en  beaucoup 
e  pluafès  ^oomine  un  fttit  de  pain ,  un  petit  d'ar- 
gent ;  c'eft^rdiie  ,  autant  qu'un  pauvre  a  coutu- 
m  e  d'en  demander*  OU  d'en  obcemr  fat  iÂden»n> 
de.  Lf  Duchiii. 

P  t  T  1  T-G  B.  I  s.  Animal  ,  dont  la  peau  fett  i 
£uic  des  fourrures ,  qu'on  appelle  petit-jnris.  Un 


I 


m  de  fttU-grii.  Gtvarruvias  :  Grifcs  ,  f»n 
Mi$iuitjù  f  ÀM  €MjMi  fîdes  ftptelem  béu/r 

tiefift.  M. 

PETITE-OYE.  Ce  mot  fc  dit  proprement , 
de  la  téce  >  des  aiiet ,  &  des  pieds  d'une  oye ,  con- 
jointement :  ce  qu'on  pourroit  appeller  à^wmAm 
émfmt.  Et  il  Ce  dit  Bgurémeni  des  laveurs  des  Da- 
mes au  deqà  de  la  dctniere.  Il  fe  dit  aulîî  figuré- 
jnent  de  ratrortilfcmcnt  d'utj  habit ,  c'eft  à  dire  , 
4es  aiguillettes ,  des  rubans ,  &c. 

Il  y  a  dans  les  Glofcs  de  Pbiloxcne  :  CiUrajf^ai- 
Umtnm  ,  ti  S^i»  rSn  «pn'dM.  Ce  que  M.  Guycc  a 
remarqué  (br  ces  roots  mérite  d'être  id  tappocté. 
Ts  <&p»i  T«f  ifiidtàt ,  la  pethe  oie.  Std  Itgemhim 
gigerus ,  tf/  gigerius.  f .•  Gigeria  ex  mul- 
tisobruniis  decerpta.  Gigctius,  vel  gigerium,  de 
ventriculis  gétUinanm  preprii ,  ut  ex  GéiUicifmecM- 
JUt,  Sed  ni  TM  gMftntAi  idiiii  etUm  did ,  ^ 
hine  &  ex  Rfiw  ^gmmr.  It«<jHt  gigerus,  vel  jf^e- 
tins ,  î  f/  e'.iam  gîgcriutr. ,  erh  iU  cjnoâ  Gtilliee  ve- 
camHj  la  petite  oie:  tocuin  a  parte.  LtieiUinj  fetnU 
nÙM  génère  gigctias  dixit.  Se  aliter  m/tli  Feftum  re- 
frehiendit.  Gigerium  preprii  CétUici  le  gefier  ,  eu 
gilier.  Véaimt  IdimAt»  GdUicdKd,  M. 

P  ETITS-PERES.  On  appelle  ainfi  les 
'AugufUns  Déchaulfcs ,  qut  ont  leur  demeure  près 
de  la  parte  Mamn-.aitrc  a  Paris.  De  la  petite/fe  de 
leur  hoijiice  Lti  ce  quartic».  \jc  du  Frère  Fiacre  , 
fv;c.  pai;:  S.  citée  page  179.71e  la  Bibliothèque 
Fran^oife  ;  j'cntens  k  lone  1.  impiîmé  i  Amftec' 
éam  ,  171 V  D'autres  veulent,  que  ce  nom  leur 
(bit  venu  de  ce  qu'à  l'arrivée  de  ces  Religieux  en 
France  en  161 9.  l'un  d'eux  ,  qui  étoit  de  petite 
liilie,faîlantlarévérence  au  Roi  Louis  Xfll.  qui  ne 
le  caanoiflbii  point,  &  ce  Prince  ayant  demandé, 
fw'  e/l  ce  petit  fin  t  le  nom  de  Petht-Peret  leor 
eft  demeuré.  Voyex  Dan  Maichett.  Jnirodunio  ad 
mfi.  Litcraridm ,  Cuntabrij^id  ,  1711.  page  100. 
J,e  DHchdi. 

P  E  T  O.  Nos  anciens  ont  dit,  efire  furie  fett» 
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pont  dire  >  denumder.  Ce  n^ot  eft  p^i  do  Lttfa 
fitêy  qui  finiifie  je  der  mde,  M. 

PETON.  Rabelais,  Ihr.  1.  ch.  }.  Mon  ytton  ^ 
ciue  t'.i  ts  joly.  De  .'  f::  ,  d'oi\  nous  avons  fait  pton 
&c  piéton.  Pei'-'K  vcvit  diir  l.\  petit  valet ,  ou  valTal  , 
qui,  dans  la  luitc,  deviendra  chevalier.  Les  pty- 
uns  du  pays  MeOin  aopeUent  de  n£ine  leuts  «r- 
f ons ,  lents  mdett ,  leun  peOtt  vjets.  Le  Du- 
chat. 

PETONCLES.  Sortedecoquilles.  De  petun- 
cnli.  Voyez  Rondtlet  ,  liv.  i.  des  Poilibns  cou- 
verts de  leddur,  chap.  i  ;.On  les  appelle  à  Rome 
gut^iole  :  dciertchuU ,  diminutif  de  imtha.  On  |ff 

■ppelle  en  Normandie  kéuuitu ,  dit  Rondelet.  M» 
PE  T  R  A  R  QU I S  E  R.  Ceft  £iùre  l'amoureux 
tianll ,  comme  Pénaïqoe.  Rdbûtrd  l'eftiëcvi  je 

ce  mot.  M. 

PETREAUX.  C  cfl  ce  que  les  Laiini  eut 
appellé  fieUiteu  Voyez  M.  de  la  Quintinye  »  n 
mot  hetttWFe*  M. 

P  r.T  R  I R .  n^c ,  f-inf,:! ,  ^//?««».  De  iijhm, 
les  Latins  -barbares  ont  f^it  fijiire  ,  6c  CnUlfce  fi- 

Ji'irr,  d'où  le  Fran|oisft^,  quenous  pionoo- 

^ons  pétrir.  M. 

P  E  TU      pour  ketttn.         ainfi  que  cen» 
heibe  s'appelle  dans  l'Améiiqne.  Hiut. 

PEU. 

PEU.  Defémcum  :  comme  feu,  âefiauiitg^ 
de  fKMt  i  uio  ».  de  Uau,  itc  M. 

PEUFFE  CeftunmocnficéeDNprmandie, 
pour  dire jriptnt.  En  Anglois  fa(fSr.  Fei^unt  fit' 

picre.  M. 

P  F.  V  O I N  E.  Voyez  pivtntte.  M. 

PEUPLIER.  Arbie. De feftdmrhut  At pour 
fppnhe,  M. 

PEUR.  De  paver.  Ancîennemenc  on  piWMHt-  . 
çoit  &  on  ccrivoit  pacr.  Ville -Hatdouin,  p.  1)9. 
£t  por  ee  ,  tiii-o: ,  eue  rt.ult  fait  mal ,  tjui  par  paer 
eie  mert  fait  ehofe  ejui  luy  efi  réprouvée  à  tûtJors.lA, 

P  EU  S  IN  E.  Dans  le  Roman  du  petit  Saintié» 
chap.  79-  i'e<'f  thdfcHn  drmê  de  ce  ^'U  drcwT» 
prend  J*  peufine  en  fa  main  fenefire.  M. 

P  E  Li  s  I  N  F.  Sorte  de  petit  pavois.  Je  croîs  que 
c'cd  une  corruption  de  paviifine ,  diminutif  de 
f  revois.  Le  Duchat. 

PEU  TE.  Lûde.  Pfirr,qnilèpiaiioDoefifiir« 
comme  ^uetu^  eft  le malcnlm de ^fM«.  Il  parait 
venit  de  piaidns,  ou  plutfit  de  fiais,  qu'on  troqve 
dans  quelques  manuKiits  de  Lucrèce,  vers  581. 
^ndfiémellne: 

jtigtte  ideh  titntâ  niutMum  peni  rwbii' 
Conciderit  tcrput  penittu. 

Ainfî  pKtidut  Ce  prend  non.(èuIement  pour  puant, 
ma:-:  pour  dciagicabie  ;  €c  nous  dilons  en  Fran- 
çois qife  ce  qui  elVlaid  nous  put.  Cette  exprcflîon 
r:o  fon  peute  fin ,  eft  très-clégante  en  Boureuignoa,  . 
où  faire  ftmtfm  k  ^l^u'un ,  c'eft  le  mal  mene^ 
le  tourmenter  au  dernier  point,  le  pondètiboub 

On  dit  auŒl,  faire  tôle  pente  fin  ai  ^uéeju'mi  :  m 
qui  eft  encore  plus  énergique.  Faire  pute  fin, poai 
faire  mauvaife  fin  ,  fe  trouve  dans  le  Livre  intitulé 
Ut  Evéoigilet  det  S^MenmûUet ,  chap.  a.  de  ia  Soi- 
rée du  Jeudi ,  en  ces  termes  :  ^tumd  deux  jemt 

geni ,  /;.'(  C'  r'ile ,  pcurlez'rr  un  enfant ,  [e  Prêtre 
fe  d(/ii  nietite  onrr-dciix  ^  car  l'ii  arencit  qu'ils  preif- 
ftnt  l'un  l'autre  k  Tnari.::^e  ,  jamais  n'aurait  paix 

entre  eux,  Glofe  :  Une  vieille  j«t  éteii  lÀ»tUt  tem- 
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târ  fur  cet  MrticU  ,  ifn'il  *'t*it  certai»  &  vrtri  ,■ 
êutrty  tfue  t'ilt  /neicnt  ru;  a/s  s ,  ilj  [noient  tous  piirr 
fa.  Bord,  page  de  Ton  Trcfor ,  expliquant 
•  ces  deux  mou, pm^dc  puttfoi ,  lesdiilingue ,  en 
temiéUer  en  pmrfi,  ceA  aller  en  Mtdttioo>  faite 
la  fio  d'uae  putain  ;  &  que  puujlti  danc  ce  ven  de 
Pescoral» 

Tmt  cmtl  &  de  puttfti , 

lunifie  de  mauvaifc  fin.  Il  aiaioit  eu  plutôt  fait  de 
due  »  que  puttfi  (î^nifioh  tnaavûlê  fin  ,  comme 

fMtfri  miuvatlc  foi.  Maitif  Eloi  d'Amcrnal  ,  Prc- 
,  lté  de  Bethuiic,  chap.  43.  du  liv.  1.  de  la  grande 
Diablerie,  a  dk  en  ce  fem  : 

Trétttnt  mUhu  Je  put»  éfféire. 

C'cft  ce  que  les  It.iliens  appellent  rerfcur  di  waI 
mjfare.  La  mï:n''e  talion  avoif  f.iir  Jnnncr  le  nom 
de  yatcfHte  à  cet  endroit  de  la  .Sjvoic  ,  où  dutems 
de  Menot  il  y  avoh  ccand  nonibre  de  Ibrcieres. 
hnfit  ne  «d  tr.mtt  SMMtiîe ,  à  la  Vaupute ,  ^ni 

ftmt'pnpc  ftiiu-.tbij  inferni  ?  D:  ijuod  ihi  ey.  ir.n  '.- 
tituàt  formr^MTHm  mutierum ,  cjhtj^iciHiiitnsri  i  m.m 
kfmntm  fiipir  peitt,  &  ntjiit  ^mid  b^tt,  &  l>cc 
fer  VMfM  diMMie*,  Menoc,  Sennon  du  Lundi 
dv  prander  Dimanche  de  Ton  Cktàne  de  Paris. 
eltfùn  Jwr  la  N^ctt  4Mii);M({«m/»  m  mu  pen- 
te.» 

PEUX.  Je  peux.  Je  p::i:  vient  de  poffum ,  & 
je  peulxt  comme  on  a  long  tems  écrit,  vient  Je 
ftuM.  A  MeiK,  au  Ueu  de  nous  peuvmtt  le  peuple 
idh  encore  pontmu,  fouit k.,  poutent.  Jacoues  Pelle- 
tier, cité  par  M.  Ménage  ;  page  1)9.  de  la  pre- 
mière partie  de  les  Oblervations  fut  \i  Langue 
.Fran^ife  ,  féconde  édition  ,  a  cru  mal  a  propos 
«sue  pe-.ilt  venoit  de  patrd,  &  que  par  confi-quent 
ii  n'y  ÊUloit  point  d'/.  Coquillait ,  dans  Tes  Droits 
iiiToveaax  :  Mmt  i  fthu  ptmUm'-iU  pUme,  Le 
Dvchat. 

PHA. 

1PH  A  N  A  L.  Voyez /W. 
PHARAMOND.  Nom  du  ptemiet  Roi  de 

Ft.mce.  Il  eli  iforijMiic  Tcutoniquc.  Il  peut  figni- 
liei:,  Iclon  Wachtcr ,  wVirJw  pny.d.on  ieUit,éi^Çi 
on  le  dérive  de  f»rj  dans  le  (cns  il .  / 1 . , r.-c ,  de 
amii/  dans  le  Tcns  d*it««M,  »t> ,  lequel  mot  mund 
a  b'i  fa»  du  TeuTonique  &  Celtique  mém  hontme. 
Et  VJ'.!r.!ma:J  peut  autri  ligiiititr,  fclon  le  nicmc 
Auteur ,  pot  thr  f.imit  Il  on  le  dérive  de 
djuisi  le  fcns  Je  race ,  famille  i  Se  de  muad  dans  le 
iëns  (Je  tuteur ,  proteâeur  ,  dcfenièur.  Ce  mot 
«iMu/  ië  fenconire  dans  un  grand  nombre  de  noms 

TeimndqUeS,  comme  FJmend,  O  mcn^  .,  Rhhe- 
mondf  Si«ijmond  t  &;c.  Voyaz  ci-dcllus /iJrae//^/. 
'Wachtcr  iuccrprccc  OfmonA  pat  !  !/■  priij.tns ,  pre- 
nant ov  conmx  la  mcnie  choie  que  od  ,  qui ,  en 
Langvie  Cambrique  ou  Britannique  ,  Ittnine  prgr 
ftéHu,  Voyez  cet  Auteur,  dans  Ton  ClojJanMmGer- 
mMÏt'Myf ,  aux  mots  ùrrn ,  ma» ,  mund ,Sc»d.* 

PHARAON.  Nom  commun  aux  anciens 
Roisd'Egyptc.  WacUter,  daiu  Ton  (il»j!<uit<».Cer- 
numam ,  paf  e  1)58.  dit  avoir  appris  de  M.  de  la 
Croze,  que  ce  nom  iknifioit  en  Langue  Cofce  le 
Roi  :vbM  étant  ranicTe  de  cette  Langue ,  Se  ro 
figninant  R':i.  * 

PHARE.  Nû:ii  que  l'on  doniic  communément 
aux  Toufs  bâties  lîir  les  hauteurs  des  côtes  ou  des 
ports  de  mer,  &  où  l'on  allume  du  icu  pour 
TméJI. 
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la  nuit  les  vaifTeaux.  Les  Etynioloj;iftes,dit  Dom 
Bcrnatd  de  Momfaucon  dans  û  Diirerution  fiir  le 
Phare  d'Alexandrie ,  ont.  a  leur  ordinaire,  tâcbé 
<le,;iécouvrir  l'oripoedece  moc  Ifidore  prétend - 

Ju'il  vienr  du  Grec  fit ,  qui  veut  dire  .««.v > .- ,  &: 
e  ifii,  qui  (ignifïe  vei>.  Le  Licwi  en  donne  une 
autre  ctyn.oiogic,  qui  ne  vaut  pas  n 'eux.  Que  des 
gens  qui  ne  liloient  pas  les  Auteurs  Grecs,  Te  l'oient 
ainli  exeicés  faiotilen  ent  a  tirer  cesétymologtes, 
cela  eft  encoie  moins  furprenantquede  voit  lûac 
Voflîtis,  qui  Hfint  Homère,  chercher  dans  la  Lan- 
gue Grecque  l'origiix  du  nom  de  l'IiV  de  Fi.Arau 
De  9iii(„  iutri ,  dit  il ,  vient  'ç  .•  de  panfis  ,  • 
êc  cela  i^iiis  avoic  ché  ltii-in£me  on  ven 

qui  die  : 

Llflei'appelloit  donc  *Jif7 ,  Ph^tros,  fept  ou  huit 
cens  ans  avant  qu'il  y  eut  ni  tour,  ni  fanal ,  puii- 
que  ce  fut  Piolenice  PhiUdelphe  qui  ht  bâtir  le 
Phare  de  cette  Ifie.  CeU  £dt  ?oir  que  les  Htynio 
logiAes  de  profelTion  tirent  quelquefois  des  éty- 
mologies  fans  confuleer  la  raîlon.  Il  eft  dotic  cei^ 
tain ,  k  n'en  pas  douter .  que  le  Phare  d'Aletandrie 
a  pris  le  nom  de  l  lile  de  /*-  ..■■<  <.  Ce  nom  Egyp*- 
t'en  devint  depuis  appcllatif.  On  appclla  la  Tour 
le  Ph4re  d'Alexaivdrie ,  pour  b  diftiiœuer  des  au- 
tres Tours,  faites  fur  le  mctne  modèle  { 8c  pour  le 
même  u£kge ,  qui  furent  auOi  appelle»  i^i'a>e>.  Ces 
Tours ,  dit  HéroJien ,  qu'on  baft  fur  les  Ports 
pour  éclairée  les  n.ivires  qui  abordent  la  nuit,  ibnt 
ordinairement  appelUcs  PhMn  .  c'eil-a-diic qu'el- 
les prirent  le  nom  de  la  première  qui  avoit  été 
bâtie ,  &  qui  fervit  de  modèle  aux  autres  :  touc  de 
même  que  le  lùperbe  tombeau  fait  par  Artemife 
pour  le  Roi  Maulbie,  dmv.i.)  le  lion!  de  Af...  lOice 
a  tous  les  tombeaux  que  Icui  ma  uilicence  rendit 
cdcbia. 

le  nom  de  Phare  s'étendit  bien  davantage  que 
celai  de  Maujlle'e.  Grégoire  de  Tours  le  piend  en 
un  autre  fens.  Oh  vit ,  dit-il,  a»  Pimte  de  feu  ^ki 
/mit  Je  VE^rlife  de  Saint  Hiiaire,  &  <;r,i  zi,  t  joii- 
àie  fur  te  Kci  Chrr:.  Il  fc  fcit  audi  de- ce  nom 
pour  marquer  un  incendie,  lit  mirent ,  dit-il ,  U 
fem  À  l'Egiife  de  S.  HtUire ,  &  firent  tm  grmd  Phm' 
re  i  (S-peiHétiit  fwe  l'B^fffe  hilùt,  iU  piUetmt  I0 
Ce  nom  lé  treure  lôuvem  dans  cet 
Auteur  au  même  fens  :  de  fotte  qu'en  ce  tcn  s-là 
un  iiKcndiaire  &  un  brûleur  d'Eglifes  vtoit  un 
failcui  l'c  /'  m  ci.  On  appclla  Pharer,  dm»  do 
tems  poilcrieurs,  certaines  machines  oii  l'on  met- 
toit  pliihcurs  lampes  eu  plulicius  ciciges ,  &  qui 
•epprochoient  de  nos  lulkes.  Ce  mot  Ph^rr  a  en- 
core été  pris  dans  un  fens  plus  métaphorique.  On 
appelle  quelquefois  Pl.u  i ,  tout  ce  au  lî.c  en 
inlhuilani ,  &:  même  les  gens  d'elbrit  qui  peuvent 
éclairer  les  autres.  Ceftdansce  fauqueRioaiGKd 
difoit  à  Charles  IX. 

Sojei.  mon  Phare,  ^  tardeK.JtéAy[mer  • 
Ma  ttef^mi  nage  en  fiprefonde  mer* 

Mémoires  de  littérature  de  l'AcadÀide  Royale 
des  Infaiptiom  &  Bdles>-Lmies ,  tome  9.  page 
i8<.  ♦ 

PHARISIENS.  Célèbres  Seébircs  parmi  les 
Juifs.  Ils  ont  été  ainfi  .appelles ,  parce  qu'ils  ctoient 
féparcs  de  tous  les  .lutics  par  Ijur  pente  de  vie, 
laifant  profelTion  d'une  plus  prande  laintctc  ,  tic 
d'oblêrvetplus  religieulèment  k-b  Comniandemem 
de  la  LoL  Ceft  ce  que  fignifie  ,  dans  la  Langn* 

Rr 


Digitized  by  Google 


314      PH  I.   P  H  R. 

Syriaque  &  Chaldaïque,  le  mot  Pharifeh ,  d'où  » 
été  forme  en  Grec  ^ae/iai'^  ,  &  en  Latin  Phari- 
fmt.  Phtms  ou  phmfch  eft  le  participe  paflif  du 
wbe  Syriaque  &  Chaldieit  via  plnrajib ,  qui 
yfxa  dire  fiparer,  diftingaert  diviser.  Saint  Jérô- 
me &  plufieurs  Rabbins  ont  appuyé  cette  étymo- 
logie,  qui  convient  ircs-bicn  à  l'état  ie%  Pharijitns, 
leraueb  croient  diftingucs  des  autres  Juifs ,  non- 
feulement  par  leur  geme  de  vie,  qui  ctoit^  fort 
anftèce,  mais  auflï  par  leur  habit.  Saint  Jérôme  : 
Tbéirifci  À  J^ddii  divifi  prtpter  ffiMpiMm  tèfervd- 
tients  fi<p.'>fi:i.ts,  rtemen  auoijue  *  difjidio  fufcepe- 
rum.  C'clt  au  chap.  8.  contre  les  Lucifi6iiéus.  * 

PHL 

PHILARIA.  Plante.  Par  cocraptioa,  pour 

^i^/7/7>v«,  fait  du  Grec  ^>^fU.  CeU  ainfi  que  les 
Grecs  appellent  cette  plante.  Voyez  Dioriori(1c  , 
livre  premier,  chapitre  Je  ne  lais  d'où  vient 
■et.  Daléchanop»  au  lieu  de^^XlfM,  croir 
qu'il  Êiuc  dire  fiOAtk^  i  c  eft-àrdire ,  /«It«  tltd 
fimilh.  Voyez-le  «u  livre  lêcond  de  Haa  HIftoire 
dts  Plantes,  chipitrc  14.  Diofcoiide  dit ,  que  le 
phiiuria  a  la  feuille  d'clivc  :  fô^>a  ^  «>.«<«£  îf^oit- 
M. 

PHILIBERT.  Nomd'bomme.  Uvientdela 
Langue  Tenconique»  &(igai6e»  lUonVachter, 
pr*eUnis,  OU  «wM  tddrù,  Voycs  d-delGil  Fitt- 

herr.  * 

r  1 1 1 1. 1  P  P  I N  E.  On  appelle  ainfi  l'Orilon- 
lunce  pour  la  Régale,  à  caule  qu'elle  cft  du  Roi 
Philippe  le  Bel.  Elle  eft  dat^  de  ^nnceanes  *  an 
aob  d'Août  i<|4.  M. 

PHIL1PPUS.  Monnaie.  RabeUs,  i.  )i. 

Diiva'H.t^e  ,  pour  les  conienirr  ernitremi'it  ,  zo-iÀ 
fcpt  cenj  mîîle  &  trois  PhiltppMS  que  je  luy  livre.  Et 
).  )7i  Le  Fiqnin  lui  mit  en  nuÙH  un  T^ttnnt  Pbi~ 
UppMt.  Nous  avons  eu  ploiîeun  Roi*  du  nom  de 
niilippe.  Je  ne  duqael  de  cet  Roii  éioient  cet 
Philip pHt ,  don  il  eft  parlé  dani  cet  paUàg^  de 
Rabelais. 

Cette  monnoîe  étoit  J'or.  Dans  l'Hiftoirc  de 
l'Abbaye  Royale  de  Notre-Dame  de  Soill'ons ,  de 
Dom  Michel  Germain,  page  }  )  1.  Houf- 
fiy  d»mM  unt  fmuu  Hvr»  é^fMtt,  de  bons  Philip- 
pes.  M. 

P  H  I  L  ON  I U  M.  Terme  de  Pliarniacic ,  qui 
lé  dit  d'utie  certaine  opiote,  ainh  appellce  du  nom. 
de  PUkn,  Médecin ,  fim  a«n&  * 

PHR- 

PHRYGIENS.  Ce  nom  ,  félon  Wachter  , 
a  la  mtme  origine  Se  la  même  fignification  que 
celui  de  Bmc,  qui  veut  dire /»4r*.  Voici  les  pa- 
iblet  de  cet  Auteur  ,  oage  477-  de  fon  Clo^arium 
CermatticHm  :  Frei  ,  ney,  Hker.  CatUs  ftija,  pltir. 
firijai,  accuf.  (rijans J»h,  viii.  ^6.  Aagle-SttXQtii- 
hus  frig  ibidem  j  &  tHibi  freo ,  frcoh ,  freah  ;  /V^n- 
cisbiOf  Belj^ii  vty^  jinglisbett  Stucis  by.Glojf, 

fn»  Uberi  fâi.  ftim  mmbdi  ^unores 

émtMr  tff»  ThrMfes»  mit  thmes.  Nam  brigam 
TitMica  linjfKi  deiutare  rtf  iVivfcpsv  ,  hoc  eft,  ho- 
jninem  iiberum,  ex  Juin  Hifîmco  nor/ri  ir  Hefy- 
ehim  in  vott  ifiyxi.  Phryges  vere  non  a  frigore 
rtfiwiis  fn^t  M  BMXttnu  exiftinutt  fedpatiiis  4  U- 
ktrtétte  htc JSfi  ntmeti  cMftmJe  viAtmur,  Nmm  Bf  ^ 
>«« ,  Bf«'>ic  >  &  4>rv>i<  >  1^  Stnàmim,  &  aUts , 
fimt  iiàem,  S^jùm  pMlchn  hoc  amim  PluCf^^bn 


P  H  Y. 

(MMRMf  »  naitirihu  fiiis  imtiitmit  ^hnM  in  fnh^ 

fAtient  ad  Cermunos ,  xix.  11  dit  dans  cet  ta» 
droit  :  Hee  namen  (  liber  )  »f frime  (envenicbat 
rtf  MM  iUh  Phr^jibut,  tAAfemiê  Jétfhni  exO»» 
mem  Mfttt  mût  o*"*  fMif  *  prim*  mgau  fiurimt 
fmifMrift  tue  umquam  édttrimt  ptpuli  imperit  fit' 
jefh ,  (Km  fùd  mibm  UktréUhêt  &  ingenuis  taticè 
intemi ,  hmunes  m  htiltuns  *À  cultierem  vitttm  revo- 
c.irent  ,  &  ojfenfo  mitîore  cil'o  ,  a^riculiiiram  & reli- 
<}M4  vit4  prtjidia  primi  dacHijfent.  H»nm  lin£H*m 
SejtbU*  fimiUimMn  fiàffe  ,'iém  fmprm  tx  Mpp*IU» 
tient  vlti  ptrffeximiu.  PImtm  h^jut  «mftHfiu  &bi' 
fignïm  dtcummtM  fàtrmmfiriikimt  tnèii  LittgmeOcci' 
dentelles  (  quAS  ScytlntM  ejfe  ex  Atttecedentibxs  pn- 
fnppcKo  ) ,  in  emnibMt  Dialeftis.  Voyez  ce  que  dit 
le  mcmc  Auteur  dans  les  $.  10.  zi.  ix.  &  i}.  de 
cette  Préface.  Voyea  auflU  les  deux  axticlei  Amht 
d-deObs.» 

P  H  Y- 

PHYSICIENS.  Oaa|»elloic  ainfi  ancien- 
nement les  Mèdecfns  ,  à  canie  que  la  Médecine 

coiiir!!  c  pa:t^cu'iprcircnt  dans  la  contemplation  de 
la  NjCYirc.  Rabelais ,  1.  xi.  M*is  les  Phyficiens  di- 
fo  i'!    u^'<  kri'ie  iii  ne  cemtti^cieni  fi^ne  éoidem. 

L' Auteur  de  U  Bible  Goyot  *  padau  da  Méde- 
dot: 

Hficiens  font  Appellet , 

Sans  fy  ne  fom-ili  point  nommer.- 

Alain  Cliattier,  dans  fon  Hiftoire  de  Charles  YII. 
parlant  de  ce  Rei  :  Et  /«jTfUM  ktffu  Us  Phyjiàau 
itty  Ahem ,  mr  iil  tu  méugmt ,  */  ^btr  aiOT.  fin, 
telin,  dans  la  Farce  de  Patelin  : 

Les  Phijwiens  m'tnt  tué 

De  cet  bmiiUis  qu'ils  m*em  fait  htire. 

Dans  le  titre  d'une  Bulle  adiedee  au  Roi  Jean.  : 
Clehcns  ,  &c.  Cwsmtm  U  Rn  &  U  Xmte  ne  Jim 
temu  déjeuner  Mixjtmrs  de  jeufnts  jemnMes,  ne  e  ttx 
dAfternr  de  manger  thair  aux  jours  drffendus  à  m.  ttt- 
gtr  (lutir  ,  Ji  leur  ConfeJfeMr  cr  !ti:'s  P'hijuiens'  le 
confeiHeni  ;  lefejutls  en  font  i  harge^  en  leurs  conjci'  tn- 
ces.  f  Dans  un  Règlement  fait  pour  la  nooiîinKe 
de»  Relieiealès  de  Nocte-Dame  de  Soifloos  »  <  pax 
Béaniz  de  Martinmont,  Prieure,  Imprimé  dans  les 
Preuves  de  THiftoire  de  l'Abbaye  Royale  de  I  "îo- 
tre-Dame  de  Soiifons,  de  Dom  Michel  Germ:  lin, 
page.  464.  Dertdttsft  "Tiens  efiablijfotis ,  ijiie  .  lous 
éÊKma  det-eret-en-avaM  un  Fijîcitn  Juré  (è  ,fett- 
fimuàre  *  mfire  Cément ,  8ec.  Ce  Réglemeric  eft 
de  l'année  1181. 

Les  Anglois  ufent  du  même  mot  en  la  même 
fignihcation.  Ai. 

Physicicns.  'Mezeray,  dajis  fon  Ajjrégé 
Chronologique,  parmi  les  matières EcdéfiaÛ  jqae^ 
donne  une  autre  raifon  que  M.  Ménage ,  po*  uqooi 
les  Médecins  ont  été  appellés  Phyfciens  ,  &r  je  la 
rapporterai  ,  yucc  rjïi'rllc  nie  paroîr' plus  I  blide. 
Voici  les  termes  de  Mcicray  :  Comme  tous  le  ;  Snp- 
fks  dt  i'Vmverfni  êtoier.t  Eicltjiafiiefnes t  l*  Jurif- 
prudence  fjr  U  Médtfine  itàent  amj^  en  Unrt  «Mnw» 
&  le  Pape  étMt  reconnu  pour  Chef  de  ce  C»rptt& 
de  tous  iei  ^eui  de  Lettres.  Pair  la  Jife'dei  he  y  Ut 
n'en  tnfci ^noient  g^iiere  ^-te  la  thccric  Jous  le  nom  de 
Phyfique ,  laiffant  la  pratianr  des  remèdes  a  iix  Lai- 
des. Il  y  a  dans  le  Roman  de  Lancdot  1  lu  Lac, 
ToL  I.  fâ.  II.  v^.del'édidoa  m»-4'.  de  i  510.  un 
paflàge  qui  étaMt  allé»  btetcecteTcdrf,  iuiToid 
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TOit,  dis-jc,  que  les  PUJicieHS ,  qui  ^oienC  lo 
Médecins  de  ce  (ein&-là,  fe  contentoienc  de  CO»- 
fdîler ,  laiflânc  la  pradqoe  des  lemédesàd'fntta 
pedbanes.  Li  DuchM. 

PI  A. 

PIAFFER.  Nicot  :  Piaffe  i  </#«  vient  t.int 
le  verte  [dafièi ,  que  le  nom  piaftèur  i/jf  »')iV  brave- 
rie  :  f«(<i|f  »  9iM»i<  Mi  ivmit  forji^erltt &Imki' 
tmae  ammumet  At  vif  âge ,  lei  urta  tmirtt*,  tn  mifit 
&  de  fiel*  Ummnhe ,  [t  pme  fkperhmtm ,  tmtem- 


C~  lu^jrd.iin  Uj  /(MTes.   Fi  parce  cjue  telle  en- 


peur  ce  <]h' il  poind  &  pitjue.  Cjrtemii  de  l'ic.irdic 
nejlpai  ancien  i  aini  je  trouve  feulement  depuis  n  oit 
cens  MHi,  Et  Pierre  de  Blois  ,  en  fes  épiflres  «  fembie 
efire  U  premier  qui  en  fffe  memion  ,  fi  i*y  encart 
ifettfte  mtmctre, 

M.  de  Valois ,  dans  (a  Notice  des  Gaules»  ôn- 
poave  cette  étymologle  du  Prclldeiit  Fnuchet.  Ec 
il  croit  que  les  Picards  ont  ctc  ainfi  appelles,  parce 
qu'ils  font  queicUeux ,  &  le  piquent  volontiers. 
Void  lès  tennea  :  Pitm/dn  emem  dilhi  Mrktrtr , 
rm  M  piiit  ^tuu  pka»  Vêumttu^  fm'fciu  im  frtUii  pri- 
mifunt  *fi  i  tfMMes  tUm  Picqoenaires  àitAmmir , 
ttHnc  Piquicrs  :  fed  ejitid  vint  «ut  levi  cenvicio  fa- 
cile ad  iracundiam  cvncitarentur.  Irafci  autem  fine 
cMuf.t ,  Nojhi  dicunt  picaii , yrn pungi  ,fe  piquer; 
<^  rixsm ,  une  pique.  J^tur  majoris  parti j  Belgic* 
feamà*  inctUtt  (jtMÙ.m  temeri  ac  fukiti  extanitf- 
ctrt  rixmi^  tmtfMwrMt ,  Picardes  ,  Picaids  \  Ér 
eenm  rtpimim  Picardiam  appeliaverum ,  la  Picar- 
die. QM-tm  appelLtiionem  primiim  f,utecid  in  Schc- 
lis  ertam  ejfe  exijlime  ,  petulamia  Schv'.ujiitamm  , 
Gerictnmvtt  coitdifnpuUt  Bthis  levit.ttem  &irt.>- 
Hmdùm  eJ^rÊinmiÉm  »  PicarMrf «r  perjttttm  vc- 
eitMmum  :  JeimU  i  SeboLffiicù  ad  mam  Centem 

Previnciam^tU  treO^ofet  KUU  fW  i  pica  rcmer.  Pi- 
catdorum  deducere  matent.  Eft  enîm  .i  vîj  maxime 
comumax  C"  ir.uundA  ,  ùt/ànifiue  {Umoribui  CT»»- 
tento  rofir»  btminem ,  a  pmocjia  efifWfefiii$ier 
li^HnMet  M  vix  Mgi  pUcariqur  pet  eft  f  «IfMr  MSMi 
«Ml  nvw  in^iiuiHu  MgreditMr,  Sed  prier  etymsle^ 
gin  mHù  mutit  mnimer.  Sic  enim  liandrenjes ,  ejui 
PicardtJ  &  juiirimi ,  cr  moribuj  fimilei ,  atfke  ad 
iram  «m  miitki  if  fit  preni  funt ,  Flamingot  ,  ont 
pmmt  l  Ui  ^p^ndLx  Cbmûâ  Omllelmi  Nangieh 
maCt>  Rabelais,  Iivre4.chap.  )6.  AéiuxiMintet  vers    eeiifit fimptrvùcm)  FUmmingos  ,  valgè  Flamen»» 

 r.„  j  ^..-ij-   rk^iT^ii  i          Mtf  FUunaoSi  «tmkwc  NefM  appellave're  ,  ejutd 

facillimt  se  temeri  irafcerentur ,  ■«  jUpe  fine  r.ixffa 
fiammat»  effem  cerde  ,  ac  furore  inceuderentur^  nec 
ai  rixat  mode  ,  fed  eiiam  ad  feditietui ,  atatie  ad 
kella ,  cim  civilia  tum  exttma  ,  igHe9  efntiam  «r 
pAit»  imj 
tens 


geance  de  gens  ej]  prompie  a  jouter  de  menaces  les 
éUUrtSt  les  ^ùurm.inder ,  il  femhle  e^u'il  peut  ejlre 
extrait  de  ce  verte  Grec  mia^m  »  f*«  figfifif  oppri- 
mer ,  angariet, ontrager ,  battre.  Céne  ctymolo- 
^e  eft  nulle  de  toute  nullité.  La  véritable  ne  m'eft 
pas  connae.  P^uier»  vtii.  ).  jpede  de  ce  noc  » 
comme  d'un  mot  ncrâduic  de  ton  Msu  dans  la 
Langue.  Âi. 

PIAILLER.  Depipilan.  Les Glofb dllid»- 
tet  PiniAKt,  nfemane,  M. 
PIASTRE.  MoanokdoMeiiqne.  M. 
PIAULER.  Crier  comme  un  jeune  poulet. 
Je  crois  que  c'eft  une  onomatopée  ;  de  mcmc  que 
le  Latin  pipire  ,  Se  pipiiare.  Les  Anglois  diienc  lo 
fiep ,  dans  la  même  lignification.  Je  crois  aulfi  que 
{MtÛtr  eft  paidtleineiit  une  onomatopte.  * 

PIB. 

P I B  O  L  E.  En  Poitou  c'eft  une  forte  de  fluie: 
par-tout  ailleurs  en  France ,  c'eft  une  corne- 


r  M  fcH  des  vew  &piHUs,  De  lltalien  pi 
Im  i  diminutif  de  piva ,  fait  de  tiltia.  Til'i.i ,  tivia, 
tiitiSc  par  le  changement  da  f  en  ir ,  piva.W oyez 
M,  JMoÉf^r  m  mot  pivit.  LeDochac. 

PIC 

PIC.  Vojapiverd.  M. 

Pic,  Piceis.  En  Langue  de  Cille,  &:  de  Baffe- 
Bretagne,  pig  ftguihc  un  aiguillon  ,  une  pointe: 
te  pic<juet ,  bequeter.  Hua. 

PICARDANT.  On  appelle  ainii  à  Mont- 
peUierunefinrede  mnlcat  :  parce  qu'il  eft  piquanc 
&  ardent.  Et  .i  ce  propos  il  eft  à  remarquer , 
qu'en  Italie  les  mufcats  lont  lî  ardcns ,  que  pour 
les  maii;;er  Û  1»  finit  fidcc  tcempec  dans  de 
l'eau.  M. . 

PICARDIE.  Le  Préfideni  Faucher ,  livre  i. 
.  de  U  Milice  &  Armes ,  le  dérive  du  mot  de  pi^ine. 
J^nam  aux  Pîquenaires ,  »m  Piefuiersy  dîfrii  »  c'ef- 

toienl  ceux  ejui  porteient  les  hautes  menuet  de  heij 
Itng  de  quinze  &  dix-huit  pieds ,  cemme  la  Sarijfe 
MÊcideaietuie.  Et  l'en  ctâde  que  les  Flamands  en  mit 
nmeHi  l'ufage  :  car  l'on  penfe  fne  ('fi'*  Uttr  gttden 
hoc  ;  avec  lequel  baflan  ils  remMfferei»  tes  Cemtes 
d' yÎTicis  C"  lie  Saint  P.tul  en  un  fojft'  veifin  de  Cour- 
tray ,  i'an  m  c  c  c  l  l.  /'  /••y  henné  mémoire  peur 
retenir  ce  tfua  dit  de  ce  j-ait  d'armes  yUani.  Et  pef- 
ySUr  f U  pùt/ne  vient  dm  peyt ,  efni  ,  mut  tellt 
fine  tenue*  m  «  rttttm  le  nem  de  Picardie  ;  Jteus- 
tastt  ^e  les  gens  de  pied  de  ce  pays-là  (  plus  velen- 
tiers  4jue  les  autres  nations  )  njeient  de  ce  long  ieis , 


t  inMtu  effiervefcerent.  Eedem  mode  pheenicop- 
à  jlammee  colore  alantm  flammantes  Louine  , 
mdgari  ac  patria  lingua  Flamaiis  nuncupamus.  Sani 
mnimadveria  r.cmin.: ,  ejuihus  viita  anirni  &  corporis 
apud  J^ejhes  per  jecum  defignahantur,  plcraque  in 
aid  defiijfe  ,  feu  fjfUaH  ard  fiiige  terminata.  Sic 
Picaidi  dilK  ,  fu  ad  ireimfttili  eeneitmntnr  iffi» 
edieppt»  eentitetrem,  ristèjS  ^  WMrmmdi  :  letjMiteit 
linguardi ,  langiurds  :  babilardi  ,  babillards  :  frf- 
vardi  ,  bavards  :  pulfater,  botardus ,  boutard  :  ini- 
for,  gogenardus ,  un  goguenard.  Oiiojos  &  cefa- 
tores,  quales  vulgi  habemur  litterati  ac  ftudiofi  bo-^ 
narum  j^rtium  ,  Mulârdos  neftri  vecavirr ,  Mu* 
lards  :  Mnlierofum ,  paleardum ,  paillard  :  fpuriumf 
baftardum»bâtard:/4//«r<iii,  tricardum,  trichard  : 
Guifcardum,  vel  Wifcardum,  giiifcl 
plenis  hominem  genis  ,  gtâardum  ,  giflard  :  jhahe- 
nem ,  la(chaiij|iai ,  loukhard  :  vimm  meeche  ,  cor- 
oardum»  comatd  :  pignm,  à  tarde  faciendo ,  Gi- 
rard :  Uvem  &ptttdMtemt  gaOIardum,  gaillard  : 
excordem  &  pufillanimem  ac  rimidum,  caudardum, 
couard.  Piquet,  necnen  IHcot,  idem  ^nod  IHcud. 
Nofiris  fnit,  &  pervicacem ,  rix^tm,  ml  iram  Jr»- 
elivem,  ml  irMundim»  eamitetn  timtbm^fsid- 
bm  fymfKsùk  :  fm  hediefut  mnmiUmrwm  UttetUt 
dr  aliis  in  Callie  locis ,  familiarum  Cunt  »«mlM.M. 
PICAVERET.  Sorte  de  linoie.  Belon.Bne 
etffelU  mifi  bokebos  :  J^mttsmt  fiuft»  egM  emfi-  vib  cfaapiiK  i6,  de  ùm  Oniibalogic  :  Le  picsnn- 
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m4t  fi  ftmblMe  M  U  linete ,  mt  commt  en  a  peini 
i  U fynmr  immmfirt  &  U  difimpur,  tant  atn/i  H 
3étpm  éttrfeigHcj  ^u'c»  fuift  icrirt  4  difctrittrlm 
de  VâMtrt.  Ct  <}ui  tjl  dt  plut  Min»  ,  ^  U  he  de 
couleur  jaim.ijlre ,  &  les  jambes  &  Us  pieds  tmrs. 
jiu  refit ,  [«m  matilt  femhlMes  mux  tâoriius  femelles, 
&d«  mrfmt  mfllleHce  :  &  ont  mrfme  madnre  & 
fimm  etmme  Us  Urnes  :  suffi  chantent  de  mefme 
métier*  j  car  Hs  fimdtl*  Mefme  efpice.  On  l'ap- 
pelle .i  Paris  calant  i  nmc  qui  â  été  fcdt  de  cdni 
de  pit  averet,  de  cette  mantewcHeiWwrf,  em>f 
ret ,  cjz:ver,  cabaret.  ]c  OC  &b  pas  J'ml  on  a 
puaveret.   Ne  l'auroit-on  pOÎHl  fait  de  pica 

vsirietta?  Le  plumage  de  la  linote  eftdedivcrfes 
4mik"«-  La  linote  eft  de  couleur  de  chk^gne. 
Mais  le  deflôs  de  fi>n  dos  eft  marqueté  de  brun  & 

de  jaune.  EBeaquelqucs  i^lun-cr  aux  ailes  &  à  la 
queue  ,  qiù  font  treliccs  tu  long  avec  du  blanc, 

Cur  uler  des  ternies  de  Beloii.  Uelon  ajoute  ,  que 
\  linotes  ont  U  poitrine  fc  le  delfus  de  la  tcte , 
me  grande  partie  de  l'année  .  de  couleur  enrie 
roupe  &  oraiigé  :  &  qu'elles  ont  fur  U  fin  du  Plin- 
teiiib  la  couleur  fi  vive,  qu'elles  reflonbleai  à  du 
fimp.  M- 

P  l  C  H  E  R.  On  appelle  ainfi  dans  l'Anjou ,  & 
dans  les  Provinces  voihnes  de  l'Anjou ,  un  vaîlTeau 
de  terre  dans  lequel  on  boit.  De  fiesiriim  >  mot 
inufité ,  formé  de  #4.^  i  lequel  mot  ftii^  Cgnilie 
un  petit  vainéau  à  boire.  Hciychius  :  b/kc  ç»^- 
1^,  iw  S'jffa'  Suidas:  Wti.-f  ••  ^■>  a'^r^c» -■  rj^ 

mt  9iam  i^utAi  Sitw  £t  de-là,  félon  moi,  le 
mec  IcâUen  tit^dm  ,  que  M.  Fetnaii  détive  de 
perillum.  M. 
Pi  c  H  t  R.  Le  Tradaftenr  du  Traité  de  narine, 

intitulé  de  l'bfincie  y'olnpte' ,  daits  un  des  chapi- 
ties  du  livre  6.  fol.  m.  61.  r".  Et  frendréu ,  fe  ttt 
«ml«,  tw/  thtffmt  &lmnmfrM  &  dAnferm 
tfiufttttt&Umttmtsdtdsmtm^fttfmtmaim' 
pte  eumrm  mjs  henit  ticUert  dftms*.  L'Alletoan- 
%e  htr  fijMiific  un  pobelcr  ;  &  c'eft  de  ce  mot  Allc- 
nun  que  le  piJm  ou  pichier,  èc  ritolicii 

Ucchur-e,  ont  crc  faits.  Le  Duchar. 

P  l  C  O  R  E  £.  C'eft  le  verbal  de  pinrer ,  fait 
de  peçurare  ,  bit  de  pecerM.  Pectrs  ,  fetarwrt , 
PICORER  : /"ffo'-'f 4 .  ncoREiu  Aller  M  Im  pieeree ^ 
c'eft  aller  a  la  petite  guerre  ;  enlever  fur  les  enne- 
mis des  Ixrun,  des  vaches  ,  des  chevaux  ,  des 
nouions  :  ce  que  les  foldats  appellent  coKm  la 
Vétbe.  Pafquier ,  \.n.  j.  parle  de  ce  mot  comme 
d'un  mot  înmHti'f  de  lôiitems  dans  notie  Lat»- 
gne.  M. 

P  I  c  o  B.  e'e.  m.  de  la  Noue ,  dans  fon  Didioa- 
paire  des  Rimes  I  ran^oifes,  cdit.de  1596.  pge 
)7.  Picore  E.  Il  femide  fit  et  wM  vitmit de  fccoh 
fuifiinijie  beftait ,  pmrce  ipu  c'efi  une  des  premû- 
res  chofes  &  U  plus  ordinaire  fur  t^my  le  picerew 
mette  ta  main  ,  peur  efire  plsu  ^^ft"  conduire,  qu'il 
Mtlui  ferait  a  porter  if ueleiue  bujfet  ou  meule  démon- 
U»,  j^lù  tf entend  pas  bien  U  ftgmfcaiion  de  ce  met, 
tmftdtt  U  plufpart  des  fddats  d'aujeurd'huy  ,  f  w 
JfÎMr  nui^t  en  ct  mefiitr:  Us  Itsy  enfertm  de  fw»- 
itts  Ufens.  Belleforeft ,  dans  Tes  Tiaduâions  des 
Hiftoires  Tragiques  du  Bandel,  totne  a.  impr.  en 
ijéà.a  dit^&rifrdawUniCine  ligpiificaiioii.  Le 

Ducbat. 

P  t  c  o  K  e'e.  Ne  pourroit-on  pas  dériver  le  verbe 
picerer  de  l'Ebrcu  Ipa  Ai^jtff,  qui  vent  dite  cher- 
cher ,  feuillet ,  foreiet.  Cette  ^6ca^  Ht  lap- 
potte  nb-bicn  à  celle  de  ^mr.  Un  fietnar 


P  I  C.  P  I  E.  ■ 

cherche  panont  de  qi'oi  enlever.  Le  fon  du  verbe 
Ebreu  roll'cmlile  aulii  bc.iucoup  a  celui  du  verbe 
Francis.  Le  »  a  pu  facilen.ent  tcrc  change  en  p,  qui 
eft  une  lettie  du  mcme  01  j;anc.  Ces  iortes  de  chan- 
gemens  (ont  ocdinaites  dans  les  Langues.  C'eft 
ainfi  que  dans  la  nôtre  propre  nous  prononças 
e<;/f'.7< ,  comme  s'il  y  avoit  cjncnir  ^objerver ,  com- 
me epferver  ;  ohjeder ,  comme  epffder ,  &C.  Le 
verbe  ipa  bakj^er  en  Chaldéen  veut  dire  la  même 
cholê  que  celui  de  en  Ebieu.  BsAi* ,  ea 
Chaldéen  8c  en  Syriaque,  fi^nifie un  troupeau  de 
Ixriifs,  &'  aufTi  d'autre  bciaii  ;  l.ikit<'  en  Ebreu ,  Se 
auiTi  en  Arabe.unbauf ,  &  un  troupeau  de  ba-ufs. 
De  cette  manière ,  l'étymologic  que  nous  propo- 
fons  de  piterer,  revient  en  quelque  façon  a  celle 
de  M.  Ménage,  oui  dérive  ce  mot  du  Latin /»#r<iri», 
&  à  celle  de  M.  de  la  Noue,  qui  le  £ût  vente  de 
pecui.  * 

PICOTE.  On  appelle  ainfï  en  Poitou  la  pe- 
tite vérole.  Ce  mot  le  trouve  dans  Rabelais,  iv. 
51.  L'uny  ai'tit  la  picete,  l'antre  le  tac ,  l'autre  U 
vérde.  De  pitjuer.  à  caufe  que  le  vifage  en  eft  fou- 
vent  marque  ;  d'où  vient  qu'on  dit  piceté  de  petiu 
vérole  :  ce  que  les  Toulottlluas  appelienc  ficmt- 

tat.  M. 

PICOTIN.  Nicot  :  Cefl  une  efpe'ce  de  mefure 
mfitée  en  l'avoine  tetm  feulement  (  car  tu  ne  dit  fst 
picotin  dthUdf  ptit^  foivet,  véet^  meotttt)  :  & 
efi  la  dernière  nufnrt  tn  fnit  d'trvtine  ,  fw  naanu 
efliment  de  la  mefure  an  «fuart  ,  en  cas  de  hled, 
l'oyez  quart,  yl  telle  mrfitrr  ej}  compajfte  la  pre- 
vende  ^u'cn  donne  aux  chevaux.  Le  celemin  d'Ef- 
■fetpte  luy  e'^uipoUe.  ft^^mmi.  En  ntuntu Mets» 
ai^e^tiUsoiâimitHMhhmidiHMtrigiMnMipit^ 
lin.  riyeA.tonSin. 

Je  tiens  ce  mot  dérivé  de fa»»"»,  de  cette  ma- 
nière :  /"««f/tw ,  pocum  t  ftftitum  :  &  par  méta- 
thèie  1  f  rr«'»m ,  ^(Ctfnnnn  ,  ncOTlN.  Piïr::n  d'.:- 
cwMw»  c'ed  donc  un  tantuia  d'avoine.  De  pntt- 
am,  les  Eipagnols  ont  £dt  de  même  ^wv  de  /»- 
fnht,  M. 

PicoTiK.  Les  Anglois  appellent  f rrit»  une 
certaine  mefure  qui  contient  la  quatrième  partie 
d'un  boilfeau  d'Angleterre  ;  &c  chez  eux  j4  pe(i(.of 
tntSt  c'eft  m  picotin  d'avoine.  Le  Duehat. 

PICPUSSES.  NomdesReiyeuxdurieia- 
Ordre  de  Saint  François.  Ils  ont  été  dnii  appcQéa 
en  France ,  parce  qu'un  Couvent  de  leur  Ordre  ftit 
établi  datis  un  petit  village ,  nommé  Picpus  ,  qui 
touche  à  un  Fauxbouiv<K  Paris ,  dit  le  Fauxbourg 
Saiac  Antoine.  Et  qno&ue  ce  Couvent  ne  fokqiie 
k  fieond  de  FOidie,  fl  lui  a  pouttant  donné  Son 
nom*  * 

PIC  QJU'A  R  O  M  E.  Jeu  de  c;arganma,dadS 
Rabelais,  liv.  i.  chap.  11.  Il  conHAci  s'alfeoirfox 
lôn  camarade,  comme  fur  un  cheval ,  &  à  lui  don- 
ioer  du  takm  dans  les  flancs,  en  6iÂnt  lènblaat 
î'aUecàllDme.  I>#Divéiar. 

PIE- 

PIE:  chevaL  Da  L«in  pica  .  parce  qu'il  eft 
noir  Se  blanc  conine  une  pic  Les  Efpagnols  dt- 
iêntanflî  pia,  pour  une  haqucnce  pie  :  pcrhaem 
remendada  j  c'eft-à-dire  pour  une  haqucnéc  de  di- 
vcrfcs  (liéces  ;  lequel  mot  pia,  les Elpaunols  ônt 
pris  des  Fcn^:  &  comme  nous  avons  a^  pcllé 
ces  chevaux  ^'w  •  à  caufe  de  leur  relfemblance  à 
des  pies,  les  Grecs  <mt  appellé  de  même  e'toumeattx 
cettabs  chevaux  ,  de  la  redemblance  de  leur  peal 
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au  pluma(;c  des  ctourncaux.  Voyez  ci-dcflus  ,  au 

mot  clouriie.tn.  M. 

PIË-BOT.  Nicoc:  Bot  ,  Mwjjfr,  tmtijtittn 
nui  fmr  ctmnféRmw,  .^h^  pkd  bot ,  f*tfi-M-dirtt 

tentre-.ii! ,  m  rond  &  mcufe  ,  dont  ptut  punir  boi- 
ter ,  boitoulcr  ,  C!"  boiteux.  Bot ,  en  Poiiou  ,  ejt  un 
fàbot  j  calceus  lipncus.  <  I  fb  l.lpjgnols  dilènt  hto 
en  la  même  ligiiiticacioa  tic  mm-.jje  ,  obtus  :  d'oik 
twAMMrles  fiios  del  tfféida  i  c'cd-a  dire,  cmoullëc 
le  Û  it  r^pée  \  retMudere  Mttm.  Pannt  les  Ba^ 
AUemans,  /isr  (îgnifte  difforme ,  mat  /4r>.  Et  dans  le 
vieux  GlolTaire ,  tor  eft  intcrprctc  i"!:!,';  t.  t'/ac  9>r,- 
fx<th»i.  Bel,  en  laii^jj'.e  Poicc\iu,  lignihc  jaiiet  i 
conmie  l'a  remarque  Nicot  :  &  il  figpîâe  la màne 
cholè  ea  Picaidi  &  Uaàé  formé  de  yîiAfr ,  par 
aali^lè.  A/. 

PIE'-DU  FOU.  Maiibn  illuflre  de  Poitou.- 
Par  corruption,  pour  l'uydutMi,  ou  du  f». C'eft- 
à-dire ,  de  Podiojjfi.  C'cft  ainlî  que  l«  Seigneurs 
de  cette  Maifon  lont  appelles  dans  kï  ant-iciis  li- 
tirs  Laiîiu.  Voye^  l'extrait  d'une  Lettre  de  M. 
Befly  à  M.  du  Puy ,  imprimée  à  la  iûi  de  l'Hiftoite 
de  Poitou  de  M.  BcHy.  Voyez  auflî  drdeirns  fru- 
UAU,  &  par  ci-iicliou-..  /./. 

PIE-FOURCHE.  Dioic  ijuon  levé  aux 
Mfces  de  Paris  :  ainfi  dit  des  bsufs ,  des  vaches , 
des  moutons,  &  autres  bêta  qoi  ont  Ie(Med  fbiu- 
diu  »  li»  leTqucUes  ce  droit  lé  Kve.  M. 

PIE-PLAT.  Ceft  un  ruflrc,  un  payfan,  un 
luHnme  de  peu  de  choie.  Ce  mot  tire  ion  origine 
de  ce  que  ces  (brtes  de  gens  poirciu  orôlnjircmcnt 
des  lôuUas  tout  >pUtt ,  &  ptclquc  fans  talons. 

P  l  E-P  O  U  D  R  E  U  X.  Ce  mot  Hgnifig  ua^ 

étranger  inconnu  ,  un  vagabond  ,  un  petit  nuu> 
chand,  qui  va  a  pic  de  foire  en  foire  vendre  fa 
raaichatidire.  On  a  appelle  dans  la  balle  Latinité 
ces  gens-là  pedt-pniierefi  i  d'où  le  François  ^t- 
fmdrcMX  a  été  formé.  Si  màt  extrtmaumtnMar, 
trmfttnt  per  rej^ittam,  mu luAtms ttmm t  «ri  mmm- 
foiu  m  i.:-y/.t  f^ice-Comitétum  ,  fed  vagMs ,  ^«f  ve- 
futur  pic-poudreux  ,  hoc  rft  yfn^licè  duflie-foote. 
JLeges  Burgorum  Scoticonrt:.  Chriftoplilt;  de  Saint- 
Germain,  fiir les  G>utumes  d'Angleterre  ,  cliap.  $. 
BOUS  apprend  que  ces  pit-puuhreMX  avoient  dans 
toutes  les  foires  une  Juftice  paiticnliere,  oà  l'on 
jugeoit  (bmmairemet)t  Zi  (mit  champ  leurs  diffé- 
rends, l'i  omnibus  'tiDiàiuis  C7  feriti  hul  eti.rijHtdam 
Curia  tifdtm  ftriit.inùdtns,  qu*  vocaikt  Ciiria  pe- 

dfa-pulvctUàti.  Les  Aiw|ds  appeUdeitt  ce  Tribo* 
talpit'f»wJtr dm,  Vergy. 

PIEÇ  A.  Vieux  mot  :  pour  pit'rt  a  .•  od  piiu 

cil  dit  pour  f'ie'ir  i!r  !er::s  :  comnie  l'Italtui  feKX0 
di  tempo.  H.  Etienne,  Aàm  laContormité du  Lan- 

Sage  François  avec  le  Grec ,  a  fait  cette  (Aferva- 
ion  fur  ce  mot  de  piti*  :  Fticy  dm  <//  venu  et  mtt 
pieça  ;  ibtf «W  »  Manv  fur  mmmtt  ftifums  lifimà 
crédit ,  &  fmnt jfMtir  etmmeutt  Ut  mttrci  U  rejet' 
rem  ,  Mujfi  bien  ejtu  bonne  pièce,  comme  fentaitjtrop 
leur  Plate-Atauhm  ,  t'en  lUr-iy  rr.in  apiniot  :  C'  pjr 
me/me  moyen  ^  mouprtrjy  un  ûfége  de  te  pieça ,  qui 
ftMt  heMKtup  ecluircir  cefit  ftfmdefirUrCnr^, 
moit  ilk  x^»>?-  Je  dis  JMf;  fw  fumd  noiu  ptr- 
,  Ions  Mifit  pieça  qu'il  eft  YCnu  >  e'^MUéVit  «jite p 
nof.i  dtjionj ,  il  y  a  bonne  pièce  de  temps  qu'il  eft 
venu.  Toutefois  ce  pieça  icj  «  meiUeitrt  ftMt  en  U 
fm^aii  (nr.nencement  en  th^nj^eant  l'ordre  des 
mets  /linjf,  il  eft  venu  ^eça.  Ctmme  at^ffi  on  dit , 
j'ay  parlé  à  lui  n'afftéstStMi  Utm  de  il  n'y  a  guéres 
«yie  j'ay  paxlé  à  bi.  jù^mi  mrinem^mnmfit 
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doivent  Jongnemfemem  prendre  gwrie  cettX  ejui  fora 
findieiuc  de  U  LmgM  Cret^tte  ,  4^  dt  ne  trouver 
efirtmges  cet  locHiieiit  (  ttffuUes  je  f*y  tamrdvmi 
ht»tuoup  de  peine  *  piujienrs^  (J"  *  rat)  le  premier ^, 
f*/  j'iont  «jV-,  (oi.  muntj  ,  jT^^t  /m  ,  cj  ««Avf 

Xf'Jw*  ?  <>  ■  nfif  fit  t         iiïi  xf/f"^.  £t 

de  fait  f /s  onptnje  »ncrder  tes  fnfMS  de  parler  avec 
U  iMi»  y  m  je  ttiamenttrm  htMtnsft  enferdtm  fit 
ptiM,  Céarjetstuit  m  frifàmi  »  m  mftmdejh  cm* 
fiffpMW ,  m  toHjèniirm  fk'm  die ,  veuit ad  me,  nom 
multum  tempus ,  •«  non  veim  ad  me ,  tam  mul- 
tum  tcnipus.  /./  tntjti.i  ,  tjui  ne  munierd  dextrement 
tes  deux  loiuiions  (jtenjuei ,  HAdi  «fée  ,  tC  miXit 
XP«T^  •  &  Oin  lU^i  <tpo(  fit ,  «tXÙ  it»  ypli  '<£  , 
MMi'/  ne  iesmeiirn  d'dCi  ord  avec  lé  Grumsiuun  Grtt' 
(  car  cefie  ejihjppjioire  eft  trop  lourde.  Je  JSrt 
^ne  les  Grecs  mrtw:i  o!:rUfi<e;i!Î s  te  iet,:t  au  ncrniHA' 
tif ,  Ù  a'ailt^ittr  iîoy  Kfjixfat  »  Vient  trnutftf): 
mais  fi  ou  z:e>,i  4  ( hunier  Cmdn  itt  mÊtt,&rtJèif 
dr*  cette  locution,  \ix^t  |Hi  •  M  »t»'^  » 
en  Oi  makùt  il  «3  »*»  &<n  faire 

autant  de  L'autre,  on  fmrtirét  mcmtimm  de  toute  dif- 
ficulté. Et  tjui  m'apprend  cecyf  Le  Frani^ois ,  oui 
uje  de  ces  i:\  ..iir  ns  en  to.  tri  '.es  deux Jortes  <■  .  rd 
il  dit ,  il  efl  venu  n'aguércs,  au  lieu  d' ,  il  n'y  a 
guéres  qu'il  eft  veim  :  cr,  il  eft  venu  picça,.);;  i,eu 
de  pie^a  qu'il  efl  venu.  Ce  e}ne  Ut  antret  difent ,  U 
y  a  bcitwe  pièce  qu'il  eft  venu.  Vnts  amment  U 
Langage  troMfouneiu  mhmmm  à  U  cemniftncedm 
Grec. 

Or  combien  fW  «M*  mtntitn JUt  de  m'rffudier  À 
brieft/etê  en  te  TtsuBt ,  tMt  fi^it  me  fira  ptJ^'Uf 
an  mtyen  de  ^uey  je  nspfe  dàSbM  ttmrer  en  plt^^ 
fiestrt  (witeftations ,  fnr  UfijpieUes  U  me  finît  fm» 
d^esetrava^uer^  fi  font  fut  je  prie  U  Leffenrde  pren* 
dre  en  p.taetac  une  digreffion  ejue  je  feray  icy  ,  4 
propos  de  ce  <jue  }'aytaiaefidi{f,  ejuautimsrejecloyent 

pieça,  &  bonne  pièce  (m  la  Jign-.fuation  de  voaJc 
j(tti2  ),  comme  Jentomtnftoir  PltKe-MMiAen.Et 
croy  Cil' Il  ne  plaindra  U  trmpt-tpfii  mur»  empUyik 
la  itihue  de  men  dijcours.  C.ty  outre  te  9ke  tj  m,t- 
ticre  en  ejl  pi.ti^ame  C  proitfjit able ,  j^efpére  ejue  la 
conclufion  en  fera  trouvée  henné.  J'entray  un  jour  en 
difpute  avec  ^uel^S'uns  ^ni  faijeient  profefjien  (jr 
tttteieat  muffi  te  bruit  de  hien  parler  nette  langage.  La 
metif  de  Ut  difpnte  veim  des  vert  fs  ivans  ^  de  Ut 
truduSiê»  dtt  fmatrime  Uvrt  de  tEnetie  de  Vk^. 
gUe: 

Pieça  la  Roine  eftant  au  vif  touchée 
D'un  grief  ibucf ,  à  la  pbye  cichée, 
Donnoit  dedans  les  vciiirs  n.' 'u'ture! 
Et  la  cutianic  &  Iccrcite  po'nchirc 
Du  fieu  couvert ,  qui  la  bnu  c  &:  enflamme  f 
Aiioit  toujours  g^ngnaiit  place  en  l'on  ame* 

Laquelle  traduilieH  Ç^n'a  point  nu  en-  ef.é  tnifi^ 
lumière  )  feppefeii  M  cet  denx  autres  ,  cjuifemmm 
primtet  il  y  a  ja  loni-ttmpt.  L'uuc  eji  : 

Mais  cependant  la  P.oine  en  fa  penfce 
D'un  gnef  fouci  durerr.Ciu  oficiiice. 
Nourrit  la  playe  aux  laiiguiJ'antes  veines , 
Séchant  d'un  leu  fectet  eu  uiltes  peines. 

Vmitrt  eft  ; 

Mais  cependant  la  Roine  )à  bledïe 
D'un  grief  louct ,  nourrit  en  là  jpenQe 
Ce  qui  la  bleflè ,  &  fent  dedans  les  veioei 
L'aveugle  feu  des  amoureulês  pebwft 

J'eff^m  {dû-je)      fnrnim  nadiiBim»  fdfi 
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etmmtnce  par  ce  mot  Piwja ,  muc  itux  fiàvMnet , 
nmm*  de  l'tr  ù  de  l'argent  :  &  Hui^nis  cmmmt  l» 
TréÊdHOetar  étvrit  nfd  dg  mttt  Utn  ebtifit ,  «ftM 
pmdt  fmtt  &  Aurm  ,  &  nm^ifmt  duttemm 
Ut  tnitlei  i  &  MH  iemairmn  tm  mtiiu  fnfini  t» 
!  kwr  endrùn  tfut  Us  Lmïiu  :  item ,  comment  H  tf m- 

tmt  rie»  perdu  du  fens  de  fin  jiutheur,  m  aï  s  il  avoit 
nthtrcht  mfine  U  propriété'  de*  éfithaes  :  bref,  cem- 
mm  it  mt  femUMt  avoir  fmSéifnir  de  twr  Tradu- 
fkmr  tnf  minue  pu  Ut  dm*  mnu  Smr  fuy  m 
tmmtn^M  intmimm  i  t'tuttuhtr  ma  nm  pîeça , 

comme  indigne  de  tenir  un  tel  lieu.  Et  AÏle^^noient 
foitr  toute  nùfon  ,  tjue  c'ejhit  un  mot  vil ,  &  (  t'il 
tfitit  Utile  d'dinfi  péirUr)  roturier  :  pource  tjue  le 
ftftdéfft  en  m/m.  Sur  f km  MjMtt  fdit  pliifieHri  ri- 

I  '  fUctpus ,  &  putfHu  fwjKnw  iiyttfi*  ttmfbm  Us 

JeinzdetMbUft  ^tûefitummfitktmÊU  (à  fn^ 

I  fot  de  ce  ^itilt  Mppelliyent  cefluy^i  ntwier)  J  ftiir 

toute  rrfpenfe  ,  ;//  me  renvoyèrent  i  la  dur:  (jr  ce- 
1  pendant  pour  ce  fiul  mot ,  condamnèrent  cejie  traàu- 

Sion:de  l'excellence  de  latjuelle  je  fdj  Juges  Us 
M»fi*  Frtmfcifit.  Or  afin  qu'on  fâche  k  tjHoy  tend 
ce  difcMtrt,  je  di  efue  par  ceci  on  pria  cemiùfhe  le 

^  pauvre  trdre  fin  f/?  pour  U  jcurd'buy  au  Langage 

frMiCMj  (  dt  je  me  fuis  desja  plaint  cy-dtt[ui  ). 
CtBrfjttttttVdl  ttttt  traduHiofi  a  tflc  nourri  des  jon 
m^tUKt  e»  Ctm  >  ammt  tmffi  ceux  cemrt  Uf^iteU  je 
difpmm  :  &  tnteifiu  U  mat  fit  c^hty-U  mvit 
mffrmnii^  ceux-cy  U  rejeSeient  totaUmem.  Et  nout 

I  efvahijfoni-nous  du  deférdre  tjui  efl  pour  le  jourd'huy 

I  en  notre  Langage  ,  vcu  <jue  ceux  qui  fe  vantent  d'en 

femnir  erdmmer,  &  en  donner  l«ix  aux  aturti  >  ne 

I  /MtmieM  PM  et^ènMe  î  Mtùt  fM»  ^finnet 

Jt  mmù  vemeni  htmittr  Mttmt  de  mttt  fue  neut  tren^ 
vermt  efire  en  uftge  entre  U  pepulmre:  & principa- 

'  Ument  tjuand  il  n'y  en  a  peint  d'autres  ^  ou  pour  U 

'  mtint  de  fi  propret  i   il  ejl  certain  tjue  c'eji  U  vray 

mtyendefMrentjlre  Lnngngebéliflre&ctfMin.Car 
fmmi  tt  mer*  perdu  U  fien,  ne  ^enn-il  ptu  ftrte 
fM'ff  cwfHiw  tmatruyi  Or  epumt  m  mty ,  pùtr  etMb^ 
fïon  ,  je  di ,  puifijue  l'ufnge  de  nos  mttt  efi  fi  mal 
ajfeurè  qu'on  le  peut  dire  (  par  manière  tU  parler  ) 
efire  fondé  fur  la  gUce  d'une  nuiLl,  .i  i'endnit  de  i  eux 
qui  le  veulent  aujourd'huy  gouverner  ;  que  c'eji  une 
grtmJiefelie  de  iy  arrefier  ;  fjr  qm'mt  lien  it  rejetler 
ttfdeêdt  fMtUm  Franfoii ,  quand  U  emrm  pedfi 
fm  Is  JuKobr  dm  etmmun  peuple ,  nont  âetmiu  Jan 
n  fm  éUmt  CÙéren ,  parUnt  de  l'Orthographe  La- 
lÂWf  Unim  loqueiidi  populo  conccifi  ,  rcienciam 
Bufai  idavavi.  RjfteÙÊUmtnt,  fumt  i  fie^, 
Hnmm  pbit  tmiu-imt  frmii  un  (à  mon  juge- 
mtm )  itU  vtidtir  humtr  it  mm  Langage,  que 
MMV  tnjmtt  que  les  Italiens  ,  a  notre  imitation  ,  ont 
éh  un  pcno.  Je  di  davantage  i  que  ce  Traduileur 
0  prudemment  faiEl,  d'avoir  voulu  exprimer  U  vraye 
jfp^àmUn  dit  mot  de  F<fr^7«  jamdudum  s  &«u'au 
etHtrmre^  Ut  denxMitret  Vem  trop  Ugiéremtm  changé 
m  îiuerea  i  dipmt  cependant  »  de  penrd'nferiU 

Ficfa.  Mt  ttntesfois  encorei  euffent-itt  peu  trouver 
btterfrtlMic:  Jr  jan  JuJum  p^tr  autres  mots  (s'ils 
lUftitvment  par  un  feul  ),en  émettant  U  particule 
«t.  Cmr^vffin  mdiB, 

Mafa  cependant  k  Roine  en  fil  penlZe» 

 ffii, 

]à  de  loog-tempehRoine  mfikpenCe. 

Il  me  fembU  que  enltre  ce  qu'il  eufi  plut  fidèlement 
mubdé  U  fentf  le  vert  eufi  eu  four  U  mtiiu  anffi 
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hmu  gmu,  Ammt  m  eft-il  de  l'étitre  :  car  an  UeU 
dêdint 

Mais  cependant  la  Rdoe  jà  UeflZe, 

il  eufi  peu  dire  , 

Jà  At  loiig-tcmps  la  Roinc  cfliiu  blcircc. 

Et  mefme ,  en  gardam  la  particule  at  (^UquelUt  À 
direiavAild»iei^tiilfevmdmUl^)tUptmvah 
dirtf 

MaJs  de  long-temps  la  Robe  cfbuu  ble(- 
IZe.  M. 

P  lE'C  E.  En  Erp.ignol  /^n/^p»  en  Italien  pe^^e, 
en  Aiiglois  peae.  De  pecia.  \oytz  Mathias  Mar- 
tînius ,  en  Ton  Etymologique.  Pecia  vient ,  ûa» 
douce  de  fittucinm  ,  qui  le  tcouTe  en  la  même 
lîg^ificaiioa  en  divers  eodroict ,  ic  cnôWtes  an 
verfei  $.  du  neaTiéme  chapitre  de  Jofiié ,  fclon  la 
verfion  vulgabe  :  Calceamentaque  peramiquA  ,  qua 
ad  indicium  vetuflatis  ,  pittaciis  confuta  erant.  C6 
que  Vatable  explic^ue  aiiiTi  :  .^im  varia  fmfin  etrH 
affntà  hoMam  :  c  eft-à-direj  fui  éttitm  mptutgeu 
Et  en  ce  mot  rapete0$  ^  les  veftiges  de  celui  de 
pitiacium  y  paroiflênt  manUêftenieni.  Voyez  ce 
qui  a  ^té  remarque  fur  le  mot  pitance.  M. 

P  I  e'  c  E.  On  trouve  petta  &  petium  daiis  les 
Autenn  de  la  trcs-baire  Ladnhé*  pour  fignifïer  mt 
mmwM  t  imjr^igmtntt  mu  penim.  Je  aois  que 
tmu  cet  nonviennent  de  fpminm.  Le  mot  fie^n, 

montre  que  pièce  s'fft  dit  du  tfm<i:  c.ir  fieça  c'eft 
le  mcme  que  ,  il  y  a  pièc  e  eu  efp.uc  de  temps.  Il 
s'cft  ditaulFi  de  la  terre,  car  on  trouve  dans  ces 
jlutei^rs  du  bas  liode ,  pttium  de  terra ,  ic  petia 
terra ,  pour  vmtfiéet  de  terre  :  mtdut  agri,fpatimm 
terra.  Or  comme  tout  elpace  eft  fîippofc  faire  par- 
tie d'une  grandeur ,  on  a  appliqué  ce  même  mot 
il  une  parue  ,  ou  portia"  ,  Jc-là  .i  fragment  ,  ou 
marceau.  On  pourroit  faite  venir  pièce  de  fpecies. 
Opcatus  Mitevitanns ,  livre  6.  Calicum  (  fraHo- 
mm^fpetûjnvtcéfftitiiimtfftu.  £t  dans  la  figni- 
ficaaon  itnfnmtntmm ,  on  poarroir  le  dériver  de 
pittacium.  Au  clup'rrc  9.  Je  Jofuc  ,  la  Vulgate 
s'exprime  ainfi  :  CaUeamema  peramiqua ,  qua  ad 
indicium  vetii/latit ,  pittaciit  confuta  erant.  Ga  fxj- 
molodes  Tonc  Ipécieulès  s  mais  U  première  qid  tiie 
fiéee  ee  fpntinm  ,  eft  véritable  { comaat  le  montre 
manifieftemeot  le  mot  de  petier,  dans  la  figpific*- 
tion  de  fpatiari:  qui  fe  ttouve  dansFrdflàrt,  1. 1. 
ch.  176.  Huet. 

Pu' CE.  WachtCT  ,  page  4)9. de  fbn  Glofar. 
German.  déclve  ce  mot  d'un  vieux  verbe  Latin. 
Void  /es  tenues  ;  Fera,  i«rnM ,  frufinm ,  fegmen- 
tmm.  BMtroit  Todde,  Gnllit  fièce,  ItnUspn- 
za,  fJIfpani s  pietfi,  Latino-harbarit  ^eàt.  Cunïia 
à  Latine  viderc  feparare,  quod  fnptrm  ^  dmdciCy 
&k  virit  eruditit  maU  ctnfunditwr  tmm  videre  in- 
tmeri ,  quafi  dividere  fit  bit  vident  temmprefru fit , 
ht  due  partiri.  Jpfum  vtri  videre  tritmr  tèb  Etrmfe» 
iduare  ,  ejufdem  fignifs  .ttît.!.  Macrobius ,  lib.  I. 
Sasf.rn.  cap.  15.  Iduare,  Etrulcâ  linguii ,  dividcTC 
eft.  Plura  adcognationem  hitj-.tsverbi  fpeilantiavidt 
in  waife  erphanus.  Ferrarius  vocem  Italicam  derivm 
S  Crac»  miÇft  limbut ,  panan  prefperi ,  f km  Smémt 
^  quidem  part  vefHt ,  fed  non  part  rejiila.  La  di- 
verfité  des  fentimens  fiirl'étymologjiedumoc  pièce, 
fait  voir  que  Sk  véritable  ongiae  eft  difficile  à  d^ 

couvrir.  • 

P 1  E'  D  E  S  T  A  L.  Ceft  U  bafc  fur  laquelleune 
colonne  eft  pofie.  Quelques-UDS  dérivent  ce  moc 
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Giec  mit  fini ,  &  de  f^x?  fjmme  ;  commequl 
dirmc  pied  detticune.  Mais  je  ne  vois  pas  la  ucccl- 
Iké  de  rccoutir  ici  »\x  Crée  i  puitque  piV<^  eft  un 
BMC  tout  pux  Fiao^is  i  &  fijU ,  tout  pui  Teuioiiir' 
qne.  Wochtcr ,  dons  Hoik  GUfàriMm  Gtrmmiam, 
WgC  i£  14.  Stoll, hafijfJuUrum.  CleJ/'.  Htxk. Scol* 
lum ,  ftozia  ,  i'Uji  1.  k..'j,i!  .i  lUilcn fituturt ,  f«M 
^«(/rj  piiit  <Atkm  xitim  ^udhj  JhppMMmw y  fittiH- 
miM.  bidt  iiédlit  picdeOal ,  Btltis  voctdal ,  v*i 
€ilmmd  ,  vtl  ptiiiu  fuicrum  pedtjbe.  Qb  eMàem 
tmfm  «r«  Smftmriius  Sj^Mrum  v»cmmrîuiSi,^iM 
tftjuUrtim  mi  viil>mji  i/tij.»,  nu  -,  Ainll  ptdij!/tl  e(l 
un  terme  hyViiJc,  compolc  1  uiicois  f>ttd ,  &: 
du  Tcutoni<.]uc  /<^<ï ,  qui  cuti 'autres  choies  ll^iiiîie 
une  tulc ,  uu  louticn ,  un  appui.  Voyez  V/  acb- 
Ccr  t  dans  ion  Glffittrium  CtrtMÛtÊim  ,  p>  15(6.  * 

P 1 Ë'  G  E.  De  peditM.  M. 

PIERREFITE.  Lieu  dans  le  volfin^ de 
l'Al)baye  Je  Saint  Dcnys  eu  l'rancc.  De  Pitr.i pFla. 
Ced  ainlî  que  ce  lieu  cil  appelle  daiu  une  doiu- 
«ioBdeCluinenMgne  au  Moiuileie  de  Saint  De- 
,  NMonée  pat  le  Pece  Sumoud  liic  l'épitre 
zvi.  dn  detixiàne  livre  de  GéoSroy  ,  Abbé  de 
Voidôiiiei  Al. 

P I E  R R  EM  A  R  T  E  A  U.  Nom  de  Libraire, 
fous  lequel ,  dej^uis  environ  l'année  1 65  f  •  à  Colo- 
gne >  ài'enlcigne  de  la  5pbcre  ,on  imprimç  toutes 
nites  de  Livres  défendus ,  &  où  pà(bnoe  n'eft 
épargné ,  foit  près,  foit  loin  de  l'Auteur.  Ce  nom 
imaginaire  fait  alluHon  à  la  devife  Ctmituu  Ctmi' 
nus ,  en  ce  que  la  pierre  atteint  de  loin  ,  &c  que  le 
marteau  frappe  de  près.  Pierre  Marteau  a  nxé  lâ 
demeure  a  Coio^nt  v  c'eft-à-dire  dans  une  villellk 
bre>  oû  il eft  petmisdc  tout  dire  :  &  il  a  pris  pour 
cnfêigne  la  Spktre ,  pour  lignifier  qu'en  vain  pré- 
tendroir  on  le  connoitrc  plus  partiailiercincnt  que 
fur  le  pied  de  Cvjmcpeitte,  ou  de  Clitoycn  du  Mon- 
de. A  Metz ,  dans  la  rue  des  Cletcs ,  il  y  a  pour 
devife  fut  une  porte  cochere ,  un  tas  de  pierres 
Cous  un  bcas  nftanc  d'une  tinte ,  Se  armé  d'une 
épée,  avec  «s noa ;J)tUm,ik  fm.  Le  Di^ 
cnar. 

P  1  E  R  R  E-P  O  N  G  E.  De  petra  pumrx.  Pumex, 

Cmcij ,  pêtmtct,  poNcr.  Il      a  remarquer,  que 
Latins appellau  cette  1  -  i  -  limplement 
&  qne  noos  joignons  le  mot  de  M'mv  à  celui  de 
•Mr«.  Les  ElpagiMb  dtfem  de  même  piedra  effmf 
jm.  M. 

PIERRERIES.  Les  Grecs  ont  ufc  du  mot  de 
Aî>^  en  U  mcme  fignilicanon.  Sirabon ,  liv.  xv. 
*ifm  H  ffi  >ii3-iai  »  ^(dj*  méMiiÙMfipùiXn  »  «r 

PIES  SANTE  Voy«  femitr.  M. 

PIETRE.  Ceft  UM  pic'tr*  tpà  fs  mûtpie  J^un 
hoyteux.  Jaq.  T.diureau  ,  dans  fon  Dcmocr.  au 
£ettillct  161.  ^.  cdit.  de  Rouen  1  {89.  Piàre  doit 
fignîlîer-là  un  boiteux  des  deux  piés.  Mais  ce  mot 
en  ce  &ns ,  n'dl  pas  dans  nos  Diuicmnaires.  P/rinr, 
pour  eMtrff  (onble  devdr  s'entendre  proprement 
d'une  choie  qui  a  été  foulée  aux  p/V  ,  ou  qui  mé- 
rite de  l'être.  Pierre  Burin ,  dans  û  Rcponle  a  la 
Lenrede  Pibrac  à  EK  ide,  Mémoires  de  l'Ecacde 
France  fous  Charles  IX.  féconde  éditioD ,  cône  i. 
au  feuillet  454.  a.  Je  di  donc  ipi'Hs  Ecrivains 

Huguenots )  te  traircroymr  en  piètre  ,  //  t:i  ;;'.i7  c/r 
nfé de  Serine  pre'camion  ,  en  te  rend.iiu  it-.zijibu  fur 
il  fitpprefflen  de  ton  nom.  Le  Duchat. 

P I E  T  T  E.  Oifeau  aquatique.  Gr.  MX«f  <<.  Ceft 
un  dtmlmidf  dn  mot  de  fh.  Belooi  Une  ).  dek 
Natne  des.Oiicanxt  diapine  16,  ftwrfnmrfm 
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€tmm  de^imt  efl  pttrt  diaion  Fréut^eife,  ne  t/««* 
Ions  tjHe  i'ex/erun(e.  Ceji  ^cên^iee  emnt  aw  «f» 
feéut^ui  eJijijrefiiempMrH»tripierM,  ^fumiUtfi 
«H  tMuet  huriiHudttP^ititnt ttl^imi^vt» 
ftàtOm i  te  Penem  en  ftmMn^ &drmAndMt fin 
«M  Mi*  fvfms»  il  n'y  MiTM  celui  ejni  ne  le  mmnu 
Mtnfi  ijH'AVcnt  dit.  On  le  tn  .ve  meu  t  commun  en 
Setjfonneij  ©"  BeéUtvcjtfin.  Car  ccmmH/:emem  Mti'Mpt 
pme  vendre  MX  villes  de  cepayt-U  en  mcultp^Mm 
de  fMitiiét  prit  u  rnneret  de  jlm,  5tÊmtt& 
Mtres  leU  nùffèémx.  Picoe  feméle  efin  JiminHf 
d'une  pie.  C«r  c'eft  nefire  eei^unte  <  V 
coup  dt  thtfes  dn  ntm  de  pie  :  comme  quand  naiu 
voyom  ceft  oyfe.iu  my-pmny  de  ntir  &tlmnct  nmu 
le  nemmens  .)  t' exemple  d'ii>ie  pie  }  femme  ttuffi  mué 

difeni  un  i  heval  pie.  Cette  ayntologieme  pai^ 
nèa-raifonnablc.  dH, 

PIF 

PIFFRE.  En  Anglois./«^r^%niiieW«». 
teri  Scpilferertmiémvn.  M. 

Pirrai.  Homme  gros  Acfeplet,  &quiana 
vifage  bourfouflfié.  Ce  mot  vient  de  l'Allematt 
ft"}}"' .  qui  (ignilie  un  jenewr  de  finie  :  car  com- 
me il  fe  faut  aiflcr  les  joues  en  louant  de  cet  in- 
ftrument  ;  nous  avons  Je-là  appellé  pijfi»,  dans  le 
flile  bas,  un  homme  gros  &  replet ,  0e  dont  le 
vilâg^  jiaroît  bourlouSe  comme  celui  d'un  hom- 
me qui  joue  de  la  fiûte.  L'AUemau  pfei^er  cl\  tait 
de  '  ife  flûte  »  d'où  Bone  mat  fm*  Voyes  ci» 
detiiis  >/r».  • 

P I  G- 

PIGEON.  Il  vient  du  Latin  pipioy  pipions. 
LanipriJius,  en  la  Vie  d'Alexajidte  Sévère  :  Servis 
h<tbiat  velti^^ales ,  (jhi  ,  ci  ex  nis  ,  «f  puUiciaii ,  <w 
pipianikut  Gèrent.  Et  il  faut  remarquer  que  ftp»- 
net  ét<^ent  proprement  les  petîu  pifemit ,  ainfi  ap- 
pelles du  verbe  ftp^re ,  formé  de  l'imitation  de  la 
▼oix  des  oifeaux  qui  n'ont  encotc  que  le  duvet. 
Maitharui  Silvaticus  :  Pipiones  ,««  puUi  tolumbe^ 
mm  ,  &eft  nemeu  jonmuhm  j  ,  inri» fettg  unimmUM 
Jean  de  la  Pocce  ,  dans  (on  clubriicett  :  Pipio. 
snfpumrtt  «Um0n  :  Mcipiioim  eft^  mI  ftdlenim  e^ 
bmktnm  i  mnde  hic  pipio  ,pktM  ettmKA^irum.  Les 
Glofes  :  Tj^inHK,  mttA^A,  pipi».  Et  néanmoins 
nous  appelions  aujourd'liur  r  -  eons  ,  auITi  bien  les 
grands  que  les  petits.  Caju.  7 

Pigeon.  De  ptpiuu ,  ablatif  de  p=pio  »  ^^«s- 
idj.  Pipio  iitc  faitde*^!.  Voyez  pineen.  M. 

PIGNOCHER.  Peut  -  être  de  p^mchisr»  , 
formé  de  pdttis,  Ptnis ,  pMiiius  ,  ptuiiciusfptnicié^ 
retpmid  i  ne.  M. 

Pignoch£r:  ou,  comme  on  lit  cemotdaM 
le  Diûionnaite  de  Trévoux  ,  pirocher,  pourroii 
bien  venir  i'^inthe ,  dans  la  lignification  d'une 
très-petit  monnole.  Pacelixi ,  dans  la  Farce  de  ce 
nom  : 

Héded ,  s'il  ne  pleut ,  il  dègemte  : 

jIm  meiiis  aurtsy-je       rfpingche  : 
J'4H^.iy  Je  hiy  ,  s'il  chet  en  cetbe,- 

Un  ef(H  eu  deux  peur  ma  peine. 

Ou  bien  de  pij^reK.  ris^r.etlttr ^  c'eft  manger  grain 
après  grain ,  comme  b  on  trioit  les  fifflent  d'iio 
ragoât  pour  les  manger  l'un  aptes  l'autre,  nn  à  na. 
Plettt-£tte  anïïî  que  fi^Mi  ibn*  a  été  dh  ccmme  m 
timiniiiiif  dé  ^nteti  comme  qui  £iaU>  fàmr 


Digitized  by  Google 


310        P  I  G.   P  I  L. 

kgcremcnc ,  pinctriu  boot  des  doigts.  En  effet, 
fi^mcher ,  c'cfl  niangcr  en  pct  loimc  dégoûtée,  qui 
Te  contente  de  fim  cr  une  petite  partie  des  mor- 
ceaux qu'on  a  fcrvis  devonc  elle.  On  peut  encore 
détiver  ce  moc  de  ffin*  »  de  même  qu'on  «  &it 
ftHKktt  c'eft-À-dhe  épinard ,  ifpintfi  ftmhie.  Pi- 
f nocher,  c'cft  pincer  du  bout  des  doigts  ,  comme 
lî  on  cuciiloit  une  Heur  entre  des  (f  i  .e^.  Le  Du- 
dut. 

PtcNocBfiii.]ene  vois  pas  comment  ce  mot 

rirroit  venir  de  f^tî  qut  eft  Tétymologie  de 
Ménage.  Des  quatre  que  donne  M.  le  Duchat, 

les  deux  dernières  me  paroiflèot  les  plus  vral-ièm» 
M-iLilcs.  J'^^outc  leuicmcnt ,  que  j'airneroi»  mieux 
déhvei  p:^m(htr  du  Latin  ffiM ,  ou  du  François 
^mtt  non  pes  en  tant  que  fiff»chtrc'tlk  comas 
cudllir  une  fleur  entre  des  t^ùw  f  niais  en  csuit 
fjne  c'ed  éplucher  (crupulearemem  ce  que  l'on 
manj;e,  comme  fi  rcM\  craignoit  d'y  trouver  cjucl- 
que  epine  qui  dût  piquer  le  golïcr  ;  &  que  c'cft 
comme  cl:e>.l;e)  Itj  ejiv.cs.  * 
1  PIGNON  it  fommr  Je  pi».  On  a  dit  piiteM 
elliptiquement ,  pour  khx  pinea.  De  pintM  ,  on  a 
£lit  pineum  j  de  pinrttm  ,  bin^m  j  &  de  finium  , 
■pinie  pinionis  i  d'ot*^  on  a  (ait  enfiiite  pignon.  A'. 

Pignon  de  mAt  fo't.  M.  Bocliart  le  dcrivoit  de 
tJ^num  ,  par  le  changement  du  t  en  r.  Je  crois 
qu'il  vient  de  pin»/:.  Pimim  f  fimum  ,  ftnniim  % 
fimnê,fimiùiUf,pimttMt,  neNOM.  lÂ  pUbaïC 
i«a  andieimes  nunlont  des  jpedtes  villes  Ibnt  luttes 
avec  des  pignons  :  &cei  plglMOS  iônt  fur  les  rues. 
El  de-la  cene  façon  de  pûler,  *v»ir  pignmfiirrix, 
pour  dire*  être  riche  en  fiBads.  M*  Voyea  ci- 
deiTus  ptmu. 

Pto  N  ON.  n  ne  (è  dit  pas  reolement  dn  mat  mi 
cft  fv  l'ettrcniitc  d'une  maiioo,°mais  encore  «i 
lommct  dune  mouragiic.  Lt  Pif  non  Je  f^elez 
Pij^nan  à'^ll»er.  Qw  Gaulois  ptn  tjui  lignifie  la  poiîi- 
te  d'une  monrag;-.e«  d'où  Vjifptimin  &  les  jllpes 
femrin* ,  ont  pris  leurs  noms.  Les  anciens  Latins 
appelloient  pemaim  fc  pi.uu ,  ce  qni  eCb  aigu.  Et 
c'eft  fans  doute  de-îà  que  font  venus  leurs  mots 

de  feth,  &  de  pe';>u  ,      de  pi,'  de  hipennis. 

Ce  mot  a  palfé  aux  Alktna..i ,  qui  appellent  peu , 
ce  qui  efl  élevé  9t  pointu.  Coinme  de  ^«  monta- 
gne on  a  Cùt  pig"""  >  mur  qui  termine  i:t*e  mal- 
un  4  ^n(î  de  l'Aral^e  gUual ,  montagne ,  on  a  fàic 
giAU ,  qui  en  Hocmuidie ,  fignifie  le  nfime  que 
ftlKtK.  Huet. 

PIL. 

'  PILE.  Croix,  pile.  N'avoir  ni  rro/v  ,  ni  pile  , 
c'eft  proprement  n'avoir  ni  argent  ,  ni  inonnoie. 
Cette  faipn  de  parler  vient ,  félon  moi ,  de  ce 
qu'anciennement  nos  monnoies  «'argent  iîn, com- 
me la  teftocs ,  les  ^:os ,  k  j:s  fols ,  avoienc  k 
croix  empreinte  iiK44ias^de  leurs  fa-'cs  ,  qui  tou- 
tes les  deux  ctoicnt  plates  :  au  lie»  que  la  mon- 
noie  de  cuivre,  c?rime  le pitiari  ,  ctoit  creulc  en 
forme  d'une  pciicc  écucKe,  comme  le  font  encore 
ankMid'hui  les  l'^fmti'h^^s  d'AUeœagpie ,  qui  ont 
pib  leur  nom  de-la  à  cauliè  de  leur  concavité.  Or 
on  aura  appellé  piles ,  ces  monnoies  de  cuivre  ainfi 
concaves,  du  I.nt'n  pii.i ,  qui  lignifie  un  mortier, 
&  toute  autic  chofe  crcufc  de  cette  nature.  Il  fe 

fut  m£me  que  le  phim  était  anfli  d'argent ,  mais 
nedt  9i  fi  mince  »  que  pour  le  piendie  avec  les 
•  do^  de  dédits  une  table ,  on  lui  donna  cette  fer- 
'  Bie  de  leboids.  Xe  Derinr. 
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PILIER.  fUé  (igidiicnt  proprement  des  maT- 

(es  faites  de  pierre  ou  de  brique  ;  d'on  cft  ford  le 
mot  pilier, dont  la  colonne  cft  une  elpicc  ;  avec 
cette  difiJ^rence  néanniorns ,  que  la  colonne  eft 
d'une  fêule piene ,  &  que  le  pilier  eft  mallonné  de 
diveriès pièces.  C'ei\  ) muquoi  en  ta  Loi  5/  Pti,fF, 
Si  jeririiHi  Z'indicetiir  ,  If  -  luf  t  .ippcllts  f«- 

/«//;«< Ihutltles.  OÙ  le  dottc  lîutitT  a  luit  cette  re- 
marque :  Columnd  uno  A'V»  ccnjiam  ,  ij  eji  ItipiJs 
ahlon^o  perpetKo.  PiUpmtbiri  ttnfiéint  Ml  UpUlti^ 
mut  ttmentitiÀ ,  Mtt  lâtericii  :  pnptertM  Uipiém 
ftiuâiles  columnae  JtamtHr»  Nifirmts  pilecifi  tw. 
emtit,  Cafeneuve. 

P 1 1 1 1  ». ,  p  I  L  r.  De  piU  ,  on  a  fliit  p  i  r  i  ;  & 
de piUiiitm  .  PILIER.  Ptlanuni  le  trouve.  V'oyex 
ycflii» ,  dans  Ton  Je  ^itiit  Stmiot:is ,  &  M.  du 
Cange  »  dans  Ibn  Glodâite  Latin.  Au  lieu  de  piU- 
rra  ;j  ,  en  a  dit  aaffi  fiUn.  Guîbert ,  Abbé  de  No- 
gem,  livre  j.  de  fa  Vie  ,  chapitre  y  F.r.u  4Mtem 
cciur.  i  £  appoJiASm  tjhid/im  ,  quam  piiarc  XHiUit. 

P:Le  ,  pour  amts.  De  •  A(6>  nnftipc.  M. 

PILLE  k  mit.  Rabelais  ,  17.  Ls  vitHI* 
r^Mful^He  temps  en  filme ,  pen/rv* ,  &  rtehi^nmi- 
te  JUs  dents  :  puis  s'jiffit  fur  le  tul  il'i:>i  h  jjr.vi  , 
ptim  tn  fes  mMtis  trtis  vieux  jujfjii.x  ,  lu  tchtn* 
&  vîrn-eam  fes  J*igts  en  Jiztrjes  manières  :  puis 
{pnm*  lawt  pùnttt  ;  le  plus  pointu  retim  en  maiUf 
US  itme  mtret  jettit  fnu  ttne  pille  k  mil.  M. 

P11.LB  ÀmL  Ce  terme  n'eftgu^  connu  qog 
dans  le  Limolin  ,  oA  l'on  appelle  de  la  forte  un 
morceau  de  bois  arrondi ,  d'environ  un  pied  de 
dî  .mc;re  ,  ik'  deux  pieds  de  longueur , dans  la  con- 
cavité duquel  ,  pratiquée  .1  l'une  dei  extrénûtés 
de  ce  bois  ,  les  luibican»de  la  campagne  pilent  le 
inâkt»  pour  es  ter  l'écorce ,  qui  n'eft  pas  bonne 
à  manger.  Lt  Dstcka. 

PILLER.  Ce  verbe  j  comme  les  Latins  com- 
piUre  ,  oc  rxpilare  ;  vient  de  ^mit .  qui  lii;iiific 
tut  léim^  dans  Héfiode  :  dont  le  Dialeâie  Eolien  a 
^t•lA«T■^Feftllt  Ponpeiaa  :  Klare  &  oonnjlaie 
«  Gnu»  tréiidtmr  :  GmH  aim  fim  Pfiew  mm», 
Calèneuve. 

1'  I  L  L  E  R  :  pour  prendre,  emprrur.  De  pH.tre  : 
dont  les  anciens  Latins  (è  font  lervi  en  la  même 
fignifi'aiion,  comme  il  paroit  par  les  compofcs  , 
txnlmVfJit'ftilMre ,  campiiMre.  Ammien  Marcellin , 
^re  XIV.  Cogmtis  pilMtrum  ,  ctfcrKtn^ue  funeribur, 
tieme  déifie  ésd  htts  fiMtieiies  Appulii  n.tzen:.  M.  de 
^  Valois  iur  cet  endroit  :  Itm  eJidi  ,  ex  autloritiue 
fcriptmm  codicum  j  ^mlnss  editit  ^m^fue  Rem4HM 
&  jfHptfiMi*  fiièferiéit.  Sit  MtmtlÙmu  in  lUn 
mitimê  h^mmr  de  Humât  :  Nec  caftra'immica  pi- 
lames.  Et  rurfus  :  Pilando  villas ,  &  incendendo. 
Er.mijtie  veeem  ah  ylmiijiiii  ujii.ttjm  fiii'fe ,  njlis  eji 
fcjhij  i'i  Voie  pilare  :  cjut  &  in  idiomaie  mjito  ad- 
huc  manet.  De  piidre  ,  les  luliens  ont  £iit  de  mê- 
me pij(ti0re.  Feftos  dérive  piltre  de«i>*Ti(,  qui  fe 
trouve  dans  Hélïode,pour  higmid.  Pilare  •  dÛi-il, 
&  compilare ,  «  Cr/tc»  trafritier  :  Grtci  ettim  fiavs 
piletas  àicu'n.  Je  croirois  plutôt  qu'il  viendroitde 
-icetpâf ,  qui  lîgnihc /'r^'.-'^Jr.  Hctychius:  «ctf^ny. 

Et  de-là,  le  mxpiréue.  M. 

p  I  L  O  N.  De  pifiitlum.  PifliUim,  piJHU»  , 
pifiillonis ,  pijiitlene  ,  pilon.  Af. 

PILORI.  Bourgueville  ,  dans  les  Antiquités 
de  Normandie  ,  parlant  de  la  ville  de  Caen  : 
vieil  mmbe'  eft  l'^tliffaM  Mciemtment  Appellé 
PQory.  Ce  FUmy  m»it  mw  fnffê  m^ffè  de  Ms  >  fw 
fwnifff  far  Fmt  des  hus  de  eeft  Efeksif*m  ,  m 

efiritnt 
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fwf  n'^tim  eMéUmHtK  m  mm  it  et  ttmpt-là . 

cejle  tjuelli  punititm  ifili»  ,  fut  UfiUts  mmintli 
tjloicn:  Att^^ht^  ,  Ut  fttii  &  nnunt  en  un  cefn,& 
les  fuifoii-on  icurner  par  cenaint  llHrs  ,  f>«HT  ejhre 
Vttu.  p»  le  peuple  circenftant ,  leftfHtlt  tourt  de  Pi- 
Imy  k$  rtttàtient  infetmei.  Cette  grolTe  madc  itt 
iMii,  ^  n'eft  pliii  en  c^Iaice,  adooiii  le  nom  aa 
vieux  mncbé  de  Caen  :  car  II  s'afpdle  leFittry. 
Une  des  places  publiques  de  notre  ville  d'Aiif,ers, 
s'appelle  auifi  U  Piiery  :  a  caufc  d'un  poteau  qui 
cft  M  hant  de  cene  pftce  ,  auquel  on  attache  a  un 
canan  cens  qm  font  condamné»  a  èm  soit  au 
carcan.  Dans  pluGeuis  aunet  YHIe»  de  Fcaace  * 
cei  poc^iux:  s'jppcllenc  ^ims  :  du  mot  de  piU. 
PiU  ,  pilHtM  ,  ptiirM  ,  pilnric<*  ,  piluricia  ,  piltiri- 
(ium  ,  p  I  L  u  R.  I.  On  dit  encore  en  Cul'copne  un* 
filtarn  ,  pour  une  balle  i  &  piLurMiit ,  pour  un  coup 
de  mouiquet.  M. 

PILOSELLE  :  PUnteabûnoaiméeduLjk 
tin  filmt^  poil ,  a  cjui'c  que  (ès  fcuilles  (ont  oou- 
vcrres  de  p;>il.  y'rrjij. 

PILOTE.  Simon  Marioii ,  dans  Ton  cinquiè- 
me PlaMoyé ,  afliite  qu'il  vient  d'un  ancien  mot 
l'nn(obfr/«,qiûfiKntfieM»i»».  Ceqaieftd'auF 
tant  plut  vrdlèmblable.  que  non*  eppellom  fSe , 
le  rever->  des  inonnotcs ,  Que  les  Lattns  appelloient 
n^ivif.  Car  au  jeu  des  enfans  ,  qui  jettant  la  moo- 
l)oie  en  haut  s'écrient  ooix  ou  Pile ,  les  anciens 
dilbient  c«^mm  aut  »<rf //.  Maccobe ,  liv.  x.  de  fis 
Saturnales ,  chan.  ?•  Ckm  primut  ^uc^iie  Jéomt , 
m»  miitwr gtmuum fmàmjvuiàifft ,  ârm figmmf» 
Jèrvtvh  &  im  h$e  SMMfnl  mwnwf «m  ;  m  iftiimem 
Hk  KAvi  fuerM  ddvelhts  ,  ex  una  ijuidem  parte  fui 
CMphù  effi^iet ,  ex  etUern  vert  havù  expnineretiir  , 
SMurni  memeritm  inpefient  prop»g4ret.  JEi  itm 
fuijfe  fynMHm  hoiie^u»  imtUtfftwr  in  de»  Imfu  , 
CMS  pKtri  iauiriet  in  JiAUme  fuStmM  ,  ca^a  «a» 
navim ,  In  fît  tefie  vetnfidtit,  exclMnnnt.  S.  Augaftin, 
dans  Ton  Ttùtii  De  Animn  ,  liv.  4.  chap.  14.  £r 
duits  h^bekit  inuigiiut  }  *  fummo  ijuidem  Dei  ,  nh 
im»  autem  cerparis  :  Jicul  in  numme  dicitur  caput 
&  Davis.  Mais  la  piété  des  Chiétiens  a  depdsmac 

3ué  U  oionnoie  de  U  fignce  de  la  ccofat,  au  Un 
e  cdie  do  ntvfce,<c  a  repréfenté  au  revers  Hma- 
ge  ou  les  armes  du  Prince.  Cafeneuve. 

Pilote.  Il  y  a  diverfité  d'opinions  touchaitt 
l'origine  de  ce  mot.  Les  Flamans  difent  qu'il  vient 
de  leiu  piil  Imt  j  c'eft-à-diie  >  explareuarvnJamm 
ftnmktm  Mieb  t  mot  (e€mé  de  pOla,  ou  peylen  , 
qui  figniiîc/N>r<^M'n  trm»re ,  8c  de  isud,  qtn  iîanifie 
pltmk^m  :  qui  ell  une  étymologie  ridicule.  Celle 
de-Barthius  ,  4  piteo ,  n'eft  pas  plus  raifoiinable. 
Voici  les  termes  de  Eaithius,  qui  font  du  chap.  i. 
du  liv.  47.  de  Tes  Adverfaires  :  Ntim  &  hvdie^ue  im 
IdHgmi  i  IMÎMM  dfjitadmttbiij  pilota  mnàcnU» 
rimm  hmimm ,  infiu  mm  nnvibMfcjue  degentem  dlr* 

Ji'^nM  j  tittabnl»  pauRum  comipto  :  fed  cjicod  crrium 
Jk  ex  L*iinifm»  tMiiim  temperum  defcendijfe.  Uti- 
fmt  MMem  »  j'entre  ^MteUm  piletmm  nMitiet  dtjim' 
Mt  lue  éi^lUtio  :  mm  &  ihàtnu  in  Gliffis  miuu . 
calamaicam  txpomt  ;  fntdmti^t  htrhimm  tfi  cnpi- 
tis  legHmrnrum.  f  Plulîeurs  croyent  que  pile  eft  un 
vieux  mot  François ,  qui  fïgnific  navire  :  fondés  fur 
le  jeu  de  iroix  ou  pile.  lit  là-dclTus  ,  ils  allèguent 
ce  palTagc  de  Macrobc ,  livre  i.  des  Saturnales, 
chap.  ^Kum  primuj  ^Ht^ue  trafynaret  iMicio- 
ht  pailc  de  Janus  iftnemt  ijr  ùthoc  Satumi  re- 
vmminm }  ut  fmmmm  HU  sut* fimu  sivetlus ,  ex 
tau^iem  pnrttfiité^iit  ^^$,  tx  éltir*  vtrè 
Ttmi  //. 


P  I  L.  * 
■r  in  trbiAiHt  tféuffént  &  p^trjmtt  ^ 


P  I  L.  f  I  M. 

uélùt  txfrimtntur  ,  fni  S0$0rm  mtmtrinm  in-pèj^ 
tem  pnpn/pnvt.  jEj  u4  faifft  figuim»  ,  htdiifm 
imelUgitnr  in  nie*  Infn ,  t'um  pueri  dentmoi  in  fubli-, 
nu  jé^éintet ,  capita  éutt  navim,  lufu  te/le  veiufiMÙ^ 
excUnum  :  &  un  autre  d'Aureliiii  Vidlot ,  au  livtd 
qu'il  a  fait  de  l'Oridne  des  Romains ,  qui  porte 
la  même  choLc.  Et  dantuBUe  créance ,  ils  dériveni 
le  mot  de  Pilote  de  ce  mot  piU.  Scaligett  dans  fia 
premier  ScMugerAna  ,  page  iij.  eft  de  cet  avla^ 
Voici  les  termes  :  nummus  hatitus.  M-ttrohint 
de  Nummo  raiit»  fie  Itejnitur  :  lia  fiflife  fignatum  , 
hodieque  intelligitur  in  aies  lofii  »  dbn  pnerî  d^ 
naiios  io  fiiblitne  jaâances  »  cnj^t*  auc  nnvim  » 
h&itefte  vecaftatis,eKlaiiiaac  Ct  «nfm^Mird'lm^ 
muMtUtHs  fongtkcniXfOa  ii  file:  enrôle  ^ 
un  vieil  met  B'tinfti* ,  ^tdfi^fimt  un  navire.  Undt 
pilote.  Rtttitm  HMmrnHS  erat  ex  ne  :  fie  difbts  ,  itk 
effigie  rarii.  Et  M.  Marion  ,  dans  un  de  Tes  Plai^ 
doyés,  dit  kmfime  chofe.  Mais  comme  ce  mot  dd 
fil»  ut  Sà  mmve  ooiac  en  la  fignilkation  de  «*- 
vhtt  dans  ancm  de  nos  Antenis  François,  )e  na 
puis  être  de  cet  avb.  Et  je  crob  toujours  que  pi- 
ïtteiété  fait  de  preriiM.  PnritM  ,  pirem  ,  par  mé- 
taibclê  :  pil»tMy  pilotL  ProritM  ,  t  -it  ic-lui  qui 
flMveiae  la  pnme  :  «yafvnf.  M.  Feiiaii,  dans  lêt 
Oi^g^nes  Italiennes  au  mot  a  &knientiaa 

de  cette  étymolode ,  en  ces  termes  :  ptuoro  nau- 
denis  ,  navii  guoemaior.  Mtnagius  k  prorcra  , 
fnod  idem  fignijicut  y  ijui  in  prerj  ventes  cbjcrin!. 
Sed  eitm  djoitr  littriurtm  fiexuj  vidmtnr  ,  ptU4rem 
diUnm  eft  «  pede.  JeiUett  veli  curtm  hnkeret , 
&  illnd  vtntii  *piM*t.  Nnm  veli  fmntj  >  pedetdîc' 
tôt  effe ,  notum  eft.  Hine  bcctt  pedem  :  &  Cniidbu 
utnimque  pedem  tipptlUt.  Si  <juis  t/imen  4  piloto  « 
^«d  idem  eft  ,  pedutu  failum  pkttt  j  &  pilotO  » 

Sroreta  \  lutnd  ejUM^imm  ttdverfâiptr  :  epumt^netmvi^ 
oco  à  rmmlit  &  fieflendit  veli  pedUms  ,  rtmiu 
éMnavidîum.  Le  Leâeur  remarqueta ,  «Hloi 
piatl ,  que  je  n'ai  point  dérivé  pedtt»,  de  prereta  , 
mais  pîmt  :  6c  pour  cela  ,  je  prcns  la  libenc  Je  le 
renvoyer  .i  mes  Origines  Italiennes  ,  .111  mot  pilt- 
ta.  Et  la  mctachcle  de  Prtrem  en  ptrettt  ,  eÛ  moins 
dure  >  que  celle  i'Jlerdd  en  LnUsp^  eft apfwd» 
vée  de  tout  le  mondei  M. 
9JLOriS.  De piU.  Ktti,pilm«,fibinim» 

pilkticinm  ,  piloticium  ,  PILOTIS.  Ccft  M  qjneTI* 
truvc  appelle  dep^tiationes.  M. 

PILOU.  Nom  de  famille.  De  Fejm-  Inpo.  TvCi 
de  Chartres  ,  épîtte  54.  DtfnnBt  enim  Jth*nnt^ 
AmMemméi  Bpije*p»  >  TanmigCr  JÊKhiepifeopm, 
^  in  prtidiRn  Eeclifi*  ndhne  fiH  mfnrptibM  Pre.- 
ptfitHTMn  &  ArtbidiMtnntmm  ^  ifuidam  ejufdem 
F.cclefîti  SubdecMnmty  eogntmine  Pcjnr  lupo.  Ti  dans 
l'Infcription  de  l'Epître  15 1.  C  félon  un  Manufciic 
de  la  Bibliothèque  de  S.  Viâor  de  Paris  )  Ganfad» 
P^m^p»  %  Btlv*ea^i»m  Efifetpt.  j'ai  lu  cemA- 
me  nom  en  quelques  aatiCS  Ailleurs ,  qui  me  fiint 
échapcs  de  la  mémoire.  M. 

PILULE.  Oe^/M'4,  diminutif  défiât:  à  caiilë 
de  &  figue  loade;  Âi* 

PIM. 

P  I  .\I  A  R  T.  Voyez  piverd.  M. 

PIMENT.  C'étoil  une  boiffon  compolee  de 
vin ,  de  miel ,  &  de  certaines  épiceries  ;  telle  >  peut» 
être  ,  qu'eA  l'hipocras.  Pierre,  fiimommé  le  VM- 
rahie ,  Abbé  de  Clugny ,  dans  les  Statuts  de  (oa 
Abbaye ,  Statut  xi  :  StntntHm  eft  m  ddt  tmm  métis 
tu  fpecùrm»  emit  viim  ttuftSuiie tpttdvi^etri m* 
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PIM. 

p^mcntnm  vKmm  {  cMfai  Dmini  t4ntin» 

miffKinu  ftmàp*  ;  mutes  Chuâtuti^t  Ordims  Fru- 
mtéJ^Unumt,  Le  Rama»  de  Gvilluiaie  an  cotut 
jMfr»  M  dninyy  <!■  Nifioti: 

Et  f»n  &  f   ,  &  ptmeat  >  «r  cUrit  &c. 
f  Le  Roman  de  la  Rofe  : 


|a  Oumniqiie  MS.  &  BencaD  dtt  GoefiJb  : 

luy  on:  pré  fente  de  via  (^'ilrpIlBeaty 

-  ^M*;/  fui  icul  eiJjzre  j  &c. 

VoyCï  le  Gloflàirc  Latin  de  M.  du  Cange ,  au  mot 
firmtmim.  Cafeneuve. 

P I M  P  AN  T.  Moliete ,  dans  l'£cola  (Ua M** 
Âs,  page  14. 

Vmt  foaffnt.  fut  U  vitn  éUt  ffjl»  &  pim' 


Ht  compcfon ,  jwa  fmfiut  :  de  fmpMs  ftm- 
fmis.  M. 

PÏMPERNEAU:  forte  d'anguîUe.  Julet 
Sealiger,  fur  l'Hiftotrc  des  Animaux  d'Atiftote, 
page  117.  Vx''""  ■'  anguillim  "os ,  .ly  jr,^iiii  fimi- 
lb»iim,9CQ,  jingfàAéimm letiera  fumm»  àm  :  m»- 
rimm^&fbiédt,  AUritu  ,  fapor  deierimr.  Sec. 
litenidaiB  F^fcnus  vteMt  (en  Francis  Miirgai- 
ponjTFlHMMtt  r»Jln  acM» ,  tapite  ftrill»  ;  hnjè 
maxime  nmrinis  anieferenil*.  Adriiuici  ad  Cyma- 
tliftugna  tribut  nfpeilmitmbtu  trts  «JieHtltint  pntgm- 
tHÀineu  MimmM ,  Buratellos  mmÎMm.  FrmÊâ  , 
Kmperaeans.  M**imM  »  Mdioçamenta.  Et  oao- 
tre  Cardan,  ccxxvi.  ê.  Sêmmém  vM  eji  Piballa. 
fiftieulu;  tennis  ,  vermiculi  ffen*  i  éOÊgmiiMrmH 
mm  KM4HI  i  colore  candide.  M4ritim*  mUMr*  cen- 
fidti  eàmm  tffe  Mfvilïétrum  frima  rudiment»  ,  &c. 
•J&mit  imtùi ,  uMiafiim  :  édultunt ,  pimpec- 
MMS  dkamwr  i  Tnmâgnit  :  ftifi9»t  rmmimi 
nemine  aj^ofcumur. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  le  mot  de  ^'«t- 
ferneoH  a  été  feit  de  celui  de  pib^lU ,  de  cette  ma- 
uieitt  :  P^alU ,  ùibeiM  ,  fibeUina  ,  fibetUneS*  ,  fi- 

êMiAmtfimMBHeMMm ,  pimpemtibm,  wmra.- 
MI  AU  :  ou ,  comme  on  dit  en  Anjou  •  fiwuMBAtf. 

Je  ne  làis  pas  d'oA  pibaUa  peut  avoir  été  fiit.  M. 

P I M  l' R  E  N  E  L  L  E.  En  Latin  bipinella ,  à  hi- 
vis  pinnis  :  parce  que  fci  feuille» ,  qui  font  tou- 
jours doubles,  s'clcvent  en  pointe  ,  tc  lepuéfii^ 
teot  la  figure  ^ue  les  Lacikis  appdiait  pimum.  On- 
•  fèiieovc» 

P I M  p  K m 1 1  11.  Herbe  de  filac^e.  Par  cemp- 
tion  ,  pour  fimpintile.  De  pimpmella.  Ceft  aiiiJï 

3ue  les  Botanides  appellent  cette  heibe ,  à  cade 
e  fa  relTemblance  a  une  plume  d'oifeau.  Fànu  , 
pimpinn* ,  par  réduplication  :  fimpi»eta ,  nvvf 
NîiLf  .  Ceux  qui  le  dérivent  de  Irifpinna ,  (e  trom- 
pent. Charles  Etienne  eft  de  ceux-là.  Voici  les 
termes  ,  qui  font  de  fon  Traité  de  Re  l lonenjî . 
li?iMNUXA  :  de  U  pinprenelle  :  eUHa ,  tjuodfolia 
iukteU  cirmm  ipfiim  coHlicidnm  «ItentMim  divif*  , 
M pmftr gtmitiM  :  m  veluti  in  duMS  fimiéu  affw^ere 
l^deatmr.  ^  Au  lieu  de  pimpheRe ,  on  a  dit  pimpe- 
relle  :  &  c'cft  comme  on  parle  encore  en  Anjou. 
On  a  dit  enfuite  pimpcmeiie  ,  &  pimprenelle.  On 
*4îs  à  Paris  fîw^ràdk.  Nioot  a  écnr  piK^nmit  t 


PIM.  PIN. 

&  c'eft  comme  on  parle  dans  b  DafFc-Normandie 
M. 

PiMPRCMBiLi.  Jeune  fille ,  jeunes  filles. 
Proprement  de  jeunes  pimpreneOet ,  font  de  jeunes 
éveillces  ,  fringantrs  ,  cv.iporccs.  On  rrouve  am- 
preneUe  dans  Mener  ,  pour  débauche ,  en  ces  ter- 
mes :  O  epitt  bma  btdie  perdumur  in  tél^his 
hu,tm  ttStsfimfnnMu.  Cependant  «  comme  9 
■tjoaR  immédiatement  :  lum  ht  miferé  nitaie 
lam  féitMTj  !  .r«  V  es  on  pnurroit  croire 
«pie  par  fimprencUcs  ,  il  a  Clitclî.lu  de'k.u-chéet. 
C'eft  en  ion  Carcme  de  Paris,  au  Sermon  de  l'En- 
faat  Prodig;ue.  Tabouioc,  ch.  19.  de  iês  Bigano- 
te>i  •  ^yfeiit  fmpnwtM  ,  pour  petit  éventé. 
Les  mots  de  pimpreneite  &  de  pimprenmu  ,  ^  ms  le 
fèns  marqué ,  ▼iennent  de  ce  que  l'herbe  dite  pîM' 
preneUe ,  échauflè  le  foie ,  li  l'on  en  croit  les  Mé- 
decins ,  réjouit  le  ceear,  &  donne  de  la  vivacité. 
Je  ne  doute  pas  non  plus,  ^pt  ces  jeunes  anguilles 
dont  Mlle  jùle  Scaiîg^  coone  CÛdan ,  ccxxvi. 
6.  Se  m  l'HîRoîre  de»  Animaux  d'Ariftote  ,  page 
1 17.  n'ayeni  été  nommées  pimpeme^us  Ac  la  Icgc- 
recé  de  leur  mouvement ,  &  de  leur  frctillemsnc 
éominael.  Chf^irt  farlaNiib  Btarpâffum,  m 
Kttt  pimpcenclle.  * 

PIN. 

P I N  A  C  E.  Vaiffèau  de  mer.  Les  Italiens  di- 
iënt  pinmccia  {  &  les  Efpagpols ,  pinsfa.  Tous  ces 
■MKS  ont  été  fermés  de  pinmt.  M. 

PINARD.  Efpéce  de  petite  monnoie.  Rabe-  . 

lais  t.  }0.  Je  rjf  Maifhe  François  fillon ,  tptt  dt^ 
maniait  à  Xrrxes  :  itmbien  la  aerrt'e  de  moutarde  f 
Vu  denier ,  difi  Xerxès.  j1  ejuaj  dift  ledit  Fillen  : 
TTtt  fièvres  ^Marraines ,  vilain  :  la  blanchie  n'em 
«MT  flimt  pi$ut4  i  &  tm  mut  fiaftit  i^Utni- 
vnt.  M. 

Pinard.  Voîd  on  autre  paffage  de  Rabe- 
lais ,  cû  le  mot  pinard ,  au  lieu  duquel  M. 
a  cm  qu'on  dcvoit  dire  ptnard  ,  en  la  fignificanon 
de  zrieiMard ,  fignifie  un  homme  riche.  Il  eft  pcb 
du  liv.  5.  chap.  1 }.  où  l'Auteur parkt 


de  Jean  Dodin ,  Receveur  du  C^dny  :  Lt ^tuaà 
rencontrant  fwr  la  rive  Frère  Adam  Ceetfceil^  Cfr* 
délier  Obfervantin  de  j^firehenu  ,  luy  promit  un  ha- 
bit ,  en  condition  ^u'il  le  pajfaft  outre  l'eau  à  la  Ca- 
bre morte  fur fei  épaules  ^and  ils  fièrent  Mit 

fbu  pr^end  dit  ni^em  dtfiu  de  la  roue  du  monUn, 
il  Jhmmdm  rU  ea/tkpént  argent  fur  luy.  De^ 
din  répondit,  fifH  «*  éàmk  fleine  gibbejfiere  ,  & 
fit'//  ne  Je  dtfiajff  de  U  pnmefi  faite  d'un  habit  tset^, 
n  eft  donc  iQr  que  pinard  déngnoit  eilfll  qod* 
qneAlt  un  rickard.  Et  c'eft  en  ce  /ênt*  que  dane 
le  bvie  des  Amonis  de  PamphSe  &  de  Galathée  • 
imprimé  en  1494.  on  lit  : 

7ÎI  vns  ung  peurt  Urieart , 
f0r  MTtiffii  iel  office , 
Devenir  un  riche  pimut  » 
Et  acquérir  grant  bénéfice. 

De  dire  prcfentement, pourquoi  on  appclloit  ua 
homme  riche,  pinard  ,  du  nom  d'une  petite  mon- 
noie appellée  de  la  forte  i  peut-être ,  ctoii-ce  pat 
la  même  raiiôn  que  depuis  on  a  appellé  miie-fm-' 
dier^  un  richard,  parce  qu'on  ne  pouvoir  nom- 
brer  la  quanriré  de  fous  qu'il  avoit.  Du  relie,  la 
etice  monnoie  appellcc  pin.nd  ,  eft  apparemment 
mime  que  Patelin  appelle  cpinoche  dans  ces 
ver»  t 
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PIN.' 

m  ÀtM ,  t'il  Ht  ptttit  il  itgomt*  .* 

Ah  meint  tutréy-je  ung  e]pin»fht  I 
J'juTay  de  lui ,  s'il  i  hct  en  coche  , 
Uh  tfcu  tH  deux  peur  ma  peint. 

On  appeUoit  antrefe»  les  épinan  Minetu ,  die 
Boid  1 À  fpincf»  ftmint ,  feldn  Chaûio  Edmne,. 

4am  ton  Fndikm  rufiiom ,  page  16.  de  l'édition 
de  If  J4.  Et  le  peuple  de  Metz  ,  appelle  encore 


F  I  N.  f»| 

iw  Meht  MtfirigHtn  im  tm  trMtt*  U  Cdrné  mUrmi 
coH  due  MtMfCb*  piit  ctmuiumtme  Mcimm  pizxicot' 
to ,  f  pulccfecca.  M. 

P  I  M  Ç  O  N.  Oifcau.  l^fmmlU,  Pi«n«  Be- 
lon  ,  livre  vu.  de  la  Nature  da  CwaUx ,  cb.  it* 
le  Jcrivc  depiufer.  Voici  Tes  termes  :  ^mmnd  l'tm 
prend  un  pinjtMi ,  H  fi  rtvengt  dm  hec  ,  &  pimfi  Ut 
dcigts  kitn  ferré.  Ceft  de-ls  qu'il  «  gMgnt'  fin  apptl» 
j  .  Uti»H  FrM^ejft  :  (4tt  pinfer  tfi  fuuid  l'tn  rmpuf 

anjourd'hui  pinoches  ,  les  épinats  :  de  (ont  qu'il  gnt  melftie  cktft  àet  tt»Us  :  &  l*  Finfin  ferre  fi 
dlnèi-vtaiuanblabiequelapeiice  monnoie  à  la-  fmdefmbettf»'mfàÊ&mUiwufm,ttmfmf0r' 


oadle  an  lems  de  PMdio ,  m  domioic  le  nom 

^effintche  ,  eft  la  même  que  Rabeliis  a  depuis 
app«!lée  pinard.  Peut  être  auflTi  que  pinard ,  en  U 
figniticacioii  de  riche ,  vient  de  pecur.iMrdmi  :  pecu- 
ttteirdHS  ,  pecunardus ,  penardut  ,  piMAHO  :  OU  piu- 
tfic  de  pecmn^riMi ,  qui  lé  trouve  dans  du  Can^e. 
Fin^ird ,  dam  la  fignificaiion  de  riche,  veut  dire 
propranent  on  bomolfe  tout  couiù  dis  piflolei  : 
comme  lorirun  ,  un  hoaUUC  qot  n'a  pMK  conthap 
qu  '  une  cui  ra  n'c. 

Lei  Montagnards  du  haut  Daophiné  appuient 


tir  le  Joug.  11  'viem  de  ffiwtlÊit.  Les  Gîéct  ont 

nommé  cet  oifeau  «cn'^o,  &  arit'i.  Au  Heu  de 
««»  > ,  ils  ont  dit  can'»  ?  >  &  imiib'^  ,  &  >  pat  di- 
minution ,  arii?!it,i  :  d'où  Ics  Lattos  Ont  [pin- 
thié  :  comme  JhrHthit ,  de  fftxAiti  •  pipie  ,  de  «f* 
mm  i  6c  déoiutlio ,  de  At/ui^«|.  Et  au  lica  écj^^f 
ikiêt  ik  ooi  dit  eaùàtepimiH»  :  d'où  nous  avons 
fait  PINSON.  M.  de  Saamrilè  iiir  SoUn ,  page  445. 

yrinj^tltam  ejje  tjuem  hêdie  pÔlcioiMin  veiamui  , 
faiij  certum  tfi.  ot/ts»  frètent  pterifHt  hemc  enem 
dixtre.  Cl*f*  ■  FringiUus  ,  atît^m  Hejyehbu  : 


fimt  un  denier  :  &  dans  le  Languedoc,  on  dit  g^yy'^,  .■  desivt  imdUguM  StfMlêfèfii 
d'une  peilbnne,  qu'elle  n'a  al  detoet  ni  pitucU»    ent9U ,  ifudm^im  jUWt  £>g»  mAw  >  & 

_  .-11-       _i  .     !«  :    tarir)»!,  & i\9^tt  t  iidtm,  Jindr  MÏfSMi  •*  fw 

rpinthio,  fpinchionis,  <^plnthîo  :  m  ttftilKm  » 
damalio  ;  çfvjbtti,  (Iruchio  \  -siVar ,  pipio.  Hùêc 
ifftêor,  <Sr  piotioneni,  vtl  piociooein,  W^dscf» 

«•AdMV.  IMMMMr.  M. 

PIND  A  RISEILBIner .  dans  la  Vie  de  Roa- 

lârd  :  Le>  autres ,  <iui  femhleient  prouder  avec  plut 
de  jugement  ,  diftient  ^ut  fes  efcrtts  efleient  pleini 
il  vsmeriet  dtihfimite  ,  &  de  narveauié  :  cr  le 
remtymtm  Ut»  Mm  émtt  teOdtJ  PùuUariffKestfin- 
phes  &  Mtiflr^bet }  t»if»mt  tm«  tbefi  t»  rifle  t 
dent  eft  venu  mefine  le  PrwVerte  ,  ftmnd  ^Het^n'uH 
veut  parier  <J-  migruerder  fon  leoigage  ,  •«  tfcrirt 
d'un  fiyle  ehfcHr  ncuveaie  ,  en  non  acceujhime' ,  #« 
mefme  aftHé ,  de  dire,  il  veut  pindaziiièr.  TtHtet 
tef^Ues  nudifemcet  il  tfm  fnm  «anb  aUtr  M* 

mfmv^mtmit 


pour  iTc ,  qu'elle  n'a  ni  denier  td  maille  :  ce  qui 
donne  lieu  de  croire  ,  que  le  pines  ,  le  pinard ,  o^i 
le  ptnade  ,  c'eft  U  maille;  c'cft-à  dire  ,  h  plus 
petite  de  nos  monnoies.  Tous  ces  mots  puurroient 
venir  de  piB* ,  d'oà  nous  avons  fait  pite.  KB» , 
fithna  ,  pina.  PinM  ,  pin/tcut ,  pitmcntMS  ,  nHACLh 
Fina  ,  pinns ,  pini ,  pin»  ,  pinti  iut ,  p  1 M  o  f .  Finm 
fix/tr  ■! ,  pinarJus  ,  ris  ard.  Mais  je  ne  fais  s'ils  ne 
VÎendtoient  pas  plutôt  de  pm^x  ,  atii ,  qui ,  com- 
me  le  Gtec  «if4 >.<<>' .  <1  vient,  figniiie 
no  plat»ott une  pedteécnelle ,  comme  lôiic 
la  modlet  à  fidre  da  Mantlna ,  on  eene  elpéee 
de  Jonchée  qu'on  appelloit  autrefois  rrruitte  ,  ou 
Ito/c  Le  denier  en  Allemagne,  s'appelle  pj'ening, 
du  n'.ot  jC/jn  ,  qui  fignifie  une  poeK  ,  parce  que 
cette  monnoie  ^  fi  petite  ,  qu'on  n'auroit  pu  la 
ramalfer  de  dedùs  là  table.»  on  ne  s'étoii  avifi^ 


de  blute  concave»  conmeaiietâte  de  petkcloa   mèfme  enfetejiritt  : 
de  cluJiê  en  de  carrofle  renverfie.  Et  le  Mer,  fitOdtr,  «t»  il  JSt  einfi 


autre  monnoie  d'Allemagne  ,  Encore  plus  petite 
que  le  pfening,  eft  aulli  appelle  de  \.\  (orte  ,  du 
mot  M,  qui  CgniF.e  creux  ,  ou  enfoncé  ,  par  la 
infime  talion  que  le  pfeniiig.  Fiiutx ,  Mis  »  Mt  , 
fnuautKmmittfimKidiu tttTKACit.  Fimtau, 
fimâà,  fÙMcin ,  pinareius ,  pin  as  ,  8c  PlNAan.  De 
finAsnn  aura  fait  par  corruption  pi  nos.  :  comme 
de  ,  to/.«' ,  qu'on  lit  fouveut  cîaiii  R  -.bcUis. 
Les  Italiens  appellent  un  pot  pi^naii~.  Et  dans  le 
Tradudlcur  du  Traité  de  Platine  <<f  O^fc-ms  ,  liv. 
10.  chapitte  du  Romb,  de  duq>itre  dei  Truites , 


Si  dès  mon  enfance^ 
Le  pteiniet  de  France 
]'ay  pindarifé  ) 
De  telle  entrepriiê, 
Hcureufement  piUè  ( 
Jen'eavoy  ffuL 

Robert  Etienne  &  Nient  OUtais  ce  mot  dansleurf 
Dictionnaires.  Voici  la  termes  d'Etienne  :  Pih* 
pAtOK*. ,  tinmtdi  differtre  :  hêe  efi,  /«^  w;  cumf^hi, 
cMw  fUmftm  eeftmi *  &vàrmiiti.  Nioot  a dk 


fi^nMe  ou  pitmte  ,  c'eft  cette  feuille  criblé, de   la  amnechéiè  >  mot  pour  mot.  Le  OiAioiiiiaiN 


cuivre ,  ou  de  fer  blanc  ,  ayant  deux  poit^nces  , 
qu'on  met  dans  le  fond  d'un  chaudron  où  l'on 
veut  cuire  le  poilfon ,  afin  de  pouvoir  l'en  retirer 
Uoi  entier.  Le  Diâkinnaiie  François  lulien  d'An- 
uîneOikKn  >  an  mot^nMmtfr,  dit  ^ue  la  pineutU* 
eft  une  .dpke  de  mauioie  de  cavre.  Li 

P I  N  C  E  A  U.  De  penictllus ,  dit  pont  femcil- 


François  de  Robert  Etienne  oîl  ce  mot  t  ht  ail» 
ed  de  I J49.  Et  Henri  Etienne  s'en  eft  (êrvi  dam 
la  PicËice  de  ibn  Tr»ti  de  la  Conformité  da 
Langue  François  avec  le  Grec.  De  m«  fen ,  dk» 
il ,  ;>  ptùs  étfftMnr  Mêir  fimmttfms  tu  èmmt 
co.^pa»nie,  de  U  keuche  deciiuefitt  ptiu  t'e'ecuteient 
pai:er,  O  penfeient  le  mieux  pindarifer  ,  tcc  Et 
Rabel^,  a.  é.  Saui  doute  ce gaillttrd  veut  centre' 


Im.  On  appelle  piutelier  le  vafe  où  fon  nenoye  fmire  ULm^iu  det  P^/ient  :  m/tit  il  nef  tut  ipt'éctr^ 

la  pinceaux;  Kené  François  le  nomme  li pitice-  ther  le  Lmt»  ;  &  cuide  ainjî pindmifer.  M. 

i&rr.  M.  PtNDAaista.  Marot,  liiivant  l'Mition  de 

PI  N  CE  R.  De  pimgtrt.  Punj^o ,  puuthit,  pune-  fis  (Euvra  £uie  par  Dolet  l'aa  1 5  4a.  au  Pfeaume 

fHM»  »  ftmtÎMm  ,  puiivum  ,  punvca>e  ,  pin-Jcare  ,  xu>  de  là  Veifion  I 

raaxR.  L'Italien  piiwm  a  la  même  origine,  de 

h  mima  fignifiadoo.  La  Gniica  :  tmico  dM«>  Pl«(  fr  ai  SHffHmtmMi  Uwts  fiat^met 
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ftm  tout  jmudt  k  trmmt  intifir  .• 
féoeUlamm  Ut  LMgm  t^HmMttJt 

Les  PâJMrifomCMt  propreinent  ceux  tfle  k  Folie 
à  Etifme  ,  page  179-  ciiàm  éa  i<7<'  appdie 

U  grande  gcrre  i  ou ,  Comme  a  prié  Heitrf  Etien- 
ne, chap.  i  8.  page  m.  ^71.  de  ion  Apologie  d'Hé- 
I  «odotc,  U  jiranÀc  hcmtht.  Le  Duchjt. 

I  -  PI N£A  U.  Sone  de  rùfin  dont  on  &it du  vîn 

4e  nrfne  nom.  Rabelde ,  Uvre  i. chap.  5.  C tfiàt 
ImàÊtimrr»  :  c'tft  tm  ùntmu  O  le  gentil  vin  Hane, 
'  Et     chap.  i  j .  du  ni#me  livre  t  Cnrmiet.  ifu»  t'tft 

'VÙmdt  féltftt ,  iw-i  ' ;  r  déjeuner  mi/ins  /riecfoHMct 
fimfche,  mefmtmtiu  des pitumuctiet  fiez,  dei  muf- 
endtanx.  Item  au  chap.  jS.  M*  itnt-M  horrible 
mit  de  vim  fnnemsi.  Pac  le  pccniicr  de  ca  FolTages, 
I  il  ^ble  que  le  pinenm  dohre  êcK  «ne  elpèce  de 

I  laifin  blanc.  Cependant  à  Metz  on  appelle  pinaut 

certain  railîn  noir  fort  gros ,  donc  les  grains  font 
;  exitcmement  knis  :  li-  io.re  q'!f  p"ur  le  dépouil- 

ler il  faut  en  (Mocei  les  grains  un  a  un.  Peut-être 
que  funena  vient  de  pMHUw  >  £iit  de  m/.  Le  pi- 
mt*u  a  la  figure  d'une  pomme  de  fin ,  &  lès  grains 
font  preflcs  comme  les  feuilles  qui  font  l'écorce 
de  la  pomiix  de  j-m.  Ce  mot  peut  venir  auflî  de 
fi^natelU  ,  diminutif  de  /»«?«».  mot  Italien,  qui 
Ciffliûe  un  pot.  A  Metz,  quand oB  veut esAgeret 
la  beauté  d'une  gpappe de  fmem,  on  Jk  ^'elfe 
«ft  grofle  comme  dne  <!lia|ilBe.  LeDtichat. 

P  I  N  G  L  E'  R  F..  Sublhiaelèi  On  appe!!?  ainrt 
i  Mcri  une  très  petite  chique:  de  fa  rcllcmblancc 
'  avec  la  tête  de  certaines  gcolTes  épin^kt.  Pinglére 

I  •  cft  aaiE  à  Metz  te  nom  de  ce  petit  poiiTon  que 

I  Rondelet  appelle  pifcicmlns  acnleéomtt  a  caufe  des 

I  aiguillons  qu'il  a  fur  te  dos  &  fous  le  ventre }  &. 

!  on  l'appelle  de  la  forte,  à  caufe  de  ces  aiguillons 

•  <]ui  piquent  comme  des  épingles.  En  François  on 

le  nomme  ^pintcke ,  de  /pinefnt  >  à  cadê  de  ces 
mfimei  dgMuloM  «fd  pjqmic  comme  des  épines 
Le  Dnthéit. 

PINGRES.  On  appelle  en  Anjou  U  j'en  des 
p  n^rcs ,  ce  qu'on  appelle  a  Paris  /<■  ;<-»  des  cffclns. 
Rabelais,  iv.  14.  eu  fait  mention  en  ces  termes  : 
Lti  DAtnoifelles  jmtiait  Muc  fingres.  El  au  chapi- 
tre des  Jeox  de  G»spiru»,  qui  eft  le  xx.  du  livre 
premier  :  j*«t*  w^nw/,  mue  pingrtt.  L'origine  de 
ce  mot  ne  m'cfl  p.T  connue.  A  Bourges,  on  ap- 
pelle ce  jeu  ie  jeu  ae  cocles  :  de  cnhiltUf  diminutif 
de  (hIhu.  On  refpdle  à  Caen,  Ifjm  de  mitnu 
M. 

Pin* Il  es.  Dans  le  Rabelais  Anglois,  Ihr.  4. 
chap.  1 4.  le  mot  de  pingret  eft  traduit  pat  celui 
de  pMfh-pi»  i  c'cft-à-dtre",  feu  Jtépingles.  Et  je  ne 
doute  point  que  pini^rcs  ne  vienne  efie^ivemenc 
de  ffin*  i  d'où  notre  mot  épingle  :  foit  que  par  le 
jeu  de  pingret  o»  entende  un  jeu  Xépinglet:  ou  le 
|eu  des  eSeUtt  i  auqad  jea  des  oifdets  on  peut 
avoir  )oûé  avec  des  ot  de  Vipint  dé  certains  ani- 

n-.u'.x  :  \pin.i  (îp;nif5ant  tantôt  une  éfivf,  0C  onufit 
J'cchine,  ou  éyine  du  dos.  !  e  DuthA!. 

PINTADE.  Oifeau  ,  ajincllc  autrement  poule 
d'Afiique,  onde  Barbarie.  (Jette  forte  de  poule  a 
M  nommée  ^ntnie ,  à  canfe  de  Tes  tacites  nobet 
&  blanches ,  difperfces  ftir  fon  plumage  avec  tant 
de  juftclfe ,  qu'elles  fcmblent  avoir  M  peintes.  Les 
Grecs  &  les  Latins  appellent  lef  pintades ,  Mélétt- 

«ridtt,  parce  que  >  félon  la  Fable ,  Ovide  Mctam. 
vre€.1es  raeandeMéUag^iaient  chengées  en 


PIN.  P  I  O. 

ceiolfani.  Tanen,  livre  i.  de  Jte Xitfi.eixfadc 
tSu£i  i  QéâUtt*  .^ffriteauL  funt  grmiet ,  vnris ,  gÀ- 

ker* ,  fMf  fi%> !*>  f'iU;  dppelLm.  Vergy. 

PINTE.  Budce,  &:  aurcs  lui  Baïf,  remarque 
que  de  ■miren,  qui  hgnifîe  Beire,  les  Grecs  ont  formé 
fitins  t  qui  figpifie  «n  M  de  vin  i  &  par  contxai* 
dSao  fftaw  :  duquel  m  dédvent  pinte.  Ca&' 
neuve. 

P I N  T  s.  Mefure  de  viiu  Nancel ,  en  la  Vie  de 
Ramus,  page  17.  te  dérive  de  mhu.  Pintam  fie 
mcMt  at^éuet  *»  Grue  mim.  Périon  le  dédvc  d« 
mhU.  M. 

Pia 

PIOCHE.  Inlirument  à  remuer  la  terre.  Pi^ 
au  (A'çÀ  Pic,  autre  inftrument  à  remuer  latene^ 
ficMtinttfiaaU ,  ^edét,  piecUét,  pioche.  M» 

PIOCE'.  Comme  quand  on  dit,  rM/^M/. 

De  picitUnt)  i  c'eft-à-dirc  ,  pitjHeié.  Les  Cjfconi 
appellent  pig4illM ,  ce  qui  cil  marquctc  de  petites 
taches.  M. 

PIONNIER.  La  première  figuification  de  ce 
mot  étoit  un  homme  de  pied,  parce  qu'à  la  guêtre 
les  gens  de  pied  étoieiu  anciennement  empwyésà 
feire  les  trancliées ,  &  tels  autres  travaux  de  guerre. 
Dc-l.i  vient  qu'on  appelle  aujourd'hui  Fionnins , 
ceux  qu'on  emploie  feulement  a  cet  ufage.  Jofepb 
Scaliger,  fur  le  Poëme^yCtW»  qui  ell  ai»  Gk»> 
leûcs  de  Virejle,  lemerque  que  les  Romains ooc 
aufli  appellé  les  Pionmers  Femei  j  de  il  le  psuort 
par  ces  vers  du  même  Pocme  : 

.  Cemit  &  in  fiylvit/intieft  eakUUntn, 
jimrn^He  demiffis  PoUtCS  frdige  Utihis,  - 

El  il  lient  que  depeditet  on  a  fidt  fetUttnes  *  te  de* 
là  Hemnen.  Calenenve.  Voyes  fûm. 
Pi  o  N  N 1 1  R.  'Voye«fMw.  M. 

PIONS.  De  ftéUtmrs ,  diminutif  de /udaMir. 
Cornélius  Scverus ,  dans  fon  Auu  t 

Çemit  &  in  filvis  fpMÎefâ  eiéUU  rmn  , 
j4ntrn<ine  demijfis  peditet  ft^t  iMtàrit. 

Scaliger,  fut  cet  endroit  :  Psoitcs  }  fu»  «mM 

peones  dieinues  :  tenmpti  pn  peditones  :  <jM  mili- 
tare  opui  f^idunt  i  .i^grrem  ,fcj[js:  f  Ptdhci ,  pedi- 
tones ,  peenet ,  piones  ,  riONS.  Peenarii ,  noNNiiikS. 
f  M.  Bochart  dérivoic  le  mot  de  pionniers,  à  Pm' 
itthluAijifittnil,  -^fi*  poputis  :  quibus  mos  erat  fpecni 
fiAtemmens  effodere ,  pro  domiciUis ,  &  éid  perftm- 
iémdum  auryrn.  M. 

Pions.  On  a  appellé  pions  les  rcjcttons  qu'un 
arbre  poufle  par  le  pied.  Charles  Etienne ,  daiu 
fim  Semàurinm , édit.  de  1 5     page  11.  Pim 
Mt  tuffid^im  boveof  >  &  dans  cette  lignificatian  il 
vient de/«*>  mu.  Rabelais,  Uvre  ».  diap.  zS* 

Ce  fia  ity  epie  mirent  k  bas  culs 
foyenftmtnt  tputtre  reiltards  piens  , 

l'cur  l  itnnuetcr  4  i'hovucur  de  Bacchus  , 
JBeuvant  it  i^ré  tommt  he.iux  cnrpiens. 

Pintam  diximus  a  c  r  '  nnde  ntind  ^neqne 

vocahulnm  dediin:irn  /'  t;'r"  .  r  unp  pion  ,  pro  potore 
&heUjuntt  dit  Baif  en  fon  /  .ij'cidis ,  page  38. 
édibde  I5)d.  U  Biblioth.  de  Dufay.Pat.  171  s. 
P*g*  mention  d'un  vieux  in-^*.  Goth. 

en  vers,  intitulé  te  Tcfiament  deTuftevin,  Rojdet 
Pions.  Le  Duchat. 

P I  OT  :  pour  dire  dn  vit.  Rabelais  ,1.1.  Mms 
i$mf  ninfi  cemme  Noi,  Uftinthmme,  satfMeimtu 
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P  I  p.  ': 

femmes  tbii'K  (t'imm  Je  te  nvnj  f/t»»td  U 
vé^Mt,  tim  ntmiMiHt  utit  nrdurùjiu,  dtlti-ttiije ^ 

MMW, icfjoc. De  ^r«>.  M. 

P  1  p. 

PIPE  Lt  «IfM  «ffiC  lefMLffn  tire  h  runice 
AltalMC.»«ft.«|nfta|y«Hé«.à  cauPe  qu'il  rcHemble 

aux  pbeMktVK  kwiict»  le^  eiui'cucs  appcllenc 

fépdnnc  fotn  iààR  nommés  4a  vcibe  pipm ,  qui 

exprime  le  cii  Je»  peiits  oilc.xux.  Les  ancienjCIirc- 
ticit»  i  ïoii\\\it  Itk  Luyb ,  uu  Laïques  ^  preiioicnc  le 
Corp*  «kJefuSrChrili  fous  les  deux  elplkes} appel* 
laîcBK  fi/M'*  .9»  peiin  tuywx  d'or  ou  d'ugem , 
«rec  leK|MU.1ÏBhianoicAt4cSHig  dons  le  Calice. 
Le  Comte  Siint  Everard,  ihari  5e  Qifk,  ftlle  de 
l  Eii  licicui  Louis  le  Dcboiitiaire ,  dam  l'on  Tefta- 
mcni  ,  qui  1^  voit  au  Coile  DsuisotHm  piariim 
xl'Aubccnu  Miuiis  >  lègue  eiut'auue»  chom ,  ib»- 
riMmm  vfjMmm  mmm  >  fijp«M  0mém  «hum» 
CalêneuvCi 

Pipe.  Ce  mec fignife origlnâremenriUi  petit 

tuyau  oc  bois  que  les  Oileleurs  incitent  dans  leur 
IxMiciK  poui  contietaire  les  ('ippii  des  uilèaux  , 
dVid  ce  nyiu  •  éi£  nanuné  ftft.  Il  a  lî^ifié  tn- 
fiÂeanepoiiecaiiDe.  Et,ai<eat  fig^uficadon» 
noutdiloiit  Mw^^ib  r4l«r.  Dam  le  Tcflamem  • 
de  Saint  Evrird  ,  rapporté  par  le  Mire  ,  ce  petit 
chiloniciu  li  ui  ,  avec  lequel  on  prenoit  le  Sang 
de  Notre- Seigneur  {  ce  qui  le  pratique  encore  a 
Saint  Dcnb  en  France  les  Fcccs  &  les  Ditnanches> 
à  XkffA  de*  Dbete»  «c  SoudîicKs  eftappeUée 
ttjpw.  rif»émÊe»mkfi^!màm8«»ftÊii»méiCm-' 
lict. 

Et  à  caufe  que  ces  chalunieaux  font  Je  figure 
toblongue  >  on  a  appelle  cnluite  fifa  de  vin  ,  cej 
tonneaux  de  vid  ,  de  £nme  oblongue ,  ids  que  lônt 
«Msd'Aïqoiâf  Leaiiel  no« cft  aulB  ulké  encette 
figniScation  |Mulid  les  Ati^ols>  A/> 

Pipe.  Ce  mot ,  de  même  que  le  Latin  pîp't 
vient  de  l'Anj^o- Saxon  f  iye,  qui  fignifie  Mtddytc 
qui  ell  la  mône  c  ho&  que  fAlleOMn 

d-deflîu  y<}>T.  * 
PI PE  A  U  X.  Voyex  fipie.  M.  • 
PIPE  E.  Nic«:  PtPi'i»  efi  mmtt  fM& 
imti  de  U  vmx  its  rifeliti  :  umm  Miffi  pippfc  i 
pipper  ,  V-  pippcur  :  &  fix»'?*  ^Ma  <j«t  l'Oife- 
Imrjtiit  axtc  HfieJueiUede /«»,  MfimMtrt  ttrhrt,eH 
dt  rtftuM ,  OH  tevec  une  fifft  i*  kns  :  canrtf'ufMnt 
U  tnix à'inicr  eifelrts.  StUn  et  m  «(fr^pNoidit  de< 
«iftanx  à  la  pipce  :  <fui  efl,  tftumd  tm  ktmmt  tmeht 
JeJa'iJ  H»  butijon  ,  C  emoirre  de  rameattx  c»ii- 
vtrti  d«  g^lue/ts ,  ayant  un  that-huant  tu  hibtu  bratt- 
tU  ^mtacht  près  de  bât  tMmfaifaMt  le  pippis  dtt 
mftmx ,  «M  bitK  t  pi^Mt  Ut  éùltt  m  Ut  pUdt  ittm 
tiftAUvify  UfidterUr.  Ctirkt  lifimiai  éUMa»  À 
c*  pippis  ,  CM  à  ce  ay,  pour  rdrmtir  Ums  femkUt- 
Nes  Jh  t  hr.:-hHtim,<ju'ils  euiJent  Us  tenir:  & fe  pff^ 
chem  fisr  ces  ramejH.v ,  c"  l'ertglsient.  P  i  p  i  î ,  par 
mitMfhtre ,  fe  prend  pour  mine  cf  •  ctnftnance  cotttre- 
fsùtt.  Selm  ctjtndit  de  i  cluj  cjui  centnfitit  U  Sa^f, 
il  bk  bonne  pMe*  Pi  p  e' e  auf^ efl  Participt  ftmi- 
vîn  !  ttmmt ,  ndb  t  été  pipée  :  Accepta.  M.  de 
Saumaii'e  (ur  Solin,  page  444.  parlant  de  la  pipce  : 
Htc  ^etiHs  oHcMpii  pipatam  istdie  vtcamus  m  pipéit» 
tniim »  mAmm  Hraimv^miiKm,  M* FlptV 
fm  ded^are  :  tfnod  jmpriiim  ift  Mtwfim  ;  Tob- 
cvem  dom  dccipit  auceps. 


.«  >  P  î  P.  jajr 

Frère  François  Fortin ,  Rdiglnn  du  Prfeuré  de 
Granuuont ,  prcs  de  Tour»  ,  Auteur  des  Rtt/«s 
innocentes  de  la  Chaflè  &  de  la  Pêcbe ,  livi«  i. 
cJupiiie  19.  a  dcak  la  ^tt  avec  tant  de  cfaote  - 
fiqguUere».  wiç  je  ne  pêji  m'empécber  de  les  lap* 
ter  en  cet  endroit.  Le  Rmttlet ,  dit-il  Itore- 
mùr  tifiam  ^  viendra  vtir  jujifurj  d.i»s  U 
^pres  fhivTU  la  GadnlU  ,  autrement  Gorge-tOOjto 
L**  MifoMges  viennent  tn^tnte  :  fmt  Ut  PUffmu  ^ 
f^y»  pnmntnt  Us  premiers  i  ceipeéUt  de fmn  Vtiih" 
le,  ^ros  tife*HX.  D'aSwd  fur  VMts  mvh.  un  Pinftn, 
iij.iui  ijue  ^ueltju'un  Upremie ,  &  lui  rvmpe  une  aiU, 
pour  te  Une  mer  de  tempi  en  irmps  ,  feltn  f«r 
Pipeur  l'urUtaitera.  Les  Jajs  (yUj  Ptej,  s'il  y  tn  » 
dans  U  p^  tfmwm  Ut  Phfilu.  P»i&4mt  itf^ 
drdfejavird*  pipt*u ,  &prtiutrt  une  feuttU  dt  U 
pttfte  brét,  figure  vingt-tm^imt ,  m  le  pipet  d* 
bois  &  de  ruban ^  fi«ure  trentiesne ,  pour  fo^;;  c, 
centrefjire  U  Chevêche  ,  <jai  tfi  U  ,emtd<  du  Hibou, 
ulujjiicji  aur  ifi  J.iys  l'aurtm  entendue  ,  ils  fe  jett9' 
mit. de  pUiti  abord  fur  votre  Mrbrit  ùtiltfe  gUiatm^ 
&tmkenm  ihmtM  pitd  de  Im  Uge.  ■Qumé  vmt 
tmrtK  *»J'9%  rmPuAià  me  aiU,  &let.:n< .  v r, 
tomme  tmt  étveK.  fdt  te  Piston  :  tous  lej\i»n  i ,  Jays 
Cr  Pies  viendront  a  ta  feule  Je  pejlerjur  l'aibu.  £k 
ctpendant  Us  Alertes  .tppro.  hetom  fourdtmettt  mttmir 
de  U  Ute  t  vtians  c?-/.!  r  i . .  de  branthei  est  brmHchttt  • 
petir  découvrir  ce  ifu'iis  enteudatt  ;  teUeihe»  ^u'ùt  fi . 
prtmettt  fur  Jes plaifes ,  &tHmiem  i  hat,  omè/t  Ut- 
entend  crier.  Il Jaitt  y  cattrir pnmptement ,  le  plut  i 
couvert  qu'en  pourra.  Lan  a  pins  de  peine  à  prendre 
ceux-.i  (jite  tous  ici  autres,  perce  fk'ils  cturem  em-s 
portent  le         î*"      rmpefche  de  vêler.  Let  Jey»  . 
frnt  biesit^  pris ,  m  f  «mm  UUett^  &  s'enfuiem  , 
ùrppt'iU  eut  ddeeuutrt  U  ntje  dm  Cbs^eur.  Les  Gri- 
■ftf»  viennent prettdre  User  pUee.  Let  jtmetfe  prennent 
aux  plaifes  :  mais  la  f.i..s  grande  partie  fe  prennent 
fur  l'arbre.  Ces  derniers  eiftaiu:  font  Ut  plsisfeciUt 
M  prendre  ,  d'autant  fM'fZr  fi  ftfitft  fut  ds$  premier 
(èt^fterPdibrefMt  mtneie  m^mece  ,  &imuiemÀ 
vet  finit  :fihieH  ^eit  tfti  peint  U  peine  de  eonrir 
après.  Depuis  c>i<eï  c:is  Jt  f^.  prij  iit  Merle  ,  ou  une 
Cn-ue  ,•  âu  bien  un  1  mret ,  <jui  eji  prefijue  la  mefine 
c^ofe  qu'une  Grive  ;  il  faut  cej'er  de  faire  trier  le 
JV  »  <^  /'  /*^"'  ^*    Grive  t  des  MetU  ,  em  dtt 
Tmtm,  Ce^ U plntgrmi  pU^  im  mendt  de  veir' 
teiu  cet  eifeenx  étomieK.,  &twiitnx  dm  bruit  qu'ils 
etettniem  ,  fe  jetter  cr  fe  prendre  fur  les  gluau.x. 
Cnmme  !e  R:iteiei  ejl  le  premier  cifcau  ^«i  vient  ait 
bruit  du  pipeau ,  la  Grive ,  ou  U  Teuret ,  efi  ét»^  le  " 
dernier.  Cefl  peurepsoy  ,mttmi  veitt  itttt  verrtK  pùu 
venir  t  ^ùttee.  U  Ue»t  é'vemt  en  memmez.  jufejii^em 
iMdeMnin  m  Im  f^t  ^v/iwr ,.f»r  vent  peune^  pî~  ' 
per.  Il  fe  prendra  encore  ijMel^  eifist»  :  est  bien  vous 
ramafferei.  tons  les  gltsanxûear  une  entre  fois,  tjue 
vous  défhrtret.  faire  ta  pipu  tUsis  tm  mètre  hoit  :  emr 
il  me  ferm  fmt  bon  tendre  dent  tt  mefme  endroit  de 
fdiu  me  ^Mtnv  jemrt  :  perce  ^me  Ut  eifeeux  qui  au." 
rem  échappa  la  première  fois,  feront  fuir  les  jutret 
ipd  voudroient  Approcher:  meis  «juimj  jours  leur  peH'  ' 
vent  faire  perdre  le  fmtVenlr  àt  Im  titfi  »  &ieFemm  \ 
droit  préparé.  M. 

PIPER.  Tremper.  C'eft  une  métaphore, ^lê 
des  chalTeurs  qui  prennent  les  oîlèaax  à  la  pfp ce  , 
c'eft-.Vdjre  par  le  fifler  qu'ils  font  avec  un  pipeau  ; 
atnn  appelle  d;i  verbe  pipire  ,  parce  que ,  par  le 
moyen  de  ces  pipeaux  ils  imitent  la  voix  de  ces 
olfena,  qnllsaniienc  par-là  danileinslitets.  Ce» 
fittetevem 

Pipsk:  foottrmfer,  Dcpipere,  ikètpipmttf' 
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mhm*  ▼dycs  fifi»,  Qielqnes-ans  le  dérivent  du 
Crée  «flrf!«,innfiîé ,  qui  fignifiott  tromprr:  tciuoin 

les  mots  de  «aj/oti-T»;  &:  de  a  ijjSiVc  t'^'Î'  Pipitrc 

•'cft  dit  par  les  anciens  de  la  voix  des  poules  Se  des 
fonlen.  ToyoNopIniMaiocIlM»  fige .156.6c 
450.  M, 

ViTttu  Vadieer,  dans  Ton  dtfiUbmOtmih 
nieum ,  page  I199.  PreirrtN ,  «^«4  fmnere.  Bêlait 

SMXtHÎbiu  tKfertcrihus  pypen  ,  jinglis  to  pipe , 
Sutth  Yff>t\  iMtnt-SmMrit  piparc,  noud  Cm- 
^hm.  Vmïâm  s  fdfi*mivo  féiOnm.  jtutgiriçi  efi 
^JSttmAidt  CmUù  piper  >  jdUctrt,  iteiftntfinjk 

♦ 


PIPETTE.  petite  qoew  4e Une 

qui  eft  au  fommcr  bonnets  des  en&ns.  Voyex 
Nicoc.  Peut-cue  d'upupettM.  UfHfs  ,  ufmftttM , 
fuftt»*  ffft*^*  wmm.  M. 

PIQ. 

PIQUE,  Ce  mot  vient  fans  doute  du  verbe 
fiquer,  à  caufedu  fer  pointu  &  piquant  dont  cectc 
lôrtc  de  bâton ,  qu'on  appelle  ftqiu  «  tSt  armé  an 
■Iwat.  Les  Latins  même  1  appcUenC  MMri  dUTCAe 
nm'*»^  lignifie  ftmg».  ]e  ne  mtam  aucune 
Bundeu  ét  «eice  (être  d'arme  dans  nos  andens 
Hiftoriens  j  fi  ce  n'eft  qu'ils  l'aycnt  entendu  foui 
mèlane  autre  nom  ;  comme  chez  Rigordus ,  en  la 
Tleue  Philippe  Augufte ,  fous  cdni  de grMciUi  Un- 
•M»  du*  ce  poilkge  :  Ftéitu  dnrnmMiUptmm 

PiiLWi-  Sorte  d'arme.  Turnébc,  livrexxi.de 
fes  Adverfâires ,  chap.  15.  le  dérive  de  fpicii  & 
nqyBX.,  ètjficm.  Sfieuc»Crériiu  fnjfkdf& 

Qoid  Maoedom  hoemAê  Vbm  &  Seat 

contos , 

Qttàm  loDga  exigui  {pkett-liaBiB*  dl 


ZMgMJ  rrrim  &  fupervactixj  MéUtAmmm  Ç^riffus 
txxgKo  frtfixai  e[je  jeno  dicit.  Inde  puittverim  apiid 
ms  béfi^m  M*cedtmcém  ,  picatn  ,  fN«/ï  fpicam  , 
««C4ri  ;  ^iiftm  ffUm» fit  txirtu.  Indi  picaie  , 
tMfum  /pic«e<fcrr'a»»/.  Goflèun,  dansMaHï- 
AoQe  des  andens  Gaulois ,  appelle  auffi  net  piquet 
JpicM.  M. 

PIQUENAIRES.  Nous  appelUons  ainfi 
•ndennement  les  Piquiers.  Ce  mot  Ce  trouve  en 
cette  fignilicaidon  dans  FroMârttdiap.  77.  du  gnu- 
tdéme  Volume;  11  lèoronvè  nâîduu  OOfler  de 
blUncbe.  M. 

PIQJJENIQUE.  Nous  dirons /rfwiM»w/>4/ 
mfifiutdiiiu,  pour  dire ,  faire  un  repas  od  chacun 

Eye  Ion  écot  :  ce  que  les  Flaoïans  diiènt  t,  fm* 
fd  i  ehétmfm  fm.  Ce  mot  n'eft  pas  andendans 
notre  Langue  :  &  il  cft  Incennndani  la  pUpaitde 
nos  Provinces.  M. 

P I  Q.U  I N  I  Q^u  E.  j4  U  Romaine ,  chacun  pour 
Ion  écot.  C'cft  comme  on  parle  en  Efpagne ,  & 
cornrrL-  on  pacloit  en  France,  encore  en  1644. 
Toyez  la  Traduâion  des  Œuvres  de  Qiicvédo  de 
cette  enqée-lài  part.  i.  pajge  14 >•  Repas  à  ;>/^h<"- 
«rif w pottftoh  s'ctre dit  originaircnieiu  d'un  repas 
fidt  dans  un  vMage  nommé  Pi^utniqHt ,  où  chacun 
enrek  Gouniine  de  pa^  Ion  éoK. 


P  I  Q. 

Peuft^tEe  enffi  que  fiejfem^  vient  de  ('Alle> 
man  tt  ktieitit  fbidr.  ]'ai  opinion  que  quelque 
Alleman  avoir  été  mené  à  Paris  chez  quelque 
Trakeut ,  où,  après  avoir  fait  bonne  chère  pour 
Cm  éeec  »  11  lis  fera  exprimé  de  la  forte  dans  6 
Langue  >  pour  iBce  4|ii'il  ne  plaignoit  pas  fon  ac- 
gent  i  8c  que  de*làlet  Rrançois ,  par  corruption  de 
ces  mots  Allemans ,  auront  appellé  pi^mriut  tous 
les  repas  où  chacun  paye  fon  écot.  Pcut-ctre  au(ïï 
que  pi^uenitfut  aura  été  fait  de  ptcuni*,  ou  de 
quelque  adverbe  qui  en  fera  venu.  Vt  aura  it/i 
dhangé  en  >,  comme  en  pictn'*,  qni  vient  de 
au ,  ainfi  que  ptcmtu.  Le  Ouchac 

PI  QUE  IL  jUgHiUtinur  f  fmndre.  En  Gafco* 
gnc  on  dit  pu*  ,  p«ur  dire  ke'(fnrr  ,  ou  htcfueter. 
L'oc^nc  de  ces  verbes  vient ,  à  mon  avis ,  de  lÀen 
lafak  Cet  animal,  que  les  Poètes  appdlent  Sfbime^ 
8c  auquel  ib  donnent  des  on^ami  fiepianatu^ 
eft  appellé  en  didede  Do  tien  De-1&  les  Latins 
ont  liirnommé  f/f-  f  ,  certaines  gens  qui  avoicnt 
les  ongles  des  pieils  ctochus  Bc  pîquans.  f  eftus 
Pompeius  :  l'icati  dppeiUntHr  tjHid*m,  ^nerum  pfdet 
ftrmsui  fut»  in  ff»citm  Sfhtnjtm  :  ^lud  »m  Dtrii  ■ 
picas  wneir.  De-Ui  anffilet  Cnins  ont  appeilé  mie 
pie  ficM ,  parce  que  U  nature  lui  ayant  mis  toute  ' 
la  force  au  bec ,  elle  (è  platt  à  béqueter  on  pi<^et 
du  bec  :  &  le  pivert  puui ,  parce  que  de  la  pointe 
de  fon  bec ,  qui  eft  dur  &  aigu ,  il  bcqucrc  It  puif» 
làmment  les  chteei,  qu'il  y  £iit  des  trous  pour  fe 
nidiet  :  de  c'eft  peur  cette  xailon  que  les  Grecs 
Id  ont  donné  le  nooi  fyttmoAi/hn .  compoft  de 
ffZ( ,  qui  figniF.c  un  che'ne  ,  Se  de(cX«i^lii|»q^VCnC 
dire  csver  &  ciseler.  Cafencuve. 

PiQ^tt  t  a.  Golfclin  ,  page  41.  de  fon  HiHofae. 
des  andens  Gaulois,  le  dérive  de  mwmv.  Péiioa 
lut  donne  la  même  étymol{^  M.  Guyet ,  à  la 
marge  de  foo  Covairuvi^s  ,  an  mot  picMr,  le  dé- 
live  de  puig» ,  de  cette  manière  :  Pmg' ,  punilasy 
fwtilm  ,  ptUMTt ,  picitre ,  picak.  M. 

Ptq^osa.  M.  de  Cafnieuve  a  railon  de  dite 
que  fodg^  de  ce  veibe  vient  de  bien  loin.  Elle . 
lemeuie»  eu  efiêt»  jufi]u'au  Celrique.  Wachter  » 
dans  fim  'Gbftrimm  Otrmsmcitm  ,  page  1 204. 
PlCKlN  ,  bicken,  fmngrre  ,  pimflim  (erire ,  acumm 
figtn  in  édi^Htd.  Cimhrij  (îr  Armtricit  pigo ,  fr«ii- 
cit  picken,  GMs  piquer ,  5«mxpicka4{p«u/  Stitnf 
kumbum  im  Giff.  Ulfb,  GmL  m.  i}o.  £tl^ 
hidcen.  &^mrhim  MM  :  pIcBen  fcÀtn,  fmh 

gtrt.  Primiitvum  Celticmm,  de  fMc  mil*  ratio  reddi 
fMffit  riift  ijuod  fît  anti^uiffimmm ,  tmdtifyue  derivéi- 
tit  in  cmnihui  Occideniis  Linguii  feectmdum.  Jnde 
Oimlms  ft^JHmtUtUtCufpit,  nfimm i  bagwy  cufpU» 
JimmitM } piccd  fàaàim ,  idam,  fium.  Ômàs- 
mmnSt  &  «npèv  «iM^nuM,  ^mmfimgtt i  mttfit  f>^ 
Sm,^  fertalfe  ttittm  mvy^im  figo.  £4nj«/pmigete 
ftr  rptnthefw  ,  figere  per  literam  emvtrtiUUm  , 
filka  fer  frafthtfi»  ,  &  bine  purri  fpicate,  feiculun» 

IpieafaKor  ,  &  Ipeculator..  ^. .  ^lult-SâMmAm 
becca  flM?r«,  mnmUpi  tAom^Jbgmntét ,  ««4 
pnngettdo  fmB*.  StUth  Ipyk  dmmt ,  pigg  ncM- 
leut ,  flimnlui.  Itnlis  piccarc  clavis  iffi/ere  ,  cruci- 
figere ,  htdie  Jitfpendert  ,  Voft^nam  jure*  mui  fnc- 
ctjjit.  Germiuiii  pidce  Inncen,  <pÙM  pmiitint 

ftrit t  &c.  Et  enluite  :  Pickeh ,  bicken,  n/hm pf 
tm.  GtdUt  becouer ,  h4i$  beoeaie  Htfinm  Cnm-~ 
krici  Ungni  Jidtnr  pie  ;  Ârmmici  ,  AnfUci  » 
Belgifi ,  bec ,  beak ,  beck  ;  Gnllici  ami^nà  becco^ 
tefie  SHrtonio  in  Vitellio  ,  cap.  ult.  hodiemà  bec  ^ 
Italiti  bKCO  ,  Hifpnniti  pico.  A  pciuaif>in£frt. 

Voyez  dnfewii    •  * 
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PIQU  ES.  gcmnr  de  fi^t:  pMK a  ori'oa 
ëà  mijoarélid  ,  rtmrtr  ie  nejjie  :'  c*«ft*A-we  > 

furc  un  â4>e,  parler  ou  répondit  mal-à- 

Copos.  Rabda» ,  liv.  i.  chap.  4^.  Ctft  (dit  le 
oyne  )  hitn  ntmri  à*  firmes.  Je  crois  que  c'cft 
prafMiDCnc  jouer ,  p«  ezcflOfle,  f ««mt  an  lieu  6k 
tnffMi  ott,«otimieoii  A,  mcme on «nr  fiir  du 
^tutrrtiut  i  ou ,  parler ,  cotrnne  on  dh  encore,  juAe 
&  quatré  comme  uiic  fiûte.  Dans  Rabelais,  Ut. 

chap.  55.  011  l't  ,  rtiiirer  ùe  J'icifUet  BÙrtSj  Comme 

les  paylaiu  en  joujiic  aux  cartes  difcnt  ^Martum 
Tâuj^et  lotfqu'iU  rencrent  OQ  Jouciu jr  v^utym.  Ra- 
brlaii  fe  fert  cdcok  de  cette  cspiduoii  *  Utic  4. 
cbao.  $  1.  Je  ne  (àis  fi  elle  ne  icHfernierait  pas 

quelque  alluhoil  de  pit  ijufji:a:iei  ^  f'.cj:.fi:A:rcj  , 

qui  cil  coaimc  011  appelloic  auucfois  les  Fi^uicrf. 
ttDvàut. 

PI 

PIRATE.  Coriâtre ,  écumeur  de  mer.  Quel* 
qucs  uns  le  dérivent  du  Grec  -vZf,  qui  (îpnifie  tru  j 
a  cw'.c  t]uc  les  l'irjtcs  ont  coutume  Je  Liuler  les 
navires,  &  les  lubiuiion^  dcb  lieux  où  ils  tout  des 
^Iceiites.  L'orthographe  de  ce  moc  ne  permet  pM 
cette ^ymolog^  U  vient  de  mufi»  cmmt,  au*', 
im»i  à  caufe  dei  enctepiUa  hardie*  dei  Pirmit. 
P  autres  le  détiveot  de  m%fim  tnmfto ,  parce  que 
les  PitAies  courenc  coai!iludtemeni  fur  la  mer  pour 
attaquer  les  Navigateur».  * 

P  I  RE.  De  ftjun,  ablatif  de  ftitr.  Nous  di- 
(ions  andemiement  fêjtmr  ;  6c  ce  mot  le  amtve 
4aiu  Pcrcefbrcft.  At. 

PIREVOLLET.  Ceft  an  des  }eax  de  Gar- 
gantua. L:  Rjbv-lais  Anglois  a  traJuic,  M  ihevthir- 
^"i  pAd*»  c'cft-.i-dire ,  a  la  icttpie  ttuntamt.  Ne 
iêrott-ce  pas  propremeni,  à  faire  iauter  la  toupie, 
.du  Mvéoa  du  planchet  fur  la  Mfe  ou  paume  de  la 
main ,  (àu  que  pour  cela  elle  ceflê  de  {drouecter  } 
I.a  chofc  crt  facile  &  iminmq.nblc ,  lorfqu'oii 
prend  Ion  ccms  ju  fort  du  mouvcnient  de  la  tou- 
pie. Pirntllti  peut  aulTi  venir  de  pirouetter  Sc  de 
ftier.  Le  faut  de  la  toupie  lur  la  main  fcinble  no 
•W,  taiu  ce  lauteft  rubit.  Le  DtuhM. 

P I R  O  L  E.  C'eft  une  herbe  qui  a  les  feuilles 
icn)blables  à  celles  d'un  poiiiet  :  &  c'eft  à  caulê 
de  cens  teflcmblance  quelle  a  été  dnli  anMlUe. 
M. 

P  I R  O  On  appelle  oinfi  un  oifôadaos  l'Ao- 
jou.  Dans  le  Maitie  de  dans  U  Normandie*  on  dit 
fint  t  &  ffr» rr.  Et  fi  cm  en  croh  Nicor ,  on  dit 

pircu  dans  !e  Poitou.  Il  y  a  pluficurs  familles  en 
France  du  nuni  de  Pi  en,  de  Pirot ,  &  de  P:mi. 
L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  bien  connue.  Je 
çtcis  pourtant  »  qud  nom  aTou  alnfi  aptMIé  un 
^Ibn  du  nom  de  Pitm.  fmm  j  d*oA  l'Itanen  Fit- 
ir« >  d'ok\  Piero.  Pitre ,  firt ,  pirmit ,  piRON.  J'ai 
temarquc  plus  d'une  fois  dans  ces  Oripinei  de  la 
Langue  FraïKioifc  ,  que  les  ho-.nu.cs  ont  louvcnt 
donne  des  noms  de  Saints  aux  animaux.  Voyez 
f»Htf!ta,perio!}uet ,  renard,  fanfonntttgKMlKUi.M. 

PIROUETTER.  Tucndiie, lifxe «vu. cfa». 
pitre  8.  de  fes  Advcclàtel»  le  iMteétmiÊpinurr. 
^i'  H.i  veukàbm  habet  pituetart  :  ijMid 

teierem  rcàoitt  trigimm  :  timm  ampixuare  frtfiU 
Silirrum  dict^iittirt  cum  in  ftltMÎme  metiu  edeintt 
fynmqiUt  MtPdtimJederMtieiiimtletilii^im 
rim  tnmtt  e»img^t*»tmtniiééiM  :  fiii le* 
Jantmate  dieeté»»  tfye  veifiu  : 

FlnfuLiitanpivatific  vnlgiiiiedaatxttac^lînn. 
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C'cfttti  tets  de  LudUia»  mmntà  fu  ttStxa* 
trompe..  /'ifrwiitNTVKBt  de  fWMMMMi 

Cjnti ,  vimi,  vinuttus ,  Hruettus  ,  pimtwu^  fl^ 
nuttM t  ftnettmt ,  piRoufcTTtn..  Ai, 

PIS. 

PIS:  adveibe.  De  ptjiu.  M. 

Pis:  pour  pmritie.  De  pechi.  Lancelot  du  Lac 
dans  la  Conquête  du  Saint  (jrcal ,  volume  1.  feuil- 
let 49.  verfo  :  Lt  Rej  ^riMs  chtijit  N>thi^tin  de  la 
Jtêchtf  ami  centre  tmy  veiuit  de  j^rand'puijj'ance  :  & 
if  M0f  fm  étt  effenm  dt  fin  deflrier  de  fi  grand 
hw ,  fa't'/  tfrât  rtrtctmrer  hiabigan  cmmy  U  pit. 
5  Voyez  André  du  CheCic  fur  Alain  Charrier  , 
page  8{î.  f  Les  Laïques  prêtent  ferment  en  Jut 
tice  CD  levant  la  main ,  ôc  les  Eccicfudiques  en  la 
mettant  au  pis.  Mocnac  fiir  I»  Loi  ^d  egngùu  fii>- 
finéu ,  qui  eft  la  xv.  au  Digefte  dn  Tmtdejmw' 
jnrmndet  &  fiir  l' Authentique  Si  Judex ,  au  Code 
dt  Epiftepii  &  Cltriiii ,  cflaye  de  rendre  railon 
de  cette  dirtèrence.  M. 

P I  s.  Matnmelle  des  vaches ,  des  chèvres ,  des 
biebb,  tfc  Wachiet  >  dam  ion  GhfuriHm  Ger- 
nmmam  pue  1  lod.  Pn ,  nunnilU.  CiUlù  pis fim 
nmunmimédnim.  Gratis  mm^w  fu^»  * 

PISCANTlNE.  Rabelais  i.'u.  Etkhoirt, 
belle  fiftMtine ,  &  beau  corme.  C'cft  proprement 
de  l'eau  Jaitée  fur  dn  marc  de  vendange  :  appel* 
lée  niiKiiwiii  dt  l*  fifutte,  fiatdum ,  à  la  page 
j)4>'  >$4*«  ^  ^  Advctikires,  a  hk 

imprimer  un  Fragment  d'un  peifcGIolîâire  Latin, 
où  ce  breuvage  eft  appetlé  Jtinnm.  Jacinum  -, 

i]Mi'.fi  ac]uidum  diciinr  •  eff  enim  ajti.i  ,  r,:i.i  t.i.-.m- 
lur  uva  in  tcrculari  pcji  exprejfum  vimim  :  efl  auttm 
potMs  viliffimut  ,  frrvit  MptHs.  \\  a  été  appelle  CD 
François  «MM»!»,  de  fon  goilc  piquaoc  Mats  Je  ne 
fins  p!»  ^Ott  11  a  été  appelle  pifconrine.  Ne  raorolr' 
il  point  été  de  pifanufu  ,  en  fous- entendant  p»- 
tio  j  comme  qui  ditoit,  un  brcmui^c  de  péthettrt 
M. 

PiscAMTiMi.  Jecrois^nele  véritable  mot , 
c'eft  bifcâmine ,  comme  on  Ht  dans  le  Diffionnaite 
Fran^ds-Italien  d'Antoine  Oudin  ,  pour  une  elpé- 
ce  de  boiflbo  ,  qu'au  mot  pi/cantine  il  interprète 
par  Mno  inat^uate  ,  MfHmelû  :  &  que  ccttL-  boif- 
ibn  a  été  ainlî  appellée  >  comme  mclcc  de  deux 
emninety  dans  I  une  derqnellcs  il  y  a  de  l'eau  ,  Se 
dans  l'autre  du  vin.  M.  de  la  Crofc  m'a  alTuré 
qu'en  Bretagne,  on  appelle/»//?  .<«n>r ,  le  plus  peth 
yin  du  pays.  Duchat. 

PISSENLIT.  Herbe  ,  appellée  par  les  Her- 
bori&es  ,  t4tr*XMitm  ,  6c  dent  Itonit  :  qui  eft  une 
efpéce  de  chicorée  lauvKe*  Nous  l'appelions  pif- 
fenlit ,  parce  qu'étant  fort  apéridve  ,  elle  peut 
faire  pilier  au  Ut.  Nous  appelions  audt  pilj'tnlit 
une  pcrfbnne  qui  en  dormanr  pllfe  au  lit  ;  que  les 
Latins  appcUoicnr  fuhmeiittMi.  M. 

PISitR.  Lat.  meiere.  C'eft  ainli  que  difcnc 
ceux  qui  parlent  bien  Latin  ,  &  non  pas  mingerw. 
Dans  r  ancien  Gloifaire  Latin'Grec  .yw  eft  inter- 
prété :t-p«  ,  i't)  CplptK  :  c'eft-ArtSli^i/  pife  :  ce  «pt'il 
fiut  emeniire  d'un  petit  tnfemt,  AuMeu  de  fiat ,  M» 
Guyet  corrif^eoit [ifljiM  ,  qu'il  croyait  avoir  été  dit 
par  corruption  au  lieu  de  [eS^M.  Lequel  mot  fiffiéit 
iê  troove  dans  le  mfane  GloiTaire ,  interprété  ya« 
nitawr,     A<W-  £t  11  avoh  quelque  créanco 

Sue  notre  mot  piifer ,  avoir  étc-  fait  de  ce  mot  La- 
n  racrompu  fi^Jtre.  Pour  moi ,  je  le  tiens  formé 
de  rAUeman  f^en  }  mec  de  ntaie  fignificaiion  | 
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à'ttà  les  Italiens  ont  aufli  fait  pifciare ,  &  les  Efpa- 
4|iliib fixmr.  M.  Ferrari ,  dans  Tes  Oii^MS  Italien- 
'»ti,  tftk  «voit  dit-  <}iie  l'Iulkn  ptftùn ,  ooup 
râlr  Je  l'Allennn^/OT*  ou  de  Ar/Unlm, 
•acre  mot  Alleman  ,  qui  lignifie  vtfieMm  txtneréirti 
fl  ajoute  :  vtl  ,  9«ai<  efi  vtrifimilius  ,  À  yi»»  vox 
ConflmtMy  <]utm  reddit  pn^éOtAut  humor,  citmè/îplio- 
md*fimt.  Ni/îÀGriutiiniuttf^'élli'fifiiifitM. 

Encore  une  Ms ,  Je  le  den  toaaé  de  FMcmao 

M. 

p  I  s  s  t  R.  F.n  Langue  de  Galle ,  ^fi.  Hoec. 

Pisser.  Wachtcr,  dans  fon  ûlojfjrium  Cer- 
wnuficHitt  ,  page  i  zo  j .  l' i  s  s  t ,  unna.  rox  CeLticMy 
jfM  Cabris  fffrnur  pifiou  ;  Bel^u ,  Aiiglis ,  &  Sm' 
Os  t  fidl  fHfckuu  in  Vt.  BiU.  4ujit  à  fnm  t»- 
Jmit  htii.  LtênhiM*  n  Gbf.  Ofr.  nf«r  mI  «ff> 
Ti.tiicnem  tnemuU  ,  Ciminici  tfteutttr  pidyn  , 
f Mil//  pudtndum.  Al^rtiniuj  ,  in  vtce  meio  ,  vidt- 
tw  itrivmrt  a  »i»b/  ,  (jnoâ  in  Cttâmo  ,  exptnit  itri- 

Îwft  j  mit  Grddj  «i*^  /«nw  humidMj ,  ^ 
M  Immim.  Steunditm  Iuuk  ttymMgùm ,  pillê  m- 
m  dud  JteMtéAi*  ^tùm  Immidum.  Alimtfmt^ 
ierivMrtt  i  fufione.  Pi8»n  ,  imHgm  ,  mrimm  ml- 

derf.  Cambris  pifo  ,  AW^f/ piflm»  AM(WfiiGl*47<lt 
if/ piirer.        pifciare.  * 

PISTACHE.  Sorte  de  noix.  De  fiflMàm  ; 
mot  de  même  fimificirinn }  dont  ta  Italiens  ont 
«ofli  ûc  ^«rrMf .  Plrj^«rtM»aétéfinde4«*^ 
■Ml*  d'où  la  ville  de  Plîttacc  a  pris  fou  nom.  Ste- 
phanus  le  Gco^raphc  :  S'ITTaKH  ,  «sAj;  «apcî 
T<>eiJ< ,  cr  S  ri,  fu-tlt  ■iÇi'  -^nl^^itn  >  m<  ^/u«^i^. 

Caninius ,  dans  l'es  Dialcâes ,  dérive  le  Grec  miçmr 
nrni  du  Punique  fifi^i  >  mot  de  même  fieni6catioa. 
M.  Bochart  le  dérivoit  de  ,  mot  Per&n ,  qui 
dans  Héfychius  eft  Interprété  R»i.  Bi'çbÇ  ,  c  fl<Mi- 
>.iwf ,  »sf«  IlJfja.c  •■  coir.nic  qui  diroit  ,  tisix  zrtie- 
mtm  royale  ;  iieix  fninapdie.  Mais  les  anciens  ne 
Ibot  pas  bien  d'accord  touchant  cette  royauté  de 
nobu  Parmi  les  Grecs ,  Atlt  f^ài^ti'è  étoit  la  noi- 
ftcte.  Chez  la  Latins ,  ;«t^/4»/Cfaitde  Jtvis  f^Um), 
c'cft  la  noix  ;  appellce  .nutrement  baJiUca.  Voyet 
Diofcoride.  Ec  parmi  les  Perfcs ,  jath  beitt ,  ou 
f/ich  katUitth  ,  qui  (îgnifie  ng^ium  glttidinm  ,  c'eft 
la  ciiitaïgite  i  que  les  Syriens  amellent  auflî  itU- 
hmh  nMtcë  ,  c'eft-i-^  »  U  pid  db  Rù.  Les 
Arabes  écrivent flnfitu  (  m)  :  &  ils  ont  auflî  ap- 
pelle la  cerife  ttubmeh  motauc ,  c'eft-à-dire  ,  /* 
fruit  dti  Rois ,  parce  que  ce  fruit  cll  rare  dans 
l'Arabie.  J'ai  appris  cet  particularités  de  M.  l'Ab- 
bé Berault.  M. 

PISTE.  Smm^m^im  à  Uj^fif-  Du  Lada 
fiJiA  ;  donc  les  Italiens  ufênt  aum  dans  le  même 
fcns  ;  &  qui  a  été  fait  de  pif»,  fait  de  «'7i»--»  .  com- 
me «eXiC}  de  vIcAic.  Les  Glofes  :  pif*t  j  mlitm.  M. 

PISTOLE, PISTOLET.  H. Etienne , dajis 
la  Préface  de  ion  Tiaité  de  la  Conformité  du  Lan> 
gage  Francs  avec  le  Gfae  :  A  fifiritt  petite  «rlr , 
9*/' <■/?  .1  ur:e  honnt  fmwA  de  Florence ,  fe  fanleieni 
faire  de  petits  poigmirit^  l^fKlU  étant  par  neuveau- 
tè  apporte^  en  Framctffnrtm  ttppelleK  du  nom  du  lieu 
fnmintmÊU  piftoyets ,  depuit  piftolien  »&  enU 
jbfMolecs.  i^iul^He-iemùs  après  «/Ki«r  twinir 
vernie»  des  petites  karfiuhufes ,  on  leur  tranffertM  U 
Item  de  cet  petits  peignardj.  Et  ce  pauvre  met  Mon 
tinfi  efté  peirrmené  lon^-temps ,  en  la  fin  encares  a  efté 
tiu»é  jn/qiêet  en  Efpagne  (x  en  Itsdiet  peterfiffiifier 
fetiuMu,ttc.  Cs^Mmtv. 

C«)  V.  SalMf.  de  Htumfm,  ft  Rdaail. de  Ung.  Ftrf, 
voce 
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P  1  s  T  o  L  I.  Voyea  pijteltt.  M. 

PISTOLET.  Covarruvias  le  dérive  de J^^ 
ttdeu  Piftoleie  :  mmàm  pe^neSe  ,  ptafi  fiftalew  • 
^eteleatteiidelétwéihn.  Il  vienc  def>(|tMr,i1Ue 
d'Italie.  Le  Piéfident  Fanchet ,  liv.  i.  de  la  Milice 
8e  Aimes  :  Cet  infiniment  t'tippella  depuis  Haque- 
butc  j  &  maintenant  a  pris  le  nntn  dt  Harqucbufe, 
que  ceux  ^ui  penfent  le  nom  ejirt  Italien  glmj  eut 
dmtlli  i  comme  tjui  dirait ,  Acc  à  tVDO  «  fMT  Ut  b»' 
UnuéMeitem  buzo.  ff»if«wr,<iw  àtfimt  m  M 
rUtntsm  tut  pied  &  meisu  de  leispuiir.  Et  ters  Ht 
font  ntmmez.  Piftoles  &  Piftolets  ,  pour  tivcir  pre- 
mièrement ejiéfailt  a  Pifiete  :  comme  aujji  ayant  les 
rfcMs  d'tfpagne  efU  fiédtt  k  taie  plus  petite  forme 
pu  les  efcut  de  FréeHtt ,  aer  frit  le  Htm  de  WatÀBt , 
&  les  plus  petits  Pi^tett ,  Bidcn  i  tmime  I'm  4|p- 
pelle  a~Jfi  tes  plus  petits  chevaux.  Henri  Etienne , 
dans  la  Prcface  de  fon  Traité  de  U  Conformité  du 
Langage  Frani^oi»  avec  le  Grec  :  yl  Piftoie  ^  petite 
ville, mà  efi  À  une  hernie iottmn  de  Fletretue  fjè fete^ 
ieiem  faire  de  petits  peifmirds  *  kfyuelt  efimt  pat 
wtuntmi  sÊffeftt^  m  trmte ,  fntit  apptUtt.  dm 
MM  du  Item ,  premièrement  piftoiers ,  depuis  pillo- 
liers  ,  C"  en  lu  fin  pifloletS.  QuelijHe  temps  aprci 
efiaatt  venue  l'invention  des  petites  kan^utbujes  ,  e» 
ItKrtnufptru  U  nom  de  ces  petits  pmgtuirdt,  JSt  «r 
fmw*  m$t  «fSUlt  ^  ainfi  pewrmtni  long-temps»  m 
U fbt  eneert  m  ^  mteni  jufefuts  en  Efpagne  &  eit 
Italie  ,  pour figrt! fier  leurs  petits  efcus  :  &  troy  ejucU' 
eore  n'a-t-il  pas  fait  >  mais  ^ue  ^ueU}He  matin  les 
petits  hommes  s'appelleront  piftolets  ,  &  les  petites 

femmes ,  piftolettes.  Vous  trouverex  la  m&ne  cboië 
dans  la  B^arures  do  Seigneur  des  Accofdsi  eis 
chapitre  des  Alluiions.  M. 

Pistolet.  Wachter ,  dans  Ton  Clofarium 
Germani(um,p»gc  ii05.PiSTOL,  Silopetum  e^uef- 
tre  ,  &  nummus  aureus.  Mtnagt.ts ,  &  aulhores  ait 
illo  allegati  ,  priotem  notationem  defumum  ai  urie 
HetruriM  Fiftoiia»  pffieriênem  ipfefdfpeto  »  fttd, 
eùm  fit  miwerit  meebdi  hmkaria  ,  aimt  <fUfue  im 
minorem  fermam  redafh  iwmen  fuum  communicave- 
rit.  Ferrarius  in  iila  urie  non  jciopeta  ,  Jed  pugionet 
latérales  inventes  effe ,  &  his  in  lecm  tjr  ttttmiblt  fu^ 
e^iffe  [clapet*  ,  temeudit.  Metiitt  mit  expeMt 
Sk^mrtu  ,trisimdii€titt  k  Lmhte&tiiùktquiMfde' 
petum  efi  fifinla  ferres  glandifera  {  aureum  ah  urbe 
Piftoria ,  ut  vulgo  Fleremm  à  Fteremi*.  Cette  der- 
nier c  et  y  i  o'  I  ;e  de  pifielet  ScdtpiJhUt  me perak 
la  plus  vrailcmblabU.  * 

PI  T. 

PITANCE.  Pitantia  ,  c'eft  la  portion  du 
mangef  Se  du  boire  qu'on  donne  aux  Moines.  Ou 
trouve  fouvent  écrit  pietamia  ,  parce  qu'en  efièt  . 
le  revenu  des  Moines  ntovienc  de  la  piété  des  fidè- 
les. Wflts ,  dans  Ibn  Gloflâhre  fat Marhien  Piiriss 

Pietanciam  alU  fcribum  ,  rum  d^ipes  fuas  ad  pietO' 
tem  ducebant.  Pour  la  même  raiion  ,  on  appelioic 
mifericordias  ,  certains  fcftins  qu'on  ÊÛlott  aux 
Moines.  Mathieu  P&ris»  dans  les  Vies  des  Abbés 
de  S.  Anban  :  Ut  dit^ij^t  istgtsrptmenes  miferi- 
ctrdiarutk ,  in  fuihus  profrllo  non  erat  mijiricerdiei , 
prohiberemur.  Car  les  Italiens  difent  pietania.  Ca- 
fcncuve. 

PiT  A  H  c  t.  M.  de  Saumaifë  ,  fut  l'Hiftoire 
Augttfte,  p.  103.  le  dérive  de  pittaeitm.  ji  <mir}at 
•iTlaÇ^Tla»  Ç-,  &'mn1àiuit,  index ,  vel  titMUit,pi(t 
iUittu  >  «r  ^^gi  pojjit  &  applicari.  Ampheris  &  dê' 
iUt  e^x»  fittsitût ,       fmùm  &fiii^mem  in- 

ditébantm 
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dicabdtrt,  Iniicei  ^Hoque  likrii  ^lÀfixi  ,  qui  nomtn 
Huilms  f/r/^ermt ,  «fT7«M«  diciktmt»ry  &  «tAJwbfc 
Ct^m$  /plnÙM  >  &  MÊfU^m  tfMsfiwnti  dtUnm 
€4ifirii  tUiimmur,  pittacia  Ptetivit.  Gltffk  :  mrriàrni, 

KCViit  Bkcacium.  H;eeiius  de  Ltipiiibui  ionH:ii<en- 
Jit  :  l3aaAe  ex  dccuriis  antetjuam  fones  toUant , 
finpulorum  nomina  in  piitacin  &  ia  (ôctkûlis  »  & 
id  ^lîs  Ibctiennic  m  Càaat  qda  «dmo  ant  qnoio- 
curoque  loco  twean^.  CmL TMwt  th.de  Engm0- 
ne  mit.  plnada  JSatmwr  htvtt  ffeàerum  tmno- 
tijmjirum ,  milîHbm  enfundamm.  Leg.  xi.  Sufcep- 
tor  amcqu.iui  dijriiuiii  pitticium  authenticum  ab 
aduariis  lulceperit ,  non  crogct.  Quod  ù  ablirae 
pittacio  fnecir  erogatio  ,  id  quod  cxpcnfiun  cA» 
damnb  ejus  potiûs  fubputetur.  'Fiât  Ltg,  z  1 1 1« 
toAem  lit,  &  Leg.  XVI.  Nam  fnmdmm  m  pittudM 
militibm  rro^xMwr»;'  Irnies  annc^iitri*  ,  ut  fanii  , 
vitium,4(ttum  ,  lat  Jum  ,  car»  vervecinM  cafitum  , 
&  Mia  fjmfcemoAi.  Hinc  n»t  hadie  phtaoctum ,  mI- 
diti  litttri  ,  ritum  &  eiffomum  apftllaiiutt.  Sic  & 
lantemam  pw  lateriu ,  dicimm.  C'eft  aufli  l'avis 
de  Ciron  ,  dans  (a  Oblêrvarions  fur  le  Droit  Ca- 
non. Horum  CMometmm  Pr^endjriornm  feertH- 
t.:r::s:m  notnitta  in  tabctla  ftu  piit^icio  di-jiripij 
tram  ,  cr  <]Mamam  qkifyiu  fperiHlam  (j-  ponienem 
ejftt  Jufctftumi.  Uni*  effinxii  m  k  tufirit  k  piitaci» 
iU§  t  fmU  ii^M fa  piTAMCc.  FiBrugam  Jifirihi- 
titHS.?)!  illit  piitétriis  ftu  mtoriailh  etmiiietMtiir , 
idi^HanJo  pciuni.t  ,  u'Jai  oleum  ,  vh;>im  ,  frumtn- 
txm  ,  »itas  panel  .  uiide  invrih^untur  clitn  C-inonici 
ptr  patiem.  M.  Guyct  cftimc  avec  plus  d'apparcn- 
ce ,  qu'il  vient  de  pitttmàm  >  qui  a  été  Fait  de 
finm,  Ceft  adH  l'opinioa  de  Vodîus  ,  dans  fim 
ii  ritiif  Sermtmj,  page  54).  Pitatida  i  piccaïc  » 
dixire  frrcutnm  in  Mtnafteius.  M.  de  ValoB  te 
Jeune  croit  que  \t  mat  At  pitmiut  ^  fe  difoit  au- 
trefois (ic  la  buiilun  feulement ,  à  caufe  de  cet  en- 
droit du  livre  des  Choies  Mémorables  faites  par 
S.  Bernard  :  CteUuintt  ex  tUihuiri»  filuijertim  fi- 
M. 

P I T  A  S'  L  Je  crois  qu'il  vient  de  l'Ebrcu  flfl 
p.u  ,  qui  iigiutie  un  morceau  de  pain.  On  trouve 
aulfi  csinina  ftthttUm  ,  dua  h  même  fignificai- 
lion.  Hitft, 

P I  T  A  N  c  ï.  Peut-être  ce  mot  vicut-il  de  pe- 
MHM.daiis  la  lignification  de.ce  que  les  Moines 
Mendians  reçoivent  dans  leurs  qulcet.  Pttifqoe  nous 

avons  le  mot  (cmfiettmia  ,  il  faut  qu'on  ait  Jit 
aixOi pnemia  :  &  le  premier  e  Ce  fera  change  en  /, 
comme  en  fùtrc't  formé  de  peau.  Le  Ducnat. 

PiTAMCi.  M.  duCangeeftle  foi  qui  ait 
donné  la  vraie  étymologie  de  ce  moc  tiSMeim  » 
dit-il  ,  pertio  moiuiliiiu  in  efculent:s  ad  l/alerrm 
wtius  pic!x.  Ficla  ,  en  Fran<jois  pite  ,  eft  le  nom 
d'une  pctirc  r.ioi\noic.  Voyez  ci-dc'Toiis  /rr.  * 
•PIT  A  U  X.  Par  corruption  ,  pour  •  etaux ,  qui 
•  teient  payfans ,  qu'on  Icvoit  j>our  envoyer  à  la 

rirre.  Le  PrclîJcnt  Fauchct ,  liv.  11.  de  U  Milice 
Armes ,  chap.  1 .  Fmjfin  ,  au  premier  wlnmr  , 
parl.wt  du  fic«c  ,1c  X.iitiei  :  Mais  aucuns  nidaux& 
Pctaux ,  &  aucuns  Genevois ,  allèrent  près  des  bar- 
rières pour  elcarmoucher  &  palleier  à  ceux  de  la 
Ville.  Lt  mefaie,  pariant  d'une  ebevMtItée  en  Hm- 
»mtt  :  SI  ixoavereni  qn'fls  ^fent  Uen  hah  mille 
armures  de  fer,  &  dou2e  mille  Bri^:)ns ,  Tufles  & 
Termulons ,  que  Bidaux ,  que  PetatiK ,  que  autres 
gens  :  fi  comine  garçons  qui  pourltiivoicnt  volon- 
tiers l'oft.  £>  M.  Tincbaut  de  Afdri.rik  :  Oli  qua- 
tre cens  lances ,  &ns  les  Bidaux.  Le  mcfme  dit .-  Plus 
de  fept-vingts  vaiflèaux ,  lâns  les  Hochebos.  £c 
Terne  U, 


1 
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Soient  bien  Normans,  Bidaux ,  Pctaux,  GeneVoli 
&  Ficanb ,  quannie  mille  ,  qei  eftoient  là  enctei, 

<^r.  Etnicaiis...du  pm,oo(nmelbntpay(âns«  1 
Tufl*es ,  6c  Petauk ,  &c.  Femr  le  regard  des  Petatix ,  ! 

rtcm  appelioni  encore  Pitaux  Ut  puxfani.  Freiff'art  dit  .' 
(futlque  part  :  &  pouvoicnt  cftre  entour  (  c'cft-à- 
dirc  ,  environ  )  (ix  bannières ,  &  deux  cens  Bad^ 
nets,&  environ  fix  cens  Bidaux»  ou  attieinent 
dits  Fettmxt  ton  à'pied,  &e.  M. 

P I T  A  ir  X.  Pitatu  vient  de  pedet  pedhis  ;  cora- 
tac  pien ,  âe  pedittpeditanit  :  8c  bidaut  cft  une  cor- 
ruption te  un  adoucilTcment  de  f/.'j«f  ,  par  le 
changement  du  />  en  ir ,  &  du  (  en  Le  Oit- 
chat. 

PITE.  Petite  monnoie,  montant  à  la  moitié 
d'une  maille.  Maiftre  François ,  ou ,  comme  l'ap- 
pelle M.  Dacier ,  le  Philûfophe  de  Chinon  ,  liv.  j. 
chapitre  dernier  :  1'ch>  moins  de  îinejuanie  tins  Beur- 
detots  ,  medtrei.  a  lu  douzième  partie  ttune  pite  f 
vent  en  auret.  fait  l'expmente.  De  PiSn  >  dil  poox 

Pidavina.  Ceft  uM  m«Mwle  de  PeMeit.  LeOr- 
tulaire  de  Notre-Dame  de  Jolapkat ,  en  11  $9. 
Ego  Siuunde  Pntfepitiu  ,  'Miles,  i6.f»lido.t,  dc- 
nanos  ,  nnam  ptti.ivinatn  ceniits  de.i:.  Ce  mot 
de  pi[havina  ,  (c  trouve  fouvent  dans  le  Cirtu- 
laire  de  S.  Denis.  Dans  celui  de  Noti  e-Danic  de 
Paris,  il  y  z piBmviemJîu  £t  dans  pluficurs  Titres 
François  ,  cette  monnoie  eft  appelice  pntevitte. 
Ceft  la  remarque  que  j'avois  faite  lur  ce  mot  de 
pite  ,  daiis  la  première  édition  de  ces  Origines.  Le 
P.  Labbe  l'a  improuvce ,  en  ces  termes.  PiTi  ^ 
toi  abrège'  de  petite  ;  menneie ,  amreftit  en  mfnge  ; 
iimie  èbele  i  demie  mmUte.  Cefi-inUret  U  fnntriâne 
fmie dm iaâertmirmh,  S^nétfnee-eautmriréfim 
mm  de  Poitou.  Ity  n  en  ita  t/rrti{  une  memùe  , 
aunefeis  appeilêe  Poitevine  :  moncta  Pictavcnhs  -, 
Piâavina  :  temme  Turoneniis  ,  Giementis  ,  Silvi- 
niacenfis ,  c^r.  Mais  epte  Is  plie  fiit  cette  memUt 
Poitevine ,  fin  peine  k  le  erne»  i  et»  ce  fireit  une 
'étrange  air^/de  fvkeviae  à  fixe  ,&  eit  il  j  ét  peit 
de  probabilité'.  C'eft  de  ftflW  qiîû  vienc  >  dic  non 

pas  de  Fill.tvinj.  M. 

PITON.  Cclt  le  fer  qui  tient  le  dofTIer  du 
lit,  &  celui  dans  lequel  on  met  la  tringue.  M, 

PITOYABLE.  Du  Latin  barbare  pietMHs: 
conune  E'qj>iTAlu,d'^iMV4^'<//.  Pitié'  a  éré  fait 
de pietate^  abladf  de  pietat.  Le  P.  Labbc,  dans  la 
première  partie  de  fes  Origines  Franijoifcs ,  page 
}96.  tniï.  ,  moYABLE,  rmux,  piteusement  , 
Viemtem  de  pius  &  pietas.  £1  nos  Anteurs  Fran- 
feij,  temnant  iefamem  de  Pius ,  dume' à  Lenit  /, 
Empereur ,  &  m  GnBl«me  /.  Dne  XAtpéttine  ,  fe 
fcrvem  de  Pîeux ,  Dcvot ,  Débonnaire ,  Piteux ,  & 
Pitoyable  \  <jHi  vant  amant  ^ar  Conipaffif ,  &  Mi- 
icricordicux.  //  ne  faut  pat  toutejoîs  croire  , 
Maupiteux  ,  ejui  fembie  ejhe  fon  contraire tfiffùfk 
cruel ,  impitoyable ,  inhumain  :  màt  Afn*  altù  nui 
contrefait  le  doient  &  le  anJer^Ale  ,  nneytju'il  ne'feit. 
put  tel,femlemem  pour  exciter  i  compajjion  à  fon  en- 
droit ,  paur  adoMcir  la  ccUre  de  ^tmfttmttjr  M* 
ter  ejnelt^Hf  plut  grande  peine. 

Pii-rofHs  fe  trouve  dans  les  Auteurs  de  la  Bafle^ 
Laiiiûtéi  pont  piteux.  Voyez  le  Gloilaite  de  M. 
du  Cange.  Et  Ms  luKens  ont  employé  le  moc  dtf 
;  f  ;«rr  ,  dans  la  fignifîcation  de  :  ie  v.  LcTaflé, 
tout  au  commencement  de  fa  Jcrufalcm  :° 

Omte  tnmà  pietofe  ,  e'I  Capitane.  M.  * 

P I T  R I O  U.  Ceft  un  mot  Tourangeau .  qui 
fienilie  Id  n&le  de  U  CerceieUe,  félon  la  tenar< 
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que  de  Pcrioii  ,  lequel  dérive  ce  mot  du  L.nin 
mecifiter.  Voici  les  tenues:  tji  ^uodàM»  fi  <>>.>» 
Igimutn^iufaiÊimÊm.eacetdlc  b'ic  ttuitiun  wcm' 
nnut  martm  Mtrm ,  piiriou.  Hmtmmmitmm  mf' 
tr§rnm  ^utiMm  tilt  er:^o  viiftmrf  LMtndtif^i'a»  * 
OUfirqueduUni  ^fivt  manm  ,Jive  fcminam  ,  vccmu. 
.Cailda  3  f  MA  Grâti  cercas  apptlt.uur  ,  à  ijHo  zerio 
ilti  cetçon  lllud  acupi.i  ti  ,  ut-opimr  ,  gor^j  j  zcl 
k  mif»^  ide/lt  M  vtte  »  «m  multtun  &'  iuftunem 
mittit ,  tminm.  Ae  fiof^ae  ntfiri  ikmnv^  «mu»- 
^Mt ,  ut  vo:am ,  fexim  ,  ^lemaàmtJ^  fMti  tmtf 
dixijii ,  cerccfetle  Ktmiiuifit  :  iiot  éuatm  numm  » 
pitiiou ,  4  nemiue  Ljttino  accipicris  ,  urimt  in^Atu 
dar»cîif fyilMt fHpfeUéUiuu.  Cene  etymologiene 
.me  dépbît  pas.  f  Aceifùur,Mtt^itrit,  ateifuriiu, 
fitriut ,  fitritlHs  t  nnitoo.  M. 

PIV  E  R  D.  Oilèan.ilu  genre  des  dryocobp- 

tey.  De  Z':>:.::j:  ,i  h  Jil.crCllCC  de  pit  .i  l:triJ. 

Pcrion  :  l'uum  ,  pic  ,  j'f.i  prcpter  iciorcm  pivcrd  , 
mppttldmuj  :  ejuitji  uno  noi/mie,  cum  duo  Juit  :  tit  fi 
iMini  .^Vca&  viiidis  nominarttur.  Mais  ccoucons 
Nicot  :  P1C,IMII  Jt»i^aH.  PicHt  alu^dd'ui  dititur 
Piverd  »  ^Mffi  picus  viridis  :  «iùj  pimaid  >  ^lu^ 
picus  y.ixAm  \  efi  enim  irtns  De»  Marti  dicMéi, 
SeryUe  (jue  de  le  pic  foit  appelle  pic  d'unmadbn  : 
f  en-ce  qu'il  a  le  tet  lon£  ,  point  m  ,  &  fort  :  &  emft^ 
t^tmkit  i  cet  mfeoM ,  lequel  *  le  ter  fi  pointu  &  fi 
.fm  ,  flo'tl  t"  pme  In  arbres.  A  Ctttt  CMuft  «  (W 
Piciiriie ,  en  l'appelle  l>ccqus.l>o.  PIMut  tMim  de 
ca::ft ,  picot  voc.it  arborai  ios ,  &  atbomin  cavato- 
res.  Semhle  aujfi  tjue  de  viej'me  mot  vient  ,  picquc  , 
picquer  ,  picquoter.  Ce  cju'il  a  pris  mot  pour  mot , 
de  Robert  Etienne.  Nicot  ajoute  :  Perionius  dit 
^u'il  vietu  dt^nUui. 

11  y  a  on  antie  oifeau  du  genre  des  dryocolap- 
tes ,  appellé  tpeiehe  ,  ct:-r<iu7r  ,  ou  pic-rouj^e.  je 
donnerai  ici ,  par  occafiou ,  l'ctymologie  du  mot 
à'tpeiche.  Un  Hcilcnille  ne  manqueroit  pas  de  le 
dériver  de  ;i;7|i<i  :  aui  cil  comme  Ariftote  appelle 
cet  oifeau.  Et  il  te  dciiveroit  de  cette  fene:^fr«» 
ficTA ,  fpii  ra  ,  fpii  a ,  iPUCHt.  Lc  P  eti  C'  Comme 
Ca  e^iii  ,  de  iVtI*.  Ntais  j'our  mui  ,  qui  ne  fuis 

e'nt  Hellcnifte ,  je  le  dctive  de  puus ,  de  cette 
te  :  ^au  »  fitd  tfim*  »  wsich^.  M. 

PIV- 

PIVOINE.  Ce  mot  (îgnific  deux  chofês  : 
une  fleur,  &  un  oilc.ui.  D.uib  la  première  fignifi- 
cation  ,  il  vient  de  ptonia.  Cell  ainU  que  les  La- 
tbu  ont  appellé  cette  fleur  ,  du  nom  de  ton  in- 
venteur. Flliie  sxv.  4.  Fmifiiffima  invtmu  ptonis 
^  ^nemtiufiu  Muitrit  minet  :  tjuam  t^tcidam  pen- 
torobon  appelUm  ;  alii  ,  glycifidcni.  Apulée  le 
Médecin  :  l'^onia  porro  ,  auïtoris  twmen  rtiinet.  l'i- 
vmHt  dans  b  fignificanon  A' un  oifeau  ^  a  ctc  fait 
de  fmtms  :  k  caufe  de  la  redèmblance  de  cet 
dlèan  à  un  paon ,  par  le  coo^  par  la  poitrine  , 
0c  par  le  ventre.  M. 

PIVOT.  De pivetusf  diminutif  de pivttt ,  qui 
a  été  dit  par  mctaplafme  ,  pour  piva  ,  formé  de 
tibia.  Til'!.:  ,  //'ï'iV  ,  tiva  :  par  le  chaniicmcnt  du 
Ten  Pi  coiiii)iecn_///«/o,mot  Italien,  torn'.cdV.i-- 
tinlba.  Le  pivot ,  eO^  un  bâton  droit  qui  ledêmble 
k  cdol  d'une  flûte.  Lef  luliens  difènt  encore  au- 
iounfhui  Pii.t.  .Vlefllcurs  dclla  Crufca  :  viw.Cer- 
péou^ttta.i  •diuui  delta  iti  Laiiiio  tibia  uuicularis. 
Et  de-là,  le  mot  Italien  pivtU,  pour  hw  pifiut, 
Ti^étt  ti(num  ,  tibitlunt  ,  tiMMm ,  Pivot  o.  Les 
Aii!ge:Tins  difênt  pikot.  Voyez  ^itiojmet,^  M. 


PIV.   PL  A.  . 

Pivot.  C'eft  un  dimlntttlf  Je  fie»  ,  pont 

pieuvM.Hacu 

PL  A- 

PL  ACART.  Ce  moc,  ièlen  Henri  Edenfie , 
viei;itdu  GrecvxôÇ,  dont  l'accufatif  eft  .^>ï«a  , 
qui  figniCe  une  pièce  de  bois ,  ou  de  pierre ,  ou  de 
telle  autre  matière  plate  &;  large.  C.tjoioiv. 

P  t  A  c  A  K  T.  Du  mot  fU^ue  :  parce  que  les 
placattt  s'afficholent  fiir  une  plaque.  Voyez  ^At- 
fut.  M. 

PLACE.  De  Ilotes  :  d'oA  les  Allemans  ont 
auH!  fait  leur  iLa^.  M. 

PLACER  O.  On  appelle  ainil  en  Normandie 
les  Ecoliers  qui  rapportent  en  lêcKC  à  leurs  Maî- 
tres les  fautes  de  leurs  Compagnons  »  pour  leuc 
piaire  &  cagncr  leurs  bonnes  grâces.  Mémoires  de 
VilLirÇ  ,  liv.  6.  page  560.  Si  les  Pnncei  favMtm 
pluit.i  df.in-.ijfcr  Us  i::i!n  eonfeih ,  que  let  puffiomir^ 
Cr  dcj^iilfe^  de  ir.'ii  /    r.  Irej  ,  qmvtllt  f  ftHUne  Ht 

dit ,  toujours  M  placebo.  fJuet. 

P  L  A  C  E  T.  Prtjemer  un  PUcet  MU  Xvf.  Ou  La- 
tin plMcet ,  dit  pour  plat  et».  M. 

Placst  :  petit  nége.  C'eft  un  dérivé  du  mot 
place.  M. 

P  L  A  C I T  R  E,  Voyez  parvii.  M. 
PLAGE.  Dans  le  ptemlec  Scaligerami :  Sof 
do  ,  »  tv  Mdtuticu ,  fif^niJicM  fuod  vulgt  plagam  m* 
etimiti ,  id  efi ,  cjtm  non  efl  verus  pmmt.  Crtà  «*• 
(•'"!  'c;y:-i  :  Z'ultliiii  fi  .11  m  in  liilcre  in  qi-.v  tfl  re- 
ctpttis  >;.iz  iLiiJ  iid  ti>i,piis  ,  ad  tfj.t^icndam  ttr/tprlla- 
trm.  rir^itiut  :  Statio  malefida  carinis.  Nicot  le 
dérive  de«>«Tl«».  0»  le  pourrait  ,  dit-il  ,  tirer  de 
«XiÎtTm  ,  quijigmfie  illido  ,  EscHOutK  :  parce  ^t» 
telle  font  dt  €^ej  de  mer  ,  iet  navires  ,  &  Mutret 
vaiffeaux  de  haut  ttrd  ,  aife'ment  ejchouent ,  &fe 
trifenr ,  p.tr  faute  de  fond.  Cette  ctymologie  eft  în- 
foutenable.  Le  mot  de  pla^e ,  en  la  (ignilication 
dont  nous  parlons,  vient ,  comme  l'Italien  pia^fia 
Se  ffiétjuia  >  du  Latin  pUriét,  Setvîus  ,  lut  les 
mots  deVirgile  d-deflî»  allccués ,  Stnti»  wudè  Jldm 

c,i>  :;::i  Sratio,  ejl  ,  Cjuam  pb^iam  di(U>:t.  Et  pla^ 
giu  Ac'xt'à-ii  -yollitjuiii.  Ces  plages  font  (î- 
nucufcs.  Et  le  mot  fi'nn  ,  fe  prend  pour  un  golfe. 
Scipio  Gennlis  ,  dans  Tes  Origines  de  plulîeuis 
mots  des  Pandeâet  >  aux  mots  angioertni  tt  fiiti»  : 
At  tmiitd  iufidét  &  intMJt  fiationet  dicumur  :  qudles 
fuHt ,  ejuMl  nés  ïtalice  voi.imiii  fpiaggie  -y  voiabulo 
rapio  de  CrxiB  .rXa'î»!".  .1/. 

P  L  A  c  ï  ,  pour  région.  De  ^laga.  Lc^>  Glofcs 
Anciennes  :  ptaga,  «kH^ii,  xAiyua.  Et  p!  i  -.i,  en 
cette  (îgnification  >  a  été  faitde  «^Ôm,  accufatif  de 
«xi^f.  mà^  fe  trouve  en  la  m£me  lignification. 
Euflathius,  hir  le  1.  de  l'Iliade,  page  jii.  ligne 
}i.  de  l'édition  de  Rome  :  «à«4  >Svv«  «Acffwv,  t» 

mire*  vit  «Xgttt««  M. 
PLAGIAIRE.  Chez  les  Romains,  on  appel- 

loit  pLigiairci ,  ceux  qui  vendoient  un  efclave  qui 
ne  leur  appartcnoit  pas  ,  ou  qui  retenoient  coin- 
nic  cicl.r. c  ,  un  homme  libre,  ciui  i'.Klicroient 
ou  le  veikdoienc.  Ib  ctoicnt  ainli  nnniuiés ,  parce 
que  par  la  Loi  fit4^<<,  les  cou^ublcs  de  ce  crime 
pUgis  dMnttaiuntur.  La  Loi  i<icmc  s'appelloit  Lex 
plagiartA  j  &  le  crime ,  pia^ium.  Aujourd'hui  on 
donite  le  nom  de  /'/••  '  r  aux  Auteurs  qui  pillent 
les  ouvrages  des  autres  pour  il*  les  attribuer.  Si 
l'on  punJfflÔR  4èlon  la  Loi  Fiavia ,  les  Plagiaires 
de  notre  tems,  que  d'Aïueuis  lèioient  fulUgcs  ! 

Fer^. 
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PLAIDER.  De  pLtcirjrr  ,  fait  cfç  pl^cîtum  , 
<l'oû  PLAID.  Corun  ,  dans  les  Commentaires  du 
Dtok  Civil.  I.  i6.  folio  69.  expliquant  ce  que  dit 
Vimtuea  la  Loi  i.  au  D^efte  de  Ctitfittmittiihu 
Amnjpiowiqpoo  mwan  nAcvtr»  tteis  haut 
yw»tu  :  ^«/<f  veri  jtm  mmt  multi  Jim  ,  f«j 
MBmm  Ul^Miti  ntUncum  *d  14m  fenirmiiêm ,  mt 
frira  1^1  cm/lia  C"  omriei  licoe  purent  ,  forum  er- 
nr  (Mtvinctiubu  tfi.  ^ladenim  »ltiuifynifi<M  pU- 
chom  ,  fKém  f»id  at^M*  lilm  fuem  î  Placere  >  & 
HiflK»  iniMptéitis  fHHt  &  Uèidimj  wc^^n ,  nui 
ntiêmt&cftjîlii.  Ii.tfjue  AiMXiirchet ,  ctim  difcm- 
tinretur  Alex^ndi-i  C'.i'.i""  -i  fc  l'uifum  eijt  ,  frrtur 
Jixijfe  ,/ùte  lauju  euin  liijtruitan  de  Llito  ,  ^utm 
fwrt  *€cidi/f<tt  :  vtttrct  tmm  emtiti  fndiiijft ,  Jiifii- 
ti*m  Jni  »  Dttrum  frincipi  ,ftmper  étffidere  ;  ut 
JaremMi  oiàd^md  Reti  plMcitiffei  jacere ,  mu  dice 
ritià  fift  fnHiim ,  £Siimfiu  i^e.  Cupit^t  fini 
.AiMXéinhti  ,  &  digiuu  t^mnam  ifinm  {fH*m 
jtUx«ndro  déliai  ,  p«temiiua  ,  in  fc  rxprriretttr.  Si- 
milUmum  *^f*rè  fiud  Crifpiu  SaSujUit ,  ut  rft  Mpitd 
Ttciti 


PL- A. 

exiitrrim  H  dd  t]uas  fcrihumur ,  MAgijhttus.  Cent 
^Hod  Principi  pldcuit ,  prc  le^e  habcri  ,  lex  eji ,  dnat 
id  tiMurt  juri  non  dtraftt. 

Cujas,  fut  les  Chapitces  i.&  z.  <£r  Strut  :  Ut 
tibjUntMttr  s  mmmnirUt  fi»e  mmJtùutitnAmt 


item 


fÊcimutitt  À  Utihu  &  jurgiu  :  ($r  ùm,  ut  Jim  Ut 
diehijytit  PUmius  /«^kiW,  alcedonia  in  foro  i  fivf 
pl*ii.icj  nuUa  ,  ut  lo^uiturin  cupttt  1.  CT  C*»«iie, 
flaciu  15.  ^lufiime  4.  vtte  vhI^o  rettpt*  pVti  ** 
«•■({•  éim  fmùu  :  tnitd  enim  idiciijmiu  «  U  •»> 
citnott  pladniiD  ,  ideft  jmrgiKm  fmtnft ,  tUKttruUi» 
forenfis.  Et  du  les  Chapitres  1  ).  &  14.  aux  Dfcr^ 
r.iln  de  PrjifcrijiiieHr  :  Alexétnder  ^uiditm 
ntiili  ,jetuii  jure  ,  lO'i  •jju  penjsonrtn  annuam  impo- 
fitam  cMidam  cafitUo  ,&cc.C  bjiina ,  ut  M ,  idtjl , 
jut  ediéla  propentndi  ,  &  inrijiHHitiitm ,  mu  hte 
Uco  Jigmjic4tiir  placitorum  mmune  :  jhU  m^mi^ 
pladta  VtCéHt  plaicU  ,  five  litigU  ,  &  fterdthnes  , 
Jh/e  ani/AcM  Jutiniiuentiitm  ,4fkt  rtiéim  in  idiotifm» 
forijfafta  ,  FoRf  AiTs.  Choppiti,  liv.      de  Jnrif- 


FORf  AITS 

•  ejtjm  fM«  ijnjpiu  damjtiit ,  ut  rjt  Mpua  diiHone  jindetMtnfit  ciiapitce  46.  ^tumtohrem  in- 
lihm  I.  tMwm  mtmÊU ,  videret  ne  Titr-  fm»  CéfiidlLnS pmÔA  vtitmm  us  tvtm  plaids 

C!M3mLLAvn,€Mintmr  e»  Imk  vm^*  plir4ifi  U' 

Cfirtneiettrtrm  KÎmU  MttpHzVx  imllos  ebrios 
n  caufam  in  niallo  poflît  conquirerc,  ncc  tefli- 
monium  ferre  ,  ncc  pucituni  Conics  hobcat  nifi 

jejunUS.  y.^cm  jir, .if;:    /„-,  '  j  ïnjiorum  ilitufulM 

fe.juentt  :  Dicit  ille  qui  hon-icidam  intcrpcllavit  > 
Ce  in  placito  publico  eum  interpcllare  veile  >  Se  ita 
bciac  Luerpellcnc  eum  in  placico  coram  judid- 
InH>  75».  1 4.  If^it  Frijituum.  i^rtar  prifci  Rt- 

auat  Cmtvemum  aut  fgrum  a,  ère  d  \  c  um^îd  nojtri 
phcitim  Cenece  diSitMut.  Ht^c  aHudit  Cermanoritm. 
HÊtâti»  nÀxz  :  «m  ptueam  «fgl&mr  *  «/  Oihmumu 
Mmsivinit ,  m  iruff^rn  Ftmdtnm.  £9  finfm  iti' 
ttKghmr laau  Xdidtvici , Ut.  x,cMp.  4C.  m  hâc vtr- 
:  Deinde  gcneralem  Curiam  omnibus  Itjlldv 
dvit-nibus ,  &  Primoribiis  apud  Roncalias  Ja  tullo 
B.  NLirtin;  iL'lcbrr.uJ  itn  iildicit.  AtinUyro  le^inenti 
Ah  exordta  :  jam  die^  Placici  artuit ,  qui  Roniamim 
Principem  ad  Cainpcdria  Roncalia:,  ikuc  condic- 
tum  ,  invitabat.  lltv  iùîter  Lêug^mrd*  été- 
Jlripra  funt  ijlhte  :  Domlnicus  «!îe$  honoretnr,^ 
eum  colère  omnes  ftudcanc ,  ut  hoc  l;bcr;ils  pol^bt 
licri  omnia  mcrcata  «Se  pl  icita  a  Comitibus.  TimU 
de  Frriii  49.  lib.  i.  Ec  a  la  marge  :  Placita  tjMijnt 

Klidbus  4udpiimHr  Mfitd  Ottoiiem  Frifiii<njem 
Briderici  i.  eéf,  41.  ASmk  pUchaie ,  (mJîu 
«/rrr,  rLAlDUL.  Sit  KtntMi  Mti^ti.ti  in  Diti-trione 


rilu  vm  pmieifMitt  rtfibunt  »  owSW  Smaim 
tmanid»  :  tttm  tmtàMtmm  tgi  hmptnaiM m» 

aliter  rMÏo  ctnjlrt ,  tftùtm  fi  uni  reddatitr.  ^hs  cah- 
jtt  eji  ,  infjutt  Piutdrihus  ,  itt  TyrArmi  nelirrt  de  nli»- 
ntm  femtniiu  (.onjiiixm  atpere  ,  ijuàd  t/uujHom  al- 
Urmm  Principe)»  in  re^m  ftiietMtm  ,  Jiç  nuianem 
rimm  N»  mi/Bimm  npuubmm  fimmm  tUmuten  : 
tue  (mmm  f  ^Méd  tuutM  uwttMHt  Jiiét  ftniiU4t  ^mt^ 
fàd  lihierit  ,fMeiendi  ,  etmmumcêt»  emt  rmhm 
«n^eri»  depirtUm  :  étliad  enim  ratiemm  fitâtiHt 
iUtud  tilùdilum.  LiUdo  petejiati  J'ulrjieit  tmmM  .*»- 
ti»*iri  fmtfiétttm  é^tmrit  regulÀ  diririt ,  tffieii- 
fm  »  mmumnit  frêfmms  fit ,  mmu»  [t  uamtm  dt 
màbisege  reetgmfcut.  X^iumJmm  fCumUtm- 
cipi  pMtttvit  UlpiMMs ,  ^utd  rMtitKe  &  tm^t  eé  m 
fadum  ejfet.  N»m  &  placere  LmmifiginfrAt  f»- 
ttiere  ,  prohétre  ,  cenjiitiure.  Undt  pladta  Medic  o- 
tuin  appellat  Pliniui  céipitt  i.  Ukn  19.  «»«  commu- 
m  MedicsnoH  décréta  rtut  fim  &  épprwmté  tpinù- 
nu  &  rtffU*.  Gnei  d^t^atim  vtCMt.  Cêcm ,  epif- 
nU  Am6  verecttmJùmn ,  iKr»  tx.  Placet  Stotcis , 
fuo  qucmque  rem  nomine  appcllaie.  Placere  erjim 
ét  placo  dcducunt  Criimntaïut  :  ut  quod  ,  poji  mul- 
Uttulrin^ue  difputMivnet ,  emnitim  concejfu  ctnjiitiâ- 
nr  (placitum  dicuur  :  ^fi  tpud  iffit ,  ^ui  de  et 
JS^Umm»  y  pltUMtit ,  tandem  vifim     di  fnum  & 
idoneum  acquit fcert  :  ^MtHudt  UtpÎMKt  lege  t.  de 
Paclis  ,  paâum  définit  ,  e/fe  dutnam  pluriumte  in 
idem  piuchum  &  conjenjum.  Nam  Jiiuti  ,  im.uit  , 
ccm/tmre  dicMttturf  ijui  ex  diverfis  lotit  in  untcm 
€ttlinttimr,  &  vtmMm  ;  as  tfià  ex  diverfit  41mm 
jMnMr  M  MMMI  CM^mÙM,  U  eft ,  in  itnam  fenten- 
timH  ietwmm.  Et  fMNf  iMini  litigare ,  &  judido 
cxpcriri  diciim ,  ntt  placiiare  ;  tr  titigatarei  placi- 
tatorcs  vocoMus  :  &  ipfamcMufa  alUoaem  ,  placlca- 
mentUiD.  Std  &  Sttuttnfctnfidtm  &dnnta  omnium 
fifnmmwm  JuJ&tmm  ,  k  ejnihus  nom  lictt  4ifp€^area 
'  vtrh  GrêM  Aiefta  mHtcHpantHr  :  ^itêi  ÙMtim  fi' 
nat  pladn.  .^M»  in  Rtjriii  Dipltmatibns ,  p^dt- 
claratai  breviter  ratienet ,  tjuibui  adduHus  eft  Prin- 
(epi  ut  tjiiid  inheat  ,  vetet  ,  aut  permiltat  j  pcjhre- 
wa  hac,  tan^uam  raiiettttm  tmnium  claufula  ,  jr.l- 
'  /««{("«'tEtqtlifttaleeft  noftrnm  pbdtum  :  ^»i- 
kiu  verkit  »  twfarWtffm  m  y»/?»  imperi»  rMiuie 
Mndtm  tfi ,  mm  tmfit  Princepi  ,■  Ced  tw/r  hittS' 
f^tVtmUUmfi  de  fucTitm  Procerum  le'ifilie  ftatuife. 
^iti  i/fian  Vtl  hinc  protari  potejl ,  ^uodjeri  omnia 


JHoita/lerii  Ulmenfis  (  apud  Nduclerum  )  ;  Si  aJvo- 
catus ,  induit ,  in  prxJida  villa  placitare  voluciit, 
uc  non  pluribus  quam  )0  cquis  ad  placitandum  vc- 
niai.  Placita  eiiam  inteidum  pto  iO  !t\,itihui  /"iw 
rum  Regni  vtl  Imftrii  j  ^uod  &  Curia  didtnrj  ac- 
eipiuiitur.  Ex  Oftgtrit  Turonenji  ,  lib.  7.  cap.  1  ). 
&  Aimryxni  ,  /'A.  4.  c.tp.  109.  Le  P.  Sirmond, 
dans  les  Notes  fur  Gcoffici ,  Abbé  de  Vendôme  » 

Eage  60.  Hir  ce  mot  placitum  de  l'éphre  )6.  da 
ivre  III.  IJb.  1 1 1.  Capitkl.  x  x  c  1 1 1.  Unu&uilijne 
Gotdniin  pladniRi  finm  habeac,  &  jdHnat  fk* 

dat.  Pladcum  dietheut  Judicium  aut  (onventum 
fndicii  eatifi,  C7m/«  ^  placitare ,  Z/'^.  1.  epift.  14. 
AVf  Jiidicii  modo  ,  fed  lujiijîibet  ne^orii  .u.f.i  <  o/i- 
ventut  agirent  ,  dr  convemii-n  ipfaj  fratlail .onef- 
^ue  rermn ,  qnamm  cai'fa  eom/enerant  »  ptadta  W- 
CiAant  :  M  fiatitHm  TtciMenft  Ctmii  Ctlvi  »  mum 
»CCCt«vit.  Prinâpttm,  apui h§>tem  tpi}li.-a  xxvtix. 

tuj!\.rJiu  il  dirc'ii'  0  ,  jnno  DCCCCIIII.  Placitum 

concordix  ac  pacis  Rex  &  Hugo  iiicdiaace  Qua> 
4iwiefimâ-iinàe  .Sitcflianhi  fUcinm  véndhimis 

Ttil 
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IX. 


CÎtfit.  ta.  «XV.  Cmciïiim  Trilmrienfc  c*p 
CHtn  EpifcopBS  Epifcopatum  drditneundo  {>laci- 
tuni  Canonicc  dectevetit ,  populumque  illo  iuvi- 
tavcrit.  Et  a  la  page  5j.  placitanpi  .  iàtft ,  dif- 
ccpcandi»  Ui^ai»li.  H«nmHS  IJ.  Gtffrido  yihhati  : 
ftobibcTTUS  ne  ulku  te  vel  «Uquem  fuccdlorcm 
4e  his  quz  ille  TCOStabiBl  locni  fob  rricennali 
«oi^Kuie  tenaeric,cag^jpUcica(&  bmtùtFU. 

Mcnachcrum  S^fH  jt»m  &  SmSî  StrgH  de 
ccntrtverjîapro  Campi'iiaco ,  .inno    M.   LXXIV.  Et 
cûm  voluifleni  Monachi  Sanûi  Sergii  de  minori 
InIS  rebus  priùs  placitare,  &  poftcà  de  Can  pima 

co ,  viliun  fiak  JudBcibus  hoc  effe  injuftum ,  ui  .  ,  .  ,     .  . 

cau(à  ilU  pofteriot  dBfcoietenr ,  pro  qua  Abbttes  tmduficn  it  tMt  àt  fttcti  :fmum  ^ne  Us  Jn 
vociti  fiicrant ,  &  in  unum  convencrant.Hotman,  fidaitHt  ijfir  tm  tpmim  ^  frmuÊttm  ^  im  Mçj 
chap.  XI.  de  fon  Framc-CalliA  :  Latina  ctnJkttM-    WÊtt^acet m yiàôm, fmvdm UgMml& nm* 

dm  placitum  id  fropne  dicuiir  ,  cjiwii  rc  t»  rnu!u- 
nm  tMjSio  &  delibrréua  tandem  inter  ipjos 

tmvtmt  :  Xjîdi  PItch»  PMofophonim  *fHd  Cice- 

rtnerr.  ,  &  Mios  JuStrtf  ,  iiiU  flUÊt.  GtUlU  >  lA, 

iS.  r  i".  \.  Populus  ,  iruffit  ,  Lacedannoniin  de 

furrtiia  Rcp.  qakln.ini  cilct  Utile  &  honcftum  de- 
liberabat.  Et  max  :  Confiliwn  quorl  dahat ,  accep- 
nun  ab  uidverfi»  &  complacitum  ciX.  Sic  Rtm* , 
M«  SoMfKX  ie  métimt  StikttmiM  pdrtù  ftmemii 
iUâmerM ,  his  pfrfiriMémmt^tiVbuieSeaA- 
ni  îutcum  ex  jiih  vcterihus  S.  C.  ttàvit  mumm  t0  » 
tmmttittm  ex  iu  <}ut  in  lihris  nojhit  extétu  i  vebit 
Al £. Item  veniunt  i^.  S-  prxtcr  ha:c.  D.  de  bzr. 


•«  tftf  MpptlUtt  placiu  i  ctmme  qui  dirait ,  ce  qu'ils 
«mjHgtfitu  i  Intr  gré  feltn  Uur  ftnt  t^r  rat  {'m.  Et 
*m  fttttfim  0»S^  Usjjmi^tm^titu  vmLau  am  hw 
itfltmtmt  Um  mt  Jmr  Us  éifptmt  &  emmimfts 

du  Droit  ,  ont  ticcetijJh»:e  de  dire  tlacit  ;  II  me 
plaît  :  f«i  efi  dutitm  en  ejfet  tjue  ejuttrtd  tli  difettt 
viotTUR  i  U  me  femble.  C*  qiti  m  damé  U  ntm  de 
pbdu  À  teuri  émit  i  &  Je  mefme  eaeen  mue  àUi- 
Hmiuiu  &  err^  de  et  gnmd  Séut  Xmtuim  ;  tf> 
enfin,  MX  Ordonnances  des  Empereurs.  Le  mot  Fren- 
fois  de  plaids  ,  plaider ,  &  plaidoirie  ,  <t  mffme  fi- 
^iiifi(4titn  cil  jen  orijtine  j  cr  a  elle  dit  en  L^uin  pla- 
citum ,  &  placitare  >  ptttr  dtrt  juger  ;  f  m  e)i  U 


formnUire  cy-deffut  rtippmi  ,  &C.  M. 

PLAINDRE.  Ôe  fUatgert  :  comme  joindre , 
dejHngere  i  feindre  ,  de  fi*»j[ere  :  pemdre  ,  déffiif*- 
re  i  teiadre,  de  rM^<iv»&c.  M. 

PLAINTE.  De^éKaMs.PiéKBiUt»lmRMt 
PLAINTE.  Les  Statun  de  S.  ]ean  de  JérnÈtiem  ,  au 
Titre  De  yerbomm  fignificMient ,  six.  19.  Planâa, 
vocatulum  ((}  (iatlnum  ,  &  fyinjual  querclam.  Oh 
dilôit  autrefois  plaint.  De  pUncbn.  M, 

PL  AISIIUDefi4rm:  Ce»5jcmiiiDe«a 
ntifim  de  mroMf.  Voyei  ^eider.  M. 

PLAMUZE.  M.  de  b  NoDe,DiéH«miiirt 
des  Rimes  Ftaiicjoifcs  ,  pape  m.  1 4S.  P  i  a  m  u  z«è 


ueu  &  L.  X.  D.  ad  Vellcian.  Neque  <jHic<fiuam  im  llluj  *  bmllt  une  belle  pUmui^e ,  en  un  beaufou^etf 
nOam  lArh fiimiemîks  efi ,  ^uim  placitum  »p/>el-  &  ^l^femUéke  cemo  fur  It  viftgt.  Une  fU" 
Ufi i, ymf  fwffr jf^if  mrtir'f  ydmi»  lUnabi-  mwtc'efttmconpdaplatdebiiiiainrark  


mt  C.  de  Figimtiiu.  Pn  Bcooie  ooauwinb  raOi- 
tantium  placiti.  Et  pladimii  fe»  oooTcndaiic 

lege  ;;.  Codice  de  Tr4>ip^e>nhiu  ^  lih.  i.  C.  de 
Pa^ii  ,  lib.  4-  D.  de  Servitutibus ,  &  nUis  fexcentis 
tecis.  Q  /  cum  it* fi biàteim ^nen eAfmrdM»  efitier, 
ofhm  videUtwr  |  ifMM  ediû  jem  fu^mf- 


c'eft-i-dire ,  (or  le  wnjem.  De  flwc, noa*  aroM 

Lit  mufe^M  ,  &:  de  meuv  t  oou$  avons  fait  mone. 
JalemoMije»  en  la  ùgnificadoo  de  coup, c'eft  une 
taleche  6u  k  MKU ,  on  ÛK  k  jm^m.  Le  Db< 
chat. 

PLANCHE.  De/<«»c4;dont  les  Udnife 
font  fervi  en  cène  Agnibcadon.  Pline,  livre  vnu 


etnieCturA  noj  .  ,  ,       .  - 

dam  in  lihrit  r.offrij  expofnimHt  j  vmlgsUMm  fermu- 

Um  ,  <}uà  eiiam  nunc  regii  Stribst  in  legmn  &  emfti-  chap.  4  ).        pontes  afir.i  tranfeum  ,  per  reritsitem 

tmienim  eUu/mlis  MHHtHr, ex  illo  Vhchi  vocabule,  planctirttm  iraM/liice'  tihnt  fiuviis.  Paulus  ,  Abbté- 


monimentipiHe  GeiBtis  fat is  confiât  ),  pofttk  Strihi 
rrf//,  u/  /  popul.tri  fermuu  uti  cirpeinnt ,  ita  vel  in- 
fcientiÀ  ,  vel  msiitiâ  potins ,  convertcrunt  :  Cku.  til 
BST  HOtTM  PLAISIR.  :  Quoniam  ita  nobis  placer, 


tUac*  vient  de  pLums.  Plmtu ,  /  ..       ,  fUnnit, 

planca,  I'lanchf.  Planketta  .PLANCHhi  tï.  Les 
Picards  dileni  encore  aujourd'hui  pUnt/ne  5c  plan- 
_  ifuette.  Les  AUemans  &  les  Anglois  difent  ptanke. 

Mann,  chap.  i •  de  resl)ikours  Politiqu»  de  la  De  fLiMeM,oa a  bit  pUtusniun ,  d'où  nous  avons 
Toftice  :  De  ce  ^ne  dejfut ,  s'emfiiit  fie  te  ^  ^    fiife  nANCWnu  M. 


Joftfce 

efcrit  en  la  Loy  Romaine  ^  avoir  que  tout  et  qu'il 
flaifi  iu  Prince  ordonner  univerfeUement  &  pour  U 
^eèréd  >  «  fen*  &  tient  lieu  dt  Loj  i  &  <fue  U 
demfterdituâre  qiu  net  Roys  tmptoyem  en.  leurs  Or- 
ieemeeutt  ^  Car  tel  eft  noftre  plaifir  .  ou  car  ainfi 
nous  plaift  >  dérivée  de  cette  fouree  ,  ne  Je  dm  feu 
entendre  dtun  plaifir  volontaire  ,pimicuUer&li(e»' 


tieny  ,  'c/.'f  01 


feide 


cpmton  e"  phanittifie  du 
frime  ou  de  fou  Confeil  :  ains  que  cette  manière  de 
parler  fondée  fur  U  Latine ,  ne  vetu  dire  antre  che- 

fi*êr,^r^iff  ''"'^^  


Ue»  dAatu  & 


Flanc  Hi.  De  pUttat,  dMvéda  Grec  «Juif, 
mXanic,  qui  (îgnific  la  m&ne  chofe.  Hner. 

P  i  a  N  c  H  F.  On  a  dit  aii(Tî  pUtifan  ou  planton  , 
au  lieu  de  flambe.  Le  Roman  de  la  Rofe ,  £oL 

L\tntre  des  arcz  fut  d'iin^  pUmJim 
Longuet  &  degeme  fa^on  : 
Meii  fait  efieie& Hem  detd. 

Adflide  pUncns.  Plancus ,  pianà ,  planée.  Plane»  y 
fUKteitii  ,  plasKom  ,  fUmçui:  qu'on  ^crivdt  vch 


emi^  &  déOM  ce  dem  Uefiqm^en  ,enrefi  Juoàm  fUiiftii^ÙiM  de  k  C<diUe,  qui  ii*éiail 

ftn/à  telle  réfolntion  &  concUificn  ,  comme  U  meil-  pas  encore  en  nlâgie.  Le  Ditehat. 
lettre  &  la  plus  faine.  En  ce  fens-lu  ,  les  jlpoftres       PLANCHER.  En  Laim  teAiélmiait.  Il  eft 

mefmet  ont  dit  en  leur  premier  Concile,  '\\  nous  a' plu  ainfi  appelle  A  caufc  des  ais  ou  plinchei  dont  il. 


trouve  bon ,  Ceft  mon  avis.'  En  ce  mefnu  fens  »      PLAMCHtlu  Voyez  flaneke.  M. 
Uftemli^^mMximetdtPeifei  dei  fbibffèet  .PL.AKCON,,AkEkank»as]iiitd#ff«iP 
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thm  :  fintc  de  pieiu  Fiaillârt ,  cJhion  de  Jean  Pe- 
tit,vol.  t.  (oL  xi.r*.  Sit»ufuu>!i  plMnmtJthtji 

a  Iturs  efptes  &  iMtUUirrj  fcur  Uuri  i  hnjulx  her; 

vrrttt  fititrfahre  hjfeeicj  a  a^x  btmui.  Au  kuil- 
Ict  fuivanc  r'\  tes  rUaearrs  Çom  appelles  pitu.\-  :  Se 
pft::Lo~j  dans  Mooftrelct ,  cdic.  de  i$7x.  vol.  i. 
(ôl.  1 1  ;  ■  a.  l'un  ^tnAm  daniiuirif de  fieu.  Com- 
miiics ,  liv.  I.  dup.  ).  Et  trtuvdfmet  $êiu  UsJb* 
thitri  drshoKfef. ,  cLmtUH  tat  ^  fUmi  intmt  «Mb 
Ce  f^d.  cfl  la  même  duiè  ^  le  fUmam  de  FiQi& 
làrr.  Le  Du  niut, 

PLANE.  Arbre.  De  pUumuj  ,  fait  de  ci^a w 
i9' ,  formé  de  «x«ti«.  Sabic  Cyrille  fut  la  Gcaè* 
fe  :  Oi  «rsfi  tif  iftfti'êtn  m/M^tyitt  mtfinyv  ,  Ai 
T.  .>  jaf  «si^ufcÉ-^'ji^  ^uXif  Te  «iTitXiy  ,  t3„t»  tm  «jH 
«/  -Tcrvci  y'ii/uti^ai  ^mi.   CïcérOU  ,  (UilS  le  ICCOlxi 

Oruin.c  :  Piatariut  ,  tjiu  ad  êpucMdHM  ttifUM 
lecuni  pAiHtis  fit  t-iff-ij*  rjmit.  M. 

PLANER.  Comme' quand  on  ditqu*Mt«r/MM 
^éuu,  Jules  Scaliger  conrre  Cardan  c  c  x  s  i  x.  z. 
Htnm  îmc^rMH  >  4«r  plut  n ,  milwt  ihftrvMn- 
muj ,  mwjatitttij  itlii ,  capture  prcdam  ,imcrta  Jum 
ttnutcUrn  mmUofj  firuta  Uiutni  md  GtmumniTf, 
Hk  btili  JÊMOÊpej  tei>deTe  vK^nt  ,■  GM  pUnarew 
MUti  MMfur  M  «V  pMW  fémUfpir  tUâ ,  KadeJkUt 
MTM ,  mttmm  4Ùlnt  im  rtHipam  etiam  ctrpns  txti- 
piHvt  ;  atijtie  ita  fuprrur.n-.  Jofcph  Scalij>er  Ton 
fils ,  dans  Ton  premier  Sc.il:;^criua  :  Aitlim  vùu 
prr  hai.ttK  : ntfgrum y  Aiii  ["''■■}■■(  tn.intitii.  M.Bochart 
dans  Ton  Hicrozoicon ,  pan.  i.pagc  64.  Aliiviut 
fit»d  ^tunidique  ptr  hatém  imtpmm  v*l-tt ,  Mii  pn- 
fit  f'anMfù,  id  GéUi  plaiMte  wtom.  Ce  mutk  ik 
•nflî  dei  olftaiR  qui  Kndent  l'ait,  fitnsremuet  lei 
ailes.  Qui  cft  ce  que  Virgile  a  dit  d'un  pipeon  , 
par  CCS  vers  admirables  qui  lom  du  livre  v.  de 
l*EaeiMle» 

 w*r  4ëre  lapf*  r^tiieto  , 

Médit  iter  liquidum  ,  cetera  ne^œ  cammtrvtt 
dms. 

Touclianc  les  divcrfcs  fignilicacîoni  4a  veibe  fl** 

mr ,  voyez  Nicot.  M. 

PLANTAIN.  Nom  d'une  plante  fort  co»- 
nnejditeen  Latin  plmtago^ic  en  Italien  pianté- 
^Aif.Ceux  qui  ^royent  que  cette  plante  a  été  ainll 
appetUe ,  parce  que  fcs  Feuilles  relfembleiu  à  la 
KMti  des  pieds ,  ou  à  cauic  qu'on  foule  aux  pieds 
le  plantain  dans  tous  Iw  jatdins  ,  n'en  <vit  pas 
trouvé  la  véritable  ctymologie.  On  l  a  avpcîlc  yi.m- 
tain  ,  du  mot  fUitt  >  pour  donner  à  entendre  que 
c'ctotc  la  plante  par  esocUenceàcauiê  de  iag^^ide 
vertu,  yi  tiy. 

PLANTE.  Rabelais ,  liv.  i.  cliap.  58.  Jinfi 
les  pèlerins  àcr.ichei.  l'enjuirnt:  a  travers  la  plante 
à  beau  net-  C'cft  ainii  qu'on  lit  ,  &  non  pUiiu  , 
dans  l'édiiionde  ij 41.  Item,  liv.  ).  ch.i.&.pailaBS 
du  mCme  endroit  :  //  n'y  m  ejut  U  hete  eiiuméme 

tric'c  ,  &  /.-  bc.i:!  fmrf  Jtn  ,  .n  rratte  te  bon  TÏi  hl.irc 
t'a  cr  u  i.i  Dnrinirre  ^  en  la  plante  (  il  faut  lire 
ainlî ,  &  non  en  planté,  comme  dans  prefque  tou- 
tes les  cd  irions  )  dti  jr and  Cormier  ,  nu-deffons  d» 
nayiK  Crrfl'fr.  On  appelle  plante  en  Poitou  ooe  vî> 
gne  nauvellement  pUmt'e.  Ainlî  il  faut  qu'ici  pUm- 
u  vienne  de  piamat  qu'on  at»a  dit  par  contrac- 
tion pour  pie.Ktita.  Le  Ducbat. 

PLANTE'.  'Vieux  mot  qui  lignifie  »AmidM€€. 
Rabelais,  dans  le  titre  chap.  4. du  Ihr.  t.  Cyiimm 
GargMulU  e'iasit  greffe  deiiariemttmimgtetpmiX 

Îimni  de  tripes.  De  plmitat»  ,  ablatif  de  fUmrst. 
.eDachac  .... 
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p  L  A  N  T  Ë  G  £  N  £  T.  Ut  Ml  aUL 

appellé  Geofiny  le  Bel ,  Qmitc /An}Mi  te  éà 

Maine ,  que  les  Fr.in<^ois  .ippcllenr  plus  ordinaire»- 
nient  tilojfivy  le  Lcl.  Voyc/  mon  1  IiUoiic  de  S»» 
blé  ,  liv.  I.  ciiap.  1.  page  j.  o^i  j'ai  remarqué  que 
ce  Comte  d'Anjou  eut  un  lecoiid  tils, Duc  de  Ike* 
lagnc,  qui  fut  audii  appellé  PUmegenet.  Et  c'ell  ce 
Geofixoy,  Duc  de  Breugne ,  qui ,  pour  la  coniër' 
ytiiaa.  on  lamilles  de  Bretagne  ,  nt  en  1 180.  la 
Loi  appeUée  /  .v^JÏ/f  an  Corme  Gecff^oy  ,  portant 
que  le  ttl  «Uk  bétiteroit  de  tous  la  biens  M»  - 
P  L  A  QU  E.  ^,mtmS*,fUM»  nAQpu 
M. 

Pt  AQ.VI.  Mon  dToM  iinthmie  momoh  éê 

France  &  de  Flandre-  Cette  monnoie  croit  d'ar- 
pent ,  &  avoir  cours  dans  les  Pays-Bas  ;  ôc  c'ctoient 
les  Dues  de  Bouq^opnc  ,  qui  l'y  faifoient  battrew 
De-la  elle  paUa  en  Froiice.  Voyez  M.  le  Blanc* 
dhuia  (on  Ttaicé  Hiftotique  des  mon  noies  dtFran- 
cie»pagefc99.  U  eft  parlé  des  ^«fim  dans  un  Edfc 
d'Henri  VL  Roi  d'Angleterre  do  itS.  Novembre 
I416.  Et  il  patoît  pât  -Skinncr  ,  que  cite  Skcnr» 
que  ce  mot  ctoit  auUi  en  uUgc  en  Aiigleterrc ,  oVk 
en  l'écrivoit  pUeke  Ce  qui  fait  voir  qu'il  ne  vient 
pas  de  l'Angnit  Uetekjt  c'eft-à-dirc  j  Mpir,  comme 
le  oot^eftote  M.  le  Dochac  t  mab  il  vient  de  pltr^ 
^ne  ,  ou  de  plaça  ,  qui  iîgnifie  une  petite  lame  de 
métal  :  &  plaqne  ,  ou  plaça  ,  a  été  fait  du  Grec 
«hà^  ,  «x^Koc,  tahulé  ,  die  BW  Uen  de  «M«ÎSt 
formé  de  wAaTvc  latiu.  * 

P  L  A  S  T  R  G  N.  De  ritaHen />/'i/frMw  ;  «ottiint 
qui  diioii»  lin  gtand  mfistn  6u  l'cftoÎDae.  JLr 
Dmcfut. 

PLAT.  Quand  il  (ïgnifie  ce  qui  fert  à  mettit 
&  pot  ter  les  viandes  fur  La  table ,  il  vient  de 
6«><i,  qui  dans  Herycbiixs  &  dans  Pollux  lignifie  un 
rerd  &  un  plat  fiut  lequel  on  forme  Se  Ëi^nnc  les 
pains  :  ou  bien  de  4rA«p>$ ,  qui  figpiific  le  baÂl 
d'une  balance.  CsftHeme. 

Plat.  Quaitd  U  figpifie  me  figure  plate , 
vient  de  «xani ,  qui  figiaifîe  large  i  ou  de  >  >9Tèr> 
Uirgeiir:  &  pLuitie  vient  de  m^emivn  ,  élargir ,  ap- 
pbdr»ft  tendre  large.  Cafineuve. 

Plat:  pour  etutlU.  M.  Becban  le  dérivoit 
de  p/uula ,  pat  cranipofiiMn  :  d'oA  peutUM.  M. 

P 1.  A  T.  Cemoc,  dans  quelque  fcns  qu'il  fe  pren- 
ne en  Francis  ,  vient  originairement  du  Grec 

«AaTvt ,  latut.  * 

V  L  AT  KE.  D'autant  que  le  plâtre  fcn  à  faite 
des  nuages  tc  former  lowe  fette  de  figutea ,  «fe 
itKM  vient  de  Giec«M'Monp,qui  (îgniAe  fwmerSc 
fa^emtut  ;.d'oÙ  «Xa^iip  OU  «XsTiir,  qui  lignifie  Ceitll 
qui  forme  &  façonne.  Cafe neuve. 

PLATRER.  M.  Dochart  le  dcrivoit  de «xaçHfw 
Le  P.  Labbe  lui  donne  la  même  étymoloffie.  Et 
c'eftlavétiiaMe.  wtUsm,pi4kt,pL^tplé^4tn', 

KATMSU  'Att 

P  L  A  Y  £.  De/I^  »  fidc  de  «M^i  JW. 

PLE- 

p  LE'  6B.  De  prdriiu ,  qui  vient  de  fM»  fm»» 
dit,  M.  de  SaumaiMi»  AM0  Vfmnmtm, fiaej^u 

Nec  m^^it  mirum  htdh  in  VatiietHi ,  praMum  <^ 
pr.TiJia:orum  nmli^m  cn.irf  mcmlostm  ,  ijHum  va- 
dum  &  vadimoniorum  j  cnm  tamen  J HriJ'cenfulti  , 
MT  fOÏt>i»  Jmt  petm  ciertivit  cimpiUmdum  jKjlinia- 
ms ,  pa/Jîm  ea  veceAdet  mfmfMriiu.  X^a  amms  sdt» 
vulgaria  j  iiife  in  JtaMRW  Imptrië  tm^at ,  riita» 
tmnm%m  &  yaëm.fn pigporibo»  iMisMMr  hi* 
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Am  bMri^rttqtt*  dixerit ,  &  pndes  »n  fidejufrori- 
bw.  UmU  hUwpu  ple^  tê$  éÊffeiéimHS  i  v»ce 
itmbi*ittmi  ;  fiufi  pcegpos»  vtl  piejo«>  médis 

t^Xtmdni  pndes,  eiiam  in  litih'  prroMist  fitifi 
fdtii^wrtt  C0f^itiurm  ,  iuuuHp*rnnt.  Hine  iUîid 

■QjtkK ,  cdm  Ib  faedtiunaMKb,  qinh  ddiinur 

pr»  î 

&e.  Et  à  h  page  58^.        taJa  tUm  diakaniit 

fponferrs ,  'j>ii  pra  uiiero  v.tdimoiuum  prtmittebitnt  , 
nomtn  mde  fuCtum  eji  A  Barbarii  vadium ,  pn  pig- 
nore  ,  'juod  guadiiun  guagium  tx  ttvteummt  :  «r 
ptegium  i  &  iiult  pleg^um }  pn  przdio ,  vW  pne- 
4e ,  &c.  M.  Huec  le  dérivoit  icplitvitm  }  mat 
de  mmefigpiificadaa.YoyesleGl(BlIàife<leFcaii> 
^is  Piihou.  M. 

Plt  G  t.  Ludcwig ,  fur  le  mot  plejtiei  du  ch.  8. 
Al  Code  des  Luix  Normandes  ,  pag.  1 59.  du  vol. 
7.  de  lès  IttUam*  M.  S.  mmij  évi  ,  &:c.  Jd  eft  , 
téntrit  y  prdjtiteritQmt  téuuunm,  Nsm  belegpi 
idem  efi  ifiùm  fe  Apringtrt.  Le  DoduK. 

Ple  ge.  Wachtcr  ,  dans  fon  CUffaritm  Ger- 
fHAmcMm  ,  page  1100.  le  dérive  du  verbe  Latin 
okligan.  Voici  fes  termes.  Pflicen  ,fiJltm  ehjhtn- 


C,  Fëfbam  lA  obligare  >  ptr  mphœrt/m.  H»dit  tjui- 
e^M ,  ftd  prifiimu  mfiu  cMiptiff't  onn  ex  de- 
rivM»  pflicht  jp«nfi»  >  ehUgsti»  ,  ipnd  mm  éUimidt 
relKus  deducitiir tttm  ex  vecthus  Lmtim-BmiMrîi 

l^e&M fidtjujfer ,  flcpite  Jiiitjitl'ere  ,  cr  éiliis  ex 
te£m  Urne  erùmdit  apud  CAagittm  .-  tmde  CmIUs 

un,  * 

P  LES  SE.  PLESSER.  Voyez M. 

PLESSI.").  Ily  .1  des  lieux  cil  Fiance  aiulî 
appelles,  &:  qui  ont  donne  le  nom  a  de^  Maifons 
illuftiet.  Ces  lieux  ont  été  (ans  doute  ain(ï  nom- 
més ,  à  caufe  des  bois  qui  fervent  d'ornement  & 
d'embellilTemcnt  aux  maifbns.  Car  ces  fortes  de 
bois  s'appellent  PUffit.  La  Coutume  de  Cbames , 
an.  1 1.  L'ârptnt  de  bois  en  Pleffit ,  ^He  les  Aneient 
.  étppeUem  Toulchc.  La  Coutume  de  Duiiois ,  arc. 
X^,.fmir  cbdjcita  arpem  de  bois  de  touche  ,  <juon 
e^pete  embeUiflènMIK  de  Maifon.  Cafeneuve. 
•  -Ptissis.  Oxmne  quand  on  dit^fe  l«* 
Tmn  { te  Plegb-Mmct  ^le  PUffit-Bmier/.  Camden , 
dans  fa  Bretagne  ,  le  dérive  de  pUcert.  pitssi  GM- 
lict  y  À  placendo.  Ce  font  les  termes.  Il  vient  de 
fUxieium  ,  fidt  de  pirxum.  Plello  ,  plexi ,  plexurn , 
ftexitimm  ,  nitsii.  Un  Pleffis ,  c'eft  pcopremOK 
on  MIC  entouré  de  hayei  plUa.  On  •  oc  aoÎE 
pleJpMCHm,  Et  c'eft  de  ce  mot  que  les  Picards  ont 
^t  Pleffle'.  De  plexicis ,  au  féminin  ,  nous  avons 
fait  piESSF.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  lieux  en 
France  qui  s'appellent  La  Pirjfe.  Du  fubftantif 
p!efe ,  nous  avons  fait  le  verbe  plejfer  ,  pour  dire 
plier  .des  arbres,  &  les  Bet  leUeiinaK  ealÔDble, 
qolb  eneendcent  des  branches  fitr  nn  autre  trofic. 
M. 

P  L  £  V I R.  Vieux  mot  inulité  ,  qui  lignifie 
«www—w  i/nmtuln.  Lat.  fptmiere.  Peiteval  : 

JtUvts  flevist&  éSie.'tA, 

.  P  L  E  y  I  R.  C'eft-à-dire ,  pUger ,  <m  confti- 
toei  plege.  Peut-toe  de  ptegium  :  ou  de  pbtvhm , 
daM  la  iignilicMiondeyIy.  Le  Dncfaai.  V07CS 

PLEUR  E'SI£.Du  Latin-Barbare ,  inufité , 
ftmitùi,      de  ^mùit,  qui  «ft  l'aucka  moc 


PLE.    PLI.  PLO. 

Latin  ,  Lit  du  Grec  «XuieÎT/r.  Ca:lius  Aurelianus, 
liv.  1.  ch.  13.  PLiUR-iTis ,  Il  pêne  cerpmt  ijue  ma- 
gis  petit  wr,  nenten  fttmpfit  :  lat  ut  enhtt  ipfm  paffiem 
wxemer  «  efued  Grtci  pleuron  vecéevmait.  M. 

PLEUTRE.  Terme  d'in^& de  m<prb.  Je 
n'en  fais  pas  l'origiiie.  11  a  de  la  convenance,  tant 
pour  le  fon  que  pour  la  lignification,  avec  l'Arabe 
beiid  ,  avec  l'Italien  balerdo  ,  Se  avec  l'Alleman 
bled  ,  qui  tous  trois  fignifient  un  homme  ffotBec 
de OupÛe ,  Uche&  bo$  «enr.  MUadir, en  lÛeii» 
dbis ,  veut  dire  un  licfae,  un  poltton  :  8c  «»Mr«V, 
en  Grec  ,  un  homme  frappé  ,  étonné  ,  hébété.  Le 
i  ran^ois  plrnirc  vient  peut  cire  de  quelqu'un  de 
ces  mors.  Je  trouve  auin  qu'il  a  de  la  convenance 
avec  Mltrm ,  par  tranfpofition  de  lettres.  Voyex 
d-deflboi  fritnH.  Un  pletan  eft  également  un 
gfadia»iin  ftapide,  un  lklie,ttn  policon.  * 

PLI. 

p  L  L  Comme  quand  on  dit ,  EKveyertmeltttn 
fme  le  pli  efun  tel  i  c'eft-à  dire  ,  Jmu  Ig  nmm. 
Ceft  me  ^qon  de  parler  qui  eft  nouvelle  en 

France,  &  oui  nous  eft  venue  d'Efpagne.  M. 

PLIE.  Poilfon.  De  rlatejfa  .  qui  le  trouve  en 
cette  fignificadon  dans  la  Mofelle  d'Aufone  :  mol- 
lepfHe  pUteffà  :  ou  ,  félon  un  ancien  Manufcrit  , 
i^eft.  Dans  un  Règlement  bit  à  Soiflbns  par  Ici 
Evéques ,  pour  la  Manlë  des  Religieux  de  S.  De» 
nys  en  France, qui  eft  de  8£t.  La  pliey  eftappel- 

Ice  pUtefa.  Cenfum  de  plalefiii  &  ari^uiilis.  Lca 

babitans  de  Bordeaux ,  &  ceux  de  Médoc ,  &  ceux 
de  Bach ,  l'appellent  encore  à  préfent  planés.  Ec 
le  mot  de  plie  a  été  formé  de pUtefntict 
aiere  :  plate/a  ,  plMtifa  ,  plifét»  TUM,  M* 


PLO 

p  L  O  D  £  R.  Nkot  éoit  plMuder.  Et  il  ajoute: 
Semkt  fM'j/  .«SMW  ir  plandere ,  fui  emaaies  fait 
Jigmfie  Mutam  f»r  percutae.  M.  du  Cange  dit  k 
peu  près  la  même  chofe.  Plaudare  ;  ce  font  fes 

termes  ;  ^u.ijî pUufum  dare.  Sec.  Him  fortAfJ'e  z  ff- 
(i)  érige  plaudcr  apud  net  :  tjH*m  vnlgi  ufurpamut 
de  a  s  ^uet  terguimui ,  &  vitirij  es^igamut  :  i  feiffr 
ctmnri* ,  fifat/f  per  inmem.  Il  bat  écrire  pl*- 
ier.  Et  ce  mot  a  été  fidt  de  pl/w.  PSmt ,  pelui  ; 
d'oii  l'Italien  pe!e  ;  peliiruj  ,  pelutare  ,  mloder.  , 
&  par  contradlion ,  ploder.  C'eft  une  métaphore, 
pruè  des  lièvres  &  des  lapreaux  que  les  chiens 
iKNirTent  &  pelaudent.  Voyez  heiifpiUer.  Et  de-là 
vient  que  nous  avons  employé  lé  mot  de  beurrer 
en  la  même  fignification  :  le  poil  des  lièvres  &  des 
lapreaux  étant  une  efpcce  de  Dourre.  Il  me  refte  à 
remarquer  qu'on  .1  .ippellé  un  Uévxe  8C  Un  lapfeBU» 
«H  pelant.  Ncugcrnsain: 

Un  Chujfeiir  ,  atjnt  attrape' 
Un  lapin  ,  dift  ,J'ay  le  pelaut. 
M-il  pUu  beM ,  difi  HeuU^n  ,  . 
iijH  le  felMt  àe  pkefmi  t 

Bondeloc  dérive  plauder  de  ^xérW  M. 

P  L  o  D  B  «..  Rabelais  a  dit  peUmder  en  deux  en- 
droits. 1*.  lir.  a.  ch.  14.  Lert  chiewt  f éditer,  & 
de  s'entrebiurre  V Mitre  à  belles  dents ,  «  y»  Mt- 
reit  le  lardon.  Par  ce  moyen  me  laijferent ,  &  je  les 
Uiffe  aulji  fe  peUndanj  l'un  i' nuire,  l''.  liv.  }. 
chap.  1  ).  La  chambre  efi  déjà  pleine  de  diables.  /# 
les  ey  desja  fey  pelasidans  &  emrebattans  en  JiaUt, 

à  fui  himtr*  Cemu  Rmiiuffrdmli^.  Dam  ces 
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deux  palùtge%  t  Je  pelauetani  lîgniHe  fe  frfuûnt ,  ou 
fe  lenans  an  poii.  Ainfi  il  cft  évidcnc  que  Rabclail 
dcrivoit  iuOi  ftUiuleràc  friltij  :  Ci  ce  n'eft  peoc- 
£trc  de  petlit.  Le  Dudist. 

r  L  O  M.  P  L  O  M I E  R.  Pénon  :  Cems  JfMcis 
utumur ,  ^uo  vîtes  ad  peJ/imenn.m  udmimculum 
deligiwiur.  IJ  iur/.tn  |ilotiib  ïci..'//./..  A  L.iûno  , 
ir^uam ,  ci-ii/n  <j/.  i>iu  are  «vwiw  piicr  C"  |>loicr 
,dicimui.  V/     cxplic-irt-.  Ai. 

PLOM&Ë'L  Rabelais  ,  i.  ^6,»afim  det 
fImMa  &  fiertés  d^anihenc  ,  ijuefn/eat  mmrtet 

P  L  O  N  G  I  l  )  N.  t'.We  lu  :  ainfi  appelle  ,  à 
caufc  tju'il  le  ji'oii^c  iliiu  l'e  ui.  I.cs  Lbtcux  ,  pour 
la  mcnie  railon  ,  l'onc  appelle  •^a  JmLu  ,  da 
verbe  ^fm  fnUc ,  qui  fipnitic  projicen  :  comme 
qui  diroit ,  fe jettMt  dam  a  les  Latins  mer- 
gusi  a  mergendt.  Les  Efpjgiiuli  dilcai  jo/>it>:iMieni 
de  fulrmtr^nr.  M. 

PLONGEONS.  On  appelle  ainfi  dans  le 
BoDibonnois ,  &:  dans  l' Auvergne  ,  &  en  plulîeurs 
fldtres  Ueux  de  France  le>  gerbes  enuflees ,  & 
tt4&*  U  tête  en  bas ,  qui  fè  confnvent  de  la  lorte 
rhiver  dans  les  champs.  Delpoi  tcs ,  dans  fcb  Pc-r 
g^ei  t  s'eft  lervi  de  ce  mue  en  cecce  ligniticatioii. 
Voidrcodroic: 

Ores  demi-Lijfé ,  je  me  cn'ul/e  fur  l'herbe: 
Ores  plus  tnefna.ir^  j' lyile  4  jitrer  Iti  gerhe  : 
jiféttre  Ut  ^ttir  lont  >  or  lei  bien  entajftr , 
De  craime  ejtie  le  vent  lesfdje  renverfer. 

hes  Lactiis  ont  appelle  de  rocine  les  gerbestmfijp- 
M.  Vir^e»  livre  premier  de  inCcorgiquesi 

^Ht  feetie  pecmim,MU  Cere/dis  mtrgiteadmif 

I')i/i  !i.r.ej:(e  cneret  Mta^M. 

PLONGER.  De  ptumbiart  :  par  le  cbange- 
menc  de  l'i-  voyelle  en  /  con(ônne.  PItmtiaret 

fi^mbj.rrr ,  PLONcrK.  On  a  dit  plnn^jre  dans  la 
même  fignification.  Guibcrt ,  Abbé  de  Nogeni , 
livre  j.  de  là  Vie,  chap.  8.  Ejethi 
fiitnJhibiit.  Ec  on  a  die  plttmbm ,  &  flambiare  , 
d«ns  la  fignilication  de  plonger  ^  k  canfê  do  pipnib 
avec  lequel  on  fende  la  profondeur  i^c  Vcm.  Ho- 
mère, parlant  d'Iris ,  dans  le  livic  dernier  de  ibu 
Iliade,  vert  8o. 

h»  fiutdum  deUfft  De*  tfi ,  ta  liMdtdM 

Le  Sire  de  Joinvitle  ,  page  140.  de  i'édidon  lie 
M>  Iflénaid ,  Lieucetuut  de  la  Ptévôcé  d'Ang^  : 

Ui  MtatinicrjcilA  fa  ftltmiée  en  tuer  :  (^treuvÂ  que 

la  nef  n'ejlch  L'.ts  a  terre.  Ou  ,i  caufe  de  la  pclsn- 
tcur  duplomL  Dans  l'Exode,  chap.  xv.  vcrlcc  10. 
Suimrrfi  fttat  ^imfi planbupi  in  uc^  iiis  zelumernihu. 

Les  Pècheun  neneut  du  plomb  à  leurs  cen^  nur 
les  fidre  baiflêr  dans  l'ean.  f  Pirion  dérive  mko- 

PLU. 

p  L  y  M  E.  P^er  la  plume-  par  le  bec.  Cette 
£lçon  de  parler  a  fans  dourc  été  prife  de  ce  qui 
k  pratique  a  la  campagne  par  les  paifans,  qui  paf- 
fènt  cftcdivcmcnt  une  piutre  |  ir  le  bec  de^  t>ve5 
&  des  cannes  ,  quajid  ils  les  veulent  cmpéciier  de 
couver.  Un  grand  homntc  cuit,  que  cela  fe  die 
far  alfufioa  à  ce  que  les  Cktcs  &  Ecoliers  qui  lônt 
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encore  mais,  portent  fouvent  leur  plume  à  la  bou- 
che ,  en  forte  que  les  deux  bouts  paroUïênt  :  tt 
ceozq^  lesveulenc  dàiiaUèr,  la  tirant  par  le  bout 
d*«obaiic,  leur  barbodllenc  d'encre  la  boudie  & 
les  Icvrcfc  De  Eneuxt  Origintj  de ^ueljHgt  Ctmf 
mes  MMtienncs  ,  pat'c  J7.  * 

PLUMERo'le.  On  appelle  ainfi  en  Badê' 
Normandie  la  ileur  appelle  communéncot/nm- 
vere.  De  pritnuluia.  M. 

PLUMITIF.  On  appelle  ainfi  dans  le  P.-.l.iis 
Fori^nal  des  Arrêts  &  des  Scntc:ict  s.  C  cft  une 
corruption  de primitij.  r):r-  .-.■.  r ,  p.i„.,;if ,  rn  mi- 
TiF.  Dans  le  Chapitre  de  rEj;Iiic  de  Paris,  on  dit 
encore  jrclcnrcment  ^r/»  /n  .  M. 

PLU  RIE  L»&  PLU  RIE  R.  Voyez 

PLUS  I EURS.  Quelques  uns  le  dérivent  de 
pluresfeniores.  l\  vient  de  piHricrei.  Les  Glol'cs  an- 
ciennes ;  <w^«t,)«,  /.iJ.r/<Tj  ,•  par  le  changement  de 
I  r  en  s.  PiMnereSt  plufians ,  ilusiiuhs.  Pliritt 
fe  trouve  dans  Aologelle,  au  chapitre  dernier  de 
Tes  Nuits  Atli^ues»  &  en  piuficurs  autres  endroits 
d'Autours  anciens.  Et  c'eft  de  ce  mot  qu  on  a  fait 
fiiuu.ui>.  I  iii/i.ilis ,  on  a  f.iic  l'imufL  :  ek  piv- 
MER,  dcj'H.rHriHS.  Lt  M.  de  Vau;:clas,  qui  veut 
qu'on  ait  hk  pLii-..a  pturmlii^  n'a  pas  en  ceU 
bien  rencontré.  Mai»  ccouious  és  niions ,  &  (et 
dédfions  touchant  ^Mriti  8c  plurier. 

Je  mets,  Ah-ti,  nvKllL  ,  aze.  une  I.,  quoique 
tous  tes  Ur..>t.M.iirstns  trau^ois  ajcit  lonjaurs  écrit 
rLURiiR ,  avec  une  R  :  au  moins  jufyn'ici  je  n'eu  ai 

JfM  vu  Httfeul ,  ^ui  ne  l'ait  écrit  aitifî,  La  raifvnfur 
é^ueSe  iç  nté  Jo»de ,  ejl,  ^mt  venant  du  Latin  plu- 
nik,  miiiy*ta*LntU  domert  fyUahe ,  il  faut 
mfç^Mrrmem  y«'<7  U  ntieme  en  U  'même  JyBahe  oh 
Fran.eis  :  para  <jur/e  poje  en  fait ,  ^He  tieiis  n'avons 
pas  un  feni  mot  prti  du  Lat:n ,  fiit  adjeflif  eu  fui- 
ftamlf ,  ^i;i  ne  retienne  L,  ejuaud  elle  fe  trtntve  en 
Im  dnmere  m  pthiiUiimt  JyUahe  Latine ,  cU  :l  y  mit 
une  L.  Pi»  vèri^  cela ,  je  perfe  .n  rir  jette'  les 
yeux  fur  tetis  Us  mots  Latins  ,  où  //  v  ..•  i:  i  I.  à  l.t 
dermere  ou  pniulticrne  f^Sate  ,  C"  tict  uci.i  .tvem 
fait  des  niBti  I  rjnwu  :  rr..:ii  je  n'en  pus  rfncemré 
tiu  feul ,  cjut ,  *//  Litre  Lungue  ,  ne  garde  L^mi  efi 
doits  la  Latine.  Jifttoit  emmyemx  dt  Us  mettre  tmu 
ici.  J'en  éi  compté  jupiM'À  cent ,  ou  eitvirvM.  Ce^m 
«  tnmpt  iwi  UrammMritns  ,  c'eft ,  fans  dontr,  ^u'en 
dit  finguUcr  ,  avec  mie  R  .t  la  fii.  Et  Ht  vm  cru 
tft$*it  falloil  e'irire  dr prononcer  plurier  tout  de  tnér,ie  : 
ne  fun^eant  pas  ^ut  fingulicr  vient  dr  fingularis ,  oit 
il  y  MMUtR»  Ufai  V  fHt  pipiiel  vitm  de  pluta- 
lis  ,  tu  ily  *  mntlét  tt"  ntm  pM  une  R  enbt  denutn 
fyUJe. 

M.  de  Vaii;;vl.is  s'eft  ici  trompe  en  pins  d'un 
arikle.  l'rcnucrenTCur,  i!  n'ell  point  vrai  que  tOUt 
nos  Gra:nn:anicnj  a^Ait  clic  plurier.  Voustrouve^ 
rez  pluriel  Jan»  le  Tiaicc  de  la  Grammaire  Fran- 
foiie  de  Rubcit  Eiiemie,iniprimé  à  Paris  par  l'Au- 
teur en  I  ,-C  ;.  &  dans  fon  Didîonnairc  mn^ois, 
imprime  en  1 549.  dans  le  Traite  de  Henri  Etien- 
ne, Ion  (ils,  de  la  Q)niorniitc  du  Langage  Fcftw 
^uis  avec  le  Grec,  page  }?•  &  dans  Ton  Dialoguer 
du  Nouveau  Langage  Francis  Italianifi;:  &  dans 
Nîcot ,  aux  mots  e»cbeix ,  cappres ,  chartres ,  &  en 
mille  autres  endroits  :  &  dans  les  Commentaires 
de Mcziriac  fur  les  Epîrrcs  d'Ovide,  page  173.  Se 
dans  les  Sentimcns  de  l'Académie  fur  le  Cid  ,  page 
I  |o.  8c  dans  rElfay  d'une  patûute  Grammaire  du 
Pere  Lanient  Chtfflet»  Jeluite. 

Il  u'eft  point  vrai  non  plus  ,  que  fbaritl  ik  été 
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fait  Acpluralts.  Dc  pltiréMs,  W.  auroit  dît  />/«rx/  > 
comme,  <Jttl ,  de  jatdis  :  ott  ^/«w/  comme  tel  > 
écuits]  &  moTW ,  dc  mmMs.  El  ce  mot  de  ^i«rf/ 
fe  trouve  dans  le  petk  DiÛioaoaire  Latin  Fran- 
çois ,  public  par  le  me  Labbe  j  qui  cft  un  Livre 
qui  a  du  irioinî  quatic  cens  ans.  Voici  l'endroit: 
Pluhalis  .  pluTtlt.  f. nriel  a  été  £ut  de  piurialh , 
comme  il  a  été  rcmuqué  ci-dcfll».  Pbari*,  plwria- 
Uit  nvuni-i  comme  tfemU,  efenti^j,  «siM- 
Tin,ipAfi*ntiM,fMbftami4li},  svKtAVXux,  Pour 
«e  queft  de  ^/MnVr.U  aétc  im  de  pliirMHtu,^'oa 
•  <!k  au  lieu  de  flurt^t  :  comme  fmgultinnt ,  au 
lieu  àc/i't\^i<l'i'is.  Vous  trouver;/  ilaiis  Au'.iipcl!;, 
XVII.  9.  iiterét  JingulAnt.  Et  piurarius  a  ctc  faic  de 
fimrMriSt  qu'on  aura  dit  pour  plnralù  :  comme  /««- 
gmt  (  qui  lè  trouve  dans  les  Gloiës  anciennes  ) , 
pour  jugilis. 

M.  de  Vaugelas  ;  ceci  foit  die  par  occafion  ;  dit 
qu'il  dit  toujours  pluriel.  Et  moi ,  je  dis  tou jouis 
'flHrier  :  &  je  m'en  trouve  fort  bien.  I.e  j;rand  u(a- 

eft  pour  plnrier.  C'eil  atnfi  qu'on  parle  dans  la 
flûpan  desColièj^es  de  France.  Etc]dl  auŒ  Gom- 
me parlent  la  plupart  de  nos  EccivaiiUi 

Je  fnttwTMj  ptBT  l)Mt  tmnnj , 

dit  Marot  dans  l'Epigramme  à  Ict-IXiciplcs.  M. 
de  Vaugelas  ayant  produit  cette  IÇpigramme,  y  a 
hit  mettre  olurielj .-  taàt  (buH  toutes  les  édiiioBS 
dcMaroc. uyaconft«niDenti|bmn.  Eccemè» 
me  mot  iè  tronveaulïï  dans  (à  mfiwefitr  lei  dBo- 
vres  de  Villon.  Matliurin  Cordicr,  dans  Tes  Col- 
loques ,  chap.  }  I.  art.  1 3.  Meigrcc  &:  Kamus,  daiu 
leurs  Grammaires  Fran^oifes  ;  &  Pelccicr,dans  Ton 
Dialogue  de  l'Orthographe  i  &  Ron^rd,dans  Ton 
Abré^  de  l'Art  Pocnque  ;  &  PaTqoler ,  dans  Cn 
Recmrches;  &  M.  de  Balzac,  dans  Ion  Entretien 
t  j.  &  l'Auteur  de  la  Grajnmaire  générale  &  rai- 
foiiiiôc,  qui  eft  M.  Arnaud  ;  ont  auiïî  dit  plurirr. 
El  le  Pete  Laurent  Chifflet,  Jéfuite,  dans  fon  Eflay 
d'une  P«6ite Grammaire,  afidtnneg^aiideOb-. 
fervadom  Contre  M.  de  Vai^elas  »  pont  inootrer 

Su'fi  faut  dire  flwnir.  Et  ee  qoe  M.  de  VangeUs 
it  dans  fa  Remarque ,  que  tous  les  Grammairiens 
gcncralenient  ont  écrit  plnrier,  fufiîroit  pour  prou- 
ver contre  lui  qu'il  faut  ainft  parler  j  puifque ,  fé- 
lon iês  maximes,  il  ûuii  patlet  fëlon  ralage.  Mais 
quoique  j'eftime  plmitr  mdllenr  que  ^mtel,  je  ne 
condamne  pas  fliiriel  :  ce  mot,  enfiiite  de  la  Re- 
marque de  M.  de  Vaugelas ,  ayant  été  mis  dans  le 
Diâionnaire  de  l'Académie  ;  &:  employé  par  un 
très-grand  nombre  de  célèbres  Ecrivains  i  &  n'é- 
tant gpéres  moins  ufii£  anjoud'hol,  que  cdui  de 
fimier,  M. 

l^LosiBVus.  ^^Avjt  de  l'Ecriture, oAlea 

nouvelles  Verfions  des  "formés  ont  mis,  quee©" 
lui  qui  fait  la  volonté  de  fon  maître ,  &  ne  la  Êdt 
poinr,  fera  battu  de  plus  dè  coupStfOtXtM  dans  les 
anciennes ^/i;/i«iry a  au  lieu  de^HU  ^;ceqw  mon* 
^tte  que  fliiptun  éu»  andenneroenc  on  compara- 
tif, vient  eHèâivement  de  pltmerts  ,  comparatif 
de  plans.  AInG  ceux  qui  ont  fait  ce  changement , 
ont  eu  plus  d'cjiard  à  la  fienilîcation  qu'd  aujour- 
d'hui le  mot  ptufieurs ,  qu  a  fa  propre  &  ancienne 
(tgnificatlon.  Alain  Chartier ,  dans  fon  Pocme  in- 
titulé ,  le  Débat  des  deux  fortunes  d'Amours  :  Les 
plufiesTf  pmetn  hi  rmtetm  ftdet.  Ceft'-à'dîre ,  /« 
pliip/m,  F.t  dans  fcn  Quadriloguc  Inveâif ,  pige 
m.  411.  de  les  Œuvres  :  DejnxtK.  voi  ptnjtes  de 
Hmm  «giXant  firi  vmu  amwnit  k  fm  f  &tms 
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etpieffirei  q$te  les  plufieurs  de  vmu  Làfftm  U  Sefs 
gneurie  d«m  vous  efles  fuhjets  ^  fuis  deffinfef  eX" 
pojee  4  jfH.'c  h^rurr.  Il  dit  /*/  pOjfimn  f  C'fMf 
dire ,  la  plupart.  Le  Duchat. 

P  L  tr  VI Ê  R.  Oifeao  de  rivière.  Ee!on,BT.  j,' 
de  laNatnre'daOifeanx  ,  chap.  16.  dit  que  ott 
«lêaa  a  M  ainfi  appelli  ,  parce  qu'on  le  prend 
plus  atfénient  en  tems  pluvieux, qu'en  autre  rems: 
ce  qui  me  paroît  peu  vrai-femblablc.  Je  crois  quil 
a  été  ainU  appellé  à  caufe  qu'il  aime  la  pluye. 
Belon  au  même  endroit  :  Les  fltnntrt  Immesn  U* 
duoHft  humides  >  ^fin  f»;  trnsvmu  U  terre  mete  , 
ils  pûjfem  mieux  feuffier  dtdmu  U  anrr»  &linrkt 
vers  M»  dtktrt.  M. 

PO  A- 

POACRE.  Dt fdMger.  Oaéeànkmtte£ab 
fM^n»  Hue.  VoyâfMMnv. 

POC 

Poche.  Lai.  pem.  PéHon  dérive  ce  mot  de 
,  vellus  i  parce  que ,  dit-il ,  les  pochettes  ié 
(ont  de  peanx.  U  vient  du  Laiin-barure  pmigM , 
qui  lé  trouve  en  cette  lignification  dans  un  grand 
nombte  d'endroits  produits  par  M.  du  Tanj-c  dans 
toa  Glotfaire  Latin.  Les  Grecs  modernes  ont  dit 
dans  la  même  fignification j,  5 >. ,  &:  -xcu^yni .  & 
«««>Mi>  Voyez  Meurfius  ,  M.  Rig^lt ,  &  M.  du 
GÛigei  dans  leurs  Gloflairei  Grecs.  Le  Latin- bif 
bare  puny^  a  ctc  fiit  du  Saxon  punz  ,  mot  denté* 
me  lignihcarion  :  con  mc  l'a  véritablement  remar- 
qué M.  du  Cangc.  <  Dc  pi-t  he  ,  on  a  fait  le  dimi- 
nutif ^ivx/r  i  fe  dit  aujourd'hui  moins  com> 
monémait  que  fme  &  M.  de  la  Mothe  le  Vayet 
n'a  pas  eu  ratfon  dc  me  fidie  tailler  dans  ion  Hexa* 
méron  Ruflique  par  M.  Bautru,  en  lui  faifant  dire, 
tju'il  Ittiffi^  U  poche  aux  Aieunirrj  ;  C"  f  «f  les  Dj- 
mes  &  Us  Can/éilierj  eurent  rougi  atarefois  ,  l'tls  tuf- 
ftm  dit  poche  pour  pochette  i.  le  iliimntaif  aysatt 
fiul^ue  chtje  de  plus  tenvenuMe  À  leur  cesuHtioa,  Je 
ne  fais  pas  fi  du  tems  de  M.  Bantni ,  de  M.  de 
la  Motnc  le  Vaycr ,  les  Dan  es  &:  les  Cavaliers 
cuffent  rougi  en  dilànt  poiht  pour  poihette  :  mais  je 
lâis  bien  que  les  Dames  &  les  Cavaliers  rougi- 
toient  aujourd'hui  en  diiânt,  mm  meuchtir  de  ft- 
chtttet  pour  mmt  muiuhnr  de  feehe.  M. 

Poche.  Ht  f^fceelus  ^  a\miïïaA( dt  fésfeeits. 
Plaute,  Lucille  &  Caton,  lé  font  fervis  du  mot  pn^ 
ceelus ,  que  Nonius  explique  un  f.tt  Je  «nV.  El  pef 
eeiu  ,  vient  du  Grec  vln'^,  qui  fignifie  une  peau, 
lêlon  Fedus.  Le  mot  Grec  ^sLnmf^  'jr ,  d'oilTurnebe 
fidt  TeBir  psjceeliu,  vient  a»  contraire  de  ffie»- 
bu,€jàe&  iortandendambLeiig!DeLanoe;au 
lieu  que  caf(wx'>  ne  fe  trouve  que  dUK  les  Grecs 
du  bas  fiécle.  Pefceus  a  fait  pocli»t  comme  lufcus 
a  fait  louche  ;  rnsfcM»  mouche }  sifeU  »  hadie. 

Po  e  RI.  ▼achier ,  dam  fon  fffi;fkfiMt<;«raM- 

nicum ,  page  1 178.  dérive  ce  mot  du  Saxon ,  com- 
me M.  Ménage.  V(.:ici  fes  termes  :  Pack,  per^i. 
Grt'.  c-barberis  vvyya  &  ■»«>■;  l'c»  e/i  Jacculuj ,  burfi, 
cnunena  ex  eerio,  Apud  Aleurjinm  in  Ole^ario.  La- 
tiiio-btirbarij  punga ,  pancha  ,  pochia ,  pera,  apud 
CMguim  in  Gltferie.  GnUis  poche  fectiis  tu  vsfie, 
tlim  père,  fdem  jtn^lis  bagg  ,  pocke ,  pouch.  Cm- 
Ha  ex  fo'ile  Saxonno.  Scntncrus  in  Ditlioh.  jlsi^l^m 
Sdxm.  pocca,  pochcha,  poha,  /vm,-  pong  ro^- 
dde  p  id  ^  fer»  ,  nurfrfitm  ffsntaku.  yeretitu  m 

bdiees 
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iMdiu  î  Bane  fiittidMt»  nefiba^  mtmrji^iim,  Vo* 
SMttmrm  Viitnr  nu  imctn  mI  veiénm  Grâom  «ii>- 

lt)«,  vtl  D«ricum  ^e^.-jii  /?'"':'r!,  muif  I.n'.iiùi  com- 
pingo  ;  (jf  fnfrie  àtni/t^ye  Ivittinm  i^m  ligniis  <#«- 
firin^i  fateft.  * 

POCHER^/ yeux.  Nicot  écrit  fMuieri  qu'il 
dérive  de  «di&v  tmlnv  ce  qa'tt  «  prb  de  cet  «n- 
droit  de  1  tfai*gf  inUw^mm  CmlUcam  tic  Sylviiu, 
page  7î.  Pttex ,  ptKcij ,  poulce»,  &  pauici. 

Mr  paulcer  les  yeux  ,  un  auf  :  iti  e/l,  poUite  eli- 
dm.  11  vient  de  fungm,  \  Fango  ,  pu^o ,  /""f  j?'  ■' 
fl^»  >  puxi  ,  piiBMm  t  ftLtre  ,  pH(4re  ,  poctrt , 

ïeciuii.  f  De  mm,  on  a  dit  fiUpMféi.  M. 
POCHETTE  Voyezci  ddrus^.|l|. 

POE 

PO  EL  LE.  Dais..  Mot  iubftantif  tnafculid. 
■Nicot  ;  PoiiB.        mndéût  «*  <M  ^«r^rrr,  «  ^mtf 

f  iMW  cofie^  fr^V^'  "">*  f**  *  ekafcu»  des 
<jMture  coin^j  fur  un  kaflrni ,  Jtm  tn  ufe  is  Proi  tf- 
Jîont  (è-  entrées  de  Roy  s  CT  Princes  en  leurs  l 'liles  : 
tétr  Cr  le  S.nremem  eji  foubs  iceluy  petit ,  &  le  Rej 
tH^furiôiivnt  j  efttou  chafcun  defditi  quatre  im- 
fimu  farté  Mt  fing  fmr  fatUpie  perfonne  d'h»mtuit„ 
Û [mAU  vtmrit  et  mtt  Lutin  pallium  ;  cr  pArtdm 

mHOmS  l'efi  rivent  mjt  pjr  s  ,  POISLF.  Jiudtr  l 'l'i.'cr- 
frétée»  F. ai  in  umbciU,  ntn  trep  hers  de  Propoi.  Il 
tfté^t're'it  du  dais  ;  parce  f«<  te  déiij  efi  frjptHdm 

Jlege  Rtjjd,  «m  le  R»y  prtni  fti  rrpasy  tu  fe fîed  tn 
mm  hérite.  Il  eft  conftant  «^ue  le  mm  petite,  en  cette 
fignificarion,  tient  def«ttMn.  M.  VoyadsidSiBs 

faile, 

P  o  E 1 1  ï  :  pour  le  Drap  fous  lequel  on  met 
les  enfaoB  nés  d'une  «oDcubine  »  quand  oo  vient 
àTépoufer.  De  pallium.  Gdllaunie,  Abbédejo- 
mii'i^t's  ,  djus  le  h jicicmc  livre  Je  Ion  Hilloire  de 
Nocinandie,  chap.  56.  H-tt  ii.ajite  de  ctufa  Carnet 
Ricttrins  Cnmierem  Comisiffam  ,  more  Chriflitino  , 
jSk'  ttfidénnt  i  filii^Ht ,  (pùj/tm  ex  m  hmii  erum  , 
ûtttrimdim  J^fMa  aftnmmrt  emmféun  &m0' 
trt  palfio  €Mfmifmt.  M. 

P  o  c  1 1  T.  Etuvc.  De  plfelum  ;  qui  fc  trouve 
en  cette  lit',nihcatioii  dans  les  Aurcui  S  de  I.1  h.ill  c- 
Latinité.  Voyez  M.  du  Caiwe ,  dans  l'on  Glollàirc 
l4Uin»  an  noc  <7)iiMnfiM»>  M.  Vbyot  d-deUÎMit 
ft^, 

Poe  tiB  <•  pin.  De  ftutXU  ;  dont  te»  Indien» 
ont(utfli6icf4dctf4,  de  la  Gafooos /wUfr.  M. 
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POI. 

POICTOU.  DiPiaétpiimt  qnlaétéfidtde 

PiHonrs.  C'eft  ainfi  que  les  andens  Géographes  ont 
appellé  les  Poitevins.  M.  Befly,  dans  les  Remar- 
ques (iir  les  Mcirjtnrcs  Je  la  Gaule  Aquitanique  : 
X^el  jues  modernes  ,  duntm  la  harbarie  des  prttt'- 
iensjitditt  ayant  lu  ce  que  dit  Ce'far,  des^iCtesifui 
futjuxuertm  i'wingltttm  ,  leffatU Ji  làffiriim  it 
ffeefde ,  l'tnt  appliqu/  MX  Ptitivitufm  mdl  i  pre- 
f«s  :  aujjl-hien  eftte  Jean  de  Salifiery  ,  Eve'^ue  de 
Chartres  ,  ijiii  4  e'trit  feus  le  Roi  Louis  11!,  m  mal 
cr  ineptement  dit,  fiva»ît  plfta  Ulbi  Pidavorum 

contulit  nomen,  lenitateni  genfis  colore  &  voce 
fia^^miMa,&€.  Tmef^t  M^^itmt it PùtHen , 
étVtmrie  tftiele  Roi  Ch.trle.<  VU.  f:  m  leur  ville,  Imi 
frtfemêrrtit  un  eifeMt  d'argent  tiare  ,  fewr figmptr 

ttiP.itrs.  M. 

Terne  II, 


POIGNARD.  On  lie  pnit  pas  l>OMtiemcnf 
juger  (î  ce  mot  vient  ou  de  f  on^  ,  parce  qu'on 
l'empoigne  facilement ,  qu'il  cft  quali  contenu 
dans  le  fotni  j  ou  bien  s'il  vient  de  ftmdre  ,  de 
nxnic  que  le  paiticipe  /w>»-w.  La  même  difiS- 
cukc  le  nOQVe  dans  l'ori^nc  de  fnri»,  qui  fignifie 
nSme  cbol&  Fdhis  Pompeius  le  déiive  de  ^««ç 
Pugio  difhs  efl ,  epiid  t»  puttUim  puftnMm:  IliJorc, 
livre  x8.  chap.  6.  de  fes  Origines  :  Pugio  .* 
gende  &  transfigeitdo  vocMxr,  QuelqueS  OilS  le  font 
venir  de  fx/m/  i  mh  te  ^uid  faeili  pmp,»  étpfrÀttf 
dMxr:  de  Bifaie  que  i'adjecUr  pugilUrit,  qui  lé 

dit  de  tout  ce  qui  peut  £tie  cootenu dans  iepoinb 
C»JtiteittK. 

Poignard.  De  fHguHmiiu  ,  îatmk  ief»- 
gît  ,  pugt'onis.  M. 

POIL.  De riwUen peU,ù5tiu Larin filxs. 
Chades  de  BouveUes  a  fort  bien  remarque  qu:  ce 
root  ne  rfme  avec  iocan  mot  de  la  L.mf,ue.  Af. 

P  O  11. 1'.  C'cft  le  drap  Ibutcnu  avec  dci  hl~ 
tons  ,  qu'on  porte  aux  ProceOïons  fur  le  Saint  Sa- 
crement ,  iiir  les  Reliques  ,  ou  fur  les  Rois  quand 
ils  font  leur  entrée  en  qudque  ville.  Il  vient  de 

ÎMmm.  Beitrandl,  dam  les  Antiquités  de  Tou- 
iuStllxdieF^igleriefffi/ri  C.  rf.r.s  C  >.  ;/,  /),.. 
mini  C*pitxlxrii  pertakam  more  joiito  p.tlli]:r,i.  Ds 
pailicm  les  anciens  Trançois  ont  formé /--»//>, /'.i/V/r, 
&  pone  ,  qui  ligniiie  même  cbofe.  Olivier  de  U 
Marthe,  1  ivrepreniex  de  fe  Mémoires,  chap.  7. 
Et  les  Cit oient  MffmmHt  tm  fmlU  de  drap  à'er, 
ftnépxr  les  plus  netMtt  ntmrgttii.  Et  au  chap.  37. 
Le  cnf  s  gijoit  en  fon  chariot  j  c"-  par  defus  AVeit  ust 
paille  èleve.  Et  dans  le  même  chapitre  :  Le  faite 
ejlevi fut  feujhim  pitre^uatre  de  s  fins  grands  ieBem- 

gogne.  Cafcneuve.  Voyea  ci-dcflia  fteUt,  dais. 

Poi  LE.  C'eft  un  endroit  delà  maifon  où  ,  par 
le  moyen  d'un  fourneau  .  on  enuctiint  une  cha- 
leur lente  &  modérée  ;  6:  où  ,  en  payb  froid  ,  & 
dur.int  les  rigueurs  Je  l'hiver  ,  les  gens  font  l'eut 
demeure  ordinaire.  Il  vient  de  fjt*le,  dérivé  de 
«i)p ,  qui  fi"nifie/<r«.  Eckchatdus  le  Jeone,  àe  C*- 
finu  Maxe^tem  S.GttUi,  diap.  1 1.  re>tiu»r  in pj. 
iw/r  i  &ht  e»  Uvxtemm ,  netnon  &  Pnximiiiit  py. 
r»li  fcr:pton::m  c  t'.ts  très  re^u'..i::]ji>„.u  /  ,.(  oii.- 
nibus  ijuam  uaijiuim  vidtrint ,  ajjercbant  effe  oàci- 
nai.  L'Auteur  fans  nom  du  Livre  bdiulé  tUfièd^t 
de  Patrihu  ctnfmptis ,  qui  eft  au  tome  X.  pairie  x, 
da  Antiquités  d'Allemagne  de  Goldaft  :  Hitexsf 
Sût  idem  Utendiffinau  Prstfnl  pyrale  Cèi^ngxtfet 
ritixtrxvit,  feOinefyne  tbttrneas  ,  mstgmtmdine  & 
artifcio  infignes  ,  catenisfeàt  am  tis  ibidem  fnfpen- 
di ,  M  mamaergias  per  fngulos  Jwgidxt  odjmnH. 
Caiênettve.  Voyez  ci  delTus  petSe ,  étuve. 

Poiii  :  ponr  etuve.  Wachter,  dans  fon  Glap. 
fmmmOirmMieum ,  p.ii;c  11 19.  Pusil,  pUfel , 
cii'.i'i.i ,  DialeHo  Frs/icx  .ijiiid  Canj^ium  in  zo:  c  Cy- 
naxcum.  Lonçobardi ,  vel  faltim  Laiino  -  barbati 
videnttireodem  fenfn  div^e  pifde,&  pilâle.  Si-berut 
eftJigttificMHi,  dtdxti  ftttft  *  Grttemitlmtmivut 
toque,  pinfô.psmem  cet^t.  Gxlht  indt  tuàere  poifle 
Infecxxpttm,  h.tud  .éi  re  judicat  Afabilloniii  1.  Cette 
étymologie  me  paroit  prtfcrahic  a  celle  de  M.  de 
Caleneuve;  elle  confirme  celle  que  M.  Ménage 
donne  de  ce  mot ,  qu'il  écrit  feelle.  Voyez  d-def» 

fus  pceUe  ,  CtUVC.  • 

P  O I N  Ç  O  N  Cmurierts ,  avec  lequel  elles 
font  des  orillets.  De  pnnditme ,  ablatif  de  pun^lio  .- 

kpunf^endo.  Nicot  l'appelle />«(^;«w«/«.t.   <  De  la 

telicmblance  à  cet  inilrument ,  on  a  enuiiie  ap< 
pdié  ffoiMçoN  ime  deidle dette,  avec  lamdlf 
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les  femmes  fêpatenc  leurs  cheveux  :  difcertiiatlitm' 
On  pounok  aalfi  l'avoir  appeUée  de  la  fone  >  « 
fmtenda  :  parce  qu'cUe  fctt  mx  femmes  à  iè  n»- 
cer  u  tête  :  pour  laquelle  raîlon  let  Laiint  rooc 
appclléc  cafoiid.  IfiJore,  dans  IciGloirs  :  Casona  } 
MitttQtti  mttlirr  j'tmlpt  tdput.  Car  ce  mot  cm/mm 
«été  éic  de  nim»fttdf.  mmm  »  iiiÎm»  >  nHWHW* 

Pot  hçoh  dt  vh.  On  appelle  ainfi  à  OrMans» 

ce  qu'on  appelle  à  Patis  nnr  demt-^uttu  de  vin. 
h'oùpwt  de  ce  mot  en  cette  figiûficatîon  ne  m'eft 
pas  connue.  Ai. 

Poinçon  devin.  Le  mot  poin^an  ^  en  cette 
lignification ,  vient  de  ^ttmir ,  ablatif  de  fie*» , 
augmentatif  de  pittut ,  « ,  «m.  Ficeitm  (frpl.  vss), 
pii  ci  ,  pice».  Picet  ,  piceottis ,  piceeni  ,  ficeeiM  , 
poiKi^ûN.  Oiip;in.iiremcnt /^oiwfen  en  ce  Icns  ,  fè 

Îireaoic  pour  une  outre,  uu  peau  de  chcvrc  poif- 
ce  ,  coaHie ,  &  prt  p  uce  pour  y  mettre  du  vin. 
Rabelais,  livre  i.  chap.  xS.  Et  êmntfitiet,im'it 
ity  dmeter*  une  feule  ftmt  ies  itmx  eint  trtmw  & 
fcpt  poinfons.  Et  plus  bas  :  A^is  t}u'ilr  eurent  bien 
tire  au  t  hevretin.  Le  poinçon  a  Orléans  eft  compcfé 
de  douze  jallagcs  :  5:  chaque  jallagc  de  feiie  pintes 
de  la  grande  mefute  d'Orléans.  Anicle  49}.  & 
dêinier  de  ta  Coatnme  d'OrUans.  Le  DmeUt. 

PO  IN  DRE:  pour  piifHer.  De  ptmgtrt.  On  a 
dit  autrefois  poindre,  pour  peindre,  (elon  Borel.  De 

POINT.  Mal  de  côté.  De  f»m{him.  Plhie 
fappdle  fmâH»,  i»  uffitnun  nuUcts  luucbms 
tnt  fitâtmnt  iiKtfmimKr  Mi  tentM  pmt$.  Hm 
ftth  mMmt  tx  dinn  pitr^rat ,  Ititemm  pwnBitmt 
ttllit,  (é'vejîcx  c^ifulei.  C  eft  au  chnpitre  19.  fec- 
tion  77.  du  livre  11.  de  l'cdition  du  l'crc  Har- 
4ouin.  Et  pMnQum ,  Se  punfHa,  ont  été  dits  4  pnn- 
fmi».  f  Let  Grecs  vulgaires  appellent  m'tm.  la 
jJeniéM  ;  ce  qa'fls  om  ptli  des  Icalleos,  qui  l'ap- 
pellent mal  di  puma.  M. 

Point.  Particule  négative.  De  pimffim.  Ni- 
COt  :  V^isT  ,  jinnoni  zemacHle  itddllHf  étd  mMjorem 
ntgtuiontj  expirjftenem  :  ]t  n'ikay  point:  idejl, 
non  ibo  :  fta/i  dicMs,  ne  pinfinm  quidem  pro- 
j;rediai  tii  eatn  illuc.  Il  m'y  ist  mint:  td<||?inoa 
cft  illic  :  tjuAfy  illius  ne  punâom  qoidem  M  eft. 
Sumitur  enim  pundlum  prore  mimma ,  &.  c.  Ce  qu'il 
8  pris  mot  pour  mot  de  Roben  Etienne.  Nous  di- 
imsdeiiiême  fas  de  pijfft.  Et  nousdifionsancien- 
Mment  Mii  de  «uc^ &  les  Italiens  fe  Imentenr 
core  à  piéTent  de  Mnr/«,dam  la  mfane  %ii6catioii. 
Nicot  :  Mi-  ,  mi  fft  advcrlte  renfcrcant  U  ptirticnU 
ntgattve  cjui  le  prcccde  j  car  il  r:'ejt  onc  ujurpé  funs 
MUrt  Adverbe  dU-del  .t>ii  ;  mmmc  ,  IL 

m'est  Mit  HostMB  ss  BUN  :  Nullo  pa£to  probus 
bomo  eSLCmmefimélifiit,  nepcobitarisqnidan 
ulla  mica  in  eo  eft.  Il  me  viendha  iakais  :  mi- 
nime gentîum  veniet.  Non  mie  Q.m  la  vusiiu 

Q.<)'n.  M'oBHSSf  :  non  quidem  ,  quod  eom  mihi 
obfcquentem  velim.  Aucuns  ejiimem  m'tfiMt  nd- 
vnte ,  it  viami»  cet  Mdverbe  L*tin  mlnimè.  Mms 
m  fait  i  mitt  tm  tentes  fes  fin^aHmit  wim  4»  e» 
met  Lénin  mica,  f  Voyez  d-deflin  me.  M. 

POINT-S  F  CRI-T.  Boutcroue  ,  paj;c  151. 
C'eJ}  un  petit  J>oint  cjui  fe  met  ordinairemeni  jous  les 
lettres  its  Légendes  :  camtne  en  lu  motinoir  de  Paris 
U  deit  eftre  fettt  U  àrtueUme  E  de  Benediâum,  m 
U  mettHue  fargetitt  f*/  ^Ui  dite-lmtUiHeUttre 
0  Mette» fins  le  B ,  qui  efi  U  quinvt'me  lettre.  M. 

(«]  Le  vni  «sot  cft  enafim,  Vojres  dans  Feftitf  Om- 
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Point-secret.  Dans  tout  ce  que  j'ai  vû  de 
monndes  deP^  1  frappées  depuis  1641.  &  noa 
le&appécs  *  es  Mîm^finr  «  qui  eA  un  petit  ttiaa^ 
de ,  lé  troove  (bas  l't  de  Dmiùm ,  &  jamais  ait- 

leurs.  Du  rcfte,  ceaAncfeini-  eiTrt  cflomis  dans 
piuficursdcmi-ccus  blancs  &  quatt-d'ccus  blancs, 
aulli  de  Paris,  frappés  fous  Louis  XIII.  Et, autant 

Ei'ai  pi^  le  icmatquer ,  on  ne  le  trouve  mteie 
I  dans  les  écns  Unes  depuis  l'an  i6€6.  inda* 
ment.  Le  Duchat. 

POINTILLli.  Chicane  fur  un  point  de  peo 
d'importance.  Le  Dufhat. 

POIR.E.  Sorte  de  boilTon,  faite  de  jus  de 
poires.  De  pirdttm.  fmitittm  le  trouve  en  cette 
Cpiification  dans  Focnnac  ,  en  k  Vie  de  Sainte 
Radevige,  liv.  1.  Fmiiw,  fréter  supiMe  ntuljiim  & 
pitatltuni  (il.  pirsuiuin),  nenhibit.  S.iint  Jérô- 
me, liv.  1.  contre  Jovinien  :  Paulus  Timoihee  de~ 
lentt  jJeinai  i.  m  vimtn,  fuattrt  t itère,  non pirMÏcum.  M. 

P  O I  .S .  Légume.  Du  Latin  p&Km ,  pris  dn  Grec 
«/rei .  qui  lignilie  la  même  choie,  &  qui  eft  fiinné 

du  verbe- i&'ii.^'','  icrniruio ,  parce  qpt'ott  éctalê  Ici 
ptn  pour  en  t.iire  tic  la  purcc.  * 

P  o  I  !,-r  1 1  e's.  On  appelle  ainfi  le  marc  des  pois 
dont  on  a  fait  de  la  purée.  De-là  on  a  donne  le 
même  nom  aux  anciennes  Farces,  pake  que  le  ftOe 
&  les  penfies  en  font  depuis  long  tems  rebutés  p$ir 
les  bons  Poètes,  qui  les  renvoient  au  burlefque, 
comme  ne  valant  plus  rien  qu'.i  cela.  Voyez  le 
Baillet  de  M.  de  la  Monnoie,  tome  4.  page  4)a. 
Note  !•  Voyez  aufll  le  Remerdment  des  Denrrie* 
tu,  p«igeij.dcFencfte,lhr.  j.chap.  io«  LeDet^ 
ebut. 

POISARS.  Rabelais ,  livre  I.  chap.  jS,  Et 
pourfoj)  herberger  cri  le  nuit  de  peur  des  tnatmit , 
/^tètent  itti^eK  MM  j-niiin  Jrifus  les  pejuMrs  entre  Ut 
eteux  & Utttuet.  On  appelle  peyKjMrt  en  Poitou,  l« 
tige  ou  te  chaume  des  f.eis  rampant  ibr  la  terie» 
après  qu'on  en  a  détaché  ou  cueilli  les  gouflès» 
comme  cela  eft  arrivé  au  tems  des  vendanges ,  tj/A 
cH  le  tems  auquel  anivâ  l'avcninte  dont  pade 
Rabelais.      Dm  bat. 

P  O I S  O  N.  De  potione ,  MuSHeftO»  :  d'eê 
les  Elpagnols  ont  aulfi  £iit  ftufmm  t  comme 
ffettsir ,  itimpetieitetre  :  duquel  mot  hmpetienMn  , 
nous  avons  aufli  fait  iMroisoNstR..  PaiinnatKs  fe 
trouve  dans  Suétone,  en  la  Vie  de  Caligula,pour 
eg^fmté.  Creditur  fmhltattu  à  Ctjonia  uxwir, 
«MMrw  ftùÂeim  medieMntemûtfed  quod  in  furerem 
perterh.  Peifiiit  dans  nos  anciens  Livres  Frati- 
^ois  Ce  trouve  en  bonne  part  -,  c'cft-.i-dire  ,  pour 
potien,  ou  breuvage.  Pcrceforcft  :  Puis  leur  jirent 
boire  peifons ,  qu'elles  fceurevt  que  bennes  leur  ef- 
teient  >  &c.  &  Uj  Jmiiereitt  i  étire  ttuitt  feifeiu 
téutt  fitKtttittittet  %  ^tf^  t^^t  tJUt  tstttjiitfitteweeité^ 
ne  trâveillîst  qit'îl  ne  frit  inteminent  frMt/  &  tten- 
veMMX  ,  ne  que  Mucmnement  fente  kltchurr ,  ne  fl^Pft 
^Uteefem.  Les  Grecs  ont  uic  de  n>cmedn  miK 
ftéf^cT  en  bojme  &  mauvaifc  part.  M. 

POISSON.  LM.pifeii.  De  pifciene  ,  ablatif 
de  fàfm  *  fifàettiif  augmentatif  de  pijiij.  M. 

PoissoM.  Meiïtre.  L'origine  de  ce  mot,  en 
cette  fignification ,  ne  m'cft  pas  connue.  M- 

Poisson.  Mcfure.  Ce  mot  vient  peui-ctro  de 
petit.  On  difoit  autrefois  p^feii  ou  Veyex 
Nicoc,  ait  mat  pefen.  * 

POITRAIL.  Lefhnaid'nHebeiNtl.Depet^ 
tor.ilr.  I.C5  Clofes  anciennes  :  piSf'/'niuo» ,  pefhrale. 
Les  Elpagnols  de  peUerMle  ont  £ùt  de  même  pt- 
fniLM. 
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'   POIVRETTE.  Voya  wW^,  pluitt.iV. 
PDlX  RB'SINE  Oe/ùrj  ftisi^fiM,  6k 

POI^ 

P  O  L  O  N  O I  s.  Nom  de  ptaple.  Lci  laa  le 
d^vent  du  Arâique ,  &  veafent  ^ue  ce  firic 
dariemagne  qui  leur  ait  «lonné  ce  nonn.  lym- 
no  pctendent ,  qu'il  vient  de  celui  d'une  Forre- 
rdft  netnmée  PoU ,  qui  cttMt  aux  contins  de  la 
Pomcranic.  D'aucrcs  le  font  vcoir  d'une  ville  de  la 
Cokhidc  appdlce  PnU,  &  diicaC  que  Leclius  ve- 
nilK  ii  CCS  quaniers  li  »  en  prit  occalioa  de  le 
donner  à  la  natîoa  qu'il  gouvcrnoii.  D'auites  le 
-  dérivent  du  iMm  des  P^M^uff ,  &  cellii  des  Poh* 
qucs  de  celui  de  Lechus.  D'autres  le  tirent  de  Po- 
lizr-t,  ville  de  la  Sclavouic ,  d  oùils  font  fortir  les 
Polonois.  Un  grand  nombre  d'Ecrivaiiw  veulent 
qu'il  vienne  du  mot  Pu|oiioi$  ^«/r  >  qui  fignilîe  une 
camj^.ignc  unie  ;  |xarce  que  la  Pologne  a  Beaucoup 
de  plaines.  Un  autre  Ecrivain  aime  mieux  le  déri- 
ver de  ceitti  des  BmiAnî  ,  andens  peuples  Sarma- 
tcs  dont  pjrle Ptolomce ,  livre  ?.ch.ip.  ic.  Il  croit 
que  Pelt'ii  &  BtiUfti  peuveiu  être  regarde*  comme 
le  mime  nom,  de  qu'on  Mot  d'autant  moins  en 
difconvenir,  que  m  anoti»  Eciirains  AUemans 
ont  appelle  les  Ptolonois  BtLmi  on  BtLam.  Vadk* 
ter,  dans  (on  Glefarinm  GermAtticimt  pnei&ll. 
parle  ainlî  de  l'ctymologie  de  ce  nom  :  PoiiM  , 

PtUm^  ^^ciis  Sjrnijiix  Em  opxx  ittUliffimM  ,  (é-iCtl- 
chidt ,  ut  videiur  ,  eriund*.  Nmh*  <mi>>^  Ctlebicéi 
lÀnf^mi  wcMMtur  exulei  }  qiuà  ex  Lytepbttite  & 
CmIUmmIm  fnkm  Smkf  im  Gt^^mjfiù*  ,  j. 
fmg.  1 17.  &tx  Srrtktm  fnmms  Miméidv&ttt  Her- 
mitu  in  Pr^cf^tionr  Originibuç  Callicis  îioxhcrmi 
fréfxM.  ItM  ttHtem  CoUht  ht ,  fuod  feàe  mi^rajftnit 
Un^ui  fuÀ  difUfkitt.  H*c  etj/m»legia  cutris  m  po- 
lo, v*l  pUMiiedefumptit,  C'Hémnochi»,  lib.  i.  d* 
Rco.  Pri.  C4if.  X.  wumtrmit,  ttfi  Cmlum  MMgmiin 
hikem  tmlhrem ,  Mmtfenndti  tfi^  tfiÙM  mir  ftinm  n*- 
mifiif^  fid  etiétm  ffth,  «ripnem  pandit.  Nec  défaut 
exemple  vetùjhfjimerum  populorutn  ,  <iuibits  mi^rati» 
Jèmle  nomrn  ccnriliitvii.  Sic  Cclcx,  vi  tttmhtiijmit 
*Kmre/,  Parthi  exuUi ,  Batavi  ftd/!»  Alamanni 
frnmiid.  'Voyez  U  même  Auteur,  pige  1x9.  de 
d-deflns  Cehej  8e  Alltmémt.  * 

POLTRON.  Les  ItaBCBl  difent  de  mime 
fthrnte.  La  plupart  des  EtymoIogUles  dctiventccs 
mots  de  ptHice  tnncHs.  M.  de  Sauinaifé  1  dans  (oa 
Livre  deTréipevtico  fcintn  t  p^e784*  FfUnuiis^ 
^fiUts  érmit  gerendit  lnAHes  timfi>mi*  yÎM  «wtf» 
>M  «ktdifim  t  M«d  MijpHM  fiiit  Ltge  Fiûemim0iti 
tf"  FiiUiitit.  lidem  tmptrMtret  fléunemn  fiéfnfHtt 
ultricibus  comburcndum  fum  ,  ijui  .id  fu^irtiJj  Sj- 
trémtttt4i  mtliiU ,  truncMiuie  ditiiontm , 
m^mii  ntfo^ptt.  AMH  «te  lU»  temfên ,  f w« 

fMitft  tftmcttdHit  f  ut  wHttumtm  nidf  pbllicetnm- 

cos  hedietfne  pre  igitavit  &  imheciilibus  diiimus  : 
fed,  truncutu  vtee ,  poltrones.  Savaron  ,  fur^ido- 
nius  Apollinaris,  livre  i.  épître  i.  Lindetnbrog, 
fur  Ammien  MarceUin,  Uvte  xv.  page  4).  Bow- 
dekx ,  fm  Péaone}  de  ToSos,  dans  Ton  Etymo- 
logique ,  m  moc  Mtiremt  :  en  ont  donné  la  même 
érymologic.  Et  c'eft  celle  qu'a  fuivie  M.  Ferrari 
dans  Tes  Oripinc<i  Italiennes.  Il  cft  indubitalilc  qu: 
le  François  peltren  vient  de  l'Italien  poUrane  :  À: , 
conformément  à  l'analogie,  l'Italien  ne  peut  pas 
tntikickfÊkitftUicetmÊau.  Ufiutdoncche^ 
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cfaeradeemteécynialepedefiémw.  i'Almne* 
dans  fi»  DtMomiÉke  imitdé  AMrir«  «M  A/Wm 
le  dérive  de  poUm,  qu'il  dk  ligdfier  llr.  Voici 
m  termes  :  PoiTitoHE,ffiMVii/.-spoLTiiAK£,  e.f 
pergifcere.  D4  pûliro.  che  fymfica  U  letto  :  mde 
fin»  dttti  poltroni  f$*Ui  che  Jaw  *ffm  fel  ietu.  Le 
Galefini,  dois  Coa  Tréfor  de  la  Langue  Italienne, 
dhi  peuprô  lamcme  chofe.  Poitkihe  ,  pdtrc 
wt^m  im  Une.  Et  le  Landino ,  fur  cet  endroit  de 
Oonte,  qid  eft  dn  Chant  14.  de  rEnfat 

Omiti  eenvieii  che  tu  tu)  ti  Jftltn 


Dijfel  Mnefin 


tefin  :  tke  figgttdfn  fimae 
timJ!vitm,MfiiH  «nbm 


Vokf  Tes  termes  :  Poitko  fynife»  letto.  Ondt 
dîeimm»  poltrodf ,  gPtumiid  figri,  e  dtnHigUofi.  E 
fpoltrirc/^m/i«»  ufcirdel  letto  :  cicidrft/irft,  eUf- 
ci^re  il  jfrtno  e  l'atj»  ,  e  ijufi  Mt  v'ttt»  j  U  vi* 
idUfuli  i  fatiftfi ,  &  en*,  E  ftnepMen  in  pi.* 
nu ,  eftarefitt»  eeltn ,  çh*  è  ccpertM  del  leti» ,  **r 
viît  Jhim^tmm ,  ptgrm ,  »<i«^ ,  e  vêlmtiujé  .* 
laquai'  e  netnua  di  efwmm,  eftmtrieeJ^ê^W' 
sjc.  OtiJe  il  l'tnarca  : 

La  gola ,  il  fonno,  e  l'oziolêjnnme, 

Anne  del  mondo  ogni  viitû  loandita. 

Le  Vcllutcllo,  ùu  le  mime  eodioit  de  Dame  : 
P0LTK.0 y^m/fr« dteno  :  #  mltmiii  ,  pefari» 
t}uflIo.  Onde  e  poltrone,  rhi  ufa  tnpp»  ptttrire.  SooU 
trir  adimijut  Jara  il  Jiit  (mnrurie.  Et  a^iftaffinn 
Vitgilie  Dame  :  citttUrmginf  il  fenfi:  oerebè  fi^^ 
gmU ,  àti ,  ftfimd»  itt  finmtt  tfitftmtre  ,HtHj! 
vitifÛ fetm*.  Onde  il  Petrmnéi.  La  gola,  ^  Ibn- 
no,  &c.  Le  Tallôné ,  dans  Tes  Remarques  manuf* 
entes  fur  le  Vocabulaire  délia  CsuJca,  fut  ces 
ir.uts  ddia  Criifca,  Spcltrin  ,LM,fiuriÙmeApi' 
erre.  Dame,  Infento  14. 

Omai  ctnvien  ,  che  tu  caù  ti  ffcbre» 

dit  aufli  que pohn  fignifie  im  Ut.  Yoid  ùa  temm : 
Je  flim9  ebt  /poltre  fia  di  fpoltrare ,  and  che  di 
fpoltrire.  f  /  Cemrnentéutrvecchic  diceivi  :  a  trai- 
tare  délia  predetta  matcria,  vuole  l'uomo  Ipoltrar- 
il  i  qualî  ufcirc  di  pollcdro  ;  che  per  allegoria  i 
fignincato  l'appetito.  Bene  il  Landiae,  e'I  y<ll~icllo, 
é^ttm  che  poltrire  ijhav  in  leitt  j  e  ipoltrire ,  nf- 
rime.  C«/fffrifpoltranitlî}  mapiu  tifi»  rpohrarc, 
che  fpo]ti!re;^4r  thtdk^t  RêWg  JXttemimdtt 
Itbro  3.  capilela  5. 

Et io*  lui  :  da  porto  ad  AndtODA 
Laftrada  (o  :  ma  convicn  l'uom  filpoltdt 
Si  comme  va  Dcifîn  à  Savoiu. 

M.  Ferrari  dit  aulTi  que  peltn  fignifie  m /lir.  Mah 
nonobflant  toutes  ces  autorites ,  je  douce  foit  t^u'il 
le  fignific  ;  ne  ic  trouvant  point  eu  cette  fignihca- 
don  dans  les  Antenrs  anciens.  Les  Allemons  ap- 
pellenc  Mtficr  ,  nn  oceillet  fut  lequel  on  Te  couche, 
ou  on  raÂet.  Et  il  pourroit  itrê  que  les  Italietu 
auroient  fidtde-là  peltro  dans  la  même  firntfîcar* 
tion  i  laquelle  auroit  paÏÏc  en  fuite  dans  celle  d'u» 
lit.  Et  en  ce  cas  ,  l'opinion  Je  ccu>;  c^ui  dérivent 
l'Italien  peiirone  de  paître,  dans  la  figaibcâtioa  d'iw 
/if ,  lèioit  adTez  naturelle. 

Je  croit  niaumoh»  toujours ,  comme  je  l'ai  éctic 
dans  mes  Aménités  de  Droit ,  que  peltrane  i  été 
fait  de  pulluj.  PmIIhs ,  pulli ,  pitllitrtij  ,  pulirtu , pêl» 
tnij,  peltra,  pcltronis  ,  poltrone.  PiiIIuj  a  lignifié 
origilutrement  puer.  Et  c'eft  de  ce  mot  puer  qntf 
fa&f  a  été  fbciné  ,  lêloD  l'opinion  de  plufieun 

V  u  ij 
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Etymologiiles  :  puer ,  fuerulnj ,  puellui ,  puiius  : 
car  d'autres  le  dctivcnt  de  «ôi?,>.  Et  comme  au 
(ait  de  la  «leire  les  jeunes  gens  (oui  ànitlcs,  cunt 
fins  d^aknce  :  «<  tôt  oïAi  tp>« ,  dlic 

Homère,  porLux  d'un  jeuiw  homne:  onaiic  fti- 
.enufom  Qmkle.  Moeurs  delUGin&a*  au  moc 


?  o  M. 

11  eft  À  remarquer  que  nos  ancieiu  ont  appcUé 
le  cidre  ptum^Je.  M. 

POMM&-FIGUE.  ErpécedemnMiaîiifi 
appellée,  parce  au'elle  fert  <le  Iba  bob,  en 
£ut  U  6gue }  d'où  vient  qu'elle  ed  appellée  1 


Corne  &n  bcftk  jpwGncMe»  e  foloe  : 

Bmmm»  i»  inuU  ,  imetfrttM  glov4nccllc.  Re- 
marquez en  palTant  5  ce  qui  a  cii  remarque  par  le 
TaÔbnc.dans  les  Notes  manuicrites  lur  le  Voca- 
bulaire deUa  Ctufca  %  ^ue  ce  Benveuuio  u'eft  pas 
le  Benvennio  da  Imola ,  mai»  k  Beavennio  apfiellé 
fimplemeiK  U  B«ntmu  f  YoreK  mes  Onpnes 
Italiennes. 

Les  Efpagnols  difciit  auflî  polnen.WàVi ,  comme 
Covarriivios  l'a  trcs- véritablement  remarqué  ,  ils 
ont  pris  ce  mot  des  Italiens.  M' 

P  O  L  TE  oM.  Je  OC  iâi$  pourquoi  M.  Méaagp  , 
après  avoir  dh  que  Mcafien  fhrmt ,  d'oA  le  Fnn- 
^ois  poltron ,  pourroit  être  venu  de  l'Alleman  pol- 
Jier ,  qui  iîgnilic  un  oreiller ,  aime  mieux  enfuitc 
«UrÎTerce  ternie  InHm^  LaàapuUiu.  Cette  der- 
nière étymologjte  me  foaoit  bien  moins  naturelle 
qne  la  premieTe.  Ftbmie  ne  reflènble  gucrcs  à  pal' 
/w ,  ni  pour  le  Ton ,  ni  pour  la  Hgnification ,  8c  on 
ne  peut  l'en  faire  venir  que  par  violence.  Wach- 
ler,  dans  Ton  Glo/farium  Cermanhim  ,  page  11 1 1. 
d^ive  aufli  pcttnnt  de  l'Alleman  pof/ler,  Void  fês 
-tennes  :  CMtrim  k  polfter  ItMiprimsfeeenmvtA- 
^  tro  lelht,  ptr  Jj^ecdoiben  pMrtii  prt  tote }  &  mue 
ftrTB  poltroiie  ignttwii  ,  tfutà  tptimi  cbfirvMinm 
Menaf^io  in  vect  poltron.  M.  le  Duchat  obfcrve 
que  les  bas-AlIemansdilcnt  pohtr,  au  lieu  de/W- 
Jtrr-    &  c'ell  de  ce  va'.ttr  qu'il  dérive  paître».* 

POLYPODË.  fjom  de  Plante.  Du  Giec 
4r(Xv  hémniip ,  te  mît  pied.  Cetre  plante  »  été 
ùnd  nommée  ,  parce  que  la  racine  s  attache  aux 
arbres  &  aux  nmraïUcs  par  plufieurs  fibres  qui  iôm 
comn-.e  aonmi  de  puces  teodoes de  cM  d'au^ 
ire.  ♦ 

P  O  M 

POMERANIE.  Pioviaced'Alkm^e,  lî- 
tntele  k»g  de  la  mer  Beltiqiie.  AtilB  dit-on  que 
ce  oom  figpilfie  pris  d*  U  mtr.  Wachter,  dans  Ion 
G^pÊomam  Cermmâtam  ,  page  1 1 1 1.  Pemermi  , 
gau  Vtmiism  tii  mmm  BMmm ,  ScLmmci  Pich 
moni,  k  po  mfuit  &  moc  aMW.  Jtm  Langue  iJHtu 
ftriti  wmew  ÊX^mt,mcfiiitfumimpedii  ut  fe- 
mamtrt  cian  vemms  Atmorici  ptcr  ratio  fît.  Van- 
dslos  mitiijiitjjîmis  temptnh»s  bas  orat  habit  a fe,  & 
▼enedoS  demum  illij  in  folo  vacuo  fHcceffiffc  ,  pro 
etrt»  hêheri  drhrt,  etiamjt  Vandali  &  Venedi  k  md- 
tû  tnêditij  confundMtur.  Ipfitm  Pomeranix  mmum 
JMMHB  ék  MtMÊÊÙ  i  SéÊTWéÊtùi  cmfinnpt  ,  & 
éÊKte  fmtbm  midteimm  vhe  Mâbm».  Quelques- 
uns,  en  badinant,  donnent  à  la  Normandie  le  nen 
de  Ptmeranie ,  à  caufe  des  pommes.  * 

POMMADE.  De  l'Italien  ptmâtm  :  que  Mef- 
fieun  délia  Ctulca  dérivent  de  ftnutm.  Void  leurs 
Unaes;  PôMATA,  nngium»  f»tt«  di  graffoprtfH- 
mato  ,  condiverjî argmati ,  e  mtle  /tppihole.  Onde  d.i 
«ueftipemi,  t  for^t  drttj  pomata.  Aiele  appixolr, 
font  des  pommes  d'api.  Cette  étymologie  eft  in- 
dubitable. La  pommade  a  été  ainfi  appellée,  à  caufe 
que  la  pulpe  de  la  pomme  fidi  le  pimdpal  corps  de 
la  fmmed*. 


ment  ptmme [mu  fitunr.  Voyez  M.  Merlet ,  daw 
Ton  Abrégé  desboos  fnte*  ao  dnf^  le.'^  eft 

dej  Pommier  s.  M.  - 

POMME.  Cidre.  De  pmmmMm.  M. 

POMMEAU  à'épit.  t>t  (à  rdTemblance  à 
une  pomme.  M.  de  Sîumaife  fur  l'Hiftoire  Auga- 

fte,  page  15.  ^J^ht»  Gr^ci  vacant  tnfii  capHlum  , 
fHod  ftu,£i  frrmam  rcjrrat.  N»t  potnale,  k  «MM 
fimUmUne  vulfi  appeliamiu. Onttt  fmjHtMiuwi 
fSktft  tédtm  de  eMpt.  M. 

P  O  M  M  ELr.  Cheval pemmeld.  Oeft  reHèm- 
blance  à  des  pommes,  pac  fts  maïqaet  Uatt 
très.  M. 

P  o  M  M  E  L  i'.  Tttnt  ptmmtlé.  On  appcHé 
-fmmelét  quaad  les  nuées  font  féparéeslesi 
des  aones.  Ce  qoi  eft  un  iigne  d'orage. 

Temtpemmelit  femme  farde'e , 

A'  ont  jamaii  en  len^t;e  durée , 

dit  le  Proverbe.  Et  on  l'appelle  de  la  forte,  de  k 
rcScmblance  de  ces  nuées  a  dcf  p*— ^  fifsNtMr- 
mans  dilênt  temt  cmUé.  M. 

POMM  ES     A  M  O  a     Lar.  «ftria 
M.  Voyex  mes  Oài^am  ItaBcmicB,an  nmtmtift 

faae.  M. 

P  O  M  .V  I E  R.  De  pomarium.  Les  Glolês 
dore  :  M  a  l  a  r  1  u  m,  ptmarium.  M. 

fOMPE.  Somptno£ié{  appareil  liiperfae.de 
magnifique.  Du  LaÊÔafemfm,  bue  de  Gcec  tt^ki. 
A  m'\(tmm  muteret  fw« teuuiie  efimatkmm  ef- 
paratuj  anem  pompam  VtCMmiii,  a  miffionil>H(,vel 
UratieniàMi ,  trtmm  daxit ,  dit  Wachter ,  dans  60a 
meférimii  Germanicum ,  itu  moC  femft.  * 

Poaips.  PoMrssL.  Une  pompe,  eft  une  ma- 
ddK  hydsaelii|ne.  Geeaor  vknc-  de  pmiipa ,  qui 
▼ient  de  «o^nra  ;  parce  que  la  pompe  c!l  f.iite  pour 
envoyer  &  conduire  l'eau  queicjue  part,  en  î.i  pouf- 
fant. Car  quoiqu'il  y  ait  quelques  pon-.pcs  que 
l'on  appelle  afptrantei ,  dans  lelquetles  il  femble 
<]ue  l'eau  monte  d'elle-même }  il  eu  pourtant  Yéd- 
table  qa'elle  n'y  monte  qu'à  cinlê  qu'elle  y  eft 
poullîe  :  («Mt  par  la  pefiuûear  de  l'air  ;  qui  eft  la 
Icule  caufe  qui  Eait  élever  l'eau  dans  les  pompes  ; 
[ok  par  la  comprelEon  du  pifton.  Quand  Vitruve 
déciR  la  pompe  de  Ctefihius  ;  ^ui  eft  l'Auteur  des 
pompes}  UAe £ùt  aucune miouioa d'atcraâion.  Il 
parle  Âdement  de  la  oompteflioo  des  piftons .-  ^«1 

cogMnt  &  extruduat  prefitnibuj  atfMom  in  catinum. 
C'eft  au  chap.  1 1.  du  livre  10.  Ces  mots  de  p«mpe 
&de pomper ,  nous  lent  venus  d'Italie,  où  l'on  die 
fempa  ôc  ptmpare  en  La  même  fignifïcarioa.  £c  les 
Italiens  ont  emprunté  ces  mots  «es  GiMS.  tm  ÎS- 
prawls  diJiènt  ranétf .  M. 

Pompe:  pour  maoUne  bydrauliqoek  WuA- 
ter,  dans  (on  CUffarium  Germanicum  ,  page 
Pojft>E,  ^ma^,  machina  haufteria  :  pmupen, /"w- 
rire  ,exaatlare.  Utrum<jiie  etpud  BeifoJ  ,  Ai£l»t, 
GalUs ,  Itales ,  Hi^mHu^  nupttm.  ^  fdm 
afHam  ftirfitm  nnttk\  iidttlfKe  iwi^fwtU  t  IftitMtt- 
rtdnu  ?  Ita  jmdicat  Menafitu  in  Origietiimt 
[II.  Skinnere  tamen  tji  lo.v  à  fetio  itiJur^efKtj  a^jHa 
Jiifa.  Sfd  prias  videtur  praferendum.  * 

POMPES.  On  a  donné  ce  nom  à  cetiaines  pic> 
ces  du  hamois  d'un  cheval.  Rabelais  «  livre  a. 
chap.  &7.  U»*hx^rmm  deehevél ,  àufempett  de* 
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^hMerett  itt  ^«ms ,  Ou  a  aulS «ppcU^MX 
à  pm^eHttt  uo  nés  charge  de  groflc*  v^rniM  >  ou 
'cxcioiflàiioet  de  chair.  Rabelais,  livre  i.  ciup.  i . 
£<.  mures  tam  crei;joji  Unc^,  qu'il jtmhlo::  U  finie 
d'H'i  tiUmbic ,  lent  diitprt ,  purvi:re  ,  a  pompettes, 
UHt  tJknàUt't  iMtt  ^MUWUt  ifi-  indt  de  gmettla.  U« 
b  reffennblancede  ces  venvics^vec  leilMlles 
'  primeur ,  appcllces  auflî  ^MRi^mf  t  peuM^IPaar 
corrupcion  pour  pemmetteSf  a  caulê  que  çes.wlw. 
avec  leurs  manches ,  ou  puigiiécs«  rcflîlmHmt» 
groflet  fommesk  L-.-  Duclutc. 

PON- 

PON  ANDE'.  On  appelle  aiiifî  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris,  le  premier  apoftiilc  qui  ic 
nicc  fur  le  commeiiccinciu  du  Cuiiiptc  ;  iS:  cette 
édquetccdf  Mtcliemindc  Hgure  trianj^ulairc  qu'on 
met  à  la  lialle  des  acquits  du  Compte.  Et  voici  la 
iiafiwileiameMeiUtiolu  piicemsqii^les  Arito 
Al  ddfvtdent  eti  Latin ,  on  écrivoii  Hir  cet  apo- 
ffille  te  fur  ecrtc  cciquetce,  l.iierx  &  Ai  cjuitamem* 
pIftF  h»c  CompKta  relAtt ,  paieudt  Junt  in  tait  c*- 

mer* ,  in  talijkce».  Ce  mot  de  pa»eiuU  a  été  de- 

Cis ,  par  corrupcioaf  changé  pai  les  Qeia  ea  cè- 
de ptnA-tdé.  M. 

PONANT:  pour  Occident.  De  ritalten  ?e- 
même ,  fait  de  ptnere  ;  comnie  qui  diroit  le  lieu  oi\ 
le  Soleil  le  couche  ;  abi  cnniim  ponit  ,  feu  j'olvit 

e<jnoj ,  comme  puleiii  les  Poctes,  dit  le  Pete  Lal>- 
be ,  .1  la  pag|6  i  te.  de  Tes  Ecym^ogiei  Fiwi$oi- 
lès.  M. 

PONCE.  Voyn pierrf-pmee.-KL 
Ponce.  Ou  dit  en  proverbe  :  Cefi  tm  Avoc4$ 
de  l'ff'iie  Pliât:  :  &c  on  ic  dit  d'un  Avocat ,  qui  n'a 
point  de  pratique, ni  de  caulcs  ;  parce  que  P'ûaic 
parlant  de  Nocre  Scigueur  >  dit  dans  l'Evangile  , 
Mfw  iuvtHit  camfum  :  par  une  ^uivoque  à  peu  prvs 
pareilJe  à  celle  donc  Hocooian  en  (bit  livre  intitulé 
MstAgmif  Jt  MMétgnttintt,  rallie  Baudouin  ,  }u- 
dicoouiltc  ,  en  l'appellant  un  Dodcurdc  nccclTuc , 

Stce  ç|u'il  e&  dit  que  la  nécelTué  n'a  point  de  loj. 
r  SngM*,  Orij^mi  it  fmlfmt  Çtiiaimtt  mtûi^ 
net  9  feu,  fo.  * 

PONCEAV.  Pans  h  fignification  de  petit 
pont  :  de  ^omicelliij.  Dans  la  fignification  de  la 
fleurappcllec autrement rs^M/Z/i  os  :  de pH/iicellHs.tA. 

P  G  N  G  E  T.  Petit  pont.  De  poMtii  cttus  ,  fait 
de  p«ni  pomis  Voyez  ^MMiM.  Le  Duchat. 

PONClRE.I)e/«ww*r»viw.  M-  de  Sau- 
mailô  fin  Solia  t  pa>|0  f  f  /»  iff*  tiinêriim  ffe- 
tit  miUtâ  di»  Jfeciet  depnhaUMiitKr  :  «r  fM«M- 
«oat  é^pet'.im  ,  dr  Limoncs  ;  &  l'onciras  »  ^^Hlfi 
poma  cetea.  f  L'Efpagnol  dit  poncii.  M. 

PONDRE.  De  ponere  :  en  fous  entendant 
tVM.  Ovide  >  liv.  ^viu.  de  Ca  Mctamorphofes  :  P»" 
arr^m  m  fefikns  «va.  Juvén^l,  Satyre  ).  VU  ^ 
mm  efva  cct.imid.  Columelle»  Uv.  a.  chap.  i.  Cwm 
paucd  ova  g^ailii:*  pofueruttt  ,  inerte i  étd  incnlfMl- 
dum.  Les  Grecs  oiu  dit  de  même  que  nous,7.ô»:3«/, 
fans  y  ajouter  le  mot  «Ici.  Euitachius  fur  Homère, 
Odytlce  M,  page  46.  de  l'édition  de  Rome  :  lùtrtun 

vaile  des  ^olcs.  Les  Elpagnols ,  à  rimitadoo  des 

Latins ,  difent  poner  un  hucvo.  Sopre  ua  hittvtfmit* 
£Allina ,  dit  un  de  leurs  Proverbes.  M. 

Pondre.  Alain  Charrier  a  dit  de  même  efpon- 
tbvt  dans  la  iîgnification  dVjifMm.  C'eft  dans  fon 
Poè'neiniicnlé  le  Livie  des  qoatie  Daqft,  où  00 
Bi  capatolei; 
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^  mm  p¥Vf*kmmf 

C'cft-à-dite ,  expafer.  De  c«tte  manière»  un  ta» 
fant  peut  être  expofé  de  deux  façons  :  l'une  pu  fa 
mere  ,  lorfqu'elle  a  atTe^é  d'aller  poodrten  ipaU 
que  lieu  à  l'écart  :  l'autre  ,  loriqu  apris  s'£lie  di. 
Uvrée  d'un  ensuit  chez  elle ,  on  tranfporte^cecaii^ 
tant  par  fon  ordre  ,  &  on  l'expofe  ,  dans  le  toc 
que  quelque  pcrfonne  prenne  loin  de  le  fiûiedler 
ver.  Le  Koman  de  la  Rofe,  fol.  40.  v"*. 

Et  Ity  dit  Phmie  fd  fille  , 
X^Mt  tant  ejloit  feige  &  ftdniUf 
Etfavm  letftngti  efptndn. 

Et  &L  108.  c*. 

Et  hit»  wyfe  tuât  ^pondre  » 

Plus  oppojer ,  C"  plm  refpcnirc.  Le  Duchat. 

PONT  DE  L'ARCHE.  Appelle 
ArcUm  dans  U  Chraniqiie  Scindaleufe .  fous  le 

moibde  Janvier  i4«f .  Ml»  bas /«w  àt  l^jùtkr, 

l  e  Duchût. 

PONTE.  On  appelle  ainfi  un  As  rouge  WH 
jeu  de  l'Hombre,  quand  il  e{k  ttioa>]^e.Pje|Elpe- 
gnol  puu«i  parce  que  la  figue  de  ceCK  cane,  qui 
eft  en  Efpagne  une  udc  ou  un  denier ,  ne  paroîr 
qu'un  point  par  rapport  aux  As  noirs ,  qui  font  une 
cfécSi  un  bitoD.  Lt  Duthut. 

P  O  N  T  £  R.  Terme  de  BaOeue.  DepMÎtsr*, 
eiigpnfnieilf  de  penere.  Le  Joueur  y  ell  appdl4 
fmttKtf  parce  ^'tl  met  ùat  emnc  Su  epfoÎM 
cane  qu'il  a  chotfie  au  haxani.  Le  Dmkét. 

PONTINARE.  Efpccede  point  coupe.  De 
l'Italien  pumin4rM  qui  a  été  fait  de  punto  tn  arié. 
Nu-jsdifons  par  corruption  ponti^nac.  M. 

PONTON.  De  puto  ,  qui  fe  trouve  dans 
les  Comn^^ntaices  de  Ceiar  pr»  ]^enert  Gedlici  M- 
vi^ii.  U  fe  trai^ve  auŒ  dans  la  Lot  decnietef  aa 
Digefle,  TU  Servit,  prctd.  mfi.  M. 

P  O  N  T  S  -  p  E  -  C  E .  Plufieurs  croycnt  que 
ces  poms  ont  ccc  ainû  appelles  de  Célàr  :  en  quoi 
il  n  y  a  point  d'apparence  )  quoiqu'il  lèiicnnÉuK 
que  du  lems  de  cet  Empereur  ,  u  y  eât  un  pont 
en  ce  même  lieu  ,  par'oA  Damnacus  ,  Cher  de* 
Angevins  ,  fît  fa  retraite  ,  &  oû  il  Rit  battu  pat 
Fabius  ,6c  qui  dans  les  Commentaires  de  Ceur  , 

çft  appelle  Peu  ad  Liferun. 

M.  de  I  hou  les  appelle  Payitcs  Ceii.  Et  ils  (ont 
ainfi  nommes  dojis  quelques  Chartres.  Dans  un 
Tjue  iôus  le  Roi  Roben,  de  l'année  looj.  te 
?anr  «r jC/eft  apodli  &Mca«r.  Eccl^fiem  fi^rri- 
fmJJpU$imvm»ifSeaéie$,U. 

POR. 

PORC«Ef  PL  Lat.  mâts.  Les  Grecs  l'onc 
appeUédemfanectHifce^,  c'eft-à-dire,  pm'êpim 
nt.  Ceux  qui  prononcent  pm-^ic,  protumcent  maL 

M. 

P  o  R  c  -  r'  p  I.  Un  de  nos  vieux  Romans  ;  j'en 
ai  onUié  le  nom  fait  le  conte  d'un  Chevalier  qui 
tua  un  uMMi&nieux  pote»  à  qui  da  flèches  qu'il 
dardnk  iâns  ceflê ,  icnolent  Ueu  des  Ibia  qui«on- 
vient  la  peao  des  ancies  porcs.  Certe  idée  (u  ppo  fe , 

3ue  du  tems  de  l'Aiiteur  de  ce  Roman  ,  le  moc 
'ulâgc  de  &  prononciation  iraient  ffn-t^.  Le 
DncMt. 

Poac-s'pt.  Ce  que  die  M.  le  Duchat  fiic  ce' 
nec ,  lèinhle  pkoinet  qn'^U  tient  de  ^iraM» -ji^^ 
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tu],  Auflî  l'ccrit-on  communément  f*n-éfic.  M. 
Ménage ,  dans  la  première  édition  de  les  Origines 
iklatdogueFtaQooUè.fàkineiilkiodecctte  éty- 
■lalagfe  :  malt  11  aime  mieux  fifre  venir  p»n-tpic 
êa  aapc  épint  j  à  caufe  que  les  Efp.ignols  appellent 
<àet4nimal  pMmt-efpi»  ,  les  ItaMciM  porio  jpintJo , 
&  les  Allemans  fstkHfihwtin ,  mot  compoft  ide 
ftathtl ,  qui  6ffàSie  Ptimt^  Se  éeftbweù*  ,•  qui  li- 
gnifie part.  Les  Angtois  rappeUemaufli  pmrupinr. 
Mais  quoique  tout  cela  revienne  au  ni^m-  pour  le 
feus,  il  meparoît  néanmoins  plus  naturel ,  &  [ilus 
conforme  a  U  manière  donc  ce  mot  a  cté  coiiftani- 
nient  écrit  en  François  lans  «  ,  de  le  dériver  de 
fercMs Jfifatics.  * 

P  ORCE  LAINE.  V^fei  de  PoruUhie.  Mon , 
éins  (es  Obfervations  ,  liv.  z.  cnap.  71.  parle  de 
la  porcelaine ,  en  ces  termes  :  Il  y  a  jurande  ijH.tn- 
titi  de  vaijfeiutx  de  porcelaine  ,  tjue  iej  m/trchtutdt 
vntàm  en  omilie,  M  Cmrt.  Et  les  vojtmt  mmM< 
J'Hrtt  jpptùtion  mêàam  *  &  (htrch/mt  leur  dfym^ 
to^ie  FrMtçoife ,  ««OT/  irmvt^'iis  fint  nommez  in 
nom  eiue  tient  une  efpe'ce  de  coquille  ,  ncmrrir-  ;r '.irev. 
Cur  les  Français  dijent  Coquille  de  porcelaine.  Aiuis 
tmffinité  de  U  diltioH  mutcx  corrcjpond  u  murrhina. 
Tnittjnine  thenbem  i'âjfmtUije  tpu  du  nom  Frtm^ 
ftisifm  €e  fw  nm  Hfmu  Vaiiwaux  de  porcelaine  : 
ffncbmt  fne  Us  One*  lumment  U  minée  de  Smir- 
lu.  Let  VMÎffèMX  fieti  vend  pour  le  jourd'hui  en  nos 
payj ,  nommer  dc  porcelaine ,  ne  tiermetn  ij(  ht  de 
la  nature  des  tmcietu.  Et  combien  ^ «r  les  meilleurs 
Ouvriers  d'Iti^ifeiifim  fim  de  telst  toutefois  ils 
MnrffMr  lem  mwn^tfmrv^iffeniuitfindéùtiei 
emUen  fm*ib  item  ^és  U  msnierei»  me/me.  Ce  met 
porcelaine  ffl  davr:  .i  p!n/jeiirs  coquilles  de  mer.  Et 
pource  Cjuna  beau  •.■.'..■Je.iii  d'itne  co^iiilie  ne  Je  pou- 
voit  rendre  mieux  .t  pi  t  r^^i-  ,piivant  le  mot  antique , 
fiu  de  l'appeller  fOiceUine  i  «twv/  penfe'  ^ite  les 
tnjtiillet  fêties  luiputes  rtJfemUmm  i  nacres  de 
ferles ,  tw  ftebfite  afiniti  avec  U  mntiere  des  vnfes 
de  ftrceUine  nmiipies.Jént  nuffi  que  te  peuple  Frcw- 
feisnomme  les  patemfhret  fiâtes  de  gros  vignots ,  pa- 
tenoftres  de  porcelaine.  Mais  écoutons  Jules  Scali- 
ger ,  dans  l'exercitaiion  cxx.  contre  Cardan  :  Mnr- 
tineeOM  ,  induit ,  confiât  fide  ckédi  ^  edusmat  *  <^ 
nrens  ;  ntm  plnmho  ni^ro  veVatk» tm  esdeem  rrdsc- 
tt.  Htc  V.7J.I  Jijrulirut  intinguumur  ;  tè"  in  fvrn.icem 
pofiti  ,  nitortm  l  isri  aaipiiim.  Negligemer  adme- 
àsim  rem  Jjndis  liAnd  ijinebilrm  :  hnc  ettim  incrufis- 
Unie  ftgltsim ,  qu*  ex  y'alemims  &  Mnjerieis  fern»- 
t^MS  cmwSn  t  pereetUnés  étmtdMMT  t  CMiditliJfimst 
fptendidiffimMtfue  efieimmir.  Et  dal»  l'Exércît.  xcii. 
J^uem/idmodum  trerè fiant }  ilpàrle  des  porcelaines  ; 
aique  unde  in:portenlur ,  Ji  Jlripfrrc ,  jpero  iis  <jui 
h*c  ignorant ,  anjiie  otieji  fntuniur  Mienis  laboribus, 
non  ingrdtnm  rern  fifluriim  :  prtfertim  lum  hifieri* 
tdc  km  tmlguris  fît ,  &  cui  muha  mirecul*  nstri- 
hantmr.  PHncipie ,  pifhire  ,  ejut  vix  appntem  ,  Ji 
luci  objeieris  ,  émergent  vifui  luculcnier  .vr.eni 
Jpntis  reliqua  tntnfmittent.  Deinde  ,  quantum  juf- 
adssMKtKs  occupàrint ,  tnntttm  Cédefieri  :  vicinas  par- 
tes mn  calefieri.  H*e  fHnmsHas»  am  bond  fmcsu 
tsctm  comperifemm  euUme  imer  mifiras  reti^isu 
ijetrris  ruint  Scaligerernm,  ^lure  tertitm  tjuoejue 
Z'im 7xper:ifumtir.  UniusfrMgmemM  tuBi ,  ex duobut 
coUifis  friifiulis  ftpe  i^nem  exenffimns  noftrn  manu, 
S^Uéinum  addemus  ex  fuperfiiticm  attpie  im^ifiurm 
Meftétenim.  Negant  venen»  pofe  hfri  :  ebfiumpi 
mêm»  tisssttbnsKsdmodism.Ovenmfisnimissm»  & 
msfiimiis»  ttnckéi  mimemmm  (  Ptniiémâ  Jfetitt 
ienimfimi  wrir  &  mmtn) ,  iiittm^fmMm  ndi- 
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gunt  poUinem  ,  <juem  ajnd  fakéiSnm ,  VMfinmfacié 
infermnm  ^fubittfyntttmmtmiitsn.'&mefimo  anno, 
fn  fetftno  efodiwtt  ^  êe  vennle  »fn  Mitm.  ^u»d 
ttnm  vit*  Jnperefi  ,  heredi  tefismuue  irmnfin'iwir. 

QuotawHit  confidunt  ,  atejue  infediunt ,  refenintfue 
tempera  in  comment nrios  ,  ex  quibui  eTHunr  tnutttra. 
Ex  provincia  China  optima  advelvtnmr.  yllU  pu- 
ttm  ,  «m  vafâ ,  fed  materia  ctndi  maffkm  }  ^kà 
ejcinÎBA  %  «m^Imt  vafm.  Hentm  preci*  ,  nnt  ^ 
tpes  i  &  patientiam  ,  pofiremi  etiam  Jïdrm  exceiim 
rem  ,  novo  ingénia  tam  beHè  imitati  funt  in  JnfiUt 
Mtloricii ,  ut  fxpe  difficile  judicatu  fit,  utra  verm  , 
uiruve  aduiterina.  Projeili  ,  nec  ferma  ,  nec  fpecie, 
née  nitore  cedmm  :  ali^ande  etiam  [uperant  elegme^ 
tid.  In  /télié  mtnt  smàU  ttms  ptifeRa  uenire  ,  wr 
mMs eaffitere  ,  fied  iH  tmcntmr  fdmaa,amefe- 
rantur.  Ea,  corruptâ  uni  literà  ,  a  Salearibus ,  ftbi 
dicumur  excellent  iffima  ficri ,  Maïolica  nominan- 
mr. 

■  Scaliger  fe  trompe  toM-^&k.  La  poircdaineeO: 
une  terre.  L'Anonv  èa  livte  Imitaté  jtnAs^aiee 

Afe'morables  à  f Empereur  du  J'tpon  :  L4  terre  dont 
on  fait  la  porreUitte  fe  tire  des  montagnes  cjui  font 
auprès  de  Hwicheu  ,  ville  capitale  de  Nan^nàu 
Cette  terre  refemtle  mieux  i  dn  faUe  extrêmement 
fin  ,  dent  Us  grains  font  vipUtt ,  &  extrSmmmtMt 
feparef. ,  qu'à  de  la  terre  telle  fefiUt  frit.  Elle  nejt 
propre  ^u'a  cet  ufage ,  <}ui  plaiJfnnhKrfellement.  Ceft 
poxr^i'.oy  on  la  cherche  a'jec  plus  de  foin  eju' aucune 
autre  >  &  pour  n'y  eftte  point  trempé  ,  fitofi  tfu'on  Pa 
féirie  en  maffie ,  en  la  cachette  des  Armes  de  tEm- 
fenuTt  à  nm  prix  limité  :  puis  m  temwft  nm  viUéM 
AeSh^nfimttiem  les  fiulej  eanxem  rapantageeU 
luy  donner  la  netteté  &  la  tranfpareme  eju:  tout  le 
monde  admire.  Peur  ce  tfui  efl  de  ceux  qta  la  façon- 
nent ,  ce  font  d'ordinaire  des  pa  yfans  ,  nenrris  &  Ûe- 
e>e<.  à  ce  travail  dès  Unr  enfance.  Ln  masiere  àm 
ils  Paùpnfiem ,  c'eft,  en  de  U  pétrir  ^nnni  emUre- 
foit  de  Hevicben ,  temme  Ut  peitiers  de  fEitrepe 
pétri ffent  la  terre  cemmnne  ,emde  la  laijfer  parvenir 
a  la  dureté  d'une  pierre  :  aprei  ijuoy  ils  la  mettent 
en  poudre ^  l'ayant  faQie  par  un  tamis  fin  ,  ils  en 
font  une  pafte  fifHt  ftttem  en  des  meules  de  met  ail , 

'  &ifiùt$tUt 
mettent  dmu 
1-1  fent  ttùrt  durant  ijuinv 
jours  ,  an  bout  defcjuelsils  ta  Uiiffèm  froidir  autant 
de  temps  y  prenant  bien  garde  (jne  l'air  n'y  entre  :  ce 
qui  ta/ereit  terne  a^er.Cestremejenrsetmm  faffeK.t 
Ufènri'eutn  enfreinte  £tm  (^ficierdefEmpemr  : 
lequel  let  regarde  pièce  m  ^éce avec  beaucoup  de  foin, 
&  en  prend  la  cineftàtme  partie  peur fa  Majeflé  Im- 
périale :  ce  ifui  s'e(}  t  eu  jour  s  praticjué  :  le  refle  fe  vend 
À  Ucinien  ,  lieu  fttué  près  te  Lac  Peyand'la  rivière 
il  Cm,  Sec.  D'OU  il  ejl  nifiéU  fngerque  fnr 
nne  erreur  abfurde  qu'en  ntm  t»  Earepe  que  U  ftf 
celaine  fe  faifoit  de  CoquiBes démentes ,  eu  de  Coquet 
d'iTuft ,  pilees  bien  men:i  :  oit  t'f.t:  À'i:".e  terre  picpA- 
rée  d'une  certaine  manière  que  l'on  iaiffoît  cent  an* 
fins  terre  ,  Jty  prendre  in  eUfpq^mi  a&K^mM 
penr  cette  beauté  qu'on  y  admire. 

Je  viens  à  i'étymologie  du  mot  de  perctisdne  » 
dans  la  (îgnifîcaiion  dont  nous  parlons.  Ce  mot  a 
été  fait  de  l'Italien  porre.'htta  ;  mot  de  même  (ïgni- 
fication  -,  qui  l'a  été  du  Latin  parrellan.i^diiK  la 
figniHcation  de  coquiile  de  l'^enus  :  à  caufe  que  le* 
vafes  de  porceiatae  fimc  lUBs  comme  ces  (bnes* 
de  coquilles. 

n  fiint  préfentement  cniter  de  récymologie  éa. 
mot  4e  fmtismn  dans  b  figpdfiation  de  ««finfe 


emHt  U  fnfestnent  emmnt  U  Unr  ^nifl, 
in  tnifent  nn  nen  i  Pair  :  fnbheUt 

un  four  fort  cd.tiid  sîi  Ht      fent  tHft  di 


Digitized  by  Google 


di  Vimtt.  Gefiiec  cioit  qt;e  ces  coquilles  ont  été 
•ppellées  ftntÛmstdc  leur  rcfTembluice  ik  un 
ffoîn  de  pourceau  .  par  leur  bec  poiotu  :  ou  du 
mot  Latin  porcM ,  dans  la  figniBcation  de  la  partie 
liaturt.'.!c  Je  la  femme  :  laiiucUe  rcilenible  a  ccctc 
coquille.  Et  ce  mot  de  /><r«i ,  pour  le  marquer  e» 
pâ^nt ,  &  trouve  dans  cene  lanification.  Caion  : 
depmtim  fm*  iraffcém  tfftmu.  Oa  a  dk  ftniu 
dau  u  même  fif^tiucatlofk  varroa ,  Je  Xt  Kt^ea , 

fi».  1,  chap.  4.  A'o/lrx  muiierts  i  maxime  tuarisn  ; 
lUtimm  tjuit  femiiu  fut»  ,  in  virçinihui  ^ppeil.tnt 
porcum  ,  &  Grtiti  xi>hi>i-  ^  tfo^^c  en  la 
m&ne  figpificadoa  dans  les  Acarncics  d' Arillopha- 
ne:&dant  (ôn  Scbolbfie.  Et  de-là,  le  x**fti*>'tt 
lôfarlquct  de  Bacchus  parmi  les  Scvoidens ,  ùàoa 
le  cétnoienoge  de  Clément  Alexandrin,  dans  Ibn 
Admonition  aux  GciuiU.  Ec  c'cll  juilî  de  \.\  qu'on 
t(ék](j>*'fV>i  pour  une  co'jiiiliei  comme  qui  «iiroic, 
mi)m  ifXMItM'va  ■•  nc-)tr,  XÎtna  ixci-ïn  t»  ÀiVut  -iiiuaf 

sii'u  9afefieii»(.  Et  c'c/l  pour  la  même  raifon ,  que 
A;^*««<t»  I  qui  fignifie  uh  f^etit  fnnreMM,  a  été  pria 
pour  la  partie  naturelle  de  la  femme.  Hcfychius  : 

Voyez. ,  je  vous  prie,  mes  Origines  Italiemies ,  à 
la  page  )8a.  de  l'édition  in-foUe ,  colonne  dcuxic- 
aie.  M» 

PoRCEi  AiM  e  dans  la  lignification  de  fttirpit. 
lie  pmcelUmi ,  fait  de  />«irfff«,  diminutif  de  ptrca: 
co:i me  qui  diroit ,  hrrbf  aux  pokrceuux.  Y>c perçut , 
les  Latins  ont  appelle  cette  herbe  portulacd.  Pcr- 
tut  »  ptmàms  ,  ftraihi  »  pexulata  Se  ,  par  le 
diaiiKiemeiit  da  e  en  t  ,  fmaUcM.  Ils  l'ont  aufli 
•ppeUé  pméicù  de  pmMCHlm  :  8e  de-U  »  le  Fran- 
«jois/ïMr, 7  .1  •■.'/<■.  Voyez  Fuchs.  Les  Grecs  modernes 
l'ont  appcliccdans  le  même  Cens  ^sipoîsTi»*»  Vous 
nouverez  des  exenvples  de  ce  iflot  en  cette  llgnili- 
cadondans  le  Glollaire  Grec  de  M.  du  Onigc.  Les 
Allemans  l'appellenc  de  même  bunvlkr»»*  ,  par 
corruption  ^oat ptru.tlks'"'*'  i  c'eft-à-dire,  herhe  m 
farr.  C'cft  I  t  remarque  de  Fuchs.  Voyez  pourpie.  M. 

PORCHE.  Etpccc  de  veftibule  ou  de  lieu 
couvert ,  loutenu  de  colonnes ,  qui  étoit  autrefois 
jl  l'entrée  des  Temples  &  des  Eglilcs.  Du  Laria 
fmiciu ,  qui  lignifie  la  même  choie.  * 

PORjON.  On  appelle  atnfi  à  Mers  ,  ces 
petits  brins  de  ciboule  qui  entrent  dans  le;  GI.iilcs 
£c  dans  les  omelettes.  De  perri  junou.  LeDuchat. 

PORTE.  Perlonne  ne  doute  que  ce  mot  Fran- 
çois ne  vienne  du  Latio  />"t«  .-  mais  tout  le  mon- 
de ne  làir  pas  que  ce  mot  Laiin  ne  le  diloir  aoue- 
fois  que  des  portes  des  villes  ,  &  que  le  premier 
des  .\utcurs  Latins  qui  parott  l'avoir  employé  pour 
vr.c  f  r  J.-  T)i.i:foii ,  (j'a  ctc  Perle  ,  en  cet  endroit 
de  la  tcoiûéme  Satyre  :  In  fwtM  rigUot  mUet 

Porte  Je  ?i(m. Po&TB-tAVBAts.  Ceque 

le  peuple  appelle  Im  Ptrte  Je  FmHj  ,  eft  un  Marché 

près  du  grand  Chitelet.  Ft  /./  Porte  BjHtiitii ,  pro- 
che S.  Cervais ,  efl  un  autre  Marché.  L'un  &:  l'au- 
tre ainil  nommes  par  corrnpdon  pour  Xytpptn  , 
dans  la  fignification  d'un  lien  public  oA  de  tous 
cAcés  on  rapporte  des  denrées  qid  Ibm  à  vendre. 
Ainil  P.  niniil  ,  ijr.i  Ton  Hiftoite  de  Fr.iii- 
cc ,  lous  r.nince  i  +  ii).  .>  paiic  vie  la  prctendiie 
farte  Baudcs  ,  comme  ne  fubliftant  plus ,  n'a  pas 
été  à  cet  égard  fi  bien  informé  que  Poillbn  ,  qui 
dans  fa  Comédie  des  Faux  Mofcovites,  parle  nom- 
mément de  la  Pvne  BauJau.  Q>quillart ,  dans 
lès  Droits  nouveaux ,  fait  mention  des  Droits  de 
la  fm$  BémJimi  :  ce  qui  convient  k  ubMacdié 
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pubtic,oâ  il  fe  lève  cenains  droin  fut  les  denrées  > 
qu'on  y appone.  tlmJmsym  lefte,  eft  nne cor* 

ruptîon  de  BmtÀtyer  ,  comme  vraifen.bl.iblement 
s'appclloir  celui  qui  doniu  le  nom  a  ce  Marché. 
Voyez  le  DiâionDaindeTievoinaiimoc.4pf«v. 

Le  Duchau 

Port  e-Latin.  SMÏm  Jetm  fmt-lMUh 
&  Jean ,  Apôise  te  Evangélifte,  fut  mis  à  Rome 
dans  de  f  hotte  baaHIante ,  comme  le  remarque 

S.  Jérôme ,  De  Prtjcriptij  Hneticorum.  Reftrt  m- 
tem  tertuUtiMHS t^uid  R»m*  mijfus  injenrnlisolti 
dclium  ,j>tinmr  &  vefetiwr  exiverit ,  ^«4111  imr^n/e- 
rit.  Ce  UKit  les  termes  de  S.  Jérôme.  Le  lieu  oA 
onlol  61  loufirir  ce  martyre  ,  s'appelloit  Pwtm^ 
iMimM  j  d'où  il  fut  appelle  S.  Jem  Pme-LMvi. 
Baronius  en  l'année  )  1.  Extat  hoRemi  Rom»  éfKÀ 
Pcriam  Lathhjm  ejui  rei  veius  4ic  uohile  monume»» 
tum  :  immo  C"  ipft  dits  ifuÀ  id  fieri  cemigit  ,fri' 
die  Nenas  Mail ,  ferpuM  timima  celebritMe  «é  Be~ 
eMiét  CdtkêUeét  ncaUtar,  f  Nos  Impiimeun  de  nos 
Lmraires ,  à  anlê  dn  mot  de  £«ti»,  dans  ce  nom 
de  S.  Jean  Pofte-Ladn,  ont  pris  ce  Sdnt  pour  leur 

patron.  Al. 

PORTRAIRE.De  pnirahere  ;  comme  POa.- 
THAicT ,  de  Bmrsihu.  Les  Italiens  difeoi  rinM*. 
Dans  RÀdais  vonstniaveces  finvenc  fmrdifl.M. 

PORTRL  Terme  d'Arddteaure.  Rabelais, 

liv.  5.  ch.  4).  Stu  U  pMHt  moyen  de  t  h.uun  anj^le 
&  marj^e  tfiîoit  *ffifi  nue  lolonae  zfitrn  nie , en  forme 
d'un  cyde  Jfyvoire  tu  Mlabéijhe  .  les  modernet  ArcU- 
teffei  rappellent  portti  :  &  efiàem  fifl  tn  iwrfj# 
film  tftfift  ef^''  On  demande  ce.  que  c'eft  ooe 
ftnri.  Ceft  »  fi  |e  ne  me  trompe ,  ce  qu'en  conler- 
vant  quelque  idée  de  l'ancien  mot ,  un  appelle  au- 
jourd'nui  poitnoitr.  Si  la  figure  qu'on  décrit  ei^  ron- 
de ,  le  fenri  eft  rond  :  fi  elle  cH  quarrce  ,  il  eft 
qoanté.  Le  fmri  de  la  colonne  dont  paile  Rabc- 
uis,  éub  en  fenne de  cycle  :  il  étoit  donc  dtai- 
laire,4e  pat  conSquent  rond.  Dans  tous  ces  eu- 
droits  fawnwtr  rempliroir  parfaitement  la  fi;;nifica- 
tion  de  pmri.  Ce  mot  a  été  fait  par  corruption  , 
de  pmréùt  i  Se  celui-ci  { qu'on  écrivoit  &  pronon- 
çait originairement  protrait  ) ,  du  Latin  pruraBiu, 
parce  que  le  oeinite  qui  £nt  w  pemalt,f*wf)fb> 
IhuMumn ,  étend  9c  conduit  fes  trrits  loivant  le 
tour  du  vifage  qu'il  prétend  repréfcntcr.  M  de  la 
Monnoie ,  dans  une  Lettre  qu'il  m'écrivit  de  & 
Quentin  le  dender  jonr  de  l'imiée  170^.  Lè  D»- 
eheu. 

P  O  R  T  U  <*  A  L.  Royaume.  Dans  FraH&ft  te 

Portuf^jl  eft  toujours  appellé  Poningul.  De  Portin- 
r.(.7i.t ,  par  concraâion  wïUt  Pontu  tu  C*lUaf  J'oû 

l'on  a  tait  auflî  ?Mt»fiiw«»pacaiieantKGoaciae* 

tiou.  Le  DiuhéU. 

POS. 

POSF.RAGUE.  Pofcrague,  rufOM  i  machiné 
i*  MtMir  «cjr«4  j  dit  Antoine  Oudiu.  De  fui[er 
comme  qnl  dinik  fMHmmftm.  Le  Ov 

dtat. 

POSITIF.  Sorte  de  petit  jeu  d'orgues  on  ée 

flûtes ,  autrement  régale  ou  épincttc  organi(ee.]e 
liippolequcce  n'cd  qu'un  delfus ,  fans  accompa- 
gnement des  autres  parties  de  la  Mulîque  :  &  fur 
ce  pié-là  le  mot  de  fefrifft  prendroic  dans  la  mê- 
me fignification  qw  loi  dooMM  lo  Gnunndriena. 
Le  Duthét. 

P  OS  ITf^E:  comme  quand  on  dit  «Tic»* 
UjptP^iûM,  Les  Inlisni  dikK  vefit»  f^ftAn». 
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habillé  fimplemtnt  :  pat  opçofi- 
coiiipacaut  8i  au  fuperUtit.  Et 


mtntc ,  pour  itire 
tion  du  politit  au  coiiipacaut 
c'-cft  de-là  a  dit  F»  Pwlo ,  autrement  Vmxo  Soa* 
ve  Pbtano  )  dam  fen  Hiftoiie  du  Concile  de  Tieo' 
te,  livre  4.  page  )  f  4>  de  l'édition  de  Genève,  que 
la  Théologie  Polîtive  a  kti  ain(î  appeilce.  Ce»  ^«^y.  a 
noza  rnodOicht  chiMmén/MMo  PodtivO,  V9fe  h.ili.i- 
IM  ,  iraftdiUl  vefflir  ftmflice  Ù  ffiM  fuptrpu:  ei- 
mtmemi ,  J!  dav*  neW  m^«/>.  Cette  étymologie  eH 
indigne  d'un  auffi  (^and  homme  qu'étoit  Fra  Pao- 
lo  :  8c  c'eftavec  caifim  qu'elle  a  été  cikiqucc  par 
le  CarJinal  Palavidn  a  dans  (a.  Réponiê  a  Fia  Pao- 
lo ,  liv.  1 1.  chap.  tcnombre  1 9.  &  lo.  page  )  1 1. 
Voici  (es  tcrn.cs ,  de  la  Tradudion  de  M.  l'Abbé 
Çaudon ,  Chanoine  de  Rouen.  U  n'tfi /m/  vtm  fut 
Umttde  Pofitive  ■mem»  it  FUéUeii ,  cmuu  mmw 
le  fiffrf*  *vts  ht»*K«Hf  J^igntrance.  Il  vient  du 
Ittttin  :  &  foH  nfige  eft  trc/-Mcien  j  moh  f»t  datit 
la/r^nijî,.\tiien  cjne  lui  donne  St4Ve  ,  mail  ddns  (elle 
Me  Ih^  donnent  les  Légifia ,  &  S.  Th«m»t.  Il  n'a 
fipdfiê  tm  itéàim  fw  Ivig-tems  nfrit  un  hs^t  pm- 
fU  :  f4ir  rappm  »nx  Gr/mmAtrient  ,  fut  difttn' 
g/un  Us  adjeilifs  ,  en  pofaifs ,  cmpétrMifs ,  &  ftf 
perlaiifs.  M. 

PO  S  SON.  Voyez  poijfon. 

POSTE.  Cujas,  dans  fcs  Obrervations ,  liv. 
24.  ch.  19.  le  dérive  à'j1p«fiM.  LibetU  éUmifirii, 
fal  &  Uttré  Hnnffiris ,  &  Af^ttd  dummir':  pn 
fW  in  idùtifmo  des  poftes  :  tmde  &  f^errdmis,  tftufi 
Ipoftolts  ,  nmnen.  Il  dit  la  même  chofe  dans  Ton 
Commentaire  fiir  \c  ciiapitrc  DiUcln  55.au  titre 
des  Dccrcules  d*  Ap^elluiionibHs  :  i^MU  ^iddkm 
«yfcCufMiwM,'  etiéim  tffe  Oficùilij  4ifpnhé»trM  & 

cmmr  ht  Jim  Gviti  :  id  tjf  LittrM ,  vel  iMtdlêt 

dimijfcrioj  ad  RoniAniitn  Po'iTifuem  j  ejuos idiotifmus 
nofier  -vtcat  des  Poftes  j  in  Curia  Ecile/Ujiicti  jUii- 
cet  :  in  CwriM  tmm  ftcnUri  sptftoti  non  fam  in  nfu. 
Et  ex  et  tmi  eutfiearw  tiett ,  lûdt  Curjmu  MfU  Ft- 
redariisvMljti  idm  iiÊilhmm  filit  mmen  }  qu'on  ap- 
pelle dft  Ptfiet  ;  Apoflolos.  Nihil  vérins. 
Bourdelot  en  a  donné  la  même  étymologie.  Cu- 
jas ,  qui  croit  avoir  bien  rencontre  en  cette  éty* 
mologieas'ed  tout-à-fait  trompe.  Le  mot  Fiants 
fif^  via»  de  ftfim  ;  i  f^is  eqnis.  Et  p^  a  été 
dit  par  eomiaâkn,  plmc  MSr«*  VirgUe  îmamt 
4ritM  mmê  rn^bm.  Et  il  faut  fous-entendre  jn- 
mtiit.i.  Vofnus  ,  dans  loa  Etymologique  ,  au  mot 
vercdus  :  Feredarins  ,  maidns  pubitins ,  <jui  etinis 
cmo  loc»  ptfitit  i  uKdi  JtsJifCnté  ,  Mg4 ,  Nijpd- 
m  t  poftam  *fpéim»  \  wuaâm»  fÊsm  eHmimi 
tiern  ut^cit.  Stewechnu ,  dans  (ôn  dinroencaite 
fur  le  livre  i.  de  Vci;ccc  ,  pane  -.  Nufhities  hoc 
gênas  veredcirum  poften  voc^/n  ,  quuji  pofiioj  ,  l  olU- 
fjti'if'c  icnis  in  locis ,     femper  in  prodnnn  exm- 

tétnies.  Berger ,  dans  Ton  Hiftoiie  des  Grands  Che- 
infau,Uv.4.cliapiKe4.  Fmreefiiitfidm  mm  Je 
pofte  tfnel'tn  dmme  smx  Cemrim  publics ,  Du  Ttllet 
mefnu  dit,  ^ne  Lents  XI.  venlnt  sfn'tn  les  /ippellaft 
mnfi  :  cenune  ejni  dinit  appareillez  Se  dirpofez  à 
bien  courir.  Stationarios  Ciirfores  idiomate  Galli- 


pl:<Ûo;7  fiue  le  n«m  de  Poftes  vinfi  à  polîtione  ,  five 
diipohtioiieequorum ,  curfui  pubiico  deputatorum  : 
t'efi'sr-dire ,  de  ^tfiàbliffetnem  lîr  difpefititn  des  cbe- 
VMtx  de  pejle  en  cenaint  lieux  j  fire  les  Lfuint  stfpet- 
lem  Siationes  ,  f<r^  foBàoaUt&Vie  Jmmm  des 
fifkt,  Stétien  w  l^imtm  ie$  (imm»  ,  Ut  Cmf 


tiers  ^  t'en  fervent  y  m  en  le  nem  mefme  de  Portes- 
Gollèlin,  dans  fon  Hifioire  des  anciens  Gaulois , 
ch.  {6.  après  avoir  tappoité  ces  paroles  de  Céfar , 
au  rajei  des  Gaalob  :  Gemere  per  «gros ,  re^ionef' 
^ne  Jigmpiant  :  htnc  elii  deinteps  exci/  iur'.t  ,  cr 
proximit  traàunt  j  tantu  celeritMe,ut  ad  JcXMgtntA 
milii.t  paf;ii:m  ah  mfy  jo.e  ante  primMH  vigitiMm 
audiatkr  j  il  ajoute  :  Ejnjmtdi  jerè  erem  Peifmm 
mtnciitfivtyfnttttmltfttui  ft^mlntptrmcimtfst» 
cot^itari  fiffe  m  Htreittut  ,  tfér»  S.  ùm  p,im»s 
iiiarum  fermisuttAeSsu  niteri  treieret ,  tlie  renie  i 
ifte  jicjittmi  ,  .ir  il  a  mûri.  JUi  Perficà  Ltn^nn  dice- 
bntiiHr  Angari  &  Aftanda:  ,  per  cents  mnnftenet  & 
emgerisu  difpejiti  j  punies  hedie  fimtitnes  vmdsiàe- 
mm  »  fnns  inde  Portas  uppttlnn  vnlt  Budent^  ^ns^ 
tertit  ffmiis  pejhnt ,  five  difptfitms  ;  nd  Ltgem  Eos  , 
C/^^jfildeFaills.  H. .s  priniHi  in  Perfide  Cyrus  inf- 
tituit  tefnefires  ;  ut  n.uiAtii  ad  letertttuem  e^nis  ^ 
brevi  tempère  lenur  jut/-r  nnintum  ejue  in  rtmMifi» 
mil  fj-  leng»  laten.m  intenall»  disJnnOis  regmi  ftr- 
iihu  gennntnr.  Cette  particulaiM  touchant  Cy- 
rus, me  fait  fouvenir  de  remarcjuer  ici  par  ccca- 
Con,  que  q'a  été  Louis  XI.  qui  a  introduit  les 
Poftes  en  France.  Voyez  Philippe  de  Commincs  , 
dans  l'Hiftoirc  de  Louis  XI,  Du  Tillct ,  dans 
la  Chroni^ie  ,  où  il  dit  que  cette  inftitution  fuz 
£nie  en  1477. 8t  Nicolas  fieteet ,  dans  Ton  Hif- 
ioire des  Grands  Chemins ,  an  Qeu  allégué.  M. 

POT. 

POT.  Les  Glofes  Vendomoifes  :  Poculum  j 
,p«tnm  ,  vel  vas  ad  bibendum.  M. 

Pot.  Du Canjre  le  dérive  de  ^M«/,qoe l'ann 
dh  dans  la  Bal!'e-I..itinitc  lians  le  mime  fens.  n*w 
les  Statuts  que  Phièipjjc  le  Bel ,  Roi  de  France  , 
fit  en  ijoi.  pour  la  réformation  de  fon  Royau- 
me ,  on  lir  dans  l'article  50.  Item  non  poier.-.tit  rcci- 
perevinnm  niji  in  baiiUis,  pot is  feu  batellis  ,  Jîne 
frMide  MMtferde  ^nsilibet.  L'«l  difôit  auflî  ùttus  «w 
ni ,  fuivant  les  autorités  tapponées  par  Je  aoéine 
du  Cange ,  dans  (on  Gloflàîre.  Fergy. 

Pot.  Wachier  ,  dans  fon  Glofarium  Germant-' 
eum  ,  png.  1 1 1  j.  P  o  t  ,  alla.  Confemieniil<MS  Bel- 
gis ,  Sueiis  ,  Callis ,  &c.  a  top  ,  per  an.ftrephen. 
yingliijat»  efi  v*t  nd  btbendnm  <  qned  tjndiee  Jit- 

POT  AGE,  Du  Latîn-Barbare,  inufîté  ,  petn- 

giiim  ,  fait  de  pnniicum.  Sylvius ,  Han^  fon  fj.it^oge 
in  Ltnguam  Callicam  ,  page  77.  Potage,  a  pota- 
giun)  :  idejf  ,  jufcnlnm  remm  elix  irum  ,  efuod  vice 
pttus  ferbere  felemms.  VoyealcGlolfaifc  de  M.  du 
Cange,  au  mot  pet/iginm.  Da  Fran(^ois potage,  les 
I[.il:(.ns  !cs  Flpignols  ont  fait  poia^^i^tr.  Je  re- 
marquerai ici  par  occalion ,  que  les  Polonnois  ont 
au  ni  cfDpnintc  des  François  leur  mot  pets^etc'îÂ 
aiiifi  qu'ils  appellent  le  potage  :  car  ne  mangeanr 
point  ordinairement  de  potage ,  ils  n'ont  point  de 
mot  Polonnob  pour  exprhnec  ie  fets^,  f  Voyex 

pot:  M.  * 

P  O  TE  A  U.  Dm  I  itin  r^ffrllnm ,  qu'on  a  dit 
dans  U  Baffe-Laiinitc  ,  pour  iîgnifierun  poteau  & 
un  carcan.  Le  Concile  de  Beziers,  clup.  ii.  Pile- 
rium  fin  pcfitUsim  in  ctemeterie  &  Iteit  fserif  nfi- 
gnm.  Mais  pateen  ,  en  termes  de  Charpenterie» 
vient  du  Latin  ptfies.  Virgile  : 

Harem  parietibns feée ,  fefttfijm BA  iffee  fl»- 
tnmnr  gTMlibm,  ' 
Lenftne:. 
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I£e  fUrimut  iimi 

POTELE'.  Voyez  rnupeU.  M. 

POTENCE  >pour  itiet.  De  U  idTcmbUn- 
ce  aux  ailla  >MMitei  mmmw.  Toftes  mmm». 
M. 

POTENCES  :  pour  m^i.  P^tmim  k  tratt- 

vc  CT1  cette  Henification  dans  la  Vie  de  S.  Louis , 
écrite  par  Guillaume  Je  Chartres ,  Chaj>clain  de  ce 
Roi.  MicHAEL  ,  dicliu  UAMiACE  ,  ptr  fex  mhms 
non  fetcrat  ht  fm*  iiuJnu  fmtmiii  «Ace.  Joamnita 
de  PartM  B  audit  f  dtumm  fiât  etrfmit  ùfmitm  t 
it*  pùd  fir^.  Mtm»t  ntm  fttuit fine  diudms  fsttmiit 
éuAuiéÊn.  Ce  qui  peut  donner  fujet  de  croire  que 
les  potences  ont  été  ainfi  appellées  du  mot  patent 
tu ,  à  cauliè  qu'elles  donuenc  U  puillàuce  de  mar- 
cher  aux  infinoes ,  qu'on  «ppdie  mpHtns.  Et  ce 
ou  peiu  Imic  à  coaSinMi  ««  penfe 
les  Larins  ont  fijt  imieciUms  dt  k  ptitlaile  pcivft> 
tivc  in,  5c  du  nom  fubtlantif  AmUÎu  t  conmeqni 
diroit ,  plie  bacul».  M. 

POTENTILLE.  Plante:  ainfi  appelUedu 
Laiia  fttiut* ,  à  caufe  des  giaodcs  ventu  qa'oa 
lui  attribue.  Vtrij. 

POTER  N  E.  Fauilè  Pbcte.  Ob  écrivoit  du 
commencement  pcjiemt  :  car  ce  nom  vient  de  p»^ 
/lerula  y  fignific  incnie  chofc  \  parce  que  d'ordi- 
naire  les  faulfes  portes  ibnt  en  la  partie  pofté- 
rieure»  c'eft-à-dire ,  au  ^jotider  oppbfè  à  la  prin- 
fcipale  eimée  >  qoi  eft  jcoftement  le  deram  ou  ït 
fûde  anrMeare.  Cafiiea,  liv.  5.  Dr  In/Nnit.  dut» 

pitre  I  I .  ^nmulibet  nrhs  fnblimit.uc  murcrum  (fr 
eLuiftrMm  pm^rum  firmitare  mii/iîjtar  j  peftemU 
tmius  ,  ^Marr.vis  pan:]firin  ,  fnoditiont  Vtijidbilm: 
Anunien  Marcellin»  liv.  ;o.  prend  ce  mot  pour  uo 
fimitrdértW.  Fhnw^idMm  ad  cit triant  Je/HmtUt 
«MU  knâmm  4nMf»  mUitt  vidigit  tpfitttim  ,  fir 
ftfknUm  tréumttm  nudium  fytudemem  fîn^tis  <^ 
jèmibiij  vhalmnelHs  excedms  ,  &c.  Les  Grect  l'ont 
appeilce  -{tuftiu^iy  d'où  Paul  Oroic  a  tire  ion 
doihjrum.  ÂLgri  per  pfmdMhynim  in  Pédatinm  re- 
fnfftnt  t  &c.  Sulpice  Sévère  rappelle  ffmdtfmm: 
te  tous  ce»  moa  (îgnifient  proprement  ceqjoe  noof 
a|ipeUons  ftuft-pme.  Le  véritable  mot  Lado  eft 
fi^icim  cjliHm  dans  Fcftus.  Cifenenve. 

POTES.  Mot  Mellîu ,  qui  fijnifie  les  lèvres. 
De  l'Italien  pojij.  On  dit  à  Metz": ;>  mait  U  peu, 
pow  dire»  j'ai  mal  ,1  la  Icvrc  :  &  on  y  appelle po- 
tMtt  un  (bîifflet  qui  pocte  piindflmcnr  fur  les 
léyrei.  Le  DntbMt. 

P  O  T  I  M.  C'cd  une  efpéce  de  cuivre  jaune  , 
qui  ne  le  peut  dorer  ,  i  caufe  du  plomb  qui  y  en- 
tre. U  cfl  toiiiTHiic  de  cuivre  >  ue  laton  ,  &  de 
plomb,  &  podible  d'un  peu  d'étain.  U  eft  ainC 
appelle,  à  caolê  qu'on  fait  oïdinafremeot  les  pots 
de  cuivre  de  cette  matière.  Voyez  Savot ,  dans  fon 
Difcours  des  Mcdaillcs  ,  part.  i.  chap.  \6.At. 

POTIRON.  Lit. fuMgMf ,b»ltf Ht.  Avicennc, 
liv.  1.  Se  ailleurs,  l'appelle  *lphoiir.  Et  il  peut  être 
que  ce  mot  François  Lcra  venu  de  ce  mot  AraBe. 
£n  ôtani  l'atticle  Arabe  il  xeûera  phuir,  qui 
eft  temCmeqaepwrm  Plufieurs  mot*  Frant^ois  de 
liantes  ont  été  formes  de  l'Arabe. 

Je  remarquerai  ici  .par  occailon  ,  qu'on  appelle 
encore une  elpéoede  duonUle.  M, 

P  o  T I  a  o  N.  Quciqtiei-iiin  conieâuieatquece 
mot  pourrott  venir  du  Grec  m»wwemj(M*t  ,  i 
caufe  de  la  rcflcmblance  qu'a  le  poiiian  trec  an 
T*m  JJ, 
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gobelet  renvetC.  Mais  û  eft  inutile  de  recourir  ici 
an  Grec  t  «t  tétjmelaife  <pà  dérive  ftttmt  ds 
i'Aiabe»  ne  pUk  fixe  naturelle  &  fort  bonne. 
Golios  ,  ifani  fim  Leiieon  ,  nomme  le  potiron  , 

forer  ,  en  .\rabc  ;  &  ajoute  qu'il  .i  rte  appelle  de 
la  forte,  parce  tju'il  croît  ptomptcmcnt  :  auffi  ce 
mot  vieut-il  du  verbe fittétra ,  qui  entr'autres  fignl- 
ficacions,  vent  dite  ,  fiiie  «elqM  chofe  précipiû 
tadnent  êc  «vaut  le  tenu.  EtenPrançob.qoanil 
nous  parlons  d'un  homme  qui  a  &it  fortune  root 
à  coup ,  nous  difons  qu'il  eft  venu  en  une  nuit 
comme  un  potiron.  Le  Chaldéen  tnoo  pitra  ,  ou 
Jitrm ,  ùffùfic  pardllemcnt  un  potiron  :  ce  qui  fisc 
cnooce  a  ramver  que  ce  mec  Piangob  «ienc  des 
Liiignai  Oriannleti  * 

POU. 

Pou  A,  en  PO  VA  S.  Sorte  d'interjeâioii 
donc  on  le  ARBoarmatqaer  qu'une  cboîê  eft  fort 
dégontame.  C«ft  one  onomatopée.  * 

P  O  U  A  C  R  E.  Sotte  d'oife.iu.  Rabelais ,  liv. 

I.  chap.  i7.  Et  ^ud^uri  AcMl/iJnei  tir  r.irr:im ,  J'ai-i 
JtMix  de  rivière  ,  de  tcnelle, ,  bniors ,  ccurtes ,  plm* 
vitrs ,  fréMcoUm ,  imvéuit ,  tirmmfim  ,  vmmtrtMXf 
tétdtunwt  t  pteheadUent ,  fmatm  >  hèmmtiax  1 
fitdifut»  mgFtttttt  àgmgnes^  cumtfhirrtt.  Item. 
Ftmmw  :  n»lade  ffulcéres  ,  ou  de  cenaine  gâle  : 
on  ,  comme  le  croit  Borcl  ,  paralytique.  Borel  : 
P  o  tl  A  c  R  E ,  jorjan  paralytique.  Mcheurt  au  Tef- 
tamem  :  Elle  ^ut'uii  Itt  ytnfiftut ,  ht  pnt»tret»  lu 
frinitifut.  £t  Rabelais ,  liv.  1.  chap.  i5.  Quattro 
a»  fartm  Udm  «  tUxbnit  en  J'nrenr  pv:;atref ,  J-  plnf 
d»  vinjn  &  fept  en  tnrent  U  vc'ioU.  Je  fuis  trcs- 
perniadé  que ^«Mcrr  dans  ces  deux  l^;;',iiihcation5, 
vient  de/»tfi^.*^<T.  Et  fur  ce  pic  l  i,  i!  fuit  que  l'oi- 
feau  que  Rabelais  appelle  pouacre  ,  foit  iujet  à  la 
goutte  aux  piés  ,  &  que  les  malades  qu'on  a  tial- 
tés  de  fttuures ,  l'ayent  été  de  la  goutt;.  Ce  qâf 
aura  wt  que  <^uelques-nns  voyant  que  ces  gens  là 
ne  pouvoient  s  aider  de  leurs  membres ,  les  auront 
pris  pour  des  paralytiques  ;  &  que  d'autres  les 
voyant  couverts  d'emplâtres,  les  auront  pris  pouf 
de  vilains  galeux  &  pleins  d'ulccrei.  Aujootd^ui» 
tiaiiec  un  neoMBede  pouttre,  c'dl  le  taxer  d*ava' 
tice,&  d'une  exti£ne  lâleté.  L'oiTeau  que  Rabe- 
lais appelle  Pmmtt, ponrroit  bien  être  le  clupon , 
qu'on  lait  être  fort  fujet  a  b  goune  aux  piés.  Sca- 
liger  contre  Cardan  ,  Exercitation  177.  n-  1.  jtt 
t»pi ,  ^ui  Cét/fruti  fnnt ,  fodétgrà  mint  Madt/ 
aj^OMMr,  GaUà  mm  t  pus  «tfit  fi^lUtu  adtfr  , 
tdaehmt  midtm  :  im  GtdU  etdtr  mdtmt ,  âhî  nifii- 
nentij  non  mirtor.  M.  de  Marconnais  ,  Gentilhom- 
me du  Poitou  ,  réfugié  à  Berlin  ,  m'a  alTuié  quff 
chez  kii  &  dans  ùl  Province ,  on  appeOe  Ptuédv, 
l'oilêau  de  rivière  que  comniniènient  on  nomme 
PtcheadUtn  :  ce  qui  convient  avec  ce  que  Rabe- 
lais dk  ci-delTus ,  01^  il  nomme  le  Pvmne  parmi  les 
oifêaux  de  rivière.  Mais  par  nialiicur,  UaDclais  aU 
incrue  endroit  du  liv.  i.  chap.  parle  auIE  de  la 
PochtcklLiert.  M.  de  la  Roliicrc  ,  Gentilhomme  dtt 
mime  paya  t  aflùre  que  le  Pou.itre  a  le  bec  long  Se 
pointu  ,  que  ce  n'eft  pas  le  Pochecullicre  ,  mais 
plutôt  une  efpéce  de  héron  }  n'étant  pas  plus  gtos 
qu'une  poule  ,  ayant  le  corps  bLinc,  mais  les  ailes 
noires  éc  fort  grandes.  Il  s'en  voit  beaucoup  fur  Iz 
ChiranR.  Ptutun  peut  aulli  ctre  un  compofô  de 
ftMÎe tci^Mgntte»  Le  Puuurt  eft  une  efpéce  d'aï* 
gteite  de  la  groflèor  d'mepoiile.  ]'ai  dit  que ptus- 
(w>  dani  la  fignUkaiioa  de/au» ,  Tenott  de^«d«« 


I 


POU.  PO  U. 

frt.  La  Coatirtuadon  de         Qoïchone ,  ^nls  fM»  A'ék  mttit  prit  fin  eri^^ine  ;  cemrne  ApMt^ 

1711.  rom.  i.  pag.  <;<•  -^««««'^  a  viliint  pod/^  gtMtltdenitr  en  (jUMire  parties ,  &  aue 'inui  avions 

grcs  m'ont  couvert  U  h«ittht  de  leirt  «ràmrtt.  £n  COt  dit  demtrj Ttwtnis  &  dts  deniers  ParifistOHi  ttoient 

endroit ,  podagre  cft  k  BtCnfe  flboft  que  fUÊJmVk  df  divttp  vêXttar  ,  m  mfHUm  U  fit»  Tournoife  > 

Xc  Duchat.  Voyes/««m.  m  Pariltt ,  ftamm»  U  dmér  fnVlb  fmnnitm.  M. 

POUCHET.  Ceft-à-dhe,  «a  fau  Mâti  Ai  CangexKritc  ce  mm  <te  cehii f«>j^yK<  ,  en 

foufcnccadant  moneta.  Et  il  dérive  po^fia  de  P*^ 
,  qui  cfl  comti'c  qui  diroit ,  Monnaie  dtt 

Hvejtfues  du  F:ty.  M. 

.  POUlLLÈS.  ChMter f$mtet,  GetM&çon 
ée  pader  vient  apparanatnt  ^eTinjoiede  pmM- 
Umx.  M. 

Fouilles.  Pomiltes, poa.  On  ^citvoît  ancien- 
nement /'owi ,  qu'on  prononçoit  &  que  depuis  on 
iaiyiipomlicn  Bourguignon,  ^««r/^r.  Dc  Ïa  peail- 
imx  t  temc  de  mépris.  On  Cm  le  Conte  dePog^ 
«oiiduHK  la  femme  appelloit  Coa  mari  pMut- 
Umx.  AniR  fuUUt  an  plurier  fignifie  en  François 
injures  ;  &  chttnter  pauillfs ,  c'eft  in)urirr.  On  dit 
d'une  mécliamc  place  iâns  dcfenic ,  que  c'cft  un 
pcuiUirr.  Lc  ptdiculnt  des  Latins  ,  quand  ce  mot 
(vffàiic  un  pMt ,  ne  vient  pas  de  pts ,  mais  Acpedis, 
qtii ,  comme  le  prouve  Noimu  par  deux  paiTages, 
l'un  de  Noviiis,  l'autre  de  Plautc,  ctoit  de  deux 
pcnrcs.  Le  plurier  pedet ,  dont  Li^-ius  Andronicus, 
l'Iaiue  ,  I -.ikilv,  &  Varron,  le  font  Icrvis  dans  la 
CgniBcation  de  pous  ,  vient  uniquement  du  nomi- 
natif ^ri^/»  &  lion  pas ,  comme  l'ont  cru  nos  Mo- 
decDCSi  de  ,  donc  les  Andens  n'ont  jamais  u(i 
«n  c*  MOk  M.  Hoet  s'y  eft  trompé  dam  cet  agréa- 
ble enlrait  de  Ton  Iter  Suetitum,  oi\  il  décrit  la 


Charticr  ,  dans  un  de  fts  ouvra<;es  ,  intitulé  l'f^ 
ftranct  t  &:c.  page  m.  jxp.  O  mrft  foy  efprrMnct 
mu-dtVMtt  de  U  ftMcke,& fe  retira  un  f  -oiu  hrt.  C'cft 
ainfi  que  pOin^  le  manufcik,au  lieu  dej>eti$ , 
qu'on  a  mit  dans  rimprimé.  Poucbet ,  Jey—ew 
tian ,  dtmïnurif  de^/nKiiw.  Le  .Duchat. 

POUCIN  :  ou.cmaflBC!  oiréciîvtMtauttei- 
fois  ,  f'oulcin.  U  fort  de pHiUctmu ,  qui  eft  un  dimi- 
nutif de  phUhs.  >£iius  Lampridius,  enla  Vie  d'A^ 
lesandre  Sévère  :  Qtù  eoi  ex  evit  »  ne  pMutms, 
eu  mfimbtu^  dmm*  ûiêoeiive. 

Po  V  CI  K.  De  fiHieimut  qu'on  a  dit  pour  pid' 
licenm ,  qui  fc  trouve  en  cette  fignification  dans 
Lampridius ,  en  la  Vie  d'Alexandre  Scvcrc.  AvU- 
fût  hlfiklltnit  fmvminm  »  f»futnmtm  ,  gailmacto- 
«m ,  «MMSi  •  fmUam  erinm.  Hifytu  vthemeMer 
idiBtAmttirteimt  hékif*  dd  wgmtf  mtUnMcintri 
&  ne  eorum  pafiut  gravkret  Mitionam  ,  ftrtns  bstuit 
ïcHigalet ,  tjui  eoi  ex  «vis ,  me  pidlicems  *  M  pipie- 

«ibus ,  alerent.  Sur  lequel  liea  vo7«s  M.  de  Sm* 

inaife.  M. 

POUDRE  DE  DUC.  M.  l'Abbc  Petitpié, 
Chanoine  de  Nacre-Dame  de  Paris  ,  &  Doâou 
je.SDdwane  »  m'a  £dc  voir  un  Manuktit ,  conc»* 
nttltlaCélèDOldei  £utes  aux  Obfcques  d'Anne 
^eBtetagpe  »  fiMime  de  Louis  XIL  où  j'y  ai  vu 
ces  mots  :  jiu  partir  Je  VEglife  de  S.  Denis  ,  l'on 
vint  en  tue  /sur  nwwit  grande ,  fa»  efnt  préparée 
pmr  k  difiir  {tk  Uy  mvtit  kesuuuip  it  i^tmàts  , 
ttMHet&deUcieufes.  Mais  le  dentier  fruit  fut  é^m- 
i  M»  tfltii  le  ires'piteHX  fervite  tfue  mtUe  puh 
dtthu  le  peut  .iiioHcir.  ]e  ne  Gus  ce  que  c'eft 
que  cette  poudre  de  Duc  {a).  M. 

POUDREUX.  Voyez  Pié-pttJirtmx. 
P0UG£01S£:  lôcte de nwtHwîe de  lUnft 
Lads.  Un  Registre  de  la  Chambre  des  Comptes 

^  Pwis  ,  intitule  Pater  :  Item  ;  peur  l'autu  'o! i  , 
em  Hem  de  pougeoilc  ^h'Hj  foulotem  payer  p,t>  ledit 
échéiage.  Void  comme  M.  le  Blanc  parle  de  cette 
momloie»  à  la  p»e  lyx.  de  iiba  Traité  Hiftorique 
des  Moimoies  de  Rance  ;  Outre  Us  àmtrt  Tt^rmis 
(S-  les  dévier  s  Tarifs  ,  le  Roy  S,  £miV  fnfeàrt  dei 
eholes  Parifis  ,  cvmme  il  efl  juflijié  pxr  nm  Forwuile 
de  Bail  de  S.  Louis.  Les  Statuts  tjue  S.  Louis  donna 
à  la  ville  à' jiifuemartes  ,  font  mention  de  l'oMe  & 
àe  U  ^Mgeoifi  }  pogefia.  L'obole  fait  ttHfMtrt  ht 
tHoitit  du  deuur i  e^m'm^M  kefmi  de  preuve  :  ^ 
U  poMgeeife  veéUh  U  Httittt  du  fthU }  &  par  eonfé' 
tjuent  la  quatrième  partie  dlttUnUr,  La  preuve  s'en 
tire  d'un  titre  de  l'ait  iiTl,di  Gérard  de  Momt- 
foH ,  ondém  EvtfÊtt  dê  L^mn,  Le  Ktj  tk^ffe 
U  Hardi  demeparee  titre  à  cet  Ev^fneWtVOgt- 
fias,  feu  piâas,  lêu  très  partes  uinns  denaiilt  ee 

^ui  fait  aujji  voir  <jue  la  pite  ,  ou  poitet  ine  ,  étoit  la 
mefme  chefe  ejue  la  pougeoife.  Le  troijiéme  article  des 
Ordonnances  qve  Philippe  le  Bel  fit  l'an  1 194.  pour 
les  Foires  de  Champagne  ,  le  marque  auffi  évidem- 
ment :  De  qnalibct  liora  Turonenlîum  parvorum, 
dabant  nnam  pogefiam ,  iïve  piûam  Tutonenfem. 
U  tfpMt  Ut  fàe  Taanmifti  tttr.ijMijr^tlUdm fin 
tde  Pite»Mi  dr Poitevine, «fis IV»vmrr4rM- 


plaiâme  manière  de  procéder  à  l'éleôion  du  Ma- 
(ôftrat  d'Atdenborch. 


S» 


(«)  Il  en  et  pariémb  fiiis  daus  b Mdt  Saiaerf, 
don.  7»-  7}>ft«s*  Tsaicvwi,  dsas  te  viaBdiar»  en 
fatftliMmsâailadtaim. 


Mox  H.xrâe>.heyjam  fermJÎA  mRe  venimtts, 
Rideiur  netis  veteri  met  duBittéi  av». 
J^ippe  uti  deligittir  rendue  teiifm  Cmjiie 

Hifpidaejue  impttnutt  attnoi  ttttttta  S^tdritH, 

Seflia  ,  pes  mordax ,  fueta  inter  crefcere  fordes', 
Peniturinmedio  :  tum  cujus  ^  latmine  Divmm , 
£arham  adiâfft^  bm  grâUimitt  mmwmn 
Patres  t 

Atfn  tdérétmr  fiijeila  per  oppidm  CeiifiL 
GlolTaire  ftr  les  Noëla  Boutgu^noiiB ,  tu  mec 

M.ie  Duchat  dit  que  ponsKet  vient  pem-êtiede 

pttula,  parce  que  c'eft  entre  les  verres  Se  les  pots 
que  des  gens  qui  y  ont  pris  querelle  le  difcnt  tou- 
tes leurs  vérités ,  &  patce  qu'on  dit  dans  le  même 
ièns  &  pour  la  même  taium  >  chanter  Remettes. 
Mais  0  CR^  que  ^«mlr^  e  fiit  de  pêSaeU  , 
comme  peluche  iepetieitiî  parce  que  chantet^M»/- 
les  à  quelqu'un ,  c'eft  éptucner  (à  vie ,  &  lui  repro- 
cher jiilqu'aux  nxiindrcs  bagatelles  ;  &:  qu'on  dit 
dans  la  nicme  lîgnitîcation,  le  jettcr  lurla  peau 
d'une  perfonne.  Ces  deux  étymologies  font  égale- 
ment BÎvoles»  ic  n'ont  Ms  befoin  d'£tte  réfutées. 
La  lente  véritable  eft  celfe  que  nous  avons  rappor- 
tée du  f^loflaire  fur  les  Nocls  Bourguignons.* 

P  OU  L  A 1  N.  Les  Latins  l'appellent  puHns:  de 
'tûa  '-'  ,  qui  fignific  même  choie.  J^lats  nous  l'avons 
immédiatement  fbtmé  de  Ton  diminutif  ««^Hft  qui 
eft  un  petit  poidaim.  Calcnenve. 

P  o  u  L  A  iH.  Le  pecic  de  la  cavale.  De  ^uC*- 

mts.  M. 

P  o  u  i  A  1  N.  VachtcT  ,  dans  Ton  Glt^ilriim 
Cermanicum  ,  page  jci.  Fui  un,  fllllcin  ,  nillcn, 
hb^mlits  ecjuir.us  ,  vel  afînirtus.  Gracis  ^ùx'à ,  •x»»- 
>Jei }  Datitiii  pullus  \  Cmbrit  &  Armeriàt  cbol  g 
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cbewl ,  Boxhtrniim  in  Lex.  jim.  ttk,  Gêthii 
fiila,  Marc  xi.  i.  AngUSMXimihm  fob,  ifa'/.  fr«jc 
n/  fulîn  »  AUaiuamu  mtmmihtu  rôle ,  Amflit  fo- 
ie, 5«rW/  Ifiémàu  fbh,  ilW/t/  vaflen ,  GMs 
poulain.  Glcjf.  i€lf.  in  ntm.  ferunm  :  fdtdrus  fola. 
Otjriduj ,  /i^.  IV.  r«^.  iv.  i.  Joh.bringu  ouh  ihaz 

fulin  (àr  :  ^  ndducite  etitm  ptJlttm  tcykt.  

CmiBm  tfmfdm  mpHU^  m»  Qr*ts%  ma  Latitu^ 
fÊiu*tae  ifiit  ihmàfM€immudén  wm  fênft  fim 
mMkit  wmrisifid  BdiisTd,  Scphicn,  vtl  Ctltiet. 
SiythieM  Ungtis  JenttMre  puêfl  ftimtm  naveStim 
eujHjiUiiujue  ijuadrupedit  ,  /i  derivMtio  ,  ut  pjr 
yt  t  infiuHMur  m  fallca  nâfii.  IdaHqiu  Cttnthit 
àûmmt  dbol ,  fi  derivrtur^  tp^BÊOfHItniW.  Ec- 
tardtu  im  mtis  id  l^*^  Sidàtém  ,       77.  ixifii-^ 

ScigSiftfui.  Matim  ÀHxiJfet  À  Sntcico  foIia/riTu/, 
fM«J  ctnciliiutdis  tt  UngMwmm  vocibut  ma^u  tde- 
nium  tft.  Ncs  utflrM  àtrivMtimri  inhtrcmnt.  y»x 
AdréMMPolednis,  f«M  mitur  At,ifnau  im  GUffkttfi 
dMmtmm    Angi»-S*xwmf  fcla .  niimmmi» 

tines.  * 

P  o  u  L  A I K.  Ce  mot  fe  trouve  dans  ]oinviI!c  , 
pour  (ïf^nifier  un  homme  qui  a  un  ^^ete  d'une  la- 
don  &:  une  mcrc  d'une  «une.  Et  c  eft  ainfi  qu'on 
■DpcUe  CD  Sfiie  odiii  où  eft  né  4'un  pere  Euio- 
^en  8c  dtnie  mew  Synemiet  oa  itva  pore  Syrien 
&  d'une  mete  Européenne.  M. 

Poulain.  Je  crois  cjue  cjans  cet  endroit  de 
^oinville»  FmiéÊÔi  fe  dit  d  un  homme  qui  cioii  Je 
Pologne ,  mats  dont  le  pere  ou  U  mere  étoient  d'un 
antre  pays.  Voyez  faultùnes.  Le  Ouchjtf. 

PouLAïK.  Machine  fur  laqnclk  on  traîne  dct 
&rdeaux.  De  pulvimu.  Huet. 

POULAIN  II.  Terme  de  Manne.  C'eft  U 
partie  de  l'avant  du  vailleau.  Voyez  Guillet.  M. 

PoQ  LAINE.  Tetme  de  Marine.  Je  crois  que 
efttepattie  daTaiflîauaàéa&ifiafwdliée,à€»Uè 
de  la  leiTemUaiice  de  Iba  bec  à  cetal  d'm  ftdiec 
à  foitl.uits ,  ou  à  la  Ptlumfe,  'Voy»  Nicoi ,  an 
mot  polaiK  j  &  ci-après  pmiléùiits.  Le  Duchat. 

POULAINES.  Souliers  j  ficidainet  i  dans 
Rabelaîs  >  livre  x.  chap.  i .  Dans  Nicot  il  y  a  Sou- 
Um  i  fUKimm,  Mézeray>  dans  la  Vie  de  Cliar- 
ksV.  page  J79.  de  l'édition  L'iMt  dta 

bmrnts  de  ^wdité,  &d*t  hmntfiti gentitmUi^ 
if/,  c'eficit  U  roh€  loy^ui ,  6~  U  chaperon  pnfyHtfidt 
emmt  celui  des  Meuteu  Oa  U  rakaifeit  ^elMtflûs 
for  Us  tfpaules  ,  Ptmfi  ouvrir  la  teftt  d'im  hemit. 
1a  buf  &  ^  f^*  emiam  ttUtmtm  eieemtm  tmt 
tMt,  fit»  iMydt  Um  adgit ,  &im  UmmDtmim 
dm  ttrft  diftiis  les  reins.  Ils  meiem  auffi  mis  en  mfo- 
gt  tenmne  forte  de  chaujfore  ,  tjui  yardevmt  mvnt 
de  longs  bect  receurbet.  en  haut  (  tls  les  nommoient 
des  pouléoes)  >  &  p'f  derrière  ,  comme  des  efpermt 
^Jmmtm  dm  tJon.  Le  Roy ,  parfis  Edits ,  km- 
mt  tes  ridicules  mmdâSiàlftmmpU  dm  Smoh  Pav, 
fitivw  oMparavamt  tmmtwmiàmmmptirfos  Bmtt*  ta 
Hj^Uttien  det  habiti  dams  l'un  &  durts  l'autre  fixe. 
f  II  fêmble  que  c'eft  de  cette  forte  de  fouliers  que 
mrle  Oldcric  Viol ,  en  cet  endroit  do  livre  vm. 
de  fon  Hiftoixct  pegç  Imi^nàtfiln  fitrilwHgUi 
&  in  fitmmhmt  mm^fàmu  fikdm  ,  m  •pirim 
prdes,  &  etmtmctlmÊnétMffKtVIll^Viemim 
uniones.  M. 

Pou  L  AI  NI  s.  Souliers  à  peuloines.  Dans  l'Hî- 
ftoire  de  Charles  'VU.  attribuée  à  Alain  Charrier, 
We  m,  t  f  ).  fin  Vtu  144).  le  Roi  de  Fritgpe  eft 
mfféÛiMtfJkMmm.  Iwn,  pife  >57.deiix 
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fob.  Borel  dit ,  qu'i  Poulain*  vent  àitc  i  im  PtU* 
mmfi,  &  que  U  PologiK  fe  noronwjc  en  vieux  IW 
çois  PoHUine  .■  ce  qui  eft  Trai ,  9c  pourroir,  à  ce 
que  je  crob ,  fe  )aftifier  par  FroifTart.  Er  c'eft  aufll 
le  fentiment  de  Bernardin  de  MendolTe  ,  lequel , 
dans  l'es  Commentaires  de  la  Guerre  de  Flandres, 
au  feuillet  194.  i".de  laTraduûion  Françoifc  im- 
primée à  Paris  en  1 5  90.  parlant  da  |>adn  dont  Ici 
HoUandoblè  fervent  pour  mardier  Ibr  les  lac*  8e 
fiir  les  canaux  en  tems  de  eelée,  dit  qu'à  la  poînM 
de  ces  patins  ou  fouliers  if  y  a  un  crochet ,  com- 
me un  efpauion  de  loulier  Turquefque  ou  Polo* 
nois,  ou  a  barques  d'Efpagnc.  Rabelais ,  livre  1. 
chap.  14.  &  livre  chap.  46.  parle  de  wmtn  À 
FêmUimti  ni  liea  de  quoi  on  dit  aujoatd'hui ,  vtm- 
trrmlm  Smgii  pour  on  vcnrre  qui  fe  jette  ewiA- 
mement  en  dehors ,  comme  la  poul^tine ,  ou  bouU- 
m,  autrement  a^cllce  l'avajit  du  valifcau,  le  cap» 
ou  l'éperon ,  qui  fait  une  grande  faillie  en  mer } 
au  bas  de  laquelle  faillie  on  blanchit  le  Ui^,  8e 
00  va  lêdécbuMr  le  ventre.  Voyez  Fnredere ,  au 
mot  pouiaine.  Un  lit  auflî ,  mentons  k  pouUines , 
page  }6.  des  Paradoxes  imprimés  en  15(4.  chez 
Rot>ert  Etienne.  Les  fabots,  ou  fouliers  de  bois  , 
rctieniient  encore  aujourd'hui  quelque  chofe  de  U 
pointe  des  fouliers  à  poulmiMs. 

Les  ^mImm/ «voient  encoie  1«  vottie  du  vivant 
de  Rabebds:  8c  mène  il  (ènttbleque  m  amoureiix 
de  ce  tpms-là  en  avoicnt  inventé  de  plus  ridicule- 
ment grandes  qu'on  n'en  cm  encore  porté.  C'eftce 
que  nous  apprenons  du  Livre  intiiulé  Arefimjtm^. 
rum,  imprimé  à  Lyon  en  1^46.  «o  ces  urmei»  qui 
font  de  la  page  }f9.iIj|r«yârwA«jll  «wrlfr^CWt» 
dêmmtiers  qui  fo/m  pUmuS^  en  U  Court  decéamt, 
il  ee  tfu'il  fouit  maintenant  mettre  aux  poinHes  det 
fiuUters  <)u'on  faifl ,  trop  de  bourre:  difuni ,  tju'iU. 
fins  trop  grèves  ,  &  ^u'iii.  ne  peunejent  fournir  les 
cempéàgnms  (  Us  jeunes  gens) ,  nj  ceniinuer  cette 
shmlrit ,  /m.  m'tm  mmam  flmt  pmmdtiédgés  ^u'IIk. 
If  mvèytmt  meem^tmmé t  mtttUm  fw  euyr  efl  theTf 
&  ^ue  UfiUte!  poulbines  fim  plu;  urus  4  f^ire 
^u'ilt  ne  fiuloj.ic/!!.  St  hit  la  C.ouk  fiire  iif 
jormaiien  dr  rjppcri  àu  prn:pc  &  domuij.^c  eju'il^im' 
ont  &  powrrojent  avoir,  ht  tout  veu  &  tonfidiri tt- 
^u'il  faSoit  confidérer ,  la  Court  diEl ,  qiu  leJditKCn^- 
d00Hmmj«nmUfoites  poullaincs/rq^jorwCTr»?/, 
k  Fmffhtt  àu  tmpairnons ,  fittvmmt  Udia  fervict 
Xjlmân^lmrftbm  immimd»  «tmdnw..  Le  Do^ 
cluo. 

POULE.  De  pnlla ,  qui  fe  trouve  ^otxgtdU- 
M ,  dans  ca  endroit  de  Saint  Auguftin ,  qui  efttb 
«hap.  a  j.  fiir  les  Juges  :  jipnd  n»t  pmili  mppUmmtar 
emlliné  a^t^Uètt  mutât,  je  crab  ob'II  feHK  Mf» 

U.  M. 

POUI.EMART.  Sorte  de  gros  fïl ,  ou  Je  pc-  • 
tite  fifcelle  ,  aiufi  appelléc  en  Dauphiiié  pat  les 
Merchands  ,  qui  s'en  fervent  à  lier  les  petits  pa- 
OBCtt  ds  la  milcchandife  qu'ils  vendent  en  détaiL 
lUbdab,  Rvre  i.  chap.  i.  Et  pourrdt-*n  ifilir 
Peulemart  :  tout  baffouet  le  ma^avn  à't'but.  Et  li- 
vre i.  chap.  7.  L*  Poulemart  àes  Marchands.  Pou- 
limmn  eft  aulfi  nne  (bne  d'arme.  Le  Didtion.  Fr. 
Ic«L  d'Ane  Oudin  :  Poulemart, /^«m  d'^nm.  ]« 
ne  fib  d'oA  viennent  ni  l'on  ni  ranne  ttdman. 
Le  Duchat. 

POULES  D'INDE.  Gr. /ua.i*'>ft.Ac.  Lafc 

melea^rides  :  fuiline  i^ieher^.  Plufieurs  croyeatquc 
les  poules  d'Inde  ont  été  ainlî  appellées  ,  parcs 
qu'elles  nous  (bot  venues  des  Indes.  Jules  Scaltgoi^ 
■outiles  ConoMBiiiiei  inc  iHiftoire  des  Aaimatt^ 

x»ii 
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d'Ariflote,  livre  vi.  page  64  j.  parlant  despooieà 
^Inie  :  h  BrAjfiiit  rtgient ,  tc^e  ttuueimt  ttrrénm 
MMtH  HifpMittt  nuftr  r^mmm ,  mmput  t*- 
fis  htmm  ëimnàUtm  :  fwi  bbm  mm  tdUu*  %  mmàbm 
f^,  fti  Un  mm*  &  nfmm  A  màmtmu  fmtnmt  ; 
^fMT  imnm  tptrm  dm»  mi  mtt  fervtmtnmt.  Mais 
ea  cela  ils  fi:  trotnpciu.  On  les  a  ainfi  apfcUées , 
fvce  que  les  Fnnîois  ont  donné  ce  mot  klnde  k 
flnfioin  dipfeapponées  en  France  des  pays  ftran- 
«n.CBll  la  remarque  de  Tumébe ,  livre  xxi.de 
Um  AdvedUres ,  chap.  9.  Ncfirstei,  tfuic^Hid  fvtp*' 

mtâum  tnmfmMinxm  hue  affiertitr,  ex  Min  aâve~ 
Sum  dicmit.  Sic  £al>as  Indicas  mmitum  j  tridcum 
Indicum  }  g^Unt  Indicis.  Ne  mmUm  :  fUCfuM 
4Umm  Htfirm  mm  mmfàtmr  »  ftià  Jmdim  fmmmu  meetf^ 
MM*.  Et  cdkde  M.4eSiiiiiMifefivSblbi,p^ 
tyi.  Indicas  iptmrvKémus ,  n$n  tfuid  ex  India pri- 
fw»  /UveHé  j  nmm  inBaotU  (frÔrtcU  p^ffim  mmf- 
cuntnr  :  fed  ijuia  ijuidifuid  ni  ntt  trâmJmmrimKm 
JmuTj  Indicum  îmln  mfpMmmuu, 
,  ▼ciTon,(:x>IiiiDm,ft-I1kiB,taitfidrineiidM 
4ei  poules  d'Iode^  ^ 

.  De  ce  mot  d'Air,  nom  avons  noc  iiW*»,  pour 
lénifier  un  poulet  d'Inde.  M. 

POULETS,  pour  Lettre}  à'mm««r.  M.  de 
Saumailê  Inr  l'Hiftoire  Aagufie ,  p^e  i£.  le  dé- 
rive de  ;>M/mV«.  VoidfèstenMi:Piiledca,fm 
polyptychls  tAmm  Jâchmms  tfiftUa  mmutwrimi.  Ne 
mpud  Veteret,  éUi  enm  ufum  hahehamur  dupUrrs  & 
triflites  tmhlU,  De  triplicikust  Aitmiedit  in  jif»' 
fmmitt 

Tune  triplices  noUros  non  vilta  donanUllUl^ 
Cilm  le  veiuuiam  fciibet  arnica  nU. 

De  ÀmflkAm  OtiMmi  $  M  amfmeritur  immmes Jîuu 
uàmitt  niiiff*  ,  mmàem  non  fnmùttemtt  : 

—    ■■■  Vos  rc  dupliccs  pro  nombe  lênln. 

Sic  ^pcycba  ImterfretiJmveumUi.  Qjiamvîh«MiMà 
Ue  4fm  Uandis  te  epiftolb  «e  diptychis  AUiciKCt 
«ftU  tamen  acdples  >  nifi  ftellas  bene  polttas  b  ee- 
nefi  habueris ,  que  tibi  hoc  prxdent.  Eiandem  uftsm 

videntuT  quoique  prujlitijle  /  Vfmikj  polyptycha.  In- 
de enim  nojha  puietica,  vel  puieta.  On  adit/«/<^ 
rieum ,  pour  fdyptyemmt.  Voyez  teuiié. 
\  Audnen,  dans  fon  Voyage  d  Italie  •  Mfi  71. 
donne  tint  autre  étymologie  à  ce  mecde  Maiirr. 

Et  Jî  c'ejl,  dit-i! ,  pour  maejiureUAf^t  que  fcit  Uite  U 
fMititun ,  on  pend  deux  peutlett  vifs  ahx  piedi  dece- 
bd  fmi  mmnit  e§d  femr  Jukemer  une  femmit.  Et  de-4m 
9iimt  et  mmt  é^eËMj  eu  Frmmtefoaamfool' 
M,  faMM  m  tmvvfê  mm  peut 
cemx  (jmife  mufioiemtde  ee  «M/fc'cr,  fmnent  lu  petd- 
lets  vendre  pmr  Ut  tnmftHt ,  &  mettaient  un  iiUet 
fins  l'tiile  du  plus  gret  j  epm  e^t  un  aveniffemem  À 
im  Dmmu  fia  temeudait.»  mm  femr  U  fremùtre  fris 
vmtHrmuji$»ieUluUmrkUmmim.C^efimmtà^ 
■wwwt,  m  fmùerfiu  pmri  ttfirmfmit  met  dm» 
fmietf  mttmtie*,  mmx  pieds,  ifui  ne  fent  tependmmt 
que  vêler.  Et  depuis  efi  venu  qne  U  macijHerelln^e , 
de  fuelw  f4f«n  ^m'ilfiit  ,fe  punit  de  cette  forte.  Et 
•M»  »  memttmdmmt  î enfime ,  mppeSens  imdifferenmmt 
mpodlet»  tmttfintdêftùt  Mu,  LesItaUenana 
6  Htrenc  pofaïKda  mot  de  fmmUt  «n  cette  lignifi- 
catîon  :  ce  qui  détruit  l'étymologie  d'Audebert  :  la- 
quelle d'ailleurs  n'cfl  pas  vrai-feniblable.  M. 

Poulets:  pour  Lettres  A'dmner.  On  les  a  ap- 
pelles de  la  forte  ,  parce  que  les  premiers  furent 
oliés  en  (orme  de  peitleii ,  à  la  madete  dont  les 
fafffïffi  de  hnuche  Blient  les  iêniciiai.  ^^^***^— 
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les  ils  ùf*eKt  donner  difiSbentet  figures  d'animaux. 
Ce  qu'au  rcde  Kichclet  remarque  ,  que  le  tnot  de 
fotUet ,  en  cette  lignification ,  n'etl  plus  u  fort  ea 
■fiae qu'autrefois,  c'eû qu'efieûivcmeiu  cette  for- 
te &  faîUen  d'anwur  iê  nUeiit  aiqoutd'liai  {Ai» 
euUcréinnit ,  &  fe  cacnetient  oomne  les  aunet 
Lettres.  Bnfm  icthrt ,  ou  cc^juer ,  c(l  un  fynonime 
de  ponlett  daiu  la  fignibcation  d'un  jeune  coq  :  ic 
du  ce  pied-là ,  commet»  Ht  teeineter,  pour fmin 
tmmuHTt  on  aiua,  avec  d'aount  plu  de  nimi  « 
appelU /TMito  vn  billet  d'ansoc,  qne  ce  Ulet  en- 
tretient le  eMBanecce  4ei  cifMM  «ne  lei  coque* 
tes- 

J'avois  oublie  de  rcnmrquer  que  d'un  c6té  pem^ 
let ,  au  fenc  d  uo  billet  galant .  eft  un  mot  à  pea 
tems  qa'on  s'eft  avifé  de  {Jier  en  fennede 
pmdet  cette  forte  de  biller  t  te  que  de  l'antre  œ 
n'appelle  pas  proprement  de  la  Ibrte  les  grandes 
Lettres  d'amour,  comme  font  les  Lettres  Portil- 

S'Ces  Se  leurs  Rcponles ,  mais  feulement  de  peiia. 
en  tendres  :  &  qu'on  appdie  aulTi  plw  cooi» 
wanéomt  pemUt»  le  bâUc  teodcedc  ït 
edd  de  &  Mdtrêffe. 

Sarafîn  ,  dans  là  Pompe  funèbre  de  Voiture,  dît 
comme  une  chofe  extraordinaire ,  qu'a  cette  Pom- 
pe on  voyoit  une  calfette  de  ptulets  cachetés.  Ea 
eâet ,  plies  &  noués  comme  umt  les  pemlets ,  l'inP 
cripdon  leur  tient  lieu  de  cachet.  D'autres  ptidets 
Ibttt  fermés  d'un  nceod  d'amoor  :  &  de  là  vient 
que  ce  nanid  a  été  nommé  de  la  forte.  Dans  la 
nouvelle  édition  de  l'illc  des  Hermaphrodites  * 
Di^e  100.  des  iêiviettes  de  la  table  de  ces  Mef- 
lîeurs,  les  unesétdent  pUées  en  ferme  de  certains 
frnkt,  4'aaBcs  en  fixme  <ic  divei&s  Ibcies  d'oi- 
lêant.  LeThehit. 

POU  Ll  E.  File  eft  ainfi  appellée,  à  caufc  que 
le  fréquent  mouvement  de  la  corde  qui  la  fait  tour- 
ner la  polit,  &  la  rend  luifanre.  C'eft  pour  cette 
raiion  que  les  Alicmans  l'appellent/cibff^  j  du  mot 
JHùm ,  qui  figpifie  lueur  &  pelitege.  Le  Diâfoi»- 
naire  Alleman- Latin  de  Difypodfais  :  ScheUM» 
trechleA.  Schein  ,  Jplendor,  nitcr.  Cafèneuve. 

Po  u  L  r  H.  Lat.  trochleM.  Les  Efpgnols  difênc 
P»Um  ,  que  Covarruvias  dérive  de  «wm'm  ,  twr/Sr. 
et  il  en  vient  ;  de  même  qne  le  Fiançoii  pmdU  t 

mili&  ,  iro^f  M  ,  vtXÛ  t  VOUA  l  pMm  ,  POUUl.  A» 

lien  de  peulie,  on  a  ditanfli  empelie.  Le  petit  Dl- 

âionnaire  Latin-François  publié  par  le  Pete  Labbe: 
GiRCiLius,  emptlie,  en  (jucytoume  U  corde  a puifer 
jmmt,  M. 

Pouiii.  M.  MénMe ,  qui  dît  qndqne  MIC 
qu'il  n'eft  point  HellénUeen  6h  d'étyndo^, 
auroit  bien  Êut ,  à  mon  avb ,  de  ne  l'are  pas  en- 
core ici  :  poulie  ayant  bien  la  mine  de  venir  de 
l'Ail  eman  [p»iU  qui  fi^iiific  une  bobine.  Et  ce  qui 
achevé  de  me  le  perfuadet ,  c'eft  le  vieux  moim- 
fmlie ,  qu'on  difoit  enncfidl  foasfmlie.  Car  caair 
mtà'miiptr,  vieuxmoti  nous  avons  fak^S'Mr» 
Beêfemémnrt,  Amttre  ;  fl  y  a  bien  de  l'a^pacence 
(]ue  de  fpuU  nous  fîmes  d'abord  iH^mdtv  »  poil 
épemUet  ét  eufiii  peulie.  Le  Duchat. 

Povtll.  J'aime  mieux  dciiver  tout  fimple- 
flicntce  matderAndoiafKi/rif,  qui  vent  dite  la 
mCme  chelê  •  te  qm  eft  fidt  dn  verbe  pmttt  tpà 

fignif:e  tirer.  Rien  tie  fert  plus  qu'une  pW/V  poup 
tirer  en  haut  les  fardeaux.  NI.  Mciuigc  avoit  donné 
cette  étymologie  dans  la  première  édition  de  (es 
Origines  de  la  Lang^e  Ftançoiiè  :  de  Je  Qe  vois 
pas  que  celle  qoli  edoaniediiitk  l«caaie«;M| 
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t>OUL LIE'.  Otaloraïc  des  Bénéfices.  Oan» 
Quelques  Tina  Larim  d'Abbayes  fc  de  Oupkiflk 

le  Pouillié  cft  appelle  pHtlm ,  &  puS^aritim  :  ce  qui 
•  £ut  croire  à  quelquct-uns ,  qu  il  avoit  été  ainfi 
appellé  s  fmSis ,  coaune  qui  diroii  le  lieu  où  fon> 
tous  les  petits  pouiEiis  i  c'eft-à-^c,  les  Bénéfices 

3|ui  d^endent  de  l'Abbave»  qoi  en  dft bnaeie.  M. 
c  Saumaife  fur  l'Hiftcure  AnguAe,  page  i6.  le 
dérive  de  pdyjnjtétrhm,  fermé  de  f^lyptycum.,  qui 
fignifie  Re^ijhr.  Péypyt*  intwr  &  ^gf'^f^^  .  à" 
i  htn*  fuHica ,  prt  eodem.  iMtntdmm  &  indicrm 
etium  hoJtie  poliarium  voctmmt  f  fiUfi  polyptyca- 
àum.  Polyptycbum  hacnathne  Actifitwr  é/piU  f^t- 
frtiiim,U}m  i,  capitr  19.  Majore  propc  diligent!* 
quàm  tes  annoiuria  vd  civilis  polyp tychis  adiiota- 
lur.  Et  Ton  opinion  eft  confirmée  pat  c«  endroit 
de  la  Cbroniquc  de  Béze  ,  publiée  par  Dom  Luc 
Dachery ,  p^  600.  du  ftemîcr  Tome  de  Ton  Spi- 
dlége  :  ^tftfPMr  MdmrÂut  làngtntnfis  E^ijct- 

vtichh ,  ftcrrit  Uktrtm  SmIK  iUmpi  EeeUfinm  4^ 

omnikti  cerfuetJidimhu  flU  19  PM^ptyco  CBjftintn- 
tnr  j  par.jta) ,  fivt  JeUsimt  f*»*'  *"  Synado  déif- 
iât Prtjbyier,  rémittent.  Et  par  cet  autre  de  la 
Chcoiiii)iie  de  Cambiay»  i.  5  ).  Excreftmt  tUfim^ 
tU* ,  {mer  CtiHenfis  &  Imhmtnfit ,  EttUpm  Lm- 
^mfis  muli  lahefaflMur  :  »Ae» ,  ut  everfi  penitm  le- 
9»,faniHlMiet  ffulfum  tri  crederrntitr.  Èpifctpns  $a- 
mtifdivùiP  cmfih  m/mj  ,  poleticum  ,  ^Mod  Ààhnc  in 
nuitm  E€H^r^eiV4Uiir ,  firifla.  Ethcc  iA  Af^ 
pMtm méEtmhm t&i  Ctn^rwvumntikHs  Epifc»fii 
tmfhmM»,  «mnei  Ecdeft  iffiiu  ferw^çm  à  Cfri^ 
fti/mtmm  focirtatt  fe^neflnutt ,  tnii  ntëio  EetUfSnm 
à  tar.to  ruufr.i.r!o  irr.munem  reli^uit.  Où  pcUticum 
cSt  dit  pour  ptlyptycMm  :  comme  puleticnm  dans  la 
F^nnile  SIX.  dn  liti 


l.deMitculfe.  Pnuipien- 
ttt  an  fnitmms ,  nt  fi  mtnurntwt  Ut  i*  cnÈtttpm 

Amr  tngtnnttfiviittWy  &in  pmletieâ  pntUt»  «n^ 
Jknsntn  rfl ,  liiemism  hjh.ir  rcmam  capitis  ftû  tam- 
jknm,  5  C'cft  aufli  l'opinion  de  M.  du  Cange. 
Vold  Tes  termes  :  Politicvu  ,  in  ChurtM  ttpiid  Ct- 
Lfminm ,  in  Efifafit  .FivétneriftkHS ,  lib.  j.  nnm.  a. 
Pé^nt  :  MUTicoM  ;  fcripcnm»  Annales  libti»Coai- 
jnenurfL  Hine  Pbullié  apud  nas ,  pn  JEm^^G^ 
tnl^9  Ecclffinrttm  ,  feu  Benefiàmm  EcHtfiéifiin- 
rumt  eujufiiimwe  FpifcopatMs  :  ctim  rtihil  nliud  fi 
flMm  peiyptyiHm  Ecclejia^cnmtinqnt  bmn  Ecclc- 
jùfiicM ,  etntmtpie  ChéirtM^  1 


An  lien  de  frittiaim ,  en  fàUriam  ,  on  •  dit 
«uflî  pdetmn ,  comme  lioat  l'avons  hk  voir  an 

mot  pir.thts.  Et  de-la  vient  que  dans  le  Dauphiiié 
le  l'ouUic  cft  appelle  if  Pontlet.  En  quelques  lieux 
de  France ,  on  1  appelle  le  Peloux  •  ce  qui  me  fait 
ibuvenir  de  ce  que  j'ai  iû  autrefois  dans  la  Vie  de 
Louis  IIL Duc  de  Benrim»  écrite  par  Jean  Do- 
tonville,  dit  C^nrtt  ;  que  Hueuemin  Guuveau 
avoir  fait  un  Livre  en  l'ablênce  de  ce  Duc ,  conte- 
nant toutes  les  malvcrlâtioni  dc  ù»  fiijets»  ^"fl 
avoir  intitulé  le  Peloux. 

Touchant  le  mot  pclrptjetim,yojtt  Cujas,  li- 
ne iT.de  (a  OUètvaoona»  diap.  17*  M.  Bioion 
fax  Mareolfe-,  le  Piere  Slmwnd  fîîr  tes  Gipitntairev 
de  Charles  le  Chauve,  &  Scrivcrius  fur  Vcgcce. 

On  a  aufll  appellé  Dipihyca  certains  Livres  Ec- 
défiaftiques.  Meurfius  >  dans  fbn  Gloflàire  :  tMu- 
Uèri  Eede/iffiîti»  Erént  wri gtnmùt  nnd€& 
idfiu»  He^nmar  i  nUtr»  nurtntnm  fonAu  (tm- 
fitfMntnr  :  miter,  mUmc  viveminm.  Meurlîus  (ê 
trompe.  Ces  Livres  (urenc  «npeUés  Divty^nttt 
fttce  quik  àioienc  éctin    itftjtUt,  M. 


P  O  U. 

POU|.Pi.  ClMtiiHie.  DcpnipM.  M. 

Povt»!.  Poifim.  Hfpalypms.  M. 

POUPE.  Nicot  :  Poupe  :  Cr/Î rmr,  aè 
mammetle  ,  fait  d'mme  femme ,  etmmt  U  nomment 
en  4ucMnti  ftmréti  il  frmc4  ,  fait  de  hefitt  mer- 
dnm,  ttmmm  Ummmtm  tn  rtmnn t  Mfimt 
ftmft»       OTift,  &fimêUU/^  mmvimém 

fmrit  Ont  mi»m*  >  tant  ninfi  ^e  pot.  Et  efl  dit 
fOdpe  ;  f <BW  qnt  le  faon  tette  &  btit  U  laitl  )>ar-iÀ. 
Oh  Itien  eS  fmt  pmr  onnrmcpu  ,  du  fen  <jue  Cenftn- 
itnfnit  dt  fes  lèvres ,  en  faijam  a  fana  U  iniû  àt  U 
mMtnnelle.  Nicot  n'a  pas  bien  renconizé  en. CM 
^ennétyinologlas.  Ptoo»g  vient  de  qui  figid» 
le,  cwmm  fil  dtaJnmif  fyiiU,  le  boni  de  b 
mammelle.  tuft^  ftfé  i  dTaè  tliaiica  fnfftti 
poupi.  M. 

P  O  U  P  E'E.  Nicot  :  Povm'i ,  Ufiinrt& 
imnft  m  htftêimtftrittfiUtfmu  tU  gnt  dof- 
fetmt  ^êintmifimUm  àn  kmtc  JtEffmgnf ,  iant  Ut 
filet  ^  fttits  âtfnntfant  Itnrs  jeneti.  Puppa  :  dont 
il  vient  i  tgr  les  nnamt  Ldtinj  Apptlloiem  puppa 
une  petite  fille  i  tiuili  ent  drpkij  .tppeiie'e  puella  } 
ninft  tfiu  puppus  Itnr  efim  ce  ^n'eft  mmntennnt 
puer ,  M  puditts.  f  Bufk  ndté  (ait  de  pnfftmut 
bkésfnffM.  M. 

Peovii:  pour f w«MNM/{«r. De ft  neflénUaflice 
aux  cheveux  d'une  fille.  M. 

P  O  U  P  E  L  E'.  Lat.  pidpajnt.  De  pnlpn.  Fntpn, 
pnipellA ,  pnipellAtut,  poupiLi'.  Par  le  changemeot 
du  r  en  T ,  on  a  dit  enfintc  fMir<^.  Nicot  »  an 


mot  pannelJ  t  A  pulpa  , 


m  dit  pou- 


ftelé ,  é-  nnamt ,  poftdé.  Etde  pemele' ,  on  a  fidt 
patelé  I  pour  dire  grAffaniUet.  De  f  nlpA ,  pulpelU  , 
on  n  dh  pMlpeUirms ,  dont  nous  avons  fait  roi.TE- 
LiN.  Oed  ainlî  que  les  Angevins  appellent  un  pe- 
tit enfant ,  9c  Une  Ibtie  de  fromage  frais»  lue 
délicat.  PoomWa  enlaliRnification  de  petit  en- 
fant ,  pounok  aulfi  avoir  cm  iàit  de  pnpns ,  qui 
lignifie  petit  enfant.  Pupui  ,  pupulnt  «  pKpulinwj  , 
POUPtLiN.  Ou  bien  de  cette  forte  :  papiu ,  pnpet- 
lut  i  pour  pHpilluj  :  pHpellinKt,  POUPEUN.  f  BoHt- 

delot  déilve  peupeUin  de  M. 

•  PO  UFE  L I N  :  oomdêicm.  On  appelle  dnfi 

en  Anjou  une  forte  de  fromage  :  8c  à  Paris,  une 
forte  de  pâtiJTerie.  Puipa  ,  pHtpelln ,  pnlpetlinn , 

julpeilinuw  ,  poul'fitN.  Voyez  poupelr.  Kf. 

PoupiiiK.  De «éwaitif.  Popunian , efpéce de 
galette  dont  parle  Jnvénal.  Hua. 

PO  U  P I  N.  C# ienmlmimt^  ^  fmfims cTcA- 
i-dtre  prapret.  M. 

Poupin.  Je  crois  que  ce  mot  a  été  fait  de 
poHpeiin ,  par  abrét^é  ;  &  que  pcuptlin  ,  pour  petit 
enfant,  cft  un  diminutif  de  pupitj ,  qui  figixinc  la 
même  chofe.  Un  jeune  homme  panpin  eft  un  jeune 
homme  qui  eft  beau  &  propre,  canne  no  bel  eo- 
£u»  bien  ajnfté  %  y'oa  aippeUe  un  futf*"»  dun(^ 
me  mot  pnptu,  * 

P  O  II  PO  N.  De  MMv.  TofCi  fmfmtScpm/^ 
pM.  ♦ 

POUR.  Pi^efidon.  Ce  mot  a  été  fidt  viair 
Anblablement  de  pw,  qne  les  Latin  «■  |di  d« 

Grec  vf,i ,  qui  (iginiie  la  mime  dwlê.  Mai»  pan* 
étte  auflî  que  pour  nous  eft  venu  de  la  LangueTeu- 
tonique  :  car  cette  prcpolïtion  fe  dit  faitr  ta  Go- 
thique, far  en  Saxon  &  en  AngkMS,/ir4  en  vieux 
Fianc,  jir  en  Suédois,  fiir  en  Allânaa  ,  vtr^q, 
Flaman.  Lep  fcl'/'&iKdesletnndn  mêmeev" 
pane ,  qui  fe  mettent  facilement  l'une  pour  l'autn. 
Voyez  Wachier ,  dans  (oa  Olafmmm  Gtaumi* 
vm,  mmatfim,  * 
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POURCEAUGNAC.  Molière  a  fon  Judicieufe- 
ineix  défiçié  Tous  ce  nom^la  un  Bourgeois  (ieiuil- 
èomme  Limoûn.  Une  des  principales  richeltés  dn 
pay*  conCfte  dans  la  nourriture  qu'on  y  fait  dei 
pourceaux,  appelles  au  pays  O'ennihan.mei,  par  plair 
nnierie,  parce  qu'ib  ibnt  vctus  de  foie.  Voyeile 
~      "i  indulè  HiSoiM  de  notre  Temps,  «ce. 


Jiiei 


Akii.  1C70.  eu.  kjtf.  te  x}7<  DmfkM» 
.  POURE.  PO  VUE.  Eab  fipiifindoQ  de 

fhii  réire ,  pliu  riche ,  pltu  fMilf*m.  RabcUis ,  liv.  5 . 
chap.  18.  ywici  le  fnre  frtàtn  Jm  monde.  Sur  le- 
quel endroit ,  M.  Guyet  avoir  rois  a  la  m  uge  du 
Kabdais  de  M.  Ménage,  pat  forme  d'cxplicatioi^ 
joa  de  coneâion:  P«vretft$uréene.  Dans  le  vpU»- 
mt  i.  de  Percefbreft.,  cluip.  i  ).  dans  la  féconde 
colonne  de  la  page  oû  finit  le  Lay  de  l'Hermite, 
on  lit,  que  la  Derr.oifcllc  qui  devoir  «re  mariée  la 
première ,  auroit  fur  elle ,  entt  auties  jMrurcs  ,  le 
•fMre  joyel  que  le  Chevalier  au  Daupbin  ku  con- 
't  pec  îk  ptooeflè  au  grand  Tournoy  :  c'eft-i- 
\i  Sàaa  ifMt\c  pbu  r«w;»r4«  j  poifqne  ce» 
■ut  étoient  nos  de  grand  prix ,  &  d'une  beauté 
lingulleie.  Froiflâlt,  tome  1.  fol.  m.  no.  r".  par- 
lant de  la  dilgF>ce  arrivée  au  Coii^ic  de  Flandres, 
locfqo'il  fitt  déËut  par  Tes  Tujeu  les  Gantois  dë- 
^«ntBciigei  ea  tiii.  Au  mtuin  il  (le  Owntej 

fmnnt  bien  Aire ,  je  fuis  /**»  d*t  ptus  fmres  PiÙH 
M  du  mmde  Chrtffien  i  &  en  U  nnyt  enfmvtm  H 
fe  trnuva  tri  celle  pcnirjff.  Denis-Sauvage  dcFontft- 
nailles,  dans  fon  édition  de  Froilfart  imprimée  en 
t$74.  e  cru  que  ce  palTage  de  FroifTan  étoit  coi^ 
roo^  dans  l'andeone  édinon  :  c'eft  poutcpai  tm 
chap.  98. du  vol;  1. de It  fieooe , n'enKadaMMs 
le  mot  de  pourr  en  cet  endroit,  il»  mb  ce  pallage 
ainfi  :  >4«  matin  il  (  le  Comte  de  Flandres;  peu- 
t/ait lien  dire ,  je  fuis  I'hh  dei  puijfanj  peur  Prince 
Chr^hai,  d»  mutât  i  &  en  U  nuiB  enfuivante  il  fe 
$m»M  en  cette  petiteffe.  Mais  (à  cotreâion  eft  vi- 
deoîê ,  &  il  faut  lire  comme  dons  l'éditioade  Vé- 
lard  :  Je  fuit  l'un  des  tins  ftnrei  Prmcei  du  wundt 
Chreflien.  Pêures  fiçnihc  ici  puiftns  ;  peut-être  de 
pttentimrttf  ou  plutôt  de  petieres.  Cicéron ,  4.  des 
TnlcubuM»  :  Tilius  plus  ptUtt  fMtcrejMe  ejt  pMre. 
les  Anglois  difent  aufll^fTa  dlM  h  Agpiâc»* 
don  de  pMifTéint ,  Se  de  petier.  Vn  ConlêlDer  de 
Gand  ,  parlant  au  Duc  de  Bourgogne  pour  ceux 
de  Gand ,  qui  lui  demandoieiit  pardon  de  leur  dé- 
iôbcil&nce  :  C«r  ils  ftm  frefit  &  mppmrtiUtK.  d» 
tmu  fiiWt  lÛir,  &  efire  Vês  ptvres  fnjett  :  c*eft- 
&Fdbe ,  premiers  en  tMBâace  &  en  fujenfeiL 
Voyez  Monftrclet ,  vol.  }.  fol.  74.  b.  fur  l'an 
I4î8.édir. de  i  J71.  Dans FroilTart,  vol.  1.  ch.7). 
on  Ut:  AfMs  fâcher  ,  B^moifelles ,  tjue  pMrltgrant 
bmmenr  devons^  nefire  poure  prcuefe  à  iceUt  fris fer» 
nut^'t.  Ici  pmrty  comme  lîgnifîant  lMdf|jfc',poi»> 
toit  bien  taixéasfmifn,  LeDiichac. 

POURPIE'.  En Larin^«rrMl4rir.Seremic, fé- 
lonie témoignage  de  Charles  Etienne,  en  un  Traité 
des  Arbres  &  des  Herbes,  l'appelle  puilipedem  j 
parce  aue  cette  itetbe  ,  Ae  paxtkulietement  celle 
Mpi  Mit  dans  la^^Bncs,  c^Béfenie  k  pied  d'ua 
poaeiB  de  poule  :  ooA  non  avons  fenné  pmrpié, 
Conme  qui  diroit  penle-pié.  Cafèneuve. 

Po  0  «.  p  1 1'.  Herbe  pougére.  Par  corruprion, 
foax  p«nle-pit.  De  putiiprs.  C'cft  ainfi  que  Scrc- 
PU  Mpelle  cette  herbe,  ^ide*,  pnfertim  <ju*in 
^^buns  nMfdiur ,  fi^uri  pedem  pnlli  gdlinMcei  refe- 
mtt  dit  Charles  Etieone.  M.  de  SaumaiTe ,  dans 
Cet  Homonymes  des  Plantes ,  chap.  i.  îai^x'»  > 
ilfiw      fM  I,«nM  poRDlaER^  v^^ 


POU. 

cla  ;  ^Mfi  0  pords.  Unde  &  XSrétîi  rtemim^ 
XttfAirrmn»  dîcitmr.  NtUt  vntgi  ittcmur  pourpter  t 
fÛA  diti  deberet  poulpied  j  qua/i  puUi  pes.  5;.  enim 
u^fimm  LstimtMi  éfpeîUvit.  M*terfêàditivus  ^d» 

Aninukite  Gricis ,  qux  portaldcA  Latinis 
Didtur ,  haec  vul^  pes  pitili  more  vocatur. 

Sk  mmkiit  edUs  htrkt  mmtm  indhim  :  pes  tiLaM  f 

pet  carvinusi  pes  columbittus.    f  On  prononce  en 
An)ou,  pie'ptH,  par  corruption,  au  lieu  de  pitfd^ 
de  ptj  pnlU.  f  Voyez  pcrcelsine. 
fiourdelot  n'a  pas  bien  bq 

|«Vde  «HrAity.  M. 

POURPOINT.  De; 
du  Pèlerinage  de  l'Ame  : 

Et  tmtt  sm^cwmimefmt  efi^ 

De  pontures  le  j^okbijjin  ; 
Fenr^naj  pourpoint  ie  apprlle-tn. 

PArlm,  cnmte  ra«e  fiitte  d'apparence,  le  iêân 
de  vofvM.  Void  l'es  termes ,  qui  font  du  fètiillec 
97'  v".  JUud  Mtem  vefits genui  poipoinâ  vecamms 


tt  Grtce  mlf^u  ,  (jnad  monilc,  Lbulam ,  «<  1 
déclarât  ;  (fuod  in  co  ^kntidam  id  ^utd  n^r*  t 
memeriÀ  fit,  monilia  ,  jéuU,  hiUlé^iiei  MMtethr 
BoBtdclot  lui  a  donné  la  mime  écyn  ologie.  Char- 
les de  Bouvelles  s'eft  fort  bien  appei  i,u  qu'il  venoic 
ie  perpunituw.  M. 

POURPRE.  Du  Latin /7»rpvr«,Ëdt  du  Grec 
L'Anienr  de  fHiuuit c  du  Ciel ,  tone  1. 


KIO9.  déofC  ce  mot  de  ^^aphenrfjrémieni 
;  doobluit ,  fhdrphétr ,  prufinltuim  dijfrin- 
frère.  Selon  cet  Auteur,  c'eft  le  même  terme  qui 
a  donne  naillàncc  aux  mots  Latins  pnrpurM^j^,  Se 
furfur  :  au  mot  fnrpwrû ,  parce  qu'il  fallott  mettre 
en  pièces  les  coqnilWes  d'oà  on  tiroit  cette  fiche 
couleur  :  aux  mots  /m*  de  jnefur ,  parce  qu'il  6t* 
loit  brifcr  le  blé  pour  avoir  la  &i1ne  &  le  Ion.  * 
POURQUOLDe  l'Italien  Mnhe.  Syl  vius 
page  1 17.  delà  Gnmonaiie,  ledWvedeav*  «Wb 
M. 

POURTANT.  Sylviot,  pne  iiy/deft 
Gnunneitc  .kdédvede^Mmk  M. 

one  (ôtR  de^M/RNmnii ,  fort  en 

ufage  en  bairc-Normandic ,  particulièrement  chez 
les  pauvres  gens.  Elle  (e  fait  de  farine  d'avoine  « 
ou'on  met  tremper  une  nuit  ou  une 
1  ean  t  enlnite  on  la  preflê  dans  les  0 
flter  h  paille  :  on  pafle  le  toDC  da»  m  fas'de  crin, 
ou  tamis  ;  puis  on  laillè  repofer  cette  eau  ,  dans  la- 
quelle cette  farine  eft  toute  délayée  :  &  aprcs  avoir 
lailfc  quelque  tetns  cette  eau  repofer  dans  un  vaif 
feau,  elle  devient  fon  claire}  u  Ëuine  étant  def- 
ceodue  M  ibod  da  wdffeni.  On  )ene  cette  can 
doooement ,  parce  qu'elle  empone  tonte  l'amer- 
tome  de  cette  farine ,  &  On  met  du  lait  à  propor- 
tion de  la  faiine  -,  puis  on  la  fait  cuire  fur  le  feu 
comme  la  bouillie.  Les  pauvres  getu  n'y  font  pas 
tant  de  myfièKt  Ce  moc  eft  fooné  de  ftU,  SL 
Add. 

POUSSA  TE.  MocMeflîn ,  qui  lignifie  de  h 
bouillie.  Sans  doute  de  l'Italien  pnitii,  mot  dc 
même  iii;nihcation.  Le  DMchat. 

P  O  Ù  S  S  E'.  Vin  poulTé.  Rabelais  ,  livre  l. 
chap.  7.  Et  devM  ^ne  U  porter  (  la  grollè  dodie 
d'Orléans  )  m  clocher ^  Pmtétgmel  en  vudat  dtmt^ 
une  Mibade  péir  U  ville ,  &  Uféiire  fenner  fm  UÊt^^ 
tes  Us  rues,  en  U  pmtuit  emfa  mmini  dmttmtU 


Digitized  by  Google 


POU. 

hitn gTMél  :  car  U  pmram  Ainjî ,  U  faifam 
fimer  f*er  Ut  rues ,  tout  U  km  vin  d'OHtMHs  p»^, 
& Je  géits.  Jk  fHigf  y  mmtà»  nt  ttxnfm  ifmUmm 
tnjiiivém:  eérm  ehétmi  fi  fimit  tMt  tMri  «T*- 

Z'oir  l-H  de  tes  vint  fcnffei. ,  eji'iis  ne  faifoiem  tjue 
tricher  MlffiUmK  comme  cattm  de  M*lthe ,  difmis  : 
mus  ttutm  dm  PtimtigmH^  tjr  mems  Ut  tarots  fal- 
iJet.  De  falfÊimm  •  oonne  oa  voit ,  puinecc  fiit 
là  gro^Te  claclie  mUè  aà  bnde  ioonée  m 
46$  les  rues,  qui  fit  v^rr  le  vin  dont  p»rlc  Rabe- 
lais. J'aurois  ctu  que  tout  I  cftct  qn'auroii  pû  faire 
une  celle  ibnnerie,  aaroic  été  de  troubler  le  vin 
dans  les  tonneaux  :  &  je  ne  comprends  pas  com- 
JMIK  il  en  fiit  jlté  |>ôur  toujours,  t*  timlm, 

POUSSIF.  CkevA  ptnffif.  De ptdfnmt  t  CMR- 
me  qni  diroit ,  r7i«  fulfuit  :  aatrement ,  <tf4  dit^ 

cens.  M. 

POUSSIN.  VojetpMicht. 

POUSSIN  1ERE.  L'EnUepttJ^'trr.  C'eft 
ce  «l'on  appelle  Us  PUtudu.  Da  mot  ^iiK»*  ;  à 
canle  qoe  ces  Pléiades  6nu  kt  nae*  prèi  de*  an- 
tres comme  des  poucins  autour  de  la  poule.  Le 
Pere  Labbc ,  dans  les  Etymologies  Ftanqoifes  , 
page  404.  de  la  prcniicrc  partie  :  Je  iherthe  d'oit 
tn  m  itppeUe  du  nom  dt  Poulfioiete  Ut  tMifietUttiêM 
dkt  PuiMdet ,  fui  t/ifrit  du  gamiU  du  TtKmm  »  5^ 
gne  ce'Ufte.  M. 

P  O  UT  R Eé  Utie  jeune  jument.  Nons  avons 
formé  ce  mot ,  parcontraclion,  Ju  Làtin-liubare 
piiUtnu  t  ou  priednu ,  <jui  fignitie  un  pouUtn.  Les 
Lak^  WiMpths,  bne  S.  atce  4.  L.  j.  Si  iptit 
fHoimfiu  f0&  Jp^i"  <f 'M  fntfpumtii  txmffirit , 
pHUimm  mmnam  UU,  a^tfmrity  mue  r^rmtt, 
La  Loi  Salkjlie  «  titre  40.  Si  tfuit  ptiedrum  annicit- 
lum  ,  vel  Hmm  fmr^vtrit ,  DC.  de»,  ejni  facium  fil. 
XV,  cuip.  jud.  &c.  La  Loi  des  Allcmaiis ,  titre  75. 
Si  éUfHÙ  htm  iSit  firitrit  JKrâgnMm  jmrnentMm ,  & 
éÊ^ftit/tÊHt  fittfit  t  JMaf  ^4n»  ^tUtUtim  nertHutit  > 
t.  fil.  cempMM.  Ces  maia  oat  kk  (biiDés.4e 
>  qui  Itgniâe  on  p»mhm.  Ci(êneave. 

PouTM  :  fo\lt  fMmem.   Rabelais  ,  iv. 
yHioti  eut  «dvertiffemem  tjutTappetoHe  fis  U  peul- 
m  du  Cettvem  (  étinfi  ncmmem-ilt  une  jument  ntn 
mtun  fmtiù  )  eftik  siU  MfÊifità  Smiu  Ligaîné 
lbon6id. litre iv.  de  feOdeit  Ode  17. 

ftuifMy  y  fMMW  wte jeune  fcutft.^ 
Dtmivirt  pdgmMuvmiiuyt 

Êc  Une  i.  dei  Abbobh,  dantuac  Chanfiiai 

DttmmfmtWiftmrtsietaifmiet, 

De  pHlliim.  l'ulifs  ,  pulli ,  pulliira  ,  pultrtt ,  tov- 
tm.  Ou  ptucôc  de  cene  manière  :  Pullui ,  puUe- 
tnu ,  pdletrus  (  d'où  l'Italien  ftlUtra  )  ,  ptUni , 
NUTKE.  f  De p0VM ,  on  a  dndeni&ne  ptreetrM, 
Les  Glolés  :  Ptrcen-d,  x<i1f'2.  M.  de  Saumairr,  fur 
l'Hiftoirc  Augufte,  page  117*  parle  ain(î  du  mot 
de  pKllitrs:  PullitrAS  dixit  Vurro  in  génère 
Unseeti  &  fMtrtu  cppenit  vetulit  giAltmi,  Pulli- 
tlM nUm  fiMts  eepiinet  dixerunt }  ^inetmhribiu 
poledil  ^jMiUnis.  .ijf/fNv  its  firiàtum  teemrit  i» 

lus ,  M  LegUmt 

WÎfy,  J&iemu  pdbns,  vtlfékaa»  t^foiM  M- 
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des  poulains.  Ec  de-là  vient  qu'on  a  appelU  M>* 
trit  ICI  gfodîsi  Iblivcs  qui  pôitcnt  les  petites  folt- 
•on  les  a  attUi  appellées  fimmurt  , 


U  eft  vrai  ^  ce  mot  de  ^MHiv,  licnifie  prepve- 
lent  nue  jeuie  jimeK  non  encore  Taillie ,  coiiw 
me  l'a  lenucqiié  Rabdab  :  nds  lÉ  lè  piend  auffi 
poor  me  Jament     pom }  c'dMif^ix»»  <pii  pont 


vcs 

far  rapport  aox  ckevan  femmiers  qui  portent  ka 
charge.  Af. 

POUVOIR.  Infinitif  fubftantif.  De  H* 
1ère  j  &  non  pas  de  poje  ,  comme  l'a  cru  Jacquet 
Pelletiet.  Les  Meflins  difent  à  l'infiniiif 
é$  SSbm  de  même ,  nous  paàlm ,  vous  poulet. ,  ils 
fetdem.  Et  de-là  ;  foit  dit  en  palTant  i  notre  an- 
cienne onhographe  ,  je  peul.vy  tu  peulx ,  il  peult. 
Le  Livre  cite  de  Jacques  Pelletier  fut  imprime  à 
Paris  CD  t  j  jo.  tous  ce  titre  :  DimUnet  de  l'mhf 
gnfik  é-fnmmimimfnmfrifi,  ttt.L$DitthM» 

POY. 

POV  fltu\  >oY  moins.  Rabelais  ,  li*.  |. 
chap.  1 6.  ptrrlant  de  la  jument  de  Gargantua:  Car 
fi^u«iit^ttftjfUutfrfmmu,gr^tttmmUk 
filU  Séùm  Mms  imprir  it  Ltmgtmt.  Et  aa  dk  1 1. 
du  mène  livre  :  Pefint  ^  tMt  en gn^t  ft'en fir- 
moirt  &  parchemin ,  p»y  plus ,  poy  Moinj  ,  quin- 
taux, Jîx  livres.  On  dil-.iit  psy  ,  pour  peUt  des  l'un 
1x9}.  Voyez  M.  du  Cange ,  au  tstotgodtudtK ,  U 
d-dm»  fat»  Le  Ondiat. 

P  R  A- 

p  R  A  G  M  A  T 1 QU  E.  Pr^gmAiique-  S.wîUm» 
M.  de  Saumai(ê  fur  l'Hiftoire  Anguftc ,  page  1  J9« 
Faâum t  mhit  tiliitd  fnàm  tÎ  'o^fa^futmit,  vel  Pt^- 
OiaïkaKStnâio.  Nmrm  eft  Pr.!^m«ic^s  SémOioiiet^ 
non  nifi  in  pitbliiis  c.uifts  fn-i  U.:!:.!  1 ,  ad  prêtes  ci- 
tir.uum  ,  aur  prnir.i  i.jriim  ,  fJc.  l'ragiiiatica  autem 
ejufmedi  rejcripia  Hltekiaiur ,  rjuad  long»  rrmQal» 
é"  (onjilio  habita  fiiemniter,  mnUa  vcrbcrum  iifi 
finmhrn  farmgrentur &  ce  «pli  lilit ,  que  je  prie 
SDCS  T  Jpftf  111 T  de  votr* 

PRAtSlTERIE  Révolte  des  Pnnces  du 
tcms  du  Roi  Charles  VIT.  Voyez  Mondrckt.  .1/. 

pR  AO  UE  niE.  Je  n'ai  point  trouve  ce  mot 
dans  Monthelet  }  mais  bien  dans  les  Vir;i!es  de 
Cbailes  VII.  tom.  1.  page  171.  de  l'édition  de 
1714.  Les  mots  de  lAwut  fim.  au  fiijctdff 
èeiieitvolte  s 

LiigmméeUPn^tmU.  ■ 

Commiiics ,  liv.  6.  ch.  \  t.  parle  de  cette  guecK* 
(c  l'appelle  aufli  Pragmerie  ,  fuppolànt  «jne  ce  moc 
fWt  une  collusion  de  Briguerie ,  comme  i!  avoic 

d'abord  appelle  cette  guerre.  Au  chap.  i  j.  damt* 
me  livre,  il  l'appelle  nettement  la  Praguerie. 

Le  mot  Praguerie,  dans  la  (ïgnificaiion  de  pittt- 
fie  de  foldats ,  eft  employé  pat  J.  Bottcbet ,  part.  2 . 
chapitre  dernier  de  tes  Amulet  d'Aquitaine ,  page 
104.  de  l'édition  de  1644.  Item  page  117.  pour 
une  émeute  de  Payfans  de  direrfcs  Provinces ,  eu 
I  &  page  ;SS.  pour  les  ù'-diriotis  qu'on  crai- 
gnoit  que  ne  produisit  en  France  la  prile  du  Roi 
devant  Pavie  ;  &  encore  dans  le  même  (cns  ,  page 
189.  te  4é7«  te  479»  Prmurit  eft  une  hérélie 
d'Etat  :  comme  la  révolte  des  HoSites ,  appellés. 
PrMni  dans  MonfVrelet  ,  vol.  1.  fur  l'an  i45)« 
étoit  une  héré(ie  dans  la  Foi.  Le  Dm  hat. 

PRANGUL  Terme  de  Relation.  Crft  ainfi 
que  les  Indiens  appellent  on  Européen.  Ce  moi 
eft  Iboné  de  Pnmc,  Voyesci-ddnis  frmKÎkHUM,  * 

PRATIQSf  E:poat  Sàtmt  dm  PsUb*  Chac« 
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■esLoifeau  >  dans  l'EpîtreDédicttoixe  de  Ton  Traité 
du  Déî;ucrpi(reinent  :  jiKjmntbMi  ntfirt  Dnit  c»n- 
0e  f'iujioji  en  luie  trMÂitiw  &  CMédt  ,ipttiu  tttf' 
prend  qne  ftn^  »  à"  *>*  mmiimtftt  MS  t^têirtt , 
^u'eu  une  vràjt  fcientt  tr^ffUtémt  de  rigla  &  pri»- 
àfttemMtu  ffiùfifiiigim  af/pnnJre  f^r  U$  It- 
'vnt  :  &  c'tfi  fnarfMy  ami  tdfptlUiu  vmfmmm 
Tndque ,  Ufage»  «m  OUèirance.  M. 

pRATiqj'  E.  Par  coiwradtion  pour  PrMgmtui- 

Îtf.  Henri  Etienne  ,  cliap.  xvii.  de  fon  Apologie 
Hérodote,  où  il  parle  des  gens  de  Palais,  qu'il 
^iqpeUe  fratitUns  :Jt  croit  bien  du  temps  tju  oh 
tu  4^^i|p^«r  Pragnuddena  nteném  l'arintu 
iumat)  Ui  cktfet  tMiytm marmm,  Vovet Kâil , 
fbns  fon  Lexic  au  Mot  fragmmUi,  LfeDnchiL 

PRE- 

PII  Ë  A  U.  De  Mrr/im.  Le  Duclbae. 

1>  R  E' B  E  N  Dl.  De  fnrfvmf*.  Vofliai  4r/?- 

tiis  Sermerrii  ,  P.ij^c  551.  PRitBEKDAM  Jiotitret 
dtxëre,pro  ptxDCnda  ,  numerc  plurMiv»  :  tjHod  Mpud 
jij[tUium  Xy.  ^.  Ntc  ttmtnpUne  defu  iun:  fhniiia  : 
MMMd»  turundam ,  ^mm/î  terendam  ,  c~  merendam 
ét  merendo ,  nm  i  mendie ,  dixére  r eiereu  Ciron  , 
4ans  fes  Paiatitles  fur  le  Droit  Canon  :  Pixbcnda 
dilld ,  ^nid  pn  mode  &  menj  'ura  prdimttir,  ^ni 
tm  ftnifithMt ,  dhebantHr  Canonici  Prxbendarit. 
Hoevtcébidtm  Prxbenda,  ufurpMum  primiimtem- 
forihu  Curoli  Métgni  ,  CMpitMt.  tdJit.  JJL  e.  77. 
ff£  PnkeiuU  t /i»e  ndàtmi ,  unico  etittm  mmiat  Gif 
ftonîc  iiit*  ftmt  »  m*  tmm  qu  'od  comptum  Céimm» 
rit  oh  reguLtm  afumptxm  ,  <ju,tm  akt^MHM  finutt 
tibus  regulam  preberi  feUtum. 

Dans  l'Abbaye  de  Remiremont  ,  on  dit  appre'- 
hmdtr  Hiujferfiniu  ,  pour  dire  lut  donner  une  pié- 

P RE' CHER.  M.duCangeledérivedepr^ 
eoitttri,  ou  de  pr4dic4re.  11  vient  de  prédkmrt.  M. 

PRECHE  RE  SSE.  On  appelle  ainfi  à 
Metz  une  jatte  d'étain  à  an(cs ,  fervain  au  beloin 
«  tranfporter  de  la  foupe  &  du  bouilli  ;  Se  on  l'ap- 
•elJe  de  Ja  lotte,  YiauëmUaUeaicat  à  canft  que 
dam  les  coimneneemeiH  de  la  Réfbrmanon  cette 
|aiic  fervoit  à  porter  le  dîné  aux  Huguenots,  qui 
Ayant  affilié  au  Prêt  he  du  matin ,  vouloicnt  encore 
entendre  celui  du  foir  ;  ce  qu'ils  n'auroient  pu 
£uie  s'ils  lîillènt  «liés  dioet  cniex  eux.  Voyez  hit- 
gumite.  Le  Duchac. 

PRE  CHEURS.  Frtrti  Prtthtur,.  C'eft  ainfi 
<Ju'on  ap}>elle  les  Jacobîiu.  Thomas  de  Chantprc , 
un  des  plus  anciens  Ecrivains  de  l'Ordre  de  -S.  Do- 
minique, dans  fon  premier  livre  Bon  univerfalit , 

^prittMtihis  Aptum,c}nif.  ^.  part.  5.  Et  hiiic 
futriras,  «104  Hcafint ,  winidtm  efi  tniHuf- 
nm  Ord»  tnr  tàî  tmànt  ^  '^Kâtns.  CSnt  nim 

Ordo  eenfi>-ma)i  ,tb  ^pcjîdico  debuiffet  ,  N«t*Ho 
frtttpit ,  Ht  iiifaiptione  Ordinit  Fratres  Pixdican- 
tes  ptueret.  ^td  trditumt  LiterMS  tmfrmmimds , 
Fratres^  Pnedtcatoiei  W/îmt  nQ»  nud».  Liieri  trgt 
in^ptfli ,  Ap<^Mien$  Juxh  Ntttri»  t  ttt  ^mid  feam- 
dum  cjitod  tihi  dixtTMm,  non  pefuiJH  Praires  Pn-di- 
cantes  ,/f(i  Pridicatores  penere  vtluifti  ?  Tum  liir , 
co'ijlumi  vultH  refpondit  :  Przdicantcs  ,  »n<j;(/;  ,  cjl 
mmtn  ndjeiHxmm  j  iùet  i  purticipi»  fub/iAniivari 
ftfi  «MmUort&tficemmtuteHtmen  itniBit,Vtm- 
dketcwt  vwi  mmtM  tfi  pnpriè  fiibfiMtivta»i&t/l 
MHM'M  verMt  fimid  &  prrfonale  :  in  tftu  ntmen 
^fitii  ttUtt^f^j/tmi  déclarai ur.  f^er  'e  er^a  leHâr ,  e/uod 
vméUci  Nttéritu  ,  4id  objetts  nfpnidmt  :  przdi- 


1  RE. 

cam  eidmiimtftumfyii^M  rtm  Jittm  ftriméM 
hMtmtiUett  nmjk  finutrinéO»  :  &  UnVim- 
diealores  firi^  mipm  tUmmtm,  Cml^imitnto  erg» 

Domtno  jlpofiolice  evidem  'tjjtmd  rAtioni  ,  iniituUiut 
ejl  Otd»  nomme  Prxdicatorum ,  intr  Cétrditmlet 
JêUmmterctitjirmjiMi. 

Dam  le  commeucenei»  du  Hagpaenaafinek  Ici 
GMholiqaes  appellolenc  Méi$4mt ,  la  KfiidAni 
Huguenots.  Et  ce  mot  étoit  encore  en  ufage  peu 
de  tems  avant  l'expulfion  des  Huguenots.  M.  Ri- 
chclet ,  dans  (on  Dictionnaire  :  predicant.  Met 
de  méprit ,  poxr  dire  un  Minijhe  de  Is  ptirtlt  dê 
Dieu.  M. 

PRE  LING  AND.  Rabelais»lir.  i.  dup; 

)4.  frétingtnd  ,  eft  uyer  dm  SeifnetirdfU  Vétmgityvi. 
De prdlin^enj  ,  qui  veut  dire  un  pre'fmjle  ,  qui  goûte 
les  viandes  avant  qu'on  les  Terve  à  la  table  du  nai- 
ne. On  bien  Prétinj^éind  vient  de  fmtàn  Umpmg 
camme  qui  diioit ,  un  homme  envoyé  poor  di> 
couvrir ,  pour  prendre  lioifite.  Au  cliap.  ).  de  k 
Prognodication  Pantagrueline  ,  les  Prétinj^Mnds 
font  rangés  fous  la  Planète  de  Jupiter  »  avec  les 
barbouilleurs  de  pepicc  Ac  la  Ooa  de  Gfcflè» 

Le  Duchat. 

p  R  E  L  L  E.  Plartte.  Ceft  Vinppmirit ,  ou  fMW 
de  cheval.  D'ifpareU^.  C'cft  ainfi  que  la  liwiew 
appellent  cene  olante  ,  à  caolê  de  la  tudeHèk 
Voyez  mei  OriglDa  ItiHcmiw ,  tu  mot  t^fnnÊA 
M. 

PRE'MESSE.  Je<mtr«ir^#/r.  Ceil  le  Re- 
trait Usnaget.  Voyez  Ragueau ,  dam  Coa  Indke» 

Ïem  £  la  Cofte ,  le  plus  grand  Jurifimnlblte  de 
rance  après  Cujas  ,tlerive  ce  mot  Francis  du  mot 
CteCtftrifMtiit  l  etmiffumeftpreximieribmt  ret  miif 
nus  rrvocMTe  «  oMm»  pretie  ,  intra  certmm  tempiu  .♦ 
giud jiu vKsmiu Jus retraâils  :  li  hbtuait 
IIGHACEK  :  vet  IvSmpimftimmt  :  à  QUMVoceGr»- 
ea ,  confUtm  e§t  FrtptçUm^  Droit  de  premefle.  C'cft 
à  la  page  ip.  de  Tes  Sommaires  lur  les  Décréta^ 
les  de  Grégoire  IX.  Ce  grand  homme  n'a  pas  bien 
rencontre  en  cette  ctymologie.  Prémejje  vient  de 
preximîjf*  :  comme  PROMt  sse  ,  de  prcmijfm  ;  MISS!» 
icMiffk.  DefmaiMf ,  nos  AnciemoiK  dknioii- 
ME ,  Ac  pnEtui.  PnifiKt  ît  trouve  dans  k  Iknifr 
cation  de  piui  f  rtche  p/irem ,  dam  BourilUec.  Voos 
trouverez  prémeffe  enpiufieuts  endroits  de  kCoit» 
nune  de  Bretagne.  Et  c'eft  ce  qu'a  voulu  din  Cta- 
jas ,  lîv.  1.  des  Fie£i ,  chap.  4.  Exàfittir  mm  e»- 
fit ,  f  M  MgHMtmt  prââU  fMÙliéBriétfip»  M&m  fim  » 
pve  fend* ,  exter»  ûUernert  prohibetiir  :  vet  fi  ttliena-' 
verit ,  en  ejufdem  fdimiUd  apiato  proximieri ,  jitrt 
<Kfmix»na( ,  ^utt  BritMtmt  inde  dicittr  piénedèa 
revoc^re  ©"  retrahere  conceditur.  M. 

PRENDRE.  M.  de  Cafeneuve,  pa^e  9).  de 
Ibo  Fcanc-Alleu  ,  le  dérive  de  frindere  ,  que  la 
Ecrivains  de  la  Badè-Latinité  ont  dit  pour  jumert. 
Propriiidere  &  mijiirindere  ic  trouvent  dans  les  Ca- 

f titulaires  de  Charles  le  Chauve  ;  lût  lesquels  voyez 
e  P.  Sirmoad.  Meb^riiadifr  a  été  6lt  de/vwiw*- 
dxrtm  Ma 

P  R  EPI  E'.  On  appelle  ainfi  en  Normandie  k 

tige  d'un  arbre.  M.  ' 

PRES  QJJ  E.  De  l'Italien prejfeche.  Les  I  taliens 
ont  fait  prejfo  ia  Latin  prejfum  ,  qu'on  a  dit  pour 
fnxiiiù  :  comme  il  parok  par  le  mot  éÀfnftm  ; 
donc  la  Italiem  ont  fait  «fpnfi  i  te  dont  non 
avqps  Êûc  Mprrt.  M. 

PRESSE.  Efpèce  de  petite  pêche,  qui  ne  quit- 
te point  le  noyau.  Par  corruption  ,  au  lieu  de  pê- 
the.  De  perJicM.  hi,  de  Saumailè ,  dans  fes  Homo» 

Byma 
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des  Plames»  chap.  6S.  HoJit  _ 

Mmtit ,  f  MMf  r^inrf/  e^ta  iiaimr ,  &  effi  imuM  mi- 
itrtfcens.  Duracîna  î/ffc^rn/.-.'.  Cr4ci,Mbf»- 

titeTi  mtfmti,/K  «pptUinuuiVoce  è  Latin»  mutna- 
M ,  &C  Ex  tfmbni  cMi^MMJ,  id  milMm  ,  ^ned  ^b- 

Xiittimtiaaàmia  diRiim,  preflêain  «w^t  vidiie' 
MHUfs ,  tjudfi  perfeam.  M. 

P  K  E  s  s  s.  Chevreau  de  yrejfe.  Le  Roman  de 
Percclorcft,  vol.  ;.  c:up.  54.  appelle  de  la  fone 
des  moiccaux  de  chevieuil  cruds,  que  lesCheva- 
Jim  eraos  sMagsolent  volondeis.  On  les  appelle 
«bfi  >  parce  que  tout  fapprct  qu'on  y  failoic  > 
^ic  de  les  frtiftr  entre  deux  pierres  ou  deux  ais 
pour  les  mortifier  Ji:  attendrir  un  peu  ,  &  pour  eu 
faire  fottii  le  fang  qui  autoit  dégoûoi  le  Cheva- 
lier qui  auroic  voda  en  manger.  Voyes  d-deflin 
ii^fr^  Le  Ducbai. 

PRESSOIR*  De  fnffmmm.  tlîdore  xx.  14. 
Przlum }  tràhtt  fw  Mw  etUcMt*  pnmitwr  :  u  pre- 
mendo  vocMim  ;  ^m*Jî preftbcium.  Les  Glofes  Aiv 
cienncs  :  PnJJlnuniyvnçteAtit  «laçTi'eic».  Au  lieu  de 
fnffmum ,  on  a  dit  prenfurium.  Le  livre  intitule 
Mxanta  txVtim  LexUo .-  PrenJîiriim,i:T'}.  f  Saint 
Aogpinîa  fin  le  Pfcaume  8.  lu  tarcHlsrihit  éulver- 
thmuéfiutUm  tris  :  yrtjfurtm  ytS"  de  yrefurM ,  tjM- 
dttt't  duo  ;  «mm  »  rtcmdendum  ;  Alterum ,  projicieu' 
dum ,  &c  ^Kt*  fr^if*  *inuid*m  ,  t»  »ltitm  efi»  , 
tfju  ObnwM  nfitiwr  ^fiAupimm  fâitm  tmf^mb^t 
éÊptMur^iiiii  téitm  ftigiifit  ttmi0iit  âtitihn  ^ 
&e.  AtiM  éÊi  tmml^&pngiinuiHmmmjmrU , 
&c.  f  De  premere,  les  Itauens  ont  auflll  fait  leur 
pétlmemo,  dans  la  fignification  de  prejfoir. 

De  prfffoir ,  nous  avons  fait  rRissuRACi  ,  pour 
exprimer  ce  que  les  Latins  ont  appellé  vinim  itr- 
tivHm.  Charles  Etienne ,  dans  Ton  VintiMin ,  page 
400.  yinnm  r«ti»iMi  .*  le  prelTurage  :  ftd»  aré» 
cancuffo  tortpitinwr  nv*.  Caio  ,  cup.  i}.  Tonfvir 
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niudum  circumciJancuni  ,  Icb  qaoque  dolio  divi- 
dito  :  additocjuc  paritcc.  Id  vcro  fuid /it_,  explicut 
CdameSM  ,  tum  ait  ,  Uk  ta.  cap.  Tortivtiin , 
«Mfvr ,  muftum  id  didtur,  quod  poil  primam  piel^ 
innin  ^vinaceorum  circumcifo  pede  exprinucar. 
yam  citconfîtia  vina  ide»  v»cm  :  «empt  cùm  e^- 
catisM  prâïo  uvit  ^  fcapium  foBiemU  prtle  iirr:im  fut- 
j'utHtitur.  Hoc  cft  ,  in.'jiiit  Binharns  ,  iibi  dchic 
flucre ,  circuncills  extremis.  Tortizum  ,:uiem ,  6><i  / 
boftrithitiii  vccih!.  M. 

P  R  E  S  T.  ^bpareillé  ,  fréfim^c.  De  l'adverbe 
fr<tfiii  qui  fignine  prtferrtettum  ,t«irt'À-pnp»Sf  on 
a  formé  le  Latin-Barbare  prjflirs ,  qui  fignine  prejf , 
fnftnt ,  &  Appareille.  La  Loi  Saliquc  ,  tit.  47. 

i.  Si  ver»  &  teftes  fuos ,  tjt-.i  wnl  .7 /.r  pUcits 

fumatt^fitum  ortfitt  habetit  :  comme  témoigne 
Pierce  nâtou.  La  Glofe  interprète  prdi!»i ,  par  fr«> 
Jimet.  La  Lcii  des  Wifigots ,  liv.  i.  Tit.  i.  L.  11. 
^md»  mm  petitert  eMmptm  fmre  fit  préfius.  Et  li- 
vre 9.  Tir.  1.  L.  <;.  tt^fiim  fi  mmfyd^  

txhibe.tt.  Cafencuve. 

PRESTF.  R.  Xo^tzpracr.  M. 
PRËSTKErlEAN.  Nous  appelons  ainfi  en 
France  le  Rot  des  Abiffl».  Par  conupdon ,  au- 
licu  de  P>ef!r<:i.t>:.  Joléph  Scaliger,  !iv.  7.  de  (on 
EmenJacion  des  Temps, page  6  jy.  delà  première 
édition  :  jdme  iMfitancrum  in  jF.ihiopiAm  aàvir.- 
tum ,  fdtan  tmiun  jEihiopum  Chrifiionmim  ntbit 
vix  mtim  trtt  »  tmati^e  ImptrMar  fulfç  utmhie 
Prellcgiani  :  «in»  id  n«men  tjfet  ,  non  ejus  ijui  in 
jEthiopiA  ,  fid  Mit  iti  jtSa  »  Mtt  tmtm  ccc.  Unit 
•    Tum  a» 


I  rtrum  potiehMwr.  Id  Mtttem  tft  lingui  Perfici 
■ptprtiw't.  Néom  in  td  iM|^,Preftcgian  fumiwiçi^ 
>ut  Preftegianî,  iwtttXnlc^iiMl  n«mrn  pnpn'i  cm- 

venit  jMtnmo  Sucerdmi ,  .lut  àf/nftt,  pstfus  quÀm  Ré- 
gi. //«w^Padc.^cha  Prcftigiani ,  Xex  ^pojieliau  ; 
^«ed  ÂLihiopici  effet,  Ncgous  chavarjavi  ,  ArMti 
Auiem  ,  Melkiu  relbnli.  FMm  i^ttar  Pceftcajani 
voclmtm  t  fd  ex  hbÊtntit  FtU  Vtmti  ImuiUid 
faut  eimdem  effe  itlum  jiftanum  tum  ite  AtllUfti 
quid  utrr^e  ChriJUanns  ejfet.  M. 

P«.estri-]ean.  L'origine  &:  la  (îgnificadoil. 
de  CCS  deux  mots  ainfi  joints  enfemble ,  ont  beao- 
coup  exttst  les  (âvans.  On  voit  pu  le  padêge  do 
Scaliger ,  rapporté  par  M.  i/Uxoffft  »  qftie  Mus  n*oiK 
pas  cm  que  Preftrt-  f  em  file  la  mfime  chofe  que 
PrefhyirT  joAnr.es ,  puifque  Scaligcr  en  va  chetcner 
l'origine  dans  la  Langue  Perfane.  Wachter  en  Ëiic 
de  même  }  nuds  il  l'interprète  d'une  autre  fimon. 
Voidlès  xtnaek^àui^ioiekGli^tntmGtnMmamp 
page  \x\6.  PnitsTin' ,  SMurdMl  jlttglt-Stxwmknt 
preoft,  Frtincit  &  Bttgit  yntUctt ,  AngUs  prieft  > 

Siitcit  pr«ft ,  Iflaniit  preltur  Vox  c*m  mitnte 

Chriftitrtifm»  inttr  Germanie js  pentes  tuttMfVtlÀ 

^f%tCvT*f'&  fenior  ,  vtl  à  pczftes  amifiet  

Perft  hAhent  vocem  Gtmninii*  c»nfonam  ,  fed  atiud 
figmficmttm.  Nm  pieAec  UUt  ^  fintus ,  nat  fa' 
eerdoj  i  <îr  praefter  dttn  prineefs  finmiim  ;  unie 
ridicuîo  errore  ab  imDeritit  HiJIericis  formutiis  eji 
Pricfter  Johann  ,  «bfervMUt  Cl.  Clodio  L.  Arabica 
Mpnd  Liffienftt  Pnfeffm  dinijftme.  On  a  donné 
encore  une  autre  interprétaioon  du  mot  J*mi  dam 
Fnfin-JtMH  ,  en  l'expIiquanT  comme  n  e'ftoh  b 
même  choie  que^^^j» ,  qid  en  Langue  Pcrficnne 
lignifie  le  monde  ,  l'univers.  Le  pere  du  fameux 
y'Iiirerrç-^el',  Empereur  du  Mogo!,  s  appettok  5f ihii^ 
£ehan  ,  c'cft-a-dire  ,  Rci  du  jnmde. 

Mais  eft  il  bien  cernin  que  Prtfin- Jem  ne  doive 
pas  Être  pris  dajis  fa  fignificarioii  DUUieUe ,  qui  eft 
celle  de  Prrjbjitrr  jo\nMt»s  f  On  convient  pretque 
généralement  aujourd'hui ,  que  le  Prince  ,  .ippcUé 
Prejire-JeAn  par  les  Hiiloriens ,  étoit  un  Prince 
qui  régnott  en  Afie  dans  le  douzième  lîècls.  C'ètoic 
Ùiuh^bM ,  troiliéme  de  ce  nom.  U  éioic  Cbté» 
lieu  Neftoiisn  «  de  même  que  Ibn  pere  te  Ion 
grand  pere.  Il  c^noit  fur  les  Turcs  &  les  Tartares, 
&  ayoft  (ôomis  a  Ibn  empire  une  grande  partie  ds 
l'Afic.  Les  Autciiis  Syriens  le  nomiiiem  lnuhiut- 
nan  Malca  ,  c  cH-n-àllc ,  J eannei  Rex  i  &  les  Ara», 
bes ,  <«/  Malte  Jcuhannj ,  c'cft  à-dire ,  U  Roi  Jean, 
L'mh-chmf  en  Lanne  Tariare,  figniiGe  pareille- 
ment J»4oaiet  Rex.iJt  mot  Ut«A  eft  nn  abr^£ 
du  Syrien  IciJutttn.tti  ,  &  Cl'.tn  veut  dire  Roi  , 
Empereur.  Il  n'ed  ps  lurprenant  qu'un  Prince 
Chrétien  portât  le  nom  de  Jedv. 

Quant  au  mot  Prtftn ,  je  ne  vois  pas  non  plus  « 
qull  foît  néceflâire  de  le  prendre  autrement  que 
dans  farignificaiion  naturelle  t  &  de  lui  aller  cheC' 
cher  une  prétendue  origine  dans  le  Perfân.  Les 
Hi(loriei>s  dileat  nctccmcnt  que  le  Prince  dont  il 
s'agit,  portoit  le  nom  de  Prejbjter  Johannes.  Vin- 
cent de  Beauvais ,  liv.  19.  ch.  69.  parlant  du  Roi 
Tartare  inû  fut  vaincu  &  tué  par  Gengbilcan 
qui (xxkLUiiek-CluiH , quanriéme de  ce  nom , l'ap- 
pelle fils  du  Prêtre  Jean  ,  Prrjhjteri  Joamtij.  DailS 
Othon  de  Frifineue,  liv.  7.  ch.  5.  un  Ev£quc  en- 
voyé de  la  part  des  Arméniens  au  Pape  Eugène  III. 
dans  le  douztcme  fiédc,  parlant  de  ce  Roi  Jean , 
c'eft-à-dire,  Utith-Ch/tn  III.  qui  regnoit  fur  une 
grande  partie  de  l'Afie  ,  &  qui  avoir  vaincu  les 
Pafès.  dit  qu'il  ccoit  Roi  &  Pictre,  &  Cbrèdei^ 
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3^4  ^  ^ 

Neftotien.  M.Aflcnianî,&m  ûWbHoAeqBeOtta»- 
tale,  tom.  }.part.  i.  page  490.  rapporte  une  Let- 
tre de  cet  Vncb-Chan  111.  écrite  au  Gouverneirr 
(fe  Conftaïuinople ,  dans  laquelle  il  fe  nomme  lui- 
nhoitPnfiyttr  Jt^mts.  Ce  ii'cft  pas  qu'il  file  vé- 
ritablement Pr&re,  ou  q\>'il,exerçât  les  fenaîons 
faccrdoialeî  ;  mais  i!  pouvott  prendre  qockpiefoU 
<e  nom  pour  marquer  l'cftime  qu'il  railbît  de  la 
xeiiraon  Chrétienne  &  de  fes  Mlniftres.  Il  n'y  a 
rien-là  dlmpoffibié.  Que  ce  foit ,  li  l'on  veut ,  la 
fetrerfetletKeftmiens  qui  lui  ait  donné  ce  nom- 
la  :  n'importe.  Je  veux  croire  que  tr^trB^yàÉa 
cil  l'er  fin  ffrvus ,  &  tout  ce  que  Von  vondiat 
cju'fii  j'ctit-on  conduic  î  N'y  a-t-il  ras  des  noms 
de  diftétentcs  Langues  qui  fe  relTcmblent  pout  le 
fim>  quoiqu'ih  ayeot  ià  figniBcacions  bien  diffi^ 
rentes  ?  O'iuUeuis  *  foacqnot  un  Roi  Taiureau^ 
roic-il  pris  on  nom  tiré  de  la  Laiçue  de»  Perlis  » 
plutôt  que  de  la  Tienne  propre. 

Au  refte ,  ce  n'cft  que  par  abus     pat  ir-.norance, 

Îu'on  a  donné  le  nom  Pritre-J c.vs  aa  Roi  des 
^bifEns.  C'cft  deqaoi  pcefque  tous  les  Savant  con- 
Tiennem  a« jowd'lnd ,  &  ce  qui  eft  prouvé  invio' 
^<|iili»tn«nir  par  le  témoignage  des  AtiKiin  Orien* 
taux ,  8c  des  Auteurs  Latins ,  tant  anciens  que  mo- 
dernes. En  vain  M.  l'Abbc  RcnauJot ,  dan»  fin 
Hilloire  des  Patriarcbcs  d  Alexandrie ,  a  voulu  Êd- 
te  revivre  cette  vieille  erreur.  11  parle  d'un  Roi 
des  AbilEns  qui  itm^Ax^t  ruaum ,  Se  qui  vhrok 
dans  le  huitiéine  fiede.  Mab  nmum  n'eft  pas  la 
nu-mc  cliofe  que  Jf»i  &  le  Prcnc-Je.tn  dont 
nous  parlons  ,  vtvoit  dans  le  ciouiitme  fiéclc. 
D'ailleurs,  il  étoir  Xellorien,  au  Ueu  que  ce  Roi 
des  AUlCiti  croit  }.icjbiie.  Voyez  M.  AlTemani , 
dans  fa  ffibliothequc  C>(ientale>  tome  }.  paît.  ». 

page  4SS.  jufqu'a  495.  * 

PRETANTAINE.  Courir U frttMtMnt. 
Ceft  line  oiu-.ir  uûpcc  Ced  à-dire  ,  que  ce  mot 
a  été  fait  du  bruit  que  font  les  chevaux  eo  galo- 
pant. On  prétend  que  Virgile  a  vil£  à  ce  bniic, 
quand  il  a  dit  : 

S^Mdrufeiâmt  punm  femm  ^atit  miffiU 


PRE. 

fES  de  FHembre  \  trob .  où  l'on  appdle  pmlmJt' 
Ut ,  ditRrens  hasards  qu'on  a  inventés  dans  ce 
jeu ,  pour  lefquek  on  paye  des  fichesàcdiû  OjA 
fait  jouet  s'il  g^igoe  »  Ac  il  lei  paye  aux  CKicsflf 

perd. * 

P  R  E U.  C'cft  un  vieux  mot  inulîté ,  qui  fignifie 
^«wttii/.  Le  FaUian  de  la  Uoit,  &it  par  Hélir 


féon  fin  fn»  à'tmrf  £mmu^% 
Et  Jfmitmf  emr  Im^tt  «MWMf . 

I«  Ptoi?le  MonofaM  »  diM  ane  de  fa  GhaoCns  t 

Let  dmdtwrt  &  U  nntràim 
Sent  de  mtidm-e  chemctf 

Aldn  Chanler»  dut  le  Déb»  des  doa  Fomum 

d'Amours  : 

Et  fttt  vin  ktivent  f 

Om  émm  frm  fils  fnm  &  nfthmt. 


Il  vient  de  l'Iralien  pn ,  qui  fignifie  la  même  chofè, 
&  qui  a  été  tait  pat  çonnadHoa  «  iepnfiBM.  Ce 
mot  pr»  sTeft  anfli  Ac  en  Franç(Â  :  éc  nous  dUbns 

encore  aujourd'hui  pro  l  o.-.s  i.vu  ,  pour  dire  ,  Wo» 
voMtfaJfe.  Ët  en  Anjou,  les  eafans  aorcs  les  Grâces 
qui  ledilêiKÎIafinda^é  &  du  foupé^dUènc, 


^  Ptrt.vJt.i'i  ,pretantart  ,  prETANTAINB.  M» 
PRETENDRE.De fenrvine.  M. 
PRETER.  Dcprtfiéirti  ufîté  des  Latins  en 
«ectefigprificadon.  Les  Empereurs  Honoté&Theo- 
dofe ,  en  la  Loi  dernière  ,  au  Code  J^utdaimn 

C'  in  aliéna  pottjLne  eft  :  NcfjHe  familiaret  Epifla- 
quilmt  haminet  pUrMm<jue  commendam  éihfemem , 
im  U  tTAben  amiemt ,  ut  peamiéim  ^tum  niMtmt 
mKfiunut  imfemUgf  fn  fndiit  mmiMir  i  tim 
mfi  peetdiéiritrr  tu  peemÙMm  fnfiet ,  i  iimim  fkirk 
pojluUtus.  Optât  MilévikaiS»  Hv.  Crédit om  pe- 
rieulii  vallabttmuri  ^  ^ptt  frt  pnjhiii  fuis  n^jri 
menterant  ,  metu  mortit  humiitt  impelUremur  in 
fncts.  Nontus  Marcellus  :pil.«$ta«.e  dicittir 
ci)nfMfrudinehenffiehitmdMrt.D»DS  la  LoiSaliquet 
il  y  a  un  Tirrc  De  re  prtfiMétt  qui  eft  le  dnquance- 
quatrième  (  .(  '.  M. 

PRETINTAILLES.  On  appelle  ainfi  les 
falbalas  ,  les  franges  ,  les  découpures  &  autres 
aigrémensou  omemens  ou'on  met  aux  habics  des 
femmes.  ]e  crois  que  ctSt  une  onmaampée  :  en 
cBet ,  le  (ôn  de  ce  mot  Mzarre  exprime  fott  bien 
ces  fortes  .i'orncmcn'i  frivoles  &'  fupcrflus  :  &  des 
habits  des  femmes  le  màne  nom  eft  palfc  dans  le 

(4)  Ajoute»  Mitial ,  liv.  1 1«  <.  L^rgiri,  frt^ârt,  &e. 


fnfi^  nm  fm  &  m*  mnr.  M. 
Prcu.  L'on moaon<« prw  plus ordlndrenent: 

FrcH  z'ousfujfe.  Il  fignifioit  prop't ,  4:  ^jftt.  Les  an» 
ciens  dilbîent  preu.  Il  vient  de  pmhir.  Huer. 

PR  EU  GATE.  A  Metz  ,  on  .lit  d'un  homme 
qu'on  a  bien  baau  »  qu'on  lui  en  a  donne  pour  la 
fmcMttt  poacdlve.qu'on  lui  en  a  donné  tout  fon 
lâaaL  De  fmm*  ;  comme  H  l'ondilbiCf  qu'on  hii 
a  donné  tout  ce  qu'il  puuvoit  demander.  Et  c'eft 
de  là  qu'on  y  donne  le  nom  de  preucétte  à  une  fort 
petite  nionnoie,doni  on  avoit  accoutumé  de  (aire 
l'aumône,  &  qui  avoîi  encore  cours  dans  le  dix- 
fêpciéme  fiéde  :  mais  on  n'en  voit  plus  k  pcélèiK  , 
fi  ce  n*eft  peut-être  chez  quelque  cntieux.  Lr  Dtc 

chat. 

P  RE'  V  E I L.  J'ai  appris  de  M.  le  Duc  de  Mon- 
taulîet ,  qu'on  appclloir  ainfi  en  Poitou  certaines 
aflcnblées  que  font  les  ViUagpois  >  où  ils  danlênc 
&  chantent  toute  la  nuit ,  en  £d&m  mi  grand  fr»- 
mage ,  qu'ils  appellent  priveit  ;  de  me  ce  mot  a 
été  fait  de  prrvigilitim.  f  H  y  a  une  Otanlôn  Poi> 
tevinc  qui  commence  ainfî  ,  In  jour  ,  eflant  en  in 
prtveil.  5  Jacques  du  Foutlloux  ,  dç  Gaftines  ea 
Poitou  ,  a  fait  mendoa  de  ce  mot  dans  fin  Ado- 
lescence ,  en  ces  vers  : 

Je  fus  ainfî  quelque  efpace  de  temps  » 
j4vec  Berçcn  m*  domumt  du  bon  ten^t  ; 

fou  jntiue ,  &  n'ont  mttnfimtHtU  > 
jQjumd  le  (mit  cmrt ,  que  trtmttr 

OH  fe  vuh  de  G^ilint  .les  perlet , 
Plus  pUifames  &  réjouies  HHt  nurUi^ 
TtmtbmdiÊi^MfméisCÊnitm^Mtècc. 

M. 

PREVOST.  Kenitc  Ecclcllaftique.  De 
pajitui.  Le  P.  Sirmond  dans  fes  Notes  fur  Geoffroy, 
Aébé  de  Vendôme,  pne  8}.  l'rcpofitus  Monafte- 
ffl  HctUttir  itttt^us  UtiauiKm  A\kMem  cura  emt 
domûs  &  domefiiet  diJeipUfté.  Prforem  Claufttalem 
hodie  votant.  Âliiii  erjtt  Abbas ,  feu  Pater  Monat 
terii  :  de  nito  /f.  i"/    v.'/.vi ,  viir>,i>  Di.ilo^o.  M. 

PREUVE.  Deprobai  dit  pour  probMio.  Voy^a 
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PRE.    P  R  I. 
le  Pt  Pcuu  fi»  la  Oiaifimsiie  Thdniaius*  {jog^ 
45  }.  de  l'édidon  Ai  LoBvie> 

P  R  £  U  X.  M.  Bocbante  4érivaic  de  frvroj.  Il 
vient  de  prtbus ,  dans  la  fignlficadon  de  itttUtfi^. 
Voyez  frtÊuJfti.  De  fn^mt  ,  les  Italiens  ont  dit 
fndê.  Fnhutfnkiéu tfniiut  rikooo,  Piio- 
DB»A.  Ai» 

PRI- 

PRIER.  De  frtcmri.  M. 

PRIME.  Sottpodefmm.  Rabelais  ,  liy.  i. 
diap  XI,  Et  dtsjeitnoit ,  ^«r  nWwHi  U  nftt  & 
mmmdt  dr^  Met  tripes  fritn^  MUi  emtimâdu, 

émue  fumlyons  ,  dcHes  ctbirotAdei  ,  &  ferct  [MftI 
àifrmt.  Lt  au  chapitre  41.  du  tncme  livre tZajr 
(  le  Moine  )  tfvtillé ,  tous  les  autres  efveiËM  *  thm 
tMtt  k  fUin*  v»x  U  chMfiftM ,  Ho  Renaud  R<«<.. 
L'en  sppnfiét  téoimiéulet  i  fmt ,  &  MUs  fifptt 
déprime.  Et  Ut.  ).  cbap.  ij.^/^mt^.  Frère  Jetm^ 
detjeufier.  Tu  Mimes  les  foHpes  de  prime  :  plus  M* 
pUifent  les  foupes  de  lexrirr.  Et  encore  liv.  4.  cha- 
pitre 5  9.  Crajjes  j'cupet  de  prime  ,  jeunes  Limmifes^ 
Jvupes  de  lévrier.  J'ai  tapoté  expies  tous  ces  paÂ 


p  R  I.    p  R  O. 

ûkuidffnmfim,  dm fnmerjèmt.  CSmoé 
eftandendiMnatieLangpie.  Gdjkume  Ciedo^ 
dans  ion  %limà  Honotat  de  la  Jaille  : 

Si  en  ma  eau  fumiers  fupprint  P/kwliirr  ,^ 
Tmtr  ce  tttn  jiùs  tenu  jk  prinfmdlUr, 

Montairne,  1.  10.  V^y  un  èjprit  ftii^miitier.  M. 

PRlNT£MS.fie/*iaMM»fiMif«/.  Parcequ'ol 
eaiBpcant  lea  ûUbm,  on  commence  or dinaire^enf 
■ar  celle  du  Printenis.  Ceftl'ordte  que  j'ai  tenu 
oaas  ce  DilUque  de  moa  Id^lk  Giec  à  M.  Fian- 

• 

PRISON.  Deprendere,  dit,  par  contraifHou* 
pour  preheritttrt ,  on  a  fait  PKEHoiiE  :  Se  de  pmt' 
Jn  ,  on  a  fait  l'ancien  mot  fruuy  ôc  taSatsCfHté 
M* 

P  K I  <:  o  N.  Dans  la  Légende  dorée ,  imprimé 
en  1 476-  Légende  de  Saint  Grilbgcnc ,  on  lit prin- 
J'on,  pour  ^n/o«,  en  deux  endroits.  Le  Dntitt. 

PRIVE  :  pour  Jétmàlitr.  De  privjius  :  qui  fe 
trouve  en  cette  fignUairioii  dans  les  Capitulafaee 


ùgj»  de  Rabeb»  «jpooc  Suce  voit  que  lei  fimpes  deCharles  le  Chauve,  pagp  191.  UiScfrivéÊtmt 
de  fFvW ,  comme  il  les  «ppeUe ,  iè  maneeoient  la   mmerm^^cm  tmtmfturm.  Le  Pere  Smiond  iiir 

matin.  Ce  qui  donne  lieu  de  croire  ,  Iclon  moi , 
que  c'cft  pat  une  exprefllon  Monachale ,  qu'on  les 
a  appellé  de  la  forte ,  a  caufe  que  les  Religieux  en 
nungeoient  de  telles  aux  heures  de  Prime.  Panur- 
ge  les  traite  de  foupes  graifes ,  liv.  j.  chap.  1 5.  de 
iubeUts ,  &  il  les  y  oppofe  aux  lê^ek  de  leviieti 
qni  étoïent  des  foupes  n^aigres  ,  it  tdki  qpt'oii  en 
donne  aux  chiens.  LeDu  hat. 

P  a,  t  M  £  :  pour  menu.  Cheveux  pfimtt  j  cTeib^p 
Sut  neoM,  déliés.  Ronlâtd  «a  U  (faconde  Egjlo 
gue  : 

T »  tevois  tes  cheveux  ftnt  trdrt  déliés , 
Rifht  trefpés  ,  reters ,  primes  &  déliés , 
tmmm  fitft  dt fyt  :  é"  de  heupes  ^é/ntit 
Tf  ftmdt  MX  tMvHs  M  heile  ftutjuetne. 

Pem^oe  cenwt  y  ient-il  du  Ladn^vijaHtf  «piemier  > 
perce  que  les  pretniers  cheveux  qui  vieonentàU 
t£te ,  &  le  premier  poil  follet  qui  vient  au  menton  * 

cfl  doux  &  délie  ,  &  fen)blable  .1  du  coton  ou  à  de 
la  foie.  Des  cheveux,  Icitiot  de  prime  a  pallc  aux 
■uties  choies  \  car  on  a  dit  de  la  toile  frime  ,  & 
filet  frim.  Et  dans  Aniadis  : Jéimkes  emeit  le  Chev*- 
Ber  primée  ,  eimme  jMAes  de  grive.  LesE(pagpols 
dilènt  auffi  en  pareil  fens  ,pmM  ;  autrement  dtl- 
gitdo  i  à'ofi  a  été  fait  (ans  doute  le  mot  deugi  ou 
deiiJt ,  dont  notre  peuple  le  lert  foit  :  &  l'Elpagnol 
d^gade  a  été  fait  du  Latin  delitate.  De  Uiicux  » 
O^glnes  de  qudqoes  Coutumes  enctiMies ,  pi^ 
i«9. 

On  dit  encote  aii}oaidlMi  dans  quelques  en- 
droits du  Comté  de  Bomgiogpe  »  frim  »  pouc  aw* 
nw.  * 

PRIME  VE'RE  :  fleur  }  appellée  par  les  Bo- 
tanifta  frimaU  vmu  De  PrimMer*  ^  fait  de        JjÊmritu  s 
Méat  «cr.  Les  Italiens  appolent  le  piintenu  ffnttf* 

Verd.  M. 

PRINCE.  Les  Italiens  difent  aufll  Prince» 
Dante  a  employé  ce  mot.  f  Sandus  l'rimi^tutL 
été  traduit  en  François  par  SMttt  Prince.  M« 

PRINCIER.  Dignité  FcdéfiaOiqiie. De 
micerius.  Vovea  rAott-Bailkt  »  pan.  i«  duip.  )9« 
page  1)8.  M.  ' 

PRINSA  VTIER.  Mleoc:  fi^WiV«rpdnw 


cet  endroit:  F^mili^irit ,  c~  ■'.micm.  l  mfnur  &  in 
Adn$ottiatione  Jua  h'ttrnÎHs  l.orhuriui.  Inde  in 
vernaiula  nejha  privi  ,  '.'rr.iiiaris j  Se  PRiVAUTa'* 
fMmiliaritMt.  Et  c'cft  aulC  de  frivnttu  que  les  Ef- 

pagnoU  ont  ^  friitmiê ,  pow  Ifrifiit  wtfnf 

ri»  iAm 

PRO^ 

p  R  o  B  A  G  E,  On  appelle  ainh  en  Languedod 
ces  branches  de  vkmc  qu'on  couche  dans  k  leiM 
pour  knr  faire  pouffêr  un  cep.  De  propax.»»  M. 
PROCES.  Iir. ///.  De/wtiç^ia.  M. 
PROCHE.  De  f'o/'r.  M. 
PRO  C  L  AM  E.'  Les  Religieux  appellent  aiofi 
la  confellion  qu'ils  font  de  leurs  fiautes ,  dans  le 
Chapiice  i^iis  Prime.  De  fntlmm»^  dit  pour  prc 
eLmuth  :  comme  ctnfnttn ,  pour  emMtmi»,  liL 

PROESME .  PROISME  ,  ou  PROSME  La 
Coutume  d'Anjou,  article  ;4S.  Le li^nngtr mmt 
le  retrait  de  l'hérimge  vendu  par  [en  preifme  UpW' 
gcTi  ememt  U Srignewr  de  fief.  Et  article  jpB.  Si 
nnenn  Uffu^  m  ^  emmi  4m  rttrmt  Jtnnctmi  béri- 
ritMgety  &chefesimmeMest  nc^fet  de  fm  prtefi 
me.  Voyez  Ragueau ,  dans  fon  Indice, aux  mots 
profme,  proefme,  proifnie  ,  &  prémelfe.  De  prexi' 
musi  d'où  on  a  dit  auflî  prefn:e ,  qui  fe  trouve  dant 
la  Coutume  de  Bretagne.  De  f  roximictHs ,  on  a 
fiut  de  même ^rna^j^.  Voyez  ci  dcdus^rf'm/^.M. 

PROFIL.  Terme  de  peinture.  Les  Latins  fis 
font  fêrvi  du  mot  de )!/«rm ,  à  peu  près  dans  U  nA» 
me  lignification.  Le  Calepin,  appelle  vulnaircmeM 
Cnlepin  de  Pés^ernt  :  Filuni  ,  nii^Mando  fro  line»' 
memii  f^ciei,  KBtnt  mfhi  oUm  diami  1*  piofiL 


Ipede  confii&  vldentnc 
Qnfaw  ooJoinMni  fibtm. 


Ibafnt: 

Pcrpantm  qtioddam  interdiunmutarevidetui^ 
Alierutrum  ia  panem  flan. 

0<W<w  »  Uh.  14.  r«p.  4.  Vurnà  titfiU  vbgmrii  di» 
m  iméMnrn  JifitU  JM  filitm.  Idem  iH.  1^ 

Y  y  i) 


i 
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M»,  j).  trdtiii  rytha^artm  expUrtm fêlltum  difci- 
fliêt  extMtHS  cerpcni  fio  Atcjue  habim.  M. 

PROMENER.  0>auiiede»uMrr,quilîgpi- 
SetMèdnéUpémfiit  tcitÊÊdi>trl»témlmm»,tn 
a  fàh  meiier  ;  aufli  de  frtminéirt  OU  t  fidi  fnKMtt* 
Apulée ,  livre  9.  Univerf»  jnmemé  *A  Imwr^wa^ 
hihtnài  cansà  gre^4tim  f^rcminthM.  Gir  d'au- 
unc  que  ceux  qui  touchent  les  animaux ,  Ici  mè- 
nent pour  ronUoiln  kmanent ,  on  a  exprimé  le 
Uiiii  AtmtMm  ^fmaami  ytce  que  U  pto- 
nenade  fefitti  p*»  lent.  C^jSnMv. 

Promener.  De  prcminare,  Apolée»  Ut.  9. 

Vnit/rrft  jument  a  .td  In  iim  froximum  bibtnJH  cmmim 
pt^Atim  prcmin  l'.it.  VoyCi  r>:tr:er.  M. 

PRONE. Les  prcmicces  Eglifes  des  Chcédens 
ébrfencdiirlfiei  en  trois  parties.  La  pMBiiefe ,  où 
Àoii  le  maître  Autel ,  étoît  appellée  npa.'ràty ,  ou 
fii/Mt  :  la  féconde  itoit  nommée  ,  qui  cft  ce  que 
nou<.  api'rl'.ous  h  nef:  &  la  dcrnicre,  qui  ctoic  le 

E3rchc  &c  l'enucede  l'£gliie,  s'appelloit  mfi»mtu 
es  Glofes  «pû«si  >  TWm/mv.  Le^Mv^rétoic 
k  lieu  où  le  toioient  k*  C«4nmiim«f ,  c'elHl^^ 
ceux  qu'on  înftiuUôit  pour  tire  batirilZt  t  &  <^é> 
toit-là  qu'on  leurnpMnoit  les  Myftcrcs  c^e  !.i  Re- 
ligion, &  qu'on  ÙmSk  Us  proclamations  publiques 
^  ngarloiaii  le  Service  divin ,  ôc  ce  qui  fe  âut 
encore  en  beaucoup  d'endroits  lôus  les  portes  des 
Eglifès.  De-lâ  vient  l«nom  de  Friiu.  Le  Pria*  que 
nos  Cures  font  tous  les  Dimanches,  a  pris  de  là 
fon  nom  ;  parce  que  ta  plupart  des  dioles  qui  s'y 
publient  ,  ccoirnt  anciennement  aoiMIlcéÔ  nx 
portes  des  Eglilcs.  Cifentuvc. 

P&ÔNc  On  prononce  iVrâvr  eaqndqneaOaDC} 
ce  qoi  a  6Jt  ctoiie  à  qudqao-una  que  ce  mot 
tfWK  venoic  de  prtamitm  ;  le  Prône  fe  cHûntdfr* 
vant  la  confccration  ,  qui  cft  proprement  la  MeC- 
fc  i  &  étant  conicqucmment  comme  le  Procfme 
de  la  Mclfe.  D'autres  le  dérivent  de  «paruv  >  qui, 
dans  les  Gk>(èi,page  591.  cft  interprété «irr  Ttm- 
fhm.  Nicoc  efÛme ,  qu'il  aéié  dhdefwwwiw  .* 
ce  0-1!  ert  tris- véritable  ;  les  Auteurs  Latins  ayant 
uIl  lie  ce  mot  en  cette  fignification ,  comme  il  pa- 
roît  par  l'e  pailage  J' Aimoin ,  cliap.  ii.  des  Mira- 
cles de  Saint  Benoît ,  lequel  m'a  été  indioué  par 
M.  de  Valois  le  jeune  :  i^tidtm  nifSs»i»MmStf 
,  leCuté; 


ttrJm*  (  c'tSt-àràttt , 

t«,  muJi^et  eeltinm  JUemmtMtm  irémflmimdt 
trij  BenediiH  nnnuattAri  ,  patfi  pendeni  fnceptum 
Sécfrdeiit  ,  ^ui  )u:ferMt  omnes  Jnet  PdrtchitUej  effi 
fertAtei ,  ftatuit  eo  die  agrifMltHTd  tpertpn  dtm.CA 

aufli  l'avis  de  M.  de  Suiauùié  •  dans  fin  Uvce  i* 
PrimMu  P^Pd ,  page  69.  où  ,  après  avoir  dté  ce 

pa(T!ipe  de  Tcrcullicii  :  Sed  hoc  in  Ecclejia  Ir^itur, 
C"  ///  Ecdeji.t  pronumiatur ,  &  virga  tft.  Aitfit ,  ab- 
pt  it fptnftt  Chrifii  /  j/c  prtconium  :  il  ajoute  :  Suni 
decm*  tjMpmtdi  Epifcfenimt  fK*Ht(  tdiSmtrMiitt 
mtc  ttdem  fitâ  edioM  mod$  faHi^  fnptmfHf  mrit 
trot  y  in  Ectïtfi*  iegé>mtwr  m  fnmpniéAéoutir. 
J^Hui  dt  eommmà  fememia  Epifctpcrum  Pnvindd 
Jecrcverat  aiicjuis  mtijwu civitMis  Epilicptu  ,  .jho 
màd  dd  mores  pertiimii ,  mu  éd  daiMnam  fMdtum 
fimMtptrDtMctimmneitékmwr.  fitceffUium  cmc 
Di*c«n»rmm  videmus  effe  in  omnibut  CMeilm  miti~ 
tjuit ,  Ht  tfuidauid  legeitdtim  effet  tttjut  imtmdmditm 
cenfeffui ,  ut  Epifioiu,  Sentent  jjs.  Décréta  ,  &  altA 
hujHfmedi ,  ex  libettû  reciiarent.  Przconium  voc.it 
TertulliMus  detretnm  Epifttpde  ,  ^tud  in  EcdeJÎ^ 
Ufftmr  ée  frmtnmiMMr.  Inde  dednûn  nffellMi»  vid- 
gms  im  idiotifm»  ntfin ,  f»»  ptoombm ,  ^inp 
fUKOOoliim,  txmtiÀtmidSêtittrâ%wimQmieût 
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/h/t  Rtmmetijît ,  lin^ut ,  dicimnt  mlle^imtiMtm  il- 
tjm  tjuam  ad  plthem  Jadiini  Cnrati  /in^Hlîi  diebut 
Dtmimcis  in  faraciit  Juu  ,  ut  admtntant  de  feriit 
in  bMùÊKMdm  tMM  «kfirvandit ,  &  aliis  qiàhuflUet 
PVMKf  MHS  M  nêttttsm 

putuiian  diemu ,  ex  prccooari  duBtim  :  t/iud  &Jt 

fuecuntjMe  prtconio  jaciende  ufurpdiur.  C'cft  anffi 
avis  de  l'icherel ,  dans  fa  Didertation  de  la  Mef> 
fe,  chap.  I.  où ,  après  avoir  montré  comme,  lotf- 
oue  cddi  q^  cèlénratt  la  Meilèt  écoft  iiir  le  point 
OB  cuuimeucer  It  oonficfation,  le  Dfacie  cengf- 
dicit  les  Catéchumènes ,  &  avec  eux  les  Péniicns  ; 
il  dît  :  j4b  hac  nwi^MM  confuetudine ,  nntn*vit  ,^Hed 
licdie  Cl». nui ,  (juem  appeilant,  injuiefni,  in  Miffét 
ftuan  D«mini(0  die  (eUbrnt ,  prdcmii ,  Gniliei  dt^ 
mmti0t  :  Snij  Atmetta ,  ou  aucune,  oui  (Ut  ca 
(êntence  d'excommuniement ,  je  lui  faiscommait' 
dément  qu'il  forte  ,  jufqu'à  ce  que  le  (ërvice  di- 
vin foit  fait  &  accompli.  ^  J'ajoute  à  toutes  ces 
autorites  cet  endroit  de  la  Novcllc  xiv.  de  JulH- 
nien  :  Prtcomftmiu  hsfiset  fàa  jî  r^nit  de  ctuerv 

C\fmmfferitwvit0mftuU0m4idfKmere.  Il  va  dans 
Grec  Tooeliam  l'andouité  fc  l*ex- 

cellence  de  l'ancien  Interprète  dcsNovclIes,  voyez 
Cujas  ,  dans  fcs  Obfervations ,  livre  S.  chapitre 
dernier.  M. 

P  aÔMi.  Le  Roman  de  Lancelot  do  Lac»  v(h 
lame  a.  fedllet  )  1.  toum^de  l'édition  t»^.  I ). 
Lmri  emrt  m  fE^fi  i  &  mmfi  f»  k  gennAl- 
Unt,  it  regarde  i  dextre  fmrtie ,  &  tmt  nnts  PrS- 
net  d^tergem  mnali  bien  faiÛet ,  à  florettes  d'cr ,  C"  i 
aj/fennlx  dt  diverjei  manières.  Dedans  aveii  dn^ 
OttVMliers  ttrmef.  de  tentes  nrmes  ,  Itt  ejféet  en  lemn 

0  mfiiSHr.  Dt  n  fejmerveiHt  mult  Lnncelet  ;  fi 

fe  dreffe  fur  piedt.  ,  &  va  celle  pan  ,  d-  f^lue  les 
Chevaliers.  Et  ilt.  dient  <>ite  bien  foii-il  venu  : 
Laneelct  entre  dedans  les  Prines  p^nnjr  petit  hmyf- 
fettû"  rtfeirde  les  Prines,  fin  tnm  fuu  belles  tèr  ri' 
ekfj,  ijuU  tu  aijde  pas  f«r  tmg  Xey  les  peut  efli- 
gier  &  rmt  dt  ItK.  Us  Chevaliers  Wte  tumbe  la  plus 
riche  que  tncque  fufi  veue  de  nul  htmrne  j  car  elle 
efteit  de  fin  er  .1  f  îm  es  pre'cieufes,  qui  plus  vaBoient 
^meuntgram  Royaulme.  Dans  ce  palTage ,  PrinetSt 
un  endroit  de  l'EgUfe  fermé  d'une  baluftrade ,  fc 
defiiné  à  reniermec  les  tombeaux  des  perfonnes 
confidérables.  Et  de-!à  vra!-lèmblablement  priner 
quelqu'un  ,  dans  la  fignification  de  faire  l'Oraifon 
ninchre  d'un  défunt ,  dont  le  corp  &  le  tombeau 
feroient  dans  un  de  ces  Prines.  Le  Duchat. 

PROPICE:  proche,  auDièi. De /vMT.Mon- 
fttetec ,  vbl.  I.  chap.  >x8.  roi.  194.  «.  édition  de 

IJ71.  Ffl'ins  Ifj^e^  en  une  m.iijan  que  azoit  fait 
faire  ledit  Roy  4'y4ngleierrt  ,  toute  prepice  err.prèt 
fes  tentes  ,  efui  eflnent  Iting  de  !.t  ztilt.  C  eft  en  ce 
lêns  qu'au  Uvte  4.  chap.  8.  de  Rabelais ,  Panurge» 
qniMok  fiirktniae  icfitédafengon,  éitàFtere 
Jean  :  Retirens-ntits  U  veut  tft  pnpiet.  Voyez  les 
Origines  Latines  de  Becman,  au  mot prvpitius.  Le 
Duchat. 

PROPINE.  C'eft,  en  Cour  de  Rome,  un 
droit  qui  fe  paye  pour  les  Bénéfices  qui  paflcnt  par 
k  Cooliftoire,  fc  pour  les  Abbayes  taxées  au-dd^ 
ins  de  ttAxmte-ûx  ducatk  £r  tatis  tUatit  &gra-' 

tuita  daiio  ,  juxtà  vulgan  hoUfum  dïHa  fuit  fcr- 
vitium  ;  & fecundum  ^/rflMiw/ propina  diciiur.  On 
voit  par  ces  paroles  de  Nicolas  CIcmengis ,  dans 
ion  Livre  de^mtatis  non  ftlvtitdii,  que  le  nom 
de  eft  venu  des  Allêmans ,  délivépell^fitte 
do  LkAh  fttfbmn  »  ou  du  Grec  *f»itim  >  <SÂ 
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lignifient  i#w  le  fnmîtri  comme  fi  l'on  vouloi^ 
dire  que  ce  droit  prepiiit  en  Chancelîcric  eft  , 
pour  ainfi  parler  ,  le  poc  de  vin  que  l'on  donne 
pour  les' Bénéfices,  ^fjy- 

PROPOS.  11  vient  de  PM^&MiM  :  &  ce  que 
noai  dilôm  »<»W*r  i  fnp*t,  (e  dit  en  Italien  fnvtl" 
Lire  a  propejit».  Cafeneuve. 

PRORATA.  La  Coutume  d'Anjou ,  article 
xo).  Et  4Uifi  fé^tnnt  du  éinwr  de  Jied  pracaM. 
Du  Latia  fm  nu* ,  ea  iout-coieiHbiic  /Mm,  «u 
fmimr.  Les  E^ngnob  «liait  du  roCioe  moc  en  la 
tn&ne  fipiiJficition. 

PROSATEUR.  Voici  une  obfervation  que 
M.  Richclel  a  faite  fur  ce  mot:  PnosAxtuR.  :  mtt 

a vient  de  l'itédien ,  G"  9«<  veitt  dire,  celui  qui 
r  en  proie  :  tnMt  tpii  n's  fAt  été  tûii  rept  m 
nttre  L^n^ne.  On  te  dit  p<is,  M.  d'AhUncaurtétoh 
un  excellent  Prolâteur  -,  mAÏs,  étok  un  homme  qui 
toijroit  bien  en  proie,  yeyei.  U  mot  de  ProLiccur, 
dl^nsr  les  NtMveUes  Remarques  du  Pire  HaiihtHri.  L* 
Mtmearmtt  fit'm  j\iit  Jlir  i  e  mat  efi  curitHfe,  0?fninfl 
cette  cMenruioa  de  M.  Richelet  eft  bite  contre 
moi,  |e  demande  pennïflion  à  mes  Leâeurs  d'y 
répond rc  en  cet  endroit. 

Il  eft  vrai  qu'on  ne  dit  pas  dans  le  diicours  or- 
dinaire, Af-  a\-iki^niouri  ejî  un  excellent  Prajm- 
teur  :  nuis  on  diroit  fort  bien  dans  un  Livre  de 
Critique  ou  de  Grammaire  :  Cette  jm^an  de  féHtr 
^  Sfif-tréuiçoife  :  cT  t»Htes  firtet  à'EmVMHt^  d' 
reShes  &  ProJ rieurs ,  l'i  n  enpleyèe  JUmt  lem  0««  ' 
vraj^et  :  qui  eft  de  la  fj<;on  que  j'ai  employé  ce 
mot  dans  mes  Ublcrvacions  lur  Malherbe.  Les 
mots  Ibnt  bon*  ou  mauvais  ,  félon  le  lieu  oA  ib 
finit  place*.  /Vm  ttm  rrfm  ^tàd  dirtu ,  f  «i»  mut 
Ut»,  dit  Quiniilien.  Flar exemple,  le  mot 
mev!rn:fi!  ii'eft  pKib  d'tifjsje  dans!,!  convcrijtion : 
mais  on  dit  encore  dans  le  l'al.us  :  Lmc  p,t,c  cfl 
véhetnc'itement  fMjpeclc  t.t  tj;;::rr:.    On  nc  dit  pas 

datu  la  conver£ition ,  emjuene  ,  pour  enquérir  t 
mais  en  parlant  des  Armes  de  Jétulaiem  ,  on  dit 
^mïïWÊts  Â  eu^uerre»  Et  Medîeurs  de  l'Académie  di- 
Imt  tous  les  jours ,  ihm  à  enjum  e ,  quand  Ils  veu- 
lent dire  qu'il  faut  s'enquérir  d'un  n;ot.  On  ne  dit 
point  dans  le  difcours  ordinaire  ,  amenariffemrnt, 
pour  ame'licrjticni  :  mais  Ics  Commandeurs  de 
Malte.en  parlant  des  «mélioiadons  de  leuci  Com- 
maiidcriet,lesmdlenc«Mriinrâ[iiiifiii.  Il  y  «an 

million  de  fcmblaDles  mots  ,  qui  KMK  boni  fUDIIIli 
endroit.  Se  irauvais  dans  un  autre. 

Mais  il  n'efl  point  vrai  que  le  mot  de  Profmeter 
ait  été  li  mal  re^u  dans  notre  Langue  que  dit  M. 
Rididet.  M.  du  Can^c  &  M.  Nublé,  qui  étoient 
ton  judicieux ,  &  qui  avoient  une  grande  étendue 
d'érudition,  s'en  (êrvoient  volontiers  dans  ledif^ 
cours.  Et  M.  l'Alvic  Qiàtclain ,  Ch.inoinc  Je  l'E- 
glifc  de  Paris ,  qui  efl  un  des  homnies  de  France 
qui  (ait  le  mieux  notre  Langue ,  vient  de  s'en  fer» 
vit  dans  Tes  ravamea  te  aitieufe*  Remaraoes  Âc 
fe  Martyroloffe  de  Baronras.  Ceft  dans  la  Note 
première  fur  ronzicme  de  Mars.  Voici  Tes  rermc^;  : 
Ces  deux  Martyrs  Héracle  &  Zofyme ,  &  ceux  qui 
j'tnt  4  l'article  fitivsim  j  ffivmr,  Ctndidê ,  Piptrimi, 

leurs  vin^t  imosMmts  j  fine  en  wu  fenle  troupe 
et»  MMTtjrdeet  d»  de  Safalt  Jéfâme  ,  en  ces  ter- 
me/ :  A  Caitnase ,  les  Saints  Héracle ,  Zofyme  , 
Alexandre ,  PhiTome  Evêque ,  Candide ,  Valcre , 
Quiril,  Gaïus ,  Marcicn,  Hcfique  ,  Pipcrion  ;  5c 
quinze  autres  :  anciin  deftfpeli  n'a  e'ié  nt/tr^Ht  par 
Biétf  m  féir  les  antres  Mnrtyrtlogiftes  Prttfttemrt 
J*  «r  tmfii.  Pnr  VemÀtAm  ,  fui  4  iem  fm 
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Martyrolçg,  en  vers^  U  m  ét  chùfi  deux ,  C.t„didt 
&  râler, i  UxfimUdmt  Umt  rrmpU  ce  jenr.ci.qtd 
is-des  /dexdeAUrs  i  en  ces  termes  : 

Candidos  bine  quinat  £bi,  YaleriaToae  » 
tetentanc. 

Mais  puiique  M.  Richelet  renvoie  fes  Leâeoi» 
aux  Nouvelles  Rennatques  du  Pete  Bouhoun ,  ia 
j«T  *d8  coodui».  Void  comme  la  chofe  s'eft 
pMée  entre  le  Perc  Bouhours  &  moi ,  au  lujct  da 
ce  mot  de  Prvfatenr.  J'ai  fait ,  dans  la  première 
partie  de  mes  Obfervations  fur  la  Langue  Fra»- 
çoife ,  un  chapitre  des  Inventeurs  de  qodqoM 
mots  dan»  notre  Langue.  Après  avoir  dit  dans  ce 
çhapine,  qoe  Lazare  de  Baïf,  que  Marot,  que 
Ron&d,  que  du  BelUy,  que  Dciportcs,  que 
Malherbe,  que  le  Cardinal  de  Richelieu ,  queM. 
de  Balzac ,  que  M.  Sarafin ,  que  M.  de  Segrab  , 
que  Madame  la  KUrquife  de  Rambouillet,  avoient 
fait  Quelques  mon ,  J'ai  ajouté  »  que  de  mon  &ké 
)avois  bit  aufli  le  mot  de  Prwfnemr  :  qui  eft  un 
mot  qui  nous  faifoit  hcroin  :  notre  Langue  n'ayaiit 
point  de  mot  poui  dire  un  homme  qui  écrit  en  prtfè. 
Voici  mes  termes:  J\,i  /m,  Profateur,  À  l'imÙM' 
tmiien  d*  l'Italien  Profâtore  \  fvnr  dire  im  hamtÊt 

«17/  enpnfei;  On  difiit  atetiem-  . 

'fument  Orateur.  CharUs  FmtmMt,  dmu  £aW  f 
es  Sagan  &àla  Hmetterit  : 

On  jugcroit  que  ces  Compofîtemt 
Sont  aufïïtoft  Poètes  qu'Orateurs. 

Et  dans  fin  ^nimil  Cenfimr  ;  Duqud  OOM  pmt, 
venu  de  Fonuine  Grecque  l  imis  les  andens  Poi^ 
tt»    OmentsFttBçoîs ,  en  cette  fïgnification,ooi 
va.Jtetdiim  dm  âetUjf ,  dans  ftn  Efiiapbe  d»' 
l  ^Uwé  Memitt  t 


Bonnet  avoit  In  tous  Autecns  • 
Fots  Poètes  &  Orateurs. 

M.  i»  iéK^  t  démt  jmt  Sêcrmtt  Chrétien  :  A  tair« 
avis  ,  dl*il  permb  à  un  Orateur ,  &  m£me  à  on 
Poëte,  de  dire  que  Godcfroy  de  Bouillon,  &tani 
d'autres  I  (cro5  Chrétiens,  ont  été  planter  leurs 
lauriers  juiqucs  fur  les  rives  de  l'Euphtate}  C«f«l 
ne  Jîgfiifioit  i>as  ce  tj^cn  viuUit  Or»  :  r^r  Ofiteur 
cetià  fw  fsirU  en  piàlic  ,  «m  ejHÎ  cumpcfe  det 
Oraifetir.  Ce  met  de  Profiiteur  nous  e'ttit  donc  nécef- 
[■11  e.  Et  (jki  liiroit ,  ;:^r  exemple  ,  i  n  f,ui.tiii  de  Af, 
d'^blanceuri ,  <jiie  t'cj  le  p,cn:ier  Uratcur  de  Frsmm 
i»f  feàrdàrt  mu  l'efil'iomme  de  France  ^tii  écrit  U 
meux  M  frye,  ftéirUreit  fans  dmie  iris-impropre- 
ment  i  eeirM.  JP-MstHcetert  n'a  jamais  parié  en  pu- 
kie  !  &  il  n'a  jamais  fmt  fne  des  Verftm. 

n  ft  mis  en  lumière  \  8c  n'eft  pointant  iUi* 
teur  ) 

Et  k  nilbn  en  «ft  qaH  n'eft  qae'Tiaduc 
tent. 

Ce  (ont  des  vende  rAmbIgadeM.Baattu, 
contre  l' Archevêque  de  Sens  t  fitee  da  ^wnifiiat 

du  Perron. 

Y  a-t  il  rien  dans  tout  ce  diicours ,  qui  mérite 
les  railleries  qu'on  a  faites  de  moi ,  pour  avoir  dit 
que  j'avois  fiut  le  mot  de  Prvf^mr  S  On  piétenl 

qu'il  y  a  c  i  cela  de  ia  vjnitc.  Viui  i  un  bea»!  (u- 
jet  de  vanitc  !  V  a  t-il  rien  plus  ailL-  que  de  f.;.  ele 
François /'ro/;«'r«r  de  i'it  d'en  i"'«i  ./.'crf Roniard 
s'eft  vanté  d'avoir  £ut  notre  mot  Ode.  Et  efaj  le 
premier  des  ni^res  enriihhr  not  e  l^meiu  de  ce  uem 
Ode.  Ceft  dans  la  ptemieie  édidoB  de  les  Ode»  , 
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«Uns  l'Epîtrc  au  Letfteur.  Et  jamais  perfonne  ne 
s'cft  aviré  de  l'accufer  pour  cela  de  vanité.  Joachim 
do  Bellay»  dans  là  lettre  à  Jean  de  Mocel»  Ambra- 
nois ,  imprimée  an -devant  de  fil  Tfadôâioii  da 
Quatrième  de  l'Encide ,  dit  qu'il  a  forgé  ces  mots , 

{n€-fonnMU  jftnt-lotx  yfortt-ciel ,  &  petfonne  ne 
'a  accaflb  de  innié ,  pow  «vdr  die  qinl  avok  fiùt 
cet  mots. 

Four  conclu fioQ  :  fi  le  mot  de  Pre/stetir  n'étoit 
w  fik ,  il  faiidroit  le  (aire  :  car  il  nous  £ut  befoin. 
Vigénctc  ccconnoî/Iànt  la  néceflîté  d'avoir  un  mot 
daiis  notre  Langue  ,  qui  rii:;niliit  un  homme  qui 
écrit  en  ptofe,  avoit  fait  Profier.  Qu'un  Prejurdonc 
en  ^mtlqiu  fmt  tpu  ce Jiit,  &  ^tul  ^u'it  pmifiefin, 
fi  wulMft  en  rien  mefierer  tutx  Poeiet ,  ce  fereit  de 
mtfme  que  fi  un  peMvre  petit  F-imaffin  ,  Piquefe'che 
tfieit  fi  pr^fomptueitx  que  d'Mttendre  de  pie'cey ,  en 
esmpit^e  refe ,  le  choc  d'un  brave  homme  d'armei  , 
etrmi  *  imMmt^  fit  un  pniffetu  cowrfier  herdé ,  & 
lui  emé  de  ttmu  futtt  i  l'e'prmve  ,  Is  Unct  Mit 
frinr  >  &  h  etHuLtt  i  Per^n,  C'eft  dans  la  Prévue 
de  \i.  Tiadu£Hon  de  la  Jéralàlem  du  Taflè.  Mais 
comme  ce  rr.ot  de  Prtptr ,  a  été  forgé  fiir  celui  de 
Profariui ,  qui  cft  un  mot  connu  de  peu  de  pcrlbn- 
nes ,  &  qui  ne  fe  trouve  guère  qu'en  cet  endroit 
de  Sidonius  ApoUinaris ,  livre  ix.  épltre  i }.  à  To- 
Banniis  :  Petis  ,  tu  HermisM  incudi  fimmot  AfiU- 
fÎMleu  HH  qmeffpiMm ,  fiafcir/  hner  Metubim  fn- 
nuniiandii  exr  cr^ire  ,  tranfmittAm.  Pareo  injunnis  : 
licet  Jiimqium  >  modo  maxime  profario  loejttendi  gr- 
wm  Mhubu  ,  occMDMufijHe  il  ne  faut  pas  s'cton- 
neri^il  n'a  pat  été  nomologué  par  l'Ù^ge.  Mais 
comme  nedleit  Pnfann  m' ooniMi  en  Fraiice  de 
tous  les  gens  de  Lettres  }  car  qui  eft  l'homme  de 
Lettres  en  France  qui  ne  lait  pas  l'halien  i  il  y  a 
Beu  d'efpérer  que  le  mot  de  Prrfm*mCcïAv£séiit 
plus  en  plus. 

Ceil  ce  que  j'avois  à  répondre  à  l'Obrervation 
de  M.  Richelet.  Mais  tout  cda  Jibic  dk  iâns  off'cn- 
Jêr  le  Révérend  Père  Bouhoan  ,  avec  lequel  je 
fuis  parfaitenicnt  réconcilie  ,  &  jx)iir  lequel  j'ai 
préfeutement  toute  forte  de  lelped  6c  de  vénéra- 
th»  tEtmhtc  pefhre,  àm  VHumt  ùjgmt  finrit , 
mettûe  mm  t^.  M. 

PROT.PROTE.  On  appelle /vtff  en  Poi- 
tou ,  un  vieux  coq  d'inde  ;  &  prote  ,  une  vieille 
poule  d'Inde.  Je  crois  que  ces  mots  ont  été  formes 
par  onomatcpée,  de  h  voix  de  cei  anlmam.  Lf 

PRO  T  E.  Terme  d'Imprimeur.  Ceft  celui  qui 
dans  une  Imprimerie  eft  chargé  du  foin  .de  revoir 
8c  de  corriger  le  premier  toutes  les  épreuveSi  Du 
Grec  -srpÛT     qui  (îpnilîc  prim.is ,  primariuj,  * 

P  R  O  T  E  S  T  A  N  S.  Luthcricns  ;  ou  ,  comme 
peiloient  nos  anciens  ,  Luthériftcs.  En  1519.  on 
commença  d'appeller  en  Allema«ie  Pmefiâm,  les 
Seâatents  de  Luther ,  parce  qtren  ce  tems-lï  ils 

ROCeftérent  [niWiquDuien:  d'appellcr  du  Décret  de 
impercur  a  un  CiMu  ilc  Gc'ncral.  Fra  Paolo  ,  li- 
vre j.  de  ion  riiftoirr  du  Concile  de  Trente, en 
I  f  Z9.  paçe  49.  de  l'édition  de  Genève  :  A  ^u^m 
JUtIrim-eteteue  fi  eengiunfin  tpuatetiià  Citti  friaei- 
fédi  di  Gtnuanéi,  Et  JLt  ^lufit  vernn  U  mitte  dt  Pk^ 
teftanti ,  rW  ^éde  feue  ehi/tmeti  quelU  ebt  fipdtétii» 
Ia  Religione  rinevata  di  Lmcro.  Imperoche  euefii 
Prentipi ,  e  Città  ,  diedero  fuor»  U  lero  pntefi*  & 
tipfelÙKiotte  da  quel  decrrto  «  Cefere ,  &  mI  futuro 
CêiieiU»  Gutndtt  ever*  NéïKiiuudêjii  Gtmem*  » 
&4itiittiigiiidM  tntififpetti.hL 
PROTOCOLLE.  Nioot:rs.oToeoiti, 
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efi  le  Repflre  des  Minutes  ,  ou  primitifs  eriginsnut 
ietCuttroRs  que  les  Notaires  reçoivent  en  bnef,  & 
fee'&tttirsu  ProtocoUam.  L'halitH  dit  suffi  ofif 
tocolb  pur  U  mefite.  P!rototy|>i  contnÂuum  > 
tcilamentorom ,  czterorumque  aâorum  ,  ex  qui- 
bus  Nourii  edunt.  Protocolle -»«ijj|ïr/? eppelU 
te  t'armutaire  d<i  Lettres  i'.tcenrei ,  ou  dojes  ,  que  lei 
Secrétaires  du  Rey  ,  tant  ceux  àet  Cemmandemmt 
&  d'Etat ,  qu'autres ,  drefent  &  àiftfthtm.  Regio- 
nim  diplomatum  ac  epidolarum  cjcinplum ,  rej;u- 
la ,  canon ,  forma ,  ac  ratio,  ylinfi  apptu.  -,  \„  Pro- 
tocollc  de  la  Chancellerie  de  France ,  le  iivre  qui 
contient  tels  FormuUires  de  Lettres.  Photocolu 
smffiefi  ufitrpt  p^r  ctlià  fid  ferte  lefeOet  fmr  itt' 
ritn&kl'effmiU  d'im  m  AunnfNr,  tm  feue  em 
farces  &  mendtttK  >  ^«w  ht  redrtjpnr  &  remettre  mt 
fil  de  leur  haran^ut  ,  011  reatlet  ,  ai:. nui  ih  zarient  , 
OH  demeurent  court.  Pofticus  lunimonitor  ',  admoni- 
tor.  Sencca  epiftolâ  59.  Suctonius  tn  Oitavio^ca- 

C'te  53.  Livius,  libro  ti.  Ainfi  dit-en  d'im  fm  s 
mie  ntimein  ;  U  ne  lui  faut  point  de PtoiocoUe: 
fummonitore  non  ind^et.  Au^ms,  en  cette  Jigmfictt- 
tion ,  i'efcrivent  Pottecolle  :  autres,  &  mieux ,  Por- 
tero'le  :  car  roollc  fignifit  feuillet  de  papier  «u  po^* 
chemin  rctIU  :  &  tel  avertiffettr  forte  le  papier  ,  4»> 

quelUkmrmugmtemre^tfi»  efirits,ftâmntl» 
htrmffmrt  w  joueurs  ,  &  comme  c»Bè  a  iceux. 

Le  mot  François  protocotte ,  a  été  fait  du  Latin 
protoccllum.  \\  faut  préfentemcnt  cxarritnct  rc  oiie 
c'cft  que  pretocotUim.  Ceft  la  première  feuille  d'un 
Hmtîfritnn  fcheda  ,  qua  primo  loto  ad-luiiftat* 
enttteoattaeercbMiecoSêiiflideTtàeti  feuille.  M.  de 
Smmailè  fiirliflftoire  Augufte,  p.  448.  «ptn-wox- 

>o»  in  lihris ,  &  in  chartis  nendtan  icr:t  tii  ,  primait 
fchedam  dixerunt  Veteres  ,  qna  prii,:.t  aii^lutinatM 
effet.  vfaT.'.cX>ci  in  eiiariij  nomen  ,iit(hris  habebat 
fcriptum  a  quo  chana  confeila  eraf  ,  CT  iHittUfaSa, 
&  tempus  quo  faiia.  «f  irroMMay  m  IsIrÙ  ttenten  ept9» 
que  aulloris  praferebat ,  &  operii  titniuHt.  Si  ^^^ji- 
HtXStr  prima  libri  fcheda,  utique  &\^Uv>'?^ct  ex- 
trema  fiheda  dicetur  :  uliimo  nernpe  lo  o  gliitinata. 
Et  fa  faut  eam  wcavit  Mnnialit  j  s^ud  jnem  it* 
fifittiMitiiit  tfi  t 

Vîxkftis  tibi  paginis  dunbus  , 
^wâas  efchatocoUion ,  Scvcre. 

i^idttm  libri  ibi  halvnt,  efchatocoleun  :  alii,  efcha- 
tocollionifw<t/<r4  cmnino  letlioeft,  %^rvtix>.i:i  .vel 
«4WT*'**AAof  :  eut  efpMitnr  mfftisutiXei.  Summam 
iSbluB  edm  ihat  ideim  MmietUe, 

Ohe  jam  (luis  eft,  obe libelle. 
]am  pervenimus  ufque  ad  umbilicos. 
Tu  procedere  adhuc ,  &  ire  quzris ,  . 
Nec  fumma  potes  in  fcheda  tcncrL 

Somma  Icheda  heic  efl,qued fuperiertlece  \f(ttn»i»4ef 
veenxnt  :  extrema  feilicet  libri  fcheda  j  pifi  quem 
nutla  ampUiis  fcbedM,fed  libeii  integumemnm ,  tè" 
nmbilici.  Sed  vir  fnmmus  Sealiger,  pro  •5^T(lK•^^<tr, 
legendnm  contendit  apud  A /.m  i.i:  cm,  tj^<rrttu>isi:& 
««^«Tdtti^i*!  interpretMur ,  imum  charte^  drinfimam 
faginam  :  cui  expo/dim  ueifimétiiiû  OMT  AUgMh 
lem  ,  hoc  modo  : 

Speôas  ixftTettt^tn»  libelle  , 
Nec  fiimmw  poces  in  ftheda  ceneiL 

^iV  putat  t  j^To«w><i>*>  &  fummam  fchedam,  rei  efi 
divnftu  !  i^futteiteettiiim  fiff^nre  imstmdun» 
fmtat  :  finmnam  twi  ichMnn  ,  Jici  fiuamim 
tbmttt  f4à^m  thtfm  fn§iB&  mn  hetittbmtu 


Digitized  by  Google 


1 


P  R  O. 

4k  'N«fhHtmikm  i  fii  ikfipÊiur  ttUmmimmà 
létffui  tft ,  dttm  dm  divtrfis  Ue»s  im  umm  confandit. 
San'e  ,  /  ita  ftripfîjfet  Âitmiidis  ,  ut  to  citAtHs 
eji ,  vera  duhto  ^rcml  ejuj  intcrpretatio  fcret  ; 
Jed  ex  iiJ  J«m  7*^"  /'•/«"wim  ,  fuii  fut»  tonfiwrt , 
idem  efftmfttÀ  Pmetém  lummatn  fcheoun,  ^îj^m- 
tù»*n.Sitmtmr'tiu>Hi$  >  C^t5^T»««iA*r>M/fAwnm  vf 
htminihnj ,  &elMnMnm  fcipit ,  4^  m  mHtHe  d/Ha , 
4jHam  diximms  :  née  itAtian  tfi ,  ^J^uid  centra 
JemiMt  viri  *U«iiat emJitti^mitipiK lamÊfmM^ttun 
pMfit^atdietniM  fiHtfuhi^tn fem*  ^  jmmM» 

Voici  fesraroles  ie  Scaliger  qui  foftt  de  la  page 

4T.  de  fou  Traite  de  P.if/jro  ,  contre  GuilanJinus  : 
Déplorant  plane  injciti.t ,  eiua  ^«ufcro^ci  profMtxft- 
w^ti  dicit.  zùKa  Gi  Aci  locatit,  ^Kd  Ichedat  fupràv»- 
CéUttur:  Unde  prima  fihtda  qui  chanM  ttm^Hfftur, 
«liWrMT  «^tcmXït  •'  /"  f«w  trut  tlwéSerekminmt 
inJlt  tufctreturuU  futl,t  erat.  Sic  MpHà  Jtùmidem 
iiifima  ptp^i  iicitur  l^atotûxiti. 

Spcâas  t^Tiiut^nt ,  libelle , 

Ncc  fummâ  potes  in  fcheda  tenrri. 

yUu  fimmém,  bec  efi,  irfanMmfchedam  ,  ixf^ 
wttun  «WMn  M  mftniMi^Mft  fimtm.  A  fui  Mm>- 
tidim  tuA  vtdgè  excadinr  if^arwttimij.  t5^  ip- 
par  tfi  Kumkmm  ;  fcbeis  ,  fihedion. 

Où  mcttoit  dans  cette  première  feuille  la  mar- 
que du  papier.  Et  de-là  vient  que  pmtctllum  a 
■nffi  fignini  la  marque  du  papier.  Cujas  fur  la  No- 
TCile  44.  de  Juftioieo  :  PracoooUuin  fanVl  ejt  t  iâitu 
wujtrtm  &  regiam  cbartdm  imerpretMtfr  ,  «ff»x 
fJinUm  rie^li^ct:iii:i  firiptam,  alius  excmrl.i^-  fsr- 
muLarum  ,  tjua  l'abeiliottes  mii  filent.  Omiies  in  Aitt 
vAtmtmer,  Ui  Mie  chen*  habent  netam  ali^uamt 
tx  fH»  iiffiefcitmr  mds  esm  ekamm  fré^mteritt 
htikt^émt  ebm  ewK¥t^  mwem  MmUtétm0eti$  ^  4M 
dedarabat ,  tjHo  Comité  Lar^itienum  (fub  ejus  tara 
erant  chartarit  )  ,  efHO  tempare  &  à  <]mo  prtparata 
fuijjent  chant.  Ex  eo  ctarguebatur  fepe  fal/îtat  ;  fi- 
tmt  Ltueti*  audivi  accidi£'e ,  Ht  Senatut  Mfetbim 
tUngnifimm  ex  die  im  e^adfiriftêfiMmiiim^ 
mt*  ckma  utla  erat  in  rcrtnm  Mmm»  eupffimt  HT- 
gumemo  ^tufî  falfum  impntnent,  9  dic  cnooce  & 
peu  près  1.1  iTA'mc  choie  iur  la  Loi  Cemtrtfbu  ta 
Code  de  t'ide  injirumcnierum.  Més  THgttuS  «Vaitt 
lui  avoir  dit  la  même  chofe.  Voici  Tes  termes,  qui 
£aat  de  (on  Conuncoiaiie  Sot  le  Titre  aux  Inftitutet 
De  Ttfiémemù  trJ^mib  :  Extat  &  ImperMtrit 
Jufliniafii  NovelU  ConflitMtietTéAeiienibHt  preftri- 
hens  tjiùhHs  uii  chartit  dtbtMit.  Sed  ea  Coiiflamitte- 
feli  tantnm  ci't:::fl:.i!  i  d"  eim  ttulU  rft  hoil:c  nhfcr- 
Vâtiei  protocolli^v;  vecédndum  (^ued  elim  videtur 
^iifkflfe  «fHomdjm  inchm*e4ifitemnm,pffntm' 
fiw  ;  fmvidMut  •  fMMV  umfttn  m  «mffOi 
ftîerit^  c«m  Cemitit  SmemnmLtarptîtmmtHmitie) 

mine  tradiiBiim  eft  ad  illdietm  tfierncrialcmrjiie  Ta- 
beliionh  fcripturam  j  ^lii  tH  (tàice  ali^MO  f  ejii  ailtts 
ftAftamia  breviter  emutmi  tm^nevit.  Lenmut  ««- 
ttm  &  étpud  Cicennem  macnoollum  ,  3>  emUm  , 
mi  eni» ,  erigine ,  in  epiftttm  ad  jtnietm.  Ce  qae 
Loifeau  n'a  pis  Tu  ;  comr.ie  il  paroît  par  les  paro- 
les fuivaiues  ,  qui  loiu  du  livre  1.  de  fes  Ofiices  , 
cliapfcre  Cette  me  fine  Novelle  nous  apprend  encore 
Mt  $eaH  f«tm ,  ^i  aveit  efié  i^neré  jupput  à  ce  f  «« 
if  i*Sir  Cnfeu  Fait  découvert  :  i  ffaveir  fm'eSe  H' 
fend  de  cmper  &  ofier  le  protocole  des  Cbartret,  epie 
nous  penfint  vul^airtmem  elhe  la  minute  &  première 
efirinre  du  Comr.-.ct  ■  cr  de  fuit  ,  Ut  Ordonnanrei 
ilet omîtes  i  j  11.  C  tncere  celle  À'Orleatu  >  on.  83. 


P  R  O.  j;9t 

tufmfemmemwfipi^keiam  i  cmmIhm  U 

rite'  ce  fmt  U  marfue  du  papier  eu  p.irchemin  ,  tk 
efioit  infcrite  Vmmie  eptil  atmt  efte  fait  i  laquelle 
m.,rfjiu  Jujliman  défend  de  conper ,  comme  OU  ^mh 
vou  aifimemjaire  ,  d'autant  iju'eUe  efioit  ait  ko»» 
è»  ffitr  t&mafasam  milieu  ,  comme  celU  da 
noir*  f^itr»  ?mne ,  dit-il ,  ijut  par  U  moyen  de  te 
pTHttelitm  man/ae  dm  papier,  plufienrt  fuifetez 
ont  eflé  déiouvertei  i  ce  ijHi  l'eft  aujji  veu  (jHelt^ue^ 
fois  en  France.  Panant  ,  pomr  fi  fervir  à  prepoi  dt 
«ma  ami^té ,  il  fereit  expidùm ,  te  femUe ,  étw 


,  ttmtft^urftrétwur^^érmitUimér- 
fur  cwmmdnHr  rAwV  f»'f7  mttei»  efiefait  :  chef* 


ne  comfieroit  rien ,  cf"  empefiheroii  plufîeursfa.  (fe- 
tet. ,  tant  aux  contraBs  qu'aux  tfcritures.  J'apprens 
que  depuis  quelques  aiv.iccs  tous  les  contrars  ,  & 
tous  les  atlcs  de  Juflice  le  font  en  Efpagne  fut  ua 
certain  papier  qui  eft  marqué  de  la  marque  du  Roi  » 
pont  laquelle  on  lui  paye  un  droit  ;  &  qu'on  ap* 
pelle  ce  papier  papel  feilado  ,  c'eft-à-dire ,  papier 
fielle'i  &  qu'autrement  ils  fcroiciu  mils.  Ft  c'cft  à 
l'imitation  des  Efpagnols  qu'on  a  introduit  en  Fran* 
ce  le  papier  tymbré.  }ultinien  dans  cette  Novelle 
44.  ordonne  de  même  que  tous  les  Tabriliou 
ayent  à  écrite  leur»  Contran  dans  des  papiers  oA 
il  y  ait  un  protocolle  ,  c'cft  à-dire,  la  marque  du 
Cornes  Lai^i^iiio'tiir.'i  :  fin  df  .Vip»»  x*f^  *a^U 
yfàpeii  ru/LtCcAïupTi  «XZu)  i  ft.i  tie  iaSm  it  «fMH^ 

Je  reviens  à  notre  mot  de  proiccelle.  Comme  cê 
mot  fignifioit  k  pcemiete  feuille  chez  les  Grecs  de 


les  Larins ,  il  «ft  ndfimbhble  ou'on  a  appellé  de 
ce  m/hac  amt»  le  priofaiftoa  la  pwuifcr»  éoi- 


ture. 

Plufieuis  prononcenK  fnttetif,  Rabdab 17. 
•  dic  Mrr«c«fe.M. 

PROV  ANDE,  fjjf  U  gndmmila  pitance  fw'aM 
donne  à  une  befie  de  fart  t  outre  fen  ordinaire  defoim 
&  de  paille.  Ce  loni  les  paroles  de  Nicot.  De 
pTibenda.  I.e  mot  prevande  le  trouve  Jans  la  Vcr- 
ilon  de  la  Bible  de  Robert  Olivetan.  Et  jiirakm 
dmma  I0  fmmda  i  fmafm.  Ceftdans  la  GeniÊw 
M, 

PROVIGNER.  De  po/'Jif/w-mr :  qu'Ifidore 
XVII.  5.  explique  fla^etlum  vitis ,  terrjcfihmerfum  , 
fiemere.  provin.  Les  Anj;evins  dilent  prouain.  M. 

PROVINS.  Rofis  de  Ptoirim.  De  la  Haye, 
dans  Ton  traite  de  l'Origine ,  &  de  l'Antiquifi 
des  Pbitevins ,  page.  176,  Thibamd  Cmt*  éa  dum 
pa^r.e  fit  baflirit  Ctu^eam  de  Promat  en  Brie ,  o** 
y  jît  apporter  de  toutes  les  fimgmlaritds  jmi  fe  pea- 
'vcenr  trouver:  &  fpétiaimtm  Ut  JEs/er  *  frm; 
vins.  M. 

PROU.  Cefl  un  vieux  met  Franfàti  dlC  Mr» 
de  Vaugelas  dans  Tes  NouvdlaReBltn|IMSt^Mf 
dw  alfez  ,  dont  phifieiirs  ufemt  encore  en  »ariamt  : 

m.n'i  il  ne  v.tii!  tien  a  écrire.  Voici  l'Oblervation 
que  l'Avocat  Anonyme ,  qui  a  donné  au  public 
ces  Remarques  de  M.  de  Vaugelas ,  a  faite  fut 
cene  Remarque  de  M.  Wmff^auM'deVamadas 
avoit  apport/  ce  met  de  Smvaye.  Et  tomme*  if  Pet' 
voit  entendu  dire  aux  Savoyards  ,  ou  Savoifiens ,  au* 
Dauphinois  ,  aux  Lycmioii ,  &  aux  Brejfatts  ,  fil 
fi  firvoiem  encore  de  ce  mot ,  mais  mali  illei  em 
m  vnAm  cirriger.  On  dit  encore  am-delà  de  Lyon  , 
fumid  m  fwKwrtied^mme  fame't  Bon  prou  vous  faffe. 
Ce  mot ,  cfni  Jifmfie  beaucoup  ,  bien  ,  efl  venu  dt 
probe  prorfum.C<tr^r  probe,  on  .1  du  premiert- 
ii.em  provc  ,  a  la  G.ijconrre  ;  CJ"  en[:n  proii.  l'eila 
comment  M  trouve  fadltmtm  lagtntaUgtt  d'un  ter>x 


Digitized  by  Google 


^sbt-dtfmt  M.  M*n4it.  ^  . 

M.  FraiKeicoRédî.pfeniteMédecm  du  Grand 

Duc  de  Tolcar.e,  m'a  dit  en  quslqu onc^  «le  1» 
Lettres  qu'il  m'a  fait  l'honneur  de  m'écrire:  Et 
ftr  U  JcaU  ,  f  .  S.  JB.  è  il  primo  nemo  dd  irmido. 
Ce  que  je  dis  pour  réfuter  la  raillerie  que  fait  ici 
de  moi  notre  Avocat  fans  nom.  Cet  Anonyme  > 
au  rcfle ,  a  mal  fait  6m  pioit  de  mes  Ré^e»  Ety- 
molot;iqucs  :  la  plupart  de  fti  itymolope»  ftint 
lidiciilci.  Mais  parlons  de  ccU»  de  pmu  ,  dont  il 
eik  ici  queftion.  Pnu  ne  peut  avoir  été  fait  de 
fmfmn  ,  ni  du  côté  de  la  lignification ,  ni  du  côte 
de  l'anaioKie.  Il  a  été  (ait  de  mèt»  coaune  je 
f d  remarqué  dans  la  prctniere  édiûoa  de  ces  Od- 

Ées  de  la  Langue  Françoife.  Et  ce  que  dit  notre 
iuiie,quede  f  abt  on  a  dit  premièrement ^rwr, 
àl&Gafconne,  fait  bien  voir  qu'il  eft  tout  à  fait 
^notant  dans  l'An  étymologique.  De  pr»hè ,  on 
a  dit  premiéteineiK^iw^  &  enluite  fm>  :  Et  de 
fnv,  on  a  fcit  fw»  ,  pit  le  changonent  de  l'v 
«onlônne  en  l'«  voyelle.  Et  cTeft  mo&  que  tMvte 
nous  avons  fait  au. 

Notre  homme  s'eft  encore  trompé  en  citant 
Sm  pr«H  ve*tf*jfe  ,  aa  fiijet  de  prm  ,  en  la  figni- 
fication  i'afe^.  Pnu ,  en  cette  ùrifia  de  parler , 
figiiilie  prcfit ,  titilit/.  'Voyez.  prtM.  M. 

PROVEDITEUR.  Officier  chet les  Véni- 
tiens. De  l'Italien  Prtvedinret  fermé  du  Latin  prc- 
vidrre,  pourvoir  :  tjmiifnmidMt  mmA^ifiétl^ 
etffmM  fim.  Vttgy. 

PROVESS^  OcÊuatitUrptMS 
nous  avons  fait  Urgffet  nous  avons  de  même  tiré 
vroHeije  de  prohiuj.  GuiUanne  le  Breton»  tiv.  i. 
Qe&Fliilippides 

7*  M  gefd  domi ,  ttt  MUitU  prtHtMttu 

VUlelnnis  Calculus»  Genuneticenfis  Monachn»  « 
Hiftorix  Normanoram ,  lib.  7.  cap.  jo.  Tmfiimu  , 

copMner.to  Scitcllus  ,  vir  in  m;,:ii!  prehitMths 
tidmodnm  txperiuj.  Foucher ,  Evcque  Je  Chartres, 
dans  fon  GejU  Pertgrituuiti*m ,  livre  1.  parlant  du 
Siège  de  Tyr  :  Intérim  mtttm pnfntMt  ^luulMtex- 
e«iita:à  tjHiMpu  ytmtieiJiaiMfiritfmtuiiif^ 
ctirtimm  fimm  ingnjpt  dêmim  mum  JMfmtTMt, 
diukits  iln  cApiiiynt  MtpMMtis.  Et  ce  n'efl  pas  feu- 
lement dans  le  moyen  tcms  que  le  mot  de  probi- 
té* a  été  employé  pour  marquer  b  valeur  &  U 
^tuhoM  des  liommes  :  cardans  les  fîécles  les  plus 
avancés ,  &  aulquels  on  a  vû  remerle  phtt beaa 
&  le  plus  pur  Latin  ,  il  a  figniiié  b  nCme  choiè. 
Séi'kéque,  Ep.  57.  i^iiod  maximum  vinatlnm  eft 
4M<  htnsm  mcmm ,  promijîfii  virum  btimmf  fdCTM- 
mtttt  Ugéaui  ts.  Dtridthisfivttt  tîH  tUxmt  mri- 
Itm  *0è  mUitùmi  &féiakm,  vlnim  banam  LiUim 
Hxtre  i  peut  &ùt  h^»hî  vlram  /ctticcr  fcn- 
nuum  &  Mardum.  Csftneuvc. 

pjiouïssi.  Les  Ecrivains  du  moyen  &ee 
entappcllé  les  proucifcs  prohit-ues.  Guillaume  le 
Breton  dans  la  IMiilippidc,  livre  i.  pai;e  118. 

Tôt  bene  gejl*  demi  ,  tôt  Militié  frobit«tes, 

Jean  >  Moine  de  Marmoutîer  ,  dans  la  Vie  de 
Geokîoy  le  Kel,  Comte  d'Anjou  :  Dt  prshhati- 
hu  CmgtAit  Mi^Htm  tempe«e  rirnulum.  De  probus, 

nona  «vom  fidc^jur;  &de  frohitiA  ,  frouusi. 
Et  de  là,^««>  dans  les  Glolês  Anciennes, 
Bomr  ç^Ttum-  Voyez  ^«»*.M. 

P  R  O  U  LT  de  partage.  C'eft  aînfi  que  s'inti- 
|ule  dans  le  Petche  l'Aâc  des  lots ,  que  par  les 


P  R  O.   P  R  U. 

i£o.  &  \C-L.  de  la  Coutume  du  lied; 
les  puifiiés  dreflent  &  picfcntcnt  fur  la  déclara- 
tion que  leur  aifné  cil  tenu  de  leur  .donner  de 
BOUS  les  biens  de  b  fucceiEon.  M. 

i*aovi,T  de  partjje.  De  prriMtmm,  TnUtim  i 
pToltHtn  ,  TROuiT.  /''(■.  ■'■■im  veut  dire  prefente  ;  8c 
cft  \'\ùc  ,  L^c.  que  dans  le  Petche  les 
piidfncs  prcfcntcnt.  Le  D:ich»t. 

P  R  O  V  0 1 R  E.  Le  Roman  delaKolÂ,  feL  lOii 


U  J*4j0ïr  tn  une  chayere , 
Diâfiefm  AmH  affife; 

Mmt Jmi  fudte  t'e/t  chofe  vt 
jê»  dtnil  ne  fentt  ewlier. 
Il  ne  (en  petdt  tmffi 
Hj  perdrait  fa  ftùtê  ttuttt 
Mnit  fe  tJH,  &  U  Dtmt  tfimtit 

^ui  dit  p4r  gTMtt  divatioH  , 
En  plonrnnt  ,  fa  confrfjîon. 

Le  provoire  c'eft  le  Confeflîonal.  De  probatorium  ; 
parce  que  c'eft  la  que  le  l'cairent  eft  éprouvé  par 
Ion  Conlcllcur ,  julqu'a  ce  qu'on  reconnoUTe  s'il 
eft  en  état  de  recevoir  rabfolution.  Le  Dmchnt. 

PROUVE  &£S.  Rue  des  Premières.  Ct&ÏR 
nom  d'iuenie  de  Paris  près  l'Eglife  de  Saint  Eufta- 
chc.  Du  Cange  dit  que  cette  rue  a  été  ainfi  ap- 
pellce  du  mot  Prtnvoirt ,  qui  autrefois  fignifioit 
PreJkemiémMS  fVax  Prtbendier^  fuivant  diver^  au- 
torités qu'il  dte.  Vojci  (es  paroles  :  ^uêd  fm^ 
dem  ei  fetiffHum  eifirvMdtm  ,  ^tiH  ethuMmm 

Lmtetiét  Pnrifornrn  plate.i ,  f  inHi  Eufléichii  idi  pro- 
ximn,  nemen  de  rue  des  Prouvoire5,/<-« ,  m  hadie 
effrntnt ,  des  Ptouvères ,  retinent  ;  <^Hoà  in  ea  ifihu 
Furecki»  Pràbeninrii  Prefyteri  cemnutnerem  :  ^ 
me  des  Piifiiiei  iiùtw   fMntiUi  JîmSi  Siwtui» 

PRU. 

PRUDE.  M.  Huet  remarque  que  ce  mot  (e 
vonve  dans  l'andenoe  Lanopie  Saxonne  ■'  de  il  le 
dérive  de  vmàent,  H  vient  de  fnmims.  Pmii»  , 

c'eft  une  femme  prude.  Et  prudent  fclon  Cicéton , 
vient  de  frovidere,  Totam  igitur  expcihi  prude»- 
tiem  ktftu  rtlhrit ,  ^U£  ipfam  nomcn  hoc  "4^4  </f 
«rpovldendo.  C'eft  dans  on  Ftasment  du  vi. 
Hvre  de  la  République,  f  D^autres  le  dérivent  ds 

probé.  Probn,  probidd ,  prtdn ,  prndu  ,  WMVM.  M. 

PRUNELAYE.  Lieu  planté  de  pranlets  : 
comme  ormaye,  pour  un  lieu  plante  d'ormeaux  j 
&  cuisAYE ,  pour  un  lieu  planté  de  ceriiiets. 
f  De  pnmmletiM.lA. 

PRUNELLE.  De /nmr//4  :  à  caufe  de  la 
reflèmblance  à  une  pmne  fimvage ,  que  nous  ap> 
pelions  fnmMi,  Maiot,  dans  une  de  les  Epigpu»- 
mes: 

LdmiUfance  ne  fnut  ermt,  ^ 
Cerydatt  mhû  grntiiHXm 

Je  U  cnoMt  :  t'eft  une  neir»  s 
Noire  ,  faite  en  dépit  des  deux. 
Si  elle  enfl ,  pour  U  peindre  mieux  , 
jIm  bec  nne  prwie  faietuige  , 
On  dinit  ft'elU  Mnit  treisyemx, 
Ow  Ain  tnis  fnmet  em  infage. 

Nkot,au  mot  )tenMiKr.'pcanetIe)fw«A>  ptnnula. 
M.  du  Cange  ;  WLPKiU.PM  ;  fiimmfi»^  :  nifirit 
prunelle  :  imfr  Mp(tf«  nmm  M»  • 
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PRU.    ?UC.  PUT. 

ï  RU  NIER.  De  priirariuj  :  qui  fc  trouvc  CA 
cette  lîgpilfictrion  d.ms  le  Cà^->]ni\.\'neJ»fmû/n- 
friit ,  attribué  à  Chademagpie.  M. 

PRUSSE.  fion>/fi4.  P«  corruprion  poar  ft- 
riijji.t.  De  ri.iclavoii  ,  devant ,  ou  cii  de<;,i  ; 
parce  qu'en  venant  des  parties  Occidenr.ilcs  de 
l'Europe  il  faut  paUèr  par  b  fn^e  fonz  entrer 
dans  la  Jtuffit.  Pmmmîe  vient  de  mcine  de  ^0  & 
de  mer  ;  par  la  ndlon  que  ceux  du  pays  qui  vou- 
laient aller  à  la  mer  r!.i!tjqiic  ,  avoicnt  a  travcr- 
iëcla  F«mérMie  avant  que  d'atcivcr  u  cette  mer. 
l^DiulMt,  Yoyex  Fmtrétm*. 

PUC 

PUCF.AU.  PUCELLE.  Qoelqnes-tuu 

dérivent  ces  n  ots  de  p:u{iccltui,  Sc  de  fi-diirtla. 
Ils  viennent  de  f^ulcdiHs ,  &  de  fidctlU ,  dérivés 
de  piillMj ,  qui  lignine  fftit.  Ptdbu  ,  fuSittu,  piU- 
HailuttPiiUitelhu  ,PitUt&tUt  r9CiKa'.fideM»,w 
CELLE.  Ber^omas ,  tut»  (à  chronfque  :  pMkttm  Air 
rf!:...:trj:  .  I c- If .iliciM  dilcnt  cwcctTC puUttéi.DtBr 
ic  ,  dans  Ion  l'urgatoire  ,  cliant  xx. 

Oh  fiet  NicûU»  0  U  ftiittlu. 

De  pitlctlU ,  on  a  fait  le  verte  depuctlUre.,  d'où 
nous  avons  fait  Dt'n.'ctirR  .•  de  même  que  les 
Latins  dczir«iisure ,  Se  les  Grecs  imTtafdnn/iit-  J 
H.  Etiennc.page  1 1 7.  de  Tes  Hypomnèlcf  >te  Nioot 
dan  fi»  Diâionnaire ,  n'ooc  jm  bien  fenconui^' 
d£ihrant  pmtUt  de  puetU:  M. 

P  U  I. 

P  u  I  R.  De  pMtire  ,  dit  pai  luctapkaiîue ,  pour 
fmtrt.  M. 

PUIS.  De  pt/l  :  comme  ftriiQjii  »  de  fffl- 
M. 

r  U  I  S  N  E*.  Def^mnv.  UneancienneOiar' 
trc ,  intitulée  Sai/ÎM  PMjr4iKSi ,  que  du  Chefiie  a 
fait  imprimer  Car  la  fia  des  HiAoriens  de  Norman- 
die :  Si  dmnmti  Fuie»  PagoKtUut  éli^md  teperit  in 
ptfirmtmm  fiûnm,  Lcs  OtdotMNHico 
d'Ecollc ,  Intîlulées  Reg^iam  Majrflatem  ,  livre  x. 
chap.  }  j.C'kw  'lui s  mcritur  habtns  filii-.m  pcjhiAtum, 
C~  ("  v  priwti^oii?  jiiio  f.immm:,o  iif  ratiii..  Et  liv. 
chap.  19.  SijrAter  priMogtmiui  pâJhiHiojr.nri  den*- 
fit.  C^lèneuve. 

P  u  I  a  N  a'.  Dcpifi  lutui.  Voyex  4//W.  M. 

PU  I  SET  TE.  "VoYCZ  perhette.  M. 

P  u  I  s  F  T  T  t.  M.  Ménage ,  au  mot  pochette,  n'a 
rien  dit  fur  pHifeiie ,  quoiqu'il  donne  ce  dernier 
pour  un  fynonime  de  ptckney  &  qu'en  efièton 
le>trouve  en  cette  figpiincation  >  oa  plotôt  en  celle 
de  gmgtt',  dans  le  Roman  da  petit  Saintté,  tom. 
1.  page  114.  &  14).  de  l'Edit.  de  I7i4-  On  ap- 
pelle a  Metz  pllfcite  ,  le  çroullct  des  culottes  ;  Se 
peut-être  cft  ce  .v.wii  ou'il  tant  lire  dans  Saintrc. 
£n  AU'ace  les  Paylans  portent  leur  argent  dans 
une  pedte  bourle  coume  à  la  doublure  de  leur 
chemiiëtte  {  &  je  ne  doute  pas  qn'antiefbis  la 
même  cootune  n'ait  eû  lieu  en  France.  Or  com- 
me cette  bonrlê  touchoit  .i  la  poitrine  ,  qu'en 
ce  temS'Ià  onippelloit  pis ,  de  la  peut-être  le  nom 
des  pifcite/,  qidfbaii  par  conlêquient  le  nom  vé 
ritablei  9c  non  pas  pnifttit ,  comme  l'a  cm  M. 
Ménage,  êct^ptès  faii  l'autenr  d|B  Nota  £ic  le 
Roman  de  Saintré.  Le  Dtuhtttt 

Tt-KtlI. 
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PULLIBR.  11  y  a  mie  Eglife  Collégiale  i 

Bourges  qui  s'appelle  iWw  Pierre  le  Pullicr  i  &  une 
autre  a  Tours  ,  qui  t'appelle  du  mcme  nom.  De 
pttellttriitm.  EccleJiA  SamÎH  Pétri  pueliarum  ,  /rv* 

in  piuiUri».  Ceftaiafique  ces  Tr^ifes  (binappel> 
lées  dam  letTkies  Latins,  y.u<c  que  ^étoh  le 

lieu  01!^  l'onbaptifoit  les  enian ..  Il  v  a  A  Orléans 
ut^e  Eglile  de  S.  Pierre  qu  on  appelle  par  la  nicir.e 
rai  Ion  ,  B.tfiina  S.i'.d:  t'etii  L.tdcn'.iiiin.  La  Ville 
de  Montpellier  el^  appcUt  c  de  même  Mmipuell»' 
nm  y  d  un  Mouaftcre  de  Filles.  Voyex  Cujas  « 
Ihrte  t7.  de  lès  Obièrvations ,  chapitre  if .  &M. 
de  Talali  le  Jeune,  dans  fa  Notice  des  Gaules. 
M. 

PU  N- 

p  U  N  A I  S.  De  pntinmfiut  ,  iiiufité ,  6k  .de 
^KMf.  Purw ,  pMio ,  putire  }  dit,  par  mctadafiuec 
pour  pÊttere  :  d'où  P  «  t&t  fHÙmu  »  fmiiufiiUt  f»- 

MtJltS  ,  PVN'AIS. 

Pu  NAIS,  je  croirois  que  ce  mot  qui  fignifie 
4jui  A  U  nez  puart ,  a  été  formé  du  Fran<^ois  puer  St 
tK^i  comme  fi  l'on  difoit,  qui  pue  par  le  w<.  Veigf, 

PUNAISE.  Lat.  dmex.  ]  c  le  déiivois  autre' 
feit  depwrirM.Et  je  cruyuis  qu'on  avoir ain fi  pre- 
mièrement appelle  les  punaiics  ronï^;-s ,  iS:  cnfuite, 
toutes  les  autres  punailcs.  Je  crois  prelentemenc 
«Iirïl  vient  de  fmtrt.  yojeKpmM»  tcfmér.M, 

PU  p. 

PUPUT.  On  appelle  une  Impc  eu  plufieurs 
lieux  de  Franire  nu  ,• .  r.  ] ulcs  Scalit;er  lur  le  ix. 
livre  de  l'Hiftoirc  des  Animaux  d'Aciftote,  page 
1051.  parle  ainll  de  cet  oil'cau  :  MnltAmm  Jimul 
énaimmreves  hijloriiu  rtcenfcHmiu ,  ifmdiffims Mp'. 
piemti,  Trifti  j/peil»  Mrii  eft  :  fflêre  rmn ,  cMuliait 
penn'u  jil^ritm  diftitiHo  :  mit^riirudine  duplii  ad  me' 
rniam  :  inji^ni  cri  fia  plicMili  ex  plumii^  mvre  miti-* 
tari  ifmrrellM  M  vetit.  Upttpam ,  LMtm  s  Vidntr, 
nefimm  puttam;fW4t  ftettt  :' ^ttemadmfdnm  Fmm» 
net  puput,  rjfin  «  fittm  «  rjrM  ttimm  0  temimi  OmUI 
huppam ,  tùm  m  erifi*  ,  titm  etiam  à  voce ,  dixêre, 
jiimit  ver»  ,  nmi  fiGm  nidum  in  hmiiMU  Jlemrt 
féum,  fià  tiùm  neM  %  Voyex  Ae/ff.  M. 

PUR. 

PtJRE'E.  Jacques  Sylvius  l'appelle  jitfailm» 
piftrmn  depuratum  ,  &  coLuMm  :  Se  ainll  il  déri» 
ve  le  mot  de  pnre'e ,  de  purata.  Le  P.  Libbc  daits 
la  lêcoode partie  delêsEtymologies  Fran^oifës, au 
mot  pitr  a  blime  cette  étymologje  }  prctendanc 
que  ^urée  a  M  dit  par  corruption  ,  au  lieu  de 
faijer  ,  du  mot  dc  poij.  Il  dit  là  même  chofc  dans 
la  première  partie,  m  mot  pois,  l'étymologie  de 
Sylvius  eft  la  vcrirabic  On  a  dit  purjta  pij'a  : 
d'oA  on  a  dit  enfuite  pur.u^  .lu  iingulier  fé- 
minin :  d'où  nous  avons  nùt  pure'e.  La  purée,  oe 
Ibnt  des  pois  pallîs  pac  une  pafliaite.  Ce  qui  ne 
peut  palfer ,  s'appelle  fct^^es ,  ou  fcéijlettt.  M. 

P  u  R.  E  ï.  Autrefois  on  difoit  porc'c ,  &c  Rabelais 
parle  ainfi.  Pt^ee  a  été  dit  pour  poire'e  ;  &  poirte 
pour  ^cife'e  ie  pois.  Huet. 

PURER.  De pwréBKtùkAt punis.  Les  Glolês 
Anciennet:  Iti^imMtlun^tiitib*^"^  M. 

P  VR IT Al N5.  a  fa»  la  Calviniftesd'Am 
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gletcrre.  Voyez  Bracishaw ,  dans  fon  Triitc  Ju 
Puritanirmc  d'Angleterre.  M. 

P  U  R  RO  N.  puftule.  Gr.  ^«mna-  De  fiu. 
Tm t  furittptmt  ferma ,  fumit ,  r  v  k  o N.  Voycs 
frmelt.  Put  a  été  de  «tta^  Et  mvn  •  dit  Ari^ 
ftote ,  au  livre  ).  de  l'Hlftoice  des  Animaiu,  eft 
du  fiui^  poucfi» 

PUS. 

PtrSTtTLE.  De  pufhéUy  fait  de 

gnific  vr/i:.i.  i^Jr«,  pHjn  ,  pufnla  ,  pujiuia  ,  &.  puj- 
teiU.  Pujiellu  fe  ttouve  djins les Glofes Anciennes: 

PUT. 

PUTAIN.  Cammeon  a  dit  qiie5Wb»iii»- 
tm^tfAiUlim  nm  eft;  &  Parca ,  f««  utmm^âr- 
mt;  il  j  a  beaucoup  d'apparence  qoe  nos  Andens 

François  ont  tiré ,  par  antiphafe  ou  contrariété  de 
fcns ,  le  mot  putain  du  Latin  putiu,  qui  fignlBe 
pnr.  Feftus  Pompeius  :  Putus  Anti^ui  diteinmt,  pn 
puro.  Quoi  qu'il  en  foii,  nos  andent  Francis  di- 
Jbtent  fme ,  pour  mtcbépit*.  Le  RooMU  de  GniUitt- 
ne»  aux  Enfances  VÎTÏen: 

Fuyes  de  ci  pute  gntt  t^gflrit» 

£t  en  un  auae  endroit  : 

Htt  Sarrafiu  U  put  geKtê  hSt, 

Ils  difoient  aufll  un  hmmdtpmém,  pollC  diieiM^ 
rèdut.  Le  même  Roman  ' 

Fel  J'h  &  de  putaire. 

Et  Hermaa  de  Valcncieuncs ,  au  Roman  de  U 
llible: 

Onc  ne  fut  hem  fur  tare  plus  hait  trénteor  , 
Ne  hem  de  putaire,  ne  félon  heijier. 

Peut-être  aufll  ce  mot  vient-il  de  pittitut ,  qui  fi- 
gnilîe  un  feu ,  &  qui  eft  employé  dam  celèni  par 
Piaute.  CMfmeKve. 

PvTAlii»DefM«M,  diminutif  de  fi»«.  An- 
dedoement  noosdifion^fj  cémoioa  ces  vendu 
Ramande  URofe: 

TtHtes  ^kst  fmK.  >  M iS"^/» 
D»  fmt,  êm  àt  tw/mr/,  pur»; 
Et  fui  tris-Um  vmt  ekenhtnit  > 
Putes  tmutt  «MU  tnitvtnkm 

Scaliger ,  furrEpigraaiiiiefiiivance,qideftde»c»* 
laleôei  de  Virgile  : 

StiUttihtefiufrMiJ^  ,  FM  éitiffmt ,  iicxm  } 
Difpereitm  ,  nifimt  ptrdidh  ifle  puut. 

Sin  tmtem  frtcepta  vêtant  mt  dicere  :ra>A 
Nam  dùam  :  fti  mt  ftrJ&iit  ifit  pur. 

^il  fe  amore  incenfum  puer: ,  efuem  nequiufcule  ve- 
lebat  appelUre  j  fed  legihus  carminij  prokibtri,  Nam 
éU  ntfMtiam  iiitererat  ,  poCnm  ,  Mwpuertlin  Mfpel- 
tare.  Sii^uidm^  potu  ,  fiv  putus  ,  iwtulaiatM 
tlutricum.  In  veuri  Gbfim  :  putus,  /un^ é;  ■'  puti, 
fÊmfi*'  Etiam  fiitnim  hêJUê itavocani  in  Ir„!i.,  à- 
Omit  pu/îSum  vecant  pettttttn  :  déterra  voce  a  puci- 
10.  I.aji  :via  inejl,  ut  in  iifu  vcdi ,  ita  C"  /'/  eiymo: 
fUU  enim  viài.  yirgumenttf  pra^utium  ,  tptafi 
mftnriàtn.  Erg»  Ufeiw  ia  GtmOliHrieihu,  mm^i 


?  U  T.    P  U  Y. 


mont! 

pan  in  m  h 


à  puta  ,  rUTOï ,  feu  potos.  Unie  (j-  hedit 
itère,  qut  hniejie  nentinari  non  pM^^VlA' 
g»  in  Itaiia  eo  nvmint  HMa  tfi.  Sic  vmj^nm 
Nmricim  imitam  ^  C0tMu  ,  cm»  Ciàimm  ££> 
puthim  v»cavit. 

Voyez  Voflios  dr  tltiit  Smatnit ,  page  iji. 
^  Le  mot  de  put* ,  de  celui  de  putain  ,  ne  hgai- 
fioient  originairement  que  jule.  Us  ont  depuis  ligni- 
fié fil*  à&uuhte  :  comme  celui  de  ^<trie  ;  lequel 
en  AbJco  »  &  dan»  plufieuis  autres  Provinces  »  fà 
prend  encote  aufoordlini  iùnplement  pour  um 

jiile. 

Les  Anglois  dilcnt  putiain  ,  pour  meretrix ,  8c 
pour  pttdtnium  muliebre. 

Touchai»  le  ntoc  Italien  qui  fimifie  lapaitiede 
lafiànine»Toyeane(  Oiig^  mulmies,an  mot 
fttm.  M. 

PTXTE.  Dans  le  Patofs  MeGin  ,  les  mots  put 
&  pute  ,  ligiiiticiu  i.tin  &i  i.tiJe  :  Se  on  appelle  du 
mcme  mot  pute  une  punaiiê  ;  ce  qui  me  perfuade 
que  pmte  en  la  fignincation  de  putain ,  pounetc 
hka  avoix  été  fiicméde  futida.  Pmida  iôc  pat  con> 
tcaÛion,  ptita.  On  aura  appelle  pure  une  femme 
demauvjifc  vie, pour  exprimer  la  mauvaife odeur 
de  ùi  réputation,  bt  parce  que  la  punaile  rend  une 
odeur  fort  puante ,  on  l'aura  de  memeappêlIé/Mrri 
■anilcnienK  de  «widx.  Le  Duchai.  Vovea pme, 

PVTOIR.  ou  PUTOIS.  Ceft  ohe  e^e 

de  char  :  ainfi  appelle  de  fi  puanteur.  Scaliger  con- 
tre Cardan  ,  lcx.  3 .  J/'ier  eu  cjutnejue ,  catus  ftrtent 
quoque  eft,  pilt  ohfmriore  ifed  tam  teiro  êitrr  t  Ht 
PUT  in  Ligimitmsf  m  CalUa,  tgTOis  tfit  Cfgmnd 
tkintt.ficénUs  cATBAJiiTfppfÂ4rir.DamlaBÉllê« 
Noanandiei^oDpcainoiioeriTois.  M. 

PU  Y. 

PUY.  De  ftdimtH,  ««Ai»!  qui  (ignilie  un  Hem 
AmMur,  Mw  MMt«{w.  Ce  anac  prend  diver/êi  fi- 
gura foivantles  Benx  oà  il  fe  tnmve.  Dam  la  Fno^ 

ce  Méridionale,  c'ed  puech.  Dans  l'Ifle  de  Téné- 
rifle,c'cit  Wf  .  Dans  icCotentin,  c'eft  p»u.  Au- 
présde  S.  Gerouin  en  Laye,  c'eft  te  pec.  En  Nor* 
mandie  on  appelle^*  wina,  le  but  où  l'on  tend» 
Se  oà  l'on  Ce  place»  en  divers  jeux  }  parce  que  ce 
but  eft  une  petite  moatagne*  c'eft-à-dice  une  pfr> 
rite  éminence.  ffnet. 

Pu  V.  Comme  quand  on  dit ,  Pu  y  en  Felay. 
De  p»dium.  Jofeph  Scaliger,  dans  fa  Notice  de  la 
Gaule:  viLAUMii  lepaïs  de  Velay.  Pagus  Vdn- « 
tàamtùiitetaAm  Mmyr^Mpii  ^fiafmit  jttd- 
iSenJti:  le  Ptty  en  Velay;  id  tft  Pbdnim  Yelauno  : 

fictrf  urij  eft  in  ediiiffimo  loco  ,  ejui  Liti^nJi  Gall»- 
nimPay,ideft  Podium,  <i/Wricr. M.  Hauteferr^ 
livre  I.  de  fes  Aquitaniques  chapk  le.  jinicium 
ùvitds,  àiiU  tft  Podium  Vellaunomnii  tà  eJUti^im 
w»  mmtt  im  etijus  rmtUce  fita  ^  .*  ftJ^m  Gati  ««■ 
c«Mr;  vitlgi  le  Puy  en  Vellay.  Crerari$<t  fl  I.  P. 
Exemplo  ,  induit ,  Caroli  Magni ,  qui  in  tribus  lo- 
cis  annuatim  colligebat  mille  &  ducenias  libras  ad 


fervidum  Apoftolicac  Sedis ,  id  eft  Amii^anis  « 
apud  Podium  Sanâae  Maris  ,  apnd  Suxban  dlgh 
duun.  jiit  Podium  SmiBa  Maria  :  nom  Eedefi» 


Catbedr/dit  efi  âicata  f^rgini  Maria ,  miraculis  & 
pere^ri  nanti  Mm  fretfuerti.i  z-jliie  celehis,  Fr  Ri^ar- 
dut  :  In  civitate,  Anicienlî  qua:  vulgô  nunc  Podium 
diomr.  Le  Puy  Laurcns ,  &  le  Puy  Morin ,  font 
de inéuieappdlés,dansktancieni titres.  Podium 
Léiinmêit  8c  Fidùm  MttinL  Padhim  figniliepro- 
pmnenr  le  Ueu  énlaeiiit  du  theauc}  de  fi  vkac  di 
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•iftti  j  à  caufe  qu'il  «vance  conune  an  pied.  De 
fêJhim ,  la  Italien»  oni  mlli  fine  pe-jtrie ,  &  les 
Efpaçnols  pHjoi  d'wWient  leur  yexhe  jcbrcf:  j^r, 
qui  li^iiihc  jurmtmer.  Lei  Languedociens  difent 
fuj,t  pour  tliic  rric';tc>.  De  j.crfic,on  a  die  par  di- 
Biinucion  po^D^ieito ,  d'où  nous  avons  faic  pMjrt  , 
nour  dire  petite  e'minence.  Il  y  a  i  l'  iris  une  famil- 
le qui  s'appelle  de  cenook  £n  Tou  raine  ,  on  die 
fimtrt  pour  dire  mtmer:  de  p«diéire.  Jofcph  Scali- 
g^reprenoit  M.  Ju  ruy.Coiifcillcr  ju  l'aiicn  cnt, 
Bcrede  Mrs.  du  l^uy  ;  que  jc  nomme  par  honneur  ; 
de  ce  qu'il  sctoic  ap^  .llc  en  Ijtin  Puieanm,  qui 
veut  dire  dit  Pnis ,  au  lieu  de  »'appeller  PmUmuus, 
pfâfàtém  Puj.  Voyez  ion  iëcond  Scaligeiana.  En 
Languedoc > on  appelle^» /'la  cime  d'une  monta- 
gne: de  pediciim  ;  qui  eil  le  mt-nic  que  '-"'h.:!!'  , 
d'où  il  i  été  formé.  Et  dans  1  Aiijoti ,  pics  de  Dau- 
meiay,il  y  a  uneparoille  qu'on  appelle  Notre 
m  du  Ptc  j  laquelle  eil  appellcedant  les  titres  La> 
tint  J<Miâ«  MérU  de  Ptàiê, 

PYR. 

PYRAMIDE.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot 
dn  Grec  «vpct»  tritium^  jm/nemum,  &  d'mftJm 
e»lliji«.  Us  prétendent  que  le  Flatttarche  Jolèph  iîr 
Une  plufieois  gtenien  en  pointe  pour  y  aiûllèt 


PYR.  j53 

le  blé  d'Egypte  >  te  qiiede-U  Tint  le  nom  de  fnr 
rwmiit.  Mais  il  cft  mienx  de  le  dériver  de  «i^ 

•b^ec.  f«»%  parce  que  la  figure  d'une  pjnmuàtïtci» 
celle  de  la  flanmic.  • 

P  Y  R  E  N  Fi  E  S.  Mcint  ij'iu  s  ctlibrcs ,  entre  la 
France  &  l'Elpignc.  Diooorc  de  Sicile  ,  &  diveis 
autres  anciens  Ecrivains,  dérivent  ce  n  m  du  Grec 
«iqp«ifMijcM,-  &ibptétewleittqu'tta  éié  ocoh 
fionné  par  un  6meax  embrafement  canlé  par  des 
Bergers ,  qui  mirent  le  feu  aux  forets  qui  cou- 
vroicnt  CCS  montag  nes,  .\riftote  parle  de  cet  cm- 
braCemenc.  Voyc?  Mariana,  1-liftoire  d'EijMgpiea 
liv.  I.  Wachcer,  dans  ton  GitjiinumCinini  n«ar» 
page  aop.  propolë  «ne  antre  orlf^ne  0u  nom  des 
Pyrinits.  Voici  fes  termes  :  Bu  e  n  m  e  r  ,  fummi- 
tatfi  Aipium  Rhitinnum  ,  vei  Tynl.nj;u»t.  Crdds 
T-ul  C  wfnùi  tft  tnii):t..:i.i  inriitii  ,  CHîurnen  ,  ver- 
ttx ,  M  -rf  'iUfu  exjlo ,  prt  tnineo.  Cumbris  brc  iruni , 
eMis ,  breon  inmtet ,  bryn  relit}.  Suttii  brink  cli' 
VÊUt  ïUttmtM  wumiu  ylk  idj  ùmiutfiw  Crdàt, 
fiveCtbiâs^  viimiir  iefcmim  nom  JUimt  Bren- 
norum  montium  (  fiinr  .t:.iem  t^uo  c^rnis  en.  'uK 
rti)yjed  rtiam  PvRHN/tomiM  ,  Û  'l'fuîimt 
jilpintttvtit  jippellaticntt ,  cinufmeài  f-rru.!-  .-iirim 

veteri  Jihttia ,  fireoni ,  Otenni,  Brenci ,  IJteones» 
Briones  >  tifud  CriUrium  i»  Cngn^m  jintifKéi, 
im.  upt^.       «dû.  m»,  ft^.  41}.  * 


Q  U  A. 


Q  U  A. 


QUADES.  Ancien  Peuple  de  Germanie, 
3c  dont  il  eft  beaucoup  parle  d.;ns  I  Hi- 
ftoire.  Grocius  croir  que  ce  nom  fignitie 
mMVMis,  ic  que  les  ^Mtlej  furent  ainli  «pj^Ués, 
&  caoTe  de  leur  méchanceté  ;  du  mot  fMd  ,  qui 
en  Flatnan  lignilïe  manvutt,  Wactiter  aime  ntieux 
dériver  ce  nom  du  mot  a-^d  ,  qui  en  vicu\  Saxon 
lignifie  vaillant.  Voyez  cet  Auteur ,  dans  ion  0\cj- 
ftm'ltm  Ccrm,trii  nrn,  aux  mots  ^IUlAtt€Vn.^ih.* 

QU  AD  R  A  N.  De  v>*^^*  V*  P'»- 
fienrs  Qnadrans  (ont  faits  en  ferme  de  quart  de 

cercle.  W  rf. 

.  Q.UADRE.  Bordure di- tableau.  De  I  kalien 
fiudro.  M. 

QUADRILLE  :  qu'on  prononce  CadrilU. 
Ijt  Pere  Méneilrier,  dans  l'on  agréable  Livre  des 
ToaCDois ,  au  chapitre  des  Quadrilles  :  Ceji  dtt 
JtMlîtns  ejHe  les  Tieupet  divrrfrt  e;ni  lempeftnt  Ut 
Cunonfeli ,  ont  re^u  le  nom  de  Quadrilles.  Ce  met 
éfi  chet,  eux  U  ditttitttuif  de  l'quadra  :  tjui  eji  une 
Cimfe^fùe  é»  SMm/  rMgée  &  drejfte.  jii0i  Iqaa- 
dcaie  fnfrmtnt  iregier  tme  chefe  à  :  V  ;/  rrre ,  ^ 
m  ferme  epuinée,  Btaifentimt  Iqnadriglia  ,  & 
noHs  quadrille ,  fmr  me  Trempe  de  Cuval'en,  r.in- 
gez  en  ordre  peur  ttu  Ctnrcufel ,  «m  four  un  l'o  r  loy. 
il  n'y  a  pas  cifjntme  /r'  <  ^'or  t'n'i  flijoil  Squadtilfe, 
<^  Éifquadrille.  Ce  que  le  Pcrc  Méneftrier  dit  ici , 
qu'il  n'y  a  pas  pas  long-iems  que  nousdifons  Jcm- 
irille ,  &  ej'eadrille  ,  me  fiuc  conclure  avec  lui , 
que  notre  mot  i^tiArUte  eft  d'origine  lulieiuie. 
Sans  cela»  Je  te  «kiivetois  de  fE^^igpiol  fitéubit^ 
U,  M. 

QUADRIN.  Nicot:  ^UMdrln^  nn  liard, 
NmaruM.  Peut-âte  de  la  ligure  anatiée  1  &  que 
c'eft  la  n&ne  cholè  qu'une  tnaiUe.  Voycs  M. 
MéaagiBi  aumacMMiKr.  LeDucb». 


QU  A  î.  Voyex  f >><^< 

Q  U  A  1 LLE.  C'en  aînii ,  à  mon  avis ,  qu'il 
£iuc  ccriie  ce  mot  :  &  les  Italiens  l'appellent  aulfi 
f«r<T^i><f.  Quelques-uns  tiennent  que  cet  ollcau  • 
été  ainli  appelle  à  caul'e  du  fon  de  là  voix.  Joan- 
ncs-Baptiila  l'ius ,  dans  les  dernières  Annotations, 
^jiio^e  j.  cMj'.  J4.  No  -,  ulii  (oiumicet  ne^a>it  effe 
uUt  énti  ^tttvH.^ii  qualex,  *  fone ,  dienKtttr.  Jcia 
de  UPDfte*  dans  fou  Caiholimn  :  Qualea  f 
ddtm  0vhy  &  dititur*  qualis  :  vrl  tttiitvr  qnalia  , 
Àvece^m  fiuir  t  /rr/fm  quaquera.  Monachus, 
lib.  I.  parlant  Je  certains  chiens  :  i^iii  a^tiit.jr  Jua 
vulpes  crmterAj  ntina  ej  bt,itiUi  f^iilliinè  cétpiutttf 
tjiiitqkarnsetiatn ,  &  trtia  t  cl.it ili>t,  aj'irnfu  têUrien 
Jipèj-tllerent.  Cafeneuve.  Voyez  (Miie, 

QUAISSE.  Deet^fs.  M. 

QJf  AK  E  R  S  :  qu'on  prononce  CeuMrrs.  Nom 
de  HOe  de  Religion ,  dans  l'Angleterre  &  dans  la 
I  loUajidei  Ces  Scdaires  ont  été  ainlî  appelles , 
comme  qui  diroit  Trembieurt ,  du  mot  Angiois 
tju.iks  ,tfX\  %iiil'-e  trembler  :  étant  dans  une  perpé- 
tuelle frayeur  des  Jugemens  de  Dieu  »  &  ptenaot  i 
la  lettre  ces  paroles  de  Saint  Panl ,  Opf>eminl  fdiH 
tem  ciim  .'.-t?,''?:-  r:  t  er>:o  \\  Ils  .loivfnr  leur  orV.ine, 
comme  tous  les  autres  EmliuuiuiU's  ,  aux  Ana- 
baptiftes  :  avec  lelquels  ils  ont  cela  de  commun  , 
qu'ils  rejettent  toute  forte  de  letniettt ,  excepté  le 
oui  &  le  non,  &  qu'ils  ne  icconnoUlènt  de  fupé- 
riottté  &  de  ma^rature  que  celle  que  la  force 
leur  fét  recevoir.  Ils  prctendenr  qu'il  n'eft  permis 
à  aucun  Chrcticn  d'exercer  de  Clurgcs ,  lliic  Ci- 
viles, fuit  Militaires  i  &:  que  Dieu  leul  peut  punir 
tes  «fanes  Ils  croyciit ,  avec  pluHcurs  autres  SeAa* 
cents,  que  l'Ecriture- Sainte  doit  décider  les  Con- 
troverlès  de  Religion.  Mais  ils  ont  cela  de  mni* 
cdier»  qu'Os  wtwdcnt  4es  lévélations  immédiasea 

Zaij 
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364  Q  U  A. 

du  Saint-Erpric  la  folution  de  tous  leun  douces  en 
matière  de  Foi,  &  Qu'ils  ne  parlent  jamais  dans 
l'^i^que  «laod  Us  awient  que  le  Saint-Elpric 
dêlond  dans  lear  «rar.  Ceft  <le-1à  que  vient  ce 

grand  lîlcnce  oî\  on  1«  voit  J.ins  les  lieux  de  leurs 
adèmblces  5  qui  n'cft  intcrtoii.pu  que  par  de  pro- 
Ibods  g^ihèmens ,  qu'ils  pouircnt  du  pioioud  ilc 
rcAamac.  Le  pceouer  d'eati'eux  qui  eft  pris  de 
fendioaiiafine  »  Se  proche ,  tant  que  YEfyêt 
le  polîcJc.  Et  (1  pluHeurs  s'en  trouvent  pris  en 
niLii'.e  tciiw  ,  ils  parlent  tous  enfemblc  ,  julqu'àce 
que  l  EIpiic  !<;  phii  (on  fallc  taire  k-  plus  foible. 
Ils  n'admettent  la  pratique  d'aucun  Sacienient.  ils 
fimt  ibct  funpics  dans  leurs  h/Uu»  ne  poitaàt  ni 
■ubans,  nidenceUes.  M, 

QUANQUAM.  On  noauite  dnfi ,  en  ter- 
■lede  Collc£;c,  une  Harangue  Latine  faite  eu  pu- 
blic, &  prononcée  d'ordinaire  par  un  jeune  tco- 
iiet  à  l'ouveRure  de  certaines  'Thcfes.  Ces  fortes 
de  Harangues  ont  été  appeUées  de  la  foite ,  oarce 
qa'dies  canmen^oient  uarcoc  par  le  mot  Lacu 

QUANQUAN.  Prononcez  f<«wf-w.  Grand 
bruit  qui  le  fait  pour  peu  de  choie.  On  pourroit 
croire  que  ce  mot  auroii  ctc  tormc  par  onomato- 
pée ,  du  bruit  que  font  les  oyes  lorl'qu'elles  font 
effiayces,  ou  qu'elles  veulent  s'eavolet  :  mais  on 
k  tromperoit  :  &  cette  exprelTîon  nous  vient  de 
l'Univerfité ,  oil  il  y  eut  dans  le  fciîiéme  ficde  , 
finis  le  règne  de  François  I.  une  groflc  dilputc  en- 
tre les  nouveaux  Leâeurs  établis  nar  ce  Prince , 
&  les  andens  Malttes ,  /àvdc  s'il  £uloit  ptononcei 
^uarfKfKom ,  comtne  le  vonloient  ces  prenuen* 
ou  f.;r  ;  à  la  Fran<;oife,  comme  le  préten- 
doient  les  autres,  qui  ne  pouvoient  fe  défaire  de 
f ancienne  barbarie.  Les  Paradoxes,  imprimés  chex 
Charles  Etienne  en  1 5  5  4.  à  la  tcoifiéme  Déclama- 
tion ;  Si  Heu  MMts  vùUon  ctiîfidertr  rinfiUlK*  d« 
ettdx  Mfyutls  il  ffmkle  ,  fouj  l'emht  ém  VpKDr 
quan  it  ColUigt ,  qut  chafcnn  foit  hitn  tam  i  ai*. 
Le  Duchat. 

QUANT-ET-MOI.  QyANT-ET-QUANT- 
MOI.  DefMwb  &tp{  9cétfHMdê&fumJk 
tgf.  M. 

QV  ARA1L.  On  appelle  ainli  à  Mets  one 

atTenibléc  de  Bouri^coircs  adîfes  le  (bit  devant  la 
porte  d'u;i  lo5;is,  pour  cailler,  ou  pour  travailler, 

Juttiiiilieicmci'it  au  louet ,  pourvu  que  cette  a I- 
embice  loit  au  moins  de  quatre  pcrlonnes.  C'eft 
m  moc  coRompa  de  .^««biUt jmds  Hj^tnMtA 
]Da(colin<  £c  Lhidut» 

QJJ  AR  ANTIE.  Cemoc  Te  dh  à  Tenilè  de 
certains  Tribunaux ,  ou  Chambres  de  judice,  aind 
nommées  de  riulica  aiuirami  quarante ,  ^ce 
que  ces  Qianbces  de  Joftio^  loot  compoTces  de 
qnaianieji^es.  flyanne .^Mmmif  QvOei  & 
une  QtuKrMttit  Cifminelle.  Virjry, 

QU  A  R  RE.  Rabelais  ,  livre  1.  chap.  ii.Ou 
Àe  he.iux  hjl.us  a  tout  gtvffes  mitrcjnes  de  diamants 
4  vinet  &  huit  tpmrrej.  C'eft  une  facette  de  pierre 
prédeufe }  &  le  mot  ftam  vietu  de  fuUbiu,i'cA 
flblien  fîuuln,  à  caule  de  la  figure  quatrée  qn'onc 
ordinairement  les  iàcettes  des  diamans  &  des  au- 
tres pierres  prédeufes.  Anciennement  nousdifions 

ÎHierre  dans  la  nKroe  ^nificaïkin.  Le  Romtll  de 
iRofe,  fol.  IX7.V». 

Vm  mimme  tter  gnjfnttt 
Ok Rut  Mwrfr  prtciettfet  fUmi  » 
'  JEr  hemuthéÊimuk  futtt  fuiww.Le.DlidM». 


Q  U  A. 

QUARREAU  d-urhalétes.  QUARRE'S 
JLârkmlittt.  Voyez  ci-delTus  «irrr4«A:j  &:  mes  Ori- 
gines lialiennei,.au  root  fimànïUi  &  M.  da  Can- 
ge ,  dans  ftn  Glotàfae  fiv  'ViUe-Hurdodn ,  an  moc 
fturrel.  M. 

QUARRIERE.  C'eft  le  lieu  doù  l'on  tire 
la  pierre  pour  lijtir.  Ce  mot  vient  de  ^uadrarÏA  , 
que  L'Aboc  5ugecr ,  dons  Ton  Livre  de  la  Confé- 
aaiioa  de  fim  Eg^le  de  Saint  Denis ,  prend  fo»> 
vent  pour  ce  que  nous  difbns  ejuarriere  de  pierre  : 
8c  ^tiàrmi  (ara  les  quartiers  de  pierre.  Sidonius 
Apullinaris,  livre  5.  épître  ?•  Marmorum  ^u^dra- 
fj.  Et  en  l'épître  S.  du  même  livre  :  Ut  ftnt  cw 
fl^Mi  concuffiane  ,  vel  dmmnoy  ^uadrati  jtd  Ravet^ 
JMtfiM  urtem  ntfir*  jmffmm  dnAtmiir.  iltudréUe^ 
rit  font  proprement  ceux  qui  taillent  la  pterie  dam 
les  carrières  :  ainfi  arpellc-s ,  parce  qu'ils  Fui  dofr 
lient  une  elpcce  de  hj^urc  quarrce:  ce  que  ne  font 
pas  les  Tailleurs  de  pierre  qui  la  mettent  en  oeu- 
vre» &  qui,  Iclon  le  dcflcin  de  l'Archiieâme. 
fimt  contraints  de  leur  donner  diverfcs  figuiet.  U 
eft  parlé  de  ces  ^'M</r^r4rijdanslaLoi  i.  au  Code 
De  Excafat.  yiriif.  au  Code  Thcodofien  ;  Se  en  la 
Loi  1.  du  même  Titre  ,  au  Code  Judinien  :  où  ^ 
parce  qu'il  y  a  ^uadr.mirii  ,  ejuoj  Or*.  0  -vocahulo 
mvîlit  «c/'ry/rfw ,  Cujas  a  corrigé  tuMinîlai ,  quoi- 
qu'il £due  lire»  félon  mon  avis ,  •^'ilt ,  qui  (e 
trouve  dans  le  Glollàire.  4<mtiic  tfuadrataritul-  qui 
vieiu  du  verbe  yi-'X"»  >  qu'  Hirnitie  rrettre  tri  piè- 
ces i  car  auOTi  le  métier  de  ces  ouvriers  cft  de  tail- 
ler une  ruche  &  un  rocher  en  dhetfes  pièces. 

OyARRON.  Le  Roman  de  k  Rnlê.  faL 
91..V*.  édlt.de  15)1. 

Catettfifefine  Umm, 

jQfmm ,  cTeft  un  quatiefeur*  Oe  l'Italien  fusdn- 
m,  oo  fMibif ,  qui  figpifie  un  qoané  de  quelque 
cbelê  que  ce  fck.  Le  Duthm. 

QUART-D'HEURE  DE  RABELAIS. 

On  appelle  ainfi  de  mauvais  momens  paiTer, 
femblaoles  à  ceux  oiï  fe  trouvoit  Rabelais ,  quand 
il  falloit  compter  dans  les  hôtelleries,  &  qu'il  n'^ 
voit  pas  de  quoi  payer  (à  dépenlê.  Voyez  à  la  fin 
des  particularités  de  là  vie ,  au-devant  de  fes  <la^ 
vres ,  le  plaifant  ftratagcme  dont  il  s'avifa  àLyon 
pour  fc  taire  conduite  de-là  à  Paris  fans  qu'il  lui 
en  coûtât  tien ,  n'ayant  plus  du  tout  d'argent  pour 
achever  Ion  voyacc.  * 

CLU  A  RTA  G  £.Le  DiâioanaicedeTieToaK 
iàt  ^ttanrla^e.  Droit  en  vertu  duquel  les  Sôgpieuit 
Féodaux  prenoient  fur  leurs  Emphytéoccs  U qpi»> 
triéme  partie  de  leurs  blés ,  taifins ,  &  autres  frnlis. 
Ce  mot  vient  du  Latin  barbare  ^mnt^giimt  dont 
on  (e  (êxvottpourexprimer ce  droit  inique,  ytrof' 

QVAR'TAINë.  Ttsfirvret  fKmdinet.  fm- 
précacion  particulière  à  la  nation  Fran^ilë.  Elle 
e(l  fondée  fur  ce  que  les  François  étant  naturelle» 
ment  prompts  &  impatiens,  julqu'à  vouloir,  com- 
me on  dit ,  jouer  à  quitte  ou  double ,  c'eft-à-dire, 
mieux  aimer  mourir  que  de  traînet  fi  longtems  en 
langpienri  ce  leur  eft  un  grand  fupplioe  que  deiê 
voir  malades  de  la  fièvre  quane ,  qui  eft  une  map 
hdie  chronique  5c  de  longue  durée.  Du  rcfte ,  Il 
y  a  de  l'apparence  que  cette  façon  de  parler  eft 
née  dans  le  Languedoc  :  car  outre  que  les  habi- 
tans  de  cette  Pïovince.  qui  eft  mériAooale,  font 
eoGOte  plus  bouillans  que  les  «nttes  Ennçoii  t  c'eft 
91e  da»  ce  pays-là  flt  diftiogaentia  fime  d*eccii 
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QU  A. 

#avecb  fièvre  caoïîniH^  en  ce  que  W|jnJMtt  cette 
pcemiere  comme  >nne  fiihe  de  plulîeun  fibres 

Eatées  l'une  de  l'autre  par  de  b«iis  intervalles ,  ils 
t  traitent  dcj'czns  au  plurier,  &  ne  doiincac 
^u'à  la  fièvre  continue  le  nom  de  Jievrt  au  fingu- 
lier.  Touchant  1  otigjne  de  cette  ùnpiécatkm  en 
cfle^me ,  voyez  les  Lettres  de  nqnier»  tome i. 
ptge^if.  Le  DMchtt» 

QUARTIER.  Se  battre  fans  fw^mVr,  ne 
faire  point  de  ciu.iniir.  Cela  e(l  pris  de  ce  qvic  les 
Hollaiidois  &  les  EfpaguoU  croient  autrefois  con- 
venus ,  tpie  le  talion  d'an  Officier,  ou  d'un  Sol- 
dat ,  fe  pêyecoic  d*im«ianier  de  fiipaye  :  de  Cam 
que  quand  oo  ne  vooloR  point  recevoir  à  rançon, 
maii  qu'en  ufânc  de  tous  les  droits  de  la  victoire 
&  de  b  guerre  ,  cpielqu'un  cuoit  Ion  ennemi ,  il 
loi  difoit  :  C'eft  en  vain  que  tu  oflres  un  quardec 
de  tes  gages,  on  n'en  veut  point,  U  faut  mouiit. 
JD*  Mrittut  »  Originet  Je  fHri^im  Cmumet  mmem- 
mi.  •  • 

QUASI  MODO.  On  appelle  ainH  le  pre- 
mier Dimanche  d'aprcs  Pàqu.-s  :  a  caufe  que  l'In- 
tioice  de  la  Mcllè  de  ce  jour-la  commence  par  ces 
mots,  S^.ifi  tiiMi» gtniti  infames.Tomla  Diman- 
ches de  Cai£me  ont  pik,  de-m£me  que  cebii-d, 
lear  dénomtnarfon  de  llntraïte  :  comme  Lâimre , 
Jiiàii  j ,  O^uii ,  &c.  Le  Dimanche  de  ^^/imodo 
eft  appelle  autrement  Dtminùa  in  Albis  y  a  caufe 
des  robet  blanches  ^u'on  donnoit  anciennement  à 
ceux  qui  étoient  batiles ,  qui  les  poctoient  juiqu'au 
Dimandie  de  XimfiHoi».  Voycs  le  PtttDdb- 
m.  M, 

QUATERNES.  On  At  ce nw«  au  jeu  de 

Triqiictrac  lorique  les  Jeux  dez  fiintcliacun  qua- 
tre. Du  Latin  qujurni ,  qui  iîgnifie  qoatie  à  qua- 
tre, ferfj. 

QUATRE  Ç  AS.  Droit  de  Taille  at»  fiwiv 
Mf.  Ceft  un  dtdt  dil  aux  Setgneus  Hants-]afti- 
ckis de  Languedoc ,  d'Auvergne ,  de  Guienne ,  & 

de  quelques  autres  Provinces,  parleun  Emphy- 
téotes.  u  cft  jUîlc  lï  ins  t.in;  .le  Livres  Ac  ce  droit, 

Ïu'il  y  a  lieu  de  s'ctonnet  qu'on  l'ait  omis  dans  le 
tiâioiuiaire  dft  Trevoex.  Il  â  M  ainfi  appellé, 

CTce.qu'il  (ê  payoit  pour  quatre  caii  1*.  Pooc 
Chevalerie  du  Seigneur ,  ou  de  fim  fis  aîné. 
Pour  le  mariage  de  Tes  filles.  5^.  Pour  Ion  ra- 
chat des  mains  des  ennemis.  4'.  Pour  ion  voyage 
à  la  Terre-Sainte.  Ceft  ce  qu'on  peut  voir  dans 
laSonyoe  Ruiak  de  Bouieiller,  liv.  i.  chap.  jtf. 
A  ces  quatre  cm  tm  en  ajouta  un  cinquième ,  qui 
ixon  un  (n  L-fent  lors  de  la  naitlance  du  premier  en- 
fant mâle  du  Seigneur,  comme  le  rapporte  M. 
d'Olive ,  an  Une  a.  dutpine  6.  de  ua  Anên. 

Q_U  A  T  R  E-N  A  T I O  N  S.  On  appelle  ainfi 
Paris  le  CoUà^e  Maxaiin.  Ce  Collicge  a  été 
fsndé  par  le  Carwuial  Maxaiin  pour  l'éducation  & 
l'entretien  de  foixante^enfans,  originaires  dc^  piys 
conquis  par  le  Roi  :  lavoir ,  quinze  de  Pigncrol- 
bs ,  territoires  &  vallées  y  jointes ,  &  de  l'Etac 
Ecdéfiaftique  en  Italie,  préférant  ceux  de  Pigne- 
nlle»*  territcites  &  vallées  y  jointes ,  à  tous  les 
antres;  lîs  Ron-ains  cnluire,  Ik  en  défaut  d'eux, 
ceux  des  autres  Provinces  i(e  l'Etat  Ecclcliaftiquc 
en  Italie  :  quinze  du  pays  d'Alface ,  &  autres  pays 
d' Allemaene  contigus  :  vingt  du  pays  de  Flandres, 
Artois ,  Hainaut,  &  Loxemboarg  :  &  dix  du  pays 
de  RoofKUoa,  Gmflans,  &  Sartbigne.  Ce  font  les 
termes  de  FAâe  de  la  Fondation  palS  au  Château 
de  TiaceoMi ,  peidefam  Nkdas  le  Vadait  & 


Q  U  A.   Q  U  E. 

François  le  Fonln,  Notaires  de  Hàt,  k  fidfaie 
lourde  Mars  i66\.  M. 
QUAUIER.  MotMeffin,  quîfipiifieiê 

mouvoir  impatiemment  fur  un  lîége ,  ou  icnMC 
le  derrière  quand  on  cA  aOîs.  De  t  paice 

Se  c'eft  proptemenc  k  mouvoir  a  la  manière  det 
iens ,  qui  remuent  le  cnl  quand  ils  contooroent 
bien  fort  leur  queue,  /.r  Duch^t. 

QU  A  Y.  On  ajipcUe  ^ajs  ,  les  murailles  dont 
on  fortifie  le  bord  d'une  rificre.  Un  ancien  Glo(i. 
faire  :  Caï,  emialU.  Anfileubus  :  Kaii ,  cmmW. 
Spelman ,  dans  fi»  GlotEdie  :  KaXa,  «v«  m  Uttint 
Mermâm-Hm  Mtjne  extner4md4mm  Htviiim  cMui, 
Sec.  Kaiagium ,  f>mtri$m  ^uod  kaiat  itomine  exirit 
Tclenarius.  Joleph  Scaligcr  ,  dans  fcs  Notes  fur 
Aufone,  livre  1.  chap.  11.  tient  que  cemoceft  de 
l'andai  écrite  Latin  ,  qui  figniâe  tmtter  8e 
reiem.Némeri^idiiiuUUfwtt  •ffafimfiHTHimhtu, 
MfMW  hHfttHm  ettntndttm.  Caiare  vert  Apvd 
Vcterts  ei%u  cohibcre ,  coerccre,  compefcere.  f«/- 
jrtniius  Oicta ,  coartrix  ztads.  Apiid  Antiques, 
t.iiatio  diccbatur  puerilis  cado.  Unde Plautlis, In 
CiittU^riu  Comadia  ait  : 

S^Hid!  tuton  mmicam  timet ,  tu  te  wurnuleU 

uuHi  Calênenve. 

Qu  A  Y.  Scaligcr  fiir  Aufone,  livre  1.  chap.  ix. 
le  dérive  de  kj»i.  Voici  fes  termes  :  Anr  Junt  mar- 
tint  j,  feu  crepidinrj  prcmiiiemet  ettrummalimiy^ui' 
tms  fimimi,ia  Itptuur  Lm  rmxs,  MiUmm:  Ful^i 

tmia  enim  in  pmerrjiu  (,UIJit  (  ce  font  les  Glofea 
dllîdorc),  Kai,  canccUi.  Jmt ,  luihividetitr  fer' 
ar.iiqua.  Nam  iTcf  iiiinet  illt  fkm  efptfittftmmim' 
but  dd  eornm tmfetim  CMrctndtm.Qt&xKVtri^iaHA 

Veteret ,  er4t  coMbei^cMtceie,  compelcere.Fa^ 
gemitu  f  Caïeta,  c^mrix  ttatit.  Apud  Antiques 
cnim,<'i(iMrj«  dicdMtur  paetilis  ccdes.  UudePlau- 
rus,  in  ClttcUaiia Comodia  ait  :  ' 

t  f  MM  «mcM»  tiwui  t  tu  te  aunrfM 
eéiett 

yoÇTuUt  iêVitutSermms  ,  pge  466.  explique 
aufli  CMMtfK  uMeret  teertere ,  ctmpefierr.  Mais 
c-4Mnr  figpine  verherare ,  ctdrre  ,•  &  non  pas  cthi- 
bcre,  ceercere  ,  ccmPefi  nc  nfi  r,r.atenut  ii  fit  » 
verberikHt,  dit  M.  de  Saumahc  iurTHiftoiie  Au* 
gufte,  page  î)5. 

M.  da  Cange  le  détive  du  Bas^eton.  A  C^tm- 
yn-Bntmmn  cae ,  epui  fepem  &  claulhum  f<mM. 
Voyez  le  nu  mot  C'.i),».  Et  cette  ctymologie  me 
paroîi  plus  vrai  IcHiblable  que  celle  de  Scaligec. 
Et  ce  qui  peut  fcrvir  a  la  confirmer,  c'eft  que  Bac* 
ros ,  dans  fon  Hiiloire  des  i'ortugiii,  «Ût  toujons 
cnes ,  pour  dire  «w  ^ufy  ;  &  que  les  Flamans  ap- 
pellent ké^je,  un  rivage;  t.uod  irnprtKw  muturmm 
tetnem ,  dit  VolTius ,  au  lieu  allégué.  M. 

QUE- 

QUE  CAS.  Rabelais  :  Et  leur  dînèrent  un 
cent  de  ifurcas  ,  CT  troii  fétfmertes  de  frani-.tul-.crs. 
C'eft  un  terme  de  Poitou ,  oi\  les  paylans  appellent 
de  la  lotte  une  noix  vene,  mais  dont  la  coque  ït 
détache  ânt  pebe.  A  Mrs  en  appelle  toutes  tôt* 
tes  de  noix  fuemtf  mab  le  mac  y  eft  abtôIuxDcnc 
enfantin.  LeDmeh». 

QUELQUE.  Nicot  le  dérive  de  (juifcjK.im. 
Et  t'eft  pour^Hty  ,  dit-il ,  il  jMudnit  cfirire  qucf* 

qnei  M.  deVaaBelaa,  dans  IbRemMifiei  hixk 
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X^twne  Fhuiçotfe,  die  qu'il  vient  de ^Halifatm^ue. 
Dvient  de  ijtudifijHt ,  dit  pour  ^tudijiitm^.  Dc 
tjuAlifqiic ,  1c$  Uaiiens  ont  f ^it  ^lutkht»  dont  nous 
avons  fait  enluite  (jnelejue.  M. 

QUEN  OU  ILLE.  Parce  qu'on  fait  d'ordi- 
tudie  le«  ^HemmUtt  de  [edies  cannes ,  à  cauiê  dc 
lenr  Icgéieté ,  net  Andew  fiumétenc  du  diminutif 
€mmiU ,  le  mot  de  cMcuille ,  qu'on  a  depuis  chan- 

56  en  tjueneHille,  Ce  qj^e^alTare  d'autant  plushir- 
iniciK ,  .]nc  le  mot  «xanaV» ,  qui  lignifie  ^mamm'/- 
fr,  e(l  expliqué  dans  Hclychius  par  t»im^,  qui 
figtrifieone  cmw,  ou  on  rojMM.  Caleneuve. 

QvKMOvttLE.  Boucddacraileainlider^ 
mologie  de  ce  tnoc  :  Quenouille  *ft  Htt  iu  Gne 
niilyi.i ,  fw/;wif  petite  colonne.  Coins  m 

eji  tnptloigtK.  Je  ne  fiiis  pas  de  fon  avis.  Je  tiens 
vient  de  ntenib  a  diminutif  dc  colus.  Loin  m. t, 
tthaU* ,  nmmdm  *  oysHouiiLE  :  le  C  en  4^  > 
«onmie  en  fjvrirar ,  de  tttpais  :  8c  l'L  en  N.  Voyes 
mon  Difcours  du  Changement  des  Lettres.  De  *»- 
mcuU  ,  les  Italiens  ont  dit  canecchiA.  CvhuiiU  Ce 
trouve  dans  \c  Glojfarium  fétus.,  au  chapitre  De 
St^leliili.  CoIhchU  ,  àxoiutTa.  CcU'o  Ctttadtiù . 
dan  fon  Dikours  des  Ori^nes  de  la  Langue  Tof- 
cane,  dit  que  le  root  Italien  emuccldm,  a  été  in- 
venté par  Dante ,  &  quil  ne  defcend  d'aocone 
Lani;iic:  :  en  quoi  il  fe  trompe.  Il  vient  du  Latin 
c»lucnia  ,  dc  nicme  que  le  Fr.n»^ois  quenonille.  Et 
c'eft  aulli  l'étymologie  qu'a  donncc  de  CCS  moct 
YdiGuS,  dans  fi>n  it  fîtut  Sermemt. 

Cette  étymologie  n'a  pas  eu  le  bonheur  de  plaiie 
à  M.  Carlo  Dati ,  Gentilhomme  Florentin,un  des 
plus  dignes  fujcts  dc  notre  Académie  de  la  Cruf- 
ca  :  lequel  dcrivoit  (c  'if'.'.!  6c  riiicupuille ,  delà 
figure  conique  des  quenouilles.  Voici  les  termes: 
Je  porto  trtdttHA  >  cke  U  conocchia  fia  cesi  dettmt 
dmlm  fnafigHru  conicM ,-  e  che  U  voi  e  bAthura  CO- 
nucola,  latjUAle p  le^ge  mile  Cojlitudom  Riputtritt 
thele  j9.  iS.  dtrivt  h'  e;]'.t  (Lt  conus,  piiittojlo 
che  da  colus  ;  comme  crcdettero  il  l'cjfio ,  de' 
deBa  Uh^um  Laiitta  a  («ne  191.  Federigo  hindem- 
tngi»,  ntl  GIvfaric  «l  Codice  dtâ  l*ggi  Amitbei  t't 
Signtr  MoMglo,  ntUt  Origim  frmetfi  in  quenouil* 
Je.  Ni  mena  affrtvo  l'eri^ine  di  conncchia ,  d*  co- 
Ucula ,  d'j^ngelo  Canini  nel  fuo  FUrnifm»  :  ne  queU» 
é^jllhrt»  jlccarifio  ,  nel  Ji(o  l'ocil-cl^rio.  Conoc- 
chia,  Mc'egU  y  é  U  tocca  dclte  femmine  ,  picna  di 
fifp*%  tUno  d.i  fiUrei  tjUAfi  conjunâa  :  ficcumt 
looca»  fiu/f  caccolu }  dU em&  rtut^tia Ufi*»  0 
M  ni  fi  rMetglit  in  Un».  Penh*  nm  i  vtn ,  che  co- 
nocchi.i /;.;'''7''</''  rocca  pien.i  di  lino,  W4  h'i  ii  il 
Une  JUjJi) ,  Av^olto  fipr*  U  ntca ,  in  forma  di  c«n». 
Dante  ml  Cumo  xT.  4d  pMnuUfi,  féMttmmtt  U 
dtftriffe^  dicendo  : 

L'altra  trahendo  alla  rocca  la  chioma. 

Uon  i  mena  ridiceU  la  derivatjoue  di  rocca  ds 
raccolta  :  mt}:<y;  [.ippi-tmo  tgir tnct Gttitm ,  t/ffd' 
pcare  lo  ficffo  (he  colus. 

M.  Ferrnri  a  eu  une  autre  pettféç  touchant  l'éty^ 
mologie  du  mot  tÊmeckim.  Il  le  dérive  de  cmhm, 
^ia  ftmh  eoht  ne  énKJSm  t  ce  font  lès  paroles. 
Et  je  vois  que  M.  de  Cafineave  a  eu  la  nicmc 
penice.  Voici  Tes  termes  :  Péine  ept'on  fait  d'ordi- 
tmirt  U/  fmeimtillej  de  petites  eannet  >  4  umft  il 
JfNT  Ufâtté,  Us  jttieiens  ftrminm  Ju  Mnùmitif 
canmila,  le  mut  dit  canouille ,  fa'iM  s  àtfmij  chMgf 
en  quenouille  :  et  fuif^m*  êtt»«n  plus  hardi- 
ment ,  fue  le  mot  ikmin  *  fw  fig»^  quenouille. 
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emme ,  m  «m  nfeM.  Je  perfevére  toujoon  dani  mft 
première  opinion.  Voyez  mes  Originel  Itallenna» 
au  mot  conocchia  ;  &C  .M.  du  Caiige,  àfss  (ôaGliof-  ' 

faire,  au  mot  conucula. 

Nous  appelions  auflî  ijueneniBtJ  de  lit ,  les  co- 
lonnes d'un  lit ,  de  leur  reflemblance  à  une  que- 
nauille.  .M. 

Qjr  IMO  u  11  L  E.  Wachtcr  ,  dans  Coa  GUff*- 
rim»  Cermamatm ,  page  S  9  4.  dérive  ce  mot  de 
l'Alleman  kjinkfl  t  qui  fignifie  la  n.cn^c  ciiofe. 
Voici  Tes  termes  :  Kunkel,  coIuj.  Gie£.  tloretit. 
cmIm  diunchla.  Feredim  demmtnt  0  kona ,  que- 
aa,  mitUtr,  ^id  muliemm  propritm  fo  b$e  itglni- 
mmt»  «ri.  Frofperi  fane  ,  &pr»xime  tii  writtitem, 
ni  fi  (juod  eibinim  compofili  partent  ,  ntia  injhumen- 
iHTH  exprimitHr  t  invejhgare  neglexii.  llia  veto  vi- 
detnr  e^e'vox  Staifonica  kolo  rota.  Nam  ex  hit 
dtulmt  légitimé  jttuSis  &  itt  adltm  entrait  St 
knilkel  ma  wnlierii»  .Qmem  fettfiim  «  vd  idet  (t- 
mtm  ^e pae,  ^uid  idem  it^mtmemum  dtUMtveeetwr 
fpinnrad.  Priortm  votem  effe  wrum  &  éUti^fititm 
nomen  mtilicrii ,  piurihui  nfiendi  in  quen.  Allcrum 
denatare  rvtam  ,  nsn  Sorahis  tantiim  ,  fed  etiam 
£ehemt  ^Pebmit,  tefiis  mihi  Fren^lias  M  On/. 
Serait,  pég.  ^95.  Latiaê'harbari  hoc  injhnmentmm 
conoculam  vecaot ,  6reà  inf.  niym^ti ,  manifefia 
Crrmanica  todi  irnitatione.  Le x  RipHMt.Tit.  vwii. 
]8.  Quod  11  ingenua  Ripuaria  (èrvum  Kipuarium 
lècuta  iiierit ,  &  parentes  e)us  hoc  contradicere 
▼olneiint,  ofl^tatur  d  à  Rege,  (eu  à  Comité  Ij»- 
u,  vd  MMKwLs.  QnM  fi  tfûam  acceperit ,  (er- 
vum  interliciai.  Si  autem  conuculam ,  in  fervitio 
perfëveret.  Voffins  votem  Xipnariam  dérivât  a  colo 
pcr  diminmizum  colucula ,  quod  in  zeteri  Ctojfario 
invenit  :  Cafanovanus  a  canna  :  Daiius  a  fixera 
eonica:  Eccardus  à  knochel,  ^itod  cttteris  deierius, 
knochel  oJJiailHifiJMfitéit,  mm  fyfeictiliim  Uni 
M  eelo  fufpenfnm,  & mtOti  nàiAi iffim  etbtm,  Xe- 
iiejii£  vecet ,  tit  fum  CallicM  ipIfillHlUif ,  Italica 
conocchia,  Cambrica  cogail»  Ammiea  queigud , 
Hihemica  cuigeal ,  in  vitie  jateKt ,  &  i  OemmUA 
wtagis  vel  mittiit  fiait  ctrrupta. 

Le  Bourguignon  quelogne ,  qui  (îgnifîe  quenouil- 
le ,  fevorife  l'opinion  de  ceux  qui  par  tranIpQfîtion 
dc  lettres  dérivent  quenouille  de  colonne,  &  fe  fon- 
dent fur  ce  que  réciproquement  on  appelle  que- 
nouilles de  lit  t  les  colonnes  d'un  lit.  Cette  ctymo- 
log^  me  paroît  la  plus  naturelle  de  toutes.  l  e  bâ- 
ton de  la  qaenotiilK  eft  en  câéc  une  petite  colon- 
ne, &  je  lùis  fort  tenté  de  ciohe  que  les  Italien- 
nes ont  nommé  leur  quenouille  rocca  ^  parce  que 
lorlqu'cUc  e(V  montée,  elles  la  regardent  com- 
me une  cfpcce  de  fort  qu'elles  vont  attaquer. 
Glojfttire  fur  Ut  NeeU  Bemrpàgmu  >  m  met  qme- 
logne.  * 

QUENS,  ouCUENS.  Vieux  mot  qu'on  di- 
lôit  autrefois  pour  Comrf  ,  5f»ç«f«r.  Les  Editeurs 
du  Didionnairc  de  Trévoux  ,  après  Borel  &  l'cr- 
ceval ,  dérivent  ce  mot  de  l' Anglois  Quens ,  qui 
fignifielaFilleduRoi.  Cette  étymologie  nepaiolt 
^re  naturelle.  Il  eft  plus  vrailemblable  ,  que  ce 
mot  avoir  été  fait  de  l'Ebreu  pa  cohen ,  qui  r.gnifie 
Gouverneur ,  Prince.  Verpy. 

QU  ERCERELLE.  C'eft  ténia  pars  acci- 
fitrit.  Les  Grecs  rappellent  «  ■u'p«9'  :  les  Latbii  , 
àreiu  :  d'oà  nous  avens  fût  ftumrelU,  oonne 
qui  dirait  dreertUa,  CaieRenve. 

Qjj  FRCTRELiF.  Périon  parle  ainfi  de  l'cry- 
moiogic  dc  ce  mot  :  Efi  tjuoddam  accipitrum  genus , 
oyiu  feamm  cetceielk/Kr  Mirib»  twMMW 
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rem  Ântem  picriou  :  horum  ntmiuum  mfntwm  f «<<• 
n«m  tibi  «rigt  videtur  ?  Latiai ,  imputm  ,  querque* 
daUn  tp**  munm  ,  fiv€  fmifumt  imma  caïub  t 
fm  Cncrr  cetcot  ^fidUnir  :  i  fM  «wi»  ilU  ceie> 
noailbii iicafiim t  ut  tfiwtrffemu ,  vetàmiftm  * 
id  efif  i  vtce  mum  mtutMm  cr  iit/imvem  ntittit , 
vocànim.  Cèt  aeux  écymologics  font  nMicuV-s.  M. 
de  Cafeneave  le  dérive  de  je/^k^.  Voici  ics  cet- 
mes  :Q,uEiicniSLLE,  c'eft  ténia  pars  accijdnit* 
Im  Gntt  l'appellent  o  nif*^  :  Itt  ùitini ,  CUCW  t 
WVSi  «imr/  4n»ns  fait  quercerelle  >  tanm*  ijtti  dinh 
cirrcrclb.  l  e  k  des  Grecs  ,  &  le  circus  des 
Latins, ii'cft  pas  notre  ^MercereUe.  Voyez ci-deilus 

treirrrlir.  M. 

Çl\i  EK^LLL  d'AUtnum.  Oo  dh  prover- 
blalement ,  faire  une  ^MereOe  Jtjitlemém  :  c'elKà- 
dire ,  chercher  noiie,  ;  qucrcîlcr  p<  ur  un  ii  aigre 
lujet.  Cette  façon  de  luilci  a  cet  pcuc  ctic  piiie 
de  l'humeur  guerrière  des  Allenians ,  dont  voiti  ce 
que  dit  Pomponius  Mêla  :  Bell*  mm  Jimitmit  gt' 
nm  :  çaufoj  eorum  exUindine  accerfimt  >  ne^MeiiH' 
fmtMMdi  firdMsmdiejue  ^u*  ^ffiJem  (  nmm  nec  il  i 
^iem  tnixi  ctlnm  )  ,  fed  ut  circM  ipfos  <)uéi  ja- 
cem  ,  7  .f/?,!  fint.  Jus  in  virihitt  h.thcit  ,  ^deo  ut  ne 
Utrociiiii  tjHtdfm  pudeM  Kanùxi.  en  quelque  en- 
droit appdie  let  AUcoums  ,  i*  tUÊdn  fmaesnts- 
tmrin. 

Ce  manjhe  que  fuy  dit  met  U  Trânce  en  cam- 
paune  , 

Mm^ém  U  fetutrs  dt  Sévcjt  ijr  etEfpagUf 
£t  dt  U  muiM  qui  pruite  MH4àÊmriii  t 

Bnt  U  large  Danube  &  Ui  tnàet  à»  Rhin, 

Tache  païUnc  de  ces  mèna  penple*  t  Mmen* 

MMjlGrcMtM  per  MU  &  rmpnu  :  MC  eKNKff  têt  f  MM  ■ 
état  txftSénre  annum,  ttim  fâcilè  perfuadrkis,  quam 
ttwart  heftet ,  &  vulnera  mereri,  Pif  r.im  videtur  , 
iJHinim'a  &  iners  z  uleiur  ,  fndore  adijuirne  (jtind 

fpjjit  fan^uine  parure.  De  Brieux  ,  Origines  de 
quelques  Coutumes  anciennes,  page  40. 

Wachtfr ,  dinslbn6i!r]^.  Germtn.  page  10^. 
explique  plus  p.irtîailîerenicin  l'cdeîne  de  cette 
façon  de  parler,  &  voici  ce  qu'il  en  dit:  Baicen  , 
jurgari  ,  &  hcum  verherikut  sut  vttlttentrtu  tx  j^tr- 
Ço  fuarere  :  balger  ,  vitiligaur  ,  tpti  tfiumpis 
uviffinko»  CMifam  (  frtfertim  imer  p^cuU  )  per 
MtHM  periewta  im  fiatm  mit ,  qui  que  fave  •ffénfni 

yt»n  eft  ,  dnm  ejfenfum  fe  fimulat  vitium  de- 

tefiabilf ,  &  prifcis  (lerrn^nis  impiimis  preprium, 
Diodtr.  Sii!<l.  Lb.  iv.  cajr.  i8.  Inter  ipfas  quoque 
Cpulas  ,  caufà  ex  jurgio  quomodocunque  ariepà  , 
infiirgerc  ,  &  ex  pcovocacione ,  nihili  vite  |aiâa> 
ram  xftimantes ,  inter  lè  digladiari  iblent.  Tudtuty 
cap,  11,,  de  M,  O.  Cvitmt ,  ut  inter  vîiiolcntos  , 
rixx  ,  raro  conviciis,  lipiAs  ca-Jc  &  vulnciibus 
tranfiguntur.  Hinc  jtrrjrium  Gtrmamci.m  a  i.d  ex- 
ttres  in  prwerbium  ahiit.,  iKfrimit  apnd  CttHot , 
fHttiw  tfujmêdi  diffiditm  VKMmr  qnecelle  d'Aile- 
meild.  Gemumi  ktdiemi  nm  fimt  ndet  ftnns  i  df 

lellantHr  tamen  J'r:f,D  r:t^rr  ii  rerrucdiis .,  ht  ^nUlU 
amicitix  plrn<mtjMe  vfrhenhus  Jinintiur.  * 

Q^U  E  R  E  L  L  E  R.  De  querelare.  Lc$  Gblb 
d'Uldore  :  q^ubiielantcu  ,  ^errUi nffmiimm 
Amobe  le  Janie,qd  vivoit  environ  l'an  foo. 

MeiMmni  prtterita  honit ,  f'r  m^is  prtfemihis  nnf- 
ràMur.  C'eft  fur  le  Pfeaunie  i  xxvi.  Voyez  Vodius 

•d»  Vitiis  Srrrr:flni,  ,  liv.  iv.  c'  ap.   1  S.  &  M.  du 

ICange,  dans  ion  Glolfaire  ,  au  mot  querellm. 
fltieretU,  pour  fiKiv/«,  Te  trouve.  Ulpien  »  dam 
Loi  i.  ta.  paragraphe  t.  de  Tiitmhu  &  CWvim» 
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tribut  :  Divut  Pius  maint  qurreilam  de fiUif  fi^Jijfit 
Mduti/k,  Et  dam  la  Ld  1. 1/«  In-^  ief,  Tefiamime  t 
Stir»dimifi»fitfitmtet  efe  intgLi^ ^MrtLéu. Mo- 
JdUa,  i>m  la  Ld  ).  paragraphe  ao.  de  Ke  Mi- 
Utmi  s  Si  iutra  vociferatiounu  ,  mut  levem  quereU 
tam  tfedtti»  meta  eft.  Les  Glofes  anciennes:  fMw 
relia  ,  /jiV4«- 

QUERRË.  Vieux  mot  inniité.  Pr  fnowi  i 
Comme  mqutrre,  i'iltfminteie.  M. 

QUE'SANCER.  Mot  Meffin,  qui  lignifie 
dorloter ,  mettre  à  l'aife.  De  ct-mjamterf  (ait  diè  la 
particule  cum  ,  &  du  moc  sifinett  qn'oaadJi 
pour  éiife.  Le  Duchat. 

QJTESMANDER.  Du  LadnJwlMie  ionli* 
té ,  ftg^êmmv.  Ci^af»,  fudfittm ,  fn^^mw,  fM* 
fmttavm  ,  quâfmentéire ,  QyUMANDtn.  M. 

QUF-SNF,  L.  Ancien  mot  ,  qui  fignitie  une 
clucuie  df  p  cuK  de  chtnc.  Dcqucruus,  qu'on  di- 
foit  jutrctois  pour  quercus.  Dc-là  font  venus  lea 
noms  de  iiuej>^aj,  S^ueftHit^^fma ,6c.iïJjiKL 
Huer. 

QUESTIONNER.  De  oh  i^ic'utri  ;  qui 
trouve  d.an$  Céfaire.  Voyez  Vollius  de  l^timSet* 
mo'rs,  liv.  IV.  chap.  S.  /!/. 

Q^U  ETE.  Dans  l'ufage  ordinaire,  ce  moc  eft 
pris  pour  rtchenhe  Se  per.jui/ti«n  que  font  les  Patt> 
vres  &  les  Reli^euz  mendians.  des  charités  qu'on 
leur  départ.  H  vient  du  participe  de  qu^>0 .-  qita/f' 
tus ,  &:  p,ir  contracflion  tutfiui,  AulTî  ligni- 
fie toucc  forte  de  g^n  ;  bien  qu'originairement  il 
fc  dut  entendre  du  gdia  que  fjifoient  ceux  qui  re- 
cueilloient  dedivetles  perlonoes  les  ftuits  de  leurs 
travaux.  Ainfi  i^m^m  eft  an  Tréiôrier  eut  reçoit 
les  fon-mes  qui  ont  été  cuêtées  0e  ramalkcs  pour 
les  Tailles  ou  tels  autres  hibtides.  Le  mot  k!j.éte 
fe  prend  auiïî  pour  un  droit  qu'on  paye  aux  Sei- 
gneurs ,  lequel  étant  dd  par  toute  la  communauté 
d  un  Seigneur  eft  payé  par  cliacun  en  particulier. 
Les  Coutttma  d'Aqi ,  tii.  9.  art.  ij.  Qgefte  efi 
me  rtmt  gmértk ,  latiferme  ;  retttnutit/ménr  pay7» 
peur  raifon  de  teute  une  Paroife ,  ou  de  tous  les  tënt- 
mens  &  terret  d'une  Barenite  ,  par  les  habit^ifit 
d'icelte  :  peur  le  pajement  de  l.ujHtlle  ,  ttjuj.wi  det 
ijbitatit  »  emr'eiix  ,  contribue  pe»r  la  quanitié  det 
ttmt  mttû  m  pit,  X^uéte  fe  trouve  quelquefois 
confondu  avec  Tiilu7Lu  Coutumes  de  Bourbon- 
nois ,  art.  5  +  ? .  Taille  et  quatre  cas ,  qu'en  appelle 
quede.  Ci^rviuve.  Voyez  qviter. 

QU  E'  T  E  R.  De  quxftare.  ^udre,  ^ua/rpi,  tjntt' 
fiwm  ,  quaflunt  ,  qut^are ,  a  V  i  T I  lu  4^^«  • 
t  T  1.  M»  Voyez  «nm. 
Q.UEUE.Dee«wf«.M. 
Q  "  E  u  I  d'èronde.  Térme  de  menuîfcrie.  C'e<k 
un  outil  de  Mcnuifier:ainfi  appelle  ,  de  fa  rcfTen>- 
W.ince  à  une  queue  d'hirondelle.  Budée  fur  les 
Pandeâes,  folio  i^).  verlô  :  SiuH  fulcudes,  fub- 
fcuder^Mr ,  ligtiem  rttiHMtdtt  ;  f  ««  etiasit  iêctiHdc  , 
à  ferma  dieutttur  i  f  ««^  fecttriculx  :  quih(f  d.ioti' 
ffia  tenacif^maimer  fe  vimiumur  :  unde  fecuriclati 
Caidines  apud  yitruvi:(m  ,  iiho  X.  '-itit  vul^e  fecii- 
ridatî  legatur,  Kcftri ,  tu  arbitrer  fiàt\iaiéiaaBacK^ 
das  .ippriUnt,  Nos  anciens  diibieBt  tumdt  &  Am- 
de,  M  lieu  i'hirm.'flir.  Voyez mcs  ObîèTvariom 
Su  la  Lmgoe  Françoife ,  rome  i. chapitre  j.  M. 

Q_v  i  M  t  de  rat.  Mal  de  chevaL  De  là  fdlëm- 
blancc  à  une  queue  de  rat.  M, 
Q^iT  txitde  vin.  De  cupa.  M. 
Qjtïïvtà  idiiùftr.  De  rw«  ,  aUatîf  de  «$tt 
ewtit»  M. 

QUEUX  Ceinai«9ii%nilieCNt>Hr,cft 
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un  abrégé  de  etqmiu.  Le  Roman  de  Guillaume  au 
eooit  uet  i 

Tmt  i'tnfuirem ,  &  Qiteit  <f  Bcutillier. 

L'Hidotce  du  GonnétaUe  du  GueTdia  >  chapiue  4. 
^utux  ,  BtKttiOèm ,  VéiHeJt  &  «uns  A4eftâes, 
Ehi  Tillet  a  remarque  qu'outre  le  Grand  Queux 
de  France,  qui  avoïc  la  Surintendance  lur  cous  les 
Offiders  de  Cuifine  de  la  Maiibn  du  Roi ,  le  Com- 
te de  Champagne  «voit  on  Grand  (^eux  >  dont  la 
chntt  écoR  h&îifiadie.  Ec  dans  le  Canlogoe  des 
Gennbhommes  qui  tenoient  des  terres  en  Fief  de 
GuiHaume  le  Conquérant ,  que  du  Chefiie  a  £ait 
ijiipdir.cr  enluitc  des  Autettlsdcl*Hiftoirc  de  Nor- 
mandie ,  j'en  trouve  quantité,  qui  jxirtent  le  titre 
de  Q^ux  :  MbcritHt  Cocus ,  Gijlcbenus  C»(ui , 
ittJMfbm  Coau ,  Vditriiu  CtnitAafyfns Ctut. 
OrdericVhal,  Ot.  ti.  de  (onHiftoinEodéfiafH- 

3ue  ,  fait  mention  d'un  Harcher ,  Queux  du  Roi 
e  France ,  en  l'an  1114.  Hjnherius ,  Ret^is  Fran- 
tid  Ctqmi ,  &  milts  infignis.  Fortunat ,  Evèque  de 
Poiiien,Uv.  6.  b  du  .^MriMr ou  Cuifinier 
4uRoi,qmlui  avoinfitéunelMiqiieàMea ,  au 
palTagede  la  ^{eu^e  :  mais  ce  n'étdt  qui'un  itmple 
Cuilinier.  Voici  le  lieu  : 

Vttdmut  in  Mettin  :  Ctemi  ittic  Re^iu  itiftMs , 

^■thfetiti  nautat  abflulit  attjue  rMtm. 
De  JUntmii  ardente  vi-inn  <jui  diripit  efcas , 
Bit  rati  nefcit  purcere  tHluj  atfuij  : 

Et  aifiu  féckt  cmcéàiu  Mtr  édtfi. 

Ce  qui  témoigne  que  cette  charge  n'étoit.  point 
lumpiable  duiaot  u  ptemieie  lace  de  nos  Rois  : 
car  c'étoit  le  Cdlimetde  ^g^bett.oa  CUUebeic 

fon  fih ,  Rois  de  Metz.  Ciifintmve. 

Qjj  eux:  pour  ctùjimtr.  Rabelais  ,  iv.  14. 
Pittiurge  ,  mon  ami  ,  dit  t'rtrt  Jtdn  ,  n'uye  jjin.iii 
feur  de  l'eau  ,  je  t'en  prie.  Par  élément  coitiraire  , 
jira  ta  vie  ter.» inc.'-.  Foire  ,  nfpendit  Panurge  ;  ntMt 
Ut  Ctttfiùert  de*  DiMet  rtjvittt  ipielqiiefrii  »  & 
errm  m  Uttr  office ,  &  tmatem  foHvm  hômlUr  t$ 
tfu'orl  defiinoit  pour  r^iri  comme  en  U  cuijtn»  d» 
céans  les  Maijfres  ^neitx  fimem  lardent  perdrix, 
ratnierSf  &  bifets ,  en  intentitHt  antme  tfi  vraifcm- 
Hable  tdtUs  mtttre  r^ir  :  sidxâtm  tmoefou  fiu  lu 
perdrix  Mêx  ehoMX ,  kt  ramim  mtx  ywmmtx ,  & 
les  l:fi:!  ils  matent  bouillir ,tux  n.tve4ux.  DcfOi  Wx: 
comme  jeu  ,  de  jaus  j  feu  de  focus  j  &  leu  de  ioctti. 
C'elt  ainll  qu'on  proiionçoit  aiicicnncmenc ,  &non 
pas  tint  :  tcmoin  le  proverbe  :  //  n'a  nyfeutiyUu. 
Fè»  8c  /m  y  font  ématicipation  ,  dit  BrafTas.  On  ap- 
pcOoit  anciennemeitt  U  Grand  i^Mtmx  do  Franco  , 
eàai  qui  avoic  la  Surintendance  de  tons  les  0£S> 
detsdeCiiiÛDede  bMaifiMiduRoL  M» 

QUI. 

QU I-P  R  0-QJJO.  Nîcocaéciît  pàJ-pn-^. 
Dans Rabclai» ,     iS.  il  y  a  ^jui-prc-.'jite.  El  c'eft 
-  cocnme  on  parle  :  6>:  c'ell  comme  on  doit  parler. 
M. 

Q,u  i-P  n  oH^v  o.  Oliv.  Mailkrt ,  Seim.  xkxiv. 
4e  l'Atent  ;  Fratu  emmiitintriM  fitifiamiM ,  s/mumU 

jlpothecarius  dot  quid-pro-quo ,  tmum  prt  alto  j 
itrtut  mercatord^  pannum  unius  loci  pro  panno  allt' 
rius.  Et  déjà  au  Sennon  xv.  Et  vos  ,  yîpothecarii  , 
tmm^iàd  jnratis  ali^uande  ijuid  non  iuveniet  ali^uis 
tedtm  dngmm  in  ntmhu  aliis  locis ,  &  datis  unam 

'  qoid pro quo tmmfn4dM,ljk mépd/ê étoit ai- 
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(^t  du  tems  que  les  livres  imprimés  &  les  manul^ 
crits  fourmilloicnt  d'abbrcviarions.  On  a  dit  autre- 
fott  ^nid  fro  4fiud.  Le  Verger  d'Honneui  >  tcc* 
fiiL  m.  II. ▼** 

'       Je  me  verront  plaftofi  vif  enterrer  , 

tuvam^kailitr  /«quid  pfo  quod( 
Cnr  Mfnt  bim  ttmnm  faytr  ttfstt. 

Item  ,  le  Ftéambole  des  G>ntes  de  Bonaventnr* 
des  Perieit  :  Jt«  ^mtufmim,  lin  ttn  qdd  pio  quod* 
Le  Dmrknt. 

QU I  A.  Aller  ou  pouffer jufqu'à ^««■4.  C'eA-A- 
dirc ,  ctte  réduit  a  l'exciémité  ,  pouflct  à  bovCi) 
Clément  Mnottieii  fi»  Epine  au  Roi  : 

De  trois  jours  l'un  Z'iennrm  t affer  mon  pOMK ^ 
Meffieurs  liruiilon  ,  le  Coa ,  jikjikiat 
Ftnr  megsmlerdnUtrfnfyn'i  qdb. 

Pcut-Lcre  cela  cfl-il  pris  de  ces  difputei  delTenleà 
oii  un  iouccnant  étant  prelfc  ,  &  ne  lâchant  ptitt 
que  dire,  il  répète  louvent ,  qu'il  y  a  une  grande 
raifon  de  diliirence ,  Miia ,  fiàa ,  iâiu  alléguer  ao- 
•tre  cholè.  M.  du  Pleflis  commença  par  ces  mon 
l'Epître  Dédicatoire  d'un  gros  livre  ,  qu'il  fit  en 

(i  vieillefle  :  Sire ,  j4  ejoi  à  l'à^e  de  Ce  qui 

fit  dire  aux  Catl)olic[Ufs  Gupuciurds  ,  qu'il  étoit 
réduit  iitfui,t.  De  Uricux,  Otig.  de  quelque  Cout* 
anciennes,  rage  jo.  • 

Q.UIBUS.  C'efl-à-dtre,deraigeotCMnpiial; 
Lintien  dit  em^nibus ,  dans  la  mCme  lignification. 
Ce  qui  fait  que  je  ne  doute  point  que  dans  cette 
fa^n  de  parler  il  ne  faille  luppicer  opes ,  oa  df 
narii  ^fite  ^nibus  nihil  Jit  ,&  cmn  ^Ims  tnaû»  nd 
fnm  ftirénaanur»  De-U  viennent  aullî  nos  mots 
.decMMMrr&dej6r««i«r/,pouc  l'argent  comptant» 
ou  les  richcJTes  d'une  perlonne  ;  parce  qu'avec  les 
finances,  on  conduit  les  affaires  a  leur pn  j  qu'a- 
vec la  chezance  on  les  tuhcve  &.  on  en  vient  à 
chef  ou  à  bout.  Le  Verger  d'Honneui ,  &c  foL 
IX  j.  t**.  parlant  de  Fortune ,  lé  fart  dn  mot  fnfcu 
CB  cette  ngpîficarion.  Li  Dsicknt, 

QUIDAN  :  conune  quand  on  dit,  Mtmr^âi 
gttiJun.  Du  Latin  quidam.  Les  £1(00101$  di/ènt  de 
incn'.c  ful.1110  ,  qu'ils  oat  fait  de  l' Arabe  phulen  , 
fait  de  l'Ebreu  >:ht  peloni  ,  qui  lïg^iBe  la  même 
cbofe  que  le  Latin  quidam ,  &  qui  a  été  fait  de  la 
racine  rVo  pala ,  qui ,  au  Nichai,  fignifie  abfcon- 
ditum  effe.  Les  Grecs  ont  dit  de  même  0  iTtin. 
Voyez  Covatruvias ,  au  mot  fnlano  j  &  M.  Gro- 
tius,  rurcesinondeS.MatUea«  xxvt.  mfit rit 

Smia.  M. 

Qjm  E  N.  Nom  de  famille  à  Mets ,  <c  à  Ber- 
lin parmi  les  Réfugiés.  Comme  c'eft  nn  nom  ap- 

[tellatif ,  quelques-uns  de  ceux  qui  l'ont  pris  pour 
cur  furnom  ,  y  ont  ajoute  l'article  le.  Et  de-ià 
vient  le  i^ien  ,  furnom  d'un  lavant  Dominicain 
de  nos  jours.  Ce  fumom  vient  i'jifiiitanus  par 
«phéiélc  ,  comme  Cuiemie  X A^maiùéu  Ainu  U 
J^m'em  &  ^ien  fuppofcnt  que  ces  fiunîHet  le  font 
tranfplantées  de  Gaicognc  a  Kletz  &  ailleurs  ;  &:  M» 
Quien ,  ou  plutôt  te  ^««rn,  fignihc proprement  M. 
/*  GafcoM.  Le  Duchat. 

QJJIEN ES-AVOINES.  C'eft  un  drdtdA 
à  ceradns  Seigneuit ,  qui  conTifte  dans  une  ce^ 
uine  quantité  d'avoine  dont  on  leui  &it  ledevance 
pour  la  nourriture  de  leurs  chiens.  Ce  mot  vient 
de  ijkien  ,  que  l'oo  dit  eocote  eo  Fkandie  pont 
chien.  Vergy. 

QU  I E  T I S  M  E.  Seae  de  Religion ,  intiD- 
diâte  à  Rome  pu  Michel  Molioos  ,  ^êtte  Elp*- 
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Eiol ,  de  u  Ville  de  SarsgotTc  en  Arragoii.  Ce 
lichel  MolinmTintàRomeU  y  a  trente  ans.  Il  y 
acquit  U  wipauaiaa  d'un  botnme  dévot  :  &  il  y  fut 
le  DbeOeur  d'un  «rtiul  nombre  de  petibnnes  de 
l'un  &  de  l'autre  (exe.  Non-feulement  la  perlbn- 
nes  de  qualité  de  Rome  le  prirent  pour  leur  Di- 
refteur  ;  mais  il  dirigea  par  lettres  plulieurs  per- 
foonet  de  divcrfes  Provinces  d'Italie  Se  d'Efpagne. 
'  El  le  ftn  Flape  Innocent  XI.  le  prenoit  pour  un 
SÛnc,  te  mnk  deifein  de  le  ùixt  CatdinaL  On 
£t  i  Rome  un  Btw  de  là  doârine ,  inrinilé  >  f  n»- 

tifMe  facile  po'tr  éicz  er  l'ame  j  la  contemplation  i 
4|n  eft  une  Méthode  pour  acquérir  l'Oraifon  de 
Quiétude.  Et  cette  Onilbn  conhde  à  fe  mettre  en 
mkbaot  de  Dieu  par  un  ade  de  Foi  »  ^  nous 
allé  concevoir  Dieu  prcfcnt  en  noos  >  natmes. 
Apres  quoi  ,  dit  l'Auteur  ,  il  faut  ixuinir  toute 
forte  de  pciilces ,  d'aft'cdions ,  &  attendre  le  refte 
de  Dieu.  Ce  livre  a  cic  réfuté  par  un  autre  livre  , 
intitule  ,  Le  Quiéiifte  ,  ou  LfJ  lllujîons  de  U  Noh- 
vtUt  Or*if»n  de  QMétHâr ,  traduit  en  François  par 
M.  du  AIm,  d-devaoc  Coufeillet  d'Ef^life  au  Paile- 
fticm  de  Plîda.  Ce  Michd  Moltnos  ,  igi  de  <o. 
ans,  fit  à  Rame  abjuration  publiqvie  de  la  Dcxflri- 
ne ,  le  f .  Septemlice  i  <  87.  dans  l'Ei^lilè  de  Sainte 
Marie  des  Dotninicains  ,  en  préfence  des  Cardi- 
anix  de  U  Congt^^a  du  Saine  Office ,  fc  des 
aune*  Cardinaux ,  &  de  ions  les  Prélats  Se  Sei- 
gneurs de  Rome.  Enfuite  de  quoi ,  on  lui  mit  le 
petit  habit  de  Pénitent ,  de  couleur  jaune  ,  avec 
une  croix  rouge.  Et  on  le  rcmeiia  .i  l'Inquilition  , 
où  il  eA  condamne  a  demeurer  en  prifon  perpé- 
tuelle. M. 

QUIGNEU.  Mot  Mefltn,  qui  ledit  d,'noe 
flie  qui  hait  toute  Ane  d'ouvrage  8c  de  travail. 

C'eft  peut-être  une  corruption  du  Fran(^o:s  t^ui 
ffVMZ^f ,  dans  la  tignilîcation  d'une  pcrlonnc  fai- 
néante ,  &  qui  ne  fait  enivre  de  Tes  mains.  Le 
Meflm  fN//wM  cft  un  fynooime  de  i'adjeâif  «»- 
gnmltSc ce potttfok bien  en  êne  anfli  nne cop> 
ruption.  Le  Duchut. 

QU I G  N O N  pain.  M.  Bockart ,  a.  la  marge 
de  Ion  Exemplaire  de  mes  Origines  de  la  Langue 
Fran^oilé ,  le  dérive  de  tjuimo  :  qtutpfu  quiniM  part 
panis  imegri.  M.  du  Cange  >  UDS  ïbu  Glolultt 
Lann,&  le  P.  Labbe  à  la  peaie  ii9.delel(saiH 
de  partie  de  ta  Etymologies,  lui  dovlhent  h  infime 
origine.  Il  vient  de  cmieus.  Cuneut ,  cuniuj ,  (uric- 
ne,  ablatif  de  cunîo,  (^uicnom.  On  a  fait  de  même 
fljlIGNIT  de  onnmM/ ,  diminutif  de  cuneus.  NicoC: 
UnfiHt^mtt}  anojilus.  Lt  ChetMlur  tendit  tm 
mn  fmgnet  i»  Mm^Urt  fe$  rnmtu  De4i  fm  dit 
Waiftrc  Pierre  du  Quignet.  f  Quignon  de  pain  , 
c'eft  un  coin  de  pain.  QHijriiea  de  pain  ne  fe  ditoi: 
pas  d'un  morceau  de  pain  coupé  en  long.  Af. 

QU  I L  L  E.  Jen  de  quilles.  Je  fuis  allez  de  l'avis 
de  M.  du  Conee  t  qui  le  dérive  de  ffuitln  ,  qui 
fignifie  une  eUche  ,*  6c  qui  le  dérive  de  ce  mot ,  à 
caufe  de  la  refTemblance  qu'ont  les  quilles  aux  clo- 
ches :  les  quilles  étant  comme  les  cloches ,  plus 
larges  par  le  bas  que  par  le  haut.  QvriLLE,  lij^num 
parviiinm  ,  pyriimidij  inJfarejpHHm  ,éit  Bcze,  dans 
lôn  Livre  de  la  Pronondetton  de  la  Langue  Fran- 
çoife  ,  page  19.  Lt/dus  tnmadtnm  ,  Le  Jeu  des 
Quilles.  Sic  itppeUat  dcSf.ffîmui  tjkid.im.  ^//»  pyra- 
midula^  rriAuir:!  ,  dit  Maturin  Cordier ,  dans  fes 
Colloques ,  chap.  ;  i.  art.  4}.  Touchant  l'otigine 
de fynilU,ca  la  rignificaiion  de  thebt ,  vows  d* 
deflia  au  mot/rMm»,&  met  Origines  uaHeiH 
iiCi,au  tooiffOU,  Let  AOcntM  appelle»  l« 
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quilles  ,  &  les  Flamans  ksgl'iltn  ,  &  les 

Anglois  kiies.  Du  ntoc  fubftantif futiJ^,  lesTou- 
louiaios  oiu  fait  I'adjeâif  fM/iur ,  peut  dite  fUmti 
einit  etmme  une  qmle.  M. 

QjU  I L  L  it  fmllti.  Par  corruption ,  pour 
efymiati.  De  j^JS* .  parce  que  ce  font  des  ce  Ut  s  &c 
des  efquilles  de  boit.  Hntr. 

CjjJiLLide  yniffum.  M.  Bochart  le  déri  voit  de 
m;a^.  m.  Guyec  le  dérive  â'neni.  Acm,  éunU, 
Mills,  nfùUmt  Aicviixt  :  mmOin  ,  AietfiuoM. 
iuas  ,  «finte  mttit ,  la  quille  dTun  vsîfTeaa  lii  tfit 

«CtAjnt^  ,  tt^t  ingens  ,  nems  tutin/  fiindamenium, 
Ceft  ce  que  M.  Guyet  a  écrit  k  U  marge  de  fon 
exempbirc  des  Gloles  de  Pliiloxene ,  page  40p.  fiir 
ces  mo»  {hkim  »miiIm,  miu.  JLes  Flamans  dilèni 
kielj  ks  Anglob,  kt*l*i  9c  Ici  STpagnols ,  qnilUs 
M. 

Qo  1 1 L  t  Je  rnijfenn.  Î1  vîènt  originairement 
Giec  xua"?  cavus.  C'eft  ,n:lTi  le  lentiment  de 
Wachter  ,  dans  fon  CloJ/ariHm  Uermanicnm  ,  pagd 
8x4.  Voici  fei  termes  :  Ktts  nnvis,&  venttr  »«- 
vil.  Ghf.  Fe^  eeUx,  chieL  jfnglê^Mxnùlms  ceol 
ccrie,  jfnglii  keele,  Êelgis  kiel,(i4/ii/ quille, 

Crxcis  «ci'>ii,  Latinii  cclox.  CiinHa  à  Cavitate.  * 

QU  l  N  A  U  T.  Le  titre  du  chap.  19.  du  liv.  1. 
de  iGbelais  ,  eft  conclu  en  ces  tetnei  :  Ctmmim 
fnmmrgtft  jmnMU  l'AngUit ,  fui  nrn^févfiffu. 
Et  nouidUbn», A ifMflHV  fnùumt .  tt  fmt  Uen  firf- 
Mur  jb6or  dite ,  n  Jtmtmm  enmnt.  Il  fut  bien  ca- 
nuts. On  demande  U  raifbn  de  cene  Siçon  de  pat- 
icr.  Voici  ce  qui  ni'efl  venu  dansl'cfprii  là-delfus. 
QjttnaHt  ell  un  vieux  mot  François ,  qui  fignifiev» 
/in^e.  Ce»  ainfi  que  ce  mot  eft  interprète  dans  Ib 
DiâiooMite  de  Nicot,  &  dans  cdui  de  Morel.  Et 
ce  moinéié  fimni  do  Latin  pithrcns  ,  de  cene 
manloe  :  fkhtiiu»<fitbecniniit 
qninnUlUt  QjrWAWT.  Or  comme  les  finges  font 
camus  i  &  Qu'ils  font  même  appellés  camus }  car 
fini*  a  été  nit  de  finiu  j  je  craJs  que  de-li  on  a  • 
dityG!ifr,enU%aiiiGadoadeMmiif  ;  Aeqne  U 
fut  bien  camus  f  4e  Ufnt  Hat  futuMt  »  cft  la  inèad 

cxprefîlon. 

11  mf  rcftc  a  remarquer  ici ,  ce  que  j'ai  dcj  i  re- 
marqué dajis  mes  Observations  de  la  Langue  Fran- 
çoi'è ,  que  ces  h^oas  de  parler  ,  être  cnmus  ,  9t 
mnàrui  piêdtMtf.,  qui  bat  coottaiies»  lignifient 
la  mftne  cholè.  Âf. 

Qji  I  N  A  u  T.  Quin  t  eft  le  mâle  d'une  gue* 
non.  Jean  le  Maire  de  Bdg^»  en  première  Epi- 
tte  de  l'Ainant  voed  : 

Averqne  mej  U  Qnln     li  Marmotit, 
Duh  U  tripenr  denÀ  Uur  mm  itnMtt , 

m 

C'eft  de  ce  mot  iJjiHiqKiloatavoiii  ùâti^iimÊKti 

Le  Ehichat. 

QU  INES.  Terme  du  jeu  de  Triquetràc ,  qui 
fedit  lorfque  les  deux  dez  font  chacun  cinq.  Dtf 
Larin  tfuini  ,  qui  fignifie  cinq  .1  cinq,  yergjt. 

QU  I  N  E  T  T  E.  Robert  Etienne  ,  Nicot ,  & 
Morcl  ,  l'expliquent  par  fcipie ,  c'eft  à-dire  ,  ms 
tÀton  de  vieiliefe.  Peut-lcret  l^on  la  penfie  dd 
M.  Parfait ,  de  qneninm  ,  en  Ibiu-cniendani  virgMé 
Qiiert  ina  ,  qnerdn*tM,9cc.  NooS  avOHS  dit  de  mt> 
tne  l'oiifjine  ,  pour  une  ba^Mette  Je  houx.  Queriinmt^ 
pour  queneuj  ,  fe  trouve  dans  les  Gloles.  M. 

QviNBTTi.  Pour  ymww.  J^ntmiM , himil 
de  ch^  Hiut. 

QiriMI-SEXTE  Terme  dm^ireEcclfri 
fialUque.  OtoadeoiiAttnonà  «ttCooctleientfk 
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QUI. 

Conftanuneple  en  691.  pour  marquer  qu'il  n  eft 
que  te  fiipplémentrles  deux  demias  Conciles  Cc- 
iur.iu\  prccci'ci  s,  Livoh  du  cinquième  &  du  fixiè- 
inc  ,  ceuus  toui  u^ux  parcîllemeiit  à  Conftanttao- 
|rfe.  Car  comme  ces  deux  Conciles  ne  firent  point 
de  Canons ,  les  Orientaux  jugctaii  a  propos  d  y 
luppU  ce  par  le  Concile  doitt  nous  padoos  »  dans 
Icq-jcl  farcnt  f.iits  lO'-  Canoi»  >  qu'om  anribue 
faullcuieiu  au  cinquîvn  c  &  fixiémc  Condies  Gé- 
néraux. * 

QUINOLA.  Ecuyer  (le  Dame  :  un  Meneur, 
De  l'Efpi^nol  ^itul^  ,  qui  lignifie  proprement  le 
valetdeceeor,au]eu  de  Reveifi  i  mais  donc  les 
Efpagnols  fe  fervent  aafll  en  ta  figiufication  du 

François  Q^hiolj.  M. 

Q_U  I  N  P  E  R  L  A  Y.  Ville  de  Bretagne.  De 
Sjiinper,  mot  Bas-Breton  ,  qui  iij;Milie  vijidHmi 
ec  A'EU.ty ,  qui  cft  le  nom  d  une  rivière  qui  palTe 
à  Qîilnpetlay.  Onadhde  nicme^f»/'r»-"rm/»  ; 
qui  eft  le  nom  d'une  auoc  Ville  de  Bietagpe  ;  de 

t\t>!i"n  Cceini"'-  M. 

QUINQUAILLE.  Afiiu»iit  M. Bocharfc 
Te  ccoirois  plutôc ,  que  ce  mot  antoit  été  fait  de 
fKif^lU  }  comme  QimfMiir  .  de  Stjdfyàli»- 
jfims.  M. 

Q_u  1 N Oî»  A I  iii.Rabd4is ,  li».  1.  du  î©.**»- 
Umtm  dy  mus  cvmmmj  font  traiter.  Us  ufHriers. 
Je  les  vy  ,  àh  Erifimnit  tous  cccupei  à  chercher  Ut 
ehhi^Ui  rottimi  ,  &  vitux  cUux  parmy  Us  ruif- 
ftâm*  des  rnts^emmne  vont  vntK.  giufmu  Us  cMjuifu 
tu  c*  nunde.  Mais  U  t}uimtd  Ai  ces  futM^téiSmej 
ne  f-im         f''"!Jî"      P*'"  î  f»c«ft*y  <»-'-'' 

WMMX/aiiC  dfpc[ih,.  3ï  ne  uis  fi  quirttjH^ilU  Se  quir.- 
^HAillerU  n'auroieiu  pis  h  nnir.c  oiij'Jnc  que 
ejtfimal  :  étant  viliblc  par  ce  pallajje  de  Kabclais , 
qu'ori{^inaireni«nt  on  appcUoit  propreincnt  tjum. 
ejuanieritt  lesmotceaux  de  vieux  ter  qui  le  «en- 
doient  au  cent ,  &  encore  pour  on  morceau  de 
pain.  Cepciklaut  ,  comme  c'^rfruHIe  Ce  dit  dans 
la  même  iignilkation  que  ^mh^umIU  ,  ce  dernier 
pourroit  bien  n'être  qu une  corruption  de  l'autre, 
qui  vrailêmblablenienc.  vient  de  l'Allcman  cUa- 
gcn ,  qui  veut  dire  fimier.  En  effet,  il  ii'dl  point 
de  mercerie  fi  Tonnante  que  la  <}uinqttaiUe ,  <][n 
confifte  proprement  en  toutes  iortes  de  morceaux 
de  vieux  fer     (le  vieux  tluux.  Le  Duch.i;. 

QJU  I  N  Q_U  E  M  P  O I  X.  Rue  de  Paris.  On 
^eut  que  cette  rue  ait  été  ainfi  appellce  des  cinq 
Paroilk-s  dans  Icrquelles  elle  cft  lîluée  :  qui  font , 
S.  Leu  S.  Gilles ,  S.  Jacques  de  U  Bbncheiîe  ,S.  Mer- 
ri,S.  Jofle,  &  S.  Ni.  nl.ib  des  Champs  :  de  la  même 
£àifon  qu'on  a  appelle  tV«f  une  Ville  de 

Honê^e  fur  la  Drave,àcau(ède  Tes  cinq  ^lês. 
Et  Itl  NuUé  «  remarqué  à  la  marge  i€  Ton  exem- 
plaire de  mes  Orîpîne*  de  la  Ungue  Françoifi: , 
que  crttr  rue  eft  appellce  dans  les  Titres  Latins , 
^iiijife  p.irrochiari;»i.  Lt  la  mime  choie  m  a  ctc 
confirmée  par  M.  de  Valois  le  jeune.  Il  faudroit 
voir  ces  Titres.  QjifMMmPoix  cft  un  nom  de  fa- 
tnille.  J'apprens  de  M.  du  Fmitny,  Auditeur  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  que  dans  un  Titre 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  il  cft  fait 
mention  d'un  R-tcit  0:.ii!.-:t!cn,pix  ,  Mà^ccin 
de  Philippe  de  Valois.  Et  prcfcntement  encore  , 
n  y  a  des  Gentilshomn^es  en  France  du  nom  de 
j^jàn^tiemfùx.  Et  il  cft  Tans  doute,  que  la  rue  de 
Qaînquempoix  a  ctc  ainfi  appellée  de  quelqu'un 
qui  s'appcUoit  Qj'",,«''''ro.  v.  Dans  l'Inventaire 
des  Titres  de  Chatillon  fur  Loin,  il  v  a  un  Bail, 
lidc  p^  Francis  de  Qttid4iiempoix«  Ecit^  »  fieut 
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du  Metz  te  «fn  Caugeifc  ;  an  nom ,  &  commft  Pro- 
cureur de  M.  l'Amiral  de  Coligny  ;  a  Bcmaii^ 
Roillon ,  Ecuycr.  L'ade  eft  de  1561.  M. 

QU  IN  QUENELLE.  Répit  de  cinq  an». 
VsâtiepûtttjHeneiU  au  propre,  c'cft  obtenir  des  Lei-. 
très  de  répit  pour  cinq  ans.  Au  iiguré ,  c'eft  s'affbt- 
blir  ,  baili.r  ,  mollir,  tomber  en  dccidence.  A  Di- 
jon ,  les  entans  cuii  le  diveriilicnt  a  jouer  au  vo- 
lant ,  diTenc  qu'il  fait  la  ^uifujutiKtle ,  quand  il  a 
quelque  plume  rompue,  qu'il  tourne  ou  pirouette 
mal  ;  car  c'eft  de piroHetier,  que  vient  le  lionrr^ui- 
nnon  j  iroteu ,  volant.Ondii aufli enBotirpiiii-jion, 
qu'un  chapeau  dont  l'un  des  bords  baille,  tait  la 
(jtiiiXjuer.tlie.  Ce  mot  vient  de  ejiiincjnenn.tiu  ,  qui 
iuppolc  (.'//.(f.<f.o.  Gloilaire  lut  les  Nocis  Bourgui-  . 
gnons ,  au  mot  ejiùitqneaeUe, 

Au  lieu  de  (juinjumUt ,  on  u  dit  anllî  f M«fi»-. 
ntlU ,  &  ifuintiurmetU.  * 

QJJ  I  N  QJU  E  N  O  V  F  :  Jeu  de  dez.  De 
l'Elpagnol  lintoj  nneve.  Ce  Jeu  nous  eft  venu  de 
Flandres.  En  étant  aux  li.mx  ik-  Bombon- 
Lancy ,  Je  le  vis  jouer  pour  la  première  fois.  Et 
en  ce  tems-là  il  étolt  inconnu  à  Angers ,  oû  je 
le  porT..i.  M. 

QjJlNQjJlN.\  ,  qu'rn  pioiioncc  kj>:K''"** 
Vit,  fulvis  Jevrij'ii^us.  Jean-J.icqr.c  Cliitilet ,  dam 
Cm  Livre  intitulé  ,  Pulvis  jebrijagus  «riis  jimeri-' 
témi ,  chapine  1.  Hedit  ma  frdcipkéi  tutmr*  mi» 
tacmU  cetijciitrafimfflu  ttrivr  ^11 1  n.tfciturin  fé- 
mviMo  Americani  tïhii  rtm  amplijfimo  ;  vocdttnr» 
fKe^h  i'icolu  Jmnanapeiide  j«(  Hijpjmis,  palo  ds 
èalenturas,  ni  rjit  lignum  fëbrium.  f^is  ejuspreui^ 
pus  ejl  in  cortice  :  Cblnam  fébris  nMncitp«nt  :  fm 
MfwHftiu  in  ftdvmm  ,  péiruçj^s  febriUi  fuj^Mt  ; 
metndiMiKréitime  &  léditû  in  nmj^att  nMurg, 
L'arbre  qui  porte  cette  ccorcc  ,  s'appelle  le.va  , 
félon  le  témoignage  de.Scbaftianus  Baldus ,  dan» 
Ion  C'itex  PtruvUuus.  Les  Italiens  appellent  le 
kinkina ,  U  ptudn  du  Cardinal  Lugo,  Voyez  mes 
Origines  Itanennes,att  mot  ^«/t«r«  OirdhuA 
Lu^o.  M. 

QU  I  N  T  A I  N  E.  Lor  ([qu'on  fe  fcrvoît  de 
lances  .i  la  guerre,  la  Noblcllc  s'i-^crcclt  .1  jouter, 
ou  rompre  la  lance  contre  une  f-.Muc  <.k-  buis , 
portant  un  écu  qu'on  appelle  un  ;.(rj. .  «  ,  m:  tur.ti  c 
un  cafqne  qu'on  mendt  au  bout  d'un  poteau  de 
bois.  Cet  exercice  s'appelle  ^uiKtatne.  L'Hiftoîrè 
de  Berti.ind  du  Cuckiin  ,  chapitre  1.  dir  qu'étant 
jeune  gardon,  il  tailoit  dreflcr  Quintaincs,  &y 
joutoit ,  &  faifoit  jouter.  Ragneau ,  en  fou  Indice 
fiixle  mot  i^tàiitaint ,  rapporte  qu'en  beaucoup 
de  lieux  de  France  les  nouveaux  Mariés  fbnt^iblt- 
gcs  par  les  Coutumes  locales  de  tirer  a.  certains 
jours  .à  la  Quintaine ,  c'eft-à-dîre  de  rompre  une 
perche  contre  un  pal.  Robert ,  Moine  de  S.  Remi 
de  Reims,  livre  j.  de  iTliftoire  de  Jérufalem  («}: 
Tem  inf.xis  fudibut  fiuta  .tppottMmur ,  ^içhu  im 
crafiimm  Quint ant  ItUus  ,  fciticit  t^ueflrit , 
ttmtar.  Le  Roman  de  Girard  de  RouffîHon  : 

Sum  le  Reyt  ac  metif^at ,  dur  mmaHM  , 
_  /■  AoMi^el  van  burdit  à  la  ^imana. 

Cette  forte  d'exercice  eft  fort  ancien.  L'Empereur 
Juftinicn ,  L.  I.  Cde  jtUatenbus ,  l'appelle  vitra- 

tio  i^-.insiatui ,  du  nom  d'un  cert.iin  £>:ih:t!i!  : 
Ki.»Ta»M  scTTatM  ,  x"'"  i'f"«<  ■'  qui  cft  in- 
terprété par  /«dcrv  vibrattMe  Xlmahmi,  «kfyàt 

la)  Ce  n'eft  pat  proprement  l'I  ïiftoire  de  Jéniralrm 
m'U  t  faite  i  c'eil  l'Uiftoit*  Ac  U  jnene  des  Chiéaco* 
cewieks  Sanasim  powb  Tcm>âiua. 
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J^Oil» ,  /rvt  Mul^ ,  MM  ftm  :  i  fuedam  Quinro 
itM  tttmiuM*  hie  lufitt  fptch.  Ce  fimt  les  termes 
ide  la  Loi.  En  eflêt  »  un  homme  nommé  QiiimMt 
"étoft  nnventear  de  cet  exercice ,  comme  le  tcmoi- 
•pne  TheoJorus  Balfamon  fur  le  titre  i>cjiulticiv.i: 
ou  NcmcfMn»»  de  Photius.  L'exercice  de  la  Qiiin- 
taine  étok  dîflîrent  de  celui  que  les  Ronuini  jp- 
peUoienc  Exmm  mi  PsUm  ;  dans  lequel  les  Sol- 
dats lauiçoiem  leurs  javdots  contre  un  pal  :  &  le 

lieu  où  le  fiifoit  cet  tNCriricr  s'jpr--'!i)it  P.  !.'.'. i  , 
comme  le  rem.utjue  le  Grjnjir.aii icii  Sc<hjuter.Dc 
lorte  cjuc  je  me  perfuade  cjuc  la  toi.ti.ii  c  de  laii- 
icer  les  dards  &  les  Javelots  ayant  été  ciiangee  en 
cdle  de  mettre  la  lance  à  l'arrêt  pour  aller  cho- 
V)uer  l'ennemi  >  ce  i^iimut ,  qu'on  fait  auteur  de 
la  Quîntaine ,  inventa  l'exercice  de  rompre  les  lan- 
ces contre  un  p.il  ile  bois.  Et  parce  qu'en  cette 
aâion  il  ne  f.illoit  que  montrer  Ion  adrelfe  là 
fiNCe  à  choquer  de  droit  fil  le  pfti,  &  ybri^  h 
knce»  on  le  tetvic  de  lance  (ans  fer ,  au  lien  oue 
dans  i'ancfen  exercice  do  pal  i  il  ^oit  nccediurè 
que  le  javelot  ciit  une  pointe  de  fer,  afin  que  de- 
meurant fiche  contre  Icpa! ,  îl  ténioii;ii.>t  l'.i.lrellc 
de  celui  qui  l'avoir  lance.  F-t  c'ell  pourquoi  en  la 
Quintainc  les  lances  cioieni,  coinuic  dit  l'Linpc- 
leur >  4àf(fit  fficMloyfivt  aculto ,  ai'.t  jertc.  Or  parce 
«{ne  DM  aftcicm  Francis  tompoient  d'ordinaire 
leurs  lances  contre  un  pal ,  on  en  forma  le  verbe 
palet tr,  qui  ngnific  combattre  à  outr.mce,  &  tout 
de  bon.  L'ancienne  Chronique  de  Flandres ,  ch. 
éfm^Aùu  vinrent  uns  let  jours  mh  fud  du  Mont  fét- 
kttruMx  Gnu  i»  Rty,  Et  PsUHt  cft  piis  pour  ctm- 
bm,  Engperrand  de Monuielec ,  voL  a.  LekKde- 
nuiin  y  tut  ^rund  pateiis  ,  &  ^tupeiirt  jMOvèet  *»- 
fiivMM.  Et  pitlare  le  prend  pour  l'exercice  du  pal. 
PapiaS  :  Poivre,  iJ  cjt ,  mi'.m  itd  p.num  rxrrctre. 
L'Auteur  De  recuperatiene  l'en*.  ^a»(U  l'explique 
par  ccmkattre  rudement.  PaUtandt  fcrtiter  contre 
btfiti.  De-là  les  E^gpoU  ont  forait  leur  ^ItéVt 
qui  fignide  eemèatire.  *  "Voyez  paleturt ,  dans  le 
GlolTairc  de  M.  du  Cai^gc.  C.tjh'e.r.  r. 

Qju  I  N  T  A  I  .V  i;.  Sorte  de  jeu  &  d'exercice. 
La  QgintMne  eft  une  grolTc  pièce  de  bois ,  tichée 
en  tetie,  à  laquelle  on  attache  un  bouclier ,  & 
comtelaquelle on  jette  en  contant  c]uelques  dards, 
on  contre  laquelle  on  rompt  quelques  lances. 
%  Roberrus  Monachus  ,  livre  v.  de  ton  Hifloire 
de  Jcrufalem  :  TatcriA  v.rriis  em.tmertanim  ^enc- 
ribut  vtnuJiantMr  :  terrt  ii  'lvis  Judd'Mt  fcuta  appf 

cet  er^efit,  atm*tmr.  L»  Italiens  &  ièrvmt  à 
peu  près  dao»  h  infime  fignificatioa  %  du  mec  de 
^lamdiM  ,  on  Mmema  :  car  les  Floiendns  difent 
nmr  «i/W  tfHÎntMn ,  pour  dire ,  ctKrirU  bn^ue  j  & 
les  Siénoh  ,  pour  dire  ,  (omir  au  faquin.  Voyct 
mes  Otites  de  la  Langue  Italienne. 

Parlons  maintenant  die  l'oiigine  du  mot.  Il  eft 
iâns  doute  que  le  François  tfuintMitte ,  &  ritalicn 
^kiirtMna  ,omcti  fîlitsdu  Latin  tfnintana.  On  croit, 
avec  beaucoup  d'apparence,  que  ce  Jeu  cft  trcs- 
ancien  ;  &:  que  c'cft  le  ^"inr.rnut  camax  ,  dont  il 
eft  parlé  dans  la  Loi  ; .  au  Code  de  jHeaitrihHj  , 
au  nijet  des  Jeux  licites.  Dr  ."  >-  r  r  vn-ivrdintt^iiiti- 
^  liiiui  ceft  Jttftinien  q  .i  j  arle;  MomMtn  y 
Çj(i!:ta>irm  eomjcrm  ,  fine  Jii'itU  ,  CT  Pcrichjten  , 
6"  Hippicen  j  ijuibut  fine  dolo  étttfue  callidis  m/tchi- 
nMÛHiuu  tluden  ptrmittimui.  Et  on  prétend  que 
^mrnmmu  e»m*x  x  été  abfi  appelle  d'un  certain 

Suinmt  »  qu'on  en  hk  11nTeiuear«  Et  pour  cela, 
'.  de  CafeneaTedlégneces  tcnnesi^'U  dktee 
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de  Jullinicn  en  la  Loi  i.  au  Code  dt ^Itdtmbtu t  . 
DmUMXM  MMtem  ludere  Utettt fut'dt^iAtfià  tficta" 
fit  exmtri  &  tenmt,littM  item  luJeretttrtfjinl- 
Ce>»i,  id  efiy  fMtm  extrcni  Et  item  licem  luâtre 
xbiTsior  «ciTKiidaS^Kew  tÏi:  «c'fTJii{,  idcfi  ,  iudcre  l  i- 
tiaiione  i^uiniiéUM  ,  mifijue  fpntUo  ,jive  Aiiile» ,  étut 
jnro:  a  cji:odttm  ^MÎMtiumitiMÀ  hÀc  lu/mt  fpetù* 
Mais  cette  Loi  de  JuAinien  a  ctc  ccrite  en  Crée: 
&  dans  Foriginal  il  n'eft  point  pat  le  que  ce  (^nin* 
lut  aitcté  Vlnvcntcur  de  ce  Jeu.  Ce  i^.  .rnr/ ,  in- 
venteur de  ce  Jeu,  e(l  de  l'invcniion  du  Traduc- 
teur Latin.  Voici  le  Texte  Gc«e  t  fiwt  ^  matÇui 

itni«/a(.  Mais  il  eft  viai  que  Balfamon  ,  fur  le 
Nomocanon  de  Photius,  titre  i  ).  fait  ce  Quiutus 
inventeur  de  ce  Jeu.  Ku*-!»»t{  «^Ta^,  j^ufie  liç 

«tpTK  ,  t  àxtitit/JLif  ôiiv  mi >  k'i w  tilifn.  àrra 

M.  du  Cange  dit  que  t}Mtitaittt  a  été  die  de  ^uin^ 
MM  fiM«  tn  ^KimM4,feM  piatea  ,  fiiri  feltret  , 
qui  eft  une  ctyniolojjic  <;ui  e(l  truit-  par  le  ir.ot 
Italien  tjiiint.:>u  :  le*  It.jlirrs  p.c  C  itant  point  letvi 

du  mot  de  r;;;.;.  '.;i  .'  J.m^  l.i       liticatioii  de/ /««Cf. 

M.  Fertari  dctivoit  l  italicn  >/..;«r«a4  Acctmiu  s 
^ui  eft  une  étymologie  alfcz  vrai-lêmblabtc. 

Je  fuis  néanmoins  de  l'avis  de  ceux  quîcroyem 
ijue  ^ta'ntainr  a  été  fiiît  de  eptîntMt.t  f/tculMte  ,  dont 
il  eft  parlé  dans  b  Loi  5.  au  Code^V  .l'cjuniui , 
au  paflage  ci  deftus  aliccuc.  Et  c'eft  auflî  celui  de 
Cujas ,  dans  fiin  Raniitle  fur  ce  Titte.  Voici  fes 
termes  :  KuirciU  «ôi-m^,  y^'t  «âpwnc  :fMiilati0 
hMfi*,PilitVel  icntifintcufpidt:i]t:t  quintani  jacii-* 
latio  uthut ,  élt  iuvtmm  :  btdieqiu  quiotana  1 


:b$die^  quiotana  md* 

S"' 

I.e Tcrc Mciiffuier , ,T  I.ip>;.;e  i'^4.de  ion  Traî* 
lé  des  Tournois ,  parle  de  la  Qutniaine  en  CCS 
termes  :  La  (juitUAtue  n'efl  .unre  chefi  fffum  mm 
À'éuim  t  M  M»  ^ii'fl-  (Mtn  lequH  m  m  nmfn  U 
téOKt ,  ftw  fMcmtttmtr  à  meitidre  Peimmi  pmt 
(les  Coups  tn(fu!ci.  Nous  i'^ippdlont  la  Courfe  au 
Faquin ,  pAne  iju'cri  fe  firt  fan eitt  à\in  I  ,i:j:n»  ,M 
d'tM  Ptnefitix  ,  .lime  de  ta.ics  /  vir/,  f<.n:>e  ie^juH 
cneum.Lu  ItMlitnt  U  uttumtui  la  Cottrlèàl'hom- 
me  anné:  &  le  Surafin  ;  fténe  ^'iU  truHtfigiimit 
te  Faquin  en  Titre  t  en  Alcre,  en  t»  S4n*fin ,  pour 
rendre  tes  miirfts  plut  tnyjiniri-feu  Onfejtit  ordt- 
rjircweri:  d' ime  jt^iue  tif  !  c::  ferme  a'ijtmim  ^ 
planté  fur  un  pivot  ,  ajin^u'elie  foit  melrtle,  EiUJe* 
mettre  ftrme  <jii.irid  m  lé  ftéopt  tm  fnmt ,  tntrt  Ut 
jtmx,  &  fierté  net }  jiiijmtt  let  mtHUÎm  tmfrt 
&  fiund  on  la  frappe  aillewrs ,  dk  tMtrne  fi  rttdt' 
ment ,  f  iif  fi  U  Cxv.i'.icr  ts'efi  édrolt  pour  cfj::lvcr  le 
coup  ,  tile  U  frappe  d'un  fabre  de  hit,  ou  d'un  fie 
^in  dâ  ttm  :  et  fui  dame  i  rirt  «nv  fftfUteitnm 

QUINTAL.  Ceft-le  poids  de  cent  livres. 

Scaliger  ,De  Re  Numm.tri.;,  paç;e  64.  Cmt^itr  ,1:;- 
tcmlii'ras  dur;  f^^nati  mti.-ici.^  :  M.:''.i!:r,Sci:.  Ceu- 
teiiariuui  .".f.r  ift::/-:  atin  firnati  : 

ciijits  i  rcIrstrimA  inanio  in  Hij'.tnicit  Grxttt  qui  féfl 
Procopiutn  fcripfemm.  Ifidenu  :  CrmemMriumt  t)»- 
meâ  oomen  eft  ;  eo  quod  centum  librarum  pon- 
deris  (ît.  Re^  ntimeri  V9cat ,  ut  dijlin  jr.u  a  pait- 

df-ili  i  tj:  ed  j4r.i('rs  ,  coiriipto  nemine ,  kiiitar,  t  i- 
cauf.  f/i/'p.^ai  C"  ><7"/V."«  aJhue  quintal  'Jifum. 

J  (V  f.r/r  ,  Ij'ritm  ,  i-Jiir.ile  ,  (J_vriNTAl.  /<• 

OU  I N  T  E.  On  appelle  ainli  dans  l'Anjou  8c 
dansle  Maine  l'étendue  de  b  JuriCliâion  du  Jn|e 
Piitêt;  De  fidm^i  qjd  (ë  aoave  en  cette  CuffA'. 

Aaa  Ij 
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^7»  QUI. 

Vadon  dam  les  Cefte»  des  Evcques  du  Mans.  Nous 
Soyons  en  Anjou  que  le  root  de  ^k/'w  a  ccc  dit 
«n  cène  âgpificadon  à  caufedes  cfaigChaicIlcnic» 
qui  compoTent  le  territoire  de  cette  Jurifllûîon. 

La  teiuie  des  Aflïfcs  d'Anjou ,  imprimée  au- devant 
de  la  Coutume  d'Anjou  :  L*  f'ilif  cr  S^mits 
Jt Angers,  le  dernier  Jamedi  :  IrJ'queltes  i>iùnies 
fim  cim}  i  BrmHt  HMjfJ^nfimin,  U  MmMe, 
Smnt  Getrj^e,  &U  Ville.  Amfi  le  territoire  JoPr** 
vôt  de  Bourges  s'.iprclîe  !,i [cfr^ne  de  Bourses  •  Ac 
fepte>i.ti  a  cauledes  icpt  villages  qui  compolbiciit 
autrefiMs  cl- tcnitoirc:  lequel  nom  eft  toujonisde- 
incurc  a  l'étendue  de  cette] uridiâion ,  quoiqu'elle 
comprenne  aujourd'liui  jniqu  a  i8.villagçi.f  Voyez 
Choppin  fur  l'article  )5.  die  ia  Coutume  d'ADjou. 

Q^u  1  «  T  t  :  pour  i-.iprice  :  qihhivjx  :  capri- 
cieux. ^Meuxttmme  une  mtde.  Oifiém  ^HimemXt 
&  dejtnMe.  Ptottt-êrre ,  des  quincet  <le  Mufique  , 
qui  font  inégales.  M. 

Qj;tNTEî  poar  r4pn-«.  Sans  doute  qu'on  l'a 
dh  en  ce  Tens,  des  <}Mimej  de  Mufique  ,  qui  font 
inég^s.  Rabelais  ,  liv.  5.  ch.  18.  Mmj  ,  dû-je  , 
venei  !  «k  aile  t.  f  iju'apptrte^  t  «/e^ftnti  U 
mmvMi  Jtflm  répmd:  eU  U  ^mme  ;  <•«  TonrrMnei 
^kM^frffÊÊUM  ad.  Et  ^uth gens ,  dis-je,  AVe<. 
tmt  UélPtevtlIsfar  le  rii!.,^  ?  Chéintres ,  répondit- 
U^  MuficieiUt  Ptites,  ^jkelo^ues,  Rimafeurs , 
CcomAnriens,Alchimiftes ,  HerU^iers  .  tous  tiennent 
Je  U  ^Hime  :  ils  en  ont  lettrej  d^4tVtnifimmy$Uet 
C"  smpiri.  Le  Duchat. 
.Q:;ÏNTEFEUILLES.  Terme  d'Armoi- 
ma.  Le  P.  Méneftrier  page  ç  1 1.  de  l'on  livre  de 
1  Origine  des  Armoiries  &  du  Blaion  :  Les  Puin- 
tefeui lies  font  fleurs  de  Dtrveutbet^ui  Mt  (iimïeml- 
les,  &  <jHi  fi'.r  nittwr^tmm  mmtn,»m  fmétt» 
m  miljen.  On  tes  m  pmirt  tmAmùna,  tmmiie 
ftm  dt  hvine  anoure  peur  detgtnt  de  xtum;  pmt 
fÊie  U  pervenckr  fc  ait  m  L.ni,:  viuca  pcrvinca  : 
tt  j^i["«l;le  av^ir  d»  rapport  a  U  FiiUire.  M. 
.  Q.U  I  N  T I  N.  Sorte  de  toile.  De  la  ville  de 
Quintm  ,  ei.  Iketagne.  où  fe  bk  cette  ioat  de 
«oik-.    î  r. 

Q.UIOSSER.  Ce  mot,  en  terme  de  Taneur , 
lignihe  oter  l'ordure  du  cuir  en  le  frottant  à  force 
de  bras  avec  une  forte  de  pierre  à  aigulfer,  qu'ils 
appellent  ^uiefe,  du  Latin  «r,  qu'en  vieux  lan- 
^ge  on  nommoit  quene  ou  «mwt  ,  &  aakmrdhni 
pierre  a  ai^ifer.  Ftrgy,  ' 

QUITTANCE.  'Wachter.diiisfou  GlojfA- 
rtitm  GermanicHK  ,  pjgc  1116.  iJ-iitrunç  ,  teftimth 
mum  detiti  Uber4ii.  cmUii ,  quittance  ,  Latine- Bar- 
quhtamia.  w«r  i  Lm.  cxaû»  ,  née  à  Lm. 
^^ietar«  ;  t'.i.in:Ji  illud  Helvij^io  ,  boe  Veffifjepre- 
jj  verit  ifed  M  qiicilen  icjlari ,  undeFrMncisfae^ait- 

tepmonium  ,  &  rwjlns  quittung  tejhmemiim  de 
ft€tinUfoli4td.  yideplnrainfMie.Aqmtirmrfiijfa 
auittieren  reflimMutmfibitimis  dore.  Voyez 

QUITF,  Q.UITER:  iMifer.  U  eftdit  de 
toutes  choies,  qnoiqu'originairement  il  ne  fedîi 
que  des  créanciers  qui  lailloicnt  en  repos  leurs  dé- 
biieuis,  en  ne  leur  faifant  plus  de  pourluite.  Jean 
de  la  Porte  dans  fon  CMhelicon  :  Quieto  ,  as; 
idtfl,  (jt'irrrn  puert  ,&  litMido^  fnal^eiutsk 
debito  teiidcrc  quietum.  QnidMK  tMmtn  in 
gHificMimejMbtruhiim  E.cr  '^''««'  q"'tû  as,quiiavi, 
qnitace  i  ejued  nuisit  vuigare  eji  quam  rr^iU.irc.  De- 

■  là  ^mauflirAUemanfM/ùvii.qiii  lîgniiie  f»"- 
ttti  fidt,  f«M«i  ^  ^ÊmiifêttmKe  :  que  Lin- 


Q  U  I.     Q  U  O. 

dembrog  croit  être  dérivés  de  fenjuidum  ,  aui  St 
lit  en  divers  endroits  de  la  Loi  des  Lombardsé 

Mats  je  ne  ù^ùs  fur  quoi  il  (è  fonde  ;  d'autant  qu'en 
tous  les  lieux  de  ces  Loix  o'i  ce  mot  le  trouve,  il 
y  a  jtrqnidum  ,  id  clt  j:mi'ietr.  Il  y  a  plus  d'appa- 
rence qu'il  vient  de  rjxietusj  parce  qu  aptes  qu  oo 
a  aquitc  ce  qu'on  doit ,  on  ell  en  repos,  tn  la 
Partie  des  St^tuisde  Robert  L  Roi  d'EcolT^  ch.  10. 
Ni/i  Capitalis  ithitvr  monfirtn-erit  fe  tjttietiim  effè 
advtrfus ,  &:c.  Les  Statuts  de  Guillauitie  Roi  d'E- 
colFe  :  De  multura  quiethi  erit.  De  (jUictus ,  comme 
nous  avons  déjà  (ut*  on  fit  le  verbe  Latin-Batbare 
Mcqaittm,  d'où  nous  avons  tiré  M^pàtn,  Les  Or- 
donnances d'Ecofle  Intitulées  Repsm  M»j^mtm 

livre  1.  chap.  41.  Htreditates  i'  j!. tareras ,  &  de  d(- 
Utù  éK^HÏetatAs.  Et  au  livre  4.  thap.  14.  ^uliter 
bêW9 Mt^uietahit  fe  contra  dotnir.i-.mjustmJdÇeoCntf 

QsriTE.  De  Q.U1TER..  De  fMfMw. 

Daas  la  première  SelDoii  du  Concile  de  Lyon  de 

I  l^i.ActpiietsAM  fji  Alitjuad  jut  habnifct  in  tUclie- 
pibus  Eccle/Urnm  prtdiîli  regni.  Voflius,  de  l'itiis 
^mneirr'j,  livre  IV.  chapitre  18.  i^ii4re  ,  taja 
«v}»*>)>>'*  quietare  :  pr»  cendonare dAittan^vei  f*- 
tisfé^umfateri  ,  ^tcjue  ittt  <jHiett:m  reàdert  dcitw 
rem ,  &c.  Voyez  ci-de(Ris  p*y*^'  M. 

QyiTi.  Le  Roman  de  la Rofe , fiiL  io3.  ç** 

A  tMtt  nt  fmimet»' mmuetr 
■  Nt  dt  ttmptfies  ne  de  glaces, 
Qu'ils  ne  rifijfent  des  menaces  }  ' 

Et  fi  c/trollercient  lions  , 
De  périls  ijuittes  &  rians. 

C'eft-à-dirc  ayant  l'clprit  en  icpus  du  côté  des  pé- 
rils. Le  Duthai. 

QUITUS.  Terme  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  Fads»  fignifiant  tpdttMte.  M. 

QUO. 

QU  O  L  De  ^itid  i  \'I  en  0/  i  comme  en  baire, 
Atbiberti  en  L«r*,de  Ugeris i  enmfr»  ittàgtri 
eaptiitétpifri  en/*»»  de>& j  eo  ttmt, deww  , 

Sec.  M. 

Q  U  ("»  L  1  R  E  T.  Nous  appelions  un  tfiiolibet , 
un  mcclunt  mût ,  une  mauvaiic  pointe.  Voyez  les 
Nouvelles  Remarquesdu  Pere  Bouhours.  J^«f///ff'M 
Siutdlihttémrtt,  C'tft  ainfi  qu'on  appelloit  autrc- 
Ms  dans  les  Ecoies  de  Théologie  de  Paris,  cet- 
taincs  Thi  fes  :  parce  que  le  Soutenant  leschoiûf- 
foit  a  fa  volonté.  Ce  terme  eft  encore  aujourd'hui  ' 
en  ulage  dans  les  Ecoles  de  Médecine  dcl'.irik.  M. 

Qu  o  L I SET.  Qucftion  problématique ,  com- 
tne  de  l'auf ,  &  de  la  poule ,  lequel  des  deux  a 
prccéc<é.  C'eft  un  9 W  iiivf  ;  duquel  on  peut  (biir 
tenir  le  i>our  &  le  contre.  Sainte  Aldegpn]e,TaF- 
bleau  des  diflcreiis ,  ..vc.  tom.  lé  paît»  !•  ch.  r. 
fol.  m.  II.  b.  Le  JJuiij.it. 

Qv  o  L I  B  E T.  On  prétend  que  ce  mot  eft 
-venu  de  la  Théologie  Scholaftique ,  où  l'oa  ko- 
pofiA  certains  problèmes  plus  cutieux  qu'uwes  . 
que  l'on  afyelloit  ■. ,  (^uodlibét aires.  Oo 
etoit  fi  perfuadé  que  c  ttoit  autant  d'tmpeitioen- 
ces,  qu'on  a  tctenu  le  mot  de  (jntlibet ,  potMT  Gfpi^ 
fis  quelque  chofe  de  fot  &  de  ridicule.  * 

QUduE  DE  VACHE.  Par  corrupdoi», 
pour  Coiipr  de  va<ruc.  Nom  d'une  inailôn  à  deux 
lieues  de  la  Rochelle , où  il  y  a  un  petit  caoal  MUT 
la  delcentc  des  moindres  vailfeaux.  La  Pop^nieie 
in-foi.  I fS  1.  tom.  t.  foi.  1  iS.a.  L«  DiwMr. 
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R  A  A.  RAB. 


RAB. 


RAAMBRER,  ou  RE'AMBRER.ou 
R  E'  E  M  B  R  T.  R.  Vieux  terme  de  Cou- 
tume. Raambier  une  terre, c'cft  U  rache- 
ter ,  ou  la  retirer  par  retrait  lignagor.Ce  moi  vient 
«lu  Latin  nJSmm  :  /où  riitmnr ,  ridtmnr^  ri» 

RAB. 

RABA-JOIE.  CcA  un  mot  flOBipoft  du 
nom  /«tr ,  &  du  vabe  rfi>«ut.  M. 
R  A  BANS.  Nkot  :  Vabans  ^tn  cmÀm  iu»i- 

nttftHt  tes  trefnti  ,  o;(  ifïiiVi  j  ;ro;/  (or-.h^n ,  uui 
fmjftttt  Mtriiveri  Ut  lui  et  s  Cjue  jAit  ic  ncri  us  a  a.,  .lut 
Àe  la  voile  y  cr  amarre  Uàiir  voile  a  j.t  ver  -..c.  Lï 
fieur  Guillct  dit  la  ro&ne  choie.  L'urigine  de  ce 
mot  ne  m'efl  pas  connue.  Ai. 

RABAT  :  pour  tdUet.  L'opinion  de  ceux  qui 
le  doivent  de  lebteu'nati  qui  le  trouve  dans  Em« 
cbiel  pour  un  cellier ,  eft  ridicule.  Ce  mot  Ft  ju- 
fois  >  en  certe  ilgniiîcation  ,  vient  du  François 
r^AMttrt  i  parce  qu'autrefois  le  rabat  n'ctoit  autre 
diofe  qu'un  colkc  de  cbetniTe  qui  iê  tabatioîc  fur 
les  épaules.  M. 

Rabat.  On  a  appelle  ainG,  par  la  n  cmc  r.ii- 
fon ,  le  toit  qui  lert  a  Icrvir  les  balles  »ui  Jcj  Je 
Paume,  parce  que  les  balles  vicmiriu  s'y  r  iburc. 
Et  ce  mot,  en  cette  lignilicaiion,  (e  trouve  daxts 
le  X.  des  Paradoxes ,  &c.  de  Charlei-EtienBe,  |Mge 
Si.  de  l'édic  de  1554.  On  le  trouve  aufïï  dans 
Oudin.  X4^itf  r«Krr/ividaniMonftrcIct,  vol.  j. 
fol.  1)6.  a.  cJic.  de  I  J  1 1.  I,e  Dm  liai. 

R  A  B  A  T  £  R.  Je  luis  affez  de  l'avis  de  Nicot, 
de  Poutus  de  Tyard ,  de  Trippault,  qui  le  dc- 
zivent  de  f  ^Cor'imjdont  les  Grecs  fe  Ibnt  Tervis  pour 
ébxft  fnmtnrr  hMt&  kéUi  jr^pfer  ^  &f*ire  ém 
truii.  Hefychius  :  tabattein  ,  «imi^iÎtu 

«-•rtjî,  «♦*'«>»»». Quoi  Cjiiil  Cl)  (oit,<în  a  appelle  Rabats 
les  E(priit:  car  c'eA  ai:uî  que  Jacques  de  Clula , 
qui  a  cciît de  la  fai^on  de  ciiadcr  le!>  Llprics  des 
nailbns,  remarque  qu'ils  ibnt  appelles.  £c  ou  les 
nomme  encore  ainfi  a  prclèni  dans  les  Provinces 
d'Anjou  ,  de  Poitou,  de  .Saiiunr.^'e  ,  de  Nor- 
mandie. Et  vous  trouverez  dans  U  liibliotlicque 
de  S.  Vi^lût  de  Rabelais ,  La  AUmmene  des  Ra- 
héttt  &  Lutitu.  Et  en  Normandie*  quand  on  veut 
Appdler  une  femme  vieHU  tHak^r,oa  l'appelle 
i/ieille  R.d'.i  l  e  :  ce  qui  me  fait  ici  ren^arquer  que 
rabats, en  AUcman,  (i»u;he  une  hlle  hagarde,  &: 
qui  fait  beaucoup  de  bruit. 

Les  Cordelicrs  d'An/boilc  avoient  autrefois  de 
coutume,  vers  la  Hn  du  Ciréme,  de  dilpoicrune 
grande  q^nuuitié  de  petits  cailloux  fur  plu  (leurs  aix 
Miideffin  dn  lanbrts  de  bols  dont  leur  F.glilc  cft 
TOlil£e»  te  le  vendredi  faint  ,  auITI  tôt  que  le 
nacre  avoir  prononcé ,  en  chantant  la  Paflîon  , 
les  narolcs  aulquelles  un  chacun  fe  pronerne , 
quelques  Novices  qui  avoient  ordre  de  Te  tenir 
|xnirca  eflêtao-deflusde  la  vente,  tenverfefent , 
cH.iciiii  fucccfriveitient ,  ces  nfx-I.i  :  &;  x\\(\  ec'  pe- 
tits cailloux  vcnjiit  .\  nuiltr  l'e  li:>ut  en  Lws ,  &: 
de  chaque  c^cc  i.tn  h;!:.  ,  t.iiibiepi  un  grand 
bruit  :  &  cela  s'appelloic  It  K*bMd*f  CtrdcUtru 


Viciorius,  au  chapitre  16.  du  livre  xvi.  de  (c* 
Diverles  lettons ,  dérive  aufli  le  mot  Italien  arrti^ 
t*$tdirt  du  Giec^C^TlMr.  Ttfidiiu  ttltUjînm ,  nadts 
Vtr^Mf^k*  itt  rufanm^ùu  JtmtmtmuK  faut, 
vidtri  dutla  e,je  t  GrtuuMm  L/ffjM  .-  dtt^nr  id  fmtij 
dtirij  exempus  (cnfirmmi.  Aiii  Mtem  itlts  fetefl , 
^uadvul^o  di^itrti.j  lie  cjiiùfiam,  jui  nulli  latrri  f  ar- 
tt$u  ,  irn  J'uMn  frocurat  aitfj^ïavi ,  atrabaiatfi  ;  n 
emm  *tri»  hHMmmt f^tiiiMt»  fiéidam  ,  t  rel  ermt 
mttms  ftrpmt  :  QtétiM  taim  fnftt  '^tUtlm  idm 
vMit ,  ar  te/liwumê  vettram  OrMaauaittnm  tant' 
ti^ir;4r  ,  ijucum  $ÊêaaaUiaffi  nji'.in  fî  t:  fi.  ,m  furfum , 
denriuniquc  curlicate:  ain  a  nm  ,  loniium  edete* 
(Irrpcrequc  manibus  ac  pedibtts.  Voyes  d-delK» 
au  mot  n>ieiiit.l\. 

RABELAIS.  Nom  de  famille.  Pontus  de 
Tyaid  ,  Evéque  de  Cb&lons  fut  Saône ,  dans  fon 
Traité  de  Rta*  atanaum  mpc/îticne ,  page  17. 
juf  I  udani ,  ni^Jlro  fti iilo  ,  Ci^iini'j  iia  inih.  iiitS 
imitater  vi^nit ,  ^ut  fmnium  mares  he>/.ittkm  ,  refit» 
ntfiju*,  cavilUri  peritiffimttt  ,  liulos  facim  f^SitU- 
cias ,  ndfofHi  laaÙM  fMjfttteUns ,  inter  Janneamt 
frincipem  lacÊO»  ihiaait  ;  iyJÏHs  frcfno  cc^ntmiitt , 
fjcra  êtiam  Ltn^nà  ,  iJ fii/nifi.aniijfimc  :\->/.on/frM- 
te.  Js  eji  famcius  ille  Rabelez  ,  <]ui  ah  /Jehrxii  JU- 
tiombits  Rab  ,  J'^ï  lets  ,  vtriffimè  irrifenat 
frrincifit  nerren  habuit  j  ^uod  CitSiiè  dixerit  un 
malnc  moqueur.  Id  vtri  lofnuaca  f*tpt  at  miU 
videtifTy  ^aûdaatHii  (  faaatvit  txjfet.err  'ami' 
lia  )  tjl  iaditam.  La  rencontre  eft  pldlânre  -,  mais 
l'ctymologie  eft  ridicule.  M. 

Rab  e  l  a  I  s.  D'autres  ont  trouve  tab^e  Itfus 
dans  ce  nom.  Voyez  ci-delfus  rebet,'* 

RABLE.  Ce  mor  lignilîe  deux  choies  :  cet 
inftrament  avec  lequel  on  melle  le  (âble  parmi  la 
chaux  :  &:  le  fournin.ciit  c?cs  rc-ns  ; .«  . En  la 
première  hgnihcation  ,  il  vient  k\c  r..t,u  ■  i.  tn  ,  di- 
minutitdc  R  .iii.n,,  ru;.-.:  ,ro*ABLE, 

R  a  BLE.  Aarnns  i<  vivent  CT  frvKtmtm  rou^ible  ;  rfow 
//  (il  f4ut ,  dit  Nicot.  En  la  lêcnnde  fignilicatfon  , 
il  vient  de  rapHm  ;  qui  a  (ïgniiié  la  qKtttÊi  d'où  le 
mot  Elpagnol  ra'<o ,  qui  fignihe  la  fueut  Jtna  aai- 
m.il.  Rabj  de  purn  o  :  c'cfl  la  tjkfue  ti'iin  inr: .  Re~ 
nieio  éc  cav.tHo  eue  Je  rv  una  fer  el  rab»  ,  dit  le 
Proverbe  Elpagnol ,  parlant  d'un  navire,  f  Xi^mm, 
rafaiam  ,  kable.  Nous  dUôns  U  rablt  à'm  Uévng 
te  néU  £ma  Ijpreàa  j  Ir  raUe  J'ai!  fati^Utr  :  être 
fart  de  rahle.  M. 

RABOT.  Outil  de  Menuîfier.  Nicot  parle  de 
l'ctymologie  de  ce  mot,  en  ces  termes  :  iihte 
^tte  rabot ,  «h  raoos  ,  anaen  habeat  a  radendo  bol^ 
ca  \id  tfit  Ugat ,  ^a»d  /3«ncor  otim  Htn  :  ici  dixe.» 
ramt ,  k  jtoTxw ,  id  efi  paOc»  ;  aadt  aiam  probol'cis  : 
ar  nemus ,  à  i«,tt» ,  id  tfl  pafre,  Fieerr  de  pré'im , 
Lei  Piiar,'!  .ff  p(L'fi:r  bos,  »u  bofc  ,  f  ;  f  <•  lei  Fr.ir:- 
^ois  dijent  bois.  Nicoi  (e  trompe  ctranf-en  cnt, 
Raiu>t  a  été  fa.k  du  veibe  r,tde  .  d'oH  le  fubdantif 
inuiîlé  rMlam  j  d'oâ  radatma  Se  radala  ,6c  fax  iyn* 
cope  mSam  te  raHa.  Les  Glolês  Anciennes  :  raKa  , 

^•^c.'f  :  •a'Iin;  ,  ^y-rf.  I^C  rar'iim  ,  on  a.dit  r.iiix- 
;  d'oil,  par  cortuption  ,  rabutun. ,  &  tabetiim  : 

d'oiJ  RABOT.  M. 

RABOUGRL  uiHnre  ralfea^ri.  Lat.  ^rim 
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mmiiti»  Ceft  no  acbce  qm  ne  profite  point.  Iféf 

teriiij.  jitnrtHj ,  abmiaire  ,  tAritiirin  ,  dhkrirt  > 
r^tholrrirf ,  rAholtritMf ,  KABOVOUI.  C'cft  Comme  les 
pjvr.iiik  prononcent  ce  mot  en  plufîcurs  lieux  de 
Irance.  De  rAhoudri ,  on  a  dit  enfuite  rttboHgri  : 
DenG  ■  par  corruptiuit  de  piononciation.  jlbmtu 
a  été  dit  des  aibtet.  PUne^Uvce  xiuchapitte  i. 
NMiqiu  &  tluHupUttam  vtcémnr  rMJ«  wmnt*- 
tis  :  quoitiMm  nrêo'-iim  etUm  abortuf  irn/enimm. 
f  Voyez  étvoitrr ,  &  nvmca.  Voycx  aufli  Gabriel 
Naudc  ,  dans  fou  Livre  iniiailé  :  Ctmjk  KtÊifa^ 
Cm^6»t  pose  i7o>  ^* 

ftABOlTlLLE'RE.  R^jckis ,  Ity.  i.  ch.  5. 
Itify*  r^AntiBim  en  tm»  mtm  emrfs ,  m  ctfiuy  vin 
HtjHTetteU  ftif.  Et  Uv.  6.  chap.  1 1.  Ne  MsgiflrMt 
I4nt  pMi<f.wt ,  tjm  y.ir  Ui  (t  l'c/.':pnl;.u  de  Icj  faire 
tMi  vifs  la-dtdaui  leur  r^heuiiiiete  Jelonnement  Inv- 
Ur»  NiOOC  >  au  mot  eMtenSe  :  Cejl  m  petit  treux 
fHg  U  eeitmne  fidt  À  Fijcm  ,  elt4sKf  Ifjiel  elle  [tut 
tjf  nwrrit  fei  petits  rWMMf  jî^!f>US  k  ce  qu'ils  fiitm 

{Tandelets.  jiuciin  l'apptUeitt  rabotlicre  ;  les  autres 
louicttc  :  ttidus  cuniciiliriui.  Et  le  Oiâiouiiaire 
Fraji^is  &  Italien ,  d'Antoine  Oudin  :  Rabolierc, 
Inu*  delU  eniiglim.  Les  Anglois  appellent  rMet , 
un  lapin  >  mUe  oa  fandle }  &  T«hbets-nefi  ^  c'eft-1^ 
dire  ,  nià  de  Upin  ,  une  r^bnùUere.  Peut-ctre  ce 
mot  l'rant^ois  vient-il  de  ces  deux  mots  Anglois. 

RABROUER.  Ce  mot  eft  aiTez  ancien  dans 
notre  Langue.  Il  fe  trouve  dans  le  Roman  da  peik 
Saintcé.  M-  Ferrari,  dans  Tes  Oiqjjnes  Italiennes, 
an  mot  rtimpegnare ,  le  détive  ,  avec  bemoottp 

d'apparence  ,  de  reimfrtperarc.  M. 

Rabrouer..  Riml-ranfr  p.v  ii:iurei,ie  reimpn- 
htPt ,  le  lit  dans  Seyllcl ,  liv.  5.  tiiap.  -  .  de  fa  Tra- 
daâkode Thucydide.  Mais ,  lelon  moi ,  réAreuert 
^nt  de  reJlïn^mn ,  comme  de  Rogations  ,  nous 
avons  f.iic  RmtMfeast^  iiètioave  dans  Rabelais 
&  dans  Nicot.  RéAnHtr  quelqu'un  ,  c'eft  lejetter 
an  loin  lès  priéia.  U  2>^«Mr. 

R  AO 

R'  A  C  A.  Mot  Syriaque  >  qui  fe  troo^e  dans 

S.  M.ifthicu,v.  11.  Celui  tjtii  Mura  dit  à  fon  Frert, 
Raca  ,  i/nriiera  a  être  (ondtimnè  par  le  Cenfeil.  La 
plupjrt  de  nos  Interprètes  conlerveni  ce  mot 
(1.iiis  leurs  Venions  Fran^lës  }  ainfi  que  l'Intet* 
prcte  Gtec  de  S.  Matthieu  fa  confavi ,  &  enlidte 
l'Aiiteiir  delà  Vulgate.  Le  P.  Bouhours  l'a  traduit , 
homiKe  de  peu  de  jeni.  Il  eft  certain  ,  que  raca ,  eft 
un  teriHC  de  mépris.  Iji  plujutc  des  Commenta- 
teurs le  dérivent  de  l'Ebteu  pi  rek^t  qui  au  pro- 
pre (igpiiie  vuide  ,  dans  lequel  il  n'y  a  rien  ;  & 
au  figuré  >  un  homme  de  peu  de  (cm  »  on  ioÀé» 
cille  ;  comme  qui  diroii ,  un  cerveau  vnie  »  une 
icte  lans  cervelle.  Le^  Talrovdiifati  >  fe  fervent 
fouvent  du  mot  e(pn  rêk«  >  dam  la  mime  ligni- 
fication. Quclcjucs  Auteurs  néanmoins  font  venir 
TM*  du  veibe  Chaldéen  &  Syriaque  pp  r^isKa 
■ou  p  rttk.t  aadiec  -,  &  ils  l'expliquent  ,vtl,  éÀ- 
jtRf  me'prifihie  j  comme  qui  diroit ,  ceufpMf  .dm , 
jpiae  disnm.  Cette  dernière  étymologie  me  pa- 
roît  prL'lcrab'.c  .1  la  première.  Elle  efl  plus  tontor- 
me à  l'analogie  Grammaticale:  car  il  el^  tout  na- 
turel de  faire  "''^ké  de  rsk.  i  &  non  oas  de  rrJ^, 
d'oA  l'oit  feroit  plutôt  rtkji ,  comme  rcmployenc 
les  Talniudifte5.1.e  iêns  que  prcfente  eerte  détf- 
v.nioii ,  convicnr  aiiITi  trcs-bien  à  l'ciiJroit  de  S. 
Jklatdiicu ,  &  beaucoup  mieux  que  celui  que  four- 
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mt  la  défvrarion  oïdituîre  :car  fi  on  explique  rdtÀ 

par  homme  de  peu  de  fer. s ,  comme  a  taXl  le  P.  Bott'  • 
liours ,  on  ne  voit  pas  bien  la  différence  de  ceittf 
injure  avec  celle  de  ,'o« ,  en  Latin/.(.'«ja  ,  en  Grec 
ivflt  i  puilque  un  homme  de  peu  de  lens ,  un 
cerveau  vuide ,  une  tête  fans  cervelle  ,  ne  diffère 
pas  d'un  fou.  Cependant,  l'injure  de/a«eftmila 
dans  le  pafTage  de  S.  Matthieu ,  comme  beaucoup 
plus  grave  que  celle  de  r.tca  ;  puifque  celui  qui 
aura  traité  Ion  frère  de  fou ,  méritera  d'ttre  con- 
damné au  feu  de  l'enfer.  Mais  en  er-pliquani  rtem 
fuvilt^eSt  mÂmy«i^/«,lauadationpafottbien 
mieux  obiervée.  Et  c'eft  auln  la  (êule  explicadoU 
que  donne  de  ce  mot  J.  B.  l'errarius ,  dans  fon 
memlMar  Sjriacui  t  oil  il  rintcrprcte/p«f<»n7ifiif/, 
levii  ,  Mhjeiiiis,  vilis  ,  centemptii...  l'ar  ou  l'on  voie 
cUuremeni  qu'il  le  dérive  du  verbe  rak^,  expuit, 
qui  précède  immédiatement  le  mot  rakfi.  * 

RACAILLE  Ccft  un  dérivé  de  r4(»;amH 
me  rmmtle ,  de  rW/.  Vover  cMMUe.  M. 

RACE  ,  R  A  C  1  K  É.  Ces  n-.ots  vicnnenr, 
à  mon  avb  ,  de  rudix.  Toutefois  quelques-uiia 

tiennent  qu'ib  viennent  de  y.i::r ,  qui  cd  pris  pout 
ce  qiue  nous  dîfons  rsee  »  dans  le  titre  6}.  de  la 
Loi  SaKque  ;  Ut  dejnmmnae ,  &  de  bertJStatt ,  & 

de  têt*  mmtm  fe  rMicie  telLi:.  U  ef\  vrai  que  pouc 
connoître  la  force  de  ce  padagc  ,  il  efk  a  oblcrvec 
que  ce  titre  eft  concju  en  ces'  termes  :  Dt  t»  fid 
Je  de  parentiiia  teilne  ïiiit,  Cafcneuve. 

R  A  c  I.  De  radice ,  l'accent  fur  l'antépenultié- 
me  -,  d'oil  les  Italiens  ont  aulTi  fuit  razi*.  RmUx, 
radice  ,  RACI.  J  faie  ,  chjp.  xi.  h'  redietur  zirçm  de 
rjdice  Jelfe,  C'eft  la  rcmari]u;-  qi:ï  j'avois  faite  fur 
ce  mot,  dans  la  première  édition  de  ces  Etyrr.o1o> 
gles  de  la  Lan^e  Francoifc.  Et  ce  qui  ne  coniir» 
mepas  peu  cette  étymologie ,  c'cd  que  les  Latins 
felont  lênrî  du  mot  de  y</rf  i  ,qui  fignif.c  propre- 
ment ii'ie  r.u  ir.r  ,  dans  la  fignilication  i^e  ;  < 
uies  ,  c'cft-a-dirc  ,  r^ce  ,  liante.  Ils  ont  dit  aulli 
r*mtu  dans  1»  même  figidfication.  Peife  »  Satyis 
tioiûcice  : 

Siemméue  ^utd  Tu/ce  rumum  miilefime  ditcis. 
Sur  lequel  endroit  l'ancien  SclioliaAe  a  fait  ccit» 

Note  :  eportet  te  ,!rre:^.itiiii  iwfiéStum  diffitire  , 
^ued  in  aliquo  nohiti  Tujio  fiemusMe  milleftmits  À 
mM^no  auRore  ttumereris  ,  &  téimum  ali^mem  %  éC 
Ussutm  JkceeffiêKis,  m  GeaeMitgê  in  fieptmnte  mm 
mtnst  mâmu,  Ec  de-là,  notre  mot  de  TwmMge.CB- 

Fendant  M.  Goyct  dcrivoit  le  François  race ,  6c 
Italien  riicî>i ,  Se  l'EfpagnoI  Mt<  ,  du  Latin  ra- 
dius, c'eft-à-dirc ,  '.  '.'f  J  prcpit^^iiiis.  Et  il  le  dcrivoit 
de  cette  manière  :  radius ,  ritdiéi ,  ratia  ,  rotin  ^ 
RACE.  Rndins  ,  rndin ,  rntUtt  11ASZA,&  raza* 
Mais  Gonane  de  radlx  ,  on  peut  fort  bien  avoir 
6k  lltaUen  mua  ,  &  l'EfpagnoI  razn  y  de  cenfl 
manière,  radix,  radicius,  radui.t  ,  &:c.  je  perlé- 
vcre  dans  tua  première  étymologie.  L'opinion  de 
M.  Ferrari ,  qpl  détlve  llnUen  r««  ;^ ,  de  gmersf 
tiê ,  n'eft  pas  lecevable. 

n  me  refle  i  remarquer ,  que  François  Pitbou 
explique  ces  mots  du  paragraphe  i.  du  tir.  65.de 
la  Loi  Salique  ,  Et  de  tota  ilîprum  fe  r.itic/e  laiUt  , 

Jiar  de  ro.ite  ieur  raie  :  en  quoi  il  Iciiiblc  avoir  vou- 
u  dire  que  race  venoit  de  raiie.  Voyez  M.  de 
Cafeneuve.  M. 

RACHAT.  Ceft  un  mot  Cotméde  U  parti» 
cnle  tv ,  &  du  nom  (iibftantif  achat ,  fàh  de  l'Ita^ 
lien  aceatte,  oa  platiit  du  Latin  Barbare  rejccj- 
fitnm.  Voyez  nchtttr.  M.  de  Vaugclas ,  dans  les 
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KoaveUn  Remarqu«  fur  la  Lingue  Françoilê ,  1 
fait  une  remarque  lur  ce  mot  de  r.^ii.v  ,  qui  mé- 
hre  d'être  ici  rapportée  poar  ii  nouveauté.  La 
Voici  :  RACHiT,^«*  dit  Ai.  dt  AiMibfrbff  ne  me 
ftwAU  fMsfikmfu tadox-Cmutie  dtatt  mtfmt 
^He  licbex  fiit  f«v.  L' Avocat  Anonyme  qui  a  fût 
l'injure  à  M.  de  Vau^clas,  de  publier  ces  Remar- 

3QCS  j  car  ces  Remarques  ibnt  tout-a-fait  iiidij^ncs 
e  M.  de  Vaugelas }  Ac  cdai  même  qui  les  a  pu- 
bliées, les  abandonne  en  la  plâ^  des  endroits  : 
cet  Anonyme ,  dis-Je ,  a  ùk  h  Noie  fitKante  fiur 
tette  Reman]uc  de  M.  dc  Vaugclas  :  A'o«/  difon/ 
m  PdMs  ,  cr  rachct ,  &  rachat.  troiive  tjuc  le 
JUrnier  tft  flus  ufité  ;  j'iir-!o::r  ,  li.t'it  le  ilijC .  us  pu- 
Uù.  Rachet,  cmmt  fltit  doHJc,fe  dit  fUtu  cammu- 
whum  àm  /«  tvmtrfantm^  pmrUt  Dimet  «  &  fér 
ceux  efui  n'c»t  p4s  un  ftioid  comment  /rt'ec  te/ gens 
de  Jfliice  ,  e"  l"  d'af/ùrei  ;  <fHi  difent  teut 
flus  orilin.iirrrrifKi  racl'-it  ,  qui  rjl  tr  mot  ancien  % 
comme  Uùot  ntut  l' Apprend  :  des  deiicMs  Myaitt  tM- 
tniuit  defiâs  rachct  ;  fM  dctnvit  ptitrtMt  temfêi^ 
Urtftùfyit'mi  dit  racheter.  Mms  l'Ufngi  fi  wif» 
hitn  fmmem  âe  tmts  ctf  reffetiéUiKts ,  &  Ae  ttmn 
tes  .in.-i!'''^ic.i.  H  y  en  a  ^ui  tUfe'n  rcac!i:it  :  m^it 
mal.  Ai.  Au  Mer  ne  met  t/ue  radvu  :  c  <*  fort 
tien  fait.  Cet  Avocat  (ans  nom  fait  bien  voir  ici 
^'il  eft  véritablement  un  Avocat  fans  nom  ,  & 

S'il  n*a  jamafs  fréquenté  le  Barreau.  En  i4S)t.|e 
;  re^  Avocat  à  Angers ,  qui  eft  le  lien  de  ma 
nailfance  ;  &  j'y  plaidai  ma  première  cjufe  contre 
M.  Ayraulr,  mon  coulln  germain  ,  qui  fut  depuis 
Confeilicr  au  Parlement  de  Brecigne  ,  &  Com- 
mitlkire  de  la  Chambre  de  Judice.  Je  vins  à  Paib 
en  la  rocmc  année ,  où  je  Ais  auffi  te^a  Avocat  :  8c 
oÂ  j'ai  plaide' pendant  piuiîeun  années.  En 
le  Parlcmejit  de  Paris  alla  tenir  les  Cran.Is  Jours  à 
Poitiers  ;  oïl  je  plaidai  aufli.  Et  c'eft  ce  i]iiî  a  fiic 
dire  à  M.  G>/iar ,  que  comme  il  y  avoit  d=s  Scr- 
eens  exploîtans  par-tout  le  Roy:iumc  ,  j'étois  un 
Avocat  plaidant  pat-tout  le  Royaume.  Et  c'eft  à 
cau(c  de  cela  mcme  ,  que  le  l\  Jacob ,  Carme , 
m'a  dit  dans  une  de  (es  Liftes  des  Livres  Nou- 
veaux ,  qu'il  m'a  fait  l'honneur  dc  m'-adrclFer  : 
jitaue  ent  in  ttr  iici  p^r  tibt  nemo  fera.  Mais  je 
n'ai  Jamais  oui-dire  rachn  ,  ni  au  Prêtîdial  d'An- 
gets»  ni  au  Préiîdial  de  Poitiers ,  ni  au  Parlemenc 
de  Paris  :  &  ce  qu'a  écrit  notre  Avocat  Anonyme 
qu'on  di:  r.u  P-iUs,  &:  fc  r.i  /.'..r.eftaUb- 

lu  Vicnt  faux.  Et  il  elt  rri5  fiux  auiîi ,  que  les  Da- 
mes dilêntphiscommuiicii^  en:  r.ii  iv:  ,  qi<:-  .  .u  h.ité 
Je  n'ai  Jamaii  oai-dire  ce  mot  a  aucune  Dame. 
]e  doute  même  .  que  Malherbe  l'tit  dh.  5i  ce 
mot  le  trouve  dans  fa  Profc  ;  ce  que  je  ne  crois 
pas  ;  il  faut  que  ce  Toit  une  faute  d'impreflîon. 
Ciir  Milhcrbo  ,  en  matière  de  I.anf;.ifr,e  ,  dcfcroit 
extrêmement  a  l'ufage.  Et  je  mets  en  fait ,  qu'il 
^  a  pins  de  cent  ans  qu'on  dit  rachui  a  l^ris  :  ce 

SI  paroit  par  le  Diâionnaire  Francis  de  Roben 
ennei  imprimé  la  féconde  lois  en  1^49. 
&c  par  les  Ecrits  de  nos  Juvirconfultcs  François,  01^ 
le  mot  de  racket  ne  fe  trouve  point.  Mais  non-leu- 
lemenc  ]e  n'ai  jamais  oui  dire  ce  mot  a  qui  que  ce 
fiiit;  mad*  je  ne  l'ai  jamais  lu  en  aucun  livre, tî  ce 
li'eft  dans  le  petit  Diélionnaire  de  Motel,  fi  peut 
être  néanmoins  q-.ic  ce  n  ot  .l't  été  autrefois  fert 
ultcé:  celui  i'jid  ri  fc  trouvant  plus  d'une  fois  dans 
Papon;  &:  une  fois  dans  Delon.  Voici  l'endroit  de 
Belon }  qui  eli  du  I .  chap.  du  I .  livre  de  lès  Singu- 
larités :  NtMitmcint  »'A_y.:nt  nnire  kta  mu  de  mm 
■tmfU^fat  4fiminMkttdeméinh»Uifi»  àl* 
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R  ACHE.  Mot  Meflîn  ,  qui  (Ij^i  ific  rtiàe  au 
tour  hc-r ,  ou  Âpre  au  goût  ;  connue  lont  ic»  étofics 
de  laine  {(roflterei  ou  les  poires  qui  ne  font  pas 
mures.  De  riutit.  Rudit ,  ndUuj ,  meut,  ncke ,  quA 
le  patois  de  Mecs  pconoooé  riche.  Ou  bien  de  ra* 
JtetHt,  Ëiirde  rmd»  rsJit,  R*do  ,  radii ,  r.iduiMj  « 
réUtH] ,  RACiiK.  LtD»uh*i. 

R  A  en  E.  Je  crois  cpi'il  vient  plutôt  de  l'Allc- 
man  raxh ,  qui  lîgnitic  ruhcteux  ,  iné^M'.  ,  que  dtt 
Latin  ndit ,  ou  de  réd».  Les  Grecs  dilènt  r»x<«^ 
dans  le  même  lêns ,  8c  les  Anglofs  mr/ Les  An» 
r;!o  S.Txons  Jitoicnt  rmh  ,  ilv  les  Francs  r.j/j.  Voyez 
Wachccr,  dans  Ion  dlcjartum  0'fr.m<(/;icMm ,  pacC 
1 147.  Dans  le  Comté  de  Bourgogne,  on  appols 
rM(l>e ,  la  teigne ,  parce  qu'elle  rend  la  pean  iné* 
gala  &  rabotcufe.  Ceft  ainii  que  les  Latins  one 
nommé  par  la  mène  raifon  ,  la  gale  ,  fc.d'in  ,  Se 
fetlrritiet,  de  fctAtr ,  rude  au  toucher,  inégal  , 
mbotcux.  * 

RACINE.  Le  P.  Jacob, dit  quil  vient  der«- 
éix.  Cela  eft  vcai  :  mais  radix  n'eli  ciuc  le  {^ancl 
peie  I  car  rdéiie  a  Modnit  râdiciiiM  >  d'où  mcsw  A 
été  fermé»  S'a  jUuL 

R  A  C  L  E  IL  De  nUMiil«v  ,  «Hmlnuiif  de  r4' 
dere.  M. 

Racler.  ''K^achter  >  dans  fon  Glajffrium 
CentMicMm ifios  ixfo.  lui  donne  une  ongintf' 
Tentoniqoe.  'vdcî  lès  termes  :  Rschiii  ,  n^nm , 
itifinumemum  furriendi  demMum.  Vtx  S*xémeéé 

GUffk  jltlfrid ,  p«^e  i .  raflnmi  vei  rafltll»m ,  racJU 
Somnersis  in  Diil.  yin;lofix.  race ,  r  nimm  ,  nii.!- 
bulum  ,  farcMlum  i  raccian  fairire  ,  JarcuUre ,  ra/ir» 
ttnadtre.  Inde  Analit  rake  ftmdtmt  ^  G^dUt  ladctf 
ndtrt,  Smtsu  vfâta^^miMemt&ftiu^tkviMl 
rmdix ,  mutât»  T  r«r  k.  Hte  céttris  vùtium  iedit.  * 

R  A  C  L  E  T.  Nom  de  famille  dans  Rabelais  < 
au  Prol.  du  liv.  11.  D' f/erActins  i  comme  Racle  & 
Raclot,  autres  noms  de  famille.  Le  Duih,u. 

RACLETORET.  RabclaU.Uv.  1.  ch.  )0< 
Féibmi»  &  Oifim  ftrvtki»  eux  ^ttmtt  dtenffr^ 
&tjMtm  RMcleterett.  Rabelais  >  au  chap.  ))•  du 
même  livre  ,  appelle  toÊiret  de  nez  ,  un  mafque  : 
de  forte  qu'ici  ,  par  les  KMlriaeit  des  étuveS' 
d'enfer ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  entend  ceux, 
qui  fervoient  à  racler  de  defliis  le  vilage  des  co- 
qnenés^  le  plâtre  trop  vieux  t  q^ll  £alloit  faire- 
tomber  inanr  que  d'y  en  remettre  de  tout  findii 

RAD. 

RADAG AISE.  Nom  d'un  Roi  Baifaate.qni' 
attaqua  les  Romains ,  fous  l'Empire  d'Honorius , 
avec  une  armée  immenfe  ,  laquelle  fut  entière- 
ment taillée  en  pièces,  i5c  ce  Roi  rué.  Wachter^ 
dans  fon  (ilojfanum  O'ermamcum  ,  pag.  p8.  dérive 
ce  nom  de  mdj  mot  Teutonîque ,  qui  veut  dire, 
eeieri  &  Atgtfiu ,  aocïen  tetme  Gaulois  »  qui  ligni- 
fie virfmit  :6c\\  YwxtrfftheeeUmmGtfmii.  Voyes 
ci  deiTus  au  mot  Genferic  ,  oi\  vous  trouverez  ce 
que  dit  Wachter  fur  le  nom  de  /Udsgmfe ,  Se  lut 
pluficurs  antres  noms  barbâtes.  Veiyes  aufli  le  mfr* 
me  Auteor»  an  mot  rad.  * 

RADE,  rsifeam  i  U  nde.  Peu^^e  de  l'Aile* 
man  rand  ,  qui  (îgnilîe  ara.  Ou  plutôt do  Latin  <VVt< 
Or.f ,  orai^  ,  r  tt.i ,  r.tda  ,  R  adi  .  M. 

R  A  D  f.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  nrj 
dit ,  cfiii ,  félon  eux  ,  eft  un  ancien  terme  Gaulois 
qui  a  fignitié  la  même  chofe  ,  &  d'où  cil  vena  le 
védnblè aam  Lado del'IOe  4»Ré,  Mt  tUtUt^ 
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•a  Rms ,  tn  tupd»  X^ttenfit.  Cette  <tymologi«  eft 

fins  douiç  excellente ,  s'il  cft  vrai  que  r*du  foit 
VDIDOC Gaulois,  qui  ait  figniiîc  la  nù-mc  chofe  que 
nd*  :  de  quoi  il  y  a  alTez  d'apparence  ;  car  ce  mot 
Ffançoi»  a  toat  raii  d'avoir  une  ongine  Gauloife. 
Vitjmdo^t  qu'en  donne  M.  Ménage  ,  ne  tne 
puoit  nullement  vraifeniblable*  Il  y  a  trop  de  dif- 
Ktouc  entre  rade  &  «r«  ,  folt  pour  le  (on  ,  (bit 
pour  la  (ignification.  Les  Anglois  appellent  une 
tmU  ,  nui  :  Se  pour  dire  un  vailFeau  qui  cl^  à  l'an- 
cre ,  ils  dilcnt ,  ^ piip  ihat  rides  tu  Mchtr,* 

RADEAU.  £/hf  M.rMlMmi  c'cft-inilie, 
teeàVdnî.  VoyeznHfr.  M. 

RahIAO.  VaUTeau  de  mer.  RétU  ,  radella  , 
nMhmt  kadbau.  Voyez  M.  du  Cange ,  au  mot 
nà»,  Rmâ*  a  été  £ûc  de  mrr  »  ablatif  de  tmu.  Pli- 
ne vn.  %6.  Nétv  friHHu  m  Gmiém  «x  J^in*» 
BmiMt  màveidt  :  mmt  ymémtMtHâfiAmiir.  M»* 
riac  (iit  les  Epîrres  d'Ovide ,  traduit  :  DmnMtjkt 
le  premier  qui  dans  m  navire  vint  it  ( Egyftt  »»  U 
Crltct  :  iiuparttvtmt  an  ne  navij^egif  ffMtC  dê$  Tê^ 

dtMx.  C'eftàlapage  599.  M. 

RADIER.  La  Démocritie  de  Jacque  Taliu- 
teau ,  Rouen  i}89.Mi£niiUei  179.  û.  JU  Ut  fit 
ffriUer  jTMtKiirdtmiiit  itiémi  m  Am*  tmiier  de  fe». 
C'efl'à-dire,  dajis  un  fat  cUr.  De  tâtàu  eppip 
remment.  L*  Dmciuu. 

RADI VAGON.  Vieux  mot  Fnnçoh  dont 
Bord  fidc  nenthm,  &  ont  ^piifiait  une  fiiete  de 

{anetSeVachter, 

dans  Ton  Gloff.trium  Gmnanicum  ,  page  1178.  en 
donne  l'ctymologie  luivanie  :  Reit-wagin  ,  cur- 
rut  exfeditionalii  ,  fîve  imptdimemis  beUi  ferendit  , 
fitit  fTâciftu  ttims  extnittu  vtxiU»  ,  mud  cairoc* 
dnmtwiCMir ,  vthmd»  ,five  nmtftndh  m^iMm  mU- 
Imtt  m$  olim  cumu  fidfmi  tjht  édtmiu  mfit  MUei 

C'i  fnBus.  (litit  ttàm  emnts  emtmeret  f  Vetni 
cicum.  Gloff,  Upf.  Radiuuagon  curriis.  Sic 
ttm  diàtmr  m  rcitc  militia ,  expediii» nan  4  roii/ 
pÊnBitt  <■*  Lip/it  videtur.  Nec  obfltt  qnid  cwrrus 
fimpliciter  naminMttr  im  Glfffii.  Néim  cHrrns  ftft 
fmitur  pro  piauftr»  mlîtm  spud  cptimaj  fcripttret, 
Ofiendam  nohii  lurrus  fine  ratis  ,  qui  hic  Lipfiitm 
ftqmuitHr,  H^illeraniHs  enndem  currum  vecM  rcit- 
luiuagon  in  loco  fupra  cittuo.  Pour  entendre  ce  que 
dit  wacbiet  dans  ce  pallà^  »  il  finit  fiivpir  que 
»sgai ,  en  AUenMn ,  Spàfie  on  diariot  ,'&  que 
*Mf  lignifie  entre  autres  chofes ,  une  roue.  * 

RADOTER.  Cafaubon  le  dérive  du  mot 
Hérodote.  M.  de  la  Mathe  le  Vayer ,  dans  Ton  Ju- 
gement d'HétodoiCa  page.  6.  C»Jdtd»*n  mimmcm 
fut  Us  etmtt  ^MAmuit^nÊim  fiât  im/tmtr»^ 
vnh  aâota  :  frmum  fmir  mm  étymoh^ie ,  et  epd 
iftfi  WiàftmUMmtHt  qu'une  fim'ple  allufion.  Rtt- 
doter  ,1  ctc  fjit  de  re.tàditbis.tre.  Le  prtit  peuple  du 
filciois,  &  de  Normandie  ,  die  encore  aujourd'hui 
U  reduue  ,  pour  dire ,  il  radote.  M. 

Radotbiu  Ooadjt.9atKfius  mUaté tfoat 
miMwmr,  Le  Roman  de  traen  de  Bordeaux ,  par' 
de  première  ,  au  chapitre  ,  Comment  l'Empereur 
Charîcsmagnc  alla  lui-mcmc  a  Bordeaux  ,  &c. 
Et  me  don»!  e-  unde  merveille  ,  que  fi  redtnMtntU 
La  l'alTiou  a  Perfonagcs  ,  fol.  99.  v?. 

F OMS  efies  ponres  ygnerani  , 
VieilUrt  rtitiAtet.  &  pefitttt , 
{Ijli  ne  f^MVet.  que  c'e/t  du  monde. 

Anyot ,  dans  (a  Tradudion  de  l'HiAoire  Ethio- 
piqlle^  iiv.  f.p^e  i8i.  de  l'cditton  iiv-i(.  Ijf9. 
^Umi&kmtf  m  vuiUegt*  LeI>aGlitt. 


R  A  D.  RAF. 

Ravotiiu  Dtrr.enAng^Sffignlfieridotei'/ 

rêver  ,  extravaguer  ;  d*titH  »  ladoterie,  rêverie  , 
extravagance  ;  &  auflî  radoteur.  Le  mot  Frani^ois 
n'autoit-il  point  ttc  formé  du  mot  Anglois  ,  en  y 
ajoutant  la  particule  augmenutive  rt^  que  l'on 
anroit  enfuite  changée  en  r«  ?  * 

RADOUBER.Lat.rr/icnr.  Ceftnttnne 
de  Marine.  Retitmtr  un  vmffeMM ,  damitr  tt  rsâMé 
M  un  vaiU'tan.  Ce  mot  eft  d'origine  peu  connue.  Il 
a  été  dit  au  lieu  A'ctuuper  ,  &  fait  de  rajlHppare, 
Jtdfftf^tn  ,  rutupure  ,  rudupare  ,  TéMutre  ,  a.  a- 

90  V  BER.  M.  de  Sanmaiic  int  Tetnillien,  de 
PstUioy  page  146.  Fm*  mnàm  itimm  ftuppi  fli. 
pjhartitr  :  unde  C~  fruppare  hodieaue  dicimus  oi~ 
turare.  I.c  fieur  Cuillet ,  dans  ion  Dictionnaire  de 
la  Marine  :  radoub  ,  eft  le  travail  qu'on  fait  fOKT 
réparer  ce  ^m'il  y  a  d»  krifi  su  emfj  tim  vmfftM  :y 
tm^am  àtt  fLmebtt ,  ikt  éttffn  ,  dm  hny  & 
dntmidrm.  M. 

Radoubik.  m.  Ménage  ne  s'eft  pas  fou- 
venu  ici  de  l'origine  qu'il  avoir  donne  d'adouber, 
dont  radouber  n'cft  que  le  compolc.  Mais  je  crois 
que  radouber  ne  vient  pas  çlus  de  r.^ftupare  ,  qu'a- 
JimAtr  à'MdJÊfiepfit.  Je  dènve  l'un  te  l'autre ,  du 
mottleuve ,  ccA-à-dne ,  toMu  itiiéris ,  qui  vient 
lui -même  de  l'Allenian  daoubr,(\M\  ilgniÂela  même 
chofe.  C'ed  auiC  le  feiuiment  de  Wachter  ,  dans 
fon  Gloffarium  Germanicum  ,  au  mot  danb.  Nous 
avons  tapponé  iès  parola  cÛefliut  an  moc  Dm^ 
«wdlrMHMWtpwç48tf.^vaL  i.  oùleLeâêu 
peu  lei  voir.  *  ^yes  euflî  «Mw. 

RAF 

R  A  F  A  R.  Sone  de  raifin  ,  qui  eft  mauvais. 
Ce  mot  eft  (bit  connu  dans  l'Anjon.  Jen'cniâît 

pas  l'étyraologie.  M. 

R  A  f  A  R.  l'eut  être  de  r^cemui  viriJis  ,  comme 
fard  ,  qui  vient  pareillement  de  viridu.  JUtiJin 
'Lcrâ  ,  r.m  erd  ,  ravnà  t  AAFAR.  Le  Duehatm 

RAFER.  De  n^m  .*  d'où  les  Italiens' ont 
«lin  bit  n^éi  t  c'elt-^f&t ,  rafe  .  &  rafi»  t  qui 
lîgnifîe  ce  ferrement  cxaclni  <fte  Jes  Ledos  ont 
appelle  harpago.  M. 

RAFLER.  M.  du  Cange  le  dérive  dn  Ladn- 
Barbare  mjt«rv ,  mot  de  mime  lignifeition  ,  & 
d'origine  Mioiine.  Voyex  fin  Gkfliute ,  an  mot 

riefiare.  M. 

R  A  F  i  E  R.  Ce  qu'on  a  dit  rafer,  &  les  Italiens 
rajfare  ,  pour  rafler  ,  fait  voir  qu'on  a  dit  rupare  , 
OUI  rapere  :  &  je  ne  doute  point  que  de  rafore 
pn'  n'ait  fidt  n^pmtanr',  d'oA  noutaucon»  bStn^. 
o«  Dodiec. 
R  AFLiA.  Onpeatfbrt1))en,ce  me  lèmble» 

dériver  r.'^  r  de  rapere,  ^ax  l'infcrtion  de  \'i  ;  de 
même  que  M.  Ménage  en  dérive  rafer  i  en  ibne 
que  rafler  ne  (bit  qu'une  espèce  d'augmentatif  de 
re^.  Mats  nifier  éc  raftr  peuvent  fort  bien  vemr 
euffidn  verbe  AUemann;^  on  r4^^;(,  qui  fignilîe 
enlever  promptement  ;  ou  de  rattben  ,  qui  fignifie 
enlever  de  torce  \  ou  du  Saxon  reafian ,  qui  fignifie 
la  même  chofe.  Sur  quoi  il  eft  bon  de  remarquer 
la  convenance  qui  fe  trouve  entre  les  verbes  que 
nous  venons  de  rapporter  ,  8c  le  Petlân  mtaden  , 
le  Gothique  Uramban ,  le  Flaman  nntn ,  l'Anglois 
r«  f»^ ,  le  Suédois  rtfu  a ,  le  Latin-Barbare  raubare 
Se  récure ,  l'Efpar^nol  ?<>/'. .-r  ,  le  Francis  ravir  Se 
reber,  l'Italien  rubare,  l'Arabe  reifluut  i  qui  tous 
fignifient  Mfimt  nprrr,  Convenence  yàfoMa 
pcowrec  qoeioi»  oei  veilieii 
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liHine  Se  que  cetce  origine  doit  être  ttet  pk»  àà- 
aenaes.  Vom  ci-devant  au  ïëcond  aiticie  dA*- 
étr,  ce  que  wachtcr  dit  U-deâiu.  * 

R  A  G- 

ik.  A  G  £.  Jidhits  ,  r.ihit  tjMét  %  nAjM  »  ILAOb 
Les  Italleni  difciu  rania.  M. 

RAGOT.  Ou  ippcllc  xffcivMif  ra^ot  ,  un 
clicvjl  qui  a  les  jambes  coi-rtcs,  lacToupc  large  , 
&  la  t  liilc  iciifoiccc  ;  &  qui  dirtcrc  du  goullaut  , 
en  ce  que  le  gouilaut  a  plu»,  d'épaules  &  l'eacol» 
iateplus  épailte.  Ce  font  lei  tennes  de  M«  GoOleb 
}e  ne  tais  pas  bien  d'oâ  vient  ce  nxjc  de  r«f  «r.  Ne 
vîendroit-il  point  de  rMctnrù  t  de  cette  manière  : 
racourà ,  raceurcicot ,  récUet  (  nom  pnpte  dc  fil- 
mille  )  ,  WM  t  KACOT.  Ai. 

Rabot.  Ce  mot  ne  fe  Hic  pas  propftmeac 
d'oa  liotnme  ou  d'un  chevalqui  a  la  taille  coune* 
Imis  de  celui  qui  l'a  nmaflée,  &  qui  pour  cela 
niLinc  a  les  membres  plus  forts  ;  te  qu'autrement 
on  appelle  travcrje.   Travcrlc  ,  mcmbruto  ,  dit  le 
Didionnaire  François-Italien  ,  d'Antoine  Oudin. 
Ainli  ;e  crois  que  ragvt  ^  peut  venir  de  tr^idiix, 
é'oà  nous  avons  fait  Jragetn  ;  on  de  trmjvafiui 
Trtdux  mutiuMt ,  trudmcint ,  tradueicams  i  trari- 
atmtf  iTMMMs,  RAGOT  ,  pat  le  retranchement  du 
rqui  eft  au  commencement  du  mot.  Tranfverfiu^ 
$rattfverficuf  ,  trMj'verficeiHs ,  tr^vtrficotéit ,  trAfic»" 
tut ,  trMMMt ,  HAGOT.  Mais  comme  le  mot  de  »«- 
f«r ,  qui  déisme  one  elpàce  de  m/m  ,  vienc  de  »«- 
fus ,  qui  itgnme  ane  forte  de  navet  gris  fle  court  ; 
i'aime  ii'."t'j\  cître  que  ''j^w  vient  de  r.ip4  ou  r.t- 
fum  y  qui  lignih.e  proprement  une  de  ces  grolTes 
ntves  du  Limoulîn  ,  qui  ne  ctoillent  qu'en  ron- 
deur •  dit  Rabelais  ,  liv.  i.  ch.  17.  De  ruf* ,  ou 
de  n^mmt  00  anra  fidc  pot  métaptaCne  »f «/ 8c 
in  njwv  »  Tt^icMS  ,  rttpki ,  rapUa  ,  rapicotHi ,  Se 
par  flonmoion  ,  tmcmiu  ,  ragot  ,  qui  Ce  trouve 
aufllî  pour  un  nom  de  Êunille  dans  Rabelais.  J^.if  or 

5 eut  aufli  venir  de  ruAix ,  dans  la  rignitication 
'une  elpice  de  lave.  Ritdix ,  r^utUis ,  raduicus , 
réuUcinnut  rstiemu  (  d'où  iUeiett ,  nom  de  fa- 
mille )  t  rtmnu,  kaoot.  Le  DuthM. 

R  A  G  O  UT.  Ce  mot  qui  e(l  nouveau  dans  la 
Langue  ,  n'érant  ni  dans  NIcot ,  ni  dans  Monet , 
vient  de  reguflus  ,  parce  qu'un  ra^tut  remet  en 

fout  tféich  Ht  nffiJitmHs.  Glollàice  iùr  les  Noeb 
^  owgttlgjaoaa  »  «1  moc  ngmt.  * 

RAI. 

RAIE.  Voyez  raye, 
R  A  I  H.  Voyez  raye. 

KA^^O^.^.  La  Mcdedns  de  Lyon  dans 
leur  Hilloire de* Fiantes, livre  5.  chapitre  iS.om 
écdt  que  les  François  avoient  aiiid  appelle  cette 
iôrte  de  rave,  comme  qui  diroit  raiint  forte  i  c'cft- 
à-dire ,  .lor.  ï.x  cette  ctymologie  avort  été  aupa- 
ravant remarquée  par  Nicot  :  &  elle  eft  véritable. 
Amluracté  dit  par  excellence  du ndfett.  Vamn, 
fivre  ly.  de  la  Langue  Latine  :  radix  ;  fie  etrim 
mmi^  Gratt  ,  (ftum  tm»c  raphanum.  Marcellus 
Empiricus ,  dans  Ibn  Livre  des  Mcdicanicns,  cha- 
pitre 9.  Raphnjii  <jHO(fUt ,  id  rjl  rddicij  ^ud  m^ndu» 
cMwrt  fuccHS ,  duricHld  dolemi  itifimtiim  pndefl.  Et 

dans  l'ancien  GloiTaire  Grec-Latin*  fà^'d  eft  in- 
prété  par  vmUx.  Et  dans  VEjeeerptM  e*  vtteri  Lexi- 

lu,  r.;:lfx  eft  interprcîi'  pir  ^-Ifr,''.  A  Amiens, 
on  appelle  encore  les  laitotcs  dn  rsdù.  M« 
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RÀlLLE'./fl«w  raillées  :  c'eft-à-dirc ,  w^/fV/^ 
Le  Roman  de  la  Rofc  ,  foU  «a.  y*,  £it  tul 
portrait  de  la  faim  : 

Vît  fOtt  &  baluvret  feithtet  » 

De  radius  ,  comme  rmllcn  ;  parce  que  le»  ri.^es  de» 
joues  font  comme  des  efpeces  de  rayes.  Voyez  hU 
Méiugc  au  mot  raillon.  Le  Duchat. 
RAILLER.  De  ridicHlmn.  LesGlofes  Anckn^ 

Voi»  troavciesdans  l'Afmaria  de  Plaute  II.  1.  64. 
Mbtfriéh't»Una.  f  Périon  dérive  railler  de  ri  dire. 
Siaii  vrro  railler  appelhmns ,  dit-il  ,  4  ridcndo 
fmmptkm  tft.  Il  ajoute;  ï-r/  a  Grtcot,\^,,  Cetteder- 
aterc  ctymologie  eft  tout-à-fait  infoutenaUe.  M. 
Cnyet  le  dérivoit  ic  j^MtuUn.  Gracculuj,  ^mc 
«M(«rir ,  ^twW  ; /r«ir  e  II  A  c  c  H I A  a  E }  j^«7/«r  , 
KAiLtia  :  wW  ,  iiAtLLtoiu  Cette  éty- 
mologie  ne  me  plaît  pas. 

R  A I L I.  O  N.  Rabelais ,  dan  le  Prologpe  de 
fon  troiàcnie  livre  :  jlfiltitm  cimtttmt  i  krMcs. 
d'acier,  ejpeej,  venbHu  »  tft*et ,  pifitUts  ^  vmUtt , 
4MKet,fÊigiutnUtetiUea$ix  ,  allnmelles  ,  n^lnin 
Volon ,  dans  fon  Grand  Teftament  : 

Cy  iyfl&  don  en  tt  fiOùr  , 
^'^nwur  ouifl  Je  fi»  raHU»  , 
Vn  pauvre  petit  Ecolier  ^ 

Jddit  Ktmmérno^yrman. 

De  fmrailltm  :  c'ert  .vdirc  ,  de  fon  d.trd.  J^mIIo» 
eft  aufll  le  fer  du  Tue.  f;.!i;l  e  ,  en  Provençal  ,  & 
reille  ,  en  LanpueJocifii  ,  l'jiiiiheni  un  jo,.  D'où 
vient  que  la  Mailon  de  Reillanctte  pone  an  hc 
en  fei  armes  :  qui  font  des  armes  parlantesi.  Et  ce 
moc  a  M  fermé  de  ndhiti  RaJiiUi  raJiculuj ,  ra- 
iiV/Kr,RATLti.  De  rsimetie  ,  ablatif  de  raditlo, 
dit  pour  r.t<ii!bts ,  on  a  fait  r  mlion  :  lequel  mot  a 
aulli  cté  dit  du  fer  d'un  dard  :  ces  fers  relfemblam 
à  un  rayon.  Âf. 

RAIMA.  Moc  Mellin  ,  qui  fignifie  mi  petfc 
gîtera.  De  ramatHt(  pamt  )  ;  parce  qu'avant  lin- 
ventiondes  zrils  &  des  tourtières  on  failoit  cuire 
Cette  Ibrte  de  rîteau  fur  un  petit  rameau  dépouil- 
lé de  Tes  feuilles,  pour  empêcher  qu'il  ne  fiSig^ 
par  les  cendres  du  foyer.  Ce  Ditthat. 

RAIMBRE  Les  Vigiles  da  Roi  Charlei  m 
^t.  de  1714.  tome  i.  pa^^e  79. 

Autant  le^rarit  ,  petit ,  ijue  moindre, 
yfveit  desjafort  amajft^ 
Peur  degricker ,  labtmrer  ,  rmmkn  , 
Ltp*js  dé/en  defiaiff/. 

â*eomme  jele  crois,  r^im^rr  veut  dire  replantera 
ce  moc  MUC  venir  de  nàurhêrare.  Le  Duchat. 

R  A I  N.  Vknx  mot  >  imifiré,  qui  Hgnifie  n»^ 
meau.  Abdn  Clnidcc  »  an  line  des  Q^uxe  Djh 

mes: 

Si  cueilly  un  ràn  JteJgUntitri 
Et  pris  du  nez.  lui  mit  tâtitr. 

Le  Roman  de  la  Rofe  : 

R^e  fier  nuiii  &  mit  fitr  h-Mekt^ 
N'efi  fi  vermeille ,  ny  fiUétnehe. 

Voyez  M.  Galland  dans  fon  Traitéda  Fcane-Allaii 
page  ftS.  Cujas ,  livre  a.  da  fie6 ,  dhapitre  t; 
rend  en  François  cestaotStperMimbim  & 

parceux-ci,p<rr  rain  &  ^«/m  ■*  parce  que,dir  il  ,7.iiVi 
en  Alleman  fignifie  ■fneau.  Cujas  ("c  trompe. C'cft 
)7>X*^  en  Allemaa  lignifie  miitMi.R*'»  &  raijne^m 
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<ut  CgpiâéU  Scddnfe.  Voyez  M.  de  CoTeneu- 
yn  mt  IIMN»  TMtKtmt  ic  rsKUMU  f  De  naniu com- 
ne  hm*»  de  «mmu.  De  nauVritof  on  »  £ûc  r<iiff- 
/mm»  qid  lè  neuve  pour  noirMi  dam  Peicefeieft* 
M. 

R  A  1  M.  Par  r^m  & p'tr  kiflon.  C  cft  une  fa<;on 
de  priet  *  autcefcùs  uUtce  dans  U  iolciuiitc  des 
lordUnues.  Bieodes  gens  en  onc  parlé  divetlê- 
niciu.  Ca^îs  l'a  £iîc  mietu  qa'mcoAi  ce  me  lêin- 
ble ,  dans  les  Noces  fur  les  livres  des  Re6 ,  liv. 
X.  rit.  1.  où  l'on  trouve  ces  mots  :  Pom^unt  m- 
VtfiitiuU  alii  bmcuium  ,  alii  gldàtum ,  Mu  hé^Um  , 
VfxiitMM ,  alii  AHitMlum.  Otkt  Rifaga^  ,  Jb> 
giM  ftr  ^Udiumt  PrcvintiM  ftr  VUcillHm  ,  trmdi 
Mt,  EpiJnpMMj ,  imi  &  ommét  ftuà»  antitfua  mmm 
C>iîlt  fl  >  per  annulitm  CT  vir^.im  :  tiuoil  diirvtK!  , 
par  rain  &  par  baron.  Kaiii  pro  atiniuo ,  ut  heàie 
CtrmMnù  riag.  AdjiciebAm  bMculum^  Hitde  jj£tM$ir 


hdtbet ,  m«/i  fi  ne»  fe  in  /tUeriut  jidem  Domini  & 
tlicnteiifm  tonftrat  ,  >::rr:i>nm  <«/'  uiio  *jn  rito  dipio- 
$ui  tjMod  aliis  vcrhii  ,  jurqu'a  foumillion  de  foi. 
L'aneau  école  la  marque  de  la  fidélité  ;&  le  bâton, 
ou  la  «ode  >  la  maiàue  du  fecours  ou  de  l'aflif- 
tance  dâepar  leVaflalà  Ibn  Seigneur,  &  par  l'E< 
vèque  à  (on  troupeau.  Voyez  Voflius  ,  de  Fitih 
ferment t ,  liv.  ).  chap.  1 6.  Ce  qui  me  fait  un  peu 
^  peine,  eft  que  je  ne  trouve  dans  aucun  de 
Bas  vieux  Auteurs  &  Vocabulaires  le  mot  de  r4te 
en  la  fignificarion  que  loi  donne  Cnjas  ;  mab  iêa> 
Icn  ciu  ceux  il'iiiel  ou  incau,  du  Latin  nnnulus  ; 
b.ipue ,  de  <  a ,  ve[i;c  ,  Je  virid  ou  viriel» ,  dont 
Ulpien  fait  lufiitiuii.  Lilci  vyr^.'tMfj/to  iç.  ^  lo. 
ff.  de  Ah,  At£.  Mnnd.  Omamenta  mniieirna  fntu^ 
^iitu  mtdier  enutur,  veluti  imturts  ,  armilU, 
ritl*..^  Tertullien  ,  S.  Ambroilê  ,  &  Ifidore,  en 
partent  auflft.  Et  Melufine  dit  à  Raymondin,  au 
Commencemc".it  di'  ce  Roman  ;  Tene^i  ,  mcn  doux 
Mut  i  peur  noi  nmeuri  enjemhtc  i  emmène er  ,  je  veut 
ivmttt  tltme  Vtrga  enfemhU ,  defqiielies  lej  pier- 
m  «MT  gnmd»  dm»  .*  i'm  *  *  fm'm  eeim  Miquel  ellt 
firm  JmuA  ttmmtr ,  nr  pmitrm  mmnr  péor  tmt 
ceup  JCarmei ,  mm  ejit'it  l'aura  fur  fui  :  l'autre  eft  , 
qu'elle  lui  danmra  viiltiire  fur  [es  malveillans  ,  s'il 
Je  habAndanne ,  fait  en  pledtrie ,  fnit  en  mêlée.  Et  le 

Roman  de  la  Rolë  >  dans  le  tacontemeni  £ut  au 
Jai^  de  ndfuice ,  de  deux  Amanfinoiiijsd'»- 

mours  : 

■Emmllmatt  fmt  m  fûrmùt. 
Fut  par  Mmoxr  premieremtm  trattvee 
Verge ,  &  figntt ,  &  tell*  dra^nmV* 
i^iie  les  Ouvrim  fi»  *»  mfivm. 

Ce  dans  ce  même  noootemeot,  on  peu  pbu  bas 
vmulUèsr 


Lm  Im  tmt  km  vttft  mt  i«î , 

*     E.t  Kl  me  prcmift  fur  f.i  foy  , 

jf^'M  jamttis  pour  L'amour  de  may 
■jMgmitnit, 

L'i  fc  change  fouvcnt  en  c.  Ahreziiare  ,  abréger; 
feiemiitriuj  ,  boulanger ,  y<riM«  ,  fauge^  Jimlma  , 
ftaiwe»-  Ec  de  ri  00  fidc  encore  on  i.  Firidit , 

l'autre  changement ,  comme  en  viritté  on  viria , 

verpc.  On  rrauve  encore  le  mot  de  yT^wr ,  ai nfi 
^uc  nous  l  avoiu  vu  ci-deûus>  du  Latin  Ji^num, 


RAI. 

j%lttM{  pÉtceqoe  c'étoit  autrefois  vreé  les  bague» 
on  «nemii  que  l'on  icelloic  8e  que  l'on  cachctoic 
la  lettca.  Noos  dilôns  encore  en  Normandie  un 
Jonc»  qui  eft  un  aneau  fans  chaton  ,  comme  no- 
tre teurtin  cit  un  aiicau  d'or  ou  d'argent  tors  : 
&  nous  avons  pù  prendre  lepremîerdnCatln/MWf» 
ftcétU  i  /bus  lequel  la  balTe  Ladnîté  a  compris  non 
(ènlonenc  ce  qu'on  nomme  la  bagues  &  joyaux, 
mais  auflfi  tous  les  .lutres  omeinens  &  bijoux. 
Mais  rainoa  ruin: ,  je  ne  le  vois  que  pour  rMme/otf 
d'où  l'on  a  fait  le  i^hv'umtlf  rainfenH  ,réimnfciilu/. 

Alain  Cbattiet,  au  Dialogue  du  débat  du  cceurdc 
del'oa: 

Noui  qui f  net  tmit  de  tttttet  pirttt 
^l'enjin  trou^u  >i.rs  j'our  cb/tcier^ 
CrAids  cerjt  en  U  Jereji  épartt 
Ptur  leur  ft^un  fourthMier. 
A  itiufe  print  s  mtérMÎtr 
Plufitmt  rain  féaux  Jtwrm  &  êioM, 
Dffyf.eh  ,  four  mieux  mmt  TélJniitrf 
Je  fil  les  hnjes  bien  (jr  htL 

Du  diminutif  de  rdiufeuu ,  Du  Baï  f  en  a  (ùt  en- 
cote  celui  6c  raif.frlei.  C  eR  en  fon  Pocme  inil<* 
tulc  Lei  Refei  ,  où  il  parle  de  la  roliee« 

Je  vit  les  rtfiers  s'êjiuir , 
Cultivés  d'une  façon  belle  : 
Jt  vit  ftus  lu  ciurté  neuvelle 
Lis  Mes  fiturs  fépuntmr. 
Les  faUt  bLutAet  fut  peudaiem 
Aux  ruinfiAtts  nfejuui  nées» 
I.eirr  mort  du  Soleil  attendeitUt 
A  Jej  premières  raj  onnées. 

Je  vois  an(E  rMU  de  fot&s  ,  en  l'Ordonnance  do 
Roi  Charles  V.  de  l'an  i  ^76.  mot  que  Raguem 
en  (on  Ind'ce  interprète  par  ceux  de  lifiete  & 
\\cu\  voiiuis  des  bois,  orée,  tfu.  Et  dans  l'Or* 
doi^nance  de  François  L  de  l'an  ifif-  Pmr  at- 
vier  uux  fruudtt  t  défendant  ftfétutÊUtCbui^tmHn 
m  Ouvritrt  in  iieuft  de  vuifeemttm  «û* ,  m  riamM 
étttlim  dfmjkéivum  is  terres ,  ni  uu  Ruin  des  fo- 
rtfts.  Voyez  Hotoman ,  en  fon  Traité  des  Fîefs  s 
Loyfcaudc'.OlTîtes,  tit.des  Seigneuries; Ragueau, 
en  Ion  Ii)dice  ;  &  Nicot ,  au  mot  Ruin  :  oû  pas 
oh  d'eux  ne  met  entre  Tes  figidficarions  celle  oa^ 
nean  ou  de°  bague.  De  Brieux,  Orig.  de  fttIfKei 
Cttt.  unrieuiHS,  pa^e  14.  15.  i6,  17.  * 

R  A  I  N  C  E  A  U.  De  ramus  nos  vieux  Fran- 
çois tirent  raim  ,  donc  rainctau  eft  le  diminutif} 
comme  qui  diroic  ramicetlus.  Ce  mot  fignifioit  an« 
dennemcat^  &  duHfe,tmSùa  1001.4.  cbap.^ 
Otttient  ttms  nmttuKX,  duneet  &  fwulut.  Car  la 
Coutun-ic  ctoit,  co:r,me  elle  efl  encore  pratiquée 
en  bcauccup  de  lieux  ,  que  celui  qui  dévoie  don- 
ner le  bal  a  fon  tour  ,  en  ctoit  averti  par  un  ra- 
meau qu'on  lui  prcfentoit.  Tels  bols  ou  danles  s'ap- 
pdloient  rumeuux ,  OU  nmiuMx,  Voyesd-deHow 
ntmtsu.  Cafeneuve. 

RAINE:  m»M»0f.  Villon  dam  one  de  ta 
Ballada: 

Ruines  ,  ertiftmit ,  &  hhtt  dm^^mfê». 

De  nvM.  M. 
•RAINETTE.  Voyet  mavfnr 

RAINSER  ou  RINSER.  On  ihruinfet 
un  verre ,  quand  on  le  nettoie.  Ce  mot  vient  de 
rainceauy  diminutif  de  raim,  qui  en  vieux  Fran- 
{ott  ùfpi&oit  un  rmtté^  i  parce  qu  ea  a  accouta» 
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né  ^  nenoTcr  les  verres  avec  de  péri»  nmenn 

de  vigne  ou  de  figaiet..Cif/iMmw.  Voyes  ek-étC- 

fous  nmrr. 

RAIPONCE.  Voyez  repence. 

R  A  l  S.  De  Téulîm.  De  rMUmt,  ablatif  dent- 
liw  tâiimit ,  «yBcnulif  de  mid&tf  »  on  a  6k 

RAISIN.  I)enK«iMv.Cai5.- aoBUMea 
fLafr,  de  fLitm,  Racmm^  nciimu,  »ai«im. 

Raisin  - d'à  BRicoT,  «fij/P  i^Ptll*, 
m  C4mfe  ejH'il  ^  iêtme  &  inti  emmu  tm  Jncm. 
Ceft  mil  efpéet  de  BnrJelmt^  thm  U  p»fpt  tfi 

belle  &  des  p'ui  ■-m'Tet  ,  dh  M.  Merlet  dans  Con 
Abtcgc  des  bons  truus ,  au  chapitre  des  Vignes. 
M. 

RAISINE'.  Sorte  de  conlkuie  :  ainfi  appel- 
Ue,  perce  qu'on  la  fait  avec  de  cailin  cuit. 

R  A  I S  O  I  R.  Lat.  rttioAànm  tfmu  \jl  Bible 
Fran(^i  fc  Huguenote ,  dam  Efâi'e  ziz.  9.  Ctux 

qui  ttjjtnt  les  r.,ijeirs.  DjIlS  Ict  PcOVetbeS  VU.  I  (>. 

emcmré  moa  lit  de  tours  de  raifrirs.  f  Reie  , 
ntitm ,  retitrmn ,  11 A  1  s  o  i  r.  Voyex  rejeul.  M. 
R  A IZ.  Dodié  eu  Bcetagnei  Voyez  JtetA^.iA. 


RAL. 

RALE.  Ot(êaa.  RJUe  de  gentt.  Cemrir  ttmm» 

un  raie.  On  croit  qu'il  a  été  ainfi  appelle  par  ono- 
matopée. Uidore  a  remarqué  que  plulieurs  oi- 
féaux  avoieiK  pris  leoc  dénominadoo  delevv  voix. 
M. 

R  A  L  L  E  R  Ce  mot  fis  dit  de  ceux  qui  agoni- 
Jânt  (aot  de  bnrit  de  la  gorge ,  à  caulib  des  Béâ- 
mes quidcTceodent  de  lenr  cerrcM  dus  lear  eAo* 
mac.  C'eit  une  onomampée  :  ce  qni  aéié  temar- 
que  par  Nicot.  M. 

RAM 

RAMAGE:  pour  te  chant  des  oifeaux.  Der4- 
tiughan  ,  dérive  de  rAmni  :  à  caufe  des  rameaux 
Ibr  lefquels  chantent  les  oilc.iux.  M. 

Ramage.  C'cft proprement  le  chant  du  bois, 
svant  que  l'oifeaii  fouappiivoift.  Jean  Marot  dans 
Ton  voyage  de  Gcnes  ,  page  i».  de  l'éditioii  de 
Œuvres  iJH- 

L'ejffo»  toujours  retonrue  tut  chant  du  inu 

Le  Ducliat. 

Ram  AGI.  Ternie  deGénéalogiftes  :  ainfi  dit , 
à  caoièdes  Aibcet  Généalogiques.  Pccfe  >Satyte  }. 

A 

Sttmm4tt*  fM  Trfn  r0mm  nûS^im  duos* 

L'ancien  Scholiaftc  ,  fur  cet  endroit  :  j4n  eportet 
te  wrro^iUttiÀ  infUtitm  dijjtlire ,  ejuod  in  alit/ne  ne- 
Jclf  7i^f9  ftmtmMe  ,  millejîmus  a  ma^^ao  auHore 
maHemni,  &  retmim  édi^uem  m  linetm  fucceffimis 
sGemdefe  im  fiemmmte  mimerémt  ehinernsf  M. 

R  .\  M  A  S  S  E.  Nicot  :  Ramaflè,  *fi  une  façon 
de  civière  ,  k  deux  t«rnt$  Ivnfittt  de  deux  pieds  fur 
U  dtV.  %  ^"f  celui  ejui  conduit  U  rama'fe  ,  tient  , 
tme  M  cb*cime  ntMn  y  (S'a  un  fiége  «m  celui  qui  eft 
r^mmgi  t  tfi  e^i  i  det  «WWrfwKf  ,  &  t»  doffier  ) 


ftufiemit  ftrdarien  Mr  mt  Mtn  hmmt ,  ifi»  tient 
les  piedi  en  cemrmre  tujmanbe  de  eenxdm  premier  ; 


avec  Uifurlle  ,  en  trmps  de  grandes  t:ry 
dm  FiedmMtfGfttitret  &Senjf  9/1  dtjctnd  la p»j- 


R  A  M. 

ftgen  dm  kam  dm  memt  jmfyii'M  fiedlktlmi.  Et  e^ 

telle  fiifMi  de  civière  appeler  Rjniaflè  i  de  ce  tfu'ate- 
partevant  l'agememem  aicellr  ,  on  ramAfeit  letpaf- 
ja^ers  fur  de  firo^es  branihej  à'jtbies  ,  tire'eJ  avec 
mut  cerde  par  telmj  fui  ramajfvit.  Et  faut  ffMûif 
fw  ledit  temdmOemrde  cette  ramage  m  i  eke^lpieew» 
■  mmgramd  amtem^  fmt  dehard,  fu'il  taife  ceit^ 
Iw  U  ImfT  defditei  cenet  mtuimd  il  vetit  mllemùr  I» 
cours  de  U  r.im^tfjc  ,  C~  x"  haftenfené  ,  pOHfruir^ 
ter  tout  court  quand  li  en  eji  belcin,  NI, 

Ramasse.  A  Metz  apiès  la  Proccflîon  delà 
Fcte-Dieu,  les  enlàns  fe  pcomenent  l'un  l'antre 
Ibr  les  branches  d'atbves  koIIIims  dont  on  avoit 
orne  le  devant  des  mallons:  ce  qni  eft  anedpéoe 

de  tjmaljf. 

Doii:iccl.i  r.îm.cl-  à  quelqu'un,  c'cft  le  traiter  k 
coups  d'un  bâton  qu'on  luppofe  avoir  été  pris  d'un 
r.<n:r./«  d'arbre.  Et  fWMif^  quelque  ciiolê*  comme 
des  épingles  ,  bu  autres  chofes  de  cette  nature, 
c'efl  propremev  les  nflèmbler  avec  un  baljy  ; 
qu'en  quelques  Provinces  on  nonniK  un  tart.on  , 
parcequ'il  cftcompofîde  plufieurs petits  rameaux. 
Le  Duchar. 

RAMASSIER.  Le  Journal  de  Parts  17x9: 
lotn.  1.  pag.  181.  a.  parle  de  Jeanne  la  Bavarde 

&  d'une  autre  Jeanne  Fam'jjteus ,  &  Hritet 
(  c'eft  .î  dire  Hérctîqucs  )  en  i^-o.  Aam.'/Ji^r  eft 
un  iyiionymc  de  Ci  -.  eut  i^'i  ,'<  oiirtte  i  comme 
nos  vieux  livres  appellent  un  .Sorcier:  &  ce  mot 
vient  de  rit.ilicu  r.imit^L^a,  qui  veut  dire  un  r*- 
men ,  un  balay.  On  lait  que  l'opinioa  du  peuple 
efl,  que  pour  lê  tendre  au  Sibar,  la  monture  des 
Sorciers  eft  un  bal.iy.  Ancicnnemeiu  en  France, 
nul  Hérétique  ,  nul  Vaudois,  qui  ne  pall'at  ]H>ur 
Sorcier.  Le  Duthat. 

RAMBERGE.  VaiiTeau  de  mer  :  mot  An- 
glofa.  Voyez  M.  Guillet.  Nous  appelions  en  An- 
jou rmnAerge ,  l'herbe  appellée  autrement  mmn- 
riale.  Cet  melons  fentent  la  ramher^e.  Il  y  a  jô. 
ans  que  je  cherche  l'ctymologic  de  ce  mot  dans 
cette  dernière  ûgnificacion ,  iâus  U  pouvoir  trou- 
ver. M. 

Rambiugi.  Barque  à  rames.  Cefl  un  com- 
pol2  de  rmmet  Se  de  bcr^e  ,  qu'en  quelques  lieux 
de  France  on  dit  encore  pour  t.ircjue. 

Si  M.  Ménage  louhaitoit  d  ette  fuivi  dans  la 
recherche  de  cette  fa^on  de  parler ,  cet  melons  ftthf 
tent  la  ramberge,  au  moins  devoit-U  dire  ce  que 
c'eft  en  (ait  de  melons  que  cette  odeur  ou  ce  goût 
de  ramhergt  dont  il  parle.  En  attendant  ^ue  nous 
le  fâchions  d'ailleurs,  voici  ce  que  je  m  imagine 
que  ce  peut  être.  On  dit  que  pour  empêcher  qu'un 
melon  meur  ne  meurilfc  trop,  il  faut  le  mettre 
fur  le  grenier  au  fond  d'un  tas  de  blé.  Or  comme 
il  eft  împolSble  que  dans  ce  lieu  le  melon  ne  con- 
traâeon  goât  paTtfculiCT,ne  iêrait  ce  pas  ce  goût 
qu'on  auroit  appelle  r4»i4«>jf« ,  parce  qu'il  fc  prend 
dans  un  tas  de  blé ,  qui  pour  I  ordinaire  a  la  fîgu» 
re  d'un  vailTeau  long,  tel  que  la  ramberge  ?  Peut- 
être  même  que  dans  le  pays  od  ce  fecret  a  été 
trouvé,  on  appelle  figurcment  raimierge  un  tas  de 
blé ,  (bit  à  caulc  de  la  ficure  de  ce  vailTeau ,  (bit 
peut-être  parce  que  c'ell  ordinairement  dans  cette 
forte  de  vailfciu  qu'on  tt.inlportc  p.ir  mer  !j 
blé  d'un  (>ays  .t  un  autre.  On  aura  pû  dire  une 
ramber^e  de  blé  ,  comme  un  chadot  de  Ué  «  on 
charioc  de  feîn.  LtDuch.it. 

RAMBEfiet.  L'origine  que  donne  M.  Le 
Duchat  de  cette  façon  de  parler ,  cet  weln:s  fen- 
teat  la  rambcree  ,  ne  me  poroit  guère  vrairembk- 
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fcif  Je  (upi^l'e  que  des  melons  qui  fentcntU  rm^ 
hmtf  Ibnt  des  indons  qui  n'ont  ni  bonne  odeur 
id  DOO  goût»  &  <ï"«  iont  leiublables  a  ceux  que 
^mnh  ditens  qui  fouciit  la  tourge.  Dans  ce  cas- 
là,  comn  c  Ic'.on  la  remarque  de  M.  Ménage», 
l'hetbe  qu  oi»  appelle  mtrcuriaU,  Ce  nomne  en 
AniOQ  rimàerge  ,  il  y  a  .  pparcncc  qu'on  a  dit  c^uc  • 
da  melons  fcntent  la  rambergi^  pour  dite  quils 
flOtune  odeur  fade  &  un  goât  douceâtre,  comme 
la  mercuriale.  De  dire  maintenant  pourquoi  la 
mercuriale  a  été  appcll<Je  en  Anjou  ramherge  ^c't^ 
te  eue  je  ne  i<;ais  pas. 

j'imagine  encore  une  autre  origine  de  cette 
fccoa  de  parler  :  Je  prens  ramberj^e  dans  fa  û;ni 
Bcanoa  ordinaire  ,  qui  eft  celle  de  barque  ou  de 
vailTeau  -,  &  je  dis  que  fentir  ta  rambtrgt  eft  peut- 
être  la  même  tlio'.c  que  Icntir  le  bateau  ;  c'eft-à- 
dire  avoir  un  mauvais  goût  .ainli  que  les  pomnci 
qu'on  amène  en  bacetni*  «e  qiwjpn  ««« 
on  eûime  peu.  * 

R  AMBOUR.  Sotte  de  pomme  »  ainii  nom- 
mée de  Rambures  dans  le  tettitoiie  d'Amieni.  00 
ces  pommes  ont  commencé  à  Étteeoninies.  VoW 
comme  Charles  Hùeune  page  165.  de  fon  Semi- 
turinm  en  parle  après  Jean  de  la  Ruelle  :Miafunt 
If/  (lenetiis  ;  MMMfmtnfmftntffdprdffwtiia, 

mHMtipi»,  in^Hit  RtulUns ,  fn/p*  RaONiai* 

nat.  Mir* fr'it  &  fuavitMt  gnjlut  ,&  tentrimdine} 
itsKt  intnJmftM  li^Mefcam.  Antoine  Oudin  ne  les 
li  que  Jî**^*''"  •  niais  mal.  K.iT>,bs:.r  , 


ai  prenant  poctiqueneat  l'cfpcce  pour  le  genre , 
eft  ici  dit  pour  y^ommc.Cl^éârefiirUilfUUJSmK' 
fuignonj ,  <(«  rua  Rambor.  * 

RAME,  yivirur.  De  rtmus.  f  RtmHS,  rtmé, 
par  mctaplafine  ,  rame.  M. 

KAUlde  P^'f-  Les  Flamans  dilent rirm p»- 
ptr\  StksAiktMns.riejf papieri  Bc  les  Andois, 
of  p*ptr,  M.  Bochan  le  d^vo»  de  l'Alieman 
riem  y  qui  lignifie  cmrrtye  :  car  une  rame  de  p^er, 
dîroit-tl ,  eft  comme  une  liaffe  de  pipiei  :  ec  «{ne 
les  Latins  diraient  M. 

Rame  de  papitr,  Aa  lieo  de  mmvm  ,  qu'on 
dit  aujourd'hui  pour  une  pedie  branche  d'arbre  , 
on  diioii  anttefois  r/mr  an  feminm  t  qui  le  dk  eo> 
coteàMeB:&  je  pcnfe  que  c'cft  de  cemotwwr 
que  nous  avons  appelle  rame  de  papier ,  la  quan- 
tité de  vingt  mains  de  papier  empaquetés  cnlcm- 
hleau  foriir  de  la  Papeterie  &:  ceU  parce  que 
fiir  l'envelope  de  la  rjmr  *  on  vdt  ordinairement 
le  chifire  du  papier  entouré  d'un  ou  de  deux 
ratneu:  X  pour  ornement  de  ce  chiffre ,  qui  tient 
lieu  d'.-.nrioiiics  a  la  plupart  des  Marchands.  Le 
nom  de  n>/,quc  les  Allcmans  douneiu  à  une 
mm  de  p^fer,  n'eft  oa'une  conitpçfan  dn  moc 
m/ ,  qui  chez  eux  figpine  nnegreflè ,  un  rameau, 
«m  on  jetron  d'arbre.  On  peut  dire  que  la  rjnw 
de  papier  eft  un  rameau  ,  dont  les  mains  font  îrs 
branches ,  &  dont  les  feuilles  font  comme  les  icuil- 
lêi  qui  pendent  il  la  branche.  Lf  Diirhut. 

RAMEAU.  Gwnroe  j'achevois  l'Origine  de 
XdnttM  y  j'd  trouvé  que  pour  la  donner  parfaite, 
il  cioit  important  de  rapporter  ici  beaucoup  de 
paflages  qui  conviennent  .1  l'un  6c  à  l'autre.  Ces 
moadooC  (icnificnt  E.U  &  Danj'e  ;  qu'en  Langue- 
doc on  appelle  encore  Rameltt  ;  lequel  mot  fi- 
giûfie  un  Swquet  de  fiturs ,  OU  plus  pioptement 
un  ptt't  ramtMt  i  de  même  que  rtamm  ,  qid  eft 
uo  diminutif  de  rain ,  qui  ng^ifie  un  rmmtMU  , 
«onnne  )'ai      £idt  voir  an  nMit£«MnM.Ge  qtd 


RAM. 
voit  encore  dalieiueiii  tepBé6oi&  dans  cet  pi*' 

mlcs  de  FroilTart  au  chap.  41.A1V0I.  4.  pirlant 
du  Roi  Charles  VI.  qui  ctoil  allé  voir  le  Pape  a 
Avignon  :  Le  Roi  de  France  ,  &  le  Duc  de  Tourai- 
ne  Jm  frère  ,&  It  Camtt  deSéiwftt  fm^iii  fuf- 
ftm  hgtt  itUskfff& InCmràbumx^mfivm» 
loient  ni  ne  pouvaient  tenir  qu'ils  ne  fiifim  M  éLmets» 
en  caroles  ,  &  en  efl/Mtemens  ytnec  Ut  Dmmts  &  ki 
Ditintifellej  étjivipim  :  &  leitr  tdminiflroit  leun 
rameaux  it  Comte  de  Genève,  lequel  eftçit  frère  dm 
Pétpe.^t  plus  bas:  i>  ^ff  de  Frmtefm  hvkU Pa- 
pe &  iet  Cardinaux  titneffMÎfiÊMuAiÊnt  «m  ftiti 
en  rameaux,  &  en  eÀatttmenitCarimefimtméÊfi 
appelles  i3\nCeiu\  ou  rameaux.  Denis  le  Sauva^, 
qui  n'avoit  jamais  pu  entendre  ce  que  ûgmfioienc 
ces  mots ,  a  noté  un  la  marée  de  FcoUatt  .qu'il 
Mloît  lire  fWMur,  aalka  denMWMMr: mabc'eft 
une  pore  rêverie.  Ctftmiive. 

RAMENTEVOIR.  Les  Clofes  Ancien- 
nes: Remtmtu  tiu^i»&\i(-  Sur  lequel  endroit  ,VÎ, 
Guyer  a  Edt  cette  Note  :  ^  ren.entus ,  remen- 
teo,  remeniÉre  :  lad*  ramentoir }  pr»  fftu  ramena 
revoir.  Les  Italiens  dXém  nunuvare  :  ce  qui  Çivo* 
rife  la  proJuc\ion  de  ramemevùr.  M. 
.  R  A  M  E  Q^U  I  N.  Ritie  Je  fromage.  De  l'AW 
leman  r^rnkj'n  ,  qui  lij;nii;e  la  iiKiiie  cliole  ,  & 
qui  eft  un  diminutif  de  ranm ,  qui  iiguihe  de  la 
trente*  M« 

R  A  M  E  o?  IM.  RMJdfn  n'eft  MS  on  moc  AUe- 
man  }  &  quand  c'en  lèr^  un  ,  édr  de  TAllemaa 

raiim  ,  qui  lignifie  de  la  crème ,  ce  ne  fcroit  pas 


de-làque  vicndroit  notre  ramequin  y  lequel  neft 
pcmt  fcait  de  aème ,  mais  de  ftomage.  Il  dte- 
i&r  qu'autrefois  on  iè  iètvoit  de  mneanx  «1 
lieu  de  gril ,  témoin  la  rcmarqoe  (brie  mot  Meflîn 

raimAi  Si  que  plufieurs  chofcs  fe  cuifoient  l.ir  le 
gril ,  qui  aujourd'hui  le  cuilcnt  dans  une  tourtière» 
comme  le  rameepUn.  Ainfi  je  dérive  ce  mot  de 
rmmu.  Kmiu  >  nmiau ,  ramicimu  ,  rame^mM.  Le 
Duchat. 

RAMIER.  Pîgeui  ramier.  De  ramariut:  à 

cauîé  que  cette  forte  de  pigeons  perche  liir  les 
branches  des  arbres  :  ce  que  les  autres  ne  font 
pas  :  &  c'eft  pourquoi  les  Critiques  ont  trouvé  à 
«le  à  cet  vcn  d'Hosaoe  : 


Fifibm  &  fmmmi  gnuu  ba^  tdm»  : 
NtUfié  ftitt  fkerat  celtmAis  : 

qui  peoveot  ttre  défendus  par  l'exemple  des  an- 
cres raetet.  Anacrétui.  dana  là  Galoinlie  : 

ôf»  T«  yi)  «*t'  àyftùf  y 
lûf  titS}mt  iM&it<*>  i 

yix  ta  fatnt  erat ,  gemina  tiimfirti  nhmim^ 
Jpfa  fié  ara  mri  eeeh  vtnmv^mUn  ,  ftc 
hde  lAi  ventre  adfances  fravtthmii  Avemi, 

Tolluntfe  ctlcres  ;  ticjuidi-.vi'jHe  per  ,tëra  lapfn, 
Sedibus  optatis  gemina  fuper  arbore  fiÀunt.  M. 

RAMINAGROBIS.  Nicot  :  0*^^ n»  awrir 
gaudifperity  tfne  It  François  a  fi,rgt  à  plaifir,fÊHr 
gaudir  u>i  qui  rentre f^ii  le  çr.tvc  (t"  le  Jèvere.  Tt»' 
gice  çraî'ij  :  aliajajlti  tiiri;idi<.<.  Faire  le  Ramtm^ 
ff^is  :  incedere  magnifiée  .-fubnixts  .1'.  l'-  ri-erre: 
emm  faftu  incedert:  vtl  fifi  tfiemare.  f  K-abelais  , 
}.  II.  a  reprélêncélbuce  nom ,  Guillaume  Cre- 
rin,  View  JMSk  Knpsob. •Voyes  Paiqukc  ,liv« 
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m  ctupitre  i  ).  f  Ou  appelle  «iffi  S^ÊmmigrMi 

va  grus  matou.  M. 

Raminaorobis.  Bord  duu  le»  AiuiquUés 
Cauloiia  Se  FranfoUies»  au  mot  Gr^ùù,  qu'il  dit 
SfpèâK  Se^Mor ,  ftéieaA  que  Htmitumlnj  a  été 
&  dt  J>MN«nr  jrâwf  .'Caquoiil  y  a  de Tapparen' 
ce  que  Rabelais  étoli  de  (on  fenument  Uv.  3.  ch. 
1  dr»bij  vient  indubitabletneat  du  Latin grMs  ; 
2c  JiAmtM^rebij  ne  lignifie  proprement  autre  cho- 
ie qu'un  A*  (  Raoul  )  ou  coat  mâle ,  à  mine  gra- 
ve. «9  dm  fimné  coane  Cijppfmhuml.  Li 

R  A  M  O  N.  Vieux  mot ,  qui  fi^iifioitMr  km- 
Uy.  L'ancien  Didioiuuire  Latin  François  du  P. 
Labbc  :  Scopa ,  rumon.  Ce  moc  eft  encore  en  ulâ- 
ge  dans  la  IMcardic.  De  rat^  rsmmtt  vag/neaOr 
t)f  de  nMMM.  Et  de-ià,  le  vabe  rtmmmir,  lUmtm 
trwm  ttmim'rt  ^eft  b  balayer  avec  im  nuaoïi. 
M. 

RAMONNER.  Voyez  r^ium. 

R  A  M  P  A  R  T.  De  l  ltalien  rif>ar«  ;  mot  à 
Mu-ptcs  de  même  f^nificatiou  :  car  il  lignifie  Jtf* 
fiffe.  Ri  fin ,  a  été  nie  de  ripa.  Voyez  mes  Ori- 
gines Italiennes.  R«mfécn  a  été  fait  de  riporo,  de 
cette  manière  :  Rip*ro  ,  rimpMra,  rempuro ,  remplir, 
HEMPAKT,  KAMPAR.T.  Nos  aDdCM  OOC  (OU* 
jours  écrit  rtmp«n.  M. 

R  A  MP  £  R.  Ou  Latin  rtfert ,  £ait  du  Grec 
Ifmt  »  par  mui&ofitioQ.  Ces  mon  ont  de  la  coa» 
vcnance  avec  rAUeman  kcnf»  >  qui  ilguifie  la 
même  chofe,  &  que  Wachter  dit  tttc  reftc  de  la 
langue  Celtique  :  &  auflî  avec  le  Gallois  trtppiim , 
f  Augfoiàxoti  crtepM  ,  l'Anglois  trttp ,  le  Flaman 
Igiiftii ,  &  kSiièdab|ar|if«  ;  qui  tout  ligpufient 
ptreillenMnt  nmftr.  Voyez  Waclitei  «w  fim 

CUjf^riHTn  CermanicHm  ,  an  mOt  kpveH.  * 

R  A  M  P  1  N.  ChfVMl  r4Êmpin.  Ceft,  dit  M. 
Guillet ,  lin  cIjlvjI  qui  en  marchant  ne  pofe  pas 
également  les  pieds  de  derrière  fur  tout  le  fer } 
BMh  lève  le  tuon ,  fc  marche  fur  la  pince.  Ce 
.  noc  M  viendtok-il  point  du  verbe  ramper  ?  ]c  re- 
marquerai îd  en  paliànt,  que  les  Latins  ont  appel- 
lé  Atta,  un  homme  qui  marchoit  fur  la  pointe  des 
pieds,  liidore  :  Atia  ,  (jui  primii  plamis  amkulut. 
Feftus:  Ane  tiftUMitur  ,  f m  ptrvitium  iturum  & 

^^^émhJm.  ^md  ttgiumm  S^tûM»  faitésâ^ 

Raiipim  Je  crois  que  ce  mot  vient  de  l'AI- 
leman  krampff,  d'où  le  1  r.mçois  crampe  j  ou  de  l'I- 
tahen  rumpin» ,  qui  ûgnitie  un  crochet.  Quand  le 
dieval  râmpin  marche  fur  la  pince  >  lès  pieds  de 
4eirieBe  ibnt  des  dpices  de  oodiett  }& une  telle 
allure  peut  bii  venir  d'une  fone  de  trémpe.  Le  Do- 
eh.u. 

,  RAMPONER,  RAMPONE.  C'eft-a-dire 
fe  mtc^mrr ,  railier  {  nacfWflfe  1  rmUltritm  JCMl  de 
Aieun  dans  fon  TeftamOK  : 

Xi  EfirMgu.  It  anfiMW  t  ^  U  fan  U  de- 
fitytm! 

Et  foue ^ du  faH-vivm ilf  taiafooam& 

Le  Ronm  4e  Guillaume  au  dort  nez  : 

A^MT  Aflil/k  U  chtf  <jiÊ*n$  fiy  ramponner  » 
Onde  Cmeimfit  il  bim  vtsfitvet  gJkr, 

Le  m£ine ,  en  un  autre  endroit  : 

Vi^bn  laoïpooe  im  »  àét  fimtm  t 


H  A  M.   R  A  R  ^8t 

Zifit  jWmart  mmtjt  m'nt  tfftm»^ 
Et  afllcHist 

Sivtmséfriinujlàtkvmsemtmeiitr: 

Caiëneuve. 

Rampon  tu.  Vieux  mot  inufitétqui  figm6| 
fe  rnnpuTt  iiiiritr.  M- de  Calcneuve  en  produit 
un  grand  nombre  d'exemples.  Voyez-les.  De  l'I- 
talien runipietune  ,  fait ,  lelon  moi ,  de  reimpupum 
re  i  &  fclonM.  Ferrari  ,      rfimfrtferare.  M. 

Ramponek.  I  e  mot  niMi|piiMrtihns  laligni- 
^caïka  de  querelle  d'AUeman,  comme  on  dit»  eft 
demeuré  dans  te  Languedoc  »  où  l'on  prononce 
rampa  f^ne  :  ce  qui  fait  bien  v(Mr  que  mmftatr  vient 
de  reimpHfnare.  Le  Ducl^at. 

RAMPOSNER.  Baiiller,  dire  des  cbolêf 
inutiles.  De  rempu^  qui  le  diioit  autrefds  poor 
nmedux.  Le  WfMMtht  des  Xampti ,  pour  dei  Rsf  . 
mtMue.  L'on  a  donc  dit  rumf  cj'.-o- ,  pour  dire  , 
fiàre  Hn  diftam  de  ihofci  iimulc  ,  par  une  meta- 

Ehorc  ti.'tr  Je  ccut  qui  tout  des  fagots  île  pe  tites 
ranches  inutiles  qu'ils  ramaircnt  par  les  champs. 
Rtti^  tl  nmf^mr  &  trouvent  dsM  Fioiffinté 

R  A  N. 

RANCL  Lcrmtidm.  M. 

R  ANÇON.  On  c'en  on  abrégé  de  rédemp- 
tion ('car  les  anciens  ccrivoicnt  r.iArnon,  ou  rean- 
f*n ) }  ou  bien  il  vient  de  iùtut ,  qui  fignilie  ce 
qu'on  dôme  pour  le  tadiet  de  qoaqn'on.  Crff 

R  A  H  ç  o  N.  De  redempdsmt  ablatif  de  rtdtm- 

Mtû.  Erafme ,  fur  le  Nouveau  Tcftamenr,  page  7^4 

KiDEMPTioNEM  :  Gréui  ep^irfti;  ^uedprtpriè  prc- 
liuin fyn,ficiXt  ,  t^uo  redimuniur  cuptivi  ,  tjucd  O'uUi 
V9CAHI  ranionani.  Voyez  Cujas,  dans  fes  Récita- 
tions PoAun-.cs  fur  la  Loi  4.  au  Code  de  Ftfiimi* 
m.  M.  du  Caille  dérive  de  rct&dejiM»  mon 
AUemans.  Voyez  ion  Gloflâire.  M, 

R  A  N  ç  o  N.  Je  ne  vois  guère d'apparenceqoe ce 
mot  vienne  du  Latin  rrùen,piti>,ouAviGTe<t}vrm>}t 
préfère  l'ctymologie  de  DuCange.CeA  auflî  celle 
que  fuit'wachict,  dans  ion  Cteftrium  Gerwum- 
cton ,  page  11)5.  Vold  la  termes  :  Ranzioh, 
Ijtntm ,  redemptitms  frttitm.  Armtrieif  &  GidSs 
wiiverse  rançon  ,  Suects  &  Itdlis  ranzon.  Proprii 
efl  relnitio  r.ipuu  ,  componitiir^He  À  lin  rapitiét  y 
fiine  rcdcmptio,  Pojitk  ad  pretium  Ubertatit  m  cap- 
tiva tranflatum  efl.  Inventer  etymelo^ia  efi  Lctte- 
mmit  MiStr  ftmrriMms  t  i»  jtmi^tatikmt  Sue»' 
GttÛett.  Voyez  le  m&nelVachter  »  aux  mots  tm 

6c /une.* 

RANÇON.  Sorte  d'arme.  Rabelais ,  dans  le 
Pkologue  du  livre  ).  AigHifiiem  veugety  pimet , 
rMcins.  Nicot  :  17»  nnÊonjAtaSck  lilbta,  trinitca^ 
Voyez  Fancbet.  M. 

R  A  N  r  o  N.  Le  rançon ,  ou  rtncon ,  cft  une  cer- 
taine arnica  long  fuft  ,  &:  en  forme  de  ferpe.  Vie 
du  Duc  de  Valcntinois  ,  par  Thomas  Thomalî  « 
livre  X.  page  a  80.  de  la  Traduâion  Françoilè, 
bnpiimée  en  167  x.k  Monte-Chiaro.  De  l'Italie» 
ram^cotut  qui  lignifie  un  crodiet.  Rabelais,  li- 
vre 5. cbap.  7.  Dfigt* trtthtù cmmnÊntmtf  m 
riverea$IX,  RéUHfittm^  remmitt  tLAMCOK»  I#  Dm 
chat. 

RANCVNE.  Inimitié,  haine.  Du  LatfcH 
bacbucmiinr.  Le  C«MwMri'<irMiM  ;  Ranceot 
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éHmrmiauit:  tmcor»  mmmw.  En  Languedoc* 

rMftH.  Cafeneave. 

R  A  N  c  u  N  z.  De  rMcmrhiMy  jjlinlimdf  deww- 

cjwrf.  Voyez  M.  du  Cangc,  au  mocrwmw* 

RA  NbON.  S'enjMr  4  jjrW  nwiMr.  L'ori- 
dne  de  ce  mot  ne  m'cHt  pas  coonuew  Du  fubftaii- 
cfrWM,  on  a  (àôc  le  vcibe  niMiiMMr,  poui  s'cn- 
fbir  rapidement. 

Randon.  De  lAI'eman  r*»»»» ,  qulfignifie 
courir  fort  vîce.  Du  mcmc  mot  rennen ,  on  a  ap- 
pelle Rennr ,  &  cn  Alleman  Rmr.-shicr  ,  une  cf- 
fcce  de  cerf  oui  fe  trouve  dans  la  Laponie ,  &  cjui 
court  dW  «  gtaode  vitcflc  fur  la  neige  ,  qu'on 
ne  s'y  fcrt  que  de  ce  (cal  animal  pont  coiûir  la 
poftc  en  traîiKiu.  D'autres  croyent  que  rMimCc 
rMnA'.Tintr  viennc-nt  de  donner  les  rennes  c  cft  a- 
cUrc ,  lâcher  la  bride  au  cheval  qu'on  veut  metcte 
à  la  courfe.  Le  Dachat. 

'  RANG.  De  l'Alleman  Hm,  mi  figplfie  U 
même  chofe.  Les  Anglois  &  le»  Aflemam  diicne 
nwf  ,  pour  annulus ,  circulut ,  orhis.  Voyez  rain.  M. 

R  A  N  G  1 E  R.  Nicot  :  Cefi  une  efpcct  de  btfte 
tHtn  Dmm  &  Cnfy  i«  i*  hauteur  à»  Daim ,  mais 
nmfem  fbu  gnt  t  Ji*  itfit  fl^  pMie  &  plus  the- 
vHUe  tfMf  U  Cnf;  car  il  fin»  W«  80.  cm ,  mjant 
toHte  U  p.i;ilmiire  dcn  iere  ,  hormis  les  antâiltiert }  li 
eu  le  Ctrf'i'u  devjnt  ,  aufcjueb  font  paulmures  ,  car 
ils  ne  tes  ont  ai^us  comme  le  Cerf.  Ffam  m.tl  mené , 
il  mttfattfit  bas  :fi  eftant  accule'  a  ejnelejne  arhre  , 
Um  fmt  'itit  fcarampart^  s'en  couvrant  tout  le 
ttrft,  comme  d'un  honclier.  Ainfi  tjue  le  Caffiert 
des  ontMiers  de  défont j ,  le  gantier  frappe  des  tr- 
£»tsdedejfits  i  mjis  c'ejl  bien  moindre  coup.  Il  ef  de 
flus ffMsât  venaifon  ^ue  te  Cerf  ,  cJ-  va  an  rut  quand 
U  Ctifté&éidittne ,  comme  fait  auffi  le  Daim  ,-  & 
fme  tmm  mu  Biche.  FhAus  dit  ^utde  Raagier  il 
itt»  •  ftim  9M  tn  Rmd»  fais  ;  tnf  kai  m  Mm- 
ritatiii ,  oh  il  t'a  veu  prenartk  fine  t  i  éet  dâtttt 
qu'ils  nomment  Baulx.  M. 

R  A  N  c  I E  R.  Ce  mot  vient  indubitablement  t^c 
l'Alknian  mmeti  »  c'eft-à-<iire  ,  courir  fort  vite  i 
d*oA  notre  macriMN^  Et  jene  fai»  &hXem^er 
ne  fcroit  pas  le  Kem-thkr  des  Allemans  ,  00  dn 
moins  une  cfpèce  de  oec  animal  que  nom  amoi 
é  Mcnne ,  de  l'Alleman mmai ,  à  caalê de  & 
viicrte.  Le  Duihat. 

R  A  M  G I  E  ».  Ce  nom  vient  peut-être  plutôt 
du  Latin  rangiftr }  car  les  Ladns  appellent  ainH  le 
Cerf  de  Laponie,  que  nom  nommons  Remit ,  8e 
qui  ne  diflere  pas  beaucoup  do  Kanfier ,  fuppofé 
que  ce  ne  (bit  pas  la  même  chofe.  Et  le  Latin  ran- 
jffer  a  été  dit,  fdon  Wachter ,  après  Olaus  Mag- 
ous ,  da  Tentonique  mm^,  qui  lignifie  ramm  j 
comme  qui  dirofenuM^.  Voyez  d-dedons  m»- 
ne.* 

R  A  N  U  L  E  S.  Terme  d*Anatoroîe,  On  ap- 
pelle ainfi  deux  veines  qui  font  Kius  la  langue:  du 
Latin  ranula ,  qui  û^nitie  une  petite  grenouille,  & 
qui  eft  un  diminuaf  de  rmia.  Et  on  a  donné  ce 
nom  à  ces  veines  ,  parce  qu'elles  Ibni  toujours 
dans  l'eau  ;  c'eft-à-dire ,  parce  que  rendrait  «A 
•lleslbm, eft  Muioais imbibé  de  lâlive.* 

RAP. 

RAPAILLE'S.  Mot  Meflîn  ,  qui  fîgniiie 

«ne  petite  foret  dont  le  bois  n'ell  propre  qu'à 
faite  des  fagots.  Pait-être  du  Grec  p'^rri;  virga. 
L'ancienne  traduiSion  de  Vtgccc  Gotii.  in-t'ol. 
Ji^aik  i5}£.  liv.  }.  ch.  6.  Mais  eu  vérité  ét  lieux 


RAP. 

Jyhefires  &  nen  hante  t. ,  fi  comme  is  heis  &  rapatl^, 
iespou  emn  memmgnes ,  tertres  &  meuet  ,lu  c^ieM 
dt  gtm  àt  pied  Jim  pbu  k  ertdmdn.  Le  Dncliac. 
RAPATRIER.  Les  Latins  ont  dit  rv/>«. 

triare ,  pou'r  dire ,  reitemier  en  fou  pais.  Les  Glofês 
d'Ilidotc  ;  Krf'.rrriar ,  ad  patriom  redit.  Et  Rigor- 
dus,  page  56.  des  Gedes  de  Philippe  Augufte  :  In 
.Alpes  repatriare  volentes ,  omni  Clero  ^  Univerfi- 
tme  CaiMieerum  affintieme  ,  iuwcatâ  Satiffi  Spi- 
ritis  pratià  ,  elefbss  fuit  Simm  ,  Cornes  Meutis- 
fortis  ,  ut  p'teifei  exercitui.  Les  Italiens  dj/entd9 
même  repatriatjone  ,  pour  dire  le  retour  dans  fim 
péus.  Et  da  mot  repmrieure ,  nous  avons  dit  figuté- 
ment  fe  rmumrier,  pour  dite  fe  riteeieiUar,  Tow- 
trouverez  des  exemples  dn  mot  repMtrÎMre  en  oetre 
dernière  fignification  ,  dans  le  livre  intitulé  ,  De 
Formula  re  )i.tnte  Chrifio  ,  de  Blondel  ,  p.  6j.  JH, 

R  A  P  L'.  rtn  rape.  Ce  mot  vient  de  celui  do 
ir<wr.  Grapa  ^graPatum ,  rapatum  .  »,  a  p  e'.  Cr  feM^ 
dit  M.Riaielct,  des  grapes  de fert  bon  rmfiut  fM  me 
la  queue  teupée  ,  tir  dent  wr  remplit  un  muid  avan$ 
que  l'enfoncer  des  deux  bouts  ,  &  fur  lefquels  on  ver- 
fe  du  vin  qui  fort  de  la  cuve ,  cr  qu'on  taijfe  h.  'uiUir 
avec  les  j^rjpei.  M.  du  Gange  le  dérive  du  Grec 
vulgaire  paon.  /if. 

RAPER.RAPE.  Les  Allemans&Ies  Fl amans 
dîlênt  rafpen  ,  pour  dire  râper  j  &  les  Anglois ,  te 
r.iffe  ,  &:  les  tlpjgnols  ,  r.ifpar  ;  &  les  Italiens 
rafpare  :  &  les  Gaicons  dilcnt  rufpe ,  pour  dire  une 
raie  j  de  m/^à  ,  pour  dire ,  riper.  Tout  cela  me 
tm.  croire  que  rafe  te  râper ,  viennent  de  radere , 
de  cette  &^on  :  rmlê ,  ra/î ,  rafinm ,  rafcum ,  raf- 

(a  ,  rafpa  ,  «.  APf .  Rafi  jrc  ,  rafcjre  ,  rafpjrf  ,  r  a- 

PEn.  De  My/Lrf,  les  Elpagnols  ont  fait  de  mcmc 
rafca  ,  pour  dire  une  étrille  ;  &  rafcar,  pour  ff^at- 
ter ,  gaier ,  rmcUr ,  étriller.  Xafctetudies ,  cm  un 
itritlem  de  fbttm»  ,  00  fsé^ntitr^  m  dti- 
tsAte.  M. 

R  A  p  ■  K.  'Vachter  ,  dans  (ôn  Glofarinm  Ger- 
rnjKicum  ,  page  11)7.  veut  pas  c]iic  ce  mat 
vienne  de  radere.  Voici  les  termes  de  cet  Auteur: 
KASftv, radere.  vln^li  dicunt  10  rafp,  Gaii  laf* 
per,  Hifpmd  talpat ,  buti  tafpaie.  Qf»  «nrf^  mp- 
fenm  &  âtvhis  litterit  duemmir  m  Latisn  radere. 
ifarn  frim*  verbi  forma  fuit  rapfen  ;  er  pojle^  , 
marne  phiU  JttUftiSfcn.  f'crelius  in  Indice  :  repia 
ran ,  quod  quis  tmm  sdierum  injuria  cerradit.  PremA 
raptum  cenr^JUnd»  foR»  :  fenfu  ^mdem  MlUgerttê  » 
Jid  i  rsidemi»  mmîi/èfiè  petite.  Qgemsidmtdsmt  ijptur 
à  rappen  capere  ,  relie  fit  n^Çcn ,  fréquenter  c.ipere  i 
ita  a  rcibcn  fricare ,  légitime  formatur  repfen  ,  rap- 
(cn ,  ral'pcn  ,  radere.  J^id  enim  eft  radere  nifi  fré- 
quenter fricare?  De  hac  iraufpefitieue  vide  pUar*  i» 
PS  imer  Prolegomena  StS,  111.  MWr  «M  SeS.  i  V. 
i»  Metathefi  r»  u* 

R  A  P  E  T  A  S  se  R.  Picard  8r  GblTefin  le  dé- 
rivent  de  fir/!r<i-  M.  de  I  aunay.  Avocat  au  Par- 
lement &  Prcfelfeur  en  Droit  Franc^ois  dans  \'U- 
nlveificéde  Paris*  le  dérivoit  plus  vraifcmblable- 
ment  de  wi|pr«w  ;  dont  Jalon ,  fut  la  Ld  tlj^mè- 
MU  au  D^efte  de  Bumimbui ,  (bL  i€9.  verfo , 
nonbie  içi.  &  1  n  -  a  ufc  dans  la  mcmc  fignifi- 
cation. Mathias  Maitinius ,  au  mot  ptttacium ,  le 
déthre  de  psuêcimii,  11  vicm  de  fddee.  M.  Vayef 
piété. 

Rapitassbr»  Il  eft  tris-vrai  qall  vient  d* 

petia  ,  d'oA  notre  root  pièce.  Petia,petaciM,fÙtM' 
ciare  ,  readpetaeiare  y  RAPtTASSFK..  On  adîtauflî 

rapiécer  ,  .l.iiis  la  mc:r,e  hgiiihcation  ,  de  rc^dpe- 
tiare.  Je  ne  lâis  fi  petia  ou  petia  ne  viendroit  pa» 
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R  A  p. 

dft JptdtJ.  Le  Duchot.  Voyez  pièce. 

RAPHAËL.  Nom  de  l'Auge  qui  condiulîc 
le  jeune  Tobîe  dans  lès  ▼oyagcs  ,  &  qui  le  rame- 
na chez  ion  pere  ,  dont  il  gucric  ravcuglcuiciu  cii 
lui  faiiaiu  appliquer  lur  les  yeux  le  tiei  d'un  poil- 
fon.  C'ed  de  cette  gH^ilbn  »  que  le  nom  de  JU- 
fbmlt  fut  donné  a  cet  Ang^icu  /Upimei,  cft'UO 
IDOC  Ebrcu  qui  figpiifîe  Meé*time^J*  Dieu,  auCié- 
rifin  de  Vieil  >  U  qui  \icnt  de  KCI  rafh*,miUi' 
catneiiter  ,  guérir ,  &  de         ,  Dieu.  * 

R  A  P  H  E  Nicot  :  Nieole  GiUes  ,  en  U  l  'ie  de 
H^olun  :  Noftce  Seigneur  Jefai-Chiift  ,  aân  qu'ils 
rcnvottlfidcatccaire,  s'approcha  dd  Ladre, 
lui  pallii  la  mafai  pw-detTiis  le  vilâge  ;  6c  lui  oca 
une  capltc  de  la  maladie  de  lépic  qu'il  avuic 
au  vilagc  ;  li  que  la  face  lui  demeura  belle  ,  claire 
&  nette  t  Se  ic  reilitua  en  lanté.  Laquelle  raphe 
cft  encore  ganUeeo  un  Reliquaire  cauulneEg^lc 
S.  Dcnys.  J'jr  ietjkel  met  ,  u  JèmH*  imlmr  àin 
une  poignée,  un  plein  puing.  CmrmSt  npher  , 
^i:anU  étu  J eu  àe  ac<. ,  ^i.'en  a^fteltt  la  raphe  i  .tyant 
^^ffû  >  w  frenà  h*j{tvemtM  ^  tu  bien  pts:ji^t  mpi- 
demeat ,  U  mifi  pd  t/tjkr  it  jtu.  Ce  i,h'»h  eUt 
npMer  »  M  tance  )  &  fmr  métMfbon ,  raphler  tout, 
epiMJtd  M  prend  rspUntunt  ttiet  et  ^n'm  îrtmve  tm 
un  lieu.  M. 

RAPIERE.  C'cft  une  vieille  épée.  S.  Amant: 
Sa  vieille  rapière  an  vieux  l»np.  De  l'Allcman  râ- 
per y  qui  lignifie  lûnplenient  mu  éfee.  Il  eft  à  te^ 
marquer  que  nous  avon»  prb  ca  manvdife  put 
plulîeurs  mots  que  nous  avons  prit  des  AlkmaM  : 
comme  lande , mm^ mm  ,  htre. 

Le  1'.  Labbc  a  parlé  de  l'étymologie  de  et  mot 
«n  CCS  ccmies  :  Rapière  ne  wemfeudtfmt^Hit^ 
MMT  fMflf  de  le  t/n'eile  eji  déHU  «M  «fMur  filimem 
tm  rapt  :  ou  ifui  n'efi  plus  Iretmefne  fmrrétptr^fi' 
Mw  pas  pour  ce.iper  «m  percer.  Cette  étymoU^e 
n'ell  pas  ricevable. 

R  A  p  I  e'  R.  E.  Wacliter ,  dans  Ton  Glfgkrium 
Cermaaicum  ,p3ige  iz)C.  confirme  l'éiyroolo^ 
^ue  M.  Ménage  donne  de  ce  mot.  Void  les  lec- 
mes  de  Vacfater  :  R  a  r  1 1  r  ,  gladius  pr^aimus.  Id 

eji  Ichrappîer,  rajer  vet  jtunfuator  ,  pro:,r  zel  à 
Ichrappen  vet  a  (chreppcn  d<iiiAtur.  S^ixo  (,y^m- 
mjtuhi  y  Li'.  4-  Urat  Rcgi  imilitaci  acuniiiiis  gla- 
dius ,  sk^ep  dictus ,  qui  quodlibet  obllaruli  genus, 
vno  fcrientis  iâu,  médium  peneirandodUGnderet. 
Ullf  lue  ^tédùt  fi  V>*^  video  ,  ctnnes  fojfea  gladii 
tji^itm  4€Uminis  tUlN  juin  fchrcppcr  ;  &  e.x pulfi 
Jibilo,  rapier.  GaUu  rapière  <j:  y  t.^.ims  %  en  i  c 
tilis  i  ejiaa  felem  Vert/a  (Jermanetum  in  iie:eriorem 
fetrtim  aeâfm  ,  m  fmtHmr  Aftm^i.  Voyez  le 
nêine  Anteor»  aux  non  ftkre^feat  te  Jfhrtf' 
fen.* 

R  A  P  S  O  D I  E.  Recueil  Je  plufîcur^  pnltip.es , 
pen<ces&  autoriccs,  qu'on  ralfenible  pour  en  corn- 
.  polër  quelque  ouvrage.  Du  Grec  ^àitknttt'Ubre» 
jwmdrt  tnftmklt.  Se  itit  themfi»,  fikt  it  wrt, 
Aiiftoce  a^le  nÊpfidie,  une  ^éce  de  Pocfiemé- 
Ue  de  différentes  fortes  de  vers.  Chaque  Livrede 
ITIiade  &  de  l'Odylfce  d'Homcrc  ,  porte  iican- 
nioins  le  nom  de  r.tfifod:e ,  quoiqu'il  n'y  ait  qu'une 
forte  de  vers  :  &  de- là  on  appclia  kapjedeft  Pmr 
4y/«i ,  ceux  qui  chantoientaiwieiinement  des  mor- 
ceaux de  ce  Pocte  lur  les  Théâtres  &  dans  les  dif- 
putes  de  Pocïîe.  Quelques  uns  ont  cru  mal  à>pro- 

Êopos  ,  qu'au  lieu  de  pt^-^J/a  &  de  pa4«JV<,il 
Iloic  écrire  fi^flU  &  fe£j^].  Se  que  ces 
nots  Tenaient  de  Wi  f*6i^  4^  >  •■^'""fr  avec 
mm  hÊgmu*  i  pnce  tpe  caax  qp  fihantdcw 


R  A  P.    R  A  Q.  38^ 

le»  IVtffiei  d^Iemére,  tenaient  a  la  main  une  ba- 
guette de  laurier.  Voyez  Eullache.  Runjmie,  fui- 
vant  la  véritable  origine  du  mot ,  s'ell  donc  dit 
d  abord  en  général ,  d'une  coropofition  de  yen  « 
Se  Ipéctalement  des  Pbelies  d'Homére ,  coiume 
étant  les  plus  esceUentes.  Mais  comme  les  termes 
dégénèrent  fouveut  de  leur  première  lignihcation , 
011  appella  enliiite  rapjtdie  ,  une  limplc  récitation 
des  vers  d  Homère ,  &  n&ne  un  vain  Ei 
nous  n'employons  aujouid'bui  ce  noi  qu'en  nau- 
vaife  part ,  ûvoir  pour  on  méchant  fanas  oU  re- 
cueil de  plulieiifs  oiofei  pij(ès  iânc  dioix  dam  dt* 
ven  Auteurs.  * 

R  A  V  T.  Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  fâche  One  C0 
mot  Francis  a  été  iait  do  Latin  raptiu.  Mm  touK 
le  monde  ne£dcpascequieftditdani]e  Concil« 
de  Trofley ,  teiiu  en  909.  que  ce  mot  Larin  cft 
on  notde  paylan.  EJi  prêterez  tjutdam  exeirabilit 
J'peaei  r.it.-i„x  ,  ^,  .tm,  ex  ,  rnjhti  raptum 

voium.  Tous  les  Latins  gciicralemeni,&  de  toua 
les  iiecles,  le  léat  favls  de  Ce  OMC  en  cfoe  SmA- 
ncatiou.  M, 

R  AQ. 

RAQUEDENARE:  pour  KarU-denare,  dfc 
Pafquier ,  Uvre  8.  chapitre  61.  de  fes  Rechetchei. 
Ai. 

Ra<i.vcocnare.  Xaeler  argm ,  dans  DlH 
pleffis ,  Myft.  d'Iniquité,  16 11.  fol.  J19.  h.  c'eft 

exiger  des  gens ,  d'un  piy^  ,  jufqu'au  dernier  fou, 
deratiner  tout  l'argent  qu'on  trouve  fotn  (à 
Ainfi  on  Raejuedenare^c'dBt  un  homme  dont  l'ava' 
rice  va  julqu'à  Ja  rapne^  Le  Dnchat. 

RAQUETTE.  Les  Anciens  »  qui  s'en  fcr- 
voicnt  Ml  jeu  de  Paume,  rappclloicnt  m/<«/i(/»  i 
parce  qu'en  eHcr ,  ce  n'eft  qu  un  ret.  Ovide  no 
I  appelle  pas  antcemenc  ,  au  Uvie  §.  D*  Am 

RcticHloqHe  pila  levez  fundaatur  apertt: 
Nae^iàfi fÊum  ttUat,  mtU  Urnui*  fiU  tf* 

'VmoaSefifui-Ulj.ve ,  cité  par  Non.  MacceQusl 
Si^ftlidit  Laribus  marinât  meUtt  pilas,  rttiadm, 

MptphiM.  nyAdel'appaccacequederwMNfaM 

nous  avons  £ùt  nsfiuir/ff.,  par  une  corruption  do 
langage  ;  comme  nous  en  avons  mille  exemples 
dans  la  Langue  Framjoife.  Cafeneu-ve. 

R  A  Q^u  E  T  T I.  Palquier ,  dans  les  Recherches, 
livre  4.  chapitre  15.  Lwfyue  les  Tripots  furent  in- 
troduits fMrlm  France,  on  ne  fanmt  epia  t'efimt  qné 
de  IbfMfn»,  &y  jonoit-cn  Jhdemtm  avec  le  plat 
dt  U  memi  ,&de  peints  :  d  Lofe  (jur  je  découxre  d'un 
vieux  livre  en  forme  de  Papier  jc.mial  ,  dont  je 
m'aide  fouvent  en  cet  miennes  Re^  hnches.  En  l'art 

1417.  (dit. il)  vint  à  Paris  une  femme  nommée 
Àtdrgtt,  aagée  de  zS.'ans ,  qui  eAok  dn  PaTs  de 
HainHic,^pielleioooitmieuxàla  Paulmequ'oilc- 
qoes  homme  euft  veu  :  &  avec  ce  ,  jouoit  de 
l'avant-main  ,  &  de  l'arriére  -  main  trcs-puiflàm* 
ment  ,  trcs-malicicufcmeiu  ,  Se  très-habilement  , 
comme  pouvoit  iâire  nn  homme  ;  &  y  «voit  pea 
d'homme»  qu'elle  ne  mpMft ,  fi  ce  n'eftoic  les  plus 
pnHTans  louems  :  &  «t«t  le  jeu  de  Paris  ,  oïl  le 
mieux  jmioic ,  en  la  rue  Garnier  Saint  Ladre ,  qui 
cftoit  nommé  le  petit  Temple.  Paffage  <j$ie  voui 
voyeK.  Mubmfer  en  tout  &  fm  tm»  mon  opinion  : 
de  la^U  je  me  croy  daveemage ,  parce  <peaMtrtfMt 
parlant  i  «a  mmmt  GaileBer ,  1/  mefitnn  difctnri 
fm  ^  d^  iifhi        Cm  kmimtt  tH  frimi 
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mmt  tflé  ion  JtKtnr  dt  Téodme  ;  &  Jepms  yfkt 

mnji  Hitlfficr  lit  ij  CeHri&  venant  fnr  l'*tg*, 
pmp$4jw  Eftat.  Mais  tjuelque  Mciennetê 
ftnl (car  quMiÀ  H  m'afprit  ce  tfite  je  àiray ,  ii 
Ait  muge  de 76.  iutt ^)  iji  «  pmwt  »u- 
fUtrfm  frtmtr  dUrniR.  Et  iîfm  ,Hif^  émit  jour 
fut  t  il  y  atmt  ^ueli^uc  ic'Ar  yjrtit  t» jtm  mmtitr» 
il  ittn  voHlufteftie  fpuî.anir'.  C'iflait  un  fUàfir  su- 
4jMel  il  finit  Jet  jcitrj    O"  w«y  ,  jenne  hovar.e  ijui  n'y 
fmùj  PéU  m«fns  de  pUifir  (jue  lny  ,  ie  gouvcrnùs 
éefM  M  MUrt  fur  occapM,  Un  jour ,  entr'MUtns  ,  il 
VU  tmttM  mftn  fa  jeimejfe ,  il  tn/tit  tfii  des  fnmim 
Jmmrt  de  Pauline  de  fen  temps ,  mais  (fue  le  didmS 
tnefimt  t«Ht  aian  ,  p.trcc  cju'ih  jouoient  feulement  Je 
iamai»  ■,&  poHjfoient  de  telle  fajon  U  pelote  ,  <jue 
ftm  foHVem  elle  efiùt  pertée  mh  deffut  des  mHraittes  : 
ijr  larstles  uns  jeaMem  i  wuùns  dtfeoHvertes ,  &  les 
entres  ,  pour  fe  faire  moins  de  mai ,  y  apportoiettt 
des  j^ands  doubles.  Qjielques-wis  ^  plus  fins  depuis , 
four  fe  donner  quelques  avantages  fur  leurs  Compa- 
gims  >  y  mtTttit  des  tefdes  »  &  tendms  »  afin  de 
jetter  mieux  »  &  smc  mises  dt  pHi»  U  Anilc  >  Ce 
fwi  fe  ptalHtfua  tmst  immsas^Htm.  Et  fiudemm , 
de  là  s'ejioit  introduite  lit  Raquette ,  telle  fur  MMW 
Voyons  aujourd'huy  ,  en  laijj'ant  U  fophifliqaerie  d» 
£Md.  Ha  vrayemettt ,  dis-je  lors  à  par  moy ,  il  y  .t 
gnâHdt  ofptmtce  d^efiimer  que  le  Jeu  de  Fanlmt 
tsimt  dt  U  :  fene  aue  l'exercice  em^hh  frbldfef 
Ument  etss  dedems  de  nefirt  main  mvertt ,  que  mus 
étppellens  Paalme.  Depuis ,  lifant  le  pafage  que  je 
VOttS  *y  ty-dejfus  rccitî ,  j'eif  fus  du  tout  confirmé. 

ÎDu  tems  de  Maturiji  Cordicr  on  jouoit  encore 
la  Paume  avec  l.i  main  :  ce  qui  paroît  par  cet 
cndioic  da  ciiapiue  )8.  de  Tes  Colloques  :  A.  f^eux- 
tu  jtmr  k  Im  pasime  f  B.  Tït  »  plus  fert  que  mey.  A. 
Je  joueray  feiiUmmî  .j'r  '.t  muin  ,  toy  de  I.1 
quette.  Ces  Colloques  loiu  imprimés  par  Robert 
Edetine  en  1541. 

La  forme  de  lets  que  lejptérentent  les  mailles 
éecetliiftniiiReiit,aGuccon)eâuter  à  M.deSaa- 
iiiai(è,que  Martial  l'a  voulu  défigner  par  le  tnoc 
feneflrit ,  dans  l'E^ij^ramme  ti.  du  vu.  livre  ,  & 
dans  1^  4C).  du  Mv.  5c  qu'il  faut  ,  dans  Tune  de 
daJiS  l'autre  ,  rétablir  ce  mot ,  fuivant  l'autorité  de 

3aelquet  anciens  Manufcrits  \  &  particulièrement 
e  celni  de  Meflieucs  du  Fuy ,  qui  ed  de  fort  an- 
denae  5c  de  tris-bonne  marque.  Et  ainH  >  dani  b 
pmdere  Epigramme  U  lUoit  : 

Née  laudet  PolyU  nksfftfui^bw* 

Et  dans  la  féconde  : 

Si  me  mlnlibus  fcii  exfsifgr» psi^ni , 
Smm  tuM  :  fintfdSfn^ettntUt^sms* 

Ce  n'cft  pas  qu'il  ne  fe  fonvlot  bien  de  ce  que 
dit  le  mcme  Poctc  dans  l'Ejitgiiinine  84.  du  dou- 
aUmeHvie, 

Giftoèit  tifUbm  ànarâ  ,  bvkifw  iri/MMb 

l^ais  certainement,  difoit-il  ,  il  n'y  a  pucre  d'.ip- 
parcnce ,  qu'en  chacune  des  deux  autres  Epigram- 
ines>oû  Martial  ne  parle  que  d'une  feule  perlon- 
ne ,  il  n'eût  point  fait  de  difficulté  de  lui  attribuer 
deux  mains  gauches.  Et  ce  qui  peut  beaucoup  fer- 
vit  à  confirmer  la  conjeâure  ,  c'eft  ce  palTaf^e  du 
livre  }.  de  Re  Ruftica  de  Varron:«rteiçiFt«vy;.'  ut 
tefludo ,  ma^nà  carneru  teHus  ,  uno  eftie  an^^  nj:o ,  je- 
tufiris  pnnicjnis  ,  aut  latiorihus  ,  reticuUiis  utrin- 
l  Ht  ioi't.'s  cmnis  fit  illujbis  i  neve  ftrpens ,  alilld^ 

9é  fmd  smimml  md^«m,itttninf^,  JesenMC; 
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qaetd  ki  en  palfant ,  que  les  Grecs  ont  Aitul^ 
^êStiMu  t  en  parlant  d'une  feule  perfbnne.  /rn»  0 
xûfti  '-'  t¥  «tif /«  M«i/,  ««9»ii  6«  l*Çiui  /uoti.  Dixit  Dothi- 

tlHJ  r>"nin:û  inco  ,  Stde  u  dextris  meis, 

A  l'cgard  de  l'ctymoltvgie  >  le  mot  de  raquette  a 
été  formé  de  rett.  JUte ,  retiatm  (  d'oA  wi/eafaîw  )  , 
mita ,  retAfftm  %  "kp**  >  rakstta ,  kaqii  etti.  Les 
Elpagnols  dilênr  ttlfli  raqueta ,  &  les  Italiou, 
citrtt.t.  Covarruvijs  dit  que  l'E^iagpol  rmfsetm  â 
été  fait  du  François  r-tqmtte.  M. 

R  A  <^u  E  T  T  E.  Le  Diâioiutaire  Italien-Ffan.! 
çois  d'Antoine  Oudio  :  Artlnne^  un  archet,  une 
raquette.  1d  anhette  eft  an  dtîdnutif  du  Lathi 
arnij.  Ainfi  je  m'imagine  que  'a-,Hette  pourioic 
bien  venir  du  même  anhciio  :  ou  <ïarta ,  dit  pouC 
ari  us ,  d'oi\  aràie ,  pour  un  coflire  courbe  en  fbcme 
d'arc,  jirca  ,  an  ttia ,  ratetta ,  «.AQOf  m.  * 

On  a  appelle  raquette ,  une  manière  dont  en 
France  les  tcmnncs  accommodaient  leurs  cheveux 
pendant  la  dernière  moitié  du  Icizicnx  lu-clc. 
Voyez  Henri  Etienne  ,  Jaus  le  prtniier  de  les  Dia* 
logues  du  nouveau  Langage  Francis  luliaoilcj 
pogp  m.  149.  te       Le  aedk», 

RAS. 

RAS.  Etoffe.  Ras  de  Châlons.  Ras  de  Gemiet, 
De  rafum  :  parce  qu'elle  eft  rafe.  A  f. 

RASE  S.  Faâicux  à  MaifeUle  fous  Hetlii  IIL 
ainlî  appellés,  parce  que  pour  lé  reconnoître  ,  3* 
étoicnC  j  fj  d'une  façon  particulière.  Invent,  d* 
Serres  ,  ton^c  4.  page  m.  ^47.  Le  Duc  h  Jt. 

R  A  S  1 B  U  S.  Vlût  ancien ,  qui  lignifie  teut-aw 
pris.  Philippe  de  Commincs ,  livre  4.  chapitre  Si 
Et  le  Rty  Je  tnm  fenr  fur  un  efcabeau  rafdnu  dmdit 
cjlevetit.  De  radere:  donr  les  Italiens  ont  aufTi  fait 
r,ifeme.  La  Crufca  ,  dans  fon  Vocabulaire  :  ra- 
siNT!:  :  da  radere.  i'u.e  r^nio  vicino  the  toctbi 
qu^ft  i.i  fùfa  ihc  f^ii  e  alijto.  Le  peuple  dit  encotc 
aujourd'ilui  >.tjih:i.  M. 

RASOIR.  Lat.  nwacula.  Deraferismt,  Les 
Glolès  anciennes  :  rafcrium,  ^u^if.  M. 

RASSASIER.  De  re.uifm.ue  ,  formé  de  la 
particule  itérative  re,ôt  du  verbe  faiiare,  fait  de 
/Mr.  M. 


RAT. 

Rat.  Pcrion  le  dérive  de  »»«/.  Voici  fcs  ter- 
mes :  /1.';;^w;  :\'!im  cxponas  cuT  zjx  uemiue' 
mus.  Majorem  murem  ,  iuftam  ,  hoe  uemne  ^fel^ 
Unmstèt  p^tritn  Lmiui  mmitàt JyU/Aa ,  fusht 
eUifuis  ea^MS ,  ques  veremt ,  invtnitur.  M.  Ferrari 
donne  la  mime  «ymoloçîe  au  mot  Italien  ratto  , 
qui  (Tonifie  la  même  chofe.  f  Mus  muns ,  murus^ 
mumtus  ,  ratus  ,  raio  ,  R.ATTO.  Cette  ctymologid 
ne  me  déplaît  pas.  Nous  avons  fidl  de  nimeiiiM- 
i«r  ,  de  msu.  Mus  mûris  t  munit ,  mubu ,  MVIOT. 
VowE  mulet.  On  peut  aulfi  dériver  rat  te  mte, 
de  l' Alleman  rat<. ,  (hi  r.arr  ;  mots  de  même  (^gni» 
Hcation  :  cette  étymologie  me  paroît  plos  nato- 
lelle.  Katus  fe  trouve  dans  la  Vie  de  Lanfiranc  , 
diraitre  a.  Murus  &  ruti  valdt  ueUs  fum  itntfi, 
n  M  trouve  encoie  en  dTantiesBeux  tapponapar 
M.  du  Gange,  dans  fin  Glol&ùre  Laimi,aai»oc 

ratits.  M. 

R  A  T.  Ce  mot  ne  vient  pas  affurcment  de  la 
Langue  Latine.  Voici  comme  en  parle  Wachier  , 

dans  lôn  Clefurium  Oermanicumtftgt  114}.  Rat* 

TB,  tacse»  awr  demefiiau  mgur  ,  iHt,  fin*.  Ah- 
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wmitîit  m ,  rats  ;  Anj^USMtmhui ,  tzt ,  (î^ûlit 
&  An^lis  rat  »  Iti^t  nno  ,  Suttis  rartta ,  l/l.mdis 
rât« ,  l.Atint-BtnhMrit  ratus  racurus.  Bciifomus 
im  Vocibulane  A'i^to  S^xanice  :  xxt  rtuwrus.  Vm- 
Uto  in  iHdkt  :  latu  Strex.  Ftnmmt  tititwr  fiSttim 
«wnrmitaau  »  ttm^ma  k  itnue ^rfb ,  «r  tpmwnf 

reddm  pejftr.  Sri  his  Jigmemit  mitiimè  efns 
biAemHs.  Num  ratt  eji  <t  rcillcn  tapere  ;  &  aàfeiHvi 
rapaccm  ,  fubjhnrii  i  aniiiial  rapjxy.;;'.''7;V-i/ ,  ^juale 
mnmno  tfi  Strex  ,  r4/w«r  inifuMn  demejficuj.  Fidt 
ftmrm  imfmu  Je  cooclm  de  ce  pallâge  >  que  l'ori- 
pne  de  notre  tndt  nr  eft  ceRainemeiu  Teutouip 
que,  &  pentiiie  m£me  Crlcicjue.  * 

Rat,  dans  \\  figiiificitinn  d'une  mcprifc  , 
comme  dans  Rabelai:» ,  liv.  4.  chap.  {).  ou  Hc- 
jBcaas  ayant  dit  DttritijU,  pour  DtcrtmlijU  .  OU 
ÇU  TMt  !  t'édie  Efiifteinon.  D'mstmm  ,  dam  la 
«piilicatliin  d'une  fiiare  gro(néte  j  (îiivant  quoi 
9W«*>t  OU  petit-rat ,  ïcroit  proprenicin  une  Icj^crc 
méprilè.  Voyez  la  N  ûte  4<  iiir  1;;  chapitre  5  5.  du 
liv.  4.  de  Rabelais.  Lr  Dn(hM. 

Rat:  pour  tuatU  de  mer.  Rabelais,  liv.  4. cha- 
pitre i^.Etfi  Ut  mm  éJ^emet  tticelU  ifie  e/trint 
mrdimihtmmt  fiêjiim  m  tmftfie  1  taanm  m 
U  mir  (freinte  fiwt  Ut  Ititt  tU  Séouatm ,  Mtm- 
imtffM^  &c.  Ft  liv.  j.  ch.  18.  Car  à  itux  miBet 
é»  Uem  furent  nos  nauft  encarrtct  pArmi  Us  artnei  , 
tHkt  fKr  fem  Us  Rmts  S.  Maixant.  La  l'opelinierc 
an  liv.  4f .  de  San  Hiftoîre  1  parlant  de  l'endroit 
^Rabelab  appelle  le  it4r^^«i«iMj^,ditque 
CCI  endroit»  qu  il  nomme  le  C«»sd  ou  le  Ptrtmt 
à»  MMmufftn,  c(l  un  palfagc  des  plus  dangereux 
a  caufc  d'une  iiiliiiirc  de  bancs  &  de  lablcs  irou- 
Tans  dont  il  clt  couvert,  qu'il  a  dcu%  lieues  de 
loogft  nne  de  Large,  &  qu'il  fcparc  Tlile  d'Alvert 
d'evec  cdle  d'Oleron.  Je  crois  que  ce  Rm  vimc 
ét  nfut ,  te  qnll  a  été  appdU  de  la  lôrte ,  à  caulê 
qoe  KS  iâbles  qui  (ont  a  fleur  d'c.iu,  y  font  r.tfc'j 
■  ^ la  mer.  Peut-être  aulTi ,  qu'il  vient  de  mpidus , 
a  caulê  de  la  rapidité  du  canal.  Rapidus  ,  raAui  , 
,  rMiUf%kT.  En  eftctf  c'ell  de  mfidui  que  Me» 
seray  dérive  oe  mot.  Voyex  l'a  grande  KHloiie, 
Paiii         tome     page  1098.  LeDucbMt. 

RATIFIAT.  Sorte  de  boilTon  ,  compolcc 
.  d'cau-de  vie,  de  clous  de  f.irorie,  de  canelle  ,  & 
autres  aromatiques.  C'ed  un  mot  des  Indes  Oricn- 
Mlei.  M, 

Rat  An  AT.  M.  Leibniis  cioii  ooe  c'eft  une 
coiroption  de  rtOifi/:,  en  fôus-entendam  hmée- 

trin.  M.  de  la  Croze  ,  qui  acte  \oi\^  tcms  en  Amé- 
rique ,  die  que  quand  un  Indien  du  pays  boit  du 
brandevin  a  la  (anté  d'un  François  ,  entre  autres 
mots  de  fa  Languie  il  lui  dit ,  tépM  /  à  quoi  le 
François  répond  en  faifant  talion  ,  'r0n^>  Le 
Duchat. 

RATATINE',  Ce  mot  fe  dit  d'une  petite 
pcxfonne  ramartce ,  c'eft  .1  ^iirc,  to'irr.u-U  hrfv'ra^ 
téttis.  J'ai  quelque  opinion  qu'il  a  été  dit  par  une 
.  -métaphore  prife  des  rat$,qai éMot  pris  ,  ou  fur- 
prisi  lé  lamairenti  &  tenuent*  pour  ainiî  dire, 
flSRt  cpx^némes.  Jtf. 

RATE.  Lat.  Cpicn,  lien.  Ce  trot  eft  de  difficile 
origine.  Ne  viendroit-il  point  de  jaoraia  >  Jccur , 
jtcotis ,  jecor/i ,  jtcvrAtm  ,  rMA ,  RATE.  La  rme  eft 
UD  foie  bâtard ,  dit  Aiiftoie  :  vtd**  Inap.  Af, 

R  A  T  B.  tat.fpUiit  Uen.  L'étyniolo(rie  que  M. 
Ménage  donne  de  ce  mot,  n'étant  fondée  que  itir 
im  terme  imaginaire,  ne  (auroit  fublîfter  :  mais  il 
eft  difficile  de  dccoiivrir  la  véritable.  Ne  viendroit- 
il  point  de  ce  qu'on  auioii  trouvé  quelque  ieilèm* 
Tmell. 


RAT. 

Uttcé  ettéiieuie entre  le  vifotre  aihiî  appdlé,  H 

le  corps  d'un  r.u  ■  La  rjir  eft  d'une  ligure  qui  ap- 
proche de  l'ovale  un  peu  allongé  :  en  quoi  on 
peut  dire  qu'elle  relTemble  en  quelque  raçon  au 
corps  d'un  rat.  Une  relTeinblancc  encore  ntoindre 
ue  celle-là  fnflu  quelquefois  pout  occafiooner  nne 
énomination.  * 
RATEAU.  De  rtfitllum  ,  diminutif  de  raf- 
triim.  Les  Languedociens  Jiicnt  r.ijhl.  Philon  , 
dans  ion  livre  de  Ttlanm  ctnJlntct.Qi.c  (.j;  ,  pan;e 
100.  appelle  lc$ -râteaux  ,  Ut  peignes  des  fMrdi,:, 

mmmiaKMtnif%t'  Ce  Uvie  eft  nanulcrit  dans  la  fii- 
bUothéqne  du  RoL  M.  Tbevenot  l'a  iùt  impri- 
mer :  mais  il  n'ed  pas  encore  public.  'Vamm»  dlr 
LtncHA  LaiinM ,  livre  4.  parle  de  l'ctymelo^  de  ' 
rafteUni ,  en  ces  termes  >  hastilli  ,  m  initet  , 
ferrt  levés.  It^ufMt  bomein  fnuit  Per  fwmjeeim  e* 
feftncAs  Mbrudh  :      nhrafa^  eaftelH  JiOi.  M. 

RATELEE.  J'en  ai  dit  m*  riielée.  Ceft-à- 
dire  ,  }'en  ai  dit  ce  que  j'en  petifoit.  De  revr.  R«tum  , 
TAia  ,  ratula ,  ratMlat.i ,  r  ATtis'E-  M- 

Râtelée.  Dire  la  r«rWcV,  c'eft  décharger  ià 
r4te.  Ainfi  rmelée  pourroit  bien  venir  de  r4M  j  en 
t»àaif^,U*ii,  Le  Duchat. 

R  A  t  I L  e'  1.  Une  r«rWrV ,  c'cll  proprement  tout  ' 
ce  qu'on  ramalfe  en  un  feul  coup  de  r.  fc.tw.  En- 
fuite  on  l'a  dit  au  figuré,  en  parlant  d'une perfon- 
ne  qui  le  répand  en  longs  difcours ,  qui  ait  ton* 
ce  qu'elle  a  fut  le  cour.  C'eft  pourquoi  J'eftime 
que  réUtUe  1  dam  ce  lècond  fiam,  de  même  que 
dans  le  premier ,  vient  de  râteau.  Voyez  rateAn. 
L'étymologie  que  M.  Mén.igc  donne  de  raieWe  , 
n'eft  pas  recevabîe.  * 

RATEPENADE.  Chauvc-louris.  Du  mot 
de  Mr»& de  celui  de  pennatus  :  comme  qui  diroit , 
imu fimtMttu.  'Voyez  Nicot,dani  ion  Diâionnai- 
re ,  au  mot  rMepenjde ,  Se  Belon  dam  lôn  OtnitliO' 
logie ,  au  cli.ipitre  de  la  Cl.auve-fouris.  D'autres 
prononcent  rMepeUie.  Et  cette  prononciation  eft 
appuyée  par  ces  mots  d'Yves  de  Chartres  »  en  fbn 
épure  1x9.  FiliMH  ver»  LmJiriti  Sm  im  mxtêtm 
htAuit  Biirehardtu  RMd^ltt*.  Henri  Etienne  , 
dans  fon  Dialogue  du  nouveau  Langage  Frani^oii 
Italianifc  ,  pa;^c  i  f  o.  n'a  pas  voulu  décider  entre 
ctrs  deux  mots.  Voici  fes  termes  :  iJarl-jne's  Dtt- 
teurs  m«dentes  veuUnt  gAj^er  sens  Unrs  Hartdet  & 
mu  Uwrt  tmurmet ,  m'//  ftuu  dire  ,  mm  fuu  rate* 
penades ,  mmt  rate  pelades  :  pnme  nu' elles  font  em 
JfAÇcti  Jtmjlet  de  Cbsmvefnirh  ,  e~  .-jum  quelque 
pays  de  L.nhi  on  acpelir  ratepclaJc  ,  ce  que  n^us 
AjtpeUutii  Cluuvciouris.  CtLiorniLt.  La  pluraitie 
des  VOIX  eji  jour  eux.  PniLALtTiie,  j4m  etUtrMrt  ^ 
iU  mettem  ieurj  BarttUs  &  Uurs  Panermet  tttgnmà 
dmga:  ttmm  ce  vmyt  de  iMÏMy  IttpiA  ils  meHimt 
cettx  <pâ  pmUm  bien ,  difettt  tatepenade  ,fwr  nne 
Chanvelôurîs  -,  eomme  voulans  fi^nifier  une  rate  ,  en 
(buris  cmpeiuice  :  ce  qu'on  dirott  en  Latin  mus  pcn- 
natUS.  CtLTOrHiLF.  Alais  d'antre  part  ,  il  faut  re~ 
garder  comment  leci  fe  rapportera  à  ce  ^me  les  autres 
difent  une  fouris  chauve.  Tmifeit  k  mx  U  JUf- 
pute.  ^  Voyez  ChanvefaHfit.  M. 

RAT  r.  R.  Manquer  fon  coup ,  fôn  entreprife  : 
ce  qu'on  dit  autrement ,  prendre  un  rat.  Le  piftolct 
m  ratét  a  pris  un  ras.  Ce  qui  montre  que  ce  mot 
vient  de  rm,  Vowx  d-ddlns  les  deux  piemieiv 
artidesMr.  Peot-êtieanfl!  «pie  roivr  vient  de-fMr« 
dans  la  i^piificaiion  d'une  mépiife:  mec  que  M< 

(*)  Phi!onis  B)'7anty  IMmwW  ,  in  Collcftione  veiST» 
Matheoutic.  Pacii.  es  Tyfogt. Xeg.  i6t6,  in-foU 

Cc> 
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I,eIXiditt  dérive  en  cette  ngnification  Al  Latin 
«mtftM».  Voyez  d-delTus  le  tiotlléme  article  r/a.* 

RATINE.  Sorte  d'étoffe.  L'ctyniologte  de  ce 
knoc  ne  m'cft  pas  connue.  Ai. 

Ratine.  Le  Didtionnaifc  Iran^ii- Italien 
d'Antoine  Oudin  :  Ratine ,  nmtfcU  di  Fitrt»K/i: 
t^ttt-àrdut  »  rntefike  élt  Jltnute.  ne  vicor 

4tOK-il  fm  de  PItrtminM  î  Tkrmniuit  nminm  , 
JlATIIIl.  Lt  Duihu. 

RATION  de  pain.  De  l'Efpagnol  ràcien^t^x 
lignifie  la  nicmc  cliofe ,  &  qui  a  ttk  fût  da  Larin 
nui».  Le  GloUàire  Arabico-Latin  :  RMimi  «mc  ; 
ii  tfi,  fmtimà.  Dans  le  Nivenioh  le  ûdaife  du 
Meunier  s'appelle  nd/S».  rt  Je  du  rai  Ton,  i  r«- 
fient ,  de  rado  ;  &  mot  f«t  a  racione  i  dit  Coquille 
fur  la  Coutun-icdc  Nivaiioii,au  nie  to  Fgân& 
Moulins,  art.  6.  M. 

RATONS.  Sorte  de  tartelette.  De  cnuonrs  : 
ce  qui  a  ^  nb-Téticablenent  lonacqtié  par  M. 
du  Cange.  Ce  mot  créâmes  lé  trouve  en  cette  ft- 
gnilïcation  dans  Udalric,  au  livre  i.du  Livre  in- 
titulé Confmttudtnts  LlHnmitnjei  j  oi^  cet  Ecrivain 
remaionie  que  c'ell  un  mot  d'origine  Allemande. 
Void  veadidc  :  Fnfyn»  rufeoUrum ,  vd,  m  Ttu- 
tmnci  htfmmtmr,  cratonom  ,  prsmijje  Jij^na  gênent 
punis  ,  /''",.■,.'.!  fiini  duobit!  di(^::ij  itittj  minutas  in- 
valuticrui ,  ^iii  I"  ris  futii  fuciti  ,  ex  e*  pterte  ^us 
Jim  compacta  &  ejUii/i  rotundt.  M. 

RATURE.  Trait  de  plume  qui  cfTace  qnd- 
qnet  mots,  Ugpxa ,  on  pagea»  d'un  écrit.  De  nûtf^- 
tura ,  £dtdenulli4rvi  oade  ré^m»  fidtde  mlp» 
n.  » 

RAU. 

R  A  U.  Le  peuple  de  Metz  appelle  ainli  on  chat 
aàUe.  Peut-être  de  nim  }  comne  le  chat  Xtdi- 
iéirdiu,  au  chap.  67»  da  livre  4.  de  Rabelan,  de 

ndere  larAurn.  Ou  plotôcde  Rtud,  nom  propre  ; 
comme  AlanoHt  de  MéimA^mt,  Le  Ducliai. 

RAVAGE*  RtfMt»  mfmù,  rétpMiism  ,  nt- 
fMmm^  &AVAaa:  niMff4?v,  ravage».  M, 

Il  A  V  A  N  E  L.  >lom  d'un  des  Che6desC»- 
niifjrJs  en  1704.  &  nom  de  famille  (on  commun 
djui  plulieurs  Provinces  de  France.  C'cft  un  fobri- 
quec  <.]iii  emporte  a  peu  près  la  mcme  (îgnification 

3ue  nubett  &  qui  vient  de  rAphnnellus  ,  diminutif 
e  rmphémHJ  ;  conmte  métt  vient  de  n^puiu ,  &it 
de  napHSt  qui  figpifie  uo  JMoar.  Voyes  d-dclliu 
ndht.  Le  Duchii. 

R  A  V  A  S  S  r.  R.  Si  bien  Ô  lar^emmffiufoup- 
pe,je  ne  dcrs  rien  oui  vaille  :  U  nsatfW  mfmsque 
rttoaffer^  dit  Rabelais,  livre  }.  àatf,  tj.Ceftun 
détivéde  rêver, 

RAVAUDER.  De  reiàwMim.  Ffan<^is 
Pithou,  dans  le  Pitha.ma ,  &  le  Perc  Labbe ,  à  la 
page  415.de  la  première  partie  de  fcs  Erymolo- 
gies  Fran<joi(cs,  fc  font  apperçus  de  cette  ctymo- 
fcgie.  Voici  les  termes  du  Pete  Labbe  :  UnKtippt- 
t*ffewr ,  t'eft  un  ipù  timà  fihts  per  pièces^  <^  ne  pat 
peint  de  befefrne  tteme.  On  fmppeUe  miiffi  un  Ra- 
vaudeur,  unRegraceur»  fûfMitrevMleirJMvieilU 
éteffè  ,  &  antres  murekilÊldifit  ,  M  te9  grattant , 
nettoyant ,  &c.  Af. 

R  A  U  G  L  O  N.  Mec  MeflRa  oâ  l'i  motrille, 
te  qui  fignifie  un  de  cet  ma  crachats  qn'on  nom- 
me autrement  JéttMrt.  Le  mot  eft  &it  de  ricUr, 

pâtre  que  quand  on  s'efforce  pour  cracher  ces  for- 
tes de  âegmes,  il  femble  qu'on  fe  làde  le  goller. 
De  nuUfjtfMr.  Voyea  ci-deffiH  nac^.  LeDiH 
diai. 


R  A  V. 

RA  VELIN.  Terme  de  FoRificadoa.CfeAllÉ 
dehors  de  muraille»  qui  une  cfpèce  de  badion 
détaché  du  campatt ,  &  place  vis-a-vis  du  milieu 
de  \a  courtine  :  en  quoi  il  diâése  de  la  4finU^inBt 
De  l'Italien  riveHin».  M. 

RAVERGARDE.  Sorte  d'air  de  violon ,  fi 
je  ne  me  crompes.  V«ye»  Vdnire,  Lenre  xS.édi- 
tion  d'Atnfterdam  1657-  Ceftone  corruption  de 
Rouerga^e  ,  forte  de  danfe  ,  ainll  appellce  des 
RenergMs ,  ou  peuples  du  Rouergue ,  cheî  qui  on  la 
danfe.  Le  Duc  hat. 

RAU  IL  LE.  On  appelle  ainfi  à  Me»  cetbi« 
ibnment,  compolJ^  d'an  long  biton  0c  d'nn  (et 

recourbe,  dont  les  Boulangers  remuent  la  braifê 
du  four.  De  rutabuism.  Ou  plutôt,  t'cft  une  cor- 
ruption de  tiil'if ,  qui  cft  le  iicm  François  de  cet 
initruinent,  &  qui  a  cic  iait  de  ce  n.ot  Latin.  Lt 
Dacbét. 

RAVINE.  M-deValoislejeuneledérivede 
iMvmm:  qui  fe  trouve  en  cette  (ignification.  Paul 
Lombard,  livre  j.  de  l'Hiftc'rc  d«  Lonbards  : 
Eo  tempore,  fuit  éi<ju4t  iiluvtitm  m  J.r:il'n.i  rnietiA- 
Tktn  :  faU*  Junt  l^vin*  faj^kHum  ,  fin  z  ilLimm  • 
definSm  itinera  :  diffipmim  «m.  Les  Gloiês  d'Uido» 
le  :  Labima  ,  lupjtim  infèrent.  Et  eniilke  ;  ivnu* 
CVM  ,  lutum  mm  l.tzina.  M.  du  Cailg^,  daOS  iCi 
Etymologies  Ftan^oiles  qu'il  a  faites  en  ma  6veiuv 
lui  donne  la  m£me  écvmoloider  Et  c'eftia  réau- 

RAVIR. De  nf«nv;  dit  par  méuplalme poar 
n^tn:  comme  emrrire,  &  ftucurriret  pour  carre' 
rr,  &  futcnrrere  }  fremhe  ,  pour  f réméré  j  Jodire, 
fout  lodere,  &:c.  Af. 

Ravi».  Ce  mot  convient  avec  l'Alleman 
ranhen,  le  Pctlân  nAaden ,  l'Anglo- Saxon  rcefinn, 
le  Flaman  rooven  ,  l'Attgloîs  te  re^  ,  le  Suédoia 
rojxe»,  l'Efpagnol  nbtr^  lltalien  tMéire  ou  n*- 
bari  ,  le  Latin  rapere,  l'Arabe  ruphad  j  qui  tous 
Agnihcnt  la  même  chofe  que  rmvir.  Il  convient 
aufli  avec  le  François  nber,  Voyea  d-deUbus  nîtr, 
&  d-defliii  iirektr,  * 

R  A  V  i  B..  Renn  it  fiUm  :  féeme  prffmt.  M»  El»* 
chart,  livre  i .  chap.  41.  de  les  Colonies  des  Pliear 
niciens,  page  7  ço.  Rjphim  ejt  at.imai  ejUJt'rtfpes, 
de  ^Ho  Pttntus  :  Pompcii  Maeni  prinium  ludioflen- 
deruntChaum  ,  quem  Galli  mphiurn  vocabanc: 
effigie  lupi ,  pardorum  mactilis.  Lupi  m  cervMîim 
imelligi  décent  hte  ejufdem  Piinii  :  Sunt  in  lupo» 
mm  génère ,  qui  cervarii  vocantur ,  qualem  c  uiU 
lia  in  l'on-pcii  Magiii  arena  fpeâatum  dixinius.iV«« 
men  Oalin  nr>; ,  ui  pute ,  erat  OJ*!  rhaavi  ;  ^tAfi  ff 
melicum  dixirii  .  ^uia  creditnr  ejfe  mmtntl  hf 
féuinkUe.  Idem  Plimtu  :  Inlânabilia  anima  liam  « 
quibos  à  ventre  prodnAs  reâo  întelHno  tranlétntt 
cibi ,  ut  lupis  cervariis. 

Tous  ces  exemples  ne  prouvent  point  que  ce 
mot ,  en  cette  (îenification ,  foit  venu  du  mot  rm» 
phiiu.  Et  il  cft  [Sus  vtai-lêmblable»  que  cette  &- 
çon  de  parlef.RKM  de  fmm ,  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  cette  autre,  rttvi  dejtiei  fie  que  l'on  peut 
aufll  bien  avoir  dit,  r/iptus  famé,  que  rMptns  gmc 
di«i  l'une  &  l'autre  marquant  un  excès.  S.  Aàd, 

RAVITAILLER.  Voyez  vitMéoUe.  M. 

RAVOIRER.  Voyec  la  Counine  dX>r- 
léans ,  article  74*  M» 

RAUQUE.  Voix  nm^.  De  Latin  rmmt. 
Ce  mot  a  de  la  coiwcnancc  avec  l'Fbreu  &  Chal- 
décn  nn  rouahh  ,  le  Syriaque  toh)  ho  ,  &  l'Arabe 
retihh ,  qui  fignificnt  fouflOe ,  haleine  -,  &  d'od  \ê 
Grec  iiyjffei  ronfler  ,  fiy^  ronflement.  * 


Digitized  by  Google 


H  A  Y.  RE, 
RAY 

R  A  Y  A  U  X.  Ce  moi  fe  dit ,  en  terme  de 

monnoic  ,  des  moules  dans  Urquels  on  jette  l'or 
&  l'argent  fondu  ;&  il  llgiiihe  aulïï  ccc  or  &  cet 
argent  jetrci  enrayiiux.  Henri  Etienne,  daus  ion 
Livre  Je  la  Précelleoce  du  Langaec  François  » 
parlant  des  termes  donc  on  ule  dans  la  moiHioies» 
nage  106.  dit  qa'oa  commence  par  allier  8e  fen- 
dre les  méuttx  :  Puis  tt  fwi  a  ctc  jtndu ,  H  le  fiu: 
jmrrm  T*ywx  :  dr  fim  rmjéuuc  des  pitcti  Un^uts 

itmttf,  <}Hi  fe  font  Mt  drdsiu  àu  mnUt,  m  fur 
du  tniltt  de  Jtr  (fui  fmt  ngmtttt  t»  tmt  tmtÙHt 
lengHtKr  ;  UfyueU  raytuuc  tu  tmlU  *»  fiuonétuc. 
Cirlet  royaux  ttdnt  porte  t.  k  Cottvritr^  H  Uscmpe 
en  pi  fi  es  approchâmes  afei.  prit  du  poids ,  dM<jiul 
doit  être  l.t  monnoye  fii'il  veut  forger  :  dr  pource 
qu'elles  font  ordinairement  tfMttrre'ei ,  on  les  appelle 
fÊurreaux.  Ce  mot  de  ray^ux  vient  de  ce  que  Ics 
moules  (ont  rayonnes  ,  c'cft- à-dire,  £ub  en  rayes 
ou  en  rayon.  Voycx  raye  &  rajon.  Vergy. 

RAYE.  PoilToa.  Du  Latin  raia  :  qui  le  trouve 
en  cette  iignificatton  dani  Pline ,  livre  ix.  chapi- 
tre 14.  Les  Grecs  ont  appelle  ce  poiilon  Hmi;  & 
llmUi  c'eft-«^ie  imffM.  Les  Giofes  anciennes  : 
Jtnimt  tkntt  lx3v&  SI».  Scaltger ,  fur  llltftojfe 
Anlmatnd'Arinotc,  livre  i.page  iiS.^tm, 
Creci  raïam  afperam  ;  t]uo»i.im ,  <juafi  Mft^iiibHs  , 
lis  cjui  in  rnbo  funt ,  confrrtii  ,  teila  fit.  Sic  Poeta 
fquallentcm  auro  loricam  ;  tjnoniam  f^uarti^s  , 
^uemadmodum  &  r.Knc ,  inter  fe  ftéeuntibut ^  CM»- 
f^*  ersa.  Ce  qui  peut  donner  (ujet  de  croire  que 
rti*  a  été  fait  de  Tfa^^"-  f  v^X""  >  r*ei»ii,  haï  a. 
M. 

Raye.  Ligne  délice  ,  tirée  fur  du  papier ,  ou 
antre  cholê.  De  radius.  Kadius  ,  radia ,  raia  , 
HAIE.  KéîJUét  le  trouve  dans  les  Giofes  anciennes. 
jLitdia.  x«n<ùc  •  »  tS  t«Xm.  «A«^r«.  M. 

Raye.  Wacht.er,  dans  fôn  Gl^arimm  Germa- 
lîicum  ,  page  1167.  KiiGt,  linea,  ftdcMS  titerarum 
ici  riitmcTorum.  Gallis  raie,  /f.»/n  c Latinc-l'arb.i- 
rii  riga.  Propriè  eft  linea  incifa ,  vel  ex  incijuris 
fiOé,  Boxhornins ,  in  Lexict  Ant.  Brit.  rhygn  in- 
afin,ihygnbren  ligtaim  «MiMfJMS  t»  fM  inci- 
Jbmurwmmtrit  rhygnu firreut^  Onui$\myi  eft  fif- 
jBw», &innmnimfo,  m^mf^fm  «wrtta/  CtM- 
eiscenfenfu.  * 

Raye  du  ad.  Lat.  imerfemimtm  ,  perisuuam. 
De  Ùl  telTemUance  à  une  raye.  M. 
.  RAYE*.  Denêdiatmt.  M. 

R  A  Y  £  R.  De  radiare.  Et  de-là  radiation,  mot 
des  Chambres  des  Comptes.  Rfyer,  c'eft  effàceren 
faifant  des  rayon?,  /i/. 

RAYON.  De  radio,  r4<6'Mt/ a  augmentatif  de 
mdhu.  M. 

RE. 

RE'.  Ifle.  De  f!e^um.  C'eft  ainfi qw cette  Idc 
eft  appellée  dans  les  vieux  titres  Latins.  Voyez 
|4.Bedy ,  dans  les  Preuves  de  Ton  HiAoire  de  Poi- 
loa,  page  16).  Elle  a  été  enfuite  aroellée  Xea- 
t$m  !  f  mM  ni  in  eam ,  peena  canfà ,  dymarenturt 
die  M.  Riutrlerre  ,  livre  premier  de  US  AqoiCMli- 
ques,  chapitre  dernier.  M. 

Re.  Ifle.  On  l'appelle  en  Latin  RjH'- .  R.njs, 
on  InfuU  Ratenfit  :  àc  radis  rade,  à  cauic,  l.ins 
doute»  des  bonnes  rades  qu'on  trouve  fur  fa  côte. 
Ceux  qui  n'ont  aucune  connoiffance  de  l'antiqui- 
té, dit  M.  de  Valois  dans  là  Nwce  des  Gaules. 


R  E  A.   R  E  B.  387 

page  46).  appellent  cette  Me  Ji^iTMnnt.jtM^ 
au,  on  i^ltUm  Bm*^  8c  jagpK  qu'elle  a  été  aind 
nommée  à  eadèdes  criminels  qu  ils  c«njedurcnt 

qu'on  y  cxiloit.  Cependant  tous  les  monumcnsqut 
parlent  de  cette  lile  ,  s  accordent  à  la  nommer 
/ladis ,  Xatis ,  ou  Infiêla  Ratenfu.  Btuzen  la  Mar» 
dniere*  Diftionnaire  Géographique  te  CtidqHe> 
tome  7.  au  mot  ^.  Vopnci-deTaiitnsdr.* 

RE  A 

R  E  A  G  A  L.  Villon,  dans  (on  Grand  TcAa- 
ment  :  En  rrj^ai ,  en  arcenic  rociter,  &c.  Oeft  on 
mot  Arabe.  Le  Prélidens  de  Thon,  livre  48.  de 
ibnHiftoite,  page «77.  de  l'édition  de  Genève, 
parlant  de  la.  Guerre  de  f  .renade  :  ^lioifits  Porto-  ♦ 
carrenu.fagiitis  tnjetiu  uh,s ,  ipfeobjhnati pu- 
gnavit,  donec  pervademe  veneno  toncidit.  Morit 
erat  Hifpami ,  càm,  mme  fti^peunm  ufarn ,  kén 
lifiit,  iMUjuam  potimhiu  mnmt ,  mertmur ,  fagittiu 
injieere,  praparateadid  veneno.  OrofprJa  &  Du- 
beda,  Cafielta  mornes,  id  toxicHm  fumminijhraittjit 
qnibus  hrtUl'onu  „i..rr  fre^uetu ,  tjMt  cofhis  ac  dijfo- 
iMiMSf  dein  adftltm  denfatur^  ttlen  iibfcmn  &ftA' 
rittid»  t  adore  atri  &  tamenfiuiH.  Reperitnt&im 
Nivrfê  mimet  jiaeta  Oranatam  i  Reialgar  Mauri 
voesat  !  herba  balliftaria  proptereà  diila  .-  , 
^Hid  lapes  tnecare  crédit ur ,  lycodonos  (7r«-//  <//- 
eitiiri  &  aemsnm  ejft  pHtaiur.  Colorei  niger,  «J- 
eder  gravier  :  mifue  idem  t  félins  i  rigor  &  terpmr, 
calige  eadensm,  vemriadifidnitrfi» ,  labra  fpmism- 
ti*9&  virimm  prefirmi»}  tt«  ar  ea  pefte  inftfH , 
/due  temàiasu,  Hk  venenum  fanj^mneam  mafam 
praeipui  eemmpit  :  cr  ,  Ucrt  rxirMà  fagittà ,  per 
venas  ad  cor  pin  adii.  SucIh  plagam  ,  Ji  dti  id 
fiât  ,  curari ,  ficuii  Pfyllos  olim  in  ji'.gypio  in  fer- 
pentum  merfibus  adhibitos  ,  vtdgi  perjuaftim  eft. 
Nimç  adverfht  ptftifentm  malttm  mtiuitur  fiue»  co^ 
terni  mali  ,&  genifta ,  cajuj  feliis  mafticatis  tama 
vis  i>:rjl ,  ur  lacnHm  imus  cotKepnirn  pcr  pl.i^am 
feras  eaiu .vit. \' oyez  Ic  Lexicum  Medicum  CaJieUe-- 
Bruitonianum ,  au  mot  realgar.  f  îfieac  dh  qiM 
quelquef-uns  diCaitrimgas.  M. 

RE' A  L  E.  Sotte  de  monnoie.  De  rsrpagnol 
reale  :  comme  qui  diroit,  regia  mener. t.  Voyez 
Hedlchius,  dans  Ton  Livre  De  yijfe.  L'Efpagnoi 
mi/r  vieotdn  Lutangétit.  M. 

REB. 

RE  BAL  Abbaye  en  Brie  :  tmrement  appellée 

r  Abbaye  de  Jérufalem.  De  Rrfbacum.  C'eft  ainfi 
qu'elle  eft  nommée  dans  nos  Ecrivains  Latins.  Oi- 
deric  Vital  ,  livre  4$.  de  Ibn  Hiftoire,  pagetfijé 
Offa  SasitH  Aiifi>erti,Jlé»iucbit  Radulphededemit^ 
Ipfe  vero  c*m  tante  thefaan  Xe/h$emm  fifiinavit  f 
<j"  eidem  Cainoiio ,  ^uia  frater  tf"  amicus  er.ir  , 
vote  obtulir,  Refbacenfes  aiiiem  ,  Sec.  Rejlacum  a 
été  dit  à  Rrfoace  ,  fliiviolo  ,  dit  l'AufCur  de  la  Vit 
de  Saint  Audouin.  L'ancien  mot  eft  Refpax.  M. 

RE'BARBATIF.  Ceftainfi  qu'il  faut  dire, 
&nonpasm[i(4rAi(rifj  domme  a  dit  Rabelais  daia 
Ton  Epitre  DédicaideB  au  Carfimd  de  Châtillon, 
M. 

Rébarbatif.  On  prononijoit  &  on  écri^r 
voit  anciennement M^dr^^r//,  dans  la  fij^nification 
d'un  homme  qui  relance  les  autres,  qui  leur  téÂ» 
Ile  en  fiwe ,  te  à  leur  baibc ,  comme  on  parle. 

Froiffart,  vol.  x.  fol.  kîç.  r''.  de  l'cdition  de  Ve- 
f  atd  :  It  Ht  f(*j  cernmettt  il  nous  tn  viendra  :  mais 
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fia  ces  tmuiàlx^  ts-tpdntiu  ng0tim  fui*  M* 
nom fiùfiu.  riyi*.  lts ,  iUfm  pltu  rtàm*0tifs  <ff,e 
fiifet  fit  mémmnt  foires  ,  &  mfuns  leur  veulert 
tMr.  La,  PaibiMi  à  perlbuiuges,  fol.  i<>S.  i^.  Pa- 
A,  tfi». 

Le  ftH  tttnfer  le  paift'  cenfotiint. 

Tant  ej}  villain  rjl'uthjcif. 

Rabelais  1  qui  en  plus  d'un  endroit  a  i'nretA^r^' 
tiftoanAsTiMif,  a  dit  reh^'iaitt  ,  chap.  1(5.  du 
line  5.  KéMétift  au  lieu  de  raMMij ,  s'eft  dit 

Bm  6riur  la  leoeoinre  des  deux  44.  Voyc7. 
emi  Etienne  ,  page  15).  de  fimTiaiié  de  la 
Précellence ,  &c.  Le  Dmchat. 
*       R  E'  D  A  R  B  r.  R.  D'où  >\l:i>hatif.  Le  Duc  de 
Bretagne ,  dans  La  Cluoniquc  de  Bretagne ,  au  Ca- 

Eiiaine  du  Château  de  l'Hermine,  qd  p^Wt  pour 
i  Coanà^e  de  Clidbn  :  Téâfitr'viu  . .  . .  c^r 
ft  VMtt  me  rtimiei ,  jt  mm  Utrwéty  de  fmà  & 
de  racine.  M.  de  Travecy ,  Hiftoirc  Mf.  du  Roi 
Charles  VI.  page  117.  fur  l'an  1 5S7.  Le  Dn(h*t. 

RE  BEC.  Infttument  de  Mufique.  Les  Efpa- 
«lols  l'appdkm  «W  ;  «c  tt  y  a  apparence  que 
3e-1i  nous  avons  premietetncnt  &it  rebel ,  &  cn- 
luite  reher.  L'ElpMpiol  rabel ,  félon  le  PereGua- 
dix ,  vient  de  l'ArSe  rakih  ,  qui  fignifie  la  même 
chofe.  Il  vient  de  TArabc  rrbJh  ,  ou  rei^bj  ,  qui , 
dans  le  Lexicon  Coptitjue,  eft  interprété  lyra.  De 
rAnben^<(^«,  les  Italiens  ont  fait  ribebbd.  M. 

RiBEC.  Dtrdbel,  qida^ci £uide»4Mu«>>*De 
mhei  s'eft  (ut  le  nom  de  fiimille  de  RiéeLût. 
Huec 

Rebec.  On  a  dit  rtbébt  pour  rebec.  Le  Roman 
'deliRofe,  fol.  1x7.  c".  édidon  de  i5M> 

HéifM  Hem fmmmut  &  wMk'/.  * 

R  E  B  E  C  C  A.  Terme  bas  &  populaire  >  qui 
fignifie  rcpoiulie  &;  répliquer  continuellement  à 
une  pcribnnc  qui  .1  .uïîoiitc  de  réprimander.  U  eft 
fait  de  i'ee  ,  pris  pour  parole ,  &  de  la  particule  ré- 
dnplicative  re.  J'ai  connu  tuie  Dame, qui  lorfque 
cocaines  fSemnies  Ja  fiKKpdeni  pat  des  diiiwim 
imperrinens,  qu'elle»  répnoieht  uns  celTe ,  lé  con- 
tentoit  de  leur  dire  pour  toute"  riroiife  tehst.:  , 
nbecc/i.  C'efk  à  peu  près  la  même  cnole  que  rcèci.' 
.  furr.  Voyez  imrymr,  &  bec, 

U  M  faut  pas  s'imadnet»  auiefte ,  que  ce  tet- 
-  me  rtkeecM ,  qui  pour  le  fbn  des  lettres  le  ttonre 
par  hazard  convenir  avec  le  nom  de  Rfbecca  , 
femme  d'Iia.ic ,  ait  avec  ce  dernier  mot  le  moin- 
dre rapport  J-J  (i^nihcation.  RehetiA  ,  cil  Ebieu 
npsi  kibki'h  ,  veut  dite  la  mcme  chofe  que yiç«- 
•MTi* ,  une  femme  gralfe ,  qui  a  de  l'embonpoint.  * 

REBECQUER.  Par métapboce»de»oilêattx 
qui  fe  revanchent  avec  leur  bec.  M. 

R  E  B  E  Y  N  E.  Mot  qui  eft  pris  dans  le  fcns  de 
rAeSion ,  par  G.  Paradin ,  dans  le  titre  du  chap.  46. 
du  livre  i.  de  fon  Hifloite  de  Lyon.  Pmc-tee  de 
nkeUwH,  Le  Duchai* 

REB1NDA1NE.  Rabelais, Ifv.  1. chap.  19. 

Pdittap^uet  te  fr/ifjpit  A:i  pit  w:  p  •■r,i>;ii  coup  cmnre 
le  ventre  ,  <]m'iI  le  jeu  a  en  arrière  .»  jarnites  rebitiÀM- 
ties  ,  &  voHs  le  iraifnoit  ainp  k  i'efcorche-cul  plus 
d'an  tndt  d'MTt.  Et  livre  4.  chap.  67.  Adnt^et 
vmRàelmfmirAe^  }m  éeimu  mji  gnmà  ctmp  entre 

eel&€tUet  t  fk'il  lejelta  p.irtme  .i  i.imhn  yehn:- 

dmnet.  Ce  tnoC  eft  du  patois  Poitevin ,  &  c  eli  une 
corruption  de  nMdbr.  Oe<wnf,  fi|li4e^«MAfr. 
Ls  Duchat.  *  ■ 
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RESOUS.  Rabdab,  livre  ).  chap.  it.  Cr 
fcrt  iûmu  fw  IM  femoHU  fers  prende ,  ptuUfue,  & 
loyaSe ,  mw  une  éomée,  nkmffe ,  ti'ejcendèe  &ex' 

tr.iite  (le  ceneBe  cornue  PtiUât.  M.  de  U  Noue , 
L)idionn.iire  des  Rimes  Frant{oifes ,  page  m.  iZi. 
Rebous.  On  iije  lie  ir  mot  fpeci.ikment  pour  les  che- 
vmuc  t  qu'e"  appelle  reboas ,  ^iiand  ils  font  furoM- 
tktt  &  eifntteAn$  ,  &  fti'«w  rien  peut  chevir.  Et 
Ht-m  fem-^  tÂm  imr  vàoaaa^ttMmn  fiiiU 
fm  m  rétemn  de  te  tpftet  leur  denuade.  On  a  dit 
autrefois  bouffer  pour  poMjfer  :  pour  preuve  de  quoi 
cYft  qu'a  Metz  éouffier  (c  dit  encore  dans  la  même 
lignirication.  Alnfi  jem'im^^ne  qu'un  cheval  rv» 
MU  eft  ptopreroew  celui  qiurt^Mj^  tout  homme 
qui  le  veut  monter.  Le  Duthit, 

R  E  B  O  U  R  S.  Quelques  ■  uns  tiennent  qu'il 
vient  de  i'aiCsc ,  qui  lignihe  ehL^ue  ,  &  qui  a  les 
pieds  tiiuincs.  Mais  il  y  a  bien  plus  de  raifbn  de 
dire  qu'il  vient  du  Latin-barbare  reèmnu,  qui  fi- 
gnUiewb  (le*  Glofes  dlfidoce  :  'Xehrnu,  kip 
pidui)  ;  p.ircc  (luc  les  jtoA'cs  de  drap  étant  tour- 
nets  .lu  rebours  ,  OU  mîfcs  à  l'envers ,  font  plus 
velues.  Et  ce  mot  a  pris  (on  otiv;inc  i\c  hcr>:i. ,  ou 
byrrus  ,  qui  fignihc  louvcnt  une  ctoitc  velue  ,  ou 
gros  bureau.  Cffenenvt. 

Reiou  RS.  De  relmmu.  Les  Glofes  ancien- 
nes :  Rhumes,  ,  «loféxarr^.  Celles 
d'Ilîdore  :  Kitv^fLy, ,  kifpidus.  LaChroniqueda 
Bec  ,  dans  les  Adverl'aires  Sacrés  de  Louis  de  la 
Cerda ,  chap.  184. 17.  HtbthM  cmpiilos  nifpos  & 
Tiff  dis ,  &  ,  ui  itd  dic»m  t  rehurros ,  dd  wodum  rM- 
mentm  pi  ni  ,  <jt<i  femper  tendnm  furfum.  Voyez 
biire.  M. 

R  \:  \\  RAS.  (  mitKle.iu  a  rch.n  i  ainli  appel- 
lé  ,  a  caule  qu'it  fe  redouble  fur  le  br.is.  Acc-rf- 
chiMoriitm  (e  trouve  en  cette  ligpitacatioa  dans 
Callîen.  M. 

R  E  B  R  A  S  S  E  R.  Ceft-à-d}re  ntn^er.  Et 
quoiqu'on  puifle  dire  rtbrMjfer  le  chdpe/m ,  /*  i*w- 
)■(! ,  ic  m.viieau,  ce  mot  ncanmoins  ne  s'entcnJ 
proprement  &  primitivement  que  des  manches  } 
car  il  vient  du  verbe  Latin  barbare ,  rebritchieare, 
La  Vie  de  Saint  Oihon  ,  Evêque  de  Baoïber^  » 
Ihrre  i.chap.  i;.nnprîn>éedans  le  tonte  premier 
des  .nncicnncs  Le<;ons  de  Canifius  :  RebrmMtIttt 
niétuuis  ,  JuccintlAoue  vtjie,  Calcncuve. 

REBROUSSER  chemin.  Jb«OT*,nM3fSn^ 
iVB«f/«#,  revorfgre ,  r^r^mre  ,  MimooEsnu  Ds 
reveeferr,  les  Efpagnols  ont  fiiit  rebrfer.  M. 

R  r  B  R  o  u  s  s  F  R.  Dans  Faiichet  on  lit  toajoon 
rebourfer  pour  rebi  fujcr.  Le  Duchat. 

RtBROussiR.  La  remarque  de  M.  le  Du» 
(hat  confirme  l'ctymologie  de  M.  Ménage.  Il  6 
peut  aufTi  que  rebroujfer  ait  été  fidi  de  mtfrtemre  ». 
qui  fignifie  la  même  chofè.* 

REBUFFADE.  De  la  ^répofition  «f  du 
vieux  mot  buffe  ,  qui  ii^nihe  un  fonfjlei.  Alain 
Chariier,  daiis  fon  lliiioire  de  Charles  VIL  Em 
celuy  <f«,  environ  bnit  heures  de  nuit ,  battit 
fire  jeem  d»  OriniUe  Meffin  Get^rn  U  Âùmifr», 
dit  Boudqoattlt ,  U  vritte  du  ftiir  de  tAn ,  en  is 
me  S4i>!t  Aferry  i  pétris ,  fonrcr  tfue  ledit  Boitci- 
^uau'.i  ^loii  donné  mn  ht  fi  tmdit  Crmville  tptu  )*• 
Uufie  Jtme  Dnutetf^U.  Villon ,  dans  &  Re* 
pues  : 

Lny  baillant  une  bujfe  ^ande  > 
En  luy  difam  mainte  reproche»  tOb 
Ctluy  4)ui  bailU  le  fmiffet, 

Maioc,  Piêaume  }« 
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^ui  de  buffet  rtnvtrjet 
Mes  ennemi J  mordant  , 
Mt  fH  far/  nmfs  kt  àimt 
Sm  kmtgmikiftrvtrftu  VL 

R  E'  B  U  S.  ReUt  de  PicMrdie.  Ce  fitt  dtt  ^ut- 
voques'de  la  pcfaiciiie  à  k  facdcMàioc,  duilM 

Cir,V«  JUwi»  noirrfw, 
VIltftMKt  fine  e/frille,  KM  VMM» 

Cd»fét,  Ediilie  FaiMOB. 

Oi  ptiétCMl  qu'on  la  nomme  RAmt  de  ficmM  , 

à  canfe  qu'anciennement ,  en  Picardie ,  les  Clercs 
de  Bazocnc  failoient  tous  les  ans  au  Carnaval  cer- 
tains Libelles,  qu'ils  appelloicnt  Dtrtbns  ^iMge- 
rumur  :  qui  eft  comme  qui  diioît  »  LibtUti  dt  c* 
fdftf4*  iMt  U  FilU  :  Idqoel»  ces  Qeres  U- 
loîent  publiquement  par  les  rues ,  étant  dans  un 
tombereau  ,  dans  lequel  îb  fe  faifoient  traîner.  Et 
J  apprrns  qu'il  n'y  a  gnt-rcs  plus  de  ioixante  ans 
que  cela  s'oblervoit  a  Boulogne  :  ce  qui  depuis  a 
été  défendu  par  les  Réglemens  dcFolke»  à  cauTe 
des  difiâmations  qui  k  bi&iaxt  CD  cet  occalîons 
codtce  un  gnmd  mstnlxe  de  fionilles.  Tanbourot, 
en  (es  Bigarrures ,  traite  amplement  des  Rrï»<i.  M. 

R  c'  B  u  s.  Geofliroi  Ton  écrit  ce  mot  /irjhut, 
comme  voulant  dire  que  le  Rejbu^  eft  nne  choÂ 
à  laquelle  l'Auteur  a  rvc /,  &  qui  iàk  rivtr  les  au- 
tres. Voyez  Ton  Champ-Fteuri ,  &c  i5X9.d(épar 
Maxtiaice,  Annal.  Typop.  nme  l'page  Lt 
.  Dnebât. 

RF.  BUTF.R.  Peut  être  éi  Jt»  r  CoamB fi 
diroit ,  élti^iierdii  but.  M. 

Rebutek.  De  repultér» ,  qq'on  a  dit  pour 
rtfuifém.  On  difoic  andennement  ni>Mdttr  dans 
ta inême.%nificatlon.  Maroc, au  Ptèauœe. . . 

Dt  M  pitié' ne  m*  rtktmte  : 

M*»  cemr  ferré  4»  Itirgt  Intue,  LcDodiat. 

REO 

RE'CAMER.  Rabelais,  }.  i.  Soixmte-Jbx- 
imit  fiêces  dt  tAfifftrit  à  tumUt  lietJi  lêKpu*  d* 
fiuiutt& Imrgti  dt  tnii  tmjiti  ttuttt  de fiye  Fhy- 
gietm  »  récmmée  tttr  &  ^ttrftnt.  De  l'Italien  ricte- 
ttutrefan,  comme  prononcent  les  Sicimois,  tmcM' 
T».vf.  Les  Inliciis  <^nt  eu  ce  mot  des  Efpagnols, 
qui  dilciit  rei tinuir  :  &  les  Efpaguols  lont  eu  des 
Arabes  :  &  les  Arabes,  de  l'Ebteu  apn  rJ^fim  f 
c  eft-«-dire>  «r»  ^awir.  Scaliger ,  dans  Tes  Conji- 
âures  (ùr  Varron  :  'BvgitmM  vtftimeméi ,  fum  m 
f  ricamata  vo<.;Kt  It.iU ,  Aiflione  SyriiUtt  j  in  t/ui- 
i>Mi  trjmt  liivcjis  niodu  teierttt,  &  ferplexi  nnuui- 

driluiit.  WolfgangusSeberus.dans  fcs  Noces  fiic 
Pollux,  le  dérive  aulTi  de  l'Ebceu.  Et  Caninhii  , 
daniesGBiHMiBdaDiakâes,  le  dérive  du  Pttni- 
tfU^r^iM.  M.  Ferrari ,  dans  fes  Origines  Italien- 
nes ,  le  dérive  de  barburicamm.  Voici  les  paroles  : 
Barh^rtct  vejU.i  <ir«  ,  Phrygiac  :  UMnacuPhry- 
ges  pin^ere ,  ut  PUnhu  lUfr»  vai.  Céf,  48.  Em^lU 

FhrygtMm  ,  batboricum ,  barbericuncB,  Acnno. 
Vmdt  Barbaricarii ,  in  Ctdiee  dàctattmr ,  qui  «nto, 
ttg^Mo,  cie  o^Odas  & bucculas  tegdMnt  :  fàH- 
CW»  i  fiKtUitudîtIt  offeris  Ph>  \ff!i  ,  Jtvf  barbarici. 
L'analogie  ne  permet  pas  qu'on  dérive  ricamt  de 
b^rbiirhameii.  \{. 

R  £  C  A  P I T  U  L£  R.  De  ntMfhidMn.  Tertul- 
}kikeBsmUKàn^,\tmv.  Sim  vtrhmm  UM 


I»  GrMcofc^4,  recapkukre  -.idtfi.td  hihnm  m» 
^Xm  ,  vtl  ^  tmie  tmemfin  mmri*  in  Chrilhm, 
Le  OMcGne  ioatTermllien 


 entend  parler ,  c'eft 

  Mec^/ritmUre  (e  trouve  auOî  dans  Ef- 

ons,  IT.  n.  ij.  &  plus  djinc  fois  dans  S. 

HCC* 

^\^JL^^^^^  Noo»  duo  Roid  Efpagne.  0 
«ftd'oj^GèiMqae.  WidiieridansfoVc/«;?i- 
mm  O^mMumm  ,  page  1496.  en  parle  ainfi  : 
Ker ,  rîK ,  Cihu  tfi  beUattr  villtritfiu,  à  recken 

pellcre  ,  propellerr.  Et  Une  videmttr  itfmtMmfim  dtt- 
ffre,  RicHARDOs,  Xfww  Wiur;  RiccAMovt, 
Âtcau  MMtfi  RtenURM»  Kitnt  etMrit.  Voyn 
lenCme  Auteur,  Munoiivri^».  * 

RECETTE.  Dt  rtctptM.  Le  Pere  Sirmond , 
fur  les  Capitulaircs  de  Charles  le  Chauve,  page 

4J-  TaLE  RtCfPTUM  IHVENIT.  Receptnm  MppfUM 

Qj*"  r4iitmt  njinfsri  SmtSrit 
*'^i»Jtl»»  tttm  bmttm  cM^aitm  bonam  receptam 
dtfMm  :  mmfmhnt  i  Medianm  PhamiHti,  ptti- 
ti.  M. 

R  E'C  H  A  U  D.  Voyez  ch^afcrette.  Câk- 
neuve. 

RECHIGNER.  Den«««r.  lUxM.rixi- 
*«  ,  nxinutyrixinart,  RfcneHiU.  DeiYxrm/on 
a  fait  Rtchiii ,  qd  eft  comme  on  a  fumommé 
Foulques  ,  Comte  d'Anjou. -Du  Haillan,  au  Som- 
maire de  l'Hiftoire  des  Comtes  U  Ducs  d'Anjou, 
page  8.  dit  que  Âechin ,  en  vieux  langage  Fran- 
çois, fignifioit/r  mde.  Voyez  Guillaume  de  Tvr, 
XIV.  I.  Paul  Eoùle ,  en  U  Vie  de  Philuipe  I.  qui 
rappelle  ^/^inm,Sc  Dn  «eh  m  «eme  endroit. 

R  t  c  H I  •  N  E  ».  De  rerh ,  qui  en  bas  Breton 
lignifie  ekagri»  :  6c  rethif,  chagriner.  Huet. 

RscaiONtR. D'autres,  comme Botel , dé- 
rivent ce  mot  de  rr  &  émit}  c'eft-jhdiie,  ùka 
conme  on  cUen  qu'on  âche  j  6>ndés  fans  doute 
Hir  ce  que  ^  Calepin ,  que  retl»^,  on  rct  hiner, 
comme  on  écrivoit  autrefois  ,  c'eft  tordre  la  bou- 
«fce  comme  fait  un  chien  qui  veut  abboyer  ,  ou 
qat  l'on  met  en  coleifli  êsttr^Men,  ^Mtd 

€Mietf*cimtt  cHm  léurmtm  fiutt  vel  tam  tx  im  im 
tMMt  didtiault  «/.  Vetgy. 

R£COLER.  Terme  de  Palais.  Repérer  les 
témohn  5  leur  lire  la  dépodtioii  qu'ils  ont  faite , 
pour  voir  s'ils  y  pcrfirtent,  s'ils  n  y  veulent  ricB 
ajouter  ou  diminuer.  Du  Latin  recelert.  * 

R  E  C  O  R  S.  On  appelle,  ainiî  ceux  qui  alS- 
ftflttks Seigeupauc leur  fervir  de  témoins  :  du 
IWne  Ladn  rmnUm' ,  qui  iîgnifîe  fe  Jonvenir.  Vu- 
^6711.  de  l'Edit  de  l'an  1559.  Exploit  recordé 
ctbij  fM  A  tfttfait  en  fréjence  de  tefmein^j  m  et 
appelltty  ctmmt  rewmr^e  RAgutMm.  AncienneUtoC 
en  Fiance,  les  aiounicinens»a£^pacioint,  ftaunce 
exploits,  lc£riMentaveedesMiiîafau:cotDaiell 
lé  voit  en  pluiieors  endroits  de  la  Loi  Sallqne, 
particulièrement  au  titre  5  4.  Cafeneuve. 

R  E  C  O  U  V  r.  R  T  :  pour  recuvré.  La  queftkia 
eft  de  favoir  depuis  quel  tcms  ce  mot  a  été  Intr»* 
duit  dans  notre  Langue.  M.de  Vaugelas,andui* 

C'ice Xi !•  des Oblêrvadons  de  M.  Ménage,  vou- 
itqae  Des  Pbrte*  dit  été  le  premier  qm  eût  u(£ 
itrecouvert  pour  rccoHvré.  Sur  quoi  M.  Ménage, 
qui  ne  le  croyoit  pas ,  allègue  pour  raifon  ,  que 
Henri  Etienne ,  dans  fes  IMalogues  du  neuveim 
Lanra^  Fiancoit  Italianilé ,  parle  de  ce  mot  com- 
flie  mtradnfc  de  Ton  lems  par  les  Goaitifans.  11  eft 
donc  déjà  ttcs-probable  par  le  nalTace  de  cet  Dia- 
logues, que  ncMven,  dans  le  uns  de  rtttmrtt  eft 


Digitized  by  Google 


590  1^  E  C» 

plus -ancien  que  Des  Portes.  Mais  je  vais  pUiî  loin, 
ic  je  dis  qu'on  ufoit  de  ce  moi  pour  rccouvrt  prcs 
de  cinquante  aiis  avant  l'impreUion  de  ces  Dialo- 
gue»» oont  la  première  édinon  eft  de  1578*  A  je 
ne  me  trompe  :  &  je  le  prouve  par  ce  padàge  de 
Rabelais  ,  liv.  i.  chaf.  39.  J'ai  recouvert  un 
itvrier.  On  lit  de  la  forte  dans  toutes  les  éditions 
de  Rabdab*  notamment  dans  celle  de  1  j  41.  &  ce 
mukcUmvnk  été  imprimé  des  l'an  15  }4. 

R  E  C  O  U  "V  R  E  R.  De  rwwpwvw.  M. 

RUCOUVRIR.  De recwperire.  M. 

R  E  C  RE'A  N  C  E  R  E  C  R  O  I  R  E.  Ce  mot 
figiùâoic  rendre  &  reftituer.  Et  dc-la  vient  le  mot 
ntrUnci.  Le  Livre  intitulé  lA  EftiAliffemem  leRiy 
de  BrMce  »  Une  *.  £t  fiUme  dit  chtfe  rMiJonna- 
Uty  il  lie  ventile  rendre  «m  retnire  U  Jeutice ,  le  Ray 
le  doir  pjrfcnin  p.v  t.i  prife  cir  f(s  hommes.  U  eft 
pris  au  mci«e  fens  dans  Ivcsdc  Chartres,^.  175. 
Slifd  libemer  reddet  mnt  recredet  Comitem  Arver- 
mnftm  ^  M.  du  Gange  dk  Ctmittm  Nivtmenftm  ). 
Ec  dans  GéoUroy  de  VeodAne ,  Uvre  &.  ép.  )o. 
Gmuett/is  Fi  drfét  hnts  &  ttvest  vei  fMcmfW 
EceUfiarum  pi  td* ,  fi  cteferttttwr ,  redit  mitntnM 
faciebat.  *  Voyez  le  Glolfairc  Ijtin  de  ll.doCH>- 
ge,  au  mot  rttrtdtrt,  Cafeneuve. 

Reçu,  s'a  M  CI»  De  recredentÏM.  Lc  Pere  Slt- 
mond  ,  rnr  ces  mots  de  Golfridos  VIododnenfi*  > 
KtDBl  M  RtCREDi  :  SjnonimMfimt  :  tiMHt  fCCrcdeie 
Prafmaticis  eft  rcftitiicrc  :  unde  &  recrcdcntia  fr» 
vindiciis,  feu  pojjtjjione  rejiitHt*,  netum  C^UcéUiit 
pris  vtcahuliim.  M. 

recru* 

le  nom  d'TVt  Ktlinurut ,  dans  Tes  Animadveifioitt 

contre  les  Lieux  Controvcrfcs  de  Robcrtus  Tiios, 
livre  7.  chap.  10.  F.cjuos  dejelhs  CiUi  recretu  v«- 
tiini  :  ^fl/i  recrudurma .  M. 

Recru.  L'infinitif  aûif  de  recru,  c'cft  retreire, 
dans  la  (ignification  de  (aire  eridk ,  on  donner  té> 
pit  à  quelqu'un  de  quelque  tems ,  pour  accomplir 
une  cholê  à  quoi  il  retoit  pour  l'heure  peu  propre 
par  défaut  de  forcer.  Le  Roman  de  Perceforell , 
vol.  j.  chap.  j.  fol.  5.  v".  col.  1.  de  l'édition  de 
1  j  i  6.  Je  «MM  rwf»7  dt  vtflr»  priftm  jtiffu'i  U  fin 
dm  TaÊÊtmjf,  pmm  ^ne  ce  fereit  demn%«gepfi  ben 
CbtVéBer  eemme  vems  eftes,  efitit  oyfeux  : &vmu 
remettez,  au  Tonmey,  &  recouvrer  de  votre  perte  } 
titrje  vous  en  donne  con^'ie,  Lc  mot  recréante  ,  en 
matière  bénchcialc,  a  la  même orij;ine.  Ménage, 
au  refte ,  n'a  pas  pris  garde  que  du  Cange,  au  moc 
tecrediii ,  rétute  invinciblement  l'opinion  deSci- 
Hget  Tur  l'otMne  dn  mot  recru.  Le  Duchat. 

RECRITTER.  Terme  militaire  parmi  les 
Hollandois,  pour  dire  faire  des  recrues.  Ai. 

RECHUTt»..  C'eft  faire  recroître  une  armée 
d'autres  hommes  en  la  place  de  ceoi  dont  elle  eft 
décrue  pu  quelque  défuce  ou  autrement.  Le  Ro- 
man de  Lanceloc  dn  Lac ,  vol.  3 .  fol.  ^6. r*.  édi- 
tion in  fol.  1 5  5      X^:(ant  Hz  virent  leurs 

gens,  fi  firent  regarder  lomhien  ils  eftuem  defireuz  » 
Ji  trouvèrent  qti'ilz  avoient  Heu  perdu  ,  f«M  de  Cbt' 
vélien  fue  de  Sertenst  fHMn  tiiiUe &fUuifi  en 
eneit  Uma  tem  ée  mm  &de  nmtK  >  fw 
mmeille  à  veoir.  Lc  Duchat. 

RECUIT  EUR,  Terme  de  Monnoyeurs. 

S'>"'tni  tir  Fy.ui,e.  M. 

RECULER.  De  refulive ,  mot  compofc  de 
la  particule  re,  &  du  verbe  fulare  ,  fait  de  citlus. 
"Voyez  rmatUn»  dans  mes  Oxigloes  Italiennes. 
M. 


K  E  D.  E  E  iPà 

RED 

REDINGOTE,  ou  RODINGOTE. 
Sotte  d'habillement.  Ce  mot ,  qid  eft  lumvelle- 

ment  Francifé  ,  vient  de  l'Anglois  ridinaceat ,  qui 
veut  djre  cafatjue  de  voyage,  kiding  eft  le  participe 
du  verbe  to  ride ,  qui  fignific  aller  à  cheval»  OB 
en  carroiTe  >  ou  dans  quelque  autre  voiciue  :  «mr» 
calaqne.  La  redore  ïen  prindpalem&K  pour  air 
ler  en  «opae.  * 

R  ED  O  UTE.  Sorte  de  petit  (brtin.  On  dUbic 
anciennement  ridoue ,  de  l'It-ilicn  ridotto  ,  qui 
Aeniâc  proprement  un  réduit ,  du  Laiin  reditHus, 
yiKf»utpmàt  Hiftoire de  Mézecay,Pttii  1(51. 
tome  }>  paft  174.  Lt  Dutlutt. 

REF. 

REFAIRE.  Terme  Meflin,  qui  redicdel'ar* 
gent  qu'on  recueille  de  (es  dentées.  Du  Latin  refi» 
cere,  que  Varrott  dr  iE#  X«[|Km  a  employé  d«t  . 
la  même  fignificatïon.  Voyes  le  Suâ^enam  ,  aa 

mot  refiei.  Le  Duchat. 

REFAIT.  Rebondi ,  rempli  de  chair ,  chat- 
nu.  Rabelais,  livre  i.  chap.  x6,  Vrsyeuutit,  dit 
Péttutrge  ,  tu  en  nnras  des  fbu  gn^et  &  des  plus 
n{Mte$.  Reféàre  la  viande  »  en  tennes  de  Roti/Iè- 
rie,  c'eft  en  rendre  la  peau  tendue,  &  propre  à 
être  lardée  i  ce  qui  fe  Fait  en  la  lailTant  quelques 
momens  fur  des  charbons  vifs.  On  dit  d'un  mida- 
de,  qu'il  (crefMt,  lorlqu'il  reprend  fon  embon* 

Si»,  de  d^«(  qu'il  était  pendant  là  maladie.  Z# 
K-W. 

REFECTION:  pour  repas.  M.  Moifant 
de  Brieux ,  dans  l'es  Lettres  Latines  ,  page  8 1 . 
RcrSCTIO,  pr»  eo  ^ued  Callii  e  dicimus ,  réfeÎHon, 

novciiraxe»  prendre  (à  téfieâion  :  ta  dieimut  in  iMs 
tseieri  gnttt0nuit  nSmie  fefi  tthim  s 

Au  Seigneur  Dieo  (mk  tendu  tonte  glèbe,  _ 
Louange»  bonnenr,  de  bénédifiiopt 
Lequelnoos  donne  ii  manget  8e  àboiie. 
Pont  fobrement  prendre  rcfeûion. 

Ptfnwf  dûnr  te&ûut  »  etdem  pUnéfenfiu  ,  libre  i  S. 
tétphej.  Panem  ex  hoideo ,  antiquis  ullutum , 
vit!  damnavit,  quadrupedumque  ttadidit  rcfedH- 
bus.  Inde  Refeâorium,  &  Reiectoiarius ,  pro  lece 
uhi  cibui  fumiiuri  &  pn  ee  ^ui  ahi  c  uram  héAet  : 
nfitéUM  verbn  npud  pefteriiris  *vi  Scriptares.  f  Saint 
Pnilin»  dans  ion  Encbnrifiicitm ,  vers  11 1.  a  dit 
nfiBut ,  jtl'adjeâi£  StMs  &  fimtemis  fUtts  if 
feOit.  M. 

RE'FECTOIRE.  On  appelle  ainH  dans  le» 
Couvents  Se  dans  les  Communautés,  le  lieu  oà 
l'on  prend  les  lepai.  De  m/MMnmi.  'Voyesnj'ie^ 
tien.  M. 

RFFE'RENDAIRE.  Ceit  ainiî  qu'on  ap^ 

Klloir  le  Chancelier  de  France  ,  fous  la  première 
ice  de  nos  Rois.   Grégoire  de  Tours ,  livre  5. 
chap.  ).  SiggtfHIfne  Kefrrendarius ,  ifui  aiamlum 

Jtegit  Si^hrti  tenntrM.  La  dérivation  de  ce  moc 
Tient  dn  verbe  Latin  referre»  Ainoln  ,  Hvtc  4* 

chap.  41.  Referendarius  idei  efi  difbit,  fuid 
ad  eum  univerfx  dtferremur  (il  faut  lire  rr/flTVWflfr^ 
publiée,  confcribtiones  ,  ipfeaue  eas  annula  Re^is,five 
id>  eo  fifille  jAi  cemmijja ,  munitet  feu  firmaret ,  &c. 
Cette  Charge  ctoit  quelquefois  donnée  à  de  grands 
Capitaines»  que  la quatiré  de  Référendaires  ntxa- 
fCchok  pas  de  commander  aux  Années  Royales» 
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ïfaiojo  le  Rcfcrendaire  jliulatnni  { S.  Ouen),  aue 
le  Rdi  OiMpben  fit  Général  d'une  Année  o&  u  y 
«voie  dix  Ducs,  &  un  grind  nomliiede  Comtes  ; 
comme  il  Te  voit  dans  Fredegarius  ScholafVicas , 
diap.  7S.  de  Ct  Chronique  ;  Se  dans  Aimoin  ,  li- 
Irre  4.  chap.  x8.  &  19.  Les  Reines  avoienc  aulE 
des  n^iimtlMnf  :  car  Gtégpice  de  Tmust  livre 5. 
clup.  4).  Edt  mentioa  d'mi  Urfimr^  Réftrendalie 
de  u  Rjcine.  Et  aa  chap.  ji.  du  livre  8.  C«m  Bc- 
tolene ,  Rtfrrtndétrio  Fredegmndii.  *  Voyez  le  Glof- 
lâire  Latin  de  M.  do  Caoge*  au  mot  /ttfmadé' 
tims.  Caleneuvc.  - 

REFRAIN.  Lt  rtjrain  dt  la  BoUade.  Dû 
l'Efpagnol  rtfrM ,  qui  fignifie  pnvertt,  Andenne- 
n^ent  les  refirair»  An  Ballades  &  des  Chanfons 
coiuffuoieiu  queicjric  cliolc  de  lêntenticux.  L'F.I- 
pignol  n'ran  a  ctc  fait  du  Ladn  rtJtrsntHs.  Co- 
virnivijs  :  Rffkan,  ts  lo  mcfmt  fiw  adagio  pro- 
^rbio  :  ^traite  Je  njiert  it  utn  en  tint.  Soi  lequel 
endroit  M.  Gnyet  a  écrit  ces  mots  à  la  marge  de 
foii  cxcinplairc  de  Covarruvias  ;  j  refero  '.  rc- 
fcrancus, /cm  rcfcraiius,  rcirano  ,  xifKKn:G«i- 
licè  ,  refrain:  tjMtd  rrjtruinr,  jru  reptiétnr  J*- 
fimt.  Refcranei  preprie  Aicumur  m  Ca'.Us ,  verfrs 
tutereàtarts  in  Citntiltmt  VHijrmritut  :  tpti ,  <]MiJl  ftri 
Jèmeiu'h  fmerbiejii  ififlem^  tl  rtfsraneum  ,  pr» 
proverbîo  HfurpMtum  tft.  An  vox  U-illica ,  un  Hif- 
fana ,  •jitxretidn'n.  M. 

R  t  r  R  A  I  N.  Perceroreft,  vol.  i.  ch.|i  j.  Qj:.vst 
te  Ray  emt  Iru  U  lettre  tjui  »ir.ft  devtfoit ,  il  Je  re- 
frmm  d»fia  €k0m,&  Mi*  fenJerÀ  eef&Jèperfn 
fu'it  rermeierwh  féimem  kamme  de  ce  fmy  4tw£r 
w$ei^i.  Se  re'rAMt  veut  diie  <pie  le  Roi  mit  un 
Jreûi  k  (on  chsnc  ,  Se  qo'it  y  fit  une  paufe  pour 
fimgeràautrechore.  AiniicepaHâgeine  fait  (oup- 
fonner ,  que  re/rM»  pourroit  neii  avoir  été  fidc  de 
prtumm  ,  ^tant  natorel  à  odni  qd  cbante ,  de  firfre 
Une  rauiê  à  cliaque  refrxn.  Le  Ducbat. 

REFROGNER.De  refruninmn.  Ceft-à-dire, 
frentem  camrekert.  On  dit  «ulS  m^m^fur  :  d« 
teUt^nàtueee.  M. 

REFUSER.  Bin^leveiben/iir«rrindfie 
yropecment  «mv^bitn  me  opinioa  ou  on  flbae 
par  des  tailons  &des  prenv-s  contraires  ;  nos  an- 
ciens Fran(;ois  ,  par  ij^norance  ,  ont  cru  qu'il  vou- 
loir dire  dtt:ifr  ,  &  en  ont  tire  le  vctbc  refufer. 
Bckeiiardus  Junior ,  De  Cujthiu  Menafierii S.  GddU 
chap.  |.  jtk  Ab^éutlutt  ei  fertbeàiemitsm  fucd  re- 
fmtrm  jv^'M^M*  ^.  Radevicin  Ai  C^s  Friinià» 
Itv.  I.  cliap.  x.AccHfttttrtfivAtfet^  jHnmimmm 
réfutée.  Cafêneuvc. 

R  I F  tt  s  E  R.  De  ref.it.xre.  Les  Glofes  Ancien- 
nes :  Rctuto  ,  répudie ,  refpuv.  Solin,  chapitre  2f . 
^Hndinat  4c  nmmmttm  refmem.  Hegefîppus ,  liv.  £. 
i\iV  pre  fe  fecrificitrtnt  ,  fecrifittntn  Cxfarit  ir- 
futevi  fent.  L'Empereur  Confiance  à  Sapot  Roi  de 
Perfc  ,  dans  Anunicn  Marcellin  ,  livre  17.  Mej't- 
fetMmiMn  pejds  ,  ut  tuam  j  perinde^ue  Armeniam  : 
^  fêiéies  imtfro  corpare  adimere  membre  ^nddam  , 
Ht  fdiu  ejnj  deinceps  lecetur  in  Jelide  :  tftced  refu- 
tmdum  efi  potins ,  qnJtm  nlU  confinfmt  fomandum , 
&C.  AVn  refntamm  f-icem  ,  iiec  repeliimiis.  Tiieo- 
dole  ,  dans  fa  NovcUe  IJ.  Sclidum  niireim  iw^r» 
fendtrit  refmandum.  Yves  de  Cliartres ,  épk.  17  j. 
J^Ms  inditnM  em  cmdiùeMe  imt  veim  Cemttt  R»^ 
tncns ,  ut  *dij!e4tie  mmiâriwmt  mm  hittrtiùiumm  , 
dcc  S^ned  tmrtdtrt  péirs  Altéra  rrrf'fo  rrOit.ivit. 
Les  Italiens  ufent  du  n^ot  rcfntarr  dans  la  nitme 
fipnihcatinn  :  ce  qui  a  été  remarque  par  Lindem- 
brog  lui  le  paflàge  d'Ammien  Idatcelin ,  ci-ddfiu 


R  *£  E  R  £  G. 

allégué  i  oû .  espliquaot  le  mot  de  nfmmn^  d  dit  l 
Qgf^enlm  im  Hi^tmrta  Augnfia,  &  Lepkus  Leim* 
hmdenm ,  eUi^utiet  MfnrvMnr.  JiaUfne  in  fne  iéi** 

mate  mùum  t  nfiiiait  la  pace  t  r^M»  ftmm 

M. 

RE'FUTER.  De  rrfmtéin  ;  quieftcompofi 
àcfiÊtm,  Fdb»  :  Futarc^j""*  <^coi»- 
fiiiarft  Sei  Car*  beç  fn  lîepjui  finflê  f^eàt.  Lea 
Glofes  anciennes :Far4ir,tW>3g»>  CcOndlfidoni 

REG- 

REGAIN.  Voyttd-ddSnq/iiahai^ 

neuve.  - 

R  t  a  A I N.  C'ell  le  fecouJ  firin  }  appelle  par  les 
Latins  lardnm ,  Scfanmm  trnmmule,  VoyexColtl- 
melle ,  liv.  vu.  chap.  ).  U  y  a  divetfité  d'epinioat 
'louchant  rorkine  de  ce  mot  :  tt  toMCi  ces  opi- 
nions font  aflea  nfronnaUes.  Sylvios ,  à  !a  page 
8-.  de  Ion  Introduelion  à  la  Langue  Frainjoilc  le 
dcrivc  Je  la  particule  >e  ,  &  du  nom  gain  .-  comme 
qui  diroit  nn  fécond  J^ain.  RovAIN  ,  vel  regain  , 
pre  famé  cerJie  &  femin  i  ftuifi  iixandum  lucnuD. 
Nicot  dk  k  ntee  cholê.  Rmaim  e/t  etmprfé  ir. 
(V/  deMX  entiers ,  r.i  &  caiNC  :  &  Pt**»^  therhe 
efiù  recnift  au  pré  ,  après  em'il  a  e'tt  fauché  :  qu'an 
apptilr  la  (ccondc  hc-.be  :  hriium  repullulans,  re- 
natum  :  lemme  fi  en  dtjtnt ,  (écundum  lucrum.  Les 
Efpagiiob  dilënt  gUMÀMar ,  pour  fantber  :  Sc  jp*- 
déUM,  pour  dite  im  fsme:  8c  ntMUiatUr ,  pour 
£rem/MtAv«r:cequJnecwinriiiepas  peu  cene 

étymologie  :  car  comme  nous  avOlU  fait  gain  de 
l'Italien /«Mi^4^">(> ,  on  pourroit  croire  que  ngmm  , 
auroit  été  fait  de  regujdsnmm.  f  Les  Italiens  di- 
iênt  fUMWHypoui  ii^iâer  le  nv4t».  Meflîwif  de 
la  Onfca  ont  remarqué  dam  lenr  Voeabalafaei 
que  Crelcentius  l'appelle  en  Latin  ^4im».Ceqiri 
a  fait  tirer  à  M.  Guyer  le  mot  Italien  jrnMme,  wi 
Latin  gramen  ,  de  cette  minier-  :  li.Amen ,  jurante  , 
gtme  ,  00 AIME.  El  de  ce  mot  gramen ,  M.  Guyet 
tirrat  anifi  te  moc  Fnmçois  rboain  ,  de  cette  oa- 
nlere  :  Gr^tmen ,  repmeea  ,  refwmtn  »  w^-^wr,  nl- 
CAiM  >  REOAtN.  f  D^aures  dérivent  rioaim  de 
refèi .!'"!■!! ,  A-:  L  ette  manière  :  Reffiamrn  ,  rccjmeriy 
R.ECAIM ,  RtoAiN  :  OUI  cii  commc  qui  diroit  ,  la 
Jfetmdi  etÊfeeUtbtrte.  La  Crufca  :  ou aihe  ,  l'ertéi 
teiieni  the  rbu^am'  témfi  e  ne'  putui ,  etepe  U  frû 
ff>4  fegMmm.  Et  on  awa  fiût  ngéih  de  remmem  g 
comrhe  effain ,  d'examen  ;  &  airain  ,  i'xrameiit 
Cette  étymologie  de  regain  ne  me  dtpL>îr  pis. 

Il  me  rcfte  a  remarquer  que  les  Bas  Norman» 
appellent  le  icgiiin  revoin  ,  &  non  pas  rtvaim  t 

comme  l'a  appeDé  Sylvtus.  Et  c'eft  le  véritable 
mot  :  ce  mot  ayant  été  fait  de  nfumm»  fàimm  f 
rifœnnm  ,  kefoih  >  aivoiN.  M. 

R  E  G  A  L  ,  R E'G  A  L  E  R.  De  l'F.fpagnol  re- 
X-i'o  .  &  re^atar.  Je  remarquerai  ici  en  palTant  t 
qu'il  faut  dire  un  régal  ;  &  non  pas  un  regale.  M* 

R  E  G  A  RDERJ  J'ai  dit  fui  le  mot  dé  Géiri*, 
qu'il  (îgnifiirft  du  commencement  Gtut  &  Setui* 

nel!e:Sc  par  conlcquent  '.c/c  iutk  guetter  Se  faire 
fentineUe.  Or  parce  que  la  particule  re ,  ajoutée  au 
commencement  d'un  nwt  Francis ,  ne  lignifie  pas 
toûjoon  itéiatioo  d'aâion  1  mais  que  quelqnerois 
elle  fet  &  en  ragmàiter  la  force  &  la  iira^ca* 
tion  ;  comme  dans  ces  mots ,  recennoitre ,  répandret 
reluire^  repaître  ,  &iC.  il  eft  vrai  de  dire  que  rerat' 
der  eft  plus  que  garder  :  car  ce  dernier  (ïgninc  le 
foin  ^ue  toutes  ibne  des  peribnacs  peuvent  appoc* 
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ter  à  U  conférvatioB  4c  quelque  chofe  }  &  l'autre 
ne  k  dtibic  BrdpKnenc  que  de  l'empUii  honorable 
de  ceux  nuqaeit  on  commet  b  garde  de  quelque 

chofe  Je  grande  importance.  Et  en  effet ,  les  Gou- 
verneurs de  Provinces  croient  anciennement  ap- 
pelMs  Xtgurdté  Froidârt,  vol.  4.  ch.  14.  Le  Snt 
di  Gênât  fM  *fi  l^gérà  SmonM»  ie  ftir  U  Rrf 
««  mmMt  dt  fmr  dtfi.  Et  ai  an  ome-endrait  : 
CàfMm  &  SàKvmâit  Rtgérà  it  ttut  U  ftyi. 
Mais  comme  la  force  des  mots  s'abiiatdic  avec  le 
tems ,  reiari  &  retarder ,  n'ont  été  piii  ciihn  tjue 
pour  la  ieule  S:  nniple  aûion  de  la  vùe.  l.cs  Or- 
donnances des  Forefts  ,  rapporrées  par  Matliieu 
PirISf  en  la  Vie  du  Roi  Jean  :  RegfrdMores  noflri 
tem  fer  ftrejittm  *d  fnàenàMm  ngMrdtm^j^c.  Cafe- 
ntm/e. 

Regarder.  De  l'Italien  riruardare  ,  com- 

Îofô  de  lj  parcicutc  re  ,  &  du  verbe  gMuràare  ,  de 
origine  duquel  Frandfc^  Junius ,  daxis  Ton  lâ> 
Tant  Didunnaire  Gothique,  i  la  page  j  9  ; .  a  parlé 
en  ces  termes  :  A\*m4tmns  w arten  ,  tfi  «bfervure  : 

WART  ,  CUftoS  :  DURIWART  ,  oflïariuS  :  DURIWAR- 
TA  ,  ofHaria.  Chnhris  ,  &;c.  ^Arcjne  ,tb  hAC  prifea 
vméi  /ignificMÏtite ,  GmUi  refervÀrnnt  fuHm  regar- 
BER  :  Itédifimm  uoâmmm.  Néom  GéUUt,  h»lop- 

itretfM$J$Mbtm  utiis  thfervMtm  hMetînm 

pgnipctaitne  verhum  wartfs  nfurpuri  capit  fro 
cudodire  :  fiquîdem  jicysui  otulos  rejltflere  folemMs 
ad  e.i  ijut  fnliicitè  (ujieJimut.  Im  Larinis  ufurjmtur 
obfervare  :  dt  fiw  vide  ysiém  lH,  tf,  EUgami*- 
rwm  ,  cMp.  ).  /ingtit  to  waitcfi ,  and  \r«td  ,  efi 
excubias  n^ere.  feteribus  fie!'!'  ejf  cuftodirc  : 
wARDt  ,  cuflodia  :  (jus,  inde  GuUts  garde  >  Imiis 
GUARuiA  dit}.!  lj}.  Voyez  V'offius  de  Fitiit  Serme- 
nts. M.  Ferrari  dérive  l'Iulien  fiutfdéfft  du  Latin 
tdvtrten.  jtivtrten,VMrd4n,QVh*.nAM.t.  M. 

REGIMBER.  Ceft  un  mot  compofî  de  la 
particule  rr ,  &  du  verbe /«n^iov  ,  fait  ietamkm , 
qui  fignifie  U  jMàe.  Les  Lados  ont  dit  £  mime 
TteMUitrare.  M. 

REGIMENT:  pour  regimtw,  JotModcs  : 
^tttiUmm  fe^mekMHr  ngimen.  Hucb 

REGINGAU.  Ily  «ane  danfe  de  ce  nom, 
fort  en  voj-uc  parmi  les  paysans  du  pays  MefTîn. 
Et  ce  mot  lignihc  de  plus  a  Metz,  ce  qui  donne  la 
perfeâion  a  une  choie ,  foit  une  IkulTc ,  une  paro- 
se,ou  un  habit.  Je  crois  que  dans  la  fignification 
d'me  danlê ,  ce  mot  vient  de  pgne ,  te  que  c'en 
cftçomme  le  refrain.  Le  Dui  h,tt. 

REGISTRE,  ou  REGITRE.  Les  Latins 
ont  appelle  rr^^cj}.i,  les  livres  ou  Ton  ccrivoii  ce 

£'  fe  raifoit  dans  les  Tribunaux.  Piudcnce^,  dans 
PocmeW  ft^JhtÊtt 

Hic  I*  fegiftit  eft  '.iher  crdrjîihis , 
Moiumema  fervans  laitdts  indelebilis. 

f  lavius  Vopil'cus ,  en  la  Vie  de  l'Empereur  Probus  : 
UJin  fum  regeflis  Strib4nm  fwtickt  porphyreticd  , 
trium  SemtMs  «r  p^idi.  Anaftafe  le  Bibliothé- 
caire, en  celle  de  Nicolas  I.  Sîan  in  EpifiMt  te- 

gefto  if  put  fréfuli)  ctminetiir  in f mi  s.  Rrj^efliim  fe 
trouve  encore  en  cette  fignification  dans  le  Code 
Thcodolicn  ,  &:  dans  le  CoJc  Judinien.  Et  de-là, 
Jttgerendtfrim ,  pour  celui  qui  fait ,  on  qui  eaide 
les  Regitrcs.  Voyez  Cujas  au  chap.  )7.  dn livre 
15.  de  lès  Ofafervations.  De  ngtfimm ,  nous  avons 
Mt  premdetement  ngePe  { quoique  M.  de  Voiture , 
dans  une  de  les  Lettres  .1  M.  Codar ,  dife  qu'il  n'a 
^  oui  parler  de  ce  iDot^  i  &  enfuite  rr^fjl&v  j 


comme  HmroAiAifi»  ,  M^mUfie ,  &  «o^tA^.  Au 
lieu  de  rwfirtt  oa  a  dit  depuis  reriflrt ,  &  enfin  , 
regitre.  <?dft  Comme  on  parle  prélentement.  Et  il 

y  a  dcja  long  tcnis  que  cette  prononciation  eft  re- 
^ue  :  Marot  en  pluiicurs  endroits  de  fes  Poëfies  , 
ayant  fait  rimer  regitre  avec  epiirs.  Dans  fon  Epi- 
eramme  fui  Matguetite  d'Alen^,  Ik  litar  d'ai> 
fiance; 

Je  ne  f»y  Hi^/àn ,  ne  Chtmfon  , 
CW  Riyei  ,  Bi^Udt ,  tfEfttttt 
Q^tm  fa  Mjfr  Mtittmtgstn 
FideSemem  eorreEl  fenr. 
Ctfir*  mm  Mit  Âegiire  : 


1^, 


Et  dans  fon  Epttre  aux  Dimei  de  Fkiii  : 
XifiMt  émnfvartfd  fmr  uU  m» 

frim  um  dt  fûm  k  fdn  du  J^hra» 

Et  dan^  I  l  Complainte  pour  le  Géiiénl  F!rcad'hain> 

me ,  il  l  a  rimé  avec  titre. 


'       I  Vitiey  umt  nMe  < 
tSlMi  évitAit  d'ignorance  le  blâme  , 
Fut  en  jon  temps  le  eepienx  Regttre 
Det  htMX  Efprits  ,  ^ui  polit  tjÊamt  tStrt 
Les  hoMS  fésHeurs  de  GaUitjue  hémifphére ,  5cC> 

Du  fubftantif  regitre ,  on  a  fait  le  verbe  regîtnr, 
Ceft  comme  ce  mot  fe  dit  dans  les  Tribunaux  de 
Paris.  £mvî/fvr,  eft  de»  Tribunaux  de  Provbce: 
maJs  il  ne  laUTe  pas  d'être  bon  ;  &  fai  remarqué 
qu'on  s'en  fort  ordinairement  a  Paris  dans  les 
Chapitres  des  Egliies.  Et  dans  la  converfation  , 
on  dit  même  plus  (buvent  à  Paris  enregîtrer ,  quff 
regitrer.  D»m  le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Par- 
fis on  dit  Segifirtf  ic  non  pas  Rtgîtrti  tnrtfffinrt 
Se  non  pas  emtgitrtr.  M. 

REGITRE  Olim.  Voyez  Ottm.  M. 

REGLISSE.  Simple.  De  alyi  yrrhi^a ,  fait  du 
Grec  >Xu«<-VfjÇ« ,  c'eft-à-dire  ,  ranne  dtnce.  Vtine 
xx:i.  9.  Radiée  dulci  :  dr  kte  tamitm  in  »fm.  Dans 
les  Provinces  d'Anjoa»dtt  Maine ,  &  de  Norman' 
die,  on  dit  dm  tiff^t  :  mais  à  ^vis  on  dit  iW 

regHre.  M. 

RE  COU  SILLONNER-  Ceft  le  repas 
qa'oo  lait  entre  le  louper  &  le  déjeuner  :  ce  que 
noos  appelions  aujourd'hui  nUdimntekt  t  &  que 
nous  appellions  antiefeis  rhnUlm.  RabelÀ ,  9* 

Depuii  ne  fSfmri  tfuun  repas  :  lequel  dura  tmt  b 
fonr  :  ^  ne  J^avoii  fi  c'ejieit  difner  ou  foupper  ,  ^u- 
ber  OH  regouhillonner.  Et  iv.  46.  fous  dues  <ju'il  n'rjl 
déitnner  fiie  d'Efcvliers  i  difner  ,  ^jut  â'Avocnts } 
ngûtf,  fw»  Je  yignerms  ;  foMfper ,  dt  HUtr- 
chands  j  regoubiHomier ,  ejUt  dt  tkmArÙnt  i  &  tm$ 
repas ,  nue  de  farfadets. 

Et  plus  bias  :  /.'  fouppe  très-hien  de  Marchands  , 
Ufuriers  ,  ^'S pot  hic  aires  ,  fas^airts  ,  Bi&ormewrt  , 
Adultérât eurs  de  m*nbmdàm  :  &  efutltiuefnt  , 

S'il  ^  en  fis  bemÊU  »  rtgemtmu  de  cbnxikrieres, 
•  mot  vient  de gtiAer.GmAtr  tgtiMte gtiAUm- 

nrr,  R  £  G  OVBIIIOKNBIU  ^CJCt  tC dém 

g  oh t  lier.  M. 

REGRETTER.  M.  de  Valois  le  jeune  le 
dérive  de  rt^uiritnri ,  formé  de  fxwrar.  Celui  qui 
regrette  ,  Te  plaint  :  tjueritnr.  hL 

R  F  G  R  r  T  T I  R.  Ceft  proprement  ramener  lès 

!>enfces  vers  le  palVc  :  &  comme  fur  ce  pté-là  je 
iiis  trcs-perfuadc  que  regret  vient  de  regrtjfus,  U 
Êuit  auflî  que  regretter  vietute  de  refftidMtre  , 

qu'on 
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RÈG.  REH.  REI.  REL. 

Son  mtiùkîcffèié&tu.  On  a  ditfe  refr^&t 
•  h  fignificttlott  de  fi  nfmir.  Coquillart , 
tel  (a  Dieits  nouveaux  *  blL  m.  u.  v*. 

StntrieryîttfifMfieUi  ■ 

REGVILLAVMBR  fiel^m'um.  ttIBs,  ce 
^oa  appelle  le  tanMMr  pr  an  cheoiiii  où  il  n'y 
AfoiM  de  pierres  i  le  renibucr  anfll  tewerneal 
qron  l'avoit  rc(ju  d'abord  avec  douceur.  Derr, 
0C  de  gHiU*umtr,  feit  de  GmilMme ,  terme  d'in- 
|n» ,  qui  Te  trouve  dans  la  Farce  de  Patelin  ,  & 
qui  eft  tbocU  fiir  une  allufion  de  GmIUMme  a  vuH 
hmmu  pcb  duis  h  fipdficaiioa  d'un  homme  qui 
radoté  de  vieilldTe.  L'injure  de  G«iiiU«B»feft  eom- 
MUnc  encore  aujourd'hui  entre  le»  paylànt  da 
pays  MclEn.  Voyez  la  Recherches  de  Pafquicr  , 
liV.  8.  cbap.  59.  ReiMt&Mmer  ,  c'eft  traiter  a  Ton 
Mir  de  GmiMtmt  qoelqa'uKini  vous  «Toh  demoé 
ceaon.  X«  Dmdk»^ 

REM. 

REHÉRSÈ.  Lajo.  des  cent  Nouv.  NouV. 
SI  ntfM  P4$  fimt  àmumitr  U  cmmJ»  ii  eau  re- 
àérfe,  c'eO-irdlie,  de  ét  tmer.  De  mwgfk  Le 


R  E  !• 

•tlÉINETTE.  Sorte  de  pomme.  Quclquc»- 
ttis  le  dérivent  de  reginat*  ,  diminutif  de  regma  ; 
^t/Mnf  qui  ^oit  »  <<i  R*»"  îi**  pammti.  D'aunes , 
etaTCcpmdevi^finiUniec,  U  dérivât  de  m* 

nett* ,  diminutif  Je  rann  ;  a  caufe  que  les  poinmes 
«le  reinette  font  marquetées  de  petites  ucnes  t 
^wiwiw»  fait  Id  gptenouillcs.  On  a  die  'dne ,  pour 
direMir  gmMàUe  i  de  run*.  Le  petit  Diaionnaiie 
Ejdn-I^ois  publié  par  le  P*  Lebbe  :  luuraMCd^ 
xus  .*  Mit  nimuK*  Mi  . 

REITRE.  De  rAllémail  fmm  ,  qui  lénifie 
«w  CMoUer.  Voyez  mi^r.  M. 

R  I  1  T  R  £.  On  a  aofli  appelle  dé  la  forte  une 
efpcce  de  capotte.  Reifre,  reittn  i  item  caypM  mU» 
Tedefco  i  dit  Antoine  Oodln  :  fie  on  lui  a  donne  ce 
nom ,  parce  qu'elle  étolt  plitlculiéremeat  à  Tuf*- 
ge  des  Reines  ou  Cavaliers  Allemans.  L'Hifleil0 
Ecciéftaftiquc  de  Beie ,  tome  i.  page  i^Z.  padu* 
de  ce  que  ht  l'Amiral  aprcs  s'être  renJu  maitte  de 
Selles  en  Beiri  :  Ftùi  «jamjMt  txtcmcr  ff*rjHfiic* 
tfuel<ii«>imtit  trtut  tnat/n  f*it  tfini^^htr  le 
vein  lt  k  fi  défendn^dmn*  U  vilU  pur  gmiifim  » 

■  ''itmàtmt 


ijuMtre  Cornettes  de  Reifirtt ,  tjm  fittmitmtn 
À  hon  marché  les  pu  bUnchets  dont  cent  rHie  étrit 
remplie  :  definelt  ils  fi  firent  tous  de  frundi  rnjirts 
Ua>ics,&  charxettm  le  trfit  en  leurs  ch^itt  s. Vo^ti 
aulit  Brant&me ,  Hommes  lUuftres  François  ,  tome 
4.  pase  81.  où  a  pille  de  («1  ni^  de  velnu» 
.teitftiinéi£ffi>iidktf* 

rèl» 

R  Bl  A  t  s.  Ce  «wf ,  dit  Nlcot ,  w«er_^« 

ielaifTer  ,  t'""  de  reliyrr  ,  7W  Jlfiiifif  ftlMOMierw 
Budée  le  dérive  poiur.iiu  de  reltàfer.  Eft  fraxniM 
fuprjdifh  l'cJiatoru  ,  primjrum  pitrtÏKm  4'dms  , 
fuhfidiA  cétnum  vtfii_f_M»rum  ,<fui  Excurfores  vocan- 
Vtr  ,  eopurtums  jhtieaibMt  deponert  <  minifirifijtu 
iLmrtterti  Ai  bk  mtmfim  dtMUMm  im^ 

iém  fiffit  fitcceàMt  »  m  tiMii  txfpmimitt  uif 
Tmt  lli 


REL.    RE  M.  3pj[ 

•  fit  fit  fKrtum  ficerit ,  /î  per  f»hJ!di«Mà 

UcMVefiigim  duxenr  ,  mniti  veriAtH  f  rofirgem  ,  Ô" 

tXémimem.  C'eft  dans  lui»  livre  de  la  Philologie  , 
au  chapitre  de  la  Cluile.  M.  du  Cange ,  dans  feS 
Oiigjnes  Ftan^oircs  ,  le  dérive  de  lét.  Void  iêe 
termes  :  LI^I  >  vis  lnHtr,  vtl  plamcies  ,  h  jUvit  i 
ex  C*iic»  veteri  ice,  /jr;.x.  f'ide  M\  &  Icudd. 
Hi»c  vex  rclécr ,  canes  venMices  in  pU':icîem  it' 
imcere  ,  (y  aties  fimere.  M. 

R  £  L  A  N  T.  Rtmcidus  ,  tMciààUu  ,  rMàdg- 
Imh  ,  nmeidnUm  nmàJUOmtit  ,  ràhtiMm»*  > 

R  E  L  A  N  T.  M, 

R  E L E  V  E'E.  On  dit  dans  le  Palais  i*  relevée; 
pour  dire  uprtj  àmi.  Cette  f.i<,oi>  de  parler  a  été 
introduite  dans  notre  Langue ,  de  la  coutume  an- 
cienne de  fe  coucher  fut  un  lie  dé  tegot  eoiH-têc 
apiès  le  dîné.  Voye»  àùttr.  M. 

R  t  L  ■  T  ^  t.  On  fé  levdîc  de  table  pow  fe  ccm^ 
cher  fur  un  lit  de  repos ,  d'oîl  on  fc  Icvoit  enfuite 
pour  vaquer  a  fcs  artaires.  De-b  relevée  ,  pour 
mpres-dine.  Le  Duchat. 

REl  

Ceft  m  i 

nant.  En  quelques  lieux  on  l'appelli 
On  appelle  reliej  d'appdl ,  des  Lettres  qui  donnent 
pouvoir  de  Te  relever  de  la  Sentence  d'un  Juge. 
jMùfj  en  terme  de  Sculpture  ,  i'c  dit  des  figures 
eafiilMe&  en  bolîe  ,  ou  élevées.  Ori  dit  en  ^late 
pdimiie»  qu'une  figpueabien  du  nlirf,  lorfqu'ellé 
eft  li  liien  relevéele  couleur ,  qd*il  fenble  qn'ditf  ' 
forte  du  tableau.  On  eirploie  ce  mot  figurémcnt  , 
pour  iîgniiier  tout  ce  qui  fect  a  relever  une  chofê, 
à  U  £ure  valoir,  à  lui  donner  plus  d'éclat»  Mitfi  ' 
dam  tons  ces  (oè  vient  de  rtUvMre.  * 

Riiis»  df  cw>#. (je finit  des Mftesdepeid 
on  iit  d^r.  La  ^ontdne  : 

r*r»  fidéûn 
Stnt  fine  nUtfi  d»  tant  es  let  ftfm  j 

Old*  p»ul*tt,  es  de  pij^eMS.  i 

Ce  mot  eil  £è  iêns  vient  de  nliqMd.  * 

RE  Liqy  ES  dr  Ssimi.  De  frf>fi/«.  LesCiect 
«K  dit  de  mfipie  AtH«i)*^<^* 

RlME1>E  df  paiibi  tetme  de  Monnoyedcr/ 
Botteroue,  page  6.  Il  eflfind^U  f«»  /"  efpj^' 
cet  fitient  ttiUees  fi  fi/lemem  àsnu  k»  ptids  qu'il 
ny  ait  plus  oh  moins.  S' il  y  avait  de  l'exicl ,  ccmmè 
il  t'en  trouwoit  dans  les  mennoies  anciennes ,  a  r attfi 
ipe  é«n  travaillM  fiir  Ufirt ,  le  Fermier  de  la  Mon- 
n*ie  en  tfiùt  rJetmfti^  :  /UjfVMt  mnrij ,  l'om- 
traçe  tfioit  fimbu  Pmr'Aittr  Fwl  &  t^utre  4  m 
t'ejtfervi  de  U  mime  invention  remarquée  cy-defiuï 
On  m  itartdtttt  k  Remcde  de  poids  :  91M  tffune  fer* 
miffM  Mtvrdie  au  Fermier  de  tenir  lei  tfpices  nit 
Hmriià^Uit  fur  U  P^Jk  /*s|î»  >  i  condition  qui 
/a  ht  tmM»  km  de  rmkàti  U  finit  cond^mité  & 
puni  :  ft  dedans  le  remède ,  il  Pi^fmit  àu  Pnnce  cé 
qu'il  mantfueroiti  ^e  t'il  let.ffifiii  pi"'  fin  fi 
{ce que  l'on  mmmtit  aiitrtfiis  vilains  forts  ,  &  qui 
efinent  permit  en  tertains  nemkrei  )  ,o»il  f*&«it 
qffil  Ut ^refindrti  te  fn»»/  ptriifi  «  ^n'U^àiilrtii 
de  irtPi  Oh  luy  ienth  timpte  ànciemiemm  :  mmi 
pcitr  décharger  le  Prince  i  &  pour  ofler  Aux  nj^t^wrà 
l'occafion  d'exercer  leur  crime ,  a  pré  fat  on  le  chargé 
emiérement  de  U  perte ,  a^n  qu'il  les  tatile  pluflejl 
fiiku  ^  firtej4  Et  ee  fd  tftoit  hors  U  remède  ; 
fétpttÊU  iWKMt  ii  ïweï.  Yoyc*  Booteroue  i 


3P4      R  E  M.   R  E  R 

page  149.  TILAVAILLEU  SUK  L£  FOKT  i  c'tSi  nltU^  " 

chaque  ^écc  plutôt  ^  pcfinW  ^  pUtf  ioifalb' 
Jirbin  iUdem,  M. 
REMEMBRER  »  &  Rimimthmt.lJii'mm^' 

làtrétre ,  rememorantia.  Huet. 

REMERCIER.  Voyez  merci.M. 
.R  E'  M  E'  R  E  R.  Terme  dePilab.  DendMv- 
ntn  f  dit  poui  ndimere.  M. 

REMORQU  E  R.  Pontus  de  Tyard  ,  page 
k8.  de  ton  livre  de  R^U  Nmimtm  ïmpfitime  : 
NétuticKin  itludfufttityxéiu  <juoâ  L*tim  in Jm»  temul- 
co  ufurpsiurt ,  nonne  Gallis  ejl  in  ufu,  (^Hanio  dh  nnr 
tcniolquer  une  nef  i  11  vient  de  Ttnudcétn  :  mais 
rrtnuUiire  vient  de  fu^eu^■Mî•^• 
'  REMPART.  Voyez  r«mfm\.  M. 

REMVEf  de  germon.  CwfiK'rmilt'à» gtr- 
tuin  :  c'cft-à-dirc  ,  Cau/Î»  iffu  de  germain.  Lat. 
fnprier  germano.  De  remet mhi  àgermano  :  c'eft-a- 
dire,  elaient  degermuin  :  remet dc us, po\st  remetui.  M. 

REMUER  m  tttfmui  C'eft  le  changer  de 
langes.  DemMuriMv.M. 

REMUGLE  Vo|ei«Mwrv.  M» 

REN> 

R  E     A  B  L  E.  Voyez  drfuntr. 

.  R  £  N  A  R  D.  l'ai  cta  auicefeii  que  ce  inot 
^onrglt  ivolr  M  fine  <te  Jtijrfiunb/,  nom  propre  { ' 

&  que  nous  avions  appcUé  «le  ce  nom  un  renard, 
comme  nous  appelions  Sanfomtet ,  du  nom  de  Sam- 
Jin  ,  un  ctourneau  :  &  Perroquet  ,du  nom  de  Pier- 
nt ,  on  fopcgjiy  :  &  Fau^uet ,  du  nom  de  Fsc^wr ,  : 
lih  écnienu  ;  te.  CmUmft  du  nom  de  OttUlMtime ,  • 
ipe  efpéce  de  pluvier.  Er  i'andennti  oithbgfaphe" 
mregnard,  ÊtYorife  cette  pen(ce.  ]e  crtrfs  maita- 
tcnanc  qu'il  a  été  £aic  de  rEfpagnoI  ou  du  Portu- 
gais rMpefi  t  qui  (îgnilîe  un  renard  :  &  qu'il  en  a 
été  fidt  M  cette  fccte  :  ntps/w/ ,  rapofmitj  ^  n^muf 

figidfier  Je  raurd  ;  vulpiturit  { (è  trouve  cncorB 

aujourd'hui  darts  la  Laiigue  Efpagnole.  Rapofo  a 
éii  dit  pour  rabofo  ,  fait  de  rabo ,  mot  Efpagnol , 
qui  lisnifie  I4  (jueue.  Et  on  a  appellé  un  renard,  r4> 
MjSj  a  caufe  de  Ùl  grolTc  queue:d'oik  vient  que 
TÎiéociUe  l'appelle  JVwÛMH^.GovanvtriBs  :  JXx^ 
tapolà  (  fih^tabofa ,  fir  Apm  rA^^y  ceU 
ievd  éorufhtmà»,  Voyta  rid^.  Cette  ^i^Dlogie 
ne  me  dcpbît  pas  :  ouphlfity  dkrM  pUtt  CSClé- 
tnement.  M. 

Renaud:  pour  Jteiiald.  On  dit  Pre' renard , 
foat  Pri'mudd  :  CUuéàtïïiurd  ,  poift  Oùum- 
ftiuld,  Cafidbm  RmàUi.  fh'lUmÙ  on  a  CïtcMifl 
f.iic  Ren.iHd.  On  a  donné  le  nom  de  renAid  au  rt- 
tiard,  comme  on  a  donné  le  nom  de  Henry  à  un 
âne  ,  &  de  Bertrand  à  un  Sin^e-  Huet. 

R  t  N  A  n  9k  J'aimerois  rotettx  dérivet  et  mat 
4e  l'AUeman  m«,  qui  iigidfie,jG*»n!/7.  CcftaulE 
le  fentnnent  de  Waclitef ,  dans  fon  Ghfarium  Cer- 
tnanicum,  page  1170.  oïl  il  parle  ainfi  :  Rein, 
(dllidus  ,  afîutut.  Primo  fuit  politus  ,  limatut  ,  à 
Crac»  f/K(i  pelire  j  pofiea  çaUidus  ,  ptr  meta^ 
fh«ram  ,  difcecatum  caltidenm  ingeniami  lté 
mûm  tàû  mUt  fiAtiUm  .4pùm  eoUidum  itnotaviti 
CaUî  hiA  héSent  renard  wdpet  ,  ^picd  Mtnagint 
mir»  itrtificiû  dérivât  ttb  Hifpa'jii  0  rapofo.  Sed  per=- 
peram.  Nam  prcprii  efi  ajinti  genrris  animal  ,  Ht 
fonts  ttmptftidâctm.  Cette  étymolop^meparoît 
êgataat  plus  naturelle  >  qu'elle  exprime  par£die* 
tnenC  le  principal  Cmàin  iamunl,  qui «ft  bl 


R  Ë  N. 

k%HbAGE.  Terme  de  la  Cour  des  Mon*, 
noies.  M*  Boilàrd ,  Confeillet  de  la  Cour  des  Monr  -, 
iioies»da]u6o  Traité  des  Motuoics^  ««.«ji* 

ment  peur  cmprtnJbrt  le  S^pmàûtge  &  Brajfagti, 
J'eflime  ^ae  ce  terme  de  Rendage  vient  de  ce  ^ 
àunj  tous  let  e'tMtj  ejui  font  Jaiu  aux  Aia'trres  dot 
Monnvyts  a  fm^'ait  i  (T  aux  Cfmmis  aux  Récits  f  il- 
efi  erdtHHi  ft'ilt  nnà/mt  au  Rty  Lej  fimmet  ai^tfuel- 
Iti  je  trtMVerwit  Ganter  tous  Us  drtits  i*  Seip^nrié'- 
gt  &  de  Brajfage ,  tftù  y  fim  empleytK.  fins  le  titm- 
de  Renduge  i  ^arct  tjue  ces  MAitrei  &  Commij  atsx  - 
Rtgiei  jem  «bitte t.  d'en  compter  de  Clerc  a  Maîtres 
Méiistetnme£Ken^f^tr^  pas  employé  de  mintt  • 
dsuu  Ut  Etétt  epti  fétu  arrête^  mute  Maitns  du . 
Mtmioytt  k  fin-fait  ^  parce  ^  Us  Awbi  de  Sei» 
vneirrijge  &  de  Brajfage  ,  compris  fems  U  nem  J4  . 
Rendage  yfent  toujours  partie  de  leur  fart-fait  :  en-  • 
farte  <juils  ne  jont  obligea  d'en  tenir  AUCun  compte  ' 
au  Rey  j  mait  Jeulethent  du  prix  de  leur  fm-faitk . 
f  VoyezBouteroué.paetf  i  Mi 

R  E  N  F  R  0  G  N  £  R.  Voyes  n/ï^Cwr.  M. 

RENGREN  ER.  Terme  èt  Mennoyeur.  Cefi 

remettre  les  pieïes  de  monnaie  Jatriquees  jouslrsfrre 
f  «i  les  ont  manneytes  :  enfme  que  les  grains  dm  tha^ 
ptlet  >  nemme^  oHtremem  U  gkeneris  t^emoareiin 
U  ffjfr  &  U  mers  1  é"  lentes  les  étttnts  parties éi 
retitreiu  ismsUs  aeHKditeeitit&iiejMir^  enam^ 
cune  fa^en  :  autrement  i  ft  le  rengrentmem  n'ejfoit 
jnjie,  en  frappant  furies  ceins  ten  deublereii  ta  figure, 
Bouteroue  ,  pge  16;.  Mi 

RENIFLER.  De  renafimlare.  Retlifier ,  dk- 
Nleotic'^  msKtem,  vil  nafi  pitiiitam,  nferîen,» 
^  NmJus  nafi  i  nafitus  (  d'où  Nafica  ^  nafieulus 
nafictdart ,  renmfiatïêife  ,  ntNAfLtli  >  ilsmifliii; 
cotimie  uoNFi.ÉR,de  nmcnlarei  tt  ecornifli*. 
à'exiomiculAte.  Vu  voyellfc  en  ces  deux  mots  s'cft 
changé  en  t  confone  :  8c  \'v  conlbne  a  été  enluiter 
changé  en/»  Le  P<  Labbe  qui  le  dérive  àtnafefUr- 
t*T&  les  autres  qui  le  tirent  de  \n\  fsere^  nVnt 
pas  bien  rencontre.  M. 

RENNE.  Efpcce  de  Cerf ,  qui  fr  trouve  prin- 
cipalement en  Laponie.  On  dérive  ordinairement 
ce  nom  de  rAlleman  renmtn  ,  courir  ,  courir  fbtc> 
^Aets  i  taufe  de  U  g^aiMle  viteflè  de  cet  anmal,, 
dont  on  Te  fert  pour  courir  fur  la  ndee  en  tra>- 
neaux.  Les  Allemans  le  nomment  rentbier.  Wach-i- 
ter  ,  dans  fon  Glojfjrium  GermAnicum,  page  1181. 
propofe  une  autre  écymologie  de  ce  nom ,  &  void 
comme  il  en  parle  :  R  ï  n  t  h  t  e  *. ,  rangijen  Siieà» 
rhen  ;  JJlandis  Iirein*  «tpiMf  Vet^imm  im  eustpefitit  f 
Germanisquibufisamtêtiiei.  ^ nitmitim  mi- 
mai ,  À  rein  mundus  î  Dubite  ,  etiamfî  hue  propen- 
deat  Schefferus  in  fna  Lappenia.  V fx  Germanica  itM 
eencepta  efi,  ac  fi  animal  levipes  denetantt  fiiemédê 
nUm  AngU'SsuceitUmt  leo-hund  tsmb  kv^edsâm 
tut^  i  Minen  ranwif.  ifetM  nugifitei  nm  veUcitsis  t 
hinc  ttiam  trahis  jungi  folent  ,  uhi  iier  per  nii/ej 
accelerandum  efi.  Et  haiJenus  ttymon  fatis  henum 
efi  :  an  etiam  vemm^  amhige.  Nam  linguà  Saxenici 
hrxn  cupreebu  ,  hranas  rannfrri ,  ftci-hraiias 
eervi  Mtes  «  fwnws  ItWb  s£i  tervi  («fibnr. 
Taies  sttttenr fîntt  ran^ftri  §  ms^mmàbse  mem  imer 
eapram  &  cerimm ,  &  antitfiatus  eam  in  finem 
triti  ut  certes  iiiliitrenr.  Tefhs  AuEicr  Anti^KUf 
apud  Semnerum  in  voce  fta:l  hranas  ,  cuius  htc  funt 
veiha  :  Tiia  déor  hi  hatath  hranas.  Thara  wxroq 
{ft  tcAkaÊBMt.  Tha  beoik  rwyche  dvye  nid  Fîli^ 
tÊMù*  KmchciB  fisdi  chfi  wiMaoi  ncHM  nUi' 
Centu  MMMf  iKMMtt  fMtfiMs  tnut  filt  fHH^pfv^  9 
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lyii  fim  mfui  Finm  Mdm*dnm  cm,  futdftrtèt 
«frcw  ùiimiitM  «Mfimm,  Eoitm  vtrU  itgwmir  im 
'AVftni.  VI.  *i  vitum  Atlfrtii  M.  s  SpHmum 
tûit4m,Déii.  xo6.  Hittc  renthier  viânwr pgnificmrtt 
mméd  t  ttTMmilt  minomm  vd  c^preolerum  ^cnert , 
^  étfftlUri  *  hrcina  hinmre,  ^tud  txt»t  in  In- 
ditt  VtrtUm» ,  f^g.  104.  tmijm'es  nrvts  hin- 
niiu  .illicir.  CmrLmmtu>àSstiméÊffMtm,fMài 
ètji  i-turn  tj}.  Ifihil  «mm  fmt  videnr ,  neejmgmm  , 
lue  efhippium  ,  unde  ccruus  juX'tti'  l'ire  appeUtui 
Exàpe  tumen  cennut  ramtfn.  Et  ah  htt  («r^ 
MiMM  rtatùt  (nnrf  mtm  vtcmitir  canken)  OlMjr 
Mmpmt  naàSaatom  wmm  mftiÛmù  àtémeit. 

R  E  N  O  M  M  E'  E.  De  r#  particule  intenfive  & 
anginentative ,  &  de  nom.  On  die  proveibiaicmcnt  : 
il  VMMt  mieux  hvmte  renommée  ejtte  non  pas  ceinture 
àtrit.  Andennement  il  n'y  avoit  <)ue  les  Nobles  , 
ftjAarticiiliérefnent  les  Chevaliers  &  leurs  femmei  » 
qineulGaK  pemàdiMidepanerderoc&des  doi' 
rares.  Et  rarce  que  la  vemi  a  M  ixn  toajoan 
plus  cftimcc  que  les  richelTcs  ,  les  fim p! es  Demoi- 
fcilcs  vertuculcs ,  qui  ctoient  plus  coiiiidcrées  que 
beaacodp  de  celles  qui  en  qualité  de  Dandes, 
avdei»  Mtmiflîon  de  porter  la  ceintute  d'ot,doil- 
nereat  Un  à  ce  provérbé.  Le  Sage  dans  (a  Pré- 

•Irtllm  XXII.  1 .  MtUm  efl  nemrn  bomem  ^nam  divi- 
tû.  De  Brieux .  Origines  de  quelques  Coutumes 
iàdennes  ,  pa£;e  p .  * 

RENONCULE.  Par  corruption  ,  au  lieu  de 
rMwietiU ,  fait  de  rammcMlut ,  diminutif  de  rann. 
C'eft  une  herbe  appcUée  autrement /kTf«x^».  c'eft- 
'à-dire ,  grtrmiUttie parce  que ,  cttmihe  les  gre- 
iwuillcs  ,  elle  aime  les  lieux  marécageux.  M. 

RENOUE'E.  Herbe.  De  rrnodM»  .  à  caufe 
de  fcs  Dcruds  :  pour  lefquels  nos  Botaniftes  l'ott 
«offi  anpeUée  cauùndiM  >  &  les  Grecs  ««AvytMf. 
M. 

R  F  N  T  E.  De  mÀitÀ  ;  qtli  a  été  dit  pour  ni-\ 
diia.  Les  Italiens  difent  aufli  muUtM.  On  y  a  in- 
féré une  N$  oomne  en  larwi»  »  tiirfmmu,  8ec 
M. 

RENTRAÎRE,  RENTRAITURE. 
DerùuniWv,  Isompoffi  des  pardodei  ntcia^Bc 
lia  y'eAit  trkhtre.  M.  deSamnidrelbr  Acfeîîles  Ta* 
ktus,  page  (>J4.  lH't  futiiTA  ,  iju^m  r»i  retrafluram 
^MHM  VHlgVf^um ,  ^Mo  cttjutâ.  dr  cmextéifiust 
pmtet  tfo  «mrfMT  ,  &  ««mr  mrMt  ,utmmeu^ 

REO' 

R  È'  O  N  N  E  R.  Charles  Etienne  ,  dans  fofa 
Semintritm  ,  page  j  ).  Met*rt  tirbtnsteiàtviÊitM, 
r/?  difpMtre ,  &  cenii  mtitfiiris  ,  m^M  tiiàii  «ntf- 
mhu,finn.  Vtdpu  mfinm  vttm  féonner  : 
dînes  ipfit  ^tppeUat  des  réons  :  &  imemodia  ,  des 
rcfes  \foium  jntcm  ipj]<m ,  le  gncret.  Unde  mrtato- 
rts  dicthuntHr  ipfis  mmiquit  fui  wrimes  im  dijuene- 
Itéotiies  réonneacs.]e€râiiqfietiA«aMr«éK  fidc 
€é  rédimun.  Vajtt  ngw.  M. 

Tes  repas.  Tiènfiifiirif 
&  par  métaphfme,  peut  r»pffd,  M. 
RtPAini.  Ceft  la  fiente  dn  lapecean ; afam 

appclléc  ,  comme  je  crois,  parce  quon  la  trouve 
dans  les  liéUx  où  le  lapereau  Te  répaii.  M. 
'■•  RiPxtRB.  Pwf  MlieitoàltibêMiânragèi 
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&  ttaûent.  De  npmriiu  Ceft  totàA  la  falkls 
île  cet  ataimain.  Le  DhAm,  ■ 

-  REPAIRE  R.  Repmire.  De  rcpitrare  ,  qui  dahs 
laBafle-Latinitc,  (ïgnifioitrrT'rTj/r.  Refararedemmm 
ret/enir  au  logii.  KepAtrt  (ignlHoic  rtttwr.  Dans  la 
vieille  Chronique  de  Normandie  :  Afn$  pm  ilf. 
paire  de  Jenijalem.  De  npMntm  ,  qui  Ûgfmiitit 
Ut»  dt  U  narmu.  XtfmÊim  â  été  bit  de  n^4> 
rAiMi  Hbcc* 

R  E  p  A  1  R  r  R.  Monftrclct,  cdit.  de  i  j  1 1.  vo!. 
.I.fol.  ijl.a.  £t  icmmemnem  let  gtnt  drs  deux 
fgrtiet  *  marciuuiâtr  cy-  repairtr  les  nhgt,  ttvec  Ift 
mftni.QiBiaimt  n>f«iWicin'eft  pas  1^  in£me  choie 
quennlniDf  T*»Mr«  ,  que  Ménage  dérive  de  ii- 
pafiere,j/eM  iah  û  rtpairer  ne  viendroit  pas  die 
repéttrién\  converfer  enfcmblc  comme  gens  de 
mittie patrie.  Le  Ducli  u. 

'REPAS.  La  particule  re  dans  ce  nvoC  ;  com- 
me j'ai  dit  ci-deflus  au  ntot  regard  j  n'eft  qu'une 
pacdcule  imenfivc.  Âiofi  le  verbe  repaître  dit  plus 
que  eelid  de  pmîtrt  d'oA  il  defcend  :  &  repas  eft 
un  compofc  de  la  particule  intenfivc  ,  &  de  p.ij- 
r«/,qui  fignitîc  tonc  ce  qui  fe  mange.  Une  ancien- 
ne Fonn  lue  ,  que  Pithou  en  [on  GlotlKite  fur  les 
CapitubiMi  de  QutlenMge  attribué  i  MarcuUë  t 
Nm  sid  Mm^tmutieu  «W  nft^ks  txigenism  ,  mm 
ai  minifleria  deÇcriiendkm.  Caleneuve. 

Repas.  De  repaflMs  ;  formé  de  rrpaftor.  M. 

REPASSE.  Mot  MclFiu  ,  qui  fignifie  guét), 
coiivalefcent.  Ceft  comme  qui  tUrott  >  uo  homqife 

3ui  auroit  rep4^  Yuaàt  Mil*.  polK  idouner  en 
eçà  après  l'avoir  eomne  MfMr  >  nnt  U  hxAt  vai- 
nacé  du  trépas.  La  tt.  aet  Gêne  Noov.  Nou«. 

He'lat ,  Mad.tme ,  difl  la  Fntm,  êkt  lfjtfi-H  pafft- 
ble  par  b»n  gouvernement ,  ne  parjUgnemJe  diligenca 
dtmiitàne ,  ^lie  vous  puijjitf.  rep^^cr  iV««gr<«r>- 
tm^WM  kuni*  Seartdifi-4Ut  :  U  m*  fmumitfnmt 
vtiK  des  trtpafei.  Le  mCaoe  arac  fit  traîné  dini 
Monflrelet ,  ^..d*  157a.  VoL  }.  IbL  9a.  <f!. 
Le  Dnchat. 

REPAUMER.  \lot  Meflîn ,  qui  (ignifie  tin-  • 
cer  un  vaiifeau  a  vin.  De  repalmare  j  (ait  de  la 
particule  n- ,  &  de  palma  dans  La  (^nificatiom  de  ia 
païuné  de  la  main.  Pour  bien  rincer  un  vaiflèau  à 
vin  ,  il  £ùit  y  employer  à  pluiîeun  leprifes  la  pau» 
me  de  la  main.  Ou  plutôt  de  palmure  ,  dans  la  lU 
gnification  de  rincer  avec  des  branchés  de  palmier, 
COOMMoa  rince  proprement  avec  desniûStaipA» 
UB  HtaiMau  d'iiabcs.  Le  Cmehàt.  ^ 
.  RfiPENTAILLES.  Antmiiè  z.  page  t6\. 
■da  teammincs  en  quatre  tomes ,  in-8*.  il  eft  parlé 
d'une  trêve  de  IcpC  mois  donc  le  dernier  devoii  ctre 
de  repentailles.  Ce  inot  fe  trouve  auflî  parmi  Uî 
Addirioas  de  Botel ,  &  dans  Mondrelet  £  voL  |. 
loi.  iba:  t*.élit.  de  i^yi-  Air  l'an  14S0:  Gnl. 
chardin  ,  liv.  17.  fii£  Tan  1516.  fol.  in.  277.  a. 
parle  d'une  trêve  de  qoâtre  inots  »  avec  dédîî  de 
deux  autres  mois,  entre  le  l'apc  ,  &c.  &  l'EmpS» 
reur.  C'eH  ce  dédit  qu'anciennement  on  nommoic 
repentailles.  Je  m'imagine  qUe  durant  cette  repeiw 
tadile ,  il  étoit  libre ,  ou  de  cootinnct  la  tt£«e  »-oa 
de  s'en  départir ,  fanï  déroger  à  la  convention,  tiei 
Contes  de  Bonav.  des  Pciiefs ,  cdti.  de  1^6^.  ht 
Jlx,  fim  donc  a  moy  fous  xpoiir,  dr  fasts  fn'/'/c 
mdftm  /en  dédére.  C'elï  la  claufe  de  repemailles 
'^a^entéod  SaiaGn  fit  (a  clmife  des&c  mir  »  doitt 
padedt  fis  Stancei  i  MademoUètte  Bettand ,  pagé 
)7}.  de  Tes  (Eùvres ,  cdie.  de  Mty.a.  Cette  ctaule 
renfërmott  uii  certain  tdtme  pour  fc  dédire  réd- 
IttoljiMnAiC  4*  U  «àivwdoo  (ti^léc. 


Digitized  by  Google 


J 


^t)6  R  E  P. 

titille,  c'cft  proprcircnt  <^fW/f.  Le  Ductiat. 

R  E  P  R  E ,  ou  Repaire.  Terme  d'Artifans.  Il 
lë  dh  des  marques  que  font  les  ouvriers  pour  uou- 
ver  les  ^ces  qui  ddvcM  tmt  jdnces  &  alTetn- 
iilées  les  unes  avec  les  amtck  II  vient  du  Ladn 
re^erm.  D'où  il  paroit  qu'il  eft  miniz  d'écrire 
fere ,  que  rtpétirt. 

On  appelle  auflU  repfrtt ,  pareillement  de  rtp*' 
lm ,  ces  points  ou  lignes  qui  root  fur  ks  kioiEnâ 
d'approdie ,  afin  de  les  aUonger  €«  de  ki  «lobiir- 
de  pou  les  mettre  m  point  conrénable  à  la  Tnc 
■de  celui  qui  veut  s'en  fervir.  T crj^y. 

RE  PI  T.  C'cft  un  délay  de  certain  tcms,  que 
le  Prince  ou  le  Magiftiat  donne  aux  débiteurs  con- 
fie les  ofancie»  >  pour  qqielque  grande  confidé- 
tadon  dn  tdpcA  :  anlR  vlâ»41  de  nfpeSms.  Rigoc- 
dus ,  en  La  Vie  de  Philippe  Augufte ,  &  dans  l'Or- 
donnance que  ce  Prince  fit  de  l'Inflicucion  des  De- 
cimes:  Milites  (jui  fi^niim  aiu  is  nlfHmpferim  ,  de 
dthititfitis  reddendis  ,  qn*  dtMam$ir  t-am  Judàt 
^fùam  Chrifli4ims  ,  mmtfÊtâm  emcem  Rex  ffimffif- 
Jit ,  refpcâum  luJMwm  »  fnjom»  M»  OmlUmm 
Séoiflerum  ptji  dim  tMthtnt  Régit  m  imut  âiimn 
Dans  un  Arrêt  de  Louis  le  Jeune  ,  rapporté  par 
du  Chefne ,  dans  le  livre  z.  de  l'Hiftoire  de  Chaf- 
tillon  :  Demijp)  poflmcÀMm  refpeâu  vemeni  Simon 
à»  oKùm,  Ives  die  Chatues  ,  épit.  69.  te  154. 
r«9ip]i^ftréaliiitfi  c]akcin«t«iBece  faokan 
.cilme-d*ai  doonr.  CV«— "*>  Voyes  cHcdbas 

'^EPtET.  OenpUrMi.  ItldeSaitaDatlè  fut 
■Solitt, nge  7&f,  niNot  X^sâw  ir  fk^fiAmi  & 
tnffiimamti  m&mti$ditfiteimitttimi&n- 
j^ka»  tmlgi  indigttMUUé 

Tuigida,  il  plena  cft}  fi  finie*  eft*n%pa  «»* 
cetur. 

tn  gniT^H  tmitlCT  trinfo  Nf<lffrft  fowfti 

■picno  vclaniina  filo. 

plena  barba,  indt  tfi  plenilu- 


fUm  Awr,  les  Grecs  Vont  appelH*  de  mime 
«îaZum».  m. 

,  RE  P  O  N  C  E.  Racine  ,  qui  iè  mange  en  iàla* 
Au  De  r*ptimimn  ,  fait  de  rtfi*  RMfu  ,  r«pM»> 
ttMs ,  Kt'poNcK.  Du  màne  aioc  mfamûu ,  les  Ei^ 
.pagnols  ont  Êût  rmjpmteu  Elle  a  été  dite  rapKn- 
timm  de  (à  reilemblânce  à  une  petite  rave.  M. 

R  E' P  O  N  D  R  E.  Non  pas  de  ,  mais 

Hkt^mH^ieaamùfmkkÊtàvfmn,  Juveôal: 

tum  r 

Xftxpmtn  ,  on  a  dit  de  même  ifHidn  ,  pour 
«17^.  AUn  Chattier,  fage  é;  9.  âdit;  de  itfi7. 

FtItêÂl  deuil  me  vient  femondre 
Jkmmim  tjrtj-^MHtemx  effendr», 

LeDndHb 

SToyci  ci  dc(fous  refponirt. 

KEVOSESLDcnfmPire.M. 

Rivdsitt.  lAvàMbleétytnologiedecemot 
TOt  être  ptUè  ds  Grec  «<m;u<i^  ,  je  cep ,  je  me 
De  'MwofMf  les  Grec  ont  fait  va^m  ,  d'où 
les  Latins  ont  pris  paup  ,  yxulc ,  interruption  dans 
quelque  choie  ;  IcgMfmj,  U  icpofetjdoimic.De 


R  E  P.    R  E  Q. 

^mkJm  ic  pémftirr ,  on  a  fait  repts,  repefer ,  Se  lè 

Latin  barbare  rtp^uf^re.  Les  Italiens  en  ont  ùkt 
pAHjare  ,  &  ripaufure  j  &:  les  ElpagnoU  reptjm» 

Vergv. 

RÉPOSTAILLES.  Fsin  fadfM  «b^  m 
tep^Mest  ^eft-à-diie  *  (krettcMientfc  cotaVcfc^ 
ment.  Le  Traîlédes  Vertus  &  des  Vices  :  Cis  font 
hypccriies  ,  ers  fùfmt  Us  erdwres  en  repefimlles ,  & 
le  preuéthemm  devMt  U  fm.  fit  CB  un  autre  en- 
droit :  Li  kdmm  tmtnnfim  àmte  »  fui  emkUm 
rep»ft4itUti  &  ammttmmt,  11  vkiit  <b  tarin  iv^ 
pojhim ,  qui  figdfie CMMT»  te  cmULVIii^^Uv.  » 
dei'iincMet 


JudicitOH  Pmiiu ,  fprett^jue  injttritt  fm 

On  difoit  aulfi  npêfit  fottt  ctithe'.  Le  Roman  dë 
Guillaume  au  comt  liezi  au  Charroy  de  Niûoes* 

parlant  des  Chevaliers  caches  dans  Ml MUHBHK  « 
avec  Iclqucls  il  prit  cette  ville  : 

^tumt  ce  ty  le  bé&ntige  repefi 

Ens  et  temtMMX  tii  Ut  erent  tndu,  Caièneuvé. 

REPRESAILLES.  Raguean  »  dans  ion 
GloflUre  de  Droit ,  non  encore  imprimé  :  reprz- 

iâlia;  \  &  pra;fa!ix' ,  ut  htirbttri  dixerunt  ,  fxm pigne~ 
TMimet  vel  frehtnjiutes.  JiifiimMi>Hf  in  NovelU  5  xi 
j&  ii^iijéittjf^tiuit  Mi 

RarKlsÀlLLIt.  Ce  inot.paro't  aWir  été 
firit  immédiatemeni  de  l'ItaBen  rtprefaj^tim  ,  qui 
fignific  la  même  chofe.  Les  Anjjlois  dilciu  repri- 
Jéiis  dans  le  même  fcns.  Tous  ces  mou  vieunent  du 
Latin  uprehendo  dans  la  fipdficuian  de  Hi^liarfii 
ce  qui  a  été  pris.  * 

REPROCHER.  Ceft  ptofveinént  quani 
tu  aiecniii  allègue  des  objets  contre  les  témoins 
pour  rendre  letir  dépoildon  inutile.  Et  parce  que 
d'ordinaire  on  l'accufe  de  quelque  crime ,  il  fem- 
ble  qu'il  leur  renvoyé  en  quelque  forte  le  bUne 
&  l'infamie  dont  par  leur  dcpofition  il  k  voie 
chargé.  Ce  verbe  eu  fotnié  du  Latin  recitnean  , 
qui  lignifie  propreffient  renvoyer  une  chofe  au  lien 
d'oà  elle  eft  venue.  Et  c'eft  en  ce  fcns  qu'il  iàut 
entendre  ces  paroles  de  5. 13einard.  De  Cenfidern- 
IMW,  livre  4.  chap.  6»  Simriiùuuu  expetifai  ^ue- 
tidiém  nàfmtum  fihttmê.  Et  Sugger  •  iùhk 
de  S.  l)enis ,  au  Bne  Dt  nêiu  in  MEimàfiré»iÊm 

JuM^efih:  citm  jlureliannm  cum  militari  manu  pt0 
Domirtum  Rgfem  fefiinésrem  ,  &  frtpofttttm  Ptiudi 
prier*  m»U  reciprocantem  nflt^tm^  Ultf&pr  t0fà 
tum  tttau.  Cafcneuve» 

RirnocRiiu  M.ddGalbettTC  le  AtÀw  dd 
^vctpncMFe» 

R  s  p  a.  o  c  H  c  lu  11  vient  de  r^^rvAurr .- &  ancien* 
nement  on  difoit  rrprm'tr.  L'Hîftoire  deGcoftr.de 
Ville-Hatdouin  ,  pa|^c  73-  &  74-  de  l'édition  de 

Vigencte:  £r  d^ïimr  fwr  il  emetMfeut  bens 

m^Mjes ptr.,.,  reprever leu fervice  ^'il  ti  «vmar 
fiât.  Et  plm  bas  :  Et  ftcUei  tu  fue  il  te  repiwent 
ce  tjue  il  tant  faité  Et  encore  ,  page  1 5  9.  Mult  foie 
mml  <}iii  par  paardt  mort  fuit  choje^tti  lui  eft  repreve'e 
ktoK.  jor^.  Le  Duchat. 

REPUE.  Ondttd'unécorniâeiic*qaec'eftiul 
clierchenr  de  fiancbcs  r^uu.  Ce  mot  vient  dd 

repaître  ,  doot  le  pldc^  ftttf  Cft  ftfm  ,  nfMi 

R  E  Q. 

REQUESTE.  De  n^m/ûm  :  d'oà  les  Êfié* 
.  gpob  ont  aoffi  fcîi  leuc  »faf||l«ade  les  Iidieni  M 
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R  E  Q.   R  E  s.  R  E  Ê 

M lldie  Jamair  <a  piilê ,  8c  il  ne  refte  plus  o.i'«    —  .  .^-^  - 


REQUlNa^f  ER.  Je  ne  fais  pas  bied  d*oi 
^iot  ce  ■»(.  }e  cnib  pourtant  qu'il  vient  de  wp- 
wén  t  ée  cette  manière  ;  Ctmtre ,  comf>fi,  ctmf- 
tttm  :  d'oii  notre  mot  de  coint.  Voyez  rw»/.  A*. 
Ctmert ,  recfmptns ,  rrcomotAre  :  d'où  raccoiMTEK  t 
tnot  qui  fe  trouve  dans  Niooc  ÂH9mpén,9itmip^ 
wmt:à'cA.  ik.EcoiM<uuBik}& emmce  MQpiM- 
Ikjrn ,  podc  ieqncl  la  Todott&ÎM  «ilfisic  rt^Hitt- 
tà.  M. 

ft  E  q.ij  I  !*  q.0  l  R.  J'aimcrois  mieux  le  dérivet 
de  reccnànnAre.  Une  vieille  qui  (c  rftfiun<jue ,  cfl 
•ne  vieille  qui  (è  pate  avec  artcdtation ,  qui  tâiche 
ée  fe  raccommote  •  qei  veut  fupplcer  pu  la  m& 
.  knMàcc^lttijaeDquedHcâiédeUqpiue»* 

E'  s  B.  tetmè  d'AgiknlMte^  Y&pk  nÀmMv 

'  R  if  a  I.  Ceft  an  vieux  (Me  Inufiié ,  qui  Hgnific 

fcneexcurfionmîlitaire.'L'Empcreur  Frcdcric,  dans 
Ùl  Conftiturion  de  Incendiann  c"  pacit  vitLueri- 
hhi,  qiii  cil:  Jans  le  cuiquicmc  livre  des  Fîeft  :  himt 
fin  RtifinUicHjiu  Dtmtni ,  cum  ipf»  Dtmima^ms^ 
Rtif» ,  éM^tfiurit ,  ^Hi  inceniimm  (  m  Pyits  tm* 
tingit  )  faciM ,  Dtmmtu  iffe  CHjm  efi  ifjfm  Kmp»  j 
jmrMt  fuper  reliquias ,  mn  fectrit  emifciemii  , 
manddte  ,  vel  zoluniAte  fuM  ,  &c.  Sur  lequel 
lieu  Cujas  a  fait  cccce  note  :  Itsm,  si  in  rusa  t 
Exairjù  militarii  h«c  Cervmmco  jam  ahffleta  va- 
€»éid»  fip^mi  vidtt»»  Otipmriiu  Manhi^  :  Tâc 
l^vètt^enidte  iâ^éiJe  (âM,ftaiÉit«tGanilob, 
firent  itne  »  i  s  z  fur  les  marches  it  Hainaolt.  £i 
J«éum^  Avtntimt  tiHlhrtft ,  midtm»  wn  rtJptmduÊ' 
Ht  Ad  dclelbîm  appelUri  RdtfogHeltbmt  fmd 
Heribannum  vel  Hoftenditi*.  Mt 

R  i'  S  E  :  pour  excwrjîtn  miUtéAvi  11  irienè  de 
fAUetnan  rtifit  qdi  i!gni6e  entres  autres  chofes  , 
koarfé  >  voyajve ,  excurfion ,  expédition  militaire. 
Wachter  ,  dam  (on  GlojptriMm  Grrmj'.i:  un  ,  p.i|^c 
1171.  RtiSEN  ,  milituri ,  txcmrtrt  in  hofirm  i 
fnficifci  in  keUitm.  Dittit  metanjmicM  t  iju*  tout- 
tMtm  fjtiiitiir  frv  cenfiqMenti  *  fn^«flr>  fn  miUri*. 
Mt  ték  i  mdiria  ,  expeJitit  wûUttrtj  ,  fnfrOiê 
«àMkm,J»$  ftev.  Ai>tm.  e»p.  cxiv.  Suua  airt 
Inan  iii  ainér  taife  ill ,  und  niche  hauptman  iil  :  SI 
^ith  efi  in  expediliene  bellka  ,  net  efi  dux  miUnmi 
Pnut  p^timi  vert»  Ctii  Schtr^ius.  Jad»  tMtim' 
Séuhmi  nafut  rd&  >  tjfiditiè  i  êxoÊrfitmHitmlti 
&  rairofgaddam  i  mitlB»  mu  pergtmis  ad  exert  i- 
tim.  Et  hue  etiam  fpeftat  vcx  CémbricA  rhyfwur, 
agomflay  hercs  ,  Ashlet.i ,  ,  miles  ,  ex  imerprf 
tatione  Bo.thornii  in  Lex.  Ant.  Brit,  Fi^uit  sd-» 


ou  dd 

,  fuivant  la  renvirque 
page  que  nous  avons 


a  même  ^achter  ,  i  la 
drée.  • 

A»  Comme  de  fiUalMi  on  eÊùt  JfBtml: 

Q^eu  vf*^  '  »wr»  ctt  «  fiur  f^tuL 

R  »'  s  £  »  r.  De  Tttiolum.  Anciennement  il  fe 

tenoit  pour  un  reti.  Oâavien  de  S.  Gelais.  dan< 
fivzedfekdiellèd'Aaoïin: 

L'ont  fait  prendre  fans  Autre  érard 
£n  voi  raifenU  &  vos  fiiets.  M. 

ilESïN.  Ceft  ainfi  que  \:  peuple  de  Met< 
appelle  le  grntin  ,  ou  b  bouillie  attaciK-e  au  fbiil 
&  autour  du  pot.  De  rAjinnt ,  diminutif  de 
nmi  parce  qae  poii^  Varair  U  fini  le  tackr.  Là 

R  bSM  E.  Quelquts^i  le  dérivent  de  l'Ebreil 

WXnfen.  Il  vient  du  Latin  retin*  ■  J'où  retinant- 
Un»  .•l'un  &  l'autre  faits  de  retinere.  Les  ItaltenI 
de  retin.% ,  ont  aufTi  fait  reditu,  Retiitdcidmm  ,  pout 
rtfiK  ,  fe  trouve  dans  Viiglle  ,  aii  Um  i.  del 


Ui  cmm  ctrcenhus  ftjle  tjfiuitn  puuùi^M  > 
AdJma  inffatU  :  &Jh^  ittiiMcdW  uni 
dtnu  t 


CtÊffÊU  . 


iHOok»  Ahciémud  ,  ptgt  lU.  Rethanthm  , 
«V«,  Et  page  tfot.  fir/vd  ,  rtrina.  ^om~ 

nés  Diaconns ,  fur  cet  endfoii  da  Bouclier  d'Hé- 
uode. 


tiXty^fjLita  i'EIe/na.  M. 

•  R  E'  S  O  M  P  T  E.  On  appelle  ainfi  dans  U 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  une  Théfe  que 
chaque  Dodtent  eft  obligé  de  fidre  fix  ans  apréa 
avoir  pris  le  bomiet.  De  rrftmptu  :  parce  qu'il 
doit  répondre  fur  toute  l'Ecriture  Sainte.  Cet  Ade 
a  été  renouvellé  de  nos  jours.  Ut  les  E>oâeurS  ne 
commencent  à  jouir  des  Droits  &  des  RétribiH 
dons  de  la  Faculté ,  qn  apcis  cet  Aâei  c'eft<à^i«| 
après  fix  ans  de  DoOecac.  M. 

R  E  S  P 1 1  qu'on  prononce  t  jfit  cottdp 
tion ,  pour  nfpit.  Ceft  ain^  qu'on  pronon^ott  ei 
mot  anciennement.  Ville-HarJouin ,  page  6.  £tU 
Dux  lar  refpent ,  ijiie  il  les  rtejueroil  rejpit  md  mi4>t 
j»r.  De  rejpedut  :  qui  fe  trouve  ert  cette  ^p'feïh' 
tion  dans  GeoAroy ,  Abbé  de  Vcnd£(nt«  épK.  X4, 


tue  nme  dvcentos  rnnot.  Dafip^diut  :  reb ,  mHinM)    Refpeibm  Ad  feflit^tMem  S.  BtMÎ  Meepil 


iitt  leb  iiad  dafaeim  i  anfàje  tf*  dW.  4^ /M* 
^fttkt  ItHbdr  4P  ttM  miUtmlt.  LeNreibe  Alleihart 
ftijèn ,  AVint  que  de  fignifier  ,  militAre ,  excurrert 
îti  heflem  ,  propi  ijci  Ad  bellttm  ,  fignific  (implenenc 
eurrere  ,  prp^e,:w ,  ettm  imfeUt  &  celeritAte  MMwrf  .* 

&  il  eft  bon  de  reaiaranèr  enpaflànt  la  convenait 
èe  de  ce  verbe  a^eé  rÉbtéu  p  ritt  $  qui  vent  dbS' 
\artm  t  ctnemrtri  j  éifinmn  i  èJUâtnn  f  te  svec 


lequel  endroit  le  P.  Sirmond  a  fait  cette  Note: 
Frt^uens  illius  tvi  Scripttribns  vocAhulum  ^  tjut  litt's 
mltenut  induciAt  ac  pmegAtienem  fignificAbAni .  PU- 
fm  exempU  eMent  Jiimtu  sd  IvmitmCMnmtmfitm 
fpifitli  ti%  MuÊ^  htdit  vtx  venuadM,  Num 
une  refpeftu  dicimus  fine  interccflîooc  !  SAMd 
il  I  s  p  I  T.  Inde  &  relpedandi  vcrbim  fmrmapmi 

Yoja  Jétkùtètm  éf^  d'YveidcGliu»' 
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très,  f  Jiffpi  a  f^'^  reCpeHus ,  comme  rff)>ff 
>de  dlfptfbis.  5  Nicot  dérive  ''«'7/"' ,  de  rej'pirarr  : 

en  quoi  il  Ce  trompe  i  le  P.  Labbe  au/Ii>  qui  en 
a  donné  ta  mâne  étymoloi^e. 

Une  Chronique  Manufoke  en  vélin ,  &ic  men- 
tion des  rcfpits  qu'on  donnoic  en  Eaveur  de  ceux 
qui  fc  croifoient.  Picne  Mathieu,  en  la  Vie  de 
S.  Louis ,  en  rapporte  les  paroles ,  que  j'ai  jugé  à 
propos  de  rapporter  £uflî  en  ce  lieu.  Une  ehcjt  jit 
Smm  ItmSf^bsmrti  ne  tinènmpéuit  gnud 
Htm  :  Téor  il  VMnrJtM  mux  refpht  àtt  Mttt  4fHt  it' 
Vtiet/t  plii/îriiri  cjui  ejltimt  iroifei  peur  aller  audit 
wymfe.  Ht  nt.pt  f*t  mnf  Caudefroy  dt  Bitlon  ,  ejui 
ventât  J*  pnpre  Terre ,  &  alla  au  Saint  voyage  du 
fka  fnfre  :  cstr  Dieu  >  fui  n'a  cure  de  teÛe  &  r*- 
^nw,  Itiy  iPfJU.  S.  Loim  a'eA  pas  tiéanmoins  le 

ÎreiTiîer  atttettr  èt  ces  refpits.  Ceft  le  Pape  Urbain 
I.  ainfî  qu'il  (ê  recueille  du  Concile  deOlcrmont , 
auquel  il  préfida,  &  Je  \.x  Harangue  qi:  i!  y  fît  , 
que  Guillaume  de  Tyi  nous  a  conleivcc  au  cha- 
pitre 15.  du  liv.  I.  de  la  Guene  Sacrée.  Et  Goil- 
uume  de  Neubourg  au  dupitre  i.o.  du  livre  ; . 
de  Ton  Hîftoire  d' Angleterre  ,  a  ^crit  que  le  Pape 
Grégoire  en  uC»  depuis  de  la  mcœc  forte.  Et  Guil- 
laume de  Tyc  ,  au  chapitre  luivant  du  même  li« 
Tce ,  témoigne  que  plufieurs  en  ce  tem>-là  ,  n'eil- 
tMpckeitt  »  Voyage  de  U  Teiie  Sainte ,  que 
pour  ftalider  le«n  crfuidect.  Ce  que  Juret  a 
do<fVemcnt  obrervé  fur  la  1 7  5*.  des  Epîtres 
d'Yves  de  Chartres  ;  ovl  il  eft  fait  mention  de  ce 

j privilège ,  comme  nouveau.  Mais  j'ai  appris  d'une 
enre  que  M.  de  Gyvès,  Avocat  da  Roi  au  Prélî- 
dial  d'Orléans  »  boainie  de  grande  émdition  ,  a 
écrite  à  M.  Ntiblé  ^  Avocat  au  Parlement  de  Paris , 
que  cela  donna  Heu  à  la  précaution  quêtes créan- 
cicis  s'accoLiiunictent  de  prendre,  en  faifànt  ap- 
poler  dans  les  Contrats  une  claufe  qui  ctoit  orai- 
nairement  confie  en  ces  termes  ,  en  la  perfonne 
d»  débiteun  :  ibmuKx^MrM  in  këc  f^iSeknUiiiet 
iSr  prittlegie  Crueii  fimft* ,  &  jmris  MxSit , 
Canonici  dr  Civilis. 

Mais  depuis  nagucres,  M.  de  Gyvès  condefcen- 
dant  à  la  prière  qui  lui  avoir  été  faite  de  ma  part, 
n'a' envoyé  trois  Aâes ,  qui  font  autant  de  preu- 
ves dt  teett  cliriealê  obfervaiion ,  aiofi  qu'il  a  pris 
la  pdne  de  les  extraire  du  Chanulaire  de  b  Corn- 
inanderie  de  Saint  Marc-lez-Orléans ,  de  l'Ordre 
de  Salot  Jean  de  Jérafalem.  Et  comme  ik  l'ont 
eiqiaii  »  &  qu'il  s'en  peut  encore  tirer  d'autres  in- 
ttmOdoMt  j  ai  cru  auHi  que  te  tes  devois  commu- 
nlqaaea  public*  Lei  Tend  denc  lêloa  fonbe  de 
lents  dates. 

I.  Univtrflj  praftntet  Litttr.ts  infpeUurtt  ;  Goh- 
€herui  t  Demiitut  de  ÂiMtfmi  &  dt  PiiifMe ,  *ç 
VItHmet  Cmmtet^ifimim  in  Dmim.  Nivt- 
rbit^  ftnd  nés  fdtmtt  «  fndemet  &  ffm^mn^ 
mt*  frmtde  fem-JeU  imervenitntOiu ,  nHUneu  w> 
firi  penfata  ,  de  vclnmate  dr  ajfenfu  nthilis  mniie- 
ri$  jtptttis  nxmit  noftra  ,  vendimus ,  cr  titule  purs 
4K  p^fefld  vtnditienii  trMiimus  &  conctdimut  in 
ftrfitmm  fr^ai  tetre  du  Hétmnt^  Frêcefitri  De- 
mu  ,  &  BmrAiu  Mliti*  Tempti  JbeWéneffit  » 
f  «TiCM  detinum  mmHI  bntenuu  &  tenemtis ,  &  qttam 
hjtbth^mt  drtmtVMiit  Cleri  Chéri  Ecclefit  Cétrnoren/ît 
fihi  ohli^aiam  adefunUo  Jeanne  de  Qrpifine,  Afilire, 
tfrMathilde  ejus  uxtrt  ,  aue  decim*  fil*  fum  in 
Psrrwehiit  dt  Nevinee  &  de  TencreviU* ,  cnm  mm^ 
mbns  jnrikne  &  ferrinemHs  ÀiOéBmm  daàmmnm  , 
txceftis  feedii  &  venN^f"^  M(f  «m 

éiâmê  ftniilimAitt»  Itm»Ptmlimih^4  (l'AAe 
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long  «  &  corttient  la  vente  de  plu£eur4  autres 

droits l'rcmuunrci  hct:a  Jidr  pro  nobu  crjucteffe- 
ribiu  n^rit ,  ftn  hertdihut  tn  perpetnnmf  fnèi  me 
cttttnt  vêmHtitmm  ejt^iiiiilH^Mtmudteettn^ 
memms ,  net  venire  MinnéitemumemptiAimai  inf». 
tnrum  ,  f»Re ,  vel  verie ,  in  fndieie ,  vel  extra  judi- 
cium  ,  pr^ttxtH  alichjusjHrisyfeu  coafHetHdinii  ont 
fiMiai  ,  fe»  pretextu  aliiujtu  Upanii  ,  ieeeptietàt  > 
fe»  tinenventiemt ,  vel  idie  qincmm<]Ht  mede ,  fe» 
erinm  nriem- immi  pnmittiimu  Imnfide  pre  neûe 
& futeeferÂnt  nefirîj  &heredAiu  wiherfii,fnt  fi»- 
(^uUribHS ,  nos  hujiifmodi  vendiiionem  diiiit  PraceP- 
tari  Fratrihuj  ,  errum  demui  praÀiil*  fnecene^ 
rihui  terumdtm  in  ptrpetMum ,  garnmin»  laernr»  itf 
d^endere  centra  enmes  >  cnm  nefirij  pnftiis  fnenfm 
tihu  &  expenfij ,  &  fMere  &  prefitre  fàeliter  fjr 
légitime  tjMidijuid  in  canfa  tmptienis  dehet  fieri  cJ" 
prift^ri ,  &  dttlis  Prttepteri  &  Frntrilmt ,  &  tenm 
i.':  ptrpeiUHtn  fttccejfcrihHS  reddtve  &  felvtre  emm'm 
damna  deptrdttn  &  expenjas  ,  tju*  ^  ^ums  tx  det 
ftihignrémtid  diBi  Pfteepttr  &  Frntrti ,  &  ^nffnm 
/«« .  et  fW  tempère  erunt ,  dicent fe  fnfiimtiget  fe* 
cijfe ,  fen  etUm  inctirrife ,  neUs  tnmen  nihilomimit 
retentis  vntu^ariinf  &  feouij  ad  nos  rat: oit  diU* 
dednid  pertinentihu.  Et  pre  premijfts  cr  fingnlis  te- 
ttendÎM  &  iitmAMtiter  in  perpttutm  eifervandit  i 
eUirnmm  net  &  bereàu  mfim  &  fntcefferet  nm* 
ve^j ,  &  etinm  finpdnnjt  &  mni»  hnn  neflrn  sm* 
bilia  &  immohilia  ,  prifemia  &  futura ,  ubicum^na 
fim  &  ejuacum^ue  ad  ujut  &  cenfuetudinei  pairit  i 
renmtciantes  in  h  te  faflo ,  bons  fide  ,  ex  certa  feieH* 
ri^t  emni  aSieni  vexuptieni  deli  &  in  /éiOnm,nem 
aMMMtt,  MM  bnUti  pntH^  i»  mititntem  nefinm 
ne»  emnirfit  rei  mineri  prttie ,  vel  minùt  dimidi» 
jufli  pretii  vendit*  fuhftiie  ;  emni  la/Uni  ,  deiep- 
tieni  y  circcnventieni  ,  cenjùetuditii  (fr  fimtHloj  pri- 
vilegio  Crucis  fumptx  &  alTamendc}  &  ornai  f  uns 
nnxilie  Cnnenid  &  Civilis,  ptr  ijtt*  prediEla  tftndi- 
ti»,  JintUiMiieide  ^édiitis»  fi^emretrn^nritfeit 
eHnm  nàmtîUri,  bi  enfns  rH  t^heminm  prefemia 
hns  liiteris  figiRum  nafirum  dnximiu  mppenendMfUt 
DatHtn  AnrtLi*  in  Cutia  Demini  ylaretinnenfis  Epif 
cepi,  tenfentienu  àÀ  liée  Jennne  fiie  nejh»  ,  nnn» 
Demini  M,  CC  eBeteiSm ftamdui  di»  Ému  fJl 
^njndimmPmfiU 

1 1.  Univerfis  prafentet  Litternt  infptihtris  :  Offi^ 
cialis  Anrtliantnfit ,  falutem  in  Domino.  Neveritis, 
fHod  in  nefirn  prefentin  conftitutits  Simon ,  di£hu  té 
Creniert  nttendens  fuèd  Prncepter  &  Frnsree  Demnt 
MUiti»  Templi  SéûiRi  Mnrti  Anrehmtet^  ipjnm 
mfmm  in  Cetrfretrem  ,  <^  m  pUnnm  pmifipn- 
tienem  henemm  /piriin^linm ,  dédit  pre  remédie  ont' 
ni4  fna  libère ,  dicUt  Prt.cepiori  Cr  Fratribm  duos 
fétides  Parijienfes  annui  redit hs  ,  tjuos  promijii fe  red- 
ditnrum  &  folntuntm  perfidtm  fn^im,  fimmdin  vixe- 
rit  t  in  fefie  SnnBi  Mnrti  nd  demmm  isSerum  Reli- 

Îiefemm.  ChmverèprtdiUnfSimenmertnHsfuerirf 
trnUs  :pf:ij  j  prxJ?Micne  dini  reddiiùi  erunt  peni- 
IHI  itberati  :  fed  ^uadraginta  ftltdoi  Turonenfts  di- 
His  Retigiefis  tnatummedi  felvere  tenehtmtmr.  Sebuis 
mmàn^imm  fitidis  Tnnnettfibnst  frrfens  Ùttern^  nm 
mM^  rAms  firmkntemd  Frenuttens  dtàns  imm 
ptr fidem  fumm  in  mmm  nejhra  datam  ,  (jned  eemrs 
pradilid  ,  vel  ati^uid  de  prediElis  non  veniet  in  fn- 
tnrnm,  net  venire  ali^uatenus  attemptabit  ullojure, 
rntiene  deceptienis  t  vel  alicujus  lefienis ,  ratione  ali- 
fmi  fen  cniui ,  nec  revecahit  feu  faciet  rtvocari, 
Hjuemtmt  veri  nd  emma  pnuUQn  tjrfinpdm  àt  frm* 
aàis  fiirmiter ,  fideliter  &  inmdiAiBttrettRnMHidâ 
&uiUÊiet,  MgMit  ft ,  bmdufim  &ftet^wti 
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fréfetuÏM  (irfmhra,  uhicumpufiiii.&  j*  f^ar^di^-, 
{liffri  Curidt  fnfir*  fipùtfiat  .•  temaiq,Mi,4^l'*  Si-' 
m«n  dr  ftrdiltum  fiJem ,  imni  Imris  mi)pH»CM»r 

tàà  &  Citilii  ^  pnvilcgio  Crticis  aflump^i  alfu- 
Inendx  t  txctpiitni  d»it  méUi  (è- iu  jMltm  ^  muri 

fuUttirmiffffimt-thjkifivtJSih  liiaifHsni fidfm 
tè"  tefiimmiiim  prsfcHiilmi  [itttris  figHium  Curid  tio- 
Jh^  diueiniMt  .Mfpfpttfdttm.  .  Vdttitif^MiÊ^  .Dmm 

IIL .  n  A  toii$  ceux  qui  verront  cefi»  préfcntes 
kXcmes  :  JeabDaûiieiesi  Gvde  dCil^^cevplHi 
M  d'OrUens,  &  Ad^ot  de  Lour,  fa  fteme ,  ont 

»  reconnu  par  devant  Nom  en  Jroir  ,  que  ils  ont 
»  pris  Se  retenu  a  Serine  ou  a  peiilioit  de  honno- 
f  râbles  hommes  ,  religieux  &  fagei  »  le  Maiftre 
mAkt  Fieras  de l'Holpital  d'QrJ^ »  09  eiUçoa 
ii  îhttent  prendre,  qui  fat  jadii  du  Temple,  aliit . 
i»|aB  coin  de  la  poicc  Harcncheric  d'Orlieits,-  de- 
«Tant  iamaifon  Cauticc  Morcau,  a  tout  le  plein 
•».de  la,  vie  deldics  Vincent  &  Adclot,  &  de  celui 
t»  caduc  d'eux,  deux  qui  plus  îrivu,  pout  le  prix  de 
•  dnquatice  &  cinq  fols  Patifis  chacun  an,  de  penr . 
w.fivaoaftEBRKi  «(cadie&  payeriawMcM^fiftKi 
»  bu  ail  fioRettr  de  ces  Lettres  à  la  Fclle  deTmiirr 
»>  faints  &  de  Palques  i  à  chacun  d'icels  termes , 
»>  vingt  fcpc  fols  iîx  deniers  l'arifis  chacun  an ,  des 
*•  ores  en  avant  «  unt  comme  lelîlîn  Vincent  Se, 
AkAdeloCé  o4i  l'un  d'eiix*  vivront  M  Vivu,  fil, 
I».  commençant  le  premier  payement  à  la  Tcaf- 
3>  Gincs  proch  iinï  veiuiu  :  en  telle  manière  que 
M  par  marche  &;  convenant  fait  cutr'eux ,  Icldits 
*>  Vincent  &:  Adeloi  ioul^cndronc  &  feront  tenus 
»  de  loiiitenit  ledit  ella(^on  durant  le  terme  devant 
«dit  j  &  après  leur  dccir^  le  rendront  0c  laUIèroni , 
s>.en  boa  eftàt.  Et  fêla  Maii^Ç^c  Ffcns  deiruf- 
»,  dits  atofent  &  fouftenoftnt  coiiftc  oq  roifês  def' 
il  pcns  ou  dommages ,  pjr  deftaute  de  psic  de  la 
»  iouAcnance  dudic  cilaçoni  &  de  ce  que  leld;i$. 
*>  Vincent  Se  Adclot  ne  lailTàllènt  &  te{idilG»i.le-:' 
î>  dit  eft<M»u  en  bon jpqiw  ^  en  bon  ciUi  I  fi  eoml». 
mine  déflfas  eft  dit;  leldia  Vincent  8r  AiMacpr»> 
n  mifrcnt  que  ils  les  leur  rendront,  &  en  croiront 
»j  le  porteur  de  ces  I.etïics  p.ir  Ion  fmiple  lerment» 
«>  fans  autre  preuve  quo.  tr.  Etquaivt  a  ces  chofcs» 
*»  Icidiis  Vincent  &  Adclot  ont  obUgé  chacun  poQf. 
it  le  tout  aux  Maiftre  Se  Frères  deiluidits ,  &  £»• 
a  misàla1urirdi£Han  de  laPtevoAé  d'Otliens  eux 
»  &  leurs  hoiiSi  fie  tons  lents  fa^ns  ineubles  &  non  ' 
*>  meubles;  préfens  fie  à  ^eiiîci  b\i  qu'ils  foient  : 
j<  fie  rcnoncctent»  quant  à  ces  aiofcs,  a  toutes  g^a- 
j>  ces ,  fie  à  ttiu  pnvileget  dr  Cnù.  frifi  &  i  fnti" 
tt  drt,  à  cbote  etrenr  8ç  Mcemoen  ut  privUqgd 
i*de  veveté,  Û  laditè  Âdeloc  devenok  vefve»  fit 
w  au  bcncficc  vcilcian  à  clic  cxpolc,  &:  à  toutes 
«  exceptioiu  Si  dcticnfcs  de  fait  &  de  droit.  Le  fut 
M  Êùten  l'an  de  Nodre-Seigneur  mil  trois  cent& 
M  ueiae*  le  vcadiedy  lendemain  de  la,  fefteSain( 
s»  Aignan  d'Efté.  <*  .Voyez  Ragncan»  Su  !•  Inol, 
refpit.  M.   Voyez  ci-delfus  re'pit. 

R  C  S  P  O  N  D  R  E  :  pour  cAutibmâr,  DÇ  rrfpm- 
drre,  dont  les  Litins  ont  ulc  en  cette  lignification. 
Aicouius  Pœdianus  :  DtpenJtitr  in ftqutjhri  :  tuàfi- 
tKT  éA  tt  ^Mi  eWrempiiKT  :  rtcipitKr  idefit  ptto* 
idttittit^j  id  ej!  i  pro  judicato  reiipondetui'i  Sp*M^ 
dm ,  dont  rcffmidtire  eft  compow  «  (tjjniiioit  an^ 
éaaimUtmttm  Feftas:  ift/tÀextmi«kfim 
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^4xirr  m  dicere  i  Hn4t  &  çefeondei^  Le;  GijDcs 
font  tervis  de  tp(me  de  dfTt^Hn  •  pour  naciMir'' 
ncr.  Héfychius  :  àntp^jùt,  iyiiuàtjHi.  Suidai  :  ittr 
p-.tp  tti,  iyïuù^  foi.  Les  Glofet  anciennes  :  ^po*.' 
pondit,  irrtrjnro  ,  aiTifcJynju.   Voyez.  M.  de  SjU- 
maife  De  mcdo  ujtuarum ,  pag.  7 1 J.  &  7  1 6.  718. 
8e  7  J  J  •  M-  Voyez  ci-dclUis  répandre. 

RESSIEVNÉR.  R4belatSiauUvre4.cb>- 
pitrc  46.  parlant.  «{e.(4|ciGer  :  Vii  nffitmmrjlt'tft 
MhjUnu ,  de  put  I  ipfUtm^  firujMffÊb  V(»yesinp- 

goubillonnrr.  M, 

R  E  S  S  I N  E  R.  Voyez  rt^nAîBomer.  M. 
RissiNsit.  Féùrt cpfimm.  "Tànoin  le  Pt»* 
Veibe  tappof  par  R4b4|b^  U«t*  4.  cbap.  4<S.  // 
if*fin01t*r^  j*  Vigtmm,  \icrmctmwrt.  On  dit 
bn  Normandie*  f***^ >  pour  dire  1*  cMstiM  i 
par  corruption      i^njji  'n.  liuct. 

RESSORT,  comme  ciuand  on  dit  J«  ctmtM 
i  refm.  Les  Grecs  rappellent  «;p4)vf»  Toyc* 
Cauinbori/iic  Atbén^,  iv.  >«  Âi.    ^  ^ 

RESSORTIR.  Bddée  fur  les  Vaaàtù»i 
feL  fo.  i*;  tifu  U  Mh  refortiri  appellamuf  -  lé 
nmiiput  fint^  tm^iunidiiu.  C^*/'  *mm  fmilmt 

tnem  : 

Uec  veto  iinç  /btte  datx  t  fmt  judice  fedes. 
QiHBli^ir  Imae  nnan  laoyet', 

"«Kt  M-. 

RfSiôHTii.  Pour  connoître  l'^tymologie  dé 
ttpnçit»  Uc^^  n^eflàiced'oblècvers  «]ne  loilq|iié 
les  Romains  avoienk  etmquli  les  t>ro^Aiceft  »  Us  ea 

partageoienf  &  Jivifoieiit  les  terres  &  les  champs 
aux  loldats.  Cette  divillon  ce  parugi  fe  £ii-' 
foient  par  le  fort  »  6c  ib  appelloicut  ces  champd, 
lunli  aiugnés  ftrtej.  Voici  comme  .Ptocopc  en  fu** 
le,  liV»  I.  cba^,  ^  de  BtUt  Vmittàn  :  Spftet 
emm  f^pf  Mpftùbéut  Rttiutti  Mpmfmtiiitn' 
viuciij  à  fe  deviàii  «teupinutt ,  Jatt  mUtikuf  di^ 
vifos  Mc  nffi^nMtoj.  Ainfi  on  lit  dans  Cicéron  |  dd 
jittic.  liin  I.  Sortiii  Provinclam  i  c'eft-n-dire  ^ 
firff  ummhtm  ct^mf  Ptevineis  fmtwrn  fit.  Et  en*; 

^ômttdkiïdÊn.  LA  Godis  fie  Iftt  T«ôdtks  ooé 
u(^  dit  ntef.  inot  dans  la  même  lîgpiMîartion.  Et 
il  devint  fîcdmmun  ,  que  nos  ancêtres  appellerent 
fertrm.  Une  terre,  Uii  ciianip  j  une  vigne  «  &C.* 
I)M>s,1çs  LMx.des  Ducs  de  Boulogne  on  en  U( 
VOfi  fjfi  .porte.  :  Ut  mtii  vpfdm  tirrow  /mmh  Uttâ^ 
m  fi  iti  fw  mIu  Ueo  fintm  p^tffMwm  lnAtér^, 
Et  dans  Grégbîre  de  Touts ,  Hift.  Ùvrë  4.  ch.  441 

on  lit  ces  paroles  :  Nlfi  me  permiferij  per  tuarn  for' 
tetn  hune  piivium  tTanRrt ,  r«Mi  «Mun  extrcitu  met 
fmper  te  bergmm.  O'od  l'oD  petit  wk  qtlé  c'icft  lU 
ftrttl  jmiri  qu«  fiiot  ireinil  les  :        •  '    ^  - 


,  Mnginic 
nfmir,  en  parlant  de  l'étendue  d'imé  JvMëSâoal 

RESSOURCE.  Du  vieux  footFrinipigyiw»; 
dre ,  qui  vient  de  /W""'»  on  a  fait  fotirce  :  &  dit 
ce  dernier  m9t  {;elui  de  rejfntrcei  c'efl>-à-dite,notfj 
ve«u  moyen tfii  tt préfente pont  ténIStt  tm&àt 
rer  d'aftau^.  ^«5r>  ,  .  ,  ' 

R  Ë  S  T  E  R.  {M  refi^  t  les  Lattni  fe/bnt 
fervis  pool  /ss^ïtfr.i  fUm^ffl  r^fifinl  tifé' 
perce  3 

/jinn  vincHin  GnSt  dnm  rejf/d  k^rhurUs  HtQirt 

ArnoUt  livté  ^  Ne^  eni»  refitit*  fini  ^inm^ 
km  m»  ft^t  KtH^ÇknfiuHH  Ctt  «'«ftâifi^ 
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et  tetnaiiAlah de  U  KUiokbéqùe  èa  Roi ,  fê- 
le (éndrauge  de  M.  deSaumaiié  fut  Solin  » 
page  r8.  iSalufte  :  Et  vMdéommhtm,  muitft  diet 
rrjtanrtm  »  pngnandv  vicit,  C*eft-à*dire ,  njifitmtm% 
nfugtumm.  M. 

ResTek.  Wachtcr>  dans  fon  Gtojfariitm  Crt<- 
««Mcwjw,  page  11)9.  Rastim  tjuitfcer*.  Vtrhtim 
iJutfiMthnfMdum }  qmtdjtiuU-Ssxtmhut  BrM~ 
'  tist  &Almiuomi ,  tffrtmr  tmn  t  Btigit  ntSCB* 
Anriit  to  reft.  Clef.  Ktren.  p^tujèm  tcften ,  retiHief- 
titkêâSàt.  CéiUit  rcfter»  tfimMnere  in  leto,  nec 
mbmftijmtOntch  ^tiuitt  linri,  Ubortmrf- 
mumt  MtnmfKtpiau  ttm  nti^nij  c«j>nMo.  Ce 
fibftamif,  éftA  «ft  fin  le  veHw  Alleman  rdften  » 
c'eft  rafi ,  qui  ftgnific  reftt ,  &  qui  fe  dit  reft  en 
Angio  Saxon ,  en  Ftanc  »  &  en  Alénuinnique,  8C 
rw/enFlaman.  ff«Mvi  cnGnc,  c'cfti^tloi* 

R£T« 

RÎ TENTl  R.  De  mimuOrt.  M. 
RETIF.  Ch«v4l  rétif.  De  rtfihms ,  formé  de 
f^bni  i^cà  la  luliei»  ont  auffi  hn  nftio.  La 
Crnfia:  Runo  :  d*  aneftacfi.  i^trr>?  Wri^  bt^ie 
At  tt9dc0n^  t  im  fim  »  furnit  wm  UfUm 
Citrt  Avant:.  Lat.  refrétifrim.  M. 

RETORERIE.  C'eft- à-dire  ,  Seigneurie, 
domination.  L'original  Frantjots  du  Songe  du  Ver- 
ni» Ut^  i.  chap.  55.  qui  e(l  le  57- de  laverfion 
uôfaie  :  Ihd  ne  itmut-t-il  f*s  une  retmrit  ;  tun- 
riiifpm  e»  Genefil,  m  tmt^ém*  thttpitreî  Et 
imet  vvfft  H  tlcmen  df  Prtfire  Mprij  (fu'il 
fut yfn  de  l'Arche,  drv«m  ^m'H  âonnaff ttuUune  loy 
étm  peuple ,  en  Genefis ,  «w  huitimt  chAfitre.  Dans 
la  verfion  Lathie  ce  mot  rtttfmk  eft  tndab  ptt 
Xàxà  de  nSmu.  Lt  DHekMm 

RETOUBLE.  Rabdidt  t  fine  4.  dia^ 

Cefl fitlife  trilt  tjue  du  charretier ,  kfMCl ,/«  tbm^ 
rette  verfe'e  par  un  retouhle  ,  4  getiMx  itmpltrmt 
l'aide  de  Hercules  ,  &  ne  aiguillonnoit  fet  beufi 
mettoit  U  muiit  peur  fouiever  les  rones.  RabcUb  1 
livre  4  î .  du  même  livre ,  a  dit  refiile  dai\s  la  '*  " 


fignification  :  ctr  c'eft  «infi  qo'Û  y  £uu  liic  •  la 
lieu  de  ftérite.  Cettmi 

j^imtd  &  re/Hle ,  &  U  femoit  de  tonzetle,  Le  Di- 
cHonnaire  Latin  &  Ftanijois  de  Robert  Etienne , 
imprimé  iit^ti,  à.  Paris  en  1  j  j  8.  Reftikilis ,  &  hoc 
t^aOt  :  ot»  agir  nfiAilû  »  mit  retouble  t  lUM 
terre  qn'on  remè  tons  les  ansi  Jean  Brayerln  »  Df 

Ke  cihan.i ,  livre  4.  chap.  14.  Lugdunenfes  Mm- 
t»ni ,  démena  tritico  ,  levivrihus  fe^nenti  Mim fnigi' 
i>Ms  femm  tigres ,  quos  rdhdbflt»  WHtmfêft  i 

Mftibiiet.  Lt  Dathat. 

R  E  V' 

feEVANCHER.De  revindk»re.  M. 

R  E  V  E.  Droit  de  refve,  dam  le  Cayer  des 
ttats  de  Tours  en  1484.  paM  +I7.  de  l'HIftoire 
de  Charles  VIU.  édition  du  Louvre  (  1684.  De 
r»f4,  dh  pour  rogati».  Voyez  le  Gloflàilrf  Ladn 
de  Du  Cange,  au  mot  Keva.  Le  Duchat. 

REVECHE.  Ce  mot  eft  tantôt  fubftantif, 
te  figntfie  tme  etpèce  d'étoffe  de  laine  :  auquel  fens 
je  le  dérive  de  reverfus ,  en  foufentendant  pamms  ; 
parce  que  cette  étoffe  fe  retourne  ,  &  n'a  point 
d'envers.  Tantôt  il  eft  adjeAif,  Sc  fîgnifîe  rude , 
tebours ,  intraitable.  Voyez  Nioot.  Dans  laquelle 
ligpificitiQiiil  viemdfWaw.  daf^  «mvncnffi 


R  E  V. 

Élit  ribMiA  ,  dans  le  (êns  de  mauvais  garnement.' 
Pour  pceate  de  qod  ,  c'eft  qu'autreitMs  on  écrt^  <■ 
▼oh  de  on  pnnoiKolt  ri«^Ar»  Le  lUonaa  delà  ' 
RolCf  toL  uo.  t*i 

LefftUlitfe,  Urrtrefche, 

»      k      .      «       .      >  ^ 

Et  des  mors  d  le  cueur  fi  bottât  , 
Honnit  Cerbtnu  lt  ribduU.  Le  Dodiat. 

t  vt'e H Ce  mot  femble  avoir  quelqitt 
telfcmblance  avec  l' Alleman  rauh ,  qui  fip^uihe  ru*  • 
de,  raboteux  ,  licriirc  de  poil ,  cruel,  intraitable  ' 
arrogant,  hci  ,  lupeibc;  avec  l'Anglc^Saxon  mit  ' 
&  l'Angiois  rutgh ,  qui  out  la  tnêine  fignificatioai  * 
& avecle  Giecs  ^«Ait,  qui  Va»  dixe  tjper,  jtt.  ■ 
àthtjut.  VaycsVacliter  t  dam  Ion  <^,<itmm  ' 
au  mat  rtnth.  • 

R  E  V  E  N  A  N  T.  Voyttwfaiiirr.  M. 

RtVhNlR.  De  rvtwmnr;  qué  les  Latins  ont  ' 
dit  pour  redire.  Ciccron  :  Si  domiun  reveniilemt  * 
VoyesM>de  Saumailc,  dans  fes  Aolmadvcriieiiift' 
lurle'Dtolï  Atiique,  page  634. 

Le  peuple  de  l'aris  i|i]ielle  revfnast  ,  un  et" 
prit  :  parce  qu'il  croit  que  les  efptits  rcviciuient.  ' 
M. 

RE  VER.  Ce  AM  eft  de  difficile  or^iine;  H-- 
ikti  &  Tilpanh  le  dérivent  de  ;i'juCf/r,  v*àimt' 

Sc  Nicot  fait  mention  de  cette  étymolog^e.  Lç' 
Perc  Labbe,  dans  les  Origines  Fran<joi(es  ,  par- 
tic  1.  p.  418.  le  dérive  de  revidete  ,  ou  de  drvia- 
Te.  Voici  les  termes  :  RkiYBH»  «w  b.i.'t»ii,  nt 
vitnt  ftint  Ài  fifulUn  errtrt  umiUir,  imàter  :  «y  ' 
Kiv  AisiK ,  de  fifiCi^fii  :  mais  de  rcVidCre  , 
MVoir  plu/ieurs  vt/iens  i  phnntefmes ,  &  imagtndtiait 
retieul'ier)  les  uytes  jur  les  auix-i.  Un  l'im  ,  deol- 
V I A  R  F. ,  dclirare  ,  a  via  abcrrare ,  on  Muroit  dit 
dêvcr ,  pmt  nÊvcr.  J'ai  cctt anocfeb  qu'il  poavoiit' 
renii  de  repHtren  %  dit  pour  r^tun^etrr»  Atautrâm  ■ 
n ,  refwtrt ,  par  le  changement  oraîllane  de  nf  ' 
voyelle  en  l'V  con(one  :  m'VAre  ,  rêver.  Les 
An^lois  difeni  to  r^ve ,  &  les  Flamans,  rMeten. 
f  Héiinand,  ftance  )).  de  lonPbemedelaMoft,' 
rdkrarwrpour  firn/êr.  M. 

RiVfelu  C'eft  proprement  rebrooflêr  chemfit' 
vers  l'enfance.  Ainli  ce  mot  pourroit  b'en  venir  dtf" 
reviéire,  dans  la  fignilication  de  letnurner  lur  (es' 
pas.  Rï'vE».  t  dans  la  lignification  de  rappcller 
lës  elprin  fur  tme  matière,  vient  làns  doute  de 
ra/SjMrVf  ^a'on  «n  dk  par  méiaplalîlie  fomn^- 
fert.  Lé  Dudiac 

REVERQUIER.  Sorte  de  jeu  de  Triftrac. 
M. 

Rêver.  ci.v'  i  e  r.  De  l'Alleman  v:ik^tren  , 
tetourner  en  arrière.  LeDwhM.  ,  • 

REVERSLJeudeCartei.il/.- 
RfevFiisi.  Dd  Latfn  irofr^w/ .  eommé  fi  ro# 
difoic  rrtrnverfits  ;  parce  qu'il  fe  joue  »u  contraire 
de  tous  les  autres  jeux  de  cartes  i  paifqu'a  ce  jeu 
lei  plm  balfes  cartes  font  les  meilleures ,  &  c^ae 

rue  gagner  b  partie  il  faut  Caire  moins  de  levecf 
mohwdepolim.  f^er  y. 
R  EVIERS.  Nom  de  pluficurs  lieux  de  Nor- 
fliandie't  qui  tous  (ont  (îtucs  fur  des  rivières.  De 
Ripuarit.  Huet. 

R  E  V I R  E  R.  yirer^  c'eft  tourner.  Revirtr  quel- 
que cbofè ,  c'eft  la  retourner  d'un  iêns  à  un  actire. 
Ainfi  ,  je  reviri  te  Noei  de  FrmHfei  en  B»rg>d((tim ^ 
iignifie  à  la  lettre ,  je  retournai  le  Noël  de  Fran- 
çdi  en IhNUKidenoo.  Vccvflla fidinn  cente  d'un 

Abbé 
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Heu.  reZ.  RttA: 

Abbé  4c Saint  AoidiM  cte  Vienne,  <iiii«yaat  fini 
tomacr  à  giwidi  fait  une  grolfe  picirCk  «iHldGw 
jleliqiiâleétoit^cih: 

GtMi  trifir  mum 
trouva  de  l'autre  côc^ ,  quand  elle  fut  touince  : 

yircr  je  me  vtUeiu  f 
fiant  fit  Mf  dàStML 

CeftMe:  Lift  d'an»  Mli  long-  tems  Air  un 
b8té,Jevottlois  me  tourner  fur  l'autre,  rireryc- 
MDt  StgyrMre ,  iï  éft  aifê  de  voir  que  revirtr  vient 
(je  nmmsv.  Un  boo  Prêtre  de  Diion  »  nommé  Vet- 
ma  no,  Ct  ih  bien  moquer  de  lui  autrefois ,  pour 
avoir  mis  dans  un  Traité  qu'il  avoir  fair  des  Ccrc- 
monies  de  U  MeiTe  :  Le  Prêtre  ft  rcvirer*.  Ceux 
qui  croient  que  nvin-^médrim  tft  une  expceflioa 
âéc  ta  fianqgogiie,  pour  Smmfm^,  utram- 
peot.  Xetm'mmrimkxnmttnetftMiÊMlei 
Çuriofit^  Frani^ifes ,  &  dans  les  Diâionnaircs 
a'Oudin;  GlcffMte  Jur  les  Notls  BaHr^Hi^nom  ,  aii 
mot  Reviri,  * 

.  R£UV  ART.  La  Coutume  de  line»  arti- 
de  i9f .  FéT  Udite  CtKtMmet  tMUs  Sentencet  ren- 
Jiues  fMT  Um  Mmmmt,  Féàfiiint  Mmeur  de  U  fer- 
Je ,  Trifim  i»  Vftmt  >  Cmmmlj  m  Im  viHjpMtne,  & 

autres  CMUtgei  JutAltemes  k  Effhevins  ,  fmrtiffent 
fétr  tppel  pardevMU  Ufdits  Efcheviiu.  FroilTari 
4|k  toujours  Kegsrd  pour  Rg$nnvt.  Ec  ReuvMn  n'eft 
«tt  dSet  (|ue  r^adcooepconondatioa  de  Reréri; 
dut  eft  le  tftre  d'nn  Ofluaet  oui  a  rtj^Ard  6c  mfps- 
âion  (ur  quelques  Maîtrifes  de  Métiers.  A  Merz 
on  dit  encore  renvétrier  pour  regarder.  Le  Du- 
chat. 

REUX.  Le  peuple  de  Normandie  fe  feri  de 
Ice  BMC  pooc  dbe  %fiutft  fniu  ripli fme  i  f  «(  ne  fiât 
fibi/  ^e  fmfir,  $iifiii4ins  Aqai  ift  ce  que  Ici 
CcoUers  appellent  ^faMleiCUdêivf  Au.  Tyf^* 
reux ,  i;  r}/  rrux.  0  vient  du  Latin  reus.  Pafquier, 
Uvie  5.  chap.  }.  Eapuimiife,  cebù  ^lu  4VMr  mm/ 

llEZ  dechMuffee.  De  r«/win.  Mi 

R  H  A' 

RMAGADËS.  LesMédedns  noinmtatainfi 
les  fentes  qui  Te  font  (nr  les  l^res,  te  6u  d'autres 
parr'es  J-j  corps.  Du  Grec^'ï^iç  a'A<,  nfimUffi»' 
te  ,  formé  du  verbe  panna  rompre:  * 

RHAGOIDE.  Terme  de  Méde^e»  qui  (é 
die  de  la  féconde  tunique  de  l'ail ,  aii'bn  «p^llA 
wnrmnfenf  itv/e,  (tarée  au'elle  relTemtMfc  à  bn  grdd 
de  raihn  Joiit  on  a  ôté  la  petite  queue.  Rh.t^oide 
cl't  fait  du  Grec  a-, h.  qui  fignitie  un  grain  dc 
raidii ,  &z  qui  cft  formé  du  verbe  rompre. 
Cette  ruitique  le  nomme  àuffi  chtmde du  Grec 

èt  rib«r»/,  fwM  v4/Sr  im  m  «wM  le  <iw)»  pndêm* 
mttd»  Aifpift*  tndeMntiir.  * 

RH  A PONTIC.  ;?À4;*(Ar/rMPf. Racfiie; aîhft 
appclice  comme  qui  diroit  rAcine  du  Ponr ,  parce 
qu'on  l'apfwrtoit  autrefois  du  Royaume  du  Peint 
en  Afie.  Les  Médecins  Grecs  appellent  une  racinfe 
£f.  La  rhuksrbt ,  du  teniraiie  »  k  tKoaaaCfHuAté- 
Mnim«  Al  m(NnetnotfS»tainiMqiddhroRmrfiiir 
f«r^.:^r,  pnrce  qu'dlevkîltd«$paTsâaiBPlél.  * 


Il  H  k  4oi 
RHE^ 

RMkm.  on  RHtN  !  Kkmu.  Rivieiè  d'Al- 
lemagne. O11  donne  différent»  ètynolopes  de  cé 
nom ,  qui  eft  ceitainemcht  d 'origine  Teutooiquel 
Voici  ce  qu'en  dit  Wachtcr ,  dans  fon  Chf^tim 
Germmnam  »  fege  1 184.  Rheik  1  Xhemu  :  fiuùm 
OmKeH^àWMiimmt&àlAenUuis  t  tuf»*  ntmtni 
Xirâcimutek  iptMUm  ,  primus  in  liter^s  reruHr  furn- 
Inui  duElmitn  JuUhs.  Si  tof>ijm  Lingue.  G frni.t>iic£ 
fpedes  ,  Jî^nificitre  pot  eft  [  1  )  fluvium  ptr  rxleilen- 
tiam ,  4  nnneil  ftùere,  jlitgit'StiXMibus Jani  rtn  « 
rine ,  rync ,  cur/nm  M^mamm  &  Rbtnàm  JhnipcMt, 
£t  Cethi/  daao  eft  tmtnt  Jtk,  xvut.  i.  pUf» 
gatorem ,  k  rtin^  piirgdre,  rMÎMtlH  km'camid 
ftculiurcm  ^  cjii  'u  tinnpe  p>ifti  fjVrw.jvr  puritaieM 
inte^tMem^ue  th«ti  fui  Rhtni  explarahum  :  undt 
&  M.  I.  iAmhti>  Èjùgr.  ^i>ci}«>(^  dppttUtmr, 
U«  fimau  vertu  Jumi  in  Ohf.  eti,  IfitL  fmg.  fi,& 
tSl^,  Ottbt  f4gt  ioo>  HMjHt  ru  tiàku  grem$  A»* 
Btret  citM  CUtvtrim  j  Jed  etitn  *i  Callos  potius  ^ 
Î4ev4t  ripd  actciAi ,  ejttdm  CermAnos  periiiirrc  conteri' 
dit,  lib.  I.  iin-7ii.  Am,tap.  11.  Âiihi  vitUnr  ifte 
moi  ad  Germon»!  quo^  fpeOare ,  eb  veltrtm  ^mit 
ferfHnfimitm  <  Rhemim  Deum.  Inde  vue  ÛTm- 
étii  GvOit  iMMd  TânhnH  »  Mk,  t.  Hift.  cap.  17. 
Rbemun  fcGermatiiie  Deot  in  afpcâu,  quorum 
numinc  capclferciu  piignam.  Sic  eii.tm  ig^u  i.jn- 
^Ham  Deo  vit»  purgandi  tnl/ueirjiit ,  ut  in  Vfce  orda- 
lium  ifimdi,  Cei^er  URa  in  Elbe.  (  )  )  fimitem,  i 
xeinen  tea^tn.  Ont  rein  aiammim  tftnurgt  emi: 
KbtHmm  wri  Mtbpûffùms  tmpt/Aiu  tttUmim  ëet< 
mania  littns  terHiin^t  muttis  vettrnm  trj}imi,  r:iis 
comprvbat  Ctttverinst  lii.  1.  Germ:  Antiij.  et  p.  1  1, 
Q^iihii  addi  pMtfi,  quid  rii^m  Imj-A^ii  Romani  ve^ 
tnt  rermiKtts  fuerit.  Ferba  Ctjjiij  &  Tacifi  ziid»  ■ 
fifrà  in  Marcomanni.  Hinc  Rhein-ftram  itnttart 
^i/iflttTiiimteininalem.  Cuifementix  fatrtnw- 
ittmr StkUumt im  Gltf, Ttm.  pag.oSi.  Voyea  Itf 
même  Anmpx  *  tnx  moit  m»  i  tmtn  ;  k  vm- 
ne»,  *  ■  .  ■ 

RHÈTIÉNÀ  iOtÊti.  Nom  d'un  peuple  qui 
iiabùott  les  Alpes^  Wachtec,  dans  Ton  Gie^ariim 
Grmamttmy.  page  1190.  eitplique  'ainli  l'br^lntf 
de  ce  noni  :  Rus ,  tied ,  mentana.  R.  D.  Leejcke- 
net  in  Literatore  Cclta ,  pag.  ^6.  Rit ,  vcl  rait  , 
hotabat  regioncm  montan.im  ;  iindc  hotlicnum 
KAiT  apud  Helvetios  Se  Grifoncs  ,  reut  vem  apud 
NariicoS)  indicat  diftriâum  montannm  :  bine  vi' 
detur  Rm^torùm  uomen,  eûppequt  in  montai 
nis  nabitabant ,  exortum  ;  &  Gernu  ans ,  riesek- 
CibUrc/C.  Htc  illt.  Supereft  nt  t/iiifarn  diflionf/ 
efiendam.  Jllam  vidter  mihi  inrueniffe  in  veiio  anti^ 
rilàn  (  tàfcn  )  fnrgert.  Snrgere  enim  dicuntur 
mm fibm  tnjimim  i  faa  vi  fin  telitintnr  in  dtmmt 
fid  ttimm  hem  fmàimkfiM  ftve frantpti  Spt  lad- 
ter  é^mtgm  i  é  mmts  &  nMtéHtai  Ovidilu  t 
Met.  U 

Tudit  k  tfnin^l  cathpoi ,  fubfi^etè  Vallei, 
Fronde  Mgi  (ilvat ,  lapidalbs  fargerenooiCM 

SU  etinm  Ct&tiuj  de  mente  Taure  ;  lih.  1  f  1.  cap.  ^ 
Srrfto;  Surgit  a  marî.  Piur.t  ttflimonta ,  tjnx  hit 
t^tTrifcjJ''!:  ,  f.\!\  end!  temphrii  causa  omitra.  Hit 
nnnin;  adila  ,  cjucd  omnia  montium  nomina  apud 
Germanoi  y  cujufmodi  fum  alp,bein,  bèrg;  bren^ 
iter  t  dun,  hill ,  thor  ,  ab  eltvatione  dtfnmptmfinti 
ftr  in  ftn^t  ifienii.  ^emaJmodnm  autem  ah  al^ 
fim  AlÀMf  «tlleVTA«MNl«       Ùll  MEtVÉTU| 


40i  RHO.  RHU.  RIA.  RIB» 

r«/&  ty{  &4  i  riei ,  rak,  ried ,  omMm  txmmfma 

)SMMTIA&  RhjCTOUVM  nttniim.  J^ucd  primus  arhi 
Uttrstc  tfieruin  A'.  D.  L»tfcbtrus.  Âhtioj  a  Tujcii  » 
M/*  Callu»  Itilia  futjis  >  oriÊutdas  ejj'e  ,  &  Taurif- 
tosfedihut  jUfimi  vittffim  txpulijpt ,  miUtu  tr4vi- 
biifque  vetenm  t^imnmh .  fUiM  »  Jm/thu  »  LMh 
de>i:oi:frrat  Cluveriiu  in  Vîiufelicia ,  C4f.  i.  Et  itrgu- 
mtntHm  «riants  prtbet  Litigu*  Griftnmm  ,  i  Tnfc» 
fè"  haire»  ferment  mixin ,  ^Hod  contrat  Tfchudum 
•Mtt  Htr^  CMAjius  lom.  1 .  Rer.  yilMt.  fug.  1 1  u 
S»i  ttflm  RhctM  4  Dmce  tjHoiém  Rbcto  ugn^ 
ttàiMtof  tjft ,  tfiMà  Scripteres  m  Cluverio  excitMt 
é^rtMnt ,  fahulum  fnpit  ,  nec  magis  di^num  fide 
'idittur  ejUAm  (juod  Dicdoruj  fcribit ,  Scythas  <»  Scy- 
tiie  Jniis  filie,  Gilatos  *  Galatc  Hcrcuiij  f  lio ,  uj>- 
peltMhnem  nccepiffe.  Quis  nefcit  fiUd  mn  Uhukfai- 
j^endi  iUtfs  fit  in  Hifim*  i  Et  fM«l(  fnttUritm 
fil ,  nemina  ftmimm  ad  Dncem  tUipitmr^entî  A» 
hue  fpeHcnt  die  Ratzen  in  Rafcia ,  dubite.  N^m  ht 
viitntur  petius  à  Thracibus ,  4ut  Roxolanis, 
&iimu>t  ductrt.  Ce  palTage  m'a  paip  cgalcmciit 
cuiiaix  &  iaftruâif:  c'dijpouiquoi  je  l'ai  rap- 
(oRé  nacaulops** 

RHONE.  Rhodanus.  Rivière  de  France  :  ainfl 
appelice  à  caufe  de  la  rapidité  de  Ton  cours.  Ce 
mot  eft  d'origine  Celtique.  Wachtcr  »  dans  foo 


Cl^érmm  GtmMmcum  ,  pag.  i  rx9>  Rao  ,  fbtviiu 
imfttiîui  aamni  Gl<f  Lif  j.  ritha  totrenj.  Vtreltui 
in  indice  tpMg.  ioi.  vats-ralcr  tarrtmes.  uittjMt  hinc 
jam  pMtet  mnde  &«juà  LinguÀ  Rhodahus  ,  ctlehris 
Cétllit  ftuvinSftimeHinwHerit.  Ckm  enim  rMpidifi- 
fimiferMitr,  hêh  Uiilh  *  fittit  Aiar ,  f wi  MiV  Sme» 
hinc  illnm  m  céleri  cnrfu  fie  didum  ejfe  ,  ret  ipfa 
»ftendit ,  &  obfervtt  Pei/mint  in  jimiti.  Oit.  pag. 

ÎLi  I.  Le  verbe  raden,  en  Alleman  fignifie  courir , 
e  bâter»  aller  vite  :  &  de  même  rhedeg  ,  eu  Lan- 
gue Cajntïriqaet  rbedec  8c  rhede»  en  bas-Breton  } 
p  iw/  en  Ebrca ,  vtn  rthnt  en  ChaUéca  te  en 
Syriaque  :  sod-fîf  en  Grec ,  fe  porter  avec impétiw 
fitc.  l  e  Lecteur  obfcrvera,  s'il  lui  plaît,  la  con- 
venance réciproque  de  ces  mots  de  diBcrentes 
y^MHf ,  &  il  en  conclura  pcut'Ctre  avec  rai  ion, 
qne  la  mots  Of  ientaint  lônt  la  première  Ibmcc  d« 
^tmlu  wuatu  yojet  <Me{Eom  Rtfhet* 

RHU. 

RHUBARBI^. En  Latin  r/to^MM.  Voyea 
dpdkdfiit  tbâftme ,  &  d-deUboi  nàtoit,  * 


R  I  A. 

lltAGAS.  Voyez  ré>igaL  M. 

RIB. 

RIBAtiD.  Ce  mot  eft  ancitn  dans  hûtre 
Xangpe.  Mathieu  Paris,  en  1151.  CenjiMebant  ad 
ij^mm  cm^jmûmfitres ,  exules  ^  fngitivi  ,  excem- 
mmmem  i  fMl»  «mmi  Ribaldos  FrfneiM  vnlgétriter 
«ttfmivît  appetUre.  Nîcot  parle  ainfi  ie  l'origine 

ce  mot  :  R  j  B  A  L"  u ,  fy"if'<'  "ris  II  n  homme  de  mefi 
ehnnte  ^Jcntruic  ne  ri  i>:jt<it/  ,  iislrm<j,  &f»r- 
fait!.  Et  ainfi  en  nfe  l' Italien  ,  dij.irt  ribaido  :  o 
tibaldo  (cetetaio!  £t  d'une  telle  efpete  d'hemmcj 


R  I  R. 

paÙlatd  ràjaod  :  qu^ein  oUm  Cacum  tuide  Livni 
fefot.  Et  0t  tmt  fignificétitn ,  il  pmt  ^b*  'thé  d» 
te  verhe  Grec  iiwi^it ,  ^ifignifie  ngiter ,  vexer  fgf 
violence  :  fignifiant  irràf  &  irtt»  ,  un  efiaméilUn  dr 
zrm  furieux  ;  ttn  effort  a  peujfer  j  nn  lancerrunt  de 
ftigette  ,  ainfi  ^ue  de  la  foudre.  Et  «res  *  une  figni- 
ficatien  retrnachét  pomr  un  putier  &  htdeUtr  :  éài^ 
mèm  fémhàn  ribaôde  ^  fmufntr  tauf^llaiie  i* 
hnkwt  &  femme  tvilmtwie  \  tn  tOrdtmuitn  ét 
R0J  Saint  Leitjfs  ;  cjuf  Marot ,  fa  TrtidtiBMit 
du  ct/tefuamiejme  Pfiaumt  la  priru  ,  difant  : 

Taccompagnant  de  paillards  &  rîbalid*. 

Et  en  cette  fign'Jf  ai  ion ,  m  le  peut  tirer  de  ^xfwaltm  i 
nuffi  verbe  Grec  ,  (jui  fir^mfie  entacher,  fouiller;^ 
ftmnf  jMUiiiavt  immmUtti  En  i'ttm  &  rtuimjtp» 
tUttt  figt^Mims ,  et  flwr  fmm  tmfmn  mul.  Qaé 
Mrf  efiiment  e^eil  vient  de  te  met  Latin  rivalis ,  /«■< 
hitfem  dn  ttut.  f  François  Piihou  ,  dan*  (on  Pï- 
tlKrana,  le  dérive  ncanuioiii^  de  nva'.is'. 
■  Oa  Buti ,  lur  Dante,  dérive  rkalten  rthnldtf 
de  rit  balde.  RibaldO  »  dic-U  )  tmte  è  a  dire  f 
muant  tio  baldo  :  cite  ^  mrditt  rro  ntmo.  Ën  quoi  8 
M  iraoïpe  :  ce  mot  de  rihnUh  s'étant  pris  originai- 
rement en  boime  part  par  les  Italiens  ,  corrmc  ce- 
lui de  Tb^rn ^ parmi  les  Grecs,  &■  celui  de  Lnrff- 
ttet  parmi  les  Latins  -.  ce  qui  a  été  remarqué  fM 
ksDépiitiide  If  }j.  Ibi  laférifiondB  Décamé* 
iwideBocace. 

Voyez  ce  que  ^a(qIlteir(  Auîî  fcs  Rcclierchci  , 
livre  vin.  chap.  44.  a  écrit  des  Kibaux ,  &  du  Roy 
des  Ribaux. 

M.  Docbatt  CToyoit  le  moi  de  r^tuid  aii  inof 
•onpoft  :  tel  AAgfoii  diûuM  i«ml  du»  lé  fignlA' 
cation  de  leno  .  &  b*ndy,^oat  UMin^:  tttm* 
dry  ,  pour  Unednium. 

Il  me  rcilc  a  remarquer  que  rih.md  a  aiifTî  finiM'^ 
fie  parmi  nous  le  bois  d'une  grappe  de  rai(tn  :  m 
Latin ,  jt  opus  nvé.  Charles  Etienne,  dans  ha  EK-» 
âiaMiaire  :  Scotv*  trViC.  y*rrt,  LttAeiità,tmlé 
htil  dtmne  grappe ,  antjttel  ftnt  etheiehéi  îei  grtdnt 
dt  raifin  :  la  rattte.  Hum  e^ni  fcapus  \ca-u  .ipud 
yetrrtntm.  L'origine  de  ce  mot  en  cette  iigiiihca- 
tion  m'eft  tont-à-fait  inconnue.  M. 

Ri  B  A  V  D.  Le  Roman  de  la  Rofei  6>l.}itV?4 

Mdt  rihmdx  am  Ut  tueur j  fi  bttnUe , 
Pmttdu  fietJt  tkâtêmtmGrhv, 
^l^UptimftiMimUtffivt» 

Et  AL  9).  r?< 

MttmtptmrntmiràMlt  deCrév* 
Sttd  fini  ttmrt  fm  ttia  dkr. 

Ces  deux  pafTaces  me  pcrruadeniqa'aDdeniiMntefi 
ton  appcUoir  nhaux ,  ces  gens  forts  8c  v^miicnx^ 
qui  gaguoicnt  leur  vie  a  charger  &  à  décharger 
les  marchandiles  qui  s'embarquoivnt  oa  fe  dcbar- 
quoïeiit  à  la  Grève  à  Paris,  &  c^ue  ce  nom  vient 
de  rifiJet,  fidt  de  nf «.  Je  ne  lais  même  fi  le  moc 
de  Grève  ne  viendrait  tat  anlfi  d»-là.  Ripny  refit, 
reva  ,  Grïve.  Et  de-là /m*dahs  la  lignificanoil 
«ie  gravier,  parce  que  le  gr.iz-ier  des  rivières  Ce 
recueille  fur  le  rivage  par  ceux  qui  veulent  ea 
prendre.  Par  un  ptflî^  d'une  Chronique  de  1 1  }o. 
dtée  par  Bord  au  mot  rihtmd  dans  Tes  fecoodes 
Additiqns,  il  femble  qu'on  ait  proprement  appellé 
ribaudj,  CCS  hommes  qui  font  métier  de  tirer  Ici 
bateaux  qui  rcKOUicnt  les  rivictcsé  Voici  le  pai- 
ikgei 
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km  td  fWO  fut  U  X^iu  TihMilt , 
Qf*H  Mm  mm/  emme  mmrikuilt. 

Ces  gens  là  marchoient  prefque  nuds»  tant  pour 
être  plus  en  état  de  bien  travailler ,  que  p  irccque 
fouvait  ils  ctoieuc  obligés  d'eiurer  dans  l'eau.  Et 
comme  pour  cela  il  bilcit  des  hommes  fort  robu- 
ftet»  Je-li  eft  vena  ^'on â  tcaké  de  ftagam  ri- 
hm$A  «tn  ieune  homme  v^oareux  &  membra. 

Rihuudt  dans  la  fignific.ition  de  iuhritjue  ,  vient 
ùtns  doute  aufl!  de  np^  ,  mais  en  tant  que  le  ri- 
vage des  fleuves  étant  toujours  glilHu»  ,  les  n« 
hauU,  c'eft-à^dire  ceux  qui  fe  lailletic  vainae  par 
la  tentations  delà  hixnre,  foiit,dam  lenrl^cdè 
&  dans  ce  malheureux  penchant  ,  comparés  aux 
peiiônnes,  qui  pour  ne  vouloir  pas  quitter  le  ri- 
vage d'un  fleuve,  font  continuellement  ihs  t.iux 

ri.  La  Légende  dorée ,  imprimée  en  1 476.  dans 
Légende  de  Saint  Pieirc-aux-Lia»,  afféOcri- 
kMdM.  Antoine,  qoerorigiiial  Latin aamtaié 
endroit  traite  de  UAHcmj  :  anffi  bAriipu  Se  r^mmd 
eft-ce  la  même  chofc.  Rabelais,  livre  i.  chap.  ij- 
£t  ptiru  qiu  It  nv4tg«  glij^Mt  tmbnent  eux  c  leiirs 
«AfCwMr.  .  ;  .  Mmù  Fmmmire  Umr  dit  :  Meffieurjf 
j9tnyfHfV»atvmu.fyin.fmitWkdf  fmnItimurU* 
mmi  :  ctt  et      dt  ntmt }  mùj  r*ç^  de  U  Imhieité 

de  Ia  mrr  ,  qui  cjl  to:<;t)iirs  e>:(}:ieufe.  L'eau  des  fleu- 
ves fur  leurs  bords  l'eft  aulH  ,  quoique  peut-être 
beaucoup  moins.  Ribaud  pour  lutritjue  vient  donc 
de  ripM.  RipM,  ripalif,  iubaud.  Le  d  Anal  a  été 
ajouté  dans  nocce  ancienne  orthographe ,  dans  la^ 
quelle  il  entre  très^lbuvent  des  lettres  inutiles.  Et 
on  a  terminé  en  ««  ce  mot  formé  de  ripaUi ,  Mon 
notic  ancienne  manière  ;  comme  en  rayau  (Let- 
tres royaux  )  de  regalû ,  &  en  un  très-grand  nom- 
bre d'autres  mots.  Voyes  ci'>deflôus  RaymHx,  Oti 
a  dît  rivMdt  pool  riktmd,  dans  la  liginification  d'un 
PMte-fbin  t  Se  ce  mot  &  tnme  dans  Coqdliart , 
au  Monologue  Jcs  Perruques. 

JU>jf  dej  KiOmix  s' eft  dit,  généralement  parlant, 
d'un  homme  qui  donnoit  le  branle  .1  une  cntre- 
ptife  »  ou  qui  menoit  la  danlë  >  comme  on  dit.  Le 
Romande  URoiêtioL  67.  v*.  £^de  i$%it 

lOmmtnt  le  Diek  d'Amntrt  retient 
Fmidx-fimU»m  firf  etet  fent  déviait , 
Dm  [et  ient  fim  jeyettx  &  héodxi 
C4r  il  lefmiUigr  du  Xitmmtxi 

Et  plus  bas  '. 

C.ir  le  Roy  feras  des  Rihiilx. 

Pour  ce  qui  eft  de  nbjud ,  dans  la  ligniHcation  de 
fiùpMS  HV*  t  ou  de  bois  d'une  grappe  de  railîn  ,  il 
iè  dit  encore  à  Metz  en  cette  Tignification  :  mais 
on  prononce  reiemt  ,*  &  ce  mot  vient  de  I^ADeman 
reb-hel^y  c'eft-à-dire*  bois  de  vigne,  (arment. 
en  Alleman,  fignifie  vigne  \  &  M(.,  bois.  Le  Dw 
fhut. 

R  I  B  E  S  ;  Cefi  le  (rojéiier  rtu^e,  dit  Nicot.  Le* 
luliens  appellent  aulTt  rikèt  une  grofeille  rouge. 
.  De  l'Aiabe  nhàu,  mot  de  m&ae  fignificatkxk'Voyea 
vei  Origines  Italiennes ,  «il  mot  rHet.  M. 

R 1  R  L  E  R.  R  I  B  L  r.  U  R  pa-^.  Rihleurde 
mût.  Lat.  ^'uiJ.ticr.  L'origine  de  ces  mots  ne  m'eft 
pas  connue.  Ne  viendroient-ils  point  de  ribalduif 
de  cette  manieie  :  JUirnUbu,  metldubu  i  ritéddm^ 
Un,  miiiK  :  rihjddmimterj  niBtEVft.  Voyez  rt* 

kMud.  M. 

RiBLLR..  Ri  bleuk.  Ribleur,  eft  proprement 
tel  homme  qiû  vale.vieK  de  ndt  &  de  jour*  à 
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defléin  de  faire  un  mauvais  cdup,  ou  quelque  fri-^ 
ponnerie.  Ce  mot  vient  de  ripmUier ,  fait  de  ripif 
U,  diminutif  de  rip*.  Rip^i,  qui  fij^nific  propre 
ment  le  rivage  d'un  fleuve  ,  s' eft  dit  aufTi  de  la  li- 
fiere  d'une  rtie}&  nfmi-.Ac  l.i  liftcrc  J  une  ruelle. 
Et  comme  c'eft  le  propre  de  ceux  qni  dttiouircnt 
de  nuit  les  pafTans ,  de  les  guetter  le  lung  des  mai* 
fons ,  principalement  dantles  nidles  peu  fréquent 
tfes,  on  a  appellé  cette  Ibhie  de  larrons,  riMeart 
de  nuit ,  de  nputator ,  fait  de  Hpnlurr ,  formé  de 
ripuin.  Je  ne  doute  pas  mcmp  qu'on  n'eût  déjà 
appellé  de  la  (brte  ceux  ^  gjneRirieni  le  long  des 
tivagiei  les  peribnnef  qi»  voyageoiolt  fur  des  ri- 
vières. Le  bmclut. 

RIBLETTES.  Ce  fonr  n-cr.-.ies  Ic'vIk-s  de 
lard,  frites  dans  la  potlc  ,  dont  un  entrciaidc  lou- 
vcnc  les  aumclatcs.  De  LinJ^im,  de  cette  maniè- 
re :  UridMM ,  landa  ,  Linii.ihi.  lnni ,  ridttbHlHHit  ri' 
eUMm»  ridabla,  ridaUtiia,  nblett^t ,  mairrri. 
Noiil  «von  fait  de  même  lrabli  i'àttr.'  j4ter, 
mterit,  Mtere  ,  acer.t,  aterahului ,  ^rabulus ,  i'rA- 
Di  f .  Voyez  fV.i/j'c  M. 

RiBL£TTEs.  Je  croicois  plutôt  cju'il  vien- 
droii  de  ripmleitA  i  fait  de  ripuUt  ditninUtif  de  n- 

fm.  Noa  ancres  »  metUeuis  racnageti  qde  noni ,  1 
ptenoiem  ordinaireinent  polir  faire  det  »  iblrnet  leî  l 
cotés  ou  les  extrémités  d'une  flèche  de  larJ  ;  parce 
qu'a  la  loiij^ue  ces  emémitc-s  le  jaunuTanr  tutijuuii 

Iilus,  comme  elle»  n'ctoient  dcj.i  plus  bv^niui  a  ' 
atder ,  elles  n'auroienc  a  la  lin  ricu  valu  du  tobt. 
Le  Dtiehétt. 

kiBON.  RIBAINE.  Façon  Je  parler  an- 
denne ,  qui  ii^nilic  ben  j[re,  mal  grt.  Mellin  de  | 
Saint-Gelais ,  dans  Iba  Rondeau  à  Rifaaidi  créaii»  < 
cier  importun  :  « 

Mms  fi  jamÀit  m'efits  tenn  , 
yeeu  pMjierez  ribemt  riMme  i 
Rib«ud. 

Je  ne  fais  pas  l'origine  de  cette  (àçoit  de  parler. 
Elle  relfemble ,  pour  la  tendnaifon ,  à  mguem  tmi- 
ton  mitaine.  Mi 

'RiBOK.  RiBAiNt.  Je  ne  fuis  p.is  de  l'opi- 
nioade  ceux  qui  croient  que  ril-ea  nbaitie  eft  uif 
Cafconifine,  au  lien  de  riven  rit^atne ,  du  Laifai 
ri-vui ,  d'oîl  on  a  fait  rjv.il ,  parce  qu'un  ruiflèaa 

3ui  eft  commun  a  divers  potrclfcurs.caufc  fouvenlf 
e  la  difficulté  entr'eux.  Je  croirois  plutôt  qu'on 
anioit  dit  ribam  ribaine ,  pour  nbend  rtlendaine ,  dil 
véibe  nfomtfr,  qui  marque  la  léfiibnce  que  trou- 
ve un  corps  dur  tombant  violemment  fur  un  aurré 
corps  aufîi  dur.  Ribon  rihaine  eft  en  clîct  l:i  mcnid 
choie  que  itomhftant  texte  i/fiihirrre.  On  dit  a  Di- 
jon dans  le  même  fens  rlln^)!  Mairie»  :  manictc  de 
parler  introduite  en  Buurgor;nc  Ibds  la  Régence  d^ 
Marie  de  Mcdicis ,  touchant  cetnt  qui  ne  crai- 
grtoient  pas  de  choquer  l'autorité  de  cette  Reinei 
a  Affaire  fitrlêt  NhU  Bmtrgmgmu,  au  mot  J&'M 
ribtaei  * 

.RIO 

R  iC- A-RIC  Ce  mot  eft  de  difficile  origine. 
Nous  dilons  ,  fminfiet^e  ihvje  rit-a-rîc  ,  pour 
dite,  faire  queifme  thrfe  à  la  ri  teneur  :  cx  n^idÀ 
reuime  imin  Et  ce  mot»  en  cette  lîgnitication^ 
peut  avoir  été  firit  âëri^dtu ,  de  cette  manière  j 
r^'idittfrigiditit! ,  ^  idirus ,  rient ,  ric.  Mais  nou^ 
dilons  aaift  WC  ,  pour  dite  coupe  ,  taille  ,  coHpuri 
fm^À  U  rmtim  f  ji^mm  fimi  ;  jufau'an  lâfi 
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Taille  d'amuw  a  uc  :  mknm  ieftSi»  tà  if^ 

fim  mucumi  ad  ipfimnidicm i toanvKn  don- 
«LES  Ric-A-Ric,  unguimm  mi  vivum  exjttlie.  Ex 
ce  mot ,  en  cette  fignificadon,  pouitok  avoir  été 
2iût  de  TéidUtt  aÛauf  de  rddix.XMUe*  ttMtprùft 
HIC.  M. 

RICANER.  Rire  à  plulîcurs  reprifa ,  8c  tic 
mauvaifc  gtâce,/c  J  un  ceicain  air  moqueur.  Je 
croîs  qu'il  eft  COmpulL  de  ndere  &  Je  1  iinnuin  , 
comme  fi  l'on  dilbit  riderc  mm  ciuhinno ,  qui  el\  la 
vériiaUe  fignificadon  de  ce  mot.  Ferj^. 

RICHARD.  Nom  d'homme.  Voyez  d-def- 

fiis  Rtcariit.  • 

RICHE,  RICHESSES.  Quelques-uns 
Tiennent  que  ces  mots  viennent  d«  l  Ebreu  rttkus, 
(êlon  Robert  Eticiinc ,  ou  rethrfcb  »  comme  die 
Ga^d  Walènis,  Nitmms  Jdthtmmm ,  liv.  1. 
duo.  I.  Angeiin  Culdw»  dan»  Tes  Caooiu  do 
I^aleclcs ,  dit  que  riehifi  vient  de  rit^^ ,  qui  en 
Lan(!;uc  Punique  fignlfie  aufli  richejfe.  Toutefois 
te  mot  pourroit  bien  venir  de  l'ancien  Teudifque 
rtich ,  qui  figpUie  encore  en  AUeman  RojMaHt  & 
Empire.  Et  parce  que  les  Rois  &  les  Emperears 
foiu  les  plus  riclies  des  hommes,  les  Allemans  ap- 

C lient  aulli  rtich  y  un  homme  riche  te  opulent. 
!  Diftionnvre de  Dafyi  o Jius  :  Reich,/m/pfr/Hm . 
Ifidl  »  divts  ,  falix ,  opuitiiiHj  ,  btéuus.  Cafe- 

benve.  • 

Riche.  Du  Gaulois,  ou  du  Bas-Bieton  rich  , 
qui  fignifie  ftrt ,  puifm.  Dans  le  lÀvtèTrimémm 

Britiinn.  Caradaccii  Vrischuias,  cftintcrprctc 
C^TAtacus  foni  br»chio.  ^«/riignihoic  la  même  cho- 
ie parmi  les  Allemans  ;  témoin  le  Pocte  Fonuoat, 
au  livre  8.  où  il  explique  le  nom  Cbiipme  >  par 
Mdjuttrfvrtis  : 

Chilperiche  fMtnt ,  fi  imtrfres  ÈéAmmt  «ijf&t 

Adjutor  forcis  hoc  ^uo<]Me  ntmtn  htibet. 

Et  encore  à  prcfcnt  ,  rick^,  en  AUeman ,  lignifie 
'  fkie  :  &  c'eft  de  ce  mot  AUeman  que  bis  Italiens 
ont  fait  leurmir».  f  dans  i  e.  nvus  Gaulois, 
jtmèimx,  Dtmurix  ,  Eportdonx  ,  l  .  v(j wirîjf , 
Or^ttorix ,  f^ercingetttenx ,  VindoTix,  &c.  figni- 
fie  la  même  chofe.  Dans  Bbnca  .  f»:  autres  Hillo- 
riens  Efpagnols ,  les  Seigneurs  Fco^aux  foitt  1^ 

ElUs  Ritcltthamitus.  Cnailesa  Roi  de  Navacce» 
ns  la  Formule  de  (on  Couronnement  ;  CmHm* 

AU  temps  de  nojlre  Cciirdtsnfmtt»  ,  eiiljlint  creci  pour 
Ricomm  es  de  nojhe-dit  Royaume ,  jimaut  RumoH 
deCrttmmt.  LeLaiàafone  Riium  hcminem.  M. 

fiochari,  livre  i.  chap.  4».  des  Colonies  des Pii»- 
Aiciens ,  croit  que  ritb  a  M  &te  de  l'AnAe  pn  rikj 

que  G^éîus  interprète  vit ,  rviiir. 

Comme  nous  Jifons  richard  ,  pour  dire  un 
ri'l.'i-  i  iLùn ,  les  Circcs  ont  dit  «A»Ti$  en  la  mê- 
me lignificatiou.  Lubulus ,  dans  Athcncc,  i.  6. 
..  t'eft  terri  de  ce  mot.  M. 

Ri  CHS.  Ce  mot  eft  d'origine  Teatoniqiie 
Celtique.  Wachier,  dans  fon  Glejfmum  OtrmMd' 
tum  ,  page  1165.  RtiCH,  dives  ,  !oiiif>!cj ,  cpulen- 
tui ,  dtvitiis  potens.  ylnf^lo-Saxombus  ryca,  rice  } 
Frémât  rich  ,  rihh  ■■,  Selj^it  Stieds  ryk ,  ifiénâts 
dJuUt  Jlmj^iiî  rich  ,  GaUi/  riche,  bédù  tkeo, 
Hiffmms  tîca ,  rico  ;  LMtbM-^mhéait  riens  ;  &hidr 

rfci  homineS  ,  procrrts  ,  Baronts,  qui  amptat  ij- 
hem  pejfefjtonrs ,  apud  C(tn(ium  tu  voit.  GiojJ'.  Pei.. 
epulcntus  rihha ,  br.nus  (  hcati  tnim  pcffidtmtt  ) 
tihlier,  dittfiirt  lilihan.  Benfiniut  ^  in  roctéHt»- 
ri»  yfagU-SMcuKk»!  ijç  ,  rica  ,  Âves  ;  gericed 
J^Mm.Finlbuinbiéàa:  riknrocH-rijuicdrMy 
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& pMftTt  rèàt  meno  frietm^  iHiûéhKftttmMi 

vpulemit.  Senfiu  m  pMtiaihu  dit/ites  traduBa:  ; 
Jive  fMi*  pMentimret  »lim  ditefcebunt  ex  rapinij  in- 
feritnm ,  w  Pevmiê  fMm  ftp't  UudM»  vijrnm  j  five 

îlivitiimM  t  ifuataau  pttmaU  RtgitM  titmm  «m» 
ma.  i^mt  fripiit  iiibl^ùmAm  ÀtUaMMur ,  exHe~ 
brtfvel  Cru»  ftrmmt  fttim  t  sàtéim  Htlvi^ium 
„i  Or:g,mhHs ,  ^lUÊtfiKU»  f^Om  figtÊt»  fi tmi 

tjjei  MifÂti.  * 

RICHEDALE.  De  Riched^dtr,  pito  é» 
noonoie  dé  rEmpite.  JJatt,  Voyes  rÂSMr. 

RICHEàlOND.  NomdlMMraw.  Ilcftd*fH 
rigine  Teutonique  ,  &  Wachcer  HaMiptéte  «jr 
pottnt ,  ou  dtjenffr  potenj ,  de  rick ,  dana  la  ligni- 
fication de  poteni ,  qui  eft  antétiewe  î  celle  ét 
dtvtt ,  comme  on  a  vu  dnlevanl  an  sMt  ritèÊf 
te  de  muni ,  qttt  vent  dire  cnttWiCi  diofia  ttmf, 

Vir ,  Ci  naffl  prcttcUr ,  titrer,  dcfrnfer,  &  qui  fe 
trouve  en  l'un  ou  1  aurte  de  ces  deux  iens  dans  un 
grand  noiiibre  de  noms  d  hommes.  Vovcz  Wach- 
ter  ,  dans  ion  Glojl'artum  (JermAmcum ,  au  mot 
muml,  pag.  1099.  1100. &  iiei.* 

RICIMER.  Nom  d'homme,  quivîcntdeiâ 
Langue  Teutonique.  Voyet  ci-devant  itKMndr  j 
&  Wachcer ,  dans  Saa  GÛgmmm  Gtmmkmm^  m 
mot  mrr.  • 

RICOCHET.  UOmifmiutticochtt.kar 
bêlais,  j.  10.  F^tmmftHi  fi*$  tmtthtm  ,ftmU0- 
À  U  CkdKfim  d»  XiCftiit,  Ce  ne  font  ^e  furtéifmus  % 

mcejueriei ,  &  redites  covtradifhirrs.  Budce  ,  dani 
Robert  Etienne  :  Lm  Chanjom  du  Ricochet  :  ijyfi»' 
tau,  Mjyjiatos  cantilena  :  m  afvftatnffl  argumcn- 
tum  :  fNM^  tntim  nm  héttt.  Ceft  ce  quela  Ita< 
liens  difint \m C*nvm» iiF MctHtim,  LeVarcU, 
dans  fon  Dialogue  de  l'ErCotano  :  Goirri  :  Mm 
mré  ct>e  t'o  mi  ricordo ,  che  voleté  vti figmficMre  cfunn' 
d»  Toi  dite ,  Qucila  (ârebbe  la  Canzone.dell'  uc- 
celiino  ?  tfuMe  e  ejMtfiéi  CmKjml  tehi  U  tmmfefet 
0  fMéindo!  Vakcmi.  L'jimm  i  tum»  :  t  me*  H 
^umiuU  MM  fi  fi:  Ht*  mn  fi  pai  rrrurt  *  eredere  che' 
U  tempnèff»  il  ptpelir ,  ifHMtdê  U  tinguM  ctmincii  , 
0  ebhe  nayrfctmcnto  la  lin^ua  rcjirn  ,  ctvendtt*  ,  » 
d*Uit  Niuuru  fcdM  aUmi*  Altrm  Linrnet  :  perche 
S*r  BrmfKtie  ne  f»  memwne  net  pM^^t  ctiMum- 
doU  &vola>  <  "M  canzone  :  tke  m  fiM|^  tsfe  i  U 
meétfim  :  tiule  tjujndt  fi  vtitle  nffemun  mu  ufs 
per  verj,  f  dice ,  Qiiefta  non  c  nè  favola,ilècaiH 
zone.  H  verfo  di  Ser  Hrunetto  dice  ! 

Lafàvola  Tari  ddl'  occellind. 

Mâ nawiwfSM  fifim^rilsè méde  :  Qtuméê  eiem» 

in  alcnnA  ^uiflitre  duhit*  fempre  ,  e  fcmpre ,  0  d* 
beffe ,  e  d*  vero  ripi^li*  U  medefime  ctje ,  e  délia  me- 
defimd  lofi  domanda  ,  tante ,  che  mai  non  fe  ne  pito 
t/cnire  ne  m  cape,  ni  4  cmclùi^ene ^^lufiefi ditmut' 
Àa  in  Firtntje  la  Canzooc*  0  vtlete,  h  Favola  deU* 
uccellino.  Conte.  Dmtemeiie  mm  pece  ieffempie» 
Varchi.  Pan^hiMMt  caft ,  clfie  vi  Jiceffi,  U  refm 
e'i  pin  (tl  flore  cht pj  ,  f  toi  mi  dimandafte  y  peT" 
(b't  U  refi  il  pim  bel  fiore  che  fia*  e  io  vi  rifpendtf' 
fii  ferdf  efèt  U  pik  bel  colère  di  tutti  gli  mltri  :  £ 
Pti  M  MmnêMÊÎdÏMiMMdMfiet  ferch'  à  elU  il pikM 
eeUn  d>  tMtti  fif  mM  :  Eiem  ri/pcndeffi ,  percée 
ei^li  c  il  pin  vivo  ,  r  //  pin  accefo  :  Et  vci  da  capo 
tni  ridomandafie  perxh'  it  ej^li  il  siu  vivo  e'I  piii  ac- 
cefo. E  ces)  y  ft  vti  Je^niiafie  di  dcmandarmi ,  eia 
di  rifpùMdervit  m  eetM  ^uifi  fi  precederdfhe  tu  ii^ 
idt»,fiB^  nut  tmetimidert  tèfi  wj^îpm  «1  the  i 
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l'infinité  i  il  fub  M» fi pti  Mimle 


k  1  î5.  40J 

itrniMMt  k  àïïmuMtfUt  Tvm»it  :  U  coing  it  U- 
ijuelle  efi  tmt  Cni»  tUtnndt  %  iftm  d'un  rftu  dt 
Bonrgognt.,  furmtméém^d  ttmne  trcifene  w.r,. 
Mjion  peur  Uitrùr  /m  hûrd  ,  Su  nomin  OoMiut 
MMIOICTVM  :  &  «M  eSté  de  U  fiU,  mm  Chevmlier 
mmé  dt  nmtet  fiitit  «  m>  fnmg  d*xnt  k*»- 
i(r  ,  mmifir  w»  cwrfitr  kmrHy  &gaB»pMnt  ,fiiu 
lequel  tfi  écrit  Flanc  :  (^autour,  fanr  Utirieri 

pHlLlPrUS  Du  CRATIA  Dux  BuRr.u.NDIA,  CoMES 

FiANDRL*.  l  e  l'rcfideiu  Faucher ,  liv.  11.  de  U 
Milice  &  Armes  :  Je  crainU  bien  ^ue  CnaequiA 
fmft  mot  jiOmmk  Cwr  vilmititrs  Utttns  de  eievét 
ArMefr^TS  »  fw  Fem  t^eUeit  Cranequinîers  « 
^htem  îtMlewuigM  :  comme  aitjourd'hhy  ceux 
^  Ven  éf pelle  Rcillrcs  ,  pAHe  iju'iL- jeut  Uurs  fiinc- 
tiens  M  chevdl.  Car  reiteit  en  leur  Imn^ue ,  figmifiê 
courre  ,  &  Ut  pièces  d'er  ifftttei.  Rides 
rtm  f«tt0  fmfer  umdéù  imtmn  ^  M  lUiuf  /«a*-  fffm  tfi»  Cievédier  efl^mfmm  pet  c^wvW  pottr  tenr- 
•  •  '  dmm   m  f  jtMtfrcr,  en  Anemail &«i  F' 


ntt^HM»  dkenonfipmi  imtmdire ,  fittrem im  vm- 

mi  e  U  Natum  non  fu  yeim  tmdt  tie  altri  fttc- 
tia  teft  nef  un  A  indmrm,  CUmnu^  Mcora  la  Can- 
tone  dell'ucellino  >  ^mmmde  «v  diui  Fmù  tu  vtnire 
mà^mtrmmi  •ctbi  riffÊodet  E ttem Ji dice Fud 
tm  vmàf*  *  à^kmwum  *  «an  fi tÊm  fetmtmàe ^ 
ftmpre  t4mo  chs  mon  fipofa  \  mtkhiim«lft  W^Ktuty 
mi  venire  ét  c»po  di  tinlU. 

Noui  oppeilom  aulTî  ricochet ,  ce  jeu  des  enEma 
for  le  bord  de  la  mer  ou  des  rivières ,  avec  des 
•imcs  planes ,  &  qui  a  été  aiofi  adniinbleneot 
décric  par  Minatius  FéUi  :  ?Mfw  vid^mu 

in  murt  j^adstienihis  Imdert.  ÎS 
ij'iii  rjl ,  ifjijm  tfrctcrn  ,  j.itljtione  fhifJiium  levigM- 
tmm  t  Itfert  de  litore  ;  eam  tejidm  plantjîtti  digitit 
ttmfnSmf^r»  ^  imlir.em  ipfillf  i  tUfie  immiilem  , 
tttmtÊft 


deif^iittt  M4rf/  TmdeTtt  vet  ewéttwret 

leni  impctH  Ukittir  :  t  ri  fiimmii  f:u'f:hi  :  ;  ;'/,  emi- 
téort  y  emergrrrt  ,  âum  uffidue  jMiu  jtthleVdtkr.  U  fe 
im  fmerit  vitlorem  ferehat ,  cujm  tefim  »  ^  pncKm^ 
m  temjput  &  frt^Htntitu  exilimi 

L'érymologie  de  ce  mot  >  en  l'imé  &  IWe  Je 
ces  fignifications ,  tn'eft  tout-à-£dt  Incoonue.  ]'ai 
ta  autrefois  la  pen(?e  qu'il  ai^oit  été  fermé  de  ri- 
fiUtu,  èc  ccnc  maHiere  :  Rifaltut ,  rifétlticnt ,  ri- 
fdticocHs  ,  ricecMj  ,  ncocetxj  ,  ricocmlt  :  ce  qui 
convenott  fort  bien  ,  à  l'égard  du  jeu ,  à  ces  mois 
4e  Minuiins  Félix  ,  dmm  ^dm»  fiUmfnUtiMr  s 
Bc  qui  ne  convlear  pas  nw  h  la  dianna  èb.  Rlco^ 
cliet  ,  oi\  l'on  faute  perpétuellement  d'un  mot  à 
un  autre.  Mois  aujourd'hui ,  le  tnot  de  rijéùticmt 
par  où  U  faut  que  ce  mot  p£Bt ,  me  iémble 
wwmét 

Je  fénairqaend  id .  eceslMa ,  que  la  1^ 
mains  difent  nmecter  mypttK.KA  >  pont  aiie  /Mr«r  «m 

Ricochet  :  &  les  FltJrénans  ,  ginoemr  m  hrîlU  fttffo  : 

ôc  les  Allemaiis ,  c/n  hecht  jchiteiden  ,  c'eft-à-dire  , 


éoHper  un  krvchr 


Voyez  gkii.tutre  daus  mes  Oti- 
Les  Anglois  diloit  «  M  nukt 


eiiies  Italiennes, 

éudti  mi  drtdfft»  qtd  veut  dice  tnoc  poar  IDOC» 
fmw  U$e0Ê«rdt  &  les  M. 

RI  COCHON.  Apprenti  Monnoyeur.  L'ou- 
ïr^ de  la  monnoye  durant  la  première  année  de 
Âiéoeption  s'appeltoit  Recuutur  :  parce  qu'an- 
ciennement ,  lorlqa'on  fabriquoit  au  mattean  ,  il 
làiroit  yMTci  plultetm  fois  (im  ouvrage  par  la  oB- 
turc.  Et  durant  cette  première  année  ,  l'apprenti 
Monnoycur  s'appelloit  Kicochru.  De  'ecujMoc.  Re- 
CejtÙlUt  retetjiiii  ':<! ,  remejxii  m  ><■.  miiiuienij  ,  rectf- 

rtiMf  »  aicociioN.  ^  Voyez  mes  Remarques  fur 
Vie  de  Guillaume  Ménage  ,  Avocat  du  Roi 
if  Aneen;  &  M.  fioilârd  ,  Confeiller  de  la  Cour 
des  Moonoyes ,  page  ;  8  3 .  de  Ton  Traité  dn  M on- 

llOTCS»  iMit 

RID' 

R I O  D  E.  Sotte  de  monaoye.  Nicole  Gilles 
èn  U  Viedè  Cfiailes  VIL  parlant  de  la  mutinerie 

de  ccu\  de  Bruges  contre  ^e  Duc  de  Bourgogne  : 
Foiir  ieijuel  excel  ,  it  y  en  eut  plnfienri  exécuter,  i  & 
Ihj  p'tyerent  ponr  l'amende  demx  cent  mille  riddet 
d^er,  ôcc  Rxibclais  au  Prologue  du  livre  iv.  E» 


,  K  eimnge  f*  ceigne'e  d'argent  en  betmx  tep- 
tons,  &  antre  monnoye  blanche  ;  ji*  ceigne'e  d'or  en 
heanx  Saints,  beaux  Moutons  k  la  çrjrd'l.iine  , 
helln  Riddes  ,  beaux  efcus  au  Soleil.  Nicot  dans 
fon  Piâionnaire  :  La  Ridde  efi  dm  poids  de  deux 


Flaman ,  lignifie 

homme  de  chcZ'jl  ,  d'où  ces  R'JJcs  ciu  crc  aiuli 
nommées.  Voyez  Rcitre.  5  Les  Anj^luis  diicnt  t» 
ride,  pour  dire  aller  à  ekeval  :  Se  nider  »  pouc 
dire  un  Cavalier.  M. 

RIDE.  On  detnelire  d*accôrd  qoè  ce  mot  eft 
fermé  de  furU  pi,T»/sc.  qui  fîgnifïe  m.  n  e  chofc. 
Auflî  p'bTiiToÛiSa/ngnitie  c'ireride,  &  p.  TiL  hu-,  y/*;  rjl 
ndé i  rngofus.  J.  C.  Scaligcc  fur  k-  cli.ip.  Ju  li-» 
vre  5.  de  l'Hiftoirc  des  Animaux  d  .Ariiiocc ,  le  de- 
rive  de  p«A.Tcr.  j'(X«*Ts"T^^dit-il  ,  flriatie.  RtSii 
fiBiinv»  tttim  &  ftitetit  ■'  f<M  iMMiw  eùam  Ihmci 
mmtmriHeo/îptiJicatm.  Gubieave. 

R  I  D  I.  Lat.  niça.  PatTerat  lur  Properce  l6  détt» 
VC  de  pWJif.RuGA,  proprièin  zefte  -wl^,  •»1b>/u»; 
on  pli.  tugz  frontis  :  à^^^u-,  ^^,n  ',t,(:  &  CalUtt 
ttmrsiBt  VKaitml»,tides,  Jules  Scaliget  ùu  le  cha- 
pitre 9.  du  livre  v.  de  l'HiAoitedes  Anfanaus  d'A* 
riftore  ,  le  dérive  "de  piJwrô».  Voici  fcs  termes  : 
fiJuTci,  ftriatio.  Rcfle.  ^ixi-etli  enim  é' ^iSutlt  :  <ju« 
nom:nc  en.im  Fr.inti  utuiirur  eo  in  fî^iiipcatu.  M. 

Ride.  De  fuiiç ,  qui  lignifie  la  même  chofe  j 
&  non  de  p'Jtii  ,  qui  el\  autre  choie.  Huet. 

RIDEAU.  Parce  qu'ctanc  dtc,  il  fe  pliUè 
en  ferme  de  tidés.  Joacbui  Pédon  :  Ruga ,  ridei 
Hiac  veU  l»Qarim*^h  &  rmpi  (Idcam.  C*fi- 
neuve. 

R I D  S  A  O.  Dd  root  François  ride  :  à  caulê  de* 
rides  que  fent  les  rideaux.  Les  ^lis  des  habitt  om' 
été  appelles  rmga,  S.  Jérôme  ,  cpltie  xS.  SeemmeU 

ex  line  tunica  talaris ,  duplici  Jîndone ,  6cc.  Hex  ad- 
hères corpori  ,  &  tum  arfl-t  efl,  & Jhtc.'is  manicis, 
ut  nulla  emmno  in  tejrr  j'r.  ruj^j.  Plaute  ,  Cafina  » 
t.  y.  yide  pallioium  ut  rugat.  Mactobe  ,  livre  1* 
chap.  9.  F«iV  vtflitu  ad  mtuiditiemt  cmriofo  i  II  parU 
dl-Iortenfius  i&ift  beiie  ami£hu  irn,fMàem  i» 
fpeculo  ponçât  ^  uhi  fe  tntmen^ ,  tegaim  eerperi  fie 
appticabut ,  ut  ru^ns  non  forte  ,  fed  iridujlria  locatas 
oTtifex  nodus  conjhringeret  ,  fiaus  ex  compojito  de- 
flaens ,  nodum  lateris  ambiret,  Is  ^ttondam ,  cittm  in- 
eideret  elaberatttt  ad  fpeciem  *  coUega  de  injmriis 
Jtiem  Mxh  ,  éfmid  fiU  im  angtifliit  obvius  effènfofiipi 
tutti  flrufhiram  toge  dejiruxtrut  c~  <  .ipital  puta- 
vit  ^  ^ôd  in  humere  fuo  locum  ruga  rnu!.ijfet.  Tet- 
tolben ,  de  Pallie ,  chapitre  v.  jldeo  net  artifiea 
meteffe  efi,mttVfidi*  ntgai  ah  exerdie  fenma.  Jûletf 
SaHger  ur  rHiftofape  des  Anlmete  d*ArilMe  i 

page  607.  fnfurii ,  &  piJWrqt  ;  qmo  nomine  etism 
nunc  Franci  utuntur  eo  in  fîgnificatn.  Les  GreCS  OO^ 
appelle  de  même  îaiiii'if,  &  les  rides  du  vilâge^ 
&  les  plis  des  habits.  Hélychius  :  ^a^ei^.itmt^fi, 
fUOAt.  Voyn  d-deffin  le  wAfhHttr»  *  ILd^ 


4otf     n  I  D.  R  I  Ê. 

Àiabaifc  fur  le  pafTage  allégué  de  Tertnllten.  M' 
Rideau.  K'^'I  en  Atabc  ,  ngniHe  iikiiucu  , 
lubit,  &  tout  ce  qui  (crt  a  c  ouvrir.  ]e  fais  ceice 
reaum|iie  pour  moncLLi  im  Mcnicnt  la  danveaan- 
cc  ia  mot  Arabe  avec  le  mot  Fcaooab  :  cor  je 
crois  que  rècynologie  que  M.  de  CtleneuTe  te 
M.  Menajge  donncac  de  ce  dernier  »cft  fecc  bon- 
ne. * 

RIDELLES.  Ce  font  ces  pçim  doifim 
qui  font  aux  deux  cfiiés  de  U  chaietce»  qui  fa- 
Teiit  pour  tenir  la  voiture  de  la  charene.  L'oi^ine 

de  CL-  mot  cft  fort  cachée  :  &  je  crois  être  le  lenl 
qui  r.ii  Jcterrée.  Ridelle  a  ctc  fait  de  rnintre  ,  de 
cette  HMiiictc  :  retinnr  y  ritcnerf  ,  A'hjWmne.  L  s 
Italieus  dilcnt  riitnerc  ,  pour  dire  retenir:  *i  hte- 
gM ,  pour  dire  un  retien  :  &  ntetiMM ,  pour  dire 
ta  arrêts  qui  rctiennenc  les  corda{;e$.  De  rittman , 
Aiot  Latin  barbare ,  on  a  fait  le  diminutif  menu- 
liim  :  puui  lec^ucl,  par  métaplalmc  ,  on  a  dit  rii<- 
hmU  i  &  eniuitc,  par  le  changement  ordinaire  du 
T  en  D,ridetiitU  :  tUnt  KlDtLlAtCOmmcMMS , 

de  êtmiUu.  M. 

R  t  D 1 1 1  B  s.  L'ctymologie  que  M.  Ménage 

donne  de  ce  mot ,  ne  i«c  fatistait  pas;&  j'ai  J^cinc 
à  croire  qu'il  ait  ctc  tait  de  tetinete.  J'aimcrois 
mieux  le  dériver  de  ridic» ,  qui  fe  trouve  dans  Co- 
hioieile ,  &  qui  %iifie  un  échalas  de  vime.  Les 
fii*0*s  redcmUeiu  en  quelque  à  dn  bàaar 
hi  qui  kuat.  urangés  en  ]^ne  drone.  * 

R  I  E' 

RIE' BLE.  Simple  :  appelle  autrement  grMf. 
M*.  Gr.mif  îf%&fiiuî|dy«rir^.  Toutes  les  «lames, 
<|ui,  comme  celle-d  s'attachent  aux  habits,  Ibni  ap- 

pcliccs  cil  L.itin  l.ifpa  :  ce  qui  nie  donne  quelque 
îu)cc  de  croire  aue  le  mot  de  rni/U  a  ctc  forme  de 
ce  mot  Latin ,  ae  tette  lotte  :  U^fm^tuffitU ,  Up- 

f»lKm  »  rttpidim  ,  Ru'ui  ic  m'bu  :  car  l'un  & 
autre  fè  dh.  M. 

Rie'blz.  Cemor  ne  fuitoit  venir  de  UpfMi 

Earce  que  t'pp*  n'eft  point  le  giateron  ,  mab  la 
ardane,  aurrement  le  pjouteron.  Voyez  ci-delTus 
gltutcren.  Mais  je  ne  fais  d'où  vient  ritlAt,  * 

E  N.  Nous  l'avons  formé  de  m.  En  etfét, 
la  anciens  François  prenoient  rien  pour  chofe. 

Ptofdàrt  vol.  I.  chap.  l  ç  5.  ///  n'aydrnitnt  de  nule 
rient.  L'Hifloircdu  Coniu  tablc  Ju  Gucfclin ,  cha- 
pitre }0.  Bertrand  ne  l'cjhuhijjuit  de  rien  ^Hrken^ue. 
OHvIer  de  la  Marche»  livre  i.  chap.  11.  de  Ces 
Mémoires  :  Dt  Ji  mnm  Jtfirtit  U  mut  &  Ut  bu- 
umaefwrtmes  ritm.  Le  Sise  de  Joinville ,  en  la 
"Vie  de  S.  Louis  :  Crai^nim  DÙimifmfiBfm* 
t/oir  fur  tout  rien.  Calèncuve. 

R  I  r  N.  De  rem.,  accufâtif  de  res.  Hm  kééi» 
rrm  :  Ji  n' At  KiiM.  JgtH fiuit  rtm  :  h.  Ma  Mtt  UIN. 
On  y  a  ajouté  nn  I  :  Comme  en  nie/ ,  de  meli  8e 
en  fiel,  defel.  Et  en  quelques  lieux  ,  comme  en. 
Bretagne ,  on  prononce  encore  rr» ,  au  lieu  de  rien. 
Ce  mot  iVi^iiinoit  anciennement  chafe ,  comme  ce- 
lui de  rei  parmi  les  Ladns.  Le  Roman  de  la  Rofe, 
IbdOec  I. 

£h  ctUà  ttmfs  i^eitmx , 

Oh  toute  rien  f  aimer  lèjoye. 

Et  au  plurier ,  on  difoit  rient.  Matot  ,  Pfgau- 
me)4.f«; 

(  «  }  Ce  PTeaune  efi  de  Iltéodeie  do  Bèze.  U 


RIE.   RIF.  RIG. 

Lf  Lin  âfféimi 
Bien  fottVtHt  W  tntverM  riens. 
Mait  crmx-li  Jim  nw^t  dt  bit  tu  , 
tmt  IMm*  ndiÊmé. 

La  DevUè  d'Engpestan  de  Mtàgrfj 

Chtmmfiit  cornent  ii  f§i  kiuu, 

i^M  »'*  fyfJijMce       tfm  rient. 

Voyez  dans  M.  de  Cafeneuve  pluiîcuii  antcea 
exemples  de  ce  mot  en  cette  (ignificaiion. 

Il  y  en  a  qui  eftiment  que  l'N  n'a  point  été 
ajoutée  au  mot  rien  :  nuis  qu'il  y  rient  lieu  de 
l'M,  qui  eft  en  l'acculjtif  rem.  Aon  hAiro  rem  j 
je  n'Ai  rien  :  Non  jaiti  rcni  j  //  nejMit  rien.  A  quoi 
ils  ajoutent ,  que  rient  cft  le  plurier  éerien.  M. 

R I E  R  E.  Vieux  mut  qui  fignifie  le  rmi  des 
Latins ,  &  qui  en  vient.  M.  Bignon  fur  MarcaUê« 
page  517.  Posr  vos  ^^Tl^^ATli  :  Nejh-itvtttridu 
S^riftir  h      i  ctihii  lictc  loi  :  ftnesJi.iA. 

R  1  E  U  L  E.  Rcj;ic.  De  rcgulu  ,  comme  riilt  t 
ic  n»tede  rtiul4Ut,t.  Monlltclet,  vol.  i.  cbap.  4f  • 
fol.  «S.  b.  âhian  de  1  f  71.  C»  timme  H  *fi  étrit 
dmnt  U  ritklie  dt  Dtft  ;  Utilius  cft  fcandalum 
naici  ac  permîtti ,  quim  ut  ver-tas  relinquatur. 
^(>(/iVdans  Borcl ,  [nw  >i ;^ii<i .  LcDu()i..t. 

RI  EZ.  Ce  mot  dans  la  Coutun  e  de  Boulenoîl« 
art.  I  )  ).  le  prend  pour  des  terres  non  labourée*, 
te  qu'on  laifle  pour  le  picnraee  des  bc/iiaux.  Peut» 
£tre  de  re/îdet.  Charles  de  Bouvelles ,  dans  Ton 
'ï'raiic de  i'Oricinc  des  mots  Franijois,  le  dériver 
ruirt  :  eu  quoi  il  le  trompe,  li  je  ne  n,c  trompe.  Ai» 

Ri  BX.  L'article  1 96.  de  la  Coutume  d'AndeOB 
commence  ainfi  :  .^«MMd  mucmt  deUi^»  tm  temfj 
Je  fMX Jm  ttrit  tn  piche  tm  rie^  >  pmt  léAmir.  Ce 
qui  pfut  s'entendre  par  en  fi  (ht  ou  en  arrière. 
Ainii  i/f  <.  poiirroit  bien  venir  de  retra.  La  Coutu- 
me Locale  du  Village  Hatly ,  art.  4.  Jtem ,  la  Cbh- 
tumt  tfi  ttUt  t  Vf  ^mcn^utt  »  ttm*  m  dijàu  « 
fidféirfmmiitdeffimt  M  tmtrmm  tfim  imm- 
ntt  k  rejeHii  tout  bmmt  À  ^  étmmrtiennetit  lef- 
Jittet  terres  C"  rittt  ,  ht  frut  f^etràer  defftndre  , 
tn  y  mat.int  enjri^netiient  de  dejf'enfes  i  en  peut  faire 
fan  frcjit  jHf^iuj  *  U  Saint  Jeais-Baptifle.  Et  »fn$ 
tt ,  Ufditi  riets  Jcnt  mit  a  t  ammun.  On  voit  purlik 
que  rift^  ou  rit*,  au  plurier ,  vient  de  rejeflum  ;  & 
que  ce  mot  vaut  autant  que  terres  rejertées ,  on 
l.ii<Tccs  A  rrmoiii.  Dans  la  Coutume  de  Clcrmonc 
en  Beauvoifis ,  art.  1 10.  on  lit.  fiiti.  &  jétvtrt , 
dans  la  fignlBcaiion  deiw«  ou /mir.  Le  Dudiac.. 

R  I  F. 

RIFLARD.  Indrument  de  Mennifier. 
mHefpect  de  v*rUpt,  on  mbtt,  fni  dtptct  U  hefi^ 
gm  tmrutd»  &tii  fotde  ttmt ,  &  ^t^ttmfbtmt 
itfM'ilrMt§iurie,m  Rerié  Fran9ois.  M. 

RIG 

Rigole.  DerivlU,  diminutif  de  rnmt, 
JtfBW/»rre».,  rivoU  ,  rigolo ,  rii.,n.t  ,  menti.  M» 

RIGOLER.  5(-  \ii;r.:,r\ie  cj„r!<j,Ain  ,  C**!!: 
fe  moejiier  de  (fnel^u'un  i  fe  rire  de  (jttelqh'iui.  De 
ridienlare.  Jtidicmûrtt  riodém,  rignùrtf  rigatmt^ 
mcoLiK.  M, 

RiGOLsii.  Rabdais,Uv.  i.  cfaap.  4.  Apiis 
iifner  tMU  mUtrent  pe/lt-me/le  m  la  fanfpiie  :  é"  U 
fitt  thtrht  int  JUticertta  au  frn  dtt  jtj/tux  fUgttUts 
&jUm«i  unummfu  tmtt  htmimm  »  fer  c^ig|faia 
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R  1  L.  k  i  M. 

faffetemfs  ceUfle  Us  vtir  àa^  fy  rigitUr.  kl  W 
chap.  î  9 .  du  même  Brre  :  Et  flîfrr if*  rigtttr. 

Jamais  hemme  nr  fut  l.tnt  courtois  ny grjcieHX.  Dans 
CCS  deux  patfages,  je  ri^«iler  ne  fc  prend  oas  pour 
.fe  me<pier  de  quelqn'un  ,  ou  proprement  le  tourner 
M  riJimie  ;  mats  plutôt  pour  fiditmift  &  m  m 
d^pUyit.  AinfiRabdah  mirait 
bien  y  avoir  àtnik  fe  ywibtfiffltr  étfgksU  4t 
ffdm.  Le  Duchat. 

RI  L 

k  t  L  t  E'.  Rabetah ,  Hv.  j.  chap.^  joi^r  tnti 
tnwieray  dm  riHé  en  vefhe  ehamht.  C'eft  line  cor- 
ruption de  relief,  dan';  I.i  l)gnific-uron  Je  met';  qui 
ont  ét^  relevés  pour  d'autres  mets  dans  uu  fellin. 
.Vo|CsbNDceiarcfliendrok.  l*D»têm 

R  I  M 

RIME.  C'cft  le  Jîmilieer  itfmens  des  Latins,  fic 
ie^u«Tix<uToi  des  Grecs.  Den^ianw.-pMceqat 
iiM  vos  FtancoU  riment.  M» 

R I  M  ti  wadtter,  éu»  Idil  Olig^iiD^  <7<n^ 
titum  ,  paj;e  1 178.  prétend  que  ce  mot  ne  tient 
pas  du  Latin  rythmui ,  mais  du  Tcutonique  reim 
ou  rim  ,  qui  lignitîc  r.Hmeruj ,  metrum.  Les  paroles 
de  cet  Auteur  méritent  d'être  ici  rapportées.  Les 
YoldtRliM  «  mmentr.  Omnts  Mti^ni  hubent  rim. 
Stmnems  in  Di[b'omrio  ^n^tc-StUniiit»  t  rilne 
mems,  gerîm  numerus ,  comptttMS,CéUlHldH»mtXmr 

gerim  inniinn'.A ihi  Jfînndis  rym  efl  C»len- 

dtiriMm^  hjMci  dubii  cb  (tmf/uium  dierum.  Rim ,  pro 
tmmrro ,  vox  éoni^Jfima  eft ,  &  ob  iffti  Scythis 
fnfiSn,  Bits  etnm  anus ,  dicitur  aitma  ,  tefi*  Hfro' 
àttOt  M^.  Céif.  17.  tjHMfi  abfque  namno»  fSHf» 
tditin  utiitéis  non  eft  numerui  ,  etiétm/t  fit  prmciftKm 
tuameri.  ïjicum  inie^mm  Herodtti  vide  infrÀ  in 
fptchen  videre.  Sic  autem  diciiur ,  au.tfi  r.u-o,  jw/.i 
tumurms  tfi  ens  rasionist  &  nuie  a  rebut  Abjhutia  , 
ei^ts  «pr  mttu  midtmidintm  &  matnitudintm  n- 
rum  hteUigni  Mme  i»  midhit  fut  Hfjpdt  idarn 

rxm  C"  rationem  fynifiiat  ,  fîcxt  Grtcis  ^4>&. 
Vachter  continue  ainfi  :  Rum  ,  metrum  ,  fimiles 
Ubtns  «xitMS.  Omtàtu  à  mantn  ^UtAonim ,  & 
mm  à  lééttint  rhythnai*tfr«riawJfJ  c({/2 ,  triéimp 
Msarthd»  mliifque  us  ^dtMMn  Mmdf^him  mm 

Ï9tx  ameccdentibus ,  fenfmn  k  numéro  m  fermenem 
'gittim  trMn/lMum  efe  ,  Poets  to^unrw  fylU- 
has  numertSTf,  &  metrum  nihil  aliiid  eji  m  fi /!urnernt 
fMtiais\  Et  h-ttic ,  gfiitar ,  cauf*m  ,  àntis  f «»- 
fw  CJuntHt»  &  féiim*  diâtun  jipmt  <•/*- 
ieM  fu^ftit  ffitifi  HimuntsH  y  dtisidw  mttnsHt  fi- 
gtiificM.  G/tlli  &  ItMi  noflros  imitMÎ  fmtt  tun  folh» 
in  vocibns  rim  &  rima  ,  'fed  eti^m  in  verfific4nde. 
Valefiana  irtitium  rhythmtntm  in  C^tllid  Ad  annum 
Uc  referum.  Et  fi  CUudâam  Pmthetum  feijH/tmur, 
CMUd  frimum  Vetfificuoicm  vidit  Ei^Mhitim 
îflUlldMI  CItCt  MKHHm  uctT.  jtt  tStmMsàd  hngi 
àme  Euflathium  OtfriM  edmina  lej^it  :  ut  antiijMso- 
wa»  4N4  Tiuiti  rt/o  vmigi  c*neb<tntur,  &  k  Cisrolo 
M'  ^iOHWt  €tlU{{a  ,  mtiM  «d  nei  ufque  non  pervtm- 

f«r»  nwie jÊmbtMH.  Le  paflàge  d'Hérodote ,  donc 
^aile  Vaeliter ,  a  été  cappoité  d-deflis  n  mot 

^riméfper.  Voyez  ce  mot. 

Nous  difons  en  forme  de  proverbe  :  //  n'y  *  ni 
rime  r.i  r^fin.  Pour  expliquer  cette  faqon  de  par- 
ler, &  pour  lavoir  ce  que  c'eil  proprement  qu'on 
1p|ielle  rim  eemr/ttc  d'oà  viennent  cet  mots  *  iL 


k  î  M.    KIN.  4of 

(aat  ttanlcciic  les  jparotesdé  M.  SaBniaire  fiit  Vo- 
pifcns.  Jtiythwnmi  mdi  vocdmiis  tn  m-fir^  Pcejt'i 
JyA.il'.inim  ad  fincm  ctijrfjue  ;  ïr  ;i>  ri  c./.Jcm  ja 
mm  recidensiian  xtnaJijt^n  :  fit  fintm  rhjihmi 
tlfyihimm  aatipyaqiiiic  M^ptUéumu,  Miythmm  ht 
tsanitnt  vftms  vtcirtnn  %  «m*  ut/  htdu  ^rmm  nm^ 
rimiis  vulgi  dicimns  :  rhytminu  (iirliP  LmhH  «MM> 
nsdititur.  yirgjUsMs  : 

Nùménn  memitû ,  H  verba  tenefem. 

sttrs  mm  idem  f  W  mimenu.  Nmtit  :  Aera  | 
nmmtri  litu.  hde  net  strem  tMitimt  fm  mmmtv  vtl 
rhythme  cmtienis  vocamus  :  &  eràt  pro  cuntioni- 
hns ,  eo  modo  ejue  &  l.Jtini  numéros  pro  cnntiiis 
ipfîs  &  verjihus.  F  t  eu  un  autrc  lieu  i  aptes  avoir 
mis  les  diverles  dilicrences  qu'il  y  a  encre  le  métré 
ou  le  vers,  &  ce  qu'on  appelle  rA;rrW,  il  conclut 
flinû  :  3ed*  tuetntm  &  rtmlmusn  fie  diflingtât  > 
«r  metrum  fit  rttth  eum  mMitluime ,  rhythmas  mt" 
dnlatio  fine  retient .  C-irt/ici  i^itiir  Jn  undirm  meiri 
iegem  (ompofitiun  a'  rhyihmtm  h.ilei  cr  raticntm  : 
mttdverèixint  Iegem fitil.im  cji ,  rhythmitm 4isùdem 
mtketi  fed  euret  ratiene.  Hint  de  n  admtiAwm  iit' 
ctuditii  &  Abjkrda  folemit  diierr ,  emm  me  riyth- 
miim  lire  ralionefit  in  fe  h,there.  De  llricux  ,  OrîgK 
ne;,  de  qiick[iies  Coutuincs  anciennes  .page  1 17.* 
R  1  M  E  K  ,  RI  M  t  U  R  t.  U  le  dit  du  boulH  ) 
ou  d'autre  choie  qui  a  pris  au  pot ,  &  qui  lent  la 
fumée.  Les  Dauphinois  patient  encore  de  la  fort^. 
Èt  le  Traduâeur  Frant^is  de  Pladnc»d«Bandei 
chapitres  du  liv.  7.  de  Ohjitriis,  fol.  7î.  V*.  dé 
l'édition  de  150J.  s'eft  lêrvi  pluficHrs  fois  de  ces 
termes  en  cette  fignificitlon.  Rabelais  auITi ,  liv. 
1 .  chap.  I  ).  j^s-ttt  print  oHpet  t*m  far  M  HauB 
déjÀ  î  Jtàaer  id  vient  de  rewtenrei  dh  pour  mM- 
tii.  Remttme ,  rimdrttn  ,  Hmun ,  luHUi;  Et  lu- 
MEUKC  de  nwtmi  t  Cdnune  dmttift  àt  demtrëi  U 
Ouchat. 

R  I  N. 

RkNCER  «•  verre.  Dé  rèffnfer.irr.  D.vi$  te 
Mirtel  de  l'Eglift  de  Salllbcry ,  Wrîmé  .\  P.tris  eti 
i^çi.  il  y  a  Cjlitem  refuuerei.  C'ell  .i  i'iblution 
du  Dimanche  de  l'Avcnt.  Voyec  M;  du  Cangc 
dans  fon  Glolfaire.  Horice  a  dit  finctrum  4é$ 
pour  dire  un  valc  bicri  net. 

SifUerum  efi  mfi  vmj  «  fawtit'MfM  is^usidis  i 
Mejiit, 

Les  Aiiglois  difcnt  10  rinfe  :  ce  qu'ils  ont  pttt  dû 
Fran<;ois  rincer.  M.  Voyei  ci-dellus  rAtmer,  _  ' 

R  I  N  C  i  K.  De  r/imicare,  ramo  deterginti  f**^ 
qu'on  rince  (buvent  avec  des  feuilles ,  comme  db 
vigne,  d'autre  arbre,  ou  d'autre  plante.  De  ramiti 
on  a  fait  rain  i  &:  le  diminutif  Latin  rjmitm ,  d'oJ 
eft  veau  le  verbe  rMnitmre.  De  r^tmcui  eft  venu  un 
autre  JhiduBtif ,  nmaceOtu  >  rsanfe^tn.  Huec. 

R I N  c  e  m..  Il  vient  peut-être  de  l' Alleman  ir.V 
tien  y  qui  (ignifil;  purifier  ,  liettoyer  ;  ou  cin  Crée 
IxiiHi,  qui  (li^nikc  arrolcr  ,  mouiller.* 

R  I  N  c  E  R.  Jr  ne^.  Montagne,  liv.  i.  chap.  1 1. 
Qcero  ,  ce  me  fimble  ,  azjc;i  iiccontiime'  de  rimer 
U  itr<  ;  fid  figtîifie  tut  HMurel  meqttetir.  De  ringtrei 
khtgf  «  mm,  riiueie»i  litnxkmfe ,  rbtcmt %  kiif^ 

c  f  R.  M. 

R I N  G  R  A  V  E.  Sorte  de  haut-de-chaolfé; 
Moliéie  dans  Cm  Milàniiope ,  page  140. 

Sft-nfsrUniffMie[*v«fkrù^mt4 


4oS     RIN.  RIO.  RI?. 

^'il  M  g*tni  votre  «hm  en  féùfimt  vttrt 
rfetavtt 

X3a  m'alTure  qae  cet\iaiiCs-ife>c)iaall&  ont  ké  ain^ 
appelles  d'un  Seigneur  Al'emuii ,  qu'on  appelloit 
M-  Ir  Rheinfréize  ,  qui  étoit  Gouverneur  «ic  Ma- 
ftriû  i  lequel  en  introeuilîi  la  mcxle.  M. 

RINSSELE.  Le  xx,  det  Paradoxes  de  OiaK- 
les  Etienne  :  ^tl^»e!-uiu  iàt  U  race  du  Atyrmh' 
Aesd'AchiUet ,  &  les  tuHres  ^  titre  &  nfeipit 
de  nehlefe  ,  portants  armoiries  ,  k  mon  tvis ,  fort 
fitgulieret  >  comme  d'un  col  aoyjon  en  chtimp  lie 
guidtSf  couvert  d'un  henulme  ,»  àotivle  efi^ge ,  en- 
richy  Âe  ptlOuubet  mnKuleujen.eta  nnjfelef.  *  t-t 
TtrtMrtffue  ^  &  Mtru  Wm/rj  dg  plus  e^rMgtf*- 
ftn.  XinfeBe',  ou  pintfit  rhutît/,  vent  dire  partagé 
en  diverfcs  branche?  :  &  ce  mot  vient  de  r.m:  - 
tellMMs  ,  fait  de  mmiceUus ,  d'où  nous  avons  fait 
MnwMn.  Toyes  M.  Méntge,  ta  nm  rsdk  Le 
|>iichttt 

RIO. 

R I O  L  E'.  De  rerulMus  i  ou  plutôt  «ie  rMditU- 
tMs.  Nous  dilôitt  ridé  fMéetmm  U  tbmtUh  des 
M*.  M. 

Rtoftt'k  flvkmphtficdençptfritaAToyncI^ 
«leflus  ritHlfi  * 

R  !  O  R  T  E.  On  appelloit  ainfi  le  lîen  qui  am-^ 

clic  la  vigne  contre  l'cchalas ,  &  céncralemcnt 
toutes  fortes  de  branches  d'arbre  flexibles  dont  ou 
£e  fervoit  pour  Uec  qnelquc  cliufe.  Du  Cange  lé 
dérive  da  Latin  ntmM.  L'Italien  appeUe  encore 
«n|otin!^hiû  cette  forte  de  lien  «wrii  mmé.  Vergy. 

RlOTES  :  femer  des  rittes.  Charles  de  Bou- 
Velles  le  dérive  de  rixa.  Rixa  ,  rixam  ,  rixotum  , 
rixMM ,  riotn  ,  kiotu.  D'autres  le  dérivent  dé 
i'Anglok  nfr«.  ]ean  BeGiatd ,  dans  Ton  Hiftoiré 
«l'Angletenrétqai  efl  mam&iite  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi ,  nombre  8}  i.  &  qui  m'a  été  cbm- 
truniqucc  par  M.  du  Puy  :  Kionfigmfie  etHVtmi- 
(ulej  o~  .i:j!>">'l;es  iliicirei  ,  fui  ff  font  fmrlts  mu- 
tin,  penr  nuire  a  leurs  votjins.  Sujets  d»  U  Cturotme 
d'j4neleterre  j  contre  lefyiulsles  Minifirts  de  Jitfiict 
procèdent  pmr  uriji  tU  emfs  tmu  nfimmun  «r 
itmt.  Ceux  tt  U  CUmhrt  £  ^Ejhilu  Jim  AMU 
fàKr faire  droi[l  aux  pjnifj,  proj-cfunt  dlfttitmt' 
enflions  contre  ceux  aiti  ont  commis  Ri«H,m(  iH* 

gites  AjfcmMu.  Les  Angloit  difèac*  oommenonsi 
JimardetrùtuittfimnêtM  M. 

RIP* 

klPAiLLË.  faire  ripéiille.  On  prétend  qu<* 
Cette  ià^on  de  parler  a  pris  (on  origine  de  XipjiMt, 
lien  egftable  dans  la  Savoye ,  où  Amédce  de  Sà- 
Voye ,  qui  fut  depuis  Félix  V.  Antipape,  Ce  retira  ; 
&  oÀ  il  mena  une  vie  dcUcieufê.  M  Aubery  dans 
l'Eloge  de  ce  Fclix  V.  Gobeiin  cr  A-ionJ/relet  ad- 
foufient ,  <jHe  dans  ce  fuperhe  &  déiitieux  hermita^e 
de  Rioaille  ,  il  fe  fit  fervir  à'excellens  vins  ,  &  ket 
mMBMt  tx^fit  i  MH  Utit  d'tmt  de  fmmu  &  de 
rmthes-  ^mrhrtt^  dent  fe  noitmfeitm  Ut  smetent 
Hemites*  D^tm  flttlfnes-iiTis  ont  eflimé  ^M'eftoir  ve- 
mketmmnst  proverbe  Elire  ripaille ,  f«<fr  dire  faire 
lionne  chère.  Le  P.  Labbe ,  dans  m  Étytneio^ 
Fiançoilès,  iiècondc  paRie»pagp  txa.  mpailu} 
Jtm  efi  vtrnt  le  prowrhe  ;  r^nn  ttutfhém fier  le  ieni 
dmitic  de  Genève  :  .x  ripa  L.'ni.in:  licus ,  ripALIA, 
lieude'licienx ,  cr  fèfaré  du  bruit  ,  CT  de  U  cont/tT' 
fmtn  des  hmmt ,  ek  fe  fUifiit  jtmi,  fnemûr 


pue  de  Savoje ,  devum  ^u'ilfuji  Félix  V.  le  demiet 
des  Antifmpet  ^mt  Je  Jont  éteirz  contre  le  S.  SUfft 
jiptfieii^,  Andié  du  Val ,  Doâcur  de  SorhoiiM« 
dans  fim  Bvie  de  Sièfrentm  RemjaA  temijkù  m 

El  I  it/îam  potejfete  ,  page  }i.  parlant  de  Ce  Cwdt 
nal  de  Savoye  :  Tum  ijuia  ad  eum  auetidie  tMMM 
fmulerum  iau.'ijji'norum  i^r  deiicatifftmorum  , 
qne  generojiffimt  tu  fuéviffimi  c^s  »  did  Cé^nm  « 
vtdt»  XipMliim ,  fUê  tma^iuim  eremc  fe  rwnMw 
refrbMwr  :  tjr-Mb  te  tempère  m  CMa  proverhium , 
feire  ripaille  netnm  fit  :  tjmod  efl  ,  genio  libetrOu 
i>:iintf^rie  ,  CT  "'°  >  cilifc.ue  inging  iari.  Fleuri  dÉ 
Bclliiiahcn  ,  dans  (on  Explication  de»  Proverbe* 
Frarçois ,  &:  M.  Kichclct ,  dans  fon  Diâionnaire  4 
ont  donné  U  mcue  «ynol  ^e  de  ce  Proverbe. 
Vfais  noiKibftant  toutes  ces  autorités,  j'ai  peina 
à  croire  que  cetie  ctynioloj;ie  foit  la  véritable  j 
cette  faijon  de  parler  c-rant  uiconnue  dam  la  Sa» 
Voye  &  dans  le  Pién-.ont  :  &  elle  a  été  réfotte  nr 
Emnae  Richer ,  Doâeiir  de  Sorbonne  ^  dans  MA 
Hiftoire  des  Conciles  Généiatn ,  oA  il  en  donne 
une  autre.  Voici  fcs  teimes  :  Pon  o  ,  ijni  ai  ):ic  am* 
mum  ttdjuKxeni ,  >:i  Uo  negotio  mcndacta  at<jue  im- 
poftures  Serrani  Hiftoriti  tentrm  Synodum  Bafiletn- 
fem  t  &  Felicem  y.  dettget  :  eùtms  SycophMntisu  M»- 
gifler  Andrtét  Vedlita  emdiffme  Mtpitkut  ^  let/^ 
Qftisitè  leneni  t  Semtimm  futjj'e  SeRarimm.  jtnmè 
etiem  permiàte  Velliiu  de  Juo  nd^iutinavit  :  cuiup- 
mcdi  efl  hoc  cauponale  Prcverhiurti  G-i'.hir.  m  ,  faire 
ripaille  »  dudum  ab  illorum  nehulonum  per^r^taiio- 
.itmu  ,  fHts  Celli  votent  Ribaldos.  Et  '«men  tilnJL 
fnmptttm  ^  i  med»  epipari  v  'tvendi  Ftlicis  ,  thm 
in  errmnm  ki'ptdidim  fecefliflet  :  e^utd  efl  ceufttm 
lumniandi  cc':'i<!t«  c.t;e.>erc.  L'ctyniologiede  RicllCC 
u'ed  pas  meilleure  que  celle  qu'il  blamei 

Si  cette  fa^n  de  parler  jatre  ripetlUt  i^oit  aa^ 
cienne  dans  notre  Langue  ,  je  croirois  volontien 
qu'elle  viendroii  des  repas  que  les  Bourgeois  des 
Ville*  où  il  y  a  des  rivières ,  font  ordinairement 
l'été  hors  lebri  Villes  au  bord  des  rivières  ;  &  que 
ce  trot  de  n/rf/V-f  auioit  lté  fait  de  4, en  fouir' 
entendant  <  ontt  te.  Et  a  ce  propos  il  eft  a  remat- 

3uer  que  le  Château  de  Ripaille  dl  appelle  en  La- 
a  Rifma ,  je  non  pas  Mipeii*.  Daiu  le  tefiictUsù 
mmt  expaadénm  t  CbOo  x«v>  yimedeus  <  Seleti- 
die  Dux  ,  Dttmits  Mititnm  SmSi  Ma;,r:ni  de 
Xiperiet  oAhhêu^  Jittêefit.  Et  dans  l'inlcription 
iAChÊi^i^ÈxtiiibÊ4t4iiy.dejHdiiiij,iua  Gté- 
tetie  (  vona  nooteres ,  nt^itt  viro  «  Meiihe»  de 
Kfetnti.  Klals  comine  cette  façon  de  parler  feirt 
fifetille  ,  ne  fe  trouve  j'oint  (Lui;  les  anciens  livres 
^ran^is,  j'ai  peine  a  croire  qu  elle  air  l'etyir.olo- 
g|e  Latine  dont  nous  venons  de  ^>ai!cr.  Al. 

R I  p  A  I  L  i  £.  Jod.  Sinccr.  eu  Ion  Irineraire  At 
France ,  page  m.  $4}.  parlant  de  la  Savoye  ijux' 
ta  Lerr.aiiuta  lecum  vintsm  eetietoj.ffimnm  prodinit , 
(juod  Ripalium  vacant  ,  ab  lacus  ripa.  Le»  Alle- 
mans  api'cllL-jit  r'jl^  une  côte,  r:<,'yc>i  Ati>  côte- 
lettes de  mouton,  &  autres  bonnes  a  ronger.  Ainlï 
je  ne  filis  fi  ripmtle  ne  viendroit  point  de  l'Alle- 
man  nppe  ou  rippen  i  puilque  ^eire  ripaille  ,  c'cft 
proprement  fê  rejouir  entre  am's  ,  &  y  mangée 
julqu'aux  os  ,  coiv,nie  font  les  Allcmans  ,  qui  ne 
font  pas  ennemis  de  ces  petites  débauches.  Pcut- 
ttre  auflt  que  ripaiilc  e(i  une  contraâion  de  nr* 
feùféùUe  ,  qu'on  difuit  autrefois  dans  la  mciné 
lignification ,  &:  qui  (e  trouve  pour  pafciment» 
dans  le  Didionnaire  lTain;oii  Italien  d'Antoine 
Oudin.  Rabelais,  livre  4.  chap.  } 6.  Ltujfons  ces 
r^éifàUes  iejf ,     «mu  mettent  m  deveir  de  Unr 

irtfiflèr. 
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5lï*r.  Et  au  chap.  j  i.  du  taèmt  line  :  CnytK.    Ttla  tmifamm  Bmiei  M,  «m/  uiifiutnd* 
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f0i 

mtrmfej.  Le  Duchat. 

RI  POPE  .  L'origine  de  ce  mot  eft  fort  ca- 
chée. Apres  l'.ivoir  cncrchce  loiig-tcms  ,  jc  crois 
l'avoir  ciiiin  découverte.  Nous  appelions  nfgpc  un 
mélange  de  plur;curs  vins ,  tel  qu'eft  le  vin  des 
Rdigieax  Mendians.  Ces  Relieicux  envoient  à  la 
qatcem  Fiere  Quitnir.  Ce  Frere  a  une  ^ande 
bouteille  de  mir  .   dans  liquclic  il  rci^ott  le  vin 
qu'on  lui  donne.  Et  quand  il  cft  de  retour  au  Cou- 
vent ,  il  vuidc  Ci  bouteille  dans  \u\  muid.  Et  tous 
ces  dittciens  vins  qui  font  dans  ce  muid ,  s'appel- 
lent riptpé.  Parlons  maintenant  de  l'origine  du 
mot.  Ripopé»  été  fait  de  riptpMiam ,  en  {burcntcn- 
<bnt  zfffium.  Et  ripopMum  a  été  formé  de  la  parti- 
cule rcduplieativc  re ,  ou  n  C  qui  eft  la  UKme 
chofe  ,  comme  il  patoîc  par  le  François  reiumur 
te  mmuur,  8c  fbalien  ritvniMrt  Se  nimun  )>  de 
éa  ^tdpeMpMTMt,  fait  de^«>  <}id,  comme 
ton  diminntff  f»^itui,  fignifie  cMMvt.  PcpM  (e  rroa- 
W  en  cette  lignification.  Les  Glofcs  de  Cyrille  : 
MmXHsr .  fop-*  .  pepina  ,  Ittherna.  RiptpMMm  vi- 
WM  lignifie  donc  proprement  dii  vin  de  cabaret  ; 
OU ,  pour  ulët  de  ce  mot ,     vin  c^Atrai  :  c'eft- 
àrdixe,  du  vin  frelaté ,  fophiftiqué  par  le*  Caba- 
teiien.  Or  comme  les  Cabaretiers  ont  de  coutu- 
me de  mclcT  les  vins;  le  vieux  avec  le  nouveau  ; 
le  bl.iiic  avec  le  clairet  ;  le  b;is  avec  le  frais  perce  ; 
on  a  appelle  premiereincnt  ripopé ,  un  mélange  de 
vins  fait  par  les  Cabaretiers  ;  &  enfuite  toute  Ibne 
de  mélanges  de  vin»  ùiu  par  d'autres  pesfonues. 
Cette  éiymologie  ne  me  deplatt  pas  :  8e  )'elpére 
qu'elle  ne  déplaira  pas  à  mes  Lecteurs.  Af. 

R  I  p  G  p  E .  Ce  mot  ne  viendroir-il  pas  plutôt 
de  la  particule  rr,  d'où  on  auroh  £dc  n,  &  de 
vMppMtm ,  fait  de  f^^''  >  qui  lignifie  toute  lôrte 
de  mauvais  vin  poude  &  éventé  ;  par  le  change- 
ment de  r«  en  ^ ,  &  de  Y*  en  «.  Ainli  nvdppét- 
mm  flgnifieroit  un  mélange  de  toutes  fortes  de 
▼ins  mauvais  ç;àtc5.  Ce  n-.ot,  au  rcfle,  cfb  an- 
cien dans  notre  Langue,  &  on  Iccrivoit  ripaupé. 
Le  Didier  qne  Vertjus  prcfente  a  Maiftre  Nicole 
Rambeie,  page  i8).  de  la  nouvelle  édition  de 
Il  Ugpide  de  Pierre  Faifien: 

yenjus  efi  pémnt  à  verJimt  « 

A  9tnUet  fMmt  riyvir  iiîn  , 
A  lÛHeeHet ,  à  pijfe-.ii^et , 
A  riféHféf  qui  tout  endure  , 
Et  M  Mtffin  Jtb*n  AUirret. 

Le  Ducnat. 

RIPUAIRES,  ou  RIPUARIENS. 
RipMitrii.  Peuples  qui  habitoicnt  entre  le  Rhcin  & 
la  Ideofe,  &  &ir  leurs  bords.  C'eft  pourquoi  ils 
fîncnc  aînfi  nommés  ,  dn  Latin  rip*.  Wacluer  , 
dans  Ibn  CJio[J'un.:m  Grrmanicum  ,  paj^c  i  i  5  y.  rap  • 
pacte  les  paroles  de  Verelius ,  qui  dans  (on  Index 
lÀmgHé  vtttris  Scj/th^ScAndiet ,  page  108.  dérive 


Rhenum  &  Mtfm^  ft$tk  in  limiie  a  Romanii  rr* 
Itih ,  itt€iun,  qmm  vi  eeptr*nt ,  deftndtrtm.  * 

R  I  Q. 

R I QU  E  M I N  T.  Nous  apndlona  ainfi  «n  iU* 
jou  une  capilotade  faite  de  relie  de  chapons ,  on 
de  poulets,  ou  de  lapereaux.  J'ai  quelque  opinion 
qu'on  l'a  appellée  de  la  lôrte  ,  du  mot  nUti^iàm- 
tri,  nltderr/fff^/vj  Ac^'oas^niÂiywMnn» 

RIS. 


comme  en  fo'r/r  i'ohli^tmlMs.C'efi  ainf!  que  les  Ita- 
liens ont  £ût  fiidnd  d'cffidna  j  fcnn  ,  d'cbftunu  : 
&  les  Latins  nomen,  d'iufj^  ,■  &  poji,  d'irruè^  ;  9( 
ruo,  d"cV«,-  &  celto,  d'ttixjkMy  Scr4Hmu,d'S0tltlt^ 
1^  ;  &.  dens,  d'iSiui  Itift^.  OrjK4  «  été  fidt  dc 
l'Arabe  arix ,  félon  l'opinîon  de  M.  Grotius  lut 
rExode,  chap.  xvi.  Le»  Efpagnols  difcnt  4f»<, 
qu'ils  ont  aiiiïi  fait  d'«r)r<if.  Les  Turcs  difent  pt^ 
nr:x  ,  qui  n'a  point  de  rappott  à  »rj<jt  :  mais  les 
Arabes  difent  nus,  6c  les  AUemans  w/<,  &  k» 
Ai^lois  rijl  :  qui  iôni  tons  mots  fermés  dm^iuu 

Jai  dit  que  le  rit  étoh  une  forte  de  froment, 
ou  de  légume.  I^olcotide,  livre  1.  cliap.  88.  le 
met  entre  les  efpèccs  de  froment  ik  Galien ,  au 
livre  premier  des  Alnaeni*  entre  les  dptees  d« 
léguma.  M. 

Rt  s  oa  V  I  A  V.  Le»  rit  d*  vem  tu»  ^ 
déf  :  ce  qui  donne  fujet  de  croire  que  ce  mot  a 
été  dit  par  corruption,  au  lieu  de  ridttitvttm. 
M. 

R I  s  D  E  V  F  A  u.  Les  rit  it  vtM  font  blanchâ- 
tres :  pour  r.iilbn  de  quoi  en  Lorraine  on  les  ap- 
pelle hi4nc/  de  ve*H.  Ce  qui  donne  lien  de  croire 
que  ce  mot  s'eft  dit  peut  Ut  de  vtm  :  d'autant 
flus  qu'à  Metz  le  cri  des  vendeurcs  de  lait ,  eft  4W 
riléiti  comme  pour  dire  ,  aue  celui  qu'elles  ven- 
dent, eft  d'une  blancheur  de  /;/,  litiaceim.  On  a 
dit  pareillement  Uit  Se  luiiéutct^k.  caulè  que  cette 
partie  du  poïflîia  eft  d'une  blancheur  de  Mb>.  Le 
Duchat. 

RI5DALE  Monnoie  d'Allemaf»ne.  delà 
valeor  de  dn  poUs  du  Louis  t>Ianc.  Cette  mon- 
noie >  qu'on  comme ncja  a  fabriquer  en  1519.  fut 
appellée  par  les  Allcmans  Reickj-thaler,  du  mot 
Rtichy  qui  lîgnilie  Empire,  &  du  mot  tJtâl,  qui 
lignilie  v^tlUe  i  parce  que  les  premières  Ripldu 
furent  frappées  dans  le  fctubirm-thal,  c'eft-à-dire^ 
dans  la  Vallée  de  Joachim,  qui  eft  de  l'Empire^ 
Voye:^  l'Hiftoire  UoiverlêUe  deChivecM  fiit  l'an  ' 

15  19.  l  r  Duchat. 

RISQUE.  Les  Italiens  difent  rift^^  te  rû  . 


ce  nmto,  de  rtM  ou  hjfp ,  mot  lilaôdois  qui  lignifie  /m  j  &  les  Elpagnols ,  rifw &  les  Grecs  moder< 


De  rifitum ,  on  a  fait  rifimlum  ,•  & 

diffciuimn.  Nmm  Riparius  cJ"  Riparieofi^     w.r  ic  rifiihm,  ri fchio.  fi  l'^culi.m  ,rifcliim,  ki^chio. 

Xom^n^,  &trihtiti,r  militi  limitéineo  ,  ^  ripant  U  eft  difficile  de  dire  d'où  ri^tmm  a  été  fait.  M. 

Rheni ,  vel  ahrrius  fiuminij,  cH^odiebM,  F^tk  mu-  Ferrari  le  dérive  de  diftrimtm ,  oa  de  fmatUm  , 

tMtit  ctUnit  t  &  limite  RtmMo  À  Cermmnt  tceu^tt-  ou  d'<(<M.  Voici  (a  termes  ;  RiscHto ,  rilko  ( 

tûtifendem  fede  priJHimm  vaeshtlum  oeetipMmthu  Hifp.  rilco.  Vfl  à  periculo,  peraphtre/im  :  periP 

ttihtftt.  lt«  videtwr fentirt  Etttréft  Jf  initi»Lit-  cIo,  rifdo,  rifco.  /Vi  .»  difcriniine:  cjuaft  rifcri-  • 

Ripuariorum  in  nuit.  Gliff*  màtifum  apud  emt-  mo.  Fel ,  quod  t/eriHi  puto  ,  ai>  aiej.  Alifcare,  rif»  .• 

Ripariua  «Xi^lfMMÇ     id  ^,  COftoS  fita.  caïC»  lUÛdaie»  <^lifiUo»  Mirimtn  Mire.Alut 
TtneU,  Fff 
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^lù       RI^.    RIV.  * 

tivent  de  rixtt.  RJxm,  rixum ,  rijîcum  :  commC 
diroic,  rix*  periculMm.M.dM  Cangc,  dansfoo 
lolTaireGtec,  après  avoir  dérivé  le  Grec  vulgahe 
lie  f  Italien  rifc/att  ou  du  Francis  rij^ur , 
ne  6  fimvenanc  pas  de  ca  c^all  voiaic  4e  ^,le 
dérive  de  fÎKTui  >  dit  pour  fiTTiiit  jacere  : 
^d*£.  Toutes  CCS  étymologies  ne  me  pUUçntpointi 
Et ,  pour  en  parler  fram  licmcnt,  je  ne  fait  d*ou 
'rieoirifyue.  Toucliant  le  mot  de  ft(i*iit  voyp* 
hhklÛU  Si  M.  du  Cange ,  dans  leurs  ttelWaip 
tes  Gfecsi 8cM.CoKliet,  daas ibn NwnoçyMWi, 

RISSO  LEk.  Rlfoler  Jh  nfl.  Ccft  cc  qu'on 
appelle  autrement  dcrcr  du  rofi.  De  ruffoUrt.  Ruf- 

fus,  rujfçlui,  ruffioUre,  rissoi  fr.  Les  Italiens  di- 
fent ,  i^Md  M  iari  di  FrmntU ,  en  paiLaiu  du  loft 

4»  ffaÙKe  «pii'eft  tien  mU.  M,  ^'  ^ 

i ='  ■  ' 

R  I  V' 

R I V  A  L.  De  rivaiis.  Dans  la  Loi  i .  au  Di- 
gefte  de  cMUkUki  &  éfiivn ,  pangraphe  i6, 
£i  iitterriv4tts,idt(if  f»«  per  eumîem  rnmmM^ium 
éucunt ,  fit  cmmit  dt  Miju*  ufu.  Sec.  Voyez 
Loi  5 .  du  menie  Titre ,  au  paragraphe  pénultième, 
&  les  Sentences  de  Paul  V.  6.  p.  &  Aulugclle  , 

R.  I V  £  R  M  Robert  Etienne  le  dérive  de 
vtpM.  RiTlj  4it-ll,  ftmbie  ijm'H  wemtt  de  ripa.  Indt 
Rivet  de  (bulier  ,  &  river  un  clou.  Je  ne  com- 
prens  pas  bien  comment  rii-cr  peut  venir  de  ripa, 
ou  de  ripare ,  quant  à  la  (îgiiilicition.  Dans  met 
Origines  luliennes,  au  mot  ribadirt^  ^lù  fignific^ 
yiTMr  H»  cfw  •  je  Ta!  dérivé  de  ,  4e  cette  inà* 
nîete  :  gynu  ,  g^rmut  gyrivan^  rivmt  mveil. 
Rivir  un  cloH  ,  C  eft  clitvum  refltSere.  De  rhuire  , 
on  a  dit  rivtttiiii  &  de  rivaltit ,  riz.uire  j  d'oà  l'I- 
talien rihtidtrf.  Sylvius ,  page  40.  le  dérive  auûi  de 
ripa.  M. 

R I V  t&  a*  «(Mb  II  vient  de  l'AUeman  mk»4 
frotter,  brifêr.  tTn  doii  rn/,  c^eft  uti  clon  rom- 
pu ,  fur  la  rupture  duquel  on  a  palTc  la  lime ,  tant 
pour  l'unit,  que  pour  y  pratiquer  des  rebords.  Le 

R I V  B  H  mr  elom.  Le  vetbe  Alleman  m^ir,  d'où 
M.  te  Dnchat  détive  ce  mot  François ,  &  qui  fê  dit 

en  vieux  Franc  reipen  Se  r'ipen,  en  Flaman  wryim, 
Se  en  Aiiglois  to  rub ,  a  de  la  reflcmblance  avec 
l'Ebreu  isn  npheph ,  qui  fignifie  (omercre  ,  com- 
minittrc  »  &  avec  le  Grec  TfXtn»  qui  ilgaiiïe  la. 
animé  chofe  :  &  c'eft  de-ià  aufli  que  Vient  orig^ 
Htaitemenc  le  Fian^ois  m^tn  Vpyea  cc.iaot  «i- 


•  RIVE  R  AN.  Rabelais,  livre  1.  cbap.  50.  SySa 
JSvtrmi.  Et  au  chap.  5. de  la  Prognollication  Pan- 
Ugrueline  :  EfirMUotf ,  Rh/eram ,  Mattlots.  On 
appelle  Rivermi  »'  les  Batelicis  de  la  livie^e.de, 
Lnre.  Et  quand ,  livre  5.  chap.  5.  Rabelais  cori- 
Iplie  à  des  rançons  &  à  des  rivereanx  les  doigts 
des  Apcdeftes ,  il  entend  par  rivereaux  de  long^ 
bâtons ,  avec  un  crochet  au  bout ,  dont  fe  latyent 
Jes  Bateliers  de  cette  rivière»  Le  DmçIuu, 

'H  TTES  A  L  T  E  S.  Sotte  de  vin  iDdctt.ekcd> 
lent  ;  ainfî  appellé  du  bourg  de  Rivefaltes ,  dapt  le 
Roullilion  ,  entre  Salfe  &  Perpignan.  Af. 
RIVET  df foulitr.  Vo\'tzritcr.  M. 

RIVIERE.  M.  du  Gutge  le  dérive  de  ripit- 
fi^  Là  autia  It  dérinncdc  nviOM,  fiûi  de  i<- 
M;.  M. 


R  O  A.  R  0  B< 

R  O  A  B  L  E.  L'arjcicn  Didionnaire  ]  .  . .  „„ 
^ois  du  Pcre  Labbc  :  Rota  bu  lu  M  ,  redUe. 
tnftrmnent  à  traire  Id  hrife  du  four.  Rutabultim  cft 
le  vcrituble  mot.  Feflus  :  Rutabulum,  cfi^  rw 
Jlici  ni  proruendo  igne ,  pdtns  cequendi  rréitiÀt  MMMb 
lur.  On  prononce  préfentement  retuuU»  M» 

R  O  A I S  O  N  S.  Voyez  nsuifêm. 

KOAN  ,  ou  ROUAN:  conne  qnaod  oA 
dit  fbfVéU  rftiK.  De  l'Italien  rw#iw  ,  ma(  de  mfaM 
iigmficarion  :  que  Jules  Scaliger ,  conne  Cudan, 
Exercitation  cccxjtv.  ii.  dérive  du  Latin  rMu: 
qui  e(l  ui^c  étymologie  indubitable.  Xétiiu ,  rnvée^ 
MM,  mfMÊu,  ftOAMo.  .M»Vaye>  ci>4dlbai  mtm 

ROB» 

ROB.  Terme  de  Phannacie.  Ceft  un  notai 

qu'on  donne  aux  fuçs  de  fruits  dcpuic»  &  cuits 
juiqu'a  la  conlouiption  des  deux  ticis  de  leuf  hiv  ' 
miditék  Ce  mot  eu  pu^  Arabe  :  &  Golius  l'intev* 
prête  tfieaufiiiSmim  edUmm  v^dgimu  didtifuiet 
«c  auŒ,  eemitmm  ex  ee  tet^miit.  Il  eft  &cmé  do 
verbe  rMn  ou  rahaha  ,  qui ,  félon  le  même  Au- 
teur, figniBe  etut'autres,  \.onsimnniUt  (»Ue£Ù,St 
indidir  utiifuccum  injpijjMMm  dideimm,  * 

RO  B  E.  Utjn-ûibaie  nufm.,  en  rmUt 
donc  les  ladicià  ont  «i(E  fmnlm.  Maicnife ,  Ifc 
vre  I.  chap.  19.  ^a/i  tmK^nfUM.mdttteme  CMêfkt 
in  via  adjallijfelit ,  &  graviter  Uver^fit h,  (è'rAMptt 
fua  in  joiidos  tantôt  tidtrn  tulijciis.  M.  Dignon  lïlX 
cet  endroit  t  Raupa^^^  roba,  id  efi  utfie.  Lh- 
pt  .AUmumme*  >  rinde  cmv.  Q^tcquid  fuper  etan 
fauba,  vel  arma  tulit ,  omnia  licut  fiittiva  ccm- 
ponat  :  ^cd  pejha  pro  t  qiimentit  expluatur  :  De 
femiiia  ,  fi  ita  contigcrit  ,  duplicitcr  componai  : 
Vcdimcnta  autcm  qux  lupcr  cam  tulit,  vciui  fiir- 
dva  Gomponat.  Farié  Fummlt  t  e^^e  S,  RooiNB 
Mftm,  *t<irytS»tff*U0nitt  LttèfnmÊHuJiftl' 
URile  &  vefiimeiitii  Mtipinir.  Inde  msaoBtu. 

R<Aa  fe  trouve  dans  Mathieu  Pâtis,  en  b  Vie 
de  Henri  I.  en  l'année  ci^c.  xxxiv.  Rtx  nnum 
robam  de  fcarltte  fumem.  Et  en  la  Vie  de  Henri 
ni.  en  ta^t.  Dnto  ei  v^t  aretieft^unms  >  tpua 
vAm  tmlgariter  Mpfelimmu  ,  Je  efcMetu  prâMSk, 
Voyez  V  ofHus ,  de  Vitiis  Sermonii ,  Mge  xtftf.  fic 
x6?.  Se  M.  du  Cange,  dans  fou  GlolVaire. 

Caninius  ,  dans  fcs  Dialeâes  ,  dérive  l'Italien 
relr^t  de  l'Efpagnol  Uk*  ;  &  l'Efpagnol  l«b*  du  Pa- 
nique lebau  En  Arabe,  lAat ,  ou  lihât ,  ^nifie 
une  nhe.  Et  Ub*s  en  Ebreu  lîgnifie  k  m£tne  cho- 
ie. Et  le  Grec  pMT^ ,  (x^aAtmerx,  ftarcitiM.  M. 

Dans  les  Conftitutions  de  Port- Royal ,  de  l'é- 
dition de  Mons  de  l'an  chap.  jS.  vous  trou- 
verez Robiere  ,  pour  la  Religieulë  qui  a  loin  det 
iiabia  4&  de  la  /cbra^iue  desSceuis,  de  de  kg^ 
nhare  des  Hts.  Mm 

R  o  B  F.  De  rAuha ,  qui  fe.tfOttve  dans  les  Au- 
teurs du  bas  (îécle.  Rduba^  foaXTiis,  qui  viens 
de         ,  formé  de  r£facea,V13V  V«(«K/ri.  Huet. 

R,oBE.  ]q  yeux  Uet^^cipijie  que  eç  met  vient 
do  Leibi-Darbare  neMism  lÀtb  rmJb»  Vient  fad-mft* 
me  de  la  Langue  Teotofl^e.  Wachter,  dans  fba 
Glojfarium  Germ,inictim ,  page  114}.  RAVt,vefii- 
metitum.  yin^lo  Saxonibus  reaf,  Matth.  vi.  15.... 
Imde  LMine-iarbuni  rauba,  vefiiftUf  &  walaraupa 
htdmn*  btmmimtnid.Ltx.MMméimif*,  rù.xux. 
!•  S  q|iib  Iwminem  oedderit,  qiMd 
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quidqaid  (np«r  «nritMfc»,  anm  MMtt  uumh 
MCVK  fuctiva  compoiiat.  L*x  Biitntm ,  lii.  xtiii. 
«4|p.  m.  I>*  vrjiitM  memunm  ,  <»rT.  i ,  De  veftitu 
IKtonwncfwe  i  qntxl  Witltirmifs  dicÎAïus  >  fi  ipC* 
■Mhileti»»  qui  ho»  imcffedi,  dapikkei 
Ml.  Cn{fâM0yiMM»«Mr*^  iM  ièf.  Htëffuff 
nu  mfmdCMhi  &  héd^t ,  ^tUnt  robe  ^  rolte 
;  fWA»  Vtef  afifim  Grrmurirax  tfft  fmamCm*- 

étéÊHk  4  eaub  fftUii»^  ^ntifi  inàmné  0b  rxnvih 
iMMMf  MtfèfMi  mn  HMfti  mt^Kit  fidffem  wfii^ 

M^iiftntr  Bi^niM  «fif  tftumJ*  robe  ptr  Ut- 
tiffimMi  nceefrhnfkt  ierivtt  à  raub  fnpelUx.  Len^ 
gint  k  vtn  Hjm0  Jbtji  Fnrmrint  )  Jian  rutiaiirm  no- 
mins  in  nltetnb^éfitiiti  fufi  tthmmfa  fiue- 
tnt  ■Vtfiis  t  frà  nàt*  &  ftm^mnM  ttutim  ,  fMtf/ 
éUm  Ma^ftratimm  «  &  inj'tritre  ftcut»  ftiunm 
(}■  Af.iiron.inim.  Il  n'fft  Jonc  pas  Keioiii  recou- 
rir au  Grec  ou  a  l'Lbreu  ,  pour  l'origine  de  iah- 

ROBEC.  Petite  miere ,  qui  palTe  au  travers 
ifc  b  ville  éc  Roueib  -T'ai  appris  de  M.  Bochatt  j 
Roaanois ,  qne  «eilè  iMeie  âvoit  été  ainfi  appei- 
lée  de  l'AFIeman  mheei  M  mbuteh ,  cpii  fignifie 
roHge  rivière f  Se  que  les  nonvfaiix  Nonnans  lui 
éoancient  ce  nom ,  parce  qu'elle  pcioit  rouge,  à 
caufe  des  teintures  qîn'oo  y  laW  BUu JaueBgiBfcot. 
Voyez  Kthtrt»  M< 

KOBER.  ^aiS  n«t  Fiani^ois  ,  qai  fîgntfîe 
frtdATÏ.  L'antten  iNftïonnairc  Latin  François  pu- 
blia par  le  Pere  Labbé  :  Pr/eda,  reherit .  trada- 
^aK,rohaur.  DtTduhart,  La  Loi  Saliquc ,  xx.  lo* 
Si  yidj  dlieram  in  vid  MdfiUierkt  &  tilttrwn  rmi- 
kmnfh.  Pont  te  lîmple  rtuA^ret  an  iTeft  ferv)  du 
con-pDfé  Jeuuhare,  i'eA  nous  «vous  fait  deVo^ 
«ER.  Raub  Are  a  été  élit  de  l'AUeman  réoAtn.  Vam 
Vodius ,  de  ritih  Stmmiit-t  ptgc  $41.  Ce  cMeA 
fin  dértief.  M. 

ROBERT.  Nom  propre  d'hiMnine.  Pftreof» 
infdOD>poax  itaréiRr.'  mot  ADenan*  qui  ù/gaiSê 
Mfm^t  t  JlkmÀéohia.  Voyez  Batthhis ,  dam 
fis  Advcc&ica*  ^6.  i^- 

Ro  B  B  à.  T.  Notn  propre  d'homme.  C'eft  la 
Iniibe  chofe  que  Ruadhen  ,  qac  Wachter  expli- 
que cPKfiù  eUenu.  Btrt  en  Teutoniqoe,  tltmtst  il* 
hfirij.  RoBCRT  eft  Mffi  la  même  cmilë  que  X«*> 
/frr.  Voyez  ci-dcflus  le  mot  Bmhitr  ;  &  Wach- 
ter  ,  dans  fon  Glojptrium  Girm/iHiam  ,  att  mot 
hfi  ht.  ♦ 

R  O  B  E  RT 1  N  E.  Voyez  Sorhnr,  fie  Sorb»- 
ni^ue..  M. 

ROBIN.  f^Ms  âtt m RMk.  L'oA- 
gine  de  cette  façon  de  palier  ne  n'eft  pas  connaei 
non  plus  que  cc!le-dp  RfiuvitHt  tm^mn  à  XtUn 

de  frt  ptttt.  M. 

Roftin;  On  «ionne  à  tm  nontoa  k  Bdni  Je 
fM»  t  comme  à  un  âne  le  nom  de  Mtrti»,  Or 
le  mouton  palFant  pour  le  plis  lôc  dfe  tobs  lesant- 
Ipaux,  comme  l*a  re-narqué  Ariftote  ,  cité  pat 
Rabelais,  livre  4.  chap.  S.  je  me  païuade  que 
CTeft  en  cette  fignHîcation  de  fit ,  qu'on  traite  ort 
Aonimc  de  plitifian  Xohir.  A  l'égatii  de  cette  au^ 
tte  façon  de  parler,  // fmviem  ttufttan  à  Rabin  àe 
p:  f^n'ej ,  elle  a  du  rapport  à  celle  de  rtptnirk  fei 
"moiitn::}  ;  &  cUc  fcmble  ôtfc  venuc  de  quclqpè 
ftfrpcr  auin  fot  que  H»  mourons,  aiiqucl  on  i-.voir 
dérobe  iès  flûtes  ,  comme  on  avott  dérobé  les 
moutons  as  Drapier  dans  k  Euce  de  Panik.  }e 
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dob^oa  a  ^PpcMé  Jla(f«,  Ip  mouton,  à  CmCa 
^  &  delamr.  Pent-tee  auflî  qu'il  a  été  ainfî 
appcllé  de  rv/rfw»/ ,  fait  de  ruprj,  prcc  qii'o»i  iup- 
poTc  que  les  nrautons  doivent  avoir  la  téte  auflî 
dure  qu'une  roche ,  pour  fe  heurter  aâS  md»' 
nntqo^  fe  heunent  de  lem  cbes  l'on  contré 
Paolre:  8c  je  me  perfuade  que  ftbin  ,  dans  la 
^ntfïcatiDn  d'une  injure  ,  ne  vcrrt  pas  moins  ditë 
Un  r«mm<qB'nii/ef,  parce  que  le  Xabia  c'cftpro- 
preutnt  k  Mfier.  Biie ,  an  Pfeaiimc  69, 

Dt  vu  fwtku  emrnmtt 

Ces  vers  ne  feroicnt  ils  pail  atklSbn  à  la  coutumrf 
qu'ont  les  momons  de  ie  heurter  de  leurs  cornes f 
Sar  cepifr>là»  mntmf,  conmie  k  croit  M.  Mtea» 
geî  ^oôrfok  m6né  vbdr  deiMMa»  fait  de  aMMf  ^ 
nutntt.  Le  DncfnTi 

ROBINET.  C^elle  ie  fhm.xine  ,  ou  W<  rwM 
nrnii.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'cft  pas  connue. 
M. 

Robinet.  Le  Mimt  o'elt  pa< fiqpwment k 
canelle-  d'une  fencnne,  ou  d'mi  ibaoeni  {  m^ 

gâtât  ce  petit  morceau  de  bots  on  de  métal ,  qui 
rroe  &  ouvre  la  canelle  dans  tarpieile  il  di  en-» 

chaffc.  Et  j'ai  opinion  qu'on  a  apixrtté  rolriner  cate 
petite  pièce  de  bots  ou  de  métal,  à  caufe  de  fa 
reUcmblance  avec  la  tfte  d'un  inoaton  :  cet  ani- 
mât ne  k  défiçnant  otdinaheneuÉpai  moks  par 
k  nom  de  Xafcir,  qne  fine  par  le  rfom  de  ^f^r- 
tin.  Au  chap.  6.  du  livre  4.  de  Rabelais,  Dinde- 
naud  appelle  Rihin  an  de  lés  moutons.  Voyez  Rt^ 
IM  UDocku. 

R  O  O 

ROC  Ratidais,  livre  t.  chap.  xj.  hrtntKri 
tmr,  Rtis  ,  Dues ,  Rocs  &  Pions ,  enfeianemem.  Ôrt 
appelle  rottr  aux  é^iiu-r:. ,  ou  roc  ,  une  pièce  faite 
en  forme  de  tour.  De  l'Italien  rocco ,  qui  lignifié 
k  mCme  chofe.  Et  on  l'appelle  de  la  krte,  parce 
que  kl  ancknnes  fiuterdiei  éteienc  coaumlto  dd 
toim bâties  for  dbs  rochers.  Et  comme  iletoft diP: 
ficilc  de  s'en  rendre  maître  ,i  caufe  de  leur  .liïîcrJ 
te  ,  dc-la  vient  qu'aux  échecs  on  a  donn;:  le  mê- 
me nom  derowr,  ourM-,  jk  tmc  péce  difiicilc  a 
forcer  à  ce  jeu.  Du  refte,  dam  cepaflàge,  ibas  k 
nom  de  ne ,  Rabelais ,  par  une  conlkaatlon  dd 
métaphore  prife  des  échecs ,  entend  les  Grands  te 
les  Seigneurs  puilTans.  Le  Duchat.  Voye*  rorhe. 

ROCAMBOLES.  Les  échalotes  ,  aprèé 
avoir  été  deux  ajis  en  terre  »  poullent  une  tige# 
laquelle  porte  une  téte  comme  les  o  gnons,  qui 
coonent  ce  qu'on  amlle  nctmhlrs.  L'étymolo-' 
gle  de  ce  mot  ne  m  eft  pas  eennuei  Je  remarque^ 
rai  ici  par  occafion ,  que  les  Grecs  ont  appelle  let 
eéies  d'ail  «}Aidi(  >  &  que  ce  mot ,  félon  le  tcmoi- 
(pHgedeCoakriUM,  efi  un  mot  Dorien.  /i.', 
.  RocAKBOLss.  De  ï'Aiïaaaa  r^fa-Mlen î 
fidt  de  nkfft,  ségte ,  8c  ieM,  fidt  du  Latk  erppâ 
U.  La  'ocamhole  eft  appdlcT  de  la  fone,  à  awÇé 
4e  fa  tige  fémblabic  a  celle  du  stglo.  Le  Dn^ 
th.ii. 

ROCANTIN.  VienRodrigoci^tioQ' 
Her ,  qui  ne  peut  plus  ièrvfr.  De  lliwen  tieot  ; 

qui  iîgnifie  une  citadelle.  Rocamin ,  c'cft  propre-: 
ment  un  fôldat  qui  a  vieilli  dans  les  Troupes ,  & 
qui  n'eft  plus  bon  qu'.à  parder  une  foi  tc:cl'f  :  oii 
plutâc»  ceft  un  vieux  chanob  qui  n'a  de  fa  vw 
hk  uÊtct  dtoA.  Lt  DKkmi 
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ROCHE.  Du  Tccbe  p  ««w» ,  qui  fignHie  rom- 
fre  ,  ibrtent  p«4  &  f<^*<  i  figiùfecnt  un  rethtr. 
Queiciues-uns  en  doiveoc  racA»  &  iwiwr  ;  de  mê- 
ine  que  derumfftrt  vient,  àmon  «rit*  nifr/,qdi 
doit  ctre  proprement  un  rtiri^rr  r«M^«  &  tfcàrfé  j 
<Hi ,  comme  l'on  dit  en  Latin ,  jdxmm  prtmftum. 
ifoucefbis  j'ai  remarque  que  les  Italiens  appellent 
ncen  une  tour  &  uac  citadelle  j  ou'au  jeu  dca 
'  édiecs  la  figais  qu'on  ap^Kllc  r«r  eft  aulu  ap^l- 
lée  '/MKr,-  &  que  nos  andens  Auieun  jqppdiciK  nr* 
les  lietts  fects.  L'aucieii  (ngmeni  des  Amula  de 
France  I  qui  lé  voit  dans  le  troiliéme  volume  des 
BHHy*  LeçoM  de  Canifius  lur  l'an  767.  ImU  iter 
prmgau  âà  Qmmmm  ptrvemt ,  mdtM  roc- 
os  &faàtmM  mi^fimt.  £tenefitt,ily  adiP* 
fieuis  nein  en  IhancCt  eftîmés  pour  la  fiwce  obla 
fituation,  qui  font  appelles  Ruhts  i  comme  Re-.  le 
fort ,  RochcnitiHie ,  Sec.  qui  ne  (ont  point  biiis  iur 
des  rochers.  Ce  qui  peut  faite  croire  que  roihe 
vient  de^iMtf  dont  le  prétérit  e&iffmmi  quifigui- 
fie  firmty  c'eft-à-dire  Jortifier  &  ra^ùmr  :  comme 
ii  la  rtiche  étoit  ainri  appellée  ,  ou  parce  qu'elle 
itoit  forte  d'adicttc ,  ou  parce  que  c'eft  là-îlefliis 

Îiu'oii  bâtit  volontiers  les  citadelles  &  les  lieux 
otts.  Le  Cerott*  PrttiêJ*  :  Rocha,  wiçvui  ;•  Ars  , 
«cf  «««A^c  Cafeneuve. 

Roche.  Rocaisu  0e l'Italien rwv«.  Scali- 
ger  contie  Ciidan ,  Exrraca^on  trr.  atride  6. 

^QÎ  eft  De  Alumine  rochs. ,  le  dérive  de  pùl-  Qi>,'t 
^  Crées  vox  i  ce  l'ont  les  termes  ;  maximi  fervit 
fmrti  Minfemfii'upc.iniLim.  Trippaulc,  dans  (on 
CelibdliéaUîne .  eft  du  même  avis.  Les  Uaitens  di- 
lênt  mvw»  &  rueebù,  £1  c'ell  de  ces  mots  aue 
nous  aVons  ùk  ncbe.  Mab  rêccs  a  iic  &it  du  La" 
tin  ruffet.  Xmpfs,  rmfe  ,  rMpM,nica,  w4,  kocca  : 
P  en  C  :  comme  en  proche,  de  prupi ,  en  sei- 
che ,  de  fef>ii  i  a\  CRE  CHE  ,  de  greppia  j  en 
l'cHiNE ,  de  fpina,  Rothm  fc  trouvé  dans  quelques 
écrivains  Laoïas  des  bas  ficdes ,  à'aii  les  Grecs 
tnodemes  ont  fidt  piT^a.  Voyez  IIL  de  Sanmalfè 
fur  Solin  ,  page  i  1 30.  &  Vodlus ,  iL  l'uni  Scr- 
mmus,  pasc  Nos  anciens  Ecrivains  appellent 
nei  9t  ncbe/,  des  lieux  forts ,  quoiqu'ils  ne  Ibient 
point  bitit  fut  des  tochets  :  &  les  italiens  ufiau 
de  ncTM  en  la  n&ne  figpnficanon.  Ce  qid  a  £dc 
conclure  à  M.  de  Cafeneuve ,  que  l'Italien  recca. 
Se  le  François  roche,  pouvoient  avoit  été  formés 
d'iffMxa,  prétérit  de  pwu,  qui  llgnihc  jf  fortifie. 
Cette  étymologie  eft  bdigne  de  M.  de  Cafeneuve. 
Ces  mots  ont  fignifié  origlnaiiement  une  fbrtercâë 
bâtie  (ùr  un  lochec,  jcenfiike  une  fotteidlê  en 
général.  M. 

Roche.  Wachtcr,  dans  fou  Gioffuriitm  Ger~ 
minifum ,  fa^e  i}io.  Rotz,  ruptj,  Crxcijfùîf 
^ft^'^SMleMiHiit  hrufan  ,  Frémis  roz,  Bel^t 

sots  »  lotaet  fteentots  »  CmBù  toc»  tocne  >  10- 
jcber.  Kifir  md  reiAâi  nmpnv.  Nam  ruftiy 

ctnQ"ft<  Gemiiim  cfl  f>ftra  in  fummii.nt  mpta  ,  cr 
iieo  (Jrtctj  vecatur  pà^  *  ftaseii  y  Laitnu  rupcs  4 
Cumpo.  * 

R  o  c  d  E-c  o  K  B  o  M.  Sorte  de  prune  :  ainU 
ippelUe ,  félon  le  témoignage  de  M.  Merler  >  dans 

Ion  Traité  des  Fruits,  «m  vilk^e  de  Roche-Cor- 
bon  ,  dans  le  voi(înage  de  Tours.  On  l'appelle  au- 
trement Diaprtf  roM  e.  M. 

R  O  C  H  E  T.  C'eft  une  efpéce  de  vêtement. 
LaGiecs  Vulgaires  appelleiu  encore f*ûxet>  un  v^- 
y^»fMD(fit  .*  MdenemMs»  •VtfM.  Tous 


im*.  viemieat  én  Ladn-Beibate  rmcutt  qui  eft 
les  halm.  MonacIiM  «Draèlîdea 
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première  aux  CapituLùres  de  Louis  le  Débonnaire* 
cliap.  IX,  PtduUmm  4.  fdriMtftmtrMiiim  4.  pirin^ 
reitum  tautm  ,  ftUùtM  ufyue  »i  Mlêt  t.  Goldaft  * 
Rocli ,  vx  AUemMUCétfignificmu fufrtmm  v^em. 
£clccliardus ,  Dt  Ctiflmi  MortAflerii  S.  GdSi ,  chap. 
10.  R«iC»t  viitlicet ,  &  cumi/ÏMi  j  câlinas,  Cr  lai- 
ceos.  Et  au  chap.  14.  Cupitiitm  capiii  impcnenj  j 
brMcht*it<fue  roiLi  Juper  caput  rtvtlvtnt.  Et  au  clia- 
pilie  I).  Monachnis  indutos  rocch.  C'étOttauflïua 

v&ement  RoyaL  HekaUus  Floiiaceniis,  en  l'Ab- 
bregc  de  la  Yleda  RôTRobert  :  Extuns/e  v«fiimt». 

t*  purfure»  ,  ejuod  /.i>i{ua  r:-j!i^À  diàtur  roCMk 
Maintenant  c'eft  un  habit  d'Evêque.  Cafentttvt,  - 

RoettiT.  Ro  E  T.  Le  petit  DiâionmÂnB 
Latb-Fiançois  publié  par  le  P.  Labbe  iSusucuiA: 
U  Mtelter.  C'eft  chemije  de  Prrfhr.  De  nthtittu  , 
diminutif  de  rcff/j«/ ,  qui  fc  trouve  peur  twtim 
dans  les  Hcrivains  Latins  du  bas  fiéde ,  &  qui  a 
ctc  fait  de  l'Allcman  nk,.  Voyez  Voiïiut  defitHi 
Sermenij ,  pAgc  165.  Les  Bdfi  Bretons  diièntci»* 
cflre  aujourd  hui  nkgt  »  pour  dite  une  chemife» 

D'autres  le  dérivent  de  flâccus  ,  qui  fe  trouve 
en  cette  fignificatlon  dans  S.  Udalric ,  tome  4.  du 

SpicilcgC.   fj;.;;)jf  ,  f'utcui  y  froiihfl»!  ,  rvdhetlU^ 

La  première  cfymûloj;ic  eft  la  véritable.  M. 

R  o  c  H  E  T.  De  >■«.  Ce  mot  fe  trouve  dans  l'Ai* 
leman ,  dans  k  Bat-Btetoo  .  dans  la  Langue  de 
i^alle ,  dans  k  BalTe-Latinfié ,  &  dans  les  Grec* 
du  bas  fîécle.  Huei. 

Rocket.  Habillement.  Wacbter ,  dans  fou 
Oltffdrium  Germmicmmt  page  l)oi.  Rocx ,  ttgM , 
tunic» ,  veflis  txtrrimr  &  meuitmm^pd  /«Imm  & 
mptrtM.  jlHglt-SMXtmlm  tocé  «  Frmeit  toch  « 
gii  &  Suecit  rock ,  Çamlrij  rhuchen  ,  Latim^ 
Burimis  hroccus  y  roccus  ,  rochus  ^  Gr^cu  inj'en^^ 

rilmt  fux'^  Crédit  ur  ariri  m  Grtto 

J^od  Mdmitti  pctefl  ,  Ji  fn'^  firgfrii  fit  veftit  ut 
Mteritri  f«ne  fctjfa ,  Jifi ,  MpàrtM  ,  &  fimld ,  feu 
eà^Ml»  juHgends  ,  dilBi  appeilMiim  i  tnytùu 
rttmp».  fenfu  videt»  Mcipi  in  dimimaiv* 
fi'ttitio»  fa  flan  ,  rijicula.  * 

RocutT>  a  fignifié  aufïi  une  lotte  d'annc< 

R  O  D* 

RODEMONTÂDË.  Dt IUdmM,pa&a. 

nage  de  l'Atioftc.  M. 

RODER.  Le  P.  Vavaffeur  lur  ces  mots  Ji 
Job  ,  chap.  )o.  vcrfi»  «.  Egefiéue  &  f«mt  fteriUs, 
fHS  ndfian  in  UiitvJdmt ,  fym^dlemet  eMsminite 
tymiferia  ,  femole  le  dériver  de  redere.  Voici  fes 
termes  :  Qui  RootsANT  m  solitudine.  Hebtéxj , 
ghorelcini,  fugicntcs,  lxï.  çiÙ-,  .itic  Ex  tjuo  conirc-' 
twrmejl,  voitm  h-iii;  vc(eris  Imerpreifj  lodcïiUit  f 
errabant ,  circumiboju  ^  mque  k  luSro  ftrmtHl 
vtnmcula  mÛl  differre^MU  <||?,tagui*  ROniiU 
Je  crois  tou|bt(n  qoll  vient  ife  mmv.  M. 

RooEii.  Ro::rt ,  pour  fetUr  ,  fc  trouvcdansle 
Suétone  Fnui^ois  de  1556.  page  aao.  Lt  D** 
(hat. 

RoBiK.  Ce  mot  a  de  U  oonTeMnce  «vetf 
l'Alleman  rmden  ,  qui  fignifie  cOkifr  t  A  Uto  0 

s'avancer  promptement  ;  avec  le  Gallois  rW^f  , 
6c  le  Bas-Breton  rhedet  &  rhedcn  ,  courir  ;  avec  le 
Grec  iadm  t  s'av.Tnccrimpét\ieuren'.ent;  avecl'E- 
breu  p  rdtt,  le  Syriaque  &  le  Chaldéen  om  rr» 
két,  couT%r}&  avec  le  SyiiaquerV*,  marciter, 
voyager  ,  cheminer.  Voyez  Wachter,  dans  Cou 
Glyuriiim  CtrmMÎaÊm  ,         iixj).  ott  toet  m» 
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RODOLPHE.  Nom  d'homme.  Il  viept^ 
b  Ijague  Tenmiiqae  »  <c  SfpiBe ,  fclon  ^acb- 

liim.  Hmtftn  AHenrah ,  Mft  en  Galloit,  ta  An- 

élofaxon  &  en  Anglois ,  8:  h«lp  en  Flaman ,  figni- 
ne  nuxilium.  Ce  mot  a  été  auûi  employé  ions  àtpi- 
ration  dans  plulicars  noms  propres, &  il  fe  trouve 
rux'tout  dans  les  noms  iLombards,  dont  im  grand 
nonke  ùt  cccminent  ea  nife.  Wacliter  «jonte  que 
«emmeXtMfbe  t'écrit  au(E  HrvéMf  tc  lUitIf  » 
il  peut  encore  l^dfier  ceUr  MueiliMtri  it  M^,qai 
veut  dire  cfltr.  Voyes  cet  Anew  au  mon  iw» 

taJ  ,  &  huif.  • 

KODOMONT.  Ronge  iioiitj^iie.  Hom 
diToMdaiis  le  niÊiDe  felii ,  gt/dair  it  chémttn fa^ 
ri^j:.  Le  Dochat. 

RoDOMOHT.  C'eft  ce  Roi  d'Alger,  brave, 
Aal*'  altier  &  infolenc ,  A  connu  par  le  portrait 
dii'en  font  le  Boiardo  &  l'Ariofte  ,  dont  les  Poe- 
nés  font  entre  lei  oaias  de  looc  le  nrande  :  d'où  il 
cR  arrivé  qu'on  anonmié  KtàÊmmtttom  ceux  qui 
ipar  leurs  manières  peroiUbient  reflembler  au  Ro- 
domont  dé  ces  deux  Poctes.  Ainfî  une  Comédie 
de  Plautc  a  Jonnc  lieu  d'appeller  tous  les  avares, 
Eudisni ,  une  autre  de  Térence>teuc  les  faux  bra* 
-ves ,  llrAl'ont.  Le  Méience  ét  ykfStt  fle  le  Ga* 
jJaoéedeStaice,  ootwéiéjeuaoïn  àBouilesa»» 
dadenx  iiiipies.  La  Dtiioletté  dè  l'Anedit  a  file 
nommer  Darioltitts  ,  toute*  les  entremettrufts 
d'amour.  Le  Tartutl'e  de  Molière,  tous  les  hypo- 
crites ,  Tunuffèi  ,  &  c.  Il  ell  pourtant  boa  de  (a* 
voit ,  que  le  (uraoïn  de  RttUaum  n'a  pet  été  ori- 
^Hudrcment  injurieux.  C^e  Roi  j'Alger  »  en  eflêc  > 
tel  que  tes  deux  Poc'tes  Italiens  l'ont  imaginé  , 
reiTemblant  (on  à  l'Achille  d'Homère  ,  Louis  de 
Gonzjgae,  Duc  dcTraictro  ,diftingaé  pir  fa  force 
it  par  Ton  courage ,  Te  iît  wi  hotuieur  d'être  fur- 
nommé  R»dtm»m.  L'AiioAe ,  qui  en  avoir  été  l'oc- 
ifiafion*  étak  fim  «ontenoeonb  )  St  peut-^tre  ék-ct 
par  recoondillànce  que  Louis  de  Gonzague ,  qui 
joignoit  A  fcs  autres  grandes  qualités  ,  ui>  talent 
admirable  pour  la  poclie  Tofcanc  ,  le  célébra  par 
CCS  belles  Stances  qu'on  peut  voir  dans  le  recueil 
jk  Dolce.  J'ajoute  à  ceci ,  que  RtdmuMt  elt  de- 
venu en  Italie  un  nom  de  baptême.  J'ai  vù  des 
vert  Latins  iihprimés  de  Rtdtmns  Gttmèmtu  «  frère 
d'Anaftafe.  Et  (I  l'on  en  croit  le  Caftelvetro  fur  la 
Poctique  d'Ariftote  ,  page  m.  de  l'édition  de 
Bâic ,  les  Rodotnonts  ,  Sacripans  ,  Gradallcs  ,  & 
Mandricars  du  Boiardo ,  n'étoient  que  des  noms 
de  Paytàns  du  G>mté  de  Scandiano  ,  donc  le  Boiar- 
do éfoit  Seigneur.  Gltfuire  fur  Ut  NMs  Bntrgtà- 

ROC» 

ROGATIONSL  Voyez nw/MAM. 

R  O  G  A  T  O  N  .S.  Pvrteiar  Je  rog4ttns.  Dé  nga» 
tvm  y  die  en  la  (îgnifîcation  de  Suppiitjui.  M. 

ROGER- BON-TE  M  PS.  Sylvius  ,  dans 
Ton  Introduction  a  la  Lai^e  Françoife,  page  8i. 
RosoK.,  rogeur  :  .t  rodo.  Indt  Roger- boiï-temps  t 
f4  tfi  entjnm  &  Uken-m  t(ft.  Pafquier  >  8.  <a. 
Rocen-BOM-TlFMPs  \  p^r  thut  {  OH  tien  ir 
Rouge  bon-rcnips.  Ces  deux  étymologies  font  ridi- 
cules. Cette  faqon  de  parler  a  été  dite  d'un  appelM 
ftoper ,  qui  le  donnoit  du  bon  teœs.  M. 

ROGNE.  De  rMfùtt,  ablatif  de  nUgc  : 
^oâ  let  balient  ont  aoflî  fine  nsjpni.  Voyez  n^nm 
fan  met  Oi^jtncsde  la  Itngat  baUenae  M. 


R  O  G,    R  O  L 


ROGNER.  Rode ,  radie» ,  rfJiciiun,  ndiiMnt 

KOCNEII..  M. 

kOGNON.  Denmnidi.Maimdt,HKiê^ 
nritmt ,  rtrimu^  RoewoN.  M. 

RooNON-o(- coc.  Sotte  de  prunes  :  aiiUl 
appelléc  de  fa  teircmblance  à  un  roenon.  C'eft 
aufTi  une  efpcce  de  raifm,  Voyez  M.  Meriet ,  dant 
ion  Abce^  des  bons  frnkt.  M» 

ROGUE.  Henri  Etienne ,  dant  fit  Hypanhi 

l|ilêt>page  1)4.  Libtt  matm  hune  de  irMtifftjfitietit 
Kttr^nm  irtHMiim  exemph  ^tdam  finire  irajcHic 
nis ,  tjut  Ji  fnfla  eji ,  nm  in  Latino  ,  jeU  Crtct  t/*- 
CMkuU  tp [mOm,  La^Hur  tmm  de  Komine  rogue  :  ^uid 
Hat  i  Lmm  eciogant  mmm  luAtrt  «Wf  4  dixerim  , 
twdM  fMMi  «M  aitnw  4fii  i  Grua  >op>cc ftgi  if 
nvioi  Tutàkéie  Jmwmmt  trMnj'fofnio  fttiUêkm' 
tur^fuHt  in  iiu  ftlbm  ifi  éfhm^fim  ftilu  /jU/Att 
dicendum  crjts.  M. 

R  o  G  V  I ,  amtmt.  De  Baa-Bkeion  ne  «  qol 
Iigpdâe  la  mène  cbofe.  Hua. 
R  o  c  ir  i.  Arrogant.  RmA  en  Alleman  »  de 

Ttm^  en  /itglois ,  ngnî£e  rude ,  âpre  ,  grofller , 
arrogant ,  iniolent.  ^«^«r  i'tgnihe  en  Anglois  un 
fripon ,  un  belitre  ,  un  coquin  ,  uu  pcndard.  * 

R  o  G  u  £.  Ce  mot  s'eft  dit  auttet'ois  des  ptéfen» 
de  dillributiont ,  qwe  Ici  Empeteun  âUoient  anx 
"  Jtefftnn.ft 


mands  Sdgpieqts»*»  Magfnnn»  8c  au  peuple  t 
Sr'léi  Pa^  de  Ici  Pattiatches  à  leur  Clergé.  U 
vient,  félon  quelqaCMmt ,  d'«v;<frr,  donner,  dif- 
cribuer  :  &  felon  d'antres ,  de  ngart ,  demander  ) 
d'où  vient ,  difent-ils,  que  S.  Grégoire  le  Grand  » 
liv.  X.  chap.  6.  appelle  cet  fortes  de  dilltibudoiit  t 
fnemimm  ,  parce  qu'il  faliaic  let  demande!  pour  lea 
aivolc»  * 

ROI. 

ROI.  On  fait  aiTex  que  ce  mot  vient  du  Latia 
mr ,  fbtmé  de  regerr.  Mais  ce  que  )e  VCttX  folle' 

ment  fidce  obii«ver  ici ,  c  eil  le  tapeon  qa'a  en 
verbe  Latin  «vee  PEbreu  nvn  r^uh,  le  ChaUéen 

»'tn  reà ,  le  Syriaque  rtt ,  &  l'Arabe  tas  ,  qui 
tous  également  figninent  pajlerr ,  &  par  métaphore 
rej^ere  :  comme  auffi  le  rapport  du  Laciu  >rx  avec 
l'Ebreu  nin  riei  ,  le  Chaldéeu  !?*\  rM\  le  Sy- 
riaque nh  t  éc  l'Arabe  rii ,  qui  tout  fignlfienc  un 
berger  «  unpaftaur,  un  conduâeur  ,  un  gouver- 
neur ,  de  qui  font  fermés  chacun  de  Ion  verbe  < 
ainfi  que  le  Latin  rcv ,  du  veibc  'f<;f'C  L.i  fécon- 
de radicale  de  tous  ces  mots  orientaux ,  cft  un  y 
Min,  lettre  gnCMtale,  dont  le  lôn  appioche  de  ce* 
lui  de  notre  ^ ,  tel  qju'il  le  nrononoe  dans  reg». 
Rien  de  plus  commandant l'Ecrinre  Sadnte ,  que 
le  non^  de  p4fiimrAotiai  aux  Rois,  &  à  lousceuK 
qui  gouvernent.  Homère  appelle  feuvent  le  Roi 
Agamemnon ,  mufAit»  acmt  ^  Pt^tmr  dts  Peu- 
flet.  Qu'eft-ce  qui  empccherou  donc  de  eoncluis 
que  le  Latin  rtg»  vient  origiiudiement  des  Langpet 
Orientales  î  • 

Rot.  Couleur.  Rabelais  ,  liv.  j.  chap.  7,  Le 
premier  à  tjni  il  s'ttdrtjfa  ,  fjlcit  TrjiH  d'une  ii4>l'e 
gMwnt  de  couleur  de  Roy.  Le  Didioniiairc  Frau-< 
eoit-Italien  d'Antoine  Oudin  ,  lettre  C.  Coulent 
de  Roi,  £<MMr»f  qui  tire  liw  Je  nné  minime.  La 
inot  Italien  XM>r«r«  veut,  lUon  moi ,  proprement 
dite  iêuleur  de  lion.  Ainlî  R»ji  ,  que  je  fuprpofe 
qo'andenneroenf  on  écrivoit  royi ,  pourroit  bien 
venir  de  rutilnt  celer  ,  qui  cft  iuftcment  la  couleur 
4u  poil  du  lion.  Sinon  tauloar  dt  Jtn  voudra  diitt 
mb«r  du  R»r  det  mAiumx»  t>a  fène  >.«■  cL  iS« 
4*  l'eDdcHie  ttaMeii  U Oea  qpichetep 
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^ognol  I^onado  de  l'origin.il  eft  ex|)liqué  à  lamar- 
igt  par  le  rant ,  ou  la  couleur  tunee.  LeDachat. 

ROID£>  ROIDIR.  Jtùdt  vient  4eW(/- 
Jk/f  8e  rmln-, de  n/iihv,  dk  pec  mkMme i 

ROI/ 

ROLANÔ.  Nom  dWflbfe  II  t  dek 
langue  Tealamqae ,  9c  fignifie ,  félon  quelques- 
uns ,  terre  rmj^e  :  de  rot ,  rouge  -,  &  ImH  ,  terre  , 
pays.  Waciuer ,  dans  Ton  Gi^ariiim  Cermanirun  , 
page  $19.  l'explique ,  pefularit  HIh/H/.  Voici  fet 
tenues  :  Roiamovs  ,  popubtis  iUtffttîs.  Cmii  Mé 
€»  finn  mfUi  jA  Ai^U-SMxmic»  toi  tlànu  t 
ifÊtd  im  tnr  Bmekc  frtmuiààmiiim- 
trMtfît  i»  ro.  S^tti  pacem  rcgionis  hU  ekmJu.nr  , 
nihil  MtiipuÊm  fMpium ,  &  artijidum  t/tterum  in 
emitaiit  MUiMhi  %  ^Htimum  in  ip/îi  rjl ,  im^rns 
CÏ*  MMiMf  «tJMflnr^  Htmiiem  ^ppell/m  ^em , 
Cr4amfirti  «m  /Ww  lietUt ,  Otrmtm  m»  item. 
Je  ne  vob  pas  quel  inconvénient  il  7  «aititt  qu'un 
nom  TeotoniqUe  d'homme  fignifilt  pMx  rej^tnh  .* 
«orr.-nc  un  nom  Ebreu  ,  tel  que  celui  d'Iliie,  par 
exemple ,  lignifie  5<i«f  Seigneur  ;  celui  de  Jeré- 
nde  ,  EltvMîm  dn  Êrirnenr  i  celui  d'EzédUel  * 
Ftn*  de  Dim  f  celui  dt  Daniel  «  Ji^àHtàt  éi 
JXtmt  ft&  * 

ROLE.  V«^ibMK  VL 

H  O  M  A  N  s.  Pafqaier  i  llv.  8.  Je  Rtfctiàf' 
thes ,  chap.  i .  Dt  cette  même  opinim  vint  4a^fMr 
Ui  Rtmaint  Ay*nt  9*btcu  ^lulques  Prtmtuti  »  Ut  y 
étMifeiettt  Préteurs ,  Pré/idem ,  w  Proctnfttls  mh- 
tmels  ,  fici  MAmirifirvient  U  Juftice  en  L4tin.  Brtft 
Sédm  Amgl^  UN  tp.  livre  de  U  Cité  de  Dieu  , 
Hmt  rend  tris-MfeÊtreK  de  ce  difceurtt  fiuimt  il  dit 
su  chup.  7.  Opéra  dau  èft  ,  ut  impertoft  cfrhas 
Jion  foiilm  jvii^um  ,  ver\\ni  eci.im  Liiv^uam  fuam 
domids  gentibus  imponerct.  i^i  eji  a  dire  :  On  he—, 
figntdttdUféifm  ,  que  cette  fkperhe  Ville ,  nm  fem- 
Irmem  ne  fe  cententm  Hnfferinr^mms  anjSi  vernllt 
efpundre [4  Langue  paftwntet  Itrnstient  fubf'Mgtte'et. 
Cel*  fut  caufe  cjiie  les  Gituloit  f:ijc!  :  .1  eet  Emsirr  , 
t'àdomttrtm  ,  qui  plus  ,  ej;ti  rr.oirs  ,  .1  pjrirr  ert' 
tendre  l*  hvtgue  Latine  ,  tar.:  pour  fe  rendre  olfeif' 
fnm  t  ^Mr  entendre  liur  bon  droit.  Et  k  tnnt 
MfrtmttnHt  dét  Semnim  une  grande  fmtie  de  lemv 
méti  :  &  tnm/ereK.  et  endrmft  mtfyuelt  le  Retuim 
étnUit  ptnt  tengnement  fin  Enipire  (  comme  tti  mt 
pitït  de  Proz  em  e  &  conttéet  circonvoifines  )  ,  le  Un' 
gdge  approcher  beauconp  pins  de  celtty  de  RtmeS 
jiinfi  s'efihattgea  n^re  vieillt  LMgue  OntAùfi  en 
Imvnledin  Itetuini  teBemmt  que  là  en  nu  meuM 
Géttdtu  nveiém  leur  propre  langage ,  tpit  Pmi  MeU 
Ut  ^alon  j  ceux  nui  leur  fuccederent ,  appeSerent 
le  Ungmge  pins  medeme ,  Roman  :  parce  ïjà'il  finf 
klmt  nveir  prit  firi  erigine  des  ntett  Rettumit  i  fw 
Fett  ilVtit  i  m  éidufteKà  e»  ntttnrnlifiK  em  et  fmt 
ktee  FmttieMe  CirfwwMfli  Gdnlei^i  Vhiu  einHUen- 
ceret  de  recemfoiflre  cela  dis  le  temps  de  Sidonius 
^poUittarit  »  Evefejtie  de  Clermonr,  lequel  au  troifîef' 
me  de  fes  'Lettres  ,  cengratuloit  a  Hecdice  ,  Centil- 
temme  jinvérgnac  ,  qne  U  NMefe  £  Auver^e 
'  tmttniiùtt  k  f"'*!'^*  OmIms  fPenr  t'nddvnner  m  nd 
âHÙe  ke^Htiif  fmt  extptit  :  c'efirit ,  wny-fimhLAlr* 
nhmfhKmkim,  Jpie  nous  ^Rafinet  deteMefacen, 
fMr  ^piëtfmJtUr  fnrhmt  ide       pmti  tn^pdhdem 


quelq'nfsfois  Romani  c  ,  &  nvus  pareiïïtmtm  ftij- 
mains.  An  deuxifjme  Cemile  de  Tours  :  Ne  qutS 

Briannum ,  aoc  Romannm  «  in  Aimorico ,  ^finef 
MtïiopoKtaitorntaa  luufMvlBddittiii  votoUcaM*' 

atit  Ittrcris  EpKcoporom  t  ordinare  pnefamai  :  wd- 
qntl  pa0jtge  le  thot  de  Romanus  eJl  pris  ponr  Bwl- 
Ç<i!.<  ,  o:t  Gantois,  demeurant  en  la  Bretagne.  LnA^ 
prand  en  jen  premier  livre  ,  parlant  de  Guj  ,  Comte 
'4e  Spolete  ,&  de  Berenger  ,  Comte  de  Fourjulc  , 
fM  41*101*  ejptrance  afamee,  dés  le  vivant  de  Cbaaies 
le  dsMVe  Empereur ,  part  ageoiem  fet  fttVHiiee  eu- 
tr'eux  ,  dit  eue  Rerrnger  fe  donnait  pour  fan  lot  l'Ittt- 
lie ,  à"  O'uj  Franciaui  ,  quam  Komaium  vocaati 
An  fnpptmem  de  XàMtg^an  >  en  il  efi  pnrlt'de  Lattis 
d^Ontremer,  fid  heit  en  Angleterre fendmtt  U  ftri- 
fen  de  Stries  le  Simple  f«n  pere  :  Infetlni  Lado>'' 
vicu? ,  Rex  Galiiz  Romanz, filtul  Caroli ,  &c.  Et 
qu.tnd  zctis  t  w-c  an  treme-jeptiefme  tiltre  de  la 
Loj  S.ilijHe  deux  articles  pertani  :  Si  Romanut 
Francum  ligavedt  fine  cauflà  1  Mcfc.  den.  qui  fa- 
çiiint  Iblidos  z  z  x.  culpaMlis  judicetur.  S  veià 
Francos  Romanum  ligaveric  fine  cablfa,  o  c.  den. 
qui  fificiunt  (blidos  x  v;  culpabilis  judicetur  :  fout 
ce  mot  de  Romanus.cn  entend  porter  du  G^xl^tj. 
De  In  vim  anffi  qu'on  apptlU  Roman  itefirr  nouveau 
tnn^nge*  Vré^  fie  ftSit*  ffil  éteit  cerrtmpn  du 
imn%médit  «  /e  inmt  m  ft^i^  A  e»fiapaà 
RmiqiM»  tMban.  A»  Cuiefte  tenu  eti  U  viie  drAr^ 
les  tan  %^\,  mrtide  dix-feptiéme  ■,  ton  commande 
nnx  Ecctefi^et  défaire  des  Homilies  contenant 
fentes  înftrvfHensqnt  nppnrtenoient  à  l'édification  de 
ne/fre  F»j.  Ec  eaMétii  Homitias  qttilbue  tnnsfoxd 
ftadeat  M  RnllieaiM  ilomanam ,  auc  'Theodorcain  , 
quô  faciliiUs  cunûi  poflint  intclligeré  qux  dicuntur. 
C'ejhit  qu'il  voutoit  qu'on  iran/laïajl  tes  Homilies 
en  U  iMgne  Fran^oifty  eu  Germanique  ,  (jue  les  Ita* 
liens  Appellent  encefes  nnjimrd'hiijf  Tudeique  :  pnrce 
qne  netu  adtUtnUdiont  len  i  P Allemagne  ,  éiâgt  ffà. 
Im  Frnnce.  Depnis  pnr  m  leng  fnccis  de  temjpt  «  port 
1er  Roman  n'efim  nutre  chofe  que  ce  que  nenj  dî- 

font  parler  Francis.  J'ay  Z  fU  mie  vieille  tradu^Hon 
fn'tttte  Dnme^tUe  fit  dtt  Fables  d'Efopet  ponant  tes 

Ali  finement  de  cet  elcrit , 
Qu'en  Romans  ay  tourne  ,  &  dit  i 
Me  nommecay  par  remembrance» 
iK»7«  ay  mm  I  fi  £iit  de  Fnocfr 
Per  l'amnir  le  Ciinte  tiailkame  ) 
Le  plus  vaillant  de  ce  Royaume  « 
M'entremis  de  ce  livre  faire  , 
Ec  de  i'Anelois  en  Ronian  traicei 
Ifope  appeUe-l'on  cil  livre  , 
Qu'on  ttanflata,  &  fil  elobe. 
t)e  Griu  en  Latin  le  toarnaj 
ït.  H  Rov  Au  vert  qui  l'ama , 
Le  tngnwta  puis  en  Anglois  , 
Et  je  l'ay  tourne  en  Françob. 

Anqnel  lieu  vous  voyet.  que  cette  DamoifeUe  ufe  Jn 
Ènt  de  Roman  &  Français  indifféremment  ponr  uni 
mejme  fignifientien.  Chêft  mi  ^t  entert  en  nftge 
tim  ttmft  de  Cluniet  û  ^nint  :  fens  kfi^  Frère 

CuillMmedeNangy  rn.TJff  tr.iduit  enFran^eis  CHif^ 
foire  de  France  ,  qu'ii     c/f  compofée  en  Latin  ,  die 

ainfi  fur  le  camirit--  rvier.t  de  fan  oeuzrr  :  Je,  frcie 

Goillaume  de  Naiigy ,  ay  tranflatc  de  Latin  eu 
fti6maD,àla  reqne(&  des  fwnn'es  gens,  ce  que  j'a- 
vois  aiitrefiDÛ  fait  en  Latin.  Et  comme  niafi fiit 
que  le  Renutn  fnt  le  Ungnee  Conrtifem  it  trnnce  , 
MM*  (viMr  fd  imnfeititt  dt^aire  Ittfétt  tmOfiet 
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ir  mx  thebMlierj  ,  prtmi  f rement  en  Vers ,  fmt  th    vtncéd.  pvtm  U  nm  dt  Rooiam  •  «mL»  Âi 


/mm  f ,  mais  auffi  frefipit  tms  éAniti  }  cSm- 
me  mus  Vêjmt  U  XiMbi  Jt  U  flkir^  Iw  //  tfefl 
difi  curu  ifMtîUFAmêKri  &  dè  Ik  Pbileftphie.Ctlm 
apport*  eittrt  «KMW  tme  diftinHion  de  dtux  l^u^éget } 
l'un  cfftime  j'ay  dit ,  apptBé  Roman  ,  &  (nturt 
Valon>  f*»  éffnchoit  plus  près  de  U  ndivtti  dk 
tittixGmImii  iifiiUlhon  qui  l  efi  trâtifntife  fmfyius 

walon ,  é'  gne  noMi  p/BiBm  h  Rotnnr. 

Le  Prcfiiciit  Fauchct  ,  Hv.  i.  de  la  Langue  & 
Poefie  Fran^oile  :  Cette  dernière  J'èparatitn  de  Cm' 
fttfm  c4Hji  t&ti  M«n  dvis ,  dppm*  un  plus  gtmià 
ebsniamem  j  ww»  (fij'cfe  dire  )  dndtU  U  i^giii 
Xmùmde^Cirfi^  tthreprife  efljtm  fleivU  dt  pinpntn 
Mtrn  Seij^fHTt ,  fà  genvemittis  les  gr.tr.ies  Comtes 
fSl'  Diuhe^  ,  Ht  fe  ma nfli  tient  nui  p»s  Rots  (  c»r  iU 
n\tvoiem  î\iiiihoTiié  AC(]Hife  de  fi  leHfMe  mtein  fut 
Une  taper,  venu  d'un pmdtrre  &  d'im grand êih 
eU  Uns)  ,  nutis  mfmrpéiteto-i  d*  ttms  drwts  Ray  mue  ^ 
êmMs  CtHti  fdn ,  tMans  nututoye      ne  fe  ten- 
iéiUfiifiets  ftfk  tel  finnce  au'il  leur  pUifiit  faire 
■i  ee        aiijjitUnebtak  en  fa  dignité ,  ^u'eux-mef. 
mes  «pli  l'afboienlf  fkppm'e  eeàtre  l'apparent  héritier 
de  la  Couronne ,  pomr  avoir  part  an  bmtin  plnflofi  fue 
ftÊKrt^èmmiM'^  b^fm^tm^-mdefir  dir^ 
mtr  les  dhultn  rmumt.  De  manhre  fltits'ne  fe 
feutierem  heancoup  i»  iiulter  U  Cour  de  ce  ncuz  e^u 
Roy ,  ne  fe  patronner  fwrfet  maittrs ,  &  encore  moins 
f»:zre  [on  langage,  tjui  à  la  fin  ne  fe  trouva  de  pUu 
grande  ttendiit  tjue  fon  domaine  ,  rmecouny  par  ces 
JImfiet.  Car  ledit  line  CaM',  &  XebeH  fin  fit'» 
mjM^UektJ^nMirFiae  de  mar^  ,firs  OHednt, 
Fierit&  Lai»  ',  ptmrii  fue'  lei  aiùftt  aiteiènt  leià-}' 
Comtes,  d"  les  Province/  Jet  Dncs  ,  qni' lenoieni^ 
.grand  territoire  :  comme  Richard,  Seigneur  de  toute' 
Normandie  :  Hêtert  ,  ^  e'toit  Comte  dé  MeàstX 


etitMmfire  par  ee  tiftr,,  ^ne  teurmu- 
'^.IfV^*  P"  Latin,  ou  Romain- 

Grammatic  atns  Remain-vulgaire.  Ce  tint  je  de- 
vine (  c^r  autrement  je  ne  veux  afemrer  une  thofe 

Afin  ,  fuditamtmmmumm  dn  RomM^Mtm- 
U ,  It  TottmoyàBCatd'Aiiâchdft  : 

rTéè  pM  ofÀùz ,  a£a  f«  bon  <ruvte 

U  Trouvcrre  qui  fa  bouche  euvce 
Ppr  bon  œuvre  conter  &  4're. 
Mais  Id  bien  ùeùve ,  pldn  eft  d'te 
fMmi  il  n*a  die  matière  Mbit, 
lottrésez  /embnd  &  point 
Mon  ciier  dé  «Itrë  aucun  biaa  die. 
Mah  n'ai  dec)u6y  ,  car  toot  eft 
Fors  ce  que  de  nouvel  avienr. 
Mais  au  Trouveoç  bien  avtiàit» 
S'il  fçait  aventure  nouvelle  f  , 
Qu'il  faflê  tant  qiîe  la'  nouveUé 
Par  tout  s'épahdé  &  par  tout'  ajllè  ,  •  • 
Et  que  fon  gros  Franiijois  dttaille 
Pour  faire  oeuvre  plus  délice. 
Pdi  ce  mà  Uhgue  ay  délice , 
OSKonq  m'en  lieae  à  trefpMiS' 
I^wr  dite  mon  nourtid  |fcdfi; 

Ce  gros  François  d&ailk'mi'fyl^'ilevoir  efire  prit 
fwr  le  Roman  &  pbis  [MjluijMrt  ,  dont  les  TVon- 
tmvs  ,jHgleors ,  &eiiitnstyJ^H»imiui^  t^eient 
pbu  imeU  cemmm,  Cn-  Mm  Ht  m  gm^  4u 
fit*  Sagit  ; 

l9èblk'vo1ontien  me  peneroie , 

Si  je  m'en  pooic  entremettre  , 
Qu'en  bons  Romans  peuÛe  metise 

Unir*-  ^-  


Trtyet  >•  ^efi^i^  ,  diBHe  &di  Ckàmpmgme:        ^   ,  .  ^ 


GotUa»me  ,  Dne  de  Oityennt ,  Comte  de  Poitou  . 
Ceejfroy ,  Comte  d'Anjou  :  lefquets  depuis  t'accreu- 
rent  grandement ,  peurce  que  cekX  de  Chartres  jeii  ' 
gnirent  à  leur  demàiue  Champagne  &  Bine  petr  '^iU'igh' 
potion  :  ceux  de  N'emUitlISk  ,  At^Uterre:  U  Mmfm  ' 
df'Ai^  »  TmomA»  :  ttiemèiit'fiie  fm  veit  en  'France 
déMltOliirf&  mngnffiipits  tout  en  'im  même  temps, 
CéBfU'Comte  d'Anjou  efpcitfj  C héritière  £ Angle- 
ttmt^' Normandie.  Le  Duc  de  Guyenne  avoit  les 
hemméfes  i'Attvergne,  Lsthtjin  ,  {AngotAniois  , 
Aienta  t  &'de>-tdme  tjifuitaitie.  Li  Comie  dd 
Champagne,  Brie ,  &  tem  'ce  qui  ejteii  depuis  Tm'- 
bo'.tcheure  de  la  rivière  de  Af.tr>je  dunt  celle  de  la 
Seine  y  jufjuei  t/ert  ta  Lorraine  i  &  de-là  retournant 
à  Sens.  Lès  Bérangert ,  toute  la  Provence ,  Langue- 
doc  ,  &  CathdeHgne.  Ce  fui  donna  occafion  aux 
Téint  &'bMlli*t  ittgéieilx  t  f*  en  ce  tewipt4Si 
^ttithl/mteftrirr,  ufer  de  la  langue  de  ces  Roitelets , 
feU^-'dMàmiljn  leur  complaire  ,  &  monjher  ijuits 
tfanment  ^ue  faire  d'emprunter  aucune  chofe  de  leurs 
*rifin.  Ce  fut  lors  {aiiiji  tjue  je  penfe )  ,  tfu'efcrire 
en  Rtnuat  ëmmen^a  d^avàit  lieu ,  &  fue  les  CiRhar 
&Je^^^\eÊtJm^ittrttfrtHvenet  &  ChatHeH*}', 
eemmrnt  pérlet  Ctnrt  de-  ces  Princes ,  peur  Weîter 
eu  chanter  leurs  cornes  fans  rynic,  ih^rfins  i±  autres 
invemions  Poétiques ,  nfans  du  Romain- Rujliijue  , 


Li  bons  Moines  de  faamé'vie 
De  Hauce-felve  VAhéie 
A  l'Edoirerenouvdlée, 
Par  bd  Latin  l'a  ordcnce. 
Heb^  U  vieut  en  Roman  trerCi 
^  Et  dcl  Roman  un  livre  faire, 
El  nom  &  en  la  révérence 
Del  Roy  fil  Phelipe  de  Franoà 
Loeïs,  qu'en  doit  tant  locr. 

£t  fidt  encore  ^ueljue  peu  apritt 

For  s'amor  enooauDënieray 
V£ànse,  8e  emonitiiceny ,  &e. 

fui  ^  Hhtt  Je  memay  en  Fnnçois.  fi 

fuelatn  penfe  tfue  le  Roman  ne  fuft  fu'en  ryme  ,  je 
luy  refpons  tfu'ily  avoit  a^ffi  des  Romans  fans  ryme 
&  en  profe.  Car  en  la  f^e  de  Charles  U  Grand ,  mife 
en  François  avant  l'an  l  zoo.  à  la  re^te^  d'Teltmd, 
Comtejfe  de  S.iint  Paul  ,  fceur  de  Èmtimàm  €mtr  ' 
de  HmuH ,  furnommé  le  Bajtiflèur ,  am  iv.,  livre, 
fAutheir  Ht  m»)!  :  titàêtn  ,  Copite  de  Haiiîku, 
'  trouva  à  Sens ,  en  Rourg'ogne  ,  la  Vie  de  Charle- 
magne  :  mourant ,  la  donna  à  fa  £xur  Yoland , 
ComtefTe  de  Saint  Pad  4pii  m**  prié  que  je  la 
mette  en  Roman  fans  ryme  :  pnceque  tel  fe  dé- 


JUUBrtt  iM^fii ,  WOrn  w  Efmftls,  &  fn^  dod  ce  qaUs  en  <Umt  Se 


menfoQge 
dl'Gsanoci 
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Iw  cil  ]ilg1eoc<  Nax  contes  rymcz  n'en  eft  vrais  : 
tôt  «ft  menlonge  ce  quils  dieac  Ce  fmrUr  Hmhm 
«)br/  ttn  fris  pour  U  Umgdgt  wuhntmm  ff*^ 

Fran(;ois  le  plus  poly  ;  refnuin  et  vtrt  à»  XMMW 
d'yIUxMdre  ,       U  ctmfofititn  de  Ldmbtrt  U 

Venu  comme  Fmcob ,  8c  Sut  pailet  Ro- 
mans. 

bUsSnifetU paient  eiutrne«rm  BgméUdirtt 

20  Cfty  h'icn  pirlcr  François ,  ib  difent ,  Je  (^ay 
ien  parier  Roinaii.  Et  je  direj  volentitrs  ,  (fut  U 
fmin  Ramun  fut  plut  p^miculier  m  Parit  &  lieux 
v^fiut  fttM  à'tmrtu  C ter  Ait  Rtnum  d'AUxémàn^ 
cMiptfl  par  h  Clm  Simm ,  t»  nummu  hs  ftHpks 
divers  qui  fmirtm  de  B^bylene ,  épris  U  CMi/Sj/fwi 
étdveitMe  en  hmf^ffmt  U  Taur ,  il  dit  : 

Iieii£uit  Ce  <!^nent ,  li  piere  en  fît  dolaiu , 

EtD  aurre  devient  Mefopotamiens  : 

Li  autre  fu  Torquois ,  li  autre  £limitans. 

Et  puis  t  ^l^ues  vert  Mpres  : 

Li  «m  fuiRaniaiiit ,  fle  tt  ameTofinM. 

mm  àtfiàt  t 

VmÊBK  fil  E^doBBM  »  ft  Cnme  fia  Nav- 
niatu: 

U  cotre  Etupei ,  Ac  |iaria  bien  Romans  ; 

Li  autre  Ai  François ,  &  li  autre  Normans. 

Lt/ftelt  Entptis  »  &e.  Lu  EfpMHtU  4i|^  mgmrdi 
i*  mtt  de  Roman ,  sfp^Ums  Romant  Caftdiano 

leur  Uftgage  commun ,  lir  dont  ils  ufent  en  U  Cfmpe- 
fiita  9U  trMiJlAtitn  des  livres.  Je  ne  puis  euèlier  que 
CieVMti  BMptifi*  Girterdi  ,en  Jn  Dijtciin  ,  penfe^ne 
les  Rmsuis  tnt  pris  leur  ntm  de  Reims  :  j/ource  que 
le  livre  que  Turpin,  Evefqut  de  cette  yiSe ,  m  jMt 
de  léi  vie  &  gepes  de  Châries  le  Gr/md  >  m  pbû  dmmi 
de  fujet  »Mx  Trtuverres  ;  comme  jî  le  mot  Romance 
vernit  de  Rbeincnfcs.  Ft  Pi;-  "-*  ,  un  autre  Italien , 
êltègue  cette  r/sifon  mu  livre  iju'il  ufttit  de  l'origine 
des  Romans  ,  adjouftum  ,  que  les  Atmêlet  itmem 
età^  MpeëétJ  »  &  mue  deptàt  >  d'*utres  nnmmerent 
iibifi  iâm  tentes  fsAtdenx  :  ce  qui  a  fait  .ippeiitr 
Romans  Us  fimUeUes  Poé/îes.  Mais  il  J-im  p.n-^ 
donner  à  ces.eflrMgtrSt  s'ils  choppent  en  pais  ejloi- 
gne'  de  leur  comtojttMce  ,  efismt  ùsJtemsuu  mte  fiett 
de  Feifie  GmUùlt  en  Bnuifeife. 

AoiSxk  do  Clidiie  «  «ms  Ça  N«ca  fiir  Alah 
Charder,  page  8tft.  Au  comnteneenunt  que  Us 
Erunfois  voulurent  rfcrire  en  leur  Ismgne ,  ///  imitè- 
rent &  fui  viroit  de  fort  pris  la  langue  des  Romains. 
Ce  qui  fe  voit  cr  recomioifi  affe^  marsifefiemtnt  par 
Itwn  Livres.  Et  de-li  nommèrent -ils  Roman  >/r 
dent  ils  i^irtm  e» tels  eferiu.  Le  Uvrede 

Vo«It  Willaumes  en  Romans  tndre 

De  boin  Latin ,  o  il  le  troeuve. 

JEt  Jldém  de  GtûeiKf,  tit  U  tradnSieH  dit  Csiteii  t» 
firneph  ! 

S^poor  t  ains  que  je  vous  commans 
D  efpondre  Caton  en  Romans. 

En  ^fuy  ctHvient  anffi  celui  qui  a  traduit  la  manière 
dttrer  en  Bwifnt  »  quand  il  dit  :  Je  ne  Toel  riens 
faire ,  que  à  ton  oes  ne  foit.  Et  de  grand  priveté 

d'amour  que  j'ay  vers  toy ,  en  ai  îou  chi  quoi  ke 
foit  elcric  en  Rouiiuins ,  pour  chou  que  par  tci 
meiimcs  le  puiiie  lire  quant  tu  auras  loilu.£r  df 


ROM. 

là  tîemma't'on  ajfcK.  longuemem  depuis  le  langage 
franfùs  ,  Roman.  Car  le  Livre  de  Garin  le  Lebe^ 

A  efcole  fu  quant  il  fu  petk  » 

Tant  que  il  loj  &  Romans  Se  Latin. 

Et  U  Traduileur  des  Failes  dEjope  en  vieil  IhtH 
fÊÛ: 

Pour  l'amifté  le  Comte  Willaume» 
Le  plus  vaillant  de  cheft  Rovaume  » 
M'entremis  de  cheft  Une  me. 
Et  del  Engleiz  en  Rommaos  traîie. 

Ce  qu'il  explifie  Ihj-méme  htceminm  afris,  tdj'tit . 
/hmtt 

Li  Rois  Mires ,  qui  moult  l'ama» 
Le  uanflaca  puis  en  Englois  :  . 
Et  l'ay  tranfuté  en  François. 

Mais  enfin  le  nm  de  Roman  efi  itmeseri  mueliwet 
fiids  ttmprfe^  en  ce  Lsmgnge  ancien. 

J'alonte  à  toutes  ces  autorités,  celle-ci ,  tirée 
de  la  Préface  de  l'Hifl  oire  de  Philippes  Mouskes, 
Chanoine  &  puis  Evcque  de  Tournay ,  qui  liais 
en  1141.  imprimée  par  M,  du  daee  à  b  fin  de 
l'Hiftoire  de  Ville-Hardouin  : 

En  l'Abbaye  de  Saint  Denife 
Eh  France ,  ay  l'Ejioire  prifi^ 
Et  de  Laiin  mife  en  Rentaeu^ 
Sansprojerne,  &  fantemnems» 

f  Voyez  le  Pere  Latibe,  dans  lès  Etymologies 
Françoiles,  partie  i- page  \i6.  &  mes  Oii.^incs 
Italiennes  au  mot  Romand,  M. de  Cal'cneuve  dans 
fou  Traire  du  I  ranc-Alleu  ,  &c  M.  de  Valois  le 
jeune  dans  Ion  Hilioire  de  France,  page  zao. 
M. 

Romans.  Wachter ,  dans  fon  Gloffarium  Ger- 
manicum  ,  page  1 304.  donne  une  ctymologie  de 
ce  mot  toute  diftcrente  de  celle  que  l'on  en  donne 
ordinairement.  Voici  ce  qu'il  eu  dit  :  Roman  » 
h'ftoria  fabitloft^  AuReres  Menagio  laudati  videit* 
tur  à  Lbgiia  Romana ,  hoc  ej}  ah  illa  hidkuie,  fné 
nuper  ex  làrmim  Lmtinà  prognata ,  &ttiSK  Roloca 
Romana  ^tfa  efi ,  quafi  iAtgoi\  Romain,  nomeit 
artejfere.  Sed  hoc  nimis  générale  eji  ,  cum  eâdem 
Làvuâ  non  filum  fahuU  ,  fcd  etiam  res  civiles  ^ 
eetlefiafiica ,  &  nihil  non  ftriptnm  fa,  yide  Sact»- 
meiwum  popol!  apud  Nitknninm}  &  teeiftrCeml- 
Hum  Arelatenfe  anni  8ft.  an.  17.  ubi  mufidattrs 
ut  Homilix  in  Rufticam  Romanam ,  aur  Thcodo- 
iëam  ,  transft  r.intur.  l'n-ijimnius  efi  ,  nomtnit  ar- 
cUteiltS  nd fiilicnem  maricam  rejpexijj'e  ,  quod  Hi- 
flerin  faU^  ns  temporibus  plerumque  pedeflrifer- 
mene  prédirent,  Idque  Jîgmficare  petefi  Roman  >  fi 
dtuatttr  kTheotifcoàtnaat  reimen  (  Gsdlici  A- 
mn)  ,  metriie  fcribere.  Cette  étymologie  eft  in- 
eénieufe.  Je  doute  néanmoins  qu'elle  foit  auflî 
folide ,  &  qu'elle  lôit  dn  goût  de  b  pMpaïc  des 
Leûeuis.  * 

ROMARIN.  Plante.  Gt.  >AseiwAt.  "Dtrop- 

marinus.Ct^  ainfi  que  les  Latins  ont  appelle  cette 
plante.  Pline ,  livre  xix.  chap.  1 1.  Libanotis  locit 
ptttridis,  &  macris ,  ac  rofcidis  ,  feritur  femine.  ^ 
Rndieem  baiet  olufatri ,  nihil  à  tlmre  differetnem, 
Vfas  tjtupefinnnum  flomacho  fêlnhiiimsu.  OvidCr  ' 
dans  le  ).  fivte  de  i'Att  d'Aimer  : 

Silva  nemus  nen  nité  fndt  t  u^git  mémnt  b»*- 
bam , 

A» 
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il  ô  lï. 

^Tiq^  t  dans  (on  Cdtxt Mt  nm,  Ntantrin  ttm- 
rm  t  mmbâ.  Ceftaiofi  qne  Scd%ex  piâend  qu'il 
en  cet  endroit  du  Oitx.  Il  y  a  dam  le* 

Imprimés ,  &  roris  nonjriit  cura  m.mni.  Pour  l'in- 
celÛgenc^c  la  rcAitution  de  Scaliger,  il  faut  fe 
'fim^enit^pe  le  rtmému  cft  appelle  en  Grec  ^«Ca- 
wntt  dn  mot  de  j^tfUtàt ,  qui  lénifie  de  l'eiKenK, 
fvee  qne  (à  racine  fent  l'encens.  U  me  rcfte  î 
tenuaqner  une  chofe  connue  de  peu  de  Botani- 
ftes  \  qui  eft ,  que  Vireile ,  dans  le  a.  Itvte  dei 
Gcorgiquc^ .  » appdiéle  lUBviD  rut  ûaa y  ajoo- 

tCI  TfiAnnitj. 

Num  jeiMM  pùJUm  cliv9fi  glitrett  rurit  ^ 
ftrM. 

En  Anjou  ,  liouj  prononcjonJ  remarin,  au  lieu  de 
remarin  ,  qui  eft  une  prononciation  vicieufe.  A/- 
ROME.  Ville.  Les  fcntimenS  font  partages 
Ibr  l'oriefne  de  ce  nom ,  6c  qudqties'wu  même 
font  vifiblement  &bnleux.  Celui  qui  me  racole  le 
plus  vrat-fèmblable  ,  t'eft  qui  Ift  nbm  de  Rim 
vient  du  Grec  p;j/>»  forçf  ,  pnijf.ince  :  auflî  Solin 
t^inoigne-t-il  que  Rome  kii  noouM  au  comraen- 
cemem  Valent  ta ,  nom  Latin,  qtd  lépood  cniâe- 
mem  au  Grec  ittim*  Aucun  nom  ne  convenoit 
uiaix  i  la  MameAê  de  ranhrers.  Gehii  de  kt- 
Muiav  lêmble  avoir  la  même  origine  ,  &:  lignifier 
ftk^hu  ,  validus.  Le  mot  rjm  ,  dans  les  noms 
tfllômme  Tcutoniques,  (îgnifie  pareillement  robur 
ëc  iwii^t  feloo  Waditer.  Voyez  fon  Gl^mriim 
OmêtiiàtiHit  »  an  mot  tMw.  ]e  lemaïqtie  anlfi  » 
^pt  CBn  •  rpm  &  nom  nmmb  en  Ebreu  ,  Sc 
IkoV)  nmm»«  en  Chald^  Se  en  Syriaque ,  (i^nl- 
fie  hjuieiir,  eiéiatitn  j  du  vetbc  DIT  raiim,  qui 
veut  dire  être  huMt ,  être  clcvi ,  t' (lever.  Ces  mots 
Ûfiencaux  ont  la  plus  grande  relfembUiice  avec 
Je  nom  de  Rim  :  te  lent  figni&cation  convicofc 
tde  mfine  parfiuieincot  a  ccne  vifle  awc  fipc  bmmi^ 
tigMi ,  laqudle,  coniint  dxi  Vîigife  « 

■  •  r«MM»  *Um  imer  caput  exttdit  mhes  i 
^uamtim  tenta  folent  inter  vilnmj  CHprrJJi  : 

à  cette  ville ,  qui  a  été  adorée  des  nations  comme 
une  dividié,  de  à  qui  Mardal  donne  le  doc  de 

Dcclfc  : 

Terrttmm  Dttt  rtmimn^Mt  Rmim^ 
Cidfér^mmt  &  tuMfiewubmt 

i  cene  Vfflé 'enfin  >  dont  la  dlgniié  l'âere  enooce 
au)ourd'hui  ao^dcfliii  de  loutc*  kl  autres  vflla  de 

l'Univers.  ♦ 

Rome.  Fèves  de  Rame.  On  appelle  ainfî  à 
Met£  ii  dans  toute  la  Ijorraine,  1^  haricots  &  les 
•leva  -blanches  8e  pedtei,  qu'en  France  on  appelle 
communément //zr/  i^f  r.ime  :  (ans  doute  parce 
que  leur  tige  étant  ioible,  on  l'arpuye  contre  un 
bjtoii  ,  ou  contre  un  rameau-,  au  iicu  i.]uc  la  tij^e 
^cs  gtollcs  fêves  eft  alîez  fbne  poiir  le  loutenir 
.ll'eUe-nitme.  ]e  ne  fafs  fi  ce  qu'à  Menifle  en  Lor'- 
'nine  on  a  appellé  frfet  dt  Rome^  cette  première 
forte  de  fèves ,  ne  viendrott  point  de  ce  qu'on  y  a 
fuppofc  que  les  preinicres  y  ctoient  venues  de  Ro- 
tre.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  les 
Allenians  ,  qui  appellent  ^vcij<b  J'.tladt ,  c'eft-à- 
lUtefii^te  RmuaKCt  la  laitue  Romaine  >  appela 
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«es  ,  les  ftves  de  itaair ,  on  de  ntair.  Le  Da^ 

chat. 

R  O  M  I  E  U.  Vieux  mot ,  qui  fe  difoic  d'oii 
homme  qui  alioit  en  dévotion  &  en  pèlerinage  à 
Rome.  En  Italien,  Ktmtêf  en  Elpagnol,jrimm«; 

en  Latin  ,  Rtmifrta.  En  Provcn(|al  on  iioiume 
Retonieeu ,  généralement  tout  Pclcrin  ,  loit  qu  il 
aille  en  pèlerinage  à  Rome,  eu  a  Saint  ]aC({De9 
en  Galice,  ou  a  ia  Tcrre-Saintc.  Verfj. 

ROMINAGROBIS.  C'eft  h  même  dioffi 
^le  XmimMptUti  Voyea  âMiimMgnUs,  * 

RON. 

RONCE.  L'Italiài  dk  ii  même  iwK'«>  què 
Caninius  dérive  do  Syiiaqne  rmthé.  Mais  nrntks 
en  Syriaque  i  c'éft  me  lance  ,  8e  non  pas  une 
mut.  M.  de  Saumnile ,  dans  fa  ConfutJtion  de 
Pallie,  page  ii;.  le  tire  de  rxn.ine,  qu'il  expli- 
que «itar-3-, ;;(«».  Voici  leircrn^fî  :  Rpscare  ,  ejl 
mncttt  X/tl  rmncas,  exttrfart  :  mam  runcas  ttiam 
Mitfm  wvMMf  f^tuf*  heiiûgtmu.  nu  twi» 
Ut  t  rancare  dîtitter  :  ut  ruftare ,  fm*  rnft.* ,  ^c. 
Ne  vfendroir-il  point  plutôt  de  wm/  t  de  cette 
manière:  nkiUtf$éi»niUemfrwUtmtntt0fTim- 
ea.  M. 

R  o  N  c  E.  Pourquoi  chefchcr  des  étymologiei 
doienées,  otil  l'on  n'arrive  que  par  une  longud 
giadation ,  comme  en  celle-d  qite  M.>f  Aiagd 

*cut  tirer  de  ml/t:!  f  N'cfl-il  pas  plus  natuiel  dd 
dire  avec  Sanmaifc  &  avec  Du  Cange  ,  que  rftice 
vient  de  mm  are  f  On  trouve  dans  Caton  mncmre 
ffiHM.  L'inibumenc  avec  lequel  on  coupe  les  rM* 
m  »  s'appelle  en  Latin  fum»,  Sidvant  le  témc^ 
gmgp  die  Papias ,  nmfmti  fimt  ^knj  vt^t  fi- 
tmttur:  hi  &falca(hia  à  pmiUtuilnefalcisdicMK* 
fur.  De  riini.iif  les  Latin?  ont  fait  ^  jr/r.  ,  ii:n- 
cattr,  mmalis  <*ger ,  qui  lI^niHe  un  champ  piciri 
de  ronces.  RtmenHs  mgtr ,  in  do  Cang« ,  4(rcr  in^ 
€td*m$t  4  imAiû  &himiiihu  heMs  cr  Jernil  m  nm^ 
eMébu  }  naicért  nhm  Laiimstfi  pur.^are  afnm  à 

Jcntihm  :  rii.:s  ii;  le  roil'JCS  iKCtnt  (j.illi.  il  ttt\  donC 

fort  vrat-lc'n'M.ibie,  que  c'eft  de  rviarr  que  le» 
Italiens  mu  f  ile  le  moc  iwiiM*&  le» François  cdui 
de  rmue.  Vergy. 

RONCEVAUX.  Mom  d'une  célèbre  valléd 
des  monts  Pytinêes ,  dans  laquelle  l'Année  de 
Charlemagne  fiit  défaite  par  les  Sarralins.  Wach-' 

ter  ,  pape  1  VÇ.  de  (on  0'!o/fMrium  Ce<>/ij)in  iirii  , 
parle  aiufi  de  l'ctymologie  de  ce  mot.  Ronzc 
tTALL  ,  vallii  rontalis.  yaltis  am^ifftM  ii'trr  py- 
mum  in  limite  Nsv^nm,  Celtitd  lâ^ù  thyu  f/f 
nmu ,  etilii ,  fmmiitmimt ,  &  rfionca  fanthit  j 
cencaviis,  te  fie  Pnxhomle  in  /^v.ip  .ir.iiouL  Brà.r' 
nico.  F.rt^v  vtl  vallcm  patulani ,  l  el  vallcm  iroiuii 
denet^htt.  ' 

ROND  ACHE.  ROND  ELLE.  De  letn 
figttitfiotide.  M» 
RoNDACKt.  Wachter ,  dan»  (on  Gltfflê> 

riumCermanicum  ,  page  i)i8.  Rundatsche  , 
timho,  clypens  rotkndus.  Selgii  iû'.\<iÀS,(i.ii!ii  ton- 
dache.  Cancla  magis  vet  mi/tm  dtprétvata  c  ^enniho 
nindtattfche  >  qnod  efi  a  rund  mimdin ,  &  tartfch 
cljf«»s,  Ntmtm  Mm$  tUnm  UiigMa  caflnnfis  thjcii  - 
nra»  rtJUidité  Le  mot  AHeman  tartfch ,  qui  figni- 
fe  hcMclier,  convient  avec  le  Grec  bo^tU  -  le  Lar 
tin  barbare  tar^a  ,  l'Anglo  Saxon  larg ,  le  Fran-^ 
qots  tarjte ,  l'Italien  tar^^  ,  &  aulB  avoc  le  Chai' 
déen  Ot^W  Hte^èt  i  Se  l'AÎabe  tktrti  qui  tous  6g(ii>> 
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fieilk  pareilkncK  jui  hftdim  ▼«jn  cWcdW 

*n^ÔNDG.  lait.ftmiftimt  TdnUmiii.  Les 

EfpagiHils  Hifcnt  ronU ,  pour  (îgnifîer  une  place 
vuide  qui  ci:  au:our  dcî  murailles  d'une  ville  :  & 
rmitv,  {i.->Lir  dire/i«r#  U  rtndt  :  Se  rendader,  pour 

tAùmi  €mJam  U  nw^r*  Et  c'eft  âppatemnent 

^Eipagnols ,  qti:  nut savon»  empiUDti  le  moc 
ie  nnde  .  ce  mot  n'étaut  pas  ancien  daiu  notre 

Lanjue.  L'Elpagnol  rendu  peut  avoir  été  dit  « 
caule  de  fa  figure.  Covarruvias  :  Dixoft  ronda , 

tsitt  ttKÙmJiu  mmfu  t» fimut  nàmdm  i  &c.  Mais 
il  peat  aolTi  aVoûr  âé  die  de  ,r<»r<K  Rmm  ,  rm/« ,  rw 
da  :  rerare ,  rm4m :  tfoi  le  Ftançoîs  mder.  Voyez 
ri7<i<r.  Fdirc  U  rmitt  c'cft  faire  le  tour  de  U  ipia- 
ce.  Cette  étymologie  me  paioît  plus  vni-fienin»* 
ble  qii^ceUe  dé Ctfvannviu.  M- 

Row9t.K«rrvl«i«mir.  Je  lie  ^  poorqooi  M. 
Mcn.ige  nime  mieux  dériver  ce  mot  de  mti  qué 
de  rotHuda,  Cette  dernière  étymologie  me  parott 
au  contraire  la  feule  véritable.  On  i»e  iiuroit  nier 
que  rmà  ne  vienne  de  rotwidiu  i  Jk  par  coiilcquent 
nnde  doit  venir  de  ntmuU.  Fdie  la  ruide  d'une 
place,  c'eft  en  £aiie  le  tour,  coibme  M.  Ménagé 
dit  lui-même  i  c'eft  en  faire,  (tour  ainfî  dire,  le 
parce  que,  fuivant  la  remarque  de  Covar- 
tuvias,  les  murailles  des  villes  écoient  ancienne' 
bient  de  Hgurc  rooiic  Wachtcti  dan»  (on  GlMf 
rhm  Gtrmmùam  ,  X^ffi  <  )  donne  la  mODi 
feymologie.  VoW  fi»  termes 
Froprii  rji  rotunditds ,  a  ïvtnà  rptundiis ,  iiàtmr 
de  circuit  H  ftr  metenjipiam  effctius  pr«  eficimtti 
fm*  circiimeiintfi  firitnm  ntuitiUm  defcrihtKt.lndt 
OsUù  bût  U  lOOM»  emmmirt  mmàtinum  :  aUii 
Mt^//,  fidreletoocdelaplace.  * 

RONDEAU*  Sone  de  Poëfîe.  Charles  Fon- 
taine, dans  fou  Alt  Poétique  François  ,  livre  ». 
thap.  \.  Le  Rondt/tM  tji  ttinjinemmé  de  f»  forme, 
Csrtmt  mnfi  am'tm  cercle  >  le  FrMfeis  Moelle 
(nudeatt  *  OPtàr  iifitmm  Itme  U  circerftrencet 
fHnmnm/bmmfrmiirfuméMfiidUMfitiirt 
0vùt  hi  temmntil  mufi  em  fvim  Mt  ftondeali  < 

*j>rts  At/air  tout  dit ,  wf  retêunte  teuJîoHrs  ak  pre' 
mier  carme ,  bh  hémiJHche ,  prit  en  jeit  cemmencc' 
ftem.  M. 

RONDINER.  MpcMiMiwdfvI»,  «û  Is 
(fit  déi  chats  qui  gronadlcnt.  Pb^iwi^h.  On  • 

retranché  le  ^  iiiicial  j  comoïC  d«IM  lifW»  &fc  de 
giis ,  n^ùni.  Le  Duchac. 

RÔN  F  LER.  De  nneuUre ,  diminutif  de  nw»- 
c*rei  Les  Glolès  Anbico- Latines  >  Romco,  foiii^ 
tiam  ie  tueront  ftiHtê  :  ai  nuKo  éft  dit  pour  non- 
tbtt  fair  dé  ^t^i&i  Oo  i  fait,  de  même  ccoii.Ht- 
#itR. ,  é^excêniaiUtt.  Vv  voyelle  a  été  chaogétf 
en  v  confbne.  RuneulMre  ,  runcvlerts  ttï^tOOr 

/9Pe  «  été  changé  enfuite  en  F.  M» 
RONGER.  X»im,ndU0HI, 
•mm.  AL 

^  R  O  O.        , ,  , 

RO  O  L E.  Dé rptulum,  pour  ntKU.  C  eftaufi 
que  ce  mot  fe  trouve  rendu  dans  les  Ordonnai»» 
ces  9c  Rédemen»  du  Parlement  écrits  en  Latb. 
Vaflns  j  3»  FfiSt  Sermms,  page  70  j.  iKaortf- 

tARl.  Infirihere  zel  dirij^rre  in  ratHhm  ,  hec  efl  i 
dttulogum  CAuffarum.  Is  ernm  diflus  iMine-b/lrbA- 
tit  rottrla,  v^moc^icm;  <•  rou ,  ut  Selgit  roi  ;  mâd 
^tdmlim  ^  vetm  jn  rata,  ^rt^vm»  W>  >t 


R  O  Os* 

Céf»  1.  mm.  i .  Et  fuper  hîs  a&a  conficiéiida,  éfè 
irtorulaiiones.  Ou  bien  dé  roiitlut  >  que  les  Aé- 
leurs  de  la badè  Latbité  ont  dit  poUrnwHbw,  qui 
(îgniâe  proprement  cette  forte  de  btiott  roodavoc 
lequel  on  abattoir  U  comble  du  boifleau  :  mais 
qui  a  auifi  lî.;iii)ic  des  feuilles  de  papier  ou  de  par- 
chemin pliccs  en  roud ,  ^  caulie  de  la  relfembljuicf 
de  ces  feuillet  a  ce  bâton  ntnd.  M.  de  Sawnailèy 
(tir  l'Hiftoirc  AugjuOct^agp  ^49.  Su^l^  ^kmsm 
mm  j  hec  tji  t  tbenéu  im  ttthimm  mnitmJUiMf 
inpme.  L^iinnMi:  ^4ulim$  fOOdàm  dixére.  Rotuv 
lus  Muem  non  tji  pro  totnla  :  lubii  eititn  ttéhetu  fim 
mile  thMrt*  fie  twtvMuts  ctm  cotulï  :  ftd  rotnlH^ 
^Jl  rutulua.  Rutulus  <^  IcapH»  tém'  Rauilus ,  tu 
fMtli  JnprM  dotmtmut,  trtt  kmttJmm  ntutebutt ,  ^«f 
CHmuluj  menjure  derititKT  (irexe^uAtur,  Clcjft.  ru« 
t\i\\in\  txpenunt  f  »-:ft^infiti.  Cerippui  :  Et  cou  iit 
rutulum.  RcgoUm  etitm  MffeUirunt ,  »r  antè  efim». 
dimiu  :  Miide  verlut»  àsrteeyJ^tm  npiel  HeJj/tUmmi 
œenfuram  exsquare  i  hine  &  fw}Ki(tt  pr»  m# 
dent ,  apud  Epiph^niian  de  Ponderibut  &  Menfit- 
tis  :  mxitttt  H  t»  fi%yfii  pii>Ai«fif ,  l/Mkiyâ  iu 
nnrX»f»ftsf'  Aitd'e  hodie  Apkd  Epifbanium  f'«T- 
>.tàea(,  fir^KA  »  ^«'>>j:t  ,  regilU  :  M  ^A\a  »  fi* 
C\iei ,  fihuU.  Imdf  verium  twy)>ifr*  ^  fim^kif 
ditu  rutnlii  fcéfèm  tbMtttnm  ttitm  teiolamiw* 
eirwit ,  cîmétu  i»  rutidtm  cttMMmiOm  ftilictt  t 
chATtam  enim  fie  in  velun-cn  conplii  aiAm  ,  ttiam 
regulam  tAdtm  cau/a  Crdci  «ppiUÀtHnt,  canif 
<^u»(Vv>  efifcApMttVelvetumtKi  MndUHrenit^  . 
tmii  Icapus  i  &éfÊid  trfdiim  Crétet  vtkttm  tcjuS  & 
nfrûuoT»  fMw  d»  fttinmine  ttftirpJirmi ,  ta  fttpri 
diBum  e/f.  Rutulus  i^ititr ,  vel  rotuKis  ,  efi  ^kod 
Vkigo  dtiimui  UN  RotatAU.  G>£,i  rtuntieret  «Aat 
T«6»».  LAtini  voluinen.  Inde  «AaToetcf  Jm^imw» 
ièftamcnti  volumco ,  4|pM<  Gréctj^kH*  Imirfnf 
tes  t  X»fufntfiùfi  X**^*t  •  "  ^  i  S>ti>»  vit  t» 
0lmrMflp  tMiwitt  Jmmtcx»  w^vrae'**  '/"'^  ^'^"^ 
imeti  chtnrtMnim ,  five  ntetnbrAneamm ,  iit  mtulim 
ccmpiicAtArum  :  tfucd  in  idiem.tte  n^n  diteremnjf 

FLIE  ES  EN  UN  KOULtAU.   (<>«T^  T«/i<C0(et  i  h«C  tfi  t 

volutiles  tomoc  »  dixit  EiyiitelegicHin  MAgnmm  i 

^•raf  «!xjiT<ie<{ir  fit/iCpave» ,  »  7  >«A7cic»f(*f.  ItéietHtH 
nutie  itiAlim  de  vclumine  imerprttAri  ,  ^HÀm  de  in  - 
vcUun  libnrufn ,  ut  fuprÀt  Ab  ili*  vece  rutulus  , 
etÏAm  V9X  neftrA  Rooi.i«  7mk  etittiB  Û  conltatuto- 
lator ,  dfTiit*9*yt  »  emnftriftir,  Coattarinnl»« 
mniyfei^. 

Les  Arrcti  cîu  Parlement  étoicnt  anciennement 
écrits  fur  des  peaux  de  parchemin  collées  enfem- 
ble ,  lefquelles  fe  rouloient  :  &  pour  cela ,  il  fut 
inAitué  une  chaîne  de  Colleur.  Ainfi  les  Lktins 
ont  dit  vWmmm  ,  «  wlttida ,  parce  qu'ils  hittAgai 
leurs  Livres  d'écorces  d'arbres  qii'ik  rooldent  :  0e 
les  Hébreux  nSiîO  mej^ilLih ,  qui  veut  dire  -  m/O' 
iMcritmi  Se  cjiii  vient  du  verbe  VVj ^4/<«/ ,  qui  figni-i^ 
fie  *alverei  a  caufe  qu'ils  éctivotent  dans  des  par- 
chemins obniiu  enfemble ,  qn'ils  rouloient.  Dana 
les  SyotamH»  teAt  Lei  eft  encore  à  (udent  écxir 
te  lorte;  8c  fl  leur  eft  défendu  de  l'écrire  aiM 
trement.  L'Hifloirc  d'hfter ,  qu'ils  font  obligé* 
d'y  lire  tons  les  ans  avec  ccrcinonic  le  14.  du  moia 
d'Adar,  c'eft-à-dire  de> Février,  doit  itrc  anOi 
édite  fi|r  da  (éfvbendn  touléi  9f  pwi^tda*  eÙd 
•'appetîe  mw  1Â>1P  «Mf/U^r  £/fff-,  c'eft^^re 
le  ielime  d'Fjfer.  Et  la  raifon  ,  jTOur  le  dire  eti 
paffant ,  que  rendent  les  juifs  dans  le  Talmud,  dé 
cette  forte  d'écriture,  c'eft  parce  que  cette  I  i- 
ftoiie  «ft  une  Lettte  envoyée  à  tous  Us  £bt<«« 


Digitized  by  Google 


k  O  Q.  R  O  s: 

fcapdts  du  tems  (I'E(leT,&  qu'on  avDkdeCDOBlllhe 

d'écrife  les  Lettres  dans  des  (ouleaui. 

'  De  nnUn  ,  on  a  fàfi  imntiAm  ,  dottc  IMMS 

avons  fait  iskollir  ,  qu'on  proiioti<joit  ancicnne- 
Biem  ïNKOTULEK..  La  Coutume  d'Anjou ,  article 
cxux.  Etice^Ht  ch/KHn  fi  g^rd*  de  nuffnndrt , 
imu  ktumu  fm  Jti§&t»  firm  trnmde^t»  mu  tskt^m 
9Z  AtUùdnr.  ï>tmmUn>,  on  a  mflî  dircMtni- 
rotulM-e  3c  'comrarotul-ator ,  d'oi^  now  avOM  6iit 

CONTKOLLEII.  &  CONTROLLEUR.  M* 

ROQ. 

ROQUER.  Terme  jeu  des  Echecs.  C'eft 
approcher  le  Roc ,  c'eft-à-dire  la  Tour  auprès  du 
Roi ,  &  palFcr  le  Roi  par  derrière  pour  le  placer  a 
l'autre  cale  joignante.  La  Tour  c(i  appellce  Rte, 
Mcce  que  nos  ajiciciu  appelaient  Raet  les  licux 
joRs.  Voyes^  d-dcfins  ne  icnekt^  * 

•  ROQUBTTE.  T/tnems,  dîminuiff  dW 
ta  ,  qui  figiiifie  la  niL:nc  choie.  Eruca  ,  erucntJi  , 
mkftttt,  rokrita ,  ROQUfcTTE.  Les  Italiens  difcnt 
tuifli  mchentt  ,  &  les  EfpagDols ,  ruijuctti.  M. 

Roluir  ITT  i.  Ce  mot,  de  mèpicque  le  Laciù 
gnem  ou  tmcmm ,  l'haliefi  mrhttt* ,  &  rEfpagnol 
rutjtttt»  ,  a  da  rapport  avec  l'Ebreu  pn^  itrtk^  ou 
fi-ii  utr«y^y  le  Chaldccn  pn^  'fo^,  WpiT  ierakf* 
*<p-i^  i.irt[  .i ,  &  le  Syriaque  iiirko  &  ioiinfyf  qui 
«sus  iîgoiliciu  verdeur ,  herbe  vcnr.  * 

ROS- 

RO  S  A I  RE  :  iktpdrr.  De  l'Italien  ,  ou  de 
■iT^agnol ,  roj'ario  j  qui  ilgniâe  proprement  m 
«b^pMM  de  nfes ,  c'efl-à-dire  Une  guirlande  de  ro- 
iês{  nais  qinaiig^iifiéetilùiieMifiMpnbryàcanfis 
de  là  relfêmblance  &  an  chapesn  de  totès.  M. 

ROS  E-C  R  O  I  X.  Frères  dt  la  Rofe-Croix  : 
jlutremenc  dits ,  Jlmminei ,  Immortels  ,  &  Invifi- 
Jilts.  Voyez  Gabriel  Naudc,  dans  Ton  Inihuâioa 

la  France  (ur  l'Hiftoicé  des  Frètes  de  la  Rp(è- 
Croix  }  Michel  Mayer  ,  dans  (on  Thmis  jtmtM  % 
kec  tfi  ,  de  le^iifiis  FrutemitAtis  R.  C.  TruH^tHS  ; 
le  neuvième  "Tome  du  Mercure  François  en  i<;  j  j. 
&  Moffri  ,  d,iiis  Ion  Dictionnaire.  On  ne  lait  point 
la  raifon  pour  laquelle  ils  ont  été  ainlî  appelles.  M. 

Rosi  Jeebiem.  Ceft  le  ntmtf^  du  Grecs. 

Ros  ■  de  Jéricho.  Nom  d'âne  plante.  Elle  a  M 

dofi  appellce  mal-à-propos  -,  cat  ce  ii'cft  point  une 
•<{pèéedc  refi.  Se  clic  ne  rciremblc  nullement  à 
la  n/r  :  elle  ne  croît  point  non  plus  autour  de  ]é- 
■aicho,  nuis  dans  iAiàbîedérette,  &  dans  les  ûe 
lilesquKbnt  (itr  le  bord  de  la  mer.  Il  eft  finix  auffi 
qu'elle  ne  s'cpanouilîè  que  le  jour  de  Nocl ,  com- 
me quelques  voyageurs  ont  voulu  faire  accroire  : 
elle  s'cpanouit  en  la  mettajit  tremper  dans  l'eau. 
'  Voyex  Rai,  dans  iôn  Hiûoire  des  Plantes  t  toote  a. 
<oAn  donne  unecoriciilè  defciipdonde  la  Xtfid* 
:  J/nchv.  * 

R  OSE  J«  Provint.  Voyez  ci-delTus  Prévins  M. 
Ros  i-$  e'ch  e.  Couleur.  Scaliger  contre  Car- 
dan» 31]^  I).  XermnftUmim  »  fHtm  Keuti  toùm 

•  ficcâm  :  oiit^mtM  in  mttamudiymvMifimiiihiu. 

ROSF.  AU.J'aî  cru  autrefois  que  ce  mot  avoir 
rte  fait  A'uritih'o ,  d»  cette  manière  :  unindc,  ariin- 
■dum^  par  mctaplatmc  :  aruiidclliim  ^  àironzxUitni  , 
-:mwUii(M,  Rû-jzïAU  ,  Ro^iAu.  Je  CToïs  prcfcn- 
.^«nt  «ja'U  4  M  £yt  de  rMfitbmt .  dioMtnnif  ^ 
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Latin-barbare  r^ufenm ,  qui  6  tpQOTe  fn  ««t* 
figoificadon  dans  l'AbU  Jonas ,  eu  la  "Vie  de  Saine 
Vulfem,  Archevêque  de  Setis.  Loconm  ptitufirinm, 

^Mx  Dlena  erani  lei:^i[ftr/,ij  r.iiifeis  -  /'jvn/n'j.  Le  La- 
tin-barbare raujnim  a  ctc  forme  de  l'ancien  Alle- 
man  raus.  Voilius ,  qui  dans  Coa  de  Vitih  Srm.o^ 
fuj ,  explique  nmfiitm  fuJinuttHtim,  n'a  pas  eu-< 
caidn  ce  que  fignifidc  ce  mot.  M» 
.  RosiAU.  Le  fimple  de  refc.ui  pourroit  bien 
être  romche,  mot  que  le  Diélionnairc  d'Oudin  rend 
en  Italien  par  loufto,  fpetie  d'I.trim.  Les  Mémoi- 
res de  l  Etat  de  France,  fous  Charles  IX.  féconde 
édition,  tome  1.  fol.  )8i.  «.  pàilenr de quelqaea 
Minifttes  de  Dourdeaux  oui  évnerent  d'£tre  malfa- 
crés  en  1571.  en  Te  cachant  dans  des  nuthes  Se 
marcs,  jufqu'.à  ce  qu'ils  eurent  le  moyen  de s'ena?» 
barquer  pour  l'Ai^eterrc.  Le  Duchn. 

RostAv»  Wachtec  ,  de  mïn.e  que  Ménage, 
donne  à  ce  mot  une  otndne  Teutouiquei  &  ce 
qu'il  dh  ifrdeâ»  mérite  Sbat  Uf^aak.  Voici  fcs 
termes,  pt^  xaS9.de  libis  Clcjf.trium  Ctnnaht- 
cKtn  :  FÎiED,  émmdêt  etdsamtt  fféiujhis.  G  a  Lis  raus 
Alatih.  XI.  7.  ji*iglo-S*xontbui  hrcod  ibidem  ^ 
Belns  tiet ,  jtugiù  tced,  GoMt  roieau,  iMiat', 
mntmù  nnlèa*  4^  CMHfium.  rwrOiwJlnM,  «Wf 
rdifmù  imtittmi  ctfivem  in  redire  cum  tch  fMni' 
1ms.  N*m  ejhfraodi  natura  prcJ-u.'.\'>iej  ^t^r.n  lU  t  o»* 
frecert.  non  aliunàt  concini,nis  àciv.v.iitr  (jHtu»  À 
t^kafmrgere  in  altum  :  Pliiiius,  lib.  xvi.  cap, 
Haiondo  tecilâ  fiBcundiûs  reliuj^  Oifertm  tw. 

carex  j  vd  ca- 

reâimi»«r  Csifsiuhonus ,  ytl  i  Lsttino  radius,  ut 
Skiiments ,  crcjcit  infinr  rMdii.  Hed  hit  «rigi^ 
nihu  minime  indigemur.  J^mk  à  CttUe»  EMB  ,  ftr 
tmpMMs  liter*  S  mMétium,  fim  f»$mÊtm»^ 
lim  lied,  fed  etitnm  ror,  fiw  B-Mct  itMamut, 

JJnde  fit  L^lir.ij  rctare  ,  tj,:od  in  EdiHis  veterum 
Prtitrum  de  Jiumitiiim  u  retis  furgéindis  eccurrit^ 
diffutM  CetliHs,  lib.  XI.  cap.  x-j.  fednmi^e^miir 
vim  vuit  t  dum  letas  srbere/  veem  txifiimât  « 
ébiHisdUgtriJiittAïUlt  ^uid  prétemmet  mmet 
imPiditiiH  &  qii4tfi  imrirem.  Propihe  ad  fccpnm 
celliattvit  Petnu  MefeUsoms  in  yldnttationibus  «d 
hune  locum.  Sufpicor ,  lioc  loco  non  tarri 
arbores  diçi  quàm  fpeciem  quandatn  aruodiiium 
proveiUcnthanln  flnaiiiiibiiSi  qiue  idfi  fingulisan- 
nk  fiaxnè  vepugieiKar  »  ant  eveUantur  ,  negotia 
exhibent  naotis.  Utorque  ad  hanc  meam  fenten- 
tiam  potifTmiùm  hoc  argumcnto ,  qnod  vulj;\is  no« 
iblum  Germanorum ,  icd  &  Gallorum  fuâ  Linguà 
ejbfioodi  juiicos  &  arundines  nkr  vocaïU.  F«tè 
igmennt  vocslniUm  ried,  red,  rçt»  «nsMlf  mhu^ 
tica ,  <jHo  mi  ferrât  &  deMM  mi  ùmtmism fium 
ftabilitiiddim.  Natn  ah  illo  nianifm  iefieudum  Pre- 
tori*  voces  rcta  &  retarc.  S>t<ca  Sente  me  zidit  Sta- 
denius  in  Vec.  Bibl.pag.  po6.  addens  monitum  ad 
LeSfrem  U8m  J^gm^mem.  Il  lappotte  l'Avenillê* 
ment  en  Allemand  SrB  a)euie:  Hk  tfi:  HicéoH 

ocHlum  ccmrre  licet ,  tjuôd  in  Lutinitan  repry'mnmr 
vocei  i  Germanica  Lmgttà  dcfumpit,  qnod  velim 
Hotdri  4b  iis  tjui  mnltM  voces  verè  Cermunicét  l 
LéUitiM  liHgHét  mxeffert  vpliuit.  Selon  ce  principe  . 
■je  cidrois  voloittlets  qneje  Latin  «wnf»  eft  un  de 
ces  mots  Latins qvi  tnéot  leur  orii^inc  de  U  Lan- 
pue  Germanique  ou  Teutoniquc  ,  tant  il  a  de  ref- 
icmblance  avec  les  mors  de  cette  Lai'f^iic  qui  li- 
gnifient un  roJeAu,&i  dont  Wachter  fait  mentioil. 
Il  rellêmble  fur-tout  à  l'Anglo-Saxon  bnead,  k 
r^Plbttni^»  4c  à  l'AUemaA  rifl-  La  lettre  iip 
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iqui  eft  au  commencement,  eft  une  de  Ces  lettres 
qui  s'ajoutent  le  retranchent  fadlemenc  :  ou 
bien  die  éouivaut  à  l'b  de  l'Anglo-Saxon  hrteJ  ; 
fatqudle  aifoaàM  I*  tmtve  même  espcitnée  daiu 
Annon^  comnie  PHneicrit  ce  mocda»  le  paHage 
ifiw  fappone  Wachter. 

J'ajonteiai  id  ,  à  i'occaflon  du  mot  rtfrMt ,  une 
^ko&  que  fti  nmarquée  ailleurs,  c  eft  que  le 
matât  emiirt  MM  la  fignification  à^nùm  ,  le 
toonve  ,  ainfi  que  ce  dernier ,  eflenrieUement  le 
même  dans  plufieurs  différentes  Langues ,  faroirt 
dans  le  Latin,  l'Italien  ,  l'Anglois  ,  le  Grec,  1*E- 
brcu  ,  le  Chaldcen ,  le  Syriaque ,  l'Arabe ,  &  mê- 
me dans  le  Chinob ,  (i  àoig^  des  autres  Langa- 
ges, aeodaredici4*.V€yeBd-MEM««Mr,le 
le  fécond  article  Aùtmhul.  * 

ROSE'E.  Sans  doute  du  Latin  »/,  wr/.Mais 
d'où  vient  le  L^tin  ns  ?  Peut-être  du  Grec  , 
qui  lîgiuBe  la  même  chofê ,  &  dont  les  Latins  au- 
ront retranché  la  première  lettre.  On  dérive  <rfô«<^ 
de  i%m  pu  »  d'où  .  &  enfuite  ,  te 
Mais  je  ne  lins  fi  pour  l'origine  de  rwftde  J^*«&, 
il  ne  vaudroit  pas  mieux  avoir  recours  aux  Lan- 
gues Orientales.  Le  verbe  Ebrcu  ddt  ràfas ,  le 
ChàUéen  &  Syriaque  DCn  nfâs  Ôc  ruffet^  &  l'A- 
nlM  rrfehfckt  t  %ii£ent  aisolét ,  afeergpc , 
moainer»  huméder.  eanmn  en  Ehreoi 
8f  ref/m  en  Chaldéen ,  veut  dire  des  gout- 

tes qui  tombent  :  refis  en  Syriaque,  &  rafchàfch 
en  Arabe ,  afperfion ,  atrofcmcnt.  La  convenance 
de  ces  mots  avec  le  Latin  ns  &  le  Grec  eft 
■nffi  par&lte  oa'on  peut  la  dtfter.  Le  i«/M  de 
J)iw&  t^A  «pmt  lemc  pingpgiqae  ^omée  «a 
mot* 

ROSELINE.  Nom  dune  Sainte.  Quoiqu'on 
tepvilènte  cette  Sainte  avec  des  rofes  à  la  main , 
êc  une  couronne  des  mcmes  fleurs  fur  la  tcic ,  par 
alhifioD  à  iba  nom  1  néewnoini  »  félon  M.  Chafte- 
Uhd  »  le  nom  de  RtJHîtte  ne  yiân  pcAit  de  rtfd  ; 

JOeb  de  ro;fo!a  ,  qui  fignifie  petiie  roiife  ,  &  dont 
on  a  fiiit  Rojciine ,  dit  par  adoucilTement  au  lieu 
de  Roffelint.  Vergy. 

ROSETT£.  C'eft  Iccuiyte  rouge:  aiofi  ap^ 
pdlé  dé  là  coidear  de  rofii.  M. 

RotETTi.  Ville  d*Egypte.  Ce  nom  n'a  aoenn 

rapport  de  figniBcarion  ni  avec  Urwyr,''ni  aVec  ta 
rojcttt ,  dans  le  fais  de  cuivre  rouge.  Il  a  ixk  fait 
par  corruption  du  nom  Arabe  de  cette  ville ,  qui 
eft  Xrfebild ,  que  l'on  prononce  vulgairenrteni  Rf^ 
MftScmifwfékaletttcrefhit.  * 

ROSNE.f1evfe>  Mttatque,  Sonnet  17).  de 
la  Koniere  partie ,  padaot     et  flonre»  dériti 

Migiui*  ndere. 

Râfni»  fùme  ^  rAr  itdf^»  vaut  i 
Rûdendo  imcrno ,  mit'l  tu»  lumt  fntit» 
Nttte  e  dit        dtjùf»  Jiaidi  , 
O^AmmwÊ^  ttJUiMUini  mmu 

De  Rhtdan»s,  qu'on  dérive  ordinuretnent  de 
JU.  Pline ,  liv.  chap.  4.  AitttlM  fiuMUm  Mif- 
flierifîum  ,  &  Régi»  FtUmim  Telhfépm  ,  Mtefm 
miri  Rhtds  RtMdunimfiàt  i  tmie  difbis ,  mtilt»  Cal- 
RhodMttt.  Saint  Jérôme 
fur  l'Epîtrc  aux  Calâtes  -,  Op^dum  Rbod*  cclmi 
Rhodiomm  lecavtrum  :  unde  Mmdt  Rbodanut  M- 
men  mccepit.  M.  Bochait,  Htk    de  fil  Giogta* 

EUaSurée,  chan.  «.impcoitve  cette  opndon  j  te 
!  dérive  de  Rtnaurtim.  At  illvritm  femtmiâ  cm 
mu  Accedam  ,  h.u  habeo  ratienet.  Primi  ,  «mitis  M 
■Rhoda  ,  wn  Rhodaous,  fti  Rhodius  dUbu  fmnit  : 
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ttjt»  mmmt  ftitvium  in  7!««fe  JSmerus 
rtetnfim.  Prutrek ,  Rhodani  ntmen  qui  nnitéri* 
argmnnt ,  dtbutrMit  frijaan  tHdicmre.  tmm 
mat 

fitttfiKtbubignut  ^mumimermt  EunfamM^m»$ 

ctmfKtMt  StyUx  &  Solinu:.  Rhodanum  eerti  cmtm 
fietnttr  VKMtit ,  nan  f»Uim  Apollomutt  Ti»uMt,  Po* 
lyhius  y  Artemidonn^  fin*  numéro ,  fed  &  hU 
ttngi  vetMfitmref  Afchjliu  &  Emrifidei  ifad  tUm 
nium.  Et  Euripide  noi  tmiiti  fmmtr  StfLir  Cmlam 
denfij.  Hu  fntifinùm ,  ^id ,  ut  k  Rhoda  mmun 
fmiretHr  Rhodanos ,  Mmt  efe  Rhodt  vicinui.  At 
à  Khadano  Rhcàa  diftat  immtnfum  tjtumtnm  j  ta 
in  Mfftuiia  fit ,  nui  in  C*lli*  ,  froad  k  khoimd 
t/tSs  umftri  itintre  PAjjuitm  miUihuferi  ccHMm 
^HÙfHMgintM.  StrJb9t  it  Rhadiit  :  fil^^eA  l'^apMC 
■srXiMiaT  <t^M  ^îf  rtii  VUn  (  viflw  legit  CMfmuko- 
nus  )  îxT/i-îtv  ,  li£  iç%fti  M«Ajtti>i<iT(K  «an'^oT  •'  Uf- 
que  ad  Hifpaniam  navigârunt ,  &  ibi  Rhodam  » 
«edificiiont  »  qnam  MalDlienla  poftmodum  occa- 
Dftnini.  Fêmptniki  Mei*  ,  afut  dt^itiffmim  t 
Pranma  eft  rupes  quz  in  âltom  Pyreiûnmi  ettiu* 
dit  ;  dein  Thicis  flumcn  ad  Rhodam.  Piolmuiu,  in 
Defiripttone  Hifpanix  Tttrraconenfis  :  iiStytTÙi  P«- 
i'hof.ic  y  vel  t  tu  tfi  in  emendmt  txemflétrihut  » 
viti,  mixK  :  Ind%etortun  eft  Rhodc  tubfc  Sttflut^ 
mu  :  rUn ,  mi^tt  iC*fk(>  Rhodsi  àilM  Iflrpanfatk 
LMiu  :  Inde  Rhodam  yenturo  te  przfidium  Hif- 
pandtiim ,  &Ci  Ab  Rhoda  Emporias  perventum  , 
Crt.  Jam  tum  lin-potii-  duo  oppida  erant  muro 
divila  ;  ununi  Gra:ci  habebant  à  Phoœa  i  ondc  tC 
Maflllienfes  oriundi  :  alterum ,  Hifpanly  &fi  £» 
kû  eéimài  lifiet  iUmn  ifff»  Rbod^m ,  9*41»  eim 
J&4m  RhtJHi  ,  &  M*$iienfti  tenmenait ,  in  Hif^ 
pitniafuijfe  ,  nen  in  Caliia.  Et  veto  ea  ipfa  urhi  ^o- 
dié^tu  exiAt  in  CataloniA.  Rofes  vecmt  incelé. 
Jém  fiut  in  média  Galiia  fiuvium  mdMt  trmxijpt 
utnuM  âb  Hifpttnica  urbe  tram  Pyrentat.  Sed  tfiîid 
viris  nujrnit  impefuerit ,  ptue  mihi  efe  cempemm, 
ytd  Rljodanum  fuit  Rhod/ninfi»  Miffilienfium  urh/^ 
^uMn  lucefemm  fn  Rhoda.  Aùmuamt  Her»^. 
dtitm  t 

Oi  Mtusd>.itii  M-tUaint  tX'f  ^muiï( 

Phocara  Maflllir  oppidi  gens  conditrix , 
Quam  Rliodanus  ii^em  TiUwk^  RhftdaiittlîtiiB 
Htibatt  &  Agathanii 

Stephiomt  :  vttkiitt*  *  ««Xk  c*  Mcucaxla.  Rhodâ- 
nuna,  urbs  in  Mallîlicnfi  traâa.  Hujits  ita  memi- 
mt  Siduiiui  ApoUinMrit  :  Egrcdo  mihiRbodanufig 
noftrs  mccnibus.  LHgditntmtéiiimrfipi^Mntm 
tmnmnt  tfidnto  Z'erfu  y  78. 

Oblîde  pr.vccpto  noflr.T  de  mctnibus  urbis. 

Id  efl  Lngdiuti  ,  ui  tpfe  explicM  qtuno  fofi  verfiu 
Hinc  &  ipjk  régi»  Rnodannfia  wemtmr ,  &  innUk 
Rhodanenlea.  Irauau  i  tj^étmn^  Efiftiftu  t 
if  T«7r  ttaS"*  iftSt  ii\if*Mi  rSt  ialknaUut  »  •âxkite 
t^wirtriiiMai  >iu><i7«i(.  Vhi  t/etus  Interpret  :  In  iîs 
quoque  quac  funt  fecondàm  nos  rcgioi^es  Rhoda- 
nenfes  ,  multas  feduxerunt  tnolieres.  Sed  in  i/e- 
ttri  Jn/eripticne  RhodMii  Mcctlm  Rhodaniti  diamtnr. 
JtelfHt  fit'imM  hoc  MéPiet , 
Rhodanim  lumen  Rhodani  dedttc*tmr.  jù^  e«dem 
dUidiuK  Raditmna  Stçrufmnvrttm  mrit ,  htdie  Roo- 
ne  ,  Rhedenes  &  Ruteni  ,  CaIUm  ptpitli  ,  f  «Mm*»' 

mnr^riu  ktO*  Remtes  &  Rodés.  An  ^  kinc 
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ËtiJadi  IMMHM  ;  <piem  etm  RMéM  «m^mdunt 
Serîftvni  vm^ffimi  ?  Jmh  Ltthr  mmenJbu  tft , 
Khodanim  ^.v  tcriniuMione  t/ideri  ncmen  plurale  , 
mumodê  in  Mifraim  pe/irris ,  Ludim ,  Anamim, 
Lebabbn,  &e.  bsfit  gmiUria Jim  h*e  numum, 
mmhÊmimm  fitpiûriim',  iu.  Uuimùm  igitur , 
fin  Xndâm ,  ex  JmMm  mhmtiy  àm  m  t*m  if- 

ftm  Callit  aram  afpidifftm ,  auam  multii  deincept 
jkcuUi  ofCMpàritnt  Maffilienfes ,  fiitvium  qutm  w- 
ftinmm ,  de  fuo  nomint  Rhodanum ,  &  vrttm  étdféi- 
€mm  Rbodaiwfiam  é^tlUvtmÊt,  Fvni  ,  /fM- 
fM  éiHflSu  di  rafiiar  amMr»  nwAf  nihil  tjMictjtum 
0ccmrrit  vm  fnpSu  fMWR  fi  vetni  dtllorMwt  Lin- 
■ni  ( tputy  mt  Jeinetpt  wmltis  proho ,  fuit  fcmi-He- 
rta  )  rhcxlani  id  ipfum  fuijfe  dic4t  (juod  AtAbibus 
'rr»T  rhadini ,  id  ejl  ,  jUvum  (Sr  croc  eu  m.  Alca- 
mus  :  \ntn  rhadin  CTOceus,  »TWT  "an»  (adîmar 
zhadini^  rubrum  flavo  commixtum ,  rubnun  flavo 
«UlHnfhiin.  GilUs,  itupmm,  vm/tmile  efi  htc  no- 
me» fuijfe  inditum  ,  prcpter  colorent  c.tpiiiiiii  ,  tjiud 
flcriifqut fuijfe  fLuvtim  t  mju  crtceum  ,  Jeu  riaibim, 
fnta/n  hdc  l»céi  yttennÊt.  Utmu ,  lib.  }8.  QdUs 
vtoaâSk  &  nxdkc^ocDK.  yirniùu  »  lA.  8.  JBm» 

Atnta  cdâiies  oUis ,  «queanre»  ytUa. 

JUi  Ifea  de  ^otktiç .  les  Grecs  ont  aopelU  ce 
fleuve  HoJinic  Philofirate ,  parlant  de  Favorin  : 

3umt»  i  <7<  HeJ^xyù  «eTayutu  UKiçai-  VoUS  tTOUVCrCZ 

taAvttktU ,  pour  H'eoiayto  dans  Athénée  &  dans 
Eufiftbius,  comme  l'a  lemaïqué  Giliuibon,  dans 
fti  Aniinadvesfiollu  fut  Athiaée,  ûvte  $,  cbi^ 
fa  lo. 

JeublioU  à  renurquer,  que  bien  qu'on  écrive 
ïb/w  >  on  prononce  ^«w,  M.  Voyez  Rhine. 
R  O  S  S  A  N  £.  Toutes  les  pêches  Se  les  pavies 

£'  ont  une  couleui  jaune*  foot  apjicllées  ngmiu, 
di»  une  pêche  nffme,  une  ptivie  ngimt.  Ce 
mot  vient  du  Latin  niffus  ou  n^tut ,  qu'on  a  dit 
pour  TKfiu  ou  n^«N/,  roux ,  tirant  (ur  le  jaune. 

ROSSE.  Ceft  un  cheval  fûible ,  &  de  peu 
Àlt  valeur.  Nous  avons  emprunté  ce  mot  detAUe* 
inm,     Mpellem  iîmpleaieat  &  abièJ^ 
cheval  ny^  ufêneuve. 

Rosse.  Vieux  cheval.  Une  vieiHe  rojfe.  Oe 
l'Allenan  rof ,  qui  fignifie  cheval.  Voyez  bott^imi, 
Imdt,  icrapien.  M. 

'  lie 8 SE.  Vieux  <;hevaL  M.  de  la  Noue.  Dic- 
Uonnaire  des  Rimes  Fnuçoilès ,  page  m.  ii;. 
Rodë  :  ^tfi-lirdint  un  ehevut  em  jtllrman.  Et  pmr 
U  frt'epttmMim  4fiu  umu  mvuu  eue  ttvec  les  Alle- 
jn^ins  ,  on  a  appris  d^emx  ce  mot ,  ejue  pcunaitt  on 
imerpréte  en  mmmfeùfi  fmj  &  dit -en  laie  rolTe  , 
fmtr  m  cbeital  ^mvtm  ritm  U  efi  à  Préfumer 
fiu  ctltiy  tjtà  mit  rr  aur  t» is/S^f,  moit  nétnmpt 
it  fnel^He  jtIUmMK  en  fmehu  ïe  qiulefme  cheval^ 
Ud  ttVMt  pi  nommer  rofTe  :  dr  afr'ej ,  coinoif- 
Jean  fu'il  ne  véleit  rien^  eommenfa  a  (jualijier  ton/ 
[et  frmhUhlet  àt  U  tbïïf,  Ikttmtt-lk  viem  toaè- 
6n,  Uffti  ,  .m  ttmrmn»  m  tmeid  pour  m»  bem  . 
chrcMf.  LeDoehet. 

R  o  s  s  i.  Sorte  de  petit  ppifTon  de  la  rivière  de 
Loire,  du  genre  des  «idons.  De  njf*^  féminin 
4e  1  <uc  pour  n;^  ;  à  caniède  »  aagiealici 
^  Samt  touns.  M* 

AOSSER.  J4Mfv,  frMpptr.  Ce  mot  eft  4e 
difficile  origine.  J'ai  quelque  Opinion  qu'il  a  été 
,  4àit  de  rudi/  ,  dans  la  fiyitfcttfon  d W  l/Àtm. 


R  Ô  S»   -  ^2.x 

Rudis,  rudica ,  ruAicium ,  mditù-^  twdkÛMi  »w«p. 
*f7  ,  ruftre.  rojfare  ,  rosssu  :  coonne  kngiri 
i  A*!^'  /°'"."o"*««<l«MSuécooc,  enhVîe 
deCiliyila,  chap.  5a.  rudiku  b^tue^e.  De  nd.cM, 
tonne  de  rwii/,  on  a  fidt  de  même  tricoter,  pouc 
dire,  donner  det  coups  de  biton  :  ce  qui  ncCOolir* 
me  pas  peu  cette  origine  de  roffer.  M. 

Ro  s  s  s  R.  Ce  mot  vient  de  rojfe  ,  namA 
'  tiattre  8c  frapper  pour  le  fidn 

Buccha.  Xofrr  quelqu'un  ,  c'eft  lui  donner  det 
coups  de  bâton  ,  &  le  traiter  ci»     V.  Vcrey 

ROSSIGNOL.  Belon  fc  trompe  .  ^  dit 
que  ccr  01  (eau  a  été  nommé  rojjîjnot  de  U  COB* 
!^  'Z^^  ^  Çaftelvetio  n'a  ms  nîenx  lencoa- 
"*»  «M"  yyleiaoc  IMlien  Ar/^mM/*  a  été  &h 
ptr  onOBMiapée.  Cif  dnbita ,  de  bue  non  fia  nome 
fan»  iedlm  Veee  delT  animale ,  e  lulignuolo  fimtl- 
meme  ?  Le  Fran<foi5  rojf,_^n,l,  &  tluSen  rufionnolo 
eclufipmolo,  &  l'Elpagnol  rmjfimr,  ont  £dts 
de  Infcimoltu ,  diminutif  de  tmfihmu,  dit  par  mé- 
upttfine  pour  liiftittia.  Lequel  mot  ImAimw  i« 
liDave  éan  Mutial  ,  vu. Stf. 

L*Jiiià«  tmmabmfi  TeUfilU  itàh. 

Ceft  ainfiquil  fout  lire  en  cet  endroit  de  Maitïal, 
*f      Ç»  •  àt  celaconformément  au  ma- 

.HUcih  4e  Mardal  de  Meffienrs  du  Puy  :  qui  cft 
«l  mtnnfcrit  d'utie  antiquité  vénérable.  I.ul'<„:iut 
le  trouve  aullîdans  l'ancien  Lexicon  Grec-Latin, 
au  chapitre  de  Avibm.  Lufciniu. ,  Et /«/«. 

mus,  pour  un  ro%nol,  a  été  formé  de  bifetu. 
Lmfetu,  tufcinus,  /iÇSâinu.  PUne,  lîwe«.  ^iipi<. 
tee  ij.fftkut  des  yeux  :  Uni  ^rumMan» ,  hemi- 
m»  meprtvmmr  :  tpide  co^nomma  Stiabonum  & 
Pxtorum.  Ab  iifdem  ,  ijui  altero  Inmine  orii  nafet- 
rentur,  Coclites  vocabamnr  :  ^parvis  ttrifymf^ 
Ocelli, Lufcini,  injim't  eogHmunhabnm.hetrof-' 
fip-U  clignotent  des  yeux.  Touchant  l'étymolo- 
peàtbifirtis,  voyez  l'£r;m«/afrnim  de  Voiïius.  M. 

ROSSINANTE,  ou  ROCINANTE. 
Mauvais  cheval  ,  rolFc.  Par  allufion  au  cheval  de 
Don  Quichote,  qui  étoit  maigte &  efflanqué ,  9t 
dontBoileau ,  Epigr.  j  5.  fait  ainfi  le  ptirtrait  :  ■ 

Tel  fut  ce  Roi  des  bons  chevaux  , 
Rocinante ,  la  fleur  des  courfim  dfÀéit  $  * 
Xitii  snttMtjmr&imit  &  pit  Hfmtt  &  pgf 
Mwr  , 

Galepp0,St  ta^tkt ,  mue  fois  enfklït,' 

On  vok  aUfancM  qiM  ce  mot  eft  foie  de  ra^.  * 
ROSSOLL  te  P.  Méneftrier,  dans  fon  Ar< 

du  Blafon,  page  951.  On  reihenherci:  inu:iien;ct:C 
parmy  nous  l' origine  ^'alcôve ,  «a'  cipavilador,  cr  de 
rolToli  ifmfmipréfem  en  ufage.  Ce  dernier  ,  ^ 
ne  fignifie  anore  thofie  fM'aar  (mdtttr  rouée  }  roflbiî- 
auoce }  m  d^»  été  treHfuf  en  nfloli ,  eUgutJe  eu  toi 
folii.  Et  peat-t/he  ce  terme  ultàé  fenirm  un  jour  k 
inpemer  cent  ehitueres  ingéninfest  fw  ne  fiAfifie- 
ront  que  fur  une  brveue.  Le  Calepb  en  donne  unfl 

autre  ét^piologle.  Void  Ces  teanet  :  RoÔôlii  » 
iirkt,mki€itmmtifirft  etuenio  frutieetur,  i  fi^  • 
ete  rutiUmi  colore ,  emrrifque  t^utti: ,  qu4  Hli  inft- 
dentt  Ros  folls  tUcitur.  L'ctymologic  du  P.  Me-, 
ncftricr  eft  la  vcrirablc.  M. 

Ro  s  s  o  L  I.  Le  p.  Méneftrier  &  M.  Ménage 
après  lui ,  fc  font  trompés  Çvtt  l'ori^ne  de  ce  mac 
Laliqnevr  qu'on  aspelie  Rofoli ,  a  pris  Ton  nom 
de  la  plante  nammée  Ros  foHs ,  qui  en  faifoit  au- 
trefois la  principale  Compofitioii.  Joan.  Raii  titft. 

Flm»  tem.  a.  Une  preuve  ^uc  c'eft-ii  la  vétitabl^ 
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kai       R  O  S.    R  O  T. 

Efoignoh  &  les  PoifogahWià  appedoK  cttK  U- 
«Moi  de  mcmc ,  écrivent  &  prononcttir  K»s-Stlir. 
Et  qooiqu'aojoBrd'hui  ,  cette  plante  n'elure  plus 
MIS  l'ordinaitc  dan»  U  compofition  du  Kojjoii  , 
xtêet  Umeut  en  confcrVc  toujoura  le  nom.  La 
plante  RtsfiUt,  a 4ié «iiifi appdlée ,  parceqnè de 
<ctiàn$  poils  fBnAeât  dôt*  cêrte  t>laAw  cft  toaw 

Stnie ,  n  fort  continuellement  comme  des  goiïnà 
rafie }  ea  forte  que  lors  mcmc  que  le  Sol^  eft 
le  pios  adeiit',  fi»  fcniUa  fcot  toajoiln  ntouilUei. 

'''rS ST  ,  R  O  s Ti  Ri  D  fe  dit  proprement  de 
•ce  qui  cft  cuit  fur  le  gril.  Il  vteol  de  njrqai  ligni- 
fie on  f ri'  en  Lmgde  Vandalîcme  8c  Teotonique  , 
•félon  le  tcmoigiugc  de  Woligangoi  Lazius,  an 
|i«e  lO.  Dtgennum  mtff-éoimihm.  Cafeneuve.  ^ 

Ro  ST  1  no  s  T I  lu  fioxhotftius }  dans  fon  Lexî- 
con  Brhannico-Latin .  dit  que  ié0  eft  un.anden 
moc  Btiranniquc.  j^ntiifuam  eft  tmem  BritMmd- 
•t*m  ,  eftendit  nomen  Régit  ArmmcMtii  »  Daniel 
Dremtoft,  oculu  ,  vtl      wiUu,/!c  difli. 

Ce  font  les  tenues  de  Bpxhornius.  Et  Volfangus 
Laxii»  *  Au»  fcn  livre  x.  de  Miirmtminu  GemtMfn 
4  ce  qnî  »  ététèmarqui  par  M.  Je  OifiMiiVe).dft 
queV  en  langâGic  VandaliquC  «C  Teutonlque, 
&idfie  un  gril.  C  cft  de  ce  mot  Tectonique ,  qufc 
^^Knotre môt  François  rfl/?,&  l'Italieii  arrojltrr  ; 
0e  non  pas  de /«rwrr ,  comme  je  l'ai  cru  autrefoii. 
•î.'ctymologie  de  M.  Bord  ,  touchant  le  mot  de 
nft  >  eft  fi  extraordinaire,  ^'dle  mérite  d'être  ici 
rappdrtce.  Il  dit  que  nfl  vient  de  rufiuMt  :  psutie 
que  le  feu  noircit  &  brulc  la  viande  ,  comme  Ife 
Soleil  hâle  le  vifa^e  des  paylans.  Mi 
■  RosT»«.o«Ti».  waalter ,  dans  fon  Gloft- 
rinrn  Gtmémam  ,  ijo?.  pari*  ainfi  de  ce» 
mots  :  RosT  >  €rmt$  .♦  raften»  tmwn  piftr  «rtiit»- 
U.  Giofa  Pefii  :  tntiaiU  rofta.  Semnerm  in  Die- 
tittutri»  AntlêtSéUimtt  ;  gercftod  Mfm.  Boxhtr- 
4lÙÙ  i»  Lextc»  jintifiu-Bntamiicô  :  rhofbo  é^^rti 
mnvfv  i  rhdft  é^tan  »  Mfi{iim.  AmitfMtm  tfft  v»cem 
tmmBàeéon  t^tniit  ,  mmtn  Rej^is  Arm«nc*ni , 
Daniel  Drenudli  ,  iifiit  tadis  ,  vel  t^»  vmlm  , 
Jîcdini.  H*c  iiie-  Sed  aijiifctmtiiu  fit  Mm^tmx, 
9rig9  Cftc*  evit*ri  vix  poieft.  Grtcis  enim  Tip«*  > 
.Acdifè  fro  rmtm  tft  fuctt  uro  j  &  -taftU  crau/, 
ifumnÂt  vimhUM  :  utUe  fer  meiathefinfitri  fâteraut 
roft  &  roften ,  f W  mL  GemsmeMS  «mm  n^MT^nir 
Helvigiuj.  iMiiii  i  rtttm  hdftm  torrCO.  QM  k 
rôften/M;<m  toftir,  /«MMtr  Atoh^fli«bHMpa- 
^îniUn  editiamtu  * 

R  O  S  T.  n  n'eft  (OS  aueltion  d'étymoltff^e  dans 
cette  remarque  :  mais  die  fervn»  à  ndre  voir  qd'en 
France  la  «nés  i^onc  pas  toujoon  étélî  &lendi- 
des  qu'aujourd'hui  :  car  dans  les  jours  ou  il  eft 
permis  de  manger  de  la  viande , un  convie  (e  trou- 
Terott  bien  frugalement  régalé  (î  on  ne  lui  fervoit 
pas  du  refi.  Jean  Bruyeiin  De  n  eikurin  ,  liv.  la. 
chap.  5 .  Coffuendi  f>ar4itdi<]Me  in  tttèt  htmiimm  tad- 
nudimn  carnes  ntn  un*  eft  r*ti».  Quippt  t/Htitim 
riixtDHKr  i&  vefcentibHS  Mlimentum  prjtbem  hitmen- 
titU.  mJÏu  pieHU^rit  eftGMlij  in  pi.inàiis  ,  rti^m 
Ummblu.-fêMit^tum  &  nffis  locnfletei  fUniU  utan- 
tmr  i  fud  tsmat  EdiUo  Repo  dU^iualtU  vttihm  in 
tSaUU  mrmini.  Ventm  ei  mmH'i/tmnalt  ^  Itf  ito»* 
tiétmlbu  nuduj  im/eniatHr.  tjt~ 


ROT- 


ROT; 

deok  les  J^ge*  fo^^t  appelles  AuJheuys  Je  jPttr. 
M'eiBeuis  de  la  Ctufca  parlent  de  ce  Tribunal  en 
ce»  teimci  :  Roou  dutamt  4  fori  TrAmuUtfÊt^ 
HMM)tt  wfmàâtn  di  Dttitri  ,  fnttdmu  nd 
gimJ^Mf*  cm  tàetiidtvth  miiâe  thi  H  J*w.  Pu  cet 
mots,  cen  vicendeVtU'miine  tra  di  laro ,  il  femble 
"que  ce  Tribunal  ah  été  aïnll  appelle ,  à  caui'e  que 
ceux  qui  le  oompofent  y  fervent  tour  à  tour.  Mai$ 
M,  du  Cange  in  qu'il  a  été  appelle  de  la  foRèf 
parce  qu'il  eft  pave  de  cttceamtoontl  oïdnb  t^db» 
fente  des  roues.  M. 

R  O  T  E  R.  De  rwff«rf.  M. 

R  o  T  I  II.  Le  Latin  ruHtire,  d'oii  >vf<r, vient  Al 
Grec  •;(w>wf .  qui  ftgnilie  la  même  chofe }  '&  il  a 
du  rapport  avec  }»x^ifi,  qui  veut  dite  Jhidmm 
ti» ,  tt  ddni  la  racine  eft  ,  mnisntm  finfi-, 
t»$.  Peut  êrre  auflî  que  tous  ces  mots  ne  (ont  qnfe 
des  onomatopées.  * 

ROTER  DAM.  Ville  de  HoUande.  EUe  iril 
îituée  à  l'endroit  ou  la  tiVicre  de  Mtt9  jette  dan» 
la  Meufe  :  d'oA  elle  a  Mis  (on  MMiit  qni  iigidfie 
Digue  dt  ht  Rue.  Wachier ,  daiiS  Ibn  GUffàmm 
CermnnicHm  ,  page  151.  Da«|j.i  ,  .i  -^vî-  ,  miMnWM^ 
tum  inftttr  mûri  Jtuclilrui  ci';eil,irn  Dxmmén  t^glfi 
mtaàn.  CtH/enhtint  Belgf  &  jlngli  im  «Mr. 
Smcuks  arm  fmim  jîAftémtiv»  ,  mummr  tmmm^ 
vtth  Demman  t^twrtm  fimmeii ,  Mpui  Btnfetfimm.' 
Cmfimile  Helrttrum  atham  ^nirtivit.  AHms  Grt  it 
fafji^l  eft  domare  j  fubigere  ;  tfticd  rumen  de  "gj^fn 
flumini  objeHo  non  dicitur ,  na  dui  fctrft  nift  meta- 
fbmci.  Ntminal»t0nimAusii%t>AUtRoJUU>Âi^ 
&fiimm  i»  dAm  i»fib»mùm  i  kmd  dM  tk 
mgKnfvmAt» fitnr,  * 

niOT  I E  RE.  On  appelle  «infi  le  liea  dû  llMt 
met  rouir  le  lin  &  le  chanvre.  DerAtleaiaaMif)l« 
qui  fignitie  pourrir  &  rmnV.  M» 
ROTONDE.  Dan* la  SKfEèladtldéeil^Jil^  ■ 

vemtùre  d'un  Courtiftn  : 

fmr  kum  lifir  tdtt  mèndiè 
De  rottads ,  ËJbùuiàÈ  ;  à  caiafe  de  &  %iiiie  toulÀi 

ROTTB.  yfant  mot  qui  ligatfeuneCoaip*' 

gnic  de  gens  de  guerre.  Voyez  ci-après  nture.  ♦ 

R  O  T  U  L  E  de  gfnoM.  De  rctiiU  :  à  caofe  de 
ùi  figure.  Les  Eipagnols  dilent  rodrIU.  Voyez-Sca- 
J^r  fur  l'Hiftoire  des  Animaux  d'Aiift.  page  nu 

R  O  T  U  R  E.  06  nifrarw ,  cfoe  lés  Auteuct  de 

la  Bailè-Latinité  ont  pris  pour  ettUmn  d*  ttm.  Elt> 
cote  à  prcfent  dins  le  Boulenois  on  dit  rofiipretm 
terre ,  pour  dire  Ia  mettre  en  culture.  Cette  érymo- 
logie  a  été  remarquée  par  M.  Befly  t  Avocat  da 
Roi  à  FonieDay-le-Comte,  Jans  mie  lettre  qu'il 
aécdae  àM  du  Poy  ,  CohlUHer  d'Etat ,  &  qtie 
j'aînooféà  propos  d'inférer  en  ce  lieu.  La  voicîi 
PHififMe  «w»/  le  voMlei.  i  Monfieur  ,  je  voui  dir*y 
mtH  fentimem  de  l'àrigine  de  niftre  fnot  roture  & 
totutiec.  Lt  fréfidm  Fumcbtt  le  dérive  de  rufticoa. 
Piem  d»  Smm  îtdHn  lè  tin  de  fompre.  L«  dtfmm 
epinitn  me  femhte  plui  conforme  i  vérité  i  ^kn^uf 
fimple  &  vulgaire.  Lcj  Franftis ,  Coikt  ,  &  Lem^ 
bmdstfù/Aepérent  du  débrij  di  ( Empire  Rom*in  , 
éràtfit  nùmi  t  faêdemit  de  miivemx  Rtjéumet } 
tiitdfiftm  Ut  mcktu  htMtmu  de  Uiir  ftff*  d»  tm^ 

qtxfte  au  mefriAge  ,  CidtMre  ,  &  UbuT  dttt^ltrtt 
dent  on  voit  ijuclepus  manptes  ddmSetuterëmCMj^o^ 
dere.  De-là ,  U  diférence  dtt  NohUs  &  Roturiers  ; 
fnmiàtmem  tftm  tutnts  meui  &fiti^tmtm^Jiiét 
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i^MOe-li  ,      fint  tn  vt^t  de  fort  Ungsu  Mcimmeti^ 

Ve  rupcura  ,  a  ejlc  f^n  roupture  C"  toupuiricr  : 
fttn  »  pAr  _/h lire //;;'."  ,  ci  .1  delaijfe  d'y  inftrcr  le  V  , 
ett  Cttlfirmafit  i'niu:i:rc  A  la  VOIX  :  aiiiji  cjHOmHef' 

'  trh  fhu  dciipc  (y  ciicripcuie  ,  &  fembUltUtt  «m 
'mr  ffiiiU^mrs  Mr^^Scnir  Mumiitd  de  lamt  dm 
$tm  iimiUs  t  fi"»  jfnr  mufortr  U  dânudfin  i 
^  Jtdet  Cépir  de  PEfad*  mfmUtH  mtitn  fis  U- 
vres  de  Ciufis  Lingux  \jaxam,J)twi€pM^det\x^\3. , 
mijtîHff  «M  de  tettx  nipcc  «mm  fuit  roupce ,  & 
'  toupcier  )  Jttm  a^n  mttfiiUt,  Ruptura ,  ««  vieux 
'  temps  de  cinq  tm  fat  €*tu  VU  »  Jipripait  le  dnitl  9» 
cmpume  que  le  TeiKUTt  Cettieft  «w  fnpriétédre  utiki 
foyott  AU  Srigneur  direfl  peur  ^Meltjue  piccc  de  terre 
frife  k  rompre  >  ejftmer  ,  ou  mettre  en  Vddeur.  Une 
\  Hatiêedetém  u.  mu  IiuUS.  k.  DimUcxuni  con- 
,  liienidlnen  qium  tbiaenmr  »  id  eft  %  tumuraiD  in 
inedio  Kn*  noftrz ,  que  eft  in  iplà  Inliila  Olero- 
nis  ,  annuciue  Widonc  ,  Piûavràfi  Comité.  C'ejl 
ChiiUHrne  y  11.  Duc  lie  Guyenne.  Lefigma  ,  qu'on 
trouve  qnetqnefeij  ««  mot  roufluricr  >  <<  fmt  penfer 
Mt  tripdtt»  ItiubH  tfn'd  venait  de  rufticus  :  m  Ûeu 
'  mue  t^éft  Ut  nuanfne  àe  U  fyUnbe  longue ,  comme  en 
'  la  frmtnce  en  qmeUjues  pays.  Toutefois  ,  nu  dialeile 
_  commun  de  ce  Royetstme ,  r^e  tfl  brét  e  ,  quoique  l'iX 
'ebt  Xéâtin  dont  elle  eft  formée ,  fait  hng  •  dtprevntion 
fui  fe  voit  en  Mutret  dirions  ,  oit  es  unet  l'a  ejt  len£ 
^tnr  fofîtion ,  //  tittret ,  p«r  nnture^  Exm/kt  tn* 
IpQullo  X  faoutftt .  Éourir,  dbuble  >  écouter  >  gpuite  » 
mooini  »  padam ,  fouÂt,  (buple  >  fonpiier ,  foiu 
tenir  ,  &  troubler.  Comme  nu  contraire,  en  autres 
vecablet  l'a  bref  m  Lntin  eft  chnngé  en  ou  long  en 
neftre  Itengue  :  tefmoinj  coMre ,  moûlc  »  boûcle ,  & 
coûdte  >  fà  fin  exprimer  de  «udete  ,  modultti  > 
ttncola»  &  oocyhtt.  Uttj  *  peim  àeàmu^tsn^ 
turiçc  &  Rnitute  ne  viemmt  de  ruptura  tfjett 
et  non  plnt^^  toute  &  roucifer  nefiient  formez  de 
rupca  ou  rup»  ,  f<f'«f  difeit  mm  eemmencemem  terrx 
xuptc  »  TURCS  S.OVTU  :  put  m  Ut  longue  ,  pour 
fMtier  ecntifimentt  euMef/ms  le fM^ftantift  &jeft- 
m  contenté  de  pMdjtHifi  M  FêtKkeidem  dit  Grèce  & 
LMttnt,  qui  ont  ftut  le  femihMe  MtUtm  s  ttfmiim 
Vhahus  Apollo  ,  &  pln/îeun  autret»  JttKtfnis 
appcrceu  de  quntre  Jignijictitiitns  «u  met  i»  COUte  : 
tine  propre  >  les  trris  MMtret  mdtMpberitpiet.  Lm  pn* 
■  fre^  celle  fMejtttieni  de  tUrctlM^MeUe  u'eft  pUu  en 
Mpege  t  meds  im  fe  void  fwl^  ^*gt  "  Cet^ht- 
mes  de  Nivemoit,  titre  des  Dixmes  ,  article  J. 
6,  où  fe  Ut  rompeis  cr  routcis  :  le  premier, pour 
terres  nouvellemetit  cultivées ,  ifrjueiUs  n'y  4  appa- 
rence ou  mémoire  de  adtnre  faite  autrefois  :  le  der- 
nier,  pour  terres  ipd  ée  UttftmHft  tient  été  labou- 
r/ee  ,  ^  efyteUeâ  jf  »  Mpparence  ou  mémoire  de  cul- 
ture MHtieime  :  pti  me  femble  diftinfUen  ajfti  gofte. 
uli'Jft  Cocjtiille  là-dejfui  s'en  dég.ige  comme  il  peut , 
à  l'ayde  de  quelques  Chartes  du  temps ,  ef^uelles  cet 

mottt  M  Jiiidirtijmituiàt  ntfàs  te  nmipea» 
du.  Dr  »«  roine  »  frurmtm  prie  fur  neno 
itompie  te  labooiée ,  fta  pat  toauet  ptur  Ulioa* 
iaU»  Mtttut  .iirf!  f]i<r  ,'ji(AqHcfoij  les  Latins  fe  fer- 
vent  Jtww  mtjme  tuclicn  peur  fignifier  la  chofe  >  /* 
lieu  ,  &  la  prrfcnne  ,  comme  en  cuftodia  >  pour  la 
jpii(bn ,  le  prifoooicr ,  ia  garde  i  at^  route  vim 
itfi^tàfer  ik  ienc  itmpuft  &  cduy  ()d  la  rompoici 
yetlà  pourquoy  roote  &  rontier  vont  indifféremment 
Fim  poitr  l  autre  dans  Froiffard  ,  &  ailleurs  :  mais 
^ar  métaphore  ,  dciit;.ii:r  U  les  bandes  &  ccmpa- 
fniet ,  &  les  foldaij  dent  elles  font  compofées  &  ti- 
rées des  Communes  du  puytt  c^tfi  kOrt^  U  plufpmrt 
4t  Ut  Ucke  &  dt  U  clumt  i  &  vnât  Xmttirim. 


H  O  T. 

eÊik  nmu  Jfsfrifei».  A  cette  HCi^m,  tu  trente 

tousjours  en  tous  les  anciens  liwes  rupta  po:ir  route  j 
&  lUpcarii  pour  EoatietS  {  avec  le  i>  charaiitriftit^ 
CMOmiitkÈnim  m  vit. dtfi mUffUtt 

Noocioftqae  rapnCaSktl 

AiUeim  i 

Agmina  pTxfédi  tbd  mpcaiic»  ngpb, 

jiu  ïx.fauf  lire  .- 

Ciunque  Tua  nuUi  rupta  ^arcente  Cadocut  : 

JBruMrnpta.  jiMrit, 

'recam  LopicMia  nipM 
Faceat: 

bk  Mtiirfiu  M  md  tthigéiHtU^ftmr  i^Mtmir  ftU 
gMtde  m  Ferijpwe  Ai  met  de  ^wm  em  Nic^tMs  «  el* 

ruta  en  Guillaume  de  Netdirige.  Car  véritablement 
l'un  &  l'autre  ,  enfemble  le  rotta  des  Italiens  , 
/  Alieman  rotie  ,  félon  l'orthographe  de  Meurptu  , 
eu  ton,  ftlm  fé^olphan^us  Hungerus  (  qui  a  de- 
vant by  eitté  cette  tietieie  )  »  font  emprunter.  deMtfh» 
RtmMM  route  ,  que  nous  avons  femé  &  efpandn  et» 
ttntt  FEttrope  par  le  moyen  de  nos  pelerinaget  île 
Jlome  ,  Conftantincpie  ,  C~  Hin  i:f.itcm.  Puis  quand 
le  foldat  Routier  devint  Unon  t"  bri^.ind  ,  roudec 
^fi»  prit  abfolhmeitt  fttt^ttla  mefme.  temps  dH 
Ceittile  jy.  de  LMtnm»  tenu  fout  Innocem  JII.  PMf*^ 
^e/hàhdint  itij.  mptaiius  efteit  dttfa  mit 
pour  miles.  Car  au  chapitre  xvm.  il  eft  dit  ;  NuUus 
quoqu^  Clericus  Ruptaiits  vel  balUlariis ,  auc  hu- 
julii)0<ti  viiis  (ànguihUm  ^  prcpbnatur.  //  eft  vray 
fMe  Bimiu  m  fait  iMipriiHer  rotùriii  ,  ntnebftant  U 
emtpilMtieil  dv  Gntfn»  &  F/ditiem  de  Grégeire  XIU. 
tofe  t^pdlfit  retemt  luptariis  au  chapitre  Scnt^ 
tiam  Ëxtra  Ne  Cler.  vel  Mon.  Si  tft-ce  qu'iene 
vieiUe  Chartre  proche  du  mefme  âge  ,  enfeigne  qne 
dés -lors  les  Routiers  eftoient  disùt  diffame*.  :  difim  ,■ 
Immanitatem  Se  liberutem  EccleiiafticatD«  ttm* 
qoam  Ruptatii  &  przdones  Tiol^re  prxfuaieoRt  ^ 
or.  RotfTi  i  en  troifiéme  lieu ,  fîgnijie  uit  peth  che- 
min ou  rentier  ,  d'où  l'on  a  bafty  rduiier ,  :in  hom- 
me fort  rompu  er  entendu  en  fort  art  O'  ntrflicr  oh 
emreprifi  :  &  de-là  eft  dis  e-i  cmie  couiraiier ,  (J* 
par  ccMtraihon  ,  courtier  :  &  dt-lÀ  aufft ,  Pierre 
Ûeardede  ce  pays  a  nemimé  Qttaà  tiioatict ,  Jm 
vrt  fw  CêHliem  les  chemins  &  rmtttt  de  Ce  mer. 
Car  route  «  en  teie  notion  ,  n'efl  pas  eerrompu  de 
rota  ,  comme  aucuns  ont  cuiàc  ,  .t «  corurdlre  ,  il  ne 
fe  prend  jamais  peur  chetnbi  public  «  fmcn  fur  Im 
m/Tf  m  MVec  mdjeBieM,  eemnie  fawHd  audit ,  Sd« 
vez  Miiw  la  grànde  route  :  mMit  route  n'eft  put 
ehemimm  renés ,  c'eft  à  dire ,  voye  royale  ,  qu'on  dit 
t>ulgairemtm\t  grand  clicmin  îles  charrettes.  Voire 
le  i  fe  perd  en  tous  les  mots  François  déprave*.  de_ 
rota  }  comme  en  roue ,  rouage  >  roulliet ,  roqieur  { 
fet^^en  Lmgtiedêe  fM  dit  lodict  fenr  dn  aiciikri 
4t  intaM  i    puis  roditfr  an  faner  in)H>/»«twirJ!r^ 

^fndt  en  puife  l'e.iu  dont  on  arrouft  les  jardins  M 
iteideitfe.  Route  i'^"  ,  par  métaphore  ,  fe  prend 
Mliffi  peur  de/coniîcLuc  ,  n:i.md  on  dit  qu'une  armée 
en  route  «m  en  vauderoute  «  peur  élire  ,* 
fu'ellt  M  eflé rempne &imbitiu:  qmtjt^le feu  Siéit 
de  U  Noue  efcrive  que  nous  le  ttnent  des  Itedient  i 
àinfi  que  banqueroute  qtUtnd  les  marchands  ouf 
rotta  la  banta.  ^e  croy  bien  que  U  terme  Ae  ban- 
queroute M  efte  compofé  par  les  Italiens,  Car  les 
FrétMfdt  ttetn  point  inventé  cette  tromperie  ;  mail 
Ht  em  tttfnmé  eae  diaà  mu*  du  Ueàum  f  fW» 


i. 
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424  ROT. 

m  éât^is  Umima^  &  m  l*m  menrt.  Ttmtf 

fris  je  ne  puis  Jifjimiiler  au' en  U  Couftume  Àe  Bmlf 
nvis  an.  i^i.  il  ejl  dit ,  qu'en  cas  de  dulconfitufe 
ou  romptucc  ,  tous  créanciers  viennent  a  contri- 
bution :  «il  U  mot  de  toropcure  >  &  en  Jtn  c*  en 
jkifiMte ,  nffnthe  fmdei*  banqueroute  Jes  Jim- 
Utni.  CoHclti/itn  :  roupie,  rouptier  ,  rob|)lure,  ^ 
toupturier ,  ont  mejme  dèhvaijon  ;  &  i*  leur  eri- 
ptl* prtmie>e  ne  dena^eient  (ju'une  mefme  i  hofè.  Rou- 
te e/eit  routure  ;  routier  ejloit  routuricr.  Puts  l'h- 
fage  4  varié  :  &  '"fi»  routuricr  ejt  demtHré  ptrnr 
Jîfiii^  tia  homme  de  peote  ,  Coudumier,  Cot- 

M.  de  la  Code  ,  dans  Ton  Commentaire  fur  le 
titre  de  Jm:  e  Etnphj/teuiii  « ,  qui  m'a  été  commu- 
niqiié  maaurcric  pu  M.  do  Puy  :  iy/«w  i^itur  LatU 
•  mm  mmtm  Infitio  >  fid  Grarw»  /^âfmimti  ujurpn^ 
tmm  fuit ,  ijHMmvit  Emfkfttiffii  fit  ptflU  Inltdd  : 
fè-  eptétmvis  hec  cmtrMlhu  gttfn  mti»  tm»\m  déti 
videamur  a^ri  defmi  ,  imuni  &  fiju/illidi  tfikitgt 
mtUtrMUmii  tiunen  Emphjieujis  tandem  difla  fmt 
àt  tmm  déttiuK  ftrpttum  frb  mmiui  frtftatione  : 
^SMiÊfKe  fimm  veteres  Tretnci  «groi  imultts  ifyl- 
Mf  féitiu  t  dtdtnat ,  frh  lete  mmpendi  ,  fcitt- 
dmidî  &  *f  '  'jutdvulgi  dicitur,  .\  \i  charge 
rompre  &:  ouvrir  les  terres  :  &  mde  tem.  tjt*. 
vtl pefeffitmtt  n^s  tfiifKt"  éÊftrté^dtttnh  m  Lit- 
tins  Unpt*  mmitnhûs  «  d^  fimim  rupture ,  fctik- 
dc,  fM«yr  peiffk  j  &  aprifiones,  ^itafi  mfmtiniet ,  fn 
vevalihus.  l.inj^uà  FraniicàTeMMlcÀditnntm-Ejiit- 
U  :  &  inde  cxartare  in  CapituUriLus  Kartli  M«- 
^  :  tmlgi  ElTartS  &  Exfârts.  De  Rupturis  extat 
■  infigmt  Uttu  in  BkUm  PriviU^iemm  Mtnaflerii  Sanc- 
ti  Felieis  in  jfrs^tm*  :  Décimas  &  primitias  de  no- 
yfis  ru|fturis  que  £iâae  fiim  m  allodio  S.  Fclk».  Jd 
eft ,  de  deiimit  Niv^imm  :  &  itm  boMt  vocmmu 
roturcî  ,  h-jc  zen-  rupnir.i  ,  a^os  rufliios  dates 
fub  iege  ntmpeudi  &  metinrundi  i  ettdem  plané  Jer- 
ma  ijtié  ùtuim  imfhyteutices.  Sic  vimm  mptam  & 
firmmm  9teâmujlbUK>  De  fit  tMim  vtst  divtrpt 
eft  v*  edi0fnmtit«  ttita  fine  r ,  ^ari  ,  «r  GiàUd- 
mus  NcHhrigtnfis  d»cet  HtJloriÀ  Angl.  lib.  u.  cap. 
17.  &  lA,  V.  cap,  I  J.  Jign  ftcatHr  tktma  flipendia- 
rbnm  militum  :  dr  csrruvtt  aifud  Cuilletikum  yire- 
mmtKm  lib.  v.  PlâUf picot ,  duAut  Itcit  tjitifham 
efi  TUPta  cnm  » ,  etm  fit  te/rendum  luta  Jm  ^.  Et 
inde  Kotarii ,  ii.ouTiER.siMt  m  vetefibtu  librit 
Jcriptum  eije  Hefiienfis  nciai  in  caplte  pttmltitno  : 
Ne  Clerici  vel  Monachi  negotiis  fxculi  fe  immif- 
ceant.  iU*  i*»  :  Nullt»  Qeiicus  Rutariis  vel  Ro- 
tnfii»  im  baliftariist  «w  trajurmodi  vint  ftngoi- 
Bina  »  prcppaarur*  Hmm  enim  Rutatiamm  miti- 
ttm  iiifamt  ntmtn  tfft  cteptt  Jt  frt^tuntia  latrtcini* 
dr  papalatianes.  F.odém<jue  fenfu  fUreticas  jiibigen- 
fet  didtsfiàjfe  Katiiios  ,Triihemiin  feribit  in  Chro- 
me» Hirf*Hgieitfi ,  mn  fUM  tmitiet  naupebtmt  & 
éiffftkmÊt ,  m  ftèîdtm  mkUi  ta^im  »  fid  fiia  mi- 
Utimi  Xmmimem  ,  ut  ^  UitWÊitm  ^  mmmm  infâme 
frit.  A  Rutariis  igitttr  ifliSf  id  «ftKoOÔea  t  fepa- 
fsmdi  fmit  Rmptarii  Routiers  ,  f«j  «mm  «  nita ,  fed 
À  niprura  totidem  literis  dicumitr,  Cmtlndamttt  igi- 
mr  ^  roptumn  fypni  tfe  terrmm  mfum  «et  pnj^ 
tifm ,  i  fw  tdi0ijmu  frmicicmj  éietefit  hetitc  ««• 
eem  rôtnre  ,  ut  à  cultura ,  couture.  EadnKCjUe 
hgiâ  terra feijfa  dicitur  fcintba  ,  tel  fcinda  ,  a  fcin- 
dmdo ,  in  CenJfitutionibHs  Karoli  Culvi  ,  -iu.im  z  <- 
ttm  terrai»  ceniualem  figafeart  çertum  ejl.  De 
ftio  ,  MifMcr ,  qoi  igF*"  I&mînicot,  id  eft  »  ad  fif- 
MmpcniiMiiMt.prapiciaiii^eidt  exfolete>Bt 


il  ô  T; 

novas  inde  non  perfelvat ,  &  aliénas  fiândai 
excolendum  propter  hoc  accipi.  SciNoA  'ii/rm-, 
f  M«(l  Md  tmituratii  Ji  ijjum  tji  ,  ut  lo^hiiur  /.ex.  <>, 
tti.  i.  lib.  10.  C»d.  W'ifiotn.  er  ita  ham  vocem  ex- 
plitamm  reperi»  in  GU^aru  MS.  vttitm  Cervunû" 
cétnm ,  fitf  extmit  im  ttpkiu  Rwk,  S^U.  Mipiur, 
&  Alaman.  Eadem  ^tutptg  firmà  terra  aptri» 
diaa  fait  aprifio  ,  tfuafi  apericio ,  ab  aperiendo,  m 

PraceptoCtruijJiun-i  rjuad  J.uaovituj  Pmsdeatt  Hif- 

! fouit  ,  edito  a  Petto  Piihtio  :  Si  qUirquam  corum 
n  panem  quam  illc  .id  h  ibiticulum  âbi  occapâ- 
veiac ,  aliquoc  hotuincs  uudecunqne  venieutes  at- 
traseth ,  8c  fecum  in  ponhoe  Su ,  quam  aprifio- 
nem  vocaiit  »  habiute  fecerit.  Sic  lege 
plie.  A  talé  editio  Pitheei  ad  portionem ,  pro  aprifio- 
ncm  :  cjnam  Icciiommi ,  rertjfimam  effe  efiendit  Jimil» 
Proie ftum  Karvit  Calvi  ,  datum  in  Mtité^trm 
SeaiBt  Séttuntihi  prvpe  Telofam ttfnàts^eà  in  Hif' 
uru  Cmùtmm  Baniitnui^iim  :  tfté  tm^trnuù  frfe~ 
ritmm  Lndevid  Fii  Ctmeffitntm:  Ehdem  fMo^a*  ' 
Verbo  Miiur  vetus  in/iri.fnenium  Donationis  faUe  Rtm 
maia  Ecde/iati  JSerengari»  ^  Comité  Baranonenjt  ^ 
tfuod  Ulufir  fimitt  BeVtmit  Oordinmis  dedit  tara,  xi, 

AnnaL  Ut  omiKs  qui  mecnm  itifudavetint  ad  pnri- 
fttc  arbtt  Tarraconeniîs  inftaaratibiiân ,  lubâitt 

in  confinio  uibis  (uam  abriltonem.  Aamsid /^W, 
efi  tetia  tn  dej'ertit  an^it:  inckitit  heu  aperta  ,  nt 
tiejHitkr  diHa  Conflit  ut  io  Karoli  CalVi  :  ex  ^ua  le>- 
ftnditm  in  feeundt  Prarept»  Cuue^uàt  iJitd.  PiL 
tdbimt  FÏmtmié  .'Cmiri  verô  ijul  final  fcamdi 
venerunt ,  &  loca  deiètta  occupaverunt  quicquid 
de  dcfeito  excolueruiu.  Mttè  editio  Pithttana  de 
inctfrto.  £v  /n  n,n  .iIhs  epparet ,  rupturam  tieftratlt 
Francicani  endem  jernia  CT  ratit>/ie  Aiilam  ,  dtdne- 
tam  &  dérivât am  jHtjJV ,  qui  àpttd  Rmimêg  En»- 
fiùttnft  i  fmd  mmtét  homimbnt  utflrit  frit  incogm^ 
tum.  Quidam  cenfettt  ,  fine  Auihtre  ,  rorU- 
rain  vrtcrem  effe  voient  Tciitonnam  ;  tjiudam  ,  ro- 
lUMiRs  dichsjuijfe  t^Hafi  ruticolas  ,fine  alla  ano' 
iog'a. 

Le  difane  de  la  CbftC,  àla  pa^^  |io.  de  fêà 
Commentafres  fiir  les  Décrétalei  de  Grégoire  tX; 

fc  vante  d'crre  le  premier  inventeur  de  cctrc  cty- 
mologie  Je  ce  mot  de  rotwret.  Bfi  auiem  aprilio 
dide  .010,  q.iafi apéihto  :  lene  ouverte,  &  défri- 
tbée  :  ut  rttpiura ,  rcmt  rnmti  :  Terre  rompue  :  «a 
pMhit  deeui  Ttt.  Ctd.  de  Jure  emphyteutirt  .• 
indicata  erigite  iMTét  ktminilmi  nojiri s  /i...'7<-  ?  - 
cognita y  rupturamm  ,  tfuat  vulgi  ve:aniit>  rotui  es , 
citm  terra  duia  fuerim  f  .h  /f  »f  rumpetiii ,  à  la  char- 
ge de  rompre  &  ouvrir  les  terres.  Et  a  la  pagB 
f 8f.  Q  ne  deûproove  pas  l'opinion  du  PtéfidenC 
Fauchet ,  qui  dérive  roturier  de  rufiicus. 

Du  Chel'ne  fur  ces  mots  d'Alain  Charriér  ,  Oii 

temps  de  k'.ire'me  ,  te  dit  a':  ,  fc  f.tnireni  Ici  Ro- 
titrs  du  pati  de  Bar  CT  de  Lorruine  j  oui  lont  Cil 
la  page  tu.  dérive  route  de  ivM.v,qut  ngniîîs  tk^  . 
vnt  en  vieux  François.  l.tt  iuuùu  »  dît-il ,  les  ap- 
pelltm  Ruptarios  ,  dn  tntt  Rota  five  ROpta ,  tfni 
fignifie  icmpa^nie  de  gens  de  guerre  a  (hev.t!.  Cuil- 
Uume  de  Neubrige  au  livre  v.  des  diies  des  An~ 
glois,etuipmTrt  'Ferftipendi.inam  mititiam, quant 
RntM  Tocanc,  ecpt^nato  Ifonduno.  Et  GniUmmê 
U  Bntm  4mlivreM.de  J 4  PlnOp^dti 

bcllatoumique  mînoruto 
Millia  dena  quater  ,  &  Mafchadcrica  RnptÉ 
Excedens  numerum. 

AjÊtqnd fitttftmvknx  fmhtt BMfdt  t^trpmt  muffi 

Beoatm 
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Route  fturcmfAtmt  de  gtns  de  chtvéà.  Câr  Mufi 
m  $fi  fAmear  &  Rm/m  fjwir«//tïarin1e  Loiie- 
CMI-»  ttmftJUmtmps  dê  Ltitût* Jtm»  ; 

En  fil  comp3î;iiic  ot  Je  Chcvalif  rs  mil , 
Gram  fa  la  route  quaut  li  Dus  dcrcandU. 

£t  éditeurs  ; 

Là  vcifiss  les  nnwi  flfimUct  » 
Et  Amauiis  left  le  dictai  aler. 

«  jyttt  vitm  fmiUtmtm  anuter»  pour é^emUer^f» 

tMUretm  etmfégmt.  L*  mtfmt  Àimm  : 

Q^cmenlféoreat,  fc  il  oienc  dilhi» 
Au  trcfGaiSi  fiicOK  oiic  aiouci. 

£t  derechef  : 

L'aniegarde  fa  le  pais  tober  » 

Et  les  gEUH  pcoin  chaigfer  8e  «footeft 

MtisfmUt^f triant  Je  route  ,  m  nita  i  feM» 
^hni$t  m»  toux  «  ^  fîj^nifie  cheval  m  vieux  Lm^ 
gimfnm^iHtrmnfi  le  prend  Mkffi  i'AlMiri» 
Jtgàit  Xmium,fimiU  dtt  : 

Es  un  medâge  (ôr  un  ions  Arabl  t 
Novelles  conte  »  0c  U    bien  oi» 

'Mt  ftm  Mfrit  t 

Hue  «Toi  cetome  fi»  le  HMs  AdU» 
iPlMif  tww*  «tffMirr  ; 

Hen  fil  «nui  Ac  le  rox  Aiabi. 

Ctfl-a  dire ,  /«r  le  chevéd  d^ArtA'te.  Ce  epu  j'efiimë 
d'amant  plus  vray  ,  mepme  etKtrre  aiijeHrd'fmy 
ceux  des  Pais-bus  Appellent  Rutcr  un  hfimmt  deche^ 
vmI  ,  en  leur  langue  :  &  mui  ,  pur  (jHtlqne  *ltér*' 
-fwnm  Ml  ttrrHptien  de  lettres  »  Reiftre. 

VolEitt  dt  Fi$m  Sommât ,  page  167.  le  dérive 
de  l'Alleman  rtttt.  Rotta.  hotta,  vel  kuta  , 

mom; ,  vel  ^lobtu  heminum  ,         «r  fillàn»  Cw* 

4iclmMi  Brito  in  Pinlippiiot  làkris: 

Hac  ex  parte  Qmies  Robertiis  inenlît  ^  te 

hxres 

Hugo  Novi  Cailri ,  Simon ,  &  rotu  Cadod. 
Et  lilh  vu> 

Waltecfis  Le^,  iinDMiofiu|BecapeGa4ocL 
jUfit^tenuiimttnffiiini 

— — -  Tecmn  Lificaiie  nini 

Fac  cat. 

iS<V  enim  retUt  Undem  emendavit  i  fAmtfint  mmicus 
thfier  Jmnmtt  MmfiHs.  Vtdgo  editum  mpta.  Lu- 
J^aàà.  vtri  ctam  mmmt  «  m  Imfiamt  in- 
ttr  Tn^Hht  wiHtMrt  mmerM  tihn  Je^enti.  Ufur- 

pat  tjUOtjHe  dtilidrnui  A^nihi 'Jerfîj  ,  ///•.  i.  cap. 
XXVII.  Scipendiaiias  Brabantùiotuni  copias  ,  quas 
mtaj  vocaat.  Cdptritts  »  Ui.  1.  Mirtutd.  c*p.  1. 
Vtsàaiàm  »  qnonini  tuddaido  mtm  vontur,  St 

donum ,  qux  ruita  vulgo  dicirur  ,  (ë  affociavit. 
M'ittl'-^'ts  Pariftus  in  Richardo  I.  ad  artn.  cb  cxcvi. 
Qui  duces  fuerunt  caccrvz, quam  ruttam  vocajnus. 
Htfiu  nejfizere  Crtci.  Nieetéttni  Béddiiino  FUn- 
àn  :  Mof^T  >  iw  fntlai  mtlfutitt  •  Tnfmam,  quam 
mtam  vocabdun.  £/?  veri  rotta ,  vel  rntta  ,  à  Ger- 
tHMÎt»  rotie  :  ^umsda  dicimns ,  een  rotte  Tolda- 
teaiitem  ronen«  anfrtgmrL  VUai  mmm 
Tome  II. 


ROT.  4î5* 
rotte  ejfe  ex  ee  ,  ijuod  C"  Gemutnii  rot  idem  eu  totâ 
Làtinis.  Nempe  a  rotunditMe  filent  ,•  ^mmndtdîtP' 
iiir  ^lobus  hotninum.  Scatiger  étd  r^mnem 
eenjet ,  turma  fimiU$ereffi  ktlff»':f  ;rotunditat.Nee 
t*mtn  de  iJHMjmtdi  canje&wra  tun  !jiw:.u.im  conteii-  • 
dero.  Eaque  ,  cemmiunmm  fetmns  epinstnem  ,  m  m< 
fa»  erigtnii  fmn  kmkm  nprfui.  Et  II  dirive  «f. 
««ûvîle  rAllema  nurir.  RvrTAnivs  ^wo^w  fa 
«M  kmkmishamt  lMéeeit'f  fi  inde  fit  ,  ejnod  Gert. 
mmis  ac  Bel^^is  rutet  fir  eques  :  m  cpinio  cjl 
deihffimi  W  .irjii  in  Hio'lano  ijuod  tidànlii  .Manhae 
Pirifio ,  a  je  lo>:^e  teiui:u  recujo.  Ff}  apud  .Mai— 
HuLtan  hune  ,  in  Henrtco  II.  ad  ami.  me  IXXIV* 
Nnniiatum  efl  ci ,  cleâam  Kegis  fîUi  (îd  inUitiêm 
«mid  Dolcnlcm  ucbem  à  Bcemuictis  &  Rupcarits 
arciiinclu(àn>.  Ae  mtx  :  Sed  prtulquam  veniret , 
boftiuni  (uorum  niaxima  multitudo  a  fuis  Rupra- 
riii  fiierat  intcrenipt  i.  /:m:.itrr  ^  apud  cHiulem 
sl&S,Iftterimru\u  :  /  i  cyiitefi/^piiauijlattuudiei 
fniyict,  à  rydcii  ;  ""^^e  c:  rhcda.  Square  luc 
cet  effe  k  ruvtcn  ,  prtdari  ,  poj),tiari.  Uii  iteepie  i 
p'oT»(),  defcnlor  i  nfi-j;ie  .{  ^^t,,^  fi  •.-.■ifiarte  iitçi  fve 
babenam.  Quorum  pTm s  Aiii-j.<\nu  vifum  taliemm 
Drufio. 

Voyez  Meurlîus ,  dans  Ton  Giollâire  »  au  mof 
ftvTcr.  L'opinion  de  M.  Befly  me  paroîi  la  plus  vrai» 
Jêniblable.  Mais  afin  de  mettre  les  Curieux  en  état 
de  pénétrer  plus  avant  dans  la  conuoilTance  de  la 
vérité  par  la  comp.iraifon  tiu'ils  feront  des  divcr- 
fes  lumières  ^uc  pluficurs  nommes  de  linguliero 
dodhine  ont  découvertes  fui  le  'même  fiijet }  j^al 
jug^  à  propos  d'extraite  »  4e  de  tcanfciice  en  cet 
endroit ,  ce  <]oe  Camden  ,  tris-d]}if|;eot  Hifto> 
rien,;  M.  Je  Gyvcs  ,  très  -  digne  Avocat  du 
Roi  au  Siège  l'rcfidial  d'Orléans  ;  &  M.  d'Avczan  , 
très-cclébre  Douleur  Rcgeiit  en  Droit  de  rUnivcr» 
iîtc  d'Oileans }  otu,  chacun  à  leur  é^d  «  loncbi 
de  ru«  y  &  de  nuém. 

RutAKios  (dh  Camden  ht  Ottéidimj  , 
page  669.)  vceavit  hac  atat  extertitt  illu  &  tra- 
daiorios  milites ,  ijiies  i  Btlns  (j'eUiaiJe  ,  f»  fitt/î- 
diHtn  Régis  Joatitiis ,  FalcafiMt  de  Srent ,  drWMltt' 
rut  Bue,  addu.xerum.  Et  page  671.  ex  H^tri* 
Meliojfenfi  :J»amt$  Rtx  NmlÊumkrùim  tttmn  fit* 
vnjla-vit  cttm  fuis  RotarHs. 

Voici  cr  que  M.  de  Gyvcsen accrit  eoIaLetllè 
que  j'ai  dcja  citcc  lur  le  mot  refpit  : 

Je  ne  puit  approuver  la  différence  cjue  Al,  Dtmi- 
mitiiti  i^erytHt  d'expii^er  4ff  11.  feuillet  de  fm 
Traiii  de  Piacrogativa  Allodïeium  »  U  i.  chapitre 
du  Xvii.  tit.  du  liv.  1.  de  U  v.  des  anciemiet  Cent' 
pilaeiens  des  Dterttales  ,  effaye  d'eflablir  imtr  Rut- 
taries  &  Riiptarios  :  fondant ,  fans  doute  ,fa  lon- 
jeilscre  fur  ces  Pajjfages  de  Ciàllaume  de  IJeubcurg  , 
au  chap.  17  >  «>*  liv-  u*  de  Rébus  Aneticii:SiriipcW' 
diaiias  BcalNUitîonum  copiàt^ques  &M  T0cam«  ' 
àccerfivh.  Et  au  i  ; .  chap.  dm  v.  Ih.  Rex  per  fti< 
pciiJiariatii  ir.ilittatn  ,  quam  Rutas  voc.mt ,  cxpii- 
gnaio  &  capto  Ilonduno  :  comme  fi  ce  met  de  Ruta 
Mvrit^rappm  niceffairt  a  l'adjeiHf  ftipendiarius. 
Je  penferois  pluflofi  que  Rfita  &  Rupta ,  Kuttarii  & 
Ruptarii  ,  jem  fynonimn  t  &  ne  fignifiem  qu'une 
mefme  chofe.  yiinfi  les  mefmes  trouppes  qui  prirent 
Tlfaiidun  en  Btrry ,  que  Guillaume  de  Neutourg  ap-" 
pelle  Rutas  ,  font  appellérs  Ruptarii  par  Cuillaume 
le  BrtiM ,  des  Cejies  de  Philippe  Jiugufie  :  Qui  im- 
pMat  Ruptariis ,  CotateWs*  Marchaderus  Eflbldi- 
numcapit,  &  munît  ad  opus  Richardi  Régis.  Et  U 
mefme  f  tmme  je  ercy ,  au  liv,  v.  de  fa  Philippidct 


k. 
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ambo 

Dura  pwria:  pugnaut  ,  capd  »  yinâjqoe  ça- 
icnn» 

jO»»fUfitut  mettre  tjuel^He  digtntitttntnM^ti 
tmiinis  dire  ,  que  Ruta  eft  mn  ttrme  ftntenber 

.dttéutciemie  nulr.e  de  Brah^nt ,  laeiuelle  les  Pmu  r; 
Vm&U  t^thùtnt  d'Attirer  i  Uurfelàe,  à  CMtJe  de 
r^Hme  Zctm^ge  &  d^Mdrtffi  ?»'»«r  j'tfiM  Mfàft 
JiMis  Ut  gitfrrrs  ,  eonfi  eju'il  fi  nouiU*  ém  mtfm 
tmt  étHix.  liv.  du  mtjmt  Fmfm*  : 

Othonis  foccr  Henricus ,  cui  mille  catervas 
Eshfbet ,  &  plures  Barbancio,  izTioc  alter 
Qgo  oufiluam  eft  populitt  bdlo ,  oec  «(Ttietkic 


Pr  numm  fm  Ruiat  voudroit  dire  un  Corps  Je 
de  guerre  s  emm  tu  Grte  une  phalange,  une 
légion  i  Rtmty  en  Frmet  mt  compte  d'or- 
donnances ,  un  tercio  en  Efpéigm  i  &  iMsUtfmf- 
fa^et  cy  dejfuidlégHei.^  et  ttrme  nt  f*  Mfwtertit 
a  (lipendiariaj  ^n»  Péor  Mceidtm ,  &  m  cauft  que  i  et  te 
mùUct  de  Br^boMt  étmt  ImiUfotdt  du  R»j  d'An' 


O  T.  R  O  Ui 

Ut  tob  qu'au  tems  de  Cl.  ScvlTcl ,  cVtV-à-iîîre  i 
du  Louis  Xll.  ou  difoit  rotitre ,  poui  ruptun» 
Le  nvSme  SeylTcl ,  dans  (à  ciaduâioa  de  Thiicy- 
dide  »  \vt.  !•  chapitre  dernier  :  Perturbât im  îjr  nt» 
tare  des  traiSltz.  &  cenftdérMiom.  Item ,  page  }  i8. 
de  fon  Hiftoirc  de  Louis  XII.  1615.  Pur  ta  contra- 
vention (-^roture  ijue  ics  yenifiens  aveietit  JaiHe  con- 
tre le  truidé  de  paix  cr  d'amitié  entre  eux  tmniBA 

K-UtmajrtiuéufiudetUrt<*  téarUfiMtnttmammi 
Duchat. 

R  o  T  M  R  i.  Pour  édaircir  encore  davantage 
l'origine  de  ce  mot ,  il  lera  bon  de  joindre  ici  ce 
qu'en  db  VadiKi ,  dans  fon  Gloffarinm  GertuMHt- 
om,page  ijDf-  Voici  fet  paraks  :  Rottiimw- 
puliu  :  TOtt-indfter  deaniv.  OUm  ■m/mvm  mum 
ruvi  derirt.:vit.  CurtAirii  rhawd  efi  turma ,  attervM* 
Idem  lict^tj  rot ,  An^its  route  ,  Crtcit  inferiarihu 
fSra,  LMinc-Barbaris  routa,  ruta,  rotiac^rup* 
ta.  Jn  trtliqHis  DietUiHs  vue  Celiics  atiioif  «mgm*»' 
tum  mâtite  m»»/  litter*,  JtuU  jtiiff»'SMeuâhu 
cruth  turbét  c^tiftrtiffmé  (  taide  jinglû  rmeu^  • 
crowd) ,  Sarahii  czroda  turm^,  Italis  frotta  mjrmen. 
De  VCfe  Germanica  h.ùituui  nemo  ,  oued  jiiarr:  , 
fiùt fiUicitiu.  De  LMtno-Bsrburm  variét Jimt  Gla/fr- 

'  voca  Jafiimf 


tA.  À  rompre  U  terres  fucti  tcrram  rumpc- 
R}unde  Rufteirû*  Us  fiu  Muffi  Mjfpeltet.  Commu- 
nes &  Coteran,  eemme  tftans  tire<  iet  Coteries  , 
efuiftmt  mefnaget  ehumpefiret  :  &  U  témi^^nage  de 
GHiU»nmc  le  Breton  en  cet  mett  ;  Anuo  i  1S5.  in- 
terfie^  l'unt  in  pago  Bituricenfi  Cotarelli ,  qui  vui- 
f  &  dicnnrar  Rupturii ,  uno  folo  die  Teptem  tnillia) 
me  perfuade  qu'ils  ne  jemffMent  pM^imtfipnfiiidt 
fe  l'eft  perfutlit  fAntttir  ât$  fiteillet  %  t . 
Et  M.  d'Avc7Jn  déduit  .linfi  fuccinftcment  fon 
opinion  en  la  page  565.  de  l'excellent  livre  des 


#itftm  ,  Uquelle  rfetifi  pM  efié  autrement  Jéum-    pt^kmm  efbitnmet.  Spelm^mmu  m  m 
itdt ,  mtand  e'.L-  ci<;l  enàMtt» ptmr fon  Seigneur , MW  faut  %  fiM  tm^miU  tUmâpmbu mam  expri- 
fmrfMpMrie.  Rupc.irii  font  feldats  &  gensdeoied,'  mu.  Sicà  eMti  fimUmdfne  ciineoi ,  i  glcbi  glo- 
«M  efieient  tirez  delà  cdmpa^'ie  ,  gens  a^^rejles  &     bos  mitittm  Junmàuri.  C^nf^ins  in  raticne  zoca^ 

'        •  ' ■    bnli  redJemU  froUxùr  ej}.  Kntn^tc  ,  inquii  t  Ld- 

tàm-Bdthéirù  efi  terrM  pnfdndere  :  inde  ruptafa« 
ngertmftr fnjaffm  j  ^  nipttrii  cWwn ,  ejui iffmm 
profcinim»  Jit«  CF«fl!r/ tonder»  kme  ignebiSi  & 
cbnoxit  cuuUtitms.  Hinc  porro  rupta  ,  &  per  fyn- 
copen  ruta  ,  rufticamm  cMMrs.  Mthi  vox  Latino- 
Barbara  umhi^ua  vide  t  tir,  &  dKptici  pollere  fenfut 

„.  ^„  ^    ^  miitseri  &  rt^iico.  Utnautu  tx  Germante fiittt  de- 

paix  que  fe  l'efi perfnililtAmair  MtfileHUt  %t.    •  4im,^dmvifperdh)eifêtriimht ,  itbm  à  tétOi 

-        ■•■    r...  milittirethimcMtWtenterrMmnimpere.Aiprùnm 

fenfnm  fpeflét ,  ^id  Nicetus  ChcniMes^  i  Spebméit» 
Servitudes  Pré<ftatés,  qu'il  a  depuis  n'agucrcs  don-  na  allegains  f^T«y  exprefe  IwM  partem  exerd- 
né  au  public  -,  à  l'endroit  où  il  montre,  qu'il  n'y  tus ,  reli^ui  fcriptores  rutam  imerprttMtnr  fti- 
s  perfonne  qui  ne  puilTe  imporct  des  (errinidca  pendiattatn  miGlbai  &  rutarios  milites.  Et  hiie 
fur  les  fonds  qu'il  tient  à  emphyteofe  :  «ùm  feitàm  iMte  mmnpdus.  Dt  dterm  nipt*  vi-' 

Licet  autern  in  initia  hoc  contraflis  gmere  iétti  de  Cmt^mm  in  v«r#Riiiiipere.  Et  à  la  page  fuiran- 
tumitm  videeintur  agri  deCerti  ,  incnlti,  atque  fqua-  te  le  n.cme  AuteUC  pule  aiufi  :  Rottin  ,  rumprre 
lidi  ,  fub  tege  culturt  g-  meliorationis  :  veritm  tan-  tcrram  jive  id  fi«  Mratrt,  aut  jodicndi  infirutnento  » 
dem  emphytenfis  difla  efi  de  cmni  datione  perpettus ,  tjitod  facium  celons  }  pvt  rw/fc*  ,  fimf  ^mm  ^mu 
fiÀ  MmuM  preftatione  vtl  feufatuiene,  EMlem^ue fer-  Dicitur  prinù  deeelemt.  Inde  Orteil  tfiis»  ,  tfir* 
miveteres  Franci  açrot tncmbtt ^  f^^VM yVei  fsdtits t  7» ,  fidie  ;  tmine-Bm^mfit  foctfe  »  ruptarc* 
dederunt  ,  fub  lege  'rumpendi ,  fiindendi  &  aptrieri-  trrrom  profcinderc  &  hinc  porri  ruptarit  ,  <j-  nip- 
di  ,  <]uod  vidgo  dicitur,  A  LA  CHAUGI  de  rompke  tuari! ,  celcni  ,  utide  Gallis  roturier  ,  homo  vilis  & 
BT  OUVMIk  It»  TEHHES.  Et  inde  temt  ifit  Vel  pif»  fUbeius  ,  fenfu  à  mfticis  ad  cypidanos  tranflato.  Je 
feff«nes%ntftéttft^at&mptrt*,detoriitliL4tinm  crois  que  rAlieman  rmrfi  vient  plutôt  du  Grec 
littgK*  Kuminhit ,  diOt  fiurmtt  rupturz  ;  Tcbdz  ,  ^Jmw  ou  ifiir%  »  que  non  pas  ce  mot  Grec  ds 
^lafi  Iciflàe  ;  &  aprifiones  ,  quajî  apcritiones ,  pro  All*i*i*i» .  mmmt  WdcKw  CmiMm  le<iin.  • 


nevsdibtu  i  idittifmo  .terres  ouvertes  et 
SB'nLIcmBS*  £t  ita  hodie  vecamus  roittures  ,  4 
Vaer  imtnia>i^iw  nifUtes  datas  initie  ftA  le^e  nptf 
fnJS  (T  nuUermUieédem  plane  ferma  <pi*  Latisà 

Emehyteutiia.  Ruptura  efl  propriè  terra  nipta  vel 
prejcijfu  >  I""*  idiotijrnus  FrancicMs  accepit  hanc 
vecem,  routUris  ,  routurifrs  :  &  maie  qnidam 
emfiitnéiiH,  routuiuers  diUes  fuijfe ,  quafi  ruri- 
Colas»  wi  taiUcos  v/!«r«  ulU  analo^ia.  M. 

RoTtruE.  Seyilâ  ,  au  livre  «le  la  Monarchie 
de  France ,  chap.  8.  cite  par  Cl.  Duret ,  au  chap. 
ao.  de  Ton  Traité  du  Changement  des  Monarchies  : 
Je frifufpofe  ^tie  U  plus  grand  danger  qui  fuit  aux 
Mfitits  'Menarcbiqttes  de  venir  à  roture  &  confufian , 

4l  peur  Mitfi  de  U  mMtitieii  det  Pritueu  Ce  qui    Dagtbtrti  Rtgit  ,  de  mertate  SsmOi  Dieiyifii  ,iibi 


moc  Alkm«n,  comine  Wadûec  (êDoble  ledin. 

ROU 

R  o  u  A  n  L  E.  Voyez  reable.  M. 
ROUAGE.  Ceft  un  droit  Seipieurial ,  le- 
quel Ce  prend  lui  le  vin  qui  eft  vendu  en  gtoi ,  te 
tranfportc  par  cliatoi,  &  avant  que  la  rone  tOUF' 
ne.  Voyez  Kagueau  en  fon  Indice.  De  retatiemmt 
ou  rtdsuiam.  M.  B%|MN1  for  le»  Diverfes  Fbmu- 
les ,  pne  147.  RaoATicint.  O^tnL  lib,  vi.  es^ 
119.  Ut  nnilas  homo  prdïunat  theloneon  per 
vi.as ,  nec  per  villas  rod.uicuni  ,  nec  pulvcraticum, 
recipcre.  Hodie  rouage  j  quod  veiligalis  genns  ex 
vino  vendit 0  colligitur.  Rotaticum ,  in  Diplomate 
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«Mri*  trihmmm  lumiM  reenfemmr  i&in  Jnetf^ 
tQ  CunprmAtitmt  Pifim  Rtgit  Àt  atàm  mertm»  : 
2«lec<leii4vieHi,iiec<lepa«faiiii  aee^omii 
necde  fàmHidlomtlidaiien«»Tel«HMiieiim^ 

feu  routicum  ,  vel  ponuticuai ,  vcl  portadcum  , 
vel  falutoiicum  ,  feu  celpiuticui» ,  livc  inuuti- 
iciun ,  vel  aliqiuun  exAftionem  aut  coofuctudinem 
cx^iete.  Voyez  VoflÎHS  4r  yUiU  Stmmu ,  page 

ROUAISONS.  Rabelais  >  Ut.  4.  chap.  44. 
£t  en  jeufnttts  trois  «H  ijiMtre  ejUétrtfiKs  par  chactut 
an  j  ftutt  ttn*inei  fartiivitrrn  rouaijcns  cr  arni- 

£nu,  La  Légende  de^  U  gceigneur  &.  niacui  L^- 
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42^ 


fmgriiumihtu  ^  iter  j4cicistibut  ,  ttt  ptiiiiu ,  krU' 
tkut  t  dtrfi  ffiiû  &  ttmn  pttti  &  (m^u^mà  t 
tmOrn pàtimn  i»  ma  wiwr,fMWMte>  émùiuid 
4e  et^  tmAn»  fmtitmt.  Ceft  éua  &  Cfironiqne: 

L'OrdoiUMncede  François  I.  par  lequel  ce  luppH^ 
ce  tut  iatfodait  en  France ,  cil  du  mois  de  Janvleè 
{ 5  )4.  &  elle  fÏK  publiée  0c  re^ftrée  au  Pariemenf 
ïxu  du  même  mon  de  k  m&ne  année.  Et ,  ce  qui 
eft  remarquable,  die  eft  concre  en»  fie  celles  qtil 
volent  de  nuit  les  pairans  dans  les  villes  &:  hors 
les  irillcs ,  &:  qui  les  ruent  ou  les  blelFcnt.  Et  il  y 
a  des  exemples  de  femmes  rouccs. 

Mais  avant  François  I.  ce  lupplice  avoit  été  pra- 


nie'»  danc'lâ  Légende  dorée  en  Fimçftis^impriniéc  ilquc  en  France.  Le  Préfident  Faàcher.  au  livre  j' 
^  t47is,  Et  fut  ^0l^.  étvéun  fu  fjuttre  t&  efi   de  fia  Andqiûtéf  Ganloifes  \  chapitre  - 1 9.  Gmidi»» 

t^m    fm  lids  far  Im  nWi^Êiiiititti  hti  ttmmiinr  entre  tét 


'JUQe  i*  muettr  UtMÎe é'  retuafant  &  prpd 

|2e  que  l'original  Latin  exprime  par  re^.itionej  & 
frtetffie.  D'où  vient  aufll  que  Nicot  explique  les 
mots  de  rttudfMu.  t  oa.mfotu  (fittivé  fuppiic^- 
tinu  J  par  celui  de  •  nÊtmftm  ,  r»ifmi  ^ 

te  rogéotm ,  venant  cgalemene  de-n^«r/««».  M. 
ÏMciia^c  ,  au  mot  rr^atiom ,  avoit  renvoyé  à  celui 
de  roMjoiis ,  pour  Ictymologie  de  l'un  &  de  l'au- 
tre :  inais ,  ou  il  i>e  s'eft  pat  fouvenu  ,  ou  il  a  ni- 
cUgé^dedonnet  l'article  de  remifam.  Plus  bas  dans 
u  même  Légende  >  le  Ttaduâeur  parlant  de  la 
F&e  des  RtgMimt  :  Et  fi  cft  Sne  twàSoB»,^ 
VMitt  Mtetam  k  dire  ^ue  requedes  i  cmt  »imc  mât 
rttjMerotit  l'aide  lie  tout  1rs  Suints.  Et  dans  la  Lé- 
gende A?  Sainte  Elilabetit  : -£«  tMoifans  elle  fai- 
yoit  td  prpcfj/ion  nn^  fiù&em  Ungtt.  ♦ 

R  Q  U  A  N.  Chivd  rmmu  LUtitê  DtUt , 
'itm  &a  EXalogue  des  QMileatt:^«iwAr  A  jovane 

yjj  chiamMt*  djl  luo^o  tve  fi  fd  partno  ,  <]Udfi  nero 
^iffimt.  E  Rovaao  t  CiitA  fiuLdita  ni  Regno  di 
frMacia^  &c).  C.  Scaliger  contre  Cardan  Exoccit. 
115.  bétU  foan  *  f<r<f/!'  ravutn ,  hune  ejfe  oculgmm 


François  ,  &  remift  en  «Tiff  l'dn  I J  }  5 .  poitr  fairi 
peur  MX  veleurt  pdT  ce  tntel  chôment  ,  pratiqué 
de  tout  temps  en  JlUetinitne  contre  les  guetteurs  de 
theiÊàtu»  UnMaiMilcrit  de  Guillaume  Baidm,Con-> 
(èlllef  Gtetc  aa  Faclemenc  de'  Tooloul^,  léquet  vii 

voit  en  1440.  En  l*<t»  I  )  10.  /r  P.ir!rma:r  tir  Tl  ^u- 
loufe  étant  transfère  à  Montankan  à  cauje  de  la  ré- 
bellien  de  Thcuitufe ,  fit  le  procès  s  Un  nctnmt  Jean 
de  Bonumour  >  tteit  Cetutenr  de  /«  nbeUien  i 
&  U  emUnuM  «m  fappUee  de  U  r^nr  ;  fàiVt  foiigrlk 
ènuttu  U  fene  àe  tjMaje  de  MentMjtan.  Cé 
Mandicrit  bi'a  M  communiqué  Par  M.  MaTnaa^ 
Confeillcr  au  Parlement  de  Touloufe ,  ;<c  Com- 
milTaire  de  la  Chambre  de  Jullice  ,  homme  d'un 
mérite  cxtraordijuirb 

Il  uc  tefte  À  rcauuiq;iwr  docre  rupplice  de  li 
Roœ  eft  SfBèrem  de  celd  des  Grecs.  Cajas K<> 
vre  5.  de  fes  Obferv.itions  ,  chipitrc  iS.  It^ve,- 
nt  ex  eis  locts  apparet ,  Jupplicinm  lilud  (jnod  Fran- 
ci  feus  Rex  in  grujfateRres  ittfiituit ,  ut  fraftis  imemirit 
fendMttuut  m  aUum  eUtis  retit  fafiiù  imfitM^ 


vifKtt  vUmmt  Mud  Vamnem ,  fuigalli  canifyue  nr»  eé  mm  HU  veUtttm ,  aà  btukiitt  MigMt  eni^ 
9cd»t  ravoanfamr.  Cafeoeuve.  Voye»  dnléiliii  déliter  ttrtjuehmutirM  difieihletMlKH  Imgi  diffimil- 
re/ui.  limum  eft  :  ejuod  tamtti  m»  S^init  fui  m^arint ,  ad- 

ROUCOULER.ouROCOULER.  Il  fe    duile  falfo 
dit  du  bruit  que  fout  les  pigeons  dans  le  colombier    Marcellini  libre  1 1 .  Brodeau ,  Uv.  1.  de  t'es  Mel1.in> 
ou  fur  les  toits.  Je  crok  que  c'eil  une  onomato-    ges  ,  chap.  10.  De  reta  ,  ttt  itm  ie^tutr  ,  Cerm^nuo 
pée.  Les  AngloisappeUeDtceUMCM.  Lcspigeona  fiffiiei»»triihitm  mt  hùie  diinûi»  OsdUsmtrfiif^ 
mitmitutt  comme  les  poules  gloollèiitt  *  Utet  ut  derevtdgitietmtitU  s^hmtfamMeetùittm 

ROU  E.  Supplice.  Ce  fupplice  a  été  élé^am-    dijfimuUrf  7:ci  v^fam ,  pudenda  Lndovîd  Ctlii  hp- 

fr,  diverjum  ai>  eo  ejje,  (jUod  t^tX'-t  Graci  appeilam, 
jlntiphon ,  &c.  <pt*  nihil  ad  GermMicsnm  fèrtinere^ 
nem»  tm  videt  j  M  fum/mtet  tjam  d«it  feenh  ^ 
nen pbu  dtl$HtfilHiim,fiiim  fi  bmid firrn  jtue*' 
rent. 

Ce  fupplice  de  la  Roue ,  qui  nous  eft  venu  d'Al- 
lemagne ,  a  été  ainfi  appellé  ,  ou  yme  qu'on  ex- 
pofe  las  fuppliciés  fur  une  roue ,  ou  parce  qu'en 
AHcnBagpe  on  rampe  avec  ane  roue  les  isembtâ 
ceux  qd  iônc  caiidamn<s  i  ce  fùpplice  :  ce  qni 
iê  pcatiqae  aulfi  en  Damiemark.  L^Iftoire  A 
Dannematkd'Elpoldus  Lindenbrogius, article  9i< 
aune fiatim  feefsunti  captus  ejt  Ravelanus  ^  .jili 
extra  Reskiliam  rôti  fUxtdjtu  acnAnTiM  «MaMM» 
imerfeOi  Eriei.  M.  > 
ROUELLE  d^  «wwM<  De  nrr//«  ;  à  âuift 
de  (à  figure  ronde.  M. 

ROUEN.  Ville  Capitale  de  Normandie.  De 
Retamum ,  qui  a  été  dit  pour  Rotemum  ,  dit  pout 
Rttetiuffm.  Métnm  eft  uli  mot  Celtique  ,  oui 
fignilie  effiiiim.\L  Bocbaïc  »  Ur.  1 .  des  Gbkaiet 
des  Pluniîdens  ,  chaphte  4a.  page  757.  Mtdti 
plura  im  itMgum  defanait  :  ut  Rhoromagum  ,  Cae- 
i,Now>m-iî',uni ,  Dtafea 
HKhij 


:  décrit  pat  Contius  fur  le  Titre  De  PÙhlicit 
JmMtnt  aux  Inftitutes  ,  en  ces  termes  :  He^t 
ttiam  ma  pefi  undtd  fanU*  imredt^a  efi^  cruci 
faïulier  ^uatn  ^Kftaù  ^fittAt0  esttwt  itt  tnceadfuàr 
tuer  ejus  rames  Ugat/tur  mifiri  eerperis  brachia  & 
erura  ,  deiiide  veSe  ferrée  cenfringuntur  ;  pefirtmi 
lacerum  &  comufum  corpus  de  cruce  depenitur  ^  (jr 
rct£  in  ultum  ereUa  imponitur  fupinum ,  adkiic  viimm 
fiç  feniiensf  imi  etùtm  fitient ,  fw  magu  iuftifim 
felem  eadit  fsim  feimcUu^  ù^tmifcat  ;  ac  mertm  * 
taunt  keemwmtt  berrtnJiim  meîum  ,  fut/mû  vtti 

Itn  uJtVecet  ,  ataiie  rimij  àiu  i:o:chrnern  iiicnfet. 
JUiJirrimum  ac  ver»  crudeiijjlmum  jptiiaiulum ,  (S" 
tamen  ocuiy  Chriftiasta  fiettitit  (  S  tempera  !  )  ftte- 
tUie  diverfatu.  Sdrm  hitjtu  tam  utemrakUit  ttr- 
menti  iwn  itigemefrm  in  fcemas  anifketm  am*  imMte- 
ierem  :  fectmdas  ei  nunc  aut  tertias  tam  preclari  fa- 
finoris  pMmat  pofi  Ph.tlaridem  aut  Tar^uinium  de- 
fcrn  m.  On  nc  fait  point  l'inventeur  de  ce  lïipplice. 
On  fait  feulctnent  qu'il  a  été  inventé  en  Allems» 

re  »  &  que  c'eft  le  Roi  François  I.  qui  l'a  intro- 
ït en  France.  }eanduTillct»EvêquedeMeauz, 
.  aécrit  qu'il  y  fut  lntto4uit  en  ij);.  jimie  ijjj. 
kx  emrà  UmMi  hittt,  ftdtKmmdmim  mmlm 
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inagum  ,  ArgentaaMgaai ,  &  mUm  trigànr 
mura  ,  Jerè  GMltcd  ,  4W  BritMinictt ,  *Ht  GmuiHié 
circa  Hhenum.  Falltmier  fM  Vtidum  expUcMitt  :  me- 
^Ht  tnim  Rh«tom*gi  St^UMits  VMÀafiu  ifi  i  nt€  F*- 

fit.  Unde  Ifi  qnid  Ugmmm  Lir^s  BodiiM|im  4if 
votmtt ,  id  tfl  (iuido  carentem.  Jt*  PUnius,  lih.  j. 
e/if.  i6.  Pr^ude  Rhauunm ,  &  OntUam ,  &  Cdm- 
dumm  fifHir  ftdju  »  y»»  domum  mu  oppidum  w- 
'tiDfmmmmr,,t0ffium  4ml»n  Plàù» ,  cm ,  Mitr« 
Mm  eitinhMu't  €odiicoiiiagMin  e/l  oppidum  mi 
Bodîncum.  Hanc  imtrpretMi»mm  wtMximi  fruut 
LingHM  yhûenicHm ,  ^um  [^yo  magon ,  efi  habitacu- 
lam.  Sic  l^ip  ppas  ex  habicicalo  ûiKfhiTatis  tiue, 
idt/iè  corlis  ,  Dtitt.  t6.  15.  inu  lukkaiCtt- 
Jun  domos  tux,  id  tfi  fenplii»*  Pfid.  xé,  8. 
OUn  \^S0  habuacutum  draconum,  Jtnm.  9. 10. 
fiviKpva  habtcaculutn  leonum,  N»hitm  ,  z.  it. 
Hif:  voce  nihil  frcijHeniinj.  IJteram  V  fer  g  efferi , 
tu  in  Gau,  Gomorrha  «  Scgoc  >  (îrc.  Jnd*  O" 
l'jfO  Magpa  ,  mhi Jmi*  ,  Jtf.  f  f.  jj.  £»  41/14 
PPO Magon',  Jm<^.  10.  u.  tm  rtrvi«nmt  IfrmMtéti 
|1pa%KsBaaimagon, wi/^MV,  Evch,  xj.  9. Af. 

Rouen.  Ville.  En  Latin  Rhoiomj^us  ou  ^1-- 
rMR4^.  M.  Màu^e  ne  parle  que  de  la  recoide 
pttne  de  ce  nom.  wachtet  l'explique  tout  eiuiec 
Bar  ^<r  «w/  cUmÏM  »d  VMbm  Se^mM*.  U  lèn  boA 
de  rappui'iei  ce  qu'il  en  dit  page  loa  ).  8c  1014; 
de  (on  Gleftrium  CtrwumirMm.  Voici  fet  termes  : 
KIacos  ,  in  neminikm  nrhittm  UritdnmcMrum ,  Gtl- 
licéntm  y  GtrmMmc/trHm ,  tjut  i  Jii  ,  non  cMvenit  im- 
tir  djiSas,  JUfeasKùJigiùficM  domum ,  umfHétm  mu- 
tm  FUtk  :  fid  mH  Plimiu  hu  dicM ,  wnM  héf 
,  MMf  nftrin ,  me  ifft  iiidic4Ên ftmit.  Omttiù  v*> 
dum  ,  CellMri»  tra^pâum.  Sed  m  fwit  mtrê  tmtfrt- 
tHrd,  tjut  carrigi  poffiint  iis  (jui  Celiica  dHiçrr/i- 
tiki  infpexerunt.  Nmm  magus  i«  compajuit  nnti^itit 
due  prtcipui  JignifitM  >  (  >  )  agrum  vel  campunu 
Hiiu  Deut  TanniaiM  JtmMimtè  dititm  Cadmi^ 
gon,  tfuéifinittrvri  tmU  mfrmmm »  m  edèw  firvm- 

re.  A^rcs  tnim  fervétn  dicitur ,  noti  urhes.  I^idt 
B*xttrum  in  voce.  H»ntnit}  maj;us  idem  tfl  tjHcd 
Germtutii  feU  inruminihuj  Urhium  Bilefcld ,  Hirfch- 
feld,  Mansfeld ,  Salfeld,  &  /imiUlnu  immmerij, 
(x)  colodam  «W  oppidwn  in  i^ra.  Oinwiumr  m 
tte  fyfi^Kitm  Btchmiu  &  Baxttnu  ,  fid  difcre- 
fMt  etrcM  trifinem.  B»chéirH  *fivox  Pwticm  ,  ëppi- 
Jum  &  h<il>it4c»lMm /igmfictnu.  Id  emm  Phanicum 
linfftÀ  mit  denatm  BUgon ,  ^lud  piurihu  tx*mpli4 
i  ndiet  Jktvt  Jtmimfhm  iii  Orig.  OJL  nptid  Émo- 
hornimm^fé^.  44.  Coiurk  Baxtero  eft  v*x  CtUies, 
ffadent*  ttimm  Ptim»,  quôd  n>agus  Cettit  fit  oppi- 
dum >  f*g^  >7I>  Utin^m  Icium  Plinii  ui^ij  ijien- 
diffet.  ^éri  ptfet ,  cur  CelticA  ^Ji  mact  À  aur 
«IS.  Mu>i ,  fMt  {«mr^rÎM  deriv**i%i«  Mttr  ,  mitm 
Mimà  ^»  4WM  na^t /û  Juh'trCfjtiem  &  mumy^ 
Wtiem,  fM«  uaufmmttr  pro  et  ^tmtàiUn^tMgtr 
pro  calonia  vel  tfpid»  in  agro.  haque  BoDlMCOMA- 
Wiytfi  ^uid^tiid  Vêlutrii  éul  Féuùm  ,  urhs  ,  étger , 
tilmim.  PMbm  gmtem  lÀffmm  lùfpM  Bodiociun 
4iffiiUri ,  teflit  Plimmt^uk,  m.  r^jp.  i£.  CjUà.- 
toicAfios ,  tppidum  Cé^mii.  CMA»  B(aia(panri«m , 

pefltM  ch  finf^uUria  heuffcia  k  C*f»e  %-À  ylu^uffo 
in  urhem  c»iUta  ,  mMttue  ntmite  Cxfaromagus  , 
jiidie*  CelUrio  in  Get^aph.  Ami<j.  Dhusomacus, 
éutr  vel  ctltmm  Dnifi  in  yîiidtiieià  ^peitriA  mtd  , 

fi  9trmtfiemjeaiÊnif^0^ ,  mue  KMunlnyn  • 
fuiifi  Mmtrin ,  fm  ttrrs  mmtrmt.  Noviomacus  , 
NMM  cWmm  ,  «MMMi  ç^pidtum,  .^md  vidgi  mMi 

.«Mr4rar.NiMiirMai»»i —   — "  " 
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MEaM  ,  vel  Neomegen.  RtTOMAOtfs ,  emtpus  mà 
tréydbam  futniKu  ,  nnerpxie  Bétxtert ,  W  Celtin 
cbydiMda»,  ^Md  jifiu  B*x.  tn  Ltx.  jtm.  Brit.fio- 
TOMAOVI,  nger  vel ceUnid  »i  VAdtmSttptmu.  gim- 
fmtACtttitt  rhyd  v^dum  flma  tttkmm  mminm  h 
VâJk  rhyd  d*/umpts ,  neMn  Bwdbmut  in  Origi 
C1II.  pa^.  44.  Wachtfr  avoit  dit  à  l'article  précc>- 
dent  :  Macus,  cujHfcHfmefue  fit  fignifcMÙtin  cmm' 
pcfoit ,  critier  i  Cambra- BritMimce  totft^  Jhf  ptr 

vtéM,& fie  »»mémit  m^mt  àtiStMt  riemmiim  i 

in  G  corrverterent.  U  étoit  important  de  bien  fixer 
la  ficnitication  d'un  mot  qui  fait  la  principale  par- 
tie du  nom  de  tant  de  Villes  confidérables.  * 

ROUGE.  DenvifM/.dit  DoorntAflw.  Âml>imt, 
rnlitu  noooE.  Cependant,  b  on  en  eroh  Joièrh 
Scaliger  ,  nàfiu  ne  dattie  point  nage.  Vold  w$ 
termes  ,  qni'fônt  de  u  page  115.  de  Tes  Remar* 
quel  fur  Vicron  de  Re  Rm/Ucm  :  Cave  ne  rubetna 
pr»  ruinro  accipias.  Id  emm  faciunt  fm  hark/tr»  It» 
fiHHtHrNam  rubcos  hic  primi  pndnRi.  El  vttirtt 
fmAs  rabentn  /  riMéutt  :  fwd  &  tobom  dieetMt, 
tcchFimi  hferiftiim,  tcc  VmJio  robio  it 
viRiLt.  Il  cite  enfuite  cet  paroles  de  Scrvius ,  Ni-^ 
teU ,  mus  agteftn  rehetu.  £t  11  ajoute  ,  Hïhc  roboi 
kivet  M  rufiicii  VecAtt/  W/«r  Fefhij  :  bec  efi^f^aibit. 

L'spiakia  de  ScaUgec  eft  téfiiiée  par  cet  cndmir 
de*  GMa  inrienna  :  Mkwf , 'V  Vr«  M. 

ROUGEOLE.  Maladie.  De  rubioU  :  à  ciufe 
de  la  rougeur  qu'elle  apporte  au  vifage.  M.  de 
SaumaiCe  .dans  Ion  Traite  De  yinnij  Ctimaiferici/f 
page  7ii.  Hif*  dicnmurk^ie  vaiiolai(^  motbiUi j 
Knnioht  mi  fwf <wmr  j  ■■m  rnmt  ^ndU  M&tîmMm 
Medicmmm-y  mm^me  tv»  fiiifft  imtgmtM.  Sed  F«- 
hns  inter  ClimaOerei  fturilit  atmii^  (fr  merkot 
ec!  faàuni ,  aut  freejuenttm  pmertrnm  oi  ^ , p  1  r/v ,  »'fnf- 
lii^Ta  petlit ,  &  Uijlfft*.  IU4  refpendem  Rubio- 
Hit/MMotbiltîsi  itst  Varfolis.  Retins  Anàinm 
ÊÊtriÊtfytmmuti  memimt.  LU.  ).  i^mtU^tnrm  mmU^ 
uppnlM  :  Mt  kine  fHmmu  kec  fturwnm  peenMxn 
efle  niily.m  ,  r-Mc  cutis  eermn  colère  ruhr»  teia  <jkafi 
tfficrefiit  ^  tjnem  Craci  àt^itt*  &  «i^Hfô»  ^ffif»». 
WHitam.  Hit  ftmgit  ^»mrmh*t ,  tÀ«eîdir>^  dut» 
Mrd  t4w««i«MfMM  >l)f^|HIMi  finit  Ve/HâU 
Jh^tnito-nttehiUmihliitmtt&midMfi^liiUu 
frrgemin.  tvCaçtitti  îx*»  em  Vetereî  nemim^ant  , 
ftiia  urhi  Bubafii  yEgypti*  familiarit  hic  mtrhus , 
Sec.  M. 

ROUGET.  Poiflôn  :  ainfi  appellé  de  là  00a- 
leur  roi^ }  pour  laquelle  les  LatiiM  l'ont  appellé  ' 
rnhiMt ,  &  les  Grecs  <p!diBii&*  Les  Gloléi  anaen- 

nés  :  t^ù^en'^ ,  îx^ûî  >  Tii^nu.  M. 

ROUILLE.  De  mbigiSa ,  diminutif  de  rwW- 
r».  JlebitaUM  Te  trouve  pour  la  Fâe  du  Dieu  Ro- 

Roviitt,Koiiiii.iii.  De  *9diemU,n<U' 

cmlare  ,  diminutif  de  r»d*  ;  comme  fouiller ,  4e  Ji* 
diculare  ,-  remller ,  de  radicMlsre.  Huet. 

ROUIR  :  comme  quand  on  dit«  fuire  ma'r 
àm  ehemvn.  De  n*  »  anden  mot  Fiançon ,  ^oi  fi* 
«Hien^f3«i7Ar^eéiéCdtdeitMu.*de  poor 

lequel  on  a  dit  rw.  Rivas  rivi  ,  ritnre  ,  rmre , 
KouiK.  :  qaî  eft  comme  qui  diroit  rive  madefmcert. 
Nicoi  écrit  ruir ,  .lu  mot  mit  :  &  remr ,  au  n»o* 
Amivret  où  il -rend  en  Latin  le  mot  de  ehtmm 
nuit  par  emiMt  jCmWlXaiKrei  le  ébcheatit 
l'AUeman  rtttH.  Voyex  mure.  M. 

ROULtEAU.  DtraMUtaw,  "^Vfexnnei- 
la.M. 
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•  IlO  U  L  L  E  R.  De  »»nr/<inr.  M. 

«MMMCMW,  {MM  IfOil.  aWJ>MI»  ÉwfWWttW»'. 

im  im  jfynm.  BHgit  ttOm,  Ak^ji»  «d  rstt  »  G*^ 

Jiu  rouler.  Syniupatun  a  rotulue»  jtuticf  Mcrtugiê 
4^  Skjtuur»,  Rotulare  ^  ù^or  r»r«  x/chtrt  i 

&f4^fi*f*  ff'ffit'^  jlÊJitùUim  C0m/«tv«rt  & 
«MmiKiav*  HT     MÛf^M  niiiMrMi  trMjmtri. 


R  o  u  M.  Ceft  le  nom  que  les  Arabes  &  M- 


cret  OtitdBMI  ont  donné  aux  pays  que  les  Ro- 
mains, fît  Mfiike  les  Grecs  &  les  Turcs,  ont  loumis 
à  leur  obtilTance,  ooaune  qui  diroh  p4jft  de  Rtmt. 
Ceft  ce  qui  (ait  que  les  Perlant»  4c  k»  Mogob 
MX  Indes ,  appellent  encore  au)aa^1ktil  tes  Tores , 
Jhami.  L'Alie  mineure  a  eu  en  particulier  le  nom 
de  RoMm.  On  appcUoic  autrefois  Romaine  ,  tous  les 
pays  que  podèdotetn  les  Empereurs  Giecs,  parce 
qnils  le  mbàeat  Eawttean  Romaias,4e  que  leox 
Ville  Ckpkaleéraitla  MMveHe  Kmm  »  eA-kMnt 
Conftannnople.  Aujourd'hai ,  nous  rcftrctgnons  ce 
nom  à  la  Province  où  cft  fuuce  cette  Ville ,  c'eft-à- 
dire,  à  laThrace.  Ceft  de-la  que  vient  aulTi  le  nom 
è»  X0mHie  ou  Rmmtlie ,  que  les  Turcs  donnent  à  la 
GrcC  Lcf  Auteurs  Mtuiilmans  difent  ridicule- 
jnenf  que  le  nom  de  Rtm  vient  d'un  ptétewlii 
JTmom,  (ils  d'Efaii  ou  Edom,  lequel  prétendu  Kmm 
adonné  Ton  nom  aux  Grecs  &  aux  Romaiiu.  Cette 
idée  au  refte,  n'eft  ras  de  l'inTention  des  Muful- 
•mm.  Ib  en  Çaat  redevables  aux  ]ui& ,  gui  avan- 
«««le  ki  RiMMiiia  delbcndcnt  d'EÂU  >  fc  qui 
Mit  NHriqoé  Mac  «pris  cène  beOe  Généalogie , 

a^:;i  de  pouvoir  appliquât  à  l'Iirnpire  Romain  & 
aux  Chrétiens,  les  prophéties  de  l'Ecriture  qui 
fimt  contre  les  Idumcens ,  defcendans  d'EiàiL  * 

R  O  U  P  £  A  U.  ETpéce  de  Héioo.  Voyex  k 
PlfikAaaite  4e  Monec  JM: 

ROUPIE.  OiCeatt.njMfKtlfHnpsjfémt4m 
JUajnt ,  dfi  Béton  dans  Ibn  Orniiiiologie ,  Uv.  7. 

chapi  9.  f«/  nomment  la  giT^e  rougt ,  gaJrille.  Et 
fMrtt^HUiU  wii  venir  SHx  viUej  &  irtLUgetlnf' 
fW  1*1  rmfUt  fitiAtm  m  tut.  des  prrformet ,  leimt- 
tm  fm  mmmét  ant  nuit,  Elka.^  ainfi  nom- 
Bile  de  k  eooleor  de  fit  gorge.  iCokitf ,  nsMiu , 
mpiiii  ,  rupij  ,  RoiTit.  I  cs  Angevins,  pour  cette 
raiion ,  l'ont  appellcc  mbiemit  &  néiette.  Voyez 
d-delTllS  ger^e-roiift.  M. 

Ro  u  r  1 1.  lM.fimM,  Je  ne  fab  d'où  ce  moc» 
dié  dh  CD  cflw  finMicska  »  ne-  l'o  éié  de  k 
iDv^eur  da  boni  &  nos  d«  ceux  ^  on  dai  fott- 

pies.  M. 

R  o  y  p  T  I.  Je  crois  que  ce  mot  danî  la  (îgnifî- 
cation  de  jHri» ,  vient  de  mbin  ,  fait  de  rubim  , 
d'où  nous  avons  fait  ntki.  La  roupie  a  le  brillant 
de  la  tranfparence  du  ruki }  &  l'on  appelle  ^Mrv 
nJri [ht  l'onj^lf ,  boire  juiqu'à  ceae  dernière  goutte 
de  vin,  qui  étant  tombée  du  verre  fur  l'ongle  ,  a 
l'apparence  d'un  rubi.  Sur  quoi  il  faut  encore  re- 
liHW|Het  1  que  k  mifie  étant  ordinairement  cao- 
par  le  noid  da  vikgie,&  particaBéreneot  du 
nez ,  qoi  en  devtenr  vom  rouge  ,  cette  rongear 
fc  communique  à  la  goutte  qui  pend  au  ne-z , 
lui  donne  l'cril  Se  la  couleur  du  nli.  Le  Duchat. 

R  U  P  I  I.  L  E  :  petite  cMfdtjn*  ;  cafuftàn.Dt 
l'Eipagnol  ropilU ,  diminutif  de  nf* ,  mot  de  mi- 
tne  lîgnilication.  L'Efpagnol  np*  a  été  dk  poor 
iw^<r.  Voyez  nbe,  M- 

ROUSEAU.  U  Romande  URofe,  foL 
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Nlm^$U  fiu  KM  d^meifeM 

}e'ctab  que  c^eft  un  nts  en  un  filec  de  pêcheur  od 

de  chafTcur  -,  &  je  dérive  roufcau  dcmKvttnu» 
diminutif  de  reticnLum.  RetttHium,  rtHceUiim,n', 
ctllum  ,  refeau  ,  kouseau.  Le  Duchat. 

R  O  U  SS  L  Cmr  àt  Âniffi.  Par  oociuption  pour 
«irir  dir  i  totàwe  le  pnHUMcàtt  encore  quel- 
^pm  Anàquaires.  M. 

Rov  «SI.  FroilTârt,  vol. 4.  chap.  1 19.  parlant 
deRidiaid,  iumommé  de  Buurdciux  ,  Roi  d'An- 
gleterre, dit  qu'aptes  la  mort  il  (ut  couché  lut  une 
utiere  dans  un  cnart  couvert  de  hwUfMH.  Au  lien 
duquel  mot  èndêfmut  on  pronon^olt  antrefeia 
knjiNfmn.  Lequel  mot  Imdttfidii ,  (îgnifie  uniqne> 
ment  aujourd'hui  une  efpècc  de  chaulfure  ,  que 
Rabelais ,  liv.  1 .  chap.  1 6.  appelle  bettes  fuirves ,  à 
çaufe  de  leur  couleur  reuffe  ou  /urfr.  ]e  crois  que 
c'eft  de  Rujfiu  ,  phone  dans  k  figmficaiion  de 
fMJr,  que  dans  edk  de  «sMnr ir  Jbr^,oaMoP' 
covie  ,  que  l'on  a  appcUé  cuir  de  niiffi,\c  cuir  d'un 
certain  rouge  brun  :  Se  je  crois  auHi  que  c'cd  du 
mcme  mot  rujfut ,  dans  la  même  li unification,  quo 
vient  l'ancien  mot  brajeijitin  ,  qu'on  prononce  au- 
jourd'hui yr»d*(juin ,  6c  qui  dans  le  paltâce  de  FroiA 
kn,  fignifie  vraifemblablement  cette  iorte  de  cuit 
toux-brun.  De  dire  maintenant  pourquoi  quelques- 
uns  ont  appelle  ce  cuir  ,  cuir  de  raA<//» ,  &  d  autres  , 
de  XmJl^ ,  avec  la  pcépofitioa  de ,  qui  femble  dé-» 
noter  k  pty>  d'où  ce  cub  idew  :  pent-lae  «frce 
fÊtfit  que  et  cnic  nuiK-bnui  nous  cft  venu  ocid- 
aalNnent  de  k  Kitffit ,  on  m&ne  de  la  Rn^, 
par  Danrztc  ,  Cipitaic  de  la  PrulTc  ,  Se  ville  voi- 
line  de  la  Pologne  ,  oà  cette  chauITure  a  de  tout 
tems  été  en  ufage.  Xifmf,  Ruffieuit  KmffltÏHM  >  insr 
Jë^m»,  krede^HiHt  en  prcpolant  on^  «  comme  ca 
btuh  kit  de  ntritut.  Pruffin,  Pnfiaut  Frmfil^mtt 
krtfeMHt  inM^mK ,  par  le  changement  du  ^  en 
On  diftingue  la  Riijfie  en  grande  &  petite.  La 
grande  eft  le  pays  qu'on  appelle  autrement  Mof- 
covie  :  &  la  petite  n'eft  qu'une  Province  de  l^olo- 
foe.  Lt  Diuh^t. 

ROUSSILLON.  Petite Pcovnce de Fmaou. 
Ce  nom  eft  venu  par  oomipcioB  de  cetui  de  k 
Ville  de  Rufcino  ,  Colonie  Romaine  ,  fie  andeo* 
nemenc  Capitale  de  ce  pays ,  mais  qui  après  avoir 
été  plulleurs  fois  faccagée  par  les  Barbares, 
fur-tout  put  kl  Samfioc  dans  k  huitième  fiéde, 
•  idInaflK  nrinfe  qu'A  n'en  lefte  pkt  en- 
^ourdliuideveiliges.  * 

R  O  U  S  S I N.  Dans  tous  les  vieux  livres  vous 
trouverez  toujours  écrit  roucin  par  un  c.  Les  Ita- 
liens difent  aulTi  rvncin»  j  &  les  Edtivains  Latini 
du  bas  liéde  ,  rencitm  ;  &  ks  BflS-6tetO0^.fHUMr. 
Voflius  de  yitiit  Sermemttfl^  Xû%.  RuMCRdM* 
idtm  «c  e^Ms  fptdo ,  fioe  cémtrrims,  BtHunbu  Ct^ 
rtVAllen/ls  in  F'itA  S.  MdUchit ,  C*p.  XX.  RuiKinus 
dure  portans.  Mmhétu  féripmt  in  Vitit  xxiii.  S. 
AàiÊi  jMmam  .■  Jonthidon  AbbaiGuilhelmus , 
k  eentum  eqpo*  uuo  mo  k  divetfis  panibai  Ab- 
lutiz  ,  qooiuRi  alH  étant  minni ,  aliirunciiH»alM 
veredarii ,  alii  vero  averii,  ficc.  Uii  de  mMtnis  ^ 
vereâtiris  res  ejt  mMÙfefiM  :  ne»  item  de  rtoidnit  ff' 
mvtiriii.  Averii  fttnt  e^jui  jttgéilet ,  flMtfirist  vel  ^ra* 
m$  jiHÊBi,  à  CMn  ov  v  u  iiu  Sic  mfiu  Rejgtnu 
ihvtàiim  in  Rithmrd»  frim»  mi  mnmm  vo.  cxav» 
Tnquiratur  de  quot  bobos  &  averiis  (îngulz  caruc» 
valeant  inftaurari.  Erit  autem  pretium  bovb  iv. 
Midi»  «e  me»  fiidliict,  de  «vccUliBdliidr.  Usê 
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Jtvéce  flimha  SfHmmau  ta  Avcnk.  Rln>ciKUs 
«vrv  ,  *t  dixi ,  tfi  cmtmhu  iltoe  tfi,  t^tuu  cafira- 
tus }  tpii  GtrmMnh  ne  Belgis  tofi  :  arî  ruynen  eaf" 

trttre ,  evhrtire.  Ce  oui  pounoit  fidrc  Jouter  que  rt 
mot  eût  été  frit  de  l'Ailcman  tejf ,  qui  (îgnific  che- 
frf/.Jc  cr  is  néanmoins  qu'il  en  vieiu  ,&  que  nous 
avons  fait  reu^jin  de  rofj ,  par  diminution  :  comme 
êm^n  de  t^k,  f  Voyez  d-deflout  in  Aec  im- 
fUin,  kff ,  tous  t  nuffin  ,  muni.  ApaanemOdé 
nous  dilîons  rcHs  pour  chevtd.  L'AutCnr  «kl  IU>*' 
tnaii ,  inthutc  Garin  le  Lohtrtm  : 

EiimWitffMgefirmniu  AniUt 
Nmlkiemrttf^Ufinètmm, 

eafiikt  t  .  r 

'  Un*  /m  rtiNTUt  jSr  k  fMtf  ^«f^t  . 

£e»Icaflieii>oittaD(B  fait  de-là  lenr  nmefiM.  Èifi 
ftfinu^  m^ffbnu  ^mKttt$t  M* 

Ro4  t  siNi  Le  terne  dermirlff  eft  particulier 

k  la  Coutume  de  Touraine  ,  oii  à  l'article  p6.  Se 
au  97.  il  eft  parlé  des  roucins  de  fetvice  dûs  au  Sei- 
gneur en  trois  cas ,  &  ordinairement  abonnés  à 
b  dnqniétne  partie  du  revena  ttutud  du  Fief. 
Dm  le  pays  Mellin  ,  il  y  a  de ceralnB  Fie($,oil 
quand  le  Seigneur  y  vient ,  il  lui  efl  dâ  par  les  ha- 
kitans  un  fagot  d'épine  pour  fon  cheval.  Ce  qui 
lait  que  je  ne  doute  point  que  le  n>!<(  in  ,  que  la 
Coutume  de  Touraine  appelle  rtufin  de  Jtrwte  « 
lie  (bit  un  cheval  de  fiidg^»  8c  qu'on  ne  l'ait  ap' 
pdlé  fwicni,  ou  raieiVi  caiiiBie.cia  park  à  Mecs } 

Earce  qu'en  un  befoin  un  tel  che«al  mange  fort 
ien  les  ronces  &  les  épines.  Rabelais  a  écrit  rouf- 
fil  i  Se  liv.  I .  chap.  3  4.  il  appelle  rtKjJin  un  cheval 
de  pofte  ,  que  Gymnade  monta  pour  aller  à  la 
découverte  oe  l'armée  de  Piaochote ,  qui  appco- 
choiE  de  cdie  de  Gargantua.  Atnfirwrm,onplntâ( 
taMAt^autoit  ctc  f.iic  de  ,Wr/r0in/»,qui[ëaitdes 
tmeaux  auflî  bien  que  des  feuilles  d'arbres.  Fnns 
frmJUtt  frmdicHs  ,  jrtnciis ,  fronci ,  frmcimn,  nn- 
eimu  t  rmcim,  aoucni  i  pat  le  leaanchcmenc  de 
l^j  &  par  le  changement  de  !'«  en  m  voyelle  > 
comme  en  ctmvem  de  cmnentus.  KtHcin  peut  nudl 
Venir  de  nAus.  KtAui ,  rtéicus ,  rubicimu  ,  rucinut , 
HouciN.  Rabelais ,  liv.  j.  chap.  S.  Tu  es  tna  Mrif- 
fumé,  tout  hallehrenê ,  tout  lamente  ,  ne  vumfet 
icy  ^  jma  ,  efpines  ,  &  durs  churdens.  Et  plus 
bas  :  yive  les  ekgràÊM  des  elMHfs,  fmfyt'à  pléùfa- 
m  y  roufi'ie.  On  voit  nr  ces  deux  partages  ,  que 
nnffiner  cft  le  propre  ac  l'âne  ,  qui  mange  ^ies  "m- 
tes  y  8c  da  cheval ,  en  tant  qu'il  fc  nourrit  auQi 
4e  nHttt.  Le  Duchat. 

RottstiM.  Je  doute  que  les  deux  étymologiei 
^ue  M.  le  Dttcfiat  propolede  ce  mot  >  (oient  goA- 
ices  d'un  grand  nombre  de  Letlciirs.  Je  ne  vois 
Cucre  d'apparence  que  nuffi'i ,  ou  roucin ,  vienne 
de  fmce  ;  Se  encore  moins  que  ronce  vienne  de  rm- 
fM/,au.de  fimu  fnadis.  M.  le  Duchat  «dans  la 
temarqite  manulbrite  lôr  lembc  rUMcr,  l'avoh  déjà 
dérivé  de  frms  frondis ,  de  cette  minière  :  frms 
frtniij ,  frondicHS  yfroncus  ,  fivnca ,  rencs ,  ronce. 
Voyez  ci  dclTus  ronce.  J'aime  donc  mieux  m'en  te- 
nir à  l'érymologie  de  M.  Ménage ,  &  dériver  rouf- 
Jb  de  l'Afleman  nff" ,  qui  fignifie  cheval  ;  ou  bien 
de  rmu  ,  qui  (îgnilîe  la  même  cholé  en  vieux  Fra». 
tait.  Cette  détivation  me  (èmble  fort  tuttuielle. 
voyez  ci-delTus  ro  fr.  On  pourroît  peut  être  anIE 
■avec  quelque  vnilêmUance  £aire  venir  nmJlfi»  da 
Lacitinij^i      figoUîe  rawav»  te  qul  lê  nouvh 
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dans  Lucrèce  ;  ou  même  du  mot  François  reitk  f 
enfone  que  la  couleur  reulfe  de  MRains  chevanX 
auroit  donné  liea  a  appelles  les  «nireidu  nom  d« 
mgM  ;  6e  .que  les  Lanns  du  b»  fiécle  anroient  dit 

rencinui  par  corruption  ,  au  lieu  de  ruffinus  ;  fie 
les  Italiens  roncino,  au  lieu  de  ry^nt^  comme  AL 
Ménage  dit  que  ces  danim  ont  fih  mKàw  ds 

■ROUTE.  M.  dif  Gange , dan  lêi  EtyinolD-^ 

^esFsH^oifes  :  Ro'TTF  :  Ruptariorum  ,  fi»  VêS&t 
CtMUm  a  ethers  inii./,àitA  :  inde  fro  via  fenitinen  ^ 
mittt  rradiehantKr.  De  mfta.  Voyez  le  Glollâîre 
Latin  de  M.  du  Cange  au  mot  rupt*  i  6c  fea.Glo£r 
labre finrVillebatdotiin, an noc iwr ,  9c  d-deffi» 
k  nMC  iwir.  M. 

•  ROUTIER  Nicoi  ;  Routier,  pra;>rviM«Mr 

frins  ,  l 'ejl  un  indice  ndrejjcmerit  de  chcmint  ,fiit 
parterre  ,foit  fjr  mer.  Selon  Usuelle  JijrnijKMttmi  f 
le  livre  contenant  les  udr-r^ei  des  navij^atimt  t0  61- 
titmli  Rouder ,  &  Pilougp  de  met.  Et  mtbu  fn- 
fremtm ,  il  Jignifii  un  ijià  m  bmKté  Umgumtm  Ug 
chemins  &  vej.rges.  StUn  ce  ^  on  dit  un  vienx  Roo* 
tier  :  tattteft  en  benne  part ,  p*mr  celm  epd  de  Imtg- 
temps  efi  mfit»  ^melipte  ehtje  en  ieeke  Uen  verfi 
&  expérimemi  j  Vdtiranat  :  r«Mr^  en  mmvàifi 
part ,  pewr  un  fit  kamme,  eem  &  nsfi  j,jm*m  mit 
Msiffi  Hn  routier  :  Vetcrator.  Rouriea  tiiem» 
féefHence  de  cette  dernière  fijptificaiien ,  tfi  prins  peut 
a^^^rejfeur  de  pafans.Jean  le  Al.ùre  en  [es  lltkfita- 

tions  :  il  tenoit  efpics  &  Roatiers  aux  chemins  , 
pour  delhoudèr  &  meurtrir  k»  pal&iia.  Voyez  le 
GlelGûedeM.dnCai^,annioi»pr«nM/.M.  . 

RovTiaiu  XeuHerScItrigand i^ponmaemiiot 
forte  d'ancienne  Milice,  font  iynohymes  dans  la 
fignîficattonde  ces  piétons  demi  -armés  ,j'emi</ifiti, 
toc  donc  paife  Th.  Waflingham ,  cité  par  du  GaiM 
ge  «  au  moc  Brigmiài.  Bri^Md  vient  de  l' Alleman 
JwrAm  ;  8c  ^entier ,  du  Latin  ntmpere ,  qu  revicoC 
à  ce  mot  .Mlcman. 

On  a  aufli  entendu  par  Routiers ,  des  Soldats 
caHés  du  fervice.  Et  en  ceue  fignilication ,  ce  mot 
ÊUC  du  Ladn  rmptmi  ,  eft  un  (ynonyme  de  Bri» 
gmttt  fih  de  1*  Alleman  kncken.  Le  Ikidiat. 

ROUTINE.  Diminutif  de  route.  Huct. 

ROUVRE.  Vieui  mot  qui  fignific  chêne.  De  ' 
r^ere ,  ablatif  de  rcbur.  M. 

ROUVREY.  11  y  a  un  Village  de  ce  nom  en 
Normandie  •  dans  mon  voifmage.  Ce  mot  vient 
de  Raberetnm't  fermé  de  rf^«r,  qui  ngnîfie  chêne  s 
c'eil'à  dire ,  un  lieu  planté  de  cnênes  ,  une  chj» 
naye  ;  comme /4//V««f»n  une  faulTaye ,  &c.  5.  yiid. 

ROUX.  Ccil  la  couleur  jaune,  &  ce  que  les 
Latins  appellent  rnfis ,  Se  les  Grecs  ««pp  m-  Toute- 
fois ce  mot  vientdu  Latin-Barbareni/nw.  Les  Glo' 
fes  :  miff Se, rmfiiu ,  nêriems ,  Se  mfiu.  H  fiut  Brs 
rufeus ,  au  Heu  de  n^ètu»  Caron  ,  li  v.  7.  de  fes  Ori- 
gines :  Mulieres  epertMt  aura  puipura^ue  arjinea  * 
rete,  HmUimm  ,  ceranas  emneu ,  m  feus  faUi*s  >  j^eà" 
htMt  UmeM  ,  peUes  y  reiimeuU.  Catulle  :  Denfim 
«rfM#  n^Mm  é^tai*  pn/ivem.  C'eft  ainfi  qall 
faut  lire  ,  fdon  Apulée.  Cafeneteve. 

Roux.  De  rufus.  Catulle  :  Rufam  iefricâre 
finfivam.  C'eft  ainfi  que  ce  lieu  cft  cite  pr  Apu- 
lée dans  fon  Apologie.  On  a  aulli  dit  rufeus.  Ca- 
ton  dans  Feftus  :  Cerenas  aureas  ,  ruifea  facie  f 
géiAetu  Unems.  Voyex  Meurfiut»  dans  û>a  Gloilàitt 
an  mot  ^sû«>'^.  Martial  : 

Jiema  maghs  fifiit  v^itur^  G«tli» 
MtplMt$UcpmritmMiàifyHttlmMm 
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KO  Y.    RU,  RUBi 
^  ROY. 

ROYAUME.  De  nyinm, qui  s'eftdic  pooe 
rvpwM»  ;  ou  de  l'Italien  rtdme ,  qui  figniiîe  la  mê- 
me diofè.  Rid>elais,  liv.  i.  chap.  41.  parle  d'un 

CoKr/ier  ÀH  Royuurne.CeÇt  un  Courlicr  du  Royau- 
me dcNaplc; ,  cjuc  les  Italiens  appellent  par  excel- 
lence ;/  AVt'«o.  Le  Duchat. 
-  RO  Y  A  UX.  LntrtJ-Ufijéuuc.  M.  Ménage, 
'èuba  fo  ObièmdoiB  lôr  la  Langue  FrançoiTe , 
arema  rqué,  que  la  raifon  de  cette  fj<,oii  de  par- 
ier ,  qui  aujourd'hui  parole  baibare  &  incongrue, 
cft  qu'ancieoneniens  les  (ïneulicrs  &  les  plutiect 

2ui  le  terminent  anjouid'liiir en  éd  /Ue  iàti  6c  mut  ; 
^tellllllnaiBnC■<almannémelU  tons  en  «ur ce  qui 
'cft  ote-véïicable.  Le  Roman  4e  b  Rolê*  foL 
.i.x8.  Y*.  ■ 

Sdtm  Ut  irêtHi  ItafcriAulx , 
itair  aumnr  tfiei^mlx, 

A  Metz  ,  If  peuple  appelle  un  cheval  au  fingulier, 
un  (hevMH.  luxa  fol.  109.  r?.  du  Ronuu  de  la 

Jm  t&i^BéHtx  ÎKfiMencti. 

JLe.Ditcinc* 

RU-  • 

R  U  B- 

RUUAN.  Deruhfus.  Rnbcusy  rubtnut,  nh/i- 
mi  i  RUBAN.  Les  plus  beaux  rnbans  lont  de  cou- 
leut  de  feu.  Voyez  nsfin,  dans  mes  Origines  de 
la  Langoe  Italienne.  Les  Elpagpob  l'appeflenctw^ 

M  ,  de  vittéi.  M. 

RUBARBE.  Par  corruption ,  pour  i^tiA^tf' 
le.  De  rheubarbarum  dit  aufll  par  corruption  , 
pour  Rhab.vbtiricHm.  Rabelais,  $0.  parlant  des 
ctymologics  des  Plantes:  Rbabarbe  ;  du  Fleuve 
Imrkém^timmi  Rha  «  emmiu  Mtttfte  jimmùmtu.  M. 
de  Saiim^,  fiir  Solin ,  page  79S.  Rha  Bmhmrl- 
cum ,  no/buM  eft  rheubarbéentm  :  Se  ce  qui  fuit  ; 
que  je  vous  confeiîle  de  voir.  M.  Voyez  rhu- 
Urbr. 

RU  B  L  Pierre  ptccieulè.  Déniai»/,  à  caufê 
ifle  fa  codeur  ronge  ;  d'oA  les  Ctecs  l'ont  appel- 

Icc  p:><vcf    c'eft-à-dire.  Je  catilekr eU  nfe.  Saint 

Epiplione  :        é  fSp  «^mt®'  fu^^  uoXirr^f  ^at- 

fir«ft'9 ,  ùi'tfiçtp'^  TWTU1 ,  A17  iTey  ytuiM^  *  •  0 
j^îjttjrrS  »  «te'>  <ti';'2'-  M-  * 

RUBIENNE.  Oifeau.  M.  de  la  Rongere 
Quntrebarbes ,  dans  Ton  Hiftoire  Généalogique 
ïTianufcrite  de  la  Maifbnde  Quatrebarbes ,  liv.  i. 
l,ei  Seigneurs  de  Sourchej-le-f^ »ytr  ,  au  Alaine  , 
eblhez.  d' appert er  à  Mcnn^éty ,  autre  Sei- 
gmtwrit  Sh  Maine ,  tcat  Us  tm  tell*  Fefit  de  l'Aiim 
gnmwt  i*  f""  «rfe^ntmiménAnenney  dMtim 
glUriêl  tirt  M  quatre  ihtzuMix.  Et  le  Sei^neitr  de 
'JUuitÂfrMjt  de  fin  cejié  ejl  obiij^é  de  donner  a  difner 
m  ctMX  epù  l'appment  y&Je  défrayer  leur  e'^page. 
Pe  nAuMét  a  (ait  de  nàius  ,  dit  pouc  rtAttu.  Voyez 
nup.  Et  cet  oifean  a  été  aiinfi  appellé ,  de  fa  gorge 
toage.  Voyez  eerge-reure.  M. 
,  RU  B  R 1  QlU  E.  De  rxhicéi  :  à  caufe  que  les 
ninifm  s'fciiToieni  en  lettres  loogea.  M, 


RUC.  4Jt 
Rue 

RUCHE  r>l  At  «b»  la irranîeie  éMon  ét 

ces  Origines ,  que  ce  mot  vcnoit  peut  être  de  m- 
f**tii  caufe  que  les  abeilles  fe  inettei»  fou  vent 
"^ÊÊiÊitu  iDches»  ViigBe  : 

Sdpe  etiam  efcffij  ,  ft  ver  a  eft  fuma ,  iMlèrif, 
Sw  terr*  fédère  Itorem  :  fenitufiiu  repms 

Staee  i  fivte  i:  de  ft  ThâMuidfe  : 

Sic  ubi  pumicen  paflor  nfUmU  ék  mUm» 
jérmatMS  erexit  apei. 

Qandien,  contre  Ruffin  : 

Ctmtmt  gUmtrmUwr  apei ,  ^ «ci  dulcid  raptu 
MelU  trahit  ,  pemiafyue  cient ,  &  fpicid* 

tf>ldntlt  , 

Et  tenuis  faxi  per  prePH^nacnU  fttnfl* 
Rimafam  pturiam  ,  MleftÀ^tie  fiemiàs  nm* 
Defendum ,  prmifiufenm  txpÊÙHtvriéïKl, 

Homère ,  Iliade  b. 

■        '  «'w»«n'u»»T»  3  A«M  » 

TliTf «c  G«  y>iM/pufù(  àiH  îtgf  ip%«^tifùiT. 

Apollonius,  livre  z.  de  fes  Argonautiques  : 

Ôt  3fitA/AMMif  rfjdwQ'  i*tyei  /unAtC^Tipir, 
Ht  fÂtXitjsfifici  y  rifitf  »  Ht  naanùmt  »  , 
Ai  S'a  TU  Ti<W(  ^tr  3eX>ti{  ^  c>i  rifA>i4f 

Dans  le  Pfcaume  80.  Et  de  fetra  meUe  Jémirdvit 
e»/.  Et  cette  dérivadon  me  (êmUoit  aflêz  naio- 

rellc  ,  le  p  le  changeant  très-fouvcnt  en  ch.  Fro- 
pè ,  rROCHï  ;  apium  ,  achi  ;  jpi>i.i ,  r'cHiKf  ;  Cti- 
pi.iixm  ,  CiicuY,  Mais  ce  qui  pourroit  faire  dou- 
ter de  cette  ctymologie,  c'tft  ce  que  dit  M.  Botel 
dans  fes  Antiquités  Gauloiics,  page  545.  qu'en 
Languedoc  on  fait  les  ruches  d'ccorces  d'arbres» 
d'une  lêule  pièce  qu'on  appelle  rufifiie.  Et  le  mot 
àcrufc.1,  pour  le  marquer  en  palTant ,  fe  trouve 
en  cette  lignification  dans  cet  endroit  de  la  Vie 
de  Saint  Lupidn ,  Abbé  de  Saint  Claude ,  nom- 
bre l.  Si  ver»  vif  frigorii  Jtjeiiigt^tt  m^triur, 
Mthu  ai  propri»  fiatura  Hunfimm  »  hl  mtdtim 
cmne  decorticatam  ex  atbore  mfcam  ,  ettejue  utri^He 
capiti  ex  eodem  ceriite  a  fat  a  duforia.  Et  on  pour- 
roi:  ajourer  a  cette  remarque  de  M.  Bord,  que, 
félon  M.  du  Ca4)ge,  rufia  ell  pris  pour  une  ruche 
dans  cet  endroit  du  Synode  d'Oxtord  de  l'année 
1 187.  Et  tjuia  decim*  debentur  de  herbis  hmerum, 
apibus  y  jument  if ,  Sic.  pana<>iif ,  filvît  etdtiii ,  nnjf 
cij ,  farnty  htrLi  :  &  dans  cet  autre  du  Aicu.iJ};- 
cum  yinelicanum  ,  tome  1.  page  j)S6.  Decimam  de 
et^fift  àe  rafeit,  &  velleribuf,  de  percetlif  ,  d'été 
femantf  &  de  rtifckis  &  de  faldravij.^  11  ponr- 
roit  are  que  dans  ce  dernier  patTage  le  mot  ntfèit 

auroit  été  cii'ployr  pnur  celui  de  ruches  :  nniis  je 
doute  fort  qu'il  le  lignifie  dans  l'autre  ;  ayant  été 
parlé  d'abeilles  auparavant  :  de  herbis  hortoium, api- 
but.  Quoi  qu'il  en  Ibit,  û  rufc»  a  (îgiiifié  taie  ni- 
che,  je  crois  qu'il  a  été  fait  de  rupest  de  cette 
rrauicre:  ruys  ,  fupij  ,  rrpifciis  ,  r.ipifca  y  rufèaf 
.ntfcHE-  Et  ce  qui  ne  me  confirme  pas  peu  dans 

cenectâuxe,  c^eft  91e  VlUarocbci  ^  eft  une 
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RUE, 

Tetic  au  Chadtte  ie  Nooe^IuBeae  M»  cft 

RUE. 

RUE  î  Tietbe.  Gt.  De       I«  Glo- 

Tfs  ancienne!  î       *  <iJ>nri  V«wo«  livre  4. 

^«rfiM;  ^  i»  mhiufeimtm-t  «K« 
perfgrimt  vtcaiiilii  i  M  CréciSf  oeymmnf  tnentM, 
rutM ,  f »w»f  *ppelUm.  Le  mot  Grec 

eftp«T«>0ll  fBT"-  Hérychius  :  f'-^â"  ixt  ç»'^i»A*' 
^  ««><tv«T  ^tMo^  loUus  ,  dans  fon  Livre  des 
Villes  du  Péloponncfe ,  xvoic  remarqué  que  finit 
<n  «e«e  fignihcation ,  ctoit  un  n  oc  Pélopon- 
nèlê.  Le  Scholiaftc  de  Nicandre  ,  lur  les  Théria- 
4fiies  i  lhiM&  >  c»  «if<  nt>.iT6nntMMS$  * 
Tt  M>M|W  ûrà  tbXmênfîfi  ptthn  Kax«id«|  f »». 
pvT*  Se  pW  ont  été  £ua  de  /BpJ»  girmint.  Hfju , 
|8fuT;if  ,  Apura  ,  jSpvTa  t  ftnit  rvT«*  Je  donnerai  ici 
par  occalion  l'étymologie  de  mwy^n.  Plotarque , 
4ians  fcs  Sympofiaqucs ,  i.  i.  le  dérive  de  ««Vim- 
fUt  dtnf»tk  cauie  de  ce  qu'on  die ,  que  la  rue  (air 
^HfT  u  iémence  ém  la  matrice.  Le  Scholiafte 
de  Nicandre  »  «ptis  en  «voir  donné  U  mène  ét^- 
inoiogie ,  a}o«lce  :  5  JJrf  v»  4»  mHyut  ♦u»«Hf  tlinr 
5etyc»  .•  qui  eft  une  ctymoloçic  peu  vrai-fembiabic. 
Selon  moi ,  •iyttf  a  été  &it  d'i-,  «vû»  ,  mot  de  mê- 
me iieiiification ,  félon  Ictcmoignagc  dTuftathiiu 
Tor  llliade  t,  page  701.  de  l'cdition  de  Rome. 
On  y  a  prépofc  un  9 ,  comme  en  plulîeurs  autres 
mots.  Voyez  mon  Traite  du  Changement  des  Let- 
tres. Et  H5  «rii»  me  paroît  avoir  été  (ait  de  tahu/u, 
imxKritr.  M. 

R  V  B.  Les  chemins  &  lieux  de  paflâge  dans  les 
■villa,  feni  ainfi  appellés,  du  verb^J...  ou  flv, 
qui  fignifie  fluo  :  à  caufe  que  c'ell  par-là  que  s'é- 
coulent tant  les  eaux  de  la  pluye ,  que  celles  qu'on 
tire  des  puits  &  des  fontnincs  pour  le  fervifC  des 
maiiôns*  Dc-là  vient  auITi  le  mot  fii-n» ,  qui  Hgni- 
fie  vmenu  (  les  Glofes  :  Rh^m  ,  U>fi*)  ■  &  le  vieux 
mot  n»  f  qui  fimifie  ndfeMu  Le  Ste  de  ^oinville  : 
Et  y  éttMit  taie%Mtfmtmm ,  àm  tt  m  dtfiimt  p4ir- 
mi  le  jiîrJin.  Voyez  Guillaume  de  Tyt,  livietz. 
chapitre  dernier.  Cnfeniuve. 

!<,  u  E  :  pour  le  via  des  Latins  :  car  c'cft  ainfi 
^u'il  £mu  diiCt  &  non  pas  vUiut  qui  n'eft  pas 
Latin  en  cette  fi^ficaiîon.  l>e  ni{«.  Le  Glof- 
faire,  intitule  Fxicrpia  ex  «liis  veitrihu  Ltxicis 
Crxio-Lojinu ,  &c.  au  chapitre  Je  CMmtihut  : 
X^jtMbrivitmtiii^tl  :  pUre^  ,  ày/Mt  :  rnga ,  fi  fin  : 
mppvntu  ,  ciiimét.  Jean  de  la  Cofte  ,  dans  fes 
Sommaires  furies  Décrétâtes  du  Pape  Grégoire  IX. 
page  411.  WUUimw  Tyrtnfit  jinlàtpifcopMs  fcrip- 
ft ,  lih.  tt.de  Belle  Sacn ,  eap.  ptttidtimo  &  miti- 
mo  ,  Diminiaim  Michaelem  ,  renetianan  Dmcem^ 
Anna  Domiui  iii^.  Sjrid,  vel  SdncU  Terrât  Utto- 
ribus  ApplicMife  mm  ingenti  exeram,tMHf  eâfùtn 
MâUuiiio  II.  Rege  Hierafaljmit4BM  }  eumipu  ter- 
bemrifiie  txceptnm  fuijje M  féUrimthé  ,  Cm^tAul»'- 
rio  C"  Cancell.irio  ,  ctteripjne  Pncerihut  regni  ,  t^m 
Ldicis ,  qtum  EccU/Ufhcis  i  &  tandem  inter  Vent- 
Ut  &  nigm  Fneeret  ifbimfidffi  feedtu  ctnù  cnuU' 
tiêmhu,  futmm  firiem  ex  ipf»  tuittgrMph»  recenfet 
in  âSh  eapitt  tArimtê  :  extmhn  bâ  tMtmmU  Jim  ; 
Jn  emnihus  fcilicet  fHprâJim  lUps ,  r,:ifquc  Juccef- 
forum  fut  deminio,  /ttqme  imninm  Bamium  civits- 
tiiiUt  ipfiVeneti  Ecclefiam  ,  &  imegram  nmmt 
mmUÊfae  pUteamt  fve  btdneum ,  ntcnm  &(wrmm 
héAuitt»  jure  htniitma  in  petpetnim  ptffideMi*  » 
té  mm  exaXmn  lAcrm^fim  fin  Xigit  fnfrU, 


R  U  E.  . 

ITfo'  nigUB  MV«r  Ptau  CWii vleom»*»  t* fefueni, 
tihu  «fpmnt.  Burgenfcs  ,  itufuit^  in  rico,  &  do- 
mîbus  Venedcorum.  Et  inde  hodie  ne)  vtdgè  dici- 
mus  rue:  1/0:  e,  ni  f aller  ,  TeHtemca ,  vel  veteri 
Gallica  i  ta  leuga,  vel  treuga  ,  ex  eadem  Littfft*  : 
civitatet  màm  tmftm  ej^  dMfu  i*  rugM  ,  «M 
•an/. 

Les  Espagnols  difent  auffi  rua  ,  dans  la  même 
lîgniiîcation.  Bonavenrura  Vulcanius  s'eft  mépris, 
en  corrigeant  dans  le  Glollàire  allégué ,  rw4  ,  aa 
lieu  de  TMga  i  &  M.  Guyec  «n  y  conigeant  ihmm  , 
au  lieu  de  niv4.  Maisn^«,  enfimeunificatiofl» 
peut  avoir  été  fric  de  rum*,  èt  cenemaiûete: 
f^'jyu»  ,  runij ,  rumui ,  par  iDétapbfiiie  )  nmîmt  > 

mmica,  mm,  ruca.  Af. 

Rue.  Le  Latin  ru^a  ,  d'où  le  Francis  rti* 
vient  ori^inaireuKnt  du  Celtique ,  {don  Vad»>. 
ter,  ou  même  du  Grec  Vold  le*  tenues 
ter,  qui  fe  lifent  à  la  page  1167.  de  Ton  Glo/fj-. 
rinm  GermanietAn  :  Reicl  ,  linea  ,  fnlcus  Itur.irum^ 
Z'el  niimercntm.  CiiUts  ïMC,  It.tlis  O'  l^tino  LvIa- 
ris  riga.  Froprie  cji  ii/.ra  intifa ,  vei  ex  intifirit 
faHu.  Boxhcniiiis  :>i  I.exice  jtiitift^'Sritmmm't 
rhyga  ,  imijmrs  i  tbygnbren ,  Ujpmm  eblni£iim ,  in 
f  M  inciimmr  mmurt  y  rhygnu  ,  ferrare.  Crecis 
pu-,  >!  ejl  fJfitrMt  &  flVli»  rvrnpo  j  mAn:frjh  cum  ve- 
(ihm  Ctit:cit  enfetifu.  Reice,  auatenus  liiseam  w* 

tôt ,  elegamer  transfert  nr  ad  piaUmt  p 

ftdm  tiiteit  Jimilei  fum.  Inde  Latiiiê4ariums  n^jk  « 
plate»,  mats ,  interprète  Confit.  Gallù  biie rtm4m- 
Jît  nie ,  per  fyncDf  eti.  M.  le  D\iclial  ^  Jans  &  note 
manufcnte  iur  ce  m.ot,  croit  au  contraire  que  mga 

rurroit  bien  avoir  été  formé  du  I  [.inçois  met  Sc 
tient  que  nu  vient  de  rtfta ,  d'où  reîue.  * 
Rvi  «wrOara.  Paccomipiion,  pour  JbirMc 
Omet.  Voyei  d-deflùs  ejt     cm., /de.  M. 

Rvi  Bendehrie.  Par  corruption,  pour  F.rcm- 
beure  de  Brie.  Cette  rue  fut  ainli  appcHjc,  d'E- 
remimrge  de  Prie  ,  rondatricc  du  Ccllcre  de  Maî- 
tre Gttvais  Chrétien.  Ce  qui  fe  juAine  par  une 
piètre  qui  fe  voit  fut  la  pcdte  poite  de  ce  CoU^ft 
fur  laquelle  on  lit  EretAurgis  Brie.  M. 

Ru  t  de  h  Ferronnerie.  Rue  h.  Paris,  ainfi  nom» 
mée  parce  que  c'ctoit-là  que  demeuroicnt  autre- 
fois Ks  Marchands  de  Fer.  C'cd  dans  cette  rue  » 
qui  étoic  alets  étroite  »  que  Henii  le  Grand  fm 
alSiIEné  par  Ravaîllac.  Chevreau  »  Hiftotre  te 
Monde»  tome  4.  page  1^6.  ^trgy. 

R  V  ■  la  Heaumerie.  Rue  à  Paris  ,  proche 
Saint  Jacques  de  la  Boucherie ,  ainfi  ap^Uée  parce 
que  c'étoit  là  que  demeuioiencleiottvneis  qui  Éii- 
foient  les  heaumes ,  cTeft-àpdite ,  les  calques ,  les 
cuiraffes ,  &  s^éncralement  toute  l'armure  nccef- 
(àtre  pour  un  homme  de  guerre.  M.  de  Valois. 
Fero: 

Km  i  de  la  Tmanderie.  Voyez rnv.  M. 

R  u  B  ^/  AUmmfitu  De  Mmmmeàu  ▼oyes 
Mâimu^et.  Vi, 

Rvi  <k/  Sachettei.  C'eit  à  Parts  une  rae  pro- 
che Saint  André  des  Arts ,  ainli  nommée  parce 
qu'autrefois  les  Rcligieufcs  qu'on  appclloit  Sachet- 
test  ou  Smtrs  dn  fat ,  y  avoient  un  Couvent.  Ces 
ReUg^enfes  étaient  de  1  Ordre  de  la  Pénitence  i  Se 
elles  étdent  Sathettes ,  on  Steiirs  dnfae,  à  caniè 
que  leur  liabillcn^ent  coni'iftoit  en  une  cfprcc  de 
fac ,  qui  marquoit  leur  audcrité  &  leur  pénitence. 
Voyez/i«.  Vergy. 

R  u  t      TennteUet.  Voyez  TetrneUes.  M. 

Kvt  du  grand  HiJe»,  8c  dm  petit  Niileii^Yojct 
ârieSamSeM.* 

Rus 
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RUE. 

Kvt  dupet  MM  Diable.  Dans  le  fécond  tome 
duirhéatre  Italien,  parmi  leî  Sccnc^  I  rm^oiics 
lia  Pdnue  d'Amour*  dans  celle  du  Vieillard  & 
d'Arieqaiii  veideiit  d'ALnanachs,  le  Vieillacd: 
dn  eet  DiMt  î  Oktfii  J^immc  Jtbmnttir, 
tti  v»iU  une  (  rue  ^  4?  ér&»,  Arleqwn  :  Cefi 
<]ue  U  PrinctJJ'e  en  coHTMt  tri*  :  Arritt  it  pâr  tons 
Ui  ditihUi.  En  criMt  tlU  s'efurf*  ^  &  fit  un  : 
cVy?  peurijHei  M  U  imum  U  Rm  du  ptt  m  HmMt* 
.Villon ,  fol.  m.  18.  v?.  de  Tes  (Eovieti 

Jtiuj  dmnt  m*  lÀhréàrie  , 
Es  U  RtmmMt  du  Pet  m  Di*Utp 
Lt^Hel  MénflrtOuy  TMm» 
Onffeya ,  tjit'tfl  hem  vtrUMe. 

Pur  cayen  eft  foubz  "ne  table. 
Combien  que  fait  rudement  fuiît, 
La  matière  efi  ft  très-notdhle  , 
Qu'elle  amande  tout  le  meifaid: 

n  y  a  donc  à  Paris  la  rue  du  Pet  su  DiMe  ;  &  il  y 
a  un  Romni  aufli  dh  nom  étftum  DisUe.  JLe 
2>achas. 

Rvt  GsUmle.  Rue  de  Tïris  ,  près  la  Place 

Maaben  :  ainfi  clire  ,  par  corruption,  pour  C^r- 
i<«/j</« des  Seigneurs  de  GarlanJr  ,  :i  qai  tout  cet 
endroit  de  la  ville  de  Paris  appjrtciioit.  M.  le  Bâ- 
ton d'Auteuil ,  en  la  Vie  d'Etienne  de  Garlande  , 
Chancelier  &  Sénéchal  de  France ,  de  principal 
Mjdftre  d'Etat  Cam  Louis  k  Gros  :  U  fkt  fuit 
ArthiMacre  de  Netn~Dimie  de  Paris  »  temm  Ufi 
voit  p.xrdiverfet  Cbmet  de  cette  Eriifi,  &Jpeei»- 
lemtm  par  le  titre  de  FemUtim  de  la  CluipriU  i» 
Séàftt  Airnan }  par  U^Ue  Cariande  dmnut  peur 
tet  <Ar  Jflur  tUs  de  vipiet,  dent  Ftm  keaptm  m 
hMtâetm  Meittépie  d»  Sédtne  GemviAtet  wn  tt 
lieu  eu  eff  à  préjent  h  Place  Afaubert.  Cette  f^fti- 
cularite' Jemblera  peut-cjhe  Ufere  :  mais  eile  Je  trou- 
vera vwnj  inutile ,  quand  on  verra  qu'elle  apprend 
taie  Mti^uité  de  la  ville  de  Paris  ,•  &  que  ce  quar- 
tier ^  fw  érit  aUrs  utK  campagne ,  appartenait  quafi 
tout  entier  aux  Sriffiem*  de  Gériémde  *  peur  fwrf- 
que  beau  Fief  qu*Ht  éetMent  M*  eltvtrwitt  de  cette 
PUce  MA.ii>rrt  &  du  petit  Pont  :  CT  ceU  ejl  /îvrajf, 
que  jiijqu'a  préfeut  la  grande  rue  cjui  mette  à  cette 
PUce  MmAattefi  encore  appellée  la  rue  Gariatt- 

de  (  & fét€9tnmf$ient  Gallaade.  Ce  fief  exifte  ea* 
txac  jw. 

Rve  Cil  CiiMr.  V.\T  corruption»  ponr  G«>-/r- 
Cuetu.  André  du  Cheine ,  dans  Tes  Noies  (îir  Alain 
Chartier  :  Leyt  de  Séoteerre ,  Cbevatier ,  Cemufiét- 
ke  de  Frmcey  vendit ,  é"  trMfpmrtei  i  Mé»^ 
rend  Pere  emDieUt  MenJUgneurGuerratit  dfjltUetj 
jtrchevefque  de  Beontfen ,  Canfeiller  du  Xey,  4cht^ 
ttwr  peur  lui  ,  fes  hoirs ,  &  four  ceux  qui  Je  luy  au- 
Mtreietit  caufe  eu  temps  à  venir,  pour  &  parmy  le 
prix  &  femme  de  treis  mille  livret  Toitr^iois,  un  efcu 
dter  à  la  CeHrmne  »  peur  mnn-detix  fels  px  denier t 
Tournois  U  fiée»  j  Km  wuûjen,  beflel ,  Urditit  & 
préaux ,  fêétnt  4  Pmis  aittn  le  Peut ,  feifant  le  tû» 
de  la  rue  d\'lrcndeS*  tf*  de  la  rue  GuyHe-Ceme  : 
Pune  lies  portes  dudil  Heflel  ^  féùfatit  iffue  en  ladite 
tue  ci'Arendelle ,  &  l'autre  en  celU  de  Guy-le-Com- 
te.  ^  Citp-ie'CMent  i  mi'oa  ptonon^oit  Kens;  Gil- 
Camu  Nos  Andeîu  dUôiem  Oieni ,  pour  Hgnifier 
janCènn*.  M. 

ROB  Grenier  -  Saint  -  La ^.are.  De  farnerut  à 
Sm39  Lazaro  ;  comme  on  voit  aux  Archives  de 
TEglIfe  de  Paris  i  &  au  Uvie  de  la  Chamtede  de 
la  mcmc  EgUlè,  écrit  en  t )}4*  M» 

Rue  S^uinquempei*. Voyà fdnpempd».VL 
Tente  U% 
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Rvc  T^mu-Tedd.  Ptufïeurs  croyent  que  cette 

rue  a  ctc  ainfi  appellce ,  par  corruption ,  pour  TV  - 
baut  Udet  :  Se  qu'elle  eft  appellce  dans  lc>  Titres 
latins  ritus  Theebatdi  Oieti  :  ce  qui  n  eft  pas  vé- 
ritable. Dans  plutieuis  Titres  de  U  Chambre  de* 
Comptes  de  Paris  ;  ce  qui  m'a  été  indique  par  M. 
Roullcau  ,  Auditeur  des  Comptes  ,  homme  trcs- 
verlc  dans  les  Titres  de  cette  Chambre  ;  clic  eft 
appellce  ta  rue  mbaut  dnx  deK.  Dans  un  Livre  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  Patis ,  intiralc  Livre 
âe  Im  TeàUe  de  eent  mUt  Utmf  peur  la  quatrième 
Muiet  impefée  fut  Ut  Ville  de  Périt ,  1 196.  il  ya  i 
La  rue  Adam ,  Bourbon  ,  &  la  rue  jybant  aux 
de^.  M. 

R  U  P.  L.  Village  près  de  Paris ,  cilcbre  par  la 
demeure  du  Cirdiual  de  Richelieu.  De  Roicjalunk 
C'eft  aioû  qu'il  cft  appellé  dans  les  anciens  Tities 
Latins.  M. 

RUELLE.  C'eft  un  diminutif  de  rue.  M. 

RUER.  Se  ruer  fur  quelqu'un  :  c'eft  CC  qu'on 
dit  en  Latin  irrueret  impttum  facere.  Ce  mot  vient 
de  jMÎMVt  d'où  6aa  »  ^ui  lignifie  hnpetui.  Et 
c'eft  par  une  métaphore  dtée  de  la  tapiAté  9c  im- 
pctuofîté  des  torrcns  des  rivières.  D'oil  vient  que 
dans  Homère  le  verbe  |<>m  .  quoiqu'il  figniHe  pro- 
prement couler  &  Jîuer ,  cil  applique  aux  paroles , 
aux  dards,  aux  pierres,  &  à  tout  ce  qui  cft  pouiK 
avec  vitelfe  &  impctuolïté.  Cajeneuve. 

Rvta.  Rtur  det pierres.  Ce  eievMrne.  Dent- 
tare,  fermé  de  niram  ,  fiipinda  veiben»  ,  nitrr* 
Les  Gloiiès:  Sut» •  mns,  tuteelCdiOm. M. 

RUF. 

RtTFFAVLT.  Cetfent.  Oiiêan  de  cfia(l(<. 
IfiAoire  de  Bretagne  de  Lobineau  ,  ton:c  1.  page 
964.  De  yrrf/j.'tKi,  par  aphétclc.  CyrojaLus,  rv 
f.ticuj  i  par  le  changement  del'ten  »,  ng^tlew^ 
RUFFAULT.  Le  Ditchat. 

R  U  F I  E  N.  Ce  mot  (ignifie  ou  maquereau  ad 
pailktd.  n  vient  de  l'Alleman  reef,  qui  ngnitie  une 
ttente  :  comme  on  appelle  fomicatio  la  paillarditë, 
àfomicibus^  parce  qu'aiu:c:iiicinciu  a  Rome  les 
femmes  débauchées  cxcrçoient  leur  vilenie  en  quel' 
qocs  endniis  de  la  TlDe  fidts  «n  voat&  C(/^> 
Heintt, 

R  V  V 1 1  M.  Ce  mot  (ignifie  proprement  un  m>r- 

quereau.  Nicot  :  R'ifien  ,  leno.  De  l'Italien  ruffi.:- 
m  ,  mot  de  même  (IgniAcation.  On  ne  fait  point 
biaï  l'étymologie  de  l'Italien  ruffiano.  Voyez  mes 
Orffiînes  Italiennes,  &  celles  de  M.Fenari.  Voyes 
aauM.daCanM,  dansfon  Glolfîdre Lalhi,  arf 
mot  mfiani:  oîlu  croit  que  le  mot  de  ruf.vio  a  ctl- 
dit  de  rufus ,  parce  que  les  cheveux  des  Courtila- 
nes  croient  ordinairement  roux ,  au  lieu  que  ceux 
des  honnêtes  femmes  ctoient  ordinairement  noirs: 
ce  qui  a  été  remarqué  par  Francis  Pithou ,  &  pat 
Woveren  fur  Pétrone.  Et  à  ce  fujet ,  il  cft  à  re- 
marquer que  les  Dames  Italiennes  qui  prétendent 
en  galanterie,  fe  font  roufîîr  les  cheveux,  en  le 
lavant  la  tcte  :  &  à  caufc  de  cette  couleur ,  elles 
appellent  ce  lavage  U  bionda.  La  Crulca  :  Bion- 
DA  i  lavunda,  cen  Injunle  U  frmmine  fi  barnane  1 
capetli,  perfargli  Htndi.  Rufien  fignifie  aufli  par-" 
mi  nous  un  honime  débauche  aux  femmes  :  8c  ce 
mot ,  en  cette  lignification ,  eft  plus  ufité  qu'en 
l'autre. 

Je  reviens  à  l'écymolorie.  CelledeM.duCang4 
me  paroîtplui  viurlèinblabift  que  toata  les  an* 
nés  i  qui  1mc>  que  mjfnm  a  m  dit  d'un  nommi 

lU 
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Rufutj  célèbre  maquereau  :  qu'il  a  écédit  de  l'ad- 
jeâif  ntfiu  ,  à  caiiK  que  les  maquocMiz  étoMnt 
luUlUs  de  m»  :  tonnei  chofcs  dites  (àni  bkuvc. 
L'opinion  «te  M.  Ferrait  n'efl  pas  plus  ▼nd'IemUa- 
ble,  lequel  veut  que  r»ffianc  ait  ctc  Jir  d;  raja,  mot 
Latin,  qui  firnihc  c.  pitit  poiri^o  ,  Jive  jurfures. 
Rufare,  dit-il,  eft  cJpnt  Jc^btrc ,  &  fwrfimt  fét- 
lere.  lude  pro  Udnim^  f^MbiUrit  futé  Ummam 
froDritim.  Il  ajoûc?  :  Cmi»  Féatmi,  àmUimtm 
imuemn  mAm»  «  CMf»JeJ>tn filent.  M. 

RU  G» 

RITGINB.  Inl\rument  dont  les  Chirurgteot 
fe  (krent  jKMt  racler  les  os  carié*.  Du  Lado  lav- 
eitu  >  qiri  figpûfie  proprement  un  nbol.  SHHtbunt 
^ÎAvuMSS,  polvATeclciabaCi'^ 

RUI- 

RVlftftS.  On  afiiidloitt^fi, dan* quelques 

Coutumes  de  Flandres ,  ceux  à  qui  appartciioit  la 
JurifdidUon  des  Chemins.  C'eft  un  dciivc  du  mot 
de  nu.  f  Ruier  cft  aufli  une  dignité  Ecdéfiaftiquc 
Amm.  l'Edile  de  SàxA  Qyeotin.  Voyez  M.  du  Gan- 
ge ,  au  tnoc  nunuit  M« 

RUISSEAU.  De  rivicelUs ,  diminutif  de  ri- 
vui.  Anciennement  on  difoit  m  :  de  rivut.  M. 

Ruisseau.  Ce  mot  a  de  l.\  convenance  avec 
cçox  de  dificrentes  Langues.  Wachier ,  dans  Ibn 
Glt0kri$m  Gtrmsmaam ,  pag^  i  a?**  Reisen  ,  fftit- 
re ,  manm.  Orttit  ftmr*  tfi  finmi,  fi  ^  fiMmimt 
f%ùtK  fiMxif.  Ai^lt^MMimtu  ritb,  rytii ,  ntmt  j 
CéUù  cMan. ,  rimdms,  * 

RUM- 

RUM.  TDcWtRvM,       mrfr  m  Up»  èmSt 

itun  vent  à  Mutrti  c  tmnic  Nord ,  SuA  ,  Ffl ,  W'^  f! , 
JiJardffi ,  Sitdweft,  Ce  gui  eji  emendu ,  non-jcuUincrt 
fm  vtM  emier  i  mut*  ,  Mnt  Miffi  i'm  itmi-vem 
iéiÊtrt,  &  fwfuftmti»  vttn  i  MUte,  &tU  fins 
gnmi*  mmàft  àevm$  i  /il  /enféâJHt  en  U  Mvi- 
nation.  Selon  et  o»  Ht ,  arrumcr  une  Cartel  ctfi- 
a-dire  ,  tirer  en  icelle  lefditt  Rums  de  vents  emiert , 
dfmi-zosn,  ou  <jHtirtes  d'ict«x,d'H'i  point  À  Jort  o^'p-j- 
fite  en  drtiHt  ligw.C*  fà  efinfitiiei  Canes  denavi- 
'£jttùnt«mdtmtrtpMne^iu  leinmet  &ektKAttàfU 
mtr fut  ai  kmu  &tHt4ttr,&mm  tmhéUt  etmmuiue 
ie  U  ttm  i  ^efl-éMUntt  «■*  vems.  Lefiuels  RilffiS 
fint  mdr^Me^  de  nrir  ,  di  rouge  ,  &  de  vert  ,  peur 
diflinffurUs  Rums  des  vents  entiers  d'avec  ceux  des 
dentt-vnts,  &  des  ftuartes,  fervMU  trejhtu  ptttr  te- 
mriniSt  rme,  &  U  reprendre  jnand  U  fivmr 
iTm»  «mt  trnfei^aln  m  fait  defrmter  &  fourvoyer  U 
î^itvire.  Et  s'il  fe  trouve  des  Cartes  de  terre  arru- 
méts  y  4  U  façon  de  celles  de  mer  (  comme  en  l'an 
1564.1/  ntenjnt  m»  de.  ce  Royannu  tente 

0mtnUetfédmférmC^mgra^fmi»ettSt  kU 
rt^efie  £t  tAnàe^nitta'  im  Rey  de  CafhlU  ,  91W 
fenvoyuy  avec  ledit  Cofmo^rajrhe  au  Roy  Charles  IX. 
efiant  lors  a  Efcoueti  t  à  ce  cjuil  retint  ladite  Carte^ 
comme  pcmicieufe  à  fen  Efiat ,  &le  Pourtrayenr  CT 
Cefmegraphe  à  fin  fervice  ,  ce  qn'il  feit  ) ,  font  Car- 
fer  fwr  U  gnerre»  feflMmt  k  nu  efraMfrer  ennemi , 
ponr^fant^nide  ,  cennoijfant  le  pays  y  CT*  lafavtter 
d'un  Cadran  ou  Buifole ,  mener  une  Armée  k  travers 
tout  le  fi.xys  d<!Tn\^"e  en  ladite  Carte  arrujnée ,  C'ie 
tomber  point  au  da  auanelTite-Liw  eftrit  enfin 
^fiHp-ientciééi  Lnh,  ep^tmÊé Amdhd  »  fumi 


RUM.  RU  N: 

//  Je  vit  rendn  au  champ  Stellates.  Le  mettent  tfifé 
ftinidefufùt,  difHeM  Grecque  y  qnifignifieletimtit 
d'âne  ehmttte ,  ^«i  la  fait  aUer  dnit  fmit  balancer  t 
tntteJtnm  menjhe  ai  ffiledn^ie  t*  tinte  <ju'ilfaMt 

tenir  f.ins  varier,  jiucuns  l'appellent  rym  ,  autres 
lys  de  vent.  L'Efpagnol ,  rumo ,  conformément  ait 
inet  Grec  fv/ut  >  excepté  en  C  accent.  M. 

R  V  M.  Toos  les  moa  dom  on     fett  pouf 
bMnner  les  vents,  font  Allemans.  Ainit  le  m1-i 

naa^ne  que  r:,r  ponrroit  bien  venir  de  l'Alleman 
riemy  qui  lignifie  une  courroie.  En  effet,  toutes 
ces  lignes  qui  travcrfent  le  cercle  qui  décrit  les 
vents,  l'ont  des  cfpcces  de  courroies ce  fime 
ces  lignes  que  les  François  appellent  nmt.  Ibm 
peut  auflî  Tenir  de  mpttne ,  fait  de  rupto,  ruptonity 
augmentatif  de  mf  tHm.  Les  rums  font  autant  de 
briiiires  des  quatre  vents  principaux.  Rabelais,  li- 
tre j.  chap.  ij.  Emrajmes  en  nos  navsres,  enten- 
demt  fttsivitiu  «em  en  penffe ,  U^el ,  fi  nom  refii- 
fiens  ...44.4  peine  pommât  efre  retennert  de 
trois  ipunien  irif.-.ns.  Je  me  trompe  fort  fi  ces 
<jiiartins  l-rifani  n'ont  un  gtand  lappoit  avec  ki 

rams  de  Nicot.  Le  Duthat. 

RUMINER.  Run.iiiare.  Ce  mot  fe  dit  des 
animaux  qtii  mâchent  une  féconde  £»»  ce  qu'ils 
ont  mangé ,  tels  que  font  le  beedf ,  la  brebis,  tee. 
£1  il  vient  du  Latin  rumen  y  qui  figiiifîe  le  ventri-» 
cule  où  la  bcte  ruminante  fiA  dépendre  les  ali- 
niens  qu'elle  mange,  &  d'où  enfu'tc  elle  les  tire 
pour  les  mâcher  une  féconde  fois.  Vîidle  i  Ed»» 

Bie»  fià  mgrm  paUentet  mmtiât  ieikété 

De-!à  ,  par  mctnpliore  ,  mus  avons  pris  ruminer, 
pour  rouler  «quelque  choie  dans  fon  e^dt  i  &  y 
i^enGsr.  * 

R  U  N 

R  U  N I QU  E.  Ce  mot  fe  dit  des  lettres  &  de  U 
l  angue  des  anciens  Goihs,Danois,  &  autres  peuples 
Septentrionaux.  Quelques-uns  prétendent  que  l'E- 
vêque  Ulphilas,  qui  vivoit  vers  Tan  ^o.  tut  lli»- 
venteiir  des  lettres  Rnm^s.  Mais  Olaiis  Wor- 
mtus  a  montré  fort  an  long  qu'Ulphilas  n'avoir  fait 
que  les  lai:c  coiuioitre  aux  étrangers ,  &:  o^u'clles 
ctoicnt  plus  anciennes  que  lui.  lly  a  en  Daiuie- 
mark  &  en  Suéde  des  Infcriptions  Ânnipiet  Ibrdes 
rochers ,  &  c'eft  un  des  plus  illuftres  monumens 
des  pays  Septentrionaux.  Il  y  a  auflî  des  médailles 
J^hiunites.  Ce  mot  vient  du  Tcutonique  run,  ou 
runcy  ou  runay  qui Jîgniiie  un  fecret,  un  myftcte^ 
unechofecadhée.  ^chter  ,  dansioa  Gttffianm 
Gerwumenm  »  page  i  )  18.  RuHS*  jn?«fwlll^  agjCiw 
Camhis  rhin  ,  Gtthit  nina ,  ^n- 
^êSMXo'iil'us  run  ,  runc,  gcrync  ;  Francis  ri:no  , 
^tuno  ;  IJlandts  runa.  Boxhorniui ,  in  Lexiio  y4n. 
tiepio-Britannico  :  rhin  areanum ,  fecret i<m  ,  myfle- 
rinmi  gajacikjfierinmyfiuramemnmi  eerynelic 
myfHciu,  Prime  tjiMem  erat  fecrttwm  fm?  te  émet 
infufnrratur  ;  me.v  res  emnis  ejua  clam  Itaheinr ,  faBn 
à  fecretis  aur.U  tdarihus  ad  omnia  arcana  iranfitu.  Les 
KunesyOM  lettres  ont  été  aînfi  appel lées, 

comme  qui  diroir,  lettres  fecret  tes  ou  myjterieufes  j 
fbit  parce  que  chez  des  peuples  ignorans  &  ^tot- 
(îers,tels  qu'étolent  alors  ces  nations  Septcntnona' 
les,  elle»  furent  d'abord  regardée^  comme  des  my- 
fti-res  impénétrables  au  cômmun  des  homivcs ,  ou 
marc  comme  des  fecretsm^^uesi  foit  parce  que 
la  connoilIbiGe  eo  £tdt  idêcTée  à  «Il  cetodo  nom- 
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bce  de  perfonnes  choifies  »  8c  intetdne  m  vot^e. 
Tacite ,  dam  fen  fJvre  éés  Mmm  des  Germains* 

appelle  les  lerrret  de  ces  peuples  litirramm  fecrein  : 
exprcflîon  ,  rjiii ,  (uivaiit  \.i  remarque  de  Wach- 
ter,  n'cft  qu  une  tradudHon  du  mot  Teutonique 
runt.  Le  mcmc  Auteur,  page  ijii.de fonC/*/- 
fmbm  Ctrmanicum ,  parle  ainfl  de  l'^cynologie  Je 
ce  mot  :  Sti  miffit  ifib»  4td  etymm  nuiamm  mti^ 
wr ,  ifitoJt  M  myftêrio  iefiimptHm  effi ,  &  liReras  fe- 

CxetiS  /îgnificirf  ,  pritnui  viiiit  Sfelmjmius,  CT  pul- 
crc  a^cTutt  in  Epijhla  ad  Wormium ,  qiu  extat  in 
Gl»ffim«  jintuuia^icc ,  pMg.^^^.  Wermiui  dedu- 
taréu  k  rinne  rimM  ,fiaau ,  cMulii  ;  fed  mdlt  Em- 
ditonm  apflMfiit  ttimmfi  Ihers  UU  ImfiMus  meifm 
IrideMmwr  filets  &  can.r'.n  referre  ,  &  multt  dim 
HPptlUtimes  i  rt  agruria  ci"  humilibus  initiii  cxort* 
jtnt.  Pop  ormium ,  <«/i«m  ttymologiam  commentas 
tfi  Stitmhielmim  in  Prtf.  ad  Elioag,  Goth.  Literd^ 
iMfKh,  MaJorihKs  nojiris  Rurue  diffd  finti  liStakMf- 
etn ,  txftriri,  tmtàri,  NtU  lie  exurninare  m  rôna 
fyfùfictt  difetn  &  imJËn.  N*m  reyiu  pnfrii  efl 
txperiri  ,  pretare  ,  tejle  VereUo  in  Indice.  Verum 
ttiamfi  htc  appellatia  literit  cenveniat ,  quia  literit 
peritia  acfiiritur ,  (j-  literMti  vocoMur periti  ;  fal- 
ftm  HUKtm  t^*t  é^nitmwtU  twm  Wwmânm  Uh- 
fMTVt  tmjSém  À  emiêjkm  «lâfihm ,  tjtàa  hic  fetifiu 
ttteris  vaamfyl^ttmms  Mptari  ne^uir  ,  crcajna- 
titwem  ipu  vntr  ittatefi,  pnter  tiecefjitatem  tttrbat. 
l^'am  iila  ttjimo'io  ù.i  qui  omnes  vocis  Jî^nificatHS  ai 
unam  &feneraitm  ideam  «mminu  ccmmunem  rtiit' 
ttre  pMtfi  y  haïul  Àiéii  Vtritr  (fi  illJi  qu*  in  finrtéu 
fiffàpcâtihtu  mtru  aficti  fmmtemtwr.  Wachtcr, 
•u  inSme  eiulreit  »  mrle  fort  an  long  des  lettres 
Rumijueii  &  ce  ciu'il  dit  Lt-deflus  eft  très-curieux, 
&  mérite  d'eue  lu.  Voyez  cet  Auteur ,  au  mot 

RU  p. 

RUPERT.  Nom  d'homme.  H  vient  delà 
JLangue  Teutonique,  &  fîgtiifie,  félon  Wachtcr  , 
rMf/iu»  clarut  :  de  rar ,  ou  rjd ,  ou  rtd  ,  qui  veut 
me  cm/kinm  i  ôcde  pert ,  ou  ben ,  qui  veut  dire 
«bew,  iOiifhit,  Rupert  eft  la  même  chofe  que 
RoBiiiT.  Voyez  d-deOns  Xrfirr  ,  9c  Bmkuri  & 
Wachier,  daitf  fcin  OltSkrhm  Gtmumttm  ,  an 
mot  rat.  A  l'occafion  du  mot  RHpm  ,  je  donnerai 
ici  réiymologie  de  *<»fW«r,  en  Latin  Rathvri»t  ^ 
nom  d'un  célèbre  &  favant  Evcque  de  Tén»e« 
dans  le  dixième  ficelé.  Ce  nom  ne  vient  pas  ,  oom^ 
me  on  pourrok  peut-être  d'abord  fè  l'imagineT,  dn 
Ftançois  rat ,  dans  la  lignification  de  mus ,-  mais 
do  Teutonique  rat  ou  rai.,  qui  fignifie  eanfilinm, 
a«nme  nous  venons  Je  dite  j  &  auflî  cmfiliariiu, 
ee»fn!tor,  aMor  con/ilii  ;  Sc  qui  entre  dans  lacom- 
polition  d'un  grand  nombre  de  noms  d'Ii«nn& 
Voyez  Vaduer,  à  l'endcolc  dcé.  * 


R  U  g. 
Si  tluiSu  fmttmntritt  tmrs. 


4«. 


Ri>fe  peut  venir  de  rt^m ,  (ait  de  ruptiu ,  q^'oll 
aura  dit  dam  la  fignificatioo  de  iMi|p«  ,  wiSrifti 
De  la  routier^  vitux  rmitr,  pour  un  ru/è. 
Le  Roman  de  Pcrceforeft  ,  voimne  j.  chap.^tf. 

Mms  il  attendit  ttf/f,  tjue  fenjel  difm  au  no». 
VtMftl  :  Vitttj  ,  cr  fi  ^larys  /.dl.-.ndint.  Et  dé- 
mena erand  ejpace  en  cette  rut'e  :  mais  ttt  U  fat  H 
s'en  depm*.  Ruj'e ,  en  cet  endroit ,  eft  ce  que  Ici 
Meflîn  appelle  mr/w ,  &  nmne ,  &  le  François 
imtmr,  notqui  conftamment  vient  du  Latin  rup- 
M.  Eran  VOltmie  4.  cliap,  ;  j.  Meshny  ftnient  rit- 
fe.de  comme'rrs ,  dit  P.i']ciien  :  trop  ay  •attendu.  Jî«, 
fes  de  rcmmérts  ,  ccft-.i-dirc  ,  c.iquets  ,  redites  , 
routines  de  con^mcres.  Une  Inllrudion  du  Duc  de 
Bretagne,  pour  une  Ambaflâde  en  France  d^int  Je 
ziv.  fiécle ,  page  5 Si.  du  tome  t.  de  l'Hiftoin  d« 
Bretagne  de  D.  Lobinean  :  Et  comme  U  Xty*fi. 
gniffié  autrefois ,  tfue  il:  (  les  Gendarmes  Anglois  ) 

dez'oient  defctudic  en  i'.rct.ti  '>if  ,  «m  Ht  paumieHt 
nuit  &  jeHr  dtfiendre  fans  le  feu  du  Vu,  ,  fng 
^u'il  ptifift  tofi  irover  a  les  rufer.  Et  anjfi  defceit-i 
dent-ili  mlleitrj  fmu  ^e.  rtife^.  L,i  rufer ,  c'efl: 
proprement  nmpre.  Le  Verger  d'Honneur  ,  &42i 
ibL  i)a.r^ 

Si  mm  enjfifi  h'en  difpeft 
Efioit  de  j'avûir  telz  Jciettce  y 

Ce;'}  .iTuvoir  J',Ji,e  rufé 

De  faire  nttitrct  d'excellence.  ^ 

Rufé  deféére  ttmtrts  <  c'eft-a-dire ,  rommi  à  faire 
des  vers.  Et  fol  144.  v^où  il  eft  parlé  de  Upma 

des  Amans  : 

Sljti  t'y  Mdtnilfi,  ^iert  fa  ptrdition  : 
SI»'  s'y  ab.àfe,  t/ian  .:  aejii.,,  :ion  : 
Et  ^Ht  t'y  rufe ,  tie  dehors,  ne  dedans , 
ttpm  fin  imjiitfmh$imair,& faut 


RUS. 

RUSE.  Nicot,  dans  fon  Diftîonnatrc,  le  dé- 
rive A'itfij.  Somnenn,  dans  fes  Note»  itir  l'Epî- 
tre  44.  de  la  tfoilîéme  Centorie  des  Epîtres  de 
ttelè,  eid  Belgits,  imprime  es  ,\  la  fin  du  Traité  de 
Meric  Caûuibon ,  de  ^hi.nKor  J.lruuiis ,  le  dérive 
de  l'aocien  Allen-nn  ,:>it/î>!.  Arusin  ,  cwris  f  m 
Callis  RvsES.  Ne  vicndroit-il  point  de  rro/w/, mot 
comporé  de  la  particule    ,  &du  nom  ufusfM. 

Rusa.  On  a  dit «^r/ pour rw/K  Coquilbrt  , 
dans  fim  Bhfim  des  Armes  &  des  Dames ,  fol. 
111.  c?.  ^.de  ijja. 


.Qui  s'y  nife ,  c'cft-à-dire ,  qui  s'avife  d'en  piatir 
qœr  les  mite/.  Rnfct  de  mpta }  &c  rufé,  de  nepta- 
tttt  i  comme  nfifir^  de  rejutarej  &  refiife',  de  rt- 
fmtatkt.  On  a  fait  de  même  brome  de//v*f<',  abla- 
tif dé  fhntit.  Voyez  Ménage,  au  mot  trom  ^.  L'Al- 
Icman  >e:;[en  rcpoiid  au  Litin  l.uir.irt.  L'EccIéfia- 
ftique,  ciiap.  1.  ^6.  fuivant  l'ancienne  verlîonde 
Genève  :  tjui  ejl  de f  ouverte  la  racine  dt  fmpitm- 
e»t  &^mi  m  eèpm  les  rufts  eticellâf  Les  rttfes , 
e'eft-à-dite,  les  mttet,  les  iMmirr.  An  vcrC  -7. .il 
eft  parlé  des  voies  de  la  âpknce.  LeDvch.,!. 

RUSSIE.  Ou  donne  ce  nom  à  uné  grande 
éteitdue  de  pys.  Il  y  a  la  /?■"/'/:  bl nche*  Ui&sP 

noire i&  la  Rti^  rouge.  D'abord,  pour  ce  qui 
eft  du  nom  de  Xi^t  <hi  de  Ritffetitjn  n'eft  pas 
aîic  d'en  découvrir  l'origine.  Quelques  uns  le  dé- 
rivent du  Latin  rt-IJus ,  qui  llgnitîc  roux .  a  caule 
de  la  couleur  des  cheveux  des  pcupicii  qui  habitent 
la  Rujjie.  13'autrcs  le  font  venir  du  mot  r^eiet^ 
qu'ils  diiënt  fignilîcr  dans  le  langage  du  |\iys  pen- 

Kriititaj^éi  à  canië  des  différentes  nations  qui 
M  halMté.]e  croiraJs  plutôt  qu'il  vient  de  Rofch, 
dont  il  eft  parlé  dans  le  rente  Ebreu  du  IVoplicte 
Ezéchicl,  chap.  j8.  v.  i.  i<c  que  je  prens  avec  Vi- 
ninga  fiir  rApoealyi'fc,  tx.  pce  1 170.  pour  uii 
nom  proprei  ^ctSi  que  l'ont  pris  les  5r]nante,Sym* 
maque ,  &  Thiodotion  :  c'efl  (lotinnioi  je  tradutf 
de  la  manière  fuîvantc  cet  t  a  f:r:r  d'I./cchiel  ; 
Tournez,  ^otrevijage  vert  6j-  ,  Z'tr:  \.i  terre  de  Mm* 
ffigi  vert  kMHué*  H^ii,  di  Mcfch,  ,  t^df 

lii  ij 
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425  RUS. 

TuM  »  &  fnphétiftK.  [ht  lui.  Tous  ces  noms 
a^S^Mm»  des  Nacions  fcptcntdonales  ,  qui  pot- 
teoc  le  nom  des  che&dont  elles  defcendcnt.  On 
Ëic  que  les  cnfiuw  de  Japheib  oui  peuple  l'Eu- 
rope ,  &  les  parties  Cepteutiionalcs  de  l'Afie.  £t 
Comme  Mtfclxc ,  ou  Mcfcch ,  &  Tljubal  ,  qui 
font  con^ptcs  au  chapitre  x.  de  la  Gcncic  par- 
ini  les  cnfaos  de  Japbetb,  font ,  dans  k  pelage 
d'Exéchie!,  desnomt  defeii|iles  }  Jljr*  grande 
«narence  que  Xtfik,  qui  fe  trouve  joiatACOK» 
eft  auflt  un  nom  de  peuple.  ]c  fais  aue  l*EbKO 
C-Hi  '■jfih,  fignihc  aufli  capiit ,  &:  que  l'Auteur  de 
la  Vulgatp  l'a  entendu  ainû.  Mais  comme  le  mot 
deJRiV9  anî,  qui  veut  dite  Prince,  eft  immcdia- 
tememmot  vmni/^i,  ne  vois  m9  çn'oa  puiilè 
prendre  coitveâablâaent  ce  denuer  aune  autre 
manière  que  pour  un  nom  de  peuple.  Le  Prince 
de  Rafch  Se  de  Mcfoch  eft  donc  le  Prince  des  Rhef- 
Jieni  éc  des  Aitf'jun.  Drs  XhtfieiuBcda  Mojques 
£>nt  venus  les  flujjicnt  &  les  Mofimites.  Dochart 
«  maatri  que  les  Rh^em  habhoient  ancienne- 
ment près  du  fleuve  Ame.  Voyez  cet  Auteui, 
dans  Ion  Phdltg ,  livre  ni.  cbap.  i  ).  oà  9  tntîte 
fort  au  long  cette  matière.  Les  Rhcffietts  ayant 
padefAraxe,  habiteteat  la  KherTonère  Taurique, 
te  lui  donoacot  lent  ]ioin.Tmais:Tttlip«t  «df  imt 

LÎlhiffit  tUmèg  eft  dnfi  appeUée ,  ou  parce 
que  Tes  campttjnes  font  lonctcms  couvertes  de  nc- 
gcs ,  ou  bien  acaaiê  de  la  olanchcur  de  fcs  habi- 
tons, ou  même  de  Tes  animaux  ,  ours,  loups,  re- 
nards ,  lièvres ,  &c-  La  Xsiffie  noire  a  eu  ce  nom  , 
Qu  de  la  multitude  &  de  l'épaiflcur  de  Tes  forte» 

S]  rendent  le  pavs  noir&  fombre}  ou  de  ce  que 
h;d>itans  travaillant  autrefois  aux  mines  &  aux 
forges,  enétoient  noircis  comme  des  demi-Mau- 
tcs.  La  Rnffit  rcnge ,  eft  ainfi  nommée ,  fuivant 
Quelques-uns,  parce  qfie  la  couleur  des  cheveux 
ae  Tes  haUtans  eft  d'un  coox  toi^eitte  :  9c  iêUm 
d'autres,  parce  que  k  terre  de  cette  contrje  eft 
rouge.  • 

RU  S  T  A  RI  N.  C'c(l-a-dire  rHflre.  Coquil- 
lart,  cité  par  Borel,  page  5^6.  de  les  Antiquités 
GauloUês  &  FrançoÛcs ,  s'ell  fervi  de  ce  mot.  Et 
Rabelais ,  11  v.  1.  cbap.  15.  s'en  eft  fervi  auûi  :  car 
Je  crois  que  c'eft  n^étrim  ^u'U  y  &uc  lire ,  an  lieu 
de  hnjtarim ,  qui  (e  lit  dans  toutes  les  éifidons  que 
j'ai  vues.  Bouft^irin  fc  lit  dans  le  Diûionnaiic  Fraji- 
çois- Italie»  d'Antoine  Oudin.»  e^  la  figniâcatioo 
dé  pAiieitm,  vcotni*  bonne  i  gndièfanob  L» 

DàthM. 

RUSTAUD.  Skinner  le  dérive  dn  vieux 

mot  François  riitre  ,  tiré  de  l'Alleman  rfitter, 
qui  fignifie  un  Cavalier  :  parce  que ,  dit-il ,  lorf- 
que  les  Reims  vinrent  cp  France  durant  la  Rc- 
gènce.  de.  Catherine  de  Médias  ,  ils  y  commi- 
rent beaucoup  d'iniblences  &  de  défordrei.  M«b 
certainement  on  ne  iâuroit  donner  à  ce.  nat  une. 
telle  étymologie ,  1*.  Parce  que  rrin*  en  Fran- 
çois ficnific  un  homme  fin  Se  rufc,  comme  quand 
nous  dirons ,  c'efi  un  vieux  rritre  j  laquelle  %nilî- 
ca^on  ne  convient  pas  au  mot  n^^m.  a*.  Parce 

r'  î  n^imià  ne  (ignifie  pas  un,  homme  infolent^  qui 
,  CTQiF.tout  permis,  oomoQtf  le  veut  SUmiet  \ 

BW^i  M  CBiynliB,  nn  JioilIlbe.SDffiCr  t  dfNK  léf 


RUS.  RUT. 

manières  impolies  (entent  le  payHui,  &  l'homm 
mal  élevé.  Ainll  ruftaud  vient  de  rufiicm^  M  n» 
fiicMou,  de  même  que  riifire.  VergV. 

RU ST ELLE.  L'ancienne vcbGoo  1 
mes ,  Piêaume  108.  Je /Ids  ifiéde  mm  limimamt 
umbre  tpà  trefpafe  :  &fiùt  trotMé  ctmniu  n^dUt» 
Il  y  a  dans  le  Latin  :  Siaa  umbr» cian  deelituaMéh 
tus  /«»  .-  &  exct^usfmmfam  ita^M.  De  Uai^ 
Uaifié  f  Utt^eOmt  noifi^,  fVmU»  «VfXEUi,' 
M. 

RUT- 

.RUT.  Lorfque  les  cerfe  font  en  chaleur ,  oi\ 
dit  en  termes  de  Vénerie,  qu'ils  font  en  )«,•.  Ce 
mot  vient  de  leur  £^on  de  crier }  fui-tout  lorlr> 
qu'ils  s'échauflTent  après  lesUchesiScquedu  RMÎt 
loux,  chapitre  17.  appelle  rire.  L'on  cMmei^ ,  dit- 
il  ,  les  vieux  cerfs  a  Us  citir  rere  &  crier.  Et  plus 
bas  :  [Is  te  vent  l.i  irjle  en  i:anr  ,  ré. tu  s  eu  hiainitnt 
hj:urri!r'ir.  Ce  que  iious  appelions  mi  Se  rtre^  eft 
en  Lie  in  >un$m  de  rwire.  Fulbert  ,  EvCque  de 
Gutucs»  éj^  10a.  .QmM  Jtex  fnxim$rmjpm,M 
étâtuTt  ventre  bsAet  in  fylvétm  Legium.  CtRrk-' 
dire,  au  pro^li.iin  rut:  qui  comîicncc  environ  !• 
mi-Septembre,  Se  dure  prcs  de  deux  mois  :  auquel 
tems  ils  fiint  fort  aifés  a  tuer ,  comme  montre  du 
Fouilloux  au  même  chapiue  d-delfiis.  Lt*  Leim- 
tmrJmmt  Ub.  1.  th.  70. 1. 1     Si  fM/cfrpMiiS»» 

Mejbctpn  *Uetltim  qui  >:o"  n/rrr,  i-^triciz  crit  ,  dCC« 

Les  Atmales  de  Saint  Bertin  ,  iur  l'an  S  6  4.  HUh 
doviius,  Italisi  ImfersuçrtuminAtiiry  a  eervo  ^Mtm 
in  rugitm  ftjatm  Jsigititire  veltàt ,  gréntiffimi  vtdttt* 
t4tMr.  Calêneuve. 

Rv  T.  De  run$tu,  k  canfe  du  bruk  que  feiv 
les  cerfe  quand  ils  font  en  mt.  Les  Annales  Bmi- 

niennes,  en  l'an  S 64.  Hluàtz  hm,  lialit  Imper.uar 
nmninatus ,  a  cerv»  ^Htm  in  rugit u  pt/îtitm  fétrittm 
veliiit ,  grAviffmi  vttlnerMwr.  Ru  f ire  a  été  dit  dcs 
cetà,  6fi  mètne  que  des  lions.  Job,  cbap.  xxxix. 
païklltdesbicba:  bmirvmitwr  *i  fœtum,  &  pti- 
riunt ,  &  rugitus  emittunt.  Marot ,  dans  la  Tra- 
duOion  de  ces  mots  du  Pfeaume  :  X^HOiMdaMdM» 


Ah^  ^mt  fit  le  cerf  knàre , 
Ftmrektfiat  U  fnii,its  tsmx  j 
^fftefl  MM  tÊKÊe  jêt^ve^ 

Seigneur  t  après  tes  ruifesaix. 

Au  lieu  de  n^fm,  on  a  db  frugire.  La  Loi  def 
Aîlemans ,  titre  xcix.  §.  i.  Si  <]uis  hi  faut  cm ,  fcr- 

palum  ,  vel  cervum  tjni  prurit ,  furazertt ,  aur  occi' 
deritt  &c  Et  hrunre:  d'où  nous  avons  fait  brvi- 
M  {  comme  de  mmgitut  bhuit  »  que  les  boa-Bte* 
K  HLtiT.  XMfim,  nnr,  tan*  A»* 
ipaaoaçok  mit.  "Vllkn  : 

Rabelais,  }.  17.  ToksUs  m*nans  &  habit  ans  du 
lieu  entrmeta  en  mit ,  bejics  &gens,  hommes  &fet»^ 
■Mf  •  /•flW  <*»«  «"  <^*'"''        ruimem , 

pour  ntfîffaKfMr.Les  Grandes  Chroniques  de  Fran- 
ce, dâito  à  GhedetYin.  EtfeiiMmtftecefrf- 
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S.     S  A  B. 


S  AB. 


Oft«ppeUe4aS,  cettaint  bifcoits ,  &  l'armée  des  deux.  Ce  qd  confirme  cme  £tytno> 

Miu  â'igkM  »         qiilb  «K  b  figjue  de  I»  kg|e»c'eft  «nie  les  54f>^«/  fdtit  auflî  tiominà  Z«> 

iBneS.  M.  Mnr/,  TcAfw,  ftTjMAvIi.  Il  dl  vrai  que  Îb 

S  On  «lit  par  manière  de  pcOftlle ,  if  /«ir  «/-  verh?  /^^4!«  CD  Anbe  &nidfic  changer  de  Religion, 

tmgrr  Ut  S  ,  en  parlant  d'un  homme  foupconnc  npoftalicr  t  mais  cette  ngnificatioii  n'ed  que  le- 

«le  tromper  dans  les  comptn  qu'il  drefTe.  Ccccc  ta-  condaire ,  &  ce  mot  (îgnil.c,  en  premier  lieu ,  em> 

fOO  de  ftàet  vicnc  de  ce  qu'autrefois  à  b  fin  des .  braifer  la  leâe  des  S*bttnt ,  devenir  SMàt  :  ce 

cUfict  oa menait  aa /,  poor  marquer  les  fous ,  qui  nedétruh  pas,  tt  ftippolê  an  contiaire»  fori- 


icimf,  pour  mttqm  les  itancs  ou  livres.  Ainti 
fUoflttec  un  /,  c'eft  en  fmte  un  /,  pont  lui  £dte 


les  francs  ou  livres.  Ainfî 


S  AB. 


SABAT«  Fkwrirafr»  thiui^irre,  Vcut-èut  de 

f<iZi^tti  1  bACchari  :  unie  S/Aa^us ,  pour  Bacchui. 
C'eft  U  remarque  de  M.  Huct.  Bourdcloc  a  fair  la 
i^Mme  remarque.  M. 

S  A  B  A  T.  Bruit ,  tiHmmtm.  Qjwique  ces  £ivans 
lioiBmes  l'aient  ainil  penl2,  ce  n'en  point  là  la 
vintable  origine  de  ce  mot.  Le  futnom  de  SéAé^- 
jUus  ,  qui  a  Clé  donné  à  Bacchus ,  vient  bien  de 
caCa^w»  ■  mais  le  mot  de  fnbat  n'en  vient  pas.  Les 
Juifs,  dans  leurs  Synagogues  ,  chantent  ou  téci- 
iciit  les  Pfeaumes  le  jour  de  leur  Sabac  tous  en- 
iénbks  affii  ottdmuc,  k  dupean  fiic  la  ifite  « 
à-  voix  bMce*  ùm  trair  oncan  chant  lé^*  te 
chacun  y  donnant  un  ton  différent  ;  en  forte  que 
quand  on  y  encre,  on  a  peine  à  pouvoir  fupporter 
une  û  horrible  cacophonie ,  parfaitement  relfem- 
blaote  à  celle  de  plulieursperlomies  qui  voudroienc 


Sine  Ebraïque  que  nous  donnons  à  ce  thot.  Hyde, 
ans  (on  Hidotre  de  la  Religion  des  anciens  Per- 

fes,  &  Pocock,  dans  fcs  favuitcs  reniari^uc  fur  le 
SftdmtU  hiJiorU  yirAlum,  lui  donnent  la  n.cmc 
OcMlIBi 

An  fcfte ,  n  nft  bat  pas  confondre  les  SiAiaa 
AHKaons  {MfMif,  8c  dont  te  nom  eft  dh  noiA  de 
b6ttt  avec  les  peuples  appelles  Sak'fns ,  du  nom 
de  5<rf*,  leur  pcrc.  Voyez  Dochart,  dans  Ton  rh/f 
leg  ,  livre  1.  diap.  i<.  où  it  conîpte  quatre  pétt* 
pies  dtiièrcns  appellés  SiibA  isùii  l'Ecticure.  * 
S  A  6  r  NE.  Voyez  S^ndtdtt.  M. 
SABLE.  De y^MwM ,  contraiSion  de  fahi^t 
on  a  h\t  fdfU ,  fahlmis  ;  d'oii  nous  avons  fermé 
fablcn.  Stibi.tm  le  trouve  dans  tes  .iiw:c;is  nuinuf- 
crits  de  Vitruve ,  félon  le  tétnoij;naj^e  de  M.  de 
Saumaife  fur  l'Hiftoire  Augude,  pa';c  50;.  f  ]à« 
les  Scaliger ,  fur  l'Hiftoire  des  Animaux  d' Ariftote» 
page  fo).  dérive  ffAulum  Aefitlum.  Sabulum  4ir> 
rw  <«  fa!o  ,  falabuluni.  Ce  font  fes  termes.  Af. 

Sable.  Couleur  noire  en  Armoiries.  M.Hau- 
tefcrre  ,  livre  &  chapitre  ).  des  Ducs  &  Comtes 
de  Province  :  Saboivm,        efi  tngrHm ,  «en  s 


padcr  toutes  enfemble  dans  une  converfation,  làm    fibido  àrfiextim ,  fei  k  mhrA*t  rwiicit  nirri  cit»- 


s'iceoBet  l'une  l'autie*  Gen  caBophonie  patolt  en 
cote  davantage  par  la  laagjBe  Buaïque ,  en  la- 
quelle les  Juih  prient ,  &  que  nous  n'entendons 
pas  ordinairement.  Et  c'eft  de  ces  affemblccs  des 
Jiu&  le  jour  dn  SabK  *  «pie  noos  avons  donné  le 
noa  de  [tkéit  à  ce»  eonvetiaiioiii  mmultueufei  > 
oA  nw  le  nonde  paik  avec  «aoSaCvon  6c  avec 
bmib  Voilà  comment  oa  nMt,  qui  (îgnïfie  pro- 
pienxnt  rrpvi ,  &  qd,  comme  on  (ait,  eft  pur 
Ebreu,  a  acquis  parmi  nous  une  tiç;nification  entie- 
lemcoc  coouaire  à  celle  qu'il  a  luturellement.  Au 
icAe*  Qy^aUeude  croire  que  cette &^  de  pa^ 
la.  nous  eft  venue  duCoauae  d'Avignon  où  il 
y  abeaucoup  de  ]ui6 ,  oH  le  mot  de  f*i4t  eft  fort 
en  ufage  dans  le  fcns  dont  nous  parlons. 

On  peut  ajouter  avec  quelque  fondement,  que 


ris ,  epuî  •OKMt  Martras  (âbeliiias ,  wl  (abulinas* 
f  Les  Suédois  &  les  Lappons  appellent  encote  ail-' 
jourd'hui  fAhlH»  cet  taàt»  dèmartrei.  VoyeaaMit« 

fiAlime.  M. 

S  g,*  L  t.  Couleur  noire  eil  Xtmoiiies.  faite* 
moiraa  d'OUv.  de  U  Marche ,  liv.  i.  chap.  )7.  Et 
lit  tmtnt  moftrtt  êr  muims,  ^ut  i'm  £t  laUei, 
yr  beiUt  &  fi  tttàfiu^  ffH  tttitftS^  é^*»  rmcMn 

Le  Duchat.  • 

SABLE,  '\nlle  du  Maine,  lur  les.cdnfini'de 
l'Anjou.  De  Sabhtium.  i'.>/'j'«^«/7  ,  .Sabkul  ,  Sa- 
ble". Voyez  mes  Remarques  fut  la  Vie  de  Ma- 
tinen  Ménage.  ptendet'Ihéolo^  de  l'Eglife  d'Art* 
geti.Air. 

SABLIERE.  C'eft  cette  pi<5cc  de  bois  qut  Ce 
pofe  fur  un  poitrail ,  ou  fur  une  alTilc  de  pierre 


nous  avons  auflî  appellé  du  nom  de  ftéM,  ces  af-    dure»  pour  porter  on paa  de  bois ,  ou  une  cloilàa. 
Icpnhl^  ooânfnea  (A  l'on  dit  que  les  Sorciers  fe    Ceft  auflî  la  pièce  »  qui,  à  chaque  éuge  d'un  pan 
 }  non-fedeoent  parce  qu'on  croit  qu'el-    de  bois,  en  reçoit  leg poteau*',  «  pone  les  lôlivea 


ley  fe  font  le  (àmcdi ,  ou  jour  du  Sabat  -,  m.iis  en- 
core parce  qu'on  s'cft  imaginé  qu'elles  dévoient 
être  au(Ti  cumuhueurcs  que  celles  des  Juifit  »  qie 
les  Chrétiens  oik  en  horreur,  f^f^. 

SABATINE.  Terme  de  Collège,  qui  (îgnïfie 
une  thclè  particulieie ,  que  les  £œlieii:ibiiiiett^ 
iicnt  le  (âmedi.  f^erj^. 

S  A  B  F.  E  N  S.  Nom  d'une  ancienne  (eàc  qui 
adoioic  les  Aftres,&:  ^i  ctoit  répandue  en  Orient. 
Ce  nom  vient,  futvaot  tonte  apparence ,  de  l'E- 
bMn  lÊOX.tfakéit  qni  vent  dite  milice ,  /mme  ,  & 


du  plancher,  dit  l'Architedle  Daviler,  dans  fon 
Explication  des  Tetmes  d'Architedure.  Qjii  cher- 
che trouve.J'ai  cherché  long-tenis  l'ctymnlogic  de 
ce  moc  :  &  je  l'ai  eutin  trouvée.  Ce  mot  a  été  fait 
de yMpMlf ,  c'eft-à-dire  tpMile.  Et  11  en  a  é^é  fait 
de  cette'maniere  :  fc*ptda ,  feafultuU  ^fitAdâmi^ 
pàdMfia ,  JablAriM,  sABLttiit  :  âmrnie  quf  dTrolt' 
une  e'pauliere  j  une  chofe  qui  épaule,  qui  en  fou-  " 
rient  une  autre.  Le  sca  a  été  changé  en  sa  :  com- 
me en  SALE,  fiik.dé fyuMlus ,  primitif  de  fi/iiali- 
iliu}tceb%tM»',ùkàeJ«u^4n^  EtauHeude 


qui  fedk  des  Âftnt  dam  le*  Langues  Orientalei.  fiaitimim^  00  a  enti  dire 

UsAfttqfiiDtappcltodantrEakBiecawwn wr  J^MaA«f«,dbiic<ma£dteafiitejV»^<(*lif. 


Digitized  by  Google 


438        s  A  B.    s  A  C. 

s  A  B  L  1 1  M.  Comme  les  pAlierei  fe  pofi»!  de 
.  thamp ,  &  que  les  endroits  où  on  les  place  >  font 
quelquefois  gatmis  de  />^i«  >  fur- tout  en  cettains 
pays  ;  je  croiroh  plniAt  que  c'eft  de  la  qu'dla  00c 
tiré  leur  nom  i  0c  qu'on  aura  appliqué»  ptr  ezMii" 
fion ,  à  toutes  les  jMiertt ,  une  d^notnhutîtm  qui 
ne  convient  ptoprenient  qu'à  quelques-unes.  M. 
de  la  Monnoie  dérive  fahliere  de  fnbUcttriA ,  ùàt  de 
JM/iM ,  qui  fignifie  un;pieu,  une  Tolive  pnur  bor 
mit  wi  pont  de  bois,  un  pilods.  * 
'  SABOT:  foolier  de  bds.  RabeWs ,  ).  17. J* 
vis  rjuelle  Jejcktiij'fj  lie  fn  '■[^'■'•<  i  "<»"  nam- 
m«m  fabots.  Pcrion  &:  TripauU  !c  dérivent  de 
«M^avtAoï.  SylUtbit  ,  dit  Pirion  ,  d-i>.ii':!>f  m 
«aX«*aA*r  »id  tft,  esUetu  ligneus.  A  Twromhus 
tnfhis ,  mUifiut /ûrimii ,  fâood ,  i/el  cabod ,  dici- 
twr.  \f .  du  Cange  le  dérive  de  fac  de  boi  :  qui  c(l 
une  origine  indigne  d'un  auflî  grand  Etymologifte 
quctoit  M.  du  Canpc.  Il  vient  de  fapui,  qu'on  a 
dit  par  nictjplalroc  ^atfépa.  Voytzfav/fie.  Sa- 
pas ,  fapo ,  Jjpoitiij ,  SAB0T>  II.  Voflîus  3  remar- 
qué Tut  Ton  Catulle ,  page  190.  que  les  B<ro tiens 
«ppettdent  ■<wnfi<  ,  les  fahttt  vKc  lefijods  on 
file  la  vendange.  Af. 

Sabot  d'un  cheval.  C'cft  toute  U  corne  du 
ded  dtt  cbevdi.  L'oHeine  de  fah» ,  en  cette  (igni 
tôtion  ,  ne  m'eft  pas  uen  connue.  Je  crois  pour- 
tant que  ce  mot  Ai  ce  léns  a  été  dit  à  caufe  de 
la  dureté  de  la  corne  du  cheval,  (èmblableà  celle 
d'an  faiet.  Le  Pere  Mcncftrier  a  ooe  autre  penlZe 
touclumt  l'ctymologie  de  ce  mob  VoyCMâ  d- 
deflbus,  au  mot  Savoj/e.  M. 

SABOULER-  Tirailler, veantrer.  De  fah- 
Un  i  comme  qui  diioit ,  vtmtnr  Àémt  It  fMt. 
Huei. 

Saboulir.  C'eft  à-dire  ,  fecouer  une  pcr- 
fonne  pour  l'cvciller ,  houfpiller.  Je  crois  que  c'cft 
comme  veautrei  ou  rouler  dans  le  fablt.  Don  Qui- 
cfaote  de  la  verHon  de  Céiài  Oudin  ,  paît.  1.  chap. 
4).  Dt  [en:  ijue  U  fiAnlMt  J^m  CM  & /fman  t 
tUfF/veill.i.  Le  Dufhat. 

SABRE,  iiortc  de  coutelas.  C'e(k  un  mot  Alle- 
man  ,  qui  lig^fe  une  épée  combée  :  t^fdc*- 
tus,  M. 

5  A  B  a  I.  Wadner ,  dàot  fon  eUfiritm  Germa- 
nkum,  page  i))7.  confirme  cette  oti^ne.  Voki 
lès  termes  :  Sabel  ,  acinaces ,  tn/îs  fAcuus.  Bégtt 
&  SiKïis  fabcl  ,  Callis  fabie.  Ab  Arabko  Icif 
gladiHs  ,  machara.  F'ecem  ArtkicMn  Jiftit  Clodint 
in  Lexico  Tmrcico  ,  &  iSntem  ^^^léuUiUt  & 
^tfmtCftfnnrd-fiffi}»  nmftum  «mr/SiM  éiàdmàt.* 

SABURE.  Gros  &ble  qui  Intde  Feft  &  on 
navire.  Du  Latin  fabuir^  ,  qui  (îgnifie  la  n.cme 
choie.  Dans  Rabelais ,  fabaurrr  ,  pour  Je  rtmfltr 
J'^glbmr  i  «|»  mfime  Ofigioe.  Lt  AucAmt. 


SAC 

SAC.  Ce  mot  eft  commun  à  toutes  les  Lan- 
rrut.»<..  <  Cujas  danî  les  CommentiÎMS  0d  JÊ^tisâr 
tiHjn ,  le  tire  de  f^^z>"n  :  mal.  M- 

Sac  Ce  mot  vient  de  l'Ebreu  pv/ fik.»  qui 
lîgntlie-la  on&ne  duA  }  Se  de-là  il  a  rnffi  dam 
les  a'otiet  Langues.  La  Edimia  At  DiliMonnaiie 
de  Trévoux  ne  dévoient  pas  finie  dire  .\  M.  \fc- 
nagc ,  ou'il  vient  de  l'Alleman  ou  Flaman /cm k£» , 
aa  plutôt  febduks"  »  qu'ils  expliquent  rapt  ou  rapi- 
ne i  puilquil  ne  dit  rien  de  fonUable.  Du  mot  Jmc 
on  a  Ëitt  celui  de  faemige ,  droit  aïnfi  no  miné  , 
paice  4)u'on  le  ptend  fiir  duiquej&c  degnia.  On 


SAC. 

en  a  fidt  auflî  celui  de  fae<fkier ,  nom  d'un  pctîi 
Officier  dont  l'emploi  eft  de  faire  charger  Se 
charger  les  vailTeaux  des  grains  :  Se  comme  ponc 
cela  il  &ut  les  uanfpoàer  dans  de*  fies»  û  aéti 
imdM  fdefiùtr,  Ve»y. 

Sac.  HtmmedejM&JemJe,  c'efinà-dlie 2 
un  fcélérat ,  qui  mérite  d'ctre  ou  noyé  dans  uniâc» 
ou  pendu  :  c'ctoient  anciennement  deux  fuppllcct 
ufitcs  en  France.  Euguerrajid  de  MoaSrelet ,  vd. 
X.  parlant  dn  Bataid  de  Bootbon,  coavaincn  «le 
pluiiencs  crima:  Etjmpnthfmt^fi»  emuLmmé" 

a  eflre  rué  &  jnté  OMS  un  fac  à  la  riz  ii-re  ,  tant 
^h'ilfMfl  ntyi.  Et  c'eft  pourquoi  auflî  on  attachoic 
anciennement  des  facs  à  l'entrée  des  lieux  où  fe 
rcndoiila  Jufticc,  afin  de  donner  de  la  teneur  aox 
malfaiteurs.  L'ancien  Jurilconfulte,^c(t«/  jMtH 
de.dùinlM»tiambaljntiiidoM,AiirraPrsc-i 
tiem  UhUtnum  i  hem  Jiemm  ^àém  ,  ^uid  ^«J 
dicla  «nio  ,  &  pizna  ,  hahent  etiam  locum  ^J!  ftUM 
delo  malolurct^  diruat ,  -vel ^accet  in  PerticM  CuriM 
fefisos  fnji»lem.  Hiftor.  Miicell.  lib.  17.  DePhoc. 
bnpct.  .^MfdémtMrideeaUéttnttiMmiûiuéiKtemim 
fiKif  «■V*'  leunit.  Et  au  Kv.  10.  padawdb' 
TEmpereur  Juftixiien  :  Mutin  periidit ,  w»tm 
etiam  in  facces  tnijjot  mari  neeavit.  Cafeneuve. 

SKcde  Fille.  Saccager,  Sa  cq,o  gai  AK' 
J'ai  déjà  fait  voir ,  fur  le  mot  AjpiJ/iv ,  oue fitx oa 
fatttn  andenne  Langue  Tendilque,  hgnifie  un 
^/■Mndf&queles  Saxms  forent  ainfi  appellés^ 
pour  aroir  dé&it  leurs  ennemis  avec  cette  forte  de 
pcôgnards.  Il  femble  que  de-là  vient  auflî  le  mot 
Jac^memait ,  qui  l'initie  un  meurtrier ,  &  un  boow 
meà  entreprendre  toute  iône  de  violence iceoune 
étant  fbimé  it/mx  ,  &  de  mm  ,  qui  en  Langue 
Allemande  ou  Tioife, lignifie  bemme.  Je  ne  iats  G, 
ce  mot  doit  être  pris  en  ce  fensdans  le  vol.  i.  d'En- 
gi;crraiid  de  Monflrelet.  E»  ce  ttmi-U  la  Comtefe 
de  Haynautt  denagirt  ^ftu  dej^ée  a'uti  pauvre  Sac- 
fUMMM ,  /ryiwi  efleù  mmmé  L'Efixemot  CaAd  , 
muifde  Uffd  e»  Cmihifit,  fem^en  CmfîtMne  de  U 
Teur  de  BeMmm.  Et  plus  bas  :  En  ces  jours  un  S^ic- 
^Mènent ,  nttimé  Tonnelaire ,  9»/  efteft  Prezoji  de 
Laon  ,  de  par  le  Koy  i  'hj>lc!.  Comme  Sae^êiemm 
a  été  fait  dcf-x ,  il  y  a  aulFi  apparence  que  faeeéH 
gertc  fiedef-'iiU  en  ont  été  formés  :  car  encore 
qne  ces  mots  Iknifaent  maintenant  tout  le  defor- 
dre  qui  le  fiût  ala  prife  d'une  Ville ,  leur  première  - 
Se  naturelle  lignification  eft  le  meurm  &:  le  maffa- 
crt  :  Cl  ce  n'cft  que  la  reftraignanr  au  Teui  pillage 
ou  La  veuille  dériver  de  reux.^ur,  qui  (Ignifie  l'ac* 
tion  d'un  coupent  de  bourre.  Moôfiidet,  voL  a.° 
cliap.  105.  HrnntdedéOitt&mbteiitipie^iKemeKt, 
en  piH.tf:.'  C~  roh.jnr  tous  les  riches,  CoIJaft  die  que 
dans  les  anciennes  I'ol  Ucs  Allemandes  Sad^^man  , 
veut  dire  lamn,  voleur.  Schach  J«fr*««r»a»,f*-. 
det ,  firages.  Le  Moine  Otfridus ,  liv.  4.  dup.  ax> 
Schacher ,  latn.  Er  27.  Schadunan ,  Uanfamë- 
fut.  H  femble  qu'il  le  tire  de  fahs  ,  comme  noa> 
avons  dit  au  mot  Aff'af^tt.  Cafêneuve. 

S  A  C  A  G  E  R.  L'origine  de  ce  mot  eft  difficile 
à  trouver.  Voyez  M.  de  Cafêneuve  ,  au  mot  Sac 
de  Ville.  M.  Bochart  le  dérivoit  de  l'Alleman  on 
du  Flaman  fchaekgu  ,  qui.  figpifie  nwV  ;  qui  eft 
une  étymologie  peu  vni-lêniblaUe.  f  Le  Bon» 
tidicHlauent,  à  ion  ordinaire ,  le  dérive  de  Sttu 
M.  • 

S  A  c  A  G  EU,  ou  Sacc  Aeim.  Wachter  ,  dans 
ibn  Gl^drinm  GermMiietm  ,  pt^  ti\6.  donne 
une  antre  étymologie  dece  moc.  Vold  lès  tenns: 
SACKMAmi»<4rm>  Ferdbttimhiii»  :  lâk  adfm  , 
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SAC. 

Mt^fj  fàka  ttocere,  vulnmat,  d^nim  itifart,  fak- 
Bieiui  ni ,  extdes  ,  Imtmuj.  fnprii  fum  ktmims 
«MH»  ,&«k  nMMm  ehnt^tt  ptUfi ,  vel  mini  fnfitgi. 
Dteitwr  Mtrm  JeUtmiUmt ,  ^wm  pr^rripri  filent 

tillitm  iuftrrc  dvibus  ,  ci"  Utroània  txenerr.  Hinc 
éxmI  iMtrt  in  tmuilnu  ftri  lin^uit  iifdtm  nomini- 
ku  kfyfhmMr.  bm  «aig  frir,^o  pt<[»  exfmifnm  , 
Emmm  dftméhtù.  £$  A  hêc  htmmm  £e- 
wm  AMgU*  tiMtwm  »fi  wttim  to  ùck  éirtptn ,  4r- 
Vafi^rr  y  po^il-iri  ;  (r^/'is  hc  exiiuiiim,(tr  faccager 
dt}>»p»lMi,  *xttrmtfi.ne.  Dijjert  d  jÀihnutnn  erif^i- 
nt ,  non  fitnificMu.  Le  mot  fichmMiM  eft  fait  du 
Saxon  fiuht ,  qui  (îgnifïe  peignard ,  épdt  ttmrte ,  & 
ie  mmm ,  qui  fignllie  h»mme.  Voyes  Waditer  , 
■B  inocAÛi/,  &  ci-delTous  le  mot  Sse^Memtm,  * 

SAC  AR.  On  appelle  à  Dijon  Sac«rds  ,  ces 
gens  qui  en  tcms  de  pelle  enterrent  les  corps  des 
pedifi^cs ,  Se  qui  dans  cette  occalion  volent  tout 
ce  qu'Us  trouvent  (bus  leun  mains  dans  les  mal- 
/bnsdes  malades.  On  entend  par  ce  moc  Mut  co- 
quins,  pendars ,  gens  île  néant,  &  ,  comme  «a 
dit ,  de  &:  de  corde.  Il  vient  de  l'Italien  f<*c- 
c4rdo,  pris  dans  Mattco  Villani ,  pour  ^oMÏMt ,  fé- 
lon les  Académicie»  de  la  Cruica  ,  ou  lelon  le 
TalToni ,  pooc  m  fUUri.  Gi^fiin  fur  lu  NmUt 
MâHTKmifttMt ,  ni  noc  SéUér,  * 

SÀCBOUTE.  SA(k.VBBO  u  T  E.  Sacxjjb- 
strTt.SAQULBucHi.  Ces  mots  qui  Ce  trou- 
vent écrits  de  toute»  ces  iVi(;ons  ,  lîenttient  un  in- 
finiment de  Muiique.  Les  Erpagnols  difcnt  ftcu- 
:  ce  qd  avec  le  FnnçDb  finfHtlrncbe  ,  me 
£ttt  coadure  nue  lotu  ces  mots  ont  été  feimés  de 
fimdfHcti.  SéunlmcM ,  fubue» ,  par  corruption  ;  d'où 
le  François  fmjHrhuchr  ,  &  1  E(p,ignol  f^calmche. 
5  Sachucm  ,  JachucetM  ,  j'ai  huit  a  ,  saquebute, 
&SAq.uEBouTE.  Dans  la  Verlîon  Fran^ollê  de 
la  Uble  Qu'on  appelle  dt  Caûw  ,  au  cbapitiie  ). 
de  Daniel  «verlec  lo.lemotde/mifriK'if  aeiéiai- 
du  par  f^ejHiboKte.  De  f.'.mhKça  ,  les  Italiens  ont 
£aic  de  même  fumyoï^n,!.  Samiuita  ,  J^i/ntucinM  , 
fambuciM  t  sampocna.  Samkuia  le  trouve  en 
cene  lignification  dans  plufieurs  lieux  rapportés 
par  Mauiias  Mattiniui.  Ec pmAuc*  a  été  nit  de 
rofcCûn.  fait  du  Caldatqoe ,  ou  du  Syriaque /^i- 
htcca  ■•  &  non  pas  ,  comme  le  prétend  Suidas  , 
<i'irt,jC-jy„ .  parce  qu'anciennement  on  chantoit  des 
Vers  ïambes  fut  cet  inihument.  Ecoutons Cafau- 
bon  (ûr  Athénée, xtv.  8.  Mnfi>.Mm  infirumcntiim 
^mtd  làmbucam  dicetunt  ^  Pémhis  &  TnfMjtii 
pattl»  pofl  ttfft^iiM  Euphmm,  Ctmm  efi ,  vriufiffi^ 
m«l  Orifniij  pcpuloj  eo  erfana  ufos.  Jrde  tranfiit 
ftjita  nd  (JrMoi  &  Ttt  &  mmen.  Daniti  PnphetM, 
emf,  ).  t  Jtf  Sf^  Jaeittm  tit  9tnà<,  -rit  tà^vr,!^ , 
Mpn^^t't^  fSmftittMfiSittt tt.  I» ChsUUïevtextm 
Bmiitlii  tfi  iOao  làbbeca.  SémAmem  «vrv  arfUM» 
tvm,  cttjtis  fit  fltaim  menti»  ,  defiripfertm  Gr*ci  & 
tuaini  Scriptmt  nmmlli  ;  fed  emtrr ,  cr  pttntm 
^MÙSHt  txdilè.  Exint  .iciuruticr  ejus  dfjcnptio  in 
MechMicis  jlthemtii  non  (jnidtm  ex  Bithoht  ahI 
jlndte»  PéHiermiia  >  ad  ^Met  rejint  hoc  leca  Dipnt- 
ùfkiftM  i  vefitm  &  Dmm»  ^Hêàtan  Cdophom»,  Voyex 
MKyaa  Maninias  6e  Voflhis  dans  leurs  EtymoW 

^TSTcayet  dérivoit  l'Italien  ftunpo/^* ,  de  J^m- 
fhm*.  El  M.  Ferrari ,  dans  fes  Origines  Italien- 
lies  1  a  pcéUif  é  cene  écymologie  à  l<niienne  :  a|aa- 
ianttqn'on  poovoic  aufli  tirer  Jàmpe^t^i  itrintMt 
Ëocore  une  fois ,  l'Italien  /iiw/o^v-t  vient  de  f,im- 
htmu  £c  l'Ariofte  dans  le  xviii.  Chant  de  fon  Ar- 
HrfOfMêkfmi^M  >  au  Ucn  de  fimpopuk 


S  A  t. 

Ode  U  fcTA  tlfnon  delU  pnthc4. 

Étdansla Bible E&agnole, au paflàge  de  Dadet 
d-deflûi  aUégué ,  le  mot  de  fimhicM  a  été  rendit 

par  campons.  M. 

SACCADE.  Terme  de  Manège.  SecoulTc  vio- 
lente. M.  le  Duchac  dans  là  note  manulcrite ,  dit 
ou'il  vient  peni-ctre  de  l'Italien  ftuhtttm  ,  oui 
^pifie  battre  &  coups  de  fathets  plein  de  fiMe.  jc 
le  dérive  <.\»  Latin  jttin.JJm  ,A'o\\  l'on  .i  fait  auflî 
fitnfei  Si  je  peale  qu  il  en  a  «c  iornic  pat  mc- 
taplafme.  Suctmftu  ,  fiua^m  ,  putt^n ,  fimm*  » 
fietmim  ,  saccade.  * 

SAC  Ll  R.Ccll  ainfi  qu'on  prononce  à  Plub  • 
par  conupdon,  au  lien  de  fMnler^eïa.  firclerj  oui 
eil  la  prononciation  des  Provinces ,  mais  U  plus 
conforme  a  l'ctvn'.ologic  ,  les  Latins  ay.înt  dit/./»-- 
CMlare.  Ce  mot  le  trouve  djns  Columeile  :  ScjArcM- 
Urie  dans  Pline  :  &  farculum ,  pour  l'indrument  à 
lâcler ,  dai\s  Horace  de  dans  Ovide  :  ce  qui  £ut 
que  je  ne  puis  alTetm'éionner  que Pérlon  &  Henri 
Etienne  .licnt  dtrivc  fmler  de  f  a>>tCtii.  M. 

S ACQJJ  EMëN t.  Alain  Chartier.dans  Ibn 
Qu3driloqueimreâif«fagC44  3.  ComUeu^ cette 
vipenfe  frjt  vetme  i  U  etgmjdnce  det  ttmemii ,  ^ 
fie  dr'fhije  fnft  fmte  tfme  mti  ne  /etiAmifi  i  fethrCt- 
dru! ,  trti'rt't.ii  il  (h.int^Cii  fon  h.:lii  royal  en  •rflitn 
de  jaicjuitntitt  ,  nfiii  c^ur  imi  ne  l'e'par^nafi  ,  CT  p4t 
fa  mwrt  Mcijuiji  à  jen  peuple  viOaire  ,  &  ù  fa  citi 
fureté  de  [es  ennemis.  Dans  le  Dialogue  de  la  Lan- 
gue Tolofaipe ,  ferment ,  eft  interprété  pat  vo- 
wur  »  brieand ,  bandoulicâ,  couppe- jarret.  Le  m£^ 
me  mot  le  trouve  dans  Monftrelct ,  vol.  i .  fol.  8a. 
édit.dc  ij7i.  fur  l'an  i  ^o^.DuSaxon  factjj-mém: 
comme  qui  diroit ,  un  aventurier  qui  n'a  que  la 
cappe  &  l'épée.  Ssementer ,  poar fSca^er.  Rabe- 
lais» liv.  4.  chap.  19.  ftemement  ce  gnmà  viiéiat 
Le  Dacfiat.  'Voyex  dnleflus  fauai^er. 

SACRE:  oifeau  de  proie.  J'avois  toujours  cni 
que  ce  mot  I  rançois  avoir  été  fait  du  Latin  f»(er , 
que  je  croyois  avoir  été  dit  en  cette  lîgniHcatioa 
à  l'imitation  du  Grec  iîpsl.  M.  Huet ,  Evoque 
d'Avranches,  eftime  aulfi  qu'il  vient  de  facer^k 
que  c'eil  ainti  ou'on  appelloit  l'Epervier  ,  facer 
aies ,  parce  qu'il  étolt  conikcté  à  Apollon  ,  félon 
qucIques^uns ,  ou  iMaxS «  fidoa  qnf  l<f  i(i  iiilitii 
Virgue ,  Uv.  xi. 

S^tuim  fMciH  dceifiter  ,  Seuct  fâcer  det  ek 
edui 

Et  que  les  Grecs  l'ont  nomme  llfe^  ai  ;«f  c-.  Mais 
je  viens  ptcfcnienicni  d'apprendre  de  M.  liociiart, 
qu'il  vient  de  l'Arabe  fakren,  mot  de  l.i  mcme  û- 
gpufication  t  iivt  du  verbe ftk^a  ,  qui  fignilic  Mnti 
tieitn.  'Voyes  M.  BochactadansfMHKroaoïcan^ 
liv.  X.  chap.  19.  page  167. 

On  dit  auflî  sacret.  Et  Belon ,  dans  Ibn  livre 
de  la  Nature  des  Oifeaux  ,  dit  que  leiâciCC  eft  le 
màle  ,  &  le  làcre  h  femelle.  M. 

SACRILE  GE.  Ce  mot  daiu  ià  première 
&  prédfc  lîgpifiratinn ,  vent  dire,  vol  ou  larcin 
d'une  chofe  âcr£e  ;  &  par  enenfioo ,  on  l'a  appli- 

2UC  k  toute  profanarion  des  cholès  dévouées  à 
*ieu  &  à  fon  culte.  Il  vient  de  féttnm  Se  de  légère ^ 
qoi  %pUie  dinbtr.  Setviuaa  fiot  cette  note  ùâ. 
ce  vers  de  Virgile ,  Edog.  ix. 

VA  ftu  fiAlegi  tacitut  tihi  carmina  nupcr. 

SMen ,  difr^l  «  ià  efi  fmrâtut  fwm.  Inde  &  lâcrild- 
gns  JSdtmrfd  ùttaMé^  «  U  yfifiitmnn  Vitgy* 
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s  ACRIP  AN.  Fauibwwt  Rodnnoab  De 
de  radeado  Eodob  «le 

l'Arioae. 

£r4  /iwr  ^m^"  ««  Sunipante  : 
Mm ^/tf  «MX  MM  lu  «Kr*.* 

&  le  Bernia  daflc  fen  0»<«jl»/w"«»'"^'''' 

SACRISTIE.  SACRISTAIN.  i\«i>7/W*  , 
c'eft  le  Ueu  où  l'on  met  les  habits  &  les  oinemens 
dont  on  le  feic  dans  les  ^lifes.  Et  SMer^mtt  c'eft 
celui  qui  a  ^  de  h  ^aciIlBe  :  appellé  en  plnfienn 
lieux  de  fronce  ,  &  particuli<^reoiCBt  Cn  AqleB  » 
Stgretétin.  Voyci  Stgretttin.  M. 

SACS.  Religieux  :  ainfi  appelles  de  leurs  ha- 
bks.  Boiudkaié  1  dans  lès  Annales  d'Anjou,  en  la 
y  le  de  Cbailes  IL  Roi  de  Sidlc  »  Goime  d' Anjoo  » 
•  au  feuillet  loj.  verfo  :  Du  temft  Om» 
d'AnjoH  ,  environ  l'*tt  de  ntflrt  Seigneur  uni  tnij 
cens  fept ,  efttit  en  ffrand  Irruit ,  tant  en  fAtnicte  de 
mtettrs  ^n'en  faenee,  révérend  Pm  tn  Dieu  GiUet 
Jttméi»  ,  Anhrvefyne  i*  Bmrgu»  &  ReUgnux  it 
f Ordre  Jet  treret  Hermiies  ;  mue  ftmrtkMê  &  rr» 
qtiefie  dmfult  furent  Religieux  de  fcnOrdnmsum 
Convent ,  ou  de  préftm  font  ,  k  yin^irrs  ,  ijnr  l'on 
appelle  vulgairement  le  Convent  des  Auguftias. 
jÎH^el  Ccnvem  efttieut  pur  uvuut  Mitres  Religieux} 
ItfyuU pw  tMi*  fu'iU  imim  vefiu,eftutM  du 
eommm  éfpdét  Sua  :  nmiliinr  tfu*  k  lu  rtuUti 
ejioient  nommez.  Fratrts  de  pocnitentia  Jefu  Chriftk 
£t  ces  Sucs  ,  pour  auiuni  mauvais  cas  dont  ils  fi:- 
rem  uttuiutt  &  ctavMUcus  ,  furent  abolis  ,  &  leur 
Oràrt exumiMé,  ^ml^Ut» fuma  mi*  Itt  Au- 

s  AD. 

SADE.  Voyex nMis^Ur.  M. 
SADINETTE  Rapder,  Satyre 7. 


AutuHt  ^'uHt  plu*  Uuuehetit  dm  «w  <fw- 

nette. 

Si  l'uue  u  flut  A'écUt ,  l'uutrt  tfi  pluifudi" 


Oeft  un  diminutif  de  fi^de.  Voytfz  maufade.  Ce 
mot  n'eft  plus  du  bel  ulagc.  f  Bourdelot  le  déri- 
YOtt  de  Suudu,  M. 

SADUCE'ENS.  Nom  d'une  ancienne  Stùt 
Jaive  dont  B  eft  perlé  dans  l'Evangile.  Plnfieun 
font  auteur  de  cette  Sefte,  un  certain  .Wor ,  dif- 
clple  d'Antigonus  Sochams  ,  qui  diioit  fouvent  à 
fedilciplei  quil  Eittolt  lêrvir  tMeupour  lui-même, 
flcnon  peint  dam  k  vue  d'en  lecevoir  la  récotn- 
penlè  en  l'iatre  monde ,  coosme  les  efclaves  fer» 
vent  leurs  maîtres  dans  la  lënle  vue  de  la  récom- 
penfe.  Sudoc  donnant  une  tnterprétatiôn  faulTc 
«SX  patolesd'Antigonus, publia,  dit-on  ,  qu'il  n'y 
CVOtt  point  de  lécompenle  à  attendre  des  bonnes 
«tHons  qu'on  (àilôit  en  ce  monde }  ce  qui  'fit  naî- 
tre la  Seâe  qui  fut  eppellée  Suébuéemie  du  nom 
de  fon  auteur.  S.  Eplphane  8c  S.  Jérôme ,  qui  ont 
été  foivis  par  quelques  Auteurs  modernes ,  ont  cru 
que  les  Saducéens  ont  ccc  ainfi  nommés  du  root 
ibcea  frm  t/uddik^j^de ,  ou  çnx  r)«fa^jiiftice, 
|arce  qu'ils  iè  piquaient  d'obfervec  une  eiaâe 
taftice  dans  toutes  leon  aâieai.  11  n'eft  pas  &- 
die  de  détetmiDer  laqodle  de  ces  deux  étymcto- 

(a)  Ces  veri  font  duTaObni,  Chant  5.  de  U  SeeehSa 
refit* ,  Stance  1  a.  Voyn  k  aoumu  Mvu^uu* ,  Pari*, 
i}if.iapsa«|af*}lti 


S  A  R 

gPMeftUvtitdile.  yepeachcwiiirfenmhîtaipl» 
«êcpewbpcemieceb  * 

S  A  p. 

SAFRAN.  RndUus  veut  que  nous  ayons  enn 
planté  ce  mot  des  Maures.  Mais  )e  crois  qu'eux  & 
nous  l'avons  tiré  des  Laitgaes  Septentrionales.  Car 
les  Anglois  l'appellent  /ji>on ,  les  Allemans  faffran , 
&  les  Sclavoos  jé'  f^uu  ,  {don  le  témoîgp^e  de 
Si^uodus  Gdenins  ,  dam  fai  LaïkmSjH^ . 
mm»  Caiibieuv*. 

Sa  Fil  A  N.  M.  du  Gange  le  dérive  du  Grec- 
vulgaire  ^«^«  ,  &Hotman,  de  l'Alleman  fajfran. 
Il  vient  de  l'Arabe  Aupheran .-  d'oà  les  Italiens  ont 
aulfi  fait  Jafrrano.  Lcs  Turct  difettt ,  cooiBlt  tteu» 
fé^uu.  )  Nous  dilofls  ft^uui  &  f^umur^  pooc 
dire  nûm,  M. 

S  A  F  «.  A  N.  J'u  cru  autrefois  qu'il  avait  pris  (bo 
nom  de  la  rivière  à\ii^aj)an  ,  qui  fcpare  la  Pro- 
vince de  Tenez  de  celle  d"Alj,cr.  Il  cft  certain  que 
l'Afrique  eft  trcs  fertile  en l'afran.  Marmol, Uv.  6. 
ciu  58.  dit  que  Canan  ,  Province  du  Royaume  de 
Tunis ,  porte  le  meilleur  fatran  qui  foit  au  monde. 
Et  les  Anciens  vantoient  le  (àfran  de  la  Cyrenaî- 
quc ,  qui  n'en  cft  p>ïs  loin.  Mai.  je  fuis  petfuadé 
néanmoins  qu'il  vient  de  l'Arabe  otuphuran ,  fa- 
fruu  ,  i  canle  de  (à  couleur  |aune ,  exprimée  par 
.ce  mot.  On  appelle  Sufranier,  m  honune  miné  , 
pa'rce  qu'on  peignoii  de  jaime  le  devam  des  mai- 
ions  dcs^  Banqueroutiers.  Huet. 

Safran.  Rabelais,  liv.  4.  chap.  61.  TeSemeut 
le  puuvre  homme  par  juJNce  }ut  condmmtU  k 
fiffir  U*  tfi^u  it  tcus  fts  chuluns  :  &  d*  prefeut 
tnefiuu  ftefiru».  'Voici  l'explication  que  donne  de 
ces  exprcfTioiif  M.  de  la  Houllaye, ci  devant  hom- 
me de  Leitrci  de  Monfeigneur  Colbert ,  Control- 
leur-Général  des  Finances  ,  &  depuis  Direcleuc 
de  la  Monnoie  à  Metz  ,  qui  a  eu  la  bonté  de  me 
la  communiquer.  Ces  façons  de  parler  viennent, 
dit-il ,  de  ce  que  dans  le  quinaléme  &  le  feiziéme 
nécle,&  iufque  vers  le  milieu 'du  dix.fepciéme, 
le  lafran  ctoit  lî  fort  en  ul.i{^e ,  qu'outre  les  tein- 
tures ,  dans  lefquelles  on  s'en  teci  encore  beaucoup 
aujourd'hui ,  principalement  duHS  le  rouge ,  on  cn 
mettoit  prefque  gniéralement  dans  toutes  (octet 
d'épiceries ,  &  dans  toutes  (brtetd'alTailbnneniens* 
de  làuites  &  de  ragoûts,  parce  que  pour-lors  on 
lui  attribuoit  uhe  vertu  toute  particulière  Je  chaP 
fer  la  mélancolie ,  d'épanouir  la  rate  ,  .Je  d'infpi- 
ler  la  joie.  Or  comme  dans  ces  tem»-la ,  il  falldt 
l'aller  eiiercher  bien  loin  ,  Û  étoit  d'une  cherté 
excelTîve ,  comme  de  1  j.  ou  jo.  écus  la  livre  de 
16.  onces.  Ceux  qui  pou  voient  fe  réfoudre  à  en- 
treprendre des  voyae,cs  de  long  cours  pour  aller 
charger  de  cette  marchandile  fur  les  lieux,  oil  ils 
l'avoient  i  très-vil  prix  ,  étoient  lùrs  de  faire  à 
leur  retour  de  trcs-groifes  focrunes.  Ce  fiit-là  ce 
qui  donna  occafîon  .i  dire  par  une  manière  de  rail" 
Icrie ,  que  les  gens  obérés  &  qui  s'ctoicnt  mis  k 
couvert  des  pourfuites  de  leurs  acanciers ,  ou  qui 
ctoient  prête  de  s'évader  pour  leurs  dettes ,  éroient 
des  Sufrumm  ;  qu'ils  étaient  allés  ou  qu'ils  étoient 
fat  U  voUm  d'aller  au  iàftan  ;  d'od  appaiemmenc' 
ib  teviendtoient  avec  une  telle  quantité  de  cette 
drogue  ,  qu'ils  fè  trouvcroient  bien-toc  après  er» 
état  de  làtisiàire  à  tout.  Ainli  on  difoit  de  cette 
iibite  de  gens,  par  ferme  de  proverbe ,  &  par  une 
maidete  de  luUeiie  méprilante  :  c'eft  un  Sufru- 
i^fSLOt fe^méi  a  ea  eft  mfyfhm,  LeDuchat. 

SAFFRE* 
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SA  FF  RE.  M.  Régis  ,  «Uns  fon 
de»  TcfOMi  pcopce»  à  ïi  Philolophie  :  s  a  p  f  »  i. 
HMt  ttm  mminAt  Je  ftulmr  ^rift ,  ijui  ttim 

le  verre,  C"  'jxi  li'y  donne  "ne  cc::iciir  hieiie  f>r»Jrr* 
fcurUj  éméMX.PlujifHrs  la  mettent  ttu  rAngàtt  fier- 
ns  m'iKtrdlei.  Elle  eft  tummtt  ÙSxz  à  amfi  ffiie 


I U  emdtwr  dm  S0fhir,  hL 
5  A  F  R  E.  Lac.  pttuUm ,  Ufchmr.  Sénxtn. 
mmuftie  ,  fietitl.tme  :  Lat.  lufciva.  Rabelais  ,  iv. 
JI,  T»ut  le  jtrt  &  dclfert  (ut  porté  ptir  let  filles  psi- 
celtei  mjriai'les  du  lieu  :  Mtej  ,  je  vont  a^ie  ,  j]tf. 
JrttteStbUmleUtui  ,  dMUtUilct ,  c~  de  btme^rMce. 


M. 


Pédoa  le  dérive  de 


Sa* Kl  :  fOK futmmd. 
M»i(,  pmrubu. 

Ces  habitant  du  Cip  de  Ronnc-Erpcrance,  que 
nous  appelions  Cajres  y  qui  /"ont  des  hommes  gou- 
lus &  mal  propres,  font  appelles  Suphrei  par  Oli- 
yUs  du  Non  d'Uuecht  >  dài»  Coa.  Voyage.  Voici 
Set  Rfines,  qui  tout  du  chap.  i.  do  fir.  i .  Qjtmd 

mvioTis  tue  jiirttjue  liziif,  ili  liemaidtient  les  c/rr^il- 
les  &  LejttHx,  1rs  miutgoieiit  tous  crus ,  en  ayant 
»JIt'  U  prinduate  fiente  j  ij'ejlenda'ts  fur  ejuutre  rfia- 
ttt  t  «M  bm^omett  ,  w*t  pieit  de  U  peau  psr  débits 
uftH»  ils  ethdi^iem  un  petit  let  ktymmx  }  ^luîfi  s 
U  méKitn  fi^m  eidt  h  Un  éivet  le  fté^e.  Cequi 
a  fàltcrcdreà  M.rAbbéDraain,qiienott3«vioai 
dc-Ià  appelle  fafiw  ,  un  homme  qui  mange  mal 
pcopienaeiu&avldeinent.  FurctiercledédTed'Mw» 

>  S  ▲  1  a.  Peut-£tre  d'stvidstt.  Huec 

S  A  r  Kl.  Ceux  qui  expliquent  ftfre ,  par  /««r- 
mand  ,  Ce  trompent.  On  ne  le  trouvera  point  en  ce 
fciu  daas  nos  anciens  Auteurs ,  qui  le  prennent 
Çour  vit  ,  loljtre,  enjoué  ,  niclant  du  Ici,  &  fai- 
lant  fcntic  quelque  pointe  dans  ce  qu'il  dit  ou  ce 
qu'il  fait.  Je  le  dérive  de  fipwmii  Âe  te  diminu- 
tif faffrctte ,  de  ftfurtttd,  Vout  tlauTCies  fntm- 
mie ,  à  peu  près  en  ce  lênt  »  dans  les  Dîâionnai- 
lesdOuJin.  D.  L.  M. 

Les  Proverbes  de  Salomon  ,  chap.  vu.  v.  lo. 
dans  la  TradudHou  Françoife  qu'en  imprima  Ro- 
ben  Etienne  en . . .  bquelle  Tfaduâion  a  été  imi- 
tée dans  la  Bible  I  iuguenote ,  imprimée  à  Lyon 
par  Ant.  Vincent  en  i  «Cf.  ont  rendu  par  faffre de 
courage ,  ou  ,  comme  dit  la  note  marginale  >  (4- 
ehe'eenfin cttur,  c'cft  a-dire, /i"^  crnj^, le 
t»rde  de  cet  endroit  de  U  Vulgate. 

On  trouve  fsf>  ette ,  fubibittif ,  pour  U  fffiir., 
Maiot,  Pocfia,  édic  de  171).  page  i)8. 

^  cisfcim  eoHp  prejêntoient  le  vin  fruit , 
Dmr  Ut  mUwu  ^rronferent  f*fflrttte  , 
jQtà  f4irlui^t  jtm  m  avait  eu  fm^flfUt, 

LeDoditt. 

S  A  G. 

SAGH.  Le  verbe  [i-ire  ngnifie  proprement 
U  force  &  l'cHicacc  des  feos  extérieurs:  Ciceron  , 
fiv.  I.  De  DitnKdtitHt  :  Sagife  «mim  «ritfr  fentire 
e^  :  ex  f  jw  Seiget  attui ,  &  fugaces  dilH  emu,  Etau 
ntme  oidroft  :  //  /;ir»r  tjui  ttmi /agit  f mm  Mmm 
m  efi  j  dii  inn  prïfagire.  D'oîl  il  eft  ai(c  de  voir, 
que  comme  nous  prenons  fens  pour  entendement  , 
les  Latins  ont  aufli  étendu  la  ngnification  de  ce 
verbe  à  la  force  ôc  à  l'aâion  de  l'entendenienc. 
Le»  Glolês  :  Sa^io  ,  « ,      «â  ;  c*eft-A-diie ,  ;V 

(    ■       .me  i:i:e  profonde  penju.  Ceft  dc-Ià  fans 

doute  que  nos  anciciu  François  ont  tiré  le  not 
Tenu  II, 
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figi ,  dont  t'ulage  eft  fott  anden ,  puifqoe  dam  l« 
Loi  Siliqne ,  tit.  ; é.  f.  1. }.  &  4.  SagiMmui  (oat 
des  Hoannes-lages  &  prudens  qui  érôient  en  quai* 
liaé  de  Juges  aux  jugcmcns  îles  caules.  Au  lîl<  4* 
Sdgibértuet  in  finfuits  witllci ergtii  ,  tJ  efi  pteilfHé 
tidunum  malluni  loimenire  jetet  ;  ptuiejuam  irei  tft 
«NI  Àêbem  :  &  fi  c^fn  *li<jiia  ante  iliot  jetiat&m 
Legem  fnerit  dtjhtitm ,  mme  Créfitnem  rtmewre  eam 
mm  Hcet.  *  Un  vieux  Gloflàtre  lût  la  Loi  Saliqoe  1 
Sstpktirmti  dicttmnr  tfMMfi Sen/uaret.  Matthias  Mar- 
tiiuus, ajoute  que  Sa^ibarn  t  /Wdarig^lâgpsBuOa 
idefi  tftpitnivir.  Calencuve. 
.  Saoe.  Du  Latin-barbare  [apius^fm  >le  f.-- 
pere.  Séipimt ,  féigiiu  (d'oà  riialica,/<i^i«t&  l'Ef» 
pagnol  fnbi»  )t  saoe.  Bouideloc  n'a  fm  bien  ien-< 
contré ,  dérivant  ce  root  de  fMgeix:  m  tb fypu» 
d  où  prdfagtu.  M. 

S  A  G  E  T  T  E ,  &  S  A  E  T  T  E.  V  ieuT  m  ots , 
qui  £e  diibienc  autrefeb  pour  fle'che.  Du  Latin  fs' 
fittm.  On  «ppdle  aoflt  }*gette ,  une  certaine  her- 
be marccageufc  ,  parce  qu'elle  rellemWe  à  une 
flèche.  Une  des  lutures  do  cranc  porte  le  nom  de. 
f agit  Aie,  parce  qu'elle  eft  dtoice  comine  àne  fié* 

che.  ytrgy.  ! 

s  A  GO N.  Ceft  la  pins  petite  efpcce  de  fin- 
ge.  Maroc,  dam  fon  Amne,  Imttulé  le  Véàet  d» 
Mmet  eemn  S*gm 

Or  des  teflet  f  ««  fe^  pu  ditet , 
SjIGON  y  tu  net  dtt  tHiu  fetitet  : 
CemUen  que  fagon  fit  m  met. 
Et  h  nom  d'Hit  petit  mémtt. 

Ce  Sagon ,  pour  le  marquer  en  pallant ,  c'eft  Fran- 
çois Sagon  ,  Pocte  de  ce  tcms  la  ,  ne  .-»  Ro»icn  en 
Normandie  ,  qui  avoir  écrit  contre  Marot.  Voyci 
mes  Remarques  ùu  la  Vie  de  Guillaume  Mciuge 
Avocac  dn  Roi  d'Angets  ,  p«^  ) ix.  &  drdMoê 
wurmm.  Et  pour  montrer  que  dans  cet  VCR  dfl 
Maroc ,  fagon  lîgnifie  un  finge ,  c'eft  que  dans  une 
petite  édition  qui  a  été  faite  de  cePocme  de  Ma- 
rot, féparcment  des  (Euvres  de  Marot ,  Sagon  y 
eft  repréfenté  à  la  première  feuille ,  comme  un  pe* 
tic  finge ,  attaché  avec  une  corde ,  auquel  Frippe* 
%pe ,  Valet  de  h!aroc  «donne  le  fouet.  Après  avoir 
parlé  de  la  lignification  de  ce  moc,  il  faut  jpiarler 
de  fon  étymologie.  Je  crois  que  ,  eu  une 
coiuiMdion  de  Japajon,  mot  François ,  qui  lîgni- 
hoit  tut  finge.  Pout  lequel  on  dit  aujourd'hui  JtipM' 
j§H,  SeftfMitp^t  s  ACON.  Et  on  a  dit  pp-ijeu  , 
pour  jiipaien ,  comme  Arp^m,  nom  de  Cunille, 

Sur  jirpajon.  f  Voyez  duls  mon  Dlfcoors  du 
langcmcntdc  Lettres ,  les  exemples  du  change- 
nent  de  l'N  en  U.  Sapajon,  datts  la  lignihcatioi) 
AtfiMgtt  me  paroit  un  mot  Indien  d'origine.  M. 

Saoom  &  SACoviM>ibnt  la  même  choie. 
&eft  une  eipéce  de  euenon,  venne  du  Brelîl  avec 
ce  nom.  Car  les  Brafiliens  l'appellent  /r  v;  /".  Huer. 

SAGOUIN.  Nous  difons  dans  le  cikours 
famil'cr ,  parlant  d'un  homme  qui  ni.m  jc  ir  il- 
proprement  ;  par  exen^ple ,  d'un  homme  qui  man- 
ge de  la  (bnpe  avec  les  doigts  ;  que  c'eft  un  fn- 
iMtin.  Et  ce  mot  a  été  àîc  de  celui  de  fate ,  en  la 
lignification  de  ftdUiiStSàJiu  , fetUtu ,  f^Ucu! ,  ft- 
liejttinustfidigmmutfé^Êbiiitt  s  a  00  vin.  Vofes 

fuie.  M. 

Sagouin  :  }H)ur  méd*fnfn,  L'éncnelogle 
que  M.  Mctiage  donn:.-  de  ce  mot ,  m  tne  dé 
ûtles  que  le  Public  n'a  {  onu  .ipprouvées  dans  ion 

livre;  parce  qœ  Ce  n'cit  que  p.ir  une  lonpuc  pra- 
datiou  forcée  qve  l'en  y  trouve  enfin  ^cl<^c  rap-. 
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'jlmifÊ$  tAtânma»  ;  A^Ui  (em  *  &  Ô^t  ùiai 
in  comptait  hogs-tèam  &  fiin^om  tniUm.  An  k 
Ltuin»  fagimen  ?  PaffHmtu  W  tUn  Afcmigi»  itnet 
meliorit  imitm.tt  ulim. 

Saik-doux.  Puifque  M.  Ménage  nous  a 
jomié  rtMgjBe  feilement  de  U  première  partie  de 
ce  mot  I  udums  de  devinée  ceUe  de  lâ  iëcaadei 
Le.TmitifieardaTBBhédePbtfne,  intittilé  D* 

l'han-tére  l'oliipie  ,  a  intitulé  Du  fein  oh  aiife  Je 
pMerctM ,  hcyt  ou  g^eiine ,  l'un  des  chapitres  du  liv. 


442       S  A  H.   S  A  I. 
fottdelemaavecleinotdaticttledlifaré.  Ilcft 

plus Traîlèmblable  de  dire,  que  nous  nous  fervons 
de  y^(««iff  dans  la  (ïgnitîcation  de  mal-propre  ,  à 
caulê  que  l'animal  appelle  Sagouin ,  eft  aflei  tafe. 
te  mange  atTez  mal-proptctncni.  La  raiTon  en  cft» 
que  comme  il  craint  extrêmement  le  froid  »  on  kft 
obligé  pour  l'empccher  de  oMMuki  de  lui  axtm 
auprès  une  efpcce  de  petit  panier  oîen  en- 
dedans  de  c  t/ro:i  cm  de  l.iine ,  oïl  il  fc  tient  ca- 
ché ,  &:      il  le  retire  rotoie  Ibuvcnt  pour  y  man-    ^  ,  .         ^       . .  „   . 

ger  ce  qu  oii  lui  donne  :  ce  qui  £ut  ou'il  n  eft  pos  1.  Et  dans  le  mÊnic  chapitre  il  appelle  deux  (cAt 
ptopre.  D'ailleurs  ,  coosme  il  a  la  tcte  exti^me-  le  lèin  de  pourceau.  Mali  aana  tin  des  dû- 

ment petite ,  &  qu'il  mange  volontiers  le»  ecafs,  pitres  du  Uv.  S.  oA  il  donne  la  compofiiion  d'nné 
on  lui  en  donne  dont  on  cafTc  la  coquille  d'un  forte  de  [\5tîtlèr'e  qu'il  appelle  Tartre  Bgurbmnei- 
côté  :  &  comme  pour  les  manger  il  met  fa  tète  Jf  ,  il  dit  qj'cntrc  autres  choies  il  y  entre  beau- 
dans  l'auf  >  cela  fait  qu'il  la  fort  toute  barbouillée  coup  de  ff.«  d'.ii:z-r.  Et  comme  on  voit  encore  ci- 
te Diid-Dtopre.  C'eft  de-la  ptobabletnent  que  nous  dellus ,  qu'on  faiibit  du  jét»,  iton-fenlement  des 
«vons  donné  le  nom  de  fi^pm»  à  un  Itomme  &lc  pourceaux ,  aak  aufli  des  geUnes,  6f  princiiule- 
&  qui  mange  mal-propremcnc  ment  des  oyes ,  qu'ancieuneuient  nous  appcllions 

Au  rcde  les  Editeuis  du  Diâionnaige  de  Tre-  mtes  ;  je  ne  doute  point  que  ce  que  nous  avons 
voux  ont  été  mal-inflruit»  quandîb  ont  dit  que  appellé/i/Wo^v,  ne  fuit  proprement  li  j',raiire  ou 
fu^cuin  c(l  le  nom  qu'on  donne  aux  jennes  fingei»  lejfrr»  des  ontt  ou  oyes ,  qui  lervoit  au  mcme  ufa- 
Ce  n' eft  point  cela.  Le  fageuin  ed  une d^ioepa^  ffi»^  dont  encore  an|ourd'hui  les  Juifs  font  une 
riculiere  de  petiis  linges ,  dont  les  plus  gros  ne  le  grande  confonunaïkwi  poat  fiippker  au  lèin  de 
font  pas  davantage  que  nos  éciueailf  :  te  noua  pourceau ,  donc  leur  lin  leur  défend  de  manj^. 
avons  fiit  les  mors  f.if  en  Se  fagtmn  de  BntfiUeil 
Jétgitt.  Vcrgy.  Voyez  S.tgon. 


^'Istz  t  de  pourcciu 
pourceau  ,  poutroit 


S  A  H- 

s  A  H 1 N.  Le  Livre  intitulé  :  Cnfimiei  ÀU 
Fauconniers  :  Us  Sahins  font  des  fmnmit  it  kéMtt 
mMllt  ,  qut  ont  la  tejle  plate  ait-deffui  ,  le  pen- 
tun  ktràc  de  blanc  ,  &  tncerti  (gait  de  roux:  Dont 
U  JMsÛe  Nmov  Imrmb  mit  furU  tefir  me 
j)HrlMÀet«n  ctnrmmtpmmtripu  îe  Umrtxttti*»- 
tt.  Brtf  y  ce  font  Ut  Psmeens  ^u'ancienmtmm  a* 
nemmeit  pèlerins  ,  ou  Faucons  Tartares  ,  hien  nue 
te  fufi  impreprrment  vurltr.  C'eft  un  mot  Arabe. 
Voyez  M.  Bochari,  iiv.  1.  chap.  j,  de  la  lëfiMide 
putie  de  £mi  Hiétoio'icoa.  Ai» 

S  AI- 

s  AID-  C'cfl  ainû  qu'on  appelle  aujourd'hui 
]ft  Haute  Egypte  ,  qu'on  appelloit  autrefois  la  The- 
hudt  à  caufc  de  Thebes  fa  Capitale.  Seid  eft  un 

mot  Kabe  »  qui  iigpiifie  nne  tene  plus  baace  fc 
plus  élevée  que  les  autres  ;  &  il  eft  fixmé  du  veibe 

jaiJa  qui  lunific  monter ,  s'élever  ,  marcher  par 
des  lieux  efcarpés  &  qui  vont  en  montant.  * 

SAIGNE.  On  appelle  dnfi  en  Bmugogine  I» 
fivt  du  lurean.  De  ft^tia.  M. 

SAIGNER.  DtfMgtàmav.ïA, 

SAILLIR.  Du  Latin  JoHê  ,  fait  du  Grec  Akf 
yt>t*ai ,  qui  fignifie  la  même  chofc  ,  par  le  chan- 
gement de  refprit  rude  en  j.  En  Allcman  ,  c'eft 
ftl^n,  en  Anglo^xon /«Ita»,  en  Anglois  10  fait  : 
en  Bas-Breton »  fidvant  le  P.  Pezron.  * 

SAIN.  Comme  quand  on  die ,  ftà-dêiue. 
'  ^  figmitmem.  Saghti,  pipimmen ,  sain  :  comne 
efféÙH  ,  d'examen  ;  airain  ,  à'xramen.  Les  Canons 


ci:ii>sl,i  fignificarion  de  fn»  de 
bien  avoir  été  fait  à'altus  ^ 
par  quclcju'un  qui  auioit  dérivé  jein  de  ftms  ,  Sc 

Îui  auroit  trouvé  que  cette  graiitc  du  pourceau 
!  trouve  plutôt  dans  le  ventre  de  cet  animal  que 
dans  la  poitrine  :  l'ut  quoi  dans  la  fuite  ,  on  aura 
appelle  cette  graille /«^w. <<'««: ,  par  corruption 
pour  fair-d'auve  ,  fait  de  figautmen  alvi ,  c'eft  à- 
dire  ,  fii»  pris  dans  le  ventre  du  porc.  Sein-d'oje 
fe  lit  dans  la  Maifon  ruftique  de  J.  Liebault ,  liv» 
I.  ch.  8.  ibi.  a ). a. édition  de  ifiy.  Le  DiuhM* 
Sain,  four  tieeke.  Le  Teftament  de  }ean  LeA 
fillé  ,  Sciyiicur  i*c  lu'giic  fur  Sartc,  page  593.  de 
mon  Hiftoirc  de  Sable  :  lirm ,  Oe  donne  &  laiift  é» 
SecretAÏn  à:  l.-.vie  EgUfedeSmm  Manin  de  Sa- 
&  *  J"  Siutefemn  à  tênifmin-miii  ,  CMf  famé 
Jt  nm*  t  fcc.  fuir&  efia  far  /ntfr  Setméùn ,  & 
fet  SBeteffem-i  fmtnt  teims  à  fonner  les  fains  quand 
en  fera  V  AtinTverfaîrr  pour  nous  en  ladite  f-gUfe- 
De  /îfnum.  Voyez  roaii'/i».  M. 

SAINT  AUGUSTIN.  Sorte  de  Poires  :  «nfi 
appellces  du  Village  de  S.  Auguftin  >  à  }.  lieues 
d'Angers ,  dans  le  voUinage  de  S.  George  :  d'où 
elles  ont  été  portées  à  Angers.  M. 

Saint-Augustin.  Sorte  de  caraôere 
d'Imprimerie  :  ainfi  appellé  du  livre  de  S.  Auguftin 
de  la  Cité  de  Dieu  ,  imprimé  à  Rome  en  ce  ca- 
raÛéte-lÀ  fous  le  PontUicat  de  Paul  U.  en  if67> 
VoTet  le  fieur  de  U  Caille ,  dans  Cm  Hiiloire  de 
l'Imprimerie ,  page  iC^.  Af. 

S  A I  N  T  -  F  o  I  N.  l'ailcrat  iuc  Hbulle  ,  page 
116.  y tteret  Gleft  :  Vidnia  ,>fi'r*fM.  tufTiampiAH^ 
Id  efi ,  ^Mod  didmiu  du  faint  fc^  i  id  ^  t  femem 
^ued  e  prat»  vicine  in  neftrum  fparfftmr ,  fite  mUs 
jànSitate ,  ttifi^ua  in  vocahuli  &  vitln  imperiti  uf» 
héertt.  Je  n'entens  pas  ces  paroles  de  PafTerar. 
D'autres  dérivent  le  mot  de  faim-foin  de  j.i'inm 


Pénitentiaux  ,  imprimés  parmi  les  Inftruâions  de  fieman.  Ce  foin  s'appelle  autrement  foin  de  Bour- 
S.  Charles  Borromée  >  pa^e  191.  ont  dit  fagimen.   gegm.  M. 

•I    /-  a..   È-  i...           ^ /•-_:_!_-   .-/-^        Saiht- LixiH.  Sorte  de  poires.  DelaChâk» 

pelle  S.  Lézin  près  d'Angers  ;  dans  le  jardin  de  la- 
quelle on  commença  en  An'oa  .à  greffer  de  ces 
poires.  En  Anjou ,  nous  prononçons  Lezin  :  a  Pa- 
ris, on  dit  plus  communément  Le'dn.  M. 
SAiMT-5vAiii.t.  De  Séuihtm  Sii4mm»i 


In  ^uibus  fefiù  iiém  ,  VHw»  &  fi^aùiie  ,  c*fe»  » 

eviftfue ,  &C  M. 

SAIN  DOUX.  'Vachter,  dans  fon  Gleffa- 
rinm  Gei-mamcum  -,  page  IJO}.  Stm  >  pinpudo. 
jinglo-Sa-vombus  fcime ,  apud  Semnemm  Benfe- 
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LmtSnmwaioiemeiiefiuUvbm  «ot&it  noUiem» 
qui  Ce  trouve  en  S.  lean.  xi.  44.  Nonnus  Ce  trom- 
pe ,  en  difanc  que  le  mot  de  t$tJ»efn  eft  Sy riaqu c. 
Ce  ti'cft  pas  que  le  moi  fuJjr  ne  fc  tiouve  dans  la 
Vcilion  Syriaque  de  la  Bible  ;  comme  au  vetlct 
1».  du  chap.  xu.  des  Ades  des  Apôtres  :  &  mène 
enhPtopnrafe  Clialdaique  «le  Jonathan }COiniiie~ 
anverlèc  15.  du  chapitre  xn.ael*Ea(odc»  Seaux 

verfcts  }j.  &  î4-  chapitre  xxxiv.  8E  tu  TRÊI 
10.  du  XX.  chapitre  du  l.cviciquc  :  8c  encore  en 
cclIcU'Onkelos  ;  comme  au  1  j-  verfct  du  chapi- 
tre j.  Mais  il  n'cft  Syriaque  &  Chaldaique  que 
«rnuge*  te  non  pas  d'otite.  M. 

SAiNT-TrtME.  Frm  S.  Ttime.  D'dn  faine 
Religieux  Dominicain  de  ce  nom ,  que  les  Efpa- 
gnols  difent  avoir  fccouru  aprt-5  Ti  mi)rt ,  pUilîeurs 
perfonnes  qui  ctuicnt  prsces  de  faire  iiautrage. 
Huer. 

s  A I N  T  £  C  A  T  H  E  R I N  £.  Sorte  de  imines  : 
•infi  appdiées  de  Sainte  Catherine ,  village  de 
Tourainc  ,  d  lui  le  votlîuage  de  faiiite  Maure  ,  oii 
une  femme  ayant  fait  cuire  de  ces  prunes,  fcchccs 
au  foleil ,  elles  fc  trouvèrent  excellente»  :  quoi- 
que venant  d'un  prunier  non  ancé,  elles  ne  Joîeat 
ras  bonnes  ciuei.  M- 

SAINTIER,  ou  SAINTEUR.  Vieux 
mots.  On  appclloit  ainfi  ceux  qui  fe  donnoient  à 
des  Eglifcs  pour  y  fcrvtr  :  ik  croient  nommes 
de  la  forte ,  parce  qu'ils  fe  failoieiiclêr&  des  Saints 
<m  Saintes  de  ces  Eelifes.  La  cérémonie  par  la- 
quelle ils  fe  dédardenc  Sdmm,  coofiftok  à  Sa 
palTer  la  corde  des  cloches  antonr  da  cou  »  Ae  à. 
offrir  quelques  deniers  fur  rawel  poOT  marque 
leur  redevance,  f^er^j- 

SA  IQJJ  E.  Sorte  de  VaiiTeau  de  mer  :  c'eft  un 
noc  Tutc.  Lcunclavtus  ,  dans  fou  OnomalUque 
Turc  :  SaïcA.  Bhtmit,  KtxTanieé.  M. 

SAISIR.  Pour  rrouver  l'origine  de  ce  verbe , 
il  cft  comme  ii^ceffaire  de  remonter  bien  avant 
dans  les  fiéclcs  pailcs.  Du  rems  de  l'ancien  l.mpirc 
Romain ,  il  n'y  avoii  que  le  l'eul  Prince  qui  fut  en 
droit  d'afficher  liic  Tes  poflèflioM  des  maraues  &c 
des  eniêignes ,  pour  finie  coonotire  qu'elles  lui 
appanenoient  :  ce  qu'on  appeBoît  Tîfirfw  <«ffî/<r/, 
&  vela  Rf^ta  fuffendcrt  :  comme  il  fe  voir  dans  le 
livre  i.  Du  Code.  Ttf4i  étoient  des  ccritcaux  qui 
portoient  le  nom  du  pofleireur ,  appelles  niitu 
par  Ag^Uas ,  liv.  5.  Et  en  la  Novelle  164.  VH* 
i(4;fr«éfoientdesp«inonceaux  ou  petits  drapeaux 
de  pourpre  ,  que  S.  Ambroife  en  l'Epît.  du 
liv.  5.  appelle  ConiriAJ  Xejijj  i  &  Agathias  ,  au 
Heu  d-dcifus  allc-çué  ,  tœ  pai-»  ■Jric-s  c'pç-jtat ,  c'eft-à- 
diie>  des  lambeaux  ou  un  haillon  de  pourpre ,  que 
DOS  anciens  Francis  appelloient  yrmdans,  comme 
Je  l'ai  reaian|né  lor  le  mot  Bnmim,  Nous  les  ap- 
pelions aujourd'hui  P«iMMrrMaurJ?#y4Mar.LesCréan- 
cicrs  pouvoiein  bien  ,  coriînie  il  fe  pratique  en- 
core ,  artichcr  le  nom  du  Prijice  ,  ou  lufpendre  ces 
voiles  ou  pannonceaux  Royaux  fur  les  biens  de 
leurs  déteeuis qui  leur écoient  hypothéqués, pour- 
vû  que  ce  flU  pat  autorité  du  Juge.  La  Loi  1.  au 
Code  Ut  nenmfrhnitUySic.  Ce  qui  fe  faifoit  pour 
faire  voir  que  teblncns  ctoicnt  mis  fous  la  main 
du  Prince ,  c'eft-à-dire ,  (bus  fa  puiflance  &  auto- 
rité, jofqu'à  ce  que  la  Jnftice  en  eût  autrement  or- 
4oinié.  £a  Loix  Barboxes  lé  (bnc  en  cela  confor- 
mées au  droit  Romdn ,  avec  cette  feule  dificren- 
ce,  qu'au  lieu  de  velu  fufpaiirrr  y  elles  ont  dit  ^nif- 
fmn  &  M  "•<■.  Car  on  a  trouvé  dans  une  Glofe  an- 
cienne du  Coie ,  ces  paroles  «  vtU  Eejf»  f»fftiidMt 
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\  de  cette  fiiçon ,  f  W  vulgl  Lcn^obAr- 
dico  more  guiphare  diàimr  ,•  «pird  m/  £uiire  }  fwd 
vulj^éiri  Linj^u^  cydcn-  Or  que  les  Lombards  aient 
ufc  autrefois  de  ce  terme,  il  demeure  vcrilîc  par 
ces  paroles  de  la  Loi  8.  rit.  17.  liv.  1.  Je  leurs 
Loix  ;  Si  qmii  J'hm  MthmtMe  ittram  alun.i,,:  ji^.c 
pÊtUie»  imffun^mMrit  t  &  diteiid»^M«d  fita  deixdt 
4*  »  &  ffit»  <MM  fnmît  Vnhân  ^Had  fuAfit  t 
e0llf9lklt  fiUdiij  VI  Le  vcroe  guiffare  ;  ou  wlj- 
f*rt,  comme  il  le  trouve  écrit  au  livre  ).  tit.  j. 
L.  C.  de  la  même  Loi  des  Lombards  ;  vient  de  w(^, 
qui  en  Langue  Barbare  figpUie  une  Enlogne  ou 
Fumonceau  Royal  qu'on  alEchoit  &  fufpendoit, 
on  pour  la  défeniê  de  c^uelque  chofe ,  comme  pour 
empêcher  l'injufte  fervitude  d'utr  paflàge ,  &  pour 
fervir  de  fauvegardc  ;  comme  on  le  peut  voit  au 
lit.  9.  chapitre  1 1.  de  la  Loi  des  Bajuvariens  :  ou 
bien  pour  fervir  de  marque  de  faille  ,  comme  en 
la  Loi  des  Lombards ,  liv.  j.  lit.  6.  Et  c'eil  de-lit 
qu'eft  venu  le  mot  (Mif^iaa» ,  ou  gonfuuon  ,  qui 

fipnihf  afrijiic  ou  drapctii. 

Le  verbe  fMi/ir  vient  de  fuire  ,  qui  lîgnihe  mê- 
me chofe.  Les  Formules  Solennelles ,  Form.  xxtx. 
InesvcrirMicne  t  u édtiAi  fiffmt m  me  vtndeijt, 
me  JêKdrt ,  me  é^tiun  ,mt  fnpiim  fidn , 
&C.  La  Formule  cl.  a  pour  titre  :  Si  tàiqiit  rm 
Mberiiu ,  «funrn  excolit ,  éii  fnfrittmtmficiretitdt, 
fed  non  pctcji ,  3cc.  Et  dails  la  m&ne  Fononulc  :  Et 
ipfum  tcrram  ad  frropnctAtcm  faem  ,  uan  pottà^ 
ècc.  En  ancien  François  fùfir  éloic  pris  pour  «r- 
MÊtrurtU^intr  6c  murtjutr  des  tmit  de  ^nel^H'Htt , 
Frattlàlt«  vol.  I.  chap.  iio.  Et  fit  develtpper  f/$ 
iamàere  y  qui  eftoit  J-uJie  d\r  -s'  d'.ivira  un  i  hef 
f*lé.  Et  dans  le  Roman  de  Guillaume  au  court  nez» 
Anfelife ,  Princeffe  Sarrafine  ,  pour  demander  à 
un  jeune  Seigneur  Fianfoîs  quelles  font  lisatmes» 
ulê  de  ces  termes: 

De  ijuex  F- fins  rj!  vcflre  F'.efs  f.  ifi  f 

Car  il  faut  remarquer  que  nos  Rois ,  lorfqu'ils 
rendirent  les  Fiefs  héréditaires  &  pattiuioniaux  » 
entre  les  droits  de  R^e  qu'ils  iaiuérent  aux  Sei- 
gneurs .  leur  accotdéreiK  celui  non-(êulement  de 
faire  afficher  leurs  armes  lur  les  biens  de  leurs 
feudataires  faifu  lous  leur  autorité  ,  &  hms  Ibus 
leur  main  [  car  dans  les  anciennes  Coutumes ,  on 
voit  que  cda  étoic  «utrelbis  pradoué  ]  »  mais  de 
les  appendie  fiic  lents  Fle6 :  doâ eft  venu  la  coo* 
tume  de  graver  ou  de  peindre  les  Ecus  de  Lurs 
armoiries  lur  les  Portes  des  maiibns.  Et  ainll ,  s'il 
faut  faire  defcendre  du  Grec  les  scïha  j'mftr  Se 
féuirt  y  il  faut  que  ce  ioit  de  êma^t  ^  iîgni6e  un 
/n»  &  m  ktÊÊelieri  &  non  {H. de  twmd^^ 
lîgpiifie  emftr  «w  bterfe ,  coosmc  noua  veut  per- 
(badec  Samtudfe.  Cnfemint. 

Saisir.  De  fiutirr.  M.  de  Saumaifê  fur  Ter- 
tullten  2>#  PMi0  t  page  1x4.  Saccire  .  &  làcire, 
f  «M<  Graà  Muti^tn»  mtmiim  làfire  dixerum  :  tut' 
îàe  mfinm  làifit  |  i$  fM  mt  éliU.  Et  fur  Solin  » 
page  n9-  Sacchre  dieehiit  Ftttrtj  ,  t»  n«uif«M.; 
noi  faifïr.  Irrfimii  e.'i'im  Latimt.n  (âfire  ;  i:t  ex 
Altrculphi  ttnmuiit  cenjint.  Voffius  De  (  'mis  Scr- 
monis  >  page  74).  Sacire  i  CiUice  fatiir }  ni  fi  hoc  ait 
i&9.  Nmm  appreliendere ,  occupare>  polfidendum 
dare.  jte  Pn  èadem ,  eum  nUerti  v«.  *li ,  Jiiimiu  fil- 
cire  }  Mtide  faifma ,  vel  fdiina  (  de  aiàbiu  Mttiihtit, 
lib.  XI.  cMp.  I  f .  aiÏHtn  ,  iff  veritit  bé&h/iris  bttrbMTû 
erigims,  Sed  hitfut  etiam  loii  viâ<ri  poffit,fi  GmIU' 
eum  iùùatf4ilhm  fit  k  ieS^oc  S^uù  JmMei  Utm  ■ 
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£dCne  &  po^èflion.  M  poffidece  4lém«*  et , 
fût  fi  pads-fcdeK.iwr^f  JcdnnAeJoinici- 
figere.  Ut  Btlg*,  à  finen  ;  fiti  t/f»  fidm  ; 

bffirtcn  Jùunt ,  pre  poflîdcrc.  SiàïCftrC,  A*^*/ 
in  Farmulis  Selcnnibus ,  mm.  19.  Ut  ipCu  ncc  vtti- 

dere,  nec  donate  nec  ad  promium  la- 

die  t  me  Iwedibas  neis  in  alode  leliiKjueie , 

 Fondfidiiin  habeam  ad  faciendum.  Et 

cequi  fuit, Encore  une  fois :/4»y»' vient  Atfuem, 

5  Voyez  Juret  lur  l'Epître  a.  d'Yves  de  Chartres, 
f  M.  du  Caiige  dit  que  fdcche  a  été  dit ,  quafi  ;« 
fMcnm  immitint  :  qui  eft  une  étyinologic  peu  vrai- 
fittnUable.  Mais  celle  de  Pétion  touchant  le  mot 
de  finfa^ ,  eft  toiic-à-£ùt  ddicule.  U  le  dédve  de 

M. 

SAISON.  Encore  que  ce  mot  fienifiele  lems 

6  l'occafion  propre  à  £aîirc  quelque  dhofe,  il  vient 
ponitauit  de  puio ,  qui  eft  proprement  i'aéHon  de 
fcmer  iët  fruits.  Piene  de  Biais»  dans  l'Epine  66. 
Agrr  fMitmmhu  ,  nue  tene  elEdlEMUi6e,c^eA4p 
dire ,  ptctc  A  ctre  enfemencée.  Vt  crttk  ,  vAfim 
agtr  jationAriHs  impinptetwr.  Cafencuve. 

Saison.  Qudques-uns  le  dérivent  de pr/o  , 
À  caulè  de  ces  veti  du  iècood  des  Géoigiiiuei  de 

Optim*  vinttû  fin» t^,  dm,  vtn  mmi, 
C0Kiid*viménU,lm^immfitaUm, 

Ceft  ainH  que  M.  Guyet  aoic  qu'il  £utt  lire  en 
cet  endroit,  au  lieu  de  vm  mkmi  ;  ce  Qui  eft  té- 
(utè  par  le  Virgile  de  M.  Nicolas  Heinfins»  oi  il 
y  a  niherni.  Mais/j/;a  ,  en  ce  licii ,  fignifie  femai- 
fon  :  mot  qui  fc  dit  des  vignes.  Horace  :  Nullam  , 
Van  tfitTA  vite  friits  fevtnt  Mrimtm.  Saison 
vienc  de  fini»  :  d'où  les  Italiens  ont  aufli  (ait  ftét- 
jnw.  Les  Larin ont  dit  temfefittts Mm: comflàe 
^ni  Âroit ,  temfwh  flatiMet.  ^  F6dail  le  dédye 
ndiailemeiu  de  «oftt".  M. 

S  A I  s  o  s.  C'eft  rullicc  que  J  ins  les  cantons  de 
tenes  laboutables*  les  nabiians  de  chaque  village 
ce très  des  ménirtes  en  trois  pans,  donc 
il  y  en  «  toD]«ats  une  ^  n'eft  point  lêniée  ;  & 
des  deux  anties,  l'ooe  l'eft  de  btt,  &  l'autre  d'a- 
voine &  d'antres  «ains.  Les  Laboureurs  du  pays 
Mcdîn  appellent  fiifaiu,cesuois  dificrentes  por- 
tions de  terres  :  &  je  M  fids  fi  ce  terme  ne  vien- 
didt  point  de  fiSnf  ce  pem^  a'àaac  en  efiêt 
qu'une  fefH§ii  on  dirifioa  de  tenet  en  plnfieiin 
portions.  Or  comme  les  lâifiNlt  de  l'année  font 
aulTi  des  divilions  ou  paitages  de  Tannée  en  qua- 
tre parties  diftèrentes  •,  peut-être  que  le  mot  fii- 
fit,  en  cette  ^pificaïka  >  vient  auûl  àcfiOu  j 
ammndfim&miê.  LeDodiac 

S  A  L 

SALADE.  Comme  les  Latins  l'appelleoc  Mce- 
Haiitm  y  parce  qu'on  y  mêle  du  vinaigre  ;  nous 
rappelloosy^iiadr  à  canie  du  lU  doiit  on  Gm^ge  k 
cfudiiè  des  herbes.  Cafmttnt. 

Salade.  De  ÇAat.i  .  .i  caufe  du  fcl  qui  yen* 
tre.  Les  Italiens  diicnt  JédMs ,  &  itifilM*,  Les  Lap 
tins  l'appelldenc  Metsiiim  :  à  cawè  da  yinàgK 

'  Saladi.  lAi  r<t/fM.  Recrois  qu'il  vient  du 
mot  LadnrBaibaïc  fil«M,  qui  (igmfîoîc  ou  le 
calque ,  eu  les  atmes  comptenes.  Car  nous  non* 
vons  dans  le  GlofHdre  dlfidoie  t  Sdiouiim  »  ^w^ 
tittr  amnmm,  CafeneuTe. 
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Salade:  pour  caftjiie.  Nicot  le  déd ve  de  /Sm  , 
qui  fimilioit  la  mcme  cholè  painii  les  Latins.  Fe£> 
tus  :  Saos  ^ffeUmttrtnmf» fiafam  verfms  reùmidw. 
UuJe  £iÊU*fitfiÊ» ,  i  fimliinditif,  Cûx  diccbamur. 

Î\  SilM,fiMMtfiUtM,sjLLADi.  Lcs  Elpcnols  di- 
cnt  leUdét ,  Se  les  Italiens  ceUtj.  Et  félon  fopinian 
du  P.  Benêt ,  Jéfuitc ,  &:  de  M.  du  Cange,  le  Fran- 
fiUdc  a  été  iaic  de  ce  root  Elpj^nol ,  ou  de 
ce  mot  Italien.  Eti'F.ffiagpKd  «r/W4  &  l'Italirn  ce- 
/«r«,felonleP.Beieec&  M.  du  Gange  ,  oiu  été 
faits  du  verbe  celare  :  parce  que  le  caujue  ccaivre 
la  tcte  &  le  viiàgc.  Voyez  mes  Origines  Italiennes 
au  mot  ceUtM.  f  M.  de  Valois  le  jeune  le  dérive 
de fdmst^A  croit  «voit  la m&nechofe : 
fendiliir  cetendsoït  des  Glous  dlffidore  :  Salât» 
TARius ,  psn.tiar  armorvm.  Et  il  croit  que  fulAttéi- 
nuj  a  ccc  fait  de fétUttu ,  comme  fMieAriu) ,  de gét- 
ItM  :  &  que  ces  deux  mots  ne  ligffilîenc  qu'une 
mcœ  cbolè  i  à  lavoir,  on  Goujat  qui  poite  les 
annei  dn  Soldat  »  de  enît'aiiaes  aimes ,  Ion  caf-. 
que.  M. 

Salade:  pour  cafcfut.  Peut  être  de  l'AlIe- 
man jih.d,à'o\i  cuiote.  La  falade  n'cft  proprement 
qu'un  denti-cafquc  en  forme  de  colote  de  ïcc.  Elle 
a  été  noininée/rcrrt(«,ptupce  q|a'dle  coovte  le 
lâge  »  d'un  mot  qui  lé  ttouve  CD  ce  lêns  dans  B«a> 
tenue,  en  Ion  Tiâiié  des  Duels.  Le  Duthut. 

SALADES.  Troupes  riinaîrcj"! ,  celles  qu'on 
en  met  dans  de  certaines  citadelles  en  tems  de 
^x.  Bataillon  de  ftUàih  On  de  [4A*dt  dans  la 
ligpiificarion  de  t^fim  ,  patee  que  les  Ibldats  de 
guiii&o  peuvent  j^s  commodément  porter  le 
cafquc  dcrricrc  une  muraille  ,  que  ceux  qui  font 
deûinés  a  monter  à  la  brèche  :  ou  parce  que  ces 
troupes  ainll  compofees  de  foldats  de  dinSrens 
coiw  de  d'babio  divers,  teiTcmblent  à  une  làlade 
oû  u  entre  plnlîencB  fortes  d'herbes.  Le  l>itei«. 

SALAIRE.  De  fil*rium  :  mot  formé  de  /«/. 
Tumébc ,  liv.  xviti.  de  (es  Advcrfaircs ,  chap.  10. 
Salauum  4  (aie  «ri^inem  h<thne  vtl  tpfius  vocuhuli 
fin»  UMum  «fi.  jtcitdit  MtllmitMS  Pltat ,  vtrfnnam 
mn  ùtcsUidi  imtftigiiteris.  Nmh  ,  tii.  ).  c*p.  7. 
ituiMit  :  Honoribus  etiam  militizque  ioterponitur, 
lalariis  inde  diâis.  Salaria  autem  Trihunorum  mili- 
tariMjn  cr  Onçum  ,  crAm  a/wont  ipftrurrj,  i'.  onnie 
dAtffi'ov  6V<fi  {Ji(  tuim  rccemiares  hoc  nomen  tmH- 
iMiyfuâ  cffinxerHni  lingui  )  iiuerjnrtMitmr  rmpt'mti. 
ytfijiiu  im  jimnUsH»  :  Nam  ilh  Romam  venieoii 
fibna  lin  eidinh  Ibnt  décréta.  DiimU  fie  firiHt  : 
Panes  militares,  numéro  fcdecim  ;  panes  militarcs 
cailrenfes  quadragitita  ;  vini  menfalis  fextarios 
quadtaginta  }  poccelhim  dimidium  ;  gallinaoeos 
onos  i  potdnc  poodo  trigintaidc  fiu  Jc^iuimtir:i 

tjm  cir  .ifjî^^'iatjtn  lalarium  did.  Dans  Efdras,  cha- 
pitre iv.  verfet  14.  Nos  auiem  mem  1res  Juin  tfmod 
in  PAlMtit  comedimus.  La  VcrCon  Ai  ceux  de  la 
Religion  Prétendue  Réformée  :  Or  d'oMma 
nmu  jmimet  *mx  fagtt  du  Jtoy.  Celle  de  Deodati  : 
Or  d'MtMt  fu»  tniu  femmes  filtiriet,  du  PmLûu 
Celle  de  Junius  :  Jtim  pn^mm  tjuàd  filtiriim  ie 
Agis  Panait!)  prrdf/imm.  f  Voyez  M.  Bocharc, 
dans  Ton  Hierozoïcon ,  part.  i.  page.  40.  M. 

SALAMALEC.  Salutation  des  Turcs  i  prife 
des  Syriaques.  Une  épigramme  de  rAothologiedu 
ItT.  }.  au  titre  Mc««nT«c,  page  405.  dcrontioa 
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Brodeau  fur  ces  vers  :  Gr4eixûftt&  Létmi 
ave ,  boe  Hibrt»  Sjmjue  finuat  Cuomlach.  JHvus 
Hicr9ftjmtij  in  Mmtluà  X.  c*pMt.  Salam  ,  pax  ; 
lach ,  rffc'  ^.  TirtHOiMÊt  :  Nam  &  htdit  Judà 

f:tdsn(mrine  4^f€témy&  rétro  in  fcriptmrit  fie  fa- 

iM.thunt  :  Htùti'^yfalvHs  fit.  Au  lieu  de 

qui  ne  figuifie  rien ,  Scaligcr  lit  Aihvt.  Voyez  M. 

BoduR.page  84.  des  Coloiiies  des  Phocniciens. 

S^mmétei  on ,  comme  prononcent  les  Turcs , 
JeUmMlec'f  ncH  pas  faileii^icnt  une  falurition  des 

Turc* {tuais  encore  des  Arabes  i&  même  de  tous 

Ifet jpenples  Mahomctans.  M, 
SALE.  C'eft  propremeac  une  grande  ciuimbce 
fcn  à  recevoir  ceux  qui  viennent  voir  le  Maî- 

tte  ^io^»  à  faire  les  fcftins ,  &:  à  tenir  le  bal  : 
ce  qiii  a  Hit  dire  a  Baptiftc  Albert ,  que  ce  mot 
•vcnok  à  fait  jntio.  Il  iif;nifioic  anciennement  une 

maifin.  La  Loi  des  Allcmaus,  tir.  Si.  Si  ^nisfu- 
fer  Ali^Mtm  frcHm  in  naih  mi  fait ,  m  demum  tjuj 
tfÊemdM^éUU&Ltafium,  Il  lénifie  le  même  en 
k  Loi  des  LomiMrdt,  lîv.  1.  rit  4. 1.  4.  Se  7.  Et 
dajis  la  Loi  dei  Bajuvariens,  au  Décret  du  Duc 
Taflîllon  ,  faiifucfjftt  cft  une  rériftance  à  la  recher- 
che qui  fc  fait  dans  une  matiba  pour  chofe  déro- 
bée, iis'  refirent  tUmimfium,^  {àliTiKliea d^'- 
tkm,  ^lem  rem  fturemi  reJ^MM  ,  tmUrn  cmfo- 
MM  in  fmilirf  ^O.  JU,  Nos  anciens  François  appcl- 
loientauffiyi/r,  l'hôtel  d  m»  Seigneur. 'FroilHart, 
vol.  I.  chap.  4  5 .  Ltj  nouvtllej  furent  fctmti  i  Fa- 
Uneitwut  j  &  Utjteut  U  Comte  GiùUdtfme ,  ^fuife 
JUmmmt  0m  fin  hefiel ,      Fcm  dit  en  fi  lâle.  Encore 
en  Gafcogne  on  appelle ftUs ,  les  maifims  des  fim- 
Pj"  Seigneurs  ,  lefquclles  n'ont  point  de  tours. 
C'cfl  aînlî  qu'on  a  pris  en  Larin  le  mot  auU  ,  qui 
lîgtiiiic  uncJuU,  pour  une  maijin.  Dudo  Aquica- 
nicus  ,  livre  i.  Vrie/  <>•  Crjfki ,  mUm  &  oppid* , 
aitUi  &  feiUtU.  Olêaeove.  Veyi^  à  -  tUffatu 

Sali.  Ont ,  vitlain ,  3c  dr:honnére.  Quelques- 
uns  le  fonr  venir  de  faUx ,  qui  ilgnitîc  encUn  a.  U 
p^llardifi.  Cafcncuve. 

Sali.  Lat.  Sordidiu,  Oe  fpuûms  ,  vmùxi  , 
perc  AcfynMidut.  %Siiuiut»faAu»»aKix,tMxt 
Sqit^lm ,  ooacffÊMlm  j  sAtu.  f  SfiuU  ,  pour 
ffiuUJéi,  le  txoave  dam  Nbaiin  Maicdlat ,  pag^ 
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jtnfUj  foyL'Cifrw  divtniM  Rhtiii  fal  dieintr 
rtfts<!r  cmhrnu*  ,  k  jorAib:ti  ,  «r  zidetur.  récent 
exMet  Menfo  jilting.Hs  m  Noiit.  Germ.  inf. 
n  j.  Sal  ,  fordidmt ,  fpwrtu  }  GéiUit  ûle.  Hitc 
<}H^Mm  Oueldnspmrt  àicintr  SAViMty^mu^ tms 
Jirdids&pMimJhù.jMlic»  Altinp,.  f^^màt  fido 
MM*  JtntfffifMtrt  ex  tranjl^ione  vont  ad f)fi  um  , 
mnum  &  nigrum.  H^illerMinu/ y  cap.  i.  j.  jh  bin 
lâlo  fanio  die  herbcrga  Ccdar  ,  nigra  fum  fimt  ta- 
kernMcuU  Ceawr.  Et  au  mot  ftden  ,  le  même  Au-^ 
teur  ptrle  ainfi  :  Saittt ,  fdlen ,  tenjpunarr ,  cou- 
tMÊmmi ,  feUmm.  Gethu  (auUn  '&  bifauljan  , 
foh.  xym.  x8.  jin^l9-^Mxemhi,s  fylian  apua  Ju~ 
nium  iK  G'.r.fj.  CctIj.  Frwifii  falon  ,  kiù]on;Si:e( it 
fola,  ^//f.'/j  Ibil ,  Orf/i'//  louilier.  Oio  ..  Bvxh.  kiiâ- 
lota  deroiarMit.  i'ropriè  tji  n^o  ei  funin  imtMi,& 
^Mfi(wlhiei*Gr»u  ntx.s  porcus^tmu  Nmm 
hoc  MumM  fui  ptngmitu ,  ti  fpHrnns&Sii;mus  egt 

filef  PrtcipHU/fi  dcrivAtum  eji  fal  lordidut 

&  ferdities  ,  &  faul  On  voit  par  ces  deux 

patTages,  que  le  mor  l  i:mçois  ..  <■  dont  il  s'j^t, 
a  une  oris-ine  Tcutonique,&  même  Cddque.* 

S  A  L  i;.  Bowr^Hi^amfai.  On  ne  s'sccordepas 
touchant  l'oridne  de  ce  proverbe.  Ce  qu'en  die 
VEpilôgie,  n'di  qu'une  imagination  poétique  ac- 
commodée au  fujct.  Parmi  les  Auteurs  qui  onc 
traite  lèrieufcmcnt  la  quettion ,  pluficurs  ont  clU 
oue  e'étoic  par  allufion  ttix  fontaines  lalêes  de  la 
.  nanchc-Comté  :  d'antres,  parce  que  les  Bourgui- 
gnons ayant  les  pcemien  des  peuples  de  la  Germa- 
nie erobralR  le  Chriftbnifmc ,  leiirs  voifins  encore 
Payem,  les  appcllerent  par  dcrifion  faléx,  a  eau  le 
du  Tel  qu'on  n^ctcoic  des  ce  tems-la  en  la  bouche 
de  ceux  qu'on  baiiloit.  Mais  ni  l'une  ni  l'autre  ds 
ces  deux  prétendues  raïAms  du  (bbriauet ,  n'étaae 

Îuedefimples  conjeânies  modernes  îans  autorité, 
ne  me  paroît  pas  qu'on  doive  s'y  arrêter.  Le  (ôr- 
nom  de  ;«///  n'ayant  été  donné  aux  Bourguignons 
que  par  injure,»  croirois  avec  plus  de  ytmen- 
blance  que  ce  fetoit  par  rapport  à  U  gymifini 
Bottcgni^mie,  qw  les  habicans  d'A^es-mortes , 


Scrata  terrx  lavereladir^pils  veftem  liqntlam 

&  Ibrdidam. 

C'eft  un  vers  Trochaïque  fepténaire.  Et  à  la  page 
xi6.  au  moc  jifiMbr ,  U  die  ces  mots  de  Vatron  : 
\Aitritnlbtfitemmt  «r  periret  fyuMle  ,feMbrtqne , 
aSivie,  &  Vilfiitndine.  De  f(fualMt,  on  a  hit  f^a- 

litas ,  &:  f(/)ia:iiiido ,  qui  (e  trouvenr  dans  le  Poctc 
Accius,  icloQ  le  témoignage  de  Nooitts  Marcellus. 
f  J'oubliois  k  teaaaiqaer  qie  Is  SQiiA  de  fynalmt 
a  changé  as  sa:  comme  en  sassi*.  ,  dcffHaf- 
firtf  &en  MauEK.B,de  fcipularia.  Voyez  fajfrr 
&  fMiere.  M. 

Sale:  pour  firdidns.  Je  ne  crois  pas  que 
.  l'étyinologie  que  M.  Ménage  donne  de  ce  mot , 
.fitic  vériuble.  Wachter  m'en  ibuinic  une  meil- 
leure. Voici  les  termes  de  cet  Auienr ,  p.  t  }4i. 
de  Ton  Clefmitm  Germmiaim.  Sal  ,  vertale  ,  à 
(iilen  co  fpi-n.jre ,  fnhfl.intifè  fordes ,  adjeflive  for- 
A\A\>m fy>-  l-iitt .  Sal  ,  fordes  ,  C"  per  fynecdochen 
Itntrif  veiutiArtim  fnif.  An^U  -  Sojaaùkti*  ible  » 


 les  VII.  palTerent  au  fil  de  l'cpée ,  & 

lalérent  de  peur  d'infcdion.  Jean  de  Serres  qui 
rapprte  ce  fair ,  dit  que  de  fon  tems  on  montroic 
encore  à  Aigucs-mortes  une  grande  cuve  de  pier- 
re où  l'on  laloit  les  Bourguignons.  L'animofiiC 
qui  régna  entre  eux  &  les  François  durant  lont  le 
qniiniéniefiécle ,  (èrvtt  apparemment  beaucoup  à 
«mner  cours  au  proverbe  ;  les  François  dans  l'oc- 
cafion  ,  ne  manquant  pas  de  reprocher  par  une 
înfulte  militaire ,  cette  falurc  aux  Bourguignons; 
Glojfaire  fir  let  Ne&i  Bmnminitu ,  ao  mot 
Ui.*  ' 

SALEBRAISLLe  UAionnalre  de  Droit  ma- 
nufcrit  de  François  Ragpieau  :  Mercirix  ,  .Va*)*, 
Inpa ,  ^ffn  Jcertum  r  Mfiris  saleulais.  AI. 

S  A  LI G  O  T.  Defale.  S^^fMa/f^UcHt, 
filitotns.  saligot.  Le  Duehét, 

SALIQUE.  LoL  n  y  a  «verfhé  d'opUonf 
touchant  l'origine  de  ce  mot.  Pafquier ,  llv.  z.  de 
les  Recherches  ,  chap.  1 7.  Or  ccmhien  qne  le  droit 
d'aînejj'e  &  i'jppavare  foierit  chofes  tmvdUt  rt^ 
l^rd  àe  U  Uj  Sali^Me  }  fi  eft-et  f  m  U  fnfit  tpie 
mfft  bjemmfim  de  telles  auximet ,  mm  let  rap- 
fmem  umt$  tmmmhtoKt  ammt  fi  ellet  exfem 
efié  imndtihej  étttee  eette  Loy  Salï^ne  ,  véritaHe- 
tnrnt  ncn  fans  fraude  ocofo):.  C.^r  encore  ejueUe  n'en 
fajfe  aucune  mention  ce  neanmeins  l.t  mtfme  raifm 
f  «/■  occafienna  nos  anceftret  k  forclone  les  fillet  de 
e^fenmtt  dit  JUymuutfiit  eéutft  fw  dtfmh  m 
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«mImT  Mfihur  «nr  sfjiit*.  tm  le  ènit  ii  lé  Cm-  |iirecon&lci  eam  dicunc ,  cfxx  fisUas  Régis  eft ,  ât 
mw t&  VP*^ mifme mtym Us frtrti de w Kttf  à Legc Alodii àaSoit ,  que  iubdhot compiehendic  t 
jmtm  feulement  MffiemeK.  Toutefois ,  pour  parler  k  oaibos  Janir  per  liane  Legem  (d  a1ïcu)us  libenmi- 
fmirdii^  d'utile  Loy,!jt:i  eji  tji;c  ccucre ,  a  i'jvmh-  don-,iniutn  ,  non  cxclufa  l'riiicipis  majelVatC.  Hm 
ttKtiit  frMttfoij  f  H  Jembie  tjke  peur  U  jourd'hu^  OagHinus.  In  e^ndim  Auiem  jcntemiam  Franco" 
tme  Ln  KMU  fût  pétnUere  entre  totu  Mtru  KrféUir  GmIU  omnes ,  non  medi  Hifiorid  ,  veritm  eti*m  Jm' 
Mt/.  Pt»r  Uffuelle  CMje  ^mel^f-iuu  (cmmwCmï-  nTetHfiUti  &  PrM£iHMtieit»^mdbtetempMtfcrip' 
  mû  fin 


iMHHe  P»ftel  )  eftimeii  tju'eUe  prù  fon 


t^e  Péipimiê ,  Arymim  lih,  tv.  cap.  i.  ut 


jam  commnnis  errer propemcdum  jui  fecilfe  videntiir, 
f^trum  illud  mtminijfe  oportet ,  qued  fuperi'uj  atiigi^ 
gimni ,  Fmmorum  du»i  fedej  ,  dut^ue  Régna  fuiffe, 
llnum  in  Gailii ,  t}nod  ad  hune  tifpie  dietH  ptrmem» 
fit  :  altemm  ,  Hti>\4  Rhenmm  eîd  ^tmen  StUm  $ 
ttnde  Sali!  &  Salici  Franei  cenjwtile ,  plemm^e  ««« 
tetn  Salici  pr€<ijt  af^pelUti  :^Me>i  m  Regnum  & 
jam  l'iupe  i:onnn  oljcittum  rjt.  De  S^iiiis  fuperiut 
ex  Mar^tUini  jin.mit^ni  Hijitria  diiium  rji  ,  de- 


gtne  dei  Gaules  ,  &  'elle /m  appetUe  Sjliqu:  , 
lieu  de  Gallique ,  pointa  proximué &  fotjmage  que 
1.1  lettre  G  en  vieil  momie  tMVoit  avec  la  lettre  s.  Il 
ferait  màUdfi  de  ntemer  U  diverfot  des  opinions 
fui  fe  rtneoMnm  «m  Cétymelipe  de  ce  nom,  Jeati 
Ct'nal ,  F.vef<jue  d'jivrémhet ,  fM  *  UAorieuJemem 
recherché  plufieurs  anciennetti  &  dtU  Gaule  &  de 
Is  France  ,  l'a  voulu  rapporter  à  ce  mut  Frunçois 
Sale  \  feme  fie  cette  Loy  efioit  feulement  ordonnée 

peur  les  Seiet  &  Pedàit  XeyMX.  Claude  Seifel  ,  nunftratum^ne  illct  Orientales  tImOttidtntales  ^f» 
é^ex.medF-ihfnf»t  t  *  fenfe  qu'elle  vint  du  met  de  frilatoi  fuijfe,  S^tméidmeitim  muttm  dn»  Fronts 
tel  en  Latin ,  comme  une  Loj  pleine  de  fel ,  c'efi'i-    mm  Régna  fuenm ,  its  du*  Brmntenim  Legts  t  Sé^ 

dire  ,  iie  fupience  ,  par  une  mé  aphore  tirée  du  fe!.  lira ,  qut  ad  SuHas  ;  Fram  i,  a  ,  tjitu  md  R^ullte-OMlu 
Un  Douleur  es  Droitisy  nommé  Ferrari  us  Aïonianus  ,  pertinebat.  Eguinarihus  s.-.  C.ncio  Atagno  :  Poft  filA 
M  voulu  dire  fue  Pharamend  fut  autrement  upprili  cqKUin  Impériale  iioii  tn  ,  cûm  aiiimadverterec 
Salique.  Les  autres  (  eemm  fjOibé  ^effregeifi),  mulu  Leg;ibas  popuU  lui  decfl'ei  Fiaad  doas 
fins  ingtmeufement ,  /«  tinm  de  Saloeaft ,  Pmi  des  habent  Leges ,  plarimis  in  lock  vaUe  èhaùt  ) , 
principaux  Ccnfrillers  de  Fh*ramond.  Et  les  der-  cogitavit  qu«  dceiant  addcrs.  AuHer  Frafatiotù», 
mers  ,  penfans  fuhtilifer  davantage  ,  difem  tfue  pour  in  Le^em  Sulicam  :  Cens  Fiancoruin  inclyca  ,  antC- 
Isjrdfuence  des  articles  tjui  fe  trouvent  duns  icetle  quam  ad  Fidfni  Catholicam  convci  tcrctur ,  diù»- 
,  cemmeufons  par  ces  mots  Si  aliqais ,  &  Si  vit  Salicam  Le^jeni  pcr  Procercs  ipfius  eeiitis ,  qui 
mija»,ellepritfu  dérivaifon.  cuMC  temporis  apuJ  eamdem  erant  rcSores.  Simt 

Qudques-uns ,  félon  le  témoigpage  <ie  Gèsé"    autem  de^  de  plwibw  viri  quatuor ,  Til'ogaft  , 
1>rard  fur  Jofephe ,  liv.  vu.  chap.  lo.  elHinéiK 
^u'on  a  dit  Salitjife  ,  pour  Salemonijue ,  à  caufc 
que  Salomon  fut  le  premier  cjui  pratiqua  cette  Loi 
en  judcc  en  la  perfonnc  de  ion  fils  Roboam. 
M.  d'AvUTon  .  célibce  Médecin  EcoiTois  »  au    ftri  ufdem  verbis  utitur  Sigekertut  im  Chrou.  amd 


Aifao^aft ,  Saloçift  &  Vîndogaft ,  qui  per  très  mal- 
les (ideftcon^iti.i)  conveiiiciucs  ,  omnes  caularum 
origines  foUicitc  diicurrendo,  traçantes  de  iingu- 
lis,  jud-.;utu  liccrevenint  hoc  modo  ,  &c.  Ae 


traité  qu'il  zîùti»  Sste ,  Terru ,  &  Loge  Ssdiest  » 

dérive  ce  mot  de  ces  deux  mots  Allrmai]S,yifc* 
ic  Ukj  Hanc  legem  Salicam  barifaro  vocakui»  mm~ 
(upant  y  origine  ,  nomine  ,  à  (aie  deduHa.  V Mr 
«ma»  S^cà,filis  Gtdlù  t^wrpata  ,  funt  du*  veces  , 
i  vtnrt  Qninmm  idhtMe  cerruPte.  Saltz  ^utfpe 
ZMMi  fil  tWMTMT.  Et  vox  ipfa  lik  ,  fimilitudiuem 
4Htt  Jhuile  sdiquid  dénotons.  Unde  vecsAulum  illud 
h.trbarum  Salik ,  lex  ilU  €ti^èrpmix,fiM fiUJlmi- 
tist  vtdge  Salica  difla. 

La  phis  probable  opinion  cil  de  ceux  qui 


411.  Othe  Prifiig.  lA.  iV.  eup.  pemdr.  Leges  quo- 

que ,  Wifigaftaido  &  Sjl.vjaftn  auûoribus,  CK  fiinc 
habere  ccrperc.  Ab  lio».  Sal  igafto  Legem  qua:  ex 
nomine  ejus  Sal:c.i  ufque  hodie  vocatur  ,  tnven- 
tam  dicont.  Hac  nobiliifimi  Francocum ,  qui  S*- 
irrîtficnntitr,  adhoc  ntomur.  Atfue  hue  ^uideu». 
veteres  Chrouegrufln.  £je^$dbuseorumerrerem  cour- 
gui  licet ,  ipà  Salicam  Legem  ,  vel  k  fale  ,  id  efl 
pmdetltia  ,  dillam  ;  vel  icm:p:jm  zmem  iraiitilt- 
runt ,  pro  Gallkam  :  ^tia  dict  ahfurdiut  nihil  potuit. 
Sed  longe  majores  ex  eodem  fonte  tiati  fum  entres. 


ctoyent  que  cette  Loi  a  ekiSs.  appellée  PrimtM  «  tpiud  erediituu  Salicam  Legem  udjut 
Francis  nommét  5Wf<ntf.  Hocman,  chap.  8.  de  "  "     ~  ' 

fim  Franco-Gatlia  :  Cum  tinno  1 518.  Re.x  Carelus 
Pukier  ,  Philippi  Pulchri  Jiiius  ,  moriens  uxerem 
fn^numem  rrii^ffet ,  paucis  intermiffis  menf&us 


énutk  fiUù  t  Êduurdtu  AngUa  Rex  ,  ex  IfàkMa 
fiùtifpi  Pulchri  filiu  «  C«mr  Régis  forere  uutmt , 
bureaitutem  aviti  Ri-^ni  ad  fe  pernmre  ontendit. 
jtt  ex  adverfo  Phiiippuj  y'alejliu  ,  Rejrii  C-treli  Pul- 
chri frater  pairuelis  ,  exortus  ej} ,  ejni  diceret  anti- 
fUMt  efft  Legem  Regiam ,  Salicam  neminutum  >  fus 
^ege  muUens  k  Regtti  bandit ute  siruiemir.  Hune 
ferre  Legem  Gaguinus  &  tjufdem  gtuerit  Scripte- 
res,  à  Faramunao  fcriptum  truditnt.  Ad  noftram  , 
i';rjii:! ,  ufque  ziatem  nominaiiflïmam.  Et  in  Vita 
philippi  Falefii  :  Eduardo  ,  inifuit ,  obftabat  Lex 
Salica  ,  quz  à  Pharamundo  Francis  data  .  In  Bkw 
uTqne  dies  obfervantillùna  habebwir.  Et  Lege 
ftn  '«irilis  iêxDS  Reges  à  majoribos  Regibns  oni 
Rc^num  adminiilrabant  :  nec  ad  eam  dignicatem 
fcminx  admitcuntur.  Cujus  Lcgis  hzc  fententia 


ptihUeum  Jmperii  &  henditeeria  Regni  fucctffums 
pertinr.ijfe.  Nam  illius  Legis  Salica  tabula  non  maU 
tis  ub  lune  uimis  reperta ,  attjue  in  lucem  édita  funt  : 
ex  funm  b^faifÙÊUt  eognofcitur ,  eus  primhm  cir' 
citer  dt0ttm  HmumeuJii  Rent  fcrifteu  eJàtê^fÊt 
fuiffe  :  iàttie  emmu  &  Séttu  Legtt  &  Fruncie» 
capit.tnon  de  publico  Re^ni  CT  Imperii  jure,  fed  de 
priviiio  tantum  conJiitMia  fuijjé.  Jm  iis  autem  umitm 
hoc  caput  e.vtat ,  tir.  6l.  qui  infcriptus  efi  de  Alo- 
dis,  Mv  efit  ^  l^t  t*^i**  tjpt* "M*  fttJ^  *  ftJ^  putri' 

t  fummi 


'  jure  k  primah  peffiJeuhir  ,  fMn'j 
tandum  efl  :  De  tem  jiaHca  in  mulierem  natla  pot- 
lio  harreditatis  rranlît,  fèd  hoc  virilis  fexus  acqut- 

rit  :  hoc  eji  ,  filii  in  htreJitjrr  j-.ia eÀ;-ht .  ScJ  ubi 

inter  nepotes  aut  pronepcnes  port  lont;um  tcmpus 
de  Alode  terrx  contriuin  luUicarur ,  non  per  fo- 
pes  (cd  petcapitadividatiir.  Cujns Legisfimilisextat 
apud  RipuarioStTit.  ^  '6.  Iiemque  apud  Anglicos  , 
Tit.  7.  uhi  tamum  aheji  ,  ut  de  Resnorum  hxredita- 
tihus  fanciatur,  ut  ne  ad  feudorum  quidem  ,fed 


Cft  :  NuUu  kareditmispurtio  de  terra  Salica  ad  mu-  tamum  ud  uledicrum  fiuceffieitet  >  M  Leget  pehi- 
Uenm  veme.  Temm  autem  Sulieum  Franconim  flvtmr  ;  ut  fettHt  itkntm  ûifmtim  «{««nr  •  fM 
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s  A  t* 

firmn  nnfi  fim  »  Lep  Sàtit*  tmmm  jm^  >  m 
RegU  pMtfiéu  mi  ÉmUmt  mm^Mm  VtnmjM* 

fit  ,  primum  iUud  em^M  ,  etji  nuHum  nec  S-iHi-t  'itc 
frMcied  Lefis  Ulfmt  txttt ,  f««  nmUtrtt  «  Âe^m 
hmHtmt  m»âmwr  i  tMun  irfiim*  &  mmugnf- 
tk  tmtê  fittilmm  vm^m  î^trmMt ,  se  fr*fer>- 
fin  tmtniSthnit  ftéiiHteu^Smutu,  Ugit  fihpt» 
tim  chiiirrr.  IV^m  Childericus ,  Sec. 

Les  paroles  de  Balde  font  remarquables  à  c< 
ytopos  :  Si  i»  FrMrtcîn  morcrilur  tai.t  domxj  Xe^iii, 
&  txfiént  umu  d*  PmgMHf  Mti^ê ,  ptum  de  damé 
MtmnU ,  &mm *f<a  éUai projHmiêr,  «Jh^^id^ 
,jàHUfiiugr4JM,  tmm  fme  fMgmmt  ^  &fnfet»é 
nnfiuttidtiùf,fiicc*J*rrt  h  /fe»»»  Btttncvnrm.ycyét 
Païquicr,  au  lieu  allégué  i  Fran<;o!s  l'ithou,  lîir  la. 
Loi  Salique  ;  &:  M.  de  Valois ,  tome  premier  de 
ba  Hiftoire  de  France, qui,  contre  l'opinion  com- 
nuM»  fiât  Oovit  auteur  de  la  Loi  Salique,  de 
nort  parPfianunond.  S»  paroles  méritent  <i*itre 

ici  rapportées  :  M:l'i  i>,iidem  fimilitudo  n^mrnitm 
CHm  iMorum  Lc^it  Suiiiit,  (Mm  U.trum  in  trnlmt 
eMiitm  dititwr ,  fufpeiiji  fem^er  fuit ,  t:f  jH:-  ex;fli- 
«MM,(ànM  Biargnidimiei t  y*fi^»ihit  Ujlnj^otbi 
Lmigt/nadi  »  «m  frOu  Ltgu  ftriftM  hj&mmt, 
flkm  U  i«  GMia ,  illi  in  Ittdin  onfediffèm  »  Lt» 
£tm  Stlicam  in  GemutnitiFrandi  fnife  étferiptMm  ; 

Ett  milite  FAraniHrtdo  rfg/iA'ire  Germtmii  emfcriii 
trttp  &  À  fniJ'tjnenhbHs  Regibits  ptfi  ocatpmtum 
OtilliMt  Ulêpui  LÎuiitÀ  verti  debnit.  At  bajus  r«^• 
^aSmit  Htim  mmimem  fsHt.  m  Omd*- 

Mu  Bm/pmMmbus ,  Vtfigmint  neodmeiu  Mflp- 

rkrt  éUIttMUlU^i  arbin-tityr  ,  E::ricus  ,  Oflngo- 
thiiTketiiriais ,  Xeth^riHs Lori7tt'urdi/,  Re^nisjitm 
dhttwrmtéUt  cwfirméuit,  ftiTM  Ltuini  defcripfere  :Jk 
CUànmu  Rtgmm  primo ,  deinJe  &  Ltgem  Mi' 
cmm ,  fua»  in  fnemit  Ltgit  cvrrtxij't  t»mkm  ii^ 
fit  HT  y  videtMr  CMdidife.  Cnjus  fiiim  7%redaricMS 
Ltgiim  Franctrttm ,  rornamine  Ripariorum  ,  AUr 
mannorum  ,  ne  Dojiriorum  ,  ait^lor 

Il  me  rcftc  a  faire  part  ici  a  me»  Lerfleurs  , 
d'une  nouvelle  penièe  qu'a  eue  M.  Douteroue  tou- 
chant l'étymologie  de  ce  mot  Lm  Sslifme,  ydci 
AnoUètratlon,  qui  eftde  lôn  Traité  des  Redier- 
ches  cniieulcs  des  Monnoyes  lic  Frjiice,  page  iS^?. 
^MMT  MU  nom  de  !ùlique ,  d»nne  m  cette  Lej  ,  oiure 
la  Sfferemet  tpinims  des  Hifiment^  &  yrinàfeâe- 
ment  celle  ijià  tin  €*  «M»  é«*  Smiieiu  j  fity  erm  tm 
peieveir  ajouter  mm  mmrM*  >  epA  ttet  frint  enttre  éé 
remanjnee ,  &  <pti  pent  efin  rettue.  Elle  efi  tirée  des 
Rtmaînt^  é"  det  emement  de  celny  ^'ils  mmmeiem 
Queftcur.  Lorfeju'il  reitdoit  U  Jmjliie,  il  revoit  <i  et^é 
de  feet  pige  ,  peur  manque  de  f»  Magiftréttnre ,  mm 
terne  »  m  ttugèt  cemvtrt  dtim  tufit  de  comleter  JtcMi, 
trMhtémt  fmJfM'à  terre.  Semt  le  isfis,  m  miliem  de 
lm  tmkie  éteiem  qtitl<]ties  ceufjinets  ,  pemr  fentetthr 
élever  k»  Livre,  liovt  la  couvertiere  eteit  d'or  ^  U 
tejh  de  l' Entperenr gravée  dejfuî  y  &  emviremtée  de 
filets.  Devant  le  bufet ,  eu  tabler  Aah  $m  fmifcemm 
de  pmrcbemitte  reulle't ,  &  ^Ifmn  mmnt  »  fifmrit 
d»  fmifeemm,  ifiii  repréfentolemt  let  Ld»  fritn  mm  mm 
àe  V  Empereur  p,ir  le  confeit  dm  S^i^hmr.  A  cefiidm 
fmÇctau ,  était  une  armcire  enfimt  de  tmr  cmrrtt^ 
ceuz  erte  en  poime ,  élevée  fmr  ^mtre  degréj^  dmmi 
fmtUt  Ut  Lnx  étnent  cmtferpttti  Jmr  U  devmmt  dr 
Fmrmtùn  étit  écrit ,  LËGES  8AIXJTAHES  i 
comme  il  ej{  rrpréfenté  dant  l.i  fîptre  fnrnPIte  «  fhve 
du  Livre  intitulé ,  Notitia  Inipeiii. 

Il  y  a  j^r.inile  at  pATini.e  ,  nue  Us  François,  tjtii 
eninetèt  t^e  fmrfmite  (uatMjfmmte  dt  U  tetit*  dtt 
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nnt  y  voyant  tjm'ilt  imnâo  m  hmrt  Lu*  b 
Hem  de  SalotftitCS  ,  Uâ  tmmtmrtmi  imùteri  &t}m'aymnt 
fait  une  Ley  em  temr  Lmmgmet  ttmme  les miets  c^ui y 
jcnt  demeurés  le  ieni  présumer t  Ht  im  mmuterem  Sa- 
lick  ,  ^ni  Jîgt.ijte  en  vieux  Lmngmgt  Tkeuten  Sahn 
taire  \&fmt  depmit  myam  été  mije  en  Langue  Ut" 
tine ,  pemr  être  plmt  J'mtHemem  tmendne  fmr  Ut  ftm^ 
pies  fui  viveient  fmu  Uttr  dmmittmtimi ,  l'/x  mnmnm 
cenfervé  le  met  SaHck  ,  r«miw  ktetmîmtf  tmmtm, 
feus  une  terminaifin  Latine. 

Antoine  Hocman ,  dans  fon  Livre  de  la  Loi 
Solkiue  i  Le&liafliev  »  dans  Ibo  Traité  do  Droit 
de  Naturel  8c  M.  le  Févre  Chamneaa ,  dans  oa 
DMcours  de  la  Loi  Saliqae,  non  encore  imprimé  | 
ont  tr^(otidcment  montré ,  nue  ce  n'eft  pas  en 
♦ertu  de  1.1  Loi  S.ilic)uc  ,  n'.ii  en  vciru  Didit 
de  njture ,  qu'en  France  les  femmes  lont  cxclufes 
de  la  fucceflion  a  la  Cuiirmine. 

Vcndetin  a  fait  imprimer  on  Difcoots  Se  m» 
GloAdre  Ar  la  Loi  SaHqoe  :  &  il  a  Imfiulé  fon 
Ouvrage  ;  Natale  filmm  Le^is  5  ./.•i  i.  M. 

S  A  L I  Q^t»  t.  Loi  Salime.W  lera  bon  de  joincireicè 
ce  que  dit  Wachter ,  iur  l'origine  de  cette  célcbrs 
Lm  >  &  de  iôa  nom.  Voici  cocnment  il  s'eiprimc^ 
ftigt  1)47.  de  ion  Gleferium  Gtmmmkmmit  Sai-* 
RECRT,  Salifch  recht ,  l  ex  S.ilim.  Hanc  J^gem  k 
Preceribnt  gémit  int  lytx  Francorum  ,  &iinrierstk 
CUrtnanica  l.itifi'î  hominihui  c<nJiiam  eO'e ,  patet 
partim  ex  Ptologo  ,  partim  ex  ipjSs  Legis  verbit , 
Lmtimt-kmrém^it  &  Mmteiergieij  ,  ^*  pa£kn  e*^li-* 
MMMW  »  fmrtm  ttimm  ex  memltit  GermaniJ'mit  fmitmt 
ememtmt  legis  tdmmdmtt  cmjHfimtdi  fmmt ,  mt  eiker 
^efdam  attingmmt  l 

De  intus  cotte ,  aut  latnt  èute  .  Ta.  vtit»^ 
innerhalb  des  hofes  oder  audèrnalb.  Nam 

halb  prifcis  ej:  htus. 
Nocerealiqueni,Ti/.x.  4.  cincn  befchcrdïgen. 
IXioere  ad  taaànam,  7it.  zit.  10.  anm  «an 

zkfaen. 

Superrenire  aHqnem ,  TU.  xn.  i.  iibet  dnen  - 

koiTiinen. 

Ren  ant-Tc  in  inccnJio  ,  Tit.m.  ).  im  feur 
bicibcn. 

Vuliius  currit,  Tii-  xx.  û.rfie  wunde  lautt,  &c. 

Sed  non  cenvenit  imer  crudités ,  ijua  pnmitm  lingui 
Lrx  S  Mica  cenfiripea  fit  a  quatuer  iiltj  Front  erum 
Ditiaterikms  in  PnUge  tmemetratis ,  Germanicâ  mm 
Latbie-lMibafâ  1*  Primnem  Sememimm  mmpUihtimi' 
AUmt  de  Vertee  ht  Difertariene  d»  Orifpte  Ltpm 
Sedicmnem.  fefierierem  fiiflinet  Ecemrdmt  ht  nus  md 
Origines  Fravcorurrt  f  rii>n-ii  i".t' ,  r.i.'.  l'j'i.  S  ire 
velim  mnde  fim  tôt  voces  Malbergica: ,  lextiu  Latistm 
infertét ,  mifi  fine  ex  cediee  mntitfmieri  fjr  ptetè  Oer» 
mmmice  bmmfi*  *  ^«(f  •  ejuidem  credkmTt  Gemmueâ 
mfnm  firiptnre  in  prepria  Lingtia  mme  Corthim  Mw 
non  hiAmlfe.  Sed  hecperfujfio  pfpitlaris  nMaistju*»* 
vera  efi.  ^ne  pa8»  enim  Carolut  M.  fetniffet  a^ 
tiijmm  camâmm  etlligere ,  mi/i  fmm  tUm  pt^em  fir^ 
tmt  Et  Honne  literé  Ibmiù*  ek  mmeit/me  piemm  ** 
Getmmmim  f  ^id  fi  id  vemm  efi  y  ficmt  mtUi  efirnr 
de^mdimrmie  excegitmri potefl cur  Procrres  illifcrip' 
tnram  Ltpt  vetuerim  in  aliéna  l.ingna  gleriam 
trmn^erre.  Nifi  fuij  fertè  exiftimet ,  /.ingnmm  efmt 
em  tmmfirmm fitiffè  yHtim  Utermt  refinri  dgrè fente» 
rtt,nd*»  bee  i  mtmbit  imami  fndiemrk  Mii  veri 
iee  fUeitmmi  ,  nen  fitiem  im  ^emtem  &  Linguam 
Germmmemm  injuriofùm ,  fed  ettam  falfum  effr  z-ide- 
tur.  Nam  fi  îu.v  OV'w.ifnVj  I.'ttin.t  flexiune  ifftita 
firibi  fetmemm  m  frmmcit ,  emr  nen  etimm  perfe  î  Aie 
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tligUilint  <■,'?  f(>il>fre  matskalk ,  ^uim  tnarifcalcus? 
Skinko  ^unm  6cantio  i  Ntg*^  Hoc  unum  Germâ- 
mes firiftitrs  étfiare  viàttttr,  amid  Lin^im  Latin* 
FféiiKit  Htn  Jiliim  frerit  vulit  fMuiliMtis ,  fed  etitim 
tMttti»  pretio  &  admirMi'et»  b^HtM,  ut ,  fi  fcribtn- 
dnm  tjftt ,  malltm  Latine  cjuam  GcmiaKur  knbere. 
Htc  iiiis  exfnhiU  OtfriÀMt  in  Epijiol*  ad  Liutber- 
tmm  t  jfrchifpifnpim  MgKHtàÊÊHH*  At  fiimn  iUnr 
^•Vttt^ijSfmu  FrsfKtnm  tx  h^nù  f^eriorum  m$: 
tm  vtlU  im  n  tmm grMi,^uSu^'nf[_atio  ç-pnUi. 
iMtÙ  tttgnmt  fM  primil  temporibns  ^c;  debuh  ,  nec 
funàt  MiÂ  lùiffù  fitri  (juam  pam.i  ,  icmerurium 

Ak  imtU  Ltx  Sslies  dids  viii^/Kr  Malbexg  >  lue 
tfi  Judichim  roontaiHUB ,  A  m^aiittd^txftfitM, 

fliijfe  itiliem  MslbCCg  WtKM tp/ffiri  Lerii»  HMIMUiltS 
Icci ,  etiamfi  ttppellati»  M  l«c»  petits  fit  ,  mmlts  & 
ptrfpicuA  i>idiii.i  daUrunt.  A'.rw  ^r/w/o  Maîberg 
m  Lift  Salica  pajjim  txpmitHr  ptr  laijdcwa ,  hac 
ifitUx  péuria ,  jus  pubUcmm.  Tit.  xix.  i.  Uli  veni 
qui  ex  incendio  evalênnc ,  «mfquUque  ex  ^ûi 
cum  mallare  debent  per  AUtnj^,  feu  tjmine- 
v«s.  Tir.  XX.  1.  Malb.  feu  Landovcvas.  Ht.  xxxi. 
X.  Malb.  leu  LanJo  Efa.  ibid,  S-  4-  Malb.  feu 
Lapdo  Efa.  Et  hujus  Legit  pnpris  C"  Bsrhéu-s  vtrb* 
àtmttur  M  JiugMlitftri  psrsgrMbitfiA  tit  nie  Malbi. 
mdi  /mm  &%0tÙmim  haSUgîMim ,  tn»di  sffiB» 
^  tnfyniirr  drpravsts.  .^lu  fi  finV  »d  cmventwm 
fiundam ,  &  ncn  sd  Ctdietim  smi^mm  rtfent  ve- 
lit,  nd  ille  im  d^/ieilu  &  muepUdÊHlêt  imgMt  fi 

P^tk  taUm  Lae  JSSa  tfi  Salica ,  ^uttm  falicet 
im grmsm  Jg«w.imn—  ,.fM  LtgÊ  ilU  tàturt  var- 
ient fiib  im^eri»  frsimtum ,  in  iMittnm  fermmttm 

tntdufhi  fjjei  ex  Codice  loliei  cilMo  Malberg.  ^.ïoJ 
viddur  aiijpiciif  Chlcdeiti ,  primi  Monurchtt  Fruti' 
cicét  in  GMa  ftatoris,  jWhi,n.  Diii  autrm  fvtttit 
Salica ,fivt à  fala «n/« *  velmt  Ltx  fmUtim* ^vtlk 
£da  irétiti».  X^ttcnim  itttii  WtndAîtn ,  Awr  Frtbtn 

Je  probazir.  Reliaiti -,  (jui  l'':':c  iit:4sini  i.fqnam  pri- 
7H*.VHm  ex!oliu>:t  ,  ejujijue  rjuonem  vel  a  Saliis,  z  el 
m  pMgç  eju'.  d.m  Sala  ,  uhi  refUret  Gémit  sd  diflan- 
dim  Ltgem  cmvttteritit  »  dedueimt  »  vidât  mr  miU 

l.iitA  autem  h*e  Lex  in  fiente  frsncmm ,  cum 
ad  hue  barbarie  (  id  efi  gcntilifiiu  )  letieretur ,  & 
nec  Chrij/uni  h^i  cret ,  nec  Regtu  Id^ue  ex  Prologo 
Legis  nimij  mAnijefinm  ejl ,  dr  ai  emnibHj  (  <fuod 
fiism  )  entditit  sgMfdtur.    .  t  

Drm'fw  «glà»  «fimv  »  Leg^  Saiicam  M 
ipft  Cermmdé  imum  tfi.  fl^tniSmu  htc  ittut 
C-rm-tttiî  eripere  ,  Toxandris  vi'^dii  are,  Jlndet  i 
Jed  tnajore  eruditionii  spparMu  ^Hsm pcndm.Enim- 
•m  Prmntts  Salios,  priufyitéum  i  OtmmÊim  imfibmm 
XtmMim  fieiàamt  »  &  mmmti  màimti  S^mmeot  « 
prtcipui  maitimn  ,  «Nv  m  aam  Jtàism  tmptrt^ 
tore  f  effui  ,  Lcgcni  liieril  nnfi^natitm  kkbuijfe,  col- 
li^o  ex  I.iba'iio ,  firiptm  cosve^  «là  létgit  ejns  ali- 

Îtimiei  mtmimi.  Ec  le  tcfte,  qfi  Ml  peut  voic  dm 
'Auteur  mcmc.  * 

<  A  L  L  E.  Lar.  mAm.  H  y  a  diverfité  d'opiniom 
touchant  l'origine  de  ce  moi.  Dans  la  balte  Na- 
varre ,  &  dans  ta  Bifcaye,  toutes  les  nudibnsdes 
Gentilshommes  (ont  appelltes  fuites.  On  fe  fcrt  à 
Cologne  du  tncmc  mot  dans  la  même  lignifica- 
tion :  &  le  mot  de  fsl  lîçjiifie  la  même  chofè  en 
bas-Breton.  Ce  <uii  favonlè  l'ofiiiioDde  ceux  qui 
dérivent  ce  mot  Françofs  ia  Latin  suIm  ,  par  l'ad- 
dition  de  ■Jv'  c'c'^  l'opiaioii  de  Pcri.m  ,  dans  fon 
Livre  de  l'Atlinitc  Uc  la  Langue  Giccc^uc  avec  la 
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Vtinc^o\(c ,  &  celle  de  M.  Gajet,  dans  une  Noce 
marginale  qu'il  a  mile  dam  Ion  Covanuviat,  au 
mot  jal4.  D'aunes  le  détivent  de  ,  faits  g 

&  d'aunes  de  i'AM  >  sns.  Roben  Etienne,  dans 
(on  Diôionnalre  François,  au  mot  faite  .-  jitktr^ 

tus  RaptijlA  vomen  hoc  put  ai  .i  fuliundo  dtui  f  M*4 
I»  eu  nuplioTHm  C5"  cem/iviorum  aiuiritst  faits- 
tisMtj  celtbrentMT.  Sed  ftni  dscitur  ab  à'^wi,  wi  pf 
tttu  id  ifi,  area:  muât  haie  %  &  H  in  S  vetfa^ 
fide.  ]e  ctois  quil  vient  de  l' Alleman  fa4d ,  mot  de 
même  lignification.  Et  ç'eft  au(IÎ  is  de  Vollîus, 
Jani  Ion  de  f  '.  Ut  Sermtms ,  pag.  4.  &  171. & ce- 
lui Je  M.  du  Ciu^c.  f  Voyci  Vcndelin ,  dans  (on 
Gloflaire  S.  litiue.  Le  Peie  Jourdan  Jéfiihe ,  avoU. 
quelque  opinion,  que  ce  mot  Alleman  avoît  été 
dit  du  Palais  de  Smc^  fitué  fur  le  fleuve  Sala.  Et  il 
fe  fondoit  l'ur  ces  paroles  d  F.ginard ,  en  fan  790. 
de  les  Annales  :  tury^hs  ,  pcr  A/anum  fi.-zinm  ad 
Sala  pai.it mm  juunit  i»  Germaitia  juxta  SaUm pt- 
zium  conjii  ucfum  ,  Ms/tngSWt. 

Il  n'y  a  pas  long-temt  cju'on  di/bit  dans  le>  Col- 
lèges de  Paris ,  dvmtr  t*  j'Mlt  s  un  Ecolier ,  pour 
dire,  lui  donner  le  fouet  ,  convc.-.  tit  C ujfi  us  >• 
c'cft-à-dirc  ,  en  ^rtlcncc  l'c  loui  les  Hcoliers  du 
Collège.  Il  cfl  (aie  mention  de  cette  fa^on  de  par- 
ler dai»  la  Vie  de  Saiiit  Ignace  ,  écrite  pat  Ma^ 
fie.  L'endtoiteft  curieux.  Le  void:  Ntfmtttirs 
pro  Chrifii  ntmine  filiim  lise  fslfs  sctufitionis  pro- 
ttUs  defimniu  fgnstiut  efii  fed  eentm  ipforum  operi 
flM  t/iiHW  deinde ,  vcl  maxime  diUxerum ,  vîr^arum 
tfttujne  public  è  peritulum  adiit,  M»t  tfi  P  ai  i  fis  s  ,  i». 
Schotajmsi  impivbet  &  feditiefei  ,  sd  fancitndsmt. 
jicsâsmÙ4  J^àMmm ,  in  hum  fermé  madum  anj- 
mmituntn.  Difflmntsio  lonfiii» ,  sd  CMiditlam  diem 
àimmiétm,  PiiniArius  ,  Ata^ijiriejkt ,  ncdosà  infiruUi 
tnrg^t  cortvenisent  :  comprehenjum^ue  repcmt  ne- 
ximmi  t  tè"  in  medi»  onfij/it  Hudstm»,  ctrt*  f^g*-. 
nm  Humtn finguli  sfficituu.  Id  fupplieii  gtnut  cum 
sd  frnfnm  ttrporit  perscerbum  efiy  tmm  vtri  ad  igne- 
viimum  ;T  dedecus  lori'^è  liirpifjirihm  j  dcoue  ipfius 
liominc  aula  appetluti-r.  I lui.,  ii^isin  crudjtum  ,  ac 
noum  mate  fil  it  (cnjliiHt.ini ,  It^natio  infami ,  (juàd 
CtndifciptUsj  tjtfii*  preu-ipuè  diebut  ,  s  SthaU  sd 
Ormtirimmi  f^  jstr*  mgfktim  Ctt^ffumitt  sttsnpjmt 
trâéMemtt  Vthtmetner  irstms  ijfi  Jssmut  Paunt 
psrsverst,  Jscth  Geves,  Lnfiisn»,  Cellegii  Pri- 

mu'ia,  i'i  fu.im  feutci! i.irn  addHCl"^.  C'cfl  au  cha- 
pitre j.  du  livre  prCinier.  Al.  Voyez  ci  ■  dciliis 
fuie. 

Salll  En  Latin  sula.  Wachter  ,  dans  ion 
GUffsrinm  Gemàmieiun ,  page  1  n?-  Sai  ,  dttmu 

pni.ita,  Mrbica  CT  rufui..:  ^p.dGrtctt 

dvX»  fiabslmm  &  fepinm ,  imo  eii.im  domum  ^  fisbi-  ' 
l*m  mstttitdi  hcnm  firnrficat.  Prafi^e  fiSnimm  mtrt 
bsrbsric»  &  hsbebit  ùl.  Hodie  vox  laix  sgimtrsU 
firnificatione  psulatim  de  fie. vit ,  &  pro  parte  tsntwm 
dtmùi  (lit  VûjlcA  dic.ini)  ii'isrp.i:ii>:  Ec  un  peu  plus 
bas;  Sal,  d<^mus  publiiu  ,  .  .  .  aiil.i ,  pal.iii..m  y 

CHria  apiid  Htmerum  A((  (  <>u>  ■  eft  sdes 

Stvit't  tbjirvsntt  Aisninit  in  voce  aula.  jinglf 
SsxsHtt  mdmmt  &pslMi$m  sppellsfe  fde ,  Stmme 
r»t  in  DiSttnsri»  tx  Psrspnrsfi  Ssxunts  demw- 
firsr ,  in  ^us  Rex  Pbsrs»  dicitur  Saram  dsxife  to 
his  fcifcs  felc  ,  in  fa.tm  ipfiii  do'niim.  SimiUier 
Frsmit  laU  dititur  de  demo  regia ,  &:c.  Je  pcnic , 
avec  M.  Ménage  ,  que  notre  mot  f^lle  vient  du 
mot  Alleman  »  8c  avec  Wachter,  que  le  mot  Alle- 
man peut  avoir  été  fidt  du  Grec  «ia»  ,  pat  l'ad^ 
tion  de  !.i  lettre  f.  * 

SALMIGONDL  Sorte  de  rainOt.  Rabe- 

•  lab. 
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lais ,  4.  ;  9.  0e  ).  1.  a  dit  filmir*iulM.  Ec  citok 
l'ancienne  prononciaciolii  Les  &ityresChrétienaa 
alléguées  pat  Bord  dans  t»  Aanqnhés  Gaoldfo, 
au  mot  héfitnMMX  : 
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mot  dans  te  Diâioonure  Françdi-Italien  de  Té* 

nt-roui  :  ceux  qui  prononcent  de  h  forte ,  pré- 
tendent que  ce  mot  a  ctc  ilit  tiejal  mixtum  umdtt: 
qui  cil  une  ctymologie  ridicule.  11  faut  dite fMmi- 
gmtdi  t  lêU»  l'étymolo^M  Jul^timi-etiulitiu.  SmI- 
^MÙ-emiéiîtmt ,  /Mbmetmlhmt ,  lAtMioOHM  t  com- 
me aMrf»  de  métritui;  ir^tti,  i'infimttu.i  itmJ^t 
de  fitUdhui,  &c.  Les  anciens  ont  appdlé  fUgé- 
mum  ,  des  pommes,  des  poires,  des  h};ues  ,  des 
taiûus,  dçs  laves,  des  clioux ,  des  coaconibics , 
du  pooipié  ,  5e  autres  chofcs  femUaUes  ,  qu'Os 
tttdoient  confites  avec  du  fel  dans  on  foc,'  peur 
Ks  manger  en  leur  làiiôn.  Et  ce  mot  lé  trouve  en 
celte  (îi;niiicarion  dans  Columclle,  dans  Aufone, 
&  dans  le  Code.  On  a  appelle  enliuie  de  ce  même 
mot  tous  les  afTaironncinens  coiBpofts  de  divetfes 


la  Vierge  Macfe  avoir  étf  faluée  par  l'Ange  Ga- 
briel à  l'heuie  do  foleil  couchant  :  &  que  c'eft 
pour  cela  qu'on  foime  9c  qu'on  chante  le  Salut  « 
cette  heure-là.  Voyez  Marcel  Fiancolin ,  dans  Ton 
Livre  De  Temftn  iÈàmnm  Cmmmtmtm  «  ch.  l<. 
feû.  50.  yl/. 

Salut.  Cent  firtmttitê  pefcéire  ,*d\t  le  Die* 
donnaire  François-Italien  d'Oudin.  La  Confedïon 
de  Sancy ,  liv.  i .  chap.  9.  f.ts  btnnes  rens  du  temfi 
f«fpé  f*ijeicnt  leur  f!rf(hfri{  p.ir  preftherie,  &  ftf- 
cMetit  tvtc  le  (àlut.  Aiaii  en  ce  tempt  nwi  tttifntt 
màtltr  Ut  (aluts  ,  férce  fur  h  fiftm  tfi  tnf  ef- 
viiiUj  &Mmk  ftm  tmmftr  m  Itfihmt  i«  tne. 
Je  ne  lais  d'oA  vîeiit  ce  mot  en  cette 

S  A  L  UT  S.  Sorte  de  monnoye  d'or.  Rabelais, 

liv.  I.  chap.  46.  Lori  comm.mda  (>rund«ouJîer ,  ejiie, 
fréftnt  TtMcqutdUioM  ,  jH£}nt  contet.  «m  M»ine  f«i- 
xmu  &éûx  SéinK  ftwr  cette  frife.  El  livre  lY. 
chap.  54.  féKÊ^nel ,  par  liMridite'&  rtcMHÊÎfM- 
Cl ,  fit  dAitm  i  tkmame  des  filîest  lefjMeUet  nvciewt 
fcn  i  a  iMfl*  J^m*  U  difner,  ne-  f  cents  ejUMtrv 
Salut  1  d'etf  pur  les  ttmrier  en  temDs  epperttut.  Et 
au  Prologue  du  même  livre  :  En  Chinons  il  ebMgr 


chofes.  Et  c'edde-là  que  nous  avons  ditfmlmigtii-  ft  tmi^pî»e  d'^^jm  Itesitx  Sulms  /«r»  keumx 


St  poordire  wi  lago&compofê  de  dfflnrens  moi^ 

ceaux  :  ce  que  nous  appelions  autrement  un  fjot 
pourri.  Salrai^endi  peut  aulTl  avoir  ctc  taie  de 
fidmyriM  ctnditus  :  «A/uKpi<  >  hulmyrhii ,  halmyna  , 
JéilmjfriM ,  ftlmyrii  cmditms ,  fMtnii  ondiiHS ,  SAL- 
if  looMDi.  Le  lêl  eft  la  &ullè  de  toutes  les  landes  i 
coaune  je  l'aï  d^  dam  mes  Pocfies  Grecques  : 

Au  lieu  de  jaimigoudi ,  on  a  dit  eurutte  f.dmigm- 
tûmteaj  ajoutant  une  M,  comme  en  a  lait  an 
iBoc  édap,  qu'on  pronnoDce  «njlE*  en  jplufients 
Provinces}  &  pariiculieremenc  en  celles  a  Anjou, 
de  Normandie ,  &  du  Maine.  Rebcn  Etieniie  , 
pag.  9  ; .  &:  94.  a  dit  i.um/i ,  pour  anml.  M. 

SALPETRE.  SM  petr*.  M. 

SALPE' TRIERE.  LHÙpiul  Général  de 
Fatis,  qui  eft  un  peu  au'dela  du  Fauxbourg  Saint 
ljlainan,eft  appeQé  comnuinèmenc  la  Séùpétrien» 
Il  a  tetemi  ce  nom ,  parce  que  c*étoit-là  qu'on  fid- 
lôit  autrefois  le  Ctiptm.  Vergy. 

SALSEPAREILLE.  VoynfartepMreilU. 

SA  LTIN  BANQUE.  Dt  fdture  in  kmcM , 
les  Italiens  ont  dit  un  JétltinkoeM ,  pour  dire  un 
^hmUtmt  :  d'oè  nous  avons  fine  fibmmifKt.  Ce 
mot  Italien  n  eft  pas  ancien  dans  la  Lai^ve  IHf 
lienne.  M. 

SALVAGE,  ou  S  AU  VELAGE.  Termes 
de  Coutumes.  C'cft  un  droit  qui  appanieiu  à  ceux 
qui  ont  aidé  à  fauver  les  marchandUès,  &  autres 
coolès  pérlllàntes  par  le  naufitm.  * 

SALVATELLE.  Sedvmelu.  Terme  d*Ana- 
tomie.  C'eft  un  nom  qui  a  été  donné  a  une  veine 
£uneure,  qui  s'étend  lur  la  partie  extcricuicdu 
métacarpe  ,  entre  le  doigt  annulaire  &  le  pedt 
dotou  Pkifieurs  Médecins  ont  piétendn.,-  Mvant 
la  £)ftrine  des  Arabes  »  que  la  àignée-de  cette 
veine  étoit  très-falurairc  dans  certaines  maladies  : 
c'cft  pourquoi  elle  a  été  appellée  ftlvuteUe  ,  du  La- 
tin /w/ï/jtrc  * 

SALVATIONS.  Terme  de  Palais.  Voyez 
Nicot.  M. 

SALUT.  Prières  publique  qui  fe  font  le  foir 
dans  les  Eglifcs  :  ainfi  appellées  du  SMve  Âej(iiui 
qp'on  y  cluuite.  PbifienisTbialiog^  ontcn  qiie 
7mm  Zf. 


tmu  k  la  gnt»d  leiiu ,  Ml»  ridtit  htsm*  efitu  m 

Soleil.  Cette  monnoye ,  qui  étoît  une  monnoye 
de  Henri  VI.  Roi  d'Angleterre ,  couronné  Roi  de 
France  a  Paris  en  i  +1  i.  avoir  d'un  côté  une  Croix 
avec  une  Fleur-de-Lis  &  un  Léopard,  &:  au-del^ 
(bus  une  H.  11  y  avait  auMnr  de  la  Croix ,  zvi 
viMcrr.  xn  «.bomat.  xra  iimaAT  :  de  de  Tantie 
cÂcé  il  y  avoir  une  Vierge  Marie  qui  recevoir  ]a 
&li>adon  de  l'Ange  par  ce  mot  ,-tir.  Et  il  y  avoic 
au-dellbus  deux  écus  ;  l'un  de  France ,  &  Vautre 
de  France  Bc  d'Angleterre-,  avec  ces  mots  autour 
de  la  pièce  :  HtNaiçps  *  Du  «kATia9FaAMC0R,UK  ' 
trAMeuii  Rsz.Ceft  de  cens  Mitationqneoene 
monnoye  a  été  appeÇ^e  Sdmti  qu'on  a  dit,  an 
lieu  de  feditt.  M. 

SAM 

SAMARITAINS.  Nom  de  oesple.  «c  d'une 
fefte  de  la  Religion  Judaïque,  fis  nreai  dnii  nomp 

mes  .1  çaufir  de  -S' jm^inV,  capitale  de  leOC  pefti  On 
lit  au  Livre  lU.  des  Rois,  xvi.  i4.qu'Arati,  Roi 
d'iiîafc'l ,  acheta  la  montagne  de  Samarie  de  Somer, 
pour  deux  talens  d'argpM,  de  quH  y  bint  une  vil- 
le, qu'il  appella  Séumnet  du  nom  de  Semer ,  à' 
qui  avoir  été  la  montagne.  * 

S  A  M  B  RE.  Rivière  des  Pays-Bas.  Wachtcr , 
dans  Ion  CtojfartHm  Germ.viuurn  ,  page  46.  Am, 
Jlitvius,  Baxter,  in  G  lof.  Ant.  Brit.pn^,  ixx.Erat 
anten  tm  anii^iiotis  Ungnc  Cdticc  pidam  idem 
mod  M  unda,  vdamnb:  Scoiobriganmm  veterl 
dialefto  mhm  ,  vel  nmm  i  unde  8c  Larinorum  am- 

nis.  Hxc  ille.  Qfèiptm  fit  Hbfcijfum  al  imVM'i 
Stmi  amnis  in  Lutiita  Lingua  eijmcltpjm  h/Aet 
ptnummedéim  ,  nb  am  cf"  no ,  circumfiMo.  V erre  , 
lA,4.deL.  L.  Amtils  id  flumen  eft  quoJ  circuit 
aliqiiid.  Qjtid<)uid  fit ,  vex  vMi  mti^HA  ejf.  N/nm 
liinc  videmur  oriri  namind  fliiviorum  vftitfiijpnm  : 
Emme,  in  Helveiia,  Lmints  Amma:  Emmer.,  im 
lyeftphMi*  ,  LMims  Ambka  :  Eus  ,  L^tinit  hwr 
SIA:  Saknu,  m  GâUia  Bei^iea  ,  «/iM  Samaaa. 
SiUliu  hH  tni)tiiHi,»eeeffîmHî  ,  est^i  défiât 
MneHititr  ,  &  Ukiides  fe  nuitiù  atmilmm.  Hine 
ptrri  Ambrones  ceitfiri  pefftim  emnes  papuli  f  m  jb- 
«w»  «frfwd«MiMfaMr  j  ar  me^tmn  fit  mi'ratimm 
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fingere  ,  Mt  Ainbrone»  Helvriitrum  MT  ktmùn- 
CermdnU  vrrfus  aiijhum  de  duc  ère ,  &C>  * 

S  A  M  E  D I.  De  SMmI  dw,  M. 

S  A  MOI  RE  AU.  Effiu  de  gros  mifin  fm 

nair  ,  faifint  vin  roM^f  detictU  ,  dx  NiC<K-  .L'flfî- 
j^ine  de  ce  mot  ne  tn'cft  pas  connue.  M' 

5  A  !■(  o  1 1.  s  A  u.  Peut  ctic  de  SAtnarel ,  village 
fur  U  MeuTc ,  non  loin  de  Stcnai ,  &  près  de  V  ille- 
iicanche-riit-Me(i& ,  fenoredè  que  le  Rpi  Fnn- 
.«gjs  I.  fit  élever  en  1545.  vit^rTic  d'un  «me  Tilr 
bce  nommé  Molàt.  Toyez  les  Mémoires  de  Dn 
Bellay,  livre  x.  fiir  l'an  1545-  page  m.  ifii. 
Peut-être  auffî  de  racemHs  moreilus.  Voyez  Mena- 
ce ,  au  mot  MorcJiM.  Le  Duchac 

S  AMOSSE.M0C  Mcfliii,  qui  figpiâe  UUilcie 
d'une  toile.  Les  Indiens  appellent  etantfitU»,  une 
forte  d'étoffe  ;  c.imcfcit,  un  chamois;  &  c«»wc«*t 
une  peau  de  chamois.  S*meffe  vient  de  l'Irnlico 
àmvjf  &  fiwo,/<f,quj  Ggnificnt  une  lifiete  de  drap, 
op  de  toile  :  lefqueb  mots  viemieoc  de  cimm,  d'où 
poor  di(ele/4wr«,€ale/MflMr. 

Le  Dnchat» 

.SAM T.  Une  tfpica  ii  drap  demi-foie  ,  (fui 
riffitmile  ta  lujhe  au  fatin,mAis  il  efl  pins  rthci:  ;r 
£flmj  de  dttrtet  dit  Nicot.  Par  corruption,  pour 
^panir.  Le  Roiaw  de  te  Hofe  ! 

D'un  fimit  ^ui  efioit  dmr/ , 
Fu  fin  cerps  vefi»  &  fturi- 

\m  Ecrivains  Latins  ont  dit  fimitton.  Jacquet  it 

VhriéKt,  livre  Safadinut  (jUAndo  e<juinit  f^lK' 
AtttfilitS  fiût ,  inredit  veUte  CApile  uno  fitmit»  m- 
*w.  Et  fAmirum  »  ctc  fait  à'exAmuum.  i€neas  Syl- 
Yiuj,  parlant  d'un  Bohémien  qui  s'étoit  en^paré 
de  quelqaes  Châteaux  de  Tranflilvanie  :  ^>  cum 
fimum  dSf^éidm  dmmm  fi»  emiferviebM ,  olim  fu- 
rAtni  effet ,  regnemrme  Examit  npptUéUt  fUM^ 
LAtine  villofum  fcricum  finAi.  Et  tx4màt*m  a  été 
fait  du  Grec  i^àun'-'-  ,  qui  fc  trouve  dans  Nicétas. 
Voyez  M.  du  Cangc,  dans  fes  Vccnbulaires.  5  Au 
lieu  d'eXMmiinm,  on  a  dit  examnum.  Voyez  le 
Glofliiie  de  M.    Gange  fi»  Ville-Haxdouin.  M. 

SAN- 

SANBENITO.  Ceft  le  nom  qu'on  donne 
vulgairement  en  Efpagne  Se  en  Portugal  a  l'habit 
dont  on  revêt  les  hérétiques  condamnés  par  l'In- 
qolfition.  Ce  tu>m  vient  de  fiucc  benedetit,  qui 
veut  dire  fac  béni.  Le  fsnbémi»  eft  une  eTpéce  de 
Cic,  q\>e  l'on  bénit  avant  que  d'en  levÊtircet  mal- 
heureux. Dans  la  primitive  Eglife,  on  rcvctoir  pa- 
cetllement  d'un  lac  les  péniiens  publics.  Plulîeuxs 
Conciles  en  patient,  mine  mnc  i'/wHîdftDCBt 
^  rincniîiition.  * 

SAN  D  AL.  Efpéce  de  bob  ■ramatique ,  que 
la  Penu^.ais  apportent  de  l'Ifle  de  Bornéo ,  qui  eft 
one  Me  des  Indci.  Voyez  Mathiole ,  fur  Diofco- 
lide,  Uv.  I.  chap.  19-  Il  y  en  a  de  rouge ,  6c  de 
coukut  de  citron.  C«  dernier  e(t  appellé  ftuuLU  ci- 
tris.  On  en  ^îàii  des  chapelets ,  qui  font  Ibct  «tt- 
à  Lilbonne.  Rabdâit,  livtex.  chap.  11. ea 
fidc  mention.  Ce  dit,  bty  imint  tirer  fes  patu»' 
flrfty  epdefimtnt  de  crftrin  avec  greffes  marques  d'or. 
Car  je  crois  qu'il  faut  lire  de  citrin.  Pierre  Grio- 
goce.  dans  fes  Menus  Pro^»  fadOcr  66.  vtiib, 
afiucoiepdoa  da  {àndal  eocctieiaia; 

LipMmeMiniifitmmtfiHJU. 
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Moot  £c  quec^eft  un  mot  Arabe.  Cela  eft  vrdL' 

On  l'appelle  vulgairement  [AntAlnm.  M. 

SANDALE.  De  jiuidnltHm  :  qui  fe  trouve 
dans  le  Cantique  des  Canciquet.  Nooe^eigneur, 
dans  Saint  Mathieu,  chap.  veiièt  19.  défend 
anx  ^ificies  l'u&ge  des  tonliers.  iaù  mi  fat  mt  Itîr  . 

dansSjônc  Marc,  chap.  vi.  verfec  9.  il  leur  permet 
celui  des  findAies.  C'ell  ainfi  qu'on  concilie  ces 
deux  {laiugiBS,  qui  patoillènt  être  contraires.  Voyca 
M.  d»  Saomaiie ,  liw  le  J7r  FMi»  de  TertuUien. 
Dans  le  Diâionnahne  Latin-Frattçois ,  publié  par  le 
Pere  Labbe,  fiauUkiim  eft  interpréré  par  Seler  m 
Corde  lier.  M. 

SANËR,  ou  SENER:  mot  dont  les  pay- 
(ans  fe  fervent  pour  dire  i  hAtrer  des  béres .-  &  oarti. 
cnlietemcK»  des  cochons.  Ii  y  adiverfilé  a'afl> 
nions  touduuic  l'étymologie  de  ce  mot.  Les  uns  le 
dérivent  de  fariAre  :  la  caftration  ,  ou  ,  pour  ufer 
de  ce  mot ,  l'eunuchifme ,  étant  un  remède  contre 
la  lèpre ,  qui  étoit  autrefois  une  maladie  ordinaire» 
Le  cn^tie  t.  emftrt  wtiéuis  «rdinAndis ,  fet 
«w;  ÈxjMru  M-fre/byteri  fuit  prep«fitHm,  ijuid 
chm  /îbi  Jemiret  leprA  perifulnm  immiriere  ,  de  con- 
Jilio  Medici,  viriiiAjecit  fibi  *bfcindi  ,  ut  ptjet  à 
tMUogrnvi  infirmitAtis  vitie  liberAri.  Et  ut  provide» 
remus  et  fitper  executive  fui  t0idi ,  i  ntbis  k$mili' 
ter  pt^ttUvit.  ifgmiiun  igitur  Cttnmtt  SmBmm 
Putntm  hime  i  fatri  Altéirit  éutminiJirMtione  run  pr»* 
hibent ,  mund/imus,  ^UAtemts  fi  eft  itA  ,  &  memortt- 
tus  ejl  aIiÀs  ideneus  ut  fui  mimftfni  ojfi  ::<m  extqiiA' 
tur ,  iibeT4sm  ei  tribuAs  jAcuttAiem.  L'Auteur  du 
Traité  De  DifcipUriA  Schuman  ,  attribué  &nftè- 
nent  à  Baëce  :  Luitar  Tmutkù  /Uium  Ufn  »- 
€màîimt  taflnimm.  Ce(^  an  livre  premier.  Ce  que 
dit  Archigencs  dans  Actius,  livre  5.  eft  a  remar- 
quer ;  qui  eft,  que  les  Eunuques  ne  font  point  fu- 
jccs  .1  la  Icpie.  On  dit  fAner  dans  la  Normandie  ; 
&  jfmuer  dans  l'Auveronei  &  f^nk  dans  le  Langue- 
doc ;  & /rjMfv  en ItaOe :  ce  qui  peut  fervk  àceB- 
firmer  cette  étyiuolcgle  :  &  d'ailleurs  le  Latin  f*- 
nare  eft  interprété  dans  l'ancien  Di^onnatre  du 
Pere  Labbe,  ^zrfAmer,  &:  (nrrir.  D'autres  déri- 
vent fémtr  de ftmidirt }  les  têts  de  l'HIe  de  Samoa 
ayant  lètTiàditter.Ludlius,  dansNedusMar* 
ccUbi: 

Tt/ftm  fimk  Asaa»  Sémem  tfibifitt  UUn  tdf 
fn€iSt€midm,i^fmmkeÊmfmeaémA$tk 

Pline,  XXXV.  11.  Smmàt^Àt  m^rit  Deutnfuer- 
dêtêit  Gain  v«temnr%  virilitMim  emfxt^m  s 
me  édhtt  chr*  ftrmdtmy  fi  M.  Odh  tnSmtt. 

Maniai,  81. 

ytbfcilfa  eft  ^tiAre  S-:niiâ  til'i  rnentHld  tiftiT 

Cette  étyroologie  plaifoit  fort  à  M.  Bochart.  Mais 
|e  ne  croù  pas  que  ce  foit  la  vériuble.  Et  je  fuis 
tris-petÂiadé  qpe  le  Ffançois^wr  ,  «d'Italien/if 
ntre,  &  le  fiaér  des  Auvergnats,  &  \iefMi  des 
Langucdochiens,  viennent  de  fecare.  Et  voici  com- 
me je  crois  qu  ils  en  viennent.  Du  verbe  fecdre  , 
on  a  fait  le  fubftantif/«r«  ;  qui  eft  nréfentement 
innfité:  mab  aoueinot  de iKr,  qui  vient  dey«c4« 
&  le  Latin  ftadm,  dindninf  de  jîr««  ne  permet^ 
tent  pas  de  douter  qu'on  n'ait  àhfi€*.  SeaiU  fk 
trouve  <lans  les  Glofes  anciennes  :  JieuU ,  t^neJf 
De  fies,  00  a  fait  fecAmen,  inufité.  Le  mot  de 
fiammiumt  qui  eft  en  ulàge,  fait  voir  <»i'on  a 
dk  ftamu».  Defet^amm  tftcMmims ,  en  a  bit  en< 
fuite  fiumexbun  ;  de  cnfiuce,  par  centtaaian  , 
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ftmn  ;  dont  le  François  siner.  Ccft  ainG  qu'on 
prononce  dans  l'Anjoa  &  dans  le  Maine ,  &  dans 
plufieun  autres  Provinces.  £c  de  Uamt  ptc  le 
chaneemcnt  ordinaire  de  FE  en  À ,  les  tcatiens 

ont  AV.  [anart  ,  &  les  AuvcrglUCS  ]'»ntr,  &:  IcS 

Languedocliiens &  les  Noimans [ntur.  f  Au 
lieu  itfimr»  on» écrit  JSMwr;  ce      •  CsvA  k 

Les  Latins  des  bas  fiécles  ont  dit  fiem  pour 

chicrcr,  a  l'iniitaiion  cîcs  Grecs ,  qui  ont  dit  è*- 
^ifittn  en  la  même  hgnihcaiion  :  de-U ,  le  moi 
Intt^t  t  pottt  un  chAtre.  Et  nous  difons  et^urc 
piélèiiCeiDeiit  itufrr  en  la  même  (igniiicatioii.  Un 
duvid  etmpt,  c'eft  un  liongre.  M. 

S  A  N  E  K.  ]e  fuis  aflez  pour  l'étymologiîe  que 
M.  Ménage  donne  de  ce  mot.  Mais  il  m'en  vient 
une  autre  dans  l'elpiit ,  que  je  ne  faurois  m'cinpc- 
clier  de  propofcr  à  mes  Leâcuis.  Il  n'eft  pas ,  à 
coup  (ùc,  de  meilleur  expédient  pourengraillèT  un 
animal,  que  de  le  châttct  de  bonne  beute.  Jem'i- 
ntagine  donc ,  qu'on  aura  fidt  ftner  de  fagintat  » 
fait  de  fagnui  &  qu'on  a  dit  frj::i:.:rc  d.ins  la  fi- 
gnificationde  chitrtr,  parce  que  qui  dit  un  aiiinul 
cbltré,  autant  vaut  que  s'il  difoit  un  animal  OU 
delà  gras»  ou  qui  k  fera  bientôt.  Le  Du  chat. 
'  S  A  N  G.  On  dit  en  Champagne ,  tt  en  plù- 
Teurs  aurres  lieux  de  France,  qu'une  femme  a  un 
beau  fang  ,  pour  dire  qu'elle  a  un  beau  teint.  Les 
Iralicin  difcnr  Itl  fjn^Hf,  dans  la  même  lignifica- 
tion i  ce  qu'ib  ont  pris  des  Latins.  Lucain,  liv.  z. 
4e  tk  nîarlâle •  v«s  laS. 

DifitUr  lm$  fmp»*»      é^murm  *na,  M. 

.S  ANC  DE  DuAcoN.  Terme  de  Phar- 
macie. Num  d  une  liqueur  cpaiflle  ,  ainfi  appel- 
lée  ,  parce  qu'elle  eft  rouge  comme  du  laiig,  & 
qu  elle  diftille  d'un  arbre  nomme  Dragon.  Cet  ar- 
litei  aa'tcfte,  a  été  ainfi  nommé,  parce  qu'on  a 
cru  voir  au-de(Ibus  de  la  peau  la  figure  d'un  dra- 
jjon  exaâement  repréfentée  »  avec  on  lortg  cou , 
une  lor.r;ue  qucac  ,  aiic  p,ueate  Ouverte  ,&  l'épine 
du  dos  garnie  c{'ai^;uillons.Ce  qut  eil  une  pure  ciii- 
méie,  piiik]u'oii  ne  trouve  pas  dans  cet  arbre  la 
moiodie  ombce  de  cette  prétendue  ûnagei  &  n'a 
pas  néanmoins  emptcbé  quH  n'en  ait  leteno  le 
nom.  Voyez  ci-demiS  èrt^*  * 

Sanc-mesle'.  SANC-MiStim  e.  Nicot  : 
Qfinnà ,  par  grande  &  f«Hd*int  fraytnr ,  /*  [m^  i$ 
l'homme  ft  tmtble.  Htmmt  fmg-mtfii.  M. 

S  A  M  0  D  e  o  c  X.  Sotte  d'arme  oflènfive.  Rabe- 
lais» livre  5.  chap.  10.  JSitghtneti  ,  pmgnardj  , 
fMgdf'ii^t  jc*>iivetj ,  poinçonj.  De  l'Italien  cintjue- 
tiftt ,  ou  ci  qu'iiita  ,  qui  (îgnific  une  cpce  courte 
à  la  Vénitienne.  Antoine  Oudin  ,  dans  fon  Dic- 
tionnaire Italien-François  :  C/nfi^rf/f»,  cfpée  courte 
à  la  Vénitienne,  mot  dit  par  taillerie.  Cin<)Meàiia, 
fin».  Liratien  cintjueAit*  veut  dire  ^iiin^tJli^i- 
tiriû ,  &  (ijnifîr  proprement  une  épce  de  cinq 
doigts  de  longueur.  Citiqutde*  tSt  du  langage  Vé- 
nitien, qui  <Ut  im  pour  ^tfw»  c'eA-à*dire  inr^r. 
Le  Duchat. 

S  AN  G  L  E.  Jt«(«  fm^e:  tpà  n'^imMk,  »' 
fturretf  dît  Nicot..  Voyez  fin^lf.  M. 

S  AN  OLE.  PiireU  J»ri!U.  Le  Roman  de  la 
Relê»  foL  45.  ▼*.  édit.  de  ï  5  j  t. 

Mais  maie  bouche  trop  mtfftàt 
Par  fon  «rde  langue  dtJpiUf 
j^wf  ne  penlt  iet.  et  fn'dir  m  Jfffir 
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Dtf4  ....  gtêtMlU  mmmitt 
Ne  rapfttlrr  panlle  ftugle. 


4;t 


Ces  parellet  fa'iglet^  font  fan»  doute  ceUeS  qUt 
Rabelais,  livre  4.  chap.  j 6.  appelle  fMeUmfi.  fie 
cnceca»Jà»  ilfiniiqiie/Mff«aitété  bitétfim^ 
ç/imliu,  qu'en  auca  dit  pont  fu^ùmimiu.  La 
Duchat. 

Sangle.  Ce  mot  vient  Ju  Latin  cinfuU  .-  car 
il  y  a  cette  diflcrencc  entre  la  ceinture  d'un  hom- 
me &  les  fanglcs  d'un  cheval ,  que  celle-là  eft  ap- 
pellée  cinrMium  ,  &  cellc-d  àmnU*.  Ifidore»  Vf 
vre  ao.cnap.  li.  Qngalnm  kimmm,gimritmmH 
tfi  :  nom  MmmeàimHt  goure  fimimmo  dicimtn  hat 
ctngulas.  Rigordot,  en  la  Vie  du  Roi  Philippe 
Augude  :  ^ijna  terremu  mira:Mlosie  tantum  txtrt- 
vii ,  &  fine  PlHviti  i  qmd  atiigit  nf<)He  ad  cingulas 
e^iuntm.  Caleneuve. 

SAMCtC  Sancler.  Sangler  z  ité  {ait  de 
tingtiUre  :  &  fongte,  de  cin«ula  ,  dit  pour  cingn- 
liin:.  CiiiguU  ,  au  pluricr  ,  fc  trouve  en  la  (îgnifi-* 
cation  de  /angle  ,  dans  Ilîdore ,  xx.  1 6.  Qngula 
hembmm  »  geuertj  mûri  ^  :  tum  MmmâUm»  »/»* 
IMV  femimne  dieimtu  bas  dngnlas. 

B]emarqiiez  que  noa  Anciens  écirrent  etn^e  t  ce 
qui  coniinne  mon  étymologie.  M. 

S  A  N  o  L I.  Simple.  Le  Roman  de  la  Rôle,  foi. 
m.  110.  V*. 

Soient  la  moyens  cmpfffli.  ,  oit  flH^ktf 
D'une  namre,  on  de  diverje. 

De  fingnlus,  qu'on  aura  dit  pour  /îngMiarit.  Le  Ro* 

man  du  Nouveau  Triftan  Je  Lconnois,  chsf».  6. 
Et  jettant  fur  Jet  efpjuliei  un  manteau  de  tajfctai 
far.glr.  Smg\c ,  fempliie ,  dit  le  Diiftioniiaire  Fran- 
çois-Italien d' Antoine  Oudin.  Single  t  en  Angloii» 
U^nidc  fimpUifimt.  Le  Dacfaat.  Voyes/m/ir. 

SANGLIER.  En  Languedoc  fingla.  Il  vient 
de  fin^iilai  ii ,  c'eft-à-dîre  ,  frHl  Se  folitaire  i  à  I* 
diflcrcnce  des  pourceaux  prives  &:  domelliqucs, 

Îu'on  voit  d'ordinaire  ramallés  en  un  troupeau. 
!UR  les  Grecs  appellent  fteintt»  c^eft-i-dire//><^K- 
larii ,  un  fanglier  »  en  miceia  ùanfft.  Suidas  : 
/u-,yi  \ ,  i.  ai^  !<•  Et  Aide  Manoce  a  traduit  ceti- 
tte  de  la  Fable  d'Efopc ,  du  Sanglier  6c  du  Re- 
nard ;  itwit      "'"'•«ï  •  Stn^Hians  &  Pulpes.  Ca- 

fawavé. 

Sa  N01SSII»  Lar.  aperi  d'où  les  Italiens  ont 
anfli  &it  ànthialei  parce  que  le  laitier  va  Teal  \ 

à  la  réfcrve  des  deux  premières  années  ;  pon;l?.nt 
Iclquelles  i'  eiVappcllé  bèit  de  compagnie.  Cujas, 
fur  le  premier  livre  des  Fiefs,  p.arlant  du  inot  fin- 
euUmi  :  H*c  nomen  Latini  etiam  tribuuttt  apre:  ut 
Grarit  fw»  ftmii  etppellam  .•  deleflatitr  enim  felim- 
(Une  proindt  k  CalUs  lànglier  MtitMTf  fHOjfidngit' 
laris.  Et  c'eft  pour  cette  raifim  que  Lycophron» 
dans  fon  w.;^}Spa  .  appelle  leJm^Uer  de  b.Soàt 
d'Etcinie  ,  p'X'c  folit.ure. 

ù»f  imiimf 

Car  vlfx.'i  en  cet  endroit  fignifie  perc,  Varron» 
de  Re  kufiica,  livre  X.  PoRCi'S,  Gracttm  eft  nemett 
eUtti^uum  ,  fed  clrfiurMum  :  tjkod  nunc  eum  vêtant 
Xtïfti.  Et  au  livre  4.  de  la  Langue  Latine  :  Pok- 
CUS  ,  *  Grxcit  :  ejuod  hc 

fcriptuvi  efi  rAttfif  ^f^  <rit)uf.  Et  pout  le  marier  en 
paflânt ,  m'ift'i  a  été  (bimé  de  Se .  ^cA-à-dire,, 
>/.  Et  0  en  a  M  fi»mé  de  cette  Ibae:  St }  d'ei 
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M«  à  la  Laconk|ae  ;  d'où  Ûpo^  ;  d'oA  forex.  Voyez 
finri  ci-^eflôiK.  Deïftotd,  punitif  de  if»^,  on  a 
dit  par  concraâion  vfn^  »  d  où  on  •  dk  cafuice 
ifit'y  i  &  enfuice  mé/x'^.  M. 

]e  revinis  aa  mot  de  fm^tdms-  On  prétend 
qu'il  fe  trouve  dans  la  fignificadon  dey^f^/rn-, 
«uns  cet  endroic  du  Pfeaume  79*  '  4*  £*tenninavit 
umaftti*  jilv*  i  &  fa^^dmi  finu  itft^t  ^ 
€0m  :  tes  Septante  ayant  dnfi  tradok  la  démine 

partie  clc  ce  verfct:  Ktù  ^owsc  «îc^  r-a-nu/jtnrtjt 
mmlie.  Mais  comme  il  avoir  déjà  ctc  parle  du  fan- 
jlier  dans  la  preniete  partie  de  ce  verfct,  Exin- 
minavit  tm»  sftr  d*  fitv* ,  la  verlîon  de  Saint  Jé- 
rôme me  paroit  plus  railônnalile.  La  voici  .■  £t 
tmnts  befiit  aj^ri  dfpnfl*  Jimt  tmn.  Qao\  qu'il  en 
foir,  il  eft  certain  que  le  mot  Grec  ^onoc ,  qui  eft 
la  même  ciiole  que  le  Latin  Jînjularii ,  a  (rgnifié 
un  ftHgiitr.  Ëltan ,  livre  tii.  chap.  47.  «aXetJ^ey 
5  Kg^  Ti»  «wr  lumi  ■»««.  HéfTchiuï  :  monioï  ,  if 
«>afi^  >  •  M*  «^^c'c  naM>t^<i^«fMTS^<  Sddas  : 
MONidS,  iyt/è  It  iM/têim/tii^.  Voyes  M.  Bo- 

chait ,  dans  Ca  Aidnaiix  de  la  Hble.  UTre  j.chf 
pitre  19.  M. 

S  A  N  G  L  I  E  K.  Singulier,  pour  JÀnrlln;  Ce  rrou- 
▼e  dans  le  Mt  i  L'tmïlt»  page  j86.  du  Recueil 
ét  Pièces  fidtes  foos  le  legne  du  GomiftaUe  de 
Lnynes,  édir.  de  kîîS.  Lr  Duch^r. 

SANG  1 1  r  R.  Voici  une  .lucic  ctymologic de  ce 
mor.  Elle  cltJr  ^i.  Leihiiitz  ,  dont  Wachtcr  rap- 
porte les  paroles  daiis  Ion  Ol^arium  Gcrmumcumf 
au  mot  ^tik£.  Les  voki  :  m^i/^n  zinken  » 
laoken ,  zacken ,  ejfe  cwrvéu  nt  &  tmtiiutM ,  mi 
Ortemrn  f «^xx»  /W.r .-  qui»  ipjim  kaNemm  cînehlale, 
umic  G-iilicitm  riiio'.icr  ,  aper  (  <]nid  hujm  ami  Ji- 

gnr*  tft  cine  zinckc } ,  Ab  nr.o  cfefontt.  Cette  éty- 
mologle  t  titfe  de  la  courbure  des  dents  du  jm- 
gUtr,  eft  lavante  &  heureurc. 

SANGLOT.  SîM^kltHi  :  Jiti^imts ,  par  méta> 
rhi  fe  -,  fm^itiu ,  sanglot.  M.  Voyes  d-deffiras 

SANG  REAL.  Poat  fiHg-tAiL  Rabelais,  tv. 
41.  Lm  Âtjm  rtfpeftdir,^t  imutéinU  fftmt leurfintg' 
nul  &k«metS^.  Étcfiap.  4).du  m£meHvtet 
Ltffmet  il  gétràiit  ntigteufimem  ttmmt  m»  jimtrt 
jMgrtM  y  &  m  ^Heriffait  pliifieurs  marmes  mjtl*- 
Sti.  M. 

•  SANGUIN.  ArbrilTeau  :  ainfi  nomme  de 
Cm  écorce  rouge.  M. 

SANGUINAIRE.  Herbe t ainC nommée 
parce  qu'elfe  «rtte  le  làtig.  M. 

SANGUINE.  Pierre  fort  ]>olic  <V  fort  ten- 
dre ,  dont  les  FourbKTeurs  le  icrvViit  pour  pofer 
l'or  &  l'areent  en  feuilles  lut  les  gardes  desépécat 
danlî  applke  >  à  caufe  de  la  couleur  (ânmiinfc 
At, 

SANHEDRIN.  HnhJ  Confeil  des  Juifi , 
dans  lequel  fe  décidoiei>t  les  artaires  d'Etat  tk  de 
Religion.  C'étoit  le  Tribunal  Souverain  de  la  Ré- 
publique. Il  y  avoit  dans  la  Palcftine  plufieurs 
Sanhtdrins  intérieurs ,  tous  dépendans  au  grand 
Sanhédrin  de  }crufalcm.  Ce  mot  eft  Ebreu,  mais 
corrompu  du  Grec  Tv>ii)veî  t  ccti'i  fuj,  cenciliMm, 
fait  de  cnfcmble ,  &  de  T/f»  /'''  ;'■  >  ch^ife ,  dé- 
rivé de  %im  je  pUcr ,  je  fait  ajeeir  ,  i'Je^  je  fuit 

Locf^joe Noire-Seigneur  dit  iam  Séat  Mat- 
thfea,  V.  il.  que  celui  qui  fe  mettra  en  colère 
contre  lôn  frète  méritera  d'être  condamné  par  te 
Tribunal  du  Jugement  ;  que  celui  qui  dira  .i  fon 
frète  1  Raca ,  méritera  d'crrc  condamne  par  le  Tri- 
banal  du  Confeil  :  ce  TrihauU  d»  Jugtmm ,  c^effc 
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un  SAnhéàrin  inférieur  ;  &  ce  Trihnal  dm  CMifitl^ 
c'cll  le  grand  San-icJrin.  * 

S  A  N IC  L  E.  Herbe.  De  fiade»'*  :  i  fimwdo.  M. 

SA  NS.  Du  Latin  fm  ,  tàt  dn  Grec  in  ,  dit 
pour  tenu-  M. 

SANS-DESSUS  DESSOUS.  SANS-DEVANT- 
DERRIERE.  M.  de  Vaugelas  veut  qu'on  écrive 
jSnw  dejfiu  dejj»us:  comtnequi  diioit  Cce  lôat  Âi 
paioles; ,  que  la  confufion  eft  telle  en  la  cbofê 
dont  on  paile,&  l'ordre  tellement  renvcrfé,  qu'on 
n'y  reconnoh  plus  ce  qui  devroit  être  deifus  ou 
deilous.  D  autres  écrivent  cm  d'ry'«/iif//l«j,croyant 
que  ce  mot  a  ctc  dit ,  par  corruprion  ,  an  lien  de 
ce  <}u'en  dejfus  tjt  deffout ,  à  caufe  de  cet  cndtvit  de 
Philippe  de  Commines,  livre  v.  chap.  9.  De  tous 
etjic^  jj  vrm  la  M^ijoa  de  Beurftrnt  htmarée  ,  & 
puii  tout  en  wi  coup  chcir  le  (jur  ae  fus  drff'ous  :  Sc 
de  cet  autre  de  Henri  Eriemie ,  en  fon  Livre,  in- 
titulé, Hjifemnrfes  de  Gallie*  lÂngua  ,  ftregrinis 
ttm  iUfimthu  Htcefarid,  pagp  101.  Ste  vutgi  , 
findemisdeflous  j  ^ttafi  tarinim  moih  fvmtaniamm/, 
cnm fytiijicare  tialunnij  cr  que  Jcirus  dcdôus.  ^r- 
tjtic  aàco  ht  quant»  VocaU  in  illiid  vectthid::?»  per 
jyncepen  CT  defravtitienem  coaluertim.  Taie  efi  au- 
tem  fandevantderricre  t^wceque.devantdenièie. 

f  II  &nt  écrite  fins  iegus  iegnu  ifms  devant 
derrière  :  comme  on  écrit ,  en  rmtfent  :  Je  ir  fms- 
ÎM.  5«»/,c'eft  a  dire,  vi(àge,  fituatioa,  biais ,  pof- 
ture.  j'ai  fait  cette  rcniarque  dans  la  première  édi- 
tion de  mes  Origines  de  la  Langue  Françoiiê.  De- 
puis l'ai  trouvé  que  Pafquier  dans  une  de  les  Le^• 
flcesiRaaMit,evoitett  la  même  peufie.  Sespaio- 
tel  (ont  ConfidétaUes.  Les  void  :  A»  regard  de  et 
efue  me  mandez.  <)ve  ne  poavei.  hennemem  goûter  itt- 
te  lectuion  Fra/tjeife  fens  delllis  delTous  ,  dor  vnu 
étrinemtfaj  iife\  veut  n'eues  pat  le  premier  quiem 
m  fait  quelque  finfult  :  eaarie  vtjffUtfieMrt  Je  ctH» 
qui  font  en  répntarim  Je  bien  Jirt  ,  «vwV  Jemté 
d'en  iifer  d^rij  leur;  tr.riuFUcns  itjnmUeu  d'icelle , 
tnoir  mis,  tatitojï  ce  délias  deilbns  ,  tamefl  ce  que 
deifus  dciïous.  Toutefois  f  et  vous  lever  fort  atft' 
ment  ce  dnae ,  ///  vous  pUtjl  de  confidtrer^  ceminat 
ce  mtt  de  fens  «otts  efi  heu'eufemetit familier ,(fMaii4 
îteut  Jîfmt  que  quelque  clxije  ejf  de  tel  on  tel  fens. 
Dt  cette  parole  efi  rctw  ejue  nous  aicns  aujji  dit 
qtfiem  chc'e  r,,'  fcas  delfus  délions ,  c!"  encore  feiis 
devant  derrière  ,  peur  de/mer  a  entendre  que  et 
qui  devoir  efire  Jefiu  ift  Jeffmu  }  &  devant  ,  (t 
mii  ^  Jerriere.  Je  cny  que  par  cette  petite  de'vutt' 
pratittt  avez  eccajton  d'efire  Jarisfaii.  ^nant  efl  J0 
moy  ,  je  vous  ajfeure  que  non  fiulemeut  jr  ne  Li  re- 
jette,  mais  au  contraire  j' efi  i  me  cjue  c' efi  une  maniert 
Je  futier  fort  riche ,  &  qui  tfa  été  rejtttée  que  par 
ceux  qui  tft^rtftiiJiimt  isméiit  let  riche  fes  de  nofin 
langue.  Le  P.  Chlffiet,  dans  (on  Cl^y  d'une  par- 
faite Gramm.iire  ,  dit  la  même  cliofc.  Tout 

t  s   T  O  I  T     R  F.  N  V  f  K.  s  l'     SENS  DESSUS 

D  E  s  s  o  t'  s.  C'efi  ainfî  t}:i'it  f,iiit  écrire  cet  adverba 
compofé  de  trois  mots.  Sens  ejf  un  met  Ju  mettx  G  ait- 
lois  ,  qui  /îgitifie  ccfté.  Cmmt  tk  eettt  pkréfi  J» 
vieux  langage ,  qui  eft  entert  en  t^gt  farmy  û  ecm- 
tnun  peuple  de  quelques  nations  :  tournez  vous  d'an 
autre  fens  ;  e'efl-à-dire  ,  d'un  autre  côté.  j-//'.v/7  , 
fcns-defluS-deiTons  tfignifie  ,  quand  ,  ta  chofe  reu- 
verfèe ,  ce  fid  i^hh  am  cerné dtnikaut ,  fe  trouve  an 
Jeffw:  cmmtftwttmx  nn  cofire  fêas-deflu^ 
dellôtti.  //  ut  faut  Jtnc  pat  étrirt  c'en  defliis  det 
fous.  C.ir  ruitm  à  ce  dernier  ,  i!  t'efi  f.<.ii  zr^y  qna 
le  coffre  renverfé  n'ait  nj  deffus  nj  deffotu  :  mais  il  m 
mKtKVtmJ^ttufûétthJ^mt  i  u  fd  efi  Hem 
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mfnmifércts  pAroUet ,  fens  delHis  dcflotts.  Af, 

SANSONNET.  Nous  appelions  ainfi  un 
jumeau.  Voycr M- 

SAN  SUE.  De  Jun(uijugj.  Les  Glofcs  An- 
denact  :  iiar  >jr ,  jun^MifuiM.  Pline  dit  que 
ce  mot  Cm  tnooduk  4e  tan  team  d»m  l«  Laifue 
Ladne.  Crmiénmm  im  fttm  wéuâmtm  fimmit  > 
hawfia  hirt^ne  :  tfium  languiftigam  vid^i  tftfifft 
étfptUari  adverto.  C'ed  au  chap.  lo.  du  liv.  y  m. 
en  pariaiu  des  élcpbans.  Ce  mot  fc  ttoute  mffi 
dans  Celfe  >  Uv>  v«  cliap.  ij,  Sifétunufara  eftt» 
tfi,*cnKm  etm pieMfndmm  tfi.  Ceflè  efV  un  pcn 
fliB  ancien  que  Pliiic.  Pline  le  ctce. 

Tous  les  Italiens  ,  à  la  rélerve  des  Tofcans , 
ont  ap^^ilé  >  à  rimitarion  des  Latins ,  la  lànfue  , 
fwttjfg"'  Sctpione  Amraicato ,  dup.  xo.  de  fes 
Mélanf^  :  CWm  fHrk  M  tkt  fi*  mm  ritrmfm 
fiurdo  n/ifce  tuf»  M  tpttft*  tufir»  LmgMM  ,  cbe  nri 
Volgarc  MpftUiM»- fe  in  vttri  tetnpi  ,  vr*  prr  un» 
tciMjim*  ,  &  >"*'  »  "■^<"'  ^'  y""» 
fimt  imnÀttU.  Dice  Piinio  che  ijuel  vcrme  ,  che  i 
LmM  cliUmdno  htrudo  i  e  i  T»fc*m  dicono  ml» 
gisatta,  <•  fit«i  lempi  incomminci»  mt  il  f^algo  *  HC- 
minar/i  fanguifuga  ;  l.iqH.ile  ,  fe  mu  tn  Tofaoïa  , 
ntl  rert:o  Ai  N/ipcIi ,  t  in  altrr  parti  d'ftalid  ,  ùn- 
ffùtavi  tuttétw»  vim  ietta  :  ne  prr  .iltra  voce  i  ri* 


*iAP. 


4SS 


S  A  p. 


 jjaiitm  :  *fl<J  è  emrtiim  in  proverhio.  Qumio  fi 

vim/  iimmrtt  (Âr  éicim  fi*  neitf»  e  fi^ditjedlmà  , 
gli  fi  dice ,  Ta  nd  ^  om  Sauguiffuga. 

Perfonne  ne  doute  que  S-i'i^uij'ng»  n'ait  été  dit 
*  féminine  fi^*nd«  :  mats  peu  de  pcrfoiincs  faveiit 


SAP  A  J  OU.  Elpcce  de  gueoon  »  qui  qoos  eti 
vetitte  du  BrcCI  avec  ce  ;ioni.  Hutt, 

S  A  P  A  T  £.  C'eft  ainfî  qu'on  nomme  àTutih 
un  prélcnt  qu'on  envoyé ,  fans  fiite  favoir  qui  l'en- 
voyé ;  &  qu'on  Ci>voyï  p.irri.. ulii-iCtuLiit  \c  joue 
de  s.  Nicolas ,  en  mcn.oiic  de  ce  que  cc  Sjiiic  en- 
voya en  lècret  de  quoi  marier  trds  fiUcs.  Et  com- 
me celui  qui  envoyoit  ic  iârate,  ne  vouldt  pat 
kte  connu  >  il  le  mettdt  onlmalremAt  lôus  le  là- 
patc  de  la  porte  ,  c'eft'i-diic  ,  fous  le  cuir  l'.ii  le- 
quel tournoit  la  poite  coclicrc  du  logis  :  cai  c'cft 
ainfi  que  s'ouvroieiit  autrefois  les  poittt  ,  aVMC 
l'ulàge  de  nos  gonds.  Et  c'eft  de  ce  cuir  que  Cfl 
ftivUU  a  été  appelle  faptttt.  Voyez  fitvàtt,  Lci 
jeunes  filles  fur  tout ,  avoient  luin  ce  jour -l.i , 
qui  ell  le  fixictne  de  Décembre  ,  J'j'.lci  des  le  ma- 
tin voir  fous  le  lajute  de  la  j4§cc  s'il  n'y  avoir  rici» 

Sur  elles:  car  eu  mc-uoiic  du  ptcfcnt  fait  a  des 
es  par  S.  Nicolas ,  le  fapate  s'cuvoyoit  [Jus  ordi- 
nairemsnt  à  des  filles  qu'a  des  femmes.  Quoique 
ce  préfent  s'envoye  aujourd'hui  à  découvett ,  il  a 
retenu  le  nom  de  jjpjte. 

Il  y  a  un  petit  Pocme  François ,  intitule  le  Smm*  > 
impcunéaifoiieda  Voyage  de  Chapelle  &  «!eB*> 
cbaumonc  M. 
S  A  P  E  R.  De  f*^*  lathi  baibai«  lnuCt£, 

qui  aéré  fcrnu'     f.ip.i ,  qui  il^itifie OnhoyaiU 

De  ftpa  ^  j^p.ve 


qui  !i^nUie<V«; 

-j-.  -^  J                 i        .    -  -  J  ,    -  J  ,      . '^^  Italien?  ont  Fait  K*pp*  9c 

qu'on  a  dit  jiig* ,  pour f*"gttiftg>t  i  &  que  ce  mot  ^appare.  Sapula  ,  diminutif  de  fapA  ,  Ce  trouve 

te  trouve  dau  les  Glofes  Anciennes.  Et  les  Latins  dans  les  Glofes  aitcîennes  :  f,!pHtu ,  >  s/aC*  :  fapiilo  , 

vaték  jmt*  fngenda  ,  comme  les  Grecs  IUlx\a,  xifdii.  Je  ciois  qu'il  faut  JàpuU  ,  au  lieu  ds  f*pm-  ' 

d'xi  ti  i>Axx«iT  »  c'eft-à-dire  tfugere.  Le  Scholiade  lo.  tJfilL  en  cet  endroit  £g|ùfie  Imum  ;  &  hJfdC» 

de  Théocrite ,  st.  }  5 •  Içtti  >  hi  ri  a/u«>>  »  Kcith ,  <  a  été  fait  de  lamina.  M. 

^  a^^^^*> ,  ti  UwiiÇit.  U  toJtso  lyj  ,aA>.>a  .  B  en-  S  A  PH  E  N  E.  S^phena.  Terme  d'Aiiatomie. 

fit{«im  »  w  «/rum  ri  «T/m.  AtTauIc  ^  >  UtijAtt  t»  C'eft  une  veine  qui  ell  couchée  fur  la  malléole  in- 

«vM.  lUuXHf»  ftfll»>XMi,«ftlam£niechofe.  terne,  &  qui  monte  le  ki^  de  la  jambe  :  c'eft 

Il  me  celé  à  remarquer ,  que  les  Tofcam  onc  celle  qu'on  ouvre  qnaod  on  &it  noe  faignce  du 

appellé  fat  Sianfiie  mignatta ,  à  caulê  de  fês  taches  pied.  Ce  nom  nous  eft  venu  des  Arabes ,  qui  ap  - 

rouges.  Mini"'"  ,  mmijt.i ,  M  i  G  N  A  T  T  A.  'Voycz  pclicnt  dans  leur  I.anj^ue  cette  veine  ,  f  i/ir.  Mais 

mes  Origines  italiennes  au  mot  mi^^natta.  M.  ce  terme  Ar.ihc  leniblc  ctrc  pris  du  Grec  a-ïç.-iàf , 

SANTAL.  C'eft  un  mot  Arabe,  que  les  La-  quifignifie  la  mCn  c  chofcque         ,  c'cft  à  dire, 

tinifenrs  OtK  tendu  par  [amMfan.  Voyez  fondai.  mani/efiuffptrfpicu»t:&\ivùief4pbiHe»aaLCti 

M,  alniî  oomniéef  parce  qu'dlepotoit  foc  bmdile»- 

SAO-  te»- 

SAP  HT  II.  Pierre  prédeofê  de  couleur  d'azuc 

Fn  Latin  f.iyplsiritt  ,  en  Grec  (rajo, 3-.  Tous  ces 
mots  viennent  de  l'Elireu  &  Chaldccn  Tûoyw^^/r, 
qui  fignific  la  imême  chofe.  Le  f^phir  eft  nonuni 
en  Syriaque  faphda ,  Exod.  xi.  iS.  Ifaïe  (4. 11. 
Ezecn.  lo.  \\.6c  f.itphirtt,  Apocal.  11.  19.  • 

SAPIN.  Arbre.  De  f''p:"iii  qui  fe  trouve  en 
cette  fignification.  Les  Glofes  Anciennes  :  fipinut , 
9iH)t  :  fappinut  ,  vitlxii.  Pline  vu.  39.  a  u(c  de  ce 
mot.  f  Sapimu  a  été  fait  d'oCii ,  qui  fe  trouve 
dans  Hélyclihit.  /BiNtlAttr*.  tî  >  «smm.cKiti  sCit  ^» 
fapinus.  On  y  a  ajouté  un  S  :  comme  kfid'ù,  9c 
à  fuper  de  MTif .  f  Le  P.  Méneftrter  en  donne  une 
autre  origine.  Voyez  Sjzoye. 

M.deSaumaifc  prétend  qu'il  y  a  différence  en- 
tre ft^mt  &  fappintuiic  que  J'.irpi'^i'i  a  été  fait , 
Pacadin ,  li v.  i .  de  ion  Hiftmie  de  Boui^ogne ,    par  contiaAion,  de  f^  fimi.  C'cA  dans  fes  Ho- 
M.  HaeteTerre,  !rv.  tv.'chap.  xi.  de  (es  Aqui-   monymes  des  Pbntcs ,  à  là  page  8}.  Sap^  pour 
taniques ,  ont  écrit  que  la  Saône ,  au  lieu  d'ylrar ,   f*fi» ,  fe  trouve  dans  Perceval. 
avoit  été  appcllcc  Sa^onn.. .  du  fang  de  ceux  qui  g.  ^  ^  ^ap.  M. 

S  A  PI  M.  On  l'apoelloit  auQi  fap»  8cm  l'ap. 
pelle  ainli  conmannoEiit  en  Nocmandie.  Peut-. 


SAONE  :  rivicTc.  De  fummi*.  Amm^i 
Marceliin ,  liv.  xv.  A  Piemmt  JÊtfAHS  t  egiefian 
npi*  jontium ,  Rhtdamu  fbuitt ,  &  pncUvi  imfttm 
*d  ftaniwa  degrediens ,  preprit  Ojgmttr  rifiu  CSOêI' 
tôt  ,&  ^aludi  fefe  inj^wj^itat  mmliir  Lemamio  } 
eamtfne  imtrmeanj  ,  vnfqujm  aqui  s  mifcetur  exter- 
ttij ,  fed  altrinfcciu  fiimmiiatej  unda  praterlabtns 
fevtiiris ,  ejHtriians  exitHS  ,  viam  fibi  impetu  veloci 
mtUtnr.  U'fde fine  jaihera  rrrumper  Sapandiam  fer- 
fw,  &  Stt}uantt  :  Imgéijme  pngr^tts  ,  Viennenfem 
latere  finifif»  ptrfirinpt  ,  dextr»  LMgiunenfem  : 
tmerfMj  fpati*  fiexmfa ,  jirarim  }  ^nem  Saucoiv» 
nam  .if^j  ellant}  inttr  Ctrmaniam primam  fixentem, 
fniim  in  ncmen  apifcit  :  efui  hcus  extrUnm  tfi  Gtd- 
liantm 


-  rr   ■  —  ----  '.I» 

AmflHtentle martyre  dans  la  ville  de  Lyon  en  1^9. 
ce  qui  me  paiott  peu  vraifemblable.  Ai, 
SAOUL.  Voyez>i.  M. 
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8uc de  l'Arabe y«//i/,  qui  fignifie  un  fude.  Hutt. 

SAQ 

SAQUEBOUTE.  Vo^nféuhoHte.U. 

SAQUER  ,  ou  SACQUER.  SacijHtr  une 
ifie.  De  féiccare.  SaccAre  :  f^Udium  i  vagiua  , 
^U4fi  i  ftcc» ,  eiluere ,  dit  M.  du  Cange  :  qui  eft 
une  ^mologie  peu  vcaifianbUfalie.  Lei  Erpagnob 
difenc  fiumr ,  pour  dire,  fffw,  mtttn  imrj.  Ec  Ni- 
coc  dérive  le  Fran^is/ifiwrdece  mot  Efpagiiol. 
il/»  0 

Sa<)JI  IITOuSacQJJEII.  SM^Mtr  Mnt  cpte.  Je 

le  dérive  de  l'Alleman  when^c^al  (vaâfic  trAhm, 
Mtnihm,vix  de  wksm,p^  veut  dite  b  mtme 
choie.  Warhcer ,  dans  Ton  GU^^rbm  Gtrmméam , 

page  1 97;.  7.VCKIS  ,  tr^here,  Mtréikere.  Dcn  degen 
ZQckcu ,  ^l.idiumjhtn^re.  Idem  ^uod  zieficn  ,  mu- 
iMis  faillit  ^uttitr.itibus.  Voyc7.  cet  Auteur  au  mot 
whtn.  M.  le  Diich|t,  dans  la  note  majiufcrite  fur 
facetter  ,  obfcrvc  quoii  dil'oir  ancicnnemeui  f*'- 
eher  dan»  le  même  iens ,  «éorab  le  longe  du  Vec- 
;er ,  Ut.  1.  chap.  67.  8c  Wt.  a.  chap.  So.  Se  qae 
e  Latii\  expiime  ce  mot  par  ec:!;lni:re ,  liv.  i.  ch. 
68.  &  liv.  1.  chap.  8  5 .  Il  doute  (î  fuichrr  ne  pour- 
foit  pas  venir  d'rt'Jj"».«r<', quoiqu'il  avoue  que  iet 
AlleoMOS  dilcnt  «m<4^«  dans  la  mêtne  fignificatton. 
Il  cite  tml  descirr ,  e'eft-â-dire ,  extrahtrt , 

de  la  Légende  de  S.  Paf^eur ,  dans  la  LépcaJe  do- 
lée  impriiuie  eu  1476.  Je  m'en  ûeiu  a  l'ctymuio- 
'gb  91e  fti  piopofie.  * 

S  A  R. 

SARABAITES.  Voyez  SétrtAMMts.  M. 

SARABANDE.  Danfe.  Bourdelot  le  dérive 
de  tjtr*bMiidti  :  qui  e(l,  dit-il ,  un  indrument  qui 
lè  Jane  avec  mouvement  de  tcte  &  cor.;ourncmcnt 
de  tant  le  oont ,  faivant  Tes  paulës.  £1  ainfi  l'inf- 
tnunent  aunMC  donné  le  nom  à  la  danfê.  ]e  ne 
trouve  point  i.iirAbdnd.t  dans  mes  Didionniircs 
Efpagnols.  Les  Italiens  d'aujourd'hui  difcnt  aufli 
fsnééuid^i  ,  Jjns  la  fîgnifîcatton  de  cette  danfe  que 


appelions  fmabandr.  Mais  ce  mot  eft  ttct- 
nonvean  dam  la  Langue  Italienne.  M. 

Sarabande.  Il  y  avoit  une  ancienne  danlê 
en  Picardie  ,  qu'on  appclloit  Syrvtmis.  11  y  avoit 
auflî  une  Pociic  du  même  nom.  Il  cft  fort  croya- 
ble que  ce  mot  habille  à  l'Efpagnolc  a  fait  S^ir»- 
hmitie.  Cette  origine  me  paroît  plus  recevable  que 
de  faire  venir  Smrtdunie  de  Sar^tt ,  qui  en  Elpa- 
gnol  (tgntfîe  un  bal  ;  ou  de  l'Arabe  ftVéb* ,  fc  pro- 
mener en  liberté.  Huet. 

Sarabande.  U  y  a  lieu  de  craindre  que 
récymologie  que  M.  Huet  nous  donne  de  ce  mot, 
nenaroidepasplus  recevable  que  les  deux  antiei 
qnll  imptouve.  Quelques  ans  veulent  qus  la  ^4- 
mlwmfralC  été  ainfi  appt-lU-c  d'une  Comcclienne , 
nommée  S^r^AémdM  ,  qui  U  danû  la  première.  U 
ne  lèiob  pas  belbin  de  chercher  une  autre  origine 
$11  y  avwi  quelque  preuve  de  ce  fait,  yer^y^ 

-S  ARA  BANDE.  On  prétend  que  cette  danfè 
vient  originairement  des  Sarazim  ou  Mores  d'E(> 
pa};ne.  Ce  qui  pourroit  fervir  à  le  prouver,  c'eft 
qu'elle  eft  tort  aimée  des  Elpagnols.  Si  cette  ori- 
gine efl  vraie ,  il  y  a  apparence  que  le  nom  vient 
aufli  des  Mores,  Si  par  conft'ouent  qu'il  eft  d'ori- 
gine Aiabe  \  qnoiau  il  fiiis  dibctle  de  détcimiaec 
piédlZmeiit  de  qoa  moc  Arabe  il  a  été  £dc .  * 
5ARABOU1TE5.  JÏ4Mi<r,ttv. 4.  Tw», 


S  A  R. 

jHtfi ,  Tdrttret ,  Mefidvitts  ,  MtmmelMt ,  ^  Si$- 
Tubaunti.  On  a  dit  iiurahmitt  ,  pour  Sttrabauef. 

C'étoienc  des  Moines  %ypdeos  ,  lôniB  de  lêâx 
Convent  pont  vivte  Hcemiiealètnent  &  en  Kbeité. 
]'ai  dérive  ce  nom  dans  mes  Oriitmami  de  l'Ebrea 
3*10  fârab ,  reffudMire ,  itidifcipUnahlc  i  ou  àni  tv 
ïnf  *C» ,  TciTiç»  T«  7UMii(ic(j(u  iiJtic'j  i  parcc  que  ces 
Mornes  croient  accufcs  d'une  grande  lubricité* 

Sara  so  vît  ES.  Rabelais,  liv.  x.  chap.  34. 
Vout  &  mey  fgmnitt  plus  di^net  de  purdw  ^m'im 
gr.ind  las  de  SATahouiies  ,  Ctt^oij  ,  HJcar^on  ,  //y- 
fffcritet ,  Caffan  ,  iietrneurt  ,  (j  nuirrs  teilei  ftHet 
dtgnUt  fui  f*  J»nt  dt'gtiijei.  ctmme  ttiafjne)  peur 
tnmftr  k  mmdt.  Ec  liv.  4.  chap.  5  ).  Tmn$tjtàft^ 
Tm«n$t  Ahftmmut  MmimtUu  ,  &  SmrtSmattt, 
Item,  au  chap.  6.dela Prognofticauon Pantagm^' 
line  :  Eft  ar^oti ,  SarAhtuttrj ,  CAUcjMtmanes  ,  Cm- 
mhjiei.  Menace,  en  marj^t;  Ju  fécond  paflàge, 
a  mis  dans  fon  Raoclais ,  qu'il  y  faut  lire  StnAM-» 
tes ,  &  que  ce  font  des  Moines  déré^ét ,  delqtids 
il  eft  parle  dans  le  SeroK»  intitulé  «</  FrMtres  m 
Ertnu ,  feulTement  attribaé  i  S.  Augufiin.  Pour 
moi ,  je  crois  que  SaraboHues  vient  de  Si /rrAl/Mii- 
r«/,adjeâif  formé  de  fiArAbuttire  ,  fait  de  _/<•*- 
WÊlmtnut  d'oâ  nous  avons  £ut  efcarloi ,  qui  défi> 
gne  aa  animal  qui  aime  l'ordure.  Rabelais  êif 
pelle  de  ce  nom  ces  £nn  Moines  ,  qui  non  con^ 
tensdc  màther  la  merde  des  hommes,  c'eft- à-dire, 
leur!)  péchés,  comme  il  parle  liv.  1.  chap.  ^o.  fe 
plailoient  encore  à  ép!u<.her  leurs  écrits,  pour  y 
trouver  quelque  mauvais  endroit  fur  lequel  ib 
purent  motdte.  ScmihittioutfimihatMf ,  fimt- 

9«ïr«/,  SarABOUITE.  ht  C4êHê^U  Hâreruerstm^ 

&c.  du  Jacobin  Fr.  Bem.  de  Luxembourg ,  im- 

Jrimé  pour  la  féconde  fois  en  1 5  )  1.  au  mor  Sara- 
Aiu  :  Sarabaita: ,  Aigyf  ii*  Uu^h*  pnpnetMte  fe 
wcMt,  &  ftinnditm  Bed^m  in  jiSit  jtf^êlmm 
ex  jiiumi»  &  Snf^jréi  Sarabaitamm  gtmu  tJetP' 
tum  Jieitur ,  rrbuj  fias  nequacfHéim  itrtURit  ', 
^■Ipofolcritm  diflriclionem  fe  cujhdiie  /îmilant ,  d* 
(ji.il ui  duir  PammtH  uibbas  ,  iSK  CtOatitne 
tmm  ,  ijnid  ijhià  ^  g*t>»'  uttrrimum  &  infidtl* 
MtiUKkmm  »  le  Wfw  kffttrifi  têtifiinittnm  ,  fjr 

Sapphjram  in  txordio  Eulejî*  pullulant  ,  ylpcfltli 
Peiri  fevertiaie  fuccifa  efl.  Et  mi  etrum  pejjima  fiSs 
eenfundatur  ,  fiant  fi  in  nxllo  erdine  viverc ,  nec  in 
éUitjiut  fin*  vovatiane  :  nom  &  ipji  ftmetipfijsCa- 
nobitmm  tegtdArium  fub  abtdientin  viventinm  tmt' 
grej^atitnibusfifiufirMt ,  ne  fiitgiUntim  [tuu  curnt 
&  necejjitates  ,  ctntrn  EccltJU  fnnSimtm  &  CtnH-^ 
lia  gencralLt  J^atum  à"  ref^ulam  fbi  confin'^unt ,  bn» 
bernes  libenaiem  evngnndi  ,  pecunias  ace^uirendi , 
de  craftim  ctgitmuU ,  f  inoptm  &  mendicum  , 
Denm  bnhtmt,  jiiig.  ai.  Sem.  nd  Frnms  in  En» 
m»  f  SarabaïtK  anedicam  (àdera  fetls  oAendanc, 
fed  lupum  corde  nabere  non  dubitamus  :  de  qui- 
bus  tertio  nobis  fcripht  patcr  Hieronymus  :  quo- 
rum genus  eft^mni  aflcdu  vitandum.  Ip/î  inJE^yp- 
t»  trnnt  in  fwnmimbns  petrnmm  kMtnntu ,  induit 
ftrctmm  &  ^mom  fdmnt  ;  r  mm  HnRi  fimihu  fd- 
mnmm^fpinmt  ndenlcanea  pcrt4ntej,éd  cingmnm 
Ugntnt  fpinns  ^difcnUiatt  &  fan^Kt  cnifninti  ,cM' 
c  ernas  txtumes  ,  ad  feftum  firnope^^ia  per^ebam 
Hicnfilymnm  ,*  &  fantia  fauîivfmm  inirames  ,  pnu- 
prnatem  &  nifiinemiam  prtdicnbnnt  fni  are  i  bar- 
P^mUîm  m  tm^etlu  hominnm  fint  ndtmftitm 
tlOtn  fifimàMt .  &  fie  acfnifitn  fmk  mà  bfrm 
I  fiUtétrâ  ,gniÊ4m*i  &  efiimtet  fifrs 
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fiwrf  tXfUtém  M^înww.  H*s  iwtite  ,  ohfecr»  ,  ««I- 
tmi  t  tfÙM  MW  *Mrw  ,fid  iLmuMêj  e»s  ejfe  frtdr 
aunui.  C'eft  donc  SmAmêti  qu'il  Ëntt  iice  4m» 
Rabelaii  >  &  non  SdirAmutes  ,  ni  StnAAu  Le. 

incme  CttAiogHs  Htreticmtm  ,  au  mot  GjrttM^  : 
Gyrovagt  vidrutur  hidntu  mtrmchi  ,  ftd  fmm  /frjr* 
p4critM  ,  htrnicéli*  Jimimtntet  ,  fiA  mlU  ngul* 
tkuUmiâ  •ivtHttJ  i  &  In  mp»d  MUfftiêsdiSi fin* 
Suabaïta.  Et  ifttt  repnbét  Alfhmmthi'Qt  ^aoâa 
Bcclefîj; ,  Uy.  1.  Lt  Dm  hat. 

S  AR.A  BOUÏTES.  Suïvanc  le  long  pofljge  que 
M.  le  Duchat  rappone  du  CMnifgHs  Hârttur- 
np»  t  Sec  il  fauât  mtc  Stir4t»mMjan  jglatU  SUrm- 
kttt*» ,  cft  on  mat  «l'origine  Egi|tpdeùne}&  0  ftm> 
ble  que  oe  nac  fipond  au  Lacin  Cjrrmm^.  Dans 
ce  cas-là  on  nt  {Awira  admettre  \ti  deux  ctymolcv 
gics  cju'en  donne  M.  Huct ,  l'une  tirti-  de  1  1  nrru , 
&  l'autre  du  Grec.  Car  quoique  les  S^réthuttes  tul- 
fenc  des  réfraâaires.  &  peuMkre  wbat  des  dcbau- 
cbét ,  il  ne  s'enfuit  pat  que  iott  non  6ffiû6Èt 
cela  i  qui  eft  ce  dont  il  s'agit  îd.  Le  mot  SMif 
hÀittj  auroit  plus  de  rapport  avÊcTAnbe [mrA»t 

Î|ui  veut  dire  ,  j'artir  cr  tcnrir  uinrment  pArtMit  «m 
OT  veut ,  ôc  J  oïl  eft  formé  farii,  pour  çdtâ.tpà 
fin  &  V4  làbrtmtm  mHbà  fUk,  Les  Strtkéittt 
kgàgat  de  vérittUei  vepboiidatle  en  lâk  dequoi 
lônc capables  ces  ibrtet de fcos *  ^Vinntui» 
aacone  difcipline. 

Je  m'étonne  pourquoi  M.  le  Duchat ,  qui  nooi 
cite  un  oalTage ,  par  lequel  il  parole  que  Sur»- 
hmttt  eit  un  terme  de  la  Langue  Egyptienne , 
4e. qui  dk  lui  '  m&ne  que  cbnt&abclais  il  fimc 
lire  Strâimtts ,  Se  non  pas  SétréAmttts  i  je  m*^ 
tonne,  dis -je,  pourquoi  M.  le  Duchat  va  s'a- 
mufer  à  dériver  S-tn^onites  d'un  prétendu  adje- 
ftitrAbuttitHs  ,  auQî  imaginaire  que  la  verbe 
feértdMUtirt^  &  le  ÇïMcunàSfeértAmut,  il  le 
tût  delcendre.  Comne  Rabelait  Joint  la  £/?«rw 
^tts  aux  Siir.tbcHÙft ,  c'eft  peut  être  ce  qui  a  fait 
venir  à  M.  le  Duchat  l'idée  d'ejcarbot ,  &  qui  lui 
a  donné  lieu  d'inventer  cette  étymologie.  Mais 
il  y  a  bien  de  b  diâèieace  entre  Les  «fcétrjrMt  &  les 
tfcMttttt  &  enoocedevuMgp  edice  lcs«^«dii*# 
iclaSMnàémti.  « 

SARAGOSSE.  'VUe d'Elpa|^.  En  Efpa- 
gnol ,  Zitr.tf  o^A.  Ce  noin  a  été  fait  par  coiriip- 
àon  du  Latin  CtfartA  jimjfi^*,  ou  Ctftrdugujta. 
Riaet  livre  j.  chap.  j.  dit  que  l'ancien  nom  de 
cette  ville  hvdà.  Séàitàéi ,  qui ,  félon  Bocbait  dans 
Ibn  CiMMatmt  \n.  i.  chap.  {4.  peut  avoir  éné  en 
Phénicien  SMref/AAl,  qui  peut  figniller  fort  domaine 
eji  À  BajI  ,  ou  bien  Baal  cji  Jm  i/eiuiicr  :  de  mcme 

Îue  Cerduhéi ,  d'oi\  Cordoue  ,  peut  avoir  été  en 
faénicien  Ch^rdebMl ,  c'eft-à-dire ,  f»  crmut  efi 
,  &c  Le  retranchemenc  de  l'L  nnale  ne  ddt 
point  faite  de  peine}  car  les  Grecs  la  iîipprimoient 
de  même  daus  les  noms  ^AmnbA ,  i'AfdniM , 
&C>  qu'ih  ccrivoicnt  .Mv/Cac&  saSp-'^i.  I-a  ville  de 
SMiié*  confcrva  ce  nom  fous  les  Romains  ,  jul- 
qu'à  ce  qu'ayant  été  repeuplée  par  une  Colonie 
Rooiaîne  fous  Célàr  Aimifte,  die  prit  le  nom  de 
cet  Empereur  ;  d'oA  feimé  k  nom  modelé 
ne.» 

S  A  R  A  Z I N.  Sorte  de  blé.  Qgelques-uns  ont 
éait  que  ce  blé  avoit  été  ainfi  appeUé  de  &  coo- 
learnoice»  ratice  que  le  penple ook qne  les Siz»- 
«fas  fiint  noiis.  Non*  rappdianten  An|aa,  corh 
nè  on  rappelle  à  Paris ,  kli  noir.  Les  Grecs  ont 
auflî  appelé  une  forte  de  blé  it%hiixm,fti-  M. 

5ARAZINS ,  m  SARRASINS.  En  Letîn 
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SmrMettii.  Peuple  d'Arabie.  Les  Auteocs  ont  été 
partagés  de  ientimens  fiir  l'oiieiiie  de  ce  nooiv 
QyelqneHuiSt  comme  Sozomene,  ont  dit  que 
les  5«KMMW  s'appelloicnt  ainfi  ,  parce  que ,  pour- 
k  donner  une  origine  plus  noble  ,  ils  vouloicnt 
£iire  croire  qu'ils  delcendoient  de  Sara ,  femme 
d'Abraham  ,  ayant  honte  de  delcendre  d'Agat,  In 
Vivante.  Mats  les  ^«mcnu  n'ont  jamais  eu  boiM» 
Je  6  dhe  delcendos  d^finael  &  d'Agar.  On  lie 
dans  le  Gieuhari,  fimrux  Lexicographe  Arabe, au 
mot  ytgiara  :  A^mt  cji  in  mcre  d'JjmMrl,  )ur  ijui 
fcir  U  paix.  Quelques  -  autres  Auteurs,  comme 
Scaliger ,  qui  blâme  avec  raiiba  le  iëntineiK  dâ> 
Soioméne,  prétendent  que  le*  mot  SumciMi  vient 
de  l'Arabe  firik^  qui  fig^e  un  voUxr ,  8e  qni  dk 
formé  du  verbe  ftrMkfit  qui  llgnifîc/Mr^n  ;  je  qo* 
ce  nom  fut  doiuié  aux  SMrAiJnj ,  à  caufe  des  vole- 
ries  &  des  brigandaaes  qu'ils  exer^oient.  La  Pau- 
piuafiè  QiakMiaiie  oe  Jérufalem  ,  Gen.  chapttre 
}7-  V.  I  ).  voulant  fûàa  da  Ilinaélites  ,  aux- 
quels Jofeph  Ait  vendu  parfes  frères ,  les  appelle 
PfTiD  fxrakjin.  Mais  cette  opinion ,  quoique  mieux 
fondée  que  la  précédente ,  n'en  cft  pas  plus  véri- 
table. Etienne  le  Géographe ,  trompé  pot  la  reC- 
ièmblancedês  noma»  a  cm  tranvet  i'oÂdne  da-, 
nom  des  Smuim  dans  cefad  de  S4Ênu« ,  vOle  d'Aï-»  ' 
rabie.  D'autres  l'ont  détlvédiiChildéen  pto  /rr^;^ 

ou  Ifp'^O'ftrk^  &  ferak/l  ,  qui  ligiutie  VAi.un.ii, 
iaéuiitas  j  &  ccl.i  parte  que  le  pays  des  SAtAzint 
étoit  fec  &  llérilc.      véritable  étymologie  de  ce. 
nom  le  rire  du  verbe  Arabe  Jlhai,'kit ,  qui  l^nifie^- 
fiUtMT,  en  pilaui  du  Soleil  \  &  c'eil  comme  qui 
(Uroft  Iri  Oritmmix.  Les  Souvm  étant  tm  peuple 
Arabe,  croient  des  Olientanx  par  rapport  aux 
Grecs  &  aux  Latins.  Mak  les  Arabes  ne  fe  nom-  * 
ment  jamais  ainfi  -,  &  ce  mot  de  Sataviu  n'eft  en  - 
iiâge  que  chez  les  Grecs,  d'où  les  Latins  l'ont  tl> 
ré.  An  lefte^  Ml  appelle  anlS  les  SiKaiinB,./i(f«r^' 
mrni  Se  JfmAilites  ,  à  cadè  d'i^at  fit  dHÎMEl,- 
dont  ils  defcendoient.  * 

SARBACANE,  SARBATANH,  ou 
CERBOTANE.  Rabelais ,  iv.  }o.  a  dit  /nf  1 
l'AtAÏnc  :  ôc  Montagne,  1.  ^x.  fAriAtsnt.  Le  TaA 
iôni ,  au  chap.  16.  du  dixième  livre  de  ton  Livre* 
Intitulé  Divtrfi  Pevfirri ,  dit  que  cct  faiftnment  a 
crc  trouve  .i  Carpi  ,  ville  d-  Lombardie  :  CC  qui 
m'avoit  fait  croire  que  l'Italien  certutMSf  c'eft 
ainfi  que  les  Florentins  ^pellent  cet  faifbument  ) 
avoir  été  fait  du  mot  cd/fi  »  de  cette  manîefe  : 
Curpi ,  cAifhmut ,  r«fc'r«M»  csMOTAMA.  Dans 
le  Royaume  de  Naples,  on  l'appelle  farbacAHA  : 
&  nous  l'appelions  farbACAtte  en  plufieurs  hcux  de 
France  :  &  c'eft  comme  on  parle  a  Paris.  Ce  qui 
m'avoit  aulTi  doiuié  U  penfée  que  ce  mot  avoit 
été  fait ,  ou  de  fimêmcmp  de  cette  manière  :  fmm^ 
kntMpfirhiUM  :  eaauae  éirmmnAca ,  A'^mmnistf  : 
ftrhHCépm  ,  firh^cméi  ,  sarbacana  :  O  en  A  : 
comme  en  A^^^io,  A'^inm  ,  en  [.lido  ,  de  faiidni  : 
ou  de  fAmbutut ,  parce  que  cet  inftmment  a  été 
premièrement  fiiit  de  iùreao ,  que  les  Latins  ap- 
pdlent  fimhÊtm  :  duquel  bois  nos  petits  gwçam  • 
d'Anjou  fait  encore  an|ooTd*iiiii  nne  lôrtede  lâr*  ' 
becane»  qu'ils  appellent  ciifoirf.  Voyez  clifoirr. 
Mail  )e  viens  d'apprendre  du  GiolTaire  Grec  de  M. 
dn  Gange  »  Ac  de  celui  de  Meurfius ,  que  les  Grecs 
modeiMt  appellent  cet  inArament  {«^Cmm  -te 
Cakondyle,  dans  ibn  iWbire ,  l'appelle  de  la 
te*  M.  du  Canpe  dérive  de  ce  mot  Grec  le  Fran- 
ck fÊH^Acmt.  Mais  peut-être  que  ce  mot  Grec  m 
été  fait  de  l'Itdkn  ««rbr«M  fJronUiaiiàienMih  . 
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qoct  que  les  Efpagnols  difcnc  cel>raian4.  Voy« 
Covarrnvias.  • 

Meocfiusditiluc  ^^ç.Ccti,»  eft  cet  inftrumeni 
4e  gaeice  qoe  nous  appelloni)o»*wM»».  Et  la  fct- 
stannCt  <lk  Boutdclot ,  ne  rcpréfcnte  pas  mal  par 
n longueur  une  farbacans.  Il  ajoute,  que  f«peC»- 
tJtt  cft  peut-être  ce  que  Philon  ,  au  livre  v.  e.>o- 
miïtwr  appelle  i^'^Uitt  >  «pund  il  (lit  :  im^ 

•M(îc»T«{      T«ia:w.  M.      „.    ^    _  _ 

SARCENET.  Sotte  d'étoffe.  De  furMcem- 
ttim,  diminutif  àt  f^nAcinum.  Voyez  far^cfifm  , 
iata  le  Glolfaire  Latin  de  M.  du  Cange.  Ai. 
.  SARCLER-  Voynf^der.  M. 
:  SARCOCE'LE.  Terme  de  Mdednc.  Ceft 
me  excralflknce  de  chair  dure  ,  qui  s'enfrendre 
autour  du  tefticule.  Ce  mot  eft  Grec  ,  fait  de  «fÇ 
Mfmiiy  chair,  &  de  «An ,  tumeur.  Quand  c'eft  une 
CKiaiiEuice  charnue  du  nombril ,  elle  fe  nomme 
fgnmiftuilt  t  da  m&ne  mot  nip^ ,  Se  i",u^& , 


.  SARD.  Vieux  mot,  qui  ûf/ùàselumf,  La 
Chionique  de  Halnaut  :  L'Hirmti  MMit  UAmrf 
m  pirà  ,  &  femedu  méldil  en  U  terrée  iju'il  «voit 
fanit.  Et  ^lumd  U  mewrifen  vint ,  &c.  DV*«rfl«m. 
Voye«  rfîutfr.  M. 

SARD  AIGN E.  Ille  de  la  Mcditerranie.  En 
Latin ,  SMrMnU }  en  Grec,s<ifAî,&  t^ih  VaA- 

fiuc  que  les  anciens  ont  donnée  de  ce  nom ,  a  bien 
ait  ^bulcos.  Ils  difent  que  Sémbis ,  fils  d'Her- 
cnle»  éuac  paid  de  Lybieavec  une  grande  trou- 
pe» occupa  cette  Ifle ,  &  la  nomma  de  Ton  nom. 
{ine,  line  j.  chap.  7.  remarque  que  Timéela 
nommoit  ïaï/aM»",-.  Ce  mot  veut  dire  q[ki'dle 
•KCilêmblc  dans  la  figure  à  une  fandale ,  forte  de 
chauflure  chez  les  anciens  ,  appcllcc  par  les  Grecs 
mAUitT,  d'où  notre  mot fimÂnle,  C'ctoic  une  fe- 
melle qui  t'attachott  fm»  le  pied  avec  des  cordons. 
Pline  ajoute  ,  que  Myrfile  appclloit  la  Sttrdmgife 
parce  que,  comrfc  l'explique  Eiîenne le 
Géographe  ,  elle  reflemblc  à  la  trace  que  lailîe  un 
pied  fut  le  ûWe  v  da  mot        ,  vefit^tm ,  ou  U 

SUmttimfùi,  Ccft  en  ce IcM que Chndien dh 
e  cette  Ule  : 


thetum*  fficitm  flMtttfinucftfiiwrMt 
jKfilU  :  &irdmém  vtttns  iixtn  tdtm. 

SOfan  Italicus,  livte  iz.ditauiB»  far  npport  à 
«ette  reiremblancc  : 

bijUU  Jiuilijone  tircuTt.z  jli.va  jrofiwdo 


C*ftigMitr  tujuist  ttmj 


rci:.i'!sic  fur^iu  terras 


£mrmts  iMhtt ,  fnb  imagint  fUma. 
Inde  khmtf*  priiu  Grmit  mttmarM  tdmi$. 

Bochait,  dam  fon  ChMuum,  Uv.  i.  chap.  )i. 
oon|eâniei  que  le  nom  de  la  SmAngn  vient  aci< 
^aiiement  de  l'Ebuea  npv  yW,  qui  Confie /« 
tratt  d'un  pied ,  &  qui  fc  trouve  dans  le  Livre  des 
Proverbes ,  chap.  5 .  v.  5 .  &  dans  les  Lamentations 
dejérémie,  chap.  4.  v.  18.  Ce  favaiu  homme 
CBoit  que  les  Phénidem  ont  ikM/xfaad,  de  même 
que  la  Ebtenx»  aaOi'irtt/vwi,  ponc  dkeA* 
trstt  Jttm  fiti. 

M.  de  la  Torre ,  dans  fon  Livte  intitalé^am^ 
nuwa  veteris  Afitis ,  ed  d'un  autre  fenàmenti  & 
foutient  que  l'Ifle  de  Sardai^ne  a  tiré  fon  nom  du 
Dieu  Switti ,  qui  y  étoit  adoré  par  les  habhans , 
&  qui  y  étoit  en  fi  grande  vénétadon  *  qu'ils  ne 
l'appdldenc  pas  autiement  que  iavpeie.  Il  tur 
hm  (bn  opinim  pat  l'autcciié  de  Ftobmée  le 


S  A  R. 

Géo^aphe ,  qui  dit  qu'il  y  avott  dans  llde  deSar- 

d.iie.iK  un  lieu  appelle  îa^iVva-np^,  îtp«y  le  Tem- 
fit  dm  ftre  Sardns  i  &  par  celle  de  Paufanias ,  qui 
noos  ^preiMl  que  les  peuples  nommes  s.irdes  ont 
eu  ce  nom  dn  Dieu  S^tnbu,  qu'ils  adoroient  »  Se 
que  de  fon  tems  fl  y  avdt  à  Delphes  ,  dans  le 
Temple  d'Apollon ,  une  ftatue  de  bronze  de  ce 
Dieu  S  ardus ,  que  les  Sardes  y  avoient  envoyée 
auparavant.  * 

SARDE  Voyez >n{tm.  M. 

SARDINE.  Mpoiffim.l>eiMnM.IIÎdore, 

xil.  6.  Civitiis  Syriic  tju<t  m>u  Tyrus  dùlnn-^  f.'im 
Sarra  vocahatur  ^  a  f'jc  ijutdam  cjni  illic  ahundat  , 
^uem  linguà  fui  Ùx  afptllam  :  tx  ejuo  deriz/atum 
eft,  hnjut  fimiiitmdinit  fifciculis ,  fardas ,  fardinaf- 
que  vteari.  Roodelei  n'a  point  fait  mention  do 
cette  étymologie  :  dom  je  fuis  étonné.  5  Lnit*' 
liens  difent  fardella,  8c  fardina.  M.  ' 

S  A  R  D  O  N  I  Q  U  t.  Ru  Sardom^ue ,  ou  Sar^ 
itnien.  Rifut  SardoiitCHs ,  ou  Sardonitu.  Ccft  un 
ris  forcé.  Nous  avons  pris  cette  futfin  de  pailet 
des  Ladas  :  8c  les  Latins  l'avoienc  pris  des  Gteo^ 
qd  difèi(»c  Ttftivl^  yihmt.  On  croc  le  plus  com* 
muncment ,  que  ce  qui  a  doiuié  lieu  à  ce  prover- 
be, ett  une  herbe  abondante  en  Sardaigne,  &  ap- 
peUée  à  caufedecela  Sardutim  ou  SardM,  qui  eft 
une  eipéce  de  periil  (àavt^e  >  laquelle ,  fitnalheik» 
on  en  mange,  eft  mortelle,  &  caulè 
une  telle  contraftion  des  nerfs  de  la  bouche  &du 
vilâge,  qu'il  fcmblc  que  le  malade  rit  en  mou- 
rant. 

Mats  d'autres  veulent  que  cette  manière  de  par- 
ler ak  (Sri  fon  ori^ne  de  ce  qui  s'obfervoit  autte* 
fois  par  one  colonie  de  Canhaginois ,  qui  étoienc 
allés  habiter  l'Ifle  de  Sardaigne  ,  dite  en  Grec 
lapJaf.  Leurs  vieillards  ,  qui  paffoient  l  age  de 
foixante-dix  ans ,  avoient  coutume  d'ofltir  un  ià- 
ci  ifice  à  Saturne  ,&  s'embcaflânt  les  ont  ks  antres, 
ils  afieâoient  de  rite ,  &  montrotent  une  grande 
joie ,  pour  domwr  à  entendre  que  quoique  cet 
avance  les  approchât  de  la  mort,  il  étoit  pouttanc 
indigne  d'un  homme  de  s'en  affliger.  Vtrgy. 

SARFOUIR.  Nicotl'apliqnefiociW^^ 

S  A  RGE ,  on  SERGE.  Quoique  cette  étoffe 
fbit  faite  de  laine,  elle  ne  lailfe  pas  de  tiret ion 
origine  de  (èrifum  ,  qui  (ignifie  foie  ;  parce  qu'à 
mon  avis ,  clic  étoit  tilTue  à  la  fa<fon  des  étoffes  de 
fiie.  Eckrhardus  le  jeune.  Moine  de  Saint  Gai, 
Dt  Mtn^tiU  S,  OeitU,  chap.  y  Mifms  ^ 

Meiffuttiim ,  mi^t  fnfémâs  Umàt  rmtndù ,  fM» 
feticdes,  .M/ tunicas  «wcMir.  Galièiieuvew  Veiyei 

Ci-delTbus  ferait. 

S  A  it  c  F.  Voyez  firgt'  M. 

SARIETTE:  Sonedelîmple.  DefahtreietM, 
diminutif  de  fatwrtUi,  oui  (tgnibe  lamteiechi^ 
Le  Lexicen  vttnt ,  ao  chapitre  de  Oltrihu  i  Sanf 
niât  dbuCpf.  Columelle,  ix.  4.  N»firatis  eunitd, 
fMMH  fàtureiam  rujiid  vocant.  Et  dans  Ion  Pocme: 

Et  fatureia ,  thymi  refertni  thjmkrtque  fif 
ptrem. 

HdenéeâtfiiaMtt»:  mal.  M. 

SARON1DE5.  Noms  des  mHobgba  ae 

Théologiens  Gaulois ,  qu'on  croit  Ltre  les  mêmes 

2UC  les  Druides.  Le  premier  de  ces  deux  noms  eft 
Irec  ,  &  le  fécond  eft  Gaulois  :  mais  ils  lignifient 
tons  deux  U  m£me  cbolè  ;  car  le  Grec  tufit ,  d'où 
vient  Smmidf  ,  te  le  Cehique  derw ,  d'oâ  vient 
Dnùé*9  %nifieix  tout  deux  (imv.  Ceft  dnmfima 
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■toc  ffttpM»,  que  vient  le  nom  de  ce  célèbre  golphe 
aa  inUi  de  l'Atiiqile  >  appellé  g^plf  Séirmi^Ke 
mhir^  imftéwU ,  Se  quelquefois  «Mr  Sénmflu 
m*?^ay'>  ïapm»/  c'»  j  jurcc  que  ,  liiivant  la  remar- 
que de  Pline,  livre  iv.  clup.  ce  polphe  ctoit  an- 
denneinent  bordé  d'une  force  de  ciicnes.  Wach- 
ter  »  dans  (ôa  GU^ériam  Çtmmuam  »  au  moc 
Dnidtii,  page  pt.  .Am» mmt» DaàiÈXum  4ê»- 
êbmH ,  Grdi  i  TattlUgu  ^  PlûUfw^iês  Cdtmnm  «f> 
fell^oM  Sarokidas  ,  nrju  mminii  eadem  patt- 
ft^u.  Nam  ida  eji  <t  Celtice  udd  dttninus  ,  i-^/  4^ 
I/ImÀico  it  t//r;  C>"  w»»  (/>xf?  ei/'"»  tlrnoiavit  <]uer- 
cnm ,  tcfit  Plinio ,  iih.  1  v.  cd^,  f .  Sinus  Saronicus , 
oUm  querno  nemore  rcdimlti»»  onde  nomen ,  ira 
Gf ccii  antiqttft  appeUaate  çpetOÊB.  Ex  fw»  Plimi 
lêta  rtBè  tatlipt  Bteh^niu,  Saroaidamm  &  Dnri- 

darucn  estldem  nominii  r.it:unem  r'fe  ,   utrocjue  a 
^uenu  diila.  Voyez  ct-deklus  au  mot  Drmidtt.  * 
SARONICU^E.  btlphe  AumifÊe.  Voyex 

SARRASINS.  Voyez  Surédni, 
S  A  RT I E.  Terme  de  Marine.  Nous  appelions 
ainlî  toute  Ibrte  d'apparaux  :  .irmumcnmm  ejucd. 
njvis  cMuia  fjrusur.  l)u  Grec  .^^oti»  ;  n.ot  i\c  l.i 
Dicme  rignitication.Cu><|^  livre  i  j.  de  l'es  Obler- 
vaiionSi  du^  JJ.  ^^c  frutrea  verims  eft^  fimiUm 
^t.unm  rmtm  CMifam  qa*  mtvu grMia  fénmtir, 

^itificamur  :  in  idhtifmo  ,  la  (artic.  De  ce  mot 
*4»fi* ,  les  Elpa^noU  ont  fait  de  même  xM'ciéU  > 
&  les  Italiens, Se  Jéirri»  Svfttlrfmit^àr 
deOus.  M. 

S  ARZEP  AREIL'LE.  Plameda  Inda.  Le* 
M^ednsdeLyon,  livre  iS.chap.  119.  Ex  novi 
frih,  fivtAmerirdt  Pnvlheiis,m/im  frediii  <^r<i( 
pariliA ,  rs  ChÏM  rmdtii  fueteffit  :  ri^ut  Undem  tri- 
fuii ,  (juod  UM  mfi  cémefm ,  &  longù  vcilwâ  tv»- 
tttd*  M<fut  marcida  ad  nos  pervcnirt  Mt4it%  Zarram 
^illam  HiJfMÙt  fui  frimi  ejiu  mfwm  im  ^tr^tm' 
MT  fmm  boMterti  fnvun  itinen ,  Mipu  Miti  ime- 
gmrihu  viriku,  «d  ms  trAnjmirtum,  ad mnttoi,  va- 
rùfym  mKéttt  praJiMtttjJimum  medic^memum,  i^ni 
frimi  Utie  viJmuÊt ,  satne  parillx  ncmen  imUdtnut 
fnftirmMgiiam  Jimiliiudinrm  tfÊuim  babet  ctm  onrut 
fmiO*  Hiff-ink*  ,  id  tfi  ,  JmiUct  Mfpirm  :  iputfi 
<//r<(f  rubum  viticuUm.  Ntc  Hifpanis ,  /«^«mV  Mm' 
thio'.ut ,  i.ar^  parilla  Mud  eji  tfHjm  rubus  viticul»- 
fut:  parra  mim  HifpMis  vnn  ùicicuri  pariUa  vi- 
ticuU  i  &  zarza  ,  mbut.  tjxs  apitd  imii^eMM  m- 
nun  fpiiMfftm  ziiem  I.anriis  f  '^rrificiint 
ptumu  MHiitr  eft,  Jolèph  SioiiffX .  page  l  }i.  du 
premier  Scaiigerana  :'sarta  parllla,  tfivera  Jmi' 

Itt.v  arper* ,  omnil'Hj  Monfpelii  noiifjima.  Sic  difl* 
eJi  H:fpMicè  à  (jarza  ,  <)uod  fpindm  fijtnificM  ^  i 
féorilt» ,  MedfC9  Hifpttfw ,  ^ni  primus  fêàt  invennr 
»fiu  itlimi ,  &  bMc  mdieem  mL  ms  MdJpmMot.Df 
éms  Moitfptlitnfei  tuH  jm»  nUk fiar^juirilU  mt»- 
tur  iju.im  r-,  <  ' .  'milMit.  L'ctymoiogie  deSc*> 
liger  cil  la  vcucuble.  M, 

SAS- 

SAS.  En  Languedoc  ftd4j.  Cett  un  infttumeM 
avec  quoi  on  paire  la  farine.  Il  vienttie  ffturiMfH, 
ou  fttMiuni.  Jean  de  la  Poitc  ,  dans  Ion  CiiMi- 
CM  :  Sctariuni  ,  <}ii»d  cr  lecja;ium  dicitur  j  in/lm- 
mentum  pHrj^éindi farinam .  Il  eft  (otmhàe  fti4,  qui 
iî|^fie  le  gros  pril  des  animaux.  Le  tehat  :  A 
fera  Hiitwr^  hic  fearius ,  a ,  um.  Anffid'ocdiiudte 
les  f»c)  funt  cilfuido  poil  de  la  qqeue  d'an  cbevali 
Tami  IL 
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te  quoique  frta  foit  proprement  le  gros  poil  d'uii 
pourceau  ,  il  fignilic  fouvent  le  poil  du  crin  ,  oa 
de  la  qocue  d'un  cheval.  Ckéroo,  livre  s  ■  '^'^  '^-'^ 
Tulbiiuiiei}  GtiiJimm  i  létcmniri  (èti  rejuinu  .ippt»- 
fm,  Gaienenve. 

Sa*.  Sasscr.  m.  de  Saumaife,  dans  fcs  Ho' 
monymes  des  Plantes,  page  69.  chap.  57.  .^«4  ex 
fttis  féilé  {km  triirm  »  uUos  «wwmw  ;  &  laflàre, 
triin  tfiiJmtJi  fifiiMm  trmtfmtmt,  U  e*  LMim 
venir  IqualTare  ,^ra  exculTare,  exqualTare.  Vt 
Ipofita^  expolita  i  feptoria  »  /n'a  exceptoria  ;  & 

Jimilia  Jexcemj  y  de  ejaii/HS  ulihi.  C*tiori:rn  i)i-ii:tii 
étdfirthit  riituus  crihri  genut  ex  Jeiij  :  Cribrorusn 
gênera Xialli  c  llcis  equorum  tnvenére.  Durant 
htditfme»  Hifpani  c  lino  exculToiria  dc  polUnaiia. 
ZiKM«.  Me forujfe  ùM  m$iu».  TêttôilSeêveMmmt, 

ex  lino  vel  Una  ,  fM^ttittliSM  »  i  trmfim- 
tenda  jArin.t.  M. 

Sas.  Il  vient  de  frtaàum,  mot  de  la  même 
/îginification.  Voyez  CaTeneuve ,  au  mot  /m,  te 
au  moc  r«a«f/.  Lé  Dvchat. 

Sas  de  Gand.  Fonerefle.  De  l'Italien  faft, 
fait  du  Latin  fixnm.  Grotius ,  parlant  du  Séis  de 
CMid ,  iiun:lcinent  tenté  par  le  Prince  d'Orange  : 
Saxtun  iiiud  Jmjbra  votittt  »  fHod  jemfer  tlabnur, 

C'eft  dans  fa  Lettre  1  f  a?-  citée  par  Le-Vaflbc  , 
dansfon  Lou»  XIIL  corne  x.  paît.  a.  page  9a.  d« 
k  demîéiiieèdfcion.  Is  Dmchu» 

S  AT. 

SATAN.  Le  démon.  Ce  mot  eft  originaire^ 
ment  Ebrea,  QuUéen,  &  Syriaque.  11  lî^^niiie 
proprement  «àtnftirc ,  nmtn.i  ;  du  veibe  Èbreu 
[ai An  y  tt  du  Chaldcen  \BD  feian,  qui  veut 
dire  ,  ^'t  ) .' '  l'i  r  ,  eut  oppoje  ,  han  ,  tire  eniumi.  Le 

démon  cil  appelle  de  la  forte,  parce  qu'il  s'op^wlio 
aux  volontés  de  Dieu.  On  voit  par  La  pourquoi 
Nocre-Setgneucttaiu  Saine  Piene  de  Smu»,  iad' 
qu'il  s'oppolbit  à  (a  Paflion.  Les  Aiabes  dilênt 
Siheitaii ,  pour  S.i:.in ,  &  ils  appellent  ainfi  non- 
Iculcmcnt  le  démon ,  mais  encore  tout  homme  lii' 
perbe  &  opinlitrei  du  verbe Jibatana ,  qui  l^Ifie 
êtn  dtftteiffkitt ,  fimàm ,  nuitmi.  * 

SATIN.  Soiced'éMflède  lôie.  Quelqnei-ana 
le  dérivent  de  l'Ebreu  fadin ,  qu'ils  traduilcnt  Jm» 
àonem.  Il  vient  de /'f<f.  Seta,  jetum ,  fetintm»  ffi- 
tinum,  SATIN.  On  lit  dans  les  Comptes  d'Etienne 
de  la  Fontaine  de  1 350.  Pam-feft  ^uaniert  dt 
ttimutM*,  &  fept  ijMartim  it  fm  vMtàéiM  ver- 
mtttt  ftmtfmn  Jeu*  tmtuJtmrmes!  où  A/utmn 
proit  être  le  mttne  «{ne  fiitin.  JnAolns  Pbletanus, 
dans  Ibn  Pocme  intitulé  De fere  ,  fimfitivomi s  ,i>ti- 
malibiUt  dit  que  fem  a  été  faicdt  Sitabis,  ville 
d'E^ngiitt. 

Sed  iam  perfeff»  rmia  tnUmJm  UM» 

•    Neminit  eft  fe«  :  <]Hed  mit  dixi^e  primt 
ConftéU ,     in  vulgi  crtbro  Hune  cenmmu  Hfk 
Sermottis  Laiii ,  femper  eut  ventre  Ugtt 
Inflahilei  Unit  (  Ftatei  ttftmtt  Camemm  ), 
PermijfumfHt  mtrit  Kwm  tréiJim  mmn*  rdmt^ 
Seubti  id  puxift  rurie  mmim  Atrt 
V*his  y  ulu  tximi*  nitidiffma  veUtra  fetz 
DeiématA  vtm/mt  animaJa  j^uiture  pleno  : 
^ua  denf» gaudtt  percurrere  pcUineTufims ^ 
Et  Liffirt&  f^emtms}  divefyHt  Bononia  mtgm 
Oét  rtû  virptmtf  «mu  ticttMJit  im  mfuu 

Ceftioat  kconndie.  StuUt  Akthkitfité, 

M  mm 
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Voyez  M.  BocKart ,  dam  fcf  Colories  J«  PMmI- 
dem,  liv.  i.  chjp.  ^5.  M. 

SATRAPE.  Gouverneur  de  Province  clici 
les  anciens  Perfes.  Ce  mot  cft  originaitcment  Pcr- 
fan,  félon  le  témoignage  d'HéTydiiiM.  De-la  il  eft 
polK  chez  lesGno  en  U  rotrae  %iificanon ,  & 
«nfuiie  chez  leî  Latins.  ' 

S  A  T  R  E .  Ou  appelle  ainfi  à  Metz  cette  lotte 
d'efprits  follets  qui  ne  font  ordinairement  point 
île  mal  dans  les  mailôns  où  l'on  dit  qu'ils  vien- 
nent ,  &  qui ,  au  coorraire ,  prennent  le  foin ,  tan- 
tôt de  p.inl'cr  un  cheval ,  untât  de  quelque  fon- 
Ôion  du  incnjgc  ,  ou  de  U  cuifme.  DeJktyrellHi  , 
diminutif  de /.<r)r«j.  I,c  Ducliac. 

SATURNE,  Dieu  du  Paganifme.  Quclques- 
int  dérivent  ce  nom  du  Latin  J^iio ,  p.irce  que 
Saturne  tafag»»  le  premier  l'Asidcultiue  en  Eu- 
rope. D'autres  le  tirent  du  vibeEhrea*Woyi«r*-fr, 
fi  cmIkt  ,  (ire  caché  ,  parce  que  Saturne  alla  fc 
cacher  en  Italie  :  comme  fi  avant  ce  tems-la  il 
tttmk  pas  eu  ba.  nom.  D'autres ,  comme  le  Pere 
FfeKon,  ont  noauts  à  la  Langue  Cebique  &  Bre- 
tonne ,  Se  prétendent  que  le  nom  de  Sutnme  vient 
de  cette  Langue,  J'oii  il  a  été  tranfporté  dvzi  les 
Latins.  U  lèra  bon  de  rapporter  ce  que  dit  U-del- 
fus  Wachter»qui  eft  auiU  pour  cette  dernière  opi 
nioa.  Yoici  comme  il  parle  dam  fon  Cicffimum 
Gtmmnami  page  1)57.  Saturnus,  UrMt  gt' 
ttiiHs  ,  Titanum  naviffimut  &  f>»iemi$mms  ,  imfe~ 
num  in  occiduis Orttj  fanibut  fnrimus  (W^tMit,tefie 
Ditdoro ,  lib.  m.  cap.  6  i .  l  ^ideamui  er^o  quid  in 
JÀHgiàt  Occiitmis  vrtujhjfimis ,  Celticâ  &  Germa- 
akâ ,  figmficm  ptjjit.  Nam  ImtfmJ*  vtri/milittr 
fmebit ,  Hnie  Lmim  Hiui  mmww,  fud  Grttù 
ttm ,  Mcceprrim.  Satnrmnn  Ceblci  lingmâ  iimttn 

folfi  icf^emjf'iciemfifpic.inis  fum  e  CumbricA  l'oce 
teyrn  ux,  <]UAm  infrét  mm  Moivtrj*  jamiliM  froduxi 
im  ve»  lynum.  Mânunu  tmiim  tnâk  mi^mm 
in  vtct  Brennua.  P^ifutm  emm  WÊimÊgrm,  tejtn 
pgnifitart  regem,  &  TmiMCum  rejpdm,  mue  ha 
ffpt  :  Hue  criam  refcreiida  videntur  Romana 
nomijia  Tumur ,  ôc  Smuthhs  ,  ap|X)lito  Celtico  ti- 
tulo  y« ,  ut  fit  idem  Saiimms  quod  M*iach  vel  Rtx. 
Dt  anitul»  Celtk»  ia  mibi  imt  fuifist.  Ht  Muttm 
fiht  ùiifiGmIimmt  & b  Ai^i»-Sm»9imm m$i- 
etàMm.  S^tHt  Mutem  tatiemU  etim  fiât  mmnAm  ii^ 
terditm  coMlefctrt ,  fmfertim  ht  trt  hmim  ;  ^utA 
uudtit  txemflis  ifienék  Jtaùut  in  Giv-J.  Gc:h.  p^j. 
C).  Id^me  n»n  ftrntl  Mcidit  tipprlLitivn  in  nomma 
fnpria  mmatii.  Sic  Ofiris  <juil;Hfcl,im  apud  Pltuar- 
cAmm  di  Ifide  tnJUmrfic  diibu  fnafi  «  nln^.  5k 
ttitm  Phuao  ctmrmt  tx  pha  &  ro.  /fW  CtfticA 

JdlÊglld  tjt  snicHliu  f  hac  regeni  Jijni'u  ai  ,  ut  me 
fMSMLna  àteuit  Lacntjut,  vir  celeberrimiu ,  & 
FkHdÊgmm  mifin  4v«  facili  frauefi.  Méri»  cur 
Satmmufir  êxc^miém  dicMiir  rcx  »  in  fnmftu 
tft.  Emt  tmm  frimm  Rex ,  mn  fctiim  ^btrigiimm 
i'i  It.i'.ia^JiàttÛmtatilnOccider.ns,  ncmmqiie  re- 
gitm  frimmt  tifcilàt ,  &  ame omnes  jeriur  toronn- 
UUt  t*fi^  Phertcyde  npud  TertMUianmn  ,  lihro  de 
CmM  t  cMf.  7.  Ptvmdmt  venm  Séummi  nomtn  Sa<- 
Jiotnfittfit  fir^u  f  AMI  dus  SéUnm  tttawuotift  mp— 
ftUttur  Di-Sadorn  Armmcas.  Hoc  beilico- 
fum  iitterpretatur ,  i  doma  pkartare  ,  prima  tamen 
fyllabà  negUnà.  fide  Antiquiiata  ejut  Celticas  , 
far.  Ti-  1*88.415.  Ctttriim  nec  h»c  amttmitim  ^ 
fNMl Jm)u  fimidéur»  Satarni  falcem ,  infini*  mtfit 
ddittit,  Afétnktt  Uk  s.  SéumnuS,  aif,  7. 
fiuA  Sutimms  in  fitdfm  ^rfinM  m^ms  Jfeat  vi- 
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enh  J^mum  mni  pedet ,  apud  Ctrlatm ,  pan,  ti 

DAclyliothtc*. ,  num.  64.  c"  fuid filia  Saturai  ,  tfi/ 
Cerej ,  vel  modtum  gtjient  in  cafite ,  vel  corcnam 
ex  arifiis,  Nam  Ukc  tw^mr  ««ttjfj  f^e ,  Satumum 
atatit fu*  bmêntt ,  amtftffi^  tmm per  libères téé 
agrefti  viSm  mi  ttUtiertm  viaam  trMàmxiffe  ,  &  A 
lin  rntritif  Satutni  namen  accepiffr.  Nam  fa/Jere, 
dialtllo  ^n^lo-S^xoiiica ,  efifator  feminaier.  Habes 
hic  irej  c'cHiiiouj  v.tidc  opinahiles ,  cur  celeteit  iUê 
Cronus  in  Ungiùt  Ocçidemit  ditbu  fit  Satumoa. 
Qua  etiamfi  emnes  fMft  effem  ;  nrnma  tamen  <)f , 
dicni  Saturni  in  Vafiene  Angh-S Axon'n k  vci-,vi  Sa- 
tcrncs  dag,  Man.'xsx.  i.  Btign  zcro  Satcr-dag, 
five  i>:  hc'H^tcm Sammi ,Jii/e  imiiaiiene  Romanemm, 
Tacitam,  ^ui  Saturunm  pre  cendittre  JmÀmç*  gem^ 
tii  vtnditatt  Hifi.  V.  4.  nligiêf*  Jmimmm  ^nJUd. 
ebfervMtiem  deteptum  ejft  patet. 

Nonobitant  tout  ce  que  dit  ici  Wachter ,  je  ne 
vois  pas  que  rien  empêche  de  dériver  le  nom  de 
Saturne  du  Latin  fater,  femeur,  planteur.  Com- 
me Saturne  avoit  eniêignéle  premier  l'Agriculture 
aux  Européen» ,  àt  en  particulier  aux  habitant  d'U 
taMe,  U  écoh  fort  naturel  qu'ils  lui  donnalTènc  un 
nom  tiré  de  leur  propre  Langue,  lequel  fervît  \ 
dcfignetun  lervice  fi  imppiant. Ainfi  quelle  nécef- 
(ité  d'allet  chercher  ce  nom  dans  ledialedle  Angio* 
Saxon,  oodans  la  Langue  Celtique  i  D'ailleurs  cQm> 
me  Satome  TcnoR  de  l'Orient ,  &  qu'on  liippofe 
qu'il  s'cft  arrêté  en  Italie,  il  paroît  vrai-fcmblable 
qu'il  a  plutôt  rité  fon  nom  de  ce  pays-la,  que  non 
pas  des  parties  les  plus  occidcntalfs  OS:  les  plus  lep- 
tcntriouales  de  l'Europe ,  où  il  n'a  jamais  demeti- 
ré.  Quant  au  nom  de  Sadom ,  que  lui  donnent  les 
Bas-Bretons ,  ils  l'ont  pA  aifiment  prendre  du  La- 
tin Sattfmiij,  comme  ilf  en  ont  pris  piufieurs  au- 
tres mots,  r.t  quand  Saiinru  fcroit  un  mot  Breton, 
il  ne  pourroit  pas  figniîïcr  hrlli^ucHX ,  ainH  que 
l'explique  le  P.Pezron-,  parce  que  jamais  Saturne 
n'a  été  regardé  comme  un  Dieu  belliqueux.  * 

SATYRE.  Ce  mot  (ïgnilre  un  de  ces  demi- 
Dieux,  que  la  Fable  nomme  autrement  Silvains, 
Faunes  ,  Silènes,  &:c.  U  lignifie  encore  nnc  lotte 
de  Poirme  employé  ordinairement  pour  ccnfurer 
les  tmrurs  &  les  ouvrages.  On  a  donné  à  ce  nom 
dms  là  première  fignificaden  «BTcrlês  origines.  Les 
um  ont  penfô  que  les  Satyres  avoieiu  été  ainfi  ao- 
pellés  d'une  plante  nommée  Satyrien  ,  dont  la 
vcrtj  cfl  d'exciter  a  r.iir.oiir  ;  &:  chacun  fait  CC 
qu  on  a  feint  des  Satyres  liir  cette  matière.  Mais 
cette  étytnologie  n'eft  pas  recevablc  ;  parce  qu'au 
contraiie  ce  lonrles  Satyres  ont  £dtdonnet  le 
nom  deS^r^M  à  cene  plante.  D^ratta  ont  cm 
que  ce  mot  étoit  dérivé  du  Giec  tiU ,  qui  figplfie 
/icfi/c»  TK  a»/fi«,  menJmm  viriU  ;  iatyri  in 
lihidinem  Jemper  prnti  fiât,  C'cft  Ic  (èntiment  du 
Scholiafte  de  Théocrite,  de  Mactobe,  d'Héfy- 
dhis,  d'EKen*  de  Volfint,  Aec.  Plufients  donnent 
à  ce  motaileoligjneEbraïque.  Heinllus,  dans  fon 
jtrifiarclau  fittr  t  pege  }07.  le  dérive  de  l'Ebreu 
ino puknf,  être  caché  :  ^mdSsitynt  dit-il,  fe- 
rmmm  infiter^  in  fieinnâs  été  mnurAnt  Utenm  } 
quod  ab  aifls  fam  obfervatum.  Cafinbon  eft  da 
mên^e  rcntiinriu  Ja:i5  Ion  Fvrrcitation  contre 
le  Ca:i;r.àl  Baronius  ,  kir  l'an  4}.  où  il  prouve 
que  le  mut  de  m\jierf  vient  de  l'Ebreu ,  .lujl  bien 
que  celui  de  Satyre.  Focem  ftuçieA^t  &  eriginem 
HMMMJ  effe  Heératcani ,  t^'ar  petefi  dubitari.  Sathar 
efi  eccmliare  :  miftat  *w  miftor  efi  res  éAfienditm  , 
fearetnmtw^eritnnixitnr.  Et  ailleurs:  Zmtvfm  di^ 
iMwar,  fuifi^Sathurim*  fmd  im fpHimâs fitri  nt 
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c]uc  le  nom  de  Satyre  pourroic  venir  de  l'Ebrcu 
w  fair  velu  }  piicce  qu'on  reprcfènte  ainll  ces 
dieux  (àbuIflKt  HMritié  aommet  6c  moitié  boucs. . 

U  n'y  â  pM  mai»  de  div«r&é  d'onoimu  fut 
loi^edn  mexSMjirtt  dans  h  figiiBkation  de 
tcnjiirr.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il  étoit  venu  de 
ce  qu'un  introduitoit  dans  la  SMyre  ancienne  des 
Satire j  &  antres  pcrionnapcs  ridicules,  qu'on  y 
fail'oic  parler.  Bcllingen ,  dant  l'on  Etyniologiedes 
Provemt»  p^e  172.  dit  ;  Et  d'sutMt  iju*  lu  «»- 
tum  tmau  nfréfemtitm  faury  Saiyret  ^mm  hu- 
mnr  fmAamt-t  &  iCtm  lutunl  infilim  &  mtnUnt, 
ks  f&kn  «er  wmmmé Satyres ,  Ut  inveHivei  ijk'Hs 
amffftes  rtmn  Ut  vira  &  les  tmtitrs.  Scaliger, 
dm  là  Pocdque,  liv.  i.  chap.  11.  &:  l  icinlius, 
cmycot  que  la  divinités  de*  bob«  appellces  ^r^r* 
m  par  .la  Graa»  a^ofenc  ioaat  leur  nom  à  ca 
piéeci]  4c  qee  ces  pièces  des  Romains  avoienc  une 
grande  affinité  avec  les  pièces Satyriqua  des  Grecs. 
Cafaubon  au  contraire,  &  M.  Dacier,  fur  les  Sa- 
tyres d'Horace ,  prétendent  que  du  mot  Jatj/rut 
on  ne  peut  point  Sonnet  fiujrai  mais  fitjricéi.  Ils 
fent  voir  In  dUKrence  qu'il  y  «voit  entre  la  Poe- 
asa  (àtyrîqaei  des  .Grecs  8e  les  Satyres  dei  R»^ 
mains.  Selon  eux  ,  le  mot  de  Satyrt  doit  s'écrire 
avec  un  / ,  &  non  pas  avec  un  * .-  &  il  vient  du 
Latin  fitur ,  plein ,  rempli  |  d'où  Ton  •  fidc  jS*»- 
m,£t  enfuite  fiiir»i  coame de  «www»  f»  a 
ùkmttjHmuu.  On  a  donné  ce  nom  anit  piéca  fit— 
tiriques,  à  cau(e  de  la  multitude  &  de  la  diverHté 
des  lujcts  dont  elles  étoient  remplies.   Ce  terme 
étoit  fort  ulîcc  en  ce  (cas  parmi  les  Romains.  Aiii- 
fi,  lislon  Fcftus,  ils  appcUerent  /d/MJ-i* ,  cihiietmt 
ê*t  tmù  néïKf  emuUiiim.  Par  la  mcroe  railon  ils 
demie  W!  M  ce  non»  à  wn  plat  rempli  de  tooea  Ibc- 
■M de  fidn*  lèton  Pbrpnytias.  Lémx  fUmm  diwr- 
fitfil^hu  im  ttmplum  Ceutii  infertur ,  cjut  fjtura: 
mminr  é^pelLuir,  Et  Diomcdc  dit  :  Lanx  rtjcrt* 
^Mmt  mititifym  PtimitUj  fiims  Cererij  ittfmhéuwr 
&  i  etpim  &  m pttwiitm*  ni  >  iktora  «wfNéMfHr.  Ik 
appellerent  de  nrfme  «ne  Loi  qnl  en  comenoit 
plulîeuTS  antres  \  comme  nous  l'apprenons  par  ces 
paroles  de  Feihis  :  Satura  Lex,  <■//  mtdtii  Àliisle- 
jfibui  ret(>t.i.  Vcrgy. 
-  Satyre,  l'icce  dr  Poèiïe  où  l'on  critique,  où 
Foncenfiiret  &  oil  l'on  déchire.  Pluficurs  préien»' 


tone  ce  mot  vient  du  Latin  /«funt.  Us  k  fen» 
dent  fur  ce  que  taux  ftiMm  <îgntfie  un  baflîn  rem- 

li  de  toutes  (ôrres  de  fruits,  &  !rx  faiura,  une 
i  qui  conicnoitplulieurschets:  d'où  ils  concluent 

2ue  l'on  a  donne  le  nom  de  SMyri  à  cette  fotie- 
e  Pwlîe  t  à  caulê  de  la  variété  des  chofes  que 
l'on  y  fak  entrer.  Mai»  cette  tailôn  eft  ailùrénient 
des  plus  foiblcs,  puifau'il  entre  dans  pluficurs  au- 
tres loitcs  (le  Pofiv.cs  une  bien  plus  grande  variété 
de  choies.  Ainh  il  y  a  apparence  que  la  fimple  ref- 
fcn-.blance  des  mots  a  doiioc  lieu  à  cette  dériva- 
tion :  ce  qui  ne  fuffit  pas  poar  une  bonne  étymo» 
log^  Saiyrt  vient  du  nom  des  Stsynt ,  compa- 
gnons de  Bacchus ,  lefquels  attaquoient  par  OM 
railleries  &:  des  paroks  piqoania  tooi  ceux  qaTils 
xencontruient  :  , 

Foar  ce  qiri  eft  de  f  étymologie  dn  nom  da 

nr#j  Wachter  qui,  dans  (on  Cih'J'.iriMm  Germai' 
«m,  au  mot  5»:Mr;/i/;,  dtrive  aiilTi/.rfy*  deyi- 
tynUf  croit  que  les  Satym ,  compagnons  de  Bac- 
chWf  ont  été  ainfi  appeUé»  dejétjrM,  qui,  en 
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tâeidénwnien ,  fifrnifie  un  bouc  on  un  bélier ,  fui- 
vant  le  ccinoignagc  de  Servius.  Voici  les  }>arolcS 
de  Wadjter,  page  ijjj.  Msllem  nMum  Satyros 
yïr  appeilMu  ife  4  (àtyrus,  ^tl  LdcmicM  ItntmÀ 
kircmm  vH  mritum  fipi^at ,  t^tt  Stni».  Nttét 
èitiemm  L^eit>i0,  £it  iAv  Satym* ,  kom«  Ufiitmt 
&  ùigam  Ufavintis  i  dignmn  comité  R.icJu  z  oca- 
tmhm,  Emm^  tif  cmufam  caprine  fm  u  c  htninit 
ftdikmf  piniitHr  &  fft^itur ,  tejk  Hérodote,  lik  i. 
CMp.  46.  XMiocnriraffmiéim,  lux  «fi »  fM« 

firem /îgmficant ,  ex  Mwm^Uim  wmùAHt  à^àm* 

fiim.  ItM  it-Tijor ,  juditt  Pftrmltt  tfi  k  Oel- 
tico  moch  fHSj  ■)uçiàu,  ittudo  ,  fuhfjnno  ,  e  CeUic* 
gore  portM  ,  ^nU  irrijor  nttres  atrellit  &  corruf^m  , 
M  pis  rtfimm.  A  moch  Armvrieos  btihert  moccio  » 
CMUs  moquer,  k  gore  Gtms  xtlf"^  ptnmt,  iiaà 
MHittuidvtrtit  in  Amif.  Celt.  p»jt.  j  54.  Htfy  ^mmif 
vis  Ab  infiitmtt  me»  MienM ,  lonri'n]  prcfe^ui  pUcuit, 
^uia  mulii  viri  donifjimi  videh^mur  mihi  adhkc 
ij^noT^e  ^uid  fit  fatyra  &  fatyricus ,  quAs  vo.esy 
imvifis  MmJîs  ,  k  fatuni  MtOtmt.  Voyez  d-delTus 
ks  iflffètens  actides  I 
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SAVANT.  De  fipiens ,  &  non  pas  de  fdtns. 
Voyez  ci  delfous  Jtivir,  *  ' 

SAVATE.  De f*f^*t  de /^<«»  qui  ligni- 
fie lamin,t  :  à  caule  que  les  Gmlien  étant  plats,' 
reilanblent  à  une  lame.  Voyez  fiprr.  De  fipata, 
les  Italiens  ont  feit  de  même  ci^vatt  t.  Au  lieu  de 
fapata,  on  a  dit^^p-f«m,  dont  les  Efpagnols  ont 
iÙtfsfMOt  pour  dire  «M  Jeulier  :  d'où  ^apAten, 
C'elNi-dlie  un  nriÊmner.  Et  c'eft  de  ce  mot ftp^- 
maa*  que -les  Savoyards  ont  tût  leur  fipMte,  au' 
tnafcului.  Voyez  {ap^te.  Dent  la  Bifcaye  on  dk 
aufTi pp.iua  ,  pour  dire  un  fiulier.  De  fapa'a  ,  on 
idn  japaiMta  :  d'où  sArATADi.  C'ell  aiall  qu'on 
appelle  a  Malte  la  punition  des  jeunes  Chevaliers, 
qui ,  fur  les  (;alére$ ,  ont  manqué  à  leur  devoir.  Et 
on  l'appelle  de  la  forte,  parce  qu'on  leur  donne 
d'un  loulier  fur  les  fclTes  :  qui  eft  une  l  unitîoo' 
u/îtée  parmi  les  Anciens.  Perle ,  Satyre  j. 

Sêlti  pur  tbjwr^éJkm  nigrk. 
Javénel  Safyte  6. 

Et fih*  fi^lpn  muet, 
Palladat,  Bv.  i.  de  l'Antholo^  au  Utre  «Se  yv 

Oim  I*»  ><«M»-n!<  Xt»  M»  livrait* 

Voyez  Lucien,  dans  (on  IXalog^e  de  Vénus'  ft  de' 
la  Lune ,  &  dans  celui  du  Menteur. 

Quoiqu'on  dife  fjz.tt' ,  on  dit  préfentemcnt 
Jkvttier.  Je  dis  piéfentemcnt  :  car  du  tems  de  Vil- 
loa  m  mû»  fimititr. 

Et  twM  Blmteie  U  SoMtim, 

C'efl  dans  fa  Ballade  de  b  beOe  Heanoaim  aux 

filles  de  joie. 

Le  Pere  Meneftrier  a  donné  une  autre  étymo- 
logie du  mot  de  Jkvste.  Voyez  ci  delfous  au  mot 
&fevff •  M» 

SAUCISSE.  Jean  de  la  Porte  ,  dans  Ton 
CéthtUtM  :  Saldda  Jitinrd  lâiftis ,  ^uit  ftlft  eft. 
y4cron  ,  in  S.u)ram  4.  Horatii  legit,  (alfa  inteftina 
hitci.  GniUtlmms  CMUtmt  Novmim  Lttlittîim  , 

M  m  m  ij 


l 
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Savcissc.  De  fitei/U  ,  dit  pour  filcifiuti. 
VoŒus ,  i^f  ritiii  Scrmonis        1.  cbap.  7-  Sal- 
fidmn  rr<'«»>  «  Cuilielmo  Cumero  ,  1. 
rx/n  LethMum  ,  Cd^.  1 6.  dumriMitr  M  ^enffimlÉt 
éu  luahémm  »  «r  iàuldûd»       temrk  ctth 

ttmUmms^  GMam  tft  eg  tmàniiU:  ltg*t  tnak 
i-pud  jlcrtmmim  Htifmii  EtUgMm  vu.  Ut.  1.  S*ti- 
rurum.  t^ettit  OnupM  CtmmentMtrfa  habct  :  Hilla, 
in^HÏt ,  eft  Jiminudviiin  à  pofitivo  kirm ,  &  figni- 
ficat  tHttfiiimm  fédfimi  vel,  ut  alii  dicWK*,^iniMi 
fédàfim.  Jic  nt  ^uh  JicMt ,  fmfgi  Atnmt  «tw 
irrtfjijft  e  GnUice  illo  ,  font  atflat  irv^o>  «>!'«•  Ntc 
enim  dubitttndnm  tjuin  faincium  fît  K»T(t  ruyxtmiiù 
tx  falfum  &  ifîcium:  <]Hod  ita  dicimr ,  qu.tf  inh- 
dum ,  infecaïuio.  Àc  propunu  inlicium  diccre 
jiAtt  FténUu  Ciiptr.  Sed  ndfemicr  Mscnhie  ,  fia 
àe  «jnw  fmttmrt  fidSMÙ  dtftriifft.  Fi(U  «m 
IH.  7.  SMunull.  enf.  9.  Ae  fim^tr  ftfimtri  tv» 
cficium  di.xtre  ,■  d"  hinc  criciatum  ,  tjuod  Sjlmaflo 
oftenjiim.  t'use  eiUm  de  hifce  diximm  in  Qriginum 
libris.  M.  deSaumaife  fur  Solia«  ptgex)7.CMb 
qu'on  a  dit  fitficiHt  pouc  filpu  j  comme  m^jjjkUu , 
pour  mif$u  :  te  il  rnnaraiie  ta  mime  eadlxoi^  que 
les  Grecs  modernes  ont  dit  ï»'>««ct  fic  »«>fi'«i«Tj  Sc 
que  dans  Y  Jî:  y.'>.o:njrii„m  ^  fn>n<rnàXm^  c(t  à>iXaiyf 
ni*^    ce       cft  trcs-vcrit.iblc. 

Voici  l'ciiilroit  d'Acron  :  Hilla  dicummr  falfa  in- 
tifii>i4.  Hirri  pcjàmus  eft.  Diminutivi  hilli  dicun- 
lar.  Hacbilla  ^utdtun  in  diminution*  neutri  gentrit 
^t.  AHi  âttnnt  hilli ,  five  hilla  ,  fên«  ficiti*! 
C'ell  ainfi  que  Caïuerus  lit  cet  endrait }  coolai- 
ménient  à  un  ancien  Manufcrit.  M. 

SAUCOURT  :  qu'on  écrit  Soyeconn.  Terre 
Sc%|aairiale  en  Vimeii.  De  SMiJudcmit,  Une  m- 
denne  Chrofriqoe  des  Geftes  des  Normam ,  qnl 

finit  en  896.  yid  Ncrtin^ium ,  Siiminam  (  la  Som- 
me )  flieviitm  tTAnfeunt  ,  ô"  t'f<j"e  Belvaj^omm  civi- 
tatem  (  Beauvais  )  penrniunt  :  cjuibHj  Rtx  efnil  in 
f4igo  ynim*H  (  le  Vimeu  )  ,  in  vi^  mu  Snthnlcnr- 
tisdidtur,  lammiffnm  tfi  prdhm.  Ce  fittCO  881. 
Dan  1^  Sermon  de  TnnuiUtiMe  Mmynm  Ugm- 
tm&nOmci  ,  elle  eft  anpellée  Fittm  StnUm. 
Je  do»  oeœ  lenarane  à  M.  de  Vdab  le  jeune. 
M. 

S  AVE  Rivière  de  Hongrie.  En  Larin  Sehmu 
Wachcer,  dans  Ibn  GUf^rinm  CtrmmàtHm  »  ipêgjt 
1)59.  parle  ainlt  de  fotigine  de  ce  mot  :  Sao>  unr 

Turcii  fu  i"  hunc  ttf^lU  ditm  rff  aiju4  ,  tejfe 
Clodio  in  l^xico  Turcico  :  &  fortijife  4^  a  ,  aa  , 
ttflUt  ,  frtfofita  fibil».  De  hoc  vetujlijjim»  H»mine 
«nff  *br4  in  ach.  Imtrim  law  pjv  «^jm  vd  émne  * 
9J4f  emiifmm  ^;  &  ^HU  jim  VMfiifi»a  fiÊf 
vtwmm  ntmin*  sa  bis  &  SAàA  im  GMt  BMea» 
ftâ  nuitc  Sarrbre  eft  ;  Savo  in  Cmmpnm* ,  b»Jiît 
Saonc  ;  5AVLI5  &  SABUS  in  Punntnia  ,  Ijedie  Sau. 
Plura  Jiui/itrKtn  nominn  ,  tfiut  frtttr  s^uam  nihil 
ffni^(*m ,  vide  in  Dur  &  Ifier.  Otfirpnri  mmMr 
^id  etÏMm  Ctltémm  lingus  avon  £lvoa  «MMMl 
Jpgnifictm ,  nk  tu  «MilW  j  &  fuid  inde  tmmu  Jiu 
dncant  (âvaudi  &  Ùbaia^,fimnittis  ncctU  ,  judice 
Baxtero  in  Glajf.  Am.  Brit.  pnj^.  axt.  S«i  tmit- 
tnrn^ne  fit  kéc  vêods  aqua: ,  reHiki  puAkm  im  , 

SAUF.  Coomie  ouand  on  fit  femf  «mv  Amn 
ntnt  ,  &c.  Ulpten ,  dans  la  Loi  i.  $.  41.  du  Di- 
pefte  ,  au  Titre  Depefiii ,  s'eft  Icrvi  du  mot  f*lva 
dan^  la  même  lignification.  Sulvo  eo  lUt  fi  de  ijimn- 
liiate  ftndtrit  intennm  ^  >  jnrMMii  fnecmrMnr, 
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daal  bu  Ledeon  «Ht  peloc  motqoé  ce 

Texte.  M. 

SAUGE.  Herbe.  DefiMn.  SàMn ,  ftlvia , 
SAUGE.  Charles  Etienne,  dans  fou  De  Rt  Hmenfi^ 
dit  <{ac  jMlviét  a  ^  dit  qmcd  Jnhm  nu  frrvnt  <^ 
ifi^»  ■ 

Ckrmttîdtnr  kmta  ctd fnlinn  crefcnt  in  bmt  t 
Centra  vim  mmis ,  non  tfi  tntOcwmtn  in  Imtit, 

dit  l'Ecole  de  Salerne.  M. 

S  A  U  G  R  E  N  E'E.  Rabelais,  v.  7.  Pour  éndir 
tau  fiutgrtntt  dîAvKétt.  De  [ntipnmM*.  M, 

SAvom.mg'i.Ge  gnfai  n'cft  |iaale  gnbdi 

Tel  :  c'eft  le  grain  de  pou  :  parce  que  ce  qu'on  a 
originairement  appellé  une  fnmgmtét^  c'étoit  des 
(  ui&  non  piles ,  ni  (iroilics  »  mui  encore  fort  en- 
tiers ,  qu'on  mangeoit  avec  du  iêl ,  de  l'huile  fle 
du  vinaigre.  Jean  Bfuyerin  Dt  rt  àkann ,  Ut.  7. 
cliap.4.  iJ«  Cw«r!riOudnpdicUcbe:GnMM^f2^ 
ftn  eiiit  e^^tnrt  t>idi0.  Sm»  tâmtn  faf  nmmuu 
ijrum  ex  put. e  ,  otco  ,  fuie  ,  aceti  modico  addite  ,  AUt 
Mtido  nlttjuo  li^itare  ohlefientur ,  iaugraïutam  npptl" 
Umtl.  SÎguigmuconditnr*  mngis  plMcet  in  pif$i 
m  iem  fntmmémiu.  Les  pois  Jnfi  préparé  s'ep* 
peUent  à  Mecs  Mt/  hUUt^s  ,  parce  que  ce  fiial 
comn  e  autant  de  petites  boules.  Le  Dttchut. 

SAUGRENU.  Du  Latin-Barbare  inufité fit* 
ligranutHi.  M. 

S  A  U  o  K  E  N  U.  Comme  la  féutgrtnit  eft  101 
aifez  mauvais  mets ,  on  dit  quelqueiob  dans  lé 
ftile  bas  &  familier ,  un  dilcoiûs  fnMgrtnn,jmK  ti-* 
ponfe  ftiugrame  ,  ^c.  piHU  dire ,  tnnl  m^nifêmiéf 
c'efl  a-ilife  ,  inpacinenc  ,  diogeenr  «  lidkflkt 

Verty. 

SAVINIER.  Plante.  De fdUnnrinm  ^  fét 
de  /iMm.  Cette  plante  a  été  appdlée  par  Iw 
Ladnc  M*  fdbui.  L'Aotenr  de  Foëme  miinitt 

Ceirit  : 

Heridqnt ,  thnrif  tpes  prifài  imiteud ,  fihinn. 

Pline  »  I.  17.  CI).  Snbinm  heién  pnpngine  feritnr. 
Et  L  14.  c.  II.  fitrim  fnUnM ,  brathy  npptUMm  k 
Crédit  àmmrmm  jttntntm  tfi.  Noos  rappelliDns  auiB 
dt  U  ptbine  j  du  Latin  f*kinn.  Les  E/pagnols  l'ap- 


pellent fahina  ariol.  M. 
SAULAYE.  Ce 


cfl  ainfi  que  les  Angevins  ap- 
pellent une  iâulTayc.  Du  Latin  fAlicttnm  ,  on  • 
bk  fimgétjt  :  &  du  Fxaoi(oisy«iii«»on  e  fidt  fm* 
Uye.  M. 

SAULCEFLEUME.  Flej^-fAlfum.  Sorte 
de  mal  de  jan.bc.  La  Lcecndc  dorée  ,  imprimée  à 
Lyon  en  1476.  dans  la  Légende  de  S.  Auguftin  : 
Et  il  fut  méàéiit  d'mu  mnlndit  en  Im  fémie  t 

^  mfptU^  fadce-fenme.  Lequel  moicftnii 
pour  fiegm0-£dfmn  de  riu^M  ^  ^ 

chat. 

SAULE.  Arbre.  De  fAlicillui ,  diminurif  de 
fAlix  ,  (ait  du  Grec  tAixa  ;  &  non  pas ,  comme  di- 
fent  les  Grammairiens ,  k  fnlitndt.  M.  deSanmaJlê  - 
dam  b%  HomonytAes  des  Plantei ,  cbap.  7f .  par- 
lant du  mot  }Ti'a,  qui  (ignifie  mn  fmà*  :  Ntm  & 
/Ti'a»  GfAmmAtid  fie  diilam  À  Grtcis  inn  rpntMW 
t*  «•«{•TMtr  1  jnid  fit»  crtfcAt ,  &  in  Alnm  tnt, 
Itemékltlh  l»"**^  fMfMr  EtymeU^i  falicem 
fiât  mmnfeam»  mumiuim  ,  «  lêliendo.  Std  ilii 
emmt,  HtuteJMmtt  Etnmdtr  Artmt  Lmi»  imn- 
Itt.  Artndes  enim  ,  qunm  reliai  Grâci  }t«'i»t  ,  ipfi 
VfcÀmm  t'xiwU'h  Itde  LAtinis  iêlix  ,  vel  falix.  Hf 
jychius  ,  i>,«i»,  ÏTio.  ex  ca  nempe  vineuUfie^ 

nm.  Tluafkrefimt  »  itK  }.  tetf.  i }.  de  iklice  t 
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*a>.Sri  3  if  w«C«  ÀfxaSUy  in.'  /ti'«»,«Aa'  Ixinlufs  ri  fîf 
J)t».  yth  i^'m»  ,  falix.  Sic  maftix  rrcemionhus 
tiniiy  tjtit  fimçinn  Crtuii  :  &  kit  fii^^  *  f*  àtï- 
phica  iilit.  «x/irn  falix  ,  M  tt^  fàOMX  llial)4va. 
Cène  étymologie  c(l  curteuiè. 

Les  Gafcoiu  appellent  /idijm>/ht  perin  rejettom 
de  failles.  M. 

S  A  U  M  A I S  £.  Villase  au  Duché  de  Bourgo- 
ne;  '  De  StdmMi*.  M.  «  Saumailè  a  touIu  drer 
fan  M^nedscc  MMB.  Mab  Us  Andent  «ppeU 
Icjenr  ce  lieti  Stamm  :  oonm*  il  le  vok  dam  la 
MtG«  (^rccquet  A;  Larinét  d«  Philippes-Robett 
Ghilonnois ,  Avocat  à  Dijon ,  imjrtimées  à  Dijon 
wr-l'".  en  \G(>(^.   P.  f.  yftid. 

SAUMON:  poilTon.  De  ftimm ,  ablatif  de 

mmt,f^  fitlémtt  ààrttrfntK  mnu.  Celui  fui  tfi 
grMftâ ,  '&  i^à  vmï ,  t'uffMt  lâtmo.  CWm  ^ «m  tj^ 
mtiHàre ,  &  dt  maindrt  dfe ,  ftltn  Mtcuns,  efl  nêm- 
mépar  Astfone  ùx\o  ,  tu  «rte.  L<t  Françott  ettf^ 
àutx  JUfntntét.  Ht  éfpttltut  Ut  grands ,  faumoai  { 
kt  fttitt ,  tacons.  D*iMmmgi  ,  itt  frm  difâmtt  t»^ 
m  U nmflt  &  bifkwÊeUe,  iafitOtUi  a^Mm  bec* 

carJ  ,  -i  '  .vife  ^u'eiU  À  le  bec  plut  cnthu  tfttt  les  mAf- 
Ifi.  Salmo  rfl  Htm  I^tin  ,  duquel  Pline  »  ufé.  Il 
n'a  point  de  ntm  Grec  :  car  ,  a  mon  avii ,  il  m  été 
iticennu  aux  Grecs,  f  Nous  appelions  faumenj  les 
lingots  de  plomb ,  de  lenr  idwmblance  à  des  fau- 
mons.  Rabelais  a  die  en  cette  %iifioMioa 
mmne ,  au  lien  de ftumtii.  Et  f«mrgmrmirU$  nerfi , 
«n  luy  avoit  }■*::  deux-  frolfei  faumonnei ,  de  plomb, 
fhacHne  du  poids  de  huit  mille  Jèpt  cents  ^ntmaux, 
Ceftauchap.  14.  du  Ht.  1.  M. 

SA  U  M  U  R.  Ville  de  la  Proyince  d'Anjoa. 
VcM  comme  j'ai  parlé  de  l'étymologie  it  te 
dans  mon  Hiftoire  de  Sablé  ,  page  x  36.  //  eft  conf- 
tam  par  le  p'If'tj^f  de  l' Hiftotre  de  S.  Flvrent  cj- 
dejfut  rapporte',  (jme  la  faille  de  Saumnr  a  été  appel- 
lit  muruS4  Et  elle  a  été  ainji  appellée ,  à  coufe  de  U 
neèe  «  U  de  latjueiie  elle  ejt  fit  née ,  ijui  rtprifeme 
mu  muréilie.  M.  dt  FMâ  «m»  fu'tm  l'm  ^ffiUéi 
Sàm Muras,  etmm  USuMUM ,  Sblvfcat  :  EtU 

veut  ^ne  de  (alvus  munis  on  ait  fait  enfuite  le  met 
de  Saumui  :  ce  ejui  efl  trit-véritable.  Dans  le  7ÏW 
JePjtèitMjftde  S.  Fltrwtt  tmckant  le  Denftdtmtthé 
jtAegt  fm  BtiUn  d*  Mtmreuil ,  d»  stttfimemem 
dtCntta  jtmCncim ,  ft  ftrnmt^  t^efintctre  ap- 
pellée Morus  :  Do  ad  facro-fândtam  Ecclefiam  ,  in 
honorcm  Beati  Florentii  conftrudlam  ,  prope  Mu- 
rttm  ,  in  loco  qui  nuncupatur  ad  vadum  ,  fuper 
Tofiium  Fluvium  >  &c.  On  a  premièrement  uk 
pdlé  cette  Ville  Marne  t  te  enuiitc  ,  Sdtmt  Abu» 
rut  :  &  enfin ,  par  contraâiollf  5«J^r»/.  Je  trou- 
ve Saltnur-t  dans  un  Titre  de  GedfTroi  Mattd  , 
Comte  d'Anjou  ,  de  1036.  qui  ed  dam  le  Gailll» 
Jairc  de  S.  Nla-ir  Hcs  Folles.  M. 

S  A  U  M  U  R  1 .  De  falmuria ,  fait  de  falfamu- 
tÎM,  Plante  dans  ibu  Pcenulns  :  ^usâfMi  murim- 
rieu  ^t  MutuMAMur.  Quelques-uns  le  Jfavein  de 
«>Mt>?c'c.  Vf.Bochart  le  ifc:ivoit  de  f  il'^'tmuria.liA. 

SAUNIER.  Dc  ftlin.tri,,, ,  qui  cft  le  même 
que  falinater.  S  a  u  n  f  r.  i  e  :  de  pàhmU.  Ceft  le 
lieu  où  l'on  vent  le  iièl.  M, 

SA  TOI  R.  H  vient  ^e  ftftftt  commequidi- 
iDÎt  pipeir.  Auflî  en  Languedoc  on  H^pKfims , 
pour  dire  fâcher.  Les  Capitulaires  de  Cnarles  le 
Chauve,  fit.  8.  F'olumM!  ut  vos  faf/iatit  ijiiod  ncfltr 
itdvemHi  hic  fteerit.  Et  au  tit.  11.  Si  f  'apuero  i^ui 
hteftetMf  KM  eeUbe.  Hincmar,  contre  Ton  ne- 

tca  a  fiit  la  lin  :     fifhit  ^umnadt  UU  jum  mUtrei 
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tflee  faHietn  fuit.  Quelquefois  dans  les  Auteurs 
Cladîqufs  intnic»  fapere  elt  pris  pour  fine.  Plante: 
Kede  rem  meam  fapie.  Grégoire  de  Tours ,  livre  7. 
chap.  i^.ln  cujut  Patroimm  rtvertmiam  huèereut» 
fifuit,  Fonchet»  Evêqjiie  de  Chacttes,  dam  fim 
DtG^^Prttgr.  PntHtmme  Qgpdtmàum  fetpt- 
bam,  fexits  ctmum  miittf  W  MbtvsfMMMi  ^t  afi- 
mahant.  Cafeneuve. 

S  A  y  o  I  lu  Cetlz  qui  le  dérivent  de  Jèire ,  font 
toot-i-iàii  l^onu»  dans  l'Ait  écymologiqtic.  U 
^Aeatàtféftre^  dh par métaplafme ,  yaaTfupfrt, 
Les  Italiens  ont  dit  de  même  r.tdére,  an  lieu  Je 
cadere.  Et  ils  ont  dit,  au  coiiiraicc  ,  ardcre ,  muo- 
vert ,  naicert ,  ridere ,  riffmdere.  Et  cela ,  à  l'imi* 

ution  des  Latias.  ViigDe,  an  piemiet  des  Géot- 
gtqne*: 

Omwm  raMr  pmtur  %a*t ,  HàMffm  viMû 

Fervtre. 

Et  au  quatrième  de  l'Eiici  lc  : 

Ciim  lit  tara  fervtre  late  ,  &c. 

Maniai,  4. 

Si  ijuandt  veuiet ,  diret  :  nfptude ,  Tteté  • 
Exierat  ;  veuiet  cum  Chhanedus  erit. 

f  Voyez  mes  Remarqufei  fiir  l' Amynie  du  TalTe.  ■ 
Je  reviens  à  nacre  mot  de  fuptrt.  Les  Latins* 
&  anciens  &  modernes ,  l'ont  employé  dans  la. 
fignification  de fcire.  Plante ,  dam  ton  Pfemdtlue  • 

I>e^!rt&itpnmmtamJkfhtCMphi. 
PIfoe,  livre  vu.  chap.  5 1.  patlant  des  porcs  t  Et 

feri  fupiunt  ve/fip4  palude  confitndere.  Dans  OR 
ancien  Serment,  imprime  .1  la  fin  des  Capitulaires 
de  Charles  le  Chauve  :  Ego  ille  ad jalituram,  ttttid 
métbm  fud  fcach  vocant ,  vel  ttfctiam  ,  non  /«- 
dam  ;  née  ut  uliuifdeiM ,  ctfuftmUm  :  &fifapiuft- 
ktc  fteiut ,  Hwr  ccLsIv.  Adalbcron ,  Eveque  de 
Laoo,  dani  (bn  Poème  à  Robert, Roi  de  Fiance: 

ytlphabetum  fapiat  digito  tuutim  mmerare. 

Sut  lequel  lieu  voyez  M.  de  Valois.  Et  de  U ,  le 
nootde/înolnmr.  DanslesCapfralalreideaiarla 

IcCl-.auve,  page  117.  £ço  A'aro/e  Hlttdwid 
&  Jitdiihfilio  y  ab  ifla  die  inaiite  fidelii  ère  feruu- 
ditm  meum  favirum.  L'Auteur  de  la  Vie  de  Maieul, 
Abbé  de  Cfugni  :  S^uè»  pi/cem  imllum  fe  haiert 
fmpieltMt  t  pijimett  Ar  «fMM  imrem  iwmmeudd' 
tût  {é). 

D  parott  par  tous  ces  paffâges  ,  que  fetviirMe 
être  écrit  fans  C,  conune  l'ccrivoient  nos  Anciens. 
Ce  C  y  a  été  ajouté  par  céux  qui  ont  cru  qu'il  ve- 
noh  de ftire.  Meflîeurs  de  l'Académie  l'oni  éctlc 
par  un  5C  dans  leur  Diâionnuie  :  prétendant 
qu'en  matiete  d'otthograohe ,  comme  en  matière 
de  mots  &:  de  locutions,  ft  faut  lùlvte  l'olàge:  qui 
eft  ce  ou'a  dit  Quintilien  :  Etymelegi»  ctn/uetudiul 
Jennt»  M. 

Satoiiu  Ce  n'eft  pas  pour  toujouts  oue  l'Aca' 
déraleFiançoire  a  retenu  l'ancienne  otthogfapheij 

mais  feulement  jufciu'à  ce  que  la  nouvelle  aiten^ 
tieremcnt  piii  le  ilelRis.  Voyez  la  nouvelle  Hiftobe 
dcTAcadcmie  FrançoUé»  Pub»  SV'IZ. 
tome  i.page  61. 

(a)  Enniut»  cité  pu Cic<f«a .  fiirlafinda  liv,  t.  A 
OrviiMiiM».-  ^ fiUfimkâm im  ffkmi, tltui mtÊ^nm 
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Une  bonne  ^euve  <{ne  le  verbe  fmrir  doit  %'ir 
crire  fans  c ,  c  cft  que  le  Languedocien  ,  langage 
qui  approche  du  Laiin  encore  plus  que  le  Fran- 
fab,ar/i(r  pour  rin6nmfy4ro/r.  Et  il  e(l  fur- 
•«miM  ^Doojas,  TonWab,  «toi»  fon  Di- 
âionnalre  de  la  Langue  Tolo(âine ,  od  il  nous 
prend  que  le  fahé  de  ceux  de  fon  pays  repond  à 
cet  tntîaicif  Franijois ,  l'aie  écrit Jiavotr.  Apuarem- 
menr  qu  cnnt  de  l'Académie ,  tt  a  fiiM  loctfao-' 
graphe  aûtée  da»  ce  Corp*. 

Rabela»  éeàx  toujoan  f^Mnir.  Mdt  conme  3 
écrit  auflî  fctUn,  6c  très-(bavent  ufcturt ,  le  c  dans 
ces  mots  marque  feulement  que  1'/  qui  précède 
doit  être  prononcée ,  non  comme  le  k.  ,  mais  avec 
une  e^e  de  lîiQenieat.  Jm^wV,  donc  à  l'antique» 
pour  /nwV  ,  .cft  une  anneie  d'ordM^npli^  in- 
TCotte  pow  qu'oo  ne  ptanonce  pas  ce  vene  coof 
ne  ill  tkomvit  ««twir,  &  comme  on  prononce 
Xt  du  pronom  tww/  dans  vous  avez. 

Snvmns  eouc  fturant  fc  lit ,  page  j  i.  du  tome 
premier  de  la  Bibliothèque  ancienne  &  moderne 
de  M.Le  Qerc,  dans  des  Lemes-Pateotes  du  Duc 
Je  Bourgogne  de  l'année  i4i<.out4t7.0néai- 
mrit  de  même  Ibus  Henri  ITI.  en  1574.  Scindic 
pour  Syndic.  Voycï  les  Mémoires  du  Duc  de  Ne- 
vers,  tome  1.  page  6  ç.  ailleurs  encore. Le Titc- 
Live  François  de  1  j  i  j.  vol.  fol.  46.  a.  jlutrt- 
mtm  U  liberté  de  Grèce  ne  fereit  fceure.  Cc.  c  n'cft 

Mme  cfaotè  qu'une  de  ces  lettres  Tuperflues  dont 
abonde  notre  andenne  orthocraphe.  Ce  qui  aura 

donné  lieu  h  cette  vicienfc  orthographe  ,  puurroit 
bien  être  l'adverbe  1  fuvoir,  dont  quelque»-uns  ne 
Ibnt  qu'un  mot  :  de  ceux-ci  les  uns  l'écrivant  «Jf»- 
Mfr»  d'aunes  é^énmr.  Ceft  de  ces  derniers  que 
ioa  venu  qu'on  a  fi  long-tenu  &  fi  longuemeot 
écrit  par  yl  le  mot  faz  oir,  fok  veibe>ibitad«ctbc^ 
fôit  fubflantif.  Le  Duch^r. 

SA  V  N.  Dejapone,  ablatif  de  f-pc  Les 
Gaulois  ont  inventé  itfttwtu  Pline,  xxviii.  iz. 
Tni^  &  fêpt,  GéUmm  h*c  invemiem  ,  rmilAndit 
MptUïi,  ex  fivo  &eàim.  Ce  Qui  donne  fujet  de 
croire  que  J<ipc  eft  im  mot  Gaulois.  Et  dans  Arc- 
lée  ,  au  livre  dernier  de  fon  Traite  de  la  Cure  des 
PadioLU  ,  &  dans  Trallianus,  au  livre  t.  il  c(i  fait 
mea  Ji  n  du  j^vo;  Gaulds.  Mais  Maihias  Marri- 
lùu*,  dans  fon  Etymologique,  prétend  que  le  La- 
tin fép»  a  été  fait  de fifum,  dit  pour  fnum ,  le  (ûif 
étant  1111  des  priiuipauï  i;i;,^,;cJiens  Jii  r-<t'«'"- Quoi 
qu'il  cil  luit,  k:s  Sixo;is  rAppsUriic  j'f^f  j  les  Allc- 
miiM, feipferi,  le^  1 1  m-.iLis ,  iVc^;  les  Danois, yf^- 

Î«  j  les  Anglois,y«/)r  j  &  les  Turcs .y^^m».  Voyez 
&ac  Pontanus,  dam  fi»  Glodaiie  Cddque*  aa 

Savom.  Vachter,  dans  fôn  CUfftHim  Ger- 
manicum,  page  1  joi.  donne  .i  ce  mot  une  origine 
Teutonique.  Voici  ce  qu'il  en  dit  :  Seifi  ,  jéipt. 
^n^l0-S*x»»nbiu  ,  ûinglh  (o^e ,  BelgisittCf, 
Shhù  ùfà»  Oimhù  Cdbaa,  GdUù  /kvon  ,  &c. 
Snmumt ,  hi  IXBimmfh  Am^^Smx.  (àpe>  fiif , 
fmegma  ;  Inpan ftpone  limn^Hepiuit  HHtm.Rem 
fjr  vcxem  ni  in  CalLin  BdpcM  nettem  tfftt  ex  ift 
^Md  de  fjpene  trtidit*  fin»  éih  Mititjttti  ,  cMigitHr. 
fUmiu,  Uh.  xxviu.  m^.  la.  Ptodeft  &  làpo.Gal- 
lomm  hoc  bvencBm,  luiilaïklli  capîlfii»ac  fd»  9e 
ciMfe>  AUnUUit  &>■  Tin.  E^gr.  )}• 

Et  mucat  I.atias  (puma  Batava  comas. 

HiKC  fmajfe  non  maie  cecidit  Mgurikm  Skjnnero , 
^bmvteem  dA-jlii^»-S4tx.Gfaa  nutcerare  déclinât. 


S  A  v; 

Mfîp*  ttAe&k'  àÊhiic  pertmutt)  itJbiti  p»JUt, ,  ol> 
dupticem  ujurn  quem  préJntit  ai  atttiquo  ,  tingendi 
&purgattdi.  Batavoj     Beljra/  univers'e  Germamck 
LingUA  ufct  ejfe,  ut  peu  k  GerméUttS  «ri itndes  ,  finit- 
mtum.  Unit  ktKumt  fapo»  &  ftfitm  Gntcù  a^j 
MW»  ê»  JtiBit  wumftPtm.  * 

SAVORADOS.  Rabelais,  5.  7.  Et  faiftit 
un  pctaige  de  choMX  verdi ,  avec  une  couenne  de  Urd 

jMéne,  &  tfi  wit  fMeradoi.  On  l'appelle  auae«> 
ment  imftvwm.  Dtfiiftr.  &iim  tfafmmim 

Vireti»,  tAVORADOS.  Ai. 

SAVOYE.  Le  Pere  Meneftrier,  dans  lôtt 
Uvre  du  Jeu  de  Cartes  du  Blalon ,  page  97.  L'm-  « 

fine  de  et  >icm  cjl  aulfi  incertsilie  <]ne  ceiie  d'une  i». 
foiitè  de  nems  jemilul>les ,  de  pfjrs  ,  de  villu,  ^  àt 
rhfUnt,  QgtîfMj-itnj  dérivent  Sabaudia  dt  Vada 
SAmAitrii-^^MmdkfenidtSenmefiirU 
tiu  iê  Chies  t  dtm  m  m  vnpéubim  U  rMm 
sattim  pjyt  ^«i  en  r(}  J  ,vc  t'IoigHi,  f^ftuifar . 
UtuUngMe  chaîne  de  montagnes. 

On  jufiifie  par  une  infcripiien  &  pariaie  emeimn 
Uuice  de  l'Empire  d'Ofcidem^  <*Mr/  une 

Ctkme  nommée  Sabaudia  :  Tribun  us  Cohotris  pri-  . 
mx  Flaviz  Sabaudix  Cularonz  ;      pennon  .n-dr 
donné  fon  nom  À  ce  paji ,  pjurji  avoir  été  en  cjMar- 
tier  d'hyt  rr  ,  C" ftotioniuire.  Tout  ce  ijn'on  dit  d'im 
Jnpiter  Scbadius  ,  ^  Peuffaniai  raconte  etvMriti 
adoré  par  les  ^mflr/  fw  kedriieient  Iti  jilpes  j  &if 
Salva  via,  Sauve-voye  ,  attribnéa  de*  tmmUtiet 
fur  la  p^tjfagei  dei  ^itj/r! ,  pour  U  ftureti  itt  tMyiH  ■ 
geatt,  contre  let  courfei  des  voieiert  (j"  bandits  ,  fitt , 
des  imagination*  des  derniers  Jiéclet;       ne  fi  mit-  . 
vent  ijiie  dans  let  Chnm^et  de  denx  ou  trois  cents  - 
MHS.  Je  iK  tmoM  iun  i*  jÀmt  nùfimnéU  fmretf»- 
jtt,  fMf  Jr#  ttuftBimt  £AMtm  Striek,,  Ërrivéim 

FUmMt  tfni  l'an  itlf.  ptibli.i  «•.  T'.iitt  des  Oriri- 
tus  Cettitfues y  foHs  cr  titre  :  AJi  lani  Scrieck ,  Ro- 
dorni ,  Moniiorum  leiundorum  ,  libri  quinque, 
quibus  Originum  ,  rerumquc  Cchicamm  &  fieW 
gicarum  opus  fuuro  nupcr  editum ,  aldâs  8c  au- 
âiûs ,  c  fontibus  Hebraicis ,  ipfaque  renun  on- 
giiie  deducit ,  probat ,  firmatque.   Ad  Teutones  ,  ; 
Bclgas ,  Gallos,  Italos,  Iberos,  Britannos,  Danos» 
&  Aquilonarcs ,  admitandx  Celtarum  antiquitacis»  , 
&  haâenus  inauditx  ,  &  inatihnadverlk  ooferva- 
doois»  de  veia  &  £il£i  origjineMoitimennim  i  five. 
EaroparedMva.  Cet  Auteur  dit  m  f  wmiiaujiiua 
de  U  Ititre  S  :  Saba  tov  :  Sab,fitp  ,  pes  mqn^» 
crepido ,  definemia  cujHfium^n*  rei. 

Saba  fm  ftt  éltitiuûmftmstifiku,  &  Ji^iiU 
Mili  PtoUiméû. 

Sab«  populi',  ut  nefiri  Sabaudi ,  fiu  in  PtJHhu 
awMiMMi  j  iMidr  &  PedoMOlium  regio  dicitmr.  Mut-  j 
r«fX)r  ulis  nomina  imcipiemia  per  Sjb  ,  fie  intelli- 
genda fient.   Sab  ,  tr/Sap,  Cfi';;V/\r  l'y/ pcs  n'.oiuîs-  ] 
Sab  iiinen  >  9M  in  fede  mnuium ,  ut  Junt  omnes  Sa- 
bIoi,firf  luAiuéém  im  dttUvi  Apfmmm  ti  St- 

iiUt» 

Ce/t  it.nttr  wrigine  ^u'il  faut  J^river  let  utms 

des  (apins  ,  .itirci  ijni  naijj'cin  fur  te  pern  hjnt  des 
plus  hautes  montagnes  :  les  Vlil-i^ei  nommés  Sappey» 
temtne  il  y  en  a  un  au  pied  de  la  Chanreufe  en. 
flufieurt  Mitrtt  endroits  :  U  terme  (âpper ,  fourfnu» 
ilrwmif  uumiUe  pter  U  pied  :  &Mtas  «a  apatés*  «■ 
EfpMguei  t  pour  Us  fiudiers  fui  je  mettem  aux  pûds.. 
De.U  vient  upffi  le  mot  de  ifabots  ,fiulier*  de  bois  : 
c'efl  aiijji  le  fned  d'un  tlxval.  Ainfion  peut  dire  <jiie 
comme  l.t  pjriie  des  Etats  du  Duc  de  Savoye  , 
font  an  dr~:u  des  Monts,  fe  dit  en  Latin  Pedemod^ 

diuD,  Piedmont}  teUi  fàtftuu  de-fà  iu  Mmt. 
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fi  Àifiit  M  Lémpu  Ctltiftu  Sapaudb  i  m  Sibm^ } 
fud  JU^ÊitMtaj^Mes.  M. 

SatWv  t.  Voyei  ci-defTus  une  auue  ëtynolo* 
tflc  de  ce  nom  ,  au  mot  Sjve.  * 

S  A  U  P  I  QJJ  E  T.  Voyc»  f^fim.  M.  

S  A  OVIQU  ■  T.  Ce  mot  eA  lé  pur  EbKB  fNPÊK 
fiffieUt ,  petit  g^eau ,  btgnec  Mm. 

SAUPOUDRER.  SmU fàhmm.  M. 

S  A  U  R  E.  Nicot  :  Saurc ,  &  p.ir  apocopt  s  AUR.  i 
«M  tji prontncc  lorc  ,  ejt  i9nUicr  de  flamme  de  jtn  , 
VTMMr.  ^iifi  on  dit  uH  thtvtd  tfirt  de  ctuleur  ,  tmd* 
fM  fâmn ,  ànmui  U  mamtmt  ^  d*  caUtier  vivt  ti~ 
nmmtOt  imfm,  Vbtditn  iir  faoro  i&finni 
m  Effdgmlfmralatfm  :  amme  dit^fi  (âure  efi  ^ippM 
le  ebeval  efl  d*  Udile  ttulewr.  Le  hArenc  cjl  mff 
4tWeBt'  Ci\n  :  &  file»  U  prntendAtian  Fran^tife  , 

im  firme  de  bMe  cUfi ,  mffntriée  k  fàre  fmair  & 
rmgf^rtelumu.  ryfettoatCJhie.DeUc0Klttirfim' 
rv  »  «r  CM  de  peil  de  chcv4MX,y  *  -deux  efperti  : 

Taure  obfcur  «w  brulc  ,  a  ie  L'i-fp^tj/wl  appelle  ale- 
zan toftado ,  &  l'ittiiei:  ûuro  brufciaco  ,  &  roeul- 
lino  ;  &  ûuredoré,  ^ne  iJi^iwi  du  lauro  donie 
&  indorato  \  ma  ^  U  fime  cleùr.  M. 

S  A  U  RIR  .  dir  Nicot  :  er^fmn  de^àh i* 

teitlnir  fvire  ,  ij:a  cil  donc  olfim»  Aà^  »  dh-em 
faucir  les  hareiics ,  ^^.r  pif  après  m  é^peteù)m& 
fors  :  ce  ^iii  fiftàt ,  ///  eftendAnt  fwr  de/  cUyts  en 
mue  ktle  fUje ,  éupeilêe  toullàble  >  &  UurdêwtMm 
h  feu  fmiUe  de  fimiUeMjethet  d^mhrn,  dttme  , 
M  de  ebefite ,  m  kiem  du  t*it  :  lefyutls  fin  &  fimée 
Umrdument  telle  eemletir.  Haleces  flammeo  colore 
raddccc  t  îoâccre»  flunnww  6ccfc«  'Vv/nfieut' 
M. 

SAURISSEUR.  ^eelMj  ijui  féùt  les  Ba- 
re$ut  devemr  de  eeiAemr  fiutre  ,  ^  emdewr  d* 
fmmmet  de  feu,  V^t.  (ântn  :  Qui  haleca  flammeo 

colore  infîcit.  Ce  font  les  termes  de  Nicoc  M» 

S  A  U  S  S  A  Y  E.  DcfitlnetMm.  M. 

S  AU  5  SE.  Lat.  Cendimemum.  De  felfitpme 
que  le  /èl  entre  dans  toixei  les  £uifle* ,  &  en  fint 
le  relief,  minmt  |4>*  tjm  S4*i  «wW  if^tt.  C'eft 
un  vers  de  mes  Monoftiques  Grecs.  SmI/hs  ,  fulfi- 
ciut  ,  fiil/îciit ,  s  A  u  ss  E.  Charles  de  Bouvelles  le 
dMve  mal     i.ile  ivr  f.ilf'o.  M. 

S  A  U  S  i  E-R  O  B  É  R  T.  Sorte  de  faulFe.  Rabe- 
lais, dans  la  lifte  des  Cuifîniers ,  liv.  j.  chap.  40. 
Mer»  :  tefluy  fut  invttaewr  d»  U  jf^t^e  -  RiAen  , 
r«ar  filiUnre  &  ne'te/fjire  mJeemmtsrm^feiiminb, 
percs  frais,  «tufs  péchez. ,  mubtt  fdtKt  &  mtoti 
tuitlt  telles  vi'i'ides.  M. 

Sausse-Robert.  On  a  appellé  dnficette 
Ikuire  ,  de  l'AlleaM»  nt-kmr$  ,  d  où  nous  avons 
fiit  nAert ,  c'eft  à-dire ,  Bmientife ,  parce  qu'elle 
ronilit  les  birbcs  qui  y  trempent ,  ou  fur  lelquel- 
let  die  combe  Et  te  qui  lui  fait  produite  cet  eftèt, 
c'eft  qu'il  y  entre  qu:inttcé  de  moutarde.  Ce  que 
Rabelais  fuppule  ,  qu'un  Cuiniiier  nommé  Kehert 
donna  le  nom  à  cette  laulfe ,  dont  il  fat  l'inven- 
teur ,  il  le  Tuppcfe  fans  fendemeiu  >  c'eft-«-dire  » 
iâns  preuve ,  Se  comme  pour  rire.  L<r  Dach/tt. 

SAUTERELLES.  I.r.t.  .'30.7?^.  Gr.  ^p.'/i.-. 
De  faltarrlU.  Jules  Scaligcr  contre  Cardan  cxcii. 
Hajce  ItcufiM  ùttrct  afcUos  diSéU  pdism  tmttete 
fmm  t  elt  pigritism ,  fi  emm  temtfetnmm»  Sm- 
iâmt  téoiett  :  idefue  ttdee,  ut  Jk  héHi  cabalettz ,  m 

CtdKûfilIfatricct ,  rnemnint  af'peUari.  Lcs  Italiens 
appellent  de  mime  un  piT.in  fa'tarcUo  :  4 Jalma- 

do.  M. 

SAUTOIR.  Terme  d'Acmouiei.  C'eft  on 


*   S  A  U,    S  A  X.  4<ÎJ 

étikr.  M.  Al  Caiige ,  deni  &  DMotarion  dci  Cr 

Wd^artnes ,  page  140.  Le  feuioir  rjl  t't'tricr ,  pcnr 
memer  &  pour  Jouter  fêar  le  thev.iL  II  cj:  ufpttie  p»T 
les  LMins  du  moyen  temps  ftrepi  ,  c~  ftaplu  :  & 
fer  les  neuveMX  Grecs  noXu.  Le  Cntmeuiml  dit 
fMT  FEfcmer  fùfi  treuveit  em  Tettmey ,  m  dnm 
fêimmmrdtJmtmifmJiUe,  Le  CemMe  d'Etienne 
deU  Kmiwimet  jtrgemitr  du  Rey ,  defstn  u  j  1. 
chapitre  des  Harnais  :  Pour  lîx  livres  de  loic  de 
plubeurs  couleurs  ,  pour  Faire  las ,  tilî'us ,  &  cj',ui- 
lettei  audit  Iiarnois .  fers ,  lîtutoirs ,  &  conj^crcs , 
&  tidTete*  à  fgaàt  U  fcUe.  5  Voyexle  P.  Mi. 
ndbier,  dans  MO  line  de  l'Origine  da  Aimoî- 
(ies,page440.  if/. 

SAUVAGE.  De  filvaticus ,  que  les  Auteurs 
du  tem»  moyen  ont  ptis  pour  fcruj ,  on  a  fait 
vattcHs  ,  d'où  nous  avons  tiré  noue  fsuevM^t.  La 
Loi  des  Bajuvariens ,  tit.  10.  diapi.  d.  De  bit  fii- 
demsitùhu,  ^udefidvMicit  perdecîauemubumm- 
nù  detuefHcMmuriudufiriù  ,  &  per  cmes  Nebiliuue 
m.inj'ueli  ui;t  volitare  at<jiie  canlare  ,  cuatfididu  HHW 

Jimiii  ccmpMUU  ,  &C.  Csfineuve. 

SAuvA«B.Oe  filvuticms.  M.  de  Sawnaile 
fiu  Solb,  page  Sylveftria  rsêem  WdMMf 
filvaiica ,  u&  :  imdt  m§mm  SAirvAOï.  N«m  îA- 

vaticum  ,  &  fklvadcnm  «  etiam  infimst  etas  fcripfit. 
f  Sjnatims  ,  felvMtcus,  felvainius:  \t»\.f»lv4g' 

gio   :  SAUVAGE.  Af. 

Sauvage.  Cemte  S^ttvMge  du  Rheii.  C'eft  U 

3ualité  que  ptenneni  les  Comtes  de  Morlianee  6c 
e  Crehange,  qui  ont  leurs  terres  dans  le  votfina- 
^e  du  pays  Meffin  &  de  la  Lorraine  Allemande  , 
pour  le  diftingoer  des  Comtes  Palatins  du  Rhein  , 
cjui  ont  pour  chef  de  leur  Mailon  l'Eleâeut  Pala- 
tm.  Par  oppolîtion  entre  PnUtin  &  Sutetu^  :  les 
Comtes  de  Mochange  6c  de  Crehange  >  énuit  com- 
me fonages  on  étrangers  par  rapport  am  Comtes 
Palatins,  c'cft^  dire  ,  Dem^Hfit»  dm  fsdmt  dt 
l'Empereur*  Le  Dmhai. 

S  AX. 

SAXIFRAGE.  Plante  :  ainfî  appelice  ,  de 
faxusu  6c  At  frange ,  parce  qu'on  la  croit  pi  opi  c  .1 
dilfoudrc  la  pierre  dans  U  velfie  j  ou  parce  qu'elle 
naît  dans  les  fentes  des  rochers ,  &  qu'elle  (emblc 
les  percer  par  fes  racines.  * 

SAXONS.  Peu^e  céUbm  de  Germanie. 
L'étymologiede  ce  nom  n'dl  goire  mieox  coonde 
que  l'origine  du  peuple  qui  le  porte.  Je  me  con- 
tenterai de  mettre  ici  ce  qu'en  dit  Wachtcr,  dajis 
lÎMi  Glejfnr.  Genusmtum ,  page  1  )  ]  5.  Voici  6s  pa- 
roles  :  Sacmsen  ,  Suxtues  &  Ssixemu,  Semuenuise 
DiB.  Auglrfux,  Sèn  Sumêum  :  catd  Se»  ttetme 
Snxeuiu  :  eald  Seaxan  Ssuceues  satti^ui  :  Seaxena 
gereord  SuxettHm  Uuguu.  Sucbemius  in  Lexice 
^■ini.  Brit.  Sais  Saxo  ,  Auj^HS  :  bro  Sais  Anglim  , 
terra  Saxoniim.  l  'crofimile  efi ,  primes  ittdjfté  feutit 
fie  upfellasos  ejfe  a  hrevilms  gUdiis  ,  Ut  Suu&net^ 
à  Itt^  :  Fétvet  buit  teufeOmi  tmfimu  wttivm  ilr 
fugUer  receptu  truditie.  Difertt  fterbieufit  : 

îoie  brevis  gladius  apnd  illos  Saxa  vocatur", 
Unde  fibî  nomen  Saxo  pepetidè  mmnir* 

RbythiKui  de  S»  AKutete^  Str^b,  it. 

Von  den  me^zerin  alfo  wah(âa 
wnrdin  fi  gehciizin  Sahlia 

A  cultris  tam  acutit 

Uemiuuhmttir  Sutcmt. 


4^4      S  A  Y.   S  C  a; 

Sic  Mtem  nmtMti  tnJtmtir  A  imti»  fir  fmwmt- 

li^m  ,  C'  ^orte  «uûmihus  Cimhris  ,  (]n  'oâ  hrevti  f!::- 
^«mm  glétdiQt  {  àe  tjuil'ui  z  idendut  Tacitus  ,  c^p. 
4}.     M.  G.)  imitaremur.  Ntm  irtvit  ^Udiiu 


S  c  a: 

se  ABREUX.  Ceft  an  vtatt  moc  Fiwi* 

(jois ,  qui  fe  difoit  d«  chemins  &  autres  ru- 
des &  illégaux.  Ce  mot  a  cic  formé  du  iJÊkft»- 
ynfMt,ixi  pour  fcdber,  qui  fignifie ^aUtux.  Ceux 


«MT  f*$  rUà€tds  MfMd  Cimkru-,  fM ,  «r  fbttMthm  qui  om  U  uUe.  ou.  comme  on  dit  a  Paris,  la  gra- 
Hfimtir  n*  Mm ,  gnmJ^uf  &  Mmgù  j/UdHt  teUe»  «Mt  U  peau  Icabrenfe ,  c'eft-à-dife,  rude  te 
fugnakim  ,  PMshMiit  fchUck  -  fchvrwdter  w-  pleme  d'illégalités.  5r4M«yi(/&yr«(r/' font  les  mots 
ttnt.  Pcdc  collato  ,  in^t ,  ingentibus  utebantnr  ordinaires,  formés  de  fcubiet ,  qui  (ignifie  la_g-i&, 
&  gravibus  gladiis.  Peft.-a  ,  (JMod  tth  initie  tani'um     ©U  \i  ç  rut  elle .  s.  Add. 

trat  cAvilUtm  ,  pauUiim  invdluit  iiintjU4im  nemtn  SCÀMMONEE.  Sorte  de  ûmple.  Du  Latin 
gtntit  iS*x9mlMt  ipfii  ilbul  tMUfium  i  ft  invtmtm  yr4iMMin«,  fidcdaGieCMi|H|Mrk.'Voyala  Bott- 
idtri  ndmitttntymi,  Ctd*l/hu  in  utr.  tà  Serift,    niftes.  M. 

t^tn.  ptix-  4 1  !•  ^ind  etymm  tfUéerit ,  &  SaSOlMS       ScAMUON^I.  Vodias  dérive  le  Gtec  ««a^» 

fieÀinos  e  M  ft  ■'>:■>! <juafi  S\c3noi ,  4  fcach /«r»-  finU,  de  «<i'/u>x<« /«Jp*  >  formé  de  rxmirimfidh: 
tbûttm ,  t»  tjHod  fitns  HIm  ,  uii  Jcrihit ,  latrodnio  in- 
£nai>ab  onid  aevo  fuerit.  BmUko  flmat  nemtn  & 
gtmu Sdxtmmm  àtrivurt  à  Sadit^ntr  S^fthit*  & 
jtfiMÙeét  $  tteimtrim  f»pp«/f  >  SkCÊtinOtrmMiMi 
mfyite  fenftraffe  y  ejued  jjme  faljum.  N*m  Sacas  in 
C*pp<tdeci^  jiih]hti{je  ,  tue  ultra  froffrrjfos  ,  &  k 
ftrjfarum  prt^cllit  fumliitij  ibi  deletos  ejfc  ,  trfiii 
hutdtntHi  Strabo  lib,  xi.  Cttgr,  f*^.  5  ■  i  •  ;  1 1.  Té- 
ttrMlit  eft  tanm  fentemU  »  fmm  Sixona  gctterali 


fnU  ,  dit-il ,  inttjtinm  nmrift ,  hoc  eft  (bdït  :  ntJSt 
enim  Atrimmis  fueci  fui  >  mimU  (fi-  acridia  diSn.  Je 
croirois  plutôt  que  fu^^MiM  a  été  fait  de  r*Jftf»  , 
parce  qu'on  oeiHë  la  tadne  de  cette  plante  pour 

en  tiret  le  lue.  Voyez  Dio(corîde ,  liv.  4.  chapitre 
17  i.  &  Thcophrartc  .  Hift.  des  Plantes  ,  liv.  9.» 

SCANDAI  1  .  Nos  anciens  l'ont  pris  pour 
débat.  Grégoire  de  Tours  >  liv.  ).  chap.  ij.  Sed 
one  itcrum  imtrftges fiiuiU».  Et  liv.  i.Neem$it* 


MHKw  fe  diths  exifiimMtt  ,  ftififi  Stiea  ^httft  tè  ptfi  fcM/duliim  imtr  mmm^  mhter.  M, 

celmns  éfuamvii  cetomti  âmiyui  Séixmim»  liigui  SCANDINAVIE.  ScimJStunn^.  Grande  ré- 

dicMitr  Grta  ,  iiMntju.tm  zeié  leax-  TéuitKS  Saxoncs  gion  de  l'Europe.  Wacliter  .  dans  fon  Cloffurium 

ignorât  :  tinde  imitas  gtmit  &  nvminit  ttlligittir.  Utrmaniium  ,  page  1  }8v.  explique  ainli  l'origine 

TitltmdHS  fexagefiiHo  ^ofl  Taeiium  am»  Saxones  m  de  ce  nom  :  i^s  nejcit ,  nemma  re^ittum  fammt 

CiâfiiteJîCimhied  ntleet».  HtneeUm  txiJHHund  j  Danb,  GalUa  i  GalBi ,  Getmanh  i  Gennanis  ; 

éuBorcm  &  ccnditorcm  genlis  fuijfe  Omim  »  &  Scandïa  vr/ Scanzia  K  Scandis.  Scandi  .mum  , 
bnnc  ex  Afia  genm  Sdxmicum  fecMm  tuUMxijfe,<S^ interprétât ieiu  Grtua  ffnnt  (xhvwtoj  ,  /;.  e.  tubnu.i- 

invacMisCimorcrMmftdibHftolltcaffe.Nuncauietn  ctitmim  inhabitaterej  ,  a  nntt^t  hjbiiare  ,  c.ijlr.i- 


mlittr  eafn  >  tMm  prtcipiù  th  canjam ,  Saxt- 
mt  Ih^tum  punit  Anglicam  VKom  in  Evmtgetio 

Sit  MMih.  xxTiii.  46.  Helî ,  heli ,  lema  zab- 
I ,  thzt  is  on  Englîfc  ,  min  God  ,  min  God  , 
to  hwi  forlcte  ihu  me  ?  A'.jwi  hiiic  ■viàerur  lolii^i 
fojfe  ,  Saxones  gentem  Cermania  indigeriMn  e£e ,  & 
«ri^mt  fiunn  referre  ,  non  ad  maaipiiUt  Odini  , 
gx  jtféi  imper  MUttUêi  »  f*d  fttiiu  4td  Aogjiaa  , 
fffmlitm  Simiatm  &  «WffMiai  Gtmmm»  Tnmftd- 

S  A  Y. 


memri  ,  tmtri*  P«>fn.  Et  taies  etiaramm  fw»t 
Lappones  ^ttat^giiiù  StMdi*  inceU ,  i  S*x»Aiu 
in  imeritrét  fidfi.  Ex  bac  eijmtltgÏM  pat  et  (1)  :  Cur 
Gathi  Scattf/am  egrejfi ,  piexitM  Gerwanijt  leca 
(  fiJci  /il  f>enes  J orn.viàtm  ,  tap.  4,  de  lei:.  Git.) 
appetlaverint  Gotilcauziam  i  ^uia  J'cilicet  lahema- 
tmla  fma  iki  ftxtrtatt  (t)  ;  CurScanija  dicatkrScaa- 
dinavia.  an  m  memènUnu  regiuum  figmficât 
terram.  Et  Une  Scandenaa  efi  teria  Scandonim. 

Hec  ut  flahilidm  ,  utar  Croiii  aufioiitate  ,  ^ui  loco 
citate  (  in  Ptol.  ad  Script.  Goih.  pac.  }.  )  ita  fin- 
fcV  :  Ex  Siandiay  addito  au  vocabulo,  quod  ter- 
ram fignificat  (  ut  oftenduot  MtM,  BaiMM,Naf- 
S  A  T  E.  De  figitm  :  ce  qui  a  été  remarqué  fau  ,  Fel*K ,  aliaflue  tn6ma  noodna),  bOâam  eft 
Mr  Baif&  par  Pcfion.  M.  de  5  i  inKi-fe  fur  Tertul-  Sc.-tnAn.n-lx  vocaLulum  ,  aJ  modum  nomiiûkJI<:- 
nen  de  l'aUiv  ,  page  70.  teuteud  ceux  qui  croycnt  tavi*  ,  limiliuniquc.  Qiioniodo  &  Auflruvia  l'Ii- 
que  flii'um  eft  un  mot  Gaouis  :  fiiaieiiailt  qu'il  eft  nio  ,  id  eft  Optr^u  ,  terra  Oiiciiulis  c.i  de  quam 
d'origine  Grecque.  M,  nnoc  Efimùdun  diciiuus ,  pronunciaiionc  ad  Saxo- 

S  A  Y  E.  Le  Latin fegnnt  >  &  le  Grec edy'^ ,  qui   nicara  propri's  accedente  ,  ut  mox  dketur.  Nam 


ikpifieiaiDcmechoK,  ont  beaucoup  de  rellcm- 
liuttce  avec  fEbreu  "pD  faeac ,  qui  veut  dire  , 

couvrir  ;  &  peut-âre  en  viennent  ils  orii^inairc- 
ment.  Le  c  a  pû  ai(cmenc  le  changer  en  g ,  qui  cil 
une  leitteds  même  organe.  Du  mémemocEDreu, 


lice  en  olàr 


eandem  die  jinfiraviam  Plinii  ,  qux  nunc  « 
dixi ,  E/îonia  ,  olini  F.jîiorum  terra  ,  dubirare  nos 
non  patitur  luccinum  { glefuni  ipfi  olini  vocabani } , 
quod  in  Auliravia  legi  dicic  l'linius  ,  apuJ  Edios 
Tacitus ,  &  ipiî  Eftii  in  Epiftola  ad  Theuderichum  > 
vienc  peoi-êire  aulli  lé  Gtec  nîcd  femnem  ;  qui  &  in  teipoodeote  Edftola  Tbeudericlius.  * 
aura  été  appelté  de  b  feite  ,  parce  qu'il  convroic  SCAPHISM  E.^Nom  dVin 
le  corps  :  &  le  I.itin  foccus  brodequin  ;  qui  aura 
eu  ce  nom  ,  parce  qu'il  couvroit  le  pied  &  une 
partie  de  la  jambe.  * 

S  A  Y  O  N.  De  ^«i^wv,  ablatif  de  fégÊftagpteOr 
uàliefsgHm.  M. 

S  C  A. 

5c  A  c  I  E  u  S  E.  Plante  :  ainf;  appcllée  du  La- 
rin  fcaiici ,  galle  ,  parce  qu'elle  eft  propre  pour 
guérir  cette  maladie.  .^idJiMem  fiiiirt,feM»fr 
dtibt.  Cal.  f  «r^. 


ge  autrefoii  chez  les  Pcttes.  On  dit  qu'il  fut  in- 
vente par  Parifatis ,  Reine  de  Perfe ,  &  qu'elle 
l'employa  pour  faite  muuiir  celui  qui  lui  appotta 
la  luwiveUe  de  la  mort  du  jeune  Cytus  fon  fais.  Ce 
mot  vient  du  Grec  ewimlm  frdie  •'parce  que  ceux 
qui  éioient  condamnée  à  ce  Aipplice  étoient  en- 
fermés dans  deux  troncs  d'arbres  cfeu(cs,que  Ton 
rejoignoit  enfcn  blc  i  cnlorte  nca!\moins  cjnt;  par 
cinq  trous  qu'on  y  pratiquoit ,  U  tcie  ,  les  mains 
&  les  pics  ,  ibrtoient  en  dehors.  On  frocoit  ces 
panies  de  miel»  9c,où  expoloic  «oiî  uo  bomtae 

dant 
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SCA.  SCE.  SCH. 

(dahs  un  beau  folcil  aux  mouches  &  aux  picp«. 
Comme  on  le  Torcjoit  en  c«  éut  Je  pt ciiJrc  <1c  la 
noorricure  ,  il  vivok  quelquefois  julqu'a  trente 
Jouis  &  davantage.  Vtr^y.  ■ 
.  SCAPULAIRE.  De  fcafidm.  Le»  Gloics 
d*Ifidore  :  akuiiaus,  fcapnUn  JUatuuktnm. 
ScMphlare  a  ccc  dit  à  fcapulis  :  cotntre  armilMis  ék 

4irmi$,  Ilîdore,  Ut.  i.  de  Tes  Orinnes,  chap.  xi, 
AiiHii.AVSAl«rfjf*  éiOmy  fùâ  mi  &  ntn ii- 
vifA  itffw  éftn*  »  M  «WM  tmhm  déiuft  ; 
^nafi  annkuti&  iCUurÀ'MM*.  Ln  Grect  ont 

dit  de  m^me  «m^.  f Voycs  Toflîus  de  FiiHi  Ser~ 
monis.  f  M.  de  Launoy  a       un  trcs-doâe 
cours  du  Scapulairc  des  Girmes.  M. 

SCARIFIER.  Terme  de  Chirurgie.  De ^4»- 
rificiirf ,-  mot  barbare ,  qu'on  a  dir  pour  fim/éav  , 

2ui  fignific  r^dnr ,  indire ,  /c^lpere ,  &  qui  ft  été 
lit  du  Grec  nit/pî^m  qui  fij^nifie  la  mèmechofc. 
ScMrifictuio  le  trouve  dans  Soliii  :  &  circumjcartfi- 
cMos  dans  Pline  :  niais  oû ,  leion  M.  de  Sauinaiie, 
il  faut  lire  fc^rifAih  >  &  liramfetenfMu,  Voycs 
M.  de  Sawnaifc  fur  Solin ,  page  ^90.  f  Boptddoc 
aaufli  dédvé  Jiarifier  de  jcartfATt,  M. 

SCE. 

SCENE.  SttiiM.  Du  Grec  nin  ,  qui  figoifie 
htetneAtiktic  proprement  téAtrMKiibm»  ttn- 
uriim.  De  nita,  eft  fut  le  verbe  mn£i  >  oa 
MonSf  (  inffar  mu  ttntt ,  hahiter  ,  /«j^  ^  •-  &  ce 
TobeGiec  convient  vifiblemcnt  avec  le  verbe 
Ebcea  pv  fthican ,  qui  3  prccilément  la  mcme 
lanification ,  &  duquel  e(l  formé  le  fubftantif 
tnrav  /ribriUMJb, habitation,  demeoie}  pvD  mi/^ 
rJk'4w ,  habiurion ,  tente ,  tabernacle.  * 

SCEPTRE.  Sceptrum.  Bâton  royal.  Do  GiCC 
riuralfoi  bjtoii ,  formé  du  verbe  ««^tT**»  , 

^M^rr  ;  parce  qu'autrefois  le  fceftr*  étoit  un  bâton 
fur  lequel  s'appuyoit  celui  qui  le  portoit.  Voiïîus 
te  Martiflius,  cToyent  que  ce  mot  pourroic  auiïi 
£tre  dérivé  de  l*Ebreu  cyo  Jchtbet ,  qui  iîgnifie 
virg^i ,  ktuMlHs,  &  qui  dans  I  Ecriture  eft  pris  pour 

fceptn  j  comme  dans  la  Genele  xLix.  10.  NmMU- 

fentiur  fceptntm  de  J»da.  Vergy. 

SCH 

s  C  H  E  L  M  E.  Traure  ,  f,  titrât  ,  perfde.  De 
l'Alieman  ,';/.v.m,qui  ilguitie  la  même  ciiofe.  Je 
dérivois  autrefois  1  AUeillta)!jyM»  dtt  Lado  fw 
UpffimtJ.  M. 

S  c  H  Kt  M  c.  Da  Syriaque  wnn  themM^  qui 
Tient  de  l'Ebrcu  cnn  therem  anathème.  Hutt. 

SciiELME.  I.'Alleman  /fWw  vient  du  verbe 
fchelen  ,  ccorcher.  11  (igiiitîc  un  homme  A  fuir 
comme  de  la  charogne.  ï  octtiHlariMm  vttmj  ifo^. 

<>-4*.  Cadavcr  ,yfMm.  En  AUcongine  onappdie 
Tehdmei  les  valets  du  bourreau  ,  pnce  que  i^eft 
leur  &it  de  traîner  à  l'éGorchefie  kt  hktt  tnar* 

tes.  Voyez  Eccard ,  page  66.  de  fi»  Ligu  Avoh 
rorr  w  Suite*.  Le  Duchat. 

S  c  a  e  l  M  !•  Wachter  ,  iumbuClcfiriinm 
CtrmMÙaim ,  page  i  ;  96.  donne  m  mot  AUeman 
fehelm  la  même  origine  que  M.  le  Dncliat. 
les  termes  :  scheim  ,  cadaur  projtfli  c»ms  vel  mI- 
ttrsHS  animalii.  Piflerius  in  Dicl.  fftlver.  Schelm  , 
abgangen  vych  ,  cadaver.  Pltira  teftimonim  in  fie- 
bus  unelœ  &  todt-thier  tavaMam  jjnmymm  CMt- 
jmntmtwr ,  viie  npud  Eccardum  in  iwr.  Mi  Leg, 
SM,  pag.  66.  Pr^è  Mttm  efi  cadaver  expim-' 


S  c  n. 

lum  ,  i  (chelen  deg^lubere  yfuut  optimc  Vidit  Af^r- 
tinins  ,  CT  poj!  eurn  E(  c  ttrdns.  Pojlea  tor^tri  ccepit 
iH  htmiium  prejetUm  ,  CT  cMd^'trti  infitr  mb»' 
mhnuidim,  luit  Ichelm ,  ulis  hom»  ^mtm  tut^ 
mt  tMfHtm  ■MPVfcnw'iw  »  fifiUiiirà  indignnm  , 
êMienamar,  V'owf  emvieiiim  indf  «rtHtn  videtur , 
tptod  in  quihufdjrn  iUli(lis  ,  impriMis  in  ii'tjer' 
ti»ne  ol>/l<ifii  ,  ccrpcra  mmuentm  iii/tpHitu  prvjicf 
rtntur.  ^tddéum  txifiimmn  ttùxàoi  euÊttàmm  ^ 
IX  fciiilcnem }  fiud  perperMm  murfnhmtmr  ,  cui 
JcDtnra  ademptôm  ;  tmm  pMikt  munmim  fî^zn'fi' 
cet  ,nempe  eum  qui  Icutum  t!rria\it.  Stilcnts,  <}!ii 
htcfutUtd  mtriti  tXpUdit  ,  in  alio  enore  verféitur^ 
dura  Ichelm  étritHit  i  fi:hsl ,  ttUi^uu ,  pnvir^ 

s  c  H  E  R I  F.  Les  Arabes  appellent  5rAm//» 
ceux  qui  Ce  difent  delcendus  de  Mahomet.  Et  ce 
mot,  dans  leur  langage,  fignifie  mUt.  Les  Princes 
qui  commandent  à  M  Mcoqw  *  pottciK  le  nom  de 

Hchtri/j.  M. 

SCHlITES,cu  plutôt  SCH  lAITES.Cell 
lenoinqae  l'on  donne  parmi  les  Mufulmans  ans 
Sedtaitems  d'Ali ,  gendre  de  Mahomet.     mot  eft 
Arabe  ,  forme  du  lubiVintif  fi  hi.ih ,  qui  fignifie  en 
général  une  ietlc ,  tS:  en  particulier  la  fcde  d'Ali , 
&  qui  eft  fait  du  verbe  jthint  yjeihtus  fnti.  Ainfi 
Semitts»  c'eft  comme  qui  dicoit  Jtûsins.  Les  Per- 
ùaa  Ibut  SeUket;mik  ils  ne  lé  donnent  pas  eux- 
mêmes  ce  nom»  qui  eft  un  nom  injurieux.  Ils  nonv- 
ment  leur  feâe  AdU*h  ,  c'eft-à-dîre ,  la  Religion 
de  ceux  qui  iuivcnt  la  julticc  &  le  b'.>n  patti  ;  de 
l'Arabe  adl  ,  qui  lignihc  jullicc  ,  équité  ,  reâitll- 
dc.  Ce  font  les  Mutulmans  Sonintn  ,  tels  que  leS 
Turcs,  les  Arabes  &  les  Mospis,  qui  donnent  aox 
feiàns  le  nom  de  SeUius.  Les  Suantet  fbnc  ceux 
qui  rei^oivent  la  Stim,  c'eft^à-dire  ,  le  I  ivre  des 
traditions  de  Mahomet ,  comme  lacté  Su  canoni- 
que ;  &  ils  font  ainC  appcllés  de  l'Arabe  fmtub , 
qui  fignifîe  loi ,  régie  de  conduite  ,  manière  de 
vivre  ;  &  en  particulier  le  Livre  des  traditions  de . 
Mahomet ,  lequel  eft  regardé  comme  ime  iêconde 
loi  après  l'Alcoran.  Les  f^m»»  font  donc  des  Tra- 
ditioniftes,&  les  Sihiiies  des  Anti-tradiiioniftes. 
Ces  deux  fcélcs  font  chez  les  M ahométans  .i  peu 
pris  la  même  chofe  que  chez  les  Juifs  les  T^mu- 
MksidetJCtprmktj.  Et  comme  le  mot  Atabe^- 
nm ,  d'oA  Alctnm  ,  c'eft-à-diie ,  U  LtFhere  par 
excellence  ,  répond  pour  le  fon  &  pour  la  firrnifi- 
cation  a  l'Ebreu  t(~)p3  >n'kT'*  >  qui  e(l  le  nom  de 
l'Ecriture  Sainte ,  &  qui  eft  fait  du  verbe  IKip 
ktr*  (  Ute  i  de  même  l'Arabe  ftmJk  ,  répond  à 
l'tbicu  nm  mifilnuh ,  qui  vent  dbe  lecoode 
loi  Voyet  cî-deilus  Mifnt  ic  Alc»rMn.  • 

SCHNAPHAN.  On  appelle  ainfi  dans  les 
Armées  d'Allemagne ,  du  côté  de  la  Lorraine,  des 
Payfans  retirés  dans  les  bois  ,  lefquels  volent  les 
palTans  ,&  qui  (ans  faire  de  corps ,  s'attachent  au 
-  parti  qpii  eft  en  canlpag^,  duquel  ils  ont  la  per- 
mURon  de  fàire  des  ooocfis.  Voyes  les  Voyages  de 
la  Boulaye  le  Goux.  Ccft  W  mot  Alleman  ,  fait 
A'Mhfihmippen ,  c'eft-à-dire  ,  Ucher  le  chien  d'un 
fufil.  Et  c  eft  comme  qui  diroit ,  un  Fufelitr,  Uét», 
c'eft  cette  machine  de  fer  dans  les  fiifib.  que  noua 
appelions  m  ehiim.  En  quelques  lienx  d^Allema- 
pue,  fihnapéut  (îgnifie une  efpéce  de  moimoyc  de 
la  valeur  de  40.  tous.  ^  Nous  prononçons  Siheiia- 
pmn.  M. 

ScHNAPHAN.  Le  mot  Alleman  frhnap-btni^ 
ne  ligpiifiepasgéntelcnieiK  toutes  fortes  de  Fui»* 
lien ,  mail  foikraem  ces  faïlâns  dont  parle  M, 

N  n  a 
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Ménage  :  &  tb  finit  ifféiis  de  la  lb«te,^ciNift 

que  les  arquebufes  dont  ils  Te  (èrvent  ont  un  Ifr^ 
cond  f  elfort  qui  fait  que  le  chien  le  lâche  pour  pea 

Sîce  reffort  foie  cbjinlu  avec  le  bouc  du  doigt, 
font  au  lefte  les  troupes  Frau^iles ,  qui  Ui- 
fi>ient  la  guerre  en  AUacc ,  qui  ont  donné  le  o«m 
de  Jib/Mp-bmi  aux  pièces  de  40>  iôls  qui  ont.cotJi» 
dans  ce  pays-la  i  les  Allemans  ne  Jetant  lamab 
fccvi;  lie  ce  mot  da  is  la  l^piificatioi)  d'une  certai- 
ne nioiiiiuie.  Bt  ce  qui  peut  avoir  donne  lieu  aux 
fbldacs  François  d'appeller  de  la  forte  ces  âoiins . 
ceft  qu'étant  de  tics  nas  ^Uoi.leui  en  damier  pour 
de  bon  argent ,  ^Mt  les  aflàflincc  ,  comme  la 
Sehnap-harij  ont  ]c  Uiuit  d'aifainnet  les  paflàns» 
Erafîne ,  dans  le  Colloque  des  Francifcains  :  Olim 
MtUMchi  Mihil  Aiud  rramuj  fium  fmif  pars  L*i- 
etnm  i  ^  k»t  tMtrtrM  imtr  Aitiuubim  &  éiùm 
iMom ,  ^ui  mme  imenfi  inttrfntgtltm  &  frfhm 
virum  ,  fuij  iruonbui  slemem  fdmili^m  >  &  tuer 
jinaphanum  ex  prtdMimum  rtiitu  jttSMtem  Je.  Sur 
lequel  mot  Schrcvelius  a  fait  cette  note  :  Snapha- 
mm  :/k  Germ^m  vkmiu  frddcHum  genus  Jubitt  ex 
mnikis  MÀÊritmum  *Uunm  ;  mittgato  vocabuU. 
JXXmum^^^^i'Êm gtmre  i  ^ueâ  facile  ititnM 
fah/m  «ÊÊimar  &  txpUdititr  ,  idroifue  ad  fulntmi 
fKanfimu  éftiffimHm.  Bel^ij  een  Cruphaen. 

Pendant  la  pande  guerre  d'Allemagne  Tous 
Louis  Xni.  Rmetitr ,  ètoii  le  mot  François  qui 
tépoodolc  à  l'AUeman  Sd-npium  >  naxce  que  dam 
ce  tems-là  on  fe  Ibrrah  d'aïqndmus  k  nmtt.  hm 
environs  de Gologfie  on  noinmoit  Fribus ,  ces  piy- 
iaus  armes  que  tout  le  reftc  de  T  Allemagne  coni- 
prenoit  dcs-lors  &  comprend  encore  aujourd'hui 
tous  le  nom  de  Schtufbsns,  Le  Labonteut,  HilL 
dnMacédiai  diGiiiébriant,iii-fiil.  i6s7»pffi^T7* 

SCI' 


[  A T I  QU E.  DeMUHem ,  dit  pour  i/^ 
t.  M.deSiumaireâr  Tcitiilâai,Mee9i. 


SCI. 

thimité.  M.  de  âaumaile  lar  Tcitulliai»  page  < 
Stic  iae  Itco  faiftmm  t/l  vnhîcz  al  feonan  cjui 

c]iioJ  miiaJus  ftic  eft.  L'wftic^iftic.  Sie^ofr$ 
illo  stpmi  Nenium  :  <^/e»  ,  pro  lyU^  ,  in  veteri  GUf- 
fvi«.  Unde  fchlatici ,  pre  ifchiatici  :  &  fchias ,  pn 
iiichiasi  «^«d  Mmiéumm  Capellam.  f  Rabelais  a 
dit  ifeÛitti^iUt  pour  fâtui^.  MMt  m*m«  fw  ttt* 
tty  miftmtM  me  pûrit  aune  i/ihiéitifu  tmitn- 
ment.  Ceft  au  chapitre  14.  du  livre  i.  M. 
SCIE.  \o\'czfie. 

SCION  d'arbre.  Jetton  d'arbre.  On  ne  con- 
vient pas  de  l'origine  de  ce  mot.  Quelques-uns  le 
dctivent  de  cyma.  xùaiMi ,  xj><a ,  cjma  j  d'oà  cime  : 
Cjma  t  cymum ,  cynu ,  cjmonii ,  cymone  ,  cjtne  , 
cioN  :  &  les  autres  de  /cu^/ct  ,  qui  ngniiîe  la  même 
choie.  ,  h»X'»* »  mt/cbio  ,  môfchionis  ,  maf- 

skfnÊe  f  fiÛatu  ,  aCUM.  Ceft  comme  on  écrit  or- 
^nahenient  ce  mor  :  m  qû  bvotifè  cette  der- 
oieie  ^molo^e.  Mtidal  de  VaA ,  dans  fan  Anftm 
jim^/mm  ^  Arrcr  premier»  aéciit  cion.  Et  battu  par 
Ut  CétrrejoHrs  de  ctMS  it  vtn  divier  :  ce  qui  favc^- 
première  éiymologie.  La  féconde  me  pa- 
roit  la  plus  vraMemblable.  On  aura  àti  17,  con»- 
me  eafciatiput  fût  ^iftimn^ne.  Nicot  AcRobcft 
Etienne  difent  qu'un yî»»;  c'cft  ainfi  qu'ils  écrivent 
ce  mot  ;  cfl  un  jetton  d'arbre ,  long  d'un  pic  ,  ou 
d'une  coiulre  .  qu'on  plante  en  terre:  cequipour- 
roit  donner  fujet  de  croire  que  JatH  auroit  éic  fait 
de  fcifium.  id]pm,f(^fam,ft$k,fe^mtt  wacmu 
M'. 


.set.  SCO. 
SCL. 

SCLEROTIDF,,  ou  SCLEROTIQUÉ. 
C'cft  le  nom  qu'on  donne ,  en  Anatomie  &  en  Op* 
iique ,  a  une  des  membranes  communes  de  l'ciu  « 
àcuJbdciadiiieié.  î)aGs.tçmakMfi$éiiré  Vojgy* 

sca 

SCOFION,  ou  ESCOFlORRooficd» 
lir.  t.  de  fes  Pocmcs ,  page  76. 

De  baguei  d'or  fet  mains  étaient  chm^its  : 
Sm  fit  brmvtit  i*  perles  arrsagltlt 
Sa»  €bef  étit  couvert  fclaflrtmtm 
If  mm  fie^tm  attijfé  propremtnt» 

De  fem^MM^  dans  la  fignificadon  dWbabMë- 
ment  de  cite  de  femme.  M.  Gnyec  ,  dans  fes  No- 
tes nunuiciites  fut  ce  vers  de  la  vi.  Sacyte  de  ]u- 
vénal  : 

Et  ride ,  pe/îtis  fcuplàim  CMmfimitur  armij. 

A  «Mfits,  feaphiBm  ;  Icaphio ,  fcaphionis  :  audé 
GMier  cfcofion.  Un  e(cobon ,  idefl^  titmGAn  eS' 

pins  tf^unenium.  rtà^n  ,  nà^t-.i ,  tc  '  utde 
çioi  y  Icaphio ,  ESCAFiON.  Jiem  p  napia ,  »  ,  &  -eff 
•stti,  fcophla  :  unde  UmU  cuflîa  iicofSa.  M.  Fer^ 
ratiy  dans  lès  Odis^  Italiennes,  s'eft  foa  mo- 
qué de  moi ,  pour  avoir  espliqiié  ce  vers  de  )«« 
vénal  de  la  forte  que  je  viens  de  l'expliquer.  J'ai 
tkhc  de  réfuter  1»  râlions  dans  mes  Origines  Ita- 
liennes ,  au  mot  cuf^ ,  où  je  pnns  U  UWté  da 
renvoyer  mes  Leûeots.  M, 

SCORBUT.  Mabdlej  appdUé  dci  Gtact 
«k^Mtamiii.  Nous  avons  pris  ce  mot  de  fcerhmt  des 
Hollandois  ;  &  les  Hollandois  l'ont  pris  des  Da- 
nois. Falconnct ,  NkJecin  de  Lyon,  dans  fou  Li- 
vre de  la  Cucrilon  du  Scorbut  :  En  Dannemart(_f 
€ttu  Ukitmiiê  efi  iffeUh  adbat  (m):  e'efi-i-tUn, 
rupop  veotCt  i  u  vmrt  nmfm  :  /mer  fifilt  tflimeme 
i)He  ttmt  Ut  hyptetmdns  patijfemt  en  cette  indifpofi. 
tivn.  Et  en  la  Haute-u4Utmagne  en  la  nomme  fcor- 
munt  :  comme  ijui  dirait  ,  rupta  bucca  ,  aut  ruptum 
os  :  UrJifHe  les  gencives  jam  gajicts  cr  cmrompttef. 

M,  le  Préiîdent  de  Thou  ,  au  livre  1 17.  de  fin 
Htftoîre ,  à  la  page  7 1 9-  du  v.  Tome,  de  fédhloa 

de  Genève  :  Scorbuti  in  naz'i'^,it!criii-ui  aiicjHttùs 
facla  nientio,  me  admonet  ,  itt  aiiqiiiâ  de  to  martv 
hu  pro  libi  i  claufuia  adjiciam,  PeciUiarit  ille  hûdit 
Daitij ,  Stitcis ,  Ncrvt^t  &  Uthmanit }  rtemiitt  htCi 
^mcd  ruptas  tibias,  mkt  »  pmmllmm  imfitxei  sipftttmt^ 
ne  y  difruptam  buccam  ,  Jigmijicat ,  cagnitiis  :  net 
veterihus ,  apud  tpetis  fcelotyrbe  &  llomacace  di{hu 
putiiliir  ,  i'^norMtia  fuir.  Eo  correprij ,  faittes  (ygin- 
givd  pMtreJiuni  j  ventriculus  diris  cnciatibus  terqitt- 
tt(f  ;  démet  fiupent  ac  vmcitUm  }  empaget  in  foit- 
kmt  felvitir  ;  cartufa  pattej  ttemem  j  (fr  (art fit  tm 
Ikrida  ,  tsmtfMottt  cera  ,  takefcit ,  ac  digitmtm  im» 
preJiJUm  ctdit,  Pliitins  ,  fui  Cxfare  Crtm.inico  ht 
maritim»  Germanit  tradu  Javiijfe  huic Jimilem  MM». 
rat  i  ctti  Britannica  herba  k  Erifils  cammmfkmmt  ^ 
in  Fegate frttt ,  de  f*w  m»di  Jixi  »  Jnfmi ,  astxi- 
titrepena  efi»  mm  tunii  mtéU  &trititkmhutfid' 
€tmr4  éu^Hâs M firf0iutpi»ium,SmAttH0m im 


(  j  )  Si  ttous  en  crovons  If  fair^ux  Médecin  , 
Albeni,  page  744.  de»  Origirr»  Latines  deBecmm,  lea 
Oanoii  ne  dilcnt  pui  noiut ,  m.iii  Icharietk  ,  c'efl  i-dire 
vit  itfravatia  :  ce  aui  cA  cjQediveineBt  le  plui  Qcbeux 
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êlnii»  fèr  txtriitum  Rtmditum  illuc  jEU»  GdU 
tUÀt^htm ,  firHit  gr^Jf^mn ,  Ht  non  tum  ptpnlot  mi 
Btrttnn  tjUAm  nd  ,-ÎHjtri,m  pcfitos  i"'cjh!fe  videatur. 
Stfttmritnalikm  iHmtn  mM^is  f^miltarem  tfe,  dr  t« 
f»  vtfwfimttt  &  in  AréAt^m ftims  ilLÊtum,  fùm  in 

imtis  frigidis  M  midis ,  «rj»»  ex  féOtt  tm  frA*  fi- 

fia,  fenrr.in  credttur.  ^«f*  omm*P9pMt  iUUftj'tt»- 
gimjuai  njvi^atientJ  Jufeipiemihtit  ,  ffiim  cîim 
ufirpentHr ,  h^nd  mirum  fi  freijuemiHs  inlrr  eos ,  luu- 
tffymr ,  tndtlit  hic  mtrbtu  ,  f  «x  itwuJ  vidgi  exijii- 
MkHar»  MMf  tempare  fgDbtit»  jid  tttm  fnpgm- 
Jimt  WM  miAttUte,  mu  vtîeritam  kmyro  crrvi. 
fié,  in  fM  M/inthiiim  <fu»t}He  mscerat^tn  fit ,  pottt 
tttMmur.  Aliét  ($•  rtmtdia  cxptritntiA  .tddidit ,  ijut. 
fmçnidm  it^tmtHm  ntfiritKt  minimie  facium  ,  ad 
mUm  pnperémej ,  liktnter  prMtrmiiiimmj.  f  Daniel 
Hdnfittt,  dans  U  Lemc  qu'il  éaivk  k  QUâubon 
fiir  la  mort  de  Scaligçr  :  £//  hnic  tàri  fmmilimrit  fm- 
d'if'i  mcrhus ,  fivf  Unguor,  tfuem  Icorbutum  viilgi 
Ttcam.  Plinius  fceletyrixn  &  (lomacacen  m  Mc- 
dicis  fni  tetnpvrii  dillnm  fuijfe  ,  natat.  Htnc  p<rfi 
iffft  de  Jli:dic3rMni  jkdiciis  fccurut ,  prtftnfit. 

QKlques-uas  prononcent  fit:rbHt &  ce  moc  fe 
noitve  dans  Is  Diâioiiaaire  de  la  Marine  de  M. 
Gafflei.  M. 

Scorbut.  G.  Fabridus  ,  dans  fcs  Antiquités 
deMîfiiie,  prétend  que  le  fcvriiu  en  eA  originai- 
re ,  qu'il  s'y  manirella  dis  l'an  i486*  &  que  les 
Mttinîers  Saxons  l'appellerent  fihtrbackj,  qui  dans 
tcnr  Langue  fignifie  infl-immétiien ,  parce  que  c'é- 
toit  ordtii.i'reiiiciu  par-la  qu'il  commençoiï  à  Ce 
dcclaccr.  liiWioth.  Angl.  tome  14.  pag.  475.  & 
<|7£.  Le  Dnc  h.t!. 

SconBUT.  Wachter,  dans  fon  Clffm/am 
OtmâHÎam ,  page  1  }8o.  dotuie  une  ancie  od^ms 
de  ce  moc.  Voia  fes  termes:  Schamock  ,  mSémt 
ex  acnnumM  fanguimt.  Betgit  Icheutbafck,  Smetit 
skôrbiug,  CmIUi  Icoibut,  fcvirvy.  foxBel- 

/XM  exfnu  filtt  venter  ruptus ,  'a.  fcheurcn  rumpe- 
rr  j  fumvl*  tlimn  puftuiam  tnflainmantem,/5i;;r/- 
■mnm  «tMemti ,  demtéort  ,  à  ichuren  inteu- 
Jere.  CnJ»  vceem  fimpUeem  &  nàtmA  tmptfitàm 
ejfe  ,  ctim  ijuia  compofittres  iJH  rten Jktîjfiicitim ,  ttim 
(ptia  compufiticne  non  indigemui.  Njm  fcharbock  > 
&  reliijHa  voctd'idorum  menftra  ,  hiiti  fimili»  ,  fmit 
éAenut  kLMine  fcorbutus,  litrra  Tin  K  tnmftMit- 
tt,  létàu  Mttmimx,  ^H4m  GaIU  imitant  ht  ,  ita 
€tHttptM  efl ,  Ht  pMtM  ilUm  à  fiUis  Mtditvnim  fd- 
Ifém  effetx  BeIricM  rcherpte,vWi>4MfMskarphed, 
Mcrimvmtt.  î'ox  ^ng^lim  (fi  a  Gcmi«>iii  a  fchatfe  , 
ijHX  t:ci  Celum  de  arie  ffrri  ,  fid  tiiam  de  acrimonie 

fii  innis  dicitiir.  Cette  étymologie  eft  fort  limple 
&  fort  oanuelle  i  le  ^  du  mot  Flaiiiany«i»»]prr ,  ou 
du  lÂmois  ikjir^Hd,  ayant  pâ  aifêmenclê  diangçr 

en  h ,  qui  e(l  du  n-cme  organe  ;  &  elle  cft  d'autant 
plus  hcureule  qu'cllt-  c\[irimc  le  cara<5\crc  dFcn- 
tiel  du  fiorhiit ,  qui  conlifte  dans  l'jcrin-ionic  du 
fang  :  ainû  clic  me  paroît  prcfctablc  a  toutes  les 
«nues.* 

SCORDIUM.  Du  Gree  «■^^•y.  Sorte  de 
plante:  ain(î  appellée,  lUon  GaUeo,  Martinius, 
&c.  du  Grec  !x:f-J:i ail,  jmt  qoeccnc  plante 

*  une  odeur  d'ail,  f^rrvy. 

SCORPION.  Inicùe.  En  Laïiil fitrpins,  du 
Grec  e*cfni2'  Quelques-uns  déttvent  ce  mat  Grec 
de  e*tum(  tf^tn  'd'aides  de  ncfm'^tn  rîj  Ut>  Mais 

je  remonte  pliis  haut,  &:  je  penfe  que  îi-epTr»?  a 
îftc  £ait  de  l'Ëbrcu  JlipV  akrab,  qui  (i^iifie  la  mc- 

■le  choie }  &  cria  eo  duuigancea/k  p  Efaiea . 
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qui  eft  une  koceoiinmlie,  ieen»ie3tqttieft 
une  leinelabiafe  du  mène  organe,  us  CbaldéeDik 

les  Syriens  &  les  Arabes  ont  ce  mime  naoC  Lck 
Syriens  le  prononcent  ek/nb«.  *  * 

SCORZONERE.  Plante ,  annenait  dilà 
Surbe  de  b«i$e»  Gr.  Tpa^«wi)m-  Scommeia  dieitar^ 
^iti  viperttnm  wuifihu  medttMr  :  à  icono ,  idefi 
viprra  -ipud  Hifpano/  ,  dit  IHerreBorel,  MédedÀ 
de  Caikcs  ,  dans  Ton  HertMi  Simplicium.  On  l'ap» 
pelle  autrement  fal/ifie  (m).  M. 

ScoazoN£B.s.  Lcmery  en  donne  la  même 
^tymolo^e  dans  Ton  Traité  des  AKncns.  Mais  le 
moc  fcertp  ou  efi*rfi,<^  iîghifie  iêrpent  ou  vipè- 
re ,  n'eft  poiiit  Efpagnol  :  il  eft  purement  Catalan  | 
comme  l'a  remarque  Lcmery  :  en  quoi  il  a  mieux 
rencontré  que  Borcl.  La  Jier^enirref  ou  fcerfiniitt 
eil  proprement  une  plante  de  Catalogne,  d'où  elle 
s'eft  répandue  dans  le  cette  de  l'Euiwe.  L'baUea 
appelle  anflî  fieront  t  une  eipice  de  ierpem  noiri* 
tre  &c  fort  venimeux,  fer^. 

S  C  O  T  E.  t'.iirc  U  jicu  ;  parmi  les  Capucins  « 
&  autres  (ènibUliles  Rcli[;ieuxqui  ne  portent  point 
de  linge  j  c'ed  palTet  leurs  habits  fur  la  flamme  d'un 
feu  clair ,  pour  en  chafler  la  mauvaise  odeur  que 
la  iîieur  ou  la  chaleur  du  corps  leur  donne.  Com- 
me fes  Capuans  viennent  d'Italie ,  ce  moc  de  ftetg 
a  été  prit  de  l'Italien  fcottaiur.t ,  fait  dt  Jhttm» ^ 
qui  ûstùfie  tchauder,  kruUr.  Vergy. 

SCOURGEON.  Soicede  mauvais  blé.  Jch 
hannes  Bruyetinus,  dans  ièn  Ttakk.deRe  eUmié, 
livre  5 .  chap.  ) .  SemeH  efiipitdJLm  in  Omltim  >  c^r* 

m.t;riim  ,  l.orJn  fimiUrudine  ,  ciijiii  f^ranum  fcllunla 
h^ud  jucut  de^iiiCiAiur ,  necjue  Hltii  zaliuium  tjè 
arifiis,  Sed  tAmen  ver'e  tUH  ftritur,  Fen  eiemm  fri- 

Cv(  &  eeeti  inclemeitn0m.f^idffu  icdoigpoa  Mfth 
;  fMfi  fuccurfum  genrium  imerpnttriM, 
mmenm  MrtUar  premitt  ^nxiite  veait  mmtelit  ,  fs* 
mifyme  imtltrMiltm  depellit  tMem,  Iven  iAt  re  fût 
puttnierit ,  nitit  urn  in  hiijnfmedi  femen  tiUfmMdt 
degenerMfe,  m*ium<jue  iriiicum  AppelUri  poffi. 
&  leUxm  ex  fritice ,  &  trititmm  ex  Uiefit.  l^tum» 
«hem  tAm  i»  eiHi  fmim  pniémxs ,  relùipÊem/bmt* 
qite  npianm  lnmànikufiÊméuêit  eanfemiu,  jUit' 
«WnitidagiEefiecridGan  diti»  LeDochai. 

SCR. 

SCRUTIN.  Sorte  d'éleôion ,  qui  Te  fait  rar 
voie  de  TufiTage  iècret.  Du  Ladn  fcnuittium,  ht" 
mé  de  fcntmii,  rechercher ,  examiner.  Du  Can- 
ge,  dans  Ton  GloUàire  au  mot  fi  rHtinium,  dit  : 
ejnfmodi  faut  Aliène  im/tftifitione  àill^enti  ,(cia- 
tinit  nemen  hucfemu  eligeiidi  irnpofiiHm  efi  ,  futA 
ft^l^  rrperitnr  im  Dum*  sit,  de  EttS»  VCigy. 

SCY» 

SCYLLA.  Fameux toidtAMs le dftroirdd 

"Sicile.  C'cft  un  rocher  fort  dangereux  ,  fitué  vis- 
à-vis  du  goufre  nomme  CiiArybde.  Les  Poètes  di« 
bat  que  Scjril*  étoit  fille  de  Phorcys  ;  &  que  Cir» 
cé  »  par  une  fiirte  jaloulîe  contr'elle ,  empoilbnna 
fectwieuiem  k»  eaux  où  elle  s'alloit  baiener  -,  que 
.^r  V//4  ne  fat  pas  plutôt  entrée  dans  ce  bain  ,  que 
les  parties  de  Ion  corps  prirent  la  forme  de  celleé 

(  s)L*  fcorftHtrr  eft  urf  p'jrtr  diffcrente  Hf  la  Jalfift. 
L.  D.  li  eft  vrji  qu'elle  cil  JilUrf  riï  de  la  ialj^jit ,  uu  ifM 
OU  terciji  Mflunun  (naii  on  U  noiumc  jLin  crrtyi 
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J'on  chien  i  &  que  ne  poorant  iâpporter  une  fi 

grande  difformité  ,  elle  le  précipita  dans  l.i  mer , 
&  fiit  changée  en  ce  rocher  qui  porte  fou  noin. 
Mab  cette  étymologie  eft  f^buleufc.  Selon  M. 
Hoet,  le  mot  François  icmtU ,  te  l'Italien  , 
viennent  de  l*Ebmi  Vlpe/d^,  qui  figdfie  un  rv 
cher:  &;  de  I.i  vient  auflî  ,  ajoute-i^il»  le  nom  de 
Scjlla,  qui  cl\  un  ro  h.r.  Et  dani  une  de  fes  Let- 
tre» écrite  à  M.  Bochatt,  il  parle  aiiilî:  Cipitf  lihri 
tjufitm  »7.  pétg.  $76.  Scyll*  nomrn  derivAi  m  Fh- 
MM  Vipo*  fNwf  ^exicium.  ven  imM*^ 
ii  Mtejfrrt  À  hpo  ,  ^lud  «fi  lapidibus  obnierel  m 
Vpo  d-T»po fît  lapis ,  (àxum ,  râpes.  Scyllam  m- 
tcm  ruprm  ejfe  notiim  eff.  Inde  ejuoijue  prodiit  Sco- 
lis  ,  qxad  fj}  Olem.i  para  Homtri ,  non  Ungi  À  Dy 
nu.  Vergv- 

SCYTHES.  Nom  de  peuple  >îv  uhcer,  dans 
fi>n  Ghféiritim  Gtrmâmemm  >  pag^  m  9  parle  ainfi 
de  l'origine  de  ce  nom  :  Scmtssis  ,  jucul»ri,  fa- 

ghtoT!  ,  exffiodcre  telum  Notkfntj  ,  in 

DiBitturiê  yinf^lo  -  Saxoniio  :  fccotan  ,  Icytan  , 
fggittMn  ,  (éuitliri ,  prejitcrt ,  emirtere  :  Icoien 
emfu$tjmRiu  :  fcotu ,  f^gittt,  wid^uti 
jMcuUnde  emittitur  :  (çym  ftgittarim  :  Icyte-fin- 
ger  di^irMi  index ,  fa^inarius,  cujus  opt  ureui  itt- 
tendit  ur  :  Sc')-Û\\\\hi  Scythi-'.  f'crcluu  in  Indice: 
skioca  jacHljri  :  skot  lelum  ,  juculum  ,  fanita. 
Helgét  <edem  fenfu  dicuni  Tchieten ,  Jingti  to  shoot, 
Siuà  skiuta  ,  Tsrt^  PrM»f.  fchîeten  \  C4mtm 
(Stetha ,  &hidt  faeth  f»^ittmt  &  &ethyddyin//«- 
riiit  ,  rpîaddtcr,  .Qjiibiis  confonant  ejUiuLm  Hehna, 
m  fum  chers  figi""  >  jtculum  ,  apnd  Boxhontiim 
in  Orig.  G  ail.  pA7,  1}.  chatlâts  fugittuvit ,  ejétcu- 
UttHf  t0i  kefclieui  arcut ,  iMÀ  HtMgimm  in  Orig. 
dm.  M  fagitta ,  eti*»^  Ktfâ4miu  m  fit  i  Cd- 
lir»  laeih ,  « v  inUtn  i  "Scythico  fcytan ,  melimnm  i 
BéThoTA  affi  litatt  fenfum  accipit ,  ^Hdtn  fî  c«mp9- 
natur  À  (àgaci  iftu.  Sr  vTiiXi  /'?;  diilos  eife  ijuafî 
l^ittatios  ,  flimi  Jenv  alas  addidijjeni , 
mtim  jéÊodMdi  ftr  éircHm  efttnditftm ,  ex 
Sémme*  Vfti  (^tta  fa  ùtttiritu,  twr^m^tr  co- 
gHêftimiu.  Où  fo'ijtliitrtt  tfmmfynrfiimm  «Nifw 

•  SEA- 

SE  AT7.  SiMte  de  gros  cachet.  De /!géBim ,  dit 

pour  y?^///""».  Voyei  M.  de  Saumaife,  dans  fon 
Spécimen  CcnfHtMioais  AnimadverfîonHm  Heruldi. 

M. 

S  E  A  u  Séitmut.  Sorte  de  plante  :  ainfi  appel- 
lée,  parce  que  Ion  vdt  fur  fa  racine  pluueurs 
marques  comme  fi  elles  y  avoient  été  empreintes 
avec  un  (eau.  Bauh.  Vrrfy. 

Seau.  Sorte  de  vaifleaudeboisà  nxaredc 
l'eau.  Voyez iriût.  M.  ' 

Si  AV.  Le  Romande  laRolê,  fel.  ioS.t*. 

Ùms ,  UiÊf$t  Ufftn  >  &fii>igl'"'  > 
7mu  kmmes  viminim  ^mglÀtr. 
Im  »»«  mtmet  fefirMiltrùm  , 
S^HMt  au  ftAH  le  tmnerMenr. 

Je  cnli  qaeftém  dans  ce  F«II^(e  »  vie  iefiM- 
i«f ,  dimnoiif  de  fibu  j  &  que  ce  mot  cft  cm- 
(iiflyé  advetUaleoMot  jonfadtt.  Le  Duchac. 

SEO 

SEC  Sims.  n  a  de  la  convenance  avec  l'E- 
kea  nrat  t/Ohk,  qui  fignifie  la'mfane  choiè  : 


SEC. 

mnttfiUiykéky  ficbeieflè, Uen  fte fir aiUsb* 

SEX5  H  E.  Sorte  de  poifTon.  De  fepia  :  P  aa 
CH }  comme  en  proche ,  de  propè ,  &c.  M. 

SECHES  de  Barbarie.  Ecuctls  ou  banCS  de 
fable  fon  dangereux ,  fur  les  Côtes  de  Barbarie, 
entre  le  Royaume  de  Tunis  &  celui  de  'Tripoli; 
M.  Simon  ,  dans  Ion  Diâionnaire  de  la  Bible ,  di^ 
que  les  fichtt  de  Barbarie  font  atnfî  nommées  du 
mot fîritn^  c^ui  (îniilie  tirer,  attirer,  en^lfutir  } 
parce  que  les  goufl'res  qui  y  (ont ,  actiient  les  na- 
vires &  les  englouiilfcnt.  Mais  cette  étymolog^ 
n'cd  pas  fouienablef  n'v  ayant  nul  rapport  entre 
le  mot  fîrtm  8c  celui  de  jeebe.  Nous  avons  appelU 
ce  bancs  de  faWe, p.irlj  mi-me  raifon  que 
les  Italiens  les  ont  nommes  fecchei  le  mot  fecca  en 
Italien  figniâant  un  banc  de  (âble ,  nu  endroit  où 
il  y  a  peu  de  fond.  Nooi  nous  fervions  autrefois 
du  mot  ficbt  en  ce  mtme  fens.  Aujourd'hui ,  ei^ 
terme  de  Marine  on  àiz' fcc^ue.  Et  ce  mot,  de 
même  que  l'Italien  Jècca ,  vient  du  Latin  fit  cm.  On 
dit  provcibialcmcnt  en  It.ilien ,  ntnAv.rre  nelle  fec~ 
cbe  ii  Batireria  ,  pour  dire»  ctre  réduit  dans  UQ 
état  à  ne  pouvoir  le  tirer  d'aflàire.  Vtrry. 

S£CON  D IC  lËH.  StcunJ&crrit^.  Nom  qid 
a  été  donné  à  celui  quî  étoit  la  féconde  perfonne 
dans  une  Ef  life  ;  cuinrvc  le  Primicier  étoh  h  pre- 
mière. Le  l'n/riii  itr  ii'eil  fis  celd  fui  frimum  ce- 
remm  pertat  ami  Epifctfttm  vdXegem^  comme  dk 
Jêéum*  de  Jénunt.  Ce  root  vient  de  primiu  pie> 
mier ,  8e  de  cera,  tablette  enduite  de  cire  ;  fcit 

fîgnilîe  primiu  in  ; ,  c'cft-à-dire  primus  in  catu- 
hgo^  parce  qu'il  croit  le  premier  que  l'on  ccrivoit 
fur  les  tablettes  de  l'Eglife.  Le  Secendicier  ctoit  aiafi 
appelle  de  ficmmbu  in  cent,  £t  c'eft  la  vétitaU* 
étymologie.  VtfgJ' 

SECOUER.  Vfexctam.  M. 

SE'COURCER.  Vieux  mot,  qui  (îgni/ioît 
retrctiffer fet  habits.  Alain  Charrier ,  dans  fon  DiC- 
cours  de  la  Confolation  des  trois  Vertus,  a  dit  : 
ceititt  dftmt  tutttnrt ,  Jêcsurcée  d'une  au- 
*n,  QaziSxmmftr,  dans  la  même  lignification. 
Rabelah  ,  livre  ).  chap.  17.  Sur  le  fenm  Je  U 
pTTte  fe  recourfa  [a  robhe.  Ces  mots  ctoient  faîlt 
du  Latin  [nbcurticare  &  recurticare,  Vcrgy. 

S  E  COU  R I R.  M.  Huet  le  dérive  iiwmwfSt, 
Et  Trippaulc  lui  donne  la  même  origine.  U  vient 
de  Jkcettmre^  dit  par  métaplal'me  pour  ftucumn  : 
comme  currirt  pour  ciirrere.  M. 

S  E  C  R  E  T  ,\I  N.  Vovfï  ci-<lellous  Segretain, 

S  E  C  R  E  T  T  E.  On  a  .ippc  llc  de  la  forte  cette 
cocfiè  de  fer  qui  fe  uonimoii  auilî  faUde  ,  par 
coiniption  pour  celMde^  de  teUt^i  parce  que  raos 
cette  celaie  la  tcie  eft  etlie ,  &  tenue  comme  en 
fi€m.  Voyez  Henri  Etienne,  dans  lès  Dialogues 
du  nouveau  Lanpge  Ftanfois  Italianife»  put. 

patt  276.  Le  Diichat. 

SECULIER.  Dans  les  Epîtres  Oifcwrtrmm 
F'SrwMa»  tous  les  Savana  qui  avoient  ptfa  le  Miti 
de  ReuchUn  contre  les  Théologiens  de  Parts  6c  de 

Cologne  fes  adver(âireS|  font  traités  de  Pcttes  fé- 
tmiiers  avec  beaucoup  de  mépris  par  ces  TIkoIo- 
0ens.  Et  ]annotas  de  Bra^mardo,  dans  Rabelais, 
Uv.  I.  ckû.  19.  à  leur  imiadon,  traite  aufl!  de 
Peitte  fkmtr  le  lavant  Jevimm  Pmwms,  que  par 
une  lourde  mèprife  il  venoit  de  nommer  T<i^<".7;m/. 
Lequel  terme  f^culier,  dans  ces  occaiîons ,  ne  veut 
dire  autre  choie  <]ue  proph-nu^hi  Lcj^cmic  tiorce, 
imprimée  en  1476.  dans  lanecnde  de  Saint  Jé- 
rôme, après  avoir  raconté  que  oaoa  une  vifion  ce 
Saint  fot  fivéremeot  cepris  pont  vraîr  juiqu'alot» 
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1o  avec  trop  de  ptaifir  &  d'atcachemau  QcÀron  8c 
Maion,  rapporte  que  pour  faire  celTcr  les  coups 
qu'3  recevoit  à  ce  fuiet ,  il  fut  oblige  de  promet- 
tre à  Dieu  qu'il  ne  liroit  plus  de  Livres  fe'aditn 
(ctditti  ficuiétrtJt  dit  loiig^^}  entctidjnt  par 
ces  livres  fetmUtn,  tau  Ici  Auteurs  prophaites» 
fc.|ioiiiiBéineiK  Ftaûn  te  Ckénoo.  L*  Dmkm* 

SEI> 

SEDANOISE.  Les  Imptimeuts  apfdtent 
dnfi  le  plus  petit  caraftcre  de  1  Imprimerte  :  &  ce 
a     Moiliiia  été  donne,  parce  que  le  premier  elf:! 
/en  liti  Sedan.  Vcrgy. 

S  E  D  D  E.  On  dit  en  Boiugoope  (ju'un  fruit  cft 
fedde  ,  ouand  il  eft  fenne  dans  tt  nataàxi.  Vp» 
hit  ijtfif  iiiu.  M. 

\'  SEG* 

'  s  E'G  L  E.  Sorte  de  blé.  Il  y  a  divcrfitc  d'opi- 
tiioni  touclunt  j^rigine  de  ce  root.  Trippault  le 
déthre de MtÂX» ,  jtirrAg».  D'eu ,  dit-il,  ftut  tfin 
dit  Itfiyi  de  SAule^ne  :  tu  Laiin  fccalonia  :  ^«tm* 

Îue  fcnt  tcrret  4  jeigle ,  &  non  a  jrimem.  BourdeloC 
:  dérive  de  Jilit^o ,  /l,iginis  :  qui  cft  auflî  l'ccymo- 
logie  que  lui  donne  Dominicus  Soto  iur  le  qua- 
tiNne  det  Sentences,  dlftioâiiMi  9.  queftion  uni- 
«x,  «idcle  ).  page  la^.  colonne  1.  Voffiut,  d» 
Piriit  Semwnity  page  £01.  (êmble  le  dériver  de 
Ji^el*  ,  mot  corrompu  de  fecale.  Sigele ,  dit-il ,  c«r- 
TMftMtn  ex  Iccale  :  <jUé.  Belgis  rogge  :  CaIUs,  Icigle 
&  ^le*  C*fittdii  Kjreli  Ma^ni ,  lih.  i.ctp.  \\x. 

êêU  kiM  modlum  de avena,  oordeo ,  f^^ele ,  fiu* 
laanio  ptfMO.  AufÊimUm  im  v«tc  MuttUtU,  & 
ÈotamtWtméHis,  errétÊimt  ciurn  fecalen  vcMit. 
Nam  lêcàle  Plhio  ntutnan  efi.  Les  Médecins  de 
Lyon  le  dérivent  AcfeaU,  mot  Je  même  fi^nifi- 
cation  ,  qui  le  trouve  dans  Pline,  xviii.  16.  Id 
gmtem  qaed  fécale  M^uf  farrago  sppellMHr,  cccari 
MafàM  di/idenu,  Setéle  TéuiriMjiA  ^IfAut  a(iam 
«WMT  ;  iittmmim ,  &tMiitïim  mI  éummUmfMmfm 
wHe  :  ftrcundj ,  fed  gracili  /?lp:il.i ,  rii'j^riri.i  iriJJc  , 
Jled  fmdtre  frtcipmtm.  Admijcetur  hm  Utr ,  m  nu- 
«(«t  éailmtmMntm  tjm  :  &tam/y.  cpio^ue  i/igru- 
f^Emw  «Mm  tjt.  Void  leurs  termes  :  S-cau  , 
CdUiti  txtriti  ««4  tMmkmUtermi  aU  iac  ;« 'yM« 
(le ,  vel  potiui  fcgie ,  ntmimutirt  ce  qu'ils  ont  pris 
de  Ruellius,  Et  c'cll  la  TcritaUe  ctymologic  :  & 
celle  qui  a  été  fuivie  par  le  dotle  &■  judicieux  l'icrrc 
Pithou ,  dans  fou  GlorTaire  fur  les  Capituhiccs  de 
Chatlemagne.  Sigillé,  dit-il,  i.  fecale,(bi> 
gle  :  fnoà  im  fathuJUmm  Cbmit ,  Uadum  bibenia* 
^  citHn.  /adv  SKatonîa.  M.  de  Valois  le  jeune ,  pour 
le  marquer  en  palïant ,  oroii  que  Secalaunia  ;  car 
c'ed  ainfi  ^'il  faut  écrire  ce  root  ;  eft  un  mot 
Gaulois.  Voyez  fa  Notice.  Lindembrog ,  dans  (on 
Gbflâiie  fiir  les  Loix  antiques  »  veut  que  le  mot 
ft€^  foit  nn  moc  Saxon,  f  Voyez  le  Glodâîie  de 
M.  duCange,  au  mot /r^<(/iir>n ,-  &  ci-deflous»  le 
mot  de  Sotetne.  M.  Voyez  ci-dclfous  fetgU. 

S  E  G  R  A  Y  E  R.  Office  dans  les  Forêts.  De 
S«€rearims,  mot  de  même  lignification.  Voyez  M. 
du  Cange.  StmtxriHS,  Stgrtariui,  Segrayer.  Se- 
«urtHs  fe  trouve  dans  les  Geftea  de  Guillaume  le 
Maire ,  Evêque  d'Angers.  M. 

Sl".f;R  I.TAIN.  On  appelle  aiiifi  en  pludeurs 
lieux  de  France ,  &  particulièrement  en  Anjou ,  un 
SacriflMit  t  ftiivant  le  tén^oignage  de  V'énage  aa 
mot  Sdirifiii.  On  a  dit  aulE  SeentéÙH  dans  la  in&ne 


S  E  I. 

àgnîlîcanon  ;  fie  ce  dernier  motC*  tranve  daniNt* 
cot  &  dan»  Cotgrave.  SeireiMn  &  Regret. an  at 
A>nt  qkie  des  corruptions  de  S/urtjUin ,  ainli  nom» 
Boé»  comme  l'on  volt,  à  faurist  te  n<Mi  p:>s  a  fi^ 
tmii.  La  Sacriftie  n'dl  pas  biitt  pont  les  iiecrcii» 
mais  pour  y  gjaider  les  «ails  &  ocnemcas  d'Edi» 
&.  VoycBci'ddGis&Kf^Ki.  * 

SEL 

SEIGLE. .Dn  Lacm  fictd*  on  tomafix*^* 
d'oA  noMS  avens  tlré^Aj^».  GoUaft.enronGloT' 
iaire  fiir  les  Conltitutions  Impériales  :  Secale,/*** 

rjig»  :  feigle ,  (jdilis.  Sigele ,  idem  futd  feeale. Ga^  \ 
Jenfwvf.  Voye*  d-ddlus  /'jf''. 

5  E 1 G  N  E  U  R.  De)S«Miv  •  aUadf  deyinlir. 
Voyez  Sin,  M. 

Satewatru.  Lt Gnmd  SHpmr.  On  a  ahfi 
appelle  l'Empereur  dcsTurCS*  pat  oppofition  avec 
les  voilins  ,  qui  ne  loin  que  de  peiin  Siigmit  t  au 
prix  de  lui.  On  l'a  non  mé  de  niêmc  (îr^nd  Turc  , 
par  oppofition  au  ptiit  Twr  ,  duquel  parie  Mon* 
ibelet  (  éditk»  de  1574.  vol.  ).  fol.  87.  a.  Le  Dm* 

S*E  1 G  K  H  O  A  N.  RabeUts .  liv.  %.  ch.  j «. 

Seigni  Jean ,  foi  injî^r.e  dt  V.v  is,  h^  'ayeni  de  C.iil- 
Itttt.  La  Nef  des  Fous  du  Monde  ,  en  vers  Fran" 
cois,  imprimée  en  1497.  fol.  v^.  &  4.  r*.  noos 
donne  le  pmttait  de  ce  Srign  Jom ,  qu'elle  ap^ 
pelle  jAmt  U  F-d  ;  &  elle  nous  apprend  que  cé 
Jehan  le  fou  vivo't  centan*  avant  un  nonunéCW/- 
Utte  t  qui  ctoi;  pareillement  tou,  &  qui  vivoic  en 
149^.  De  forte  que  J'on,  fou  de  Madame  ,  du-- 
quel  Marot ,  comme  ion  contemporain,  a  fait  l'é- 
pitaphe,  eft  néccflàirement  un  autre  que  le  Srigtd 
Jnm  dont  parlent  la  Nef  des  Fous  du  Monde  Sk 
Rabelais.  Ceft  apparemment  ce  que  Rabelais  a 
voulu  nou'S  apprcaiiie,  lorfqu'il  a  appellé  ^r/r/>i 
J»«i,  cet  ancien  Jehan  le  fou  :  le  nom  duquel  me 

{laroit  venir  de  Stnhr  Jtannn  ,  .1  la  liitJciciicede 
'autre /«m  ,  qui  était  le  (on  de  Madame.  Et  par. 
le  in£me  palfage  de  la  Nef  des  Fous ,  nous  voyons 
encore  qi  c  ce  Caillette ,  duquel  le  fou  Stiffii JêM 
cEuic  le  bifjyail ,  nourroit  bieW  avoir  été  m  antre 
que  celui  qui  fut  loi^^Ben»  tpicsle  fbvde  Fia», 
^is  I.  Le  Diuhat. 

S  E 1 L  L  E.  De  fintm  :  comme  st  aq  ,  de  fttl» 
lum.  Les  Glofes  anciennes  :  niliKt/itiÊU,  fitiïbu  i 
ttâfioi ,  fi.-etla ,  fittUttm.  M. 

S  E  I  L  L  ET  :  pour  kemiiier ,  ou  hrnvirr  :  caf 
on  dit  l'un  &  l'autre.  De  fauUttui ,  diminutif  de 
JîtulHt,  dit  fom/îiiU.  Voyes  feilU.  Voyez  aoOî 
M.  du  Canoë  »  ao  mot  frilUnm.  M. 
S  E I L  LON.  De  fuient ,  de  cette  manière  i 

Sulcus ,  fulcuUs ,  fulcnlo ,  fulculmis  yfulmlene ,  fui  ■ 
lone ,  fyltone ,  siLLON ,  siiLioN.  On  prononce  au- 
|ouTd'hut  /illon.  SkUms  vient  de  î»*^.  M. 

SEINE.  Rets  i  pêcher.  De  ftgnu ,  moc  de  ' 
mèaae  (igidfication,  m  do  Grec  nyin ,  mot  La* 
cédcmonicn,  mot  aufïï  Je  mfnie  lignification. Hé- 

(ychius  :  »ctjiivii'  fi}^iyu:t  tc  c»  x«>«uui  dipat' 
iX^v'if-  A«'ir«i«K.  M. 

Seihe.  Ce  moc  a  auffi  fi^nifîé  métaphorique^ 
ment  en  François  comme  en  Latin ,  l'enceinte  Se 
les  forts  qu'on  fait  autour  d'une  Place  pour  la  blo- 
quer. Rabelais,  livre  ).  chap.  49.  Ce  <fne  confide'-  ' 
r.iii,'  cyftr,  commanda  tjHe  hcri  le  jell  de  P.rrrr  !-y:<t 
auteur,  l'on  fil  une  feine  de  foffe^.  Dans  Niccit  on  lit  . 
feimtt  de  de  même  dans  le  Dictionnaire  de  Tré- 
voux de  1711.  qui  s  pris  ce  mot  dans  Bord  ,  qut 
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«ppaienmMot  ne  f a  craové  c{iie  dniMeoc }  odee 

pooiioK  bien  ctre  une  faute  :  à  moins  qu'on  n'ak 
dit  frime  par  cornipcion  pour  feint ,  £Ut  du  Latin 
f«^end.  Le  Duchat. 

''Si  I H  a.  Riviete  de  France.  Du  Larin  Sefuméu 
St^màUtOttùm doue»  un tenne  d'oiigbe Cd- 
tiqueioids  on  moie  ce  qull  figpiifiepnpcencatt 
du  moins  je  n'ai  rien  pû  découvrir  tt-ddlàt.  Et 

âuoique  ce  nom  convienne  avec  celui  de  SetjHittti, 
nefauroit  venir  de4a,  parce  que  la  Seine  ne 
coîile  point  dans  le  pays  oes  Séquanois.  On  Gdt 
que  le  pays  des  Séquanait  étoic  borné  Mt  USao- 
oe,  &  que  la  (omce  delà  Seine  eft  pies  d'an  vil- 
lage appelle  S.ii'n-S:  ine ,  à  plus  d'une  journée  de 
la  Saonc.  D'ailleurs  on  ignore  la  lîgnifïcaiion  du 
nom  de  Se<ju*ni.  On  dira  peut-être  qu'appaiem- 
jnent  le  pays  des  Séquanois  s'ccendoir  anciennc- 
menc  tien  davannge  quil  ne  fit  dans  la  lîdte ,  & 
qu'il  comptenoit  une  partie  d«i  pn»  «A  code  la 
Seine  ;  ce  qtd  ik  qne  cette  riviete  fut  de4à  appd- 
Icc  Sfcju^ng,  comme  venant  du  pays  des  Se^ua- 
tuis.  Mais  c'eft  là  une  lîmple  conjeâure ,  entiere- 
awm  dediraée  de  pcenvek  La  Seine  •  pA  tee 
■ooinée  5<fiMaw  pû  d'aoïMi  raUbos  q|ae  août  oe 
«MHMiil&MH  pas. 

HidriCD  de  Valois ,  dans  Notice  des  Cault"; , 
MM  J 17. remarque  l'erreur  de  Straboii,  oui  met 
UKHiTce  de  la  Seine  dan',  les  Alpc<. ,  6e  lui  rait  tra- 
vetlèr  le  pays  des  Séquanois.  Voici  les  paroles  de 

Snaboo:  Ifl  %  ^filJlfA&  mli»f*&  ù  t Je  XXww  -rmt 
«a^dfljQW*  Zinntm  ÎU/m'  pw  ^  ««  t«|  ûitmit 
Mf ô^XaX^  rS  vifti  hi  ibiv(  êfiwrû|u«. Il  cft  vnd  que 
dans  le  neuvième  licclc  on  a  appelle  iniproprcnicnt 
St'ijHfneh  y  les  habicans  de  la  féconde  Province 
Lyonnoife,  dont  Rouen  étoit  la  capiode»  fleânffi 
ceux  de  la  quatrième»  qui  avoK  Seai  pour  cariiap 
le.  Mais  comme  cela  irétoh  pas  dnh  anuelais  » 
le  nom  de  Se  fx.in.t  n'a  pû  veob de-li.  VoyCK  Ha* 
dricn  de  Valois,  page  j  17- & l»!»' * 

SEING.  DefiiHHm.  Plulîeurs  difênt  m»  Umk 
fiâig  »  pooc  M  hUau  Jigné  :  ce  que  je  n'approuve 
pas.  AÊ* 

Seing.  Aujooid'hni  Umç  fnHg  eft  pour  le 
moins  autant  en  vÊtffi  que  Utmcffnf.  L'«»'èrva- 
tion  il;  M.  du  Cange  fur  le  moc  fëitig  oa /î^nnm , 
t(i  trop  jude  pour  ne  pas  la  rapponer  ici.  Il  croit 
que  ce  mot,  en  ce  fois,  vient  de  la  coutume  des 
anciens  Chrétiens ,  qui,  pour  donner  nhis  de  Ibne 
à  leur  ngnarare,  l'accompagnoient  oe  la  marque 
ou  (Igne  d'une  Croix,  qu'ils  fonr.oicoc  avant  que 
de  mettre  leur  nom.  iiuid/im  exiJiimMt ,  dh-il , 
fymnm  mmencUtmri  don^tri  capijft  tft^fiinii  ftà- 
Jaiftitmtt  ^uid  Cbrifiiom  mI  mMtrit pmin»itmf 
nmtmMmt  tmHÙmm  fngrum  fukfcriftimêk»t  CnKi$ 
fignum  prufcriherent ,  ifHed  midi  iïgnum  vtCMhanr  ; 
Wffi^nare,  (nuis  Jî^nnin  effinj^ete,  Unde  Kemigius 
Epijct/ms  (tgnat  f>rimo  teJlMnenium ,  hec  eft  fignuin 
JipiSdCntcis  exarat ,  deindefitbftribit.  £tde-là  cette 
andeMie  coutume ,  encore  en  ufage  aujoutd'liui , 
de  faire  une  Croix ,  lorfque  celui  qui  doit  figpier 
ne  fait  pas  écrire,  t^trj^y. 

SEJOURNER.  DcfuhdimTiine  :  d'oi^  les 
Italiens  ont  aufli  £ut  JiM^iemdre.  Voyez  jour  à- 
delTus,  &  ffj^iamgrrSas  mes  Origines  Italien- 
nes. ^Mivdrv  noave  dans  Noi^us  Marcellus, 
8e  hyferJUmun  dans  les  Annales  Beniniennea  : 
dnqoel  mot  hrperdiurnare ,  on  petit aufll  avoit  £dt 
JSfmarKrr ,  pour  funouriter. 

Je  lonarqiieni  id  par  oocifioB,  qu'on  dk  m 


SEL. 

ArtMif^tm»/,  pont  dire  ■MdbfMlm^.ManA 

a  vifé  A  cette  fj 90a  de  parler»  d]£uu  éu$  nne^  / 

fa  épigrammes  : 

Frm  TAéitt  féjaimiffrts    gtst,  M. 

SEL. 

SELENITE.  Nom  d'une  pierre  laiB»  qai 
l'on  dit  croître  &  dcctoitrc  feion  le  coui  dC  Jet 
difiérentes  phaics  de  la  Lune  :  ce  qui  In!  a  fids 
donner  le  nom  iefeleiite  »  dn  Grec  ttxin  Lime, 
comme  qd  dholt,  fiem  rrpr^tm^nt  la  Lmjk.  Pli- 
ne, Diolcoride,  &  plufieurs  autres ,  rapportent 
qu'on  trouve  cette  pierre  en  Arabie  ,  qu  elle  eft 
blanchâtre  &  tranfparente.  Les  EditentS  dn  Di* 
ôionnaire  de  Trévoux  difent  qu'on  en  traave  ed- 
core  à  préfênt  dans  la  Chine ,  &  qu'il  y  en  a  dm 
le  Palais  de  Peking  qui  font  d'un  prix  ineflima- 
ble.  Mais  nonobfunt  toutes  ces  autorités ,  qu'il 
nous  foit  permis  de  douter  avec  plufieurs  Auteurs, 
de  la  vvrité  de  ce  qu'on  rapporte  de  cette  pierre. 
Vttfy. 

SELLE.  Comnifranand  on  dit  tMrr  4  U  relie. 
De  fHtM  t  dont  les  anciens  Larins  fc  font  lervtt 

dans  la  mime  ngnification.  Marcellin  le  Mtdecuil 
Piarg*reper  vtmttufMf  oMt  perfetUi.  Martial: 

SellM  mnt  neth  Tétneiimuut 
Et  pedit ,  deaefyne ,  tià^fm. 

Et  de-là  le  verbe  «Afellsn ,  pour  dire  per  fellat 
tVMMre  :  qui  eft  un  mot  qui  Ce  trouve  plus  d'une 
fois  dans  Véccce ,  livre  }.  Dr  Re  f^crerinaria.Sttr- 
CMj  dnrum  mJHIm,  Deinde  ,  fale  &  melle  miftii,  iit 
0mtm  infiuuUjtWHkyilUndi  au^rat  fticultatem.  M. 

S  11.1,1.  Ce  mot,  daiu  le  lens  de  JilffAiçitù' 
val»,vlentanflid(vy^i4,  parce  que  cette  Aie  eft 
tme  dpke  de  lUge  que  fon  ma  inr  le  chevaL 
Ferfj. 

SELLETTE.  On  appelle  ainfi  dans  le  Palais  ' 
le  fiége  fur  lequel  (ont  mis  les  accni2s»  quand  il* 
font  oubdevant  les  Juges.  Ccft  un  Anowiif  de 
fille.  M. 

SELON.  De  frcunditm.  Charles  de  Bouvel- 

Ics  :  Sri  os.  l'px  li.i'.lica  ,  traflj  a  vcce  fecundum:  * 
qu*p  fécond  ittna  C  in  L  Uhentc.  Selon  ce  que 
tu  Mras  »  je  te  payeray  :  fecundum  luum  cpuj ,  mtr- 
€iém  4^fmiLmh  J'appcent  des  Ozidnes  Fiançât* 
fës  manufaftesde  Boiùdelor,  qui  M^ont  été  com- 
muniquées par  M.  liourdclot  Bonnet ,  Médecin  de 
Paris,  fon  petit-neveu ,  que  dans  un  ancien Tefta- 
mentde  JeandeÇ^aftilnsitty  a/fone  jaufi* 

Et  dans  le  Règlement  pour  h  noorritnre  dea 

Religieufes  de  l'Abbaye  Iloyale  de  Notre-Dame 
de  SoilTons,  qui  eft  de  1181.  je  trouve  auili-  fe- 
lont.  Ce  Réplemcnt  eft  imprime  a  la  page  464.  des 
Preuves  de  l'i-liftoire  de  cette  Abl>aye,  de  Dom 
Michel  Germain  ,  Religieux  Bénédidin  de  l'Ab» . 
baye  de  Saint  Germain  des  Prés .  M.  le  Gros , 
Curé  de  Droué ,  dans  (es  Etymologies  Françoifes 
manufcrites,  qu'il  m'a  fait  l'Iionneur  de  me  com- 
muniquer ,  a  auflt  remarqué  que  les  payfans  di- 
fent encore  aujourd'hui  fegvni,  pour  jelcn,  M. 

SaioM.  On  trouve/mai^  pour  yr/M  dansons 
Lettredntf.'MaTS  Voyee  Gukhenon ,  W* 
ftoirc  Gcncralc  Ac  \.\  Mnifon  de  .S.ivoye  ,  tome  a* 
page  111.  Rabelais  écrit  toujours  Jceion.  Voyes 
mes  ranaïques  lîir  le  moc  Jànir.  LeDucbai. 
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SEMAINE.  Nos  anciens  Frau<jois  diloicnt 
pmfs»  pouc  ftmMie  :  c'cd-à-dire  ieptiéme.  Et  ainll 
^^IvimM  00  a  fjMKiMMÏw.  Le  Moman  de  GuU» 
llDBie  in  cobiMm»  w  Majaiec  CnUlwime,  paiv 

JaiU  de  certains  voleurs  c|ui  coulultoicni  Cm  le  ttû> 
Ifaacai  qu  il»  dpvoi^u  t4ite  a  uit  pailwt  : 

Et  Mt  il  ({UMrt ,  l7  4  ff/tW  iïj^i. 

Ct  dit  li  filins,  fî  l'Mons  toji  tuer? 
Jit  4h  lififitJt  il  ntttfHtt  tfthjippen 
Nm  JSt  li  Anes  i  //i  «  ^ae  deftr«fen  ' 

Cafcncuvc. 

S  E  M  A I  N  J  E  R.  De  Mtit»*>t4riHs.  M. 
SiMAii4f»|uIleft  plus  mrurcl  de  le  dériver 
de  feftimém^rm  i  CMmit  fiwum  de  f^Hmmu, 

Vcrpy. 

S  \:  M  R  L  E  R.  De  Jîml'ii  a  été  formé  le  verbe 
Latin-batbirc  fimuUte  ,  dont  nous  avous  fait  [en- 
hltr  Si  rtfembler,  Eckeliardus  le  ieune ,  De  Cijihus 
J^im^krii  S.Cilli,  chap.  )•  MtMchtt  totnca ht- 
die  S,  ÇéMai  lu^t  fumm  filâtes  inter  fuos  tmn- 
^mjh  /îmuldbir.  Et  conime  nous  avons  abufé  de  la 
naturelle  (îgnification  de  la  pWpart  des  mots ,  le 
vcrhe  Latin  ftnmUr ,  &  le  Fr.tiii^ois  fcmbU  ,  ont  ctc 
pris  pour  ce  que  le  vrai  Latin  exprime  par  vide- 
nfr  i  parce  que  iwtce  opinion  &  notre  volonté 
H'adioettfni  rien  <mi  n'ait  du  molnt  la  lèmblanct 
dp  viâi  ou  dtibpa.  Htncmar  ,  Evcque  de  Laon, 
dajis  luw:  lettre  qu'il  écrit  à  fon  onde  du  mcnic 
nom,  Evcque  de  Reims  :  Ut  Hit  pijjit  rei  de  fuM 
Ecelt^  trifiur» ,  cr  Hli  Uce.it, /nm  ei /îmiiUverit, 
SffMun.  Les  Capiii4aire$  de  Charles  le  Giauvc , 
dt.  tC  cap«  17>  £f  HUfiKKlM Ht  Md  éUim finh- 

*  M*  du  Cange  ,  qui  dans  fon  GlofTaire  La. 
tjjl  rapporte  aulîi  le  p.uLii;;c  ci-tlc^Jus  allcguc  d'Ec- 
J(ehardus,  a  icinfimiiabu ,  Se  non  pas  jimHUhit, 
«jpaune  M<  de  Cafeneuvc.  Ce  qui  m'a  donné  la 
Qvipfoé  de  voir  rprîrioal:  te  j'ai  uoové  ce  paf- 
/âge  an  chap.  1 1.  do  T rahé  De  Cn/lhit  Mmaft.  S. 
Gnili  à  la  page  49.  du  xi,  volume  des  Allémanni- 
qucs  de  Goldaft ,  qui  porte,  comme  M. du  Cange 
fimiUl  it  :  &  en  marge  une  diyerfe  leçon  dit  /im»- 

U^t,  M.  du  Cang^  cite  plaTieurs  auiotiiét  de  l'un 
Sederanre.  C^ftHemn-, 

Sembler.  De  fimnlurt.  Le  Pcre  Sirmond  , 
fur  ces  mots  des  Capitulaires  de  Ciiarles  leCluu 
ve  ,  page  1  J  \  •  ■/  ■'  in-i'ui  .t  z  abu  mjicr  Senimr^  ijmiA 
fi.jit  wi"  4l/<ji'('t  taiij  eji  eut  /huj  fenivreitiu  imt 
fUKH  »  &ifli  fii^Am  «r  «<'  /V/m»  Snifrem  NMtntf 
^lum  W  Wiiu»  M(Mftmf^\  &C.  lui  «ivLAT  1 

tût  viirtur  :  il  Inî  (emUe.  Himmeinu  Lmdtitienfii 

aJ  Rci.-.ni  fivi  :  Ut  illc  pofTît  rcs  de  fua  Eccleiii 
otdinate ,  &;  illi  liceat ,  licut  ci  ùmulavcrit  i  dilpo- 
aiete.  M* 

S  •  M  s  Li*.>  Je  veux  fealenienk  temai^oer  ici» 
que  k  Latin  Jùiiiit ,  d'oA  a  été  fait  le  Latin  bar* 

parc  fîmiiiie  ou  fîrniilare  ,  dj|i<,  le  (ens  fe  femkler, 
a  une  convi-iiaïKi;  nunifcfte  avet  .'Ebrcu  VsD  fe- 
piel,  qui  lî[;nitie  une  image,  une  repréfentation. * 

5  E'  M  E.  On  appelle  ainfi  en  Anjou  &  en  Foi' 
tm  «  le  fervice  qm  lié  fric  pour  te»  Moits ,  fepc 
Jours  après  leurs  enteiremeiu.  De Jèptinu.  M. 

S  E  M  £  L  L  E.  De  fiftUa  ,  diminutif  de 

Voyez /"^or  ,ftpMe  ,  JUper  ,  &  fivate.  M. 

S.E  M  E  N  C  E.  Defaueium  ,  ou  ftmtncU.  Se- 
miitJmmit»/m*mim»fimtiiùttBHïï»eu 
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SmtMMHfimmimb  trouvât  dans  les Gloka 
Anciennes.  M. 

SEMONCE.  SEMONCER.  Sl.MON- 
N  E  R.  De  fithmoniiiA ,  &c.  Voyez  le  Clodaite  de 
M.  du  Cange  iur  Villc-Hardouin.  M. 

5  Ë  M  O  N  D  K  E.  De  >^iiMHm.  M. 

S  E  M  O  9  L  £.  U  grolTe  fiuine  :  le  ibo.  Lati 
jmfiir,  M.  de  Saonailê  le  dérive  in  fimmUu  Jtnt^ 

fiommola  né  pereat,  quâ  vilis  teflèta  vente 
Fruncntî. 

Sumolam ,  «vi  fimmlam  »  v&cm  ,  ^Kum  Fêtera  Hmi» 
Um  :  wiit  tut  diiitHHS  simoui  e.  C'cft  fur  l'Hiftoiré 
Augufte.page  M.  Fct r.ir: ,  dim  les  Origines 
delà  Langue  kaliennc  ,  dcnvc  auIIi  l'Italien  je- 
meU  i  qui  eft  le  même  que  le  François  femcuU  ,• 
du  Latin  fiitiU,  àlaîs  le  Latin  /imiU  lîgnitiant  la 
line  fleur  du  froment  ;  8c  notre  femente ,  &  l'ita- 
lien ,  (îgnifiâiit  le  hr.iii  ,  le  fou  i  je  croirois  plutôt 
que  le  François  Jemoule,  &  l'Italien  femola  ,  au- 
raienc  écé  fitode/inmnM/« ,  dibiiBatif  de fHmm.t . 
qn'on  attioit  dit  abfolitment ,  comme  parlent  les 
Grammaitiens »  pour fiimiii4  f4iritia  ;  ccft-à-diie  » 
fur'iHK  cr^ffiatt^i:*  in  cetnieuU  tttttijmitti  nnn  fnttft 
dr  fumma  remtinet.  Duquel  mot  funim.i ,  les  E(pa»- 
gnols  ont  fait  jimus  ,  pour  dire  du  fon  :  comm^ 
nous  avons  fait  le  tooc  Acjtnàt  fammum.  M. 

S  EN- 

SE'MÊ'.  Ailtte,  dont  les  fiénibes  Ibnt  purgati- 
ves. C'eft  un  mot  Arabe.  Ailuarius  ,  cli.  1  44.  ^ 

Il  parle  de  l'Arabie.  Remarquez  (  ce  qui  a  été  le^ 
marqué  par  M.  de  Saumaife  ,  dans  les  Homonv» 
mes  des  riantes ,  page  74-  )  qu'Adnarius  ne  pané' 

que  de  la  (èmence  du  feue'.  Se  non  p.is  Je  fcs  feuil- 
les ;  qui  Ibnt  feules  en  uf^e  parmi  nous.  M. 

S  E  M  É*.  Senfi.  Le  ibMiiui  de  le  Rolê,  fol» 
47.  v'. 

jliii/!  vert  tulx  V9tu  contetiei  , 

De  fenfttm  peut  être.  Smf.itus ,  ft'utti- ,  s .  '  s  r'. 
Ou  de  fcnex  ■  parce  que  les  vieillards  ont  meilleur 
fens  que  les  jcuius  gens.  Le  Dhc^'m. 

S  E'  N  E  C  H  A  L.  Turncbe ,  liv.  xxviii.  de  les 
Adverlîdres,  diap.  a.  le  dérive  de  fintx  &  de  cm- 
l\t!!»i.  Senischallos,  dit-il ,  snita  fcncs  ca- 
balli ,  iii  eft  e<fuit.itHi ,  e/Te  Mrbiirtr.  ^utJ  verium  , 
a  militia  arwatn  itd  ch  ilem  trAnftit  ,  re[edit^:>c  m 
iijqià  h»die  ProvincUs  Prtfetlurns  Jiiridui  regum^ 

fttafdam  eiiam  Jurijdidiones  urhitittu  &  vicMHeir 
Nem  im  h^m  Nvmutni*  ySr  àmeUmtum 
^/  M  NMlium  vieil  &  «p^dii  fut  dteimt.  Lé 
l'rcfident  Faucher ,  au  traite  qu'il  a  fait  des  Origi- 
nes des  Dignités  &  Magifttats  de  France ,  chap. 
ék  q,n'il  a  ^é  autrefirà  de  cette  o|rinion.  Voici  fe» 
ternes  iJCtt  Ofidtr  iupptU*  depait  Sénéchal }  çar 
êfi  tmmtt  Fra»f»ii  «  efMétartfmt  i  fiavMM  f^upimtâ 
d'autres  ,j'ay  penje  fiynilirr  vieil  C'iicv  ilier;  comme 
l'il  eitfl  été  ccmpefé  du  Litm  b^iicx  ,  oh  Senior 
dtnt  vient  Seigneur  \  &  de  chai ,  e^ne  l'en  veut  dire 
Stnifirr  Ciievaliet  m  vieil  Frsnfàt,  Tauteftit  /'«ji 
àèpidâ  thmigi  dféàvit*  Et  lôn  avis  eft ,  qjue  SMh 
(hal  vient  de  Seedn  ou  Sinifceâc»te\w\  en  langage 
Franc-Theuc  { ce  font  fes  termes  )  ,  fignific  Prt- 
jcn'înii  mer^-.  Vofliiiî  de  Fitiis  Serrnor.is  ,  page 
i8 1 .  le  dérive  de  l' Alleman  fan ,  fenaejie ,  ou  feme  , 
qui  %nffi»  irw^pnw  dr  kt$tM  j  le  de  /r«ir,  qn) 


Digiiizoa  by  Coo^lc 


471  S  E  N. 

Ggnifie  ftrvhofr,  Siniscalcvs  &  XfaiiTcal- 
cus  tiim  vilff  fkm  nnmerit  ttmùikt,  trnu  tMim 

armt»;  fT)im  ,  jltmim  etjnortim  cufiodem  ftvt  ferVKm 
figmptAt.  UtTAqut  vox  compo/ita  eft  ,  »c  pofltritr 
fMTt  itmU4jMe  tfi  fcalc ,  /</  cji  >  fcrvus  ,  m  m  God 
IcalcUS  ,  VÊoi  idtm  m  Theodulus.  Priv  oars  in 
frmi  t^tanftu iaiiiefte»  w/  fente,  hte  *fi ,  grex 
vel  armcntom.  iijùmtd»  in  Ltfjàmt  .AngUàf  ,  tit. 
VII.  5  1.  Ug»s  :  ScFofie  foc  cum  verre>qnod  dl- 
cuiit  SON.  in  Maricalcus,  &c.  Pojien  hcn  zox 
mraque  f/rxilar*  di^nitMtt  nom  en  eva/it.  ihiod  tnim 
Mt  MérefcbMlUti»  Mtinet ,  &c  Soicfchaîtus  veri  , 
wiSodcbalcus  diti  eapttu  Rtff*  wmft  Pr^tBiu, 
mcnMmtu ,  nnUrritUmu.  Ut  m  Vît*  Xtenb  Mét- 
^fii  :  Miiîc  cxercitum  in  Driunnià  uni  cum  milfo 
luo  AuduUo  Sineicalco.  Similiter  in  Annuliins  tnl- 
denJAns  ad  ému.  ixCLXxxvi.  Catlus  pcr  AutuUum 
Sai(chalcuin  miSo  exerd(u  Britones  domuii.  At , 
Ht  tpthàè  déri^imus  Bigatimu  nd  Marct^mm  tlh- 
fervat ,  idem  Aiu»lflmt  ^  StmfebM»  Rqg'zmcii' 
la:  Pra.-^ioùtus  diàtur  AimMM ,  Ub.  iv.  Céif,  78.  Re- 
^iiirini  vero  l'r^tmitnfi  Princcps  Coquorum  »ffel\jt- 
tMr.D»m(et  éUiteri^dtinfuit,  Ntcmirandumme» 
jfi  Kfl**  Pr^iiBtemam  exerdtuj  cvmmijfam.  Nâm 
Ptftt^  lefimMt  êxmfUt  Dtfifinmm ,  mêiu  vt- 
xillim  cammttirmir  :  de  RUe*tiu,  Ut.  i.  CMp. 
10.  Et  firmat  hoc  Rthertm ,  S*nEH  Rrmi^ii  Afau- 
chus  Rhemtnjis  ,  Hifi.  Ub.  IV.  Ipfo  dic  Podiculis 
Epifcopus  perdidic  Dapiferum  ruum,  qid  fiue  add 
defene  màaxt  vexiHum.  S^iiem  diimtMtis  Ueum 
ktmUtmmitfitett  HiiiemmmtRhewitnfijefift. 
Ac  fHidm»  (M.  16.  tit  :  Apocrilîanus  ,  quem 
noftrates  C^^/Aommv,  vcI  P 4l.it ti  luftoùem  appcl- 
lant,  omncin  Clcrum  Pjibtii  fub  cura  &  dirpoliiio- 
'*  ne  Tua  re^dnt.  Cui  locubaïur  lumnius  Cancelia- 

rius ,  qui  a  fecreds  oUoi  «^ellabatur.  Poft  eos  veto 
facrum  Palanum  per  hos  tninifttos  dirponebatur  : 
per  Camerariiun  videltcet  &  Com'iem  Palatii  , 
Senefcalcum  ,  Buticolarium  ,  Comitem  Stabiili  , 
Manfionarium ,  Veiutoics  principales  quatuor, 
Falcoitaritttn  unum.  Ac  Buiiculario  <juidem  &St,t- 
kuU  Cumti  ffêmitti  StnefcsUurn ,  ttUm  mdnu 
DiplnuMe  Ltid0t>ià  FI.  DnéÊtUmt  éà  Satithm 
Dioriy/îum.  l'crh*  Jim  i  PaeSouAm  ex  Pahclo 
noftco ,  quorum  nomitui  fubriraUtsi  funt  &  ligna  : 
S.  Ancelli ,  tune  tempocis  Dajiiferi  nodri  i  S.  GilK 
béni  Bodcnluâ  1  S.  Hagoius  Cooftabokcn }  S. 
Guidont»  Camenrli  { Scepnanus  CancdUrius  lele- 
gcn  Jû  luM'cripfit  anno  cbcxn.  UhintndtAiumtjMin 
*  frv  Scaelciiallo  Dapifcrum  dtxerit ,  ^«/-i  h*c  mu- 

turit purs  di^nior  farrt.  Ai^ue  hoc  eitatn  ex  niemo- 
TMo  MmtM  Htrictnaro  liijHet  ;  tjhi  cum  ,  ut  vidimas , 
vmrtM  Mil*  dij^n  tarej  entrrajjtt ,  fee^tntibus  eapi- 
tUmi  «mnium  effids  exftmt  j  câtiréupu  ittttr  ,  fie 
€ttp.  1).  fcribit  :  Ad  cres  autem  minmeriales,  Se- 
nocalcum  ,  Buticul.xrium  &  Comitem  Stabuli ,  fe- 
cundAm  uniulcujufaue  miniHerii  qualitatem  vel 
quantitatem  pertineDat ,  ut  cotn  coaimani  confenfu 
de  fuo  quifqne  minifterie  admooendi  non  edénc 
fegnes  -,  ut ,  quanto  ejut  eflc  potuiflet,  omnes  aâo- 
res  Reps  prcicirent,  ubi  vcl  ubi  Rcx,  illo  ve!  illo 
tcmporc ,  lanco  vel  tanio  fpatio  mancrc  dcbuiiFcr , 
propter  addudUonem  vel  pntparationem  :  ne  farté 
tMdè  (cientei,  dui»  in  oppoituno  tempore  vel  cum 
■inia  feftinacione  erigmnir,  finaiffia  leplisper 
negltgeniiam  fine  necedîtate  opprimeretur.  Quae 
videlicet  cura  -,  qu.inqium  ad  Buticularium  vel  ad 
Comiteni  .Sr.ibiili  rrrriix'rcr  1  tv.axima  tamen  cura 
ad  Seiiercallum  rcfpiciebat }  co  quod  omiiia  caetera  , 
ftietgi  pociH  vd  vlâus  qballocmn  •  ad  enndaii 


S  E  N. 

Senefcballum  terpiceret.  Videnuu ,  m  StutfebdU 
twnmpéAtutpajffiKM  j  fed  fréttr  amm  iUmm 
tÊU&  ViOiu  CéééiUtrmm  ,  fic«  foU  frimitus  ti  fue- 
rMt  {«mmijf*  ,  Mis  ^ttftie  pcfi  mode  vpmnerit  tu- 

r.irr.  Li.)>i>»i  Hdc^iie  ,  jam  Ctrcii  Alagni  »t«te{d*. 
hac  enim  le^mtur  Himmaruj  )  SencffhmBi  pnnmt 
fm/fc  iSMftriMj  ,  qtutm  éOttiquioriLns  futrut  ttmtnrim 
Imulmfif  diffittMt  m  tUfubmt ,  *r  StnefcLdS^t 
(  wmar  m  vttt  Htmitiu  111.  AngtU  Kex  in  literis 
de  p.tce  inter  Ref  es  C^fHiis.  c~  ^'t^lit  )  idtm  crnfem 
remr  ac  majoratus  i^uod  ex  Hugone  de  Cieniscm- 
fiat  :  Kti  fiWfMe  tx  Gullielme  Tyrio  Hiji.  Belli  Sa- 
eri,lib.  1.  tuf,  f,  Alexim  MepadoffTffftici  Jjgpit. 
tate  (  quem  noa  MMrtmSenefèhjMamtifip^lllmaitt- 
fucviir.us  )  fuiigcrernr  cfRcio  ,  ab  Imperatorc  fe- 
cundui.  Sane  varia  era):t  feutra  Domefiicorum  f 
ejUDTHodo  01  '\viiçm.Taitfivr  l^tif^cmt,  hvc  tfi  ^frapdtt^ 
jiv€  Pré/tHi ,  ditibMiuMr,  Im  kit  vtri  Prd^iQit  fri»' 
(tft  tm  •  fM>«A|H«'çMd  ;  fKitmAhiiftraftwttiStpA 
Unùm  faritttit  i  aiii ,  iif  Gialhtlmms  Tyrius  ,  feain- 
dam,  Ctuentm  ,  ntn  dejunr ,  ç«i  di^nitate  extmta  , 
aliunde  puiant  rcn.en  datutn  ,  tjMutn  prima  ea  <ju» 
fropri  'e  not artt  armemorum  vel  jument e>um  caficdem, 
Nempe  lit  tKtn  fuerit  ncmen  ex  fin  ,five  fiiid  ,fiv9 
gc-lîiid ,  hoc  efi  ,  familia.  ^Homeà»  pnfriiffrimi- 
^ue fie  dillus  fii  familia  prapifims  fivt  tttmamtuRt- 
^'w-  Satis  cjuidem  appcfiturn  zuiitiir  bac  etymtni 
Jaijitm  tamt»  }  ^ida  primo  ,  mm  id  nomen  imptmere- 
tter  ,  mnmmit  tmm  PraftfH  :  f^ek  iemum  ,  munere 
M  tumm  wttrinunta,  Xegisem  menfii  Mttffit, 
Alitpii  mmmt  nufim  vactm  tx  kti  %  tnttn  ttrt» 
fix"'/''  ""f  juftitiam  ,  &  fcalcus ,  denotaxte  pracfèc* 
tum  i  eo^ae  fignifi(are  juHitia:  prarfcâum.  Hoc  vtri 
efi  divinare .  m  de  (apje  re  cenjet  Vimemius  LupO'  * 
»«/ ,  lib.  II.  de  Magifiratibus  tranttnm,  Nam  d*- 
buerant  tjiendttt  voies  tat  id  figm^t  Ami^ùi,  Ni^ 
kilo  reOiiis  alii  perfitadere  nobij  vdmxt ,  veerm  ^ 
miftam  ex  Latina  &  Grata  ,  tjttafi  dtxerit  IcDUin  " 
a'.  X^  '  ^J^  '  pnncipatiim  :  aui  f  u afi  ccrntrchca, 
ex  tutti,  f/oc  rjl,  comtiiune  Jive  Reipublica,  &  àfxi 
*dmfXit  ■  f'f  Germametfdun  >  pro  faken  , 
qnareie, &  Icalc,  bt  efi,  veteniM , iinpcalMBt 
9M«  StntfthaSi  fît  in  vttirMtnm  fj' htmimim  ne- 
ejuam  fc!e>4  i'n-.uirert.  tiufja.  memorat  GtefO' 

rtut  1  olofanui  tn  SjMagmate  Juris ,  Itb.  J7.  cap.  j  ). 
Voyex  Maréchal.  M. 

SiHt'cHAi.  Pour  édaiidc  davantage  l'oii- 
gîne  de  ce  mot,  0  fëia  bon  de  tapponer  id  ce 
qu'en  dit  Wacliter  ,  dans  Ton  CleJJariuM  Gemu^ 
tticum  ,  page  1511.  Voici  Tes  termes  :  Sfniscai- 
crs  ,  P>x;i  duf  ferz<r;  m  ,  ex  ferz  tj  oriundut.  Lex 
Aiam.  tit.  lxxix.  Si  alicujus  Scnilcalcus  ,  qui 
fervus  c(l ,  &  Dominus  ejus  xii.  Vaflos  infn  éof' 
muni  liabet,  ocdlïi»  fiiecic,  xl.  folidos  componat» 
Expendxmut finpdét  wrhx.  Alicujus ,  id  eft,  Prin- 
cipis  vel  optiniatis.  Infra,  id  eft  ftylo  (•artaro  intra  ; 
I4ifde  Iialit  fra  eodrm fetiju.  Vaàos  ,  id  efiffamu-. 
lot t  ftrvoi tdamepicts ,  mm  hitnt  dmtim  fervinnt, 
mt  ftfierior.  ai  as  faroiuaces  ««mr.  Mex^mtrdt 
MaiiTcalco ,  qui  fuper  xn.  cabaltea  eft.  Unie  ex 
oppcfitione  p.itet  ,  ut  Marifcalcum  xii.  cabaiii  ^fie 
Senilcalcum  xii.  jamutu  prd'uilfe.Uterque  ab  o0ci» 
ncmen  habuit  ,  i&e  ab  equis  ,  //i  à  pra^efliira  ferv»- . 
mm.  Hinc  videmnr^Hi  hmnc  ftrvum  fie  dic- 
tmm  pMtétnt  à  iên  grtx  ,  ^néifî  armentartum.  CVnr- 
/>«/  tts  refelUt  bis  verbis  :  Lindenbrogjus ,  cui  Vo& 
uus  (îiblcribit,  voccm  ScNiscAicusex  /#»  vel  ■enre 
grex  ,  ariiicntuni ,  ôc  p .tUiii  fcrvus  ,  conflatam  pu- 
tanc.  Uc  de  polUema  voce  conftat  ,de  priore  licet 
dubicace, cum  SmucAia  non annenm,  lèd  tod 
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lioiniii  rufticc  prcfiiilTc  leganiur.  R^a*  trgt  Ht  fu 
m  iêa  cmnutfmm  miMifirMtimm,  Ht  •oUh  l^cn- 
dttimu ,  ^ÊMidê  Senifcalcum  imerpremtmr  misiif- 
(ram  umilfar.  Ctà  Uben/  /thfrmigr ,  qimmvii  eum 
^ilitftiA  fermidinf.  N.im  Icn  pouj}  effe  ftnicr  ,  & 
Senilcalcus  fenitrfervHS  ,  id  efl,  henoraiigr  y  ijhMis 
tcdie  dititur  eltcrknecht ,  obérknecht ,  «li»  fina^ 
êêàim finfii,  Dt  tmemU  (en  vide  flm*  in  Scnones. 
Wachter  tjoHie  enfiiite  ;  Sinikaicvs  ,  prtftfbu 

rr;'/.t  ilornu!  ,  no»  frrzitu  ,]cd  proximm  a  Kfge.  Ori- 
ginern  tiigniitut  dedir  nma  tr^moi  um  Jni>  un»  Rege 
Jitfpmblic4i.  Thic  eitim  Rex ,  yrimi^nm  txcmplo  , 
JSmÎm  luàen  cmpit  Senifiralcum ,  &  ntitfnct  t^iA' 
Us^wmê*  finis  mmnidu,ftd  ex  friaeipHin  Utlet. 
Hine  at»i  etymelopi  mot  «^jm  ,  ^Kernsm  ex  die 
tis  mtimftfinm ,  idtm  namrrt ,  ijtûd  mb  initia  fuit  prx- 
fcifti  fcrvorLl!!!  in  tinlix  Principum  ,  pojlea  m:icj:e 
Jitipubiict  ftuti*  lienefiimrem  figni^tmientm  nuttum 
ijft  fub  Rcgitmt ,  &  pntfbftiUB  anlkonm  imfidMie 
demt^t,  * 

■  SENEÇON.  Heitie.  De fiaerh.  PRne  2f . 

!)•  Erigeroii  ,  à  nefiris  vocaïur  fencdo.  Ft  mmtn 
Oréà  deciéP-ant ,  quia  vtre  canefcit.  DiolcoriJc  iv. 
97*  parlant  du  fene^en  :  si  S  >(iiAi^:it<  ,  t<t)(\tK 

*eqcp«JS;  mo^nZ&tf  M. 

SENE  GRE'.  Le>  Grecs  l'appellent  W^rj/ ,• 
les  Latins  farniim  grdeum ,  d'oà  nous  avons  cire 
fcnegré  ,  eu  cli.mgeiiu  b  lettre  F  en  S.  Cafcneu- 
ve. 

S  EN  ELLES.  L'wigine  de  ce  moc  eft  d'an- 
lant  pins  difficile  à  trouver ,  <]u'on  ne  convient 

l4e  b  fignificition  de  ce  mot.  Charles  Erieiine, 
fou  l'/U'iiH/H  Kujiti  Htri ,  au  chapitre  <!a  Spine- 
I»  page  j  ç?.  dit  qu'on  appelle  Jenelles  le  fruit 
de  t'^ne  blanche.  ^Mitm  Mtem  valpu  nefirum 
«wMtalbmi  rpiiiani(aalbelplne}r«rr^/nirM'«rt»- 
leMHt ,  fnmi  nu^tmâine  >  cmice  iigni  candid»  > 
meUifùli» ,  /lere  alh,  ederaie  ;  Mcinij  ,  cum  rubtf- 
curit  ,  l'iridihiit  j  prr  mAi:i)it.item  iisoUverum  , 
ritbns  rnjrti  Jpccie  ,  linea  i'Um  niiclntlo,  Eot  aeittts 
vulgè  Mppelluri  audil/irriKs  des  fenellcs.  Dans  pliH 

finut  Provinces  de  Ftance»  Se  pardculiécement 
du»  la  Normandie  fie  dam  la  Boarfjogne.  on  ap- 
pelle finellri  les  bacques  du  houx  :  &  je  crois  que 
c'eft  la  véritable  figiiiticacion  de  ce  mot }  &  qu'il  a 
été  fût  de  ctccMt  ,  c'eft  à-dire ,  gnOm  itecéuUte  ; 
de  qu'il  en  a  été  £dtde  cette  (brie  :  fwra/ , 
wu  t  tieebuibu  fttetMlm  t  timUn  ,  «imblia  » 
SIM  t  L  i«  :  par  le  changement  ordinaire  du  C  en 
S  :  comme  en  plaisir  ,  de  plâ  tre  ,  ik  en  raisin, 
de  r.icrriiii  \  On  a  dit  ori^^iiLiircnieiir //(.Yi'i'V  •  ce 
mot  le  trouve  dans  Nicoc  ce  qui  favorife  tout-à- 
fût  mon  ctymologie.  On  a  appelle  les  bacques  da 
lious  tttdneUM ,  de  leur  relleuiblance  à  la  graine 
d'écarlaie.  Et  on  a  enfuite  appelle  frnelln  le  (iroit 
dcl^épine  blmchc  ,  de  fa  rcircniM.ince  pour  la 
conteur  aux  bacques  du  houx,  f  Dans  les  Adver- 
£âre$  de  Péna  &  de  Lobe! ,  page  450.  on  traite  la 
quelUon  de  favoir  (i  ilex  cocdfer*  eft  la  mime 
plante  que  le  houx  :  ce  qui  fait  voir  que  etcciu  a 
été  dit  des  bacques  du  houï.  M. 

SENER.  Chltrer.  Du  Grec  $<t<m»  r-e.-/crf,  fé- 
lon Nicot.  ^rrey.  Voyez  c\-ic\^\K  fantr. 

S  E  N  G  L  E.  Vieux  mot  qui  fignifie  feul ,  non 
mtW.  Des  Eifars ,  livre  vt.  page  $f.  L'hfMHtt  Ov«- 
Mre  éonit  fentemem  m  mviieau  fcnfrU  de  tafettu 
tTMmeifi.  Ce  mor  eft  eococe  en  ufage  à  Rouen  par- 
mi  le  menu  peuple  :  qui  dit  >  AnMir-traigr  i»  «m 
Tme  II. 
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toHt  frn^le  :  pour  dire ,  tout  pur  :  Mettet  4  cette 
fMjfe  du  betnrr  fen/rle  :  pour  dire  ,  du  beurre  fanf 
Moe»  ou  ùas  viiu^ie,  ou  autre  chofê  femblable. 
Il  eft  fans  doute  que  ce  mot  en  cette  fîgnifica* 
tion  a  été  fait  iejmgtdtit.  De  fi^x"'  >  F" '^^  /*' 
^hIhj  ,  les  Efpagnou  ont  fait  de  même  fende,  Sc 
JendM.  Ils  dHout  JfMT findot  veut»  penu  dire ji  • 
boire  chacun  m  coop  !  de  r«t^M»w«  m  jCiiditr  r*^ 
«Air/,  pour  dire,  Ib  chevaach(went  chacun  (urun 
cheval.  M. 

S  EN  G  LOT.  QcSi'ij^Hitiis.  Singttltm  ,  fingt»- 

tHJ  y  Jinrlettu  ,  SlNGLOr.  Stm^ultA'-e  y  SINCLOTIK» 

Les  Efpagnols  ont  dit  f«U»^.  SitigidtMs ,  fit^id- 
timm  ,  Jiitj^ultiere ,  pn^lu^gn  ,  firie^ear  ,  filU^ttr^ 
fiUo<er.  f  Nous  difions  anciennement  fiaient. 
Vous  trouverez  ce  mot  dans  Nicot.  M. 

S  E  N  N  E.  Vieux  mot  qui  ri;;;nifie  Syxode,  Le 

Ctit  Didionnaire  Latin  Franco» ,  public  par  le  P. 
ibbe  :  SynoJus ,  Semiet,  Pierre  Gringoce  ,  dans 
fcs  .\'cnus  Pioj>os,  fol.  II. 

Et  font  veitut  en  grande  quantité' , 

^nffi  fubjeUi  («mme  tfl  le  Prtfire  au  Semu  « 

Peur  ajfatllir  le  viril  fanglier£Ardennt. 

Le  mot  A'Ardennt  ,  d.ms  ces  vers  de  Gringore  » 
6ic  voir  qnll  601  prononcer  Je»iie ,  Se  non  pas 
fitmÊi  t  car  un  dit  /«  Ar^  d'AnUmie,  8c  mm  e^At^ 

damie. 

Ce  mot  eft  encore  aujourd'hui  en  ufage  eo quel- 
ques lieux  de  b  Province  d'Adjou.  Af. 

Senmi.  Je  crois  que  ce  mot  vient  de  l'Alleman 
yîff,qui  dffiilf»  iifemble'e.  Wachter,dans  (onGlef^ 
ftrium  GerwMiàenm,  page  1 509.  Six,  eettnt  ymidti~ 
tndo  congregata.  Lif^utt  /.cr^ao^'-lartim  z.m3  ,  li^»  . 
I.  Lef.  Ltng.tit.  xviii.  i.  Cognovimus  qii<  d  per 
flngulas  civitates  mali  homines  ^aus  ,  id  ed  adu' 
nationes ,  contra  judicem  fuum  agentes ,  fac'unt. 
Sltii  het  faeiktn  ,  ditiimiir  ibidem  fe  aggfegare. 
Unde  manifefliim  qttid  zanam  (acere  tfu  cengte  fO' 
ri ,  &  zana  muttitudo  cenjnrtgata.  Oritur  f.M'<m  à 
(j'rxco  '  Jv  i  ;fm  ,  H.v~' ,  yîVwK/  i  itr.r  l  im:;.tn:t:r  Iflit'i- 
di  i>i  \vm\.  ycrfiiiis  iii  l'^dtie  ■  [cnn  jimiù.  VoyCZ 
ci-dcl'\is  le  lecoiid  article  SméJji!.  * 

SENNETËRRE.  Petite  yUle  d'-^aveigne. 
Par  corruption ,  pour  5«fw  Néteûn,  De  S^Riit 

Ncil^irius.  Voyez  rOnomaftieon  de  M.  l'Abbé 
Chaftelain  ,  Ctianuine  Je  Noftre-Dame  de  Paris , 
imprimé  ci-dellus.  f  Dans  le  lecond  volume  des 
Puidoyets  de  M.  Marion ,  le  nom  de  Medîeurs  de 
Seneterre  eftéctir  Seneitére.  M. 

S  E  N  0  G  U  E.  Rabelais ,  liv.  4.  ch.  y  i.  E  ,. 
cent  y  paêvre  ,  giroufie  ,  dnnameme  ,  fafratt  ,  cire  , 
efpicet  ,  taffe  ,  reuharbe  ,  tjm.irin  :  generalnnent 
tout  ,  dregnet ,  geguei  &  Jenogues.  Ici  fenegne  eft 
un  terme  de  Médecine ,  corrompu  du  Grec  |ty«- 
,  i»i  vuide  Ut  btmeim  kreawerti ,  fidt  de 
(t'r?  &  d'«>«.  L'é^on  de  Rabmk  de  itfoo. 
&  celle  de  1 608.  ont  fentgegues  :  &  régulièrement 
il  auroit  fallu  xénage'iuet.  Ainfi  chvlagegHes ,  re- 
mèdes qui  chaflent  la  bile  ;  pl'lfgnmguguet  t  remè- 
des qui  chaifcnt  la  pituite.  GegHet,  parcomi^ 
tion  pour  azoguet  ;  fvyjMiM,  remèdes  qui 
entraînent  ,  qui  rharient.quî  évaeuentles  fuj-er- 
fluitc.  0'<jiy"m,dit  Mattha-us  .Sytvaticus  ,  ;  <^  r,'/ , 
ed:ic}:v:im.  D.  L.  .M.  Le  D.;  h.n. 

SENSITIVE.  Plante  fort  renommée  à  caule 
d'une  vertu  toute  particoliere  qu'elle  a  :  car  fi  od 
la  touche ,  on  voit  que  Tes  feuilles  fe  retirent  8e 
Te  rapprochent  les  unes  contre  les  autres  ;  enforte 
qu'il  iènUe  qu'elle  ait  du  Ibuiment  :  ce  qm  lui 
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0.  (ùc  Jonner  ]enomitfiii/mvf,  Vergy. 

S  E  N  T  E.  D^-  fcmit^.  Voyez  fentUr.  M. 
S E  N  T 1  E  R  ,  on  Sente.  L'Efpagnol  dit  fender» , 
Se fendilU.  Ces  mots  dcfccnJcnt  Je  l'jiicicrr.c  Laii- 

fie  Teuilifi)ue.  Le  G|oflkire  Latin  Teiuiilqup  dç 
itaa  :  bbuite  ^  ttoAo  :  ItiatrA ,  fioda.  Ct^tmmvt. 
Sentier.  M*  de  Calëneuve  s'eft  up  jpea 
ttotnpé  dam  la  f^néalogie  de  ces  mots.  Ils  ne  (ont 
point  d'origine  TcuJifquc.  Sent  defccnd  en  ligne 
dircâc  du  Latin  Jcmita  ;  fetttier,  auûl  bien  que 
l'Efîngnol  J'tndero  ,  (on  firére ,  de  ftmitarium  :  & 
Ywaat  Efiiaçnol  fiuditU  vient  iafimàtOU  *  dimir 
nutif  de  jenûtét.  S.  AAé. 

S  E  N  T I  f  R.  De  frrnir atrium  ,  dérive  de  JetnitA. 
De  femita  nous  avons  fait  sinth  ,  vieux  mot  Fran- 
cs qui  figiiiric  la  mcme  chofe  que  fentier.  Hét^ 
nand ,  doiis  foa  l'ocmc  de  la  Mort ,  Stance  ]. 

^»»/  qMter/  les  zoyes  &  les  fentes, 

1.  a  Coutume  de  Boulenois  ,  arr.  itfj.  î/»  chemin 
femier,  appelle  fente  ,fe  peut  tlo-rr  comrir  d'une 
hij'e  ,  e*  doit  contenir  ciitij  pieds.  De  pedit  femits , 
on  a  Êdt  de  même  tiessante  :  qui  eft  na  mot  qui 
lé  trouve  dans  la  même  Coutume,  arc  i66.  Une 
piejfmte  eft  um  chemin  prive'  q:ti  nefi  Jkkmis  ii  tMU 
ufuiges  :  cr  doit  coriieiiir  deux  piedj  (S"  demi  :  pAT 
lequel  o.'i  peut  feulement  aller  à  pied,  &  ttm  ptiaf 
tuner  an  ramener  bejles. 

Vacron  dit  ^ftmitM^     4»  ^mififimittr. 

S  E  N  T I E  U  X.  Qui  eft  en  fon  bon  fetis.  Ce 
mot  (e  trouve  fouvent  «laiu  MonArelet  i  &  m> 
tammettt  voL  i.  cfaap.  76.  édkkxi  de  l}t%» 

SENTINE.  Ceft  rendrait  le  {dits  t»s d'un 
oaviie  (  8c  oomae  l'igtiat.  Nom  avons  piii  ce  mot 
du  Latin  fentimi  :  8c ,  fdoit  Voffius  &  Mattinius  , 

les  Latins  ont  ainfi  nommé  la  lênâiie  à fimiml»'i 
^àd  ejus  fater  fenttAtur.  Vergy. 

SENTINELLE.  Nous  avons  dnpnmC^  ce 
mot  des  Italiens.  VoyezjiwMrU^danslienettveai 
DiAionnalie  de  la  Cmfca.  Les  Latins  des  bas  fîé- 

cles  ont  dit  feniinella  dans  la  mcnie  fignification. 
Vollius  de  f^itiis  Semunit,  page  598.  Sintiniua  , 
fn  excnhiit ,  i  fintùtid»  :  ut     aufcnltando  p«fte- 
rimkiu  Grdtis  maOaiTmtHilii^fi  tie&ilAÈitom 
fKvX'Mr ,  pufi  anlctttte.  M. 

S  i  N  T I N  r  1 1  E.  En  termes  de  Piquet  à  écrire , 
donner  -i  quelqu'un  une  je>:ti>icUe  ,  c'eft  le  mar- 
quer de  r<  w  ,  ou,  con'.mc  on  die,  d'une  pente  cen- 
tMiiie.  CeSt  une  alluiion  a  l'Italien  cemitiM*  >  di- 
mborif  de  emin*  centaine.  Lt  DHtlut, 

SE  p. 

s  E  P     vij^ne.  'Voyez  Cep.  M. 

SEPTENTRION.  Les  anciens  Labou- 
Kuis  Romains,  donnetent  ce  nom  aux  iêpt  èooit' 
là  qnf  compolênt  la  grande  <e  la  peciie  cotfe , 

parce  qu'ils  rcgardoicnt  l'ime  tc  1  autre  de  ces 
conÛellations ,  comme  (êpt  boEufs  attdés  à  une 
charue.  Septemrienes ,  dit  Feftus  »  fiptem  fielU  mp- 
ftUMtur  À feptem  ktimt  fimSit ,  f Mtr  irionet  4  ttm 
rt^ici  Appeileott ,  epiii  fmiSi  fSmA  ttmm  «nm  ; 

r*ft  teriones.  Le  peuple  appelle  le  Septentrion , 
th4(ri»t ,  parce  qu'il  en  a  comme  la  f^ure;  qua- 
tre de  CCS  ctoik">  jointes  deux  a  deux  en  firrurant 
les  roues,  &  les  trois  autres  les  borufs.  Les  Grecs 
l'appellaient  ipJ^^  qui  figplfie  la  mfime  chgiè; 
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s  E  QJLJ  I  N.  Sorte  de  monnoyc.  M.  d'Ablan- 
court ,  dans  l'es  Notes  lut  la  Retraite  des  dix  mille 
^  XÂiopbou,  le  dérive  de  Ci^i^JM»,  ou  C<<iV/> 
«fiw ,  pécç  d'or ,  ainiî  appeilée  de  la  Ville  d* 
Cizique.  Il  vient  de  lltalien  Zetchine .-  qui  a  été 
fait  de  ZcçcA  qui  lignifie  le  lieu  où  l'on  fait  la 
monnoyc.  Hcnilchius  dans  foa  livre  dt  jif*  j  patf 
lant  du  fequin  ;  Efi  dncétimt  mfu  Vnmu  j  jfir 
^ïSms  iZècckt^iiêd  e§Ui>uim  numetmiém  M^ir. 
On  ne  convient  pas  de  l'étymologie  de  lltalien 
zecca.  Caninius ,  dans  Tes  Canons ,  le  dérive  ds 
theca  :  ôc  j'ai  (iiivi  cette  étymologie  dans  mes  Ori- 
gines de  la  Langue  Italienne.  M.  Guyet  croyoil 

SiH  était  d'oti^  Arabe.  M.  Ferrari  le  dénveda 
rec  l^^yQ.  Lerigiy  dh-il ,  *  tmkU  ItMjms  t/peis  déU 
4iherrÀriirn.  Non  etiim  a  theca,  «  CdmntMt  :  fed  À 
Çùy  j  zygos  i  lil^ra  ,  examen  ,  ftsterm  ,  bilMX  * 
trutina.  Ziga,  zeca,  zicca.  ^uid  nu  modi  mamm 
iitt  cMderetHur ,  fid  éid  ftadiu  êxigmmKr  piMei  , 
lAnmmHr.  Les  Elragnob  iÊbmfiem  t  q|iwGo« 
varnivias  dit  être  Aiaoe. 
Noos  difions  aodennement  efiéliii.  'Valions 

iV«K/  ferms  pbu  d^m  eJidiH  j 
.^'«r  mm  ét  fdw  royaux.  M. 

S  S  qjn  I  w.  Pour  me  épie.  En  ChaUéen  jà4i((«j 

df  en  Anbi  S^kitt ,  cHlter  ilMUtu,  M. 
s  E  R. 

SERANCER,  ou  siatNcia  «b/ia.  C'el^ 
peOen  inoM.  RonËud,  dans  ibn  Hymne  des  Di« 
mons ,  à  Lancdoc  Cêdo,  qui  dk  h  vu*. dalivM 

premier  : 

OmJ^^mihnverKeils  fiUnmàgé^t, 
Et  font  y  cmm  vdtts  ,  iu  m^mt  kt  m^' 

nages. 

Ils  penfem  les  chevaux  ,  ///  wnt  tirer  le  vin. 
Ils  font  cuire  le  rofî  ,  ils  fcrencem  le  lin. 

L'inftrumcnt  avec  lequel  on  ierancc  le  lin  ,  s'ap» 
pelle  fera»  :  ce  que  Robert  Etienne  &  Nicot  ont 
rendu  en  Latin  par  ItxBMpttlen  :  Et  on  1  appelle 
dans  la  Ba(Tè-Normandie  ^fav  i  fite^e. 

Bourdelot  a  écrit  ferrM  :  &  il  a  dérivé  ce  mol 
de  ferra.  Voici  fe$  termes  :  Serkan,  le  fer  de  (fm*^ 
en  carde ,  <jiii  a  /juantite'  de  dents  :  ainfi  appelle  , 
featt  epuA  tfifeùt  ad  forman  ferrx ,  en  ferme  de  ber- 
fi.  Um  Gt^îàr*  manufcrit  fur  Ifaie  :  Serra  diciur 
Kffmm  tabens  nmltos  dentet,  fHtd  ktvtt  mUmm» 
Cette  étymologie  n'eft  pas  manviUè»  M, 

Sehancer.  Je  tiens  que  M  mot  vient  de 
feparare.  Setancer  ou  peisner  le  Un ,  ^eft  en  fc- 

Erer  l'écorce  en  autant  de  parties  te  les  plus  dé- 
es  qu'on  peut.  S^trén,j^Mn$mùn,jirmiti^ 
n ,  SnAMci».  Smm,  en ,  comneon Gi  dans  b 
Roman  de  la  Roft  >  feront,  dai}S  k  fimificaiion 
d'un  peigne  à  Un ,  vient  de  feparMUt.  Séparante , 
ferante  ,  5EILAMT.  Le  Dtuhat. 

SEKANcea.  Je  ne  crois  pas  que  ce  mot 
vienne  de  f«p*rart ,  ni  aulE  de  fimh  Qt^  étymoto. 
pies  me  parotlTent  trop  fbrcéâ.  J'en  trouve  une 

Elus  naturelle  dans  les  Langues  Orientales.  L'E- 
rcu  p-^ofjirak..  Ce  le  Cluldcen  &  Syriaque  pio 
frak^,  fignide  peigner,  p^o^  m.ifrek,,  etiEbreu, 
veut  dire  un  peigne  ,  Toit  pour  peigpet  les  che- 
veux, fidc  pont  la  laine»  ou  le  lin:  pno/inis 
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bnft  efpéce  de  nnoule  fiait  eo  fenHe  ie  peigne  > 
avec  lequel  on  figuroit  les  pain*  azymci  :  ji,nî:o  , 
en  Syriaque  ,  un  peigne  de  fer  •.Jarck,,  dans  la 
même  Laiigue ,  déchiccr  avec  un  peigpe  de  fier. 
De  l'un  de  ces  verbes  Otienuux  on  aun  fiût 
ment  ftrmttr ,  par  l'infettian  do  IVr»  que  |e  le- 
gatdc  dans  ce  mot  François,  comme  une  lettre 
patagogique  ;  ainll  qu'elle  l'eft  dans  Unitme ,  fait 
de  iuitma  i  dam  tentum  ,  taie  du  Crcc  inatl» ,' 
dans  //»£ •  a  ùk  de  Ao'x»  9  Cette  ctymologie 
me  parmi  lâds&iiânie  :  du  moins  je  ne  la  chan- 
gerois  pas  contre  celle  de  M.  le  Diichat ,  ni  contie 
celle  de  M,  Ménage.  * 

S  E'  R  A  N  C  O  L  I  N.  M.  Fclibica  :  apptÊê 
IS^ancolin  ,  une  jèrte  de  nmrbrt  <jm  vient  des  Pyri- 
«nr/.  0»màé lèmg'ttmpi  ^Ftmn*  peuvcit  avur 

fiâU  À.mPtie  d*$  mmut^t.  Mms  ttjttur  Âfffim 
^giMt  $mnté  Itptm  itfier  Us  muriret  dan  le  roc 
étVtcJtgrintdes  fût  ^mï  ttumem  ctmme  l'en  veut ,  n 
far  cette  induftrie  trouvé  le  moyen  d'dvoir  cenx  de 
Smncvlin  fier  grandes  pièces  ,  ctmme  les  autres.  Ce 
Hutrbre  fe  trtuvt  iatts  U  F'Mlee  ttOr ,  prvche  Stran- 
eclin  dam  l'BuiMie  Saint  BertmiuL  U^ifiMU 
&  reine ,  &  de  cudeiBr  Jtmg^aihe,  M. 

S  r  R  A  P  H I N  S.  Nom  des  Anges  de  la  pre- 
mière hiérarchie  des  erprics  céleftes.  Ce  mot  cft 
Ebreu ,  &  fignifie  ardent  ,  tnflammt  }  du  verbe 
^nv  farofh  t  qui  veat  dire  ,  Mer,  eit^Mmmtr. 
Ges  Anges  om  afaifi  appellés ,  à  canie  de  leur 
^clat ,  qui  les  faifoir  paroître  comme  de  feu.  Les 
Ebrcux  appellent  de  même  des  ferpens  brulans , 
c'eft-a-dire  ,  qui  caulcnt  par  leur  morfuie  une  ar- 
deur extrême  ;  tels  que  ceux  que  Dieu  envoya 
contre  les  Iftaclitei  dans  le  d^ièrt ,  &  donc  il  eft 

Clé  au  Livte  des  Nombres  xxt.     8.  Les  Gtecs 
nommeiit  «façâ^ir  >  par  la  même  raUbii  :  du 
Teibc  itf^t.i  hruler ,  cnfiammer.  * 

SERA5K1ER.  C'efl  un  mot  Turc,  qui  fieii- 
fie  durai  £Armè* ,  &  qui  eft  compofc  àtjtr% 
mot  Arabe ,  qui  fig^iifie  titt ,  chef  ..  Se  d'askjert 
autre  mot  Arabe ,  qui  iigniiie  evme'e.  M. 

S  E  R  A  s  K I  E  R.  Le  mat  fer ,  dont  celui  de  Se- 
raskier  eft  compofc,  n'eft  point  Arabe, mais  Pet- 
lân  :  Aïkjci  cft  Arabe  ,  mais  d'origine  Perinne  ,  & 
formé  lin  Pcrian  Irfhkjrr.  Il  y  à  dans  la  Lai^e 
Turque  beaucoup  de  mots  Arabes  &  Perlâns.* 
SEKCUEIL.  Voyex  Crrritni.  M. 
SERDEAU.  On  appelle  alnfi  dam  la  Maifon 
du  Roi ,  l'Officier  entre  les  mains  duquel  on  mer 
les  plats  de  la  dcllerte  de  la  table  du  Roi ,  leiiucl 
les  pone  en  un  lieu  appelle  la  fait  du  Serdeau  : 
oà  ils  font  mandés  par  les  Gentilshommes  SerTans. 
Après  que  le  Roi  a  demandé  là  viande» le  Maître 
d'Hôtel  qui  c(l  de  jour  ,  les  Genrilshomines  Ser* 
vans,  &;  le  Controlleur  Clerc  d'Oflice,  fc  rendent 
à  la  Bouchï  ,  oil  le  Serdeau  leur  dui-.ne  .i  laver  : 
«e  qui  a  donné  fujet  de  ctoire  a  quelques-uni  que 
le  Serdeau ,  a  été  dit  par  corruption  au  lieu  de  Stn- 
Aw.  Ec  M.  de  Saïnie  Marthe,  femble  âte  de  cet 
avis ,  écrivant  toujours  Stn-^esu  dans  (on  Etat  de 
la  France.  D'aurrcs ,  avec  plus  de  raifon  ,  le  déri- 
vent de  ferrare  ,  dans  la  ii^nitication  de  garder. 
SimittmtfemBellum  ,  ferulium  y  ferdeUtem ,  sïr- 
BBAO<  Dans  U  Maifon  du  Roi  on  écrie  Cirdtmt, 
M. 

Serdeau.  Le  Verger  d'Honneur  ,  &€.  IbL 
6  j .  v".  Jf-dy  fitt  tuè  le  Sert  de  l'eau  du  R«y , 
lei^Hel  fut  enterré  en  ung  cauvent  des  Cerdelitri ,  ijui 
«fie»  une ptiitt  ville, nvmmtt  Ridiçeffmt,  Une  Ot- 
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donnancé  dé  l'an  i \i6.  page  7 1 4.  de  rtiillofre  it 
Ourles  VI.  cdit.  tlu  Louvre  iC>5).  Strt-de-i'eMe 
mangera  tnjalle  ,  tteis  deniers  parjMtr p«ur  byiella- 
gi,&  enfin  du  mtisfeiiefiUt  9"  fmr fin  veirtit 
tmfim  du  nuit  kmSjitu  lûm  encore,  page  711. 
dtos  ooe  Ordonnance  de  i)88.  la  même  cholê. 
Dans  les  Mcm.  du  Duc  de  Ncvers,  tome  1.  page 
ç  94.  Sert-d'eau,  Pierre  Boudignon,  70.  livres  de ga^ 

ges.  Guillautne  Credo, 1)5.  de  (es  ceuviet, 

édition  de  1715. 

■  Grandi,  tajfes  de  Beanvait  , 

Le  Sert  de  l'eau  leur  prtfeme  ,  (é-  ccnfiilte 

Sl»e  cbafcuii  pnyfe  a  mefme  lu-! le  fii'Jc. 

Je  CTois  que  ferde.iM,  dans  la  lignification  du  IleU 
où  l'on  porte  les  viandes  qui  ont  déjà  été  fervies 
fur  la  une  du  Roi ,  vient  de  fervUtUiam ,  diminu» 
tif  de  firvitnm  ,  duquel  mot  fenntwm  venoit  le 
vieux  mot  fat  ,  qui  li.  iiiFoi:  .,i;trc fois  les  mets  de 
la  féconde  t.ib'.c  ;  auxiiucU  iiiLtcluit  le  à.t'jtrt 
qu'on  appelloit  la  troiliemc  table.  ^en/it:tm  ^  fer>- 
vttcVium  ,  jm:i!iim  ,  J'erJellum ,  stRDEAU.  Et  Com- 
me on  .1  donne  le  nom  de  de^rt  »  non-ièulemenc 
aux  viandes  dclTervies  ^'e  cette  féconde  table,  mais 
fur-tout  anx  mecs  nfiaScftif&ns  qui  fiiccédoicnc  au 
dejfrn  de  la  l'ecoiide  ofale  ;  on  aura  pareillemeoc 
donne  le  nom  de  firiêmst ,  non-l'eulemcnc  au  lieu 
oûfeportoit  le  Jert  qu'on  avoit  préfentcau Roi» 
mais  encore  à  l'OflîcKr  entre  les  mains  duquel  fc 
dépofe  le  fin  auquel  le  Roi  n'a  plus  voulu  toucher. 
Lt  Duekat. 

SEREIN  :  pour  cette  cxlulaifon  que  la  tcrrie 
poulie  l'Etc  dans  l'air,  &:  qui  apa-s  le  coucher d« 
loleil  retombe  lur  la  terre.  De ^«rwmm .- parce  que 
cette  exhalaifon  fc  fait  pettlcnBéiement  les  jouix 
/éteins.  Ce  moi  defenmm  ,  en  cette  fîgniiication  , 
ne  peut  être  ancien  dans  la  Langue  Latine.  Les 
andeos  Médecins  Grecs  &  Latins ,  n'ayant  point 
fidt  mention  du  Icrcin  :  qui  cil  une  ciiolc  re- 
marquable. Bourgoin  ,  dit  M.  Bourdelot ,  écrit  fi- 
rnn  &  fririn,  prétendant  que  le  fcreîn  ne  s'cpand 
qu'à  la  oaHCnce  de  la  nuit  ;  ce  qui  eft  réfiité  par 
cet  endroit  de  Michel  de  Montagne  ,  livre  de 
fes  Ertàis ,  chapitre  1 5.  J'uvou  teuiwir^  "i'f'i 
le  ff rein  ne  l'épandoit  (jua  l,i  )s.iiiJ'.-inie  de  la  nuit  : 
mais  hantant  ces  années  pafj'ées  fttmiiit're/r.ent ,  (J* 
ttng-temps ,  un  Seigneur  imbu  de  cette  irJw'ce,  ^tu 
Je  ftràn  </î  fins  mfpf  &  daiiteritttx  fur  l'ituUmi- 
titM  dm  Stieil ,  mu  Itnre  w  dttix  avant  feu  ctst- 
(hn- ,  Ifjiifl  II  izite  feigneufemem  ,  cr  méprife  celtey 
de  la  nuit  j  il  a  cuide  m'tniprimer  ,  ncn  um  fan 
difceurs  ,  f**  fen  fentiment.  M. 

S  E  R  B I  N.  Le  ftrein  n'efi  pM  ten  en  ItaUe.  De 
fimimit ,  en  fous-cntendant  aièr.  S.  Add. 

SERENADE.  Concert  qu'on  donne  peU'^ 
dant  la  nuit  à  quelqu'un  ,  pour  l'honorer  ou  le 

divertir.  Hii  LlUÎh  ir  .  ' 

SliRGE  ou  SA  RGL.  Quelques-uns  le  déri- 
«cacde  farica,  qui  dans  le  livre  intitulé:  i>^- 
nmmum  fiemiri* jecnritéstii  eft  pria  pour  une  r«.-m- 
^.Sstrien  mifiicisi  tttm  m/mieat  nmas^  valent  e  fili- 
c^uAs  aure.is  du.ts.  Et  ailleurs  :  SarUa  prafma  ema~ 
ta  ,  valente  ftlide  une.  Et  qui ,  connue  les  tuniques 
fe  font  ordinairement  de  feree,  a  pu  être  pris  pour 
l'ctofië  même.  Ceaeétymo^ie  plaifoit  fort  à  Mi> 
NuUé.  Les  Italiens  dilênt  furgin ,  pour  dire  un  lt- 
iier.  D'autres  le  dérivent  de  ferica.  Ulpîcn  en  !a 
Loi  I  j.  au  Digefte:  Df  j4ure.  Argenté ^tj'  Mmido 
le^ate  :  yejiimentor::m  fuut  omtiia  lanea  ,  lincr^ue^ 

vel  ferita ,  vtl  ben^acin*.  Nous  difons  encore  à 
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prclent ,  de  U  frrj^t  de  fye.  if  M.  de  Vaiiptts.( 
dans  les  Remaïques  Çm  la  Langue  Fniiçoyc  ,  qai 
ell  un  livre  trcs-curieux  &  tics-urilc ,  dit  qu'il  nnt 
â\ic  fty  y,  &  non  p^s  ferjt^r  :  ci)  quoi  jcne  fadi 
pas     iba  avis.  M.  Voyez  ci  dellus  j-trge. 

Ser  g  £.  On  a  «fpdlé  fimiift ,  une  forie  d'é- 
Jo6c  ,  de  firMtMtttm.f  dimiauiif  de  farMcrmm. 
N*aiinMc-on  pas  de  mtme  appelle  fn^e  ,  eu  Jerge , 
la  in£n)e  écoR'c ,  ou  une  tën.blablc  ,  de  f^racenicn  , 
adjeâif  de  ftiminn  r  Saracena ,  J ..'.}( rnicn  ,  farrri- 
ca-if^cM,  SARCE  ,  SERGC.  Jcaii  Marot  ,  en  ion 
Voyage  de  VeniTei  feuillet  9}.  S>trg(t  ^^rrajuus. 
Le  Duchat. 

SERGENT.  De  fcrvinnr  .  ?»,mî  de  fer- 
■wnit  :  à  caufc  que  le  Sergent  cIî  le  niiniftce  &  le 
fcrvircur  du  Juf  c.  Anciennement  ,  Srr^tnt  figni- 
fioit  fimplcmcnt  jcrvitcier.  Jt  v»Ht  («mm^nde  tn 
xctnmai::.at.t ,  cemme  U  Rcy  k  feu  Strj^tm  ,  &  U 
Jieinc  a  Jm  trifam ,  dit  le  Jeu  des  perits  enfinic  , 
.appdlé  U  JtH  de  pii  de  bauf.  Gnyot  de  Pto^> 
jlai»  la  Bible  : 

'  Tmt  ftrçKs  ^tm  ftrAgt 
Devim  le  R»y  MmMt  : 

Ne  Serjdvt  ,  &.  c. 
L'Ariofte  >  Chant  }S.  Stance  ^t. 

Perche  mvitt*  ht^cinU  Sfeiiefi* 

Sua  Me^liet  in  iracci»  tmn  Juo  vil  Sergaite, 

Et  de-L\  ,  Str^emerii ,  dans  un  Titre  de  Notre» 
Dame  de  Paris ,  qui  eft  de  Philippe  Augufte ,  8c 
de  l'an  1111.  pour  les  Offices  &  Cliargcs  des  Ser- 
viteurs de  l'Evcque.  A'»»  grmndiimui  in  Taliiis 
Mimfitritdes  Ules  ntmtm  Efi^tfi ,  ortapant 
Str^iemefiéirwm  prAdinmm.  Anciennement  les  Sir- 
fevj,  en  fait  de  guerre  ,  Croient  gens  de  pic  ;  le 
Roman  de  Garin  les  oppoiâns  aux  ChevaUeii» 

.  Kticir  le       Serjatu  &  Chevmlier, 
E*  iellee  lUmet  té-U  Qen  de  Mm^&tr. 

En  uo  antre  endidt ,  il  les  {aine  tvec  lec  Ar- 

.  chers. 

Li  Cuent  iememf*  mis  cens  Serjmt  friiu  , 
Et  mil  jinkitrt. 

Jl  (ê  prcnJ  ai^jourd'hui  parmi  nous  &:  p-irmi  les 
Italiens  pour  celui  qui  met  les  Ibldacs  ca  rang. 
J'ai  appris  de  M.  Salmonnet ,  qu'eu  Angleterre , 
on  appelle  les  Avocats ,  Serj^enj  a  Lei^  comme  qui 
diroit  fervitmet  Lt^i  ,  pjrce  qu'ils  (ont  attacnés 
aux  termes  de  la  Loi  :  pour  laquelle  raifon  ,  félon 
la  remarque  de  l' Auteur  de  I  Lxamca  des  Efprtts  , 
ils  font  aufTi  appelles  par  les  Ei'^xignoU  letr^jM, 
Mais  en  cela ,  je  ct^  que  cet  Auteur  ,  qui  eft 
Jean  Uartc  ,  Ef^iiagiiol,  fe  trompe  ;&  que  letrà- 
M  a  été  (ait  de  /«fw^rw,  c'eft  à-dire, //iî-»w,  let- 
tré. L'opinion  de  Cujas  n'cft  pas  fupportabic,  qui 
croit  que  ^"f?  I  f  ?.'f  a  été  fait  de  dj.iriani-.j.  C'eft 
fiir  la  Loi  ix.  au  Code  de  Bonis  l'rcftrifitirum  :  (e 

Èi  afiinnativement  encore  fur  la  Loi  vu.  au 
de  de  Jtere  Fijii  :  Ex  bac  CefanoHinm  éffeUa- 
time  ,  itni  dedtiffa  *ft  vtx  Gattiea  Sekgemt  ,  & 
Cer/i..i'jit,i  Scli.iri<inilicn  ,  f/r*  G"  ^nmt  ^Uxii  uti- 
tiir  ,  lii.  xiii.  ^vfttTlt/jLtj'jri  ifirè,  ^K.;>rr,ai  Ttarcv. 
Voyez  Ragucau  en  Ton  Indice,  Vodius  Htiis 
Stmirnii ,  pa]>e  iS  ).  &  Andtc  du  Clielhe  fut  Alain 
jZhartier,  page  864.  SiS^. 

C'eft  ce  qi:c  j'avois  retrarquc  fur  le  mot  de 
Str^em,  dsoi  la  première  cJiiiou  de  ce  livre.  De- 
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pdscetenis-Uvje  fais  tttiabé'iàr  cet  endioif^a 
.  Palqoier  ,iîv.  viit.  chap.  19.  de  ict  Recherches  ; 
•  loqecl  m'a  fêmblé  mériter  d'fitie  inCré  en  ce  lieu. 

Le  Toici  : 

Mais  fntiffue  ie  me  fait  damé  le  /»/&•  de  difie». 
rir  furie  met  àt  Souvctain,'^  m'M  tOrdamiOKCa 
de  S.  Lvnis  ,  il  efi  fût  menrim  dit  Strpm  ,  Umf 
ipUifl  icy  de  faire  te  fouhrtfant  de  PbsHM»,  &tlU 
.preiifiier  du  ciei  en  tene.  Je  veux  donc  maintenant 
déduire  dent  froecde  ce  met.  Ce  grand  Jurijconfidte 
Cm/as ,  l'efiimeii  frendre  Jcn  trigine  de  Cxuiiaim, 
JMtitit  ifM  avMt  ^nel^M  rentemrt  em  fa  charge  aune 
U  Ser^tm  j  c  ^uf  par  eeenfiim  de  langage  m  m 
■enfi  fait  »»  Caclârien ,  &  diùiHs  ,  ftrgien.  Let  am- 
très  fui  ne  veulent  rien  defitier  à  leur  patrie  ,  le  dim' 
fefit  ffhr  II»  mot  lempejé  j  Serpcns  ,  (juafi  SmO' 
gens  \  n\iMia»t  tjue  leur  efiat  ejt  vm*  a  la  cé^titrt 
des  Tnaigtjanf.  Tetaet-fus  ,  je  ne  dmtte  mdUmeiK  , 
fit'U M  viem  tff  de t'mmy  de i^murt  zeerU  efim>^ 
•lâim  ept'it  vient  de  Serviens ,  iiRim  Latine  ;  par  m 
tka»geff.rrtr  ti'l'  en  G  ,e}Mi  nous  efl  'ort  familier: 
€emme  nous  zoyens  tjiu  ces  mats ,  Valco  1  vaAare  « 
vagina  ,  nous  ont  fuit  Gafcon ,  gafter ,  gdae  :  vairt 
■eitie  du  milieu  de  U  dilhm  «^fonlegnu,  «M»  mm» 
fait  le  tnet  de  phleume  t  Atifinv  ^ivètnx  Tram- 
fait  firent  du  Lat»,  Serviens  tm  Sergicns  ,  ejue  nout 
avmt  depuis  appelle  Sergent.  Dans  U  vieille  Hif- 
ttire  dt  S.  Denjs  ,  en  la  yie  dit  Deieniuire  ,  l'Ats^ 
tenr  appelle  les  feix  itturs  de  Dieu ,  Scrgcns  de  Dieu» 
£hIm  Vie  du  Bé^:ir  ,  in  t.  :  <f;U(s  de  France  efirt- 
ww/  m  Jean  ,  Pape  de  Reme  ,  t'apprikm  Serg^ 
9c  dilciples  de  fa  (atnâe  Anthorhé.  £!r  deJtaut  U 

Rcman  dr  Li  ' cV  ,  ir  s  ■ttnB:ir<ux  fort  fouvent  appel- 
le<.  Scrgicns  d'Amour.  Mais  Jur-teut  je  veut  veux 
cetter  un  fanage  tnttxfuit  àm  Maman  de  Qmérimé» 
Merthrune. 

Si  advint  qu'un  Scrgiens  qui  à  cour  repat- 
toit. 

Peut  ^  de  lanedo  des  anneeiut  qaH  ai- 

blott , 

La  vieille  vint  à  luy  en  la  prifon  tout  droit: 
Si  luy  dit  :  Ai  on  aniy  ,  le  tien  corps  moadt  ■ 
doit  : 

Mais  n  faire  voulois  ce  que  l'on  te  dirût , 
Tu  ferois  délivré ,  &  mb  hors  du  béfroit. 
Dame  »  dy  ly  Vatlets ,  qui  de  cmir  l'elicoii<^ 
toit  , 

Il  n'efl  rien  en  ce  mande  a  que  net  corpi  a» 

fcroit , 
FbiirgHanir,($v. 

En  un  Regifhe  du  Parlement  de  l'an  1 5 1 7.  let 
HnifficTs  de  la  Ceur  font  appelles.  Valeti  Curie 
^e  fi  vous  me  demander  dent  vint  fue  temx  fui 
txéaiwitt  les  mandemens  de  Juflice  ^  furet»  a^A- 
Uk.  par  net  aneiéut  Sergens  i  fui  ne  fomiMt  autfe 
chofe  fjiie  Serviteurs  j  c'efieit ,  parce  fur  du  eommen- 
cemcm  les  BMllifi  &  Sinefcbaux  empleyoient  a  cette 
charge  leurs  Serviteurs  dmefHmiei  ;  '&  depuis  e» 
gracifierem  uns  <^  amnt  aùfl  fis't/  leur  fUifiit. 
Cefi  pmrfney  ,  ptitr  éhetner  trdn  et  cet  sOmt ,  m. 
trouve  en  un  vieil  Regifhe  du  Parlemeir  ,'e  Pm 
ii8(î.  prxceptum  fuilfc  Prxpofito  Pariiienlî ,  oc 
etlrinatam  .Servicntiuni  niultitudinem  ad  certum 
numcrum  reduceret  :  pcdiics  l'cilicet ,  ad  fepnia- 
ginta  }  &  équités ,  ad  triginta  quinque.  Et  en  t'Or- 
daummre de Phmppe le  Bel  de  tem  i)Oi.  rédiàfaut 
fa  volent/  i  telle  de  fin  ayeul  Saint  Louis ,  de  Pan 
1  ifô.  prTcipimus  qnod  qui  in  Servieiires  cliquii- 
ai[j  przdent  idoneas  cauiiones.  Par  iOrdetmanct 
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iltd^pnnaiimém  Bedmx  »  &  Se»gem.'Ù4im  li  vitmc 

■Ct^Htnicr  de  Kcrm4iHlh  ,  chafitre  5.  rj!  rrr  'f  <u  ffi- 
'ttîice  entre  les  Servent  °<i  iVJ^/r  &  lei  Hedeuux  En 
ce,  dit  te  ttxte,  que  les  premiers  eftoient  ceux  qui 
l!e«derit  juRider  Tcnucureiheu  à  refpée  tous 
niilftlIftMA  -,  '&  jpiMdlpileraenc  'fiJre  qoe  ceux 
-qui  'eftoiMt  ^ireflmrs  ,1uderit  teiios  en  pidx  :  £$ 
les  FedruMX  ejlaitm  'lei  "mvindres  Sergent,  ^jw  de- 
-.'oir'i!  fjire  les  moindres  fcrvices.  Enfin  le  mot  de 
Bcdevu  e}}  dèmhtrtkuxftpp'j'ls  du  Relieur  de  t'CTm- 
Yetjité'de  Ttrit  ifU  vent  aux  cér/inohies  ^ublitjutt 
devant  hy ,  ^n/ecques  leurs  Ma^et  turgeniees.  Et  ttt' 
'tore,'in  <fiiel<fnes  Jùbaliemet /uréfdifliettJ  tCemmréUt 
Fmr  i'Evefi]ne  de  Pirût  ik  Ui  Sergàu  fimmfptl- 
trç  Bedeaux.  Ai. 

S  E  R,  6 1 N  Y.  Wachtcr  ,  page  v^di.  de  lôn 
iBtegyùHit  GéHUaiiàtm  :  Schercen  ,  tniàereyfei- 
ititp  impeUm.  jl  létttùuurgete  ,Pr4cp»/ft0/!(iU, 
MRfnfM  TrMitcîs  M*  icherge ,  lifler, 

gaietit'eiit  trahit ,  pelUt  ,  'preciprtM.  Radie tm  he- 
cl^edittM  Mif>i!i  î  d~  Stle/îi  ,  durn  atcris  Ctr- 
tktmii  tbfilefcit.  Figiiruté  ft^niJicM  coinpellerc  ad 
^fEclanV.  Inde  rdieree  exailer  retins  >  ^ued  fainim 
iM/hwtdm  }Mii»rii  éHhkefav  ttnum  diffiiutU. ,  Vt- 

cem  htAet  Tjitïtenit,  iDtm.  xt.  lo  Trif. 

cl}!lis,ir:  To.i^MO  Pt'l'!i:'it,  h:u  eti.un  refert  tAn'iit.im 
C9gnitt.i  AnalicHmS\\ci\i  ,  V  Gjliii  iirnS:t^cnt.  S-tnè 
Utiles  itte  ,  t]ui  Ctttris  inii.n  ,  tneli:is  vocarsir  impul- 

Sak^itim  létviens,  etiétnt/i à  [ètviente  deducatMe- 
lu^m.  S*dd*.^ti^ka  v»n  éHterfiAtuendum.  IUm 
cemr/êlht  ^  ex  An^^-Saxenit»  (cir-gerefk 
t/icecornes ,  eemet  prnrinci*  vel  pagi ,  ut  reflè  dctet 

Skj""erMs.  * 

Sergent.  Terme  de  Tonnelier.  M.  le  Gros, 
Qnéde  Droui,  dit  que  ce  mot  a  été  dit ,  .parce 
ni'il  cotittaint  comme  Fait  un  Sergent.  Il  a  étc  C\k 
itfenttnt  dans  la  iîgniiîcation  de  prelfer.  Serr.ve, 
fgmimeiitiaitt  ferrtttnientKm  ( d'oi  l'Elpagnol «me 
ttimt») ,  terrajento.  Sfrcînt.  M. 

SÈ  R 1.  Vieux  mot  Fraii(;ois ,  qui  fignifiefW. 
Vmu  edlei.hien  J'erij  c'ed-.i-dire,  vous  allez  bien 
tird.  De  Jmh,  comparatif  de  feri.  Ceft  anlE  dé- 
lit que  vient  le  mot  de  férieux  ,  qui  (ë  dit  d'une 
TCrfonne  qui  ne  rh  que  rarement.  Serins ,  ferio- 
Jus.  S.  Add. 

SERIN.  Oifcau.  Bclon ,  dans  fon  Ornitholo- 
gie :  Le  Serin  a  pris  fin  tippellMim  FrMfoife  de 
ttxtéUtHte  de  fin  chemt.  CwrteKt  M^eunme  Vem 
St  fut  Us  Syiints  etidmrmem  les  Metrîtnen  de  U 
douceur  de  leurs  chanfcns }  fimM^hli-menr  ,  poirce- 
ejue  ce  petit  cifenu  chante  fi doutemem  ,  //  a  pus  le 
tic»i  de  Serin.  Nicot  dit  la  même  chofé.  Nctnen 
babere  piuatur  a  Sircnibus,  <*  caufi  de  fin  tluim.lcX 
lesStTcncs  ontccc  ainfi  appcllées  de  leur  cliailt.5ir 
AiEbréu  Gsfolàtthéuui  caïuio.  M. 

S  E  R  t  NGU  E.  Infiniment  d'Apodcatre  :  ainlî 
Ar  pat  corruption  pour  firingue  :  de  <tvc'-,t  Nicot 
a  écrit  firingiie.  Mattharus  Sylvaticus  :  Argalia  , 
infiriimemum  in  ijuo  l!<jnores  injicbtuktir  in  i/ytcmm  t 
^md  etiéim  fiiinga  dicitur.  M. 

SE  RM  E  NT.  De  fitrmneiumiit  donc  les  La- 
tins fc  font  fcrvis  pour  iur-smcnnD»  ,  &:  particulic- 
reincnt  pour  !c  fcTinciit  àcs  Soldats.  Les  Glofes 

andeiUies  :  S.icr.inii-nrum  ,  c'p.j(  ç-.aT/wTi«c'c.  Ho- 

tace  :  JUmutt  ibimut  :  nen  egtpetfdum  dixi  fiera- 
lUiihim.  Nos  AAckns^loieat jkertmentt  foatfir' 
làent.  M. 

.Serment  de  France.  Ce  que  j'ai  remarque 
Itas  dterRemarqaet  lîfc  k  ^  de  GUiliMnne  Mi> 
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Avocat  du  Roi  d'Angers ,  à  la  page  185. 
an  lîi|ec  de  ces  termes ,  Ouvrière  tà"  Mtmteywt  dm 

Snrnrur  de  F;,i  ;r-,  nicrit;  lîicn  cc  mc  fcmUe , 
d'ctrc  r.ippouc  en  cet  cndioit.  Le  voici  :  Gtrvais 
Neveu  prenoit  tju.dité d'Oa^ùcï  Âe  la  Monnoye  du 
Serment  de  France  en  la  ville  d'Angers.  Ai.  dit 
Clefyuin,  Confeiller  a»  Grand  Cenfèily  dant/a  C(- 
niiiùfie  des  Neveu  de  Sable ,  lui  donne  la  tjuîdite'dt 
Maître  de  la  Monnoye  d'Angers  :  tjualité  ifue  je 

n'ai  peint  vue  .it'.leuri.  Et  a  ce  propos  il  rj!  u  rnn  .r- 
quer,  tjue  la  qualité  de  Maiftrc  dc  la  Monnoye,  efi 
inférieure  à  celle  d'Oéràec  ,  &  i  e*U*  d»  Mon- 
noyeiic  {  m  de  Moonoyec ,  cmmis»  m  fsaUit  m- 
eieunement  :  le  Maifire  de  U  Mvnmye  n'étant  que 
le  Fermier  de  la  AUnnnye ,  é"  ne  joi-.i'fj'it  des  privi- 
le'^es  de  U  Aionmye  que  pend.int  fa  Ferme  j  Ô  les 
Ouvriers  &  let  Alenneyetert  étant  du  Cerps  de  U 
Monnoye  ,  ^jouijfant  t«ujourt,(^ lettre etejcendans, 
'de  cet  privilej^et.  Comme  il  panât  hrmuge  fwr  /# 
Maître  de  t.t  Monnoye  fiit  tnoint  qu'un  Ouvrier  de 
la  Aiottneye  ;  &  que  plufîeurs  perfonnet  qui  defctu- 
deiit  de  Ai-tities  de  la  Me':rc\r ,  m'ont  fimenu  t»  % 
contraire ,  je  me  fe>is  obligé  d'en  e.xt  Uquer  ici  la  rai- 
fin.  Et  comme  peu  de  perfinnet  favent  ce  que  c'eft 
flu  Serment  de  France  >  /'m  duaierM  en  mêmt 
teins  Pexpticatîm.  Les  Rets  de  France ,  à  leur  atré» 
netnent  ,1  l.i  Cmtron'ie ,  créent  dans  tc:  :es  tes  Afon- 
noyes  de  E'.i>:<e  1  >i  (J.nrier  CT  «'/  JI<»"to)eur.  Cet 
Ou  vriers  c  Afof.  f:oyeurs  jauijeitt ,  non-fiiiIetHeltt 
leur  vie  durant  det  pnvilégei  delà  Aion-ioyct  HUtit 
leurs  defiendant,  tant  miles  que  femetlet,  MMsetttec 
cette  difHnUieni  que  fille  de  fille  perd  le  privilège,  & 
que  fille  de  fils  le  cenferve.  Les  fils  a'i>;és  de  1  es  Ou- 
vriers &  de  tes  Aïonn!)yeiiis ,  font  Monnoyeurs  ; 
c'eft-i-dire  ceux  qui  marquent  l'ouvrage.  Leurs  ca- 
dets font  Oinriert,  ('efi-à-dire  fabriquans  i'onvrdgem 
Ler  filles  font  Taillmffesi  t'eft-sh-dirr ,  les  perfuutts 
tjui  arrondirent  tenvrage,  VOitvrier,  ébtrasK  la pte*  " 
miere  année  de  fa  réception ,  s'aPpelloit  Rccuiteur  : 
parce  qu'anciennement ,  lorfqu'on  fabriqHeit  au  mar- 
teau ,  il  faifiit  pajfer  plufieurs  fois  fin  ouvrage  par 
la  çutiure.  Et  durant  tette  première  année ,  i'Jif- 
pretni  Monneyenr  /t^p^Mt  Rkochon  :  apris  la- 
nttelle  il  éteit  re\H  Motmoyeur,  s'il  c'-o/t  tro:  vé rapa- 
ne.  tl  me  refle  à  expliquer  ce  que  <  'e;l  que  Serment 
de  France.  O"  a  appelle  les  O.'Z^nri  ^-  tes  Aîon~ 
noyettrs ,  Ics  Ouvriers  &  les  Monnoycrs  du  Ser- 
ment de  France  >  pmir  Us  difiinguer  de  ceux  d» 
C  Empire  j  qiù  furent  admi.en  France  Par  l'Empt- 
mît  Cbartemagne ,  &  par  les  antres  Rns  de  Frantt 
qui  ont  été  Fmpereuri.  C:  Serment  </.'  l' F>f:j:ire  a 
duré  jnfquau  teins  de  François  I.  lequel  le jupprima^ 
en  re.inijfant  les  Ouvriers  &  les  Alonnoyeurs  dt  « 
Sermem  k  celm  de  France.  Je  remarquerai  ici  ttt 
pafemt ,  ^itj  avût  tu^  autrefois  en  France  àit 
Ouvriers  &  des  Aiennoyeurs  du  Serment  de  Br*- 
tant.  Et  en  appelloit  du  Serment  de  France ,  ceux 

qui  .ivtir>n  fait  ferment  en  fr^fh  e  :  ^  du  ScrmeOC 
de  l'I'mpire,  ceux  qui  avaient  fait  ferinem  et  AUe^ 
m>*^>!i-  :  C"  du  Serment  de  Brabant ,  ceux  qui 
etumeiu  f^t  firmint  en  Flandres,  Et  cenx  fni  défi 
éendtient  de  ceux  f  «i  anseitnt  ftùt  firment  en  «rj| 
lieux -là  ,  et  oient  Appelle!  de  la  ^ntdîtî  de  UtSTS  et»- 
teitrs.  Voyez  Ricochon.  M. 

Serment  de  vigne.  De  furmentiem.  Scaliger, 
dons  Tes  Ecymologies  Vanoniennes ,  le  dérive  ds 
fiirpo ,  fermé  iejar» ,  Ctit  de  mV**  M-  ^  Sa»- 
niaife  le  dérive  de  ferpo,  mnpnto.  Vvfet  fi^, 
C'eft  la  véritable  étvmologie.  M. 

SERMENTE'S.  Monftidec,  volame  }. 
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chap.  7.  TûHS  les  Sermentez  de  ces  hermes  Villes  i 
^inhirrs  C  yirb.il  jl.n  :  ,  ff  tt.nivero:!  pctir  i'.n  torn- 
^a(>!c '  De  fanajr.tntnit.  Cc'coieni  ceux  qui  avoiciu 
prcic  iîrniciu  de  fidélité.  M. 

S  Ë  RO  U  R.G  E.  Vieux  m  oc  ^  qui  fignifie  U 
%ii<m'  dt  U  fitar.  Du  Laiin  jinrius ,  qui  lîgiiifi«  U 
même  chofe  ;  mai»  qi  i  Te  prenJ  au(Iî  pour  1  e  ;  l'e 
/k  fetnr.  Les  Gloiè»  d'ilîdore  :  Sororius,  jerorii  ji- 
Uiu.  On  appelle  aofli  Jenurge ,  le  mari  de  la  (sur 
<le  (à  femme.  Voyes  Nicoc  5mwr,  pour  /««r, 
Ifê  oroove  (tans  un  «ienx  Mannlbit  François,  inti- 
tnli  f^#/(/^  Trdîné  en  RmtmMut  de  i'^ffimftien 
le  Benoite  Vierfre  Mere Jefiis-Chrift  :  ceqdm  a  été 
indique  par  M.  l'Abbe  Chaftchin,  Cbanolaede 
l'Ecliiè  de  Paris.  AI. 

S  ERP  A  UT.  L.i  Coutume  de  Troycs  en 
Champagne ,  au  Titic  des  Donations ,  article  7* 
page  565.  tt  te  ferpault,  ^ue  t'en  appelle  en  luA- 
cr.ns  liei.x  le  tnn:;lc.ui.  l'iciic  l'ithou  ,  fur  cet  en- 
droit :  y«<^f  DclicipiUcurs,  Dcftroullcurs.  Afejmes, 
les  Centimes  d'^injou ,  44.  &  U  M*)>:e  ,  j  i  •  con- 
tÙKnm»  Us  defrobeurs  <ï  deferpilleurs  de^tairauts 
les  cbemint.  Et  fumllemem  Butiltitr^  en Jm  Stm' 
tue  Riirâl ,  liv.  1.  titre  aS.  efirit  Nomtandie 
on  appelle  efiherpelerie  violence  :  fi  comme  de  tol- 
lir  à  aultriiy  le  fic.i ,  lu  voye,  ou  en  chcaiin  ,  par 
les  cluin[>s,  ou  en  lieu  public.  Et  au  Livre  inti- 
tulé ^  Li  Efîats  dou  Royaume  de  France  :  Efchar* 
peleiie»  volerie. Jemn^Sin  d*  JeinvsMe:  Entre  les 
Chevalliers  qae  Meflîre  Jean  de  Vallance  ramena 
d'Fçvptc,  j'en  conj^nu  bien  q'.i  u.intc  de  la  Cour 
de  Champaigne ,  qui  eftoicnt  tous  d^îlerpillez,  & 
mal  atou  nci.  LeIqucU  tous  quaranre  )e  feis  abiU 
1er ,  &  veftir  à  mes  deniers ,  de  cotes  &  furcots  de 
Vert»  ^r.  Encens  *  priait ,  en  ^el^aes  endrtitt, 
ht  Mmtb4aidt  ^^eSttst  U  ctsevenure  de  ieiirt  èsdhtt 
t^ftfdeMx  de  mtnimtdifi ,  rerplllete. 

Au  lieu  de  fiifnm,  qudque>-OM  ont  dit  fif^ 

S  I  !<  P  r.  Ccd  une  petite  faux, qui  Catk  émon- 
der  les  arbres  »  &  couper  les  lârment»  &  les  raifins 
«u  teins  de  ta  vendange.  Varron  ,  Hv.  i.  de  Ri 

/?  ,  di  ip.  11.  parle  de  divcrl  rs  l'ortes  de  f.iux, 
qui  lont  i/..<»i  ri  (ir^'î,i:'c:  ,  Jii^jricx,  arviranx  , 

rn/lur  e.  Celles  qu'il  ap;  elle//iy>;V«ijj  fervoient  an- 
cicnncmenr,  comme  il  dit  au  quatrième  livre  de 
Lin^na  Latinn  ,  à  ce  travul  de  U  vicnc  ,  qu'on 
énipioye  à  lier  les  fiii-lreaux  ou  javelles  des  far- 
mens.  SirpiiKlx,  dir-il ,  voc^tx  à  tlrpando, /W  «y?, 
ait  alligaiido  :  //;  /î'p.im  ddiu  ijUAf/a  cura  .-.l'.i^r.tit 
diila  :  heu  Mw.tKr  iii  l  'n.ctt  alli ^tStido  fafiej,  iniifes 
fujlrs ,  f.tcula:.  De  cc  mot  firf  c.iU ,  quelqu'un  • 
Iroulu  dériver fisffe.  Mais  )e  crois  plus  volontiers 
^uH  vient  du  ver^  Latin-barbare  farpere ,  qui  fi- 
gnific  t.r!k-r  l-.s  v'v;ncs.  Le  Cloiflàiie : c^<ÂfM» «fir 
•ax\i\>c ,  fjrj  c.  Cu.ei>cuvc. 

Serpe.  l'iCrat  fur  l'ropcrce ,  pa(»e  5 84.  le 
écrive  de  furfere  ^  dans  U  ilgniftcation  <)e  onr^ure, 
faix  fi^niptm  pntaieirinm  ,  aiierisrinm  ,  vn  vtsùt»- 
nf.mf.:l  em  :  à.lite  farpe.  Ntm  farpere  «/^ purga- 
re,  inqitir  Frjhis  in  fjrpta.  Ft  M.  dc  Sacmatlê  nit 
Solin  le  dctivc  avidl  de  i'4  ,  mais  dans  la  fieni- 
fication  de  rtimie.  Sarpiculx ,  dit-il  ,priHJ  ditthait- 
turn  iârpendo,  !d  eft  putando.  I>:àt  farpta  vinea, 
&  ùxmeaxaLtJinnU  4mfHHui.  Sarpiculx  ititnrfid' 
tes  etim  veem»  ^hsu  x-ites  fnt/AÂUtnr  &  nrieret. 
Sarpas  hedieque  vKmut^  enins  i.twcstruli  ,  Grpi- 

cuîi-  P^ek  ,  Ht  feiemne  ji:ir  L^iimt  A 

l»  I  na  t^if ,  (crpiculj  cr  firpicula:  didx  fmt  pra 
lâtpicutis.  M.  Guyet  le  dcrivoit  dcfstrfM»  fait  de 
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ifinn  ipwm,  firpo,  ftrpere,  f^erpins,  firmetitum  : 
afmc^  ,  Jprpex  :  &ifor}ex ,  au  lieu  de  fnrfr*  &  fiO<. 
Jex.  SiirpunU  fe  trouve  dans  Caton  pour  une  pe^ 
ttte  Jerpe  :  ce  qui  petu  donner  fuiei  de  croire  qw 
noue  mot  ie  Jerpe ,  vafnrpe ,  a  été  £ùt  de  fcirpty 
innfité.  Varron,  livre  premier  it  Rt  RmfticM,  a 
dit  Jirpicflx.  Et  dans  le  livre  4.  de  la  Langue  La- 
tine, oil  il  en  donne  l'ctymologie  :  Stnicnl* 
ces ,  dit-il  ,  VêCMS£  à  SttpÊoio  )  U        0^  alU. 

g^ndo. 

Charles  de  BonvcUec  le  dérive  ridienleneoc  A» 
emrpeiunm  :  parce  que ,  dit-il ,  les  Cliatpeo tiers  ib 
fervent  de  cet  inftrument.  M, 

SERl'ENTIN.  Rabelais»  Jr«ifv 
ferpimin.  Voynjerfem'ne.  M. 

SERPENTINE.  Pierre  précicufe  :  ainli  ditt 
à  caui'e  de  la  diverlîié  de  lés  taches.  M. 

SsRPCNTiNi.  Sorte  de  canon.  Toyes  «w.; 

levrint.  M. 

S  E  R  l' l  L  L  I  E  R  E.  Groffc  toile ,  dont  on  Te 
fcrt  pour  cm  eloper  des  balots  :  atnfi  appellée  peut- 
ctte,  parce  qu'en  tailànt  les  balots  on  u  tournée* 
feipeniant.  Les  Efpagnols  l'appellent  herpiSftm.yL 
.SsitPiLLiEat.  L'ctymologie  qu'on  vient  de 
liredece  root ,  eft  indigne  d'un  auflî  grand  Etymo- 
logifte  que  M.  Mùi.iije.  Borel ,  qui  écrit  jer  r-  ire^ 
le  dérive  d'ejcharpe  ce  qui  n'eft  gucres  vrai-Ièm- 
blable.  Du  Caiige,  de  ferptleriMf  qu'on  a  dit  dut 
la  balTe  Latinité  pour  Gpâfut  une  vieille  lêrge  qoe 
l'on  emploie  à  envdoper  des  éioflès  :  mais  il  ne 
nous  apprend  pas  d'oil  vient  ferpUerieii  je 
gnotc  cnticreiiieiit.  * 

S  E  R  P  O  L.  Vieux  mot,  qui  figpifie  le  trmi^ 
feai-  qiic  l'un  donne  aux  nouvelles  mariées.  Voycc 
d  demis jcf^tui,  M. 

S  E  R  PO  LE  T.  En  Latin  ferpiBnm  :  kferpené»  ; 
parce  que  cette  herbe  ram^  à  terre ,  comme  dit 
Charles  Edenne,  en  (bo  Litcc  dt  RtMmti^  Ce> 
leneuve. 

Serpolet,  ou  Sekpoitlet.  De 
firpyBttsstis ,  diminutif  de  ferp^nm^  fait  Uu  Gree 
«p»iix>«t>  fermé  de  îpwm tferpe.  PHne,  xx.  si.  Ser- 

pylluni  4  Çtx^cnAo  d.lium  putjnt.  I>io(coride,  ). 
46.  u  1: iJi-i<;!Li  2  "^o  ■>■<<  ïfmtt  T»  ,         c  ,  T<  à»  a.TÎ 

fjttf  ^*  '^'7  !'  Tiic  >iit .  p<^lCs>'«f.  5  'itsU  ,  qui  ngnifîe 
du  lierre ,  a  été  fair  de  même  de  kim  ,  inted» .  fût 
d'jtMy»  nv*  »im,  Kt«t-(t  Kirlie  f  Kirfmp^.  Kineat  ^ 

le  trouve  pour  du  lierre  dans  le  Diâionmire  d'E- 
rotien  :  KïsZAf  on  ,  rli  kivm.  Et  de-là ,  le  motLar 
tin  hederM.  Le  lierre  ferpenre.  Perfe  a  dit  hedtr» 
fetfuaires.  f  SerpuUiim  ,  pour  ferpylium  ,  fc  trouve 
dans  les  filolf'.  ancienne*.  M.  • 

S  E  RR  A I  L.  Ceft  un  mot  Turc,  qui  fignifie 
?éàdu  Od  dit  â  Conftaniînople  h  Semùl  de  fAm- 
h^sdenrde  Frsince.  Mais  parce  que  les  Sultanes 
du  Grand-Seigneur  l'ont  daits  ton  Smaii ,  c'cft-a- 
dite,  dans  fon  P^Uis nous  nous  fervons  de  ce 
mot  pour  exprimer  un  lieu  où  il  y  a  beaucoup  de 
courti/ânes.  Lcunclavius ,  dans  Ton  Onomauque 
lùr  l'Hiftoire  Mufulmane  :  Elnilârai,  vetmi  Pétlsn 
tinm  nrhis  Ces^tntinepelitntt ,  n  Grtcis  elim  die^ 

Rcgia  nujor  in  umbilico  urbis.  Ntsnc  illic  Suliani 
>tu<ujt9»iTK  efi,  Genilarai ,  PaUtimm  «mhhm  ;  ^aed 
ftilitet  Olmaneam  nmc  Portam  V0C0tiuu*  Grexi 
prtximit  Jkrnlis  dte^nnt ,  B«m>(M  t«  utyi\*  mn 

ài--iT!,>.î<: .  Regiam  majorem  verfus  nrirnrcm  :  4*> 
ti(]uiores  arroTo'*/»  tm  B.(f  -vt  r-  f  Voyez  ,VL  du  Cail> 
ee  >  dans  fon  GloUàire  Grec ,  au  mot  "n^yi  Les 
Tiua  ptonoacent  Sstrsù  :  d'où  les  lialieu  mu  £ik 
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ferviett 
qui  ne 


S  E  R. 

lenr  Smus^Ue  ;  dont  nom  avons  hk  Stnmk  M. 

SE  RRE  R.  C'eû  proprement  enfmtirrfom  la 
ritf  :  cardeyrM,  qui  lî^iiiheym'iir*,  les  anciens 
ï-3tint  fornicrciit  le  vcibc  je>o ,  ftmrr ,  iatfjtAuout 

avons  tir^  notre  y^rr.  Ce  mot  Utia  o'cft  guitei   oue  le»  EtMnab  difent/-'-^/  - ,  ^  uai.ci* 
tel  nfaM  t  wrce  qut  les  Aunqn  <è  OrNni  d^i»-  AMwa  C«ft  b  v^ntable  ctymolocie.  . 
dinaire  de  fon  compote  éfero.  Toutefois  les  Au-  fM,fil»ill„m .  falviUm ,  féMUfti  ,  nOtâ^ 
teurs  du  tems  nioyen  s'en  foiu  quelquefois  (èrvb  :    • 

c'cft  pourquoi  Icî  FiaïKjois  en  ont  fait yin-<r.  Ec- 
kcturdus  Junior ,  Cajibns  M*futftmi  S.  GélUt 
t0p.  l6.  J aniias  noile  ùraximA  fergrt  tt  JamUéltt , 


SET.    S  E  V.  ^yp 

aotremot  irpagnol  de  mcmc  i;-iiiHcation  »  5tIl- 
v  i  i  t  t  i  ;  ou  plutôt  de  J^lvarc ,  a  caufe  que  la 
e  cmpcchc  qu'on  ne  gâte  (on  habit.  Et  Cf 
Ç^jtr"  ^ymologic  ,  c'cll 

*         '   "     &:  les  Italiens 


fimiUMttUiVurTt.  M. 

  SET 

r«fr4/*/,^.yr,/.,.Aj^^  SETIER.  17» /m>J,W/.  Dey?„.™ 

Vie  de  Setgios  n.  riMr  jOmidimrttfti  tImiiff   Mobc  de  Marmouiier , liv.  i.  de  la  Vie  de  Gcof- 


m  «mues  jéumi  kuiti  Ftiti  .  «Ifw  finm  fnufù^ 
Calêneuve. 

StuKt».  Qe/<nwir>  qve  les  Italiens  ont  re- 
t<nttio(tteiiticr,&quiaété£dtdei«>r«.  M.jdc 
f^mmife  Ar  Solin ,  page  809.  HîfpMimtmm  *^ 
fdUmt  (îerra  ,  «  Laiinf  ferra  ;  joriafe  tjutd  waH 
rtddiitrint  ex  Crtca  ^pi'w?  >  9««  monrcni  fij^nificM 
&  fcrram.  f  'er'um  projedo  nec  ferras  LMtni  clitfnr4S 
dixentm,  à  fcrrz,  hoc  ${}  m^»  ^  ,  figura  j  fed  à 
jéra ,  id  ejt  fttyyù ,  quà  iatni*  «ccbtdebmmiar,  Senon 
fuipfe  fcripftTe.  Cioffé  :  Setu ,  1^  fU^Xif 

^vfora  w  i"ifi»TKm(  «pi*»v>  Hime  (êrrare ,  M/r 
timnj,  T«  Miy«Ai2[ir?>  ^(êrraturain  ,  jtntu??/  m.it:- 

«wtoH  jM0fén»4  firmtmtur  & (ItniHMur.  Voyez  M. 
gault,  dans  fon  GlolTaire  fur  les  Agrimeufcurs, 
au  inoc  finé  a  6l  dans  tes  Obfeivation^  £i|  cet  iné^ 
on  Aamin,  pag.      &  14a. 

S  ï  K  K  E  n.  Je  dérive  ce  mot ,  avec  M.  de  Caiê- 
neuve ,  du  Latin  firare,  qui  ilsnifie  ferrer,  fermer  i 
&qui  fe  trouve  dans  Columel&.De-làlc  comyoU 
•tjèrg.  M.  de  Cafcneuve  dit  que  de  fira  >  qui  ^ni> 
fie  firmrr,  les  ancietu  Latins  formèrent  le  verbo 
Jirtin.  JeooiSaauconttaire,  que  fera  a  été  (orné 
icfirare.  Et  pour  ce  qiù  eft  de  l'origine  de  ce  ver- 
be ,  j'eftin:c  qu'elle  ie  trouve  dajis  les  Langues 
Orientales  :  car      tfarar  en  £b<eu ,  1iy  tftrarea 

ToiviiifcoBioiai  ces  mots  OnnNiitx  onc  de  coi^ 
irfnwwe  tvec  le  Latin  yïr«v  Se  le  François yWrvp. 
J«  temaïquerai  en  p.ifTjnr ,  que  !^  Crcc  , 
oont  parte  Saumailc  dans  l'ciulruiccitc  par  M. Mé- 
nage, ne  (ignifie  pas,  comme  il  dit,  une  mw^^gae 
4e  une  fa»  mais  feulemeui  uney» ,  du  verbe  «p» 
mi  ,  /r Ceft  Ml  qui  lignifie  U fimmet 
d(tm  mi/itagne  :  au  lieu  de  quoi  Homèredkw^v 
te  wpif,  dans  le  même  kaa.* 

SERRES.  Ce  (ont  les  ongles  ou  grifict  d'un 
oilêau  de  proie.  On  veut  dériver  ce  mot  du  verbe 
J6mr  .'  mais  il  eil  plus  vrai  de  dire  qu'il  vient  du 
aata  L*QO-iMu:bare/(fi« ,  qnî  fignifiç entbit.  Le 
GtolGdte  :  ypmktfi"^  Car  ce  mot  Grec  (îmifie 
cr»cbH  i  8e  c'eft  de-là  aulC  qa'cft  ▼cnojp^.Calô- 
neuve. 

SERRURE.  Voyez y«rw.  M. 
SERVAN  T  E  S  E.  &hu  de  Pocfie  paimi  les 
Ftonrençaiix.  Voyez  NaAtadaawt,  dans  lôn  lÛ- 
ftwre  de  Provence.  De  filva ,  mot  qui  lîgnifie  aufll 
une  forte  de  Poi;fie.  SilvA,filva  ^Jelvauetum  ,fei- 
•vtinexen/is  ,fo-t,.tie>ifii ,  fervaniefis  y  Servante  se  : 
d'où  les  Italiens  ont  aulli  bk  ftnamtft.  Voyes 
me»  Oi%incs  Italienne»  »  an  mot  furvmufu  M. 


Voyex  Smreàémit. 
SER 


SERVIETTE.  Les  Italiens  <&rent/4/t«m4  , 

&  felvlctta.  Mais  ces  mots  ne  font  pas  anciens 
dans  leur  Langue.  Le  François  ferviette  a  été  fait , 
on  de  fervire,  ie  même  qae  l'Elpagnol  ftrvUlettat 
<jjà  lignifie  viS&ftrvutu  ;  StnilUtts  ,  firvût^  , 


froy  le  Bel ,  Comte  d'AnJoaj  Dm»  Jhimmi  txi'' 
jw»  Jixtaria.  M. 

S  EU* 

s  E  u.  Etable  .\  pourceaux.  Voyez  5m.  M. 

S  E  U  B  E .  On  dit  a  Metz ,  d'un  rôd  trop  ciiii , 
qu'il  eft  fec  comme  Saint  Seubt.  CchSaimStvtr: 
le  Sam  SùU  de»  Gafcoos  :  duquel  apparemment  le 
cup»  eiu^eiiienc  ddRchc ,  qui  fe  garde  quelque 
pan  ,  a  donné  lieu  à  cciie  cotmaiaiGm  ,  depuis 
tournée  en  proverbe.  M. 

S  E  U  E.  C'eft-à-dire ,  fientte.  De  fna  ,  fclou 
Botel.  On  trouve  le  même  mot  dans  le  Roman  de 
b  Rou  »  M.  (4.  r*.  en  ces  vers  : 

Et  tayfaimtmte  de  la  ni 


SiStUfmmfaiadafm 


wiamftU, 
LeDnchat. 

.SfiV^ïa  Uagatioc  on  dlt/«rr.  Cc(\  îc 
«se  &  riNmeur  qni  nantric  les  herbes  &r  les  aiUrcs. 
Ce  mot  vient  de  fjpa  ,  qui  fignifie  du  vin  cuit  , 
appelle  en  Grec  i'-,],»^ ,  c'eft-à-dire  ,  toute  clio(^ 
propre  a  ctrc  cuite,  firop.  Les  Glofes  :  Sapa, 
vj^a,  PKne.  Uv.  14.  chap.9.  Siraam ,  food  alii 
heplcma ,  m/hi  fàpam  appellanr ,  in^emi  km  uariira 
«fUt^  i  imafi»  tfftu  adtertiam  pantm  menCs  rs.  ,U- 
cdH»,  Bec.  Or  nous  appelions  feve,  cette  humeur 
nourricfcre  des  licrbcs  &  des  arbres  ,  parce  qu'elle 
eft  en  qucloue  façon  cuite  par  le  Soleil  ;  outte 
qu'il  y  a  de  1  apparence  que/-p-.  fignifie  fut ,  auffi. 
bien  que  faptr  »  qui  en  eft  dérivé.  Les  Glofes  : 
Saper, x»f^<'  Pline,  Uv.  10.  cJmp.  iS.prend  aulïï 
ce  mot  pour  fcvr.  Ex  ni^ro  papavere  Ufor  gigni^ 
tkr,fcapo  incifa.  Et  Tibulle prend aufli/cMr pour 
le  y«w ,  &  l'cpreime  des  lieibes  :  car  paitnu  à 

Appollon  il  dit  : 

Saniie  veai ,  teaim^  ftrat  fMcawfw  (â> 
POMS  « 

Calimeave. 

S  E  V  H  A'ar^e.  Lat.  arhorii  fucau.  Charles  de 
BettTdieledènvede/AfctM.  U  vient  de  fapa.  M. 
deSanmaiiè  fnr  Solin, page  1185.  P»J"  i-"'''» 

iâpam  vécu  10,  t  .irltorum  humorem  ,  c^ui  zere  cr  nti- 
tumn»  abundM.  Sevatn  hodie  dicimui.  Id  nomen  ex 
Grato  6»»f  ;  addita ,  prô  Jtigémma ,  finêate ,  tu  in 
aliis  ftxcmit  :  «tk  ,  lâpa  \  ut  ù ,  U.  Sed  &  O 
tnut.uHrin  A  !  «r<viQt4(r,parapfis  :  »»pi(,fapus  :  fed 
&  fijwr  fx  eedem  fonte.  Sapa  &  fapor  :  ::t  lym- 
pha  &  lytnphor.  Nam  &  Luciliuj  lymphorem 
dixif  pro  lyiiipha.  Ptfet  ttiam  iiti  &por,  ex  islf 
fatlum.  Saai  fapor  ,  hec  efi  i  ftZtif ,  rx  futf»  & 
htMMTt.  £x  M  niant  lâporem  fro  fucco  P»ftu 
Tthilbu: 
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s  E  V.    S  E  X. 

Alors  dejfnre  refe  tl'efpinc. 


SI. 


'480  s  E  V. 

•  teciunqnc  feras,  quicunujue  Taports  » 

Quiannque  9e  cann»  coipoca  £ellk  levant» 

M«ri ,  c'eft-à  dire ,  la  Mon.  Dans  une  Pïtenie  4t 
TUmtn  faporcm  vocat ,  i  nign  fmf  Mitre  fucau  Philippes  de  1 }  17.  Avtir  tit  fmte  fépgrMtimt  & 
'  tifiene  mAiiat  ,  lih.  xx.  iS.  &:c.  A  fi^t^Hcdefi    dtffrur/met  des  Prifvtfiii  JeTekrj  (è-  tie  Chinoit.Dsns 

la  Donation  de  la  Duché  de  Normandie ,  par  Phi- 
lippes a  l'on  fils  JcJii  :  Qu'après  fon  trejyas  ,  ttle 
rtteume  *  la  couronne  c  n'en  /oit  pUu  àtfftwit, 
Dc-li ,  on  a  dit  [tvrer  Us  rrtfant ,  pour  dire ,  les 
iièpatec  de  la  mammelle.  Pline ,  liv.  xZ»  ièft.  ai. 
de  féfirion  du  P.  Hardontn ,  a  de 
cene  fignificarion  ;  &  Virgile,  Eglogue  vu.  de 
Jefellne  4  Ucie  j  &  l'Auteur  de  la  Vulgate  de  U 
Bible,  au  llv.  1.  des  Rois ,  chap.  1 3.  d'amnere  Jk 
U8».  Les  Toulautaina  diiêm  içH^M^  «c'eft-à-diie, 
Strr  Je  U  mmimtte.  Gifas ,  tir.  xtx.  de  fes  Obfev- 
vations ,  cti.ipitre  dernier,  a  dît  delaH-ire  ,  ^-  fyrin- 
f^tare.  Ses  paroles  nicritciu  d'ctrc  ici  rapporcces  : 
Et  ait  nujori  trimo  ;  il  parle  de  la  Loi  ^.de  Libtris 
Mfntjitndts  j  ,  id  cjl ,  niiper  Uih  dtftUjo^  dtU&ttt, 


îfU,vcrhunt  fapio,  (um  aà  gKjhm  refrrmr  :  unie 
fiifi{ddut ,  &c. 

'  SéipM  ,pour  le  marquer  en  palTant ,  figuifie  auflt 
du  vin  émit.  PKne  xxiii.  i.  f^in»  tegnata  res  [af» 
tfi  ,  mt^a  decoile ,  dtnrc  imiM  pArs  fuperJît.  Et  XIV. 
9.  Sîranim  ,  tittod  aUi  hepfenu  ,  nojhi  lapam  nj/ptl- 
l.v:: ,  ,  non  naturt  npus  cft  i  mnfit  Itfyu  sd 

tertiani  p,:<teni  tnrnfurx  deteile.  M. 
'.    SEVENNES.  V oyez  Civ<n»es. 

SË' VERON  DE.  Ceft  cette  puoedutolt 
qui  l'avance  pour  rc|e(ter  l'eau  loin  des  murûUà' 
en  des  imob.  En  Languedoc  fcrcin.  Il  vient  de 
fMggnmdM  f  t[ai  lignifie  même  cl-.ole.  Cafeneieve. 
Ss'vEILONDE.  Nicot  :  Scveiollde  ,  r/î /Crtn? 


dtsehewmu  ijMti  de  u  cntverturr  d'u»  cdijicr,  cr 

fiâfMt  fmrtil  mt  «nr ,  UÊntm  dt  tuile ,  jetums  Us  jyriipM»  j  '^mm  mh  filAMU  Mit  tneimmm  irfiimet 
futtierts  hiti£  dm  mter ,  fur  le  futver  de  l'ettmcê-    mMmi  depeUi.  Unie  1.  AiéUftééirum  7.  KmterMl 

fitiupt  :  bit  i^l'•ve?  ^<  tIw  ^}'itaciif  et  *tb    la.  Et*in 

le^e  Paf  i.i  ,  duo  n  iiv.i  ,  iJ  ej}  ,  niipcr  m.in-jma  dc- 
yw\ù,tpud  Uipianum.  C)ù  '.'i;/jr<' fignificdonnct 
du  lait,  ou  quelqu'autre  li^iucur,  avec  un  biberon. 

Il  y  a  deux  rivières  du  nom  de  Sévre  »  appellces 
en  Latin  SepmriM  :  l'une ,  qui  pafTe  à  Niort ,  8e 
qui  fc  jette  dans  l'Océan  entre  Âiarans  &  Lucon  : 
&  l'autre  ,  qui  entre  dans  la  Loire  vers  la  Ville 
de  Nantes.  Du  Chcfne  fur  Alain  Chattier ,  pugs 
8  5  4.  dit  que  la  rivière  de  Sévre ,  appellée  Srpmf 
des  Latins ,  eft  ainfi  nommée ,  parce  qu'elle  lih*> 
re  ou  (èvre  le  pays  du  Maine  de  la  Notmannft'  • 
Je  ne  connols  point  cene  rivière.  M. 

S  E  V  R  F  R.  U  y  a  dans  !:  I<oiii;in  de  I  .mcclot  • 
du  Lac,  un  paflage  rcmarqua'n'.c,  qui  niontrcbien 
que  fevrer  Ytent  effèûivemcnt  i\c  fepa'-are.  C'cft 

an  feuillet  v*.  du  vol.  i.  de  l'editioa  in-^, 
oA  on  Uc  :  5i  fw  /«  dexm  tuiffe  Ih^  efi  fevrie  d» 

corps ,  &  (elluy  chiet  à  terre  tout  ejfendu.  Au  lieu 
de yrtTfV , l'édition  in-fel.  1535.  feuillet  146.  r*.a 
fep^are'e.  Dans  FroilTart ,  fur  l'an  1 3  iStf .  le  Sre  d'AU 
bret ,  au  Prince  de  Galles ,  qui  de  mille  Lances 
qu'il  lui  avoh  demandées  pour  l'expédition  dTf- 
pagne ,  n'en  vouloir  plus  que  deux  cent  :  Ckltr 
Sire  ,  plaifè  t/em  ff^rveir ,  ^ur  je  ne  f^nureje  fexntr 

les  uni  dti  auirrs  lït  fe  ixmcmhi y  pHtt  %  ttKt 

jremt  ce  ffijhje  titti.  Le  Duchat. 

S£X. 

SEXTERE'E,  Rabelais,  livre  x.  clupi- 
trc  3.  Tente ffois  die  en  «tw'r  kien  trois  arpens,  & 
deux  fixiereei.  Car  c'cftainlî  qu'il  hut  lire,  liil- 
vant  les  éditions  de  i}4X.  icf  }.&  i6atf.ftiion 
pas  [externes  ,  comme  on  lit  dans  les  éditkms 


telle  :  &  vient  du  iMiti  fuggrunda  fuggrundx 
f.mo  :  c~  fiiggrunJia  fuggrundiorum  :  l'itruvins. 
f  Maran ,  dans  Tes  Paratitlcs  lux  le  Titre  De  Damno 
ti^eO» ,  pagp  8  }4.  Céuerim ,  lîigraoda  &  protcâa , 
partes  tdiem  pnèml  duH»  jÏMT ,  a»  c«g|K«  ex  diO» 
paragraphe  Pmoc  alc»  ne  qub.  Sed  ,  nt  inviter 

definiam  ,  hoc  aiit  iUê  veCéduUê  non  unam  aliejuam 
tertMm  ptmet»  JignificMi  pute  ,  verum  emnem  ^ue 
Uttrm  édet  premineat.  lnn/ue  mn  débite  qnin  ed 
fétnteSi  quéiPiirietis  tegendi&teminimiendicMitJfit 
ferit  fpeHiU  &  prejieitur  ,  &ex  ipii  fiiUét  ceiffitéuit , 
Mitde  ftilliddio  nemtn ,  fiigpuidat'vff  luauadatio , 
non  propri» ,  fed  generali  nemine  diti  poffit ,  «  epnd 
Viiriiviunt  ,  lih.  4.  cap.  1.  C~  /'/•  ;c.  (  j/'.  i  ).  Uali 
muiti  hodietjue  vecam ,  U  gtundaia  ;  Calli ,  la  Ic- 
veronde. 

Il  me  refte  à  motKcer  comment  févermde  a  été 
fermé  de  fug^rimds.  Au  lieu  de  Juggrundit ,  on  a 
dit  prcii  iicrcmcnt  fuh^^nmd.i.  Ft  de  frb^rttnda  ,  on 
a  fait  jubrunda  :  qui  eft  un  moc  qui  fe  trouve 
dans  les  Glofcs  anciennes  :  fiknatdMtimi^yti-  De 
Jiifc«m^,oaa£ucen(ù!te  se  vRONDi:&de  ft- 
vremdt  ,si'vtaoMOE,  quadiifyllabe.  M. 

S  F  U  I  L  (/f  you(.  De  t)  ,  en  la  lignifica- 
tion de  itmrn  ;  fait  ,  11)  :i  V'.iiioii  ,  de  ftlnm.  De 
foliitm,  en  cette  (îgniiiL.ii'un  ,  Ic^  Italiens  ont  aulTI 
fait  j\%lit  Se  fogliéirûf  en  la  même  lignification.  M. 

SE' VIL  LE.  Ville  d'Efpagne.  Andennemeot 
die  s'appelloit  Hifpalis.  Les  Maures  ou  Arabes  « 
dont  la  Langue  n'a  point  de  p ,  firent  de  ce  nom 
celui  à'Ifiilim  :  d'oà  cft  venu  par  cocrapdon  le  nom 
de  Séville.  * 

S  E  U  L  L  E.  On  appelle  ainiî  en  Normandie, 
des  y  les  badcs ,  où  les  maachaods  retireac  leurs 
marehanflUës.  Une  ne  de  Goen  s'appdlolt  anue- 
fois  I4  ne  duSexUtu  Je  Ctob  qu'il  vient  de  fiOe. 
Huet. 

SEVRER.  Sevrtrim  enfetm.  Defepterure.  5«- 
vrer ,  en  vieux  lamagie  ,  î^fiois  pperer.  Alain 
Chartier,  dans  An  "Ttané  de  fElpmnce  ic  Caa- 

i!»lation  d^  trois  Vertus ,  page  388.  Or  fut-il  pie'fn 
feit  un  nouvel  fl.it ut  en  l'Eglije  Latine  ,  tjui  deffevr* 
l'ordre  <ii:  f.int  M.in.i-^e  d'.tvec  la  dignité  de  Pref- 
irife.  La  Régie  de  Saint  Benoît  en  vieux  langage  : 
jtiufi  eeiH  il  efl  um  m«uvaife  envie  cjui  dejfevre  de 
Deu ,  &  maimte  eu  eiifer  }  fi  efi  taie  benne  envie  (jiti 
defevr^  des  vices,  &  MMMW  i  Deu.  Hélinand, 
diînsfiuPocine  delà  Mon,  Stance  aj> 


modernes.  C'cft  une  certaine  quantité  ou 
fure  de  terres  labourables  ,  qui  requiert  de  fe» 
mence  un  (êxtier  de  blé ,  ou  d'autres  grains-  Ce 
tenne  eft  connu  dans  le  Lanqguedoc ,  6c  il  l'cll  par- 
ticulièrement en  Poitou.  La  Coutume  de  Pbîtoo, 
art.  189.  Sexterde  de  terre  gai ^nahle  efi  prife  en  efli" 
màttieu  d'un  fextier  de  Uétel  ^u'il  efchet  ftleu  U  na- 
ture il  U  ttnt.  Le  Duchat. 

S  r. 

s  I  :  pour  Vtêdti  des  Latioi  :  conme  quand  on 
dit»  U  ^fihiÊHiifitksmm  :  tUe  ^fibemm  fen:me. 

Du 
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-Du  tatin  fit,  u/ité  des  anciens  Latiitt dans  la  mè- 
tne  lignification.  Plauie  ,  daju  ibo  THmammiu  » 

/m  tjl  Amor  ;  balifl*  ut  ,  fMbwr  !  HiUlfit 
ctUrt  tjl ,  ne^Mt  voIm. 

Sofipoter  Ckwffius  ,  page  194.  du  Recodl  Jet 

Grammairiens,  intitulé  (■^etrrej  Cratntn.uici  :  Sic  , 
fn  ha.  TcrentÎHs  in  Ennucho  :  Imo  (îc  lioiiio  cft  pcr- 
paucorum  hottttîUintiUtfft^mp'vaufû'i  ii/(>>tfTaiy  M. 
S 1.  Poux  «* ,  Htnm.  De  fii  donc  les  Laiins  ont 
en  cette  SpàReaàoa.  Qceraa ,  dans  lès  Topi- 

2ICS  :  5»  txfeteitdét  dimtU  ,fi  fmjrietiJa  pjupertas. 
olumelle  xii.  5  4.  Pefl  leniam  ditm  ,  tnediam  fi- 
hram  r,ipi  ^n/Ltto  ,  fi  m  f petit  JUIem.  J.lvoleniK  eil 
Ja  Loi  derniccc  au  Digcdc  de  Jure  dcltboMdi  : 
S^lur^Aïur  fi  DAma  iihcr  rjei.  f  Voyez  Oijas  > 
Uv.  ).  de  fès  Obfenraiioat»chap.  n>M. 

S I.  On  s'en  (m  pour  affirmer  :  FW/  dites  fvr 

non  ,  C~  "toi  je  dit  tjne  fi.  Il  vient  de  fie  ,  qu'on  a 
employé  au  mcnie  fens  dans  la  Balle-Latinicc.  Dico 
^lêi  fie.  Httec. 

St-f  AIT  ;  pour  Mt^mt  :  c'eft-à-dite  tel, 
paidl.  Moafttdet ,  éditfoo  de  ijy*'  vol.  i.  feL 
141.  b.  Ctuxfmifi  mtjleitm  de  jefhr  pierres 
àe  fi-fms  eitfitts  gnmtr»er.  Ce  mot  eft  encote  en 
auge  à  McB.^  DmiAmt. 

SIB. 

SlBILOT  :  feu,  ridicule. 

Hi  fueji  donc  ,  petit  Sihilot  ,  ■ 
ftmr  l'eimomr  de  Dmu  Ufetti  « 
Vem^mshttfMt  fingueuM  , 
j4  tt  qne  noms  dit  U  Guzjetie. 
Smis  oiiir  Amiens ,  ny  P^ifieurs , 
fmis  VMKf  êtes  imefnt  des  nitrti. 
VrMemeHt  ww  t»  verrms  làen  d^MOnt» 
fMfftie  les  jeux  fitst  nu  VtBtisrs. 

Ces  vers  font  ducéifttfe  Danbigné ,  nKl-pcre  de 
Madame  de  Maiuienon  :  &  Daubignc  les  àc  au  fn- 
)et  de  M.  deOuidale  ,  qui  fe  tit  Huguenot  fane 

amoureux  de  M.idjme  Li  Diu  licire  Je  Rohan.qui 
étoit  Hugucnutc.  I.  c)ri;;iiie  Je  ce  mot  en  cette  fi- 
giùficatinii  vient  d'un  nommé  Sihiioi ,  foudcHcori 
III.  Il  eil  fait  mention  de  ce  fou  dans  le  Catholi- 
con  ,  dans  la  Harangue  de  M.  le  Reâeui  RoCt  » 
Evoque  de  Seitlis.  La  plufpéen  tnit  fte  veide^  pr«- 
bnjter  tMit  «fue  pMtrret.  U  Lietaetunee  m  Im^tte 
an  vo:is  a  mis  ,  CT  vivre  tùMjours  en  ^"frre  C"  f 
trouble  ,  *  votre  aife  ,  bien  fervi ,  bien  traité  ,  bien 
f^vdê  de  Stàffes&  d'Arthers^  qu'il  n'y  manfne  que 
'Ut  Hetptetem  &  SMUt ,  fmir  eflre  Rey.  f  On  ap- 
pelle en  plufiean  lieux  de  Fhince  yfibihts  »  des  «li- 
rons. Ht  on  les  appelle  de  la  (boe  »  de  leur  ftffle- 
menc  :  >t  fibiUndo.  M. 


SÏB.  SIC  Stt>.  SIÉ.  4»t 

s  I B  L  E.  Fierté  Louvet  de  Bauvals ,  Doheat 
«n  Médecine,  danïfon  Livre  de  THiftoire  de  Villc- 
fraJKlie  ,  page  46.  J<u  ./<•  l'An  c'  de  lu  Sihir.  Il 
y  M  deux  lieux  d'exercice  pour  les  kabitans  ,  eu  Ht 
veut  ietffetitbler  &  eXereer  les  Dimanthet  CT  Fefles 
mfns  fie  les  Fejprufuit  dites,  Sctetteir  ,  U  Jets  de 
PAre»  te  tmg  des  tumâiltesi  &  le  Jets  de  U  SiUtt 
OH  de  l' Arquebuse,  hors  la  perte  de  F.ijeiie  :ou  quel- 
quefois dans  Cannée  ,  ceux  de  Lyon  ,  de  Mjfcen,de 
heiir^ ,  or  anrrej  lieux  circonvoifins  ,  viennent  pr^ 
ptfer  des  prix  i  comme  titiffi  m  leur  leitr  vent  honorer 
de  lemrfr^ce  les  mefinet  lien*  Vtèfiu.  L'origine 
de  ce  tnoc  ne  m'eft  pas  connue.  Ai. 

S 1 1 1 1.  Ce  mot  vient  de  l'Alleman  fclseibe  , 
qui  lignifie  tantôt  une  boifle,  tantôt  un  .c  .:h  ju  Je 
vitre ,  &  tantôt  le  but  à  quoi  vifcut  les  tireurs. 
Siheibei ,  eft  le  diminutif  de  ficl'.il  e  :  &  c'eftde 
ftkeibtl  qu'on  a  £ùt  jffiUr.  Le  Duchat. 

SIC 

SI  CLE.  Monnoie  des  Ebreiix.  De  l'Ebrcu 
Vpw  Jchrkçl  ,  qui  (ignilie  la  mcmc  chofe.  Ce 
mot  a  de  la  reneunblauce  avec  le  Flaman  efialin , 
&  avec  l'Alleman  ôc  Anglob  fthUting  ,  qui  font 
euffi  les  naau  d'une  monnoie.  Voyez  ci-delfus 
efiMi,  * 


S  I  B  i  L  o  T.  Je  fuis  bien  perfuadc  que  le 
de  SiMet  ne  fut  donné  à  ce  fou  du  Roi  Hem)  IlL 
|u'à  caulè  de  là  fimplkité  ou  nlaîtêtie,  qui  tenoh 
c  celle  d'un  oifon.  Et  mime  je  ne  doute  point 
que  cet  antre  fbu  ,  nommé  Cmllette ,  bouffon  du 
Roi  Fran(;o!j  I.  nait  acquis 'ce  lôbiiquet  rnr  rap 
port  à  ia  fimplicité  ,  approchante  de  celle  de  la 
caille.  Et  de-la  on  peut  conclure ,  que  fi  on  a  ap- 
pelle Caillittes ,  les  Pariilen»  ,  c'dH  encore  par  rap- 
port à  la  fimpliché  de  la  adOe  :  ce  qui  regarde 
uniqiiemei^f  'es  Badjinx  de  Paris  ,  c'cft-.i  dire  , 
cctix  qui  n'ont  jamais  perdu  de  vue  lesclockctsde 
ccice  grande  vilicw  Le  Dn^âU 
terne  U, 


SID- 

s  I D  0 1 H  E.  La  Ugende  dor^e  en  François  ; 

imprimi'c  ;•-  l  yi'îi  en  14^;;.  dans  I.1  Légende  de 
S.  Alcxieu.  ti  !.i  zinl  en  i.t  me  de  E  iclje  en  Sjrie, 
la  oit  l'yniAge  Ae  nrfire  Sei^^reur  efl  faite  en  une  fi- 
dmnt  tfans  j^le  euvre  humaine.  De  fiudette,  aol*- 

tif  de  findan ,  qui  fignifie  une  fmte  dé  lii^  on  de 
cx£pe  fort  lin.  Le  Dutknt, 
SIDRE.  Voyez  rî «/m  M. 

SIE. 

SIE  De ficn.  S  t  s  a.  :  Defic^re.  M. 
SIENNE.  Ville  de  Tofeane.  En  Lat1n5rm. 

De  ceux  de  Sens ,  SetP'ifs ,  qui  furç;it  les  Fondap' 
tcurs  de  cette  Ville.  Le  Continu  neur  de  Monftre-  ' 
let,  fur  l'an  1494.  l'appelle  Sc>:e  U  vieille  y  vol. 
(oL  119.  b.  édit.  de  ij7i.  Peut-être  par  allufion 
de  Sent  à  fenex.  Le  Ducliat. 

SIE  T.  Comme  quand  on  dit ,  cet  habit  vent 
fier  bien.  Du  verbe  îmgerfonnel  qui  fe  trou- 
ve en  cette  (îgiiificarînn.  Quincilicn  ,  liv.  xi.  cha- 
pitre dernier  de  IV5  Inititutions  Oratoires  :  Nattt 
ita  &  frdet  meliuj  toga      contineiur.  Pline  %  dam 

Ton  Panégyrique  de  Ttajan  :  Cinn  eAunde  exfemu 
effet  qaim  ifw  hmmerit  ttiis  fedetet  Impetinm.  H  lé 

trouve  auflî  en  cet  endroit  de  VOrde  Hcmamis ,  au 
troificme  Ordre  de  la  Mejfe  ,  intitule  :  ^aliter 
Miffa  retebraïur  :  Per  Ordinem  fie  induunt  Pcmifi- 
cem  y  Primicerins  ettuevt  &  Se.  undiceriit/  componutie 
vefiimentn  eituttthene  fèdeant.  Ce  dernier  paflàge 
m'a  été  indiqué  par  M.  l'Abbé  Cbaftelaln.  Cha- 
noine de  l'Eglife  de  Paris  :  qui  m'a  de  plus  averti, 
que  Melchior  Nittorpius,  n'entendant  pas  le  mot 
fedf.tnt ,  l'a  changé  en  feAcM  ;  attribuant  a  la  pcr- 
foune  ce  qui  doit  être  attribué  à  la  cholë.  5  Voyez 
Johannes  Biptifta  Pius ,  dans  Tes  Anuoiatioas  rot 
lérieures ,  page  1 18.  Voyez  aulli  çi-deffirs  au  mot 
me  fié  ont.  M. 

SIEUR.  Loifeau ,  dans  l'on  Traite  des  Sci- 
gneuiiesycfaap.  SI.  (.  6,  page  1 1-.  dit  que  ce  mot 
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>ient  de  JUn,  pour  fignificr  proprUmire-  Ce  ffml 
homme  s'cA  ici  ccrangcnient  tromfi.  SiBWK  fkac 
àtjmivr.  Voyez  Seigncnr,  M. 

S  IF. 

SI  F  L  t  R  tjtteUjH'HTi.  Ceft  à-dire  ,  nM^n^r 
ejutlqn'un,  &  chajjer  4Vtc  home.  Il  vient  de 
fjii4it ,  que  les  anciens ,  fclon  le  témoignage  de 
Nonius  M,)rc:llus,  diloicnt  au  lieu  de  JibiUre:  ou 
pour  mieux  dire,  il  vient  de  n^xù^tn .  qiu>  dans 
Homère  >  Iliade  f  ,  lignifie  remflir  Je  hme  &  ét 
ctmfffiui.  Suidas  :  »t$>>mm% ,  tiîfi-i*n  ,  ùt^i,>Mm  .* 
c'cft  à  dire  rfprehfitJmt ,  vitul'fràrit  :  &.'  ce  vcrbc 
eft  forme  de  qui  (ignifie  meyutie ,  Hmik, 

&  itfrthtnjùn.  Le  même  Suidas  :  «fà& ,  » 
4ô'3^>#>y^(>  Ctlciieave. 

S  t  F 1 1 K.  Dey3fl«rv,  qn'oD  a  dit  pour /tctnir. 
5  /î.'.irc  &  y^/«/ ,  fe  trouvent  dans  Nonius  Marcel- 
lus.  De  fifiluj ,  on  a  dit  par  diminution ,  ftliletus , 
dont  nous  avons  fait  siFin.  f  En  Anjou,  on  dit 
aUftlSR  &  Sl'BLfT  ,  de [ubttlare  ,  &  de  fuhulrtMs  i 
Ijn'onadit  pour  fibilart  &  fibiUtus.  Suhulo  (e  trou- 
ve pour  tiUeem  dans  Vanon»  liv.  iv«  de  la  Langue 
Xadne.  M. 

S  I  G- 

SIGEBERT.  Nom  d'homme.  Il  eft  d'ori- 
gine Teulonique.  Adrien  Junius  dit  qu'il  lignifie 
harhe  vinorirufe,  c'cfl-à-dke,  barbe  tlluftfe  ,l»clle 
batbe.  RrarA  ,  en  Anglois  ,  &  bart  en  Alleman  , 
veut  dire  ,  l'url'r.  Dorei  tire  ce  nom  de  fi^e  ,  vic- 
toire, &  de  burde  t  chantre,  Pocte  des  anciens 
Gaulois  }  &  il  l'interprète  thuitrt  VMn^atr.  Il 
£^pifie  *iSmà  clmmt.  Le  mot  fi^  en$ii^l»'Sa»Ni , 
tt fifg  en  Alleman  ,  veut  dire ,  wfhht  ;  &  bm  fi- 
gnifie  iliiijiif.  Voyez  Wachter  ,  dans  fon  Ciejfa- 
riitm  CtrmMiiium  ,  au  mot  fteg  ,  &  ci-dclFus  Bcr- 
thier.  SigtbrMd  ell  un  autre  nom  Tcutonique , 

Zid  veut  dire  la  mêxnc  chofe  que  Si^tben  :  le  moc 
vwj ,  feion  la  remarque  de  WadiMr  «  «yant  dans 
les  noms  proincs  la  mcine  fignificaiion  im. 
Voyez  ci-dclUn  ChtUel-'anJ.  • 

SIGEBRAND.  Voyez  Sigelnt.  M. 
SIGISMONO.  Autre  nom  d'homme  .  qui 
vient  aufll  de  la  Langue  Teutonique.  Quelques- 
uns  l'expUciuent  btiube  vifhrttufe ,  c'eft-à-dire , 
Moquent f.  il  fignifie ,  félon  Wachter ,  wr  vifhri*. 
De  //;'<•  ou  fîci^  ,  qui  veut  dire  ,  viHona  :  voyez 
Si^i^ehcrt  :  &:  dc  mun  i  ,  qui  fipnifie  entre  aoues 
chofes  /'flwio  ,  l'ir ,  &  qui  eft  dérive  de  rnun.  Sigip- 
tmtid  eft  la  même  chofe  que  Sinmtmdiu  dont  parle 
Tadte>AnnaLv.f7.  Voffm^-àc^n  Flurmundi 
êt  Wachter  *  dans  (on  GligkriHmCtmmmam  ,  ta 
mot  mimJ.  * 

SIGNER.  Dz  fynare  :  dont  les  Ecrivains  de 
b  Baflè  Latinité  fe  w>nt  fervi  en  cette  /unification. 
14.de  Saumaire ,  dans  (on  livre  De  Afad»  Ufimi- 

mm,  page  4)8.  Non  put»  JttrifcenfMltentm  ttdU 
ûffiiTtiirurp/ititm fuijfe  prt  fubfcrîbere, /«Am) 
iufima  l^itii:it .itis  iZ'O  •  ij-iod  hodietjtie  obiviet  in 
mfin  Idiotifmo  :  >um  fignum  v*c4muj  u  sciMC  ; 
fSfifiptionrm  étlinijus  cbiro^rgpiit  féBum  :  &  fi^ 

me  •  «m  lubTcdhete.  à'c.  M. 
STGNET:poarr4rtrr.  Dans  Vlnwentahe des 

me-ili!cs  de  Charles  V.  impc'mcà  b  fin  dc  fa  Vie, 
écrite  par  l'Abbé  de  Choily  :  Sijs^ntt  du  Aey  , 
4nifft  dt  /il  ttfif  d'un  Roy  feaj  bmrbe  :  &  efi  d'un  pe- 
tit fol  rubj  i'Oriait  :&ejl  uliy  de  fujf  te  tûjJielU 


SIG.    SIL.  SIM. 

mm ,  siGNiT. 

Les  Eccléfiaftiqnes  apiicllent  fij^aa  ,  cet  alTem- 
bbccde  rubans  qui  Icrt  a  marquer  le  Bréviaire,  yl/, 

SlGOVE  St.ou  SE  GOVE  SE.  Nomd'un 
fameux  Capitaine  Gaulois.  Ce  nom  fignifie  ,  lëioa 
Wacbter ,  Dmx  vUhrid.  Voyez  d-deOus  Sigehèn , 
U  BtUevtfe  ,  &  Wacfater ,  dans  iba  Gi^mim» 
Gumuàiwm  «  au oik  tuifif»  * 

SIV 

SI LLER  lesytKx.  Voyex  €iUir.  M. 

SILLON.  Peut  être  du  Saxon  jjt  ou  Jyih  , 
qui  Ltgmtie  charrut.  Les  llUons  font  formés  pat  la 

<4i*niiti.  Vnves  ùiBmm.  *  ' 


CMiiue.  Voyei  fiitt», 

SIM- 

SIMAGRE  E.  Sim^igréet,  finit  des  fiiçoosde 
faire  aif'eûces  :  des  miiuuderics.  De  fimia.  Simim^ 
finiA  ,JimactT  ,Jim»crni  yfimacréi  tJwuurMM  ,  %IHA- . 
OHE  t.  Bcze  ,  dans  là  Satyre  cootie  ie  Pkéfident 
Lifet ,  a  dit  chiau^rée.  Sed  fatmmmm  fntiftm  «d 
U^dod^ti  confcientÎMt ,  mémm  fM  «Mftjnr  SeriftW' 

ruiis  ,  vcl  ijHxainiiriiiiirn  liirertAUm  Chrifiianjm  j  ^m4 
non  ionpjht  i>i  ijlis  chimugrcis  efi  per  Cirnjium 
liberMM  m  tertmaniis  Ugit.  C'eft  à  la  page  1 49.  Et 
à  la  page  154.  Ih  cemt ,  &  cmitdMt  fia  Miffit, m 
perdems ,  &  cUmagreif.  Il  faut  prononcer fiSumm, 
f  M.  de  la  Fiqnadoe  fllouia  ledédnikJe  jLm- 

ÏAcrum.  M. 

S I M  .\  R  R  E.  Ce  mot,  &  tous  ceux  qtii  y ii£pcii> 
dent ,  dans  l'haiicn ,  dans  l'Eipagnol  ,  &  m£me 
dans  l' Alleman ,  &  dans  le  Gallois ,  viennent  de 
l'Ebceu  nSow  AmMt*  nfo.  Huet.  Voyez  <»> 
mMre. 

SIMBLEAU.  On  appelle  ainfi  la  cwdeqai 
fert  a  tracer  des  cercles  plus  grands  que  la  poitéc 
du  compas.  De  JimpUllxi  ,  diminutif  de  ftmplms. 
Le  compas  à  deux  jambes.  Le  fiaUeem  a'a  qa'ane 
fimple  jambe ,  qui  eft  ïâ  œrde.  £>  Diidàât. 

S  I  M  E  O  N.  Nom  propre  d'homme.  Il  vient 
de  l'Ebrcu  ICIO  fchunui  ,  qui  lîguifie  tcouier  , 
ehe'ir  :  de  (orcc  que  Si/nti'/:  ,  veut  dire ,  f'<:o«f .«nr  , 
«be'ijfvti.  Le  premier  que  l'on  fâche  avoir  porté  ce 
nom  ,  eft  le  fecoodtt  que  Jacob  eot  de  Lia ,  !»• 
quelle  le  lui  donna  «  parce  qu'elle  dit  en  le  met* 
unt  an  monde ,  que  Dieu  ravoir  écoutée.  Geo. 
XXIX.  5^.  Simon  efllamfme  chofe  que  Simecn,  Sc 
ces  deux  noms  ne  diâérent  l'un  dc  l'autre  que  par  la 
WCDHOOCfallOD  t  wiqa*OD  ne  les  donne  pas  indidè- 
nmeot  an  mânes  perfimnes»  dc  qu'on  nedUe 
indiflîfeiiimcnti'aa  poor  fantie  en  nacre  Lm- 
guc.  ♦ 

S I  M  C)  NIE.  De  Simon  le  M^^den  ,  qui 
vouloir  acbeKrdeS.Pierie>ledoadecoDfiSBerle 

5.  Elpric. 

./f  n  Pctruffuerit  Rome  fub  judice  lu  efi  : 

C'eft  une  cpipramme  faîte  contre  Rome,  il  y  a 
plus  de  cent  ans ,  pox  un  Luthérien  ,  ou  par  un 
Calvinifle  anonyme-  Ai. 

SIMPLE.  Ce  mot  ne  vient  pas  de /nM/rar  f 
nais  dc  fimplnt ,  inufké }  d'où  les  Efpagnols  ont 
aufli  fait  (impie.  M. 

SIMPLES  :  pour  hrrbts  Midicintdet.  M.  de 
Saumailê  >  dans  la  Piéfirae  de  les  Homonymes  , 
jafjs  1 6,  Lut  M  hném  fimpUda  Jffilmè  dixmm 
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irr^M  imToatMf,  tpt*  meàkumtnttnm  ftmpiicium  in- 
Pmr  fimiU  dtimm.  ^lud  vKéAnlium  h^c  uotiene 
éutti*  fM  vixit  mmu,  iffm  MpmtanA- 

SIN. 

SINGE.  Simiéi ,  fan]*  >  siSCS.  M. 

SINGES  VERDS.  Contes  fabuleux,  fic- 
tion. Rabdaia,  Uv.  i.  chap.  14.  QrmÊLi^ftMrs  & 
Amkt  hmitemn  Je  hdGvemn  f  ««  maint  de  fiHget 

verdi  ].  Ce  qui  cft  entre  ces  marques  [  ] ,  n'cft  pas 
dans  i'cdicion  de  1  (^i.  nuis  011  l'a  ajoute  dans 
«diecle  I  ;5).  Amadis,  liv.  6.  chap.  ^^Ouvtjfrit 
fiurnihé  dt  StHgu  vtrài ,  &  tU  Smits  mtm  ,«immt 
tmffi  det  Lietmu  t  dft  Pâietmst  &  iu  Ctrttm» 
blsncs,  d/ins  Pljfit  àu  Siitget.  Ce  qui  fiXt  voir  que 
dans  Rabelais  ,  àajmget  verdi  font  proprement 
4es  CMiet  bleus  ou  jamtes,  appelles  de  la  lorte  , 
parce  qu'on  les  trouve  ordimircmcnc  dans  de  pe- 
tits vieux  Romans  rdtnprimés,  qu'on  ne  daigne le- 
lier  qu'en  papiet  bleu  ou  lame.  Lt  Dmtkti. 

S I N  G  L  E  R.  Naviger.  Nkot:  StMOLiii  ^Mt 
far  ctiomatopée ,  pour  nzs\g\xet  à  plein  venr  :  pane 

Ce  le  voile  poulje  de  U  violence  d'itelMj,&letaH- 
m  ^Ht  le  eMmtitmteKt,  ehiffiem  >  ou  fieit  efi  rendu 
€§  MBtt  fmUvtHt  m^mtt  ftrfma  l^iut  vtiUt 
&4iiéMtt  flilhm  «deie. Stim UfmMe tmmMpie, 
««  dit  aujji  fingler  de  verges,  pour  battre  de  verj^et  ,• 
par(e  que  les  verges  ou  fouet ,  en  battant  <jueleju'un  , 
rende nr  un  chifflet.  Il  fingla  en  haulie  mer,  in  pro- 
iiindo  altoque  mari  navigavit.  Il  l'a  fintU  dtvtr- 
gUt  vii^  eum  ceddit.  Nicot  n'a  pas  oien  rei>- 
anaak,  Singter  a  été  fait  de  l'AUenian  ftgtlen ,  qui 
lignifie  naviger.  f  Voyez  le  IMâionnaire  Anglots 
de  Skinner,  au  mot  faile  i  &  le  Gloirairc  Latin  de 
M. du  Gange,  au  mot /igU  ;  &  Ton  Gloiraire  Grec, 
M  mot  tiyKvi'  M. 

Si  N  «  L  g»,»  pour  c&gpbr.  De  cingle,  qnifigpî» 
Suk  «Mb,  Ae  Kubk  «voir  ttt  employé  <bi»  ce 
lèmparFtoiflâRtliv.  i.ch.  91.  &  liv  i.  ch.  150. 

Lan  emtndirettt-ih  attraire  les  ancres  a  ment  j  & 
MmMt  les  cingles  ,  aîri/i  comme  à  demi  quartier.  Et 
ailleurs  :  Tournez,  votre  (iHgU  devers  Streghen.  Cin- 

Êvieut  de  dngulum  :  b  voQe  ayant  pris  le  nom 
I  cordages  qui  la  gouvemeac  CiinUrt  dans  la 
fignificaiion  ie  fouetter ,  vîeot  auffi  de  rn^gafaiMt 
parce  qu'on  employoit  des  couizoiea  8c  dc*  coflc- 
Ictics  a  cet  uGige.  Hm. 

SiNciEH.,  on  CtMOtta.  Wachtet,daitt 
foa  GloffMriimt  Gtmmétum^jft^  I499-  Boofinue 
l'ctymologie  de  Ménage.  voKi  les  tenues  de 

Vachter  :  Sfoilm  ,  plenit  vêtit  n/n/igare.  jlngl^ 
Saxonsbus  fejjUan ,  Suecii  fegla ,  Laiino-barbarif 
fielare,  Galtis  cu\^\cr ,  per  epemhe/in  Et  ce  verbe 
AUentan  fegeln  ed  Fait  de  fe^el ,  qui  fignifie  voile 
de  navire.  Wachter,  à  la  même  page  :  Sscst,  tt- 
Iftm  awwV.  iM^im-iéirkmnt  iîa|a.  Ctufttuhm,  im 
«fcff  «mmt  UngKé  Gtnmmd  nUmmuit ,  tM$  vett- 
mftim  receyiiîores ,  exceptM  jlngUcÀ  &Beljricâ, 

vtium  zoca.it  fail ,  zeil  Jumut  vo- 

amAMglicaM  deduxii  à  Grtca  otifà  catena ,  reftis, 
mutât» Âia  L,  etpud  Skinnemm  in Etjni$«Ugic«  Ati- 
jliteim,  Sei  tmx  yinriica  tfi  sA  mtùimtri  fêgl , 
mmeut  G  in  f.  Et  ^utd  hicfacist  ntti»  viitc$di,  nm 
vide».  AUmd  ^furds ,  W/W  vélum.  Si  Cru*  «rr  - 
gine  opus  ft ,  malim  prapofîto  fîhilt  derivare  ab  tt)«<i 
impelttre,  vel  ab  Ixôn  vehert,  fM4  vtlum  navtnt 
ficum  vfhtr ,  vel  ab  cx^i^wr  mmm. 

Cette,  étymologie  ne  ùagKa-ceaftxioi  k fi^tr  \ 


STN.    SI  P.  SIR. 

dans  la  lignihcation  de  fouitter:  awiTi  jf  ciuis  que 
fiigler  ,  dans  cette  dernière  lîgni:  (..uion  ,  vient 
d'ailleurs,  lavoir  de  cingulim  comme  M.  Huet 
l'en  tah  venir  \  8c  qu'il  a  été  dBc  «a  lieu  de  jMfUr, 
oni  Te  dit  aofli  pour  JmHttr,  3c  qui  e(l  forme  de 
JtmgU,  tût  de  cinffdmim.  Voyez  ci-dcflus  y-»«- 

SINIPION.  On  appelle  ainli  cji  dafco^nc 
la  rougeole.  M.  de  Bticux,  dans  une  de  (es  Let- 
tres Latines  à  M.  Graindoioe  ,  a  écrit  frimpion. 
Vafconum  (îriropion,  &  IjiZiri  Hijptfenjîs  Eprjcepi 
pudula  lirimpia  ,  ab  Hifpat:is  fîuxerw.t  :  cjui  vertia- 
eulà  LÀngua  faronipion  vocam  ,  irfamiutn  med'um 
illum ,  ^uem  nos  rougeole  ditimus.  M. 

'  SINOPLE.  Couleur  verte  en  Armoirie.  M. 
Hanelèire  ,  livre  ic  cliapîire  }.  de  lès  Ducs  8c 
Comtes  de  Province  :  Dimiks  me  tmrft  finopii , 
^tt»d  efi  viride,  «n^*.  Sed  in  hune  diem  me  effitgit  .• 

nijî  forte  ex  errore  natiim  liih  t ,  &  fînopini ,  r^ux  efl 
Gratis  yifiati\.  is  minium  Cappaâocium  ,  a  Sinofe  iir- 
te,  ad  quam  commercii  causa  cot.vehebaïur ,  tefie 
Strabone  &  Hùaa  ,  k  f  rancis  ptr  GradMt  &  jiftéM 
peregrinMtièmt.  Httettifmi  infcitià ,  mL  vîrtde  de- 
tonum.  Le  Pcrc  McneHrier,  dans  Ton  An  du  Bla- 
lon  ,  page  40.  Sinoi>ie  vient  de  «fàsna  InXa  ,  ar- 
mes vertes.  £n  rtir^nch.tnt  la  première  fjfBabe  ,  // 
rejie  m'  IvXa.  Ce  retr,triciiement  ^  ^^f*JI*  ff^  ^ 
pratiq$ie  de  toutes  les  LsmgMS.  CcS  déns  oonjeâu- 
res  font  affez  raisonnables.  Je  fuis  pour  b  pianle» 
te  :  quelque  ingéuieufe  que  foit  la  iêcondc.  M. 

SI  p. 

s  IP  HO  N.  Ou  GrecJfMi  »  qui  f^snifie  la  même 
cbolê.  Ce  root  a  quelque  convenance  avec  l'Ebreu 

t)VCtfouph,  qui  fignifie  t««jVr ,  s'c.cnUr.  Le  fipfwn 
eH  un  tuyau  recouxbc,  par  lequel  une  liqueur  s'é- 


SIR. 

s  I  R  E.  Il  y  a  diveritté  d'opinions  touchant  l'o- 
li^inc  de  ce  mot.  Nicot  le  dérive  de  rp«c.  Et  Trip- 
pault  de  *ûeA'^ ,  ou  de  ifm.  Le  Cardinal  du  Per- 
ron Ifljlérivoit^  Atnu»  coonne  0  pacolt  par  ces 
moCf^  Penoniana.  pi^  Le  met  de  Sire 
viem  dm  tuuin  herns  :  du^uti  let  jltemmtt  ont  feat 
leur  her ,  les  ^n^li^ti  e"  les  Ir.tliein  Set  c  Mcffer , 
&  les  François  Mefllre.  M.  Hautclcrre  le  dérive 
de  KÙeA^'  Voici  fes  termes ,  qui  font  du  cha- 
pitre j.  dn  livre  ).  des  Ducs  &  Comtes  de  Pro- 
vince :  Si«.t ,  M  Grée»  tneil&.  Unde  Strintiait  tor- 
gor  Baldrice  Notdomenfi.  Càm  tarren  cjus  ferîta- 
tem  ,  Siriatico  rurgore  inflacam,  nullo  modo  pre- 
mere  potucrit.  yilio  longé  de  fome  negeiiMores  in 
Gtdlia  Syrios  hodieque  diSoi  crediderim  :  à  Syris  ; 
fied  ^mut  btmmtm  GalU*m  &  Italiam  clilH  eea^ 
aamn  «mtui  auuàmi/retiuemavit  j  &  ut  i/mij^ut 
dirdlfr.  SJMtimtt ,  libro  4.  de  PnvidemiM  : 
Confidcremus  folas  ncgotiatorum  &  Syriorum  om- 
nium turbas,  qux  majorcm  terme  civiiatum  uni- 
verlârum  partem  occupa  runt.  Qui  aiudeni  Sige^ 
mtu,  iièn  i.eùifielÀ  s.  ubi  de  tmiate  renm  ifa- 
mmut  erdine  :  rgnerantor  Clerlcl ,  Syri  pfallunt. 
M.  Dominicy,  dans  fon  yl/ferror  G  fUicus ,  page 
10 1.  eft  du  même  avis.  Et  Pafquicr ,  dai\s  fes  Re- 
cherches, VIII.  5.  Voici  les  tetmes  de  Pafquier  : 
De  met  fart,  je  ne  faj  aucune  doute  ^ue  nout  ne 
i'e^t  emfntmé  du  Grec  :  il  parle  du  mot  de  Sin  : 
am  fittdtUpm^ure  des  EjibeUt  Ore-'oifestéitH 

Pppii 
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iUj  cinmutiet  de  tiofirt  EgUfe.  Et  vnty  tommint- 
Encm  fi^it  ffumus  de  David  S*im  Hirrojme  «ffi 
traduit  et  fùm  met  de  Jehova Jàms  ctiny  de  Domi- 
n«is,  f/.M  n'tfioit  pat  de  petite  eteffeoMX  Ronuinsi  fi 
ejiceq.'et  plus  jcicmncUes  prières  de  lutrc  t  •liji  } 
tuefme  tut  Sacrifice  de  ta  Aiejje  ;  mus  louons  Dieu 
fins  cette  grande  p.trete  de  Kyrie ,  <}ui  Jigmfe  Sei- 

Îneur,  &c.  M.  à\x  Cange  dl  audl  du  même  avh  ;. 
érivant.ÎjVf  iîewïp?,  dit  pour  «Js'S'-  Trippa«ik 
en  donne  la  mc-nie  origine. 

Mais  ils  fe  crompcnt  tous.  Sire  vient  ixidubica- 
blement  du  Latin  jémm ,  ablatif  de  fenier.  Com- 
me les  perlbnnes  igées  oat  eu  de  tout  tems  les. 
piemieres  dignités  >  timoin  le  nioc  de  *p«fCnmile 
parmi  les  Grecs,  &  celui  de  -.•/!)•  pjrmi  Ic5  La- 
tins ;  les  Ecrivains  de  \i  balle  Lacinicc  ont  nié  du 
mot  de  Senior  pour  Seigneur.  Cujas,  dans  (a  Pré- 
face fur  les  Livres  des  Fiefs  :  l^aJoUo  rej'pwdet 
Dominos  >  tjui  c^* Senior  dtcititr,  Ueet pmeBa  ata- 
tit  MOT  fitf  eadem  forma  tjuà  c^Senatorem  <^Pcet 
byteram  diamus  ;  mtrum  pctius  ejuàm  atatit  kahîtéi 
ratitne.  Et  de  la  notre  mot  ieii^neMr,  connue  il  x 
été  remarqué  ci  dellus  au  mor  Seigneur.  De feniere 
n<His  avons  donc  fait  premièrement  Seiffieiirtà'oà 
les  luliens  ont  (ak/ijptoni  te  les  Elp^ob  fiSer, 
De  fiere ,  contcaâion  de  fittitre ,  nous  avons  fàc 
fleur.  De  fîoref  Ics  Italien'!  ont  fait  fre  :  dont  nous 
avons  fait  Smi.  CeftrctymoloL;ic  tjue  j'ai  donnée 
de  ce  mot  dans  la  première  édition  de  ces  Origi- 
nes de  la  Langue  trançoife  :  laquelle  a  été  fuivte 
par  le  Pere  Labbe ,  page  446.  de  la  première  par- 
tie de  Jês  Etymoloaes  Fiançuilès.  Af. 

SIRENES.  Les  Grecs  ont  dérivé  ce  mot  de 
«<ja  i/j. (.•>;<■,  parce  que  les  Sirènes  attiroicnt  à  elles 
par  leur  chant  mélodieux  comme  par  des  chaînes 
ceux  qui  l;s  écodtoient.  Il  vient  plutôt  de  l'Ebreu 
ymfchir,  qui  ùgaièc  clutitt.  VoyeKci-devancy«> 
ri».  ♦ 

SI  ROC.  Vent.  De  l'Italien /Tweo.  M. 

S  I  «.  o  c.  L'Italien  ftrccio  vient  lui-même,  à 
mon  avis,  de  rAral>e fibarouk^,  qui  fignifie  le  le- 
ver du  Soksil  >  da  verbe  ftbarakj ,  orius  efl  /«/.  Le 
yKv»  eft  un  venc  iTMÏent.  Quelques-uns  dérivent 
ce  mot  de  ^jrUntt,  parce  que  le  ftreco  vient  de 
Syrie ,  qui  eft  au  (ûd  &  au  levant  de  l'Iil^e.  Je 
préfère  la  première  (iri^iiu-.  * 

S  I  R  O  T  ;  par  cotruptionpour  fîrop  :  de  Jjru- 
fttt  i  dont  \cb  Italiens  ont  auflt  fait  fcirepre.  Syn^ 
fut  a  été  fait  de  l'Arabe  W/févrit^,  qui  Cigaidepe' 
lic'i ,  ôc  qui  a  été  formé  de  la  tadlK  fcherebe ,  qui 
fignitic  bil'ire ,  potare.  Les  Eipagook dliêiit 
far,  pour  iHtdetiner.  M. 

SIS 

SISSONKE.  Sotte  de  danfe  :  ainfî  appellcc, 
parce  qu  elle  a  été  compolcc  par  Moalieur  le 
Contre  de  Sidbiuie*  pere  de  l'ilhiftte  Madame  de 

Lamci.  /'/. 

SISTRE.  Inftrument  de  Mufique ,  dont  fe 
(ervoieiK  les  Prêtres  d'Ilis,  &  qiû  Êuwtdu  broil 
au  moyen  de  certains  bâtons  qui  le  tnverimenr , 
Si  qui  avoicnt  le  mouvement  libre.  Du  Grec  »«- 
çfti ,  fait  du  verbe  #ww  cenctitio  ,  agito ,  parce 
qu'on  jouoiicde  cet  inftramair  en  le  remuant  &en 
l'agitant. 

An  Livre  IT.  des  Rob,  vi.  5.  il  eft  paricde  cer- 
tains inflmmens  de  mufiqi'e  ,  appelles  en  Ebrcu 
C"  "y  70  t/-ei:junim  ,  nuc  l'on  croit  avec  railon 
^<;^ccs  de  jÇfwj  >  Se  dont  le  nom 


SOB.    SOC  SOF. 

Ebreu  vient  du  verbe  W  nona ,  qui  fioiifie  (t  te> 
muer ,  s'agiter ,  ctie  reinoé ,  éêre  agité.  Auflt  plu» 
Heurs  tàvans  Interprètes  craduifent  ce  nom  par  f>- 
fires  :  &  Ton  voit  que  le  nom  Ebreu  convient  avec 
le  nom  Grec  ,  en  ce  qu'il  eft  formé  ,  comme  ce 
dernier  I  d'un  verbe  qui  marque  le  mouvemenc 

SOB- 

S  O  B  R I  Q.U  E  T.  De  ruhridiculum.  Smbridiat- 
lum ,  fid)riàu\mum  j  à  l'Italienne  :  Comme  «cWkt, 
occHiO}j|pvniirâMi,snccHio  :  JttbntkhamyfiJmehif 
nnM,)EitrirrU«rMMr>toBiiiq!DtT.  Cme  étymologie  no 
me  déplaît  pas.  M.Moilant  dcBtieuxlcdérivoitde 
ûCe<çï.  iy.  Utr'jH- uni  ,  j^tbriltm  M  ,  luhrtjiuhetum  , 
soBRi  jj  iT.  I  r  pour  confirmation  de  Ion  opinion, 
il  renurquoit  que  dtahrumia  i  qui  eft  le  mémo 
que  XeiÇ"ii  i  avoir  étt  employé  à  peu  près  dans 
là  m&ne  lignification  par  Spattien  dans  la  Vie  de 
rjfifaHa.  Nmi  eàt  rt  eft  ttiattt  d^Mj^nittntt  fàà. 
linatmtkaiméuUent.  M. 


SOC 

soc  df  ehiimte.  Lat.  «mht.  Seerwi  fe  troawé 

en  cette  fignification  dans  Aleiander  Necliam  « 
félon  le  tétuoignage  de  M.da  Cange.  Supponainr 
drmilr,  v:l  dcnt„le ,  cuifeccHs,  vtlvtutit^  ''fy*^ 
mr.  Et  M.  du  Cange  dérive  le  mot  Françok  de  ce 
mot  Latin.  M. 

Soc  dt  eimne.  Wachtei ,  dans  Ion  Clefmrium 
Germamcmm ,  page  tioi.  le  dérive  de  l'Alleman 
yiff ,  qui  fipnifie  une  cpce ,  un  couteau  ,  &  tout 
infttumcnt  ttanchani  ■■,  ce  qui  cil  tait  du  verbe  jf 
j^en  couper ,  divifer  ;  d'i<ù  audî  le  vieux  Saxon 
f(uiu ,  qui  veut  dire  la  même  chofe  que  fa^e.  Le 
/w d'une  cbarnie  en  eft,  peur  ainft  p.irler,  l'épée 
ou  Ir  coiircau ,  puilqu'il  ouvre  &:  fend  la  terre 
quand  on  laboure.  AiiHi  les  Anglois  l 'appellent-ils 
CHlter  »f  a  f  f*,ih  >  c'cft-.i-dirc  tctueati  dt  la  ihar- 
nte.  Pour  moi.  Je  veux  bien  croire,  avec  M.  Mé- 
nage Ac  M.  du  Cange  »  que  le  mot  Françob  vient 
immédiatement  du  I.atin- barbare  fociui  :  mats 
)'efHmeque  ce  dernier ,  d  ms  la  (îgnification  de  foc 
de  ih.irrne,  vient  de  la  I  jui^ul'  1  t'iiroiiique,  ainfî 
que  la  plupart  des  termes  Latin'.-biibares  &  qu'il 
a  été  fiîit  de  l'un  de  ces  mots  Tuilrfqucs  dont  nous 
avons  parlé  ci  devant ,  ou  de  quelque  antre  lêm- 
Uable.  Il  y  a  même  apparence  qnll  eft  d'origine 
Cdriqne.  Voyez  Wachter,  dans  ûm  Gitjf.  Gem. 

tus  mots  fiekmann  &c  fajen.  * 

SOCQUE  ,  ou  SOQUE.  Efpéce  de  fan- 
dale  dont  k  (êrvent  les  Religieux,  &  entr'autres 
les  ReooDeit.  Du  Latbi  ftecnt ,  qni  étoir  la  chanf* 

Are  des  anciens  .Auteurs  Comiques.  Wachter.dans 
(on  Ghjf.  ù'errn.  pa^IC  1550.  ScéK  ,  mlcet.s  r  latin, 
vellimte.  /,.ir/V./r  loccus  ,  Frtjniis  loch,  jin^lit 

foc]:,  GaUts  locque  Fetem  À  fhrypbiu  pr»- 

femiuatam  effè  tmftat.  Nam  eittxt  ftott  estrements 
th/ygU  éfmi,  H^hittm,  Toot  ces  mors  ont  de  la 
convenance  avec  l'Ebreu  "pD  facae ,  qui  fignifie 
couvrir  ;  iV  peut-être  en  viennent  ils  originaire- 
ment. Iwichaullure  eft  la  couverture  du  pied.* 

SOF- 

SOFA.  Ffprcc  d'cflrride  ,  garnie  de  rnuflins 
à  s'alicoir,  &:<;.  dont  on  ule  en  Orient.  On  ap- 
pelle anifi  de  œ  nom  unee^éce  de  lit  de  icpoa. 
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àbàt  oa  k  fêitdepds  toà  eti  Fnnce.  Ce  mot  nons 

wnt  <<«  Turcs  :  tr.a?s  il  cft  d'onghit  Ar^>e,  étant 

fait  de  l  Aribc  j'r  '/.'.  A  ,  qi:r  Golius  ex^Wc^ne  j'am- 
ttum  liijtHbiterinm  AUte  domum  :  &  fo^'h  dl  formé 

eb  verbe  j'*f* ,  qui  figpnfie  dUpofer,  nagXt  met- 
tre eû  ordre.  * 

SOI. 

SOIGNOLE  (/f  ;w/r/.  Inftiuinent à  tirer  de 
l'euo  d'un  puits.  De  ciionitlM.  Ifidore,  xx.  15. 
parlanr  de  la  grue,  inftninieitt  de  Jardinier  pour 
rirec  de  l'eau  :  H»c  infintmntiim  HiffMt  cico- 
nÏAiii  t  'csnti^mid  itniitttar  ejKfitm  nominis  étvtMt 
kv  tijtfm  ne  àtftmniuiit  r^kam  Jim  démpt.  Voycs 
j{r*r.  M. 

i>C)I  N.  Ce  mot  lîgiiific  proprcn  ent  la  conceiv- 
rion  d'an  efprlc  fort  occupe.  Il  eft  croyable  qu'il 
vient  de)ftnm/,  on  fmmt,  qui,  dans  les  Loix  bar* 
batrs ,  fi^"''^^  ''^  occupations  &:  If^  c:".  :  ,'c!icmens 
légitimes  qui  ne  pcnnettciu  pa*  à  une  pcrionnc  de 
comparokrc  en  jugeinnit.  Voyez  ci-delTut  ce  qw 
j'ai  die  lur  le  mot  ejfeiiiè.  Cafeneuve. 

S  o  1  H.  Dans  la  première  édition  de  ces  Orig^* 
net  de  i*  Lângue  ran<;oire ,  j'ai  dérivé  ce  mot 
Fran^b  du  Latin  ftninm  ;  dont  les  anciens  Au- 
teurs Latins  ont  ulc  en  1a  mciiic  (îpnification.  Ci- 
céroa,dans  fon  Oraifon  pour  Milon  :  Oa'iAU  mer. 
tmi  «fR»  0Himo  ntmt  jtm  ftttfi:  luyi  Scnjtrns  : 
iMmr  «fHtfitv  Oràê  :  tu*  tivitM  cm^iU fini»  efi  : 
fimMtm  tamncipig.  Turpilius,  dam  Nonfus  Mar- 
ccllus  :  Q_i'i't  enim  eAii  ac  fenie  mihi  nnptix.  M.  du 
Caiige,  dans  Tes  Otipincs  Françoifcs,  le  dérive  de 
fimnii.  Mais  dans  (on  ClotHiirc  Lutin,  au  mot  fwt- 
mit  où  il  renvoie  le  LccVcur  ,  il  vîcSi  point  parlé 
de  cette  étymologte.  M. 

S  o  I K.  Saif  fier  vient  Ae  femni^  :  &  par  confé- 

3nent^/ê/»ç,  fuivant  l'ancienne  orthographe,  vient 
cfiMninm.  Nos  (oins  lont  ordinairen^cnt  la  ma- 
tière de  nos  fonges  :  &  quand  une  perfonnc  i£ve 

KfeikMnenc  à  quelqiie  diolé ,  il  tèmble  qu'eUe 
giBi  Soavem  mfane,  pour  mieux  méditer  ,  on 
(ènoe  ou  00  baillé  les  veux ,  parce  que  demeimut 
Mtveits.  on  s'expolè  à  me  diibût.  Lt  D*ekm. 

SOL. 

SOL:  Ecthfil.  Dcfoli.'ui.  Voyez  fek.  M. 

5  ou  La  fiiperikie  de  La  terre ,  de  la  place  où 
Ton  Utit.  Da  Latin /«/«m.  Ce  mot  Lntin  a  de  la 
com  rnance  avec  l'F.hrcu  nVo /!«/<»/; ,  qui  lù^nifie 
ércmtrep.»r  teire,  fouler  au:(  pieds.  Lejei  cft  la 
rrrre  qu'on  foule  aux  pieds.  De  ce  mot  Eineu  vient 
peut-être  le  Fraitçus  jWr/,  dans  la  fignification  de 
ces  pièces  de  bois  <|a1  (e  couchent  &  terre ,  & 
Ibutien  i vjut  im  t-d  i  i'ce.  * 

S  O  I.  A  1 R  t ,  ou  plutôt  S  O  L  E  A  1  RE  ,  en 
terr.  dWn  itomie,  cft  le  nom  d'un  mufclc  qui 
lèrt  .1  mouvoir  la  Ible  ou  plante  du  pied ,  appetlce 
en  Ijitin  /ô/jun.  Ced  de-là  qu'il  a  tiré  Ton  nom  : 
ou  bien  de  ce  qu'il  rcflcmUe  à  nue  (èmelle,  qui  fe 
dit  /(Vf.»  en  Latin.  * 

SO  1.  D  A  T.  Quelques  uns  tiennent  que  ce  rrnt 
vient  de/i/</nW«/,  qui  ctoit  l'.ippellation  d'une  cer- 
taine lorte  de  clicns,  qui  lenotent  il  étroitement  k 
ceux  anxqtiels  ils  s'étoienc  dévoués ,  qn'ils  ne  fe 
ponvoicnt  pas  difpenlèr  de  Courre  m^e  fortune 
qu'ct--:  ,  j'i'qu'.i  ctre  olilincs  à  ne  leur  pas  furvi- 
vre  :  comme  il  ell  ren>aTquc  par  Jules  Céfat*  li- 
vre }•  p.  59.  De  BethOgtu»,  Aiemttàmmu,  emm 
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t)  c.  itvcHs ,  fw/  lAr  Ibldnrios  é^fttltm,  fnmarn 

hec  tp  («nihh ,  m  tUmièiu  ta  vtta  nmmadit  to  k 

(um  hii  frU'thii'.r  ,  ^iftnuK  fiM'"i:U  '-..rr. 
Mais  je  ne  l'aurois  ccre  de  cet  avis  -,  d'aut:int  que 
la  confition  de  telles  };cns  n'avott  rien  de  ronanna 
avec  oeUe  de  nos  Soldats  ,  qui  ne  s'cxpolcnt  aux 
dang^  de  la  guerre  que  pour  de  l'arj^ent ,  dont  la 
paye  eft  appcllcc  'i^'dc  ,  d'oil  n  i-rrc  :Is  oiu  piis  le 
nom  de  StiJun.  Et  ce  met  vient  Je  ,'t;.'  '••  ■ ,  qui 
étoic  la  monnoic  ordinaire  dont  ur.  le>  payuit ,  & 
que  nos  anciens  Francis  appcHoient  p.u  coittra- 
£don  fiUhs.  Le  Moine  Etricos,  livie  de  la  Vie 
de  Saint  Germain ,  Evéque  d'Auxene  : 

Bit  rtmmm  fnmmn  b^nB»  mmme  fiUhr, 
DuÊévin. 

Et  c'eit  de-là  que  telles  gens  de  guerre  lltpendiai-' 
tes  forent  appeUcs 5«i(f</4n/.  Radevicui, IV Gçift'f  ■ 
Friàtrià  t.  liv.  i.  i^m  aâvirftit  Gmilthnm  Siem^ 

lupt  lar^itionr  pecitni.i  Tr.s.i'cs,  rr;  Solid.irii  -  1  >ik- 
lur,  nUifcret.  ]cun  de  la  l'ortt-  d.-.r.s  Ion  (.'.::>  cU~ 
Cen  :  Solidarius ,  «r.'/  jt:tiii::v:  pcrnru:  1 ,  z.l  fti'.het 

filidiim  ai  cipinist  vtl  pre  jUitUi  Jtrvicni.  Une  an- 
cienne Chronique  de  Norn-.andie ,  que  Du  Chefiie 
à  tût  imptimer  parmi  les  tliftoriens  de  Norman- 
die fiir  l'an  1 15  j.  parlant  de  Henri,  Roi  d'Angle- 
terre, lotiqu'il  alloit  ailît^cr  Touloufc  :  C  rii.iles 
Jiarti  cs  j'ucs  tJtm  pautit  Jet  um  ditxit  :  SMiùanoi  ver» 
milites  int:uniiics.  Roger  de  Hovcdcn,  dans  la  pre- 
mière partie  de  Tes  Annales  :  Rex  W  ilielmtu  de  m 
ÇMiit  f»lid*riis  pei»itihis&  fa^ittamtm$»hhmH- 
litiij  (vjtdnlKs ,  &  novKhSis  de  Nom:,v<i.t  f  mptis , 
uit:inmnjli  ter f are  in  ^nrlf.:m  ra'i.i.  Enfin  Ics 
Princes ,  eu  Ils  t:.i]  :t.i!ii;  s,  qui  ramalToient  les  gens 
jde  guerre  à  prix  d  arpent ,  furent  nppcllcs  jelij*- 
tcres.  Suger»  Abbc  de  Saint  Dcni'^,  en  b  \  ic  de 
Louis  le  GroSfpatlantdeCuillaun  e,  Roid'Angle- 
tcrre,  dit  :  MirJbîtit  mtUtuta  mtnMcr  c~Jiitdanr, 
Cafeneuve. 

Soldat.  De  l'Iulien  feldat».  SiUm  ell  un 
mot  nouveau  dans  notre  Langue.  Nous  diltons 
andennenient  Seudm  :  ce  qui  a  été  remarqué  par 
Henri  Etienne ,  dans  iôn  Dialogue  du  Nouveau 

Lanj-age  Trançois  Italianif^' ,  &  p  .r  Jacii-ics  Pelle- 
tier, pa;,;e  165.  de  Ion  Dialogue  de  1  C^rtliographe 
^:  l'ioiuniciarion  Françoifc.  L'Italien  /--/,;•  acte 
fait  du  Latin  JaliJ..it:tt,  pris  dans  la  ligniiiration 
d'un  S»IJm  qui  rei,oit  ta  folde.  Flavius  Blondus , 
dans  fa  Rome  Triomphante^  chap.  6.  Pcjl  feiiutdd 
Imperii  adhuc  ftaiitis  (  ticet  (êàrrt  ituipiemit  )  tem- 
por.i ,  fiTpit  dici  t  fient  CT  ncjh'i  ttatt  pt ,  et:ir  miU- 
lem  ad  joldum  nndiui ,  tut  pretnitlitlirfiifendi:tmt 
licet  étumtum.  CnJJiodcrupftie  ^  fegetiiu  >  C^fTW»/» 
" -x  »  Iblidatum  Jmffi  in  nirUtiA  fcrihuit  mm ,  car  jlKr-  . 
pnidim  éA  ImptTMtn  prcmi/pi  <r/mt.  VoLterran  , 
livre  5c.  Piiel'.inur  deledi  O"  'tt.-nrr.ai  :  pr! remis 
ver»  rrwfsriT';./ Matriculati  .TSolidati.  Ltijjiodorus^ 
Vegttittt  &  Frotttimtt ,  Solidatum  fiijlf*  ta  milititt 
feritunt  mm^  au  fiifendÎA  éA  6iiper^t«re  fntHiffk 
trmt  :  unit  vueuMitm  Mie  Soldatoivm  tfi.  Bar- 
ihius ,  XI.  io.  tncidit  mmc  ditere  «m.tn  Soldato- 
rum ,  tiittd  amntt  Un  au  a  s  hodie  pervuj^atur ,  mn  k 
CrmiMtco  fold  ,  r.ifi  çin'rriis  &  îpjitm  atievx  rrhi- 
n.'s ,  defienderej  fid  .1  zcc.i'.'hIo  folidi  ;  <)u.ifl  folida- 
rium  dicat  i  tjuod  raii  '■Hdit,  ninirinn  iii  meitfès 
pngttlos  ,  militet  f»ndH(ei!4nt.  Eam  rem  me  dtatii 
Oth»  Frifingenfit ,  wéi  Hiuigariorum  folidarios  def* 
crihit  Ub.  i.de  O'effit  Fiidcrici  F.i''.t>t:'~  ,  <.ip.  }l. 
iiifi  tamen  aliarfum  it  lecus  tctidat ,  comniode  tttmeit 
Im  riferadiu,  M.  de  Saumaire»  fur  t'Hiflofre  Au-. 
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pifte,  page  577-  Solidarc,  pro  merceie  conducert .  nicum  ,  page  t  j \u  «loone  à  ce  mot  une  origine 

&  folidum ,  fr»  mtrtede ,  apuJ  recemioret  :  &  foli-  TeuconiqiW.  Toki  lé»  tcmie»:  Sbio,  fiiftHdtmm, 

daci  milites ,  nuruturiL  GloJf<i  Ba/ilictrum  :  t»yiU-  &  mmu  wunu  fuê  mtnmi  *tl  muitMMi  Jilvitmf, 

,  çfKTtMTX.  un  tê^iUw^  perperam  fcriptum  ^  Vt»  étAia  stéHt.  Vtttm  imtifrttti  ,  f iw  fmCTMt 

VoÂîus ,  dans  foo  it  Vitiis  Semunis  :  Ntmcn  ex  UtttTMs  vcl  imer  GMb«t,  vel  ^n^lo-Sdxtmet ,  vel 

eo  ,  quia  folidtu  pra  mevfirue  fiiftnàio  clim.  11  ajou-  trttncet ,  in  idiome  fumm  trMnjlultnuu ,  Lwf.iu.  I4. 

te  I  Nifi  poiiui  ijutM ftife»di» ftUd/mmur ,  ftve  fui-  uhi  vocahuli  fidti ,  aIHi  HtnntHr  vcfihts ,  f m  mréUtr 

rirMM-.  M.  Fettaii ,  iata  fe  Origines  Italienne*»  amionam,  vi&un  «  &  alimencutn,  mUl  figi^tm^ 

jlonne  \k  m&ne  étymologie  aa  moc  balien  fik-  «r  ^ntJ&  m  ^viimï.AmùiMf^tttmfwikittthn 

jMte.  fil*  fiifendi»  pre  ttrit  &  focit  pugnahtnt.  Peflek  Mi' 

Au  lieu  de  f  'Hii-irus  ,  on  a  dit [«liimrius  :  d'où  mentM  Ittrgi  Mppar*tus  pre  fiipendie  ctdehant ,  lefte 

nODS  avons  fait /î'  ;;!-"' .  qui  ccoit  l'ancien  mot  Tacite ,  CMp,  xw.  de  M.  G.  Tandem  etiam  jundi  & 

ftançois,  comme  il  a  ctc  remarque  ci  deflus.  Il  *jW  militannbiu  tmit^  ,  ut  fttngi  tmilitU  dt  fi» 

n'y  a  gpètes  pins  de  cciu  ans  que  nous  dibnfil^  ftjfent.  Ufijut  temfminu  rnuti  tUvrifiadmm 

ÀM.  DcfiltUriuttOaiik  fM^oriMiu:  dont  DOCie  fi^'wetif^mtiOMikmmine^iàmihirtiiie  ftk- 

mot  souDUiiiE  :  pour  lequel  on  a  dk  enlïiite  ^mh  prttmkit  fMic»  mca^tVMm  mUiti*  e^M, 

DRiiLt ,  par  aplicrcfc.  5#/<<inwaété  feît  parcon-  ^nod  ex  Capitula  Caroli  M.  an.  Su.  caf.  i.proMt 

tcaclion  de  folidum.  Voye*  fin.  Et  filidt.m  a  été  Dith.varut,  v.  t.  in  noiit  ad  lomm  Taciit  proxùlA 

fait  de  2i^'  Et  ainfi^'w  ddleend  «a  <baite  l^pe  mmum.  Stri  Mdmtium  fédhtm  tfi^  nt€  4B»e,  fanav 

de  îkd'.  'l'ttf  tmdatht  i»  ufi  tfft  cituftt ,  nr  wulhames  wr* 

Tontes  ces  étymologies  (ont  indubitables.  Ce-  wmrnm,  ilMmmtmêmhtt  màfnmtmrum  u[qut 

prnJaiu  dctivc  foldata  àc  YKttemmfM }  ttmpttM  rtferri  pojpi  videntur.  Nam  prtter  Franci- 

di  Palquicr  Joudar ,  du  Latin  Gaulois  filiorius.  f^eHos^ftpe  etiam  pertgrinacrcmiuàorrAïnt  Fran- 

Void  lestemnes  de  Cuias,  qui  font  de  fou  Com-  iorum  Règles  ufos  ejje  legimm.  Difert  'e  Hx^o  Flavi-- 

mouaire  fut  le  Livre  des  Fie£s  :  fi't  fpmuiat  da-  lÙMtttifi  dt  Caroio  Mortelle  :  Tanta  dédit  miiiti- 

mnui  il  parle  des  Vadkus  \  f*'  (oldatas  JSamwTf  bas,  «pios  Soldaitos  vocari  mos  obtinuit,  qd  'oc 

Ulm  a.  tUnU  to.  i  C^dUrum  &  GermMHÊnm  omnibus  mundi  paitibus  cauû  qoaellûsad  eom  cou* 

gu/t  vote  Co\é.  Néim  &  Cafir  ipfe  fcriUt  GmIis  tfe  currebant ,  ftc.  Laenm  MUuxit  Omput  in  vtcê 

dezctes ,  (jucs  illi  folJutios  aiprUant.  Quorum  ,  ir.-  SoUariuS.  Oriffmmwds  opiim  'e  afecmiij  eff  StMdf 

quit  y  hxc  cH  conditio ,  ut  omnibus  in  viu  com-  tiituim  y»c.  BM.  p4tg.  591.  fold  denxani  4  ièlai 

modis  unà  cum  his  Gruannit,  qnorom  (t  amictric  dW,  trmdnt ,  effene  ,  de  tju»  fignfigt»  aflnm  fi» 

dediderint:  lî  quod  iis  pce  vira  acddac»  aut  eatn-  fntinUxi.  i^fud     ttùm  fipaiJiilm  mfiinmmt 

dem  caiîim  «ni  frrant ,  ant  fibi  nmReni  coolcif-  fmd  mtnmi  iâturt  fivt  iùifi  tiiOms ,  fiot  fiw 

cant.  Rohrriiis ,  /v  Su^r'nnraro  Sij^rie'ti  :  Sunipfit  dui,Jh'e  £i  ?  Qui  vocem  a  moneta  tfua  folidus  t'M'«- 

Henricus  Rcx  pecunias  de  teudo  uniulcujulque  lo-  ttir,  efformant ,  parumfoiide  idfacium ,  &Uii«rem 

tkc  :  Capitales  Barones  fecum  duxit  :  Solidurios  fignifiMtm  pnter  nei  tjjuatem  ad  pecuniam  refiiH- 

verô  milites  innumetOS.  Otho  1 .  cap.  )  i .  Hefpiiett  nim.  Jd^ue  eppmti  etiam  petefi  iii  qui  fold  à  (âU  fil^ 

quos  «une  5«<n/«rfM  didnins.  Radevicut  i.cap.  diRum  tfi  vnum.  i^MmviittttmL*tiintiàictitUk 

20.  Uc  lar^tione  pecunix  milites  qui  Selidwii  pro  fliftndio  fa  t^putdttUam  tamen  efl,  mm- 

vocniuur ,  colligeret.  Voici  les  paroles  de  Pafquier,  nîmi  oput  haiemmt.  Et  in  bit  mnimi  necefjariis  tim- 

qui  font  du  chapitre  i.  du  livre  vin.  de  fcs  Re-  pmaKdxm  unn-juc  eji,  tjuandt  fold  a  fuluiionc  dedtt- 

cherchcs:  Je  viendray  mMmtnuit  i  quelques  dit-  cunt.  Cred.biie  eft^  x/etem  hedieniam,  ^uamvis  i» 

timt  it  feucim  eflec  des  GâMs:  &  cmmenceray  wudtit  CermMic*  Làngtut  di4iUfIit ,  ntc  rtcemihut , 

Mrs»  knm  mtt  de  Soldat ,  fur  nts  Mcefirtj  mpftl-  wr  4tmifiÊitf  tlm^m ,  n»a  efe  nevelUm.  Nam  hte 

|;nmr  Souldoyer ,  pJH/ Sottldart.  ^luaidjtlyiémt  ne  Lmtimtmtt  medii  Aivi  fatis  perfpicue  eclllgitnrt 

Jules  Cifir  en  fit  Mémoire! ,  que  tes  Getttilshemmet  /»  tjua  foldum  ô~  foli  Juin  rft  jiii-r>ieiium  qiicd  milité 

Géudrit  avtietit  fiut  eux  plufnurs  ^'affMMX  y  & gent  prtdietur,  folatiuni  JaUrium  ,  (oUduc  Jiipcndium  . 

M  Ititr  dévetien ,  qui  immoltiem  leurs  vies  peur  eux }  fr^Aerty  SolidaHt  &  Soldarii  mitittt  qm  ftipendi* 

4JU0S  GaUi  StldnriM  «ocant  1  j'*jme  mieux  fmfir  «wrm,  Soldati  & Solidati fiifnd&o  tmtduai,  mfni 

Cl  mat  de  lutCmdtt ,  fw  îr  Rtme ,  comme  fini  CéBigimm  im  Gbfmt.        cmi  mur  fmm»  9» 

(jHtlques  Efceliert  Létim ,  muni  ilt  h  difent  pren"  f^tri*  Lin^ut ftudio  nata ,  &  Laiina  fitaeitmv^M 

dre  fa  fource  à  folldis  :  quau  SolidaHÏ  :  &  ifue  de  U  funt,  Vnde  perri  le^nefimus  ,  ejuod  vcx  Armmt» 

foulât  pcntsmt  ,  vient  qu'ils  foiem  jinfî  r:cm-  fold,  &  Galliia  folJe  ,  pre  are  militari  ,  emnino 

mt^.  Comme  fi  les  Cdultit ,  qui  n' «voient  aupara-  CemuoùcA  fmt ,  &  a  prthende  faHét.  Et  plus  bas  le 

VMt  marne  hatitudt  eipte  let  JUnuùnt ,  tnffm  hi  mjme  Autçair  parle  ainfi  :  Solosn  ,  befoldcn ,  }ti- 

tmmimtr  dt  leur  Uttgmgt  un  nom  dt  tnr  friiuipd*  ftmHwm  fndun,  yttkmm  à  fukjldntivo  luflum,  qtuà 

triitt.  De  mty ,  je  veux  croire  que  du  Souldart  Gm-  Lsuhu-imiérit  ej^imir  fblidare ,  ifpud  CMgium  n* 

tfffMrffbt^      foulde ,  fouldoyer  ,  (^lÔaUoy&-  Glo/f-t'ia.  Inde  illi  s  folidatus  &  Ço\iiX\K,milet  qm 

ment  :  purct  que  neut  n'emplej/ens  le  mot  dt  lônldc  ftipendium  mcret ,  a  quo  Itmiis  foldaco  ,  Gallit  <^ 

que  peur  Ut  Soldats  i  &  fittt  Peltmt  emprunté  dm  Otmmit  foldat.  yIngU  miUum  vttant  fouldier, 

iMtn,  il  irtit  Muffi  peur  ttutt  emtrtfmt  dt  pstyt'  tjmitm  fresh  fiiuldier,  vtteréMum  old  Ibuldier  » 

mtnt  qui  fe  feroit  m  urgtm  :  et  que  ntut  ne  prtii-  pntm  m  Lstint-hminru  Iblïdaffos  milet JUpindimimtt 

quo»}  p.ts.  La  folde  donc  fut  airjî  dite ,  pjrce  que  quod  itldem  efl  à  folid.ire  i'iradium  prMere.VajtZ 

le  Souldart  i'emplojfom  pour  fin  Sd^neur  en  la  guer-  cc  que  dit  le  mcrr.e  Auteur  au  mot  Seldurii,  • 
re ,  &  méritant  quelque  récompenfe  ,  en  appdia  cette       SOLDER.  Terme  de  Pratique.  Cn  dit  felder 

récempeufe  foulde ,  «m  fouldoyement.  f  Camden  dit  un  compte ,  oour  cUm  un  coir  pte.  De  Jolid^re  , 

■nlB  que  Seydion    un  mot  Gaulois  te  Ba»-Bie-  dans  la  fijpiîB^oa  de  rendre  ihudr.  Un  compte 

ton ,  qui  fignifie  Soldat.  M.  clos  devient  par  ce  moyen  ilabie  &  folide.  * 
SOLDE.  Voyes  SoUm.  M.                   .SOLE.  Poiflôn.  VcfiteM ,  à  caufe  de  (k  ttjP- 

>SoLPi.  Waditec»  itmbn6Ufin»i»6tmii'  femblance  à  une  lèaicllc  ;  de  laqiieMc  icflcmblaiiM 

1! 


Digitized  by  Gooj?Ic 


SOL. 

cm  a  afféU  ékm  AlkMt ,  livic  4.  fttJMn  in 

DitHX,  »a»/«>ia  -rjl  àjrvdT!..»  ,  nOD-UBUlciurtU  Ics 

felei,  mais  tous  l«  autres  poiflbns  plats.  SoIcm  , 
duls  U  (knificatioii  de  JemtUe  ,tkéùk  d*  filiim, 
4ta»  b  Unification  fitd.  Lhci^:  vejHHm  » 
mib tmsfiU,  Mm,  «I«h h  CpâBaiéanàefil',* 
Ce  trouve  Au»  let  Glvléc  anciennes.  5Wm  ,  ^>-- 

et)  c«  endroit,  fignifie  *«f T»-'  ■  à  caufc 
àt  la  xêSènctïAànt*  àt  ce  poilloa  à  une  langue  de 
hmtfi  de  leqttdte  redanHance  let  Laci»;  l'ont  ep- 
fdÛe  liHgdttéf  Varron  ,  livre  4.  deb  UppiC 
urine  :  VaCiAmt* pifcium  ,  plrraejue  naii]î«»  k  iff 
rtjiribiu  :  ex  dli^A  parte  /îmilihiii  rehns  :  m  an^ail- 
U,  lingulacM  ,  fudis  :  &  les  ItalictU  linguMt*  & 
Hngututtim:  &  les  Flamans  ren^r.  Ceinocr«r^( 
«1  FIraeiii  %irffie  Umnit.  M. 

SO  LE'C  IS  M  E.  Groflè  dote  eontreta  Lan- 

«Mb  D||Gkc#«>ci"'t/j  V  ,  fjit  Je:: ô^g'xei ,  peuples 

AKlqaes,  quis'ctnnt  habitues  à        ,  ville  de 

QHcie,  corrompirent  leur  Langue,  parlant  un  kn- 

maes  mêlé  t*  jimt*  cr  1SW1V4  iif«/aM.  demeur 
1  ■■»,.-«  -  » 

«•Vf  OBOimiB» 

5  O  L  E I L.  DejSI&idw  j  dont  lesicalieasoat 
RtilE     yW««iril«.  M. 
SOLIEE-VIHmi.  dam  fiw  finad  Tefta^ 

meut: 

Cjpft&imtmnfiiitrt 

^u'jrieur  ocdt  de  fon  railtcn  f  • 
Vu  PéUtvrc  petit  tjcaiier 

jjù  immé  Fiwçob  ViUom 

T^e  fol'iriHm ,  forme  de  fclum.  Nicot  cxpli(|iicy«/- 
iitr  MX  frtnur.  Voyez  M.Thierry,  dans  ion  \Jk- 
nedeB}ubés,  page  90.  M. 

So  1 1 E  R.  Vachur ,  dans  ioa  Ql^âriÊtm  Gtf 
iMmtHm ,  page  1 5  ;7.  fournit  une  antre  étynolo- 

Êde  ce  mot.  Voici  (es  rennes  :  Sollir  ,  iotus  i4- 
nus  tu  ^luuim^Mt  tdium  parte.  A\>  ei  jtieht  loico 
i^ÊtLtrt,  fiit4  fnétxi  in  faul  ajfrr,  Init  Bnmtii 
lèleri  ttnutàbam ,  in  iUm,  Evtmg.  Ttuim.  fmf, 
cxvn>  4.  iMtm-hm^MÙ  felaifain  &  fitlerimn  n> 
tiiii'xrfi  TK.tiu!  CT  fiipniui ,  apud  Catigium  i»  Glo/- 
Jano.  tXiil'is  loller  tana  jnh  uih  i  ylnjrlis  folar /«• 
tmjtlf  f:-it.iif:(ntc.i  'tii;^t  diiu:ui  .<  /.<f/(»(i  folarium, 
t0»pi*m  tjftt  ttSum  pWun»  &  juèdiVMU,  ^M<tU  fuit 
Jttgii  D^nidit ,  ex  fM#  BMftbmm  vidit  Imvamevi. 
ymun  ,  mm  hic  vtcis  fetifiu  mdUhi  ,  f  «rsW  fiitim  , 
ftffriiuur,  &rrlif»i  eÀ  iU»  Jhtt  ttUtnii  manift/lum 
éfl,  primu  Pttit  immmt  ii  fiiem  mimmi  njl^ 

SOLFIE'.  Rabdais,  Bv.  i.  chap.  17-  Cr«jef. 

Cte  lit»  éut^uel  cmÊtàm  te  ttm  felfie'&  Am- 

we'tfiit  Hrfle.  EtKvfC  4.  cnap.  }.  Et  fifiimt 

tous  pin  fi  s  y  mata  'rAhelifez. ,  fejoijie^  ,  &  fufchet.  i 
fimt  dire  t>i»t  let  uns  aux  Mitre j,  Daits  Ic  premier 
paâage ,  l'cdition  de  i;-7i.qui  d'ailleurs  c(l  fort 
fotrâle,  oanefolfré:  &  je  ne  ùtchc  que  celle  de 
if7).  ôc  les  éÀiont qui  l'auront  co|m^,  eîl  â* 
hSè  fil/î*'-  CependaiK  con>me  l'r  éejetfrt  ou  felfré 
«ft  ^viilemmcnt  une  faute ,  &  que  pour  trouver  do 
feu^  a  ce  niut ,  il  dm  lire  fe!Jie\  ou  felfie  i  je  ne 
bis  fi ,  a  en  juycr  par  le  leccMid  plfage,  ce  n'eft 
|ns  Jcijie  qu'on  doit  lire  dans  le  premier.  Ce  mot, 
41111  eft  François,  &  qu'Aoniioe  Oudin,  dans  Tes 
Siâîofuudres  Fiançais  te  Italien  ,  explique  par 
chtmer  U  fol  fa  en  Mufique  ;  dénote  alfez  bien 
J'crr.Karras  des  Parifieiis  dans  la  con  ondlure  de 
i  cnicvement  de  leurs  cloches,  par  rapporta  celui 
il'nolkiafiden,  «pi  £nivent  balance  long-tens  fi 


SOL.  487 

U  note  qn'II ybutmenre,  Aa  mfidom  tin/«.  liai» 

d'ailleurs  il  me-  IcniWe  que  Rabelais  ,  c[v\  fortro 
<ici  mots  qiuin.i  il  lui  plaît,  a  pù  vouloir  ici  faire 
celui  de  jfijie ,  pour  cÙre  que  les  Parifiens,  deve» 
nus  ibus  à  caule  que  Garg^tua  avok  cmponé 
lent  dochcsi  cibdêmu  pour  Us  ravotr.  Ccft-là, 
à  mon  avis ,  ce  qu'emporte  te  mot  haltétituK.  dans 
le  même  premier  palfagr.  Dans  le  Cec€mi,fifilfie%, 
eft  un  compole  de»  itotcs  /i  fd  y.i,  qui  marque 
l'ennui  de  gens  qui  rêvent  a  ne  rien  faire.  Le  Dit- 

SOLIVE.  SOLIV  EAU. iUM»  eft  propre- 
ment en  Latin  tant  ce  qui  porte  Êc  Ciotient  quel- 
que choie.  De  la  viennent  les  mots  folr  ,  J'oliz  r , 
éc  ion  diminiitif  féiveoH,  Sdt,  en  Languedoc ,  eft 
me  pièce 4a  bois  fur  laquelk,  ooromc  wr  un  {00- 
1^*0"»^ *^«"ft— |i4f 

Cootnnetl'appcileacynrfr.  Cdie  de  Nurernoii, 

cliap.  irt.  art.  11.  Edifice  a(fiifi:r  feule,  7K/  n'jfm» 
dcrmm  fut  terre.  Celle  d'Oiléant ,  ait.  i  }8.  i^uurtd 
ttkrun  édifie  moifiit ,  cr  ajfirt  fes  feulies  C ptmrei. 
Celle  de  Beeu^ ne  ,  art.  7  1 6.  ^.md  aiuun  idifie 
•meifin  1  &  éiffiet  fit  Ibles.  Cafineuve. 

Solive.  Dans  la  poniete  ^ion  de  cesHty- 
mologies  l'ai  éidvé  ce  nuitée  J^ivé,  fuit  éic  fc- 
itini  &:  M.  Je  Cafencuve,  après  atwi ,  en  a  donne 
la  oicme  éryniologie.  M.  VoUios  du  Catulle,  page 
«40.  le  dérive  de^iMfM.  Suaucis»  vel  suBtiCiS. 
Et  inde  fiiblicii  diamtwr  ne»  fotmm  ii  pM  attUn , 
ptdes  ftdeiiuitmr,  fed  &  ^tutlibet  ti^tm ,  ifmidummt 
4lli^Htd  inctmlnt  :  five  iHa  erecl^  ,  /ive  ir^nfz  erfa 
Jmtjiemdntur  ,  &  joli  vicem  prtfietu  ,  m  rx  Ltvio 
HHfixt.  A  (ublices  (i^tit ,  m  fi  f.iHc-,  foimàrunt  it>- 
iives.  Cette  étynoologie  cH  ijigcnieui'e.  Stthiithu, 
JmUùntUt  fikiàvM  JidicivM ,  fiilivn ,  folivm  *  fo- 
uvi.  Le  mot  Latin  j'«Mir4 1  poor  le  marquer  en 
pailkit ,  a  été  £ui  du  Grec  ùtnhtic ,  compofê  de 
la  particule  v«( ,  &  du  nom  fubllantif  /:k»c.  train. 
veUtU  :  fiAditM ,  fiiUicM  ;  D  en  L  :  comme  J»- 
nfum,  herinu  :  6Îi>inif  Vlyfei,  Ec  o  en  1  :  con> 
■leatM.iàatf  iiiy%Attligjamu.SiAUc«ia,ési  bàt 
de  nnèniie  d'J««A«lf  *  de  cette  nMauere  :  «v*Anr, 

irèS\^  ,  fuhdex  ,  fuhlex  ,  fmiliiii,  suiticrs.  Mm 
Soi  1  V  £.  Dc  fttliva ,  fait  de  l'Ans;!»  Saxon yîrf, 

fyi-,  trabcs,  columna.  Voyez.  Eccard ,  page  104. 

de  ion  l^gfs  Fratteenim  Salicd,  Le  Ducoat. 
SOLIVEAU.  DefiUvetHm,  dinbiitlf de 

fdivMM  y  dit  pat  métaphfine  fooc  filhtÊ»  Voyes 

falive.  M. 

SOLOGNE.  Contrée,  qui  commence  m- 
deflùs  d'Orléans,  4cqui,  feloo  l'opiiuon  de  quel- 
ques-uns, finit  m  CUKMid'Aioboire.  De  Sigs- 
C'eft  comme  cène  conniée  eft  nommée  par 
Atmobi ,  dans  Ion  Livre  des  Mincies  de  Saint  Be- 
iioît ,  &  par  l'Auteur  de  li  Vie  de  Saint  Genou  , 
laquelle  eft  dans  le  BMiotheca  Fioriacenfis.  Lydiits, 
dans  fon  Glodaire ,  imprimé  à  la  &i  des  <Euvres 
de  Clcmaiigis,  dérive  le  mot  de  SoUgne  de  celui  de 
fecitU,<\M  \\yMbedti ùgitjk  caulê  qu'il oe ctok  que 
du  scgle  daiu  la  Sologne.  Et  c'eft  l'origine  que  lui 
donnent  Trippautt  &  Pierre  Pithou  :  à  qud  j'a- 
joute l'autorité  ie  Joai-nei  de  Jatih*  ,  au  mot  fige- 
Ùun.  SiCALVM,  dit-il,  unt-ditm  mtfiena  :  <}itia  vi- 
detHr  Uttre  (j"  filtre  inter /pi cet ,  prtMtr  Jîmm  vili- 

<4itgw.l7ifdgfiaalioiis,figaiiceiis»iM^ 

KiA.  Sur  lequel  endroit  M.  du  Cangc  a  fait  cette 
Note  :  Stilitet  ftigti  ed  ylm-eiiantrm ,  tjui  l.edte  la 
Sologne  mffdUuir.  Mais  M.  de  Valois ,  dans  ù. 
Notice»  cioitiqne  ce  mac  SigsUmm  eft  on  mac 


Digitized  by  Google 


4SS  S  O  M. 

Cndolu  Toyei  ct-dfllQn  fc  mot  de  i^.  II. 

•  SOM. 

SO  MB  R  E.  De  l'inufité  umlmij ,  £ait  à'Hmbrt. 
XTmtrd ,  umbrui ,  fumbrus  ,  soMBRS  :  pu  ra^tdoD 
■de  rs.  Les  Efpagno'.s  à'imkr*  cu  &c  de  même 
fimbra ,  pour  figii'tier  l'ombie  t  &  fondirMje  ,  & 
fomhrajo  ,  pour  dire  om  '  r.Jçc  •  &  fomi'TAjolo  ,  pour 
•dire  embrtf^eux  :  Se fimhrro ,  pour  dire  un  chapeau. 
5  De  SmIIus  tparthins  ,  nous  avons  fait  de  mime 
SmimCik4r,  EfMciùutt  Stparchius ,  SipunhiMs , 
S^MTchititt  nsAMtCiiAiu  M. 

SOMME  :  en  la  figiûficatîon  de  [ommàL 
Voici  comme  T  Avocat  anonyme ,  qui  a  publié  let 
Nouvelles  Remarques  de  m'.  de  Vau^ebs  fur  la 
Langue  Françoile  >  a  parlé  de  l'étymologie  de  ce 
XDtit  en  cette  figpdfiâtlWD  :  On  Hifoit  Mcitmumeat 
fomne  :  à  fonmo :  emme m  dit  tnlbuinie.  &  am 
pai  infommie  :  mMs  rMuUgie  it  foniinâl  *  fdt 
due  fomme  ;  ce  tjni  n'eft  pcurtunt  Vas  .tlU  jufcjMts  k 
inlomnie.  Uipreminsy  Mtrejie,  ejutjefoitt  jervis 
J»  firnime ,  fim  Rtnfiard  &  Betleam ,  ctmme  mi- 
kit»  rtmàrfti  tm  mcitit  Mettre  dts  Re^tUtes  ff^ 
VétM  «H  mitt  Um^ut.  Il  MjcHtt ,  ces  dmx  yfu- 
tettri  difoicnt  fomne  ,  quand  iU  vcnUient  pnrUr  dt 
dormir  y  d"  fomme,  i^t^d  ils  vonhicnt  ftgnifitr  le 
Dieu  dm fimmeil.  M*'!  »  '  '  fifs  nujmtr- 
J^lmi  €tut  dtffirtnce.  Tout  cela  eft  taux.  Il  n'A 
pomtvid  que  fimmtU  ait  fait  direJSmw*  ;  c'eft 
au  contraire yinMie  >  ^tti  a  fak^stfimmtil:  CU 
jt,mTt.c.l  eft  un  dhninunf  de  ftmmt  :  &  on  a  dit 
ftn.mc  AcfimitKt,  par  le  cliangcmcnt  ordinaire  de 
l'N  en  M  :  comme  en  carme  de  tarmine.  Carmen, 
«ttrminis ,  eémin*  ,  «4n»  *  CAUit.  On  a  fait  de 
tncme  chmrmtt  pour  d*  même  mot 

tarmine  :  Se  <  hdrme ,  dam  U  fignl6c«ioO  d'uo  ar- 
bre ,  de  cjTPir.us.  C.rrfi'.m,  i  atp: no  ,  carpne ,  car- 
ne, CHARME.  ILi  enclume,  Htniudi^e  ,MAxii  A'in- 
cudo.  11  n'eft  point  vrsd  non-plus,  cijie  Ronfard  & 
Bellean  aient  ètk  les  premiers  qui  le  foient  fervis 
do  mot  de  fimmt.  Ce  mot  eft  un  ancien  mot  de 
notre  Langue.  H  Te  trouve  à  la  page  j  o.  de  ïlf»- 

£ig*  m  Làt^ium  GaBicam  de  Sylvius  :  qui  ell  un 
i»re  adievé d'imprimer  en  i  n  ai  produit 

d'dieflui  le  padiàec  au  mot  a<j<>mmcr .-  oii  j  ai  pro- 
duit anlfi  un  paiW  de  la  Farce  de  Patelin ,  oA 
sfawmiét  employé  poot  tndtrmi  fnftHdémmt.  Je 
ne  fais,  au  refte,  fi  Ronfàrd  &  Bdleaa  ont  mis  ta 
dirtcrcnce  entre  ft'nmr  Se  ,  marqu.'e  par  ce 
Maître  des  Requêces.  Mais  je  lais  que  l'ontus  de 
Tbfûd  *  appdU  Stmmtit,  le  Dieudu  IbmmciL 

Stmmeil ,  fils  dt  U  Nmttfmtmrditnkmt 

yeux. 

Ccft  dans  le  feptiéroc  de  fe$  Sonnets. 
'  M*  de  Vangçus ,  dans  la  Remarque  fur  laquelle 
none  Anonyme  a  &it  i'obrervation  d-deflus  rap- 
portée, «  fitit  bien  tematqné  qu'on  difoit  ,7*  jbi/ 
tttcJkU  i*  fimmeil ,  &  non  pas ,  Je  fuit  accole  dt 
ftrnmr.  Mais  il  a  oublié  de  remarquer  ce  que  vou- 
loir dire  le  mot  de  fimmeil  en  cette  fii^n  de  par- 
ler. Il  veut  dire  infimiie  :  qui  ell  une  façon  de 
parler  bifarre  •,  le  mot  de  ftmmtil  tiant  dircâe- 
ment  oppofé  à  celui  d'infimnie.  Les  Latins  ;  ce  qui 
eft  très-remarquable ,  &  ce  que  peu  de  perfonnes 
ont  reir.ar(]iR- ,ont uftde/ÎMMiucnlatncmelîgpii- 
tication.  Horace  : 

MiUdttféÊtii^nmfufiKmt 


S  O  M. 

Ttxêrr. 

Car  fatitMm  fimm  en  m  endroit  ,  fignifie  fati- 
faîum  ftmid  imfii  :  myftmii^  •  comme  M.  de 


Voiture  l'a  fort  bien  deviné.  ÊtM.deGitac,q^ 
croit  qnd  ces  mots  veulent  ^tfmgniùmr  mt» 
trtp  âtmit  k  trompe  roanifeUeman.  Vovei  le» 

Entretiens  de  M.  de  Voiture  &  de  M.  Coftar ,  la 
-Suite  de  la  Dcfcnfe  de  M.  de  Voiture  ,  &  la  Rc- 
ponfe  &:  la  Réplique  de  M.  de  Girac.  Properce  a 
dit  de  mcme,  UJiufimntt  pour  dire  accablé  d'io*. 


JKn  mets  fimn»  laffis  pmefecit  tcdbt, 

Orr  fuo  :  (ir  dixit ,  Siccine,  lente  j aces  î 

LtLaaéccftlMÏMfemni ,  pour  diie>  (bulagemenl 


Et  vi^Utmihu  bine  mdernm  fol 

Ducere  muliimedit  vtces ,  &flfffere  tant  h. 

Cet  endroit  de  Lucrèce ,  qui  eft  du  livre  v.  n  * 
été  entendu  par  aucun  des  luccrprctes  de  Lucré-* 
ce  :  non  pas  même  par  le  uvant  M.  le  Fcvre.  Les 
Grecs  ;  ce  que  peu  de  per  Tonnes  favent  ;  ont  au(fi 
ufc  du  mot  de  ûmQ  en  la  mcme  figaitication.  Ho; 
merc,  tout  au  commencement  de  l'OdylIce  r« 

Sic  qnidem  iSe  déminât  pntiens  Divin  Uljf' 

Semno  &  labere  afflinus. 

Sur  lequel  endroit  Didymus ,  ou  plutôt  le  Pfeudo» 
Oidymus,  a  fût  cette  Note  :  .'phmeNus.  fhC^'mtf 

6iMr7«  *  d«ri  ^  TH  Snrt  >  m  tn.  i  mt«  SnUfuth  ^ 

«'/fi,T».'«»  '-rysv  i  i'tÎt»  M/*«Tf  çï«Ti"*».  1  W»'^» 

en  cet  endroit  ,  fignific  inftmnie  j  àysurril*  •"  ce 
qu'Euftathius  n'a  pas  (â.  Héfychius  ne  l'a  pas  igno* 
ré  ;  ayant  expliqué  le  mot  de  ini  pat  celui  do 
MifûifMil  I  &  p3t  celui  i'àyfunlii 
it  dtrs,  &  par  ;>  vnBe.  M. 

SOMMELIER.  Les Elpagnols dirent /ÏMmft 
1er:  que  Covarruvias  dérive  dcj«wwf«/4,  dimionp 
tifde/Mmw4  >  &  qu'il  dit  être  un  mot  Allemand 
înitomih  dans  la  Langue  Efpagnole  par  U  Boor« 
mne.  Oivartaviai  fe  nompe.  Ce  mot  ETMgpiol 
fimiter  a  été  bh  do  Français  ftmmdier.  Et  le  mot 
Fr3n(jois  fommclier  ,  l'a  été  de  f-\^m.i.  Sa^nM,fal- 
ma,  SAUME ,  SOMME,  i.i^m.i ,  fi:jnell.i ,  fommeS^t 
ptHmiKmus ,  sommiiier.  SommeiLirlui  a  été  dit 
pcemletement  de  celui  cm  fa^mMs^fen  tnerM  ctm- 
aar<i»JHMP*«r  prtcipuè  fmit  &  fàiùttttmmftmim. 
Voyez  fimtnirr.  M. 

SOMMER.  Nicot  :  Sommih  :  proprrmtnÊ 
prins ,  ejl  mettre  eemhle  cr  ft^mmité  .i  qaelcjue  chofe, 
rummicatcm  imponcre.  De  là  ^  on  dit  en    enerie  , 

la  perche  du  cerf  eft  (bmmée  d'eTpob  en  prabneo^ 
re,  trocheure,  forchenie,  ou  couronneutej  e'*/^ 
i-dire,  a  fonr  faftmnàti  dei  efpoii  ranftK.  en  trf 

cheHre,  Sic.  Et  en  Faulconnerie  ,  les  pennes  du 
Faulcon  font  toutes  fommccs;  c'(Jt-.t-dirr ,  par~ 
crenet  é'parvennei  à  la  f  mmité  &  (r.tndrwr  qu'el- 
le t  doivent  efire.  Sommer  nuffi ,  efi  réduire  plujfîenn 
petite/  fommej  en  une  ;  (ûmmam  fâccre  :  féret  f Mf 
la  femme  totale  eftémintntt  fur  UfiUtet  petitet.Soof 
mer ,  en  outre ,  eft  interpeller  eineufi  de  faire  <jHeltfHt 
chofr  à  latfiude  il  <•'?  tni:i .  itucrpcllare.  C'^mme  ,  je 
l'ai  fffiwp^  à  gaiant  :  Eviâorem  inihi  obteftarua 
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'  fuAa.  Et  en  cette  f'^mpraiien  »n  dit  en  tefme  tU 
guerre  :  Sommer ,  ou  faire  rommer  one  place  : 
f'^-^h-ÀirtfimafeStrlis  Ememù  U  tiennent,  de 
UttiidrevtlmMinmfiir y  fitnt  fe  fin're  forcer  p.ir  le 
€M«Ht  & pttrbr-il'cs  cr  4  ■'vu  ,  0:1  par J.tni:>ie  ,  4 
imi^Jîéjfe.  lilitoir  OitUl ,  en  U  C  Irronitjue  du  Roy 

Lmys  XI.  Le  Roy  trouva  façon  d'avoir  la  ville  de 
Heâiiii.  Ec  wèet  que  lin  gens  y  furent  entrez ,  H 
y  alla  en  penonne,  &  fit  lommer  ceux  qui  ctoient 
de  J  le  Chiteau  pour  la  Comteflê  de  Flandres  » 
de  luy  rendre  &  mettre  la  place  en  Tes  mains.  Ce 
que  de  prime  face  ils  refufcrcnt  faire.  Et  à  cette 
caulc  le  Roy  ht  mettre  le  ficee  devant,  &  jpar  di- 
l«rs  collez  ht  Ixittre  la  muraille.  O»  dit  ^mjjn  fiMb- 
nec  oudque  poatfoite  à  cdui  qui  eft  tenu  nom 
en  Inoemnîfcr  :  e'efi-k-Aire^  U  luy /.tire  fçévrir  & 
fptipcr  ,  llpiiif^c.'.rc  litcm  morim  cjus  rci  noir.iiic 
quade  rccvicttonis  oiiu-  aJ  illuni  pcriinct.  A(. 

So  M  II  t  H ,  dans  cette  iaçon  de  parler ,  gommer 
WU  pttutt  a  éU  Ëkic  ic  Jubmcaere.  SHbmniere ,  fub- 
mmpvtfimnert  soio»*.:  l'N  en  M  :  commeco 
'  de  femnmi.  f  Voyez  fem»iice.  M. 
SOMMES.  SOMMISTES.  CérarEgalTe 
du  Roulayt  dans  (on  Hiftoire  de  rUnîverlitc  de 
Paris  en  l'année  11 10.  dit  que  I  lu'^ucs  de  5aint 
Viâor  fit  un  Livre  intitule  Summu  :>enrenti4rum  ; 
te  que  c'eft  de-là  que  des  Livres  des  Thcdogiens 
«ut  été  ianniUa  Ammm  ,  &  oue  le*  ThéologiKtw 
«ppelUs  Smimmifiéi  ,  ont  prit  leur  dénomloaTion. 
M. 

SOMMET.  Lat.  aftxt  cetammu  De fkmm 
•MM,  diminndf  de  fmmimim.  M. 

SOMMMlEfL  Ceil  nn  cheval ,  ou  telle  au- 
ttc  bête,  qui  poRe  de  grands  &rdeaas.  Saint  Ber> 
Dard ,  Hv.  De  c»nfî£rMimet  chap.  Suntmmi 
non  Irt'.iti ,  f.iri  inis  oniifli  ,  tiihiiomiints  repatriani  , 
vel  iaviii.  Ce  mot  cft  corrompu  de  f  Avarias  ^ 
formé  de  «cî>fM ,  qui  lignifie  ehurfe ,  f<irdeaH.  Ifi- 
doce»  livre  10.  de  Tes  Oi%ine$ ,  chap.  1 6.  Sfgmit 
^H*  etnapti  vul^i  làttine  ,  à  Jhtuu  jn^enim  lwr«- 
tur  ;  iinAe  d"  cakilîtn  ,  l,i<jm,iriii'= ,  &  c.ib.ill.i  fir- 
maria.  Le  (ilolFaire  d  Anlilcubus  dit  Lx  mi-me  cho- 
ie. Pierre  de  Blois ,  Ep.  1 4.  yidebij  j.iim.irioi  fijt 
meribui  cxped/mtet.  Le  même,  Ep.  94.  Somarii  et» 
nm ,  non  ferra  ,  fed  vina  i  mn  Unceij  ,  feA  c/ifeii  j 
IHM  eiifihu  tfid  mtrUms  ;  mm  kt^fiistfid  vtriAtu,  mn- 
nmiir.  Amotdtts,  dans  (ba  CêirmAii  Sttnf«nim,\\v. 
7.  cliap.  17.  Hubthat  fiaii  RexOtt»  muteia  mii',!.i 
Xej^is  Anrtit. ,  avumnli fui  Richardi  ,  (J"  1  5. 
m^nh/irum  ,  ejui  in  fomariii  ftrekém  ^O,  dextrarii. 
Orderic  Vital ,  livre  £.  Conceffii  etiMm  ut  MtMiebi 
àt  li^nif  [ytvx  fud,  hamipart  JicitwTiMlftmi' 
ttm  i^nit  du4j  ùpnas  .ifmi  tiiwiidie  .1:  ripcrenf. 

*  Le  Manufolt  de  M.  de  Calcnciu  c  ciï  chargé 
d'une  confudon  d'autres  ciracions  ,  Imm  mdre  &  ' 
lâns  rail'oniiement.£t  comme  les  termes  s'en  crou* 
vent  an  long  dans  M.daCang9,  dAnt  Voflibs« 
&c.  il  fuflitde  les  nommer  ici  :  V^géo^  line  z.  de 
'JUulo-Meiicmi ,  chap.  ^9.  les  Loîx  des  Lom- 
bards, I.  14.7.  Ditiiiariis  Merlepurpcnlls ,  liv.  i. 
Centurie  CbértMVm  i  Goldad.  Cent.  58.  M.deCi- 
ièneave  ajoute  ,  que  Séutmntét  en  Ga&oete  font 
les  Voituriers  :  que  fiiiumim  (bot  cet  jmjoèa  p«H 
très  qui  poriem  UMt  le  fittdettt  d'un  pfanchet  i  4e 
que  femmtrJtmffieA  an  Canon  maficaL  Cetft~- 
neuve. 

■  SoMMitR.  Cheval:  par  corruption  pour 
fsÉimitr:  fait  de  fjgmariHt ,  hn  de  ptlmM,  qui. 
figpifie  le  bit  d'un  cheval,  &  qui  a  éiî  dit  au  liea 
itfygm^.  Ifidore»  ttvra  Sx.  OKf.  i.  'SACHA,  fM 

.T»mt  il. 
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cUrrupte  vul^o  falma  dicitHr,  '^  (Iratu  Gigontint'M'44 
tur  :  unde  &  csImMiu  J'ulmtm'tu  ,  mnU  fm^unritt 
Suidas  :  «a}^'^»»  v»  «i^  ii^vi  Xi>«f^f  TM>/*i,Td 
fbt/çUjarr*  tIw  «Vg«m«&»  ^  thù  finaufjutùy  <^iwt* 
rtStiut.  F-iiiisf.i^?n,iriui,  c'cfl  donc  un  thziul  dê 
baji ,  comme  e^uHs  jtUani ,  un  cheval  de  le'lf.  S*' 
gntA  vient  de  eày/iJt:  Se  IliJorc  s'efl  troin|-.- ,  le 
drivant  de  fn^im.  Mais  dans  cet  endroit  d  Iiîdo- 
te ,  Tunisie ,  en  fo  AdverGnres ,  xxx.  1 6.  au  liea 
de  i  firmu  fi^tnm  vocMmr ,  Ut  firnmm  fugerunt 
vtittHr.  Au  lieu  de  fkgm4mHt ,  on  a  dit  ÇnHtntiriHt  i 
comme  il  paroît  par  cet  endroit  du  Livre  des  .Mi- 
racles des  Saint  Udalric  :  Ohtuierum  de  ter.t  <jua>:- 
tMM  ttttui  fenu  fmmmm*  fmare  fttuit.  Et  au  lien 
de  feuaiuriiut  on  a  die  fiummins.  Ce  mot  le  ttmi'' 
ve  dam  la  Loi  de  Cbmes  le  Gros  de  Fendit.  En 
Provciire  on  appelle  encore  les  jucITcs, /7iw»;f/, 
VuyezCafautwn  ,  fur  Sparticn  &  lut  Latnpridius} 
&  Lindembrog ,  dans  l'on  GlolTaire ,  aux  mois  fm- 
nm  t  Si  fnmmmint  i  &  Yoflîus ,  de  ^ttiit  SemnniSi 

Nous  nous  lommes  fer  vis  du  mot  de  /êmr'r  , 
pour  exprimer  la  charge  que  porte  le  fomn  icr. 
.^iiifi  nous  iliions  jonitne  de  inià.i'ii'e  :  Sc  en  L.!n- 

tuedoc  on  dit  Uunudede  hUt.  Mais  écoutons  M. 
e  Saumaife  fur  l'Hiftoire  Augufte  ,  page 
S  A  o  M  A  )M fi^mnrie  prtpriè  èji  onnt  :  vnl^i  car-> 
gam  npptUnmni.  Inde  far^marc  adnum ,  vel  equum , 
^tnerétre  :  c~  eqmis  (àgmatiis ,  onufus.  Gloi'u  optt- 
HM  .-  Sagmat  alinum,Taa.-Ti  ct-.t.  t  'ui^e  lecitur  fagi- 
nat  s  ptrperam  :  Et  fagmatus,  nt»-) ■  V  ? .  Eodem  er- 
nre  firifttim  efi  laginatus  :  nt  in  niten  CUffnrit  ^ 
n«<t>|M'i^*  ll^^natui.  Up  lâgmanis.  E^dtm  Ghft 
lagmam  ^a>ti^tf»fut  imerpretnmwr  relié  :  fed  eài- 
tnm  (>yf  lâgina  ncn  rt3è.  Saffaimnfn*xifmt»d:^»»d 
rtomen ,  eiji  itmiptntm,  Miejuf  firPMUUiium  £»• 
mam  dit  i  mut.  M. 

SOMMIERES.  Villedu  Languedoc, 
fitnée  fbai  une  moMwne  eppdUe  Mtyre ,  dont 
die  prend  lôn  nom.  Mén.  de  Fr.  Ibui  Charie*  IX«. 
féconde  cdiôon  >  voL  }.  finiïL  tzy.  bb  Jtt-D»- 
that. 

SON. 

SON.  Lat.  fiafnr.  Voyez  feanude.  M. 
SONDE.  Gr.  ft)4t»  Lat-  f""''  "sntient,  epiê 
mnrit  nhitnda  explarntur.  Les  Uîp.i^nols  difênt  de 

niiiiie  fondu  i  que  Cov,irr.ivi,i<  dit  .ivoir  cté  dit  , 
fjn.i/i  fotto  hend.t,  lous  l'eau.  Cette ctymologie  eft 
lidiculc.  Sendn  a  été  dit ,  par  conupdon,  au  He« 
de  fnndn  ,  £ut  de  fuMéni.  On  a  depuis  transféré  ce 
mot  à  nn  inftramcnt  de  Chirurgien,  appellé  /«ni^. 
M. 

SONDER-  De  fnndnre.  Voyez  fonde.  M- 
S  O  N  G  E  R.  De /Mim^m.  S«WMM  ,  >9«v  , 

aoMCta,.  M. 

SONNET.  Sorte  de  Pocfie.  De  finenni^  di- 
minutif de  fennt ,  qui  a  (îp;nîlic  «w  cffnnfm.  Fede- 
rigo  Ubaldini ,  dans  fa  Table  des  mots  qui  lë  trou-! 
vent  dans  le  livre  deMellîre  Francefco  Barbcrini, 
intitulé  Datnmemi  A'Amere  :  Ctme  ttkbimiu  dd 
nultio,  uoTTETTo  i  cett  SOHÏTTO  è  lUminKtiv*  di 
ùmoo  :  pigUtuii»  Tuono  pir  mm  fine  di  temmtu 
Onde  il  Btttmeei»  ehimn*  Suono  ,  fitelln  Cmunt  j 
the  fece  Afico  dj  Siena  al  Rt  Pieiro  d'ytriit^enu  per 
U  Lija  ,  che  e  ben  di  tre  finn^je  ,  liâjtbtdiênn  di 
dieci  vetfi  ,fiitt«itfri»eifi».  E  Bvmn  Sekeltatt 
difft» 
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E  nel  LéAtrinto  i'ifttff«  B»ecMcit ,  Car.  71.  Cair> 
zoni ,  Suoni ,  e  Mattiiiate ,  c  fimili ,  pi  '  che  .iltra 
Tolentieri  alcolcava.  Cou  dmt^ue dit iuono  e  sonet- 
Tpt*  da  mono  MOTTETTO.  Vofct  IDO  Oblcrva- 
dons  fut  Malherbe ,  &  les  RemarqneB  ic  M.  Rcdi 
Su  Caa  Pocme  intitulé  :  Bétee  m  TtfcMM ,  page 
110.  je  111.  /tï. 

S  o  N  M  I  T.  Rab.  'ais,  livre  4.  chap.  4).  yiu- 
tsMt  ^k' en  faudrait  ftmr  fèrgtr  tm  ftt  virginal  :  c'efi 
€*  fÊU  Ui  SMnOimÊaUtt  i^tUtm  fonna.  C'eft-à- 
d!ce ,  wtfttit fin.  A  Metx>  on  appeUe petéUNtHKtt 
Uii  petit  bignct  de  forme  ronde  ,  cnfisOB  de  Itk 
groilcur  d'une  noix.  Lr  Dnihut. 

S  O  N  R  E.  Subdaniif  féminin.  Moc  Loiraia  » 

2ui  fignitae  un  tioopeaa  de  cochons.  De fmmfftx, 
e  DNichat. 

SON  RI  E  R.  On  appelle  ainfi  i  Remiremonc , 
le  Receveur  ou  Adminiltrateur  des  Droits  Seigiieu- 
xianz  de  l'Abbaye.  Mcm.  Hift.  &;c.  d'Amcluc  Je  !a 
HbaflâkiConi.  i.  rage.  ij.  Ceft  une  corruption 
^SHffumUr,  LcDuchait. 

S  O  P- 

s  o  P  H  I  J#  Pnft.  Voffius  de  Fitiis  Strmimis  , 
page  307.  TuUfMtttm  ift  tcgmen  UmMm  jMhtilijJimi 
Mtrittfu  Tun*  cmdidit  inv^vm  fpirii  ttipmt  fi- 
«MT.  AifHt  bote  «/r4  n  diftrma  Tmvd  i  Perfit» 
fiwd  eum  TmricMJ  iUe  luAittu  fiftHa*  fit  fitmu  » 
Ptrft ,  Modeflit  erf^a  ,jiit>tmt  réptit  velure  tegumemn 
dt  léiMA  cenjdh),  ^-itrjKe  iiàe  ncmen  Sophi  feii  lô» 
phini  dt-tum  IjmACi  trdebiiti  jiiio ,  qui  4  TunicM 
jiUtrMt  Religitnc  m  cjjit ,  &:c.  Njm  j4r»hic'e  Ib- 
jriii  ^  lana.  Mais  M.  fiochait  eft  d'un  autre  avû. 
Car  c'eft  fuph ,  &  non  pas  Sophi ,  qui  en  Arabe 

(îf,nific  Je  U  laine  :  5.'  Scphi  ,  qui  vient  d'une  ra- 
cine toute  diBérente ,  fignihe  cciui  qui  eji  pm-  en  U 
Religion,  ainfi  qoll  y  a  déjà  long-tero$  que  Scali- 
gec  î'a  remarqué  en  wn  aenvte  d»  Emmdst.  Ttw^. 
page  400.  Teseiia  des  Roii  de  Perle  >  m  livre  1. 

chap*  14.  page  En  Terfo  fe  B«mm  tommuni- 
metne  fûfy  uno  tfue  dexa  el  mtnido  ,y  tratt  del  Ser- 
vie!} de  Dios.  M. 

SoPHi  de  Perfe.  Rochart  a  (ai(bn  de  dire 
que  c'eft  ftuph  ,  0e  non  pas  fephi ,  qui  en  Arabe 
ugnifie  de  Im  laint  {  matS  c'cd  f^phi ,  &  non  pas 
Jiphi,  qui  lîgnîfîe  en  cette  Langue  relui  tjiti  r/i  pur; 
du  verbe  funii-t ,  être.  pur.  Ainfi  le  fcntimeot  de 
Voflius,  touchant  rétymolome  du  nom  de  Sophi  ^ 
poorroit  bien  au  fond  être  Te  véritable.  Goltus  , 
dont  l'autorîié  doit  cnre  alTurénienc  d'un  grand 
poids  dans  cette  nndete,  expliquant  le  moc  fia- 
phi ,  page  I  ;9 1.  de  Ton  Lexicon  Arabe,  ne  le  dé- 
rive point  du  verbe  fi^ha ,  être  pur  j  mais  du  Grec 
»cti(  »  ou  de  l'Arabe  joMph ,  Una.  Voici  fci  pa- 
roles :  Smphi,  fophuj  :  ^piens  &  religiofus  :  fivt 
i  etfi<  i  fivt  M  bina  :  ^mèd  firiam  nom  iiubàti 

etiHUMiter ,  f^m  res  dtvtnas ,  Ac  que  ad  amorem 
à  (peélam  ,  vifibtUotn  rem  m  figuris  adumbrat. 
Vnde  Rex  Saphorum  idem  qui  Perjaritm  eji  :  qmod 
ljm«el ,  pnmui  imperMtit  Hunc  fdmilix ,  Sophai  ta- 

Us  fiât.  La  manière  door  ce  mot  s'écrir  en  Arabe» 
qui  eft  Sm^ ,  montre  encore  qu^t  ne  làuroit  vo> 
bcr  du  veitie  Japt* ,  mais  qu'u  vient  plutôt  de 

50 PIQUET.  Sorte  de  ragoât.  Rcguier.Sa- 

TJtt  S. 

H*  IXett  t  fmrfnj  fm-U  fut  «M  tffrit  m 


S  O  R. 

>f«r«rr  ^iUfd  mit  let  fonris  en  b^taiMet 
^-i  fcem  k  U  ffmma*  mpfntàn  fin  tm^ 

Voai  fMpitpert.  De  fiilpicetwm ,  înufité  »  formé  de 

fal ,  &  de  pico  ,  dit  pour  punj.0.  Les  Efpagnols  di- 
icnijalpicAr,  pour  dire  "Jperger  ,  4mjer i  ^uttis p 
^unfifMe  een(pergere.  Ils  difent  auffi  fi^km^  DOOT 

d«  la  chair  lakc,iuipoudiéc.il^ 

S  OR. 

s  o  R  B  E  T  .  de  l'Arabe  [ch^nh*  ,  heire.  Ceft 
auflî de-la  qu'ell  v.nu  le  mot  de  Jtrop.  Huet.  Voyes 
fircp. 

SO  aSON  1QU£.  AOe  de  Théologie ,  ainfi 
appelle  du  lieu  où  it  Te  ^t ,  c'eft-à-dire,  du  Collé* 

y,c  de  S,.)rbonne.  Cet  Adc  fe  fait  tout  le  lono  du 
jour  de  cluque  Vendredi  de  la  Semaine,  depuis  la 
S.  Pierre  julques  au  commencement  de  l'Avenu 
Touchant  le  tems  de  Ion  infiinuion  »  il  y  a  deux 
opinions.  L'une  de  Gcncbrard ,  liv.  4.  de  fa  Chro* 
nographie,  l'an  1 }  1  j.  F  .mnjiui  Auiromui ,  F,.in- 
iiJiaiMU  ,  fub  Anrmm  i  j  1  j .  m.t^rtjntmum  iUuin  ^c- 
tum  Sorimiaim  imrvduxu  ,  ^:.o  tftJie  fer  fin^utot 
diei  f^enent  rtffondtiHi  <•  tjHintM  mMutiHm  mà fiftU 
wum  vefpmhkm  tfint  prtfidê  ,fiHe fitiêtfiitfnm» 
4h  &  fttfiu  ,Jme  mtU  imigrmimie  »  w  eadem  ferpt» 
tttm  nrferis  fede ,  &  tuàmi  tuttemime,  doneccnnlHs 
tfftmntibus fiêtij/aniem  fit ,  prtfinim  BMcalameit 
frhù  &  featndi  ordinit  ,  Jiutt  minimum  fex4t* 
gima  t  &  torgumemm  cinittr  tmtim  »git*r.t.  'nm» 
fimgfàà  frimi  ordinit  ét»  ttiomt,  Primtu  meurn  , 
fwm  Priorem  appelléun ,  Mrtwa»  :fMthms  inexftr* 

tît Jor7fiid.ih!e.  At  lujns  CAiifii  y-rnyj  hitfftnut  in  V/t" 
Irtiidinij  d:f.  rtii.cn  veiierii  ,  piiirej  meiiHi  hahiierritt 
five        vil  audentei  divin*  jietfMtfitn  ^mmm' 
fit  certemio  non  finit  tofitm  de  tttfttt*  Et  l'antie» 
de  Ramns  en  fou  IKIcoois  de  h  RélbmMtiaa  de 
rUniverlité  de  Paris.  De  ^UtertMimlmi  igitur  & 
^ionibni  ttim  multis  mnxit/ta  purj  dem/unr  ,  Dt^ 
cijmj'.ionum  O"  Cencionnm  Hiiliiai  jii^e,ttiir.  ^ni»» 
enum  acius  rtliqui  ,  ^vod  in  SihoUj  jtirijprndemM 
HptAtHm  efitorMioue  perpetM  ,  id  eft  ,  àd [ftàtm 
ihjeclpgict  &  coHciMuumfié  lUtÛtMit  MtommodeUSp 
majore  ex  péirte  ftformentttr.  Al  tttum  nmrafàStm 
eft.  Sex-  prrpduci  «'/'J.nj  Theologict  Schclt  ^i±j}io^ 
H4riorunt  aUercatioHibuj  perJonMt  ,  principiontm 
Temutivt ,  Ordiitéirié  m4gnd  ,    pétrva  Ftfpaû,  tà 
fiais  ttmftùt.  Fnmàfieums  piiém  »  eibifiie  ttmttt 
ttmttm  fefi  Cjttdmàis  Ttt0iMtM  fifim^timitm  « 
eleiment  eptsfiioHéirios  nm^ifietivh  »  lotim^ke  ditm 
tmiem  difcipîdit  totteri  sltenmHtîhii  rtfpondit ,  millt 
Judice  adhibito  y  prêter  firepitian  pcdiim  c  m.inifum 
pUnfiimt  ^o  ^HtftionendtercMiuiHm  difceptarentiir. 
Hic  jllhu  Sorbonica  diBa  eft ,  m^ue  in  mtmmmm 
fUriemifUi  nbi^  &  vtiimis  itkavMtorit ,  Fréuicifi 
tmts  mOme  frim*  Sorhnicn  eft  temeffa.  La  pre- 
mière de  cr5  deux  cp'  roiis  n'a  aucun  vcritabla 
fondcrvenc  dons  les  anciens  Auteurs, qui  ont  rctii 
avant  Tan  1 4^1.  auquel  l'Univerilté  fut  réformée 
Mr  le  Gudinal  d'Etouteville  »  ni  m&oe  dans  les 
Rentres  de  l'Univetâté ,  on  de  la  Faculté  de  Théo» 
logie  :  &  le  Cordelier  Maironius ,  qni  vivnir  l'an 
I  5  I     ne  peut  avoir  inftiruc  la  Snrboniquc.  Ç  a  été 
depuis  1.1 1  1 4  >  1.  que  cet  Aile  de  Théologie ,  flii-  ' 
vant  la  deicripiiou  qu'en  fait  Gcncbrard,  a  été 
ajouté  aux  auttes  que  les  Dachdiets  en  Théolcwic 
bot  pour  tee  Doâeua  à  Pacis*  Mab  tt  aesft 


Digitized  by  Google 


1 


s  O  R. 

|>a$  feulement  trompé  dans  le  tems  de  l'inflitutiûn 
<le  cet  Aâe  i  il  s'eft  aufli  trompé ,  en  ce  cju'il  j  dic 
que  jamabwcun  Djchclier  ne  l'ctok  tmavé  oaal 
en  le  blâm.  Les  Rcgitres  de  la  FacnhédeTliéo* 
logie  :  Hac  .tr.no  [  1470.)  Fratrr  Ptirut  Lcgicr  , 
.yintlut ,  refe»ndit  (  de  Sorboaic»  )  in  jicundo  Imo  , 
&imÊmt  iiffHtm»  t^ut  mi  -fiunsm  htr4tm  f^Jf 
fnm^Km  j  téditerfu  fmin  m  fMtfMtu  nffmÊÀems^ 
faM  tirem  hrum  tmitm  conihu  fuit  empât  eAmm 
&  pMW.  Il  faut  pourtant  lavoir  qu'il  le  trouve 
auparavant  l'an  i  +  ji.  quelque  memion  d'une  ré- 
ponfc  .Sjrbonic[uc  ;  comme  dans  les  Maiiulcrits 
de  Maître  ]cjn  de  Courtccuilfe  ,  qui  vivoit  lous 
Charles  VI.  Voici  fi»  termei :  Rtfpnifo  Smhàmcm. 
tm  fn^ftih  difimimmm  v^mm  d*  fnttftit  & 
ttimm  fiitmit  aternm  Legit  ïtctomms ,  wmrmU^M» 
tum  dieert  zel  prefrrre  ,  uv.ie  pujf>id,<m  ,  unde  re- 
tTiUlMÀHm  feu  revacawilun  ,  utpote  ^uod  fit  leittrA 
StriftMnim  SMnm,  mmi  fit ,  &c.  i^iiod  fi  ex  i£Hc 
nmrin  me»  «M  U^JmimpUt  diftr*Si»iie ,ftM  4diiut 
fuM  ^Aftt ,  mwt  €wmiiig0m ,  tx  muu  fnm  tant 
rtwco  >  &c.  Hic  itM^ue fmiïifmifimnmitfrtmfp*  , 
impUrm»  primitus  Altiffimi  frâfiii» ,  Domini  infii- 
per  Priori  I  ,  A  ( 'i\^i ft^orum  clT  BucctdAureerum  coittrd 
me  tir^uere  dfbeniiam fitftpmMMiMe  niritativa,  nec- 
tmi  Mjjifiemiiim  ommim  benntl»  mudittri» ,  dulnum 
ftrDtmimim  Frimm  mUfruifitKm  MgptditTffiA 
impliei  tjinfiime  refptnfmrut.  On  ne  Sût  pas  fi  cet 
fiOcc  ctoit  femblabie  dans  les  principales  circonf- 
rances  ,  à  celui  qui  a  été  appellé  Strhcmtju*  après 
la  réformation  du  Cardinal  d'Etouteville  :  mai*  il 
cft  bien  certain  qii'Q  n'teic  pas  da  nombre  de  ceux 

£'oofidibicaloniCoameoaa£rii  depuis, pout 
eDoâenr.  Cet  Aâe Sochmiqiieeft appelé  5<r>- 
iwMwdans  un  Arrfitdu  Parlement  de  Paris  donné 
l'an  15  ?  <•  pour  le  rcgictr.ent  des  rangs  des  Licen- 
ciés en  Théologie.  li  y  aura  ejHatre  Lefleurj  ordi~ 
lUfrtt  du  vicl  &  MOKVeMM  Tefinment  tout  lei  jourt 
àifmt  U  lendemMH  i»  U  S.  Mmin  i»fipitt  4» 
mtrfoHr  itAvi^ ,  txeifti  Uî  jun  ir  lH$iumtkts  & 
Fefles  faUmvtlla  ,  &  ceux  efjuels  y  tiira  Tentative  , 
Sorhonne  ,  ^r.tnde  oit  patte  Ordinaire  ,  Cefpe'rie  eu 
Maitrijë,  Cette  obfervation  curicule  m'a  «c  com- 
moniquée  par  M.  de  Launoy ,  Docleur  en  Théo- 
logie de  U  Faculté  de  Paris.  A/. 

SORBONNE.  Mailbn  de  Théologiens  de 
Taris  :  atnfî  appellée  de  Robert  de  Sorbone  ,  ou 
de  .Serboiinc  ,  ALi:noiiicr  de  S.  Louis.  Guillaume 
de  Nangis  :  flerebatit  tune  Pétrifiii  infi^nei  Theolo- 
jriy  Sec.  &  Msjpfirr  Robertus  de  Serbona  ,  ^«i 
ScMms  FmfiÊU  tméitmt  StiétHoifij.  Voyes  Pa- 

f>yrius  Malfb ,  dans  h  Vie  de  S.  Louis.  LvSrymo- 
ogie  de  Brcchjîus  (.1]  eft  ridicule.  .iVcw  à  forbendo, 
dic-il  ,  lit  quidam  ,  S>:c.  fed  quèd  in  ea  prthi  x  1 1. 
■viri  fertcn:  bonam  ele^^rrint.  C'cft  fur  la  Loi  9t.  ét 
yerhoriim  fi^mjicatitne  jOH^e  101  (b). 

Ce  Robert  fut  appelle  de  Sorbtnne  ,  du  village 
de  Sorbonoe ,  lieu  oe  £1  oaidjuice  >  dam  le  Diocèlè 
de  Reims. 

En  ce  tem5-l.\  ,  la  plupart  des  gens  de  lettres 
pcenoicnt  le  nom  du  lieu  de  leur  nailfance. 

Rabelais  1.  ij.adit  Surbeme.  E» m gMiffrt  btr- 
fiUi  >  piuiM  &  infeS  plus  fut  M^Utû  »  ly  U 

fMtl  Artr^insk.  UyadaotSnboiiyliv.  uiJim 

(«)  Jdtnni  Biadiaus Tiuoudîi*  ad TituLFaodcA. 

Dt  vtrbonttn  jiginftêt.  Liigduiii«  ifytf.  tu-fol» 

(b)  Voflïus  eft  tombe  daj»  une  aime  erreur,  quand  il  a 
dit  qne  la  Sorbonne  avoit  été  fondée  par  Robcn,  fiJi  da 
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"^ipCatK  i  &  livre  xvit.  iiifttu  itfCuÙTK  :  ce  qui 
donne  liijet  de  croire  que  Rabelais  avoir  écrit  Lé$e 
dâ  SuhHKt,  fiuvaoc  la  pnnoodaiion  du  petit  peu* 
|tedeftBfa»qai  dk  iW&pfaiBM,aulieu  del^Sn» 

Il  me  refte  à  remarquer  que  du  nom  de  baptcmd 
de  Robert  de  Sorbonne ,  on  a  appellé  Robektinc» 
un  Aâe  de  Théologie  qui  le  bit  «a  Sotlwnne» 
M» 

SoRBONKl.  Perfonne  n'ignore  que  la  cé- 
lèbre maifon  de  Sorbonne  a  crc  aii»ll  notimicc  de 
fou  l'ondatcur  Robert ,  appelle  Robïit  de  Sorbon- 
ne à  caulè  du  village  de  ce  nom  où  il  ctoit  lté ,  au 
Diocèiède  Rtinis.  Les  ignoraas ,  au  lieu  de  Stf- 
kiim,  ont  coutume  de  «Oie  Séutmut  :  8c  du  tems 
de  François  L  les  amateurs  des  Belles  Lettres  , 
pour  fe  moijucr  des  Théologiens  leurs  adverfaires^ 
le  jouoicnt  lut  le  nom  de  Sarbonne  }  les  uns  le  dé- 
rivant 4  ferbendt,  comme  Ecalîlie»daai  Ion  Cnn- 
vivium  fnfMMum  ;  les  autres  ,  comme  Budé» 
«îirt  vSc  hiimt^tfimvhtoa  ZtfCwMWt  dont  par- 
le Strabon,  qui ,  livre  16.  confond  mal  ce  L.ic 
avec  celui  de  Sodome.  L'endroit  de  Bu  Je  eft  dans 
une  de  l'es  Lettres  a  Erafnic ,  qui  eil  1 1  j .  du  j.  l:v< 
Exprimert  utqHto ,  lui  dit-il ,  ijuam  lUHm  nuper  m* 
feceris ,  f^teuptAm  EfifitUm  tttM»  mccefik  ReiJài** 
rst  UUmjmvimt  ù  ,  futm  mihi  cmimetuUfii ,  Sar- 
htM  mue  Mgemem  ;  fiSM»  3  cr  ii^nA  yifti»  luf 
Tpi'CcfT*,  &c.  Dans  les  dernières  imprelllons  des 
Lettres  d'Erafme ,  parmi  lelquelles  le  trouve 
celle-ci  de  Budé ,  on  a  très-nul  à  propos  Itib^ 
(litué  ztpCtéùh  à  itfCtttiii.  Le  fens  naturel  de 
Budé  eftf  que  la  Strbamie  devoir  être  appellée 
Serbtne  ,  par  rapport  au  Lac  ainfl  nomme.  Ra- 
belais ,  moins  icrupuleux ,  voulant ,  chapitre  pé- 
nulticiiic  du  liv.  1.  enchérir  fur  cette  iKiilcc,  ne 
s'en  cil  pas  tenu  .1  ta  llmplc  allufiou  ,  mais  a  dit 
fans  fixïon  Lac  de  Sorbone  ,  &  qui  plus  cft>  a 
cArootément  cité  là-defliis  Stzafaon  ,  comme  Cm 
garant.  GUfeûrt  fitr  Ut  NmU  Bmtfgmgtmx,  ait 
mot  Sarbene.  ' 

SORCIERE.  Ùe  fertiaria.  Les  Capitulaitcf 
de  Charles  le  Chauve,  tit.  ^y.  §.  7.  jiaiiivimMt 
^uid  mAlefici  heminti  O"  fôniarit  per  plwM  Utm  m  ' 
mflra  rtgm  iHpergmm.  *  Ri|»prdus  (ûr  l'an  1194. 
Iff*  ,  m  Jicitw,  wultfiàit  per  fininritu  impe^ 
iitui ,  Mxmm  ttm  Ittt^t  tempvrc  cmpitMm  ,  tx^nm 
haberr  capii.  Voyez  cc  qu'adil  M.  Minage  ™f  *<f 
mot  ferciere.  Caieneuve. 

S0KC1ER.E.  DcfimmiM.  Les  Capitnlaiies  dd 
Cbatles  le  Chauve  >  pag^  145.  Et^^Mulivimu, 
tpnà  mmltfici  htmmtt  ,  &  fanim* ,  perpherM  Ut» 
in  ncfiro  règne  inftirgunt.  Le  P.  SirmonJ  fur  cet  dt* 
droit  :  Itanunc  ciiam  apud  nos  Strict  j.  At.t'.ffîct 
vocantiir.  Hiiicmarns  de  Divortio  Lolhar:!  .•  xv. 

Interro^Mionem  :  Alii  potu  ,  alii  autem  ciibo  a  Sot- 
tiariis  dementati ,  alii  vero  tantûm  carminlbas  k 
Strigis  Ésfdoaa.  Citatwr  tir  sit  Jvtu  P.  v  1 1 1.  & 
ex  t  IV.  &  M  GrMi/im  xxxw.  Qf*fi.  i .  Cm.  SI  pet 
Sorriarias  atque  Maleticas ,  tx  flincmaro  eoiutn  , 
Jed  operis  nomme  fupprejjo.  De  Striiaria  ,  les  Bil- 
cains  ont  aufli  fait  forfuyfUM.  M. 

50R ET.  On  appelle  ainlî  les  harengs  qu'on 
&k  (kher  à  la  iiimée  un  peu  falés}  à  caulè  de  la 
eouleur  qu'ils  prennent.  C  ir  les  Goths  appellent 
fvr,  la  couleur  jaunâtre  tirant  lur  le  noir ,  (elon  U 
remarque  d' Adrianus  Junius,  dans  Ion  Ntmentlator. 
lu  Butitviét ,  dit-il ,  foreturo  »  v»ct  GtihicÀ  ,  GMU  ■ 
id  gemtt  mmçmpmt  j  quèdfiièfMfiu  éà  eitmm  éttf 
doit  (W«r M  Ittipii  uctti  vtcitttnr.  }.  C.  ScaligiBra 
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^ercit.  116.  Soret  vocéitur  in  Céllia  ,  vr  'hulo 
Cnhic» ,  ijui  tunr.i  in  e^i)w  pilt  ruaijir  Ap.  a  :  lii . . 
Subrufim  taim  ibrum  vecM.  U*  londites  pijiti 

CaTcaeuve. 

Soret.  HMtmJint.  Par  eomiprion  ,  pour 
f<»ttret  i  diminutif  d.  .'Italien  j'titu:.  Snure  ,  Jum- 
retta ,  souT.  !i*ur,  clt  une  couleur  roulIàtrc4  Les 
Italiens  difent  ^ri <  du  poil  alezan  des  chevaux. 
Jula  Scaliger ,  dam  ba  Escsdiadon  %*6,u  con- 
tre Canfan,  die  quecenioteftmMOtGodliqnCi 
SAiinu  ,  6~  fuma  caftiJéttm ,  (  ilfuk  Al  JmHMI  ) 
i»  ceUu ,  iotcl  vocéUhr  tn  CiliiM ,  tfOCélhtl»  Ctthie»  : 
f«/  ett'4m  in  t^tàno  filo  munftt  Apud  Itnlet  :  Jubruf- 
fam  emm  {bnim  vkm,  Um  ctnditu  fiffu  éris 
nbn  fpltndido  calcbidas  nfptUinmt  rum$»  GiK 
briel  N.iudc  ,  dans  Ton  At  Stmài»  MiUmri  ,  p^g^ 
iio.  a  die  la  même  chofe.  Htdtcet ,  ftirtim  murun' 
tici ,  p.iriim  eiium  jortii  ,  ^ui  in  j'umario  Jitfptnfi 
tèmdim ftriémmt ,  donee  suri  ,  vel  fetiut  tunt ,  t^t- 
ttm  itmtnutfitit-i  U»dt  QéiBi  m^ntts ,  vttt  G»thi- 
em ,  Soretos  ecs  nwMfum  i  fiud  ,  fW}«  HdJriMê 
Jtmio  /jkirufiu  ,  &  «rf  «mm  Mttitm  critr^  m 
Unjritâ  (oras  veciieiitr.  Voici  les  termes  d'Hadria- 
tMi  JluttMSt  qui  font  de  fon  Nomenclator  :  InB*- 
tmnm  Ibretum ,  voce  Cotbù* ,  Qdii  id  gtmu  mm- 
enfmm  i  ^AdfiAnifiu  41À  mim  ticctdtm  eêUr  ,  tA 
mgHi  (on»  M.  Pecrari ,  dam  b»  OA- 

pneilciilieniics ,  veut  que  f*uro  ail  été  feit  de  fit- 
pnfit ,  de  cette  manicrc  :  fubrufo  ,  fubro,  fan/re  , 
SAUKO.  Si  ce  mot  avoir  cette  origine  ;  ce  que  je  ne 
croît  pas}il  atiioit  plurôr  ctc  formé  de  cette  ioite: 
Jhntfattjmmfiu ,  JwrrHfatMt ,  fimeinu ,  forrttttUt 
«OKET.  Le  eeric  Vocabulaire  Latin-Fran9}is  ,  pu- 
blié par  le  P.  Labbe  :  swrrufds  ,  fartt ,  nucelet. 
Voyez  ci  delîus  faure  de  fjurir.  M. 

S  ORNE.  Subftantit  fcminiii-  Leloir.Sleidan, 
liv.  6.  fur  l'an  1519-  page  m.  178.  Ct  jour ,  fiir U 
fimt.  De  fimÙM  t  eo  Touï-entendant  dits.  Ce  moc , 
«n  cette  ^{idtkiitifliii ,  â  été  aoflî  employé  par  Paf- 
quicr ,  liv.  i.  chap.  14.  de  ûv\  Cm-ch.  des  Jcfui- 
tes  :  &  précédemment  déjà  dans  les  Keclicrchcs , 
'Jiv.  S.  chap.  3  4.  Le  Dkchai. 

SORN£TTES.  Ce  moc  n'eft  pas  nouveau 
dam  notre  Langue.  Vfllon  «  dam  fiin  Ctand  Tef- 
lament  :  Je  lui  envtjie  cet  fêrnettet.  Dans  la  Farce 
de  Patelin  ,  vous  trouvercr  fomer  ,  pour  dire  des 
fomettes.  5  Voyez  Henri  Etienne ,  dans  fon  Dialo- 
gue du  Nouveau  Langage  François  Italianifc ,  page 
136. 

Je  ne  iâis  4'o«^  vient  U  mou  Ne  viendtoit-il 
tt  i^éitftirdim  t  de  cette  manière  ;  éAfwdnm , 

ah]^(rdinnm ,  fwrdinum ,  Jhrdinum  y  firéuttim  tfir^ 
naum ,  fmmttu  t  sornettï.  M» 

SoB-NETTis.  Du  Bas-Bretoo jMm,  ndon- 
lie  .■  firkimn ,  radoter.  Hutm 
SonMcTTtt.  Ce  fem  proprement  des  conte», 

comme  ceux  dont  Boucher  a  compofé  fes  Sert'ei. 
Ainfi  forneue  cft  un  diminutif  de  jame,  fait  de  l'f- 
rttina  j  &  s'entend  des  contes  qui  le  font  aux  veil- 
lées j  entre  gens  qui  veulent  k  dclaflêr  des  occu- 
pMkim  du  jour.  Li  Dmlut. 

SORTE.  Fteoe  q«e  non-feulement  la  condi- 
tion des  hommes  qui  vient  de  la  naiflànce  eft  une 
dwfe  fertu'te,  mais  encore  celle  qui  vient'  d*a8- 
lenn  i  les  Latins  ont  quelquefois  pris  ce  nom  pour 
tmdiHef  •  d'où  vient  qu'ils  appellent  emjcrret , 
.  ceoxoui  lônt  de  même  condition  &  de  tncme  fer- 
tnne.  De  Jim  nom  avons  &it  Jene ,  qui  ne  teJBt 
p»  ÊnkmeM  de  ûcondidoa  des  petmnncSfiMdi 
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de  toutes  cbofes.  Ainfi  difons  -  nous  »  tanu  finê 
'i'.t'i  nMuct  tmufint  demmêmdifes  i  fcaîafida 
rcfte.  Crftmmve. 
SoETi  :  madère.  De  fmay  dît  pour  firte  » 

abLitir'de/;^;  ,  ^.v/  .  Grt';;oirc  de  Tours,  v.  i  S. 
pailiiit  de  i'iatcMatus,  Lvtquc  de  Rouen -.  ^<»a» 

tis,  numeiMid  Mliitdjttcert  mfi  &  êgêvu  fimUijint 
rrmHKerarem  i  PtopetCe  ,  Vcm  }.  page  tSi.  d* 
.  l'édition  de  Scaliger  : 

Actt  &  êmwumkjfmtinUn  Demm» 

C'eft  ainû  que  M.Guyet  lit  en  cet  endroit ,  au  liea 
deiuMMMw  têifdttmtmtDtmm.  Les  baliem  dilènc 
.  fin*  de  Arr#  en  b  mène  fi^ifiouJon.  M. 

SORTIR.  Robert  Etienne ,  en  ion  Diâton* 
naire  ,  dit  qu'il  cft  forme  de  fortis  ire.  Caic- 
neuve. 

^  o  n.  T  I K.  Lat.  exire.  De  fortire  ,  (ait  de  fir» 
ftks ,  coniraâion  de  furreiUi.  Pompdus  Felhis  i 
futregit  &  Ibrâus  s  pr»  Iwieiit  &  furreâus.  Ce 
mot  s'ell  dit  orieinaireaieot  de  ceux  qui  étant  aA 
fis,  le  Icvoiciit  pour  ibrtir.  f  Robert  Eticmir  n'a 
pas  bien  rencontre  »  dilànt  que  Jcriir  a  ctc  t'aie  de 
/ànV  de  d'nv  ;  «Uer  dehors.  Ai. 

SoR.Ti«Hi  Cofmne quand  on  dit,  U  Senttmtê 
m  forti  Jen  effet.  De  jiniri.  Si  de  mtumemmtsftfi 

fetism.  L'dîi  un  texte  de  Droit.  jU, 

SOT- 

SOT.  Un  étourdi ,  &  qui  ne  làit  ce  qu'il  £ai6 
Je  ne  fais  (î  je  dois  hafarder  de  dirCi  qu'il  vient 
de  isuTt: ,  en  retranchant  la  lettre  «r.  Car  ce  mot 
fignitie  proprenxnt  celui  qui  fc  pouvant  ùuverdc 
Te  garantir  ,  n'en  veut  rien  faire  }  qui  eft  «  vrai 
dire,  être  bien  foc  :  de  U  vient  de  êm^ut»  qui'û- 

Î;nifie  Jjuver  Se  gârtmir.  Toutefois  on  en  a  écenda 
a  n^iifîcation  a  toute  fotte  d'injures.  Le  vieux 
Glollairc  :  <x;«tc(,  g»r,tanH$,i,xj\iv.:s ,  iHXMntfm^ 
prcdigm ,  prcjhjiij  ,  fumptucfnt ,  hcllun  ,  exotetui  , 
iniéurv.  L'Hiftoire  de  la  Fondadou  Metmfierii  Ot- 
fimwm/h  »  Bv.  x.  parlant  d'une  montagne  appellée 
5'«rf .'  Uiuu  evrum  ,  epttmMt  in  l'^mm.tite  \ii  <-fi 
dnrut  &  "fptr  ,  afperiitue  tocati-r  Mons  SotL 
Cifenfiive. 

Sot.  Cujas  ,  fur  la  Loi  au  Code ,  J^iù Mot- 
ftre  non  pojj'unt ,  le  dérive  affirmativement  da  Sy* 
riaque/«r«,  qui  lîgniiîe/Mr.  Sed  à  CbnjÙMmt  ptm 
exij^tur  éd>  eo  ipfo  tf  .ii  lui  Chrifiiémt  fie  h  :  Ut  ntt 
cjH:àcm  dicat ,  fratcr ,  frater ,  /ixf  1 ,  td  efi ,  flulte  : 
aHod  SyrÏMii  Lininta  âi.  imr  fote  :  Vnde  praotl  dw 
hit  ir.txintuj  mftrum  sot  :  C''  «e  etism  diint  racat 
tfud  efi  uuTi  ;  idefit  ftuUus  homo  :  vel  fiUisi  ut 

cimus  n«i  fol.  Daniel  Hcinfins  dit  la  môme  choiè 
dans  (es  Exercitations  fur  Saint  Mathieu,  chap.  a. 
niais  non  pas  aHuuuitivcment.  ncVi;  lotc  :  n-tdrà' 
feridjfc  Gallt  Junin  soT  :  M  mb  ïBe  noflrum  nos  fcrmK- 
mui.  Et  Claude  Mttalier,  dans  fa  Lettre  à  Jérôme 
de  Châtillon ,  Prélidenc  de  Lyon ,  imprimée  à  le 
ib  des  Hypomncfes  de  la  Langue  Franifolfe  de 
Henri  Et' enne ,  dit  aii(TÎ  que  notre  mot  sot  eft 
d'orîgtnc  Ebraïquc.  Sotti-m,  dit-il ,  f/'.  .'^  •^•itnmm 
M  fioiiditm  voulut  :  efued  nonnulli  a  Grt  0  ittt^^ 
dedttcnnt.  S^tumi  pnctiviiu  fuir  id  *h  Hdfmt 
mur  Icbot  deXuetrt  Sdonmoi,  fl  vient  de  l'b»- 
lien  fiiit*.  St9b*,ftM»  mn  :  comme  nor*  de 


1 


SOT.  SOU. 

piSnt  :  &  ROT  ,  de  rufluj.  On  en  3  ôfé  Iç  T  î 
comme  en  saison  de  fi  trient.  Ce  mot  4» fit  *  au 
refte,  e(l  ircs  ancien  en  notre  Lai^pe:  ce  qni  p** 
roît  par  le  conte  qu'on  fait  de  Jean  Er^ine  Sco(, 
du  Roi  Ch.irles  le  Ch.iuve.  Rex,  l  ht»  Aia^ipTiim 
Jamtum  viài^tt  tjuidddim  t^ijfc  qitcd  cemuatem 
CMUic4HMm  tfendere  viienoir^  htm^^atit  etmf»' 
fit  «nhfw ,  ieini  :  JtémHtSp  fvd  Mm  imtrScoi- 
nm  &  (atwn  }  Hte  n^fmidit  :  Àf"^  r0itmm.  Sie» 
fie  cottvidum  retulii  in  aiifhrem,  Imrrrejaverat  Rcx 
it  merittH  dijfcrenti  fludio  :  refpor.dit  Jaannes  ^  de  loci 
diftAnti  fp.ui<>.  Cttto  Hiftoirc  cft  .luflTi  raiiporttc 
par  Roger  de  Hoveden ,  &  par  Guillaume  de  Mal- 
nielbarr:  &  Thcodulfe,  Evcque  d'Orléans,  y  a 
£ut  alUifion,  au  livre  j.de  fet  Pocfies;  oà»  (w- 
knt  d'ua  certab  Sconus ,  il  die  : 

Cm  fiUttenA4m  >  «mc  efi  mrdùu  tenté,  tttat, 

fiewid*  JK»  Ktmitttftntfidêtî 
J^tu  foHM  in  cccio  frim» ,  &  qii*  in  fcando 

fcinrid.i  , 

Teni4  in  Alccufu ,  <]uan4  in  AmicitiU  : 
jQtuim  fatis  cffendit  pro  ^ua  te  litter»  filvi 
Utitwr,  héutd  dukUm^  ^Êtifima,  htt  & 
«rit. 

Le  fetc  Snnoud  Inc  ccc  en4coit  de  Théodulfis* 
qyoo  soNAT  ,  roc  et  miT  :  ftolidvs  vié^ktt- 
5cottus  enim ,  /  C  Ihttntm  txinutyfit  G>Rm  :  f m 

vtx  j/im  titm  hiirJiim  (fi- flolidum  /7^'i;;l.J'.ir.  C.ir- 
mine  ).  hujus  libri  ad  jingilbertum  :  hic  5coUus 
foetus.  ^0  génère  Citvi&i  ^fpetitmm  f  militer  m  C4- 
tria  Cédvtfinmt  Sctttim  éittatmit  J'^u-itm  Eritf 
«amifed  Erigaum  Mut»  rtffmfr  eltÊ/îfe.  Dt  bve 
AUtcm  Si  niia,  ftvt  ScoteSe ,  <jHem  itfrum pefleà  ve- 
xât ,  ftifiitne  il  jMnnes  Scututf  <juem  mnà  eum 
jlUtàne  in  Gd&Mt  Vt^t  tntdttm,  uni  JmAw  fMlf 
eid^rmem.  M. 

S  o  T.  Du  Saxon  fit  ifinh ,  fiete ,  qui  veut  dite 
fdtnKSj  htiet  ,fiiiltiu,  exeenid'qà.  l'Âogkoi>«yîr, 
de  môme  fignilkation.  Lt  Diiebft, 

SOU. 

sou  4  MMWJwv.  Ceft  ainG  que  nom  ^ijpel- 
lom  en  Anjoo  nne  étaUe  à  pourceaux.  De  Jiâle. 

Les  r.lofts  niuicnncs  :  »t,^ièt  ^fiHe,  h.ir.i.  Ou  (Se 
Judii  :  qui  le  trouve  en  cace  Tignificacioii  dans  la 
Loi  Salique.  Voyez  le  GlodâÎM  de  FnmçMsPitboa 
fui  la  Loi  Salique.  M. 

Sou;  Ln.fiuMr.  De y«/«rr.  SMur,  fttwrut,fa- 
tMniut  t  fMurlia  ,  fatullns  :  d'oi\  l'Italien  firnUo  ,• 
&  fe  François  ftoul,  qu'on  prononce  ptcfeuiemenc 
fin.  Le  Latin  futur  a  ccc  fait  du  Gtec  «Ah  Ai», 
fia»  t  [Mius ,  fatiare ,  &c.  M. 

So  O  :  Ibrte  de  Monnoie.  De filidut  :  mot  de 
même  fiRnifiadon.5«/i^aété£û(  de Voyez 
ScUat.  M. 

SOUBARBADE.  Rabelais ,  livre  ? .  clia- 
pitte  j6.  Fou  de  fcutttr'oadc  L' Ad  vis  &  Rcmou- 
hrance,  &c.  de  fix  Pay(iuu,  1615.  p^e  10.  // 
^  inJMtMt  f w  U  NMefe  efi  le  canr  de  tet  Ef~ 
tttt  î  éti^  m  t  fie  tum  de  fnmlt  frivilétet  fiir  U 
fmUHtm.  M><is  vvU  y  une jMttrhéde  i  l'infileMce  :  ce 
rftfl  pas  peur  <li(  ftiile  j  crfl  peur  le  bien  pnUic.  Su- 
t.trl'e ,  d'oil  fiitarh.iiif ,  dans  Oudin  ,  c'eft  une  mu- 
iclieie.  i-i  riil''"i'.tiir  dim  l'yldvij  ,  &c.  cft  une 
eipice  de  tas  ct^on  pour  refréner  ceux  qui  folle- 
ment voudioieuc  (è  miconaoîtte  dans  lac  coodi- 
don.  L'Duehét. 

SOUBREQJJART.Ralidal»,  5.29.  JSf 


SOU. 

fmr  finhreipiart  ayant  uare fiai  UPhiUfifhtlrtMb> 
/«fftfff .  Dans  les  mert  dn  Levant  ce  mot  figni6e  M 
Soufpiloce.  M» 

Sou  ■v.taoAftT.Penr-etiepoyrySH^^^n; 
Ç*eft-à-&e>  lupplcment  d'un  quatficn  e  ;  comme 
mJlArtfim,  que  Paquier,  livre  S  chap  r.i.dc 
fes  Recheiches ,  dérive  de  finpieitua.  Rabdais  a 
dit  demèmejiiMrr ,  pour  un  faut  fait  avec  ittpttife» 
Ainfi  fodhrtijuart  l^iHeroit  a  peu  près  la  mcma 
choie  ^ue  ^tum  d'abmdam  ,  &  m  <i...  Dins 
le  Diâioonaire  t'rançots-Italicu  d'Autoiitc  C>udin  , 
JoulnefjHon  cft  imerpcété  /«»«,  ^meutte.  Le  Du* 
chat. 

SOUBRESAUT.  Palquier, vm.  61.  veut 
^'qp  ak  dh/MiAivyÂa»,  par  conppdon  ,  pour 
fUfiat.  M. 

SOUCHE.  Pcut-ctre  de  l'Ai! 
efhc.  Voyez  ejioc.  ^Vvc  ,>Wrf ,  «ioucue  ,  soucue. 
On  du  Ladn  eedex  pour  etitidtx,  Catex,  ttJUàt  » 
eedicHt,  cMutf  tac*  *  cHovaiei  wvche.  De  c** 
SeettiUt  diminoiif  de  ttditmt^  nous  avom  fait  de 
même  ehutfitet ,  pour' on  faiflot.  Voyez  Cktfuii^ 
M. 

So  V  c  H  {.  De  fiélic.i  ,  d'oA  ,  avec  beaucoup 
moins  de  vrai-icn^blance ,  Voflfius  le  (ils ,  Àir  Ca> 
lnUe>  tire  jilive ,  mot  formé  de  fiU ,  qui  ancien*, 
nement  fignifioit  la  même  cbofe.  Glefmre  fiir  Us 
Ntelt  Bvitrfkiftienj ,  au  mot  Snehe,  * 

SOU  CHET,  Plante.  De /<r./ff/«/ ,  diminutif 
de  juncut  :  à  caufe  de  fa  rcircmblance  à  un  jonc  : 
pour  laquelle  les  luKens  l'appellent  Mbnt* 
r«  ;  fie  les  Elpagnols./mirM  tdmfi.  CeReétymo- 
kgie  ne  me  d^laît  râs.  M, 

SO  U  C  L  Cime  fleur ,  que  les  Latins  appellent 
eatiha  ,  eft  appellée  jouci ,  félon  quelques-uns, 
comme  qui  àixo\i  Jciiitqniiim ,  parce  qu'elle  s'épa- 
nouit au  lever  du  i'oieil,  &  fe  relferié  quand  il  fe 
couche.  Toutefois  j'ofcrois  alfurer  qu'a  caufc  de 
fa  couleuc  )auoe,  elle  a  été  ainfi  appellée  de  /îu- 
àitiitum  ,  mot  dérivé,  de  fitcimim ,  qui  lignifie 
r«R^rr.  Le  Clolfalre  de  P^ias  :^cM«rMi,  fiM 
cel«ris.  Calcncuve. 

Souci.  Fleur.  Defiljtijyiumt  qui  iê  nmiTe 
dans  le  Capitulaire  de  CharlcmaepiC^  d!f  fiitf/  fn^ 
pua.  Les  Grecs  l'ont  appellée  de  mfaw  «Aferpé' 
wttv,  &  les  Italiens /frrf/e(?.  M.  fîncr  tltiivoit  fr;<ci 
de  Joljlitiunt  :  &  le  Pcre  Libbc  ,  1 4  : .  de  la 

ieconde  partie  de  les  F.tyniolor'.ics ,  veut  que  cttc 
âeui  aie  été  ainli  appellcc ,  parce  aue  le  tournant 
tQajoofs  du  côté  du  Soldl ,  il  femble  qu'elle  (aik 
cniiiiperpéineliÎMid.£dae«&  anxiété,  il/.  - 

Sovci.  Noos  appeDou  dnfi  tout  ce  qui  peut 
affliger  un  efprit.  Et  nous  difons  que  celui  qui  s'in- 
quiccc  beaucoup,  cil  fiucieux  i  &  que  ceux-la  ne 
le  foucient  de  rien ,  auxquels  Ici  piM  giandsdé- 
plailùs  iônt  indificrens.  Toi»  cet  mots  viennent 
du  verbe  fitteimn,  qui  fignifie  ^e§ir.  Cax  quoique 
ce  mot  ne  s'entende  tcinin'unrmcntque  des  bkllu- 
rei  du  cox\is ,  il  c(t  bien  louvcnt  eniployc  par  les 
btîns  Auteurs  pour  les  dcplaidrs  &:  les  inquiétudes, 

Îui  font  comme  les  bleUiires  de  l'ame.  Virgile  , 
«te  4.  de  l'Enéide: 

jSt  Xegùm  gr*»i  fMubuhtm  fimcim  curi, 

Cicéron  ,  dans  l'Oraifbn  pour  Co:!iils ,  lappan^ 
ces  paroles  d'un  ancien  Pocte  :  Medea  amvre  fine 
fitnàa.  Ce  qui  confirme  davantage  mon  opinion 
eft  l'ancien  Gloifaire  d'Antîleubus ,  Evcque  Gotk, 
OÙ  j'ai  lu  :  SamtiHs ,  trifiis.  Cafeneuve. 
S«  V  C I  :  pour  ekagtiii.  De  fiKàntiii*  AockQ^ 
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i^Ëoat  fiiÊàtiutt  pour  fnvMnt  ^fitf   fim  fur  Catulle»  pag^  119.  Simili  foi  réatmek 
"    "  htai»ris  gemibui  »  rtmmijiu  pifitris ,  ufmfMtim  bu- 

fonis  vtcatulum  ,  de  fcurris  ^ui  vili  IkcrlU  fiiciem 
exporiunt ,  ac  tumtniibus  ^enit  colaphes  excipiunt, 
Hitt(  bufiim  ,  &  bufî'ctonem  vccant  éiUpam.  Sti 
Cr  luffletius  dtciiur  :  ^utd  JiMttrt  jHkeantmrf  frit^ 
^tum  impingMiar  ctU^lm»  Toyes  btuftti  ci-ddfin  , 
tcfMhêmrrUn.  Autcac  âaon^^,  parlant  de  Bau- 
doaîn  lePetear  :  Dthiàt  fMtn  dieNMMi  Dtmim, 
Jîn^iilis  annu ,  coram  DomiriQ  Rege  ylnglit  ,  uHum 
difjif  MjitrpM.  f  Oudc  ftiMciiim.  Nonius  Marcel-  fulmm^  HniimJiipetHmt  & nttum  bomhulum.  C'cSt- 
}Mtéef^émii/!gmficéaiuàiiuS€Tm«ms:S3.\xd!Ldi'  i'Ate»  lièk»  l'intef^étaiioode  Camdcn ,  ut  j^Â* 

mamréui  :  mm  amfii ,  fient  mUt  «M-  unt,  hucM  am fimm  hfimntt  &vmrit 
fittud».  f  Sumcims,  /nKiMi,  JknMrt  iova :  Séit'  titm. 


^liM*.  IrL  de  Sranatlê  fin  frâftoire  Augufte ,  page 
417.  fétnimii^k$nm«V9y  curiofus ,  pro  muUn- 
nm  rfntm  ftriu  dU^Mur.  Itm  emm  habtt  yttMS 
'futdum  Pr*fMi»t  Rtmtuwifi  M  VKMty  lin^ui  t en- 
fin ftm  ,  &  vtrfiuà  ArifiMtUci  njmfiém  ftrit  pr*- 
fixar  Ceft  Uvte  coaipadâ  Aiiftoces ,  que  li  plus 
fuft  foutiex  de»  Ph  'oicpha:  ftce  fift^à  la  i8« 
qucftc  li  Roy  Al  x'  dre.  Sed  &  éUttheit  aotf- 
citux  ,  hiv  eji  curiofus ,  pro  t'eHo  &  literarumfu- 


ciarr  ,  fon-tre ,  SOUCTO  :  Smidtfmt  » JteitpU ,  iOV- 

ciEux.  Virgile  : 

Regindy  gr^vî  jamdudum  fétncii  cura. 

Je  fuis  pour  la  première  étymologie.  Charicî  de 
Bouvelles  s'eft  appcrçu  de  cette  ctyiv.ologic.  Satij[Ji, 
dit-il  1  ^nij*  foulci.  i  'cx  Muit'um  corrupta  ;  4  folll- 
dnkline  ÀtduHa ,  gcminis  L  L  Ubemibut  in  U  vo- 

cétUm.  Le  Peie  Labbe  a  aolfi  fon  biea  dédvi  ce 
mot  de  fcOieittm.  M. 

SOUDAIN.  M.  Lancclot  le  dérive  de  ,:SLuj, 
qui  dans  Hcfychius  cil  iiiicrprctc  fUT»x*''<>  c'cll- 
£^ire  v'itrment.  Il  vient  de  fubitmemm.  M. 

SOUDAN.  Prince  Mahoménn.  Le  SimJm 
Egypte.  Noos  avons  bât  ce  nom  par  comipticn 
de  SiiltiV! ,  n.ct  Ar.ilu-  qui  fignifie  Seigneur,  Prin- 
ce, Roi ,  Souverain.  Voyez  ci  dclTous  Sulnin.* 

SOUDE'E.  Le  poids  d'un  ^/ê«  j  conmic  denrc« 
le  poids  d'un  detrier.  Percefbreft  :  Cér  piiu  cher 
mvtitnt  M  gti^ticr  taie  fiuldit  dfhêimtmr  fw  cmr  tf> 
vrn  de  ebevanlx.  C'eil ,  comme  on' dit  enooKi  le 
poids  d'une  dragme  ,  ou  d'un  éco  d'or.  Le  X>jh 

SOUDER.  Parce  que  pat  le  moyen  de  la 
foudurc ,  la  chofe  qui  ctoit  disjointe  devient  foli- 
de  i  de  fiUdMs  oD  a  £ut  le  verbe  ftUdtart ,  d'oà 
aoui  avons  fidt  fuiidtr.  Geoffroy  de  Tendâme , 

aiufic  7.  D*  jircM  Fccdrris  :  j£s  ttiam  in  tabmtA' 
•  am  «NT»  &  Argent»  foUdétmuj.  Cafeueuve. 
SoUDta.  De  felidsrr.  Le  victti  Inieiptéie  de 

Juvcnal  fur  ce  vers , 

.Qu.iJfHti:m ,  (jr  rupta  pejocmem  fiilphur^t  vitro  : 

Qui*  hoc  fiUnt  vitnm  fiUdan  ,  id  efl ,  nnkltm* 
Voyez  M.  de  Saomaire  lûr  Solln ,  page  1096.  M» 

S  G  U  D  R  F.  D;  [olvtrt.  M. 

S  OU  El.  De  yK-tf».  M. 

SOUER.   Les  Payfans  de  Poitou  appellent   ^   _   

Aiirr ,  ce  que  les  Latins  difent pAm,  Et  il  e(l  indu-  pour  dire  jtnbéut':  ce  qui  fevotifoit  »  en  quelque 

birable  que  ce  foner  a     fidi  étpAétre.  M.  façon ,  l'opiidon  de  Liplê.  M. 

SOUFFLET.  Cétoitnroprementl'aâiondc       SOUIL.  Ceft  ainfi  qu'on  appelle  le  bourWcf 

celui  qui  en  (bufflant  enfle  les  joues.  Et  parce  que  Jjns  lequel  le  fanglier  le  veautre.  De  Cuiu.  M. 
d'ordinaire  on  fait  enfler  ks  joues  aux  en  fans  &        SOUILLARD.  Nicot  :  Souillard  rj}  le  nent 

aux  valets  qu'on  veut  frapper  l'ur  cette  partie  du  d'un  chien  ^tii  fnt  U  premier  de  U  tacc  des  chiens 

vifige ,  on  a  appellé  indiflTcreinment  yàM/jwr,  toute  tmirémt  kUncst  dits  Bauds  ,  fumemmit  Greffiers  » 

fiMe  de  cpup  donné  avec  la  main  étendue  iiir  les  «j  fint  en  fnmet  :  Itfnd  fuu  donne'  pur  un  Genril- 


Nous  appelions  depuis  quelques  années  '^«^cr  ," 
une  petite  chaile  roulante  :  de  la  relleniblance  à 
un  louilxt  avec  lequel  on  fouffîc  le  feu.  M. 

SOUFFRANCE.  Ce  mot  eft  venu  du  Latin- 
Barbare  fkfftrtntié.  Gille  Moine  d'Onral  «  dans  fi« 
Hiftoire  des  Evcques ,  chap.  )£.  LMd»bilit 
remit  fiutnm  tppofmt  imtmmtd».  Caiêneuve. 

SOUFFRIR.  De /ffivnv,  fût  à»  ji^tm, 
M. 

SOUFRE.  De  fidphnrt  »  ablatif  de  fnlohnr. 
Sulphur  a  été  dit  de  fidfmr^  qui»  lélon  le  tonoi- 
gnagc  dePaiftfat,  diâns  fim  Uvre  de  la  Permuta* 

lion  des  Lettres  ,  page  115.  fè  trouve  dans  les 
anciennes  Fpir'jammes.  M.  Guyet  croyoitquc  fui' 
par  avait  ctc  fait  de  \,>»  .^i/pcf.  M. 

SOUHAITER.  Robert  Etienne  cndt  qu« 
ce  mot  eft  un  compofè  de  l'anden 
qui  fignifie  pliii-.-e  &  agréer.  Cependant  je  trouve 
que  nos  anciens  François  écrivoicnt  fthhhAidier. 
Jean  de  Meuir,  d.iiïs  Ion  Teftamcnt,  qui  eft  dans 
la  Bibliothèque  duCulkgede  Foix  a  Touloufe  :  Nt 
tju'ai  iju'on  pe^itPrnfer,  i:e  feushaidier,  ne  dire,  L'Hîft. 
du  Connétable  du  Guefclin,  ch.  $,EtfiiAtkaidierene 
<]uil  piettft  À  Dieu  ^He  il  lenifl  U  rrmmim.  Ce  qui 
m'oblige  en  quelque  façon  à  croire  qu'il  eft  plutôt 
compofc  du'vcibe  aidtrj  ou  »  Comme  prononcent 
les  anciens ,  nidier  :  parce  que  dcfirer  du  bien  à 
quelqu'un ,  c'eft  le  fent-nider ,  c'elbà-dire»  bii  pcé> 
ter  un  tacite  fecours  du  delir  8r  de  1*  penlle.  Com- 
me dans  les  Notices  des  deux  Empires ,  il  y  a  un 
Officier  fubalrerne  .q>pel  c  Sub^djuva  ,&  un  autre 
appelle  Adu.ipr.  Calciifuve. 

SouHAiTLR.  De  j,à'<ip:are  :  O  en  â  ;  comme 
eah*ir,  d'^tii  -.  Vovez  ci-dcfTus  huit.  LipfecB" 
nendaut»  dans  le  petit  Diûioonaice  Germanique» 
nffitédansia  Lettre  44.  dans  la  troifiénieCentuiie 
de  fil  Lettres  ad  Helga! ,  le  d&ive  de  l'ancien 
Alleman  heitinga.  l-Icitinga ,  vum  :  h»die  Galti 
Coahhûtet ,  cm^ojîtè.  Les  Allemansdifênt^rimr, 


joues.  Camden ,  dans  fit  Bretagne ,  rapporte  d'Un 

vieux  livre,  qu'un  certain  Baudouin,  furnommc 
le  Peteiir  ,  devoir  faire  tous  les  ans  .i  la  fête  de 
Nocl  devant  le  Roi  d'Angleterre  ,  pour  la  rede- 
vance de  cettain  Fief,  Mmra*  fMtKm  ,  tamm fnfie- 
tmm ,  &  mum  ktmMmm.  Ce  que  Qimden  ex^ 
que  en  ces  termes  :  Ut  fnltAret ,  hucr.t  <  mm  finitu 
infiMnet ,  &  vemris  crepitum  ederet.  Calcncuve. 
SovPFiiT.  tM.taUfkmt.Deftfpétus.'VeC' 


Rty  Lnàt  Xn.  p4r  luy ,  an  Sénefcludde 
Normandie,  ues-lers  en  commen^A  4  luy  f  Aire  cenvrir 
lycet ,  &  en  fnire  rAce.  Dii</nel ,  &  d'une  lyce  nom- 
mée Baude ,  ApparienAtit  k  AiddAme  jlnnt  de  Smêp- 
ê§H  f  SlU  dndit  Rey ,  yffirtnt  MÙtii/  m  fàtf  thittu 
Bmit  i  &  tm^ entres  ,  fix  ftxetHmre  ;  Cleranh, 
Joubart ,  Miraut ,  Marteau ,  &i .  Hoyfe  U  btHHt 
lyce.  Depuis  f  Ia  race  s'eji  augmentée  eu  fréHte* 
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s  O  U I L  L  E.  C'eft  aiiifi  que  les  Angevins  &  les  (uVtelares ,  w  fmiut  frriki  débet ,  «/r  e»  pane 
Mancwux  appellent  une  tayc  d'oreiller,  yli. 

SO  u  1 L  L  E  R.  SHtte ,  JuiLare ,  souillir,.  Et 
4e-là»yM(/l*n&  Jiuitlard.  VoyexNicoi.  M. 
SOULAGER.  De  /«/^trim.  Dam  la  OuoM- 


QocdcQimbray.liv.  j.chap.  fi.AimimmuiK'h' 

Stj^ulium  fcLutjmio:  Cafencuvt. 

SOULÈR.  Les  aiiciciis  Latins  difoîeiu 
au  lieu  de fiuurMte.  ^k>nitls  Maiceilus,  rappoite 


pedii  vocutit  lubtcl  auebMur.  Inde  Vax  Gdi* 
lùa  foulier.  luji/nt  tu  atit  Smfttres  Vivii  iuuu 
cm  exnUruHt ,  cr  ivmtfènm  :  nuJiit  fiibcaUiei 
vteéÊudê  ;  mtdt ,  fiibcalares ,  ft  lôtalam  :  «rf m 
ttitm  ûiulares.  Voyez  VoiSiu  >  dam  (aa  de  Hiiit 
Serments ,  page  6 1  âc  M>  du  Gange  »  dans  fini 
Gloiraire  Lacin.  M. 
SOULLL  Jeu.  lUbdai*,lhr.  i.cha».  ix.vi 


cepaÂiBe  de  Vairon  ,  mt»  ■«•î»Hn  •*      m  m  pni-      fiiMt»  À  U  MttfW.  Ccft  à  &  becbouiUer ,  i  ft 


r  ii»lr/Ur#  r«faMN  «'«wf ,  tjmlmtfmmUt*  nrfmt 

ai  (.unrtf)  vtntrii.  De  fjtullAre ,  les  Languedociens 
ont  tait  fudmiU  ,  &  les  François ,  par  contradion 
fgiiiUr  :  comme  router ,  de  rotMlttre.  Cafcneuvc. 

SOULEVER.  ï>cfMevmrt:  d'où  les  Efpa- 
gnoboncanlE  fidcjUmV.  M. 

SOULIER.  Lat.  cdlceus.  Batf ,  dans  (on  Je 
Re  f 'ri!i. tri ji ,  ic  dédvoic  dc  foltM.  So\tA  vert,  i 
^ua  li-.'.^jvis  iicfur  ftrii.o  pre'téhtt  rfl  j  un  foulicr  ; 
ttltjirofula  non  bubebM  ;  J*d  tamitm  ifmibujdatn  ligt- 
mtmutfive  lij^uUst^itMMnfMVteibMHtj  descour- 
toyes  ;  Jitpirmi  fédit  fani  ebvimiekMwr.  Cmïm/- 
modifunt  htc  céUci4mcfii4 ,  tjui  vulgmswtmt  fou- 
licrs  a  rA}>oftoliquc  :  rjuvd  iii  caliiuii  ylp'-iuli  IX  - 
mfm  piri£t  Jdtétnt ,  dit  Charleî  Etienne ,  dans  Ion 
it  Re  f^efliMiét  iiieUiu ,  ex  B^yfo  ex.irpttis ,  page 
18.  qiû  eft  un*  tcipuAo^  aîfex  vrai  lêinblable. 
5W!r« ,  fritérit ,  soOLttt.  Memu ,  poor  iw  Caf^ 
donnicr ,  fe  trouve  dans  les  Glofes  anciconei:  mais 


femitr»  Cdit  ainfi  qa'a  renda  ce  mot  le  Tradu- 

âeur  de  Rabehis  en  Anç,lois.  !  eD'nhM. 

SOUPAPE.  Mjcliinc,  qui  Ictt  à  cm)xchcr 

3UC  l'ait  &  l'eau  ,  apus  avoir  p.ill'c  par  des  con- 
uiis»  ne  retournent.  On  s'en  fcn  dans  les  fouf- 
flets  &dai»  les  pompes.  Voyez  M.  Régis ,  dans 
Ton  Diâionnaiic  des  Termes  propres  .i  la  Philofb* 
phie  i  &  M.  Richelet ,  dans  fon  Difbionnairc  dc  la 
Langue  Françoifc.  Je  ne  fais  d'oi\  vien:  ce  mot. 
M.  le  Gros ,  Cuic  de  Droué  ,  le  détivoit  d'Jn- 
(nraw,  Jrhr.iho  ,  Ji  b-lme.  M. 

S  O  U  P  £.  On  appelle  aiuil  le  pain  trempé  dans 
le  potage.  Ce  mot  vient  de  l'Aileman  fii^p ,  qui 
Hf^nific  pota/e  ,  bmtillo».  Le  Diclionnairc  Alieman- 
Latin  de  Dafypodius  :  Sitpp ,  btulte,;«/,;»/(iiiNm 
Suppe  ,  effli  jt^etUstm  :  Sàfpea  »  faéeré.  Cafis 
neuve. 

S  o  «  »!.  M.  Gbyet  le  dérivoit,  ou  i'ofi  (d'oA 
Cbvarruvias  dérive  aufli  l'Etpagnol  j<.'p.i , ,  ou  de 
cette  étymolopie  n'eft  pas  véritable.  Senlier  vient  fapa.  Les  Glofes  anciennes  ••  ^«^.1,  ;4»/u«.  H  vient 
de  fetuUrij,  ou  plutôt  de  JuttaLirij,  ou  fiibteUrij,  Je  l'Allcn  an  jiirp  ,  n.ot  de  même  ^gpUicadlMU 
en f»kt»l*ris.  Jean,  >'oine  de  Marmoutier,  dans  Voyez  M.  de  Calencuvc. 
la  Vie  de  GéoftVoy  le  Bel,  Comte  d'Anjou ,  liv.  i.  De  fokpe ,  on  a  fiik  fiuper,  qoe  Chadei  ite  Boo> 
SettiUrij,  in frperpcit  leunculot  énreoj  hiAentu.  Dam  velles  dérive  >  cMUre  tmwé  fi>ne  d'appacence ,  ék 
les  Sututs  de  Hugues ,  Abbé  de  Clugny  :  fatnl*rtt   fiper,  ou  de  firiere,  M. 

corrhu.:!!  :  c'e(i  A-d]tc  ,  iiriJoi(lierjMcemTeye.  ly^m  S  O  U  p  I.  En  BaS-BietoaiWliMI.  PcUCtec  dl| 
le  Conciled'Aix  ,  en  l'année  S 17.  au  chapitre  11.    Latin  effa.  Huct. 

ils  font  appellés  Jubt/durei.  C*tà*mttit»  dium*  pa-       S  o  O  P    L'AUeman  fitpp  vient  du  Saxon  pipéat^ 

trÎM  i.jmélms  perneffem  in  éfime  t.  in  hieme    '   —  ^*-*   r  ^      1  ,  , 

veri  ficcoi.  Jean ,  Moine  de  Oogny ,  au  line  a. 
d'Odon,  ou  Eudes,  fécond  Abbé  de  Clugny,  co. 
lonne  40.  Certe ,  ciim  vidiffet  (jiùdem  Jtdmtttchitm , 
mmikill  Mrro^aitltm  ,  pr^cdii'lnm  Fratrem  nojrriim  , 
eanfuetuditte  fies  éibluere  fiibialares  ;  ira  pei  ~ 
munit  mptefilettt'te  ,  cecpi$  dieere  :  Die  mihi  in  f«» 
Un  Stn^iu  Buttdiâiu  ffécefit  MuuuUs  ffues  /«• 
Véire  fiittaléereit  IVauires  ont  dit  ftthtttmi.  Or- 
déric  Vital ,  livre  8.  page  681.  Ipfe  nimit-mn  ,'FuI- 
coj,  tfmtA  ptdts  hitbebai  dejermes,  injUtnit  Jk>i  fieri 
tm^tt^  &  M  fiemmitMe  aeutiffimet  fatleturet  :  itM 
«r  eftrirtt  feittt&eenm  teUnt  tniertt^tml^i 
vMumKr  nnioDes.  JifiHm  beh*  m*t  in  teeidmm 
trbem  prétest  i  levUufjne  &  navitsutim  smateri- 
hut  vehemtmer  placHit.  UnJe  futerti  in  calft/men- 
tisy  ejuitfi  m:  d.ts  fccrpicitum  ,  ijHas  vul^i  fpigacias 
.  nppeSMtt  facinm,  Jd<pte  j^eumt  calctamenti  paenè 
tnnSi  eUvitet  &  egeni  tàmium  expetunt.  Nam  an- 
teienini  tempère  ntundi fubtelans  ai ftnnam  fednm 
aiÀamnr  :  eifyue  fimmi  &meeUetret,  Qerici  & 
Ltici  ,  t  <rmprtr':'er  Mtekintm^fScC.  Mail  écoutons 

M.  de  Saumaii'e  toucliant  l'étymotogie  de  ce  mot. 
Somaies  fmfri  arinn*  £.«rrm  vecintnt  bnfmfmedi 

tétetumms ,  fHM  enket  plantanim  ii^i  te^ehmtm    _     

Nnm  (bbcel  Prifàéme  efl  infima  pars  peJij;  Me  Stpan ,  fypan  ,  fupan ,  ferttre ,  fitiilJarr  ;  fypc fir- 

(Ûbtelaris ,        fllbtul  iris ,  r/<!cei  çrmit  ,  ejuod  fub-  l...nv..  p'rreHi.s  ,  tri  Indue  :  Supjia  iiifculum.  Eç 

tclduntaxat  terehA!.  JJidoruj  :  Tihtcs  C3\cc\,  iocci  cnluite.  S'M?vt .  off,:.  Boxhorittut ,  In  f.exice  Ant. 

tant;  qui  &  inde  noniinari  videntur,  quod  talum  Brii.  foppen ,  ibuben«        Proptie  ejl  emnit  ribnf 

:unde  fubtelares,  qui  lùb  talo  pedum  humdiatus,  i/tl  htmelUnde  retius  ^  &  inm  jufctiii 

Ainf,  qualt  ftémlnres.  Ita  legendus  îBe  Ifideri  letm  apDefttHt ,  à  fupfèn  mnetrare.  Beujenini^  in  FecÀ, 

«r  tMtrUms  titrit*  StdfeUnir  1  Htm  ubtolaeOt  Jbi^i«->S4x»  Ijfpaa  mcenint  &pwella  efmÊmJmt 


Cmn  t  feehere  ,  d'od  l'Alleman  faufftu ,  boire^ 
'Hifbfre  de  Cbailcs  TII.  dite  de  la  Pucelle  d'Or- 
léans, pa^  5 10.  de  l'édition  du  Louvre  i-:  \  6&u 
Mmi  elle  fia  Pucelle ^yîr  feule t>u ..1  „:,!  ..-  ùu  v:'tt 

en  ii>:e  t.ijfc  <i\tr^cnt ,  ou  elle  mit  l<  moine  d'ctu  , 
Cr  ( ;>../  eu  (ix  feitfes  dedans  ,  quelle  mangea.  Ici 
fciipcs  ce  font  des  tranches  de  pain,  qui  ont  hunié 
le  vin  où  on  les  avott  trempées.  De-là  vient  le 
mot  Meflîn  feulfes  deréei ^  dans  la  (îgnilîcnion  de 
ce  qu'on  appelle  ailleurs  rmttet  dire'a ,  qui  l'ont  des 
tranches  de  pain  mollet  uenii|iées  dans  du  lait  & 
des  ocu6  hainu  enftmbfe  ,  te  pds  Griies  dans  du 
Jîii»^loai. 

AndeoncnenKle  oiotySirpf  iignifioit  (ïmplemenc 
les  trancheide  pain  deftinées  a  itre  trempe»  dji>« 
le  bouillon  du  pot.  Il  y  en  a  plulîcurs  exemples 
■dans  nos  vieux  Romans,  (.ntr  .autres  dans  Pctcc- 
forell ,  otl  même  ce  mot  le  lie  toujours  au  plurier* 
<k  (ignilie  i|n  fingulier  chaque  trandie  depdn  de(^ 
linée  au  pot^e.  Le  Dnelèat, 

Soupe.  Ct  mot  eft  d'origine  Teutonique  »  St 
peut  cire  m. me  Celtique.  W.iclncr ,  dans  fbn 
Clejfarium  OVrw.in/(«TO  ,  page  i6jo.  Si.rrpi,  qmf» 
tenus  eft  verbale  a  fupfcn  Ji  rbtre  ,  fig'iificat  emt^ 
firbile.  Somnerui ,  in  Dinionarie  Anflo-Saxeint»  ; 


Digitizéd  by  Google 


I 


'49^  SOU. 

jt  fiippe  rurfus  fit  fupfcn  vMia  pnifemm,  Guliis 

ttium  fupan  efi  ccndh  e ,  id  ej}  ojfam  facere.  Lhc. 
XIV.  }4'  Ciliit  fcupcr  canure ,  id  tft  ojfam  capt- 

SO U  P E N  T  E* Petite  conftruâion  pratiquée 
entke  deux  planchers  pour  la  commodité  «Tim  ap* 
paicement.  De  J'mppeMleù  aafrfptudt»,  • 

SOUPLE.  Oe/ivppirjr.  LeOtaknoaife  U- 
tin-François  publié  ptr  b  Pifl»UUM  :  Somsx , 

ftHPpltX.  M. 

SOVQUENIE.  Sone  d'habit.  SwcumM 
k  trouve  en  cène  ^plficadoD  djni  le*  andeot 
Statuts  de  Iflâcel-DicD  de  Parâ.  Svrms  luMm» 

Jîn^idi.  l'c  J  c^ynifias  ,  &  1res  fuccMtJiJ  lAUrej.C'dt 
aiiUî  qu'il  faut  lice  en  cet  endroit ,  &  non  p.is  fuc 
eMauu.  Du  teins  que  ces  Statuts  furent  faits  >  on 
ne  menait  poinr  de  points  fur  les  i  .-  car  il  n'y  a 
qae  denx  ce»  am  qu'en  y  en  met  :  ce  qui  a  été 
très-véritablement  remaïqjni  par  Dom'Jean  Mar 
billon ,  dans  fcs  Diplomatiques:  &  c'eft  pourcda 
que  quelques-uns  ont  la  daîas  cet  endroit  de  ces 
Statuts  fuccdmas,  au  lieu  de  fucc*nUt.  f  Voyez 
fyHemt.  f  Voyes  aoJfi  M.  du  Caog^ ,  dans  Ibn 
Gloll^re  Grec ,  au  mac  ««mmiJ*  M. 
S  o  u  Qju  E  N I  f.  H  feut  qu'on  ait  dit  anil!  f*- 

mx,  dans  la  fignificatioii  de ,  puifque  r.f- 
riie  fe  trouve  pour  fouqucnK  ,  Jaii5  ce  palLigc  pris 
de  la  centdix  huiticme  des  Hiftoircs  Tragiques  du 
Bandd ,  traduites  par  Bellefored  :  ylinfi  yibollenie 
emrtt  iépMiilU  fm  nc^tiet ,  &céme  de  pefehcur.  Et 
au  liv.  I.  dUcrodote,  fol.  71.  v*.  de  la  Tradu- 
ftion  de  Pierre  Saliat  :  Jls  pmem  prtmitremrm  hh« 
came  Im^ut  j:ifefiiaHX  (aIbus.  Dans  Ic  Roman  i!c  la 
Rofe,  fol.  s.  v".  on  lit  fur^uenie,  auflî  pour  une 
fotte  d'habit  :  de  forte  que  faïufutme  &  jiircjnrnie 
ponnoient  bien  être  deux  cottes ,  l'une  dé  delTouSi 
l'tntie  de  delTus  ;  ou ,  comme  on  pounoit  dire, un 
fittfift  &  un  fiircot.  C'tnit.,  qu'on  lit  dans  le  Ban- 
def|  peut  venir  de  rM4,  dit  pour  crecetM,  en  cette 
minière  :  (ota  ,  ttimttM  par  ptoduâlOD  »  naàm  ^ 
cAMn.  LeDtKhét. 

SOU  R  C  E.  Du  Laiin-baibate  inufité firgieis, 
fùtîc  fiirj^ere.  Voyez  ffurdrf.  On  txouwefoHner, 
pour  feunhe,  dans  les  anciens  Ecrivains.  Af. 

SOURCIL.  De  Jupenilîuni.  On  prononce 
fiMni.  Et  il  y  a  long-tems  qu'on  prononce  de  U 
iÎMte.  JoBcUm  du  Bdlay  »  Somwt  60.  de  iès  Re- 
grets : 

N'y  petifeA.  voir  ttutrt  h fivirt  ftuni, 

£t  Sonnet  86. 

Marchtr  JPm  grtm  ptu ,  &Jttm  griOft fiani. 

yowiperjtl.  M. 

SOURDRE.  Yitfitrgtrt.  Luocécc.: 

■      Mtdi»  de  fmat  Uponm 

Smgk  émmi  àli^md  »        in  if  fis  ftrAitt 

* 

.Voyex  furgir,  M. 

SO  U  RI  S.  De  jirict ,  ablatif  de  firex.  V^xforex, 
pour  le  marquer  par  occafion,  a  ctc  fait  de  J^sf. 
ift^ ,  fumXfforex  :  en  prépolant  une  S  :  comme 
en  fuUms ,  de  Z%>9. ,  &  en  firs  de  if'^.  Et  v;a^  a 
hé  fût  de  Ip,  dit  à  i'Eoliquepour  v(>  c'e{l-.\-dire 
KM  pmrcftm  :  à  caufe  de  la  reflemWance  de  la  Jet*- 
rit  .i  un  petit  pourceau  :  ce  qui  a  crc  rrcs-vcrita- 
bleircnt  remarqué  pat  le  Scholiade  de  Nicandre, 
Sk  Us  Alexipharmaques ,  page  57.  en  ces  termes  : 


SOU. 

«aptM'xori  ^•''(MC      ffàftpti'  De  jwnt  >  on  ji 
fouriiiere  ,  en  Latin  mmcipuLi.  Au  lieu  àtfimi^ 
iierc ,  les  Picards  &  les  Normans  diièm Jm^ieuti 
mots  i^ts  de  joncata ,  diminutif  de  Jmu, 
San»  ,  pour  firex  ,  (e  trouve  dans  let  dofa 

tadeoMit    c'eft  de-là  que  le  moc  dt  ÂwM a dii 

fiiit.  M. 

Souris  du  bras.  C'cft  ce  mufclc  qui  eft  an- 
dclious  du  bras ,  Se  qui  le  fait  mouvoir.  LetGteca 
ont  dit  de  même  ^Ct,  &  les  Latiiis  mufnilittfium 
la  ligniâcation  de  huê/cU  ic  de  fmaù.  M. 

SOU  RNO I  S.  SmrdHi^firdimutfirdimiib, 

Jmditienfe ,  jardine  fe ,  furneEl ,  SOOXMOn  X  COUlMl 

Miljpirje,    ..ILANOIS.  A-t.' 

Sou  K  N  o  I  s.  iii ,  comme  le  vedt  Richelei ,  on 
dit  iaSi  J'irunsf  ce  mot  poundi  bien  veoic  dey#> 
minus  i  comme  ffrh  r.v  de  ftriiu.  Un  fimuû  m 
Vaafmtux.  Le  Duchat. 

SOUS.  DcJubtMs.  M. 

SOU  S-A  G  E'.  Qjii  iiefl  pas  encore  en  ij^e  } 
Mineur.  Voyez  M.  de  Launay  ,  Profcfleur  du 
Droit  François  dans  l'Univerfité  de  Paris,  fur  U 
R^gle  }}.  du  livce  premier  dci  Intitulions  Cou- 
tumieres  d'Antoine  Loiiêl.  Ragueau ,  daits  fon  In- 
dice, a  remarqué  que  lais-^ije  dans  la  Pratique  <fe 
Boutillcr ,  &c  Àcs-ate  au  chapitre  r.  article  ).  du 
Style  du  Liège,  eft cdni  qui  cft  nn  laé  dic  Cft- 
duc.  M. 

SOUSPIRER.  Le  Pl^bole  des  Conta 

deBonaventure  des  Periers  :  Les  neuvelUs  ejui  vien- 
nem  de  fi  IcinçtAÎn  pays  j  m/am  (ju'elles  fijeni  ren~ 
di:es  fur  le  litu  ,  eu  elles  fa  fpirent  cammeUfi^MI^ 
ou  s'enchirijfem  eewmt  les  draps  dt  fyt.  Smfiri- 
rem  j  c'cft  a-dlre ,  je  penfe ,  ont  no  aâcns-gpdra 
une  fideur  ^cangere.  Le  Dackât* 

SOUSRIS.  Dt''>Arifut.lL 

S  O  U  S  T 1  F.  Ceft;  a-dire  ,  fubit ,  foudain. 
Alain  Chartieta  dans  ion  Pocme>  intitulé  Le  De- 
hu  eki deux  Ftnuiiet  àAmamnt 

Défit  fo  .V-,  i5v;  ci.iiiue  vimlentivc, 
Advis  nuil.irt,  n.ulcrie  loullivc. 

De  fubit  us.  Siliitiu  ,  J'id'iit ,  fiihiiivut ,  fubitivd , 
sousTivï.  Le  Duchat. 

SOUTANE.  De  l'Italien  fittMMt  £ut  d» 
fette  y  fait  de  fiétut:  parce  qu'on  porte  la  iôatane 
(bus  la  tobe,  ou  (bus  le  manteau.  Supemlia  (ê 
trouve  dans  les  Glofcs  anciennes  pour  un  lubit  de 
étS\i%.  SMperMij,\-3%tiitt(.  Et  dans  les  Gloles  d'Itî' 
dore  :  Superalia  ,  vefiis  tjue  fuperinduitur.  Voye» 
Juriot  ic  furtout.  Villamont,  Gentilhomme  Ange- 
vin» dans  lés  Voy^^t  Une  1.  cbap.  1.1.  dcriva 
fimMt  de  fmUeme.  Void  (ês  termes  :  Le  nom  dt 
(butane  peut  ejhe  dérivé  de  Sultan  ;  (jui  v.m  mm» 
tant  À  dire  ^ne  Seigneur ,  «u  Poieftat ,  en  mfln 
LMHffu  :  &  p4irc*  qnt  t'efi  Ph*bi.  ejue  pment  erdi- 
nmnrntnt  Ut  Twrtt,  &  le  Orsaid  SuUmh  de  Tmf 
^e,  en  kwrmdmiéeenmJeÙMiaM.  Monétf. 
mologie  efl  !a  véritable.  M.  du  Caiipe  a  néan- 
moins liiivi  l'autre.  Subtaneum  ,  dit-  il ,  /o^e  , 
feu  tunicx ,  fpecies  i  efuam  eiiamiium  louranc  vaa- 
mus  i  ijuid  Jenè  Stdttuserttm  ,  feu  Turi  arum  ,  veftii 
preprid  fuerit.  Le  Latin-batbare/«^r<(WM/  a  été  (ait 
de  fahusf  comme  l'Italien  foitaim,  de  fittê.  De 
l'Italien  fftt/ma,  les  Efpagnols  ont  fiiit  wmm.M. 

SOUTENIR.  De  fufienire ,  qui  fe  trouve 
dans  les  Glofes.  Suflenit ,  (at/Aitu,  ù^^çâ^v  M. 

SO  U  T  T  E.  Rabelais ,  4.  66.  A  ces  mois,  Pd- 
tmieévMaemd»  f*  amf^iitt&Jewu^M0» 
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i<4*»i  /*  ffuttt ,  tntrr  tes  treitjtes ,  mitttts ,  &  chd- 
fUs  de  puin.  Ec  4.  67.  Panur^e  ,  ctmme  un  iume 
éuMrJitfin  dt  la  JêMte  tn  tkémifi,  égum  fiidt- 
WÊtm  «M  dem-hët  d*  ehaufts  m  jMÊêt,  Jm  hait 

toute  moui  hrlée  de  mieittJ  de  p.ii'i.  C'cft  le  J)lu$  ba$ 
fies  étapes  de  l'airicrc  d'un  Vaiilcau,  oii  Ion  met 
les  (>oudrc^  &  le  bilcuic.  Dc>rM,  adjeâîf  fboùp' 
pia  ,  d'oà Jtitanu.  Voyez  joniane.  M. 

SOUVENIR.  Quoique  ce  mot  (îgnific  pro- 
Bcemeoc  nffMtr  dém  Ut  mémmre ,  il  ne  Lulfe  pas 
ie  fixtir  du  veibe  Latin  fuh/tnire  ,  qui  lignifie 
fitmarir.  Car  auflî  fuuunere  ,  qui  cft  ]noprcmcnt 
ficMirir  ,  fignitie  bien  fouvciu  d.iiis  les  l>ons  Ail- 
leurs je  ftêntnir,  Ciccron  :  Neque  enim  fiacmrt- 
i>Mm  v«ri*fK*Mtt  difiefum  *  DtUbtlU  MuUtré- 
«MKf.  Suétooecii  ia^deTibire,  clup.ii.  5«r- 
emrrit^e  verfus  nie  H  meiicm.  Calcncuve. 

Sou  V  i  N  I  R.  Du  L,uin  fubvo/.ie:  d'où  les  Ita- 
ou  dufli  ijik  J  il- le  niie.  1^1  ic ,  djiis  l.i  Let- 
tre, lous  le  nom  de  Pjjf.ii'aJitim ,  au  l'rclidcnc  Li- 
tBtf  page  i£x.  Dkum  enim  ifii  H^ueiiti  qued  fent- 
ftrfimiemt  Robine  de  juif  Jijhlh.  Hocman ,  dam 
Ion  Stfigil  Fafirii  Aljjjumi:  ^uiit  ttium  fiAvtnia 
Tne  de  noiubili  pttjfu  Cuymetii.-  Et  cnluitr  :  QiioJ  • 
X/erhum  mirettm  (jHjmurii  fUat  me  JstLvemre  de 
&c.  Mab  Jitfvtmnea  ca  paUàgeia^  £ûc 
lia  Fnnoois  Jmvtmr»  M. 

SOUVENT.  Cemoc François 
lalien  fiveme ,  a  ctc  fait  du  I..^tin  Jubinde ,  udtc 
des  anciens  latins  ca  h  mcmc  lignilîcation.  IMinc, 
X»  J4.  CoHjugii fidem  nan  violant  [  il  parle  des  pi- 
geonnes )  i  communentijuc fervant  domum.  Niji  tœ- 
Uks  t  Aui  viduM ,  nidum  hm  rrliafiut  :  ($•  imftrirftf 
mmit  fubittdt  etiam  ini^mt ,  ftnm.  Et  xi.  {7. 
fltkli  marini  ,  cr  hytn* ,  in  mille  cAms  frmiftwn 
fiihiii.le.  Qniiuilii;n  ,  XI.  1.  A'./m  6"  w.';.Jii.i/  id 
maxime  jatieudum  eji  ,  ut  ne:  jid/mde  temenmj, 

Suétone,  dans  la  Vie  de  Tibère ,  157.  S*u*  mc 
Ims  imtmrM  m  bt  ntm  ^uidtm  iMMtt  :  ^umm  The*- 
AanuGmJLmmSt  ilmrii*prdeept«r,  &ferjptxilfe 
frimas  fi^eitiur,  &  afimiUff*  nftiffimt!  vifm  efi  i 
Juhinde  in  Afurgâni»  Mppetlans  mm  «nxèr  Mfjum 
"wi jipecuiYs».  Froluili  ,  livre  1.  df.  les  Stratapcmes, 
chap.  1}.  Jmperater  Cdfjir  Germanicm  ,  ciim  jub- 
imU  OÛti  tquefire  fr/tUHmtinfilVAs  rcfuoiettit,  di- 

ÂÊitmm.  Martial,  dans  ût  Lenie  a  Domicieo,  qui 
eft  andcranc  da  livie  vttt.  de -Tes  Epigrammes  : 

Minus  itâfHtbigmiêUbiir.wdum  f.iii  ,  in  m  jus  lo- 
cuin  mattriapict^trgt  i  quam  ijuidem  fubinde  mli- 
jMtntm  mifimri  mrUtmtt  tmmmat.  Et  line 
IV.  Epigramine  50. 

Sjtid  me ,  Thdi ,  ftnm  fubindi  dicis. 

EtEvre  i.  Epigramme  af> 

bfK*  tmu  mttit  Jpnin  fiibinde  fimit. 

M.  Fertari  déiivoic  l'Italien  fimmt  de  fxpe  Me. 
Encore  odc  fois ,  il  vient  de  lidinde. 

Le  Cardinal  Bembo  prcicnJ  que  les  Italiens  ont 
emprunte  leur  fovcnte  des  Provençaux  :  ce  qui  a 
^té  rcfutc  par  le  Caftelvetro,  dans  le  livre  pre- 
mier de  Tes  Additions  au  Bembe  i  oâ  il  le  dérive 
auffi  du  Latin /«ton/r.  Voici  (es  termes  :  SO- 
rENTE  vient  an  (tibinde ,  che  alcuna  volt  a  fis^^i- 
fùa  fpclTô.  £  nuantunque  fovcMre.ff  fubinJe.y/ "«i- 
fithi  IpefiTo,  mlfigHijica  perdo  in  ejutlln  tMtdffima 
nifa:  concicpUttfachi  Ipclîo  fignijîc In  più  volce$- 
jEs«4  dettmman  ff4V9  n»  l'ima  vtUm  t  ^abni: 
TmtIL 


SOU. 

wd  fovciuc  diterrnin.t  to  jpai.it ,  mrftrand»  In  brt^ 

Viin  ira  t'ur.j  ZCitM  e  l'dlira.  M. 

SOUVERAIN.  DeW*,  decettemanic^ 
te  :  f-fr*  1  ff*  (  d'où  ritalien  foprn  )  ,ftvrn,Jè' 
vrnmu  (d'oà  l'Italien  Jivrnn») ,  souveraim. Malt 
écoutons  Pafquier,  livre  viii.  de  Tes  Recherches, 
diapitre  11.  Or  j  tut  tntsn  un  nutre  met  rjiii  fut 
fnmilier  emre  nos  j1ntien$  :  cnr  ilt  nppellerer.t  Sou^ 
verain ,  celui  qui  et  'eii  le  Suptrienr  des  Mn'jfres  dti 
Cemfus  i  ufmdiigt  tes  deux  articles  de  l'Onlen- 
MMMtv  dt  Phmppet  le  Lene ,  par  moj  cy-dejfns  cet* 
tef..  Car  uxaiid  on  fait  deffence  aux  Alaijhes  de  for- 
tir  dt  la  Chambre  ftni  In  ftrmiffitn  du  Sonverain  , 
l'efl-^-dire  ,  de  eetnj  nmt  nvms  depnit  npptllé 
Piéfident.  L'a»  àti  fdm  natiem  Frtjpdens  de  U 
CknnAn  des  Cmftet  »  fit  le  Sire  Je  SniUy.  Et  par 
l'Ordonnance  de  l'an  i^i^.il  eft  appelle  Souverain 
des  Comptes  ;  mot  <fui  ejtoit  encore  en  e/[eme  jiui  le 
ref/ii:  de  l'l::Hpic  de  J'.iUij,  lec-itel  eu  l'an  1544. 
conmandoit  a  la  Chambre  de  ucevoirtTJltnde  Lan- 
gtes ,  çb'ii  aveit  nommé  l'un  des  Souverains  d'ietUe. 
En  r<M  I  Mtffire  Lmàt  de  Bennmont ,  Prê/î. 
dent  en  U  mime  Clinmire,  du  temps  du  Roy  Je  a»  y 
efl  appelle  Souverain.  Cetuy  qui  azoit  toiiie  inien- 
dame  fur  le  Thièor,  1544.  Souverain  du  Thrcfor. 
Aieffire  Pierre  de  ytlliert ,  Cr^nd~Af.i  Jl'e ,  antfnH 
Charles  FL  éumt  Mdé  U  Cbmyte  de  l'Onfiamtet 
eft  appetU  en  fan  lyrx.  Souverain  Maiftre  dH^ 
tel  au  Roy.  En  une  Ordennance  de  Charles  f'I.  dn 
6.  janvier  144^».  le  Comte  de  Tancarville  ,  Souve- 
rain Maiftrc  &:  (.tnci.il  Rcl'ormateur  des  Eaues  &: 
Forefts.  Il  n'ejl  pas  que  les  baiSijs  &  St'ntjihanx  ne 
firent  nnffi  appelle  i.  Souverains,  àl'tgaèddet  Pré- 
vfit,  &emtnt  f«t  efieitm  tm  leurs  Suges  anr^f- 
fent  etenx,  Ntn  pas  qne  tuas  tes  Sîniry  tirent  nne 
pHilf.vne  id'Icliie  et:  Unri  DignheKittmme  e/frri.ti»- 
tenatu  i'ufage  du  Souverain  :  mais  farce  mot  en  <n* 
iaitit  Jimplemewt  webef  mâ  ^Ut  U  Smftrienr  des 
aunes.  CefievtHS  reamSbeK.  eatere  flms  amflem. 
ment  de  nés  vieilles  OrdennaneeStfàfint  Latines  & 
Françoifes  }  eftjt^tOes /t  zens  iroinet.  an  Latin,  par 
lant  des  Senefthaux  C"  B.tiUiji  ,  lalva  lupcrinritatc 
&  rcrtbito,  noi  an.  eflres  le  itiiriincn:  ,  (aiiflj  Sou- 
veraineté &  rclloit.  El  cej[raiid  Edit  qui  J ut  jais 
par  Charles  F.  Récent  ^  par  l'avis  des  trois  Etats  fnr 
la  rtjermatiea  dit  Reyaume ,  il  dtffatd  aux  Baiiifs 
&  Sénefehaax  de  cennoiftre  t mteunes  cnnfet ,  finen 
en  cas  de  rejfon  dr  de  S-.i.:  n.uutu'.  Ma  t/ui  eft 
vrayement  dn  nombre  de  teux  tjue  mus  pouvons  ap- 
femrtLoamm»  f^-le-ddre ,  que  nous  tranfpenàmes 
ett  nttre  Las^te,  ma  par  les  reigles  de  la  Grammeùre 
Larisie  :  wtass  t/nand ,  par  eemmmùtalimi  apee  Us 
JlemaillS f  nens  échangeâmes  notre  Lanj^age  Jt^alen 
en  Remain.  Car  il  eji  certain  que  les  Romains  pro- 
tiarr^oient  l'a  par  la  diphtongue  Gréfeoife  i  ,  comme 
nous  apfrentnt  dt  tes  denx  vers  d^Anfens  a  Pan- 
Un  ! 

Una  eft  innofttis  qun  rcfpondcrc  I.aconet 
Littcra ,  8e  iraio  Rcgi  dixerc  iiej^aincs. 

Et  encore  ,  par  une  ordinaire  prononciation  nous 
changeâmes  leV  Latin  en  V  :  tenune  nont  voyons  en 
tes  «mr/,Przpontus,  lepu,  &  antres }  Ptévoft, 
lenaolc.  Parqttey,  ce  qneU  Rtmemt  apptttoit  lûpe* 
rior ,  prononçant  l'a  oo ,  nens  en  f  fmes  le  mot 
Souverain  ,  de  la  fignifteatien  telle  que  de  fui.  Ce 
que  f'.iy  dit  du  Souverain, marque  encore  plus  eX" 
prefe'ment  en  l'Ordonnance  de  Saint  Louis  de  l'an 
tif  t.  ^  fmeh  cet  article  ^  entre  antres  :  Nous 
conunaadoM  que  nab  Sénefcbanx  6c  Bailliâ  tm 
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tiennent  trop  grand  flanie  de  Sei^en» }  mais  au 
plus  po  qu'ils  pourront  en  ayent  pont  faite  les 
coniinsiidcmens  de  Nous  &  de  nos  Cours  :  *  too- 
Ions  que  le  Ikdel  &  Scrgjen  foycnt  ncn.nxi  en 
pleine  Aflilc  i  autrement ,  ne  leront-ils  jus  aom- 
itici  pour  BÔleU,  ne  pour  Sergiens  i  &  Ji  le  Scr- 
gien  eft  envoyé  en  paiiies  loingtainef  »  ne  Toit  pas 
cru  fans  Lettre  ds  ioi.S9meam.Ctft-à-Jmtft'il 

fe  donne  tioi  f  jr.i  fdrttltÊM»  en  pays  iftoii_né, 
/.inj  1.1  toKmiJJion  defin  BéHuffM  Sinrfikal.  Mot 
éructe  en  i:f.i^e  pmr  mefmt  tfit ,  tu  Cm  «586.  ou. 
far  U  R€ixUmtttt  féàt  fétr  CbirUt  f /.  aan  /«  BMi- 
Ufs &Fnv^i ,  eft  i^fad»  «wr  trét^s  Jitfdn 
nucun  don  à  leurs  Juges  Smommu,  Ce  m»  *yMt 
avec  le  temps  gagné  plus  grmiit  Mitf)«riti,fuir  avmr 
ttè  ttfproprii l'enlemtnt  *mx  Princes  c^ni  ftin  ent  ab- 
fttumtnt  itnféùrt  entre ,  (eux  <jui  furent  noiuns  aux 
tfaie$ finm  U  mot  de  Supcticur ,  J'uivant  notiepre- 
tttniiatim  Fnufufi,  ^ Uf  Mitw  ^ki  jMvirm  U 
fyr.it i^ne ,  déUiftretit  le  mit  de  Souverain  trop  W- 
dy,  liT  en  forcèrent  un  autre  qui  appraihoii  .!i:<ii>u- 
mcnt  de  cejiuj.  Ce  fut  à'MpftlUr  Juge»  Souverains, 
ceux  <]ui  cotmoiffeiit  ptor  é^ptl  eut  tmijes  àt  Iturs 
Jmgetûijârieiart.  Far  ainfivrità  cnHmtd'mi  nutie 
Sonverain .  tju't  t'e>/.plojoit  mimmt'memiteett ceux 
qui  ttnouf::  les  yremieres  dij^nitei  Je  U  France,  tuais 
non  abfolucmeiit ,  roits  i'Ate/u  avee  le  temps  a:eem- 
medi  au  premier  de  tous  les  premiers  ,  je  veux  dire 
em  Xêy.  Et  ejiuuit  au  mot  de  Maiftre,  f«if  s'adeptoit 
fév  mttttmtiu^u  aux  plus  granits  dignitet.  de  ta 
firMttett  encore  que  tiiaiius  en  fin  partituUrr feit  inti- 
tulé Maiftre  ,Ji  efl-ce  qtte  «mirappmeHs  aujoiira'hny 
cette  !]ujLie  .tux  rroindres^  cimme  fiatlet  Eftelierj 
cr  M  l  J^rei- es-  Arti ,  &  Maifiret  det  Mitint. 

Sous  le  Miniiîcre  de  M.Colbeit,  dans  les  EAts 
&  dans  les  DécUrations  du  Rd  >  on  recommença 
à  ne  plus  dîre  Ce/tan  Souveramef  .•  de  depuis  ce 
tcins-l.\  on  .1  toujours  dit  dans  ces  I  dits  tv'  J^iis 
CCS  Occlurai  oiis,  Coi:u  '  u/eneures  :  niaib  il.iiis  le 
difcours,  oiidit  toujcnirs  (.' .-ir/Jewwwf/.  Fit  le 
Recueil  des  Ordonuauces  de  Fontanon  &  de  (ii- 
catd ,  eft  plein  de  fisnblables  expredîons.  M.  • 

SOU  V RE.  Les  Epitres  Dorées  d'Antoine 
Guévare ,  traduites  par  Gutcrry ,  Paris  1  f*»  J-  tome 
jircmier,  toi.  icç.  r".  L'ho/m/ie  Ja^e  fe  contente  , 
mais  qu'il  n'.iit  f.iute  :  mais  le  fol  (y  glorieux  venlt 
tâtufturt  avoir  du  fouwe.  Ce  mot ,  c^ui  eft  ficéqwnt 
dans  cette  Troduâioa ,  vient  de  Jitper  i  comme 
^MWrr  de  pauper.  Le  OucJiac. 

SOY. 

SOY.  M.  Uacetoi  le  dérive  du  Grec  U.  Il 
«lent  dt|  Latin yê.  M. 

SO  Y  E.  De  fcta  :  d'oïl  les  Erpagnols  ont  aofli 
[jitjida  ,  Si  ceid.i.  S  et  a  ,  jéJa,  ctRDA.  Lot  cer- 
das ,  c'cfl  le  crin  des  chevaux  :  la  foye  des  ponr- 
ceauz.  Voyez Covarruvijs.  A:. 

SPA. 

SP  A  C  F.  Nous  difons  en  AnjoOiC  Um  eaiftit 
kon  f'.i  r ,  pour  dire  de  ioite  ejpece.  Je  tiens  ce 
mot  Kiit-du  Latin  [neiies.  M. 

S  P  A  G  1 R 1 QJJ  £.  MédetiH  Spagiri^  :  c'eft 
un  Médecin  Chymîfte.  Voflîat ,  de  fttiit  Serme- 
nt s  ,  livre  \  .  chap.  ÇO.Sp.lgirU". ,  Thecvhrj'pn  P  :r,i- 

celje,  pro  Alchymifla.  (/.v.ù  Ari  Spjgiria  ,  :  n'  Sp.i- 
girlca.  Pute  ai;tem  Spagiricos i:^iV/,  a  dui':<:  .nus 
•JL/Vi  .*  {fMJ  frnUt  tempefita  refilvtre  »  &  rejelua 
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emfmtn  :  mam  twfi,  trabere,  ennlieie««>«/pun 

Congiegare.  ]Jj4>»aithd.  'in  Caflelle-Bruncnianum  , 
m  mot  Spagiria  :  Sp.i^ir.-.i ,  Spari^iia  ,  iJem  quod 
Cticmia  ,  vel  Alchymia  -,  amytipîa  :  Paracelfo  dici- 
inr  art  qua  purum  ab  im^  isre  fegre^are  docet  i  ta  re- 
jeîlit  fâtAiu  viniu  rémanent  epentmr.  Et  Spa^lM 
dititttr^  fttiaam^  ttnit  diftemere  vertute  a  falfo  ; 
à  kem/e^Mifirate  mabim  j  impimm  i  pure  feparare, 
&J>fittr$  UmmimfervMM  mmmt,  tcc  M, 

SPE- 

S  p  E'.  On  appelle  dnfi  dam  l'Eglife  de  Patfc,  le 

Plus  anden  des  enfans  de  Chtsur.  }c  fuis  fort  de 
avis  de  M.  TAbbc  Clialîelain ,  Chanoine  de  cette 
Eglife,  qui  dcrivc  ce  n.ot  de  >'f-ex  ^  c'cft-à-dire» 
infp({l<tur  ;  duquel  mot  on  a  fait  fpecere ,  comme 
de  Rex ,  regere.  De  jïecere ,  mot  ancien  Latin,  on 
A  (ait  cenfpicere ,  injpicere,  defpitere  ^  de  la  même 
h^on  que  de  regere ,  on  a  £dt  dirifere,  cerrigere. 
Voyez  j f  ia  dans  mcs  Oii^nes  Italiennes  ,  te  ci* 
dcllub  ejpion. 

A  Saint  Etienne  de  Sens  il  y  a  des  Officiers 
rubalternes  qui  ont  une  pareille  inipedion,  ôe 
lelquels ,  pour  cela ,  on  nomme  les  Spiett.  Ans 
anciens  Synodes  du  Chapitre  de  l'Eplife  de  Pir's 
on  trouve  ."ipex  puercram  Chori.  Er  Jjns  les  Kegî- 
trcs  du  Chapitre  de  Sens  on  trouve  en  divers  en- 
droits Speiei  ,  qui  e(l  le  même  mot  au  plurier* 
Schtadenus  rapporte  ciue  de  Ton  tems  il  y  av^à 
Rome  une  Eglile  dite  de  Saint  George  det  Spez  en 
Italien ,  de  Speci  ,•  en  Latin ,  in  Speeibus.  C'eft  la 
nuiîic,  pour  le  marquer  en  palTant  ,  dont  parle 
Jacques  Gaictan  dans  Ibn  Ordinarium,  écrira  la 
Hn  du  quatorzième  lîécle  :  oi\  il  die  qu'elle  étoit  pris 
de  Saint  Jean  de  Latxan }  &  qu'elle  fervoit  princî. 
paiement  à  coniêrver  les  fkintes  Halles;  &  que  le 
i'jpc  avoir  de  co'jtui-.ic  il'v  cclébier  Nooes  tons  les 
ans  le  Jeudi  Soliu.  Sf  i  i\c  vient  donc  pas  de  fpe- 
raie,  coiiiti'.c  quelques- uns  Ir*  croyenr. 

Cette  remarque  m'a  été  fournie  par  M.  l'Abbé 
Chaftelain.  M. 

S  P  E 1/  C.  On  dit  à  Metz  d'une  pertbnne  qui 
demeure  long  tems  debout  fans  branler ,  qu'elle 
rellerr.blc  à  Saint  Spcuc  ,  c'crt-.i-Jirc,  au  Saint  Sc- 
pulcre:  dans  lequel,  outre  qu'il  eft  immobile,  loue 
apparemment  rcprcfentccs  plulleurs  perfonnes  que 
la  (iuprifè  ou  la  douleur  roidoient  iounobiles.  Lt 

S  P  I. 

S  p  I  R  O  L  E.  Efpcce  d'artillerie.  Rabelais , 
Uv.  I.  chap.  x6.  A  i'anilUri»  fitt  eeittmit  U  grand 
Eftiùer  Tut^ediUen  :  en  la^attU  frrem  tùuéet  ntnf 
cent  eptatVKt  greffe t  pièce  1  de  hronzje  en  canons  , 
dttAlet  cattent ,  bafilict ,  ferptrttines  ,  coulevrines  > 
bombardes  y  faucons,  pa'i'rz/oUns  tjpirdes ,  dr  autres 
pièces.  l  e  DicHonnaire  Francis-Italien  d'Antoine 
Oudin  :  Spirole , //'rriV  d'anigliaria  pieciela.  C'eft. 
mi  diminutif  de  coulevrine:  &ce  nom  lui  vient  du 
Latin  fpir^a ,  6it  Atf'pira ,  qui  (ignifie  l'entortille- 
ment ou  ksieplb  de  U  couieane.  Lt  Dnthm, 

SPO. 

SPOLTN.  Menti  Etienne,  page  190.de  fts 

Dialof^ucs  du  nouveau  Lanî^aj^c  Frani^ois  Italianl- 
Ic  :  tt  ijit.im  .1  l'or  C"  a  i  argent  Jilé ,  l  once  de  bro» 
cart  eji  taxée  .1  p.trt ,  Celle  du  fpo'Jn  a  Part  ,  celle 
«a^ dtfeprtpat  ^  celU  du  fittnit.Sgçiia,Jiled'ert 
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S  Q  U.   S  T  A. 
iibo'guitt^ékOaën.  Ec  ce  noc  pooitoit  venir 

de  llolicn  fpelt  unefubic,  ou  fptlttrt  tiSSet,  Ltfi 
àUeaaai  appellent  fpuli  une  boVioe»  L*  Dtukm» 

LU  EL  E  TE.  DuGfeeMMi^c  OttiUtaii 
in  un  ppultte.  Voyex  mes  Oblerrarions  fbr 

la  Langue  rraii<;oirc,  tome  pteroicr,  chap.  74.  Af. 

SQIJ  E N  lE.  Rabelais ,  i.  49.  M*iJ  Us  Meuf- 
wtm  te  dtfmfgSvttt  défit  hMlUmeiu,  &lMy  h^l- 
pm  fnr  f*  tmmimm  Utécttim*  fyimt.  Nicoc  t 
S^uemt ,  oa  rtfim ,  rheriftmin.  BmUmi.  Voyes  iv 
^urr.  C^icntiikns,  tr/ chitonium.  RonGuo  écrit 
ffMjiunit.  Q'dH  une  contiaâion  de  finfumi.  Voyes 

S  TA. 

STAGE.  Du  Latin-barbare  flacium ,  formé 
de  fi-fre.  M. 

STALLE.  On  appelle  ainfi  dans  les  Eglifes  ^ 
les  lUges  de  bob  qà  wat  auioar  du  Chaur.  Ce 
mot  eu  d'origine  Teutoniqiie»  &  il  vient  de  l'Ai- 
leman  fiidl  >  qui  fignifie  la  mime  cEolè,  &  qui  eft 
formé  du  -yerbc  /.■:/'(■'■ ,  n  etrre,  placer,  arranger, 
iiruer.  De //•''''  a  ttc  f.ut  aulli  le  Latin-barbare  /.♦'-»/- 
^  & /tmllmn  dans  le  même  fer.s ,  iS;  irituilure  in- 
ftalleti  c'eft-a-dire  mettre  en  pollcirion  d'un  Bé- 
néfice ou  d'une  Dignité ,  parce  que  cela  fe  fait  en 
■laçaiK  la  pctfonne  dans  un  ft*U*  du  Clunir»  ou 
oam  une  Chaire.  Voyez  Du  Cange.  L'AOânaii 
fiall  a  pludeurs  autres  (IgpificaiionSi  Voyn  ci- 
delTus  étaler  Se  injiuUer.  ♦ 

STANCE  :  terme  de  Pocfie.  De  l'Italien 
fUauA'  Dante»  livre  x.  de  fim  Traité  AeU»  Viigm 
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fcoàt  Néanmoins  TertullieA  â  dit  ^  i«  gmàiUi 
édtmre»  Mais  d'où  vient  que  Hbrac  a  dit  > 

Aim  *^  comme  le  Crtc  Fmttmitî 

Et  qui  eft  ce  Grec-là  ?  M. 

STATOUDER.  Les  Hollandois  appellent 
«tafi  le  Lieutenant  des  Etats.  Ils  écrivent  5r<idr-' 
hunier.  Et  ce  mot  eft  compoft  de  fttidt  >  fonné  do 

M. 

Statovder.  CeoMit,qiiicftTeiiiooIqDe« 
fignifieiimplement/MiMirmim»  UentCDant.  Stét 
oa  /t4uk  en  AHenian  ,  8e  fleie  en  Flaman ,  figidfie 

lieu,  place  ;  ^v'  h^uder  (if^nifie  tenant,  du  ^erbe 
Flaman  houdcn  tenir. -Selon  la  Langue  HollandoiJe, 
Chrifii  Siedrhcuiier ,  c'cft  le  Pape.  L'Allcman  dit 
StéttbiiUer  iuxi  le  même  fens  :  kiiiier  tenant ,  du 
vetbe  Mmr  tenir.  Toyex  Vachter  ,  dans  Ton 
&ifiri$m  Gtmémmm  ,  anx  mois  kt^^  fcftm*  * 

S  TE* 

STELLIONAT.  Terme  de  Droit.  StH* 
.  Uttutmt.  Ceft  le  ctime  de  celui  qni  vend  fixodu* 
ïealêment  :  comme  lorfqn'on  vend  b  même  dioA 

à  deut  diflercntes  perfonncs,  en  qu'on  vend  com- 
me fien  ce  qui  appartient  a  autr'.ii ,  ou  qu'on  vend 
une  chofc  pour  autre  qu'elle  n'eft  en  eflct,  ou  une 
chofe  pour  une  autre.  On  dérive  ce  mot  du  Latin 
fteSi»,  qui  fignifie  une  forte  de  lézard ,  ainfi  ap- 
pellé  de  fteSt  >  parce  au'il  eft  marqué  Inr  le  dos  de 
petites  taches  qui  brillent  comme  des  étoffes.  On» 
donne  le  jioni  J/ri!itnM  .i  la  vente  frauJuIcalftf 
parce  nue  les  clitîerentes  uches  du  Jlellit  reprélètl* 
tent  allez  bien  les  artifices  d'un  faux  vendeur.  * 
STERLIN.  Uya diverfité d'opinions  lou* 


EttfMtMVi ,  parle  ainfi  de  l'étymologie  du  noc   chant  l'origine  de  ce  mot.  Buchanan ,  Hvie  6.  dfe 

ftaniji  :  Ora  circd  tjutfio  i  dti  fupere ,  cbe  tétle  *"  t    t,  ■      f     /-i  -  i>t-__<r 

bilo  i  Jiulo  ver  rifftito  deW  tme  feU  ritrevdto  :  ci»i, 
perche  ijutHo  fi  dica  (lanzia  {Jlanzii  Se  jlnn^a  cfl  la 
même  dtofe }  :  mi  t]H*le  tmi*  Carte  délia  Canzme 
i  ttmetmm ,  ^efim  i  U  fiante  capace  ,  ouvert  il  n- 
ttttMtrioditmtm Ifmnt  :  feni$etbt,faem4  U  Cm- 
ve  e  il  gretiAt  di  titttM  U  SeiitemVM,  eut  U  fttm- 
xja  recelé  in  ^>rer»bo  tutia  l'une.  è  leci.'o  di  arro. 
gère  aUuna  coja  àtli'  arte  aile  Stanzie Je^uenti ,  ma 


(on  Hifloirc  ,  le  dérive  d'un  Château  d'Ecoffe  ap- 
pelle Sterlin.  Surit  ejut  put.irii  moncl.im  argemeatn  , 
ejtum  aihuc  Sterlinani  voia!  vtilj^ut,  ibi  mm  cxtu- 
jétm  :  il  parle  de  ce  Château.  Le  Sieur  de  CIcrac  , 
dans  Ct»  Mémoires  fur  les  anciens  Poids  de  Mon- 
noyes  de  Guienne,  qui  m'ont  été  coonmimiqué* 
manufcrirs  par  M.  du  Puy ,  le  dérive  de  rAngloii 
fterli»  ,  qui  fignifie  iec  d'eiountean.  Les  Mcmoycs 
hUnchei  de  Ciejenne  fnreut ,  dit-il,  nommées  deniers  ; 


Jhlameme  fi  vejieno  deW  arte  delU  prima  :  il  perche    dont  les  plus  tnUett  &Ul  fUu  ÀMtt  le  commerce^ 
i  mimf^»  (ht  ^*  fiéuui*  delUqual  parliam» , fari  fareat  Itt  jleHhu  ■*  propter  (ni  materiam  defiderabé 
«M  termine ,  «mwrv  mm  tompagine  di  tune  cofe  che 
la  C.'.Kio^e  ricez'e  deP  etrtt  :  le^uali  dichiarate  il 


difmvere ,  che  terchiomo  ,  fera  maniftjle.  Le  Dol- 
ce ,  dans  le  livre  4.  de  Tes  Obfervations  ,  c^dit  la 
même  choie.  Dica  ciafcuna  Camette  dtviderji  m 
fm  Péerti  efudi  :  Itejuali  fitto  dimentdMt  Stante  % 
fenoè  M  ^ttfitmd» par  U  tMoim  M  J)time,fii, 
i  fi  rinthimdt  tmtt  rartificit  deUd  Ctuntite.  Dante 
s'efl  trompe  :  les  fia'nes  ont  été  ainfi  appellccs , 
parce  qu'ordinairement  il  y  a  un  fens  fini  à  la  fin 
de  Llui.]ue  (lance.  Je  dis  m^inairemem ^  pucff  qae 

Se  Ane .  ' 


lem ,  «tfr  Mmhtnt  Wefmomifterienfit.  Ils  fine 

titre  de  huit  ilniicTi  de  fin  ^  &c.  En  l'a»  I449. 
Duc  de  Sommerjet ,  Lieutenant  Général  pour  le  Roy 
£  Angleterre  en  Guyenne ,  les  fit  ha» fer  a  on^e  dc- 
mtrtf  pérCùmmien  d'un  infigne  CabeUeur  nommé 
Jean  Marcel»  tmm  mm  fMpprmuu  dt  NitMt 
Cilles.  ToHteftit  en  mutre  refpoS  Us  m  retemt  &  re- 
tiennem  encore  la  proportion  &  rAution  décuple  ;  ffd- 
voir  ail  cemmcrit  do  i'l>i;!c:i.  C.irfterUn  rjlMt  attri* 
Inté,  «M  ferzant  d'epilheie  a  quelque  *Jpéce  ou fimmà, 
it  éuigmeute  ta  valeur  au  décuple,  furexempltt  •* 


quclquefoit  le lëns pade  Ane /mkv  àtine  anà&  jUfi&1iti,^kdindàxfiUiMmfrmKsfeiiinA 
Voyez  mes  Remavqoes  fur  tes  Pofe'fies  Italiennes   lem  dire  mWe  frmtt  :  mMi  adjû^/  m  uttrUm/  m 

daCafa,  pa'^e  xC-^.Sc  fur  les  Poclies  Françoifes  peidi  fimptemeiit ,  comme  un  nutrc  flerlin ,  nr  fi/rnifie 
de  Malherbe,  pages  167.  Se  168.  de  la  Icconde  rien  d.nanra^e.  D'un  cité  de  tes  ftcrims  le  Diu  de 
édition.  M.  Guyenne  ejhit  repréfemé  ajfi),lei.int  l'ejpéea  la  dex- 

STATION.  Deftatime^  ùAXBâétfiuM ^  tnt&klafeneflreunemaiHdeJiifiite.Cemmlewi' 

fiùf  de  fietn.  Dtnfius ,  Prateriterum  im  Nnmm  7V>  fm  dtnné  par  jàrifuet ,  4  eaufi  de  lu  figure  fut  rrf- 

fiumeutum  ,  liv.  1.  fur  S.  Matthieu,  vt.  j.  page  fimlhir  .n  hecd'un  étoumeaUfifuelttAntloisuom' 
19.  a  remarqué  que  nous  appelions  des  Prières  trient  (Icrlinc^.  A  préfent  (tetlm  efi  entendu  &  pajfi 
Stutic'u  .  parte  que  noii-ieulen:ciit  k'->  Juifs ,  n'ais    pour  peiiis ,  1  .11      fvi.vr  wi  denier.  I.in«oJu5  cfl  à 

encore  les  ancieiu  Ciuétieiis ,  prioicnc  Dieu  de-   peu  près  de  ce  oicme  avii»  &  Choppin,  Hvre  &* 

-  R  X  r  ij 
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JitDmtm»,  titre  7.  nombre  17.  &  PolldHre  Vir- 
gile. Vollîus  eft  d'un  autre  avis.  Natt  ea  utx  An- 
giis  itmiritan  {  il  parle  du  mot  ijjttritngHt  ou  fin- 
iiitftu)  :  dt  (à#Rr  fHci^  efi  iit  Décrète  EdmunH  I. 
IMiMW  Mttm  t  «n  friin  4i3im^ùstËag»  }  imir 
wurrGéittût  t  fit  frén  iffmm  :  tmvife  1  f5«fJ  A 
trigine  zcàs.  l'vj!crii:j  Lcnfn.ilc  f.tnt ,  ejti'sd  Anr:j- 
lej  An^Uci  referait  t  tutcm  junài ,  jtrtiindi  au>i  , 
&  ^rgrmitMih^  fin  jinglis  EAcrlillgS,  Belgti 
Ofteilingpn  »  nMtemhitt  Dam4  vicims  »  (km  mmlti 
anm  imj/mdiéimvtiHfeiit  »  m/JM  cep^  êtmmuh 
ta  :  éttpu  ifiee  m  eétif*  effit»  cw  An^  etnm  m- 
mine  rumines  fnot  dixi ,  nnncupirtM.  Sei  tl^ttre 
v  'tdctUT  ^  e^utà  UliSeriiiis,  ftve  f  lttiHl,  Utiicnjis 
CanvbitM ,  HiJlcrtA  Eccltfiajitiéi  Ub.  v.  ad  anmm 
Ciatxxxii.  tempère  CMericMs  illejtim  trM  fep- 
UMtiit  Aerilcnres4M«Jk#;  mwftcriliogps>.S(c«M» 
feriHt .-  In  primis  MTenîÔÔlNll  MoMcMl  com  CC- 
nientario  ad  jacicnJum  MootStdî  ^undimeiiium, 
ad  inchoationem  hujufinodi jpocrigam  xv.  libras 
Aerilenntun.  Propttrtk ,  mltUiQoHHs  Sf  elmMrmj  ne- 
gst ,  je  eiUfmd  in  tÊiitmartam  pmem  fistiiere  siifmm. 
intérim  &  tAwnfr ,  &  BtteAémniûfetyms  Jûmdi 
rrffllit  :  cujus  fentcnti.Tm  eiiam  prebat  etariffimut 
W atjîus  in  fno  ad  AtatihMm  fttripum  Gltjfarie. 
futAt  veri  mn  abfcmim  tffe ,  ji  vaccm  fterlingt  cre- 
àMmu  tffe  ex  e»,  quia  fittiiL p^-ur.t  in  e»  compjreret. 
St^  àim  jtiiglii  ftars  ;  mi  liilgis  fterre  ;  GaIUi» 
^fnmi/ft,  ïSToiLt.  C'efteo  Ton  IJvre  deFùiù 
page  197.  M.  de  Salmonet ,  dans  k 
Préface  de  ion  Hifloirc  d'Aiinlcterre,  le  dérive  de 
fieriifigHS  ,  qui  eft  une  pièce  de  monnoye  qui  pcie 
irente-deai  g^its  de  blé ,  &  dont  il  cil  parle  dam 
Je  Droit  •Canoo.  Voye»  Spelman  0c  Watfius,  daos 
lenn  GlolGifres.  f  Au  Ren  de  flerUn,  on  a  dit  efler- 
lin.  Voyez  M.  le  nianc  ,  dans  fou  Tnitc  Hiflo- 
xique  des  Monnoycs  de  France ,  page  iS}.  jU. 

STI. 

s  T  L  On  dit  à  Metz  :  Monfieur  eft-ii /t7  pour, 
Monfîeur  ell-il  Mt'le^t  î  De  l'ancien  mot  Pxan- 

^ois  hii'jiil,  c'cft-à-dire,  a£\uellement  à  la  niaifbn. 
Du  Litin  hojpiialij.  Rabelais,  liv.  i.chap.  i^De 
civilité  cy  Jem  les  htujiili.  C'eft  ainfi  qu'onUtdoi 
i'^dirionde  154».  LeDuduu, 

STINKERKE  .  oa  STEINKERKE. 
Sorte  de  mouchoir  de  cou  à  l'u&ge  des  Dames. 
Notre  Langue  non  feulement  a  natutalilé  une  in- 
finité de  mots  tirés  des  Langues  étrangères ,  raiu 
anciennes  que  modernes  ;  mais  même  en  naturali- 
iânt  ces  mots ,  en  a  réglé  la  fignif.cation  de  la  ma- 
nière du  ODonde  U  plus  arbitraiie.  Une  bataille  fe 
donne  près  d'un  vill:^e  nommé  Stitiktrkt  ■■  il  plaît 
à  nos  Dames  d'ilîullrcr  ce  nom,  en  le  failant  paf- 
Ca  du  village  a  une  elpcce  de  mouchoir  de  cou  de 
.nouvelle  invention.  Cela  s'ctablic ,  l'ulâge  l'aott^ 
sUê»&per&4ieiiei'inlicricen£uiacoatte.  Ona 
atmii  ^eftfoddrafe.  Le  Fendu  GeECBn»iMinr* 
JUMm,  t7iS.  pagie  48.  * 

STa 

STOCFICH.  On  appelle  ainfi  en  Lomfaie 

te  i  Metz  la  monie  sèche.  De  l'Alleman  flcik; 
fifcbf(\ai  fignifie  la  même  chofe.  Mais  tout  le  mon- 
de r»e  lait  pas  que  rAllcman  fignifie  pro- 
prement «M  peifen  irçntfke,  &  que  la  morue  sèche 
n'a  étt  appdUe  de  b  forte  par  les  Allenoans»  que 
.faKeqaoocoapela  ûte  àce^poîfioa  anuitqpe 


S  T  O.  S  T  r; 

de  le  tidicr  poar  le  vendre.  Ceft  ce  que  nous 

apprend  H.  Ottius ,  dans  fa  Fr^ncih-Galli^  :  &  c'eft 
ce  que  n'a  pas  ignore  Kabelois,  livre  4.  ciiap. 
loriqu'il  a  dit  que  QiOtefine  prenant  eft  anaihé- 
matilc  Scfieel^f  an  cai  qu'il  vînt  à  Étire  aucun 
appotntement  avOt  les  Andouines.  On  a  cro ,  iiii- 
v;»nt  Rondelet,  en  fon  Hiftoirc  des  Potlfons,  liv.  C. 
chap.  11.  que  le  jiai^-pfch  des  Allemans  ctoit  le 
J*ip'i  des  Romains ,  parce  qu'avant  que  de  cuira 
l'un  &  l'autre  de  ces  poilTons ,  on  les  attyp^rô  m 
couchant  deflïis  avec  un  biton ,  que  la  Allemane 
a|ipellent/N/b  Et  Rondelet,  qui  n'eftpas  du  fen- 
tlment  que  le  JalpM  &  le  fteckrpfdt  loient  un  même 
poinbn,  n'en  croit  pas  n.aiiib  que  le  iluck-fuk  a  été 
appelle  de  la  force  par  les  Allemam,à  caufe  qu'a-* 
vanc  que  de  le  cuire  on  l'attendrit  à  coups  de  bâ- 
ton. Mais  il  eH  (m  que  lui  &  uns  ceux  qui  Tonc 
■  cru  sdnfi,  fe  (ont  trompés. 

Le/!oik,-fifth,  ou  mrriits,  vient  de  Norvège.  La 
meilleure  ptche  s'en  fait  en  Janvier ,  parce  qu'il  y 
fait  encore  alTez  de  froid  pour  sécher  ou  endurcir 
ce  pmlToiwlà  :  ce  qui  fè  fait  en  l'éteudant  fur  de 
grands  bliom  >  d'où  peut-être  les  Aileauns  fan- 
ront  nommé  fitckrfif  h-  Cofmograph.  de  Munfter, 
édition  Franqdife  de  Bile ,  1$ 56.  page  10 }i.  Lt 

STOCKHOLM.Ville  Capitale  de  la  Suéde. 
EUe  eft  bâtie  dans  plufieurs  IHes ,  fur  des  pilods, 
conme  Venife  ;  &  c'efl  de-là  qu'elle  a  pris  iba 
nom  :  car  //«r^  lignifie  en  Alleman  &  en  Su^où 
une  pièce  de  bois ,  un  pieu;  &  holm,  une  Ide,  fait 
dans  la  mer  ,  foii  dans  une  liviete  ou  un  lac  * 

STR. 

STRANGURIE.  Tertre  Je Méderîli c. C'eft 
le  nom  d'une  maladie  où  l'urine  lorr  involontai- 
rement ,  fréquemment  &  cii  petite  quantité ,  oo 
goutte  a  goutte.  Ce  mot  vient  du  Grec  çf^y^Up 
compofé  de  çfiyç  gutta ,  jUiU ,  &  de  iUr  nriiu  t 
enffi  ks  I^ttins  appeUeat  cette  inaladicjmtfadàMa 

STR  A  PASSER.  W.ichtcr ,  dans  fon  Ghfir. 
Cerman.  fige  icii.  Stkapatze  ,  lahcr ,  mclefiid, 
Jiefitigftti».  Itédii  ftrapatza.  UtntHUjue  à  CAmhre- 
^âmùnxxaiotàUkèr,  prmpefite  ftit»,  Inde  ftra- 
petiieren  meUfti*  af^-ert,  trrmio  lekert  fatigare. 
ytlinm  f  uie  verte  finjitm  tril  nie  Frcinim  i>:  nuit 
ad  Ler.  Sal.pag.  58.  A  i.ntoe  fatla  c(t  ,  ir.  jutt  , 
\ox  noUxx  Ktd'.niere  ,  (\\iiÇ\  tranfiaitere  ,  vel  rr*- 
pajjare  ,  irc  lupet  aliqucm,  ûve  aliquem  pedâwa 
conc^lcare,  indigné  ttaâaie  :  )d  qnod  ttali  dê 
Galli  pofteà  in  firapn^jure  &  firapèfiltr  cortupe- 
mnt»  Rir%s  aliiim  Ferrériut  in  Orig,  Jtttl.  Straps^- 
i.ii>f  contemncre,  injuria  afficere  :  non  .\  ;r.r/]Pii- 
liare  ,  aut  tranjp  jj*re,  fcd  a  de  prêt  i  are ,  expretia- 
re  f  tTMtfprtiiéue.  Mira  etjmotegÎM.  Si  venu  eft  fi- 

Siftmiu  »  ài  <fm  dnkitet  femm  petuit  k  CéiArf 
itMmte  trilueddu  egne,  wl  fanfuine  fœtUrr.* 
STRAPONTIN  ,  m  ESTRAPCWTIN.  Ccft 
an  lit  fufpcndu  en  l'air  ,  attyhc  a  deux  arbres  , 
pieux  ou  cordages.  Les  Américains  l'appellent 
mse.  C'ieft  auCu  un  petit  lîége  qu'on  met  £u  le  de» 
irant  d'un  canollê  coupé.  ]e  dérive  ce  mat  étprm- 
tuj  peut.  Va  firapoHtin  eft ,  en  quelque  manière  i 
un  petit  pem ,  que  l'on  drcfle  quand  on  veut.  De 
peut  ,  on  a  fait  le  diminutif  ptmi 

STRASBOURG.  Ville  d'Aliacc  ,  apparte- 
nant aujourd'hui  au  Roi  de  France.  De  Strattéair- 
ffam*  ôéBoliedeTgiKS,  lifte x.chap.  19. 


Digitized  by  Google 


STR.  STU. 

fimim  éi  jtrgemurmenfem  éoitm ,  fium  «mr  Sttir 

tobuigum  zoiar.t  ,  dtdnUui.  M. 

5tiiasbouii.g>  Ceux  du  pays  dii'ent  que 
rnidca  lUMD  de  ceae  ville ,  qui  ctoit  jirgtntiuM  t 
V^Aïïimttmnm»  icauie  des  mines  d'argeat  qu'on 
▼oyolt  aux  enviram ,  tôt  chaire  en  celui  de tr^tf- 
kûiir^  au  tems  d'Attila,  qui  l'ayant  raft-e  jufques- 
dans  ics  fondcnicn»,  fut  caulè  que  depuis  on  l  ap- 
VcWi  Sir-ificur^ ,  de  rAlIciuaii  iVrj/"  &  ic/j.  i;  ,  qui 
fignifie  une  ville  réduite  en  forme  de  raie  campa- 
gpe>  an  navcn  laquelle  on  patfè  &  ooabade  de 
loutes  rates.  LtDmclM. 

STRIBORD.  M.  Gutilec,  dans  Ton  Diâion- 
naire  de  la  Marine  :  Stkibord  ,  tribord  ,  oix- 

THIBOHO»  UTRiaORO,  OM  JHHBOtiD  ;  t'ejt  le  t^é 

4t  U  MMH  drntt  4m  v^tMi ,  mm  r^pM  Jtmt  /mm- 
m  f»  htm  À  Ufmffft  fmt  fMt  vm  U  fnat, 
ttsumtwmht  ctmmnu  dm  mm  dextribocd:  &U 

fh:s  en  ufn^e  cfi  celui  de  ftribocd.  Le  t^àtlmWUÙt 
gMnhc  tapjtelU  b^iLord.  Aî. 

STU- 

STUC.  Ceft  une  compofidon  de  chaux ,  9c 
de  poudre  de  marbre  blanc ,  dont  on  fidt  des  iifft- 
rc5  &  des  orncmcns  de  Sculpture:  ce  qui  cft  llgni- 
ic  dans  Pliiic  par  jii^momiHJH  opiu  :  Ù.  ce  que  M. 
Perrault  entend  par  albaritun  epmtt  dans  lëi  Notes 
iiir  Vitnive.  Oo  appelle  5rM4fMr  un  ouviierqui 
travalUede^nr.  Ce  font  les 

termes  dn  Sieiir  n»- 

viier ,  dans  fon  Explication  des  mots  J'Architcihi- 
rc.  Noos  avons  emprunte  ce  mot  l'ran^ois  de  l'Ita- 
lien //iicfo ,  mot  de  mciiie  iî,;nincation.  M.  Ferra- 
ri ,  dans  l'es  Origines  Italiennes  ,  dérive  Jiucc«  du 
Latin  Jhpart.  Je  l'ai  dérive  dans  les  nueiuies  de 
l'AUeman ,  qiû  figmfie/r^fiRMr:  &iepetli^ 
y^m  dans  cette  étymologie  :  le^«c,  comme  II  ^ei* 
^être  remarque ,  ttaat  compofide  pcdD  fiagmem 
de  marbre.  Ai. 

Stuc.  L'opinion  de  Ferrari ,  qui  d^ve  llta* 
lien  ftmt»  du  Latin  ftipure ,  eft  inlbiKeiiable  :  mais 
Je  ne  ùh'û  rctyniolo^^ie  qu'en  donne  M.Ménaae 
cft  bien  ccrciinc  ,  i.^  :r,;:t  n'iivaiii  qu'une  lîmple 
rclIcmbUiKt;  Je  lun  jvlx  rAllonian  //.•«.  J'aime- 
rois  peut  être  encore  mieux  ledciivcrdc  i  rbrcLi 
niO  tcuahb  ,  qui  iisnUie  coHvnr  ,  enduire  j  d'où  le 
fiibflamifmB  tbhntfttt/M'r  .•  lîgidfication  quicon* 
viencintËûtement  avec  celle  du  mot  Italien  dc  dn 
moc  François.  On  aura  ajouté  au  commencement 
de  ceux-ci  la  lettre /,  comme  on  a  fait  à  plnlïeun 
autres  ;  &  le  n  Ebreu  ,  qui  eft  une  forte  afpiia- 
tion,  aura  été  chanj;c  en  '  ,  qui  eu  approche,  mali 

2 ai  eft  line  kiue  plus  douce.  Le  jbw  të  dit  en 
Ipagnol.  * 

STUC  AR  D.  ou  STOUCARD.  En  Alle- 
man  6tiit^^^yd.  Ville  Capitale  du  Duchc  de  Wir- 
temberg:  ainlî  nommée  a  caufc  des  liar.is  Jes  an- 
ciens peuples  yiienmnni ,  qui  étoienc  en  cet  en- 
dfdt  !  dej^KT ,  qui  lignifie  un  étaloo ,  &  de^W, 
BMt  des  plus  anciens  qui  veut  dite  on  lieu  clos ,  un 
chîteau ,  une  fortercfle ,  une  ville ,  &c.  Voyez  ci- 
devant  Bel^rjde.  Quant  au  mot  ,  W'aclucren 
parle  aiuû  dans  ion  Clojpir.  Gemian.  page  i6^i, 
Stvt  ttfimumâmiijf^nks.  Scutgard  feptutn  étimiiffm- 
narMM.  Smmmut  in  Di£i.  jiH^»-S4X,BaBiktfmtt 
m^taba  vri  éidmnffanMt ,  e^ms  htUmmr  &geiur»-' 

fil  CangÏMi  ,  in  C'Ioffario  :  fluot  ctjuus  ad- 

fHÎJfarius.  jinglisidem  rejuus etiamtiifm  vocantr  ftecd . 
^i^Oatfimi,  éPtdax?  H»c  etymmfe prota-^it 
Stmkn,  fdm  md  njim  btUi.miàt»  muait.  E^ê 


€tre,  & 


STY.  SUA.  SUB,  SUC.  joi 

am  Skpmm  md  gmmmU  fatuuimm  nfpi^ 
ffimmn  «  «vu  I*  vmrvm  tnip,  * 

STY. 


STYLET,  cm  STILET.  Petit  poignard 
dont  la  lame  eft  fort  menue.  Ce  n-.ot  a  été  fatic 
de y?//',  qui  lignifie  au  p:oi-ic  un  puiiKjon,  avetf' 
la  pointe  duquel  les  Anciens  ccrivoicnt  lurJcsta- 
"blcttcs  de  cire,  &  qui  vient  du  Grec  çJa.-,  dont 
la  fignitication  cil  La  même.  De-Jà  flUe  au  figutc  , 
polu  la  (a,<fia  paidculiece  d'exprimer  fes  penièes  , 
ou  ^^re  ;  &  en  termes  de  Droit ,  pour  la  diffé- 
rence manière  de  procc.lcr ,  Je  en  termes  de  Mu- 
liLjue,  pour  Umaa  ère  de  cluiucr  &  de  conipoferi 
&  en  termes  de  Chronoljrric  ^  pour  la  manière  de 
^futetf  conuue  quand  on  dir,  vieux  ou  Douvcaa 

S  u  A. 

su  A  1  RE  :  comnîc  quaivl  en  die  Saimt 
Sumire.  Dt Jtuiari$ur;.  Voyez  ci-dcVdJU  Smhi  SmM^ 
IV.  M. 

SUB. 

SUBLER.SUBLET:  ^o\xx  ffltr ,  ff,,.  Ra- 
belais, livre  4.  chapitre  ji.  ^'il  juluu  ,  i'rfawjt 
hoiteeide  fingti  vtrdt.lAiU  Cordier,  dans  fon livttf 
de  Cerr.  Stm.  tm*MUtùi$*  «  £dic.  de  1  j  }9.  chap> 
}  I.  n".  41.  SHiU  emmes  tvotâmmr ,  on  appelle  lei 
chiens  à  fifler.  jlUi  /îibler ,  de  fibil^rc.  Quelque- 
fois aufli  fiAler  &  fublti  viennent  de  fijj'.Mre.  Le 
Diélionnaire  François  &  Italien  d'Antoine  Oudin  : 
fiibler ,  vtffolare  ,  Ibufllcr  :  fublet ,  ififf'Io.  Quel- 
quefois auŒ  fub'.ei  le  prend  t^our  un  petit  faut  ou 
tour  de  finpleft.  Et  Rabelais  s  en  eft  auHi  fet  vi  dans 
cette  (îcntficadtm.  Le  DiidMt. 

SUDLI ME .  De  5«/'/fm./r»/ , en foofintedane 
Mercmrius.  Duquel  mot  fuhlim<ttus  les  Italiens  ont 
aufli  fait  fiUmaie.  La  Crufca  :  Solimato  :  argent» 
v/Mi/Ni//a>«f  «  tm  ingrtàitmi  diféde  t  lanan.  Mâ* 
cidele  fur  Oblcoiide,  v.  94.  JMP  éirgtnt»  vi- 
vo ,  ifntU»  the  cbiamiMif  aigenta  fido  1  &  mbri 
gento  iblimatOi  metUMUlfemfiie  mmtmmumti 
tM^m  ài  fMriemri,*fMmumJMe fifrm  ifinttti.  HL 

SUC 

SUCER.  Deyw/^rr.Vacliter, dans  <en  Glifmré 
Ctrmuui.  page  i  ^61.  S  av  et  n  c/r .  .-influSm- 
xwtthu,  fycaii ,  lugan ,  fuccan ,  lucian  ;  Francis  là- 
gan,  Jtelgis  zuigen,  yinrlit  fuck  ,  Suecit  fuga, 
GmIUs  fiiccer»  ItMlù  luccniare .  . .  OmaùamLMinê 
fiigeie ,  im^m  Skitmmutfid  mmdt  lîigere}  SUit  lût 
Aianinnj,  imi  vccem  cmttit*  CmmSufirté^e  kSm^ 
matico  cic  m^pitM,  * 

SUCRE.  De  11tdien<Meé«Mt  dérivé  de  rA- 
tabc  ficttr.  M. 

Svche-Cahdi.  Les  Italiens  l'appellenc 
zmteien  di  Cmmdim.  Piège  Saivetii  »  Gentilhomme 
Flotendna  dan  une  de  6s  Satyres  indmiées  U 
GnÛ»t 

£  Jm  VeMeii*t  perehi  i  U  ttgm , 
6H  vKehm  di  CmmdU  mm  vtmmtn. 

Et  ils  lui  ont  donné  ce  nom ,  à  cauiè  que  le  peuple 

a  cru  que  ce  fucre  avoit  été  apporte  en  hi\\c  de 
l'Iile  de  Candie.  Et  originairement  cm  1  d,>i!;lloit 
tn  Italie /^«'c/jfTff  Cinuii.  Le  Kiiettar.o  I  icri^.ant^ 
panie  uJl  wdun  CMJUtlMUchi  Mlthne  v»ite  fi 
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thitmi  da  Avicenn*  fale  Indo  >  nenJUmetu  nm  part 
tktfi  dtUtM  numntire  frA  [étli.  Et  enluitc  :  ji  f»rt  il 
^/ueàen  CmJU  ,  il  pulibb»  cm»  «lU  Jk*  mijiirM  fi 
mmmimtmtknctht.Oa  fimplemem  CmJH.  Dans 
Maeftio  AUobcandino,  su  cbi^ine  xx.  de  la  i. 
paitie  :  £  idU  Mvitnt  cfcr  Timnim  Min  mfftgrm 
fett ,  Scc.ten.^.i  fo;:.-'  la  lil^um  Candi ,  &  Lnifi  U 
ktcc*.  Ce  Maedro  Aldobrandino  écrivoit  en  i }  i  o. 
M.  Francefeo  Rédi,  premier  Médecin  du  Grind 
DtK  de  Tofcane ,  prétend  que  Cmi&  a  6lé  £)dt  du 
Periten  chand ,  qui  fignifie  /«rrr.  Mds  M.  de  Sait* 
mail'e  prctcntl  au  contraire  que  c'cil  uti  mot  d'ori- 
gine Grecque.  Nm  alii  jiKctores  Sacchari  Candi 
mtmmnt  t/iùan  qid  &  fMtiiinim  hodicmum  fac- 
Hùtm  MMwniRir  «r  Mynppu.  Saccfaarum  Can» 
daavwiv  «  tandore  HBiim  iwttk  CKomifid  m  n, 
vHwMirii,  &  tirtiDU  Grtci  recmùmvatinM ,  ^tod, 
émeuhjfiim  fit ,  &  tjiitm  frangitMr ,  in  fmts  ftmptr 
diffiiiat  an^Mlatai.  C'cft  dans  ces  Excrcitatioiis  lur 
Pline  >  page  ici  t.  de  rédition  de  Paris.  M. 

StrcKE-CANDi.  Maturin  Cotdier ,  chapitre 
)f .  de  fon  it  cmnrupti  fimmh  mmintimi»  ÙM- 
butD*.  115.  I^fitli ,  une  Ifle  :  «r  tritmmiM ,  An- 
tene  ;  Cyfmi ,  l'Illc  qu'on  dict  Candie.  Ce  paf- 
;e  nous  fait  voir  que  julquc  bien  avant  dans  le 
riéme  fiéde,  on  a  appelle  Candie  l'Ille  de  Cy- 
ne,  dau  kqncUele»  reutiottt  andennes  &  mo- 
dernes conviennent  qui!  ente  dei  cannes  de  &• 
crc  en  grande  abondance.  Je  ne  doute  point  que 
ce  ne  (oit  de  cet  ancien  nom  de  l'ifle  de  Cypre , 
qu'on  a  appelle  Candi  le  Sucre-Candi ,  parce  qu'ap- 
patemmeot  on  le  lùoit  de  l'ifle  de  Cypre.  Le  Dit- 
dufs. 

SUD. 

SUD.  Ce  mot  eft  pur Teotoiik|B*.  Vacbter» 
pagie  àt  Ion  Gl^sr,  Gmum,  en  parle  de  la 
manière  lui  vante  :  Svo,  fitrs  mmtdi  mtridimaUs. 

jirmoriiit ,  fu,  An^l»-Saxoi:ihits  futh,  Francis  fund, 
funtj  Bel^ii  zuid,  Angïii  fouth  :  uudt  Gdiis  & 
héUs  fud.  revmm,  àr  jtnt.  Citt.  page  4)7.  fu 
miriMet ,  avel  (îi  MMW  mmiionaHt.  Somnenu  in 
IHS.  ytnf,lo-fi.\:  filtll  mmJirs,  pan  vtlpUgMMtf' 
traits  ,  {oih in  \i\nd  notKs ,  juflcr ,  vtntns  nuriito- 
naiis ,  iuth-ScaxiS  Suxones  juftrMes.  Oltjf.  B«xh. 
(ùndat  winr  yifricus ,  fundhalba  aM/hrum  ,  tntri- 
diem  • . .  yuceemnnA  videfnreffe  fiidj  mhà  Létti" 
M  ùiiim,fiii  lieden  4fhim,ftrvmi  vé( fi 
wmrit  )  éà  tàtea  uri,  tardm  %  pnfofi»  fitih ,  fw« 
fUj^  M^àdis  tfi  pmrsmMnJii^HvM  >  &  nminm  cm- 
Ini^biA.  Rtli^iu  vtees  vitinm  irahnnt,  fel  ah  apo- 
€9ftt  M  ltt>  vel  ab  tptmhtfi,  ut  fund.  Intérim  vox 
Trâimt*  (iind  fuptrat  in  sunogow  ,  fundgovia ,  tju» 
vtmiiit  truBiu  mtriJimilù  jUfitisfi^maru  dgfi- 


SUE. 

SUEDE,  SUEDOIS.  Wachter.dans  fon 
Cloifar.  Gcrmaii.  page  1^85.  parle  ainfi  de  l'ctynio- 
k>gie  de  ces  noms  :  Schweden  ,  Sutcia ,  Rej^finm 
Smeci*.  Nemtnttt*  «A$  €*ltitmmiim ,  fed  difficile 
&  ârdimm  explÙM» ,  nm  ^uii  mdUt  retipiat  in- 
ItrprttMtmes ,  tMti  famà  &  anti^nitaie  di^nas , 
Jfd  quod  plures  C"  'i'i  erf.u.  F'iim  vero  ,  fi  .id  pri- 
mam  Rttni  cri^inem  oculas  convertai ,  Schcweden 
fiffit  ege  i  WÔdan,  prime gemij  Rtge&DnStn  > 
^  fie  veemi  ^nafi  Swodanonia ,  frtmfiie  8|  fM« 
f^B»  enm  eritine  nemimii  Danid  «mm  emvtmet,' 
Cmmi»  fi  M  frimMnm^Hui  tnm,  fHnUmmi 


SUE.    SU  F.  SUI. 

Woâani  advemum  fuit ,  faciem  refpexerisj  Schwfr* 
dcn  vihii  altud  dencrahit  (j:iam  terratn  inculiam  fjt 
Jjlvit  hmridam,  *  v»ct  demtJHcn  wid>  wed,j(jii(« 
M>  fnfe^fiUle.  De  nenune  fylvM  vide  flurnim 
init.ScvwEDBM  t  Sneei  tgem  Sneeiea.  NemenéOn- 
tepMian  A  mtitpùeri  Swedenthiot ,  ifued  p^eri- 
tas  comraxit  »«  Swithiod.  Wirilms  in  Htrvarétt' 
Ji^Ojpage  1 18.  Suithiod  Sucma  gens,  ^afenfu^ 
non  explieat  >  fi  rtÛi  memim.  Duo  autem  dénature 
pet  eft  Jèamditm  Mmecedemim,  vel  colonîam  Woda^ 
ni,  vel  populum  rylveftrem  &  in  J^t  hÎAbmi' 

tnti.  De  ntimine  popiili  aèlum  indcut  C"  teut  ex  prt- 
lixiiaie  ,  M  non  epus  Jit  hic  uiitjuid  adjuete  ,  ont 
femel  diUa  repetere.  Pcjiea  novà  Mpecepe  lumj  frims 
ex  pepule  iitbn  eft  Sv^cA.  Jtrnanàet  vtde  furmmt 
fies  Suetham  &  Suiithidos  (  nefii»  ^ne  pmR» 
tMifntm  diverfM  efn/dem  JnjnU  gimes  defcrihir , 
cap.  III.  de  Rehns  Geticit  )  ;  Lntim  itfimi  Suecos  > 
mutât»  T  in  c.  Sam  (jiii  namenSacdatmiGcdco per 
/ihtlum  prtjixiim  dedut  uni ,  fed  hee  invente ,  f  Mm- 
vis  ingeriiij'o ,  viderttur  Hiftvriam  t  ut  h  are.  De  nomè» 

nrSueonico  vidthimnt  à^M.  Voyes  cet  Antenr,  ao 
mot  Sneenes.  * 

SVELTE.  Ternie  de  peinture,  qui  fignifie 
detti(l:e,  dej^arc.  Dr  l'It.ilicn  Jvfltc ,  participe  du 
verbe  Jveiitre.  M. 

SUEUR.  Vieux  mot  Fiançois,  qui  (îenifie S*- 
vmer.  Des  Snem  de  vieil,  c'élt  ce  que  les  Latins 
dilêot  Snteres  veterinarii,  autrement  dits  en  Fran- 
cis Cervetpers  :  a  cerie  veteri.  Voyei  le  Glollaire 
Latin  de  M.  du  Cant;e,  au  mot  Conij^m.  Il  y  a 
en  France  des  familles  du  nom  de  CenryaifieTf  Se 

SUF- 

SUFFETE.  Nom  de  Magiftrat  chex  les  Car- 
thaginois. Ce  mot  cA  Punique,  &  c'eft  la  même 
choTe  que  l'Ebceu  BfiVcr  fcbefett  qui  itgnifie  /«- 
^e  i  du  verbe  BW  fchafM  ,  juger.  Les  jùcci 

d'Ifracl  Ce  nommoicnt  en  rbrcii  a'^BaVi-  :  ^:  les 
Sufetes  ctoient  les  premiers  Magiftratsdcs  Cartha- 
ginois. * 

SUFFIRE.  De  fnfficere.  Ce  mot  Latin  a  de  la 
convenance  avec  l'Ebceii  pto  fafak^  Se  le  Chaidéen 
&  Syriaque  tfak.  >  qui  ont  la  même  lignificatiao. 
pfiD Jefei  en  Ebrea,  pUD ^enkjai  CEaldéen.ae  ' 
fifi^  cnSyikqine,  if/àoeuifi^fiàm^'* 

SUI. 

5 VIE.  Ut.fidiie.  Ct.Wa^».  t>tfidîge,A9 

cette  manière  :  fulij^o ,  fuli^^a ,  fnij^a ,  suie  :  pour 
diftinguer  ce  mot  d'avec  celui  de  f  uie  ,  dans  la  li- 
gnification de  celemUer.  Ou  bien  de  cette  forte  i 
frU£4i  »  iadigMt  hm^»  (  comme  l'Efpagnol  Mlin  , 
oiotde  mtme  ngnificadon  ),  son,  en  y  prcpo- 
faiu  une  S  ;  comme  en/cro^r,  d'wm/'r.f.  Le  l'ere 
Labbe  prétend  qu'on  a  dit  autrefois  ;«.•>  pour  fuie. 
Ceft  a  la  page  147.  de  la  1.  partie  de  fcs  Ftymo- 
logies  Fr mijoifes.  Le  Grec  ajCàit,  pour  le  marquer 
en  pallaiit  ,  a  ctc  fa:t.de4:'>'  '  ./«wwjM. 

Suis.  W«diter,dans  lôn  CSUfar.  GenuHhM. 
nwC  fw  >  oui  en  Allemaji  (IgnUîc  fuie ,  parle  alnâ 
de  rètvmolo^ie  de  ce  dernier  mot  :  l'vx  antiijuif- 
finut  fiMpmt  eji  footh,  fooie,  ^nam  ex  iditmate 
uingleStueeida  neceptam  cufteditott  bedie  & 
Sneci.  Skjnnenu  eam  derivM  i  fieden  eejnere.  FiH 
ligo  enim ,  induit ,  fît  ex  pairibus  misd  (àlinis  w 
liiilibai»ig|ne  liêpocKK  &  excoâii.  C?4tfw  «  5!«^ 
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t»  Toote  ftiije{\i\tt  fer  fyHcopen,  idem  etJirvMt- 
Menu»"  fuie  ptrpeiam  'tji-J,'t  J  fuligo.  * 

SUJET.  Aeiiunl  de  Gicaiddu  Mailbit,  livre 
I.Jèl'Ecac  des  a&bet  de  France,  Calio  i4).apccs 
•▼dr  établi  cette  diflëience  entré  les  Vaifaux  6c 
là  Sujets,  que  les  Vaflâux  (ont  ceax  qui  tiennenc 
les  fieftt  &  ^  Sujecs  ceux  qui  doivent  la  ccn- 
five»  les  poules  Se  les  chapons  de  rciuc,  &  les 
cocvées}  il  ajoute,  que  le  mot  Snjei  eft  un  mot 
corrompu.  Cir,  dit-il,  il  ^Mi4rm  dire  litlcepc,  m 
fufcec;  c'tff-a-iirtt  prit  (ôus  (ôi  :  Jtmatm  e^u'il  eft 
fiiiJu  met  lufccptus  ,  >:on  du  mu;  fubJitus. 

CWr  iubditus  etoit  itiuiefui  itsti  juftt  ah  Prime  ^oh- 
VtfMHtVÙ  MVtit  f  ni Alite  de  mm  C'de  vie.  Ma/s 
gmme  lufcepcus  em  Laùh  veut  dire  pris ,  Mnfi  em 
trms^i  vtu-ii  Mu  m-ffi  pris  :  ^uaJ!  ccmme  pris 
&M  Iby  eti  pcvteâion  :  &  déduit  la  Nohie  jt  al  ;.- 
JUmt ,  4U  litm  i*  (ïiicept,  de  ce  tnet  ihb'xct ,  pf!e 
^ue  fou  p.tyj.i'i  lity  Jiit  fid^til,  &  '■je  c.i  n  s  i:r,  .!e 
plut  de  viounza  tjne  le  S(uivtruiti.  13u  1  !  liHjii 
trompe.  Si  jet  vii-nc  de  fui/;ttl:it.  Et  la  diHcrcnce 
d'entte  les  Sujeci  &  le  Peuple  eft  notable  eu  quel- 
4|ues  «ndennes  Lettres  Paceniei  de  nos  Rots,  oA 
ceox  qui  (ont  appc'lv-s  .s.  ?.  <>  .i  '.\'.;,ird  des  Ducs  & 
des  CÔnues,  &  autres  pcrloniic»  Icniblablcs,  ibnc 
appelles  l't^pUs  à  l'égard  du  Roi.  M* 

SU  IF.  De  fiubtm,  Uldore  xx.  x.  sibom,«  lîie 
jHbam  :  ^Mofi  ruebimi ,  ijned  plut  piinuediait  hte 
éUiimal  hjiheat.  M. 

SUIFFE.SortcJc  poill'on.  Voyci  Rondelet.  M. 

S  U  I  N.  Nicot  :  suin  :  cjl  ctiic  moiteur  crjifenfe 
fin  pATt  de  l'exhAUiion  du  torpj,  yivffi  femble-t'H 
^iffl  vietine  de  fîicur ,  ^«z  vient  du  Latin  fudor  \ 
mitfi  ^fakxet,  de  fuJjre.  Aù^du-êitt  (bin  d» 
téune ,  •«  Uine  tmet  le  fui»  :  hast  (ûccida.  Et  Fkr' 

fWH  ail  iivre  1.  (h.ipirre  1.  de  Rc  Ruflica  ,  cm.-fc^t- 

mémcnt  a  cette  dedufiieie,  dit-:  Tonlurx  rcinpus  irt- 
ter  a:quînoâiam  vemuin  &  Iblftitium  ,  quum  (b- 
date  inceperont  oves ,  k  «put  fiiditre  recens  lana 
tonlâ  Jkccida  appellata  eft.  Svtw  e  été  fbiiné  de 
fiîxuUiuim  t  dbiiinutif  de  fHccidnm.  Smetmt ,  fitcà- 
éut  ,  fiutidimi  ,  frccidinitm  ,  fiàdituim  ,  suin. 
Ou  de  fudor,  Siidor,  fuiiai ,  ftidut  t  fidùmlm  g  fiû* 
tam,  SOIN.  Voyez  fr.iutn-.W. 

SUINTER  :  cciiiimc  cjiund  on  dit  la  pUye 
fiante.  Dcfud^re ,  de  cette  manière  :  Snd^n^fadi- 
iMTe^fudintare ,  stftNTtA.  On  aora  àk  fiuUHtAriê , 
pour  fudiiAre;  comme  "ii  a  dit  h.il!"i.ve ,  pour 
halitarej  &  h^intus ,  pour  iaiiius  :  d'où  l'Etp^gnol 
Aie»tar,Sc  <(//>)/.'.  M. 

SUISSERIË.  Mot  ulîté.dans  les  villages  des 
environs  de  Paris,  dans  lelî^eb  on  eft  oUlqé de 

loger  des  SolJ.irs  SiiilTcs.  C  c\\  une  petite  ciiam- 
bre  où  ou  loge  un  Suillc  ;  clic  a  une  tciiàre.  Se 
elle  eft  attenant;  a  un  corps  de  lo^^is ,  dont  elle  eft 
dégagée,  &  (à  porte  ed  lur  Ix  lue.  Dans  ce>Suiire- 
iles  »  que  l'on  peut  appdler  à  Suijfes ,  il  y  a 
une  cheminée ,  un  lir ,  une  table ,  une  chaife ,  £c 
les  uftenliles  qu'on  doit  fournir  à  un  Suiffc.  Par  le 
moyen  de  ccsiiuiirerics,  l'habitant  de  ces  Villaj^cs 
nere<;oit  point  d'iiiconimodicé  de  l'on  hote  Suill'e. 
Cette  remarque  m'a  été  donné  pacMonfieuc  To^ 
aaxd.  M. 

SUISSES.  En  Alleman  Stbwkvn,  &  en  La- 
tin Suitieri.  De  Siirt.-.! ,  parce  qu'on  prétend  que 
les  Suijfes  font  dclcendus  des  anciens  Suevei.  Iule 
Scaliger.dans  l'on  Oraîibn  à  U  Nation  Allemandc,p. 
)  1 8^es  Lettres  dece  grand  homme  :  Ultifimt  bifret- 
fmiet  HOverii  ,f*H^  GaUmum  t  Nmme  étnum 
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ttvet  tufiri  il*  eccufantm  ,  ut  expatrit,  nmtine  ac 
vecahil»  dtmmami  Soinnu  dtflr  fiu.  Le  Du^. 
chat. 

S  u  I  s  s  B  s.  Waditer  >  dans  ion  GU^at,  Germmt 
paçe  1488.  ScHwtum ,  Hetveiii,  LAtint-BArbArit 
Sutceri  &  Suitenfes.  Pnpriè  /'allenfet ,  à  fwrit , 

ijuod  m  Lexiio  Runico  exponitur  habit.itio  valli- 
na,  uttinque  montibus  cinâa.  i-lelvcticum  n«mr» , 
em  Saiccxommjuccejfit ,  pene  idem  fignifeeire  mibi 
ftrfttAfum  ejl,  Fide  hill  mtMt.  Sirioieret  tAme»  e/iu 
£emii  demrfiifi  ,  dr  in  AmiejuitAtihns  pAtrih  trAfdi 
verjati  ,  >i.ir:'iu  Siiiccroriini  nometi  lii.mi'nt  .1  Vi- 
tis  ,  pepulo  /  iititt  tjiifi.o  prtjixo  :  uli:  a  Sueti*  :  ■tlii 
a  Ji.chre  i*ff»r«/w  Schwytero.  StMmpjiut  in  Chre'r, 
Helvet.fat  i7S.Schwyieius  tcrtius  inajotem  Hcl< 
vetîst  partem  tenait  eu  m  fuis  Suediis,  eamque 
de  nomine.fuo  appellavit  Schwyiiam ,  S<  colonos 
Schwyteros.  Si  hot  ytatarrifi^uumur ,  Siiiceti/j.wr 
.s.  eiij  D^nica  Vel  Sliec-Gothii  .t ,  C  h.-.iic  en  yuin  ■ 
ipjo  mminc  prcyumur.  Ce  gr.uid  part.'gC  dc  Icnti- 
mens  fur  I  origine  de  ce  nom ,  Èdt  voir  qn'die 
n'eft  gMcre  bien  connue.  Qi^clques-uns  trouvent 
plus  natutel  de  dire  ,*qae  le  nom  de  Swiffet  vient 
dc  celui  du  Cinton  de  Si  hvit^  ,  parce  que  ce  fut 
ce  Canton  qui  jctt*  les  londcmc ns  de  l'alliance 
Helvétique,  &  que  ce  fat  dans  ce  Canton  que  le 
donna  le  premier  combar  qui  allura  la  liberté  des 
Helvédens ,  &  qui  répandit  dans  l'Europe  la  re- 
nommée de  leur  valeur.  AulTî  depuis  le  tcnis  de 
leur  confédération  ,  ils  oi»t  tojours  porté  le  nom 
de  Sii!\  '(  I.  C'cd  ainli  que  la  République  d'Achaie 
donna  fon  nom  a  tous  ceux  qui  enrrcrcns  dans 
fon  alliance,  &  que  la  Ville  de  Romedotma  le 
lien  à  lès  AUiés.  Voyez  ci-deilus  Helvtiieiu,  * 

SUL. 

SULTAN.  Naasappdions  ainiî  l'Empereur 
des  Turcs.  Soldamus  d^crittr,  JVm  àmàtiut: 
^Him  itnfHi  prdeflOnemis  Pritnip»HSt  dit  Ordé- 

ric  VitJîl  nu  livrexi.  de  loi» Î^Iiftoirc  Fccléfiaftiquc. 
Il  le  trompe.  C'ell  un  mut  Tuic  ,  qui,  (clonCé- 
drénus,  fignihc  »»»7{it^aTC£i , 
U  tout-fuijjAit t  O'  le  koi  des  Fiois.  Mais  Cédrénus 
fe  trompe  aofli.  Ce  mot  Turc  figniKc  iimplemenc 
Roi  ou  Emfenur,  Voyez  Voflîus  ie  Vitiit  Serm, 
page  159.  Af. 

Suit  AV.  M.  M:iinr,c,  qoi  accule  avec  raîfon 
Orderic  Viral  &  Ccdtcnus  de  fe  tromper  dans 
l'interprétation  de  ce  mot ,  fe  trompe  auffi  lui- 
même  lor&u'il  die  Amplement  que  c'eft  un  mac 
Turc.  Il  eft  vrai  que  c'eft  un  mot  Turc ,  parce 
qu'il  a  paflZ  dans  la  Langue  Turque  ;  de  mcn  e 
qu'il  eft  mot  François  ,  parcequ'il  apalTcaullidjns 
la  Lanr^ue  Françoiie.  Mais  il  eft  proprement  Ara- 
be, &  (î<;ntfie  domination  ^  puijfatre  ;  Seij^neur  , 
SattwrAin  ,  Prince ,  Roi^  Empereur  f  do  verbc  fe- 
UtAy  qui  à  la  cinquième  conjugailôn  veuf  dire  dé- 
miner ,  exercer  la  puijfan^  e.  Le  mot  Ch.ilvicen  8c 
Syriaque  cV>u/  fhcu'ia  :  ,  le  t.h.ildccn  p^Kf 
fcboltan,  iigniticntde  uK-mc  d^min  ■•i:  i  ^p  iiff  mce^ 
Sàgntttr^  Deminatenr  ..  du  verbe  oVw'  jiis'.  tt ,  do- 
nmet,  exercer  la  pdllânce,  la  domination.  Dans 
f Epitre  de  Saint  Paul  aux  Coloinens,  u\6.8c  i. 
10.  l'ordre  des  Anges  que  le  Grec  appelle  ■  -lu, 
&  le  Latin  po-.ejliiesy  eft  appelié  ftotHltané  dans 
le  Syriaque.  Au  liai  de  fchèidtAtum  ftMtA»  »  les 
Ebreux  dilênt  iohvs  rcbiltm  dans  le  même  iêns. 
L'Aiafae  5«/r<m  a  pallî  dans  la  Langue  Turque  1 
dnii  que  phifienis  aunes  mots  Arabes.  * 
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SULTANE.  HaUt  de  femme  :  dont  oa  a 

commence  lufage  à  Paris  en  i688.Deiâiedfiai- 
blancc  aux  iubiis  des  Suluues.  Ai. 

SU  M. 

SUMAC  Nom  d'un  aiLdflê»!»  appelléen 
Latb  Rhus,  Swmju  nn  mot  Azabe.  * 

SUN. 

SUND.  Nom  d'im  funeax  détrait  qui  joint 
la  Mer  d'Allemagne  avec  h  Mer  Baltique.  Ce  mot 

cfl  pur  Teutoniquc,  &;  fijnific  lUnr.it ,  en  fortt  que 
lc'<^«"<^  a  c(é  ainfi  lummic  par  excellence.  Vuici 
comment  Wachtcr  en  pjilc  Jaiu  Ton  ClojfAr^Cer- 
HUHU  p>g!e  l6^7,SviiD,/rftHm  CadMim  imerStan- 
JSum  &  SHmJiém,  viftlitu  in  Micr  :  Suod  fit- 
Mnw.  StUen  vadti  fondern  disjungere,f^0rmi 
fNr«  f*nem  terré  'dirimit  &  jrjMn^it  m  MberM  , 
a^ltis  iincijiuis.  Scii  f.iU'nur  vir  dcîiui.  F.jl  tiiim  vox 
«ftttp'tét  tthantiquieri  luiid  mer,  &  froptit  dénotât 
tHéOrt  mtfftfiiaHt^Htd  ab  homint  vH  equf  tiando  trajid 
fMift  4  fund  nMMut.  SmHtnu  m  Dill.  Anglo- 
5«x.ntnd  <Mf4n«.....  Dieitar  &  OTeSmi,j'»rtMjfe  i 

niimmo  DmUo  ora  ,  lunn  e!i.imi:nm  (ojftomir  jW» 
Wrt  txteri  qui  Jritum  tiiud  irAtiJtion,  * 

S  UP- 

SUPER  :  c'eA  humer  Ah  b«uiUen  :  mot 
dam  les  Provinces  d'Anjou,  du  Maine ,  &  de  Nor- 
mandie. Les  Eip.igiioU  difenc  thupar  en  la  même 
fignilîcation.  Covarruvias  :  QavpAKtJacarU  vir- 
tHààl  éiffina  cofuimttrmyeni^mfi.  Lm.  fuggare, 
cxuggo  :  dt  dondt  fr  dixo  cnxugar  ^  cmhcvcr  el 
|ug0.  Dixofc  dfl  fonido  que  h*Kt  tl  ejuc  i  /iup.t  4lglt- 
ti.t  cof.i  ton  /j  hoca  ,  ccmt  hai.e  cl  nino  ^uaildo  mj- 
m,i  <]iir  chup*  U  teia.  Chupar  ,  »  temtrle  »  un»  lu 
hacienda  pn  que  l»  fitm4.  Chupado  ,  tl  fut  tjlà 
fidKt  f  jf  tmftmii» ,  Mr  inerit  féscéii»  U  fm^tamn» 
M.  Guyet,  dans  fa  Notemar^nale  fiir  cet  endroit 
de  Covarruvi;'.s ,  dcrivoit  f/'x/jj'r,  qui  cft  le  même 

que  fuprr  ,  de  J:hCki  ,  OU  ilc Jrrc  Dc  fuel  us,  de 
cette  façon  :  J'hcchs  ,  j::i  .!)e  ,  jupun  ,  cmn'iK.Et 
de  fritrtj  de  cette  niauicie,:  Jn^tre ,  fu^Mrt  i  pat 
mMaplafine»/i^p«V|  cHursii.  En  Normandie,  on 

Rononce  fuper  :  ce  qui  favorife  le  chai^ment  de 
!  en  C.  Je  crois  que  cbuper  vîendroit  plutôt  de 
fumtre.  Voyez  humer.  Il  me  relie  a  remarijuer  , 
que  le  mot  François  Cbufpe'  efl  un  nom  de  umil- 

Sortii.  Ce  mot  ne  vient»  félon  moi»  id  de 
fieciu,  ni  de  /"gère,  ni  itfumert;  mais  de  l'At- 
leman Jupen,  ou  de  l'AnpIcvSjïon  [upan  ,  qui  fi- 
gniiient  entc'autres  cliole»  hutner.  Cette  c^ymolo- 
gie  eft  il  naturelle  ,  qu'il  n'ctoit  pas  befoin  d'en 
allée  chercher  d'auite.  Les  Anclois  diiênt  Jùp 
dans  la  mène  figni&ation ,  &.  Tes  Suédois  fuDa. 
Voyez  ci  dev.int>ii/v  ;  Se  Wachtec  iABtCoaGUgl 

Cerman.  au  n;ot  J.tufen,  • 

S  U  r  E  R C 1 1 1 R 1  n.  Je  fuis  fort  de  l'avis  de 
M.  de  la  Piquedcre,  qui  croit  que  c'cfl  une  con- 
tnâion  de  fuftrm€bene,  M. 

SuvtltcHERiE.  M. duCangedans  Ton  Glof- 
Sàit  Laiin,  rapporte  plufieun  exemples  de  japer- 
dans  b  finiificadao,diiHil,  Ae  fitptrthme. 
S.  Add. 

SuPsacHEKiE.  Ce  mot  ne  le  dit  pas  moins 
des  petites  tricbeiia  que  des  gtaudes  :  ainfi  je  le 
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d Wve  de fkr^hirit , enjmptr^<mebtrie  i  la  fupcrclie» 

rie  étant  !c  propre  d'un  Marchand  qui  fH>  ',iit  3c 
qui  jurver.d  la  matchandife.  Voyez  Henri  Etienne, 
dans  fes  Dialogues  du  nouveau  langage  Francis 
Italianilé,  page  56.  57.  &  ^8.  de  l'édicion  d'An» 
vers  i;79>  Ce  mot  au  relie  n'a  pas  en  d'abord  en 
France  la  même  fignification  qu'il  y  a  eu  depuis. 
Voyez  là-même,  page  604.  Sainte  AlJe^onde , 
dans  fon  Tableau  ,  &:c.  tome  v.  thap.  xi.  parlant 
de  certaines  dévotions,  fondées,  dit-il,  lut  des 
fonges  &  des  vifions  :  Dont  ilj  i(,ajoiae-C'fl»rMr 
&  tant  d'exemples  en  nu  Lègeiidet,  fw  «r  Jcrxjit 
wtt  fuperchtrie  d'f»  vmdrir  Mer  trier  m  cMj^ 

ejV'î-r,ies-u!is  pitT-dtffus  Ifl  autres.  Qommc  fuperche- 
ne  le  prend  la  pour  Juperjîuiié,  il  femble  que  ce 
foit  une  coninAian  de  fifir^aeitrU»  Le  Do» 
duc 

SUPREPEZ.  MacGa&on.SaBger,  dans  le 

fecond  Scaligerana  :  mamtissa  ,  Linguà  Ftnifià, 
figmfttt  aaûtatwxa  t  tTt/Mlftu  fuper fondium  j  iv- 
PMf IX  fMptmti.  Dcfifrm  pncam.  M. 

SUR. 

SUR  î  prépolirion.  De  fmfum .-  pour  lequel  on 
a  dk  fiiftim  ,  d'oil  nous  avons  fait  fus,  &d'oû  les 
Elpagnols  ont  fait  Jujo.  Le  vieux  GlolTaire  :  fufum^ 
iwâyu  ■•  fufu  t  ijm.  Le  Lexicon  Grec-Latin:  mfiç 
t»«?w  ,  fufum  ver/Mm.  Feftus  :  Silus  MpeUtitmr 
n^fi  fujmm  versiu  rep^mdê.  Plante  dans  6  GimMe 
intitulée  CiJtettmiM ,  1.  j.  78.  ï  ruitc  fupin» 
fufum  in  calum  confpiàs  ?  Voyez  ci  -  dclFus  lut. 
M. 

Sur,  SuiLiT.  C'e(l-à-dite,  mpe  %  mifrtt. 
L' Auieai  de  la  Dame  lâns  ncity  : 

De  ritnt  à  moi  ne  vont  prenei  : 
Je  ne  veut  fuit,  rfprct  it  • 
Btite§énit  ftttmiu  me  tentK 
Etmrstmt  ny  doute  y  nyfkre. 

Ces  mon  fimt  encore  préfentemenc  en  alaMpuu 
mi  les  Nom  ans ,  qui  appellent  fwn  les  innts  qtd 

ne  !  ont  pas  encore  murs ,  &  que  les  Latiiis  ntim- 
nicnr  acerhot.  Et  dans  le  Diclionnairc  Bas  Dicton, 
vous  trouverez  sur  ,  di^^re.  Sioet  cil  un  diminutif 
écjurj  &  fur  a  été  fait  de  l'AlIcman  fnur.  Et  de-U 
le  mot  Alleman  f*urr*ch ,  dans  la  fignification  A'é- 
^■Mrwwrrr,  qui  eA  l'c^vùxv9a  des  Grecs ,  iiXeker» 
ktris  des  Latins,  f  De  fur,  on  a  fait  sifkills.  Ceft 
aiiiù  que  les  Normans  appellent  l'ofeille,  à  caufe 
dc  Ion  goût  aigret ,  pour  lequel  les  Grecs  font  90- 
j^lée  ^«aU»  &  les  Italiens  étnrf^.  Voiyes  efiiie, 

Sva.ou  Siva:  pour  tendu.  Do  Ladn  fi- 

cun's ,  par  le  rctrandicmem  du  r.  Et  de  mêmeJîH 

refé,  de jecurint.  • 

Sor-et-tAnt-moins.  M.  Nublé 
croyoït  au'on  avoit  dit  originairement  y^cr  cr  en 
meitttt  c  en>4-dire ,  eu  déifciAioD  :  ht  mimu.  Je 
crois  toujours ,  comme  )e  l'ai  remarqué  dans  mes 
Obiêrvations  (iir  la  Langue  Françoife ,  ou'il  £uit 
écrire  fur  étant  mtiut  :  comme  qûî  dkaiCf/ir  ce 
fui  efl  dt  moins.  M. 

SURANNE.  Ce  mot  lîgid6epropteme»tf«l 
»  plut  étm  m.  M. 

SURCOT.  Dey«rrflf«o»« ,  qui  fe  trouve.  Vof. 

Ûaidef'iliis  Sern:!»-is  }^3^c  i')o.  veut  que  ^urtaum 
ait  été  fait  de  l'Allcman  curf.it ,  qui  ligniiic  une 
efpece  de  robe.  VoŒus  le  trompe.  Sutcm  a  été  fait 
de  ces  deux  wouftirtMte  :  ce  qui  a  été  fort  bien 

teuiaïquâ 


Digitized  by  Google 


SUR. 

remarque  par  Nicot  en  ces  termes  :  Surcot  tfi  de 
U  cempefatan  de  fôlfidx  i&t0  emnfoféde  fur ,  prt- 
H&imi&  i»  cotte,  fmmftuftAi  U  4trmurtjj^ 
lAt.  Et  ifi  PbééiUtmm  fw  hs  JPffiwri  etmmt  M- 

cuns  -veulent ,  quoyque  ce  Jcii  tes  ;T.tider,  pencKt peur 
ruhtjfe  d*  (otntmtart  fur  Iturt  cottes.  L'upocopcluj 

ehéui^e  U  gtm*  ^n«t  U  tmmmàfi»  fM  tfi  mmfiti- 

L^andenne Gxitamè ^An)oa  &  ia  MaiMe,  qui 
m'a  èd  couimuniquce  écrite  à  la  main  mt  M.  Ni- 
•vard,  au  chapitre  de  JufHce  Je  Vavanêar  :  Tmu 

CfUtiUhtmmcs  <]ui  ont  voicrit  en  leur)  terres  ,  pen- 
dent litrrtHi  de  leurs  méfatts  faits  en  leur  tare  :  Aies 
in  Aucunes  Chafielies  lei  mMae-t'eft  jugera  leur  Set- 

^*nir,&c.  LaGieiê  qk anide  :^«ciiiw )Mr 
jM/'  «m  fimpte  vrierie  :  tpumi  Us  prtmtent  Umntn 

Ittsrj  te  rres  ,  ils  le  rendent  ah       :  fieUr  enfai- 

rt  jujiice  ,  &  n'en  ont  pai  lu  loii/injance  :  mes  il 
leur  enàernr.ire  certntmtiépouiUei  :  ceft-À-dire  ,le 
théiftnHt  eu  le  furctt.  Et  et  ^n'ily  m  nit^ffnt  dt  l* 
ttimmw  »  chaperon  :  &  et  ^n'ilj  m  0t-Jti§mi 
ét  l*  tiinturt ,      U  (ùrcob  M» 

SÛRE  AU.  Lat.  SttnAtum.  C*eft  un  diminutif 
dcj'"'' ,  qu'on  a  fait  par  coiuradion  de  'ehur.  L'An- 
cien Didtionnaire  Latiji-Ftainjois  public  par  le  P. 
Labbc  :  iAunvcvs  f/ihur.  On  Jit  dansi'Anjou& 
dans  la  Normaiidie  dm  fat.  Et  de  la  le  moc  de  fy- 
feau  :  qui  cft  le  mCme  que  celui  de  fure*n.  Gûiî- 
uius  dérive  j'»/  fambucus ,  &:  Camdcii  du  Cel- 
tique isk^n.hcs  Elpagnols  dilcnt  fastce,  qu'ils  ont 
fait  de  fitmkiuut.  SttmbMcui  ,j^bucMs ,  fuitcus 
entt  SAUC0.N0111  avoDt  fitit  de  mémcfuj  ffnjtsiif 
tcfnttMt  de  fiménem,  S0mlmautfiAmii$tpi>ot*% 
ficus ,  sucs  &  sut.  Dey*)/  on  a  «lie  (viiAV  :  pooc 
lequel  on  a  dit  enfuite  svkeav.  M. 

S  u  R  E  A  u.  Le  Latin  fmiJrnais  vient  peucctre 
de  l'Ebreu  *po  J^m^  avec  qui  il  a  de  la  conve- 
hance,  ft  qéi  Sffà&t  An  entrelAffé.  Dttn  ce  cas- 
li  le  Inrean  «on  ètt  uomaiftniÊutu,  peccequ'U 
à  les  bcanchetnmflfôes  8c  entrelalfia  :  0c  h  lettre 
M  au  milieu  de  ce  moc  ne  fcr;i  qu'une  lettre  para- 
gogîque  ,  ajoutée  pour  (butcnir  la  prononciation  , 
comme  Jjns  plufieurs  autres  mots.* 

SURGEON.  Petit reietton que poulTe  unatbre» 
ptincipabnent  pu  le  pied.  De  fnradnt ,  6ic  de 
firKtr.  * 

stTRGtR.  RonJârd,  page  44.  de  Tes  Hymnes 
de  l'Edhiao  b-oftavo  : 

Afnt^  vàtu  JhrprtA.  dedMs  flfl*  diftne 
jybtmnus  érdt  trgwpeMHX,  mais  nuffi-lntM 
cfuverte 

D'tiJèétMX        ont  U  plume  *  pointe  cemme 

Et  là  dardent  des  fitutes,  mhJî  ^ue  p«ns-êpics. 

Dt  fttrgire ,  dit ,  par  mctaplafine,  ^oaxfiirgmt  d'où 
les  Elpagnols  ont  auITi  fait  fur^r.  Snrgaw  nmttt 
videmnr  ^tudsnmiêdo  ex  alto  nuun  nd  ttntm  mu^ 
dtntes ,  dit  M.  Guyec  dans  fa  Note  manufctîte  fîir 
ce  mot  Efpa^nol  dans  Ion  Covarruvias.  .1/. 

S  U  R  J  ET.  Terme  de  Lingcie  &  de  Coutu- 
rière. C'eft  vaecctHure  totide  relevée.  De  (u- 
peijtBn,  en  Ibulèncendant  fitmni.  Le  fiajet  le  fiuc 
en  coulant  par  dediis.  De-Ûi  fnrjeter,  pour/MnrNM 
Jkrfet. 

S  V  R  )  E  T  cft  auflTi  un  terme  de  Coutume.  C'eft 
une  augmentation  de  prix.  Le  droit  de  fxrjet  cil 
le  jpouvoir  qu'a  le  Seignenrde  &ire  augmente  le 
prix  du  fbikis  vendu  par  fim  bnphytéote,  en  le  fid- 
anc  enchitir.  De jSffljfOn*.  Ahû  fii^tur,  en 
Tmt  lit 


SUR. 


termes  de  Jurifprudeoce,  c'eft  cnciiérir,  fuprrji- 
cere.  Voyez  le  GlolGdM  de  M.  de  Lanrierc.  * 

SURIN.  Nom  pimtë  d'homme.  C'eft  ahii 
FommiDa  de  Smri».  Séoul  Stvfrini  Ev£que  dë 
Boueilenu ,  «ft  appellé  tnlgrfuuieut  Saint  5«- 

rin.  * 

SURNOM.  Du  mot  de  fur ,  &  de  celui  de 
ntm  :  parce  qu'aitcieimement ,  dans  les  Aâes ,  oh 
écrivoit  le  furnom  iùr  le  nom.  .C'eft  une  troovaillë 
deliLduCangeidans  lanGkil&ite4.adn,  an  mot 
fmprnnemeti.  Voici  lés  tomes  :  Sic  pvrri  dilhim  Ib- 
pranoQien,  ejuod  itmftis ,  pnî'rriim  pulit  si  ,  :tutk 
ttjHkut  J'mfcrilseremur}  feu  ad  dijt  rimen /imitium ,  ut 
MnnmtM  j  fin  id  ^morem  ptrjinnntm  défi- 
gummitmi  fiifrm  fiimdmmm  nmninmm  j  Ucmm  ,  & 
fnténnmi  ^  ^nûtnaunnt ,  tint  ^ntnmi  dtntini  tnwn 
nemeneLuurat  adderem  NttdHitbifmpnodi  complû- 
tes churtas  vidimus ,  ex  TaMmis  ,  jirelalenfî, 
Aiitffilienf ,  Pareden/i,  (j-  ttliis  :  fm»d  epiidrm  fu- 
pranomen  idem  videtnr  ^nod  epinomen  i  wce  ibri- 
deit  vocant  jSot*  Tymuti  ^«f. }).  IM  ftrptrwm 
fcriùtnm  ephioomiai.  /«  Inifiit  emtem  m  tximftnmi 
pnferam  vtterem  Notitimm  Mf.de  fmeret»  imtr  Ar- 
ihemliticitirn  de  Borvonio,  c  Pettum  de  Blet ,  proca- 
Jlello  Aiotttts.acutif  fuù  Htnricc  lil,  Ktge  jingli*  : 
^u<c  Jîc  claudirmr  t  HBH  fimt  hsc,  Videndlwt  0e 
eudieniîbus,  éspene^^Mb  étt$fi*.  orM, 
Aiclk  Francoii.  dé  Rape  Wnidmo  Jordanô 

de  Moitsinji-,  tLnt  /lv  'j.  

Amonc      I  ccbaudo  ,  &c.       ^mdem  fmperfcrip^ 
timet  nemina  defiffumt  fndiMwmi  pmtmfmgà^ 
dmmtn  erant.  M.    ,  ... 
SU ROS.  Mal  de  cheval:  ainfi  appdié ,  peice 

qu'il  vient  lut  l'os  do  cheval.  Vovez  Nidoc.,  dani 
Ion  Tréfor  de  la  Langue  Fran^oire  ;  8c  le  %ttr  dé 
Sollcylcl,  dans  fon  Parfait  Mari-chai,  pape  ç6.0n 
dit  à  Paris,  a  Lyon ,  &  en  Normandie ,  Jiu-os  :  mats 
dans  U  plùpatc  des  aotces  Ueax  de  Fiance  on  4k 
fim.  M. 

SURPELIS,  on  SURPLIS;  Niooc:Oi« 

p6u>roii  dire  fjue  ce  mot  efl  ccmrpfr  th  AljPCC  ^pst 
iium  OH  palla  :  comme  fi  on  tiijoit  liibpalucîom.  En 
aucunes  contrées  de  ce  /fcy.iii'i:  pelle  fi^nifie  rohe. 'jc 
remarquerai  ici  en  palfant ,  que  ce  mot  de  ftUtt 
été  fait  de  petuiU.  Nicot  ajoute  :  Attetau  qUmtm 
^e  lurplis  ejifait  de  fub  er  pellis  -,  pnrce  fwr  U  «ér 
mait  &t'MimMff'e  font  parfus  le  furplit ,  &  le  rendent 
fuppeUiciuin.  Il  faut  fuperpelticiurn.  Cette  ctymo- 
logie  eft  la  véritable.  On  meiioit  le  i'urplis  fur  l'au- 
mndê,  qu'on  mettoit  fur  la  téte.  Dutandos ,  liv. 
chap.  I.  nombre  lo.  Superpellicium  :  t»  ^ùdéSH 
tiijuiiMS  fupertunicMj  peluciMete  peUihutnmntnm 
animaliur»  (allas ,  induehMur  :  tfucd  adhuc  in  tjui- 
bufdam  t  tcle/iii  ohferVMtur.  J  PelUdum  fe  tro'.ive. 
Les  Glofes  anciennes  :  PelUtinm  ,  $mtm>  Joàchint 
du  Bellay  a  dit  fourpely. 

JÀ  in  Unrier  vainqueur  tes  Temples  fe  r««rw 


Et  jk  U  t9tii*e  ipmffi  k  ftmmtr  dt  tm  fiant 
,     ReffenAU  cet  EJprits  fM*  Mnt  tmmttmm 
Lt  grand  Pr^  dtTBnut  m  lni^fimfêlj. 
.  M«air. 

Ceft  dan  lès  Regrets,  page  9.  Smrpeh  eft  uii 
Angeviniime.  f  Les  I  Tpagnols  difent  fiilrftUKS 
f  Ilabelais ,  iv.  la.  a  écrit fupeliit.  M. 

SUKSWTtS'éinitUrmfiHfintt.  De fifir. 
faUns.hL 

STJ  KSE.OlK.Dc  fnpnffdert,  qnifeno»-' 
daw  11  Gode  ThMoK 
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erfcdem  fmmimi  êKflk0H  m  «m  fffmdim. 


SURTAUX.  Tennfc «le Coutume.  Ceftunc 
tue  iniufte»  &  «lui  txsèit  les  fccoes  de  celili  qifi 
doit  la  payer  ,  ou  la  propocckm  dont  il  pounôfc 
Être  tenu.  De  /«r  ,  &  de  MUr  ,  dk  pOW  MXeir. 
Voyez  cl-dcUous  f-w.»  .  -  .  . 

S  U  RT  O  U  T.  Nous  appellooi  VBU  depuis 
ylipM»  annèet  iio  ample  jufte-au-eoips ,  qui  (è 
iDeepardeffu««i«iBeH»*»<«»»ps«  Ce  mot, 
tquc  tout  le  monde  cToknoiweeu»  eft  ttès-enden. 
U  (c  trouve  dans  les  Stasuti  de  lX)rdre  de  SaiiK 
'Benoît  de  U  Province  de  Narbonne ,  qui  font  de 
ttxé.  IUms  qm^m  vtjiet ,  ^Md  vmltt  Balandranx , 
&  fiipeitiitl  VùtéUttur,  &  [Mm  nAtMi. ....  f^i- 
ttu  mmpvnÊmm,  Les  iSp^pKAi  di&nt  denlmeji- 

Ou  croit  que  ^res  Seigneur  ,  pour  ^rand  Sei- 
gneur^  cft  aulTi  un  mot  nouveau.  M.  de  Cailler  es, 
tLfMÊ.  foa  Livre desMots  à  la  mode, page  lo.  D'ok 
mm  tfiu  ce  ifu'tm  MfMte  tmvvftl  »  tM^awrtfâit  4^ 
frtttr  grand ,  t'efi  mittimtrfhtfl  tnam ,  &  tjuoH 
fi  frrt  de  ce  terme  0Vtc  Jî  peu  de  réùjm  !  veut 
dire  un  cros  Seigneur,  yîw»"  «"»  Sri^netirpU  efigrts, 
t'efl-it-dire  de  greffe  taille  ?  Faut-  il ,  fpur  p^irr  » 
U  mod*t  ^Me  iMu  difitnj  le  Gros  Turc  i  le  Gros 
Vifit}  le  Gros  Maître  de  Malte }  le  Gros  Maître 
de  U  Matlon  du  Roi  t  le  Gros  Ecuyet  »  le  Gtos 
Chambellan  :  &  Mnfiéat  mmi  digmtn.  m^^mUts 
m  m  Mtéfché  U  terme  de  Grand  ?  Et  ce  qui  fuie.  Et 
il  cft  auflî  très-certain ,  que  cette  in,on  de  p  uler 
eft  trcs  ancienne  dan»  notre  Langue.  Guillauinc  du 
MUy  ,  dans  une  de  Tes  Letcies  au  Connétable  de 
Momnôrency,  imprimée  à  la  page  191.  des  Mé- 
moire» de  M.  Rihier  :  Ertcm  ft'il  m'm  dit  d*t 
pétroles  (  le  Mariclial  de  Montejan  )  fN#  k  pltt* 
gnt  Seiinetirde  U  Chrétienté  ne  vondroit  dire  *  bcm- 
■w  fmMtt  titre  dt  Gentilhomttu.  Rabelais  ,  a.  )o. 
fil  ettttfdfM  cm*  pu  MMiem  higm  Sdpeemrt  en 
€»  mnÊdt  iej^t  rsigHêititt  UurpMwr,  mMMHf  & 
fmBéirde  vie  Im4ms. On  m'aflOce quefw Seigmtir,  ■ 
pour  (^rjtiil  Sei^Httiri  fe  trame  «nm  dan  k  Vie 
du  Chevalier  Bayard. 

U  en  eft  de  même  de  mâi  Mm/m  :  c'cft  aufli 
m  mot  ancien.  Paradin .  Uvic  x,  de  Tes  Annaks 
de  Bourgogne ,  page  ai*,  f^trg]^  »  *f  megr^t  & 
tncieime  MMijon  de  Bourao^ne;  &  de  telle  prténn-, 
mence ,  qu'elle  fut  ^iee  a  U  Maifi»  de  Bourgegne 

Autre  exemple  d'un  mot  ancien  ,  qu'on  croit 
nouveau.  Cekcdiàià'impMrdêmMkt*.  M.de  Sé- 
grais,  qui  l'a  employé  dam  ce  vers  de  &  Tnda- 
SÂm  de  Virgile: 

Sa  betiute'  m/prifée  y  impardonnable  outrage  : 

s'en  croit  &  s'en  dit  l'auteur.  Et  il  fc  trouve  dans 
Froillart.  Voici  l'endroit  :  yauijavet.  comment  le 
Ray  de  Frmct  tttnit  ftcrdtetmetit  fis  ceimetumcet  de- 
vtn  Us  hmmts  wUtt  i»  Èmmpe  »  e^  qu'elles  ne 
fe  vuttj^em  fM  euvrir  pttir  recHeillir  lu  Anglds  : 
&litk  Ut  lefereient ,  Ut  fi  ferferoient  gnaidemeiHf 
firoit  ce  fait  impardonnable.  C'cft  au  feuillet  57. 
v".  du  fécond  volume  de  l'édition  de  Paris ,  au 
chapitre  qui  a  pour  ticte ,  De  In  Jffie  de  CMiVMit 

gîm/:&UsfmnUtfitlt  RtyChmeiet  J^mtBtit 

la  mort.  Si  on  lifoit  avec  application  tous  nos  an- 
ciens Auteurs ,  on  y  trouverott  beaucoup  d'autres 
iiMits-,'  qui  ndênt  anjourd'hui  pour  nouveaux. 
)'4ppi«ai  M<fi«>  nane  no»  de M-l'Abbé  Vasd» 


SUS.  SUZ.  s  YaSYD.  SYF.  SYN* 

que  le  root  iiimpniumMrlt  eft  tris-a(îté  dans  tout 
le  Lao^^udoc  t  de  patikolieiement  àTouloufe.  Ce 
paflàfte  de  FndlTart  m'a  M  iodlquè  par  M.  l' Afabé 
kc^ ,  SMiéiaîn  di ÏHaiàaitlM. 


SUS» 

sus  :  pour  fiir,  Dtfirfim,  Sitrfamtfitpmt 
strs.  Voyet/sA  M.  • 

•SUZ. 

SUZERAIN.  Smfitm,fi,fitm,JiÊumm; 
StmnAiil.  Voyez  Smevermn.  M. 

SUZ  ON.  Rivière  quipaflè  à  Dijon.  Dcfit^ 
fi».  Dh/û  Smfione  perikit.  C'cft  U  fCOfcdw  €gà 

court  àOifpn.  F.  J.  yidd. 

S  YO 

s  Y  C  C)  P  H  A  N  T  E.  Délateur ,  calomidMgr* 
Du  Grec  ei,man»( ,  qui  lignihe  U  mcme  cbolê.ll 
s'cft  dit  originairement  a  Athènes  de  cens  qui  in> 
diquoicnt  les  voleurs  de  figues  aux  perlôniiet  à  <pl 
elles  appattenoient  i  ou  bien  qui  indlquoiem  ceux 
qui  avoient  tranfiioné  des  figues  hors  de  l'Attl- 
que  :  car  comme  les  Athéniens  eftimoient  &:  admi* 
roient  extrcmcmeiu  ic  hpuier,  ils  avoie»ir  fait  une 
loi  exprelfe  qui  dctendoit  de  tranfporter  des  hgues 
hors  de  leur  pays.  Ce  mot  eft  fait  de  rvmi  fifue  , 
àt  de  fMfiM  déférer,  accufer.  Eniîiite  on  appella  de 
U  lotte  ceiu  qui ,  pour  attraper  de  l'arj^ent ,  inren- 
totent  despioccs  lur  les  fujcts  les  plus  U-^crs ,  ou 
qui  intentoient  des  acculations  faullés  i  &  on  don- 
na ce  nom  en  général  à  toutes  (bnes  de  délateurs 
&  de  fahmniaraits.  On  l'employa  anffi  pour  fi- 
gidfierin  meatear,  on  trompêar,  an  {mpofteiir. 
Voyez  le  Scholtafte  d'Ariftophane ,  5:  Feftut.* 

SYCOTIN.  Herbe.  DeXyc«f/«  ».  Voyes 
M.  de  Saumailc  lur  Solnia  P^  iOJj.dcd-dîmw 
le  mot  ekifotiH.  M. 

S  YD. 

SYDOlME.  Vieux  mot  qui  fîf^nifie  linge» 
mouchoir.  Du  Latin  findtn  ,  pris  «iu  Grec  «lAif  « 
qri  vcncdiie  k  mime  cbols;  * 

SYF. 

SYFOIN  E.  Une  Vieille.  Voyez  l'Hiftoire  du 
Connétable  du  Gueiclin.  Paris,  1 6 1 8.  page  119. 
&  1  jo.  Pat  corruption  de  Ijmphmi*.  Le  Diicbat. 

SYW. 

SYNDERE'SE.  Synderefi.  U  confdence. 
Du  Grec  eui\ifmfn ,  qui  fignibc  eèjervatim  tntetf 
tive  i  de  rvv  y^mv/*  &  t*f%m  ehfnv».  Le  T  »  été 
cbanj^  en  ^ ,  qui  cft  une  lettte  de  nèiie  ocgpiie  f 
dcd*«Dlem  les  Grecs  proneaoeRmltfaMC  comme 
s'il  y  avnit  nv^ifi-ji.-.  La  confcience  aéré  appellée 
de  la  lortc ,  ]Mr(  qu'elle  eft  comme  une  (èntinelle 
qui  obfervc  tout ,  &  qu'eBeimwfepiodieleiiial 
que  nous  commettons.  * 

SYNOVIE.  TetiRcdcMédèefaie.  Il  fedie 
par  quelqaes-nns  du  (îic  nourricier  propre  à  di»- 
que  partie.  Paracdlë  s'en  fert  quelquefob  en  cette 
fipiiihcation  ,  &  il  iêmble  mcme  qu'il  en  cft  l'in- 
véoteut.  Voyez  k  Piftionnaire  de  Caftelli.  Pour 
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ce  oui  eft  de  l'étymolode  de  ce  terme*  jerimore 
ennctcmeiWi  B  lênbbrait  d'aboid  que  t^St  m 
mot  Grec  { mais  il  n'en  a  que  l'appuacc  * 

SYR. 

s  Y  RO  P.  Voyez  ftnp. 

SYRTES.  Ecueils  de  la  mer  MÀUteumfe* 
inr  la  cte  «fAfirîqae,  appelles  préièmement  Skbtt 
de  Barbarie.  Ils  ont  été  nommés  S^nei  ^  du  Grec 

wf  trubm ,  parce  que  les  vailleaux  y  loue  eii- 


S  Y  R. 
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tt*mh  par  la  tagnef  &  pu  la  ^HàtL  Yinuk  « 
Enéïde.lW.  i« 

htlmpîm  &  Syntt  mrget ,  mfnMe  vifm  t 
VMUt  Mque  "ggtn  cingit  tcrtM, 

Ou  parce  que  les  flots  agités  y  entraînent  da  Ui* 
Ua  &  du  limon.  On  a  tuffi  appellé  Synut  4el 
terra  délmes  &  âblooeiila»  pnce  me  la  vai6 

y  entraînent  5.'  poufTeni  lafifak^cailléc  d'oacècé^ 
tantôt  d  mi  autre.  * 


T  A  B. 


T  A  B. 


Les 

Mcdediu  de  Lyon  ,  liv.  xvuu  chap.  i  ^  S . 

crtuimcnto ,  un  iACultMihlU  Ù^i^pHtlU  ulrbrrrimn 
tjl  htrh» ,  tjH4m  petum  Jtiiis  vectarî  reftrt  Thtvt- 
tmt }  NitriMu  Mtiurdiufiàài  ;  Ot  uiiui  in 
f^AUtHfiiU  jfathecenac.  HiffMÙ  tabaco  miiU- 
nimm ,  A  InjmlM  ^xaddm  rjui  rumms ,  im  fKM fn- 
tjuentifjimn  re^'eritur.  GalU ,  <j;:ci/  JoAnnes  NicottKSi 
RtgiHS  ali<jua>ido  in  LujttAtitA  iti  Aivr,  rjuj  femtn 
frintut  itd  Rr^injm  ,  Régis  Galltt  ntMrem,  â<l iilerit , 
iSiufjM*  JacuitMes  4»eiurit,  Nicociaiiatn  »  crHer- 
bam  Replis,  MmrifÂwr. 

11  eft  à  KOMiqiKr  ^pe  quoi  ^'on  dife  tihac  , 
en  dit  tÀiUUre,  f  S  «ft  anfi  à  remarquer  qu'il 
fini  dire  M^^rr,  dc  iwiipar<(Mr»iilrMikK'.)Voyes 
NitMtMe.  M. 

TABAGIE.  Aflemblécde  débaneiie ,  pont 
ptcodre  du  tabac  en  famée  Htut. 

T  AB  ARIN.  Ccft  1«  nom  que  prit  un  char- 
latan qui  parut  en  France  vers  le  commencemenc 
du  XVII.  (iccle ,  &  qui  prit  ce  nom  à  caufe  du  petit 
manteau  appcllé  tMan  qu'il  portoit ,  &  qu'à  fbn 
exemple  ceux  de  Ton  mcder  ponent  encore  aujour- 
d'hui fiir  le  Théâtre ,  iorfqu'iU  y  veuleiu  fane  le 
ygfennaffle  d'Arlequin  ou  de  bonfibo.  Voyea 
ïm.  LeDochac. 

T  A  B  ART.  VOlai  »  dam  &n  Grand  Tefta- 
ment  : 

Mu  ^4*d  tJkan  tm  itHxjt  fenJt, 

Maint  fur  cet  endroit  :  Tas  aut  ,  mue  Mmutelim  éU 
Ml«rj.  Villon  s'eft  encore  librvl  ifai  mcoïc  mot  dans 
fiui  Petit  Teftament: 

Et  à  ebéom  tm  grMd  hAttft 

De  CorJclirr  jifJ^Ms  Mix  pieds. 

FroilTart ,  vol.  i .  chapitn  1  ).  Eiltyfa  vefiir  nm 
tdthar  ftmmt  il  fouleit  ptrttr.  Thomas  de  Caniini' 

pré  ,  liv.  I.  chap.  7.  Sprn  trji  in  SjcerJotil'iis  ro- 
itmiim  (ommunis  habit  ut  cafpttm  :  crt^bArdum  , 
f«f»i  CMci  canem  iictm  j  ii  <;|?,ulieger }  indme- 
TM.  5  Les  iMliens  difent  t^itun  ,  &  la  E&anols 
r«vWf.  f  Voyez  le  Gloflyre  de  M.  du  Can- 
ff>M> 

TABELLION.  Quelques-uns  veulent  que 
ce  mot  Ibit  formé  de  tiibella.  Mais  il  me  lemblc 

E'  is  à  propos  de  le  dériver  de  iMinum ,  qui  (igni- 
le  Ueu  oÂ  l'on  garde  les  Aâes  publics.  VkruYe, 
Bvre  6.  chap.  4.  It  tablino  (oAictt  fjrmumilHiitan^ 
nm  in  MttgiftrAtu  gtftttrkm  a^trvmm.  PBne,  H- 
Tie  )5.  chap»  1.  Tîmma  etHékmimfbkmm,  ^ 


mmhtmù  mrnm  m  Hi^ikm»  ^e^batm,  Galc> 
■cuve. 

TABf  S.  Etoflè.  Céft  un  abrégé  ètKjttMu 

Dans  l'Inventaire  des  Meubles  de  Charles  V.  im- 
prime après  ion  Hiftoitc  ,  écrite  par  M.  l'Abbé  de 
Choify  :  Un  fitrcet,  &  un  ch^poon  de  KAiMnt  vie- 
letf  feutré  iemetmvMT.  Les  ItaltCM  di&nc  («ïw. 
M.  Voyex  »«^. 

TABLA  "TU  RE.  On  appelle  tablature,  les 
marques  ou  notes  qu'on  met  fnr  du  papier  réglé 
pour  apprendre  .1  jouer  des  inilnimciib.  Ei  1.0m- 
me  l'ulage  de  ces  notes  donne  louvcnt  beaucoup 
de  Ddne  aux  commençai ,  dc4à  eft  venu  le  pro- 
verbe dernier  de  U  t^kUttHn»  pou  dire,  fiikiiec 
tue  affilie  difficile,  donner  de  la  peine.  * 

TABLE,  pour  le  mf/iCi  des  Latins.  De  r.il'uU, 
employé  en  cette  fignilicatioii  par  les  Auteurs  da 
la  balle  Latinité.  Guntherus  Monachus ,  dans  fort 
Hiftoirede  Conftantinople,  fous  Baudoidn,  envt- 
nn  l'an  i  lo).  De  tsbmU,frper  fim  CkrifimtetauH 
«it.  J'ai  &it  allufion  à  cette  Signification  dans  cet 
endroit  de  ma  Vie  de  Mamurra  le  Parafite  :  AV/ur 
tellrre  manum  de  tabula.  M. 

TABLEAU.  Tabula ,  tabuiHiA,  iJnUellMm, 
TABLEAU.  On  fous-entend  pinn.  Pline,  xnv.  y. 
TelmUs  duM,  jijMii  &  Fenerit,  meremtM  tfià  Cy 
wemi  fis.  an.  Et  au  màne  endrah  ;  Infère 
fiât  &  illa  pafierii  finit  tééiiU  am  Alwa/f.  Aaion^ 
Ep^rammc  6. 

ti*(  Rup  tabula  ejl .  nil  veriut.  Ipfr  ubi  Rh' 
fut  î 

b  Cmtbedréi.  ^id  agit  !  Itec  qned  &  in  nf 

'  TABLES.  Jea.  LeUtiedeUlNablerie) 

Bs»ehchm  iebmmMifiKté 
Lsfeuent  en  teuet  fûfmt , 
yinx  ijuillts ,  au  franc  de  ^MMrreéU$t 
jim  triiK,  M  pliu  frit  dm  raglflM»  , 
Ame  de^,  ^gUt*      Mlet  tMet. 

Aux  Mies  TeUet  t  c'eA-à-dire  «aar  Démes.  Le! 
Latins  iè  font  Icnîa  de  r^M*  en  cette  ligiDificn» 
don.  M. 

TABLETTES.  Lat.  pugillarei.  •  De  rahulet- 
te ,  diminutif  de  ;ai'M!x  :  parce  que  c'étoicnt  de 
petites  planches  enduites  de  cite ,  fur  lefqucUes  on 
écrivoit.  Les  Glofes  d'Ifidore  :  Diptyca,  nAtUé^ 
^ms  ferimni.  M. 

T  ABLIER  if/oHM.  ï>ctiAmUrium.  Pé> 
rion  :  Sed  ut  mA  ^npe^tmtattrtMiiir  ,  illitd  (fiuf 
àrmnm  «it»àfmii9êeUBtim«m  ventrem  hthiittèi 

Sffij 


OURIN,  «a  TAMBOURIN.  tniueiigpiificatioB.  U%pifie  aujourd'hui  ce  que 
râmr.  Vojettmihiir.  *  ki  Latins  appellent  mM$iUy  aai  eft  touce  marque 

UT,  vieux  mot  qui  (Ignif-e 'Tp//?  ,  que-    c,ui  ahcre  la  couleur  de  quelque  corps.  Ancien- 


508       TAB.  TAC 

féri/iii  tablier  >  <«  tabuUfrmdtHt  »pinar,  vocéturi 
•mmfirîs  Mum  devantal ,  Jtve  iewvvtvi  ,  vel  da- 
'vannl  *  f**^  ut*  >  &  ifrm*  t*»fi  tt£mu.  M- 
Tabiier  «i/Mwr.  Gr.iie«(&.  Der^faMni.* 

^xr'.f    to  tahulh  litÀitur.  Voycs  M.  de  SauonUê 
iiir  l'Hiftoirc  Au^^ufte,  paj;e  461.  M. 

TABOURET.  De  tambowr ,  à  caufc  de  la 
retfemblance  d"uu  tdbMnt  a  un  petit  Ltmiienr. 
Voyez  tAmbawr.  M. 

TABO  

Petit  tmiétHr. 

TAB 

reHt,  dtbat.En  bas-Breton  il  figititic  lamcmecho- 
fc.  HHtt. 

TABY.  Etoffe.  Vincent  de  Beauvais,  Spec. 
Hift.  I.  ;  I .  chap.  14;.  VtfHmmm  it  Sétmitht  &  dt 

T.rh!^.  V:\n-h:c  du  Royaume  de  7lW«i,  d'oÙ 
ces  tiofics  vcuoicnt.  Httet.  Voyci  tMi» 

T  A  C 

TAC  Maladie  de  bcebistdpcc«<lepefte.Dii 
mot  ie  tMtht  ;  iUon  l'opinion  de  ScaUger ,  dans 

l'Appendice  de  Tes  Notes  fur  Varron  ,  pa^e  191. 
Clavut ,  trdt  pUgHU  j«<  <^  bumtrit  in  picius  dt- 
nitttbatwrt  *u  tréit  nr«yw«  GrMtrnm,  Em  eUvi'  ^ui- 
hfpLim  emfiiM  trMt  :  in  Sttuurihu  fiUtm ,  Utitri- 
huit»  Ejmitihtu,  Mjftifiimhis.  Fnftmi»  tHm 
flagulM  if}*  vccahatier  clavus.  Nonius  :  Patapium  , 
induit ,  aurcus  clavus  ,  qui  prcciolîs  veilibus  im- 
mini  Iblct.  yv'-»w  pscagium  aat  hcnefiis  miuronis  , 
f«0(j  clavus  virit.  Jii  ipfum  irvfMt  decltmtt.  Païa- 
gium  eriim  dilhmit  fkid  ftabufiéim  ^imfi  nuuuLit 
(^Mvii  infptrfum  erar,  »*t«>3-  eiùm ,  m/ifuUfr, 
tfi  nurlfut  pefiiltnt ,  («rrepti  <jHi  mwiumHr ,  ml- 
lum  induium  merbi  relintjtiunt  alinA  ,  ejUAtn  hâvhIoi 
in  parte  cwptris.  .Quocirca  in  Caliia  vocMtt  tac  ; 
bte  tfi  nuumlMK,  vel  imtmm,  jtb  ta  /îmilittutiiie ,  À 
(/«t'M/i/,  tjuitMHtjuttm  ttéinin^égiiUi  ffffi Jitnt,di' 
titttr  patagiuin.  jlpud  Feftim  tMtium  /«'^/rin-patagas 
genus  inocbi.  Ndmita  dinum  pute,  tjuiiteo  fubiti 
Veluii  pcnulfi  &  flupeftfH  eommeriuttttir  homines. 
f  Ce  mot  efl  fort  en  ofage  dans  le  Lauguedoc. 
f  Palquier  fait  mention  d'une  maladie  coaiaueufe 
en  1 4 1 1  •  qui  fut  appeltée  le  Tm.  Voyct  le  dufi- 
tie  tS.  du  livre  iv.  de  Tes  Recherches. 

Nous  appelions  aufït  t.tc,  une  efpéce  d'huile  de 
ccdre  :  &:  nous  l'appelions  de  la  forte ,  a  caufc 
qu'on  s'en  icrt  pour  guérir  le  tac.  Belon ,  dans  Ton 
'Traité  de  Medietimemis  fitvmidi  Céidavtrisvim 
tkûemibiu,  chap.  i.li  tlt$im,fi»iiûfiriiiSc 
in  GaSis  Ctlticm  imwrar ,  fMoi  tacam  vteMt ,  w 
rihl  i  li^n'is  juniperc^urn  pcrfici  z  idemr  :  idcfue  a 
mvbo  ovinm  ,  cui  medcn  Joîet ,  nomcn  habtt.  Efl 


TAC. 

tion,  vient  de  tanj^cre ,  parce  que ,  comme  dit  le 
Journal ci-dcirni ,  cv.  t'cpit  k.u, heràfiy  de  imi^ 
fan  ^ttt  cefuftf  tam  efteiein  greveK.  cemc  fmdtt* 
mal  tfiùem  atteints.  Le  Duchat. 

TACETTES.  Cuiflârds  de  l'homme d  a  rmcs. 
De  l'Anghris  tacet ,  mot  de  b  n&ne  ûgmlîcation. 
Le  Duchat,  Voyale  àetaâacmdett^t  ictalB. 

tajfette. 

T  A,C  H  E.  Ce  mot  a  bien  chaneé  de  U  pfe- 


nement  on  s'en  lervoit  pour  exprimer  les  bonnes 
ou  les  mauvaifes  qualités  d'un  homme  ou  d'une 
bct&  L'andenne  Qttoniqne  de  Flandtescb^  t£. 
parlant  de  Maigneiîie  Càmtefl'e  de  Flandres  :  Em 

elle  at'ait  quatre  taches  ;  premièrement  elle  ejloit  aM 
des  plus  arandes  Dames  du  Lt^nAge  de  trMfejfi» 
ttÊMcmem  elle  eftoit  la  plus  fage  &  mieux  j^airvtr- 
ttant  terres  qu'en  fjeufl,  &c.  Les  autres  deOX  CachcS 
font  qu'elle  étoit  libérale  &  riche.  L'anden  tt- 
Vte  bdittlé  Li  EtabliOmm  U  Km  de  firance  :  Or 
fi  ancmtumeneit  fa  befte  am  marthé,  eu  entregent  , 
fu  elle  merdîj}  eu  ferijl  aucun ,  &  cil  qui  fetmt  bief- 
fiés  fe  ptein/tt  a  ta  J  cujiice,  CT  li  antres ^deiji ,  Sire  je 
ne  faveye  mie  qu'elle  enfi  icelle  triche ,  Sec.  Et  no- 
ttx  que  le  Tiixe  de  ce  chapitre  eft  Dm  demém  pd 
'a  nude  teicbe.  Ca&* 


:  enitagiefa  quxdam  lues ,  qn*  pepulatim  ftvir, 
d' imterficit  entes.  In  que  medende  rttfiid  ekm  itebit 
dtSiwet  fim  ,  ee  epns  habemet  Fktrmseepçtétt  «JL- 
eiintt  i  epùhu  &  taaat  pefimtantf  ftemaJuneiitm  i» 
inferieri  Galtia  du  Cade  ScrUn ,  nemine  quidem  vnt- 

^ari ,  fcd  qiiod  Ji;d^i  pcpuliim  Ju  àiniirriiKI.  EaBcr- 

ti ,  les  Bergers  marquent  leurs  moutons  fur  le  nez 

avec  de  rhdk'de  Mr.  M. 

Tac:  pour  maladie  cuuagienfe.  Voyez  le  }our> 
nal  de  PMs ,  &c.  1719.  tome  i .  page  1 1 .  On  ap> 
pclla  aufli  cette  n-.a!,idie  Tlsrioti.  C'ctoit ,  félon  Mc- 
zerat ,  la  coqueluclie  :  &  je  crois  qu'on  lui  donna 
le  nom  de  Herim ,  parce  qu'on  s'y  couvroit  la  tête 
d'tincapodioa  quitooiboit  fur lesordlles.  Voyez  le 
raix  AWmt.  DanaRalidak  la  Jbtripeanx  font  une 
tnabdte  des  ordlki.  Tîw, dans  1* mteie  Ctffitor' 


il  hifie  ^ 

neuve. 

Tache.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas 
connue.  M.  de  Calcncuvc  a  fort  bien  remarqué 
que  nous  difion^  anciennement  tache  en  bonne  de 
en  mauvaife  part  indift^emment.  Voyez  (à  Noce  t 
elle  eft  cutieufe.  M.  du  Cange  a  fait  la  in£me  re> 
marque  dans  fon  Glolfaire  Latin  >  an  mot  Tafca. 
M. 

T  A  c  H  F.  En  Ras-Breton  tach ,  fouillure.  Hnet, 
Tache.  On  écrivoit  &  en  pcononçoit  anCM- 
fois  leche.  le  Roman  de  la  Rofe  : 

Si  n'efi-il  ^1  ben  fni  ne  fech* 
Tttufmtrtath^tmtftel^tedbe. 

Utm,  CbL  47.  f*, 

Et  ft  penfent  en  tulx  t.iif.tr.s  , 
X^'^erj  font-ils  preulx  cr  plaifani  ^ 
Et  fifUt  MT  tentes  taiebet  hmm» 

Item, folio  7*.  vo. 

Je  fait  entendant  ter  hm  ekoMe^ 
^ne  le  riche  efi  f\mt  tntairbtf 
^  tf^  k  fttntteftM. 

Quelques-uns  difcnt  entiché  pour  entacle  :  ce  qui 
me  fait  foupçonner  qu'fWJf^f  &  f<jrAf  pourroieiit 
bien  venir  de  l'-^lleman  lifch,  qui  fignifie  une 
table  à  prendre  Tes  repas.  Anciennement,  comme 
on  ne  s  y  fervoit  pas  de  iêrriettes ,  non  plus  que 
la  plibart  des  Allemans  encore  anjonra'hui,  il 
étoit  duEcile  qu'au  forttr  de  la  table  l'habit  n'eâc 
toa|oars  quelque  nou vel!c  tache  :  lV  dc-la peut-être 
le  mot  tiche ,  teehe ,  ou  tache  ,  pour  llgniticr  les 
marques  ou  traces  qui  reiloient  fur  les  habits  de 
ceux  'oui  s'àoieat  trouvés  à  taUe.  Voyez  ci-deiTas 
entiekf.  Pent-ttie  aofli  que  iaebe  vient  de  taOt, 
faitder/rn/fj  Idoii  ce  pwàgie  de  Ralxlab ,  t» 
chap.  1 6.  Ce  dijànt  leur  mettMtim  maitifirleteilet  t 
enfemUe  la  maie  tathey  depummt  perpétuellement. 
Ou  bien  de  l'Alleman  z.eirhen ,  que  le  Bas  AUeman 
ptononoe  r«n«r,  &  qui  il^niâeitMr*/«nr»  mais  le 
plus  IbuTOnt  it^ffùre* 
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On  lie  dans  ALilnCiuTCier,  page  ta.  448.  Ta^he 
de  lamù.1  fanit  de  iefiejjutti.  Dan»  ce  Pddàge  il 
firmble  o^cimIk  vienne  de  l' Alleman  ujche ,  c  eft- 
à-<lire  une  feche.  Voyez  ci-deflbiis  ti^ie..LeDfk- 
chat. 

Tache.  Voyez  tafihe  M. 

T  A  C  O  N.  Petit  ùiamaa.  "Voyez  Smouh,  Je 
xemaïqucrai  ici  par  occafio» ,  au  (ujet  de  ce  petit 
'lannion  ,  <iuc  ftitKttut,  qui  pacuîc  li^iti£er  tui  petit 
fàumon  ,  ne  le  rigni6epas.Il%nifieiuinitiegeiii^ 
de  poiilon.  M. 

^  T  A  D. 

tADORNC.  OÏAtn  aquatique.  Bebn  dam 
fim  Qtnithologie,  livre  3.  <hâpiire  17.  t.idome 

tffûfiim  mmdt  rejfetnhhm  À  krtt  ctvme  :  mah  on  le 
voit  rurtmcnt  en  France  ,Jîr.o:i  n  Carts  des  Grands 
Sei^neurj  f  *  i>à  f»  iti  tifpme  des  amm  fn- 
«Mm  de  dettrié  Itidieys  4.  to.  TupeUe  nduarm. 
M. 

T  A  r  • 

\  T  ^  FFET  AS.  Etod'e  de  ibic.  Les  Greci  no* 
dernes  dlfcut  itaj^ntd ,  &  les  ItaBciit  tuftai^  lei 
liagiiob  t^AmJuu  Et  téff^tJL  it  trouve  en  ^jifiençt 
endroits  crEcitvalns  Latins  modernes  >  rappMtfs 

[\u  M.  Ju  Cjn|»c.  M.  Boclurt  cioyoit  que  c'ctoic 
uj\c  oiionutopt-e.  C'cft  aufli  la  pcuicc  de  Covai- 
ruvijs.  j'X.wjj't-  .:{fî  Ail  rui<ie  ^ue  h.tie  l-el  rj.te 
■vcj:,  io  iiiii.t  jidu  ,  fununùu  cl  ùi ,  cat  ;  par  i.i  ji^uru 
ù.wmMODeid. 

Charles  de  Bouvellcs  parle  de  l'ctymologic  de 
ce  mot  en  ces  termes  :  Kox  ari^aùéUU  .-  ni/i  4 
Uea  'jiicpi.iM  ,aiit  ab  araji'ijitcmimtdedi^ii/u.  M. 

Taffetas.  BmJIuj  cA  un  mot  Indien ,  qui  fi- 
g^fiedesroile&de  coton  fort iërrces,  qui  viennent 
uplùpart  du  Royaornede  Gmacite.  Les  Marchands 
diitinguent  pourtant  ces  étolfès  «le  coton  %  decmles 
qoi  fonc  de  foie,  &  qu'ils  appellent  tuffètAU  Mais 
hdp.is  ayant  écc  chang,é  en  tatîbtas  lurlqu'il  a 
pal^c  1  Euiopc,  't;i  .M--ic]i.mds  Européens  ont 
pû  lepotici'  ccn)otdan!>  les  InJes,  tansiÀvoiiqu'il 
en  étoii  venu.  Huet. 

Tapcct  A.s>  Ily  a  hieade  l'i^tence qi^ce 
root  e-l  eHbâsvenientanc  onomatopée,  pnifqu'an' 
ciciine;nciu  on  ccrivoit  &  on  prononçoit  .'..■'•r.'.jf. 
La  gianJc  Nef  des  Fous  du  moi>de>  int^nimcc  en 
1 499.  Zrfv  Imnctt  ttmm  pémimt  >  lufimtmres  dt 
iifitttf.  Le  Dnchat. 

TAH. 

TAHUC.  Dans  le  Ccrcmcnial  de  Goûefroy , 
page  jy.  Sur  le  r^biu  ek  ejl  te  torfis ,  Jcru  f^it  une 
fi/Mte-firme.  M. 

,  Tah  0  c.  Mot  in  haatLangpedoc,  qui  lîgnifîe 
un  rrrcuti: ,  Se  que  dans  le  BasXansnedoc  on  pro- 
nonce arjtfir.  Le  Dialoj^uc  d'un  Fol  d'un  Saj^C  , 
imprimé  en  tcte  des  Poclies  Gafcones  du  Sieur  le 

SÊgt'. 

Mf  fjîfarr,  jrou  feu!  itifjî  vet^p»  ^ 
Tir.-.t  d'.iH  clos  d'un  éitjiit. 

Ce  qui  cfl  le  t^kut ,  expliqué  par  les  roots  de  Inére 
imetrcKtil  dans  le  Diâtioniuicc  TouloalâiO( 
primé  à  la  Iniie  du  Goudouli.  Lt  Durhut, 

T  AI. 

TAILLE.  £.T«arMi,irtfiir.PienedeBh)ii, 


T  A  t. 


Ep.  lOi.  X^idd  de  tMlUis  &  ex/t^nAun  fidd  dt 
tbveiititmbiut  fLuitmm ,  &e*tms  tmfnhitexter- 

fimtAus  letitutr.  Le  Concile  de  Lamn  ,  tciui  fous 
Innocent  in.  chapitre  46.  TMUhy  fiu  c  oùtcin  & 
exalUombuf  y  ag^raVArc.  (>frard  Voflîus,  livre  Xt 
chapiue  i  S.  de  ion  Traité  de  Ht  Ht  Semmùtt  cft 
aqnelqoe  fiiçon  poné  à  croire  que  riijf/r  vfaik  éi 
ce  rameau  coupé ,  appelle  mUa  ,  dont  nous  venons 
de  paf  1er  :  parce  que  comine  ce  rameau  eft  coupé 
de  l'arbre  ,  ^.infi  la  taille  ell  retranchée  du  bien  des 
Qtoycns.  On  pourroit  aufli  le  dériver  de  t»a«»  , 

2ui  ULnihc  payer  irihit ,  forme  de  T^^    ,  qui  lîgnt 
e tripHtiA'ai  vient  aufli  «uotiAim,  c'eft-a-dite  i 
trihit  t  téàile  t  nmrAmkir.  Caiènenve. 

Taille:  oonr  exMion,  iril-ui.  Jean  Phi- 
lippi ,  PrcfiJent  de  la  Cour  des  Aydr>  de  .Montpel- 
lier, t.  &  4-:.  d."  I.i  l'rcfjcc  lur  (on  Recueil 
des  Ordonnances  &  dcsArrcis  de  la  Cour  des  Aydes 
de  MonipelHer  :  ^twdveieribui  dici^diuummitt, 
&e,  TAILirs  M  verbe  CMie  i  liller  ;  qued  efl  Ljtti- 
ms  fcindeié»  dividere  &  pjrtiri  ;  Inditlienet  & 
Trihits  Cinjftttmj^mi  Ar^rj,  Jurh  fcii.»  fntiri  , 
edixmuUftieH  greeoaiim  ab  wi»  pro  piiiribui  pr^^Uri^ 
ftd  frufieuim  &  e^»à  Imnct  inter  «mtut  itUntm  fieti. 
dhdfiêHem  &  centribiaionem.  jtmif$eirum  ludiéim^ 
MthiJUfKeHtm  in  ^e^ere ,  avild  net  Ttleaiti  effe,  d* 
eju4  kie4igittir,Jlrif/ît  tudduntd  m.  Di^Àc  0(f. 
Qjift.  &  Pjr/hiii  in  R:tbricam  Ccd.  de  Jure  Fifci, 
iJ^:4m  nojli  um  Taleam  L4tinie  diiere  fi  <fnij  ivlet  t 
rarrenit  (a)  GrammMici  HulieriiMe  feterit i  mat 
taleari  Ugnum  dixit  dam  rtinJUtmr}  intale«rt,«nî 
prtfeÙÊdeiide  finmMur.Talcim  tfut^HeLmiH/im  vees- 
hilHm  ImhmMt  élia  fi^nijii  aliène  ,  pro  ligne  m  r.ijue 
parte  prti  ijo  f.  >e  :dis arbotibus.  PUuins  lit.  xvn. cap, 
17.  &  ftij,  Caio  &  Celumella  de  Re  Rufiica.  Ceft 
la  Remarque  qu'avoir  fait  M.  Nnblc  à  la  marge 
de  lôn  Enemplaire  de  la  1.  édition  de  ces  Od- 

De  taille,  on  a  fait  meriaiile.DuK  un  échange 
faîte  en  1191.  encre  le  Roi  Philippe,  &  Louis  de 
Bcaujeu ,  .Sire  de  Broc  :  Piti  -  le  cm  detnort.iille  ,  ^He 
quand  auciiit  v:iii>t  en  ia  Ville  de  Aieniferrdnd Jsm 
cenfeffan ,  toKt  ic  bien  melAil  JCietbrf  MuSeipemr 
de  MemfirrMad,  M. 

T  A 1 1 1  ».  Pour  frr^ir.'.  Wachter  dam  Ion  GleÇ. 

Gcyn:.:::.  i(>6S.  Te.il,  'i  uicnutni.  Grtds  -iou- 

^M  eji  tttbuia  ,  Anr.oriiis  caul  mcnfj.  Latinis  ta- 
lea  furculns  ah  Mracjue  parte  prtcifms  apnj  Varrt- 
mm ,  ejUadnu  exsuvere  iHtenifiu  eifxd  Vegttitm^ 
fegmimtm  lmafmdNemiim.CmBmkvâ^  ftcere. 
AUenrici  ufarpanir  de  tributis  ,  ^«  tributs  fknt 
facmtates  puilica  a  pecunia  privaterum  minxt^uim 
cyi.ij!  p.'x  if4.  f/'r  (infuGalt!  Ui:ii>:r  raille.  Etala 
page  1^75.  du  même  GlolTaire  :  Zoll ,  Z'tilti^al,  A 
Graco  tiA^,  jiuSeribMsFraiiis,primitvelligatiHm 
in  Cerméuù*  refmerikai,  «r  e/iâidi  jn  veee  bodei 
Frapiiu  tttmm  éd  GrécivecehtU  fimm  MeedhÂtt' 
glo-SaxenicHm  ,  Bel  ùinin  t^-  .  i  ^lic::m  toll ,  Sirr- 
ciciitn  tull,  I.atinf-B.irh.^riirn  rallia,  Gjliuum  tail- 
le, h  veii  l'iffifia  Sertertr^onij  lin  iua  ,  quam  fc 
retim  in  Indice  Scytho-Scandico  expoj'uit ,  tala  fi» 
gnifi  at  ejhmmienem  :  qufd  eji'ab  An^lo-SéUtMleé 
vAim^flimare.  Hincvov  Gn  a  i  di  tur  propriè  eant 
denoiare prxjlationeti  ,  tjim  ex  t,txavel  aftimatione 
rti  impoltitttr,  ut  fmnt  omniite  vtliigMlùl ,  parteria  , 
priintSf  cenOu,  &Ct  tjua  ÂngU  Saxenihui  nniverù 

(  4  )  Texte  rapporte  infi  l'-lenu-ni.  C'cft  Nrniu»  ^f.^r- 
cellus,  .111  motTj/ijj  .  où  il  n'y  a  «juc  ,  inieruli^re Jivi- 
dcre  t  cxcidcrc  rmium.  Tùtlt ,  dan*  un  uiue  leiu  >  V* 
SbIhmC  ia  Dt  reUkf  jpg.  })•« 
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«fio      T  AI.  TAL: 

VMMtHr  toU.  jiliii  tamen  nlBa  ^  pttwÙM  Meifé, 

Sfitmmums m  vtet,  Voyn d-defins  tmOtr.*- 

Taiii.  E.  Nous  (liions  qa'un  liommc  cft  d* 
b<lle  fji/ifjlorfcju'il  cft  bien  proportionne  j  &  deff 
liie  taille ,  lotlqu'il  cft  petit.  Ontc  £içon  de  parler 
cft  prife  des  SÛroe*  de  jpiene  ou  demubce,  qui 
étant  r«mvnge  des  Taflkwt  de  rierre,  ont  iànt 
doute  été  dites  de  bMt  tMÎtU,  loilqu'elles  étoienc 
taillées  avec  proportionne  lyiniiiétiie.NousdiIbiit 
aulll  Jlamre,  pour  taille ^  Si  un  htmme  d*  Mie  ft*- 
ture ,  pour  dire  un  hemme  de  MU  taillt.  Si  Uenque 
de  belle  mille  &  de  belle  fiéitm  CaoX.  lyoanynes  : 

U  cft  aoyalde  que ^«runi  tcfiâtua,  tous  état 
déiÎT^  de yKurv ,  qui  fignifie  (m  debem ,  ont  beau- 
coup  de  rcfrcmblâiice  ;  car  on  ne  peut  mieux  con- 
noîcrc  de  quelle  caille  e(l  un  homme,  que  quand 
M  le  voir  debout.  Cnfenenvr. 

TAILLEM AR  ,  dit  M.  Guiliet ,  dans  fon 
iMBoiiiwIte  de  la  Maiine,  efi  U p/mù  htfMtun 
del'Eftnn  dtl*  Galère  i  Mnfi  éfpelUe  pAr  les  U' 
VMntint ,  purée  qu'elle  eft  irMnchMite,  cr  femble  t*il- 
Ur  U  Mer.  M. 

TAILLER.  M.  de  Saumaile ,  fur  Tetnillien 
àtféSS»  s  TJht/lritmHj  arheris  ex  utr/i^  parte 
éfuUur  JmMu  :  Crxciyi^,  aut  x^'U  ippel- 
Um.  GUgà  :  "nlia ,  ^'^a.  Hine  tatiare ,  ftindere 

Jîgnificat  y  N*m  rnlix  [itn:  ftiffuHei  ligna- 

rum.  Nonius  Marccllus  :  TAcas  ,  fcijjù>us  Urne- 
mm,  vel  prtfegmini,  Ftinvdiiit ,  de  Re  ruft.  I. 

etÙÊmmm,  rmfiicM  vete,  inteitaliare  ditinuu, 
êMdm  wl  «mUltiw  nunum,  ex  utraque  parte  zqua- 
Bter  przcKîiiniqpias  alii  el^émlust  alii mleaj  appcl- 
lant  (  *  Il  y  a  dans  Varron  cl/ndaf ,  &z  non  pas 
cld'nl.tj  ).  Un  Auteur  incertain  de  Limitibus  :  Tei- 
aàaiii  ,Jî  niiqimmfiiJiirAm.,  hoc  efi  taliaturam,  ha- 

T  A 1 1 1 1 K.  De  r«ffi(rr  .■  qui  a  été  fidt  de  f4' 

lia  ,  qui  fc  trouve  pour  fcij'fura  dans  les  Auteurs 
anciens.  Les  Glofcs  anciennes  :  talia ,  «^/^n.  lali*, 
^{tàaw.  Les  Auteurs  de  Liminbut  jimntm  :  Ter- 

kmfit ,  mmem fiiffim ,  id^tétUnmttaflmih.  No- 
nius MarceUuS  :  TAUAS  ,  Jciffimef  lignerum  ,  vel 
prâ.feffmtMtV'éarr»  dich,de  Re RufiitUtlibro  j.  Nam 
etiamnitm,  rufticÀvir,  iincrcalîaiied&AMWidfo»» 
dm  wl  excidere  TAmum.  M. 
'Tailler..  Wachtcr  dans  fon  GUjfar.  Germ. 

G 9  l64i'TmJM»'diviJen  fieMd».  Lmmt  t»- 
e,  GsUit  taiDer,  Itatij  t^iare.  Simite  verbmm 
antifjuitut  apnd  ejnttet  ^oDhIos  Celticos  obtinuijfe  , 
colligitMr  ex  dérivatif ,  tiefen  aferes ,  tciler  ajfercu- 
tidiu  :  ^eerti  kfeetmd»  ntmtn  baient.  Idem  cel- 
tiffmveCaiiArii»  udiwc  (^<niUiMtailIaira5«r«r 
wfHarûu,* 

TAILLIS.  Bét  tmllit.  Lat.  SUva  ctdua.  Ta- 
Ua,  taticitu,  tdUHéii  en  fous-entendant /i^M.  M. 
TAIS.  Det^  VoTuVina  fin  Aaiôiae,  Ep. 

71.  M. 

TAL. 

TALC  Sortede  pierre  trmlparente  comme 

le  verre ,  &  qui  Ce  lève  par  feuilles.  Ce  mot  vient 
de  l'Alleman  taik^,  oui  iî^nifïe  la  même  chore.  L'A- 
labe  iW^oo  tolk^  ugnibe  aulE  la  même  chofe  :  & 
appoemment  que  lemocAUenuuiaéié&itdece 
mot  Arabe.  Voyex  d-deflom  tabime.  * 

TALE'.  Mot  Meflîn ,  qui  fe  dit  des  fruits  qui 
fc  lout  froiiTés,  foii  en  tombant  de  l'arbre,  ou  en 


TAt* 

s'entreheurtant  dans  un  làc  ou  dans  un  panier.  On 
die  de  Biàne  fi^es  taltett  d'un  homme  qui  a  les 
fcflëf  menmtes  d'ayoir  couru  la  pode ,  ou  dtine 

perfonnc  qui  les  a  en  cet  état  pour  avoir  été  alTîs 
fur  un  fiége  trop  dur.  Je  crois  que  c'cft  de  ce  r«- 

que  vient  le  mot  mieche  en  la  ngniHcation  de 
cmtpiii  que  talé  vient  de  taitUatimt  &«îSè  ou 
menttti  contre  des  ais ,  comme  oeaz  d'une  Ails 
rare.]ean6ruherin<<«  j6  CfA«rr«,  liv.  xi.chap.  19. 
Pemaria  in  tmrverfkm  hc»  frigido  ac  fîcco  contJfM- 
lari  tpmet.  Voyez  Talemeufe.  Le  Duchat. 

TALEMOUSE,  ou  TALMOUSE.  Vit- 
Ion  r»  iait  quaddifllabe. 

liem  :  À  Jean  KAgier  je  demie  ; 
.Qui  eft  Sergent ,  voire  des  danKti 
Tant  ^m'il  vivra  (  ain/i  l'mUmt)  , 
Tout  lei  jewrt  tmt  talemonfe. 

Ceft  dans  fon  grand  Teibment.  M.  Bocban  pcé* 
tendoit  que  ce  mot  avoît  été  &it  de  l'Aiabe  tm^ 
moMtks  :  en  quoi  je  ne  ^cis  pdnt  d'apparence.  Je 
ne  crois      non  plus  qu'il  ^enne  de  talimafia , 

qui  (îgnific  «"  m.ifrjue.  Voyez  ci-defTus  mafjue. 
Ceux  qui  font  venir  lalmouje  de  tAtamafcA  ,  pré- 
tendent que  les  talmoufes  ont  été  ainfi  appeuéci 
de  leur  relTemiilance  à  on  ««*ji<qiif-  Mai»,  oum 
qu'il  n'y  a  aacttne  reflémblance  entre  vnetalmoo- 
ie  &  un  mafque ,  l'analogie  ne  permet  pas  quedo 
talam*fca  on  ait  dit  lalmoufe.  ^  l  es  faifeurs  ilo 
talmoufes  font  appelles  TalmeUen  dans  les  Goûta» 
mes  Notoires,  jugées  au  Cfaâtelet  de  Puis,  att. 
17a.  Le  ftmrd^im  BmddÊHgertim^imTaimtUtrttit 
dw  pas  f  oindre  an  mur  mitoyen  des  veifim.  Ce  qui 
donne  fujet  dç  croire  qu'on  a  dit  autrefois  talmtlU 
foni  talmonfi.  J  Talmellj,  tabMMllt»  tiÊhlulll/m  , 
talmaufn,  talmufa,  taimovsc.  A/. 

Talimouse,  ou  Taimovsi.  Rabekis, 
Hvte  4.  cbadne  10.  ùk  ce  moc  ^uadriTyllabe,  de 
mftne  qœ  Villon  :  Se  auflî  Antome  Oadin ,  dans 
le  Didtionnaire  duquel  on  lit  :  Talcn-oufr,  aCi  di 
paftA  ,  riempita  di  ca',i.io.  Itein  :  gnanciMA  i  jgru- 
gnene.  Ce  tr.cic  fignit'.e  deux  chofès ,  comme  OU 
voit  :  premièrement  un  foufflet  fur  la  joue  ^  oo 
plutôt  itir  le  nec  :  &  en  (ècond  lieu  tue  ceitalne 
pièce  de  finir ,  que  je  peniê  être  à  peu  prés  ce  qu'on 
appelle  ailleurs  qu'à  Saint  Denis  en  France  &  à 
Paiis ,  (  .!!j'<r-mufrju.  Mais  pour  en  venir  ,i  (onccy- 
mologie  ,  je  luis  perfuadé  qu'il  vient  de  taler,  fait 
de  tabuUre &  de  numfi  vnmfi,  en  Latin  mm/a , 
£dt  de  nuifiu,  d'oA  nous  avons  fiiit  tmfim.  Tdtr 
a  lîgidiiéatitrefeis  freifer  ;  comme  qui  £iOR  htw^ 
ter  contre  un  aïs  :  &  taie'  fe  dit  encore  à  Metz  & 
daits  quelques  Provinces  de  France ,  des  poires  Se 
6c  des  pommes  csrr«» ,  comme  dit  le  peuple }  c'eft* 
à-dite*  oui  étant  toinbées  fur  quelque  cholè  ds 
dur,  fe  mu  meurtries  8c  froifResen  dedans,  fiai 
être  écorchéci  ovi  entamées  au  dehors  :  ce  que» 
fuivant  Eiourdclot ,  au  rapport  de  M.  Ménage 
fur  le  mot  <  ,  on  dit  ruur  en  quelques  Provin- 
ces. Voyez  cotiir.  C'cft  donc  par  antiphrale  qu'on 
a  appelle  taUmeufe  ou  cajfe-mMfiaH  y  cette  carte 
£uae  de  ^aaiage»  dans  laquelle  au  cotittaiie  le 
nez  s'enfencè  bien  avant  loru|u*on  la  mange.  Mafa 

c'eft  trcs-proprcnient ,  eu  égard  à  la  fîgnitication 
de  tAler ,  &  de  meufe  ou  muje  ,  qu'on  adonne  le 
même  nom  à  un  coup  donné  du  plat  de  la  maia 
lût  le  nez  de  quelqu'un  j  parce  que  c'eft  le  moyen 
de  Id  meoitrir  le  nez ,  on  dehii  taltrl».  mmft,  A 
l'égard  de  Talmelier,  dont  parlent  les  Coutumes 
Notoires,  jugées  au  Ciiâtelet  de  Paris,  ait  17a» 
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T  A  t. 

i»ta  h  fi»mfîcarian  iefmfenriJettdmmfià  ,  cfidi 

une  contraction      Tuif/iujciierj,  Le  Dochot. 

TAL  EN  T:  pour  WfWf.  M. 

TALISMAN.  M.  de  Saumailê,  pige  75.de 
Ik  ûanfatMioD  comte  CcKocdM }  fM;i|H«t6>ici 
nttmitrtt  VKmit ,  t/i»  vm/Hms  vANfta'm  vtem*- 
biUtt.  jirabtt  Talisman  jppdUnt  ex  G'*;  c- 
fim*  idiatifmo  ,  <jui  t  'xMtixat ,  pn  riAir/^i  tiuei'.it!f. 
Et  dans  Ion  livre  des  Années  CItmadériquci,  page 
ijS.  ^Htd  enim  Grécit  rtAw/Mi»  hoc  ytrâifes  Grt:  À 
«fcr  «fftllinmt  ddUàa  »  Talilînan  t  ntjci» 
fumre  »  tùm  Imhc  fiexkKem  t4m  ArJtit  ^uàm  Prrf* 
igturent.  Ntim  in  his  fiM  i  Grtcia  mittHMmiir  vt- 
i.:i,tiu  ,  yjrattj  ficxitnem  C>4'.amjii*m  ^rjutuni  : 
Ht  pr«m»f^fa  dicunt  Mvfhsi,  It*  erge  caliimai  fr» 
«»>M|M°{  M  ^HTMli  Ûmtmvt,n*i9ft0!t».  Sic J  uflinus 

hiem  lîIlcnMC.  •«!(,  in^mit,  rà  AvgAXt^û  -tt^irrun* 

Si  Deux 

eft  ofrffex  8c  Dooiinus  natarx,  quomodo  ApoUo- 
nii  mAffiiCM  efficadam  fubent  î  Nam  &  maiia  im- 
petiK  8e  Teniorain  Aatni ,  &  mmlam  beftiaiunH 

que  iiicurfus ,  ut  videintis,arcenc.  Ti>.iç-a)  voiahun- 
tur,  lii  cl! ,  conlcciatores,  &  TO  -r.ini,  ^«/  tjujtt.odi 
<r)A(«/iU>T« y<î/f  Çi'/C»»  UKiel  ini.  Hi  ytr^hibiltf  Ut  jam 
dixifVtcamur  asliab  althillcmat.  Inde  &  t»  tit!^<«- 
pitivt  opHt  itm  cenj'tcrMkm ,  erç-wx""^»»-  Voyez  le 
M.  de  Saamaiiê,  lîic J'Hiftoire  AugwBe, 

pjgr  ;6  :>. 

Frcy  ,  Med.  de  Paris,  dans  fa  Philofophic  des 
Druides  ,  dit  :  DedicubMit  rAtitne  AjironemicA  Ur- 
Ifts  i  &  <jHod  mirtmdMm  m  em^M  ex  Crej^.Tti- 
nn.  Urifêm  fmr^uumt  fit*  fÊUUtdim  (  m  ifftmtt 
rrfert  )  fignM  tifirtHtmt*  m  m  mm^mm ,  tmfir^ 
v.ttit  rfl  ,  &  miHiim  fmit  inctnitum ,  nidlt  ^lirrs  , 
Huili  jerfiente:,  Nuprr  MHtem,aim  iiirricuiuj  poittit 
tmunditreiKr,  O"  cannm  de  <juo  replet  Mm  furr/u  4iu^ 
fenttHrfferfeiutm  jtUrem^ite  tneum  repenrunt  :  ^pti" 
hut  Mmtû  «  &  ^ret  Ai  deiiteept  txtr*  nHmtrum 
^  fiiftmtt  MpftmufmÊtt  &  f^mi  ineenJim  perferrt 
CKpit. ,  Ex  iftàbmt  ctrtum  tfi  (  continue  Frey  ) 
Dniidas  ctnfirHxijfe  Hlas  figuras  tnjihcmMU  AS  ^Jho- 
&  eut»  (jimdjtm  propartiene ,  <]uaj Jelrh-int  vo' 
€Mn  Aréiktt  &  ^lii  AiMnemMià  Talilhiannos ,  ut 
ftiJUrreft.  dpnd  ScaUi^emm  fiium»  Similij  Ttlifimui^ 
Kit  CivitMem  Hampcx  cwfetvéïtnt,  lllie  ttdm  m» 
Jerpois  ,  ni-c  fcorpie  fuit  :  &  fi  fini  illati  fuijTent  in 
Urirem  jjiii'ito  extingnfb.witur  ,  ^tiia  in  lutre  itm fi- 
gkTM  fcerpittij  ille  hortftopame  y  feu  mcdium 

tmli  ttntnte  »  extruda.  De  his  lor/iiuntur  Pttlcm,  iit 
Cemihfuie',  Ttànui  in  vit*  carlituj  nctjidrtndM  »  tdri 
mtt  ex  A^î'''"  fiorpienis  Tédifiuaimici  filh»  tmm 
otKm  fcorpiuj  Uflfet ,  fubitè  fuife fanjitHmtCâliaHt 

Scalip.  M.  l'Alibé  de  B  dans  fou  Traité  de» 

Taliimaii<i  jufiihcs ,  dit  qu'il  aime  mieux  croire 
que  ce  mot  vknc  de  l*Eoieo  f/îbt».  *pà  fipdfie 
imoft,  M. 

TALLEVAS.  On  «ppelloît  «Infi  «ndenne- 

mcnt  iinr  Itirte  bouclier.  I.e  PrchJcnt  rr.icl'.rt 
endccric  la  tormc  dans  Ion  Traite  de  la  Milice  6i 
des  Armes.  Robert  de  Bellefme  ,  Comte  d'AJen- 
çon ,  fut  luriwinini  TmIUvm.  Eo  Anjda  le  nenn 
|ieuple  eppelk  no  fpué  liiUear  »  m»  TVkvi^jfEtr. 

TAittvAs.  Par  inverfioat  poacr<nw/i«/,<le 
l'Iralien  t^olatci»,  fm  ds  Irfidn  MMbldcrUo 
G>caic ,  Macar.  ^. 


T  A  L.  ^it 

tln/iu  erAi  /4u<-jTavoLazzo  grMiltr  iUt 

Le  I^ctionnaire  Ital.  Fc.  d'Antoine  Oudin  :  7>i 
vtlaecio ,  une  grande  tarqoe  ou  eicu  de  bois.  TVb^ 
VAfJier ,  pour  un  poltron  qui  (e  coavritoit  volon^ 

tiers  d'un  i.tirv.ii  au  moindre  «lang^  :  ou  pour  uil 
hâbleur  qkii  ai  me  .1  s'attribuer  de  grandes  ptouelle* 

a  tM'te  ,  où  il  fc  plaît.  Le  Duthat. 

T  A  L  M  U  D.  Livre  des  ]ui6,  qui  comprend 
tout  ce  qui  regarde  l'explication  de  leur  Loi.  Ce 
mot  cCt  purEbceu,  6c  Itgniiîe  proprcnieiu  lioc- 
tritts  ^11*  accipitMri  dfcemc  i  du  verbe  Ebreu  tij'l 
Immad,  apprendre.  Se  icV  limnud  ,  laire  apprcn» 
drc,  cnicigner.  Le  Talmnd  a  ccc  ainfi  nomme  « 
parce  que  c'eft  une  dodbine  qui  a  été  enlëignée 
bac  les  Rabbins.  ticV.-i  taltnid  en  Ebreu ,  ea 
Chaldéen  8e  en  Syriaque ,  flgnifie  un  homme  qui 
apprend  ,  un  difcif  le  :  tulmed  en  Syriaque»  cnici- 
gner, faire  des  Dilciples  i  tenimodo,  do£hine  qui 
s'enfeigiie.  Le  T^lmud  eft  compolc  de  deux  par- 
ties ,  lavoir  la  Mijne  qui  dk  le  Texte ,  8c  la 
mttiVy  qui  eil  le  Commentûit.  Mifiu^  00  propre* 
ment  mijil!-:!- ,  (Ij^nifie  neuteraft  -^  comme  qui  di- 
roit  rcpttiiion  &i  explication  de  la  Loij  du  vctbe 
Ebreu  nju;  J(l).i>i,ih  ,  rcitircr,  repérer.  Gtmurt 
î\y^li\e  perjfnioii ,  (amplement,  du  Chaldccn  10| 

ghemATt  perfcdionner ,  achever,  completter.  Ln 
Gimear*  e«  Je  coaq^lément  de  la  Mifm.  Voyes  d' 
defflîis  Grmorr  8e  Mifi*.* 

TALOCHE.  D.nis  un  MS.  Je  la  Ch.  des 
Comptes  de  Paris,  à  la  Chambre  des  Comptes  d'An- 
jou oû  font  les  Dtoits  de  Martelage  :  lti»i ,  /mt 
ehemm  Omtritr  m  Mtrthjutd  d'tj'péet  m  T^la  hett 
pMmltmat  m  «Uefi  Ec  dc-lâ  cette  fiiiçon  de  pai^ 
icr  :  Dmmir$mt  tdtcbt,  faut  diie  tw  cwf  à»  , . 
M. 

Talocri*  De  tabula ,  de  cette  manière  :  7«- 
i«i<f ,  tabulHmt  tabulociiiM^  talviium,  talOCHI« 
Ce  qu'on  appelle  une  taloche ,  e(l  un  coup  du  plat 
de  ta  main  :  8e  l'arme  qu'on  nppclloicM/«r£«r  ctoif 
faite  pour  n'en  frapper  quv  du  plat.  Au  chapitre 
4;.  de  l'Hirtoirc  de  Ikrtr.in.H  de  GiicfL!:!! , 
eft  mis  pour  une  '•ir^e.  Nous  appelions  taloche  à 
Metz,  un  coup  de  la  paume  de  la  main  (îirUpar* 
de  des  oreilles.  Ce  moc  en  cette  ngni£cation  ponp 
roit  bien  venir  de  fAUcman  tJqtht,  mAMl-tuf- 
che ,  qui  fignifie  la  même cholè» quoique  pliTS  com- 
muncmcut  un  fouftlct  donne  fur  la  joue;  ou  bien 
de  l'Italien  fi^rciVcc.» ,  qui  veut  dire  une  pellette 
de  Peintre ,  comme  qui  diroit ,  un  coup  du  plat  de 
la  main  donné  fur  le  vifage  comme  avec  oœ  p«H 
lene  de  Peintre.  Le  Diêcim,  • 

Talochi.  Aprit  In  confefhires  de  M.  le 
Dacfaat  fur  l'oiipine  de  ce  mot,  qu'il  me  ("oitpcr-' 
mis  d'en  halàrdei  une  autre,  &  de  dc-river  r  he^ 
daotla  (îgnificariondecoup,  de/d/<r,  c'c-ù  Jtr4 
meurtrir  *,  quelle  que  puiHe  £cre  l'orfeine  de  taler» 
Rkn  de  plus  propre  à  ffleamir  le  image  que  led 

r^iUclies.  Jjiche  n  eft  qu'un  .i-.iv^rr.entatif  du  mot. 
Cette  ctymologie  me  paroit  plui  liirp'.nS:  plus  na- 
turelle que  celle  que  donne  M.  le  Duchat.  * 

T  A  L  P  E'.  On  anpelle  «infi  en  I>atoi$Melfiii| 
oertm morceau  de  toile  fort  fine,  quicoonoltl* 
fommet  de  la  téte  des  Boargedfes  il  y  a  cinquante 
ans  &  plus.  Ce  poarroit  bitti  £tce  ime  corruption 
de  ttdpm  »  é'ak  le  f  naçoii  MiriMMr.  Le  Dih 
chat. 

TALQUE.  De  r  Arabe  ff/^.  Les  Illandois, 
dnat  la  Lsogiiff  eft  randconc  Tcuteaiqae,  l'ap* 


JI2      T  A  L.    T  A  M. 

pcllcnt  lAlf^ueftehi ,  pierre  ic  talque.  ffMet.Voye% 

TALUS.  Pente  qu'on  donne  au  rempart  d'une 
"Ville.  5  Quand  «n  àUe  la  vigne,  on  la  taille  en 
talus,  aufll-bien  que  coûta  les  bnncbei  d'aibctt 
qu'on  taille  :  ce  qui  poorroit  donner  fiiiei  de  craiie 

qu'un  t.iiui  auroic  ccc  dit  de  (a  reflémbUtlICcàvilC 
branche  coupée     tette  lorte.il/. 

T  A  M» 

T  À  M  A  R  I.  .Arbre.  Du  Latin  tMtmrix  :  qui  fé- 
lon M.  de  Saumaife  fur  Solin  page  J97-  a  été  fiit 
<}u  Grec  ■  /uvp/u.  £•*"  CjVxfo  fndum  nomen  à  fxuçiKix, 

yamirif a ,  &c.  Tamxticum  or  tamaticem ,  corrup- 

Âwa««W'4lM»W|(uplitii(,/<rcrrM/;r  Jtaii.TlL- 

marichun  édU  vtcuKti  m  Strviiu.  Covarnivias  dé- 
rive au0i  ITlpagnoI  tMumt  du  Grec /m^k».  M. 

T  A  M  A  R  I  N  S.  Fruits  ,-i  noyau ,  que  pone 
un  arbre  qui  croît  aux  Indes.  Les  Efpagnols  l'ap- 
pdkot  de  même  tamurindos.  Ces  fruits  ont  quel- 
oue  cedcfloWaiiGe  âvcc  les  dattes.  C'eft  unmoc  lo- 
«en.  M.. 

TA  M  B  O  U  R.  Jofeph  de  l'Efcale ,  en  fcs Notes 
lôr  le  Pocme  intitule  C»da  ,  des  Catalccles  de  Vir- 
gile ,  page  158.  dit  que  les  Efpagnols  ont  emprun- 
té des  Arabes»  8c  le  tambour ,  &  ion  oom.  Su  Htf- 

Stfùs  dit-4l»r)n|>/MiM»  entult/iiomt  fùÀàkjlr*- 
hu  Vit  M«m$  MUftrim  »  MmmUm*  «wcatabal 
vuitm.  Sic  &  ^tMhit  rnMgtmm  ittm  tjmféuaam 
ftitambor.y/wîwi  cum  ipfa  A>jt>ua  4ppf!Urione,/ic- 
ttfmtm.  Mais  je  crois  que  chez  les  Arabes ,  les 
E^iqjnols)  te  aam  »  le  non  de  cet  in(lrumenc  de 
oueire ,  dll  nnepue  onomtto^ 
oraîc  qa^  &h.Les  Grecs  dilenc  AiiMiCtf»  pour  ». 
tnultHs  .  les  anciens  François  difoient  f^i^erpour 
bruit.  Fauchct  livre  i.  des  anciens  Poètes  Francis, 
ta|>porte  ce  vers  d'un  «îtux  Pocce  uooNDé  Hum  4e 

ViÙenruve  :  , 

Gitrdci ,  qu'il  tij  mt  iwiji ,  nt  ttAor^  tu  tritt, 

Caieneuve. 

• 

Tambovu.  De  i'Frpagnol  tamhor ,  qui  vient 
derAnbe«^'«»^«r.  Scaliger  lur  le  Copa  :  Hiff*' 
ni  tk  ArJHktu  m*gmm  tjrmpanum  ûauhattfi' 
md  am  hjk  jinlÙM  ^ptU^timt ,  mtt^mm. 
YoŒas  if  ritiit  Stmtmty  pag»  191.  Tahurhmmt 

tJ/mpMiiim  ,  fxGaltico  taK()rin  zr!  (arr.hitur , /îve 
Jtulica  camborino  ,  pro  tjuo  l!:jj>.i>u  tamburo.  f  'i- 
dtntur  Gain  Ir*li  accepifc  //Ifpumjj  ilii  ab 
j4rabihus  i  tjuibufcum  ceitveniunt  m  hac  Frrft.  T*~ 
hmrcinHtn  fe  trouve  dans  Mathieu  Pâris  ,  &c  tbiAur 
dans  Richardus.  Los  Turcs  dilènt  auffir^mtww  j 
mais  pour  (îgnifier  un  certain  inftnmient  de  mu- 
lîque  qui  a  le  manche  long ,  &  que  les  Arabes  ap- 
pellent aulli  de  U  forte.  Rabelais  iv.  1 1.  dit  téàit- 
rineur  &  tabtur,  f  VofBr«fwin».  M.  Yvftzàr 
d^us  limbéUj, 
'Ta  m  ao  V  k.  Dansnostnefens  Aoteun  fl  eftap» 

pellé  tahur,  thabnr  ,  raber  ,  &- 1  ahour  :  d' oli  tahourin 
&r4^ip'rr.LcsAnglois  appcllcnc  encore  aujourd'hui 
$iA«r,  un  tamboitr  de  balque.  Les  Grecs  difent 
•n!i^«MMi  de  TCMw»  •  du  veibe  tmlm  butte  >  fiap- 
per;  les  Ebicuz  i|n  t9fh  *  &  les  Arabes  tM.  je 
ctobque  tous  ces  mots  qui  ont  enir*eux  une  con- 
venance (ênfible,  &  ne  différent  pas  eifentielle- 
mcnt,  ne  font,  de  mcmcque  l'Iialien  mmbcrino  , 
&  l'Efpagnol  fambaro,  que  des  onomatopées  pour 
exprinicr  le  bruit  du  tambour.* 
TA  M  £  &  LA  N.  Fameux  Conquénot  TaiacH 


ï  A  M.  TAN. 

Noos  l'tppcBoils  ahfi  >  par  oomption  de  TitHlmi^ 

Itnt^h,  c'crt-a-dirc,  Timcur  le  botttux  ;  parce 
boitoit  ctlcttivenicnt.  Le  moi  Unii^h  eft  Per{àn,8e 
{îgniiïe  Mteux.  Il  paroîr  avoir  de  la  convenance 
avec  le  Saxon  im*i  l'Allcntan  Um,  6c  l'Atmlott 
iéumet  «{ni  ont  la  mime  fignilication.  L'm  dit  1%  fê 
mettent  fouvent  dans  les  Langues  l'une  pour  l'au' 
tre.  Voyez  Wachter  dans  fon  Cleffar.  Gernum.  au 
tnot  Um,  * 

TAM  IS.  C'cft  un  fac  ou  un  inftrument  i 
paflèr  de  la  (àrtne.  Il  vient  de  attMmtn ,  qui  ngni> 
ne  même  chofe.  }ean  de  U  Porte  dans  fon  Quhé- 
liceit  :  Attainen>  is,  ^m.  ntutr.  iÀ  eft  fetmiim.  As- 
camino  tid^^  faigmnfiriimm  tmmJiitmhtCtb' 
neuvCk 

Ta  mis.  Lsk*  hÊmuteidimt  ;  cnhnm fiinMntoi$, 
M.  deCaioieitveena  trouvé  l'étyiiiologie.  U  dir 
que  eemoc  a  M  fidt  itmtMum  mmiùmt ,  toùt 

de  même  lîgniiîcatinn  ,  comme  il  paroîtpar  cecca* 
droitde  Jonannes  Janucnlis ,  dansfon  CntMismî 
Attamin  Mumiait  ,  generis  nrutri id  eft  fttm» 
rium  :  ATTAMiNO  i  id  eft  pmrgésrt  fsrinâm  cum  fi^ 

Ce  mot  eft  ancien  dans  notre  lingue.  HéUnand» 
qui  viveh  il  y  a  ptcs  de  ; 00.  ans  :  S4iéect  Pmm 
infift  (W/urM  MMKr.  Lei  Bat-BtenatdUcacM* 

mtues. 

On  dit  wAffàamaizMtrfmrtàmhet  poof 
dite  ft^tr  féurU  tMùt,  M* 
Ta  M I  s.  En  Bas-Breton  tâmm»mlt,\m  fas.  Msiffi 

Ta  M  I  s.  Etamine  ,  dans  la  fîgnification  de  M- 
mis ,  ne  viendroii-il  pas  ài'tttamtiic.  Le  Duchat. 

T  A  M  P  O  N.  Lat.  «bturAmentum.  Le  tMmpm 
d'mM  baueiXe  »  le  tMtpm  tticn  utmtMU  Du  Laiîii 
baitme  tmppo  t^pfenit^  augmentatif  de  tAppmi  :  le- 
quel mot  tappus  (ê  trouve  en  cette  Hgnification 
(  ce  qui  a  été  remarqué  par  M.  du  Cange  )  dans 
Laiijbcrt  H'Ardres.  Et  in  médium  proclamant  ,^ci 
tantuf  tjjet  htbttor,  tjuod  fi  deminut  Jponfus  rtnchi- 
moM  ,  Vel  ejuum  qucmUbtt ,  ei  dore  vtMet ,  mjifut  de- 
Hum  fud  im  t^Uri»  fi»  Ubent  undfid  plemjft- 
tmmi  àtUi  r^fp*  tJetrmBfj  & /ânimliH  «rr  femel  up~ 
po/îto  ,  é"  uftjue  evaniationcm  dot:i  non  rm-ifJc,  to- 
tum  ebibtrtt.  Et  enfuite  :  ^«»  txhaufie ,  pmfiitcnt 
itmidhtm  Jimrt,  &  m  figttum  jacuUHtMit,  tut» 
i»ghiviei ,  tMfum  dtUi  emauti gratis  incrr,t)iirm 
htpdlh&biHtidt  bicrifttermt  e^iam,  exi^rre  capit. 
TappKs  :  le  Latin  rappunété  fairdcr.Alleman  lap, 
mot  de  même  lignification,  d'où  lesAnglois  ontauilî 
fait  tap,  &  les  Italiens  i^fo.  Voyez  <affo  dans  le 
Oiâionnai  te  de  la  Crufca.On  difoit  autr^is  : 
&  on  le  dit  encore  dans  la  Ballè  Normandie.  Les 
ElpagpoU  difent  encore  aujourd'hui  tapm  dans  le 
même  lêns  :  i'oA  les  diminutifs  tepemic»  Se  tapon- 
ciUo.  Ils  difent  au ilî /■-«/'/«*.  Tapino  de  i  iil'j,  c'eft  un 
bouchon,  ou  bondon  de  cuye  :  lequel  mot  a  été 
fenoéder^piWidic  pour  rn^fw.  M. 

TAN- 

TAN.  VoyeirW.M. 

TAN  Aïs.  Fleuve  qui  fôplre  rEaroptfdefA- 
fie.  Ce  nom  vient  du  Celtique  den  ou  ram*,  qui  fi- 
gdfie  «fM ,  «wm/«.  Anlli  les  peuples  qui  kabiteoc 
pris  de  ce  fleuve ,  l'appellent  encore  aujourd'hui 
Den  :  8c  de  Dan  les  Grecs  ont  fait  Tanau.  Led  Se 
1er /ont  des  lettres  du  même  organe,  qui  par  con- 
fèquent  fe  mettent  facilement  l'une  pour  l'autre. 
Le  nom  du  Danube  a  la  mcme  origine;  &  les  an- 
cieot  Aoteuis  confondeoc  iouvent  ces  dtux  noms  , 
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«oomic  àpâSam  la  même  cholê.  Voya  d-defloi 
lUmàe.  * 

TAN  A I S  I  E.  T*tu$cemm.  M. 
T  A  N  C  E  R.  VovM  f*»/m 
TANCHE.  Voya  UHtkt, 
TANDIS.  DerMMtMbHoR. 

T  A  N  E.  De  linet.  Huer. 

T  AN  E*.  Quelques-uns  crofcnt  qu'il  vient  ît 
^djhnciti ,  cil  rctrjiichant  la  première  fyllabs  : 
inaisil  eft  plus  croyable  qu'il  vient  AttAntrit  & 
SéMmr}  puce  que  c'eft  la  couleur  que  les  Tadeon 
ionneat  ua  ciiin.].C.  Scaligec,  Ezctdt. 
Olfarimm  Bnam  tmé  ;  Fafitnn  raliêt.  Tané  , 

fmmfHUmm  tan  V»C<tnt  Sepremnonales  ;  ficut  & 
emtittt  fHtrmi  sJ  ccrU  imtrpoUnd*.  Caleneute. 

Tam  ■'.  duIeur.La  plûpartdes  Ecymologifles 
kiirivc^  eaftémmu  Luaie  de  Baïf ,  dans  foa 
àt  Rt  V^àéoi*  :  Câftmmuhi  vtftAut  is  ttht  »  fnim, 
ftikltui  primâ  fylUhà ,  vulj^i  tanum  diàmus,  Aï^ 
<■« /TANNï  .  Ilvitnt  de  caftancus;  dcmptit  frnùt 
tribuj  litleris  :  c*r  c'eft  <  ouitt^r  de  chitJiAirne.  M. 

Ferrari  dam  hadtJU  yefiUri* ,  partie  i.  livre  i. 
cbapkxe  i  ; .  AjfSw  cubr,  wm  tàgtr  tft ,  fed  ex fulvo 
ruknatu  nùxtns^  ^atm  afeuMBin^  &  fubnigpiiii 
appellant.  Venni  roanutn  oblcarum  ;  Jnfuhrts  ta- 
netum,  ^aji  caflauetum.  Scaligcr  contre  Cirdan 
cccxxv.  11.  le  dérive  de  t^n,  dans  la  figniticacion 
ét  r^oMce  vette  de  la  noix»  avec  laquelle  ccorce 
M  tanne.  Obfcmmnm  Bmei  nné}  V*fcôint  tàBbxm 
.Tué  >  lui  a  pHtêmi»  tan  «wnnr  S^tmritiutii 
€Mt  &  (enices  ifttrmet  ad  cor'iA  intrrpeUudm.  Xfaîs 
icoucoas  Baptiila  Pius  fur  le  quatri^e  livre  de 
.YalctiMFIaccus.  TANAis,  Lin^uà  Grt(j  exireiifus 
êmUITt  tflÙdUngi  fiiuit.  Finis  èji  Europt.  Olim  Bat- 
imi  Siâm  ii3cm  :  mine  Volam.  Hune  Jliphdi  m«ff- 
ttstHàttmt ,  ta  PttletnAKj  :  tt  Dua^HU^  OuuMfus  : 
ut  HmdttHj ,  v/iftijjimd  pains.  lUilim  Cilmritt  fuit  ; 
ttHUUHIt  Grâfil  ac  Barharis  emporium  ;  À  Paltmortr, 
CMbtnim  Xege ,  diruta.  Nune  eji  epidum  ^^eneio- 
rum  Tana  :  unde  pelles  vtniunt ,  m<tngoni»,  tcjimi' 
UtMtàu  fidetim  :  &  Tatue  pro  Tanaïtics ,  fttffim 
vtemw.  M.  Gayct  ooyoit  que  notre  moc  rW« 
venoii  de  ces  peaux  appdlinMaïa.  Je£dtpoiurré* 
tymologiede  Scaliger. 

En  quelques  lieux  de  France  on  dit  tane',  pour 
«MMHj*.  Pàfion,  pag^  69. rdn^t  f«'  tutlepÀt^t- 
Sus     taux':  <^'niii«w>  mtHefiiim  &Jkàttéium 

TANEGUT.  Nom  propre  d'boiiinic»  ^^Bi 
Gallois  TMwin  ,  qd  cft  ainfi  m  nom  prapie 

d*bomnie.  Htut. 

T  A  N  £  R.  5«  èiiur.  Mot  MeOln ,  qui  fîgnifie 
/écendce  tout  de  lôn  long.  On  dit  de  quelqu'un 
en  cetfcac,  qu'il  Ce  tiite  comme  un  vean.  Onpeot 
le  dériver  du  Grec  tmimi  tenàm^extetidtn.  Mal^ 
félon  mo\,fe  tkner ,  pour  t'ittndr* >  le lêta dh plo* 
tor  p.ir  inétjplafme;  comme JÏMj/Srt  qu'on  a  dk 

pour  ft  tnire.  Le  Duchat. 

TAN  EU  R.  C'eft  celui  qui  courroie  lescuits, 
c'eft-Àrdiie»  qd  leur  donne  la  petfeâion.  Jecrois 

Î|ue  ce  mot  vient  dn Lathi^tbate  rimifiy  qui 
ignifïe  cdn!  ^tii  travaille  les  cuirs.  l  es  Giofcs  an- 
ciennes: 77»nij9,  Kun'ttf/i'Q  :  qui  c(i  compofc  de 
mtiVt  ,  qui  fignifîe  trmvMieri  &  de  titft»  1  c'eft-à- 
dire  p*mê.  Car  il  y  a  apparence  qne7«Mc«r  ne  vient 
point  de  M»,  qui  eft  la  matière  née  qooioo  don» 
ne  la  couleur  au  cuit  t  mais  bien  anoonmaiii^qiM 
r<r»  vient  de  TVmir.  Cafeneuve. 

T  A  N  B  V  a.  N'en  dcplaife  à  M.  de  Cafeneuve , 
c'eft  le  CoBiroyeiu  q^  donne  U deaûete  main, 
TtmU, 


TAN.  yrj 

M.  cotomé  3 dit ,  la  perfëâfaiA  tu  cuir;  &  noh 
pas  le  Taneur,  qui  ne  lui  donne  que  le  premier 
•ppr£t,  c'eft-à-dirc  qui  le  tane  pour  en  ûter  le  poil 
&lagraifle.  S.Add. 

TANIERE  dé  renard  &  de  Uéreau.  Db 
tmchuriéi ,  dui  (îgnifie  proprement  ntnht  Je  tef^ 
fin  i  formé  de  tnxus ,  qui  fignifie  un  tejfon:  M. 

TANQUART.  Rabelais,  livre  4.  chap.  ij. 
Tenei,  ntftre  nmé,  plein  itnejHart  du  fin  meiOenr.  Dft 
l'Anglois  tétikfrd ,  qui  figniiie  un  ^oC  à  Uere  « 
large  &  plat ,  &  de  la  meluré  d'envuon  dettx  pin. 
tes.  Il  y  a  le  grand  8c  le  petit  tmuiutm ,  donc  Ib 
dernier  ne  eoniientque  la  moitié  de  celui  que  noui 
venons  de  définir.  ]e  ne  fais  fi  l'Anglois  ne  feroit 
pas  une  corruption  de  ,  une  mefure  d'/-  . 

tMn ,  tenant  une  f  «<(rr«  de  liqueur.  Le  Dnchét. 

TANSER:  pour  ^iiMMT.  Antoine  d*  Baïf  *  ■ 
dam  ftiidlDest  page  ijt 

Ttnfir  fw  chirehe  tn  tey  recours  f 
Cyt  U  tmàimmr  dt  mMlfiare. 
^nÊ^iTWM  httuwÊf  en  Jd  tnifift ^ 

Cejl  criiiiHté ,  neu  pas  fecourSi 

De  rinulùé  tenfim,  (ait  de  tenfimi  participe  d* 
tnJitn.  On  a  oit  tendere  à  peu  près  dans  la  même 
(îgnification ,  comnie  il  paroit  par  Ton  conipufé 
c»niendere.  Tenferi»,  pour  ccnctrtéui*  %  lis  i  lonten- 
tic ,  fe  trouve  dans  Mathieu  Plib.  Voyn  VeiffiM 
de  Vitut  Sermemt,  pagiB  xfS» 

Noos  difiont  ancxnoemem  TortOM,  pour  été- 
temien.  L'ancieinie  Verfion  de  la  Bible,  chap.  ij. 
de  la  Gencic  :  Tenfons  montèrent  emre  les  paftenrs  det 
parti  d'Abraham  &  Lot  h.  Il  y  a  dans  le  Larin  , 
fitHn  tfi  rixM.  Au  même  endroit  :  Siju  temfmu  ne 
fyemfM  «wv  awtf.  11  7  a  dans  ktaib*  mfit 

'"l^étion  dérive  ridicolemenc  ueifir  dn  Giee  iM- 

Tmnrcuv.  ^.r  jc  \\t  pui^  aifcz  m'énmnet  que  cetM 
ctymologie  ait  ccc  iuivic  par  Boutdetot.  A/. 

T  A  N  s  I K  :  pour  {«mendere.  La  Bible  PcoCfr- 
ftanie  iihi*.  chex  Antoine  'Vincent  «  Lyon  15  £7* 
an cbapitré 4j.veta14.de  laGenèie  ;  Jlrtnvej» 
donc  fes  frerej»  fw  fe  partirent ,  &  leur  dit  :  N» 
tanfe^  peint  en  U  voye  :  c'eft-à-dire  ,  ne  diffmte^ 
point.  On  die  auflî  terifer  dans  le  mcme  lèns.  PÉI^ 
lin>  dans  U  Farce  qui  porte  Ton  nom  : 

Et  ^  diroit  m  vofirt  mert, 

X^ne  ne  fuyiez  fis  zejhr  pere , 
Il  axroit  grand  faim  de  t  enfer. 

Ceft-à  dire ,  de  eomefter.  'Voyez  ci-dctTous  tenfirdC 
tenfon.  Le  Duchat. 

TANT:  pour  le  mmdiu  ou  le  tuiesdes  Latins» 
'Villon  :  Ce  f k«  jeferny  t/att  ftU  wmnu  CcftOM 
dncn^Uon  de  r4MM.  M. 

TANTE  Ceft  ainfiqiie  les  n&ns  appellent 
la  fccur  de  leur  pere,  qui  «fteo  Ladn  amita  i  Se 
celle  de  ietumere,  quieftiiMr(rr<ni.Jeveux  croire 
que  ce  moc  vteint  du  Latin  tMn,  qui  eft  un  nom  da 
teipeft*  dont  les  jeunes  k  fervoient  envers  les 
vieux  :  avee  cene  fede  difibence,  que  les  An- 
ciens appclloient  tata  les  hommes»  &  Ics  fauMi 
ntnmma.  Martial  iiv.  1.  Epigr.  loi. 

Mmmnt  ATfw  Tmeu  êJtt  Jfh$f  fUifpt 

Tatanm 

Did,  &  Mnmmsnm  mnitimn  Mémms 
fet^* 

Une  vieille  Infcriptiort  t  M.  ËlfiJ^s  Pnmfiiliif 
FUumi  Tmé  fmktnmeremifetit.  Janua  Lauaok: 


ri4  TAN. 

baàu,  d«i»  Ton  Andqiuire  :  Unde  ativus ,  ^«-y? 
«attvut  :  «mM  jîr  iac»avi.Catoa  dt  LAtrit  tÀMÇM- 
du  ChmeAtm  mit  fttimmhimMf^  di- 
ttttt  &  matrcm  mantmam ,  &  putfM  mim» 
Créa  (è  font  aufli  fetvis  du  mot  T»Tl««n  cewe  6- 
cnification;  carHomcre  a  dit  tit"}»  >ik<v  parlant 
d'un  vidllaid.  Ec  le»  vieux  François  oui  dit  taytn  , 
pontdire  mcU.VtoiSM»  tome  4.  ehap.  Si-  0»^ues 
U  XtjfêH  ujfiMe  U  f*Mt  fimmtm  iJ^jft^tHiw, 
Sec  Si  nout  appelloosaajontdliai  tes  NiniMS  r^n- 
tes,  au  Beo  que  les  Anciens  appelloisnt  les  hom- 
mei  tMt,  Se  tMjuut  c'cft un  cHct  de  la  viciflltudc 
da  ficclcs  :  cat  il  en  eft  à  peu  près  de  même  des 
maa  Ntmt,  Iftmui» ,  ic  Nmtue ,  qui  ne  fc  di- 
fenr  pl»  nuimenaiK  que  des  ftcH^jcs ,  au  lieu 
qu'anciennement  on  appelloii  les  RcUgpem  Nmw» 
&  les  Rcligicufcî  Nonntt.  Cafeneuve. 

Ta  K  T  ï.  D'amii^i  :  en  y  prépoCwu  la  lettre  T  : 
comme  enr^n,  A'aritiu.  Anciennement  on  dilbii 
4Mrr.'GiimeiMRe ,  iaos  la  FwcedePMlicUiit 

^  Jm  frert  dtf»Mh  mu» 
St  dlleurs ,  dans  b  même  Farce  : 


t^o^idlhrt»  dans  lès  Drain  autkre  i« 

Orfêwmmtmfm^tAt 

Fèftmt  ^ue     umps  ejhi't  M, 
ffamKs  en  commiJJUa 
Vmr  f*  Mb  «ar»,  çe  dit-m, 

yOloo,  dans  fim  GnadTeftameut 

Aon  I  &  À  fille I  de  bien  , 
Qjff  tm  fertt  t  mtres  &  4>trts, 
F  ter  ut  mu  je     donne  rien  : 
Cmféd  ttmt  dâmié  éÊHK  firvmts. 


Et  ce  moc  eft  encore  en  nlâge  Mfiwle  pedt  peuple 
en  Bretagne ,  en  Anjou ,  en  Normandie  Ac  en  PI« 
CUdic  Lci  PayTans  de  Normandie difeiit  rne-n'Mtte, 
pour  dire ,  mu  ttnte.  5  Cujas  dans  les  Conimen- 
catres  fur  le  Code,  die  que  les  Francis  dUoient 
autrefois  9i  que  ce  noi  «Mr«  a  ptodok ce- 
lui de  tAKTt.  Ec  Bourdeloc  déilye  uuu  de  mk*. 
Martial  :  Mamimu  Mrqtu tmét.  jefettMteàtO» 
mon  ctymologie.  M, 

Tante»  qui  vient  fans  doute  d'amitM  }  Ce  prend 
four  ajeiile  dans  FroifTaR,  livre  4>  chapitre  104. 
Gomme  au  contraire  4««KHb»;qiii  vieatd'Mm, 


mmt  i  Ikmifie  mkIc.  Huet. 
TANTIN! 


.  INET.  Vieux  mot,  qui  eft  encore  en 
ufagc  à  Paris  parmi  le  peuple.  De  tuminettim ,  di- 
minutif de  tMtimem ,  diminutif  de  tuntim,  ViUon> 
dans  fod  gnuul  Teftanent: 

pi'il  n'tijmtkfwhmmjfit 

Si  Injf  fléiifi-U  ung  tmuititt. 

Qù  Maroc  a  hàt  cette  Note  :  Umo  t  amtimit  :  m 
fmî&  mfedii  twnt  tm  de  Psrit.  M. 

TANTOST.  Sylvids  ledétive  de  tam  Hti. 
Ceft  k  la  page  144.  de  là  Grammaire  Françoife. 
Le  P.  Labbe  page  4^1.  de  la  i.  Partie  de  Tes  Ety- 
nolegjcsle  dérive  de  .  U  vient  de  l'Italien  r^fc. 
T«y«s  T^.  f  r«M  r^< ,  tmt^ ,  taxtwt.  Ai, 


T  A  O.  T  A  R 

T  A  O 

TA  O  N.  C'ed  une  croire  mouclie ,  qui  par  (èa 
piqueutes  le  prend  aux  MEtiis.Les  Gtecs  l'appellenc 
cT«ef,&ftMf4}d(lesLannSi^«/.  Ce  mot  eft  for- 
me par  contraâion  de  ti^uoau ,  Latin- Barbare ,  qui 
ftgitihe  la  même  choie.  Lcï  Glol'cs  .  ^1^4.  > 
nHs ,  ajtitt.  Anlileuhus  :  ylfiUnm  ,  tAhanHm,  £it 
Languedoc  on  l'appelle  tidr*» ,  &  en  Italie  tafiéum. 
Le  màne  GlolpdK  :  M^4m  ,  w/l^ ,  ïj/fi^ 
CaiêMilvc. 

.   Taok.  Infede.  DeMkawfcM. 

TÀP. 

TAPABORD.  Beonet  à  l'Angloile,  oui  le 
levé  &:  fc  baiffe  comme  un  cafque  :  appellé  par 
quelques-uns  Bonkink^ni  à  caufe  que  cette  forte 
de  bonnet  fut  apportée  en  France  (ous  Louis  XIIL 
pat  le&  Angloi»  qui  étaient  à  la  fuite  du  Duc  de 
BotiHntom.  Onl'qfdle  en  BafleNotiDandieaH 

MHttMtf.  M. 

Ta  V  A  B  o  K  o.  Sorte  de  bonnet.  QuelquesHU» 
veulent  que  ce  foit  une  corruption  de  e^ffe  i 
kerdt  fiûmt  n/mtùiit.  LesPerfes  ont  une  euèce 
de  bonnet  qu'ils  appellent  une  autre  elpeee 
«juHs  appellent  lwr(.  Peut-être  t^tkmrd  eft  dit  pooc 
tm^it  Mais  U  me  paroli  plus  mi>lâiiUiUe  qnl 
vient  de  uàmA ,  aadame  lime  de  — *triii. 

Ifutt. 

Ta  p  A  B  o  K.  D.  Je  crois  que  c'ed  one  comip* 
tioo  de  cMppe  k  bord  :  ce  bonnet  étant  vélitaUe- 
nent  une  cappr ,  à  laquelle  on  a  voulu  donnecce 
nom  à  canlê  qu'elle  ades  bords  ou  des  ailes  com* 
me  un  chapeau:  ce  que  les  autres  bonnets  n'ont  pas. 
Le  Dnehst. 

TAPIE.  M.  deLafaillc,  dans  fes  Annales  de 
Touloufe ,  en  1 5 07.  page  ^oi.Ce^m  refieit  i hitir 
de  krimu ,  heu  Aet  fmmt^fdùierde  U  terre  kuim 
entre  deux  flmches  ;  mamere  dt  kiiir  ^Mt  let  Sm- 
rMzint  fwifrevt  les  premiers  d.tns  reite  contrée.  C'efi 
ftmr  cela  ^ue  Catel  ftiit  liejcendre  de  l' Arabe  le  mot 
de  tapie ,  dent  nous  apfellms  tn  nure  vul^dire  ce» 
fertes  de  fmms.)ï  ajoute,  à  la  marge  :  iMWù 
fms  édlerfUbtf  m  fem-en  f*i  U feare  vtmr  dm 
verte  FrmfabtMfa,  fd  veut  dbv  kéum»  m  (nf* 
ffierî  M. 

TA  P I N  01  S.  Trippault .  Fed.  More! ,  &  Hen- 
ri Etienne,  le  dérivent  de  -mutU'  I^  P«  Labbe  a^ 
prouve  ceccc  ccymologie  :  Et  pour  laconStmer,  11 
cite  des  vers  ligutcs  ,  âits  par  on  ReBrien»  êfà 
vivoit  il  y  a  plus  de  Soo.  «at,  adieflSi  i  udlkontt 
Comte  de  Blois,  frcrc  d'Eudes  Comte  d'OdeaW{ 
parmi  lefquels  on  lit  celui-ci  : 

Cnktrttu  tMpinet ,  nicrei ,  Apedenuu  »  &  extiL 

M.  du  Gange  le  ddrive  de  Mi(p«.*rapiju>is ,  f  m  inp- 
ur  udfthm  Immtr  mfkHhi  m  Jiuu  penigmiti 


M. 

Tavimo  I  s.  le  fais  pour  l'ctymologie  de  M. 
dn  Cange.  Dans  Rabelais  les  TaHpetiers  font  leB 
haUtansduT^^ptmr/ .-  &  le  Tapinoit  n'eft  antre 
chofe  que  le  pays  des  Moines ,  confidér^  comme 
enfoncés  dans  leurs  Couvens,  à  la  manière  dei 
tMupes  dans  leurs  trous.  Le  Dm  héU. 

TA  P I R.  Voye»  TapïMis.  M. 

TAPPE.  TAFPER.  Les  Boo  rguignons  ap' 
pellencnn  petatt  mtoppertuM  ce  qid  donne  fujec 
«•  ooiae  que  ntfptr,  poux  frapper,  uki  4k 
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TA  p.  TAQ.  TAR. 

onomatopce ,  du  bruit  que  font  les  coups  de  celui 

Îui  tappe.  f  CéûrOudin,  daiu  fan  Diâionnaiic 
ranfOb-Erp^piol,  a  remarqué  que  t^^ff»  dans 
lalfgiiificaiiod  iefréfftrt  émit  on  mot  Champe* 

nois.  Af. 

Ta  p  r  r.  Ta  p  p  r  R.  Je  croîs  avec  M.  Ménage, 
que  i.rfCf  ,  dans  1,1  lu^uihc.ition  Je/rj^'/'fr,  cfl  une 
ononutopcc.  Les  Allcmans  Jilcm  t^tppcn ,  &:  les 
Anglois  M^,dans  le  nicmc  Icns.  tJ^j'^wi  Se  tittUi 
en  Grec,  &  fi/Êa  t^tvlmfh  en  Ebreu.figmHe  aulfi 
frapper.  T*fs  ta  A1lenun,&  en  Anglois,  c'eft 
un  coup ,  une  i>it'pt.  * 

TA l>  1»  E  C  U  L.  Monfttelec  fur  l'an  i +1  vol. 
I.  fol.  155.  b.  USx.  de  I  f  7t.  Et  les  pontt  paient 
•  «Ufis  &  fermées  4iwr  U/tMttaU  &  fernirrs.  Je 
crob  que  tappttnl  eft  cène  oarrede  fer  appliquée 
au  dehors  ou  au  dedans  d'uue  porte  dcja  fermcc  , 
pour  empêcher  qu'on  ne  puilfc  l'enfoncer  lorfqu'on 
Il  bk  wnter  la  fsnize.  1*  Dif 


en  aura 

tkiU. 


TAQ. 


TAQ_UET.  Nicot  :  Cejf  Mite  fneee  de  Mi 

tloute  en  quelifiie  endroit  ,  pour  .mijltr  ijurlefue pièce 
qu'elle  »'efih.:ppe ,  ne  glîjfe ,  oh  iroile      ^  l*.  M. 

TA  QJI  ET  E  R,  Mot  popul;ûre ,  qui  exprime 
]e  bruit  que  (om  deux  cttofes  qui  le  frappent» 
C'eft  «ne  onomatopée.  Les  Acabes  difênc  takîtf 

dnns  !;  nu-me  friv..  Ils  appellent  Ce  bruit  '.tk'.ik^h, 
&  A.sk-i.ikjh  ,  &  ils  nommeot  ainfi  en  particulier 
le  bruit  que  font  les  chevaux  en  marchant  fur  des 
pierres.  Ce  font  pareillement  des  onomatopées,  de 
mcnicquc  notre  titfme-tei^,* 

TAQUIN.  Avare.  De  tenox ,  de  cette  ma- 
nière :  TtMX ,  tenacis ,  tenace^  tcrmcHt ,  lennklnus, 
teklmUf  téïki'i'n  ,  TAQUIN.  Les  Elpapnols  difent 
r4r4Wfc  Ttnax  pour  étv>t»e ,  fe  trouve  dans  les  An- 
cSeni.  Les  Gloiès  :  tendue,  nupU.  M. 

Ta  q^u  I  N.  Avare.  Je  crois  qu'il  eft  dit  pour 
I0f}ui» ,  qui  vientder«/f  Vf ,  hurfé  ^giberiere  .jpour 
fignilicr  un  homme  qd  tspporte  loat  au  profit  de 
là  bourfc.  Huet, 

TAR. 

TARABUSTER.  LesToolouiaiiudirentr^r. 

ruAu//^/'!,  quele  Didlionnaire  Touloufâin  (explique 

faire  du  t  yrir  en  cLntl:.tiit  ^uelifiir  (  M( .  On  dit 

aulTi  pur  contraâinn ,  iM'ujhr  .  &  ce  mot  ic  trou- 
ve dans  Rabdiis. 

Ta»  ABOSTER.  Ce  motaquelqnerefièmblao- 
ce  avec  le  Grec  ts^uCt^,  f^dre  dm  arwr,  tmélert 
impc.ri!:':rr  ;  Sc  pcut  être  en  vicnt-il  :  à  moins  que 
ce  ne  fuit  une  oniwi.itopce  j  ce  qui  me  paroit  en- 
core jilus  vra--(en.l-)!abte.  * 

T.^RANTOLE.  Efpcce dWnée.  De  H»- 
Ben  turm^M.  C'eft  ainlî  que  testtaTiem  appdlenc 
cette  aragnée,  .1  caufe  qu'il  v  en  a  un  trrs  grand 
nombre  dans  le  voifin.ige  de  Tarcntc.  Mathiolclbr 
Diofcoridc  ,  livre  1.  chapitre  J7.  hiouutem  ajfe- 
rrre  non  dubiiaverim  ,  cmiii*  h<u  phaUitfieriim  rt- 
titr.i  hJmi  in  Itétlia  ;  fw^f «  fxr«  à  me  ftfiuj  fiât 
vif»  :  quMiUfMiim  fcril'.it  Pliniuj  phnlangia  in  IsmUm 
tttti  «riri.  Q>nil  poii'us ,  prxtcr  prxdina gênera  ,  itiiU 
Cf"  idttnanreperitiir ,  omnium pemiciofijjimum  ,  ejuod 
m  Tereme  ,  Aptilit  civitMte  ,  4^  innamera  dfttue  lot  a 
VAftMurim  tàimpis  :XSttuoùma»pptl!i"i-  Jean  Bro- 
deau  dans  Ib  Mcflanges  iv.  ji.  Ege  in  Jludi* 
fkalaigiism,  grtmemim  gemu,  émdie.  ttédi  m  Tmett- 
u  $(rh  utentolam  «nnrajpMMr.  Voffios  le  fib,  dam 


7e fefit  TtAtA*  mftmr 

tifis  bis  difcere  pup  piip. 
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fon  livre  de  la^lufique  :  A  Tjreme  urbr,  i}u-i  iih>:c 
Tar.iiito,  TARANTOLA.  Et  de-là  le  mot  Efpagnol 
mt^rMUiiâ».,  pour  celui  quia  été  piqué  d'une  taran- 
tole.  Toyea  Omontvbs  fiir  ce  mot Efpi^ioltAe 
an  mot  TmrtmiAéi, 

Et  ce  mot  turtnmU  eft  aflêz  ancien  dans  la  Lan- 
gue Latine.  L-  sGlolcs  AiiLiciiacs  :  r.c  /.n/.'.i,-*- 
^  Voyez.  \' Etymoiogitum  de  Mathias  Marti- 
nius  au  mot  T.trernMla,8c  maOti^nei IcaUenna 
au  mot  TtmmeU,  M. 

TARARE-iPON-PON.  Expreflion  Bof- 
Icfque  dont  on  fe  fcrt  non  Iculemcnt  en  Unurujo- 
gnc,  mais  dans  tout  le  Royaume,  pour  doniKr  à 
entendre  qu'on  ne  croit  point  telle  &  telle  chofe. 
On  dit  potie.  Se  peupeue  A  Dijon  dans  le  mcnc 
fens.  Puppnp  t  que  rapporte  du  Cange  dans  fim 
Glodàire  Laiin-turbare ,  mais  qu  i!  n'explique  pas, 
eft  un  terme  tout  femblable  de  détilion.|  Il 
l'a  lire  de  la  Préface  qu'Aldhelmus ,  Abbé  Anglois, 
&  depuis  Evcque ,  mon  en  709.  a  miiè  au-devant 
de  biaftlimKà$L0iié«yhigkmm, 

Nei 

Xegales  v.tjfans  ciufi. 

Endn^  que  Labanus  cent  ans  après  a  vilîblement 
intité  dans  (on  Ouvragç  de  LmJ^êu  SmAtOmbt 
Jtv.        a.oùildii  : 

Vire  ne  dicere  pup  pup 
RMtidltt  it  vnlent  decepter  ,  dux  &  iniijiâ  » 
Exempt  Jtm  ri  fit  prxJ.irn  qui  Uuis  ab  dthra. 

Ce  qu'il  paraphrale  ainfi  en  piofc  dans  le  livre  (c 
cond,  qui  ièrt  d'explication  au  premier  :  AV 

hifiit,  mi  pnmnm  p.trentem  ntfirnm  f3n  ce»» 
fentientem  de  paradife  ejecermt ,  dintims  drrifiemt 
enlogio  profeniem  ejui  incxilip  J.im'uttim  fati  ntret. 
Le  Commentateur  de  Dciprcaux,  a  la  hn  de  1  Ëpître 
du  paflage  du  Rhin ,  a  fait  fur  t^^re-pen-pvn  une 
reinarque  biencuriettlèiG/«^Vf fmrUt  Neils  Baïf 
gnignen/,  à  ce  moc  * 

TAR  A  UT.  NkotrexpUqiieparr^rffW.  Voyex 

tnriere.  M. 

TA  R  r.  Terme  de  Marchands,  qui  lîgnifie</r- 
chei ,  àinunuiiciti.  De  l'Arabe  thuttih ,  qui  lignifie 
njetter ,  relmur.  Nicot  (è  trompe,  dérivant oe mot 
de        ,  Êtic  de  ^kifm.»  tennmpe.  M. 

TARELLE,  on  TERELLE.  Dew***//*  : 
comme  venelle ,  de  feneheiu.  De  !irr(hi  'l:iTii  on  a 
fait  de  même  tarelct ,  qui  le  trouve  dans  Nicot,  & 
d  ans  le  Diâionnatre  Anglais  de  Jean  Batet,  iini< 
tulc  jUvetrinm.  M. 

TA  RG  E.  Quelques-ans  croyent  que  ce tnot * 
nous  eft  rcftc  de  l'ancienne  Langue  Gauloile,  en 
l^ucUc  bffxiç  fignihoii  un  ccu,  félon  le  témoi- 
gnage de  Paulànias ,  dans  (es  Phodqoci dedans lês- 
Atcadiques.  Crfenenve. 

Ta  a  c  I.  Boodier.  Il  'f'a.  diverfité  d'opiniona 
touchant  l'origine  de  ce  mot.  M.  Bochart  le  déri' 
voit  de  l'Arabe /4rirÀ«  ou  dores,  mots  de  même 
lignification.  Qudqnes-uns  (  entre  lelqucls  efl  M. 
Bouteroue  dans  (on  Introduâion  aux  Médailles 
Gauloifes,  page  64.)  le  dérivent  de^^ièt.  mot 
Gaulois  qui  fignilie  auffi  f^'-  Panlânias  dans  fes 

Arcadiques  :  «aTcî  rie  Ki^vowf  d^iiic  ,  i  n  yi^ftt 
fifi  nifftii-  Etdans  fcsPhociqucs ,  parlant  des  Gau- 
lois qui  traversèrent  le  fleuve  Sperchie  :  t«  inXn 
TKt  imya^ivi  à\,f\yf  iwMfÎTo  'ita.Çjï  «'tJ  ^t/licl<.l(âac 

Pootanns»  dans  fbn  Gloflaiie  Celtique,  océtend 
qne  de  ce  omc  GauikwleB  Allemans  ont  nk  leur 
««•r/<Ar»<ekanainaasleiicMr^r,  &  les  Angkili 

T  1 1  i j 
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^t6  T  A  R. 

les  lus-Bretons  lenr  tingéU  &  rtM^VoyOtrle: 
A  Caaiden  ,  <bM  BmanM.  Vo^n  adSK  Bo- 
chirt,  au  clu|t.  4t.  du  uv.  1.  «les  Cilonies  des 

Phcfnicienî  ,  où  il  dérive  ôvfi'c  d"  ChalJaique 
rej.  Pour  moi,  je  crois  toujours  que  tarui  acte 
ùàt  de  rnjftm  ,  en  (bws-eniendaat  bovii .-  les  bou- 
cliers ancienncmait  étant  de  bois  couvert  de  cuit 
bouilli.  Terptm,  itrg*»  tstg*,  TMOB*  El/rânoH 
a  été  fait  de  nÙTot ,  ptUit.  Varron ,  qui  l'a  dérfvé 
de  ftflum  i  Ht  fectaum  ,  ^uid  minute  couftHum  fit 
t4ibeltii  i  n'a  pas  bien  rencontre. 

T4trgia  Te  trouve  dans  Mathieu  Pâtis,  en  la  vie 
deHemi  III.  en  l'an  114).  Amià^^eM  J«4nni$t 
ftt  tMmJtm  fnânrdtMlher  dilextrunt ,  oppofitit  cor- 
fmimt  fuis  fnfrih ,  &  amplis  dypeis  cjui  tarpix 
tipprlt.i>:iut\  l'Ix,  eui:d(m  proteçctttes ,  a  tnortis  dij- 
cnmine  Uberttrtuu.  Voyez  Vowus  de  yitiis  Srrnio- 
tttSt  &M.duQBigp<HBilâa  Gloflâite  Latin. 

Nom  appeUomrmMff  »  cetpedies  plaques  de 
ht  qui  (errent  AtktSkmeat  i  ce*  pedia  veinmc 
qu'on  met  aux  fatsm  :  de  Icur  icflcnibancc  à  de 
petits  boucliers.  M. 

TARGER.  CeA-idtre,.f«!i«r.  De  tmiiUn. 

«m  :  îttA  mtargir.  Le  Dncntt. 

,  TA  R  G  O  N.  De  l'Italien  taracorte,  fait  de  dra- 
r*.  C'cft  uiifuiiplc,  autrcmcm appelle  .- 
forte  de  ferpenrine  qui  entre  dans  certains  fards. 
Les  Paradoxes  imprimes  chez  Charles  Etienne  en 
1 1  j  4.  pag^  1 5 .  dans  la  féconde  déclamation  »  inti- 
tulée P»wrU  UutmrduvifMge  :  Faux  cbeveuxjdMC 
JPEfpMgne,  fmnm/idff,  mrj^oH,  cmt  diflilléei  , 
Mmitridti  broyées.  Peut-ctre  l'a- l'on  arpellé  delà 
/brte»  à  caufe  de  quelque  vertu  qu'elle  a  de  re- 
nonrdUer  U  peau  des  femmes ,  comme  celle  de* 
feipaH  le  renouvelle.  Lt  Duttutt, 

TARGVER.  Sf  turpitr.  Se  tenir  fier,  fe  pré- 
valoir, (c  glorifier.  De  t'i^gr ,  bniK-Hcr  :  rirci-  quc 
le  bouclier  (ervoit  .1  le  couvrir  &  a  le  dcfciulrc. 
Voyez  targue.  * 

'TA  R  G  U  M.  Nom  que  le*  'Jui6.  donnent  à 
leurs  Paraphrafcs  Chaldaïques  del'Eciituie.Ce  mot 
eftCfaaldécn,  ic  figtiiiïe  proprement /mr;7>r/rdnW, 
exflicMien,  du  verbe  QJ'Vl  tarf^htm ,  interpré- 
ter .  expliquer ,  traduire  :  duquel  eft  formé  aufli 
fOJnn  toHr^hcman ,  d'oA  nos  mQfsiyrogmMiSc  Tru~ 
ehem.)n.  Voyez  Trucheman.  * 

TA  R 1  £  R  £.  Outil  de  Clurpenikt.  De  rcraifw 
comme  p*apiere  de  pAlftltm.  Ttnh»  Je  trouve 
dans  Caaôo  jcAn*  dnlnniirilft  Oudhauffifimi- 
re.  M. 

TARIF.  Ceftnn  mot  Arabe,  qui  fignifîe  ctH- 
miftiwt  :  &  qui  defcend  A'Mrrft  qui  %uiâe  <«•> 
nntrr.  Tarif    un  infinidf ,  qui  dent  liai  de  ùif- 

flantif.  f  Quelques  DiâioOMiie*  «  COmnie  celui 
de  Morel ,  ont  tarife.  M. 

TARIN.  Oileau.  Bclon,  dans  fôn  livre  des 
Oiièanx ,  dit  que  le  tarin  eft  ainû  appelléi  à  caufe 
qu'A  fatiUe  dire  en  chantant  turimtMriH,  Ûîdore  e 
remarqué  que  plufienrs  oiiêaux  ont  pris  leur  nom 
de  leur  chant.  Nicot  le  rend  en  Latin  par  thrMpis, 
&  Morel  par  tharis.  Ce  dernier  mot  ne  me  p.nroît 
pas  un  mot  Latin.  M.  Richelct  die  que  les  Oilêliers 
de  Paris,  le  ceux  qui  parlent  bien  ,  diiènt  tiriti  ;  0e 

2ue  c'eft  le  plus  doux  &  le  plus  (ùr.  Je  ne  fuis  pas 
s  fin  avis.  Le  plus  bel  ufage  eft  pour  tariti.  Et  }e 
nCtten  fait  qu'aucun  Auteur  n'a  jamais  écrit  térin. 
Robert  Ftiennc ,  Nicot ,  Belon  ,  Morel ,  Monet , 
le  Pere  Pomey ,  Rabelais,  Furetiete^Meffient*  de 
VAcadéniie,  ont  écrit  f«rm.  En  medete  de  Lan-. 


T  À  R; 

goa,  il  £uu  fuivreTulage  :  mais  le  bel  a&gp,<U( 
QuintiUen,  tv^mniàt  Mraditmm^hL 
Tar  I K.  Ceft  un  mot  paiement  Arabe,  qd 

fignifie  un  Oifeau  en  génétaL  Hmci. 

TA  R  I  R.  D'«rrn>  :  dit ,  ptt  méuplafnie ,  pour 
anrc.  On  y  «  pgépofi  Un  Ti  coame  en  tMu,  d*«- 

mita.  M. 

TARTANE.  Sotte  de  Vs^flctn  de  mer.  Cb 
mot  ièmUe  avoîi  été  fak  de  Téoiarina;  c'e(l-à~ 
dite,  deTéintmt.  Twriiuy  Se  r<tpiSkc,e(t  une  crpcca 
de  Vailfeau  de  ir.cr.  Et  r.in.tne  peut  avoir  été  fuit 
de  tttrida ,  de  cette  fa^n  :  larnL ,  tmimiM,  tm^ 
dîna ,  TARTANS.  VoycK  le  Gloilàtre  Latb  de  M. 
du  <^^B^.»  mot  umiéti  ic  leGtec»aa  noCi«fA 

TA  RTA  R  ET.  Erpècc  de  faucon  pcletin  :  ,iin- 
fi  appeilé  de  iMtaric,  d'où  ces  faucons  nous  iont 
venus.  Al. 

TARTE,  TO  URTE.  11  y  a  peu  de  diâS- 
lence  entre  ces  deux  mots;  qui  iont,  àmon  avis, 
ftirmés  par  contradion  d'jrtotyra.  Le  Cttholictn 
F^mntm^  Attotyra,  tartrt  eu  goycre  :  ab  ifr^  pa* 
ois ,  ^  nfit  cafcus. 

*  M.  de  Càfeneuve  avoit  écih  r«rm&  fMwnv.  Gft* 
feneuve. 

Ta  R  T  E.  Lat.  fcribilitM.  M.deCafencuve  le  dé- 
rive à'anetym.  Voyez  tourte.  Tarte  BcurLannoiJe  , 
eft  une  feuille  de  papier  n'erdeufe.CemoC  en  ceise 
ûgnihcation  fe  trouve  dans  Rabelais.  M. 

Ta  R  T  t.  Villon,  dam  Ton  GfiuklTeftanieM,lol( 
m.  4 j.  V*.  de  fes  (Kuvres  : 

FaicAns  ,  tartrtt ,  fiaact  gajtrei. 

Le  des  le  feuillet  15.  v**. 

TéirtrtSfpaetf  tnifs  fiit^dr  pochez, 

Tmnti  car  c'cft  comme  on  doit  écrfre;  vient  db 

tma.  Voyez  ci  dtlVous  ce  que  je  dis  fur  le  mot 
tourte.  Tarte  vient  de  :r.t(lu  *,  mot  qui  dans  Pline 
lignificun  moicc  u  de  pâte  étendue.  Voyez  le  Dic- 
tionnaire Latin-Ftan^ois  de  Trévoux,  au  ttMttrmc- 
iM.  Or  comme  ttatia  vient  de  trahert  étendre ,  de- 
là  vient  tartine ,  dansia  (îgpiification  d'une  tr  nu  lie 
de  pain  fur  laquelle  on  étend  du  beurre,  du  miel, 
des  confitures.  /.(  /;<•■.'. 

Ta  rte  £eii)i>«MiviJe.  On  a  autrefois  appelléde 
la  forte,  proprement  &  a  la  lettre,  une  elpccede 
patillètie,  qui  vraifemblablementavoit  été  inven- 
tée en  Italie,  puifque  Platine  qui  nous  en  apprend 
la  compontion  dans  l'un  des  chapitres  du  livre  8. 
de  Ibn  Traite  de  Ht  m  fia  Folyptate ,  l'y  appelle  tM>- 
t*  Bmmienfis.  Le  TraJudcut  François  de  ce  Trai- 
té ,  l'appelle  tmtre  Bourhonnoi  lr ,  foit  par  cortu»* 
tiQn|iour  Btiitnmnfi,  ou  parce  qu'elle  fin  bientôt 
imitée  dans  !c  A?f<. t'-^  ,  r./.  Qu  int  a  ce  que,  leloii 
M,  Ménage  ,  011  a  appelle  de  mtme  nom  une  feuil- 
le de  papier  merdculc ,  cela  vient  apparemnKiit  de 
ce  que  la  véritable  tune  Bo,.rleiiiioije  ctoit  un  ailes 
mauvais  compoft  d'une  livre  &  demie  de  ftotnaee, 
de  blettes,  de  quatre  suis  bien  battus,  &  de  7a- 
fran  ;  cenfé  cuit  loriqu'on  voyoit  lever  la  croûte 
de  Jcilus,  qu'on  avoit  d  aillturs  pri^  (oinde  j.uiuir 
avec  un  autre  oeuf  bauu,&  avec  d'autre  lafran. 
Ce  qui ,  dit  Ptatioe  »  £i!ioit  untout  très-manvaisdc 
des  plus  indieefta» 

On  appelle  encore  dans  te  Bourbonnots  imita 
Seurborit^oifei  ,  ccrr.iincs  ionJ.'icrcs  qui  s'y  tBOB- 
vent;  dajislcfquclles, croyant  marcher  enpiaysbon 
Ac  uni,  on  enfonce  jufqu'a  la  ceinture»  &  les  clie> 
vaux  julqu'aux  faogles.  Le  Dtuhat. 
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T  A  R.  TAS. 

TxKTi  en  pommes.  Dans  la  (ignificarion  Je  fw^* 

C'cfl  la  Uicmc  cliolcquojj'uiif  &  luicmcnjc,  djiis 

Uligniticatioa  d'un  coup  de  la  nuin  lur  levilagc: 
aveccene  diffiSseace  Ueude  t/me  en  pmmtt, 
il  Ëiuc  eniieqdfeMrr«M^MiMr,c'eft-à-dice,  nue 

taloche  ou  tuemoafé  appliquée  avec  h  paume  de 

la  main  ,  comme  lî  ou  vouloir  faire  nian^;t.-t  a  quel- 
qu'un une  rarrc  a  laquelle  la  paume  de  U  toaiu  Ictt 
de  ttourc.  Le  IhuLui. 

TARTKE.  Du  mot  Uàa-Bubuet^tmmt 
(Toû  la  ItaHens  ont  avffi  Bit  tmmn.  CtSt  la  pai^ 
rie  cerrcufc  du  vin,  laquelle  «'attache  au  tonneau. 
Çrammu  ài  viu»,i\icat  les  lulieus.  Les  Giec&œo- 
âccnesdifenc  t^tmt«t  jdant  lâ  oiâine  ligpi£eaiîoik 
M. 

De  fanden  moe  Ttr- 

t>r  ,  qui  aujourd'hui  efl  changé  en  T.tr/j«.  Rabc» 
lais,  liv.  4.  Prol.  £111  le  iei  Tuifcs  CT  Mej'tvxnttt- 
Les  Aliemans  appellent  /r/  </<■  /■.(rf<i>-/>,cequënciai 
appelions  [tl  de  TArnc.  Le  Ouchar. 
TA  R  T  U  F  F  E.  Hypocrite  :  faux  dévot.  DeTrfr- 


T  A  S.  'yi7 

dans  le  Tabnud  ,  aulli  bien  que  l'Arabe  ti^CyQfA 
lignifie  la  mcmc  choie,  &;  de  ^{■ai  tribut .  M. 

TA  5  C  M  E  R.  Lu.  ctnAti ,  tentdrt.  M.  de  Va. 
lots  le  Jeune  le  dérivt  de  fatAj^ere,  commeKcnUL 
étfym.  J'ai  vu ,  dit-il ,  le  mot  de  fMmgmvkOBBa 
figtmicatïon  dans  plulîeurs  Auteurs i  Se  enti^autres» 
dans  Anailafe  le  Bibliotccairc  ,  en  ces  endroits  de 
fon  Hiftoitc  Ecclélîaftique  :  Ihetphilus,  Epijctput 
Alexundrinui  ,  Jêmims  Cbrjf^Mni  prohikere  fmt4t- 
£tku  eltOumm,  êcc  Amms  éimifmmum  ftcit  ndf 
vt^iu  MM»  tMHfum  nMlimnm  mtJStmim ,  &  «f* 
linere  Lybi.im  [Mn^cntem.  Cette  étyn-.olopic  cft 
alTcz  raifoniublc.  Mais  celte  de  Conan ,  le  Maître 
des  Requêtes,  qui  eft  du  chapitre  i.  du  livte  vu. 
de  Tes  Commientaiies  du  Droit  Civil»  eft  cout-à- 
firic  faiibacenable.  La  void  :      igitmr  ttimrfmm 

fttHj  aliciijus  ppois  l'ff'  .rtie ,  ru^ndt  univerfitat  fon- 
fummatitmis  ad  coni.-ili-nm  peu  met  :  ijuod  lingui 
fnflrà  ditimu  in  blocco  ^  i.t  rjl ,  in  j^lobo  ) ,  &;  ta- 
cha. Cuitu  tri^ê  verii  JtrtAjJc  Gréu*  eji ,  «-7»  riîf 
rixntJU^  ifaniMM  t  find  iUi  AiHmm  rei  evo.ititn  m 
wrft,  perlbonage  d'une  Comédie  de  Molieteinti-  fe fujeipUnt.  Tachare  tmmfynificAt. Mtitidtm  ^Mod 
.ttuée  LeTurtufe ,  dans  laquelle  il  dépeint  nn  fmx    Ldiinit  rentare ,  conari ,  cxperiri'.  Nm/h  ^Hifacieti' 

Ile  en  Italie. Voyez    dam  opuj  redcmit  per  Mch  njuKcm  ^  id  tfi ,  in  bloc- 


dévot  fous  ce  nom.  Ce  mot  a  | 
mes  Origines  Italiennes  au  mot  Tannjfe.  M 

Tartuffe.  Je  n'ai  poinc  vû  les  Origines  Ita- 
.fienne*  de  M.  Ménage  :  mais  je  Seàk  tnès  perroadé 
que  le  Tartufe  de  MoHere  eft  pris  de  lltdien  r^r^ 

iiifdo  on  ttinufe  ,  qui  l]f;nihc  une  rru^jh  ,  ou  ,  coB*» 
me  on  parloit  autrefois,  tmjfe.  Or  comme  notre 
vieux  mot  fr«^lffinifioitfr«m/>fr,  fie  qu'on  a  mc- 
me  dit  ft  tnmptrde  quelqu'un ,  pour  le  truffer  de 
quelqti'ua  ;  Molière  a  appelle  Tartuffe  un  homme 
.trompeur,  &au(E  difficMe  à  pénétrer  quelesrrw/^ 
fin  ou  truffes,  qu'on  ne  trouve  &  qu'on  ne  dé- 
couvre qu'avec  bcaiiciMip  d.' dilHcultt.  Nous  avons 
dit  autrefois  t,;rtujfi  ptmr  n-rlje  ou  truffic  :  &:  c'cft 
vrailëmbUblemt.'nc  de  ce  vieux  mot  François  que 
Molière  a  pris  fon  Tartuffe,  dans  la  (unificadoii  de 
trifffeur,  ou  de  trompeur.  Le  Tradnoeur  François 
du  Trairé  de  Platine,  intitule  de  Hon^iLt  fcliipta- 
te,  dans  l'un  des  chapitres  du  liv.  7.  fol.  m.  61.  y°. 
parle  de  la  tr.iffe  fous  le  nom  de  tartuffe  :  &  il  a  in- 
titulé .^.f  tnt^uoa  Miuffej ,  l'un  des  dupitres  du 
Jiv.  9.  CaL  m.  84.  ^dhioo  de  PariSi  en  1505. 
LtDiiciMt, 

TAS. 

TAS.  E'itaffer,  Dm  en  Langue  de  Galle  léni- 
fie la  même  cholê.  Hmn.. 

Tas.  Monceau.  Fnt.iiTer.  Du  Saxon  tat,  aetr- 
mu ,  cen^eriet ,  cumutnj ,  qui  s  ed  dit  proprement 
des  fruits  de  la  terre ,  &  qulpoondt  htea  venir  du 
Grec  tt^i{.  Le  Duchai. 

TASCH  E.  Prendre  k  t^^eit,  TAscir  r  :  Lat. 
.euun.  Tucunt  tétfcmrtt  TAsCKiR.  Da  verbe  tMct^ 
nron  a  £ih  le  verbal  taxa,  pour  taxMh  i  ^tA'ii- 
dire ,  penfum  ,  cp-.is  t.i.\-,t!i:r/i ,  eruf  ttiimatiim  :  Car 
taxare  acte  dit  pour  tfttmarc.  Séncque  :  Tantieiut- 
t^ue  malum  eji ,  quanti  iihtd  taxavimus.  Suétone  : 
Taxare  mtdum  Jimm.  Les  Anglois  di(èntMil^>  & 
les  Italiensr«/i,  dans  la  mime  (ignificadaii.  Voyez 
taxer.  M. 

Ta  s  c  H  ï.  En  Bourgogne  &  en  quelques  antres 
lieux  de  France ,  ce  mot  fignifie  une  poche  de  bMt" 


co  &  tacha  ,  lotiuj  eperit  perjdlicnem  Jiio  pertiui9 
accipit  :  imhcatum  enim  traàere  non  pctrjl.  M. 

TASQUE.  Gibecière»  peticlac.  Rabelais,  ».  }0. 
jt^Mie  nettoya  trit'hien  de  itou  vin  kanc ,  It  ctl, 

(f"  puis  1.1  teJJe  :  C'  yfy-sp'fi  de  U  foudre  de  diéi- 
merdis ,  (ju'ilpertoit  toujours  dans  une  de Jes  titfjuef. 
C'eftainfi  qu'il  faut  lire,  &  non  fisfac^ues  (a).  De 
l'Italien  tajea.  Voyez  tajca  dans  le  Vocabulaire  de 
la  Crufia,  &dansce)iii  de  M.  dnCangç.  Le  imoc 
Italien  tafca  eft  originaire  d'Allemagne.  Vofltusrfe 
yititJ  Sermonii  :  Tafca ,  Italis  efl  marfupium  ,  fiv» 
crumenai  à  Germanito  talTche.  W;/  o  Gi  nnanit  fec 
kel(i  LMtin»  faccufas.  ylh  taicha  eji  malatafca  : 
fNMNNff  Diabolnm,  fau/  malmm  méiftifûam  »  nte 
nifi  nummes  etminentent  adulteriitot ,  vocitare  filet 
B.  Veremcade  Binafio ,  Loitfehardia ,  iiiterTieitnH» 
Medioljniim,cppit'o.  Voflîus  fe  trompe  à  l'égard 
du  mot  de  mal.it ajc.i.  C'eA  une  traduâion  du  Fran- 
çois tnaletache.  M.  Femri  (c  trompe»  qd  d6ive 
tafca  de  thna,  M. 

TA  S  S  E  *  hohr.  De  taxea  :  quî  fe  trouve  àla 

Eagc  50 1 .  dcl'O/i/o  ^ow<Tw;  rdi elfe  par  Pctrus  Ame- 
us,  &  publié  par  Dom  Jean  Mabillon,  dans  le 
tome  lêcond  de  fin  AJujluim  liMnurn.  r<ji  ei.m 
vente  AiMytus cimtvifiateriii ,  &  duabus  taxcis.  Et 
page  jotf.  Anti^uior  jlealytvirm ,  pofl  îpfi-.m  f  ptfi- 
copitm  bajiiUt  i/T?:!  i4uJ.'  mm  vino  df  •ifjii.i ,  c~  dua- 
Intuaxcis ,  SkC.  Subpncr,  Epifcopi  ablmi  p.irv.int 
tMçeam.  Les  Efpagnols  difent  de  même  t,ua.  M. 

Ta  s  s  e.  :  pour  tafijue.  Vieux  mot  qui  ftgnifie 
httirfr,  gAeeitrt.  Ce  nom  a^  été  doimé  à  des  gobe- 
lets qui  ^îent  faits  en  forme  de  bourfè.  Hutt. 

Ta  s  s  E  à  boire.  L'Arabe  tas  (îgnifie  la  n  àiia 
chofc.  Et  puili|UL'  Iv^  F.(]-)a;.;noIs  dilc:n  i  .  J  it  e 
même  fens,  qui  empêche  que  le  mot  Fraiit^uis  ne 
nous  (bit  venu  de  l'Arabe  par  les  Efpagnols ,  qui 
auront  pris  le  leur  des  Maures?  M.  Ménage,  dans 
la  première  édition  de  ièsOrij;incs  delà  Langue 
Françcnlè»  dérive  pareillement  t.r/fe  de  l'Arabe-  • 
Tasse.  Nicot  dit  que  les  Picards  appellent 
,  aind  une  gibecière.  De  l'Alleman  tajil^e,  t^ai  fi- 

^-thauffe.  De  l'Alleman  t^fb  on  ttfch ,  quilk^  gnifie  la  même  chofe.!!  fëmble  qw  t4^e  k  prenne 
fieM«](MN'm,rnrm«iM, ^b/,a*oûlei  InHens 

ont  audi  fait  r«£«.  Et  dfr-li  le  François  tedau.  ..  <•>         '^'•j ''Tf*     'i'  ^ 

V.i:l1''    r  r     /.  une  Imm/m  éBM.  Voyez  U  Note  <.  fiv  le  dnp.  30» 

L  Ebrcu  tafcMt  fomunfie.  Te  crabve  loiivMt   Ai  Un>  i.da lUbelaii.  Ui>, 
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5i8      TAS.  TAT.  T  A  T.  T  A  V. 

MaronerortedlubiUeineDt  dans  cesvet$>qui  font  tm»m  :  de  rm-rr.  Tibutle  :  Et  vedibuj  primât 

YÂlxw  Charrier,  dans  l'on  Pocœe  bdtuléte  iAir  ittr.  Henri  Etienne,  dans  fa  PréceUence  du  Langage 

dti  dtHX  Feniuiej  J^jimnri  :  "  -  —  - 


Et  dt  palfer  JepMi  thitjft  wfi  U^tt 
Et  mrt  a  point  on  f»  robe  on  f»  tajfe. 

Je  crois  que  ceft  de  t»Jft  en  cette  dernière  figni- 
iicarion  qu'on  a  ap.-.llc  f-i^*w« ,  certaines  piecci 
tl'uii  liabillcnicnc  A'^  guerre ,  que  je  peiile  avoir 
fctvi  a  atraer  la  tcte  :  &  en  ce  cas-la  t.ijfe  &  taf- 
fittts  pourroicnt  bien  avoir  été  dits  de  cet  liabillc- 
mentacsufede  quelque  laroorc  entre  ces  r«/» 
<e  tMffettts  8e  une  taft  k  boite.  Dans  le  livre  i. 
des  G)ntrovcrfçs  des  Sexes  Mafculin  &  Fémi- 
nin, au  feuillet  +.  v».  de  l'édition  de  1540.  les 
facettes  font  miles  parmi  les  haniiiisdebns»GOqps 
&  jambes.  Voici  le  palfagc  : 

D'hévmojj  de  corps  eftoient  bien  MeoufhrtK. , 
jUttfi  furr font  eujfr^fes  dlecretz  , 
Ptmfoimide  ttnuOt  ,  d'efcMlU,  &  brigMti' 

fuis  efpaulUtttt,  émm-hréu,fmf  Am^- 
mest 

Je  croîs  que  les  tttcetttt  éioient  les  pièces  qui  coa- 
Troient  les  genoux.  Le  Dmchat.  Voyez  ttiffette. 

TA  S  S  EAU.  Froiflart.vol.i.  fol.  144. 1°.  édiu 
d'Antoine  Veraid  :  Nttuvoits mettrons  pjriajfeaux 
&  fer  tnpeemx  ;  fi  comme  nmsfaijons  les  Juifs  qui 

émtÊiran  peer  tremt  ief^u  mm,  T^omh  eft  un  di>       eommuitemeiite  m  m  ienuro  di  miimti  fevuuU  '3^ 


François ,  page  ri6.  prétend  que  lei  Italiens  ont 
empnuitc  ce  n'ot  tles  Francis.  Ai. 

"T  A  T  E  K.  >X  jciitcr ,  dans  fon  CloJJ^,  Germem, 

Ege  1 66 1.  prétend  que  ce  mot  eft  d'Origbe  Al- 
nande.  Void  les  tecma  :  TasteNs  c«Mnv£F«v. 
Btlgit  laflen»  &  indt  taft  contmlbu  ;  OMit  tirer  • 
tâtonner,  tdim  taûeti  JtédutaStue.CmR^  Gtmé 
mcd  Ori^inis ,  tjuieUfhid  dicMitt  FimartUs  &  Mener' 
gins.  ^urm.uiti.oàHm  enim  *  vola,':;  fîileii  p.ripare} 
itA4  tadc  paim*  fit  taften  comreiUre,  trMnfpofkit 
retdteuU  litterit.  In  ftàbujdeim  DiedtlHt  ekàmt  lact 
cken ,  f  «ad  in>M  pfMfWw.  * 
T  A  T I N.  Pour  teimîn.  De  teuthum^  (fimlnaiif 

de  fdn/ww.  Rabelais  1.  LDifirihitem  un  :A'.:r,  Je  pc- 
tétge ,  &c.  De  tAHttHHm  on  a  dit  nmituttum ,  donc 
nous  tnom  fine  rMttMr.  M. 


TA  V 

•    TA VAYO  L  E.  Voyez  Tondille.  M. 

TA U  C  H  I E.  Rabelais  }.  7.  ^«  ItniemmnFé- 
$mtge  fofi^  fereer.  ^treille  dextre  m  U  JitJei^iu,  & 
y  eateukm  «w  mdeem  torm  ottvruge  de  temclùt.  Ceft 
un  mot  Italien.  M.  FéliUen  :  Marqueterie  -,  en  h*- 
lien  tarfia  CT  taufia  :  efpeit  de  Mijaitjue  &  etevretge 
de  rapport ,  <^uon  Jaii  de  plttJîcKrs  differens  bois  , 
«MC  lefyiieit  OH  reprejente  des fifurts  &  Mutrts  ome- 
I.  Meffieins  delaCrafca  :  Tahsia  dicittmeijg- 


mtnutif  de  tas  :  &  à  Me«  on  appelle  encore 
tuc'.leineiic  i-iiJe.iit  de  bled,  la  totalité  ou  le 
monceau  de  gerbes  qu'un  Laboureur  a  mis  dans 
nnegrangCflotique  «s  getbesne  jbat^otitt  eneote 
battues.  Le  Otuist. 

TASSETTE.  Ce  qui  pend  du  bas  des  pour- 
points ,  ou  de;  corps  de  cuiralfe,  eft  aind  appelle, 
de  tflfula.  Matiiieu  Paris,  dans  les  Vies  des  Abbcs 
de  $■  Anbtn  :  DeeUt  etium  cafitlMm  unam ,  /tiero  , 
falTelIis  ac  gemmt  fretiofit  Mdmutetm.  Où  Watfius 
veut  que  taffell*  Client  une  elpeoe  debontotis  peii- 

dajis  :  Nodos  ,/ive  glandes  ^  éxn  &  ferieo  multiplici 
conf  'efhs ,  dependentes  de  vefiium  tmguUs.  Il  y  a  ap- 
parence que  c'étoicnt  des  lambeaux  jienJaiis ,  a  la 
façon  des  Tafleues ,  tels  que  nous  les 


legname  di  piît  cJmi  nmmrffi  in/îeme.  Dans  ne$ 

Origines  Italiennes  j'ai  dérivé  ttvji\i  de  lejTella ,  de 
cette  manière  :  nijclia  .  tejfeUum  ,  telJelIiriKm,  tef- 
felUcin ,  ttjita ,  tnjt.t ,  Taksia.  M.  Ferrari  l'a  dcrt- 
vé  A'interftrerf.  M.  Guyet  le  dcrivoit  de  l'Italien 
tévrfo ,  qui  figniiïe  un  ver  qui  ronge  le  bob:  com- 
me qui  dirolt  z  errii  ::l,  -;,m  opiii  Ce  mot  Italien 
tarjo  vient  du  Latin  leio  i  d'oil  vient  AttlE  le  Laita 
teredo ,  qui  ûffàSc  k  mtee  cbofe  qne  lltaliea 
tiofi.  M. 

TAUDIR.  Philippe  de  Commines:  Ih  jet- 
t  oient  U  terre  de  Veimre  coftéptwr  fei  teutdirde  fev 
tillerie.  Le  Préfident  Faucbet,  Uv.  x.<lehMilioe, 
dit  que  ce  mot  a  été  pris  pour  jî cMmvr  .■  à  caufe 
de  certains  inlhumensde  guette,  appdlés  ancien- 
nement r«ifdr ,  par  le  iDoyeadefi)iidsoo  fidloit 


voyons  tc- 

pielèntés  aux  corps  de  cuiralfcs  des  anciens  Grecs 
&  Romains.  Qjioique  c'en  foit, les Picatds  appel-   les  approches.  M. 
lent  tdfette ,  l'herbe  appcUée  par  les  Laiins  VnrjM      TAUDIS.  Voyet  temiir.  M, 

paftaris,  parce  quC  Ûi  feuille  qui  s'élargit  par  le 
naut  t  tcptclentc  la  figure  d'une  talTctte.  Cafe- 


Tassitti.  Hetbe.  Lat.  Bitrfa  pafloris.  Ceft 
un  diminutif  du  mot  Picard  tMffe ,  qui  fi^iifie^/^r- 
firrf.  Voyez  Nicot.  T.i'Tc ,  en  cette  figniocaiioa,  a 
été  dit  pour  r4/^«f.  Voyez  r.j/^K^.  M. 

Tajsetti.  On  appclloit  ainl'i  autrefois  les 
baiquesde  pourpoints*  Tnjette  eft  un  diminutif  de 
'  tMfe,  qu'on  a  dit  pour  tMpfMe^  qui  (îgnifie  boMrfi  : 
p  iT  ce  que  ces  bafques  ou  tajfeites ,  étoient  des  bout- 
fci  dans  leur  origine ,  qui  devinrent  enfuite  un  or- 
nement. Une  des  Rues  de  C^en  s'appelloic  autre  fuis 
U  Rue  TMfpàcrt,02ice  qu'on  y  venaoit  des  buuries. 
BKit.  Voynledeinier  wkle  ts^e. 

TAT. 


Taudis.  Dan^  Vcgcce ,  iJ'i  Lirum  fe  trouve 
dans  la  figniiîcation  de  taudis .  ainfi  taudis  pourroit 
bien  va&  ie^T*bnlMum ,  talnLn  : ,  r.i  ..  ;/i 
MffiiiM ,  TAtlMS.  Tedndeuem ,  &  pat  mcuplalme, 
t0hiUtire,tMltiret  TAVD».  Le  Dncbtt, 

TAVE  L  E  :  pour  m.xrjuetê.  De  t  dhulMnt  t  com- 
me qui  diroit ,  mar^jueié  par  petits  qnMrrts  on  ta- 
blettes. M. 

TAVERNE.  De  tultenut}  mot  de  même  û- 
gnificarion.  Hoiace  : 


Ifecvicinet  fiA^i 


TATE  R.  DetaElare;  formé  detacliim,  fupin 
daveibc(<t''Ç'>Y.  DeMffron  a  fait  t.trons  :  comme 
quand  on  dit  Meri  tÀtmi.  Les  kaiifiitt  dUènt  à   Eugtaphips  fiirTcicnce  :  Heiluo  tfiùnmfmr^  &fA 


Virgile  dans  l'on  Capa  : 

Ebri*f*mofÀ  faltat  lafcivM  tabemâ. 

L'Eotpetenr  Hadrien  : 

Ego  nol»  flerHj  effct 
jinibnlare  per  tahernas. 
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TAU. 

fimimnm  ctmfumffit.  Ganeo,  tdàtrmiêptrtm  imut 

ctm/ixnis  twrfimhus.  Noniw  MarcdUiit  ;  Ttinr 
.m0S,nen  vintriai  fMmm ,  m  mmediiîiuutfii  mmmf 
Md  fiint  pùpdmti^t  M^eritM  Rsméou  patrfecii- 
Les  Glofes  anciomet  :  Tutenmrunj  smA  Voyez 
M.  de  SaamaUèfiirl'Hiltoke  Augude,  paj;c  45.  & 
(on  livre  DeV/itrii,  pge  J48.  &  Meuriiui  dans 
(on  Clolfairc  ,  au  mot  TaCi'pro/.M. 

TA  U  P  I N.  Not  Bouviers  d'Anjou  «{ipeUenc 
dnfianbcRif  ndr  :  te  les  payransdeNomifliidie, 
un  chien  nuir.  De  MlJpnnw.-c'eA4-diK,  «fr  «f»> 
leur  de  taupe.  M. 

TA  U  P  I  N  A  M  B  O  U  R.  Efpece  de  r*dne.» 
autrement  appcllée/Mm#  dttem.DetTmaûamt^ 
l>ours ,  d'oA  cène  ndoc  aous  a  été  appomc  On 
l'afoeUe  en  Nocnuudie  ^wv  dt  terre.  M. 

TAtTRE.  Les  Angevins  «ppcileni  ainil  une 
jeune  vache.  De  tMMtmXmQÊM»  andcnae»  ;  Tm- 

TA  U  R  E  A  U.  Du  Ljciii  taurus ,  pris  du  Grec 
«■f  9,  qui  a  cic  fait  du  ChaUéen  IV)  tktr  't  on 
Vnin  ri«rj .  qui  fîgnifie  la  même  choie.  Les  Ara- 
be"; dirent  !f\iour ,  &  les  Ebrcux  f  lier.  * 

TA  U  R  U  S.  Nom  d'une  cclcbre  montagne  de 
l'AHe.  Ce  nom,  dans  Ton  origine,  figpifie  m»m*~ 
Wachter ,  dans  Ton  ClogMr.Gtnum.  pog.  16%^ 

nh  »  OrÛMMiihu  &  Occiàtmd^us ,  pr^cipui  vert 
Ctitich  mfttrpMM  :  ^h*  Syrit  &  ChM^s  effertm- 
ihur,  j^n'ric-S.txonîbui  tôt,  Latinc-R^rhétrii  toro, 
torus ,  toronus ,  apud  Cangium  in  Olojfirit.  Stm- 
wmt  in  Diihotmria  jltt^h-Sdx.  tor  mtm  ,  hcah- 
torras  ^ipei.  Rddittm  cuftodium  CAmhri  in  veritt 
dwyic  /  ,  levare,  mnigrrt,  Omà  enim  fmn 
Tiiatnci  r.iji  aliUui.viCi  r  terrm  fwrfentes?  Inde  nomi- 
v.i  momiHm  mantuoléinim  :  Dyr  ,  jitlatt  Lin- 
gMÀ  Aiaurhtini*.  Plinimt,  lib.  v*  CMp.  i.MpS  an^ 
oem ,  quem  vocant  Fut .-  ab  eo  ad  I>jrin  (  haccidti) 
Acland  nomen  elTe  eonim  lingui  convôilc  )  daœn- 
n  nillia  padi  Stnéft  lit.  xvn.  pag.  815.  Quem 
GneciAclantem  vocant,  Barbari i>jfr>if.  Taukus, 
tnvr.'t  Afit..  Tau  M  ,  mmts  Smmmi«,4f  fKihu 
Oviditu,  lib,  3.  de  Pont»  : 

Jè&  iacm  In  Scythia  (  Téiitni  dtxére  ptiores  ), 
Qui  Getic&  long^  non  ita  diftat  haino. 

lai*  Taad  &  Taarict ,  &  Chcrfoncfus  Tautica ,  & 
Tauro-Scythx ,  &e.  Taukini  ,  Genres  Alpi»*imer 

CjUiam  cr  /r/W/,?rw.  Turinum  ,  ctput  Peaemontii  , 
ytugufla  TAurinonim.  Taurisci,  emnts  pepuli  jil- 
fàd , ^éteipMf  ta  Nmco  à-  (^indtlid*,  LMÏtMilhiim 
J^mtéou  itmuifiréim  Clmmtuiit  Ntrin»  c*p- 

a.  TRVRtNSt ,  «nrf  ToRINOt ,  HUHtMlli  ,  mittinl* , 
GtHs  (Irrm.mic  j  iatrr  SuUm  fferrdm ,  ferius 
fiiidem  nominata  ,Jed  jam  tnm ,  cum  nominaricap' 

ts ,  Ungi  fttmiSbiut ,  diU  fmi^t  popnlis,  fiinr4,  ' 

htjjtnmm^  ex  ipia  luttris  mMgmtmUîHhktm  cmpit^ 
mttitibiu  afperam  ejft ,  nema  ignorât.  H  te  tn.i  ni>- 
minit  Tlmringici  érige.  ^<i  aliam  de/iderat ,  ^deat 
Sa^ittmum  in  Amiif.  Re  f  ni  'l'huringici  ,  P^^^f' 
trj  niif/iriim  im/eniet.  Le  mcme  Auteur  continue 
ainlî  :  Taox.  cellii.  ^tuttutifiudttt»  beig  im* ftlum 
dtmmibiu»  ftà  ttUm  de  caltibui  dicitur,  fétltim 
mfnA  Vtttra  ;  h*  ttimn  thor  (ttiijHMdt  nm  maMem 
tétutum,  fed  etiam  celiem  vel  menticulum  ^  denutt- 
vit.  Extmplét  promifçMt  itjûj  vide  apiul  C4Mginm  in 
%9C€  Toro.  ^  &  Grécit  ht^U  collit  ,  wum^fie 
eÊÊ^i^m,h»Avbia  appellent  auITi  une  monoigpe 
Mwrj  flc  il*  doMMMt  ce  nom  fu  cxccUenceavmoc . 


ÏAtr.  TAX.  TAY.  ^tg 

SjoaT,  qu'ils  appellent  fimplenient  «(.7W,c'dl4» 
dire»  U  MmfpÊt*  Ceù  ainlî  qu'ils  nomment  lé 
âiont  ^tna,  ^léei ,  qui  fignific  la  chofo. 
Voyez  Giiel.  • 

TA  U  T  T  E.  On  appelle  aind  à  Marfeille  le  poif- 
fon  que  les  Latins  ont  appelle  Ulige.  Du  GteC 
TMidk.tiMKilem£inc£|Bitaea(ioii.  Charle»Etien> 
A^daas  fini  Diâionnatte  t  L»lig»ti  rmUf.  Dititm 
ètdie  calamarium  ;  C'  .<  M^ffilien^uj ,QnummV' 
ttmntintniibut,  tjutic  appeUatur.  M. 

TA  U  X.  Au  lieu  de  taxtr,  on  iîUà  aadeoM' 
ment  t^er,  Joum.  de  Paris,  tcc  lyij.  «omca. 
page  176.  De-lik  'M*,  quiièdireacoKpoarMW. 
Voyet  k  iflcond  en.  f «mt.  Le  Déchet. 

TA» 

TAXER.  Tkrvr  ijuelijk'un  de  nUdifMCt»  Dt 

tMxmwi  nfiiémcles  Latins  pour  trar^rder, pi^tun 
M.deSniii)aâè  fiir  l*HIAojrc  Au  gufte,  page  481. 
Taxare  Latinis  idem  rjl  ijnod  t.iiigcre  ■,  hoc  rit  jinit 
&  muledifhs  f4ti^dre.  Hinc  T3ixuoteiSceni(i»iim 
dicekininr,  qtiod  aircr  altemm  tnMtdidit  tMffnut» 
Taxare  Mucminufammm  i  vtteri  vtiêê  tag»,  *r* 
tango,  tecigjl,nâniii»^u»ini,^c.Téreiicet'eft 
Ifecvide  tMgm  encene  figpifiearioadaM  ce«en 
de  rEnnuque : 

Sur  lequel  Donat  a  fait  cette  Note  :  Tetigerîm  , 
luferim ,  fatigavirini.  Nam  tangerc,  e^mMlm, 

tum  etiam  hoc  fignific  jt.  Les  Grecs  ont  uft  i^biyttr 
au  mcmc  fais  :  d'où  vient  le  mot  ib^wr®^  pour  wr- 
kMms,  M.  ^ 

TAxttLifcm$iMttnimjrix;  vient  aiifli  de 
têit^t  felt  diera(vr.liC.  deMamallêau  lieu  all^ 

gué  :  Taxare  ^atftiniare  crprciiuin  poiierc  -, 
ut  diverfx  fjnificMimiit ,  Jic  diverjk  etiam  eri^ina- 
tior:!s  :  .i  z  ei  ho  enimGrdcù  dedullum  7«t'?»ts«^««  j  Cf* 
inde  Latinttm  taxe  &  taxare.  Sic  j.M\lf'\^  ft^Ç» 
&  inde  malaxare ,  &c.  Taxare  Karoave  en  cette 
lîgnificatioa  dans  Siculus  Flaccus,  &  dans  Agçe- 
nos  Utblott.  Voyez  le  Gloirairede  M.  Ri  eaiilf  lue 
les  ARriinenfcuis,  Et  dam  Maniai  vi.  i  ^.\\'o/\i,im 
tdXAîa ,  jhilte ,  riegMa  puttis.  Ccft  aiiili  que  le  P. 
Sirmond  fur  Ennodlps  pag.  23.  lii'uit  ce  vers  de 
Martial ,  confoRDément  i  des  Manotbihs  qu'il  ap- 
pelle prtbaHffimdfalei.  Il  y  a  dam  les  éditions 

TAY. 

TA  Y  E  :  Grand-merr.  TAYON  :  ermi-fmi  . 
Villon  ,  dans  Coa  Grand  Teftanenti 

Encart  fais  ttut  pitfiieii, 
Lanctltt ,  U  Rn  de  BrebmgWt 
Oit  ^^41  f  «il  tfl  fin  tayon 
Mme  m^lt  prtkx  Charlemaigne  ? 

Oàktoot  a  fidt  eeite  Note  :  Tayon  :  Pire  graaà 
en  Langage  Picard ,  duquel  Paris  tenait  plus  lersaue 
à  préfem.  Ce  Rty  de  Brehnigne  (  a  )  dont  parle  Vil- 
lon ,  c'cd  Ladiflas  Roi  de  Dohéme.  Taje  Se  taytie^ 
font  encore  aujourd'hui  en  niàge  dans  la  Picaidiei 
Dans  la  Cootttne  dè  Beologne  les  vieux  diftiee 

(  «  J  Ci-defTus  au  mot  Bahoignt,  M.  M.'napc  n'a»oit 
pu  deviner  l'origine  de  ce  mot,  Ëiutc  d'avoir  pris  ^ard« 
<]ue  dani  cet  endroit  de  Villon  on  lit  Bejuugat ,  &  non 
Erekaigne  ;  Se  que  Bebaigne  9c  Btho^nt  ne  foncqu'iui  méxoê 

mot,&  ne  «Uhgnoatynainl *aijm       quiat  la 
Bobèmi^  laDf 
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ibiR  appetU*  tktpnsujms.  Tty*  a  été  &it  i'éit4' 
m.*  &  tégm»  d*4Mi»,  mtammtt  augmentatif 
jltmMmu.  M. 

Tayi,Tayom:  pour  Aye  Ajm.  D'4»r«, 
itvi».  QammtSéanitA  on  a  fait  Mtt,  8c  qu'autie- 
foii  pour  dire  ton  ^mte ,  on  pronoix^oic  t'unte ,  d'cù 
t'eft  fait  Mv/fj  ainli  de  tyr  &  '•/m,  Te  Ibnt  bixs 
ttiye  Se  tétyw.  Ajai  s'cft  uit  d'4tiM,  00Bme4|HMl 
4avioïiH>  diminutif  d'éviu.  Hua. 

Tat  I  Jtwàiir.  Lac.  thi€*fiiMm.  De rAmi» 

Kur  lequel  on  a  dit  r<>jf«.  L«  Glollâtie  de  M»  4ll 
y  :  Vagina,  r<XJ  /y<ni»x.  M. 
T  A  Y  E  tmrtiktr.  Ce  mot  me  paroît  formé  de 
«fM,  i  t^gmi»  :  &  non  pas  de  rA«rA  E<  le  M/<t 
j'AMlcr  du  dodâiiede  M.  dn  Puy  ne  nous  prouve 
rien  :  car  une  t»ye  d'oreiller  n'eft  pas  une  gaîne 
pour  confecver  l'oreiller ,  comme  i'cft  un  fourreau 
a  l'égard  d'une  cpce.C'cflun  nmpIcorneBMOtpoiW 
une  plus  grande  propreté.  £.  AAi,  ' 

TAYf  iféBmaitVoA.Dsttigttêititiigm' 
i».M. 

TAYON.  'Voyeici-deflùs  le  premier  r«]w.  M. 

TE  A. 

TËATINS.  Religieux  :aitifi  nommé*  de  Jean 
PfemCuaflêt  Sdgneur  Napolitain,  EvjqueTM* 
lia» onde  Chieti,  auRoyamnedeNapIesidepub 
P^pe  Ibus  le  nom  de  PamI  IF.  Paolo  Morisia  «lani 
fon  Hiftoire  des  Origine*  de  toutes  les  Religions, 
chapitre  7.  //  JUenne  gitmo  âtll»  EJfmltatiene  dtSa 
Cnct  Smum  {  f«f4iV  ctlekrato  JmMa  Smm*  Smhm* 
Ckûjk  il  1 4.  di  Stttemhre  i  il  Signtr  Dm  Oivum 
fÙmCM'fft  feprétdette  ;  il  SigtMn  C^AMmlttH- 
lllÛ,yùtHtirt« ,  e  PrcttnetMrio  Af>tft»lic9i  il  Signort 
MtH^éàê  CoBe  I  AUJfMulriat }  é"  il  Sigmr  Puait , 
J(«MM  j  tutH  fMMtn  €9Httrttmi  in  m  ctlto  iitic- 
M ,  <id<wt  «Mil  anîiM*  mAi  SMnfimtdt  CUeji  di 
S,KtmS  RÊÊMâMmmmtinM  M4Ht0  gimu}  * 
gmviy  éiiM»4tteJî  tuii«  il  Clen  di  ijuttta  Chiefi ,  /«- 
rmto  condttti ,  ce»  filenni  procrffioni ,  <//'  «Itar  m/ig' 
giort ,  dave  fon  eeUt<4te  UmelÀ  deW  ojftt  dei principe 
degUAp^M^  Sm  Pietro,  i  U  meta  âeli'  ejft  del 
Dêumàdk  Omi,  Pioto  AfifM»,  L*  onde  ^uivi 
Harmmmtd  futnf»'lf*cn  éltan  éJLt  fn^àw 
di  mt»  a  Om,  &  édtri  ptfwti,  d^^trvtn  i  tn 

votiihe  fe^liono premettere  (^li  aliri  Reiigiofî neUalo- 
rt  fnfeJpMit  j  cioc ,  frtvtriÀ ,  cajlitu  ,  ed  obbtdien- 
<A  E  fi^  jk  PéBÊM  dti  fmo  di  M<ai4  ViKffm 
I5a8«  témm  ^mu  M ^nm Fmtfice  Cttmtmtt  § 
tmmêmmM  SiMftrimiétiwmmtdi  CmU  Qgiv- 
to.  Luende  dn^nefli  qu4iire,^indi  furvno  li  primiche 
Ji  votitjfero ,  tMtti  li  *Uri  (ht  fono  imrttti  in  ^jnefim 
CuigrtgMV»»*  ,prtmeti»n«  limtdejimi  vtti.  E  perche 
il  coft  di  mrijm  dtti» ,  U  Vtfcw  TtMtM  tdsqtà 

TE  I 

TEIGNE.  Ter  qui  ronge  Icsliabics.  DeH- 
m*.  Plbie)  Bvre  xi.  chap.  j  5.  Pnlvit  in  Unis  & 
9^  $Mméu  ortM.  Voyez  tij^n*.  Le  petit  Diâio»' 
nahe  Latfai-François  publié  par  le  Pne  Latt* 
expliqua  ùnt^  par  4n«i/M  ad» Ce IDOC  M  Bl'«ft 
point  connu.  M. 

T  E I  L  L  E  K  dm  ehMvn.  De  tiliare ,  fait  de 
tiliu,  qui  Ciapi^e  une  efpèce  d'arbufte,  de  l'écorce 
dnqod  on  ndt  de  la  corde.  M. 

T  El  L 1 1  K.  du  chanzre.  Je  le  dériTC  de  l'Alle- 
man  t€iUn,  qui  fignliie  en  général  divifrr  »  féféi- 


T  B  M.  T  EN. 

rer.  Teiller  le  chanvre.  c*eft  fcparer Técorced'aTet . 
la  plante.  ]e  ne  vois  pas ,  que  parce  aa'on  fait 
la  corde  de  l'écorce  du  tiliéi ,  coj  Ibflîlepoar  cnlis' 
qa£  le  noc  de  teiBerta  vient.  Afaiifi  Je  m'en  dene 
à  mon  étymologie.  * 

TEINT:  pour  couleur  de  vifage.  De  tinlhu, 
Horace  :  Née  tinibu  vUdi  pMllor  éOMmimm.  M. 

T£M- 

TE'MOIN.  De  tejîtmenium  j  qui  fe  trouve 
en  la  iîgnificarion  de  tejln  dans  les  anciens  Auteuia 
Larins.  Suétone,  en  la  Vie  de  Hbére,  chajp.  71. 
Miiittm         Graam  t^Ummimm 
mji  Latini ,  refpMdtn  vttiâi.  M. 

TEMPLE:  pour  cette  partie  de  la  tcte  qd 
eft  entre  l'oreille  8c  le  front.  De  lempr*  ,  contra- 
âion  de  temptr»  ,•  d'où  les  Italiens  ont  auiTi  fait 
tempiét.  On  a  dit  tcmpcr»  au  genre  fièminin  Se  au 
aonbce  fingiUer»  comme  lltalien  feeunnèan. 
Bout  avant  bit  mtpéme.yL 

TEMPLETTES.  Rabel^  t.  11.  r««/r<. 
WHi  chAÏfnes  lempltttei ,  ki^nej  '  Nicot  :  Ce  [cm  Us 
handelettet  ijue  les  femmes  tnettens  m  letsr  tefie:  tem- 
poralia  ,  fafciz  remporalei.  JÊ^  ce  mmHm  é* 
ceinpora. ,  Ltuin.  M. 

Templiers.  ChcvaiiettRdigieiR  Je  j«. 

nilàlen  :  ainii  appellés ,  parce  qu'ils  demeuroienc 
à  Jénilâlem  auprès  du  Temple  de  Jérulâlem.  Ils 
fiirent  fupprimés  par  le  Pape  Clément  V.  8c  le  Roi 
Philippe  le  Bel ,  à  caufe  de  leur  manvaife  vie.  Voyes 
leur  Hiftoire  écrite  par  M.  dn  Puy.  Comme  ila 
dcoient  addonnés  au  vin,aannvnM  dit  de-li»lii(i» 
«MMnr  M*  Ttmplitr.  M. 

TEMPRE.  Pcrceforcft,  vol.  6.  chap.  $1.  A 
lendemmn  ft  Uve  le  Xm  sfe^.  tempn  »  &fe  im^  k 
chemin.  Tempn  ,  «TciUiFdiie,  i  umft.  De  tmfmtk 

LeDuchat. 

TEN. 

TENACE:  pout  ehickt.  De  Mai«».  L'Ono* 
maflicon  Grec-Latin  :  tenacitas ,  efuiftXeyl».  M. 

TENAILLE.  De itnMtiiU,  fait  de  rmcr» 
d'od  le>  Elpagnols  ont  auflî  fait  stnsçM.  M. 

TENCH E  PotlTon.  De  tincM.  AuTooe,  Idylle 
iz.  qd  eft  de  la  Mofelle  : 

l^aif  mu  &  widtt  vhI^  fiUdsHmâi 
HmttiA. 

Ta  11  c  H  t.  PoHibn.  Jean  Bniyerin  dlr  XrCSlt^ 

rr*» ,  liv.  11.  chap.  1  x.  De  tine*  :  tiyT^  Gratis  di- 
citur  lecus  comofus  &  lism/uj  :  mnde  fmrtè  ntmm 
tenchc  ffl  ded^flum  &  MtefimH.  GsM leodie y» 
petl<tnt.  Le  Duchat. 

TENCLATTEtqn'on  prononce  avec  une 
/  mouillée.  On  Vfà\c  ainll  à  Mets*  cet  Mdttait 
qui  fervent  aoz  Cnirurgiens  à  tenir  en  lûfmon  m 
os  caJiî  &  fraîchement  reirtis.  litttsssscHlena  ,  di- 
minutif de  tenucxlit,  qui  fe  trouve  dans  duCaagc^ 
&  d'oA  nous  avons  Êut  temalle.  Le  Duchat. 

TENDON.  Lamieued'un  innlcle.De  fma- 
Jtm  :  j»tce  que  fon  amn  principale  confilledaiit 
la  m/ton.  Il  e(l  appellé  paidlkmett  en  Qcec  T«r 

tut  îe  T«»i(»  trndere.  * 

TENEBR  Y.  Jeu  de  Gargantua,  dans  Rabe-  * 
lais,  liv.  1.  chap.  ai.  c*cft-à-dire,  Ttnthrtnx. 
n  conlifte  à  contrefaire  l'efprit  foller.  At  Cthling, 
a  dit  le  Traduâeur  de  Rabelais  en  AngloU}c'cftr 
à-dite .  <m  GiMiu  Le  Duchat. 

TEMESMB,' 
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TEN.  TEO.  TER. 

•  TENESML  Ficquente envie  d'aller  ila  fcllc, 
ouoiquron  y  rende  peu  de  cliol'e ,  &  fou  vent  rien 
wi  une.  Du  Grec  rtntrfiU ,  bit  dé  niiut  ttmàm  : 
euce  que  ceux  qui  font  atcaqués  de  cene  maladie 

■  lènKnt  une  continuelle  tmfton  au  fondement.  * 

TENIR  ««  marche  qu'on  a  fait.  Modeftin  dajts 
la  Loi  61.  dt  cMtréltmdM  tmfrimie  i  «r/îvof/, 
Uta féiera ,  vtl  rtligi^,  vei  ftélictit  pr»  fripMÛ 
«HH^pMPVtvtf  >  lieet  emptU  nm  ttneMt,  txtmftftémm 
julverptj  veitditerem  experieti!r.  M. 

T  E  N  N  E'.  Fâche.  Coquillart ,  Seuvem  recrcu  , 
fjfche,  tennt.  Peut  être  de  locdium.  Dans  l'ancien 
FroL  du  4.  liv.  de  Rab.  au  lien  dectmem ,  cemrijie, 
peix-tee  ddi-oa  Bce,  tmumtit  tmirifti.  Le  On- 
^ac. 

TENONt  Bout  d'une  pièce  de  bois  qui  entre 
dans  une  moctaUë  pooc  l'attadiec  avec  onvanoe 

pièce.  De  ttnt».  * 

TENSER.  Tenfon  :  c'eft-à-dirc 
fa'iM  it  ^nnlti.  Le -Traité  des  Venus  Se  àu  Vieei  : 
Xi  premier  tfi  eftriver ,  /<  fe^Ms  ttmfir.  Et  un  pen 

plus  bas  :  y}prè<  l'cftri{'(y  le  cett'.ent  vient  l,t  noife 
CT  la  ttnjon ,  trut  .i/V.yî  comme  <juttnd  on  allume  le 
feu,  Mprti  la  fiante  faut  Ij  flambe.  Eftrif  &  contens, 
tfi  «jMiînd  li  mu  dit  à  Céuitnt  Si  (a  non  fu.  Tenlbn 
^  ejHétnd  diffimm  tm  téÊtun,  &  dim  fngap»- 
ttdtt.  CaTeneave. 

■  TsNtia.  Cemotfignifîoic  <^/T^r,/ïr^^arr«r. 
foutenir  ''quelqu'un.  Le  Roman  de  Gnilunnie  as 
court  nez,  au  Charroy  de  Nifmcs  : 

.Aint  U  dtvt:t,  firvir  &  hêiumt 
Cmn  Ut  hmt  It  finir  (f-  tmifir* 

Le  Roman  de  G  uion  deToomaiK  : 

l^s  Séonffiiu  ^ttfigtHt  mt  aiti»  htm  & 
dtr, 

O  Xajr  Brun  aOrï  -ert ,  /.;  f  z  fiùUcz  ntt  tenfit 
Ctmrt  le  Roy  TharJUie  d'hrmtme  Jormer. 

Ec  ennn  antielieii  : 

OrXMfrM^tmimtatwm^ime  toHfirn 
CmtrtUàtj  Timfib  fui  demandée  itf*. 

Calèneuve. 

T  E  N  S  ON,  ETpece  de  PocTie  Provençale  :  en 
lullen  rcww,  combat!  L'un  &raacie  vient  i» 
tentio,  pour  tememi».  Huet. 

T  K  N  T  E.  Lat.  tentorium.  De  tenta ,  fait  Je  ten- 
dere.  Virgile  :  Hic  fnmi  tendebat  yiihiliej.  De  tcr:- 
tt  les  I  Ip.i^nols  ont  fiiit  de  même  tier.iîa.  Les  Au- 
teurs de  laBalTeLatiaiiécNit  dit/MNi«,  &lesGiecs 
nM)deme$  t*  tfa  on  nWVoyes  Mettifius ,  en  Ibn 
GIofTaire,  &  Vofltu  4«  Vitut  Snmtmtt  Vag.  <i  1. 
M. 

TEORBE.  VoyeaMw^.»!. 

TER. 

TERCE'RE  Od  appelle  ainfi  en  France 
depuis  qaelques  aanéesim  entremetteur  d'amour } 
im  appaiâlJanc.  Yoioiit  dan*  ïâ  Lettre  à  M.  de 

Jupiter  t  &  Mtrtmtt  &  Mtn% 
£k  CTéàgmniuttittUtlMftrdt  :  ^ 
StvaKtIdmrmtitUlirtfpilint, 
tttfkimmttnitvMTmém* 
TmtiL 


TER. 

De  l'Efpagnol  tercefo ,  qui  fienific  li  même  chofe^ 
M. 

TERE6EN  T I N  E.  Sorte  de  réfine.  De lere- 
hhnbniM  :  d'oA  les  Elpagnoli  ont  tulE  fait ,  pât 
métatluTf  ,  trementina.  l'erebimbint  a  été  £ric  dl 
terehtmhm  ,  tait  de  T»f«Ci(99.  M. 

T  E'  R I E  R  E.  Outil  de  CSiaipcndar.  Tofes 

ci-dclTus  tan  ère.  M. 

.  TERMES. Ce  mctf  en  temci  dTaicbiiefiuiev 

fignifie  des  ftatues  fans  bras  &  Tan  JaMbes ,  Se  qui 
de  la  ceinture  en  bas  fintircnt  d'ordindre  en  toute 
autre  hi;ure  que  1  humaine.  Henri  Etienne  croit 
que  nous  diioas  termet ,  au  lieu  de  htrmes  j  parce 
4]lie  iffHv  t  cbez  les  Grecs ,  croient  des  Aatacs  de 
Mtfptnie  nonçonnéet  &  manchotes.  QgekpeHU»- 
ires  vedent  que  le  mot  termes  vienne  de  termhmt, 
qui  étoit  un  Dieu  des  bornes  &:  des  limites  des 
ch.imps,  qu'on  reprcfentoit  auITi  manchot  &  tton- 
Çonnc.  Cafenem'e. 

Te  a  M  B  i.  Statues  (ans  bras  8c  (ans  jaôibel 
T  E  R  N I  R.  Ot  nmai/nr,  iUiitt  qBd^MSHial 

T  E  R  R  A  I  L  L  O  N.  On  a  autrefois  appeltt 
terrtàllon  ,  Si  on  appelle  encore  a  Metx  tenilltn  , 
^■O  plonpicr ,  un  homme  dont  le  métier  conlîfteà 
teoiuer  la  tm*,  &  à  eflàtter  des  bois.  LeLtviele- 
cond  des  Controverfts"  des  Sens  Mafcidîn  de  Fé> 
ninin ,  au  feuillet  ; .  r*> 

Dt  TamuUtm,  &  de  ttnt  é<}kipÀge ,  . 
Tttlt^kitkitttjf^fiCém  fUu  moindre  P*iet 

Aa  tnêmé  fanUet, 

Or  ftnMMtt  ,  Cmtmhrtt  BttutftuiCi 

EtanfadOèttf.t'. 

iDf  pauvres  g^eis  ejiie  l'on  dicl  TrrrmStlttf 
^itije  ttnoient  près  de  l'artilUrie. 
Mail  de  les  voir  c'ejleit ^rtsid  mteeptrits 
Ctr  tnu  paient  de  mefiitrft^  vrtnstil^ 
Vti^mt%  Ètrptrt,  fm  imrdtm  U  hdtédL 

Parmi  les  gens  qui  fbot  le  métier  de  terraiBtii  oa 
ttrrilion  a  Metz  &  dons  la  Lorraine»  U  y  en  a  un 
grand  nombre  du  7^«/ .-  ce  qui  a  donné  fiijade 
croire  que  c'eft  dc-U  que  vient  ce  mot.  Mais  il  y  a 
plus  d'apparence  qu'il  vient  de  terre ,  parce  que  les 
itrraiSons  ou  fmvwtoaeiàvaii^eremner  la  Mnv* 
LeDuchat. 

TERRASSE.  Fhte.ferme  fur  une  mailôlb' 
Philandre  fiir  Vitnive  ra.  i.  SitUùUiétfMvhmtiinit 
puu  met  tenaceas^famr.  Grtei  învwtsSrt.  De  ttirm» 

tia,  fait  de  tcrr.i  ii'cil  les  Efpagnols  ont  aufli  fidC 
terra^a.  De  terraiium  les  Italiens  on  fait  terrt^i 
car  je  ne  fuis  pas  de  l'avà  de  Meffieon  db  la 
Ctutoa»  qui  le  dérivent  de  tmrritt  quafi  ttmw. 
M. 

TERRASSER  quelqu'un.  Bourdelot ,  qui  le  * 
dérive  de  reA^tlu ,  viiKo ,  n'a  pas  bien  rencontre. 
4/. 

TERRE-MAJOR.  Je  ne  lâts  fi  quelqu'un 
aura  déjà  (ait  cette  remiMllie,  que  le  Royanme 
de  France  étoit  anciennement  appellé ,  par  hon- 
neur, UTtrteAùiitr,  Dansie  Reman  de  Guillaume 
au  court  nez,  le»  Fian|Bhfc«iieiian<i  tmedUié 
TerrtMttitr. 

AnMMMir  iwNHtM»  al  ir  Tene  Ma}or) 
Nnfti/tmiiùa  éu  Smnfiutmtr^ 
J^ifiùàtt  lmt$sUtmttttm  a  doUr. 

V  utt 
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£tdaiu  un  antre  endroit,  voulant  dire  qae  fEm- 

»crcur  Louis  le  Débonnaire  s'en  rctourncroit  en 
.France,  fiir  rooiiiion  qu'on avoit  que  Thicbaud, 
Bai  dei  &un&iii,avob  M  ni£*il  fule  en  Gcs 
tennes  t 

Mtrt  eftThiehdut  fm  fmUt,p  en  font  enfmr^ 
RenÀHt  en  ErMttt ,  Us  n'ont  ftim  itvdir: 
Loeys  l'en  ira  c»  U  Terre  Major. 

Roger  de  HovcJcn,  dans  la  première  partie  de» 
Annales  d'Angleterre  ,  nous  a  laitTc  la  copie  d'une 
lettre  que  FaramcUa ,  Fils  d'Abdelabc  G>urdouan, 
Arabe  de  Nation ,  nourri  dans  le  Palais  du  gnud 
RoiEven-Jacob,  {drnomiDi/Ma)iôvnMiHa(i*écti- 
■voit  A  }ean  Archevêqne  de  Tolède,  ojl  Tm  voie 
ces  paroles  :  yidimus  tfuofdum  Iwminej  feSt  veflr^ 
■  hiAitu  nabis  &  Un^ua  difflmîiei ,  qui  &  ncgcanteres 
timt  t  &  pMHts  Ituteoj  cil  verforHm  eolmim  fatit  b»~ 
ms  tmtéiles  h.ihebaftt  :  dicehéUtt  MMttm  fe  veniffi  de 
Ttmi  longinijiM ,  rjM*  dtàtmr  Tem  M;^onun  ;  id 
ejt  KefnuTn  Franci± ,  ^c.  OA  j'cftliiieqail  fiuttlife 
Terra  M*jcr.  Caiencuve. 

TERRIER.  Remiwdeiipni.  H^unmbmh 
Mttdal: 

Hem  appelioos  Pé^ûrTtmtr,  uh  pépier oA  Ibnt 
contenues  les  DéclaradaDides  Terres  qui  relarent 

d'un  Seigneur.  M. 

TER  VE.  Ce  mot ,  dans  les  Provinces  d'Anjou 
Ce  du  M^ne ,  iignitie  le  contraire  d'épais  ;  c'eft-à- 
dire,  miiKe  :  ce  que  les  bas  Normatis  appellent  M»» 
«rv.  On  dk  en  Anjoa& eu  Maine  M*  mnrAr  rmv 
jUry^MitiH*  Oe  tUHtm  Tiwr,  tuun  ,  ttmtnms ,  ttr* 

«Kf ,  TIHVl.  M» 

TES. 

TE  SE  s.  Gens  dont  on  taxe  les  champs,  les  vi- 
gnes, les  ptc?,à  tant  par  toile.  Teféi  au  licudcn»»yi/. 
Voyez  du  Cangc  au  mot  Tei/ia,  Le  Duchat. 

TESSEREAU.  Nom  de  famille.  C(ft  undi- 
nimidf  de  Teffitr,  rynonime  de  Tîfrrm.  Le  Do- 
chat. 

TESSON  ou  TA  ISS  ON  :  Autrement 
nm.  Jacques  Fouilloux  die  qu'il  y  en  a  une  efpèce 
qu'on  aopcUe  fmhins  ;  &  c  eft  parce  que  cet  ani- 
mal reflemfaleà  un  petit  pMotttmt  qn'en  Lai^e- 

doc  on  l'appelle  tefon.  Les  E  fpa^nots  l'appellent  aaflft 
texon.  L'origine  de  ces  mots  vient  de  tenitffiu ,  par 
le  retranchement  de  la  première  fyllabe.  La  Loi 
Salique ,  titre  x.  article  i  o.  5»  ^nij  Tertuffum  per^ 
•  ctUitm  fwravtrit  uffiu  ad  amùetfUnm  ,  fxx.  dtn. 


Tesson.  Efpccc  de  blércau.  Détaxe,  iaxo- 
tùtf  dit  pour  taxHs.  M.  de  Sauniaife  iur  Solin  pag. 
316.  Sitnt  <juos  vulgo  taxones  vf  camus ,  prijio  ac  l*. 
tim  tsat^àûU,  L'Aunnc  du  bvte  intitulé  Dt  Mi- 
iMMBtif j Striphm ,  Dv.  i.  diap^  7.  ^iitf4imii,  v. 
jr.  b^s,  cervos^  &  fylvaticcs  porcts,  &  VuLfu  , 
t4UC$nes ,  &  lepmfcides  ,  &  fciurenes ,  (4  Hiètmùm 
dtvthertt.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  parmi  les 
.oBUvtesde  Saint  Aogimtn.  M.  Bocbazt  a  renarqaé 
eu  ooocraiie  de  M.  de  SmneUê,  que  le  moir«aw 
en  cette  fignificarion  n'écok  pas  anden  dini  k 
Langue  Lanne.  Voici  Tes  termes ,  qui  Ibnt  de  lôn 

Hieroi.eiccn  :  Taxus  pm  ammAli  eji  VOX  novititt  , 
^eujue  éêfmd  entres  éirhorcm  r/jûf^aïut  /îgmfcjthMt, 
Sedjtd  fn  iiw'uirir  tazum ,  mit  taxonem ,  mfitrfet' 


TES. 

éfu  it  MiréM^  Serifm»  barr  Augttfiim  ^ttà 

haketurj  feptime,  ant  ^avo  ,  iir  r  idetitr  ,  Juult 
faiptum.  ilLius  atiiem  h<ti  verha  J'urit  iib.  1 .  cap.  7, 
Quis  enim ,  verbi  gratià  ,  lupos ,  cetvos,  &  fy!,- 
vaticos  porcos,  &  vulpes,  taxones,  te  lepuiculoi^ 
&  lèrquivolos  (fmè  (ciuriolos  )  in  fttemiamdfr^ 
Tcheret^  Les  Italiens  appellent  cet  animal  téjf>  .• 
ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  que  les  Latins 
n'aient  dit  taffus.  jofeph  Scaligcr  a  employé  ce 
mot  tMxui  au  lieu  de  celui  de  teixo ,  dans  l'Inlcri»- 
tion  d'une  de  te»  Effanonnes  :  ce  qui  me  fin 
linvenir  de  rcmiiqiierlci ,  que  quelques  Auteurs 
Ladm  des  bus  fiédet  ont  appellé  ta/fiu  cet  animal. 
Voyez  Gefiier  &  les  autres  modernes  qui  ont  écrit 
l'Hiftoire  des  Animaux.  11  me  rede  à  remarquer  » 
que  les  GaTcons  appellent  un  cochon  mji  teffan.  Ce 
quiaéti  lemaroué  fur  Jules  Scaliger  damiietRe- 
marquet  for  llfiftone  des  Animaux  dTAiMott  » 
page  719.  en  ces  termes  :  tixpaKit,Galli  cocho- 
ncm  ,  Fafcmes  telTonem  vecant  :  ce  qui  eft  véri- 
table. 11  y  a  une  petite  Terre  en  Anjou  qui  s'ap- 
pelle U  Ttjferie  :  ce  qui  ne  permet  pas  de  doutec 
non  phtt  qu'on  n'ait  dit  taxaria.  Vojn  fâwfar.AI» 

Tesson.  Morceau  de  vailîeau  de  terre  On 
dit  aulli  têt.  L'un  8c  l'autre  de  ujia, 

TEST.  Les  Angevins  appellent  r<-y?  la  ooqud 
de  la  noix  :  iuko^Ûk  ts  ^u>.nôf.  De  lejhm ,  dit  poux 
ttfiim  NeohisMarccIlus  :  enucleate'  diciittr  pur- 
^tiè,  enquilnc,  fine  afpeticate  aut  dntida  tM^t» 
^tiiâ  mimm fifemnii  ,idtfi  itfiitf  tmcuUmm  tut^ 
lis  nfui  habeatier.  M. 

Test.  A  Metz  on  appelle  ainfi  un  pot  Je  fer 
fondu,  où  l'on  tient  de  labraife  allumée  contre  le 

End  fioîd.Paràllementde/«/?iMi,  dit  pour  tefts. 
Duchat. 

T  r  s  T.  Serment  du  Tejf.  On  appelle  ainfi  en 
Angleterre  un  formulaire  de  ferment ,  établi  par 
Ade  de  r'arletneiu  au  piéjudifc  -Icrk  C' -.tlioliciues 
Romains ,  &  qui  conflue  particulièrement  a  re- 
noncer à  la  Primauté  du  Pape,  &  au  Dogme  delà 
Tianfubftantiadon.  Teft  eft  un  mot  Anglns  qui 

fnïfie  coupelle,  épreuve,  pierre  de  toucha :Ac  le 
erment  du Teftzhc  ainfi  nommé ,  parceqnHeft 
comme  lapierre  de  touche  pour  connoîcre  ceux 
qui  profellent  la  RcB^oi^AB^icane.  * 

TE  ST  E.  Encore  que  ce  aboc  foitprispoutle 
chef  de  quelque  animal  que  ce  lofe,  il  ngnine  pro- 
prement le  crâne  ou  l'os  de  la  tête  dépouillé  de  la 
chair ,  qu'on  appelle  en  Languedoc  ttfi.  Le  Poéca 
Aiifimp* 

jihjeHa  in  trit  ils  inhumât!  glabra  jdcebat 
Tefia  beminis ,  nudum  jttm  cute  ctdvititHKî 

Les  Granmairiem  ont  remarqué  que  les  Andem 

di(bicnt  tefla  jiour  la  lefte.  Mummius  in  ytrelUna: 
£Jl  videre  in  leflu  qtmntHm  fit  captu.  Cependant  1& 
crâne  eft  appellé  tefisi ,  nonpas  que  ce  ibit  là  pro- 
pre &  naturelle  figpilicadon,  mais  à  cauië  de  (à 
^anceà  des  pots  de  terre,  fléaux  coquilles 
des  huîtres  &  des  tortues,  qui  font  proprement 
appellées  teft*.  La  Loi  des  Btijiivtmens,m.  ^.chap. 

}.  Kel in capitt tefla Mppstrtéit.'Voui  trouverez 
lam&neciiofeaniit.^.).  j.LaLoides  Allemans, 
db  59.  f.  A  Sf  «MM  ttfhi  mmfeéfHtmMfiÊem ,  it» 
Ht  ctrveUmi^Mniit.CUbeniia fCnlti  Vie  deSain» 
Romain ,  livre  6.  chapitre  7. 0/  t^$i$,  ^Mtjiipe- 

CajeneMve, 

Te  s*T  E.  De  ttftM  !  donc  An&oe  s'eft  fervi  c» 
cette  fignification,  Epigtamme  12;. 
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TES.  TET. 

in  triviit  tntmmMii  gUn*  jétet^t» 
Tt(U  htmittts ,  midiim  ftm  tm  euMtitm. 

Les  Italiens  fe  font  fervis  du  même  mot,  eu  la  mê- 
me âguification.  De  te  fit ,  on  a  fait  tefltn.  Se  tefton- 
ntt.  Voyez  tejhn.  M. 

TESTON.  C'eftune  forte  de  monnoie,  ainfi 
«ppellée  parce  qu'elle  eft  marquée  de  la  tcte  du 
Kiioce  :  oc  c'eft  en  cela  au'cUe  difièie  du  quart 
d'Eco.  Tonwfbis  uflmts ,  dans  la  Loi  des  Bourgui- 
gDoiu,tic  XI.  de  la  première  Addition,  font  les 
ttfiicides  :  Si  qiài  sucepterem  Mlienum  invtlare  pr/c- 
Jiimpfmt  ,  dut  fex  umcUs  càtmit  tuceptar  ipfc  fu- 
fir  t^fimet  cmudm  •  «mt  mni  fi  mlMeritt  ftx  fM- 
d9tiUi,et^tu  éictêpttrtfit  ctgéitKr  txfttvtn.  Ca- 
lèncuve. 

T  ï  s  T  o  N.  Monnoie.  M.  le  Bbnc,  dans  fon  Trai- 
ti  Hiftorique  des  Monnoics ,  page  ;  1 9.  fous  Louis 
XlI.Oi» fit  ftnàtmt  les  premitrct  mnntet  du  re^nt  de 
Imùs  XII.  Jtt  Gros  i'*rgtnt.  On  en  difctittimta  U 
féàricénm  ftmrfmnUs  Teftons  &  Us  demi-Tcf- 
taM;ffmimmumf«fmtrUpretnitrtfMs  l'an  i  p  3. 
S$  itdm  h  n.  àaim  6.  greàns ,  Sec.  O»  n'avait 
foitit  mcare  fidm^  en  Frétnct  fins  cette  troifitme 
race  de  monnoyt  d'argent  avffi  pefimtfi$e  teUe  des 
T^wu  :  £t  «w  peut  iàt  ft'it  «r  «mu  en  refte  faut 
Juftàt  U  emmenevtmtm  de  U  MtKMthie ,  ^Mijaient 
de  ce  paid:-.  Un  ylJzis  de  Aiçnnoyr  ,  donné .1  Char- 
les IX.  i'jn  1  J64.  dit  ^u'avunt  les  l'efiens  on  ne  fe- 
fiit  en  Frmnce'  tjue  des  CKOS ,  ^uine  valtiem  <]ue  i. 
Jils ,  «M  z .  fols  6.  Jemtn,  Ces  ncuveUes  efficet furent 
MfeUées  Teftons ,  i  cmfi  de  U  tefie  Jm  ^ûy 
^^rtfréfinuU,  Jt  eny  tpu  leur  origine  viem  et% 
tidie.  Et  Fon  verrn  Aéoit  U  fuite ,  tjne  le  Royentpoit 
dtj*  fiât  f4hi<]uer  ù  Mil  a»  ,  avant  <juen  i  ommen^àt 
i  en  faire  en  Fr.ince.  Cette  Mntntje  d'.<r;e>:!  Jura 
jnfques  à  Henry  lit.  qui  en  interdit  U  ;  ;  .'cw  , 
<^  ordonna  à  ûnr  place  celle  des  Piéetsde  vingt  fols» 
Et  pae.  m.  On  fit  en  Eeofe  Jet  Teftons  fins  te 
mmA  FrmHfis  II.  &  tU  Marie  Reine  d'F.iojJe  fon 
êfuift,  M.  de  Launay,  .t  la  marge  de  Ton  E\cin- 
pUiie  de  mes  Origines  Fran^oifcsde  la  première 
cditîmi,  dit  qu'il  a  remarque  dans  les  Comptes  de 
l'Eglilè  de  la  Ttbité  d' Angets ,  qn'en  1 5  jo.  leTet 
ton  ne  vakic  qne  dix  (bis.  M. 

TESTO  N  N  E  R.  Faire  l'office  d'an  Barbier. 
Rabdais,  liv.  5.  chap.  7.  Car  il  fjiii  ^jne  to-.is  ceux 
fNi  ont  affaire  dans  l' Ifie ,  pajfeni  par  mes  mains. 
Pourquoj ,  dit  Pannrge  ,  efiet-vons  Barbier  ,  ^u'il 
faut  qu'Ut  fiim  t^Stme^t  On»  dit  Gaffte-yemt- 
ecMp,  quant  attx  teftons  de  la  nnrfe  t  De-là  vient 
qu'ailleurs  Rabelais  les  appelle  jfrn/ i  teutlepoili  & 
quepar<r:/ai>  le  poii ,  ou  faire  la  barbe  k  quelqu'un, 
on  entend  Ini^^pwroa  tftnfmrÇim  tsgpK.  Le 
Dncltat. 

TET- 

TET.  C'eftkliaioùièNiireiit  In  Oies. De 
téRnm.  M* 

TETER  :TETIN.  DemAiVac-mM ,  qui 

IqjpiiBela  m.fr.mW/r  d'une  Nourrice:  d'oà  &  tAi 

te  TiSirnt ,  qui  fij^nifient  nourrice  ;  Sc  titirtit,  qui  û- 

«jific  nnurrir  &  alLtiier.  Cafeueuve. 

TET  IN.  T  E  TO  N.  Du  Grec  wfl»  ,  qui  fi- 
gnifieleboatdeh  mnroelle ,  papilla ,  nous  avons 
*&tTBTTi.  De  MCMon  ft  fait  lé  verbe  tettare ,  d'où 
Rons  avons  fik  Tirriii.  Les  Italiens  difenr  enco- 
re trrtj.  De  titAcc  on  a  fait  tittus  :  d'oii  le  diininu- 
tif  tittinus ,  Se  rauemeniatif  titto  tittonis.  De  tit- 
thut  t  nou j  avons  Ëdt  rffàf  j  te  de  litu  tiêttmt , 
iMOi  «vous  £uc  t»iu 


T  E  T.    T  E  U. 

J'ai  remarqué  que  du  tcms  de  nos  pcrcs  on  di- 
foit  plus  comniuniment  teitn  que  leton.  M. 

T  ^  T  I  N.  T  I T  o  N.  Ce  mot  eft  eflëniieU»- 
meiu  le  nicine  dans  un  grand  noaabiede  JLaagpes*. 
Vachter  ,  dans  Ion  Gteffar.  Germon,  page  518. 
DoTTB ,  titre ,  mamma ,  lAer ,  ftns  laûis ,  tmti  Ae- 
minum  quam  .uiimalium.  f  'cx  untifliffimn.  Hebrmt 
dad,  6><£//  T<T^>li,  -rn^if,  t/tSu»  ;  C amlri s  iideti , 
teth  ;  yin^ic-Sjxonil'us  tit ,  titt ,  tyu  i  Francis  tui- 
to  ;  Angûs  teat  i  Gailù  teton»  /taUs  letu»  HiffUK- 
nis  teia. ....  Gntei  «rn^n  diivnnt  n9n«> 
ttsi  dadjan.  Marc.  xiii.  17.  C  dii  tcccr.  Omnes  lac- 
tandi  fi^nificatM.  Le  CliaUcen  m  rhad  ou  inn 
ihadda  (îgnitiela  même  ciiolc  :  &  c'eft  de  la  qœ 
vient  Thudaee  ,  nom  d'un  Apôtre  de  N.  S.  &  non 
pas  ,  comme  penfènt  quelques-uns  »  de  l'Ôina 
mm  tkadnkt  louange,  aâion  de  gitaces»  com- 
me fi  ce  nooi  ^coR  le  infime  que  Judas  ,  ou  du 
moins  qu'il  vînt  du  nitme  verbe  rrm  IjcJ.ih  , 
louer ,  tendre  grâces.  Si  cela  ctoit ,  il  eût  fallu  dire 
Thaudêe  ou  7W«r,  &  non  pas  TuuAdir.  La  Ver- 
fion  Syiiaqaele  nomme  TL.idaif  Matth.  x.  ).  ce 
qui  coofiime  cette  étymologie  :  car  les  Syriens  ap- 
pellent eulE  one  numinelle  tlmd  00  $bd9.  * 

TEU. 

TEUTONS.  3'entens  par  ce  nom  les  Ger- 
mains en  géitéral ,  appellés  en  Latin-Barbare 
tifci,  Teutifci,  Inirifcii  d'oii  leur  Langue  a  ixt 
nommée  Lîxgm  Tiieotifci  ,  Teutifca  t  Tuitifca  i 
que  nous  appelions  en  Fran<jois  La^  rue  Tndrffue^ 
TUoifi,  ou  Temanique.  Wachtet ,  dans  fon  Glt^ 
Gtrmm.jp^  1678.  parle  ainli  de  l'origioe  de  ce 
nom  :  Tiotscher,  ,  <?«piiMin».  iMiut'Beahmrit 
Theotifcus  ,  Teuiifcus ,  Tuitilb». . .  Htc  immnt 
nafiri  imprimisgloriMitur^  hoc  ftlo  CHpimaintU- 
réfère,  c"  .ib  aliis  Nationibut  difiiigui ,  qnMttns 
rerum  &  caufarum  i  quitus  hoc  nmea  oritnr  i^ta- 
ri.  Francifcus  Junius,inClof.Golb.pfg.  ^^^.esiip 
tintéitf  Snpntt  tjr  Alnmannos  omnes gentis  fua  homï- 
Htt  Theodicos  nppeltafe,  (jnafi  Gentiles  à  theod 
gent.  Gentiles  relie  appeiUri  I  lieorifcos  ,  fimo  con- 
eedimiu.  Sed  Gemtanot  univers  't  .ippeil^ri  Tlieotii^ 
COS  ,  flid  fut  Gentiles ,  negomus  j  neijite  iJ  affhnu^ 
vit  Jnnins.  Nam  tue  ttintis  gtaerale  ej},  &  ammim 
gentinm  popnUrihtt  («mmmr.  jllia  i^itur  nomintj 
ratio  inveftiganda  ,  ejue  C irm.w.ij  magis  propria ,  (j' 
origini  ac  ariti^uitati  gcMis  magis  tonformis  fit. 
^id  obfat  Ht  Theolîlcus  fit  Tcrrigena  ?  Nam  teut 
non foUtm^cataaifedetiam  temm  figtù^nttCmt» 
fa  nominis  dupUx  ejfe  potuit.  Prima  ^  capnt  &  mf» 
p  nmis ,  cnjui  lumen  Tutilco  ,  Celtiei  Lingui 
tein  editum^myEr^r.  Setunda, vêtus Germanorum 
de  origine  gémis  fut  eterrj  perfuafio ,  ^uam graphi- 
té defcribitTacitus,  cap.  xxxix.de  M.  G.Pcr  hu- 
liniinevolvuntur,eàqueomni$  fuperftitio  rcfpidty 
renyiim  tnde  iidda  gentis.  ^Midmirum ,  Getueuf 
GmmrieMmtfi  ittm,  undt  initia gentis ^  vet  i 
conditore,  quem  terrâ  cditum  exifiimabant,filfolem 
terra  appelUjfeî  Entm  vere  fi  tmnis  eorum  fnptrf^ 
tio  to  refptxit ,  ut  fe  tmigenat  ^fivt  terri  e&u 
ofiendertnt ,  vtrtfimiU  omnini  efi ,  nauMMir  fntmi 
nomen  Teutlcb  «ti  Tentiiclt  ei  rtfpesei^e.  iftum 
Jripdnm  tfi,  Gtntbum  sipptiart  Gendles  ,  f«ri  vi 
nominis  Terri^erue  efe  poffnnt  ?  Hinc  porro  fufpitor 
no/nrwThïonitum  nvt  jclum  Gcrmailico  aniiefuintf 
fedetiam  Genti  coavum  ejfe  ,  hoc  nomine  GermOi' 
nos  niinquam  conîfit  etfifero  lirteris  proditum/Sr, 

Le  miaae  AasaUt  jag.  177.  de&o  Gbidâiie,  dai- 

VttuiJ 
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«e  l'étymologie  ds  flMK  tm.  Void  «emiM  : 
Dect  ,  teut ,  terré.  F»x  Cfltica,  fia  Cnfuimtifftr- 
tur  tud  ,  /Irmaricij  tit.  BtxhoruiHt  /'»  Lexico  Ant, 
Srii.  tud  fflT4  ;  ailcud  a.te'.tt^tna  ,  ni  ail  aHhi  j 
mai  (Hit  tnr^  limitant»  ^  a  mars  limites  ftfumh 
Ptvnmmt  in  jintif.CfU.  féêg.  60.  Cektt  »^  M 
Hcbrans  tit  figniâcac  tenam.  Htmtrum  fiu- 
^  ■nàit  fcnitter  frotmrt.  Ntt  dejn»!  vtfiigi» 
vtcii  in  Gemamcit  Di-iUn  'u ,  tttm  rettnti\>ut  (juam 
mrifuii. . . .  MarÛit ,  ^nad  Celticum  effe  vidimm, 
ttUmnt» [uftrat  in  Dicunarfen ,  futà  efl  ntmtH 
ttrrs  limùtMuéiti  Mfatié,  ùnurfis fj/U^sfuBiiiH. 
Hic  fenfrt  preii  tmMbis  ^ ,  famnHU»  penàwt 
Titanici  &  Theotifci  n^rninis ,  &  on^inum  Gtrma- 
ni(4rum  (ognitia.  Terra  ttutem  fie  duitur  ,  five  à 
dutt  mammA ,  fuia  muldnumaniia  finj^iinr  ttb  a/iti- 
ftù^^mit  GttUÊtrù»  fivtk  tA»  imnix,  fw«  km/. 
€tmti  txcifkt  nmt»  ék»  hMum  m  Ccfairatic/w- 
m<^ditioiih  vtéAtditm ,  ^tttemit  terriitriHtnfipd- 
fitMt  iuHtàùi^nhéikHt,  Le  mot  Chinois  ti  figâfie 
«nffiMm*.* 

TEZ. 

TEZE'.  Terme  d'injure.  Rabelais,  livre  1. 
chapitre  15.  Ltutdmrts,  Mdarus,  lU'itiins,  Bau- 
geart ,  7>*f<,  GMAregmttue.  Je  crois  que  c'cft  la 
m&ne  chofe  que  ttmft ,  qui  vient  de  ttafeutu^  fait 
At  ttnfare ,  augmentatif  de  ttnJere.  On  appdie  ie 
numc  a  NU  t/  un  homme  qui  a  les  cheveox  cou- 
pes en  tond  tout  près  des  oreilles ,  oa  fiart  peu  au- 
deflus,  tomlM  frVtraui  comme  qui  diroit ,  tondu 
avec  le  Iccours  cfane  janc  qu'on  loi  anroit  mife 
Ibr  la  tête  pour  guider  la  tnaln  du  BaïUer.  Il  y 
a  même  des  Bourgs  ^-  Jcs  VillAe.cs  entiers ,  oi\  cette 
mode  de  Te  couper  les  cheveux  c(l  gcncralenient 
KfUe;tcmoiii  les  habitansdei7«x/<(^,  petite  Ville 
ou  «o»  Boure  de  la  Lorraine  Alleniande ,  qui  Coat 
délnnés  finit  le  nom  de  li$pié$i»  BmUf,  à  canfe 
de  leun  chevont  coulis  fc  tnal  coupés.  Ah 

THA. 

THABOR.ou  TA  BOR.  Nom  d'une  mon- 
tagne de  Galilée*  que  l'on  ciok  èae  celle  oà  N. 
S.lê  ntmSnn.  Cenom  ^enc  de  fEbceulOD 
nMêttr,  qdliniifie  i»  miiirii»  9e  mécaphociqie- 
meniun  nea&véî& cette  moqtagDe  a  M  nom- 
mée de  bfiwte»  pwce  qa'dle  eft  entièrement 
ifaiite  an  mOlen  d Une  nnuide campagne,  oii  elle 
^éleve  comme  on  ptûnde  (ncre.Suni  Jérôme  fur 
Ofte,  chapitre  v.  E{1  autetn  Tlubor^  meus  in  Gdli- 
Atf.f ,  fît  Ht  in  (ampeflribuj ,  rotundus  uUjue  fubtimis, 
&  ex  otnni  pjrte  finit  us  ojiutliter.  Ce  qui  cft  Con- 
firmé par  tous  les  Voyageuis,  qd  ajoutent  que  le 
ThAl>9r  eft  (on  besni  à  voir,  étant  revku  d'aifaia 
&  de  verdure.  * 

THE. 

T  H  E'.  I^ans  la  Chine  ;'  n.iis  'ruleinent  dans 
les  Provinces  de  Nancjuin  »S:  de  Cliinclico  )  il 
Cfoît  un  aibrilfcau  de  U  grandeur  deno«  myrtes, 
qu'on  appelle  en  lanç^age  du  paysT^W',  ou  des 
Kuiilesdaqaelonfàtc  un  breuvage  qui  fe  prend 
chaud,  que  nous  ap^eUons  dû  n&ne  nom.  Ce 
breuvage  eft  anfeurd  hai  fort  à  la  mode  dans  la 
France  &:  dans  la  Hollande.  M.  l'ctit  a  fait  l'ut  ce 
breuvage  un  excellent  Poifme  Latiii  j  &  M.  Huet, 
Eve  que  d  Avraache*,  une  adadnble  Ij^ 
Mae.  AL 


THE. 

T'H't'.  Je  ne  lais  ce  que  vent  dite  M.  Ifénagft 

Ear  la  Pro^ce  de  Ctoiebe9,  Il  n'y  a  point  dans 
i  Chine  de  Province  de  ce  nom.  D  ailleurs  le  Thé 
ne  croit  pas  feulement  dans  les  dcw-  Provinces 
dont  parle  cet  Auteur ,  mais  encore  dans  plulîcurs 
aunes  de  la  CUnc.  U  le  nonune  Tcha  dans  la  Lan- 
ecnmmime  de  cet  Em^te,  &  c'cft  le  terme 
bel  u&ge.  7TW  eft  un  'terme  greffier  de  la  Pro- 
vince de  Fett-Kieny  Province  nicridiouale  &  ma- 
ritime ,  oii  les  Européens  abordent  quelquefois , 
&  d'od  ils  l'ont  apporté.  Nous  appelions  le  Thé 
noir.  Tié'kaa ,  ou  Thi^tm.  Ce  mot  non*  eft  veott 
auffidesOifaols,  qui  notnmemceThé.fWrflki^ 
c'eft-à-dire,  Tlié  de  Foui.  î'oit  ef\  le  nom  d'one 
montagne  où  il  croît  beaucoup  Je  cette  lorte  de 
1  hci  ce  qui  lui  en  a  fait  donner  le  nom.  Cttce 
montagne  ell  dans  la  Province  de  Fou-Kien.  On 
l'y  appelle  Bout ,  par  corruption  au  lien  de  rmS  t 
te  c'en  de-là  que  1  on  a  dit  en  Europe  Tht-imioa 
TtAioH.  Ainu  TV-AanÏ  ou 7%/-^ ,  ne  fignifie  pas 
que  ce  The  ait  déjà  été  bouilli  lorfque  les  Cliinois 
le  venJent  aux  Européens  ;  comme  quelques-uns 
k  lont  faulFemcnt  imagines.  * 
T  H  E  AT  I N  S.  Voyez  rMt»M. 
THEODEBERT.  Nom  d^mRoi  des  Fran- 
çois. Il  eft  d'origine  Tudefque  ou  Teoronique,  ÔC 
figaihe,  feloo  Wachtcr,  Dux  clarus.  De  teut  ou 
ihesd  ,  qui  veut  dire  non-/ëulemcnt  peuple ,  na- 
tion ,  mais  aufli  Chef,  Prince,  Roi.  Voyez  Wach- 
ter  dans  (on  Glff^r.  Gtmsm.  au  mot  teut.  Et  pour 
kert,  qui  lignifie  Slollte,  voyez  ci-deCTus  Bertier. 
Le  nom  de  Theodemer,  autre  Roi  des  François,  Gr 
gnifie  la  même  chofc  oue  T^xodeirn.  On  peut 
aufli  l'expliquer  ft^uli  ^mpU^iter ,  te  P^pHli  prin- 
eeps,  MsÊTf  mer,m$r,  veut  diregranJ ,  iliuftre  ;  aa- 
tmr ,  qui  augpaente,  qnl  étendi  8c  auflî  Prince , 
Seigneur ,  Commandant.  Toyez  Wachter  ,  au  root 
m  tir,  page  104}.  Se  au  mot  mer,  paj^c  t070.de 
107 1.  ôt  d-deftiiS  Ciodomir.  Le  nom  de  Thëadaric 
éft  conpoliè  du  même  mot  teut  ou  thcod ,-  &  on 
peut  l'interncéter  Prince  pitiffam,  ou  Pritice  riche, 
OU  même  rti  née  du  peuple.  Voyez  Vachter ,  au 

mot  n-ic);  ,  iV  (.:i-;leiri.is  r/i/f.  De  la  ailflî  Tl'c  tle- 

iouic ,  ou  1  tjeudàinde ,  nom  dc  femme ,  que  Wach- 
ter interprète  Domina  tenii ,  mitit,  bénigne  ;  Je  SirJ, 
qui  fignitie  mtlUsy  mitit,lmi4.  Voyez  cet  Antcus 
au  mot  lind.  * 

THEODEMER.  Voyez  ThioJieim.* 
THEODORIC.  Voyez  T»<W**wr.  * 
THERIAQ.UE.  Ehi  Grec  djifi*.»'.  Ot  hr- 
meux  médicament  a  ctc  ainfi  nommé,  parce  qnlt 
cft  propre  à  réfîfter  au  poifèo  des  bfitês  venimen.; 
fes,  que  les  Grecs'  appellent  en  MiricnUer  Ai^» 
quoique  ce  mot  (îgniiie  atHH  des  bCtes  en  génnal: 
ou  bien  parce  que  la  chair  de  vipère  entre  dans  (à 
compoluion  ;  car  les  (irecs  dillinguent  la  vipère  , 
^eft  proprement  appcitce  !x'<>  ou  î^'As  ,  pat 
le  nom  de  da^ j*i  j  de  mcane  qu'Us  donnent  qneU 
qnefiils  ctM^Sap  an  Lioat  quoique  dî^  ainfi 
que  5»fi»i,  figniiîc  une  bâe  en  géoétal.  Les  An- 
ciens ont  duunc  le  nom  de  Thérituiiu  à  divcrfes 
compofiiions  qu'ils  croyoient  propres  contre  les 
poilôns  anianaux  ;  (}aaique  b  chair  de  «péien'v 
entrât  pas.  Non»  appettMH  quelqueUai^l'aftlaTM- 
iM^e  des  P«y£ms.  La  Tt^Vt^M  ordinaire  le  nom- 
me anflî  Tbériit^e  £  AnirtméHfuey  parce  qu' Andro- 
maque.  Médecin  dcl  Hnipcrcur  Ncron,  augmen- 
ta I  dlicacitc  dc  cet  Antidote  en  y  ajoutant  Li 
chair  de  vipère.  * 

THERMES.  Thamé,  Les  Romaios  appil: 
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IblaK  ainfi  1«  baliu  à'taû  chaude»  Se  auffi  le* 
édiâces  eû  ctoient  ee>  hé»  t  Al  Grec  àtffAif 
tkmd.  Las  TlcnMv  cuccaE  nag  panai  Ifliédiaca 
InpIiB  fouytiiwi»  de  l'cndcane  Rome.  Hbniefi 

&'t  mention  des  bains  cluuds,  5-,f un' > '.t; a.  * 

THERMOMETRE.  Ce  mot  acte  taie  du 
Gttc  par  les  modernes ,  de  mcmc  que  H^nmiir*. 
Le  pitinier  >  «ie  à*ffi.i<  cMmt  *  &  de  /tiV^  Mm- 
Jfinr  .■  Le  feooad  de  fl>if^  fmàu.  Le  TlunMMMfnr 
fcrt  3  mefuret  la  chaleur  de  feit»  <e  leBeMoène 
à  en  mefurer  la  péfànteur.  * 

T  H  F.  R  M  O  P  Y  I.  E  S.  PalTagcde  fuixant;  pas 
de  largeur  encre  b  l'hocide  &  la  Thcllàlie.  Di- 
vers lacs,  outre  k  mer  de  Locride  &  le  mont  (Eta, 
embarralToiaic  eacoce  ceœ  clpèce  de  défilé ,  que 
Philippe  nomnwn  la  ctef  de  la  Grèce.  Les  Pho- 
cccns,  dans  le  delFcin  d'avoir  une  barrictc  de  fa- 
cile garde  contre  leurs  implacables  ennemis  les 
TneualienS)  bâdreat  me  iiiiiraille  aux  Themiopy- 
kt,  wiiqoe  voie  tfà  taaàéhkt  de  ThelTalte  en 
Phéddé.  LcioirreniKet  laMRa  dam  cane  muralUe 
(entnepas  entiererocnt  boucher  le  chemiB,  i*ap> 
pellerent  «vx^^  fcnes  i  a  quoi  c]uel(|ttes  bains 
chauds  d'alentour  firent  ajouter  cipM<^i  chttudei: 
&  de  ces  deux  mots (è  Ht  le  mot  deTtiEUMOPYtes. 
Jk  Tnareit ,  Xemdrtf.Jnr     i  .  fhilip.  * 

THESURER.  La  Caotume  d'An)aa,  «v* 
ticb  Zf.  Tfid  m  fttit  it  /«or  ne  ie  mit  tenàre 
ne  thcfuTtT  tn  autruy  Domaine.  De  terij'ar.ne .,  fait 
de  teniltrc.  Tend» ,  tetifut ,  tenfûr*  ,  tenfuran  ,  te- 
fwrare,  TUVtLlK  ,  &  rauVKtti.  Oe  MMMV.  Let 

Ladasoat  dit  deDiêaieMM^wiirf«,paarM»mfa- 
èbet. 

Selon  l'énmolade,  il  Gndralc  écrite  r«|Bnr. 
M. 

THEUDELINDE.  ▼oye> TMiMm.» 


THI. 

THI  E.  Bnk  inftratnem  <fe  fer,  dans  lequel 
les  fileufes  merrent  le  bout  d'en  haut  de  leur  fu- 
fcau.  De  thcia.  Le  mot  de  Thie  eft  fort  ulîcé  dans 
FAnjou  :  où  lesThies  dekhrdflëAi  Miy  fencla 
^us  eftiméeSi  M, 

THIERACHE.  Le  pays  deTMeiache.que 
M.  de  Thou  appelle  77r<»/?f;//7r  a^er,  eft  ippellé 
Thicnht  terre  dans  le  Ronian  des  faits  &  pelles  de 
Godeftoy  de  Bouillon  ;  à  mon  avis  de  Theoàorici 
terr*^  comme  qui  diroit  U  terre  de  Thierry }  6c 
coamie  en  a  appellé  LMkrnngié,  le  fmde  La- 
theànt  on  eft  k  Lorraine.  Toict  tepalfage,  qui 
eft  fôds la  Lettre  K.  i.  de  ce  Roman  :  SemhUile- 
mcr.i  tn  ce  temps  mcÇmc  purtit  de  Thierche  terre  me 
grande  mttUitiide  de  gcni  d'armes ,  lefjuels  vinirent 
far  mer  en  yinciache.  Le  Duchat. 

THIERRY.  Nom  d'homme,  n  eft  d'origine 
Tudeiqae,  &  il  a  été  fait  de  ThMmt  pur  cormp 
tion.  Voyci  ci  dcffus  7%eoJel'm.  * 

T  H I F  A I N  E.  Voyez  Tifai^e. 

THIOLET.  Nom  de  famille.  Par  aphercfe, 
pour  AtMthiMttt  diminiirif  de  MmkivU^  nom 
propre  dlMMoniK  IrAriNT. 

THO 

THONNAIRE.  Ccft  un  filet,  duquel  on  Te 
îeet  iûr  k  Méditerranée  pour  prendre  des  thons , 
&  anties  grands  poiibns.  0e  t^murim ,  £ut  de 
tlûnmu ,  qui  %nine  no  «kw.  TkimuinM  fêfcMù  ie 
twne  dût  inpfen  en  k  Loi  1  ).  C« 
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dierum  vendit tr  /Mndt  UeruuaHi  tfn$4o  Burtisné 
fuem  mimekMtitgmdtdirtti  mtumnnm  fijàfi- 
àtthyimmmtxmtmm.yi, 
THOR ISMOND.  Nom  d'tm  Roi  de»  Vifi- 

goths  ,  dont  parle  Grégoire  de  Tours,  liv.  z.chap. 
7.  Ce  nom  eft  Tudefque ,  &  lignilic ,  Iclon  Wach- 
ter  ,  vir  A»d4tx-,  ou  àefenfurfmis.  De  maiMf,  avi 
vent  dire  Amm,  wr^Si  vaVkfm^^t  mtt,  ét» 
fii^  :  le  de  Hmr,  qui  fignifie  entre  autres  chofts 
«uLur»  /en//,  fertx.  Wachtcr  dans  Ton  Ohff^. 
GtrmM.  page  1681.  thor.  ,  audttx  ,  fonis ,  feroxi 
fax  Cetticu.  Bexhorniui  hi  Lcxiie  Ant.  Brit.  dcwt 
fmis ,  Mud4x ,  jhenMUs.  Cr*cit  Ôk^ i>  ,  rft  epitheimt 
Aééinij ,  &  expem filet  belUcolîiS,  «udax ,  ftrenuusi 
RiftreU  tiiuren  «Mfmr,  dt  nfrà.  Voyex  le  ro6- 
me  Auteur ,  au  mot  mmd  ;  &  ci^defliis  Phitréi^ 

totnd.  * 

T  H  O  U  A  R  S.  Ville  du  Poitou ,  ainfi  nommée 
de  la  rivière  de  Theiêt',  qui  y  palFc.  Le  P.  Daniel» 
Hift.  deFtancCt  a.  édii.  de  Hollande,  tom.  pagi 
9}).  Ibos  l'année  1J69.  Le  Dteth^t* 

THU- 

T  H  u  R  G  OT ,  ou  TO  R  G  OT.  Nom  d'hota- 
ne.  1)  eft  d'ori^  Teutonique ,  &  Waditer,  pag< 

l<8  j.  de  fon  Gltffur,  C<nw«ir. l'explique  Dec frttns  i 
ieiker,  andeix ,  fmhi  8c  de  Co»/,  DriM,  aiufi 
nomme  de  f^'-r,  bcttus.  W.yez  cet  Aoteitt  att  llKNt 
(i»tt  i  &  ci-devant  Thcriimtnd.  • 

THURINGE.  Contrée  d'Allemagne  :  aklt 
appelléedn  mot  Celtique  &  Teutonique  ther  mon- 
tagne  t  parce  que  c'eft  un  pays  où  il  y  a  beaucoup 
de  momagacs.  Vcyes  ct«le8ns7«inw.  * 


TIB. 


T I D  S'a  I A  D  E.  Dans  le  Parlement  de  Dijon, 
Ac  dans  toute»  les  }urifd)âion3  qui  dépendent  de 
ce  Paitemenr ,  le  mot  de  Tihériéidt  fi^niHe  une  ft- 
gtire  ou  une  dekription  dont  on  fe  lert  dans  les 
procès  pour  reprclcntcr  la  iîtuaiioii  des  lieux  COQ' 
tenrieux.  Cette  fignilication  vient  du  livre  de  Bar» 
tbole  de  Flia$iiiihu,Ji»  Ij^idù-Ce  livre  con- 
mence  par  ces  mots  :  TyferiMlit ,  eft  reno  fmxts 
fiumen  T)h>ii  cvfijliiuta.  Barthole  dit  enluitcrD/- 
filitr  atiiern  Tybcris  a  Tyheno  ,  RomMtmym  Imper4- 
t»re ,  À  OHo  ,ili'jii.is  îffej  l.itaj  h,il'emMS  :  qui  etlune 

étymologie  ridicule.  Et  il  ajoute ,  après  avoir  par- 
lé de  roccafimi  qai  renMgea  àcompofer  ceTrai' 
té  :  Tetitm  epms  ApfeMend  Tybcrladis ,  w  nen filmm 
de  iffo  Tyheri ,  fed  etÎMH  de  mtittit  tjut  in  regiemt 
Tiberts  ociKnio:r  ,  ii:  îrfo  f  ï  .::'.v;.7r  ,  piitins  cett" 
gruum ,  ^Mi4  /'"t  ab  mhe  Rtmana  jur.t  omniAfr»' 
t^^enuH  ,  lté»  epeei  ie  Tyheri ,  fiumine  Romane ,  di- 
Mfar ,  eîi  pimhui  ttniU  trahmtitr.  Ce  Traité  eft 
dnak  v«hme  de  Barthofe ,  md  contient  CeeifiUm, 
^mfimes  &  Tr.t{}^tns.  Et  il  eft  divifè  en  trois 
paitiè*  :  ie  jlIJuvtane ,  dt  InfkU ,  de  jllvet.  Bar- 
thdie  y  cnitque  les  queflions  touchant  ces  ma- 
tières par  Beaucoup  de  (igores  que  ceux  qtiî  ap- 
prenoienr  le  Droit  dans  les  éerhi  de  ce  grand  Ji>* 
rifconfultc  ;  appellé  Saccns  Legnm,  Be  Lmiterrui 
•Juris  i  lequel  a  donné  lieu  à  cette  façon  de  par- 
ler ,  re  foiii  t  omme  liarihoie  ;  ont  appellces  TyMritl- 
des.  Et  comme  c'ed  ordinairement  pour  juger  de 
fenUables  queftions  que  les  Juges  ordonnenf  des 
defcriptions  des  lieux,  on  les  a  enfuite  toutes ap* 

EBées  ieiTjktriMiet.  Ccft  ce  que  j'ai  appris  d* 
.  KaariB»  Gonlalkc  aa  PhdemcM  de  l>iioa« 


< 
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liomme  de  grande  vftm  ,&  de  lienicoap  de  mi- 
rite.  Tabouret ,  Sieur  des  Accords,  qr.i  ctoit  delà 
Ville  lie  Dijon  ,  a  tait  la  nicinc  remarque  au  chap. 
1.  du  liv.  4.  de  Tes  Bigarrures.  Voici  les  termes  : 
Lts  J urificnfkltn  dtcm  ,  qiu  U  fins  cmnim  preu- 
ve tjuije  ftetf  c'efi  ptr  i'it^tmâM  i  ét  fine  ^ut 
l'ii/  ne  fi  peMveirt  tnmfftner  perles  lieux  fmr  vnr 
lefmis  eemeiitienx,  tU  ea  fmm  fmre  des  ttfcfnre-' 
phict,  C'  peintnrei,eu  madelUs  y  ^Ht  nciti  appelions 
«  Tybctiades  :  tiinji dtnammiei ,  k  emufe  que  BdrtMe 

'  *  M  U  fnmier  Jmifierfidu  f  m' m  mis  des  f- 
gwrtt fmnfit  eanm}  eimm  H  *  fw  en  fin  U~ 
vre  M  UtTyUriâàe  :  û^mH  U  «  nmfefe  pow  Pm- 
tiliit  &  iff^^f  '■'«■^  î«'  ""t 'i"  H'fei  prêche  Jet 
rizières,  fujettes  j  alluvions  i  c'eJr-J-dire ,  auM/id 
VettH  aicMpe  Mtt  (hitmp  d'un  ctfté ,  Uiffam  fin  euh 
tien  etnrs ,  <^  ncfr«ijt  de  l'tuure  cefié.  Et  I'm  nmn- 
m/Tfbééàk,  i  cnnfi  d»  fienvt  dm  Tiht  fjrf 
pnffe  pnr  R»me ,  enfmvewr  des  ht&itms  cinanvei- 
fint ,  dnanei  U  4  principalement  fiât  fin  eatvre. 

T  I  C- 

TIC.  Maladie  de  cheval.  Ceft  une  onom.iro- 
pce ,  parce  que  le  cheviil  qui  a  le  tic ,  en  fraj^panc 
de  û  icte  lur  SkaaagBBkKt  reptéTcnte  le  (on  de 
tic.  M. 

TIC-TAC,  ou  TIQUE-TAQUE  Ceft 
uâe  onomatopée.  Voyetiétjneter.  * 

TICQUE.  Sabflbnrif  findisin.  Le  Paradoxe 
intitulé,  ^ne  le  pUider  ^  chefi  tris-ut He^  Bec.  im- 
wimé  chez  Charles  Etienne  en  1 5  h-  Meima  en- 
pi  ctmme  me  tictjue.  Ant.  Oudiii  ,  dans  fes  Dic- 
rionnaires  Irai.  Fr.  &  Fr.  Ital.  (ait  ce  mot  malcu- 
lin  »  &  récrit  r/Vf  i  Se  dit  que  c'eft  tantâtone  tant 
de  ver,  que  lei  ItalJ^i  appellent  vccn  ou  fitcn  ; 
Bc  tantôt  une  (ôrte  de  mouche ,  qu'ils  nomment 
mofcA  (iil.ti.t,  c'eft  à-dire,  fclon  moi,  un  M^w , 
qu'on  lait  s'appliquer  lut  la  croupe  des  bctes  de 
charge ,  &  prticuUerement  des  ânes ,  &  l.i  Ce 
fouler  de  leur  lâi^  jutqu'à  ctéver.  Peut-être  de 
téàâmu  t  ou  de  utmn,  Tnhmdt  nAéPiUn ,  tmicn , 
ffM«  TtOQni*  Ll  Duebnt, 

TIR 

T  I  E.  Voyez  thie.  M. 

TIERCELET  à'jiutatir, Oilëaa.  Parce  qu'il 
eft  un  tiers  dIus  petit  que  rAumir.  Le»  Itahens 
l'appellent  de  moue  MTcm/iii.  M.  . 

TIG. 

TIG£.DeijU«.LeDacliat. 

Ti  oc  Je  crois  que  ce  mot  vient  de  la  Langue 
Teutonique.  T«.»f  en  Anpio-Saxon ,  en  Fknian 
cil  Anglois ,  fignilic  up.c  jl  uhc  branche  ,  un  rejet- 
ton;  du  verbe  Saxon  yx'  "  produite.  On  a  dit  d'a- 
bord riç ,  &  enfuite  twit^  par  l'infetticn  du  w.  Les 
AUçmans  difenc  *.weif^  dans  le  même  Tens.  Voyez 
Vachter  dans  (on  GI^at.  Germon,  au  mot  «ivfiV.  * 

Tl  G  N  n.  Efpècc  de  palle.  De  lineA  :  qulê 
trouve  en  cette  lignitication.  Claudicn: 

Mifcrabile  twrpet 

Extém  egpm  rmiM. 

Forninat  dans  la  Vie  de  S.iiacc  Ra:1ei^onJ;  :  T.a- 
z/Mij  capita  egtnerum  y  dejncum  tjuidijuid  eiac  cru- 
fi* ,  fiatnei ,  tine*.  F.t  tiiten  a  été  dit  en  cette  figni- 
^adon ,  à  cauiè  que.  la  t^pe  toogic  conme  une. 


TIG. 

teinie.  De  fiwj ,  dam  la  figmfication  de««rpv,tef 

Italjcns  ont  aafli  fait  li^nj.  f  11  eft  à  remarquer 
que  dans  l'Anjou  nous  dilons  teigne ,  &c  dans  U  (l- 
giiiiîcation  de  nji_>te,ic  dant  Celle  de  M^pw.Voycs 
ci-delFus  teigne.  M. 

TIG  R£  Ëfpéce  de  moucheron  qui  ronge  le* 
.feniUetdespairien,  &  particulièrement  des  poi- 
rien  de  Bon  Chrétien.  Le  P.  Rapin ,  daiu  Ton  de 

Cidiura  hartorutn  ,  paihlK  dO  uifeiim  quiasOB,- 

modettt  les  atbres  : 

-       ntid^ne  vtluerts  : 
J^iArum  f:im  qiudm pb^ftim  fer  nfim  d-i 
mende, 

A^mhttt  :  Tigres  idei  de  namine  diSe , 
XimU  «MiMjpr  medâ  £^»4m  genj  n^mt  «»• 

VnielatsmimntlUfntienÀ*  cohn». 

Oa  appelle  cet  monchea  Tijns ,  à  caufe  qu'elles 
finit  marquetées  comme  des  tigres.  Les  Latiiu  ont 
tàtigrina  ,  pour  dire,  marqueté  a  la  faqon  des 
t^res.  VWnc  :  A/enftti^rin*.  J 'apprcns  de  l'Abcc- 
gé  des  bons  fruits  de  M.  Merlet ,  que  ces  moucbe^ 
tons  s'appellent  aulE  Itains  &  diiéUtint.  M. 

T I  o  K  s.  Grand  fleuve  d'Aile.  Le  nom  de  OUi. 
dekel,  que  Moife  donne  .1  ce  fleuve,  &:  celui  de 
Ti^re,  que  lui  donneur  les  1  uropccns,  &  celui  de 
Vii'J.t; ,  qu'on  lui  donne  dans  le  Levant ,  /ont  la 
même  choie.  Cela  lurprendra  ceux  qui  n'enten- 
dent pas  l'att  des  étymologies. . . .  Je  dis  donc  que 
de  l'Ebrea        Gnddekfl ,  s'eft  formé  le  mot  77. 
^ris  :  Se  voîd  comment.  La  première  lettre  ,  qui 
eft  une  forte  afpiration,  eft  tombée -.comme  au  mot 
ChaiwéUt  qui  eft  le  nom  d'un  fleuve  de  Mclopo- 
tamie ,  donc  parle  Pto]oiiiéa^&  que  Strabon  appd» 
le  lierres  ;  comaie  an  mot  ChfMit  qui  eft  le  non 
du  plus  jeune  des  cnfims  de  Noé,  d'oil  s'eft  fermé 
le  nom  Egyprien  yimr,-:nk>i,Sclc  Grec  que 
l'on  a  donné  à  Jupiter  ;  &i  comme  au  mo:  Grec 
X^tûttt ,  d'où  les  Latins  ont  &it  celui  de  l^ta.  Cet- 
te aipiration  étant  donc  6tée  du  mot  Claddel^fl ,  il 
refte  i)«i(ff>donc  le  s'eft  changé  en  r;  cequi  ar- 
rive Ibuvent  -,  comme  entre  lettres  du  même  orga- 
ne. AinH  on  a  hit  jl^etns  du  mot  Ebreu  TitO'it 
jtfiied  i  iota  de  IV  iod  ,  art.iba  du  Syriaque  .v.  ii.ih; 
jiterj^atis  de  Derceto  j  tenelrrx  de  S'fcftfij.  Le  <^  de  . 
Dekel  s'eft  change  cn^i  comme  de  laan  jtcinr, 
s'eft  £lît>tfi>/«nu  ;  de  Derceto  ^  Aterj^Mtit ,  ^ptejlt 
viensd'atléguer  ;  A'jlcrAgoj,  Agrigentum  ;  «le  Cnm 

&  Cneins  ,  GjÏhj  Si  Cneiusj  dc  curciilio,  garrulio. 
La  dernière  lettre  âcDekel  a  produit  un  r,  comme 
de  l'Ebreu  Belial,  les  Grecs  ont  fait  biAm^  icomp. 
me  du  Chaldéen  fiiritnl ,  ils  ont  £ut  fnrnltnrm  i 
comme  l'on  a  appellé  indiflÏKnmxm  le  Bocax» 
;  !'H  al  Se  lincnr.  Et  ce  veis  aocka  de  la  Comète 

Grecque , 

fait  alTez  voir  l'aflioité  de  \'e  &  de  l'r.  Ces  penm* 
tations  de  lettres  iîinc  les  portes  de  conuDonic»», 
tion  par  oil  les  mots  originaux  &  les  dédvés entier 

tiennent  leur  corre^jx>ndance.  • 

Otant  donc  l'afpiration  du  mot  de  CUddekfl 
celui  de  Dtksl  eft  demeuré  ^  que  les  Sytiem  01» 
travefti  en  Deklnt ,  Jofephe  K  les  Paraphraftes 

Chaldcens,  les  Arabes  &  les  Pctfcs  ,  en  bigUt  ; 
d'autres  Orientaux  modernes, en  Degil  ScDe^elaf 
Pline ,  ou  ceux  qui  l'avoient  infttuit ,  en  DigUio  ,• 
&  les  Grecs»  qui  donnoient  à  tout  les  noms  cttan^ 
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gets  l'înfléxion  6c  le  tour  de  leur  laugûe ,  en  71- 
gris. 

Cek  £ut  voie  évUeiaaiaKeoinbiak  fiiac  «aloet 
ta  ton  jéftom  Ar  Torigine  du  ibm  7? jrr.  Le*  ont 

ont  cru  que  c-c  fleuve  ctoit  ainfi  nommé  à  c.iufe 
de  la  vitcllu  Je  Ion  cours ,  pareille  a  ccllAle  l'ani- 
mal (le  mcuie  nom.  D'autres  tirent  le  nom  dii 
fleuve  &  de  l'animal  de  celui  de  la  fléchdqtn  s'ap^ 
pelle  tigrit^  dlfent-ils ,  chez  les  Annéniens ,  cbes 
MsMedes,  &  chez  les  Perlêi.  Nous  poui'rions  par- 
ler avec  aflùrance  de  cette  origine ,  fî  la  connoif- 
Iknce  de  rancieimc  bnçae  Perliquc  t:oit  \'finic 
Éufqu'à  nous.  Il  en  a  pallc  phirieurs  mots  dans  cel- 
le d'ai^oard'fatti,  &  je  ne  ûù  fi  le  mot  n^n  tww 
iielêrait- point  (te  cenoubre:  il  figpiUie  um Bé- 
1^  CctR  erigne  n'eft  pas  hon  de  vrM-lètnbhn- 
ce;  car  on  ne  pouvoit  mieux  comparer  qu'à  une 
flèche  %  le  Tij^re,  le  plus  léger  de  tous  les  animaux^ 
&  le  Tigre ,  le  plui  Vite  de  tous  les  fleuves.  Il 
femble  qn*  les  «ndenseient  tSSeùk  d'exocimet  U 
tapkHté  decefleateftarles  ceimeidV^ttTx  >  9t 
d'cfùt ,  qui  fignific  ^eiiitu  &  Ugtr ^  comme  pour 
marquer  l'origine  du  mot  Tigris ,  ciré  de  la  flccbc , 
qui  eft  vite  &  pointue.  C'eû  dans  cette  même  vûc 

2 ne  Diodore  a  comparé  le  Nil  à  une  flèche,  h  eau- 
i  de  ià  rapidité.  Ainlî  le  fleuve  ylcit  de  Sicile  a 
en  ce  mm,  quifiepilie  la  pointe  d'aoe  flèche»  à 
CW&  de  la  Vbgjkmk  ée  fit  coorfe.  H  fenible 
teqne  la^nfme  caufc  a  fait  donner  au  Tigre  le 
nom  StUMX  ou  SuUx ,  qui  eft  marque  par  quel- 
ques Aotetirs ,  te  qu'ils  expliquent  wmfif il(»c'eft- 
s-dire  «m  fi  furu  m  hù  mêc  fiddfhdtim,  ~Cc 
mot  >  mm  m»  conjeAare ,  vient  de  cdni  dn  tor— 
rcnt  de  Sik: ,  je  veux  dire  de  ni'rty,  c'eft-à-Jire 
chajj'c  ,  enioyc  ,  poMjfé  Comme  un  ir.tit  ;  c:ir  le  mot 
tihv ,  qui  a  la  même  origine  ,  Iir,nihc  un  trait. 
Le  mot  Arabe  "Wn  tMijurmi ,  qui  aporoche  alTeï 
du  Perfan  tcjvr ,  que  je  viens  de  laFpBiter ,  a  une 
figpwficaiion  qpi  oonvieiK  à  notte  iujet.  Hlîgpifie 
ftjf  eumm  ittâm.  Il  iîgnifie  encore  ^  màe  mut 
fidité:  ce  qui  quadrc  aircï  avec  la  nature  du  Ti^e, 
L'erreur  de  Pline,  &  celle  de  Ton  abbrcviatcurSo- 
lin  (  eft  remarquable  fur  cous  les  autres ,  quand  ils 
difait  que  le  Tigte  s'appelle  DitUu  dans  le  ceai> 
menoeinent  de  &  coarlè  ,  lonqi/dle  eft  encore 
!enf.' .  ni.i's  aue  quand  elle  devient  plus  Icjcre,  il 
s'appelle  T t,ve-  Il  s'appelle  T'^^rc  dcj  la  loutce  , 
comme  l'allure  Stiabon  :  &  les  noms  icTtgt»  fie 
de  Diflitt  ne  lont  qu'une  même  chofe. 

Jedb  encore  que  tontes  ces  conje^l^ures  (ont 
vaincs.  Il  faut  chercher  la  véritable  racine  du  mot 
TifTii ,  dans  le  mot  Ebreti  Cbiidtk^el  :  &  ce  nom 
compolc  de  deux  motsEbreux,  mn  ch^dda 
itig^u  ,  dciivc  du  verbe  T;n  chmd*d  être  aigu  ,  & 
de  Sp  kjl ,  vite ,  léger ,  dérivé  du  verM  VSp 
k^U  ,  être  vite  &  Uger.   Et  c'cft  jpltttâl  k  CCttS^ 

ori);inc  qu'.i  toute  aiître ,  que  les  Grecs  iènblent'* 
avoir  eu  cpard  ,  quand  ils  ont  exprimé  la  rapidité 
de  ce  fleuve  par  le  mot  civmt.  Jolcphe  l'a  rc- 
wonu  en  p«ttte>quand  il  a  dit:  &o><<d  <t  »  9'^(i- 
wtf  «•  ^d$tri«»T^  '^i.  Il  faut  corriger  ce  pall'age, 
fie  tire  •  iaepiijVntr  i  c'eftlà-dire  DigUt,t[m  s'ex- 
plinie  etnit  &  tr^.  Mais  il  ne  faut  pas  attendre 
de  Jotèphe  une  parfaite  connoîfTànce  de  la  langue 
tbraïqiic.  Les  Rabbins  ont  p  irlc  plus  exaélcnienc 
que  Jolephe,  &  ont  rapporte  ce  mot  à  fa  vérita- 
hlfi  foiirce.  Celle  que  propolè  Mo'tTe  Barcépha 
a'eftpM aiéprifable. Il  vent  que  rA/V</<fW vienne 
duCnaldéen  ^pn  dii\_-! ,  qui  (îgnitîe  banîtKr.  Et 
pent^itie  j  &uc-ii  rappoitet  le  palli^  d'Hefy- 
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chîus:  Tôpitt,  l  rS  mrntfjm  tuC&  :  c*e(l-à-diré  ^ 
que  le  mot  de  Tigre  lignilîe  le  bruit  que  fait  l'imi 
pétoofité  d'un  flatve.  D'autres  fleuves  que  cekii- 
d  ont  pané  le  noa  de  r$grt ,  &  probiMemeni 
poK  la  mCme  canib.  Mur. 

TIL. 

^  TILLAC  Les  Anemem  appeUent  iefiltàé 

d'un  Navire ,  Jec^  &c  uberdecke }  c'cft-à-dire  cex-^ 
verture  Ce  ceitvenure  fmprrifKre  :  ce  qui  me  fait 
croire  que  notre  mot  de  tilUc  a  été  fait  de  tegnU^ 
dit  pour  ttgumeHtum  ,•  *  tegend».  Ttgmiiim  ,  tegnU, 
teguUcum  ,  teUcim ,  t  i  l  L  A  c  :  «  en  i  ;  comme  eà 
$imm  t  de  itm».  Tepdum  Ce  trodve.  Les  Glofes 
andenaet:  ngpdMN,  nlwmçftt-  Pomponius  le 
JurifiaMifiibe  dans  la  Loi  }o.  S-  i-  Dr  Ujurpsthni- 

iiu  &  MptçMPimAus  :  L^Ate  lihnj  Fpijfolantm  ait  : 
Si  it  cui  ad  tejpÊUrtm ,  vel  colannarum  tifHcaùic- 
mm  t  detem  dits  fmfenSem  ,  &c.  Le  TiUac  ed  la 
tMKmieté  cooveimre  ira  VaUTeaii.  De  tegidtdim  , 
diminutif  de  tegmltim  t  on  a  dit  te.7,l!u7n.''Let  Qo- 
fes  anciennes  :  tej[iBùm  ,  Ka\t,^J^fI<i^l■1.  M. 

T I  L  L  ET-  Ce  mot,  dans  la  (ignitic  ition  d'éti- 
quette ,  Te  trouve  pluiîeurs  fois  dans  le  Suétone 
François  de  1 5  cnap.  75.  de  la  Vie  d'Aog^lle^ 
Oe  timUu.  Tituhis  >  timiHuu ,  HUttus ,  tiaa,  hé 
Dnchat. 

TI  LLETAGE.  Deniers  que  produit  au  Roi 
de  France  le  renonvellement  desOrficcs  du  Royau- 
me à  chaque  mutation  de  Souvetain.  Voyez  le 
Recueil  des  cfaofès  mémorables  t  &€.  depuis  la 
nioit  de  Hemî  11.  }ufqu'au  commencement  des 
Tro-.iWes  ,  1 56 j. /Vi  1.  tom.  i-'pj^,.  151-  Peut- 
ttte  de  quelque  du  Tiltei  ,  qui  auroic  inventé  cet 
impôt  ;  comme  depuis  le  nommé  Paulet  trouva  ce- 
lui de  la  P*Hlme ,  qui.poite  encore  fon  nom.  Le 
DuchM, 

T  I  M. 

T I  M  \  R.  Les  Tijnars  des  Turcs ,  qui  tiennent 
beaucoup  de  la  naiurfr^es  Fie6 ,  font  .linlî  appel- 
lés  de  TT^v ,  qui  figniiie  hoimtrt  dit  M.  do  Lafe- 
neuve*  dans  (on  Traité  du  Franc-alleu  ,  pag.  150. 

Ai. 

TiMAR.  Je  ne  crois  p.is  que  ce  mot  vienne 
de  T<,uay  L'ctymolcK-'c  eft  trop  forccc.  J'.iiniC 
mieux  le  dériver  du  vcibc  .■\rabe  thamitra ,  qui  li- 
gnifie frunificr  ■  d'où  le  forme  thamar,  fruit  ,  8c 
thimÀr  au  plurier.  Le  Tim.ir  n'eft  que  l'ufu^uit 
des  terres  &  héritages  que  le  Grand  Seigneur  don.' 
ne  aux  Ttitniriots.  *  ' 

TIMBALE.  Il  vient  de  tiC»>.«  ,  qui  félon  le 
témoignage  de  Plutarquc ,  l'lut.  in  CrAff.  &  de-He- 
^chius  ,  étoit  un  tambour  dont  Te  fervoient  les 
ntthes.  Ce  mot  Te  trouve  encore  dans  la  lapgue 
Pcrfîcnne  *:  dans  l'Ar.i'^  Tahic-;  eft  le  fingulier  , 
&  ai>.'ait)':c{l  le  plurict  -,  Se  dc-là  s'cft  forme  fit.d',jlr. 
Je  crois  le  Perficft  ôt  l'Arabe  dérives  du  (.'.xcc 
tympannm  ;  car  les  tyMmuL  des  Anciens  n'étoient 
pas  plats  par  la  deux  bouts ,  comme  Itfs  nScr*  $ 
ma!s  ils  ctoicnt  plats  par  un  côté ,  fie  ronds  pat 
l'aurre ,  comnYC  les  tivwéet.Cîék  pourquoi  on  les 
apprl!'-'!t  'if.;  i74j  des  perles ,  qoi  s'ctant  trou- 
vèt's  attachées  :i  la  nacre ,  &  en  ayant  été  cnfuite 
détachées ,  demeotoient  plattes  ^  un  Câté»  fit 
rondes  pat  l'aune.  Hm,  Vpyez  rMikur. 

TIMBRE  de dodie.  TÎttjmpMtmuntAri 
a>aaataii>Mtn,i»JHéicmHi»  M.  de  SannaiM 
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fur  Soliu ,  pag.  C'  S  !, .  Cent ,  aaa  tA  acnsu  Sic  Oîa- 
cnim  f«  Diatono  ditimus  :  pamprum  p""  pampi- 
)M>:  vpaomm,vtl  cymbiuro  >  pro  tympano.  Loi- 
fan  le  dérive  d«  timimkàiibm  ,  &  il  croit  qu'il 
faut  dire  timble.  Je  rapporterai  id  Tes  pasoles* 
parce  qu'il  y  cft  parlé  de  l'ctyrTiologie  de  timbn  t 
Cl»  termes  d  armoiries.  />'■  con[c<^Htnie  de  ce  privi- 
ler*  mtribiu  Mtx  P^rificns ,  de  ymer  armotnei ,  /*/ 
IHbtf  tmMtt  Bmtfffm  itt  fritmf^t  Vilitt ,  tyMt 
giffi  mertfrit  ê*m  ftrter»  Us  GmilAmms  fi  fut 
MwftK  d*  mttm  m-dtfmidet  Iturt  im  btéumt  m 
ttrmitre  de  tête  ,  pear  fi  diflingucr  de  ceux  (pà  me 
fmtnt  point  les  armes:  ce  tfu'ils  cm  Appelle' tirtAncî 
ftwrttf  k  fuen  jugement,  tjuil  efloit  fiit  du  commen- 
etmm  cmm*  mit  k»wrffdgMttt,M  chapeau  de  fer , 
fm  énmit  U  fam*  Jtum  tmh*d*d»cht ,  ^nUl  fau- 
àmt  plHfiafi  nammtr  ti  ]»a  1. 1  :  ^fufi  tintinnabu- 
luin.  C'eft  dans  fonTcailé  des  Ordres  da  liinpies 
Gentilshommes ,  chap.  5.  M. 

TiMBiLt.  Latnbcrc  Daiicau  ,  pag.  58.  &  }9- 
de  fin  Tcahé  det  DanCes  ,  cdicion  de  158}.  Et 
fi^&tma»  U*  gnvti ,  la  tymimt  ,  w/fW'  *  i* 
emfe  fm  btme.  M.  Bayle  daw  ibri  Diâion- 
nairc  Critique,  deuxième  édition  ,  pag.  ^6^9' 
1.  rapporte  ce  partage  ,  n'a  pu  expliquer  ce  mot. 
Tjmère  en  ce  fens ,  c'eft  proprement  le  genou  jar- 
'  xeté  delTus  &  deifous  ,  à  l'imiiacion  des  galantes 
Keligieufes  Théines  dansRabelab,ttv.  i.  cbap. 
j6.  Les  danfeuTes  de  cocde  Te  jafiemt  enooce 
de  la  Cotte  :  ce  qu'elles  ont  retenu  de  la  mode  da 
XVI.  ficelé ,  parce  que  leur  haut  de  chauire  cft  une 
tToaflfe  de  page ,  comme  les  hommes  en  portoient 
alors.  Voyez  les  Remarques  Critiques  fur  le  Dic- 
tionnaiie  de  Bayle  »  au  moc  Séime  jtlderonde , 
pag.  40tS.del'£(ntion  de  17^.  On  appelle  aufll 
th/.hre  les  deux  cordes  de  boyatis  qiâ  InK  cifiiOr 
ncr  le  tambour.  Le  Duthat. 

TIN- 

'     TI N  E  L,  Régnier ,  Satyre  6. 

Lt  Stmmttier  en  hs/le  efi  fini  it  U  ttve. 
Déf*  Mmifinr  UMé^ht»  &  fi»  mmdt  fi 

lave. 

Trêve  avecejue  l'hemettr.   Je  m'en  tmit  tm 
entrant  , 

Décider  au  Tinel  un  autre  différent, 

C'eft  le  lieu  oïl  les  Domeftiques  des  Grand» 
Sdçicurs  nians;cnt.  De  rUalicn  tir.ello.  Il  y  a  di- 
vetlitc  d'opinions  touchant  l'origine  de  ce  moc 
Angélus  Roocadaos  fon  Commentaire  dtOtmfm 
«ûachâp.  »*pagpi7>  Siciitàvtc«bovis,ioATvs, 
&  à  VKt  ovis ,  HIAIOS ,  tvf  «AtATirs ,  Jicmtiiry 
aut  forinaïuur  j  ÙSÀfimitu  campana  ilio  tin  tin  ; 
dum  pMljata  tmtbmbw ,  five  tmimun  »  auditiir  ; 
tintinnaouli  ntmtn  e^mpMM  jflM  tlim  finit»  fiât, 
Tinôlo»  «mw  ffrii  de  «mmIû  JSÂmr  :  tbimt 
tum^Bt  mhhim  f  MrgtMimi  «  >  fimm  y  ^miuui  > 
enchalcum  ,  0-  cetera.  Hinc  h»ij  il!e,  ijtirm  in^th 
lis  Prinapum  ,  vulgi  tinnellum  ,  frjnato  fcilicet 
M^cetit*  jiulicerian  dejiinatum  ,  vacant  i  a  tiniinna- 
(ndi  fmrfim  tiitnitu  «omen  fthifirtitHS  efi  :  OHofitia- 
ddodloin  t  medii  fiUabà  per  fynctptM  detréHi , 
McatHT  :  Mt  Aid»  jHiâmri ,  vira  fini  paUnmhu  U- 
teris  &  ingenii  petjpicadtate  «matv ,  plaeet.  M.  Fer- 
rari ,  dans  fes  Origines  Italiennes ,  au  mot  Tina  : 
T  I  N  E  L  i  o  ,  in  que  famiUa  cibum  capit  ,  vel  a  d- 
TiO  ,  graiidiore  tenapbm ,  fivt  ofM  ,  f»«  «mihw 
jH§KiM  :  «ri  fuffi  uidiniiolMBi. 


TIN. 

Jeletiensdehintme  oiip^  que  thtlbfUi 

minutif  de  tin»  ,  dans  la  fienification  de  cuve ,  qui 
cft  un  grand  vaifTeau  oA  l'on  met  la  vendange; 
de  laquelle  ligiiihcition  il  prur  avoir  pjilc  a  celle 
d'une  grande  ialie.  Nous  appelions  de  nicme  une 
grande  Élle ,  un  grand  vaijjieau.  M. 
.TlMSl.  L'Italien  tàM»  »  vient  de  l'Anglo- 
Sttoa  t4Utl ,  qui  fignifie  miii,  fiubu.  Le  Du* 
chat. 

TINNE.  TINNETTE.  De  tjwia  &  tju- 
netta,  dits  faut tmma te tmmtu.Voja imm  tc 
mH.  M. 

TINTAMARRE.  Mqaier.UT  diap; 

5z.  de  fes  Recherches  ,dit  que  ce  mot  cft  ûp  com- 
pofé  du  verbe  timer  ,  &  du  nom  marre,  qm  cft  un 
inftrunient  de  Labouicur.  Voyez  marre  ci-deilut. 
Et  il  dit  que  les  bonnes  gens  d'autour  de  Bouig)^ 
dilcntqu'abdennement  les  Vignetoos  aveniflôieK 
leurs  compagnons  de  Te  retirer,  en  iicappant  oa 
tintant  avec  des  pierres  fur  leurs  marres.  P^rfiiri, 
dit-il ,  ce  ne  fera  ptint  à  mon  jMgemeBt  mal  dtvi» 
ntr  ,  d'ejiimer  fiu  imaam  qu'au  fin  du  tint  fw  fi 
f^ifiit  fitr  Unumr  »  /tJcrittit  mue  grande  huée  e»- 
m  Fiffumu  ,  MWfMf/-m/  dm  pet^  Freatfm» 
mmtii  tk  tttit  pifui  t  ofent  appelU  Hntamane  > 
i  U  /ktSlnidt  iittty^  wmptmàhntitérdmium 
rdfifaifnt.U. 

TINTO.  Ancre  à  écrire,  en  langage  Too»' 
loolâin.  De  l'AUemaa  dime  »  qid  figpi^  u  aaSme 
cfaolê.  Le  d  dans  ce  mot  Alknian  ptonniice 
comme  un  f.  Le  Dochat. 

TiNTo.  Ce  mot  me  (èmble  plutôi  venir  de 
l'Efpagnol  tinta  ,  qui  fujnihc  pareillement  de  l'an- 
cre à  écrire.  Ce  mot  Elpagnol  vient  du  Latin  tinc- 
ta  ,  fait  de  tingrre  i  &  je  pcnle  que  l'AllaTian 
dimt  a  aulfi  la  wéote  oiie^  Du  même  moc  ti»- 
M ,  nous  ampdiont  en  nance  de  7tm$,  m 
certain  vlmfhËfyêffK ,  parce  qu'il  cft  d'une  cou- 
leur foncée  qui  approche  de  celle  de  1  ancre  ac-cri- 
re.  • 

TINTOUIN.  Battement  d'oreille:  bmic 
fônrd  tfa'ca  s'imagine  eniendte  :  Nicoi  :  Timadn 

eji  un  nom  imité  du  chifUment  qui  fè  fait  aux  ven» 
tricules  du  cerveau  ,  C~  comijfant  par  les  oreilles  :  fjr 
vient  de  tinter  ;  aufji  ïei  Lmiuj  appellent  tel  tin- 
touin ,  tinnitus  aurium  ,  tintement  d'ereiUes,  Et 
foret  fN«  rW  tintouin  empéthe  le  repet  de  la  perfin^ 
ne ,  en  l'ufurpe  auffi  par  métaphore  peur  fiuti  mh 
géant ,  travail  d'tfprit ,  &  faiigatien  de  temetide- 
mcM  :  Cura  coquens  ,  animumquc  vcrfans  ac  malè 
habens.  Seltn  ce  on  dit  :  Il  a  bien  des  tintouins  en 
U  tête  :  Gravibus  cutis  divexatur.  Cela  bd  m  Mm 
un  grief  tintouin  en  la  the  :  Gravis  ex  co  cnia  enm 
inceflit ,  Liv.  1.  t).  On  Htm  on  le  peut  tirer  de  et  ^ 
met  tintinnum  ,  qui  fe  lit  au  xxv.  Titre  de  la  Lei 
Salique ,  qui  efl  un  vieux  met  tran^tis  latinifé ,  fî- 
'gnifant  la  tlecbttie  eu  fonnette  qu'en  pend  au  cem 
des  chevaux  &  ammmUes  lâchées  en  pâture ,  peur 
aiftment  les  retrouver }  laquelle  en  ps^am  fmt-Ui 
fimer  fins  eefe.  Et  i  ce  deunecanleur  ce  que  i'A»* 
lien  dit  :  Avère  marrello  In  tefta, augi  &  diveJtail 
gravi  cura  ;  &  D.ir  m.irît'llo  .1  alcuni  ,  malè  ali- 
quem  urerc.  Terent,  Et  ce  que  i^us  dijens ,  il  a  un 
'  réveil-matin , pour  dire  y  il  mm  adfimt finci  tui  lui 
ite  le  Ung  femmeil  &  refesiomm*  fipmr  dire ,  il 
«  m dnradn  « ts  rAr ,  ndifiity  ilawie  fimnltt 
d^UH  angeijfeux  penfemc';:  Illiufque  gravis  folHci- 
tudo  tintinnat.  Et  Catulle  a  dit  :  Auris  tintinnat 
rintinnabulum.  L'Italien  dit  tintiniis  ,  peur  le  fin 
de  teU»  feritt  fiemttt.  Il  cft  aifi  de  jugée,  que  les 
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TIP.   TIQ.  TIR. 

I  Fnnçobtf  Mr&rïjm'xr,  &  les  Latine  «Aorf» 
n  ,  iMpunu ,  timim,  timiimio ,  tottmd»  ,  umimU' 
MiUÊtt  loatdaoaoïiutopces.^* 

TIP 

TIPHAINE.  Vieux  mot ,  qui  fignifio»  la 
FÊte  da  Rob.  Alain  Cbaitier ,  page  140.  O»  mùi 

de  Jtnvitr  ,  éifris  U  Tiphaine ,  It  Rey  fi  ^tmit  de 
Udiie  nile  de  S-tumur.  Par  corruption ,  d  Epiphs- 
niéi  :  d'où  les  Italiens  ont  auflî  fait  par  corruption, 
Befania.  Les  Poitevins  difent  encore  aujourd'hui 
TîohMne ,  pour  dire  le  jour  des  Rois.  Epi //hanta  a 
étt  fait  du  Gtec  imfmmt  qui  fignilîe  tmmtkiu 
Et  X Epiphanie  a  fié  dite  de  l'apparidondetllab. 
Ttephariic  pour  Tiphaine  fe  CTOUVe  dllU  l'Eut  de 
l'Echevinagc  de  Kieinis. 

De  cetce  Fcte  deT^Jkmiroa  a  bât  mtSMin» 
TiftmM.  Et  dans  noa  Hiftoîret  écrites  il  y  a  cinq 
«Q  fix  cem  ans, fous irouvcfe»  plnfients  perfoi»- 

lies  nommées  Tiphaine.  M. 

Tiphaine.  De  Thevphania.  La  Théophanie 
eft  la  même  Fcte  que  l'Epiphaitie.  Outre  l'Adora- 
non  des  Mages  >  le  Bacème  de  Nocre-Seigneur ,  & 
fe  niiade  dn  changement  de  L'eau  en  vin  aux  no- 
ces de  Cana  ,  on  cclcbrott  cncoce  en  ce  même 
jour ,  (îxiéme  de  Janvier ,  la  Narirlcé  de  Notre- 
Seigneur.  Et  ç'a  été  en  vue  de  la  Nativité  qu'on 
a  nommé  cette  Fête  la  Thophanie  ou  Epiphanie. 
Et  depuis  que  la  Nativité  fiit  célébrée  le  15.  Dé- 
cembre >  on  loiflà  au  fisiéme  de  Janvier  Caa  ancien 
nom  ItphMtne ,  de  The'afbaïue  ;  comme  Thtmy  » 
Tticodoric  ;  Thibaud ,  de  Thi^éddiu.  Hnec 
T II' H  ON.  Sorte  de  vent  {urieux  ,  qui  fait 
âevei  la  mer  en  forme  de  tourbillon.  Du  Grec 
■njfM-  qui  lignifie  la  même  chofe ,  &  qui  cft  £ait 
dn  veilie  ivfiif  »  exciter  de  U  fumée ,  de  la  flaow 
me ,  enflammer  »  biâler.  Ce  vent  a  ésé  ainfi  nom' 
roé  parce  quH  lenverlè  tout ,  comme  fank  on 
tourbillon  de  feu.  Aux  Actes  des  Apôtres,  XZTII. 
14.  il  en  ell  parlé  fous  le  nom  àin^  wfmi 

TIQUFT.  CctVlc  ricimuAe»  Ledns,  &  le 
rpixM»  des  Grecs.  C'cfl  un  dlmiiuitlf  de  «^«# , 
dont  je  ne  fais  pas  l'orisine.  Les  Anglois  difeiu 
Hek£.  Je  ne  fais  lequel  des  deux  eft  l'original.  M. 

Ticivir.  LaSj.dcs  Cent  Nou  v.  Nouvellei, 

ritlant  d'un  Moine  qui  avoit  bien  fard  (on  ventre 
un  dîné  :  Plus  nit  que  ««ç  ii^Het,fe  leva  fus,  er 
difi  i  ftniùtejje  :  Dcmoifeile  ,  je  vous  remen  ie  de 
t>as  biens  ,  Vous  m'avet.  tenu  bien  aifi.  Titjnet  j  du 
Latin  cicus ,  fait  du  Grec  «uu  { dans  ce  proverbe , 
le  poux  de  bois ,  animal  qui  fuce  le  lân^  des 
cMens ,  &e.  &  qui  ne  quitte  point  prife  qu  il  ne 
s'en  (oit  rempli.  Voyez  les  Origines  de  Bccman  , 
édition  de  161  ).  pae.  708.  &  709.  11  eft  gros  ôi 
rond  comme  un  pois.  Le  Dutiu». 


TIR. 

T I R  A  N  s  O  N.  Rabelds  i .  î7.  Oîfeau  de  mer, 
de  b  erolTcur  d'un  bon  chapon.  On  en  voit  beau- 
coup vu  les  côtes  de  Poitou.  Dans  le  Diâioniuire 
de  la  Lang.  ToloC  thm  etlune  ecnèlfe,  on  oir- 
IMcd.  Le  DHchst. 

TIRE-  Comme  quand  on  dit  tm  ifme  tin  ■: 
i  tlrt  â'.tile.  De  tira  ,  verbal  du  verbe  tirare.  Ti- 
rant t  II''*  >  T I  II  t.  r<n«  ,  rNwa»  >  dont  l'Ëfpagnol 
Tem  U,- 


TIR; 

lifito»  pour  on  ndc  De  Im,  on  a  (ait  le  dimtno* 
df  iffWMW ,  dont  aoiis  nvoaa  &it  t  1  r  1  t.  M. 

TIRE- LAISSE  DeinvrAc  de  Ldfer.  On 
«ppcUe  t  ire-lai  fe  ,  une  enticpiife  qul  n'a  pas 
leuflî  :  &  ce  mot  eft  employé  de  la  lotie  par  le 
Duc  de  Niiyaaiie  dans  k  Cadiolicen  mpagneii. 
Le  DnekiUt 

TIRELARiGOt.  Toyet  Mpe  ,  od  j'a! 

oublié  de  remarquer  que  Bourdelot  (icrivoit  auflî 
tirelarigtt ,  de  tirer  U  larinx  j  ajoutant  que  tirer 
eft  un  mot  de  boTCiie  1  comme  jïuwy  paoni  les 
Grecs.  M. 

TIRELIRE.  Synonyme  de paiBe^méiUUi  Plie 
conupdeii  pour  tin^iég^i  comme  itifectnie  muil- 
Ut  on  a  fiJt  fmHlfiHmUe.  Le»  liaids  qiTon  a  fiic 
enrrer  dans  uneiMà»,  ne  l^ea  dmc  qu'un  à  va. 

Le  Duchat. 

TIRELITANTAINE.Jeu  dcGargantua , 
an  Ihr.  i.  chaob  xi.  de  Rabelak.  Le  Tiaduif^eur  de 
Rjibdidi  en  Anglois  a  lendn  le  nom  de  ce  )cu  par 

tire-le  un  tantinet.  Ce  doit  cire  OD  jeu  àiêdcail- 
1er  l'un  l'autre.  Le  Duchat. 

T I  R  E  M  A  S  S  E.  Vovcz  foigneufcmentBo&i 
dans  la  Dcmonomanic ,  liv.  a.  pag.  445.  M. 

TIRER.  De  tirare  ,  Latin  barbare ,  innfité  » 
fait  de  trahere.  7>abere}  par  métaplalîne,  traUrti 
&  pui^  par  métathcCe ,  triare }  Se  pat  autre  méta- 
thc-fe ,  rinire ,  mot  qui  cft  encoïc  enjonid'hnl  en 
ufage  parmi  les  Italiens.  M. 

TIRET.  Voyexrw.  M. 

TIRETAINE.  Soite  d'étoflê.  Les  £lpa- 
gnols  difem  fMSMDW.  M. 

T I R  E  T  A  I  N  H.  Ce  mot  nous  eft  venu  des  Ef- 
pagnols,qui  appellent r/>/r.<n4 ,  une  forte  de  trcs- 
tin  drap  j  au  lieu  que  chez  nous  tiretaine  ficnifie 
une  forte  de  petite  étoffe  mêlée  de  fil  &  de  laine. 
Le  mot  tiretaine  vient  de  Turdetania  ,  qai  eft  le 
nom  Stiaban»liv.  ).  9c.  Ptoktmée,  liv.  ».  chap. 
5.  donnent  an  Royaume  de  Grenade  :  d'oà  ve- 
noient  les  laines  cxccllcntcs,danCflO  &ifoit  le  rrcs- 
fin  drap  que  les  Elpagnols  appellent  tiritana ,  fui- 
vant  le  Feuciflîni ,  en  ion  Vocabulaire  Efpagnol 
&  Italien,  an  mot  TïmuM.  Ce  qu'au  tefte  J'ai 
dit  de  la  linedè des  Uns  de  la  Tuidéianîe,  it  de 
l'utâge  qu'on  en  faifoit ,  fe  prouve  par  un  pai&KB 
du  même  Strabon  ,  dont  voici  la  tradudVion  ,  tdie 
que  nous  la  donne  Budc  rn  Ion  livre  De  jlffe^  Ut. 
4.  pag.  m.  ) 99.  Malta  auiem  x/ejhi  antea  inde cw- 
niAat  (  il  parle  de  la  Bétique  *  appellée  anfli  par 
lui  TmdAmùe  )  :  «mr  éUHtm  Uiu  nugit  ^ttèm  k 
Gnub ,  ptdebritmdtne  eximim  :  fi  ^làdem  frtpter 
h»c  arieies  talemari  preiio  emumur  ad  admigurtm. 
Le  mot  de  tiretaine  fc  trouve  dans  le  Roman  de 
la  Rolê,  fd.  116.  v°.  La  tiretaine  étott  autrefois 
d'une  laine  ttés-fioe-  Voyez  Bord  forcemoc  Lb 
Duchat. 

TIROIR.  Croix  d:t  Tiroir,  lieu  de  Paris.  An- 
dré du  Chehic  dans  fes  Antiquités  de  la  Ville  de 
Paris ,  parle  de  l'étymologic  de  ce  lieu  en  ces  ter- 
mes :  Lt  Marché  Jet  befiet  eftnt  par  de-fk  U  Xm 
m*  Beurdtmitb ,  M  lie»  fw  Feu  nomme  te  Siécct 
aux  déchaigenrs  :  Vjfp^-t-9H  la  Vieifio 
Place  aux  pourceaux.  Et  à  U  Creix  du  Tireutr  fie 
triaient  les  te/ies  :  &  pour  ce  ,  k  proprement  parletg 
elle  ejf  appelite  la  Croix  du  Triouer  ;  pour  les  hefiet 
ffte  £m  y  triait.  Cette  étymologie  n'eft  pas  digne 
de  ce  Peie  de  l'Hiftoire  de  France  i  &  M.  du  .Cm-- 
ge  a  nilôn  de  ne  la  pas  approuver.  Le  Piere'  dn 
Ureuil ,  Religieux  BénédiÀin  ,  a  pourrant  dit  la 
même  choie  dans  Tes  Antiquités  de  Paris.  Ce  qu'ik. 

■  X%x 
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«K  fib  ron  te  faone  Ae  cet  «Bdeii  Méneke  » 

prodaii  par  M.  du  Cange  :  yi  U  Croix  du  Tironer 
ft  tritifnt  les  htjits  :  &  ptur  et  ,  k  proprement  p*r- 
br,  fSe  eji  apfullée  la  Croix  JuTtioucr  ;  pour  les 
ir^//  fmt  (m  U  triei:.  T  i  R.01  n .  en  cet  cndruit , 
^rigac  ùsai  douce  de  Ttrmtrium.  Une  Chaîne  de 
t><).  citée  par  M.  du  Cange  au  mot  de  Ttm»' 
tinm  :  RenMdnî  de  Chij^ ,  &  tjns  Hxer  ,  vendtatt 
Kegi  très  p-mei,  anai  fe  habere  dicehunt  in  ejnedam 
Lct.ur/ic  ,  fito  jpiiil  fiHamnevam  Xe^is  ,  At:te  Tird- 
trr:.i  ci::f,'rr,i  f'iHx.  Mais  d'oû  Vient  cc  Tirartrimmf 
Ne  viendroit-il  point  de  tinuarÙM ,  dju»  la  figpii- 
ficaiion  d'nnllea  oA  les  habhans  s'^IcmUentpoar 
tirer  de  l'arc  &  de  l'irluli^te  ?  V)\m  les  anciens  ti- 
tres ,  la  Croix  du  Tiroir  cft  ncannioiiis  appellée  U 
Cni*  du  Tr/hmre  :  ce  qui  ne  favorifc  aUCHIieBaent 
i'éiymologie  de  Du  Che&ie.  ^tf. 
■  TmoiR.  QfMDd  eaapndtttioMe  fiiTache, 
&  qu'on  en  peut  recouvrer  la  qnene ,  encore  eft- 
ce  pour  faire  on  rirouoir  à  fon  huis.  Par  ce  pro- 
•veroe  ,  r.ipporrc  ci'apti-s  les  Sermons  d'Oliv.  Mail- 
lard au  chap.  6.  de  l'Apol.  d'Hcrodotc ,  il  parole 
«qu'on  a  appelle  tiroir ,  tout  ce  qui  pouvoit  feivii 
i  dter  la  porte  locfiju'on  ibitoit  du  logps.  Peut- 
4tre  donc  «ppel1e-T-en  Cmx  dm  Tiroir  t  la  Croix 
«h  Marché  des  Ixtrs  ,  pirce  que  l'acheteur  y  ti- 
par  la  queue  la  bétc  qu'il  avoii  tii^.  Le  Dh- 

TIS. 

TISANE.  Tic  tif.inna  ,  l^itt  de  t/»W  Timra 
&  tijwa  le  trouvent  dans  les  Glofes  anciennes  : 
ce  qui  réfute  l'opinion  de  Nicct  &  de  Henri  Etien- 
ne» qui  ont  écrit  ptif^nne  ,  parce  que  les  anciens 
Gréa  ont  dit  m^tràn ,  qu'ils  ont  (ait  de  «7i*n<î  > 
étmtiftn.  Le  Scholiafte  d'Ariftophaue  in  Acétt- 

^irit  )  vtttt^ttfMi»  ,  rj^f  naà»iftfAii»  x&idii-  Athé- 
née ,  liv.  10.  chap.  tt.  dit  la  mfiroe  chofe.  Et 
ainfi  wftuJam  lignifie  proprement  Jt  tmrgt  muaU, 

TISON.  De  ritio  trtioni).  De  thin ,  on  a  fait 
tition^riitm ,  dont  nos  Anciens  ont  fait  tison- 
N  I  f.  R  ,  pour  f«jer.  Le  petit  Diclionnairc  du  l'cre 
Labbe  tTiTioNARiust,  Tifmnier  ou  Ftjtr. 

TIT- 

'  TITANS.  LesTii.v!!.  On  dérive  ce  nom  de  la 
lingue  Celtique.  Wachter,dans  Ion  Clo/ar.  Germ. 
pa|.  1690.  Titanes,  Ifrean  &  Ttt**  /mM» 
^  à  fitnt  99rm»wr  coel^emc ,  k  meMt  leingenc. 
ifem  eni  >  CtUwi  Ihgmi ,  tfi  nsfei ,  ener  tuaiu  , 
imtivr.s ,  teg  enet  fàUhtr  'Utu: ,  ^^  o  r  t  n  1  »»<- 
rit^ert  ,  D  A  R  E  N  I  efiurci^crm  :  tjut  yurtim  apud 
Bix-horriiim  in  Lex.  Ant.  Brit.  partim  apud  Baxte- 
tum  in  Glojf.  Ami<i.  Brit.  rrftrirt  licet.  Ftvmiiu 
Hmm  Titanicum  defimât  i  dyn  »  dea ,  imm ,  & 
Ût  tm*,  Std  nudim  e»t  <nm  Ami^idtme  v»eem 
terr«'fi1îos,  epiim  terfae  homines.  NmtHfkiffe  /<f- 
fnilii  iil::lh-is  ,  latiffmi  refitMnri;  ,  {liviniiatii 
tpimetrem  apnd  pojftrts  cmfeciitt ,  non  aiicujut  po~ 
Mtf  ,  convenu  inter  emnet  fcriptortt.  Hinc  ttffîenttri 
«M  ^tm  Ftvmi» ,  fM  gmtm  Sacanm  fiib  hte 
tmm,  Merw  fKtm.  Gemunàslffuaia  bdud  i^notot 
fili^t  tiominihus  D forum  DMmH^ue  ,  Hertha: , 
ifidb ,  Mercurii  ,  Herculîs ,  Martis ,  &c.  vidttnr 
éÊltîjp  pvffe,tùfi nés  j.!ll<rri  Jlriptmi  rennn.GeruM' 

miATÊM  mmi^^.  Diodote  de  Sic3e  *  lif .  m. 


TOC.  TOI.  TOL.  TOAt 

^p.  fy.  6k  mendon  de  br  DMè  Ittie,  inett' 

des  Titans.  Le  mot  lit ,  en  langue  Celtique ,  (îgni- 
fie  terre  ,  de  même  que  le  Germanique  leut ,  &  Iti 
Grec  Tiidùç  dans  Homère  ,  lu. .H.  x.  &  tous  cet 
n.ots  conviennent  avec  l'Ebreu  o>o  m,  qui  veut 
dite  heue  ,  Itmon  j  fuppolé  même  qu'ils  n'en  tïtenc 

Clcttt  ocig^  Voyez  d-delfus  le  mot  Tetamu. 
nom  des  fitmis ,  ainfi  expliqué  par  la  langue 
Celtique  ,  Hgnifie  donc  précilcniçnt  la  même  cno- 
fc  que  celui  de  >  c'e(k-à-diie  tempsit ,  que 

leni  donnoïent  les  Grecs:  ce  qai  «  à  mon  am  , 
confinne  cette  ^tymoliogie^ 

Pour  ce  qui  eft  du  root  7fr«r,  qoand  c*eft  une 
épithete  du  Soleil ,  il  cft  auffi  Celtique  ,  félon  le 
Pere  l'ezron  ;  mais  il  a  une  autre  origine  ;  &  il 
vient ,  lelon  cet  Auteur ,  de  r^,  qui  en  bas  Bretoa 
^ignliie  mmfin  ou  tuthitéaim  »  &  de  (4M  »  qui  dans 
la  mène  langue  lignifie  Ufeu.  Ainfi  TTum»  ûm 
changer  une  lëule  lettre  ,  veut  dire  maifon  ou  de. 
meuie  dujem  :  ce  qui  convient  très-bien  au  SdeU. 
Voyez  Wadm  dans  Ton  Gbfir  GmiÊéHt.  aa  mot 

téU.  ♦ 

TOO 

TOCCODtLLE.  Sorte  dejeu de Trlfttae. 

De  l'Efpagnol  toccadillo,  qui  (îgniliegéniénleBMnC 
tout  jeu  aeTiidrac.  Le  DiuhM, 

TOI; 

TOILETTE.  Parce  qu'anciennement  on  h 
faifoit  de  toile.  Les  Anglois  l'appellent  comUng» 
cUih  j  comme  qui  diroit ,  te  lin{e  ou  tes  peignes  fe 
mettent.  Les  Ailemans  difent  de  nicme  cMMftn- 
fuder.  M. 

TOISE.  De  r</4i,  (ait  de  ta^ms.  M. 
*  T  O I S  O  N.  De  tonfi»  :  comme  foifm ,  de  fnfif. 
Le  Pere  Labbe  a  fort  Sien  remarqué  ,  que  toijon , 
qui  devroit  fe  dire  de  l'aâion  de  tondre ,  fe  dit  de 
labe  tondoe.  M. 

TOL. 

T  o  L  L  A  R  T.  Bourreau,  yi  tollendo ,  <]uia  toi- 
lit  è  vivis  ,  dit  R.  Etienne.  Nicot  dit  la  m&ne 
chofe.  Il  ajoute  :  On  eifftllt  mnR  pear  uffrohn  Ut 
Jirekm  frhr^dgt  MértJcbMae  ,  &  kt  Str- 
£au  ttim  CheVédier  m  Capitaine  du  Ciut ,  Us 
Telcfaiits  dppetem  auffi  par  oppreirt  Fouttoos.  M, 

TOLLE,  remuai ,  portorim.  Dt  tAmm  » 
qui  vient  du  Grec  Huet. 

TOLLIR.  De  trffnnr .  ëtt  ptt  mfafhlme, 
pour  toUm  :  comme  ferutrtin  ,  pooc  fêntnmi 
jMccnrrire  ,  pour  Jktaimn  j  cami»  «  pour  dVMW. 
f  Voyez  M.  BigQon  Cwc  HarcoUe,  6c  ci-deflni 
Aialiott.  M. 

T  O  M. 
TOMBE.  DefawfM.  Fkadenoe t  lipuie «i 

Sim  &  aMiM  iMMs  *<wfr«f  etmâmûi  Mm- 

ÂUmm  t  fM  fibm  fignificam  tatmemm. 

femaCSalSBt  tîVflev.  Epïtrc  lO.  parlant  de 
Saint  Thomas ,  Archevêque  deCantoibcry  :  ^hi's 
dMt  mihi  fennas  ficul  colnmht ,  M  evolem  ,  cr  vi- 
fitem  tj$mi4m  £reiit/l  M^jrit  SaiiSi  Thème,  f  Er 
an  Une  vt.  C^tee  11.  NeafriMm.Ai^»fei& 
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T  O  M. 

G«tii  ,  tjMAjÎMd  foUmnei  ePulas ,  &  ad  fmiiiJJiHut 
fmUtdtùiuit  cmumniMt  M  tumimm  prtdiBi  SmiBit 
Aldlielme,<iaiu  Ton  Livre  de  la  Virginité  : 

M  Mumm  tmiàéu  lelii*       fmtrM  mtr- 
nt,9cc 

Tmé*  a  M  Ëût  de  iiij£^  >  qui  fignifie  ppulm. 
Ec  pu  «ne  nilôo  d'étymolorie  «  ploâeuis  écti- 
vent  tmiAe  }  cBlênt  RobcR  Ëtiêniie  9c  Nkot. 
Voyez  Vollitn  De  VitHs  fimtmst  pog.  6)1.  M* 

T  O  M  B  E  L  A 1 N  E.  Rocher ,  frfûnt  one  peti- 
te Iflc ,  proche  du  Mont  Saint  Michel,  l  e  Mont 
Saint  Michel,  s  appelle  Tumbd.  MenajUnumSandi 
Micboflù  M  mute  Thmid.  Et  la  Mont^né  voifi- 
ne  >  qui  eft  plus  petite,  apits  le  nom  da  dimina* 
rif.  TwiAm  ,  TmmhdM  ,  TitmMIé ,  TamMUns  ; 
comme  Pon-4  ,  Porcula,  Ponellj  ,  PonclUnj.  Pour 
ttmhell.t  ,  on  a  dit  tombellus  ,A'o\i  s'cft  formé  icm- 
btéu.  Ec  ce  diminutif  a  £iit  un  autre  diminucif , 
nuAtnUui  t  ttuétmm  ,*  Ùl  %ife  approchant  de 
celle  d'une  Uere.  Hm, 

TOMBER.  Q^riqnes-uns  veulent  que  ce 
mot  vienne  de  titubjre ,  qui  fignifîe  chanctler 
comme  11  .  h.i'irrlrr  &:  tambcr  ètolewl  \x  mcmc  cho» 
fe.  Mais  il  ci\  bien  plus  croyable ,  que  comme  de 
mem  nous  avons  fait  monter  ,  nous  avons  auQi  dé- 
zivé  ttmker  de  tombe  :  car  ttaidfa  ,  Latin  barbare , 
dérivé  de  itv/j£^  ,  qui  fignifîe  un  fe'pukrt ,  lîqni- 
fie  non  feulement  un  petit  monr-m  de  ime  ;  mais 
il  fc  dit  encore  d'une  Montagne,  ou  d'un  lieu  fort 
élevé.  Sigebert  en  là  Cluonologie ,  fur  l'an  707. 
parlant  de  l'Apparicion  de  Saint  Michel  à  l'Evcque 


T  O  M.    TON.  53r 

chofe.  Dans  ce  cas'lâ  ,  je  ne  crois  pas  qu'il  Ibic 
oéceflaire  de  chercher  une  oocre  origiiie  au  moc 
François ,  kdud  appaMnmcnt  aura  été  (ah  de  ce 
mot  Septertntoaal.  * 

TOMBEREAU.  Les  Anglois  difem 
breU  i  Se  dans  les  Loix  Anglicanes,  on  Mttumkrtl- 
Iwn  y  &  tumberelléi.  On  dk  aolE  en  Bafiè  Nocman* 
die  un  mmken»  M. 

ToMBSRiAO.  Let  MHfiflvMur  ont  été  appd* 
lés  de  la  forte ,  parce  que  ce  font  des  charrettes 
qui  fe  renvcticnt  &  font  une  efpcce  de  culcbutc  , 
lorlque  pour  les  Jccharpcr  avec  moins  Je  peine  , 
des  pierres ,  du  fable  ,  de  la  cluux  ,  ou  des  im- 
mondices» dont  on  les  chatse  orduiairetnent ,  on 
•ppnye  un  ^ea  fort  fut  le  ou  de  ces  charrettes.  A 
Metx  on  du  ,  fiin  U  tm  ttttmeri ,  four  fmre  Aa 
cidehati  Ac  nn  ttmktnm  fè  nomme  tnméri.  Le 
Dudu». 

TON- 

TONLf  EU.  Ragnem  dans  fim  Indictt  Li 
Tonlien  tfi  m  Drwt  qtii  eft  deu  au  Seigneitr  ii 
entfitime  pour  le  Marché ,  ou  Foire  ;  &  fe  paye  pAt 

ItS  Vendeurs  on  inhepteinj  de  denrées  ,  on  Tr..irtliAi:- 
étfit  four  le  lien  <y  place  ejuils  occupent  le  jour  de 
Rm  ,  M  Marché ,  ponr  expofir  leurs  marchandifit 
M  «MM  ;  (j-  /tifpeBe  Pia^agç  éj  anciens  litfinment 
&  CAurrrr/,  &c.  De  tholmeitm,  dît  par  corruption, 
pour  lelaùum  ,  fait  de  -f-fltKi  •  c'cft-.»-dirc  tribut. 
Le  Lexiion  Jnrii  de  Calvin  (<i)  :  tilonium  five 
teloneum  :  Locns  nhi  veiligal  exi^imr.  Telones ,  it 
f«w  tMpt.  Telos  mm  greui  vtittgéd  tfi.  Thelo- 


Attbert ,  appelle  le  Mont  Saint  Michel  TnnAa ,  foc   mMn  iè  troave  dans  les  âpimÛkes  de  Charlema- 

gne  >  Uv.  t.  &  rA</MÙMi  dans  une  Donation  £iite 

Ear  Artus  de  Bretagne ,  Comte  d'Anjou  ,  à  l'Ab- 
ayc  Je  Pontautrain  ;  qui  eft  du  14.  des  Calendes 
en  May  ,  de  m.  eux.  laquelle  cil  manufcrite  dans 
la  iîxiéme  Armoire  de  la  Chambre  d'Anjou ,  en  la 
Chambre  des  Comptes  de.Paiis.  PUeuit  mUi*' 
r»thy&  prtfemi  chana  me*  twfman  ,  dwde- 
cim  titras  yinde^az  erfîs  monets: ,  in  perpeiii.ivi  elec- 
nioCynam  peffidtmci ,  (jiiiis  per.  epii'ri  fitut  AbbM  & 
Monachi  annis  fmj^Hlis  in  Theîn'iio  men  apud  Andc' 
gavutn.  5  On  ttou\e  Tcdlen  ,7oMlieM  ,  TTunneii  f 
&  Tonnelieu.  Voyez  l'Indice  de  Ragtfcaa.  A#J 
TONNE.  TONNEAU,  Vofltus  Dr f1W& 

pag.  Î98.  TONNA  ,  fW  T  UN  N*  ,  tWl 

ex  Cerrnar.tco  c~  Belgico  tonne,  quo  notatur  -zasvi» 
narium  ,  rei-ve  fimilis.  Autltr  X/ii*  Philiberii  rjt§» 


lequel  il  voîdoit  qu'on  Inî  bAdt  une  Eglife.  Ut  in 
laeo  maris,  i/mi  propter  tmnntimm  pù  Tumba  voca- 
tur  fundaret  Ecclefiam  in  mematieim  fui. 

* .  L'Hidoire  de  cette  Apparition  de  Sait»  Mi- 
chel ,  dtée  par  M.  du  Caoge,  chap.  i.  Hic  iptm 
laau  Tumba  vuetatr  eà  ineeUs ,  idei  fM  in  mê» 
rem  ntmwU,  ^naft  mms  emer^ens  in  Mtmm ,  ttc, 
Cajcneiivc. 

Ti)  X!  R  i  'A.  De  ptcm.ire ,  inufitc,  fait  de  Tt'iî'/jui, 
qui  ligiii.;^  it:u:f.  Ptom.ire  ,  tornjre  ,  tuh.ire,  rn  en 
h  y  tamhare ,  t  o  m  b  e  R.  Le  ^  du  commencement 
a'eft  perdu  ;  comme  en  t  i  s  a  m  i ,  fiiit  de  ptifana. 

1fiupe:-rs  écrivent  tumber  }  &  femhle  ^'il  vitat 
dinbarc  ,  en  étant  la  première  fyOabe  ,  dit  Ro^ 
bett  Etiemic  ,  &  Nicot  après  lui.  M, 

Tokt  B  ËR.  Je  crois  qu'il  vient  de  tnmularei  Se 


ce  qui  me  le  perfiiade  >  c'eft  qu'autrefois  itmter  gmu  «km  etBarium  ingrtdi,  &  vas  vinariim,  fittà 

était  nn  veibe  aâif ,  qui  lîgnilïoit  mvtrfer ,  au  (Il  tonna  imrar,  ètmdiui*'  /ft'av  éimimitiimm  ton» 

dans  le  fèns  wBAt.  L'otfginal  Fiançois  du  Songe  du  ndb ,  vcf  tnndla ,  XMsfetdmm  ;  êr  ce  qui  firir.  Ao« 

Verger  ,  liv.  1.  chap.  49.  Comme  il  appert  ^uant  lieu  de  tonnelU  on  a  dit  lortnrUm  ,  par  métaplafme. 

il  katit  de  fouets,  ceulx  fui  vendoiem  (j-  achetaient  Petrus  Cellenlls  ,  liv.  ix.  cli.ip.  \'.  Habes  vinum  de 

Jedaas  le  Temple,  &  lumbA  aulji  !,  i  i.jhlej  des  vile  vera  ,  exPreJJitm  de  ttTnui.in  Crncis ,  &  atlrac- 

Changttrs.   Et  dans  le  Paradoxe  intitule,  ^'il  tnm  afert»  ofittUttrit.  Sicnt  enim  toneBns  ^oratnr^ 

vata  mieux  c.re  potewt  fMe  riche ,  imprinté  dws  *  ""^  '  "'—"^  '  


Charles  Etienne  en  1^54.  Uut  ktfie  haultaine  & 
etnragenfe ,  femence  &  nmarhm/t  de  guerre  ,  a  ejui 

tjuel^ues  ftis  ':e  f.iulc  eju'iiii  brin  de  pitille  fn.vr 
de  frajeitr  l'ombrager,  an  danger  de  tomber  Jon 

muà^.  Et  leRooundelflRoje,/U.77.c*. 


Le  tmiAmt  cr«a4rdke  Vtw/nd^tiit,  U  Do- 
chat. 

Tomber.  Selon  Hickeiîus ,  tumba  ,  en  Dia- 
Jeâe  Gothique  de  Cimbrique  »  %nfie  In , 


m  9imm  Mtmmr  }  jSe  Utiu  Cbrifii  Uneea  mêUtit 
apertum  efi,  m  exirtt  a^na  Saptijmatit ,  &  Jàitgnit 
nefira  redemptionis.  Et  de-là,  notre  mot  de  ton> 
M  E  A  U.  5  Voyez  tinne.  M. 

Tonne.  Wachter ,  dans  ion  Cloffar.  Germa». 
pag.  16^6.  ToKNl  ,  vas  liffuma ,  eUinm  , 
Jiu ,  tcc  Lmittts  ûuk,  Arwmieù  toim ,  Cambrit 
tu  miel ,  AngltSMXimhu  t  HAtrmt ,  ylngUs  , 
tunne ,  Behij  ton  ,  tonne  ,  Callii  tonne  ,  ton- 
neau ,  Sorabis  toniu ,  Laiino-Barbaris  tonna ,  to> 

(  ë  )Cet  AnRitTi  ifà  étoit  AUeman ,  (c  nonunoii  KM, 
imrae  il  «■  nartit  dm  1« ditt  awaie  de  Ton  Livra;  ac 


il  M  iFv  «ft 
rAUciMBAfllf 


4a  tsMmu ,  que  pacccf  u« 
ie  Di. 

Xzxij 
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TON.  TOP.  TOQ. 

nella.  Cunllu  ,  judid»  !>-\inruri  ,  d  Luuim  tiitt  * 
hoc  À  Cr^ce  fiit^,  fÊltà  «jlÎF  «4^  fflMU  VfIMrii  ^pM^ 

TONNELLE  de'ChaiTear.  Tonnelle, 
ternie  de  J  ^ainicr ,  pour  un  boillèaa.  De  leuc  ttfr 
fciiiblancc  .i  un  tonneau.  M. 

TO  N  N  E  A  U.  Voyez  tenue.  M. 

TONTINE.  On  appelle  ainlî  l'EJit  du 
Roi  ,  Aoaak  à  VerlkiUes  au  mois  de  Novembre 
16S9.  Kgiftré  au  Paileroenc  de  Pans  le  pcenier 
Décembre  en  fui  vaiu ,  pour  U  créadon  de  qntorze 
cens  mille  livres  de  rentes  via^et  fin  l'Hôtel  de 
Ville  de  Pacis ,  qui  fcioi»  acqui(ë(  (idvanr  les  dii- 
fcrens  âges  des  aoquéieus ,  avec  accroilTement  de 
l'inrcrcc  des  ntootai»  m  profit  des  fosvivans.  Et 
on  rappelle  de  U  (ÔRe,  à  caufe  que  Laurent Ton- 
ti ,  Napoitratn ,  en  a  été  rinvcntair;  comme  il  pa- 
role pat  l'Edit  du  Roi  j^four  la  création  de  la  So- 
cicci  de  la  Tontine  Royale  ,  Jnimc  ii  Cliàlons  au 
tnoîs  de  Novembre  165  ).  Cet  Ldit  ne  fut  pas  vé- 
àSi  au  Patleaxac  M. 

T  OP. 

TOP.  Tijp & ting.  De l'Elpagnol  teppo  j  liif 
g».  Tous  ces  termes  de  jeux ,  mas ,  Jeft  &  Uvm  , 
ftrwti,  &c  noas  fi>iit  venas  des  Efpognob.  M. 

TOPA  SE.  Pierre  prtdenlé.  De  rvp^ySM,  dont 

il  c([  pjrlé  dain  le  Picaume  i  iS.  Idei  Jilexi  itiM- 
dattt  tic^i  ,  fiiper  uiirum  &tBpaf!tn.  Et  topafim  ,1  été 
■  £iît  du  Cirec  Tcwa  rj:v-  NJ- 

TO  P  E.  Ce  mot  a  pâlit-  du  jeu  d.ms  la  conver- 
fàtion.  Il  vient  de  l'Ebreu  y\v  toh  ,  bon ,  bien. 
Quand  Adonias  pria  Dethfalxe  de  demander  pour 
lui  en  mariage  Abilàg  à  Salomon ,  elle  répondit , 
aw  lob  ,  bien.  Hw-t. 

TOPINAMBOUR.  Voyez  lAupinamlwir.  * 

TOQ. 

TOQ_UP-  C.'c^  une  efpèce  de  bonnet.  Je 
crois  que  nous  avons  cmprimtc  ce  mot  des  Lan- 
gues i  '>:icntal«.  f/y.nvaj  Lt-uru  i.izius  en  fon  Ono- 
luaftiquc  ou  Vocabulaire  des  mots  Turcs  Se  Pet- 
fim»  qu'il  a  donne  à  la  lin  de  fon  Hiiloire  Muiàl- 

Gi(èneave. 

ToQ.'iE.  Efpcce  d'habillement  de  tùe.  C'cft 
un  mot  Turc.  Leundavius  dans  Ton  OnomaAique 
Turc  :  Toc,<^ToecA,  temMs  Ciifirisitpnmeii- 
tKm.  M. 

Toay>*  EnGaltois^  eobes  Brecoa,  facy, 

chapeau  :  teofaer  ,  chapelier.  Et  en  Perfïenif«^> 
bonnet.  Les  Turcs  dilent  ^4^*4.  Huct. 

TOQJJER.  Vieux  mot  Fran<2ois  qui  npiiific 
tmchfr.  i^iii  toijMe  I'hh  ,  totjiu  l'éUttre.  De  l'Italien 
ftecare.  Voyez  t»catrc  dans  mes  Ori|^iies  ItaHen* 
nés  >  8c  ô^eiEms  tmtditr.  M. 

T0  Q.VEK.  Ce  mot  a  de  l'affinité  avec  l'Ebreu 
Vpn  thukjt ,  &  le  Chaldccn  Spn  theka ,  qui  fieni- 
ficnt  battre  dei  mmns  *t/tc  bnàt.  Il  femble  mcme 

Se  toos  «s  mots  .  àinfi  que  l'Italien  toccéirt , 
ent  des  onomatopées  powexpdmer  le  facuit  que 
l'àn  &ic  en  frappant,  &  qu'ainfi  ik  ne  différent  pas 
cflèntldlement  de  Mf<Mr ,  que  nous  regardons 
snflî  comme  une  onomatopée.  Voyez  ci-dclfus  tn- 

TOQUESIN.  De  tKC4rtt  Scie  fixttMUft  en 
U  fiemlication  de  iloche.  GrégolK  de  "roarsy  Uv. 
}.  c£ap.  15.        dtm  ftr  fEutém  fmtrbtttfi' 


TOQ.    T  O  R. 

grmm  nd  Matutituu  metum  efl  :  erat  rnim  diet  Do^ 
minica.  L'article  \  4.  des  Conftiiutions  de  HéraU 
dus ,  Archevêque  de  Tours  ,  imprimées  dans  le 
troificme  Tome  des  Conciles  du  Pere  Shmood  » 
Ut  fyn»  ft^UjeuiÊr  baris  Omanicii.  Voyez  François 
Pftnou  dans  fon  Gloflàire ,  au  mot  Signa  ;  le  Pré^ 
fident  Faucher  dans  fon  livre  intitulé  le  Déclin  àe 
U  M*'fe"  Charlemagne  ,  Henri  Etienne  dans 
Ibn  Traité  de  la  Précellcnce  du  Langage  François» 
pi^  14}.  k  l>i,  du  Cange  dans  fon  Gloiraire,au 
mat  Sigium.On  dh  à  Angers  finnerte  petit  fiiint, 
jxiur  dire  [orner  l.i  petite  cloche  :  parvHm  figmint. 
On  s'cd  Iccvi  du  mot  Jignum ,  en  la  (îgpification 
de  cloche  >  parce  que  le  Ion  des  docbes  latdeft- 
gpal  pour  ie  trouver  à  l'Egtilië. 

Voici  une  Note  de  Coquille  fiir  le  mot  de  toxht 
de  l'article  îcg.  de  l'Ordonnance  de  Blois  :  Il  faut 
dire  ,  loquclaint  ;  car  en  ancien  Ungage  François, 
ijui  ri;  cmore  kJuc  en  cji:elo^i:es  Piczin  cs  ,  fainél  , 
ji^ntjie  une  eloihe.  Dont  Jont  dits  Sainticrs  fon- 
detirs  de  tl«fhei  :  &  le  proverbe  ,  ^fumd  m  dit ,  le 
brait;  eft  fi  pand  qu'on  tîtàmeit  pas  les  Saints  £»• 
ner. 

To(|.vi'lN.  La  difflkeiice  qu'il  y  a  cnrre  le 
t»^/m,8c  la  manière  ordinaire  de  (bnner  une 
cloche ,  confifte  jproprcment  à  frapper  du  bartanc 
contre  l'un  des  cocés  de  la  cloche ,  (ans  l'ébranlec 
comme  dans  la  fonnerie  ordinaire  ■  oâ  le  battue 
frappe  des  deux  côtés.  Et  c'eft  de-là  qu'cfl  venu 
le  mot  compofé  toejue-jmg  :  car  teifuer  ,  c'eft  pro- 
prement frapper,  comme  avec  un  m.irtcau.  Et  de- 
là l'expreflton  Italiemie  jonar  a  marteUo  ^  pour  dite 
yMMrr  U  ttfMfm.  Le  Dndiei. 

TOR- 

TORCHE.  Les  flambeaux  de  cire  font  ainll 
«ppellés,  paree  que  le  fil  dont  ils  font  faits  efl  ton) 
ou  parce  que  quelquefois  leur  figure  ell  toriè.  Ce 
mot  eft  formé  du  Latin-Barbare  immicitan  ,  qui 
fignifie  même  cho{è.  C'eft  pourquoi  les  flambeaux 
ont  été  premièrement  app etiés  tcrtis.  FroilTart , 
vol.  I.  chap.  151.  Us  .iHar.ic/  ent  grand  foi/on  de  ja- 
ttts  &  de  tortis  ,  po-.irtant  qu'il  faifoit  mouU  brun. 

GifeneuTe. 

ToKCHs.  De  ttmiicù  ,  inultté.  TWifiwiv, 
tertitm ,  tenitiiim ,  d'où  lltalten  ttnlrtt  ;  tmiâa ,  ' 

d'od  l'Italien  tcrc:.i  ,  torche.  Laïuens  Pigno- 
rius ,  dans  fa  Diliértation  De  Sert  is  ,  chap.  1)4. 
£t  hoc  t  dubio  Prectd  ,  etymm  babent  ,  vox  Ecclc- 
fia^ék ,  &  JtMtcm ,  totchia,  &  corchL  /anm  <^ 
HîfptmeM  annMCcba  :  fmmiim  tnim  fimtt  mtmat 
refercbant.  De  l'Italien  tircia,  on  a  fait  toflcuhe} 
oui  eft  ce  que  nous  difbns  en  François  guéridon. 
F.t  de  toriii !!!f/i  ,  on  .i  fait  le  François  to  r  Tt  s  , 

3ui  le  trouve  dans  la  lignification  d'un  ilambeatt 
ans  cet  endroit  de  Froillârt,  qui  eft  du  chap. 
I  )  I.  du  volumei.  AMmimeiu  gnuid  fdfin  de  ftt- 
Utt  &  àttÊnha  ffmttm  fidfiit  mtidt  hnnK 
M. 

To  acHf'ioiieNE.  A  ttn  &  k  travers. 
Rabelais,  liv.  1.  chap.  19.  Tictpu,  torche  Itrgne. 
Et  liv.  ».  chap.  X9.  £v  fra^amt  tmbe  Unmie  def- 
ftti  te  Giam.  Ttnlurt  ^eft  frotter  d'un  Uflee  ttn , 
ou  avec  de  la  paille  tc-rfc  :  Se  /«jnivr >  C*eu iepE> 
det  de  travers.  Le  Du.  h.ir. 

TO  RC  H  E  R.  Naroycr.  Nos  Di(fHonnaires  le  ' 
voudroient  former  de  tcrgere .-  mais  il  vient  du 
vefbe  nnirv.feice  qu'on  nettoyé  les  cbevniE  avec 
de  petites  bobet  de  £abi  ou  de  palUe»  qiii,poac 
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ctre  de  (îj^re  torfe,  (oin  appcllcei  fMvAMr/.  Caftr 

neuve. 

TORCHON.  TwjMtre  ,  lor^iiniuj  ,  tortjMi- 
tio  ,  tor<jniiieni  t  ,  tor^ioiic  ,  TORCHON,  Al. 

TO  R I  S.  Nom  de  inBàaa  en  Aiwleterte.  Ceft 
un  fôbriquct  que  les  ennemis  <le  la  Cour  donnent 

aux  Koy.iiiilc  ,  loit  C"a:holiqucs ,  (bit  Protcftans. 
TV//  cft  un  tciaie  liUndois  qui  lignifie  velcur. 
Pendant  la  guerre  tivilc  ,  dont  la  nialhcurcufc 
UTue  conduiiit  Lhailcs  1.  tut  l'cchaÊiut ,  les  parti- 
Ans  ihi  Roi ,  que  l'on  appella  d'abord  Cavaliers , 
furent  cnfuiie  nommes  Tm/  .■  te  ceux  du  Parle- 
ment ,  que  l'on  appella  d'abord  Tétei^mides  ,  re- 
çurent cnfuite  le  non:  Jl-  i/'i:rs.  On  appclloit  en 
ce  tems-la  /«Wx,  cert.iins  brigands  ou  bandits  d'il» 
lande,  qui  le  lenoieni  fur  les  Montagnes ,  ou  dans 
Jo  Ulés  fecmeni  les  vaftes  matais  de  ce  pay^ 
VL  On  les  nomme  à  préfent  Raptriv-  Cotumeles 
ennemis  du  Roi  l'acculoient  Jl-  t  ivotiLr  la  rcbcl- 
lion  d'Irlande  ,  qui  éclata  daits  ce  niciDC  rems,  ils 
donnèrent  à  (es  partifans  le  nom  de  T«ns.  Et 
ceux-d  pou  rendre  la  paieîUe  à  leurs  ennemis  > 
«n  étaient  étroitenient  onb  avec  les  Écoflôis,  lenr 
«onnetentle  nom  de  ITA/i^i,  qui  cd  celui  que  l'on 
donnoit  en  EcolTc  à  une  femblable  efjvce  de  ban- 
dits. Vovf  /  la  Dillcrtatioii  de  l  lioiras  Rapin  ,  fur 
les  U^hi^s  &i  les  Tciis.  D'autres  difent  que  ii'Aig 
cft  un  terme  Irlandots  ,  qui  lignihc  fait  i.iit  ;  te 

Sue  fous  k  tnne  de  Charles  II.  lotfque  Ton  £rere , 
lors  Duc  d*Yorck ,  fiit  obligé  de  lé  recirer  en  Ir- 
latide,  &:  que  le  parti  du  Duc  crant  le  plus  fort  en 
ce  pays  U|  tcduifoit  fouvent  l'autte  a  fuir  dans 
la  montagnes  te  dans  les  bois ,  où  quelquefois  ces 
BiallieuieBx  fiigitifi  ne  iûbriAoient  pendant  plo- 
fienn  jours  que  do  lait  des  vaches  qu'ils  rencon- 
tioient }  les  Torit ,  leurs  ennemis ,  les  appclloient 
Ifflnj^î ,  pour  leur  reprocher  leur  milcre,  &:  le  lait- 
dont  ils  vivoient.  Cette  varictc  de  len  imcus  lur 
le  nom  de  H  iu^t  me  fait  craindre  qu'il  n'en  loit 
k  peu  près  de  ce  nom ,  comn^e  de  celui  de  Hugue- 
sMr»dont  on  n'a  jamais  pû  dàn£ler  cettainement 
rortfrine.  Le  mot  wA/^  lignifie  aoIR  en  Anglois  de 
la  très  petite  bière.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  celui  de  injr ,  qui  liv-nilie  un  e'cluude' ,  Se  une 
femuuie.  * 

TORMENTILLE.  Heibe  appellée  l'irr*-. 
pHA»  par  les  Grecs ,  te  Jettifoliim  par  les  Latim. 
De  termemitU  :  ainfi  appdUe  par  les  Botanifles , 
fMid  ttrmemtm  tnuiéUKmve  aemimm  fivîffmtm 
pla-Ai  ,  .t:niit  -jetittuuanmniHMmmdémfenim  t»m- 
prfeit  },irercm  mtcianlrm  ,  difènc  les  MédectilS  de 
Lyon.  A'. 

TO  RP.  Plulïeurs  Villages  de  Normandie  por- 
tent ce  nom.  De  l'AllenMn  detf ,  ou  Jtrf,  qui  (?- 
gnific  v:l!.i  y.  Der^dk  du  haut  Alleman  :  Dorp  cft 
du  bas  :  T«rp  cft  du  Saxon.  Et  comme  les  Saxons 
ont  eccopé  autiefeis  la  côce  de  Normandie ,  ils  y 
ont  appom  ce  mot  de  Tof  >  en  la  lignification  de 
cdni  de  ViKMjrr.  Cette  remarque  eft  de  M.  Huec , 

Evcniic  d'Avr.iiichcs.  M. 

T  o  R.  i>.  Wai.htcr,dans  ion  ^'l»lf.  Cerm.  pag.  500. 
DoRF  ,  Uctn  l;.:bitAt»di  cernr/,"':.  . ,  fivf  vilU  fit  y  ut 
hoÀie  ,  five  opyiÀum  M  elim.  /  '«.x'  Ctitic4 ,  ^luCttm* 
bris  cjf  'ertHr  tref ,  An^U-Sétxmibtu  throp  t  Fnmei» 
dwc£  >  Bêlais  dorp ,  lft4Utdis  thorp.  Bexhtrniiu  in 
Ltx.Ami^.  Brit.  tref,  iirf>.<,  oppidum ,  l»cus  htAi- 

tat'iciiis  lUiil'oni:/!      l'c(.thuliirio  yUn^is- 

Saxonib.  trop  ,  throp.tun ,  /"«ç«/  rufiinis.  (•iejfjr. 
Perron,  epptde  thorf.  f^mliu  i  in  l?,;lir.  thorp  ,  c^tf- 
teSum  t  fréuUum ,  petgut ....  Extsu  &.  turpha  pr$ 
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vUa  in  Lrj^e  Salies  ,  lit.  xvm.  1  Oriiur, 

>io):  .1  (nao  -^ty^C  -'  rumullu  ,  rite  •!  L.uino  turba  , 
&  multo  minus  a  turpis  ,  qut  Alartini  eijmelo^im 
eft ,  ftd  a  voce  CehitM  totf  ,  cmms  j  fcnjii  i 

midtituâiK$,aÀ  Uam  lAtmàUùiid»  htèitM ,  iranf- 
tm».  Vve  Ctùicéit  d  WÊiMhsiêtm  litieré  %  ,  h»dii 
effertur  ttopp ,  vide.  La  Ville  de  Duffeldvrp  , 
en  Aljemagne ,  fur  le  Rhein  ,  a  été  ainfi  nommée 
.i  cauw  de  b  Du^el ,  petite  rivière  qui  remplit  les 

SaiSet  «TMt  que  de  £b  peidre  d4as  le  Rhe.n  i  te 
ce  nom  figrifie  isAbmm  aa  ViOe  dt  U  Dnf- 
fel.  • 

TORT  :  pour  dtmm.t^t.  De  ttrtum  ,  qui  li: 
trouve  en  cette  (îgnilication  d.itu  les  Capitulairei 
de  Charles  le  Chauve ,  fur  lelàuels  voyez  le  Pete 
flrmond  >  page  74<  Voyex  aaOi  cirdeéïn  au  mot 
Dnit.  J  Cette  ^tymologie  a  ité  remarquée  par 
Robert  Etienne,  en  ces  termes  :  Il  vient  de  lurtus  ; 
qunci  opptHitKrnS».  ton  &  dndc fim  tmtm- 
rcs.  M. 

TO  RTUE.  Lac.  tefluda  :  De  fw»w,  de  cette 
muàtsti  tima t  "nwmt  t  tmmm tXQXTV  t.  1V> 
nt ,  tmm ,  tenéirugns ,  d'où  llialîen  tênéntgm ,  tt 

l'Efpagnol  iartu«a.  Tmtum  lè  tioave  dans  M«» 
thttu  HiivAticHs.  M. 

TOS. 

T  o  s  c  A  N  -S.  Habitans  de  la  T^tmi.  Wach- 
ter  )  dans  Ton  Gi^tr.  Gemm.  pag.  17)0.  explique 
ainlî  forigtne  de  nom  :  t  tf  s  c  i ,  ptm  Etnpmim. 

Plinlits,  iib.  Mi.  f.tp.  ç.  Unlnos  cxegere  anti- 
quitus  Pelalgi  :  hos  Lydi  :  a  quorum  Kcgc  Tyr- 
rheni  i  mox  a  làcrilico  litu  linguâ  Grxcorum7<</(f 
funt  co^nominati.  Erg»  ^ua/t  dmmM  atufpices  , 

«fiamvit  Feftus  k  Rege  Tulco  dtMtmtMmt  pmet,tit 

Tyrrheni  à  Tyrrheno.  • 

TOST.  V.  g.  v-Z/iVc  mff.  Trippault  le  tire  do 
6ôe(  )  ou  de  ciitt  ,  en  ôtant  ci.  M.  Lanc(  lot  le  de- 
rive  aulTi  de  to'ce.  Le  Pere  Labbe  ,  de  la  dernière 
fyllabc  de  fubiii ,  ou  de  ciii^  redoublée  par  imp»* 
tiencc  ;  cita  ,te,t»:oa  de  ces  verbes  de  comman- 
dement ,  éidefte  ,  iio  ,  zriho ,  &:c.  Il  ajoùic  que  le 
bruit  qu'on  fait  avec  le  loquet  ou  le  matteau  d'une 
porte  quand  on  eft  bien  prelfé ,  mcmtre  évidem- 
ment que  là  conjeâure  tirée  du  lôn  eft  véritable. 
Ce  (ont  termes  H  vfent  de  rballeo  tefte.  Voyez 
nés  Oiig^  Italiennei.  M. 

TOT. 

TOT.  Termîndron  de  plnfienrs  VlOaget  de 

Normandie  :  Peii^iieioi  ,  Hic/ht ,  CailUtoi ,  Creflot , 
t'rMnjueiei  ,  Graftat  ,  Htierttt  ,  Hotet ,  IvetM  , 
Lévigetet ,  Prétet ,  Tmimtm  ,  VéJttm.  M.  Huec  » 
Evêqne  d'Avranches ,  croit  que  cette  tenninailba 
ncM  de  l'ancien  Saxon  m/m  ,  qui  fe  trouve  dam 
le  AicMé^CMm  jingliianum ,  tome  1.  Uha  virf^A 
terr»  cnm  teftis  ,  croftis  ,  pralis  ,  &  pAfcuis  ,  ftr 
omnibus  'pertinent Ht  fuis. 

TO  T  O  N.  Efpcce  de  dé  à  quatre  &ces ,  avec 
leqod  on  joue  en  le  fâilânt  tourner  (îir  une  perita 
cheville  qui  le  traverfe.  Il  eft  marqué  de  diiléren* 
tes  lettres  fiir  (es  quatre  faces,  &  on  gapne  ou  l'on 
perd  luivanc  la  lettre  qu'il  prcfcntc  ItTlqu  ii  cli 
tombé.  Quand  il  prcfente  le  t  ,  qui  fignilic  tetum, 
on  gagne  ccmc  ce  qui  eft  au  joi.  Ceft  de4à  qiM 

k  jeu  &  le  dà  ont  pris  leur  nom.  T 


T  O  U. 
TOU.. 


TOUAGl.  Ceft  le  xtvnSi  de*  Marliiiecs  , 

qui  a  force  de  rames  tirent  un  Vailîcni  attaché  à 
une  cluloiipc,  pour  le  faire  entrer  dans  un  Pott , 
oa  monter  J  ias  une  rivière.  On  appelle  aufli 
Mbffr  le  chai^ement  de  place  que  l'on  fait  faire 
à  un  Vaillèao ,  a^ec  nne  anfiece  »  attachée  à  une 
anc&re  mouillée ,  ou  amarrée  à  terre.  Ce  font  les 
termes  de  l'Auteur  Je  l'Explication  des  termes  de 
Marine,  impiiince  A  la  fin  de  l'Ordonnance  du 
Roi  Louis  le  Grand  touchant  la  Marine.  Ce  mot 
a  été  fidt  de  cdui  de  iw.»  figpiifie  Admft. 
M. 

To  u  A  G  E.  Ce  root  eft  (sût  de  mar  i  8c  /«ww 
vient  de  i'Anglois  te  tow  ,  qui  eft  la  màiic  chofc 
que  le  Gothique  tinhM ,  l'Anglo-Saxon  teen  ,  le 
Franc  &  Alémannlque  «mAm  ou  dstsn  ,  Se 
l'AUemm  iiiim  ,  qui  loiu  figpifienc  tinr^  Mirtr. 
Voyez  Wachter ,  dans  fan  OUftir.  GtmtM.  au  mot 
Kieheit.  Tow  ,  en  An.', '.;>•<; ,  pour  une  chaloupe  qui 
fert  à  louer  un  Vaillcau  ,  &  four  une  grolVe  corde 
qui  lèrt  au  même  ufage ,  &  qu'on  appelle  h.inpcre 
en  François»  vient  pareillement  du  verbe  to  roir. 
Le  mot  lugffim  a  été  fait ,  je  penfe  ,  de  rAnc;lui$ 
kdJftTf  qui  TCUt.dire  la  même  chofe  >  &  qui  eft 
fermé  du  verbe  r«  hAle  ,  haler ,  tirer.  Nom  avons 
•  pris  de  I'Anglois  plufieurs  termes  de  Marine-  • 
TO  U  A I L  L  E.  GrolTe  nappe.  M.  Bourdelot  le 
dérive ,  contre  toute  apparence ,  de  tela.  Il  vient 
de  l'Italien  tw*giU ,  qui  lignifie  la  même  chofe , 
fidt  de  mtk/  ,  oa  tmU  ,  qui  lignifie  le  tapis  ou  la 
nappe  qui  fc  roectoit  fur  le  lieu  <m"\  Ton  tDangeoit  : 
lequel  lieu  les  Romains  kppcUoienc  rerui.  Horace , 
Hvre  i.de  6s  EpSues  : 

•         >ie  turpe  toTédt  finUddmépf* 

Corruget  nares. 

Ec  dans  lès  Satyres  : 

Et  lyriss  éLor  €imm  ittté  tmÊlia  vtfift. 

Terus  ,  tarM ,  ttrmle  ,  toralea  ,  tohMeu  »  taïU^U*  , 
Tou  Aii.L>  »  d'où  a  été  fait  le  verbe  to  v  a  i  l- 
tsk.  TnkâUm  lè  triMve  dans  le  Pontifical  :  bem^ 
dilHo  >  t^édtMnm.  De  tthétUn ,  on  a  fait  le  dimi- 
nutif tohttleeU ,  d'où  nous  avons  faitTAVAiOLLi. 
M. 

To  u  A I L  L  E.  Ceft  proprement  un  li^e  à  ef- 
iûyer.  Ce  mot  ed  d'origine  Teotoidqaet  Waditer, 
dans  fon  GhffMr. Gtnum, pag.  19S7.  z w eli* Mr^ 
firimm  ex  limeâ .-  hand-iwete  numttergiHm.  Utnm- 
que  CMjloJiiiri!  Survi  ,  dum  Belg*  dicuiit  dwael  & 
dweil  ,  Saxones  quele  &  hand-quele.  Francicum 
Votabuliim  ^  dnude  »  A\mn«nmcim  duuahila. 
Gi^€  JmiMê  htOtf  mI  wiil,  fMf^,  146.  dude« 
iMpp«  »  nufpiiU  i  hant-«ade 
ménmtergiiim.  G'hfft  Kenn.  mappuU  duuahila. 
JUtlfpnia  autern  ,  cjKatmiii  ad  fuppelleflilem  monaf- 
ticAm  fpefl.ii  ,  omnino  efl  terforium  ,  fi  cenferatiir 
ReghlM  S.  Beneiiicli ,  CAp.  55.  ubi  ftdei  vcoahuli. 
Vmm^nt  nb  ufu  Mem  prtfiAt  in  Uvando-,  ttrgtn- 
é$  t'fmgMd»  t  difiÊmptum.  Nam  Uvm  Gttkit  tU- 
(îrjir  thwahan  Jth.  xiii.  14.  yin^lt'SAXtmhu 
thwc-iii  ibidc»  ,  I/IahSs ihai.  A  thwahan  Âli- 
mtmnit  duuahila  :  &  i  thwean  trAncis  duuelc  ,  par 
WÊtJSmm  JarivmM  u  Cêttm  i  Fnmàc» fum  t»rrupté$. 
Nrni  D  vmi  ftt^  tH  mtmt  gmwrties,  Inde  Suxt- 
w^Hs  quele  pn  dwele.  Uanque  fêfè  muMtmrin  s. 
MeSmivitvméiAfnèmée,  Eiiiemm  ' 


TOU. 

Frâticmim  &  AlamAnnomm  GaIUs  «//c/VwtouailJc» 
Iiaiis  lovaglia  ,  flifpanij  toalla  ,  Anglit  towd» 
Skimenu  AtgUatm  voctm  defieSit  m  GMUem  *  Ate- 
»ipmt  GdUcéon  ei  Itdiut ,  ¥trrmm$  hdkmm  k 
Lut.  toralia  ,  frd  dur»  pArtUt  &  ftttfn  gdiem.  if  Mm 
mAniilia  non  jiint  tintct  '  uhiicria,  » 

TOUCHHK.  I  n  Anglois  tewb  ,  en  Italien 
t»ct*re ,  en  Eip.^gnol  tecAr.  Tous  ces  mots  panîf' 
Ceat  venir  du  Gothique  nk^  ,  qui  figmfie1ani6- 
me  cholê.  Et  ce  Gothique  rd^M,  fen£le  erre  imi- 
té du  Grec  diyit ,  biyiim  ,  d'oil  le  Latin  ran- 
fff.  Le  Suédois  t.'  <  ,  fignifie  ^uîTi  toucher.  Voyez 
Wachter ,  dons  ion  (>io;jnr.  Cerm.  au  root  dichr.  ♦ 

TOUCHERONDE,  Nom  d'un  Elu  ,  au 
lîv.  }.  chap.  )7.  de  Rabelais;  parce  que  les  Elus 
teKchem  l'arf;ent  ou  les  pièces  mides  qu'on  deftine 
pour  1,1  tailla  Jc-^  l'amii'LS.  Dans  l'Hiftoire  de  Brc- 
tai^ne  Je  Don  Lcbincm  ,  tom.  1.  pag.  114^.  on 
trouve  en  ij  +  i.unjc n  >ir  'ow/î-i&wWf ,  Secré- 
taire du  Duc ,  &  (;rc;l.t  r  du  Parlement  :  &  alocs 
ce  nom  vient  de  TcujcLertnde ,  dans  la  fïgntlÎGa- 
tion  d'un  bois  de  haute  futaie  rond  ,  iiruc  proche 
la  maifon  du  propriétaire.  Le  JDuchar.  Voyez  teuf. 
che. 

TO  U  DI  S.  Rabelais  ,  liv.  j.  cliap.  i.  £t  Uf. 
ijiieli  des  Itrt  <jue  tuf^ûrent  tt'  entrèrent  AM  HIMldi , 
svee  U  Iau  de  Itun  wunt  tmrriut  «mmht 
lemem  fucée  Ia  dweenr  &  iibwmmrtti  de  fin  règne  ^ 

&  en  utile  ef}o!fnt  midis  tcvjîis  C"  nourris.  Car 
c'cft  toudis  qu'il  taut  litc,  luiv.int  l'édit.  de  1616. 
&  non  lAttdit ,  comme  datis  prelque  toutes  les  au» 
très.  Tondis  veux  dire  de  sent  temps  ^  &  il  vient  dà 
ttit  diehts.  Hemi  Etienne ,  peg.  104.  fes  Hyw 
pomnifès  :  Ex  eerum  verè  VacéAulorum  nnmert 

ejuA  e  dutbns  fédÎA  fnemnt  efl  Adverbimt 

tousjours  ,  <juo  fymficattir  fcmpcr.  Efl  enim  ex 
tous  &  jours ,  q.  d.  totis  diebus ,  vel  totos  dies 
( fnfmPieMrt^esKMeSns  dicit  toudi  ).  Stdpltbt 
i$st  pnimmùtt  »  ut  hsme  ctmpofitienem  tnx  émm4ià^ 
venns.  Si  fàdtm  ntn  felnm  prins  s ,  venm  etinm 

ptflerius  ,  M^Kt  Adeh  liieram  S  fcio  ftio  frivAt  , 
proferens  toujou.  XJuidAm  verè  literAm  k  malè 
trAnfpenemts ,  p>o>:i<r!:iAm  tourjou.  De  cesdemieca 
Coac  encote  les  Meûins.  Nicoc  ,  au  mot  famidii  ; 
Toudi  t  Pic^tnt  1  M  tons  du;  U^,tmùJMm, 
femper.  Le  Duchat. 

TO  U  R  R.  Voyez  tonAge.  ♦ 
T  O  U  I  A  N.  Tourbillon  de  vent ,  qui  excite 
de  grandes  tempêtes  dans  les  Mers  des  Indes ,  6e 

Iiarticulicrcmcnt  vers  les  côtes  de  la  Chine.  M. 
'Abu  Rcnaudot  »  dans  les  Relation*  Aiabes  qu'il 
nous  a  données  en  Fran(jois ,  &  oA  il  dl  parle  de 
ce  vent ,  remarque  que  le  mot  tonfem  >  dont  les 
Auteurs  des  Relations  fe  fervent  dans  leur  lan^e 
pour  l'cxpriroer ,  eft  tiré  du  Grec         ,  qui  fi- 

rie  pcefi|oe  la  roàne  diolê  ;  que  vers  les  oâcet 
h  Chine  ce  vent  vient  paidculiaemenc  «le 
l'Ed  :  que  les  PortiHpdt  les  CafUllans  ont  pris 
des  Arabes  le  mot  dé  tt^nen  ou  tnfon ,  comme  ils 
1 -ippLKciic  :  tr.iL-  Navarctte  fe  trompe  ,  lorlqu'il 
prétend  que  i  ctymolqoie  de  ce  mot  doit  être  pit 
fe  de  la  langue  Chinoile ,  dans  laquelle  il  dit  que 
tm^fimg,  ugnifie  le  vent  Oriental  :  que  quoique 
le  mot  te$fém  Cok  oiîginairement  Grec ,  touteroîs 
les  Arabes  le  dérivent  de  leur  verbe  tÀjA ,  qui  fi- 
gniric  tourner ,  le  croyant  original  dans  leur  lan- 

£e ,  de  même  ^ue  Navarerte  a  cru  qu'il  veouh 
la  laittue  Clunoife.  Un  tenfAn,  eft  donc  à  peu 
ftès  la  inime  cholè  qu'im  typhenoa  tipbnt.  Voyez 
drAeSasrifkm.  t 
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'  TOUFFE.  De  •  <iui  eft  un  mot  lie  plu' 
Ifiean  Laiûne*.        oo  rif*  >  «ians  te  nouveau 

Grec ,  (îgnine  une  riare.  Tzeczcs ,  Chiliade  8.  s^sîf 

lufm}ié,U  iiriJuT*  Tiipai  >  'nu  tu^tt.  ZoiuraS,  dans 
BtlîIePorphyco^éncte  :  tixfixm:-'':  h  «>  t<- 
f«ra«X««Ai/ui«iM(.  EcTvfisr,  c'cll  le  jLimmi$U  des 
Lanns.  Maurice  ,  liv.  r.  de  resScraiagcnies»  dl.  à« 
aamtkt»  Vt^a  ^<p«.  Céfides,  Mimes  f*eh- 

vms  fM»m»U$.  Voyez  Gretrenis  lîirCodin,  page 
19}.  &Co<lin>  page  iS.liv.  v.  &  liv.  iv.  p.igc  11. 
En  Arabe  taufh  ,  j'um  utrcs  in^Ati ,  c^uibus  juper 
m^u.:i  t-ci'ii:':!irr  t.w.tmei.  Bcda ,  liv.  1.  chap.  i6« 
pailaot  du  Roi  E^luiii  :  IncetUme  iB»,f*r  flateMs  , 
ttiid  fnnu  vtxiUi  ,  quoi  RmMm  tufirni ,  ji»gU 

MpptBAnt  tUuf,  .vite  fum  fnri  '■:!(!'.!■.  Et  Vcgccc, 
liv.  ).  chip  5.  Cette  Noce  cà  ds  .Vl.Boclurt ,  a  L» 
ftiarge  de  ton  Exemplaire  de  la  premieie  éditioa 
4c  ctis  ^ymologîes.  M. 

Tovfft.  Sdoo  Vachcer  ,  l'otigiiie  de  cie 
mot  e(l  Celtiqui ,  &  U  vienr  d'un  mot  qui  lignifie 
le  !uur ,  la  paiiite,  !e  fomniet  de  quelque  chofe  , 
&  qui  clt  /*,•>■  ^  ^  B.croii ,  :o/>  en  Aiij^îo-Saxon  , 
en  lliman,  en  iucdois ,  &  en  Anglois,  en 
'Allc-.iu'i.  Une  loufe  eft  une  e(j>cce  de  fommcc , 
de  pointe,  de  ciêt*  Le»  At^lois  la  nomment , 
CelesAllemans  tfrpf.  VoyerWachter.dan»  fan 
Obfkr.  Germai,  au  mot  i.erpf.  * 

TOUILLER.  Ctfi t  dit  Uicot, méfier  confit" 
pment  *vec  fdeti  &  ctàim  :  roifccrc  IbrJidc  ac 
&calenter.  U  fem  venir  Je  hxl» ,  f»»'  fyi'fi'  fa- 
fir  en  tmMmt.  A>^  dirtuiH»  *fi  f ''^      '1^  f""''- 

&  tr.;/-.:  V  ,  fxeÔkum.   On  dit  Mufl  ,  il  s'cft 

louiUé  au  marais  ;  pstutUf»  iiito  fe  confpurcivii. 
DtUa  vient  pacouillcr  :  touillon  ei*  Picard, pour 
tt»  lorchon  ;  al'jiertlor.um  aut  ileterHoriHitt  ,•  car  en 
torchant  &  ejuyam  le  MejK.t^r  oh  la  vaifelle,  il 
ft  fiiiilU  &  filit.  Voyez  André  du  CheCie ,  fiic 
Alain  Charrier ,  pag.  867.  Jean  Pîc«nl  luî  donne 
la  m.rne  origine  que  Nicot.  Je  le  tiens  forme  de 
mixtidare  ,  en  rcifaiicliaiu  l.i  première  iVllatK;. 

Af. 

ToviLXBn.  Jecrob  qu'il  a  ccc  fait  de  p*- 
tmUtert  en  retrandunt  la  première  ryllabe  de  ce 

dernier ,  qui  lignifie  toucher  mal  proprement ,  com- 
me font  louvcnt  les  animaux  avec  leurs  patcî.  On 
à  dit  auJfi  /•'/.•  l'f  v  poui  iv.'i!i,r  :  pour  preuve  de 
quoi,  outre  qu'on  dit  encore  paireailler,  dans  la 
même  fignibcation ,  c'eft  qu'à  Metz  oo  ditrrW- 
ter  dans  celle  de  tnuber  mal  preprement  à  quelque 
chofe ,  comfne  font  les  cnfans.  Voyez  Frolflktt , 
édition  de  Veranf ,  vol.  X.  fiais  71.  V*.  Pcuc-âze  de 
imicuUre.  Le  Duchat. 
■  TOUJOURS.  De  teiii  diwrvij.  M. 
'  Toviouni.  Rabelais,  liv.  i.  chap.  16.  L* 
kaufe  <)Hi  je  eidit  hre  >  «/n  fir«  tetu  /«wr/i  têmn 
nuit/ ,  coritinueUement  puijfiois  oiiir ,  mt 
^rpe'rue Sèment  apprendre.  Le  Ducliat. 

TOUPIE.  Lat.  turio  :  Nicot  :  T mpii ou  teit- 
fie.  Sum  fui  fcribant  turpic  ,  à  turbine ,  matania 
»  in  r.  M.  Bochart  le  dcrlvoit  de  -rinr/ac,  à  caufè 
de  ees  m<ïts  d'Hélychius  :  Tvr/at.  «t»  ««xtiTo^  -^/^ 
tÎ  Tif  tf.nyJii.W  vient  de  l'Angloisffl/'^'.quiie 
trouve  Cvpîiquc  p.ir  troih:ts  Jaiis  le  Lcxicon  Ant, 
linffi*  britann.  que  Boxhornius  a  donne  enfuite  Je 
ianOriffutt  o^iilii  t.  M. 

T  o  u  P 1 1.  Wachter  «  dans  Ibn  Cleffar,  Germon, 
pag.  1696.  T 09  i,tr»chHX,ttir^,  BeMt\  jin^lis^ 
t!r  Citmbris  topp  ,  GaIUs  roupie.  Quidam  fcnbunt 
turpic ,  tait^itam  ejfes  à  turbine  ,  audaeikt  Miàm 
^     Jfm  topp ,  ficM  âfiimè  elfinMim  Mith 
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Hmè ,  tfi  à  Selpco  topf<ett  «wwBWiti,  fidét  plt 
verhrre  afittirin  gjnm.  * 

TOUQUEDILLON.  Nom  d'un  des  Ca- 

tiitaines  de  Picrochole ,  liv.  i.  chap.  16.  de  Rabc- 
lis.  Au  chap.  4).  du  même  livre,  Tm^uediUmt 
St  Haftiveau ,  autre  Capitaine  de  Picrochole ,  alTu- 
rent  à  ce  Prince  ,  que  la  puiilànce  cft  telle  qu'il 
pranoit  dé&ùte  tous  les  Diables  cnfemble.  Oc 
comme  Hé^tvtau  dénote  un  étourdi ,  qui  parle  & 
qui  fiit  tout  A  la  hâte;  ToM<juediHan ,  qu'il  poulie 
à  bout ,  &i  qui  le  tue  dans  la  fuite ,  me  patoit  dc- 
figner  un  homme  qui  leuihe  tic  lc>:gue  }  c'eft-&- 
dire ,  qiù  ne  liappe  que  le  plus  laid  qu'il  Mut  :  ce 
qui  convient  fort  bien  à  TeHfueàiUM ,  qui  ne  (ùt 

atr.iqur  en  Kmi  lioirunir  p.ir  H.:j}'ne.iu  ,  que  pour 
avoir  (loiiitc  .1  l'itrocholc  un  conleil  prudent,  que 
le  téméraire  H^iveau  ne  pouvoir  goûter.  Ce  mot 
eft  du  Languedoc ,  &  fignitie  un  poltron  qui  mu- 
ehe  de  Ititt.  Le  Ehichat. 

TOUR:  dans  b  lignification  de  ran^.  Il  vient 
de  l'Ebrcn  1  B        ,  qui  figiufic  la  même  chofe. 

Uiiei. 

Tour.:  dans  la  lignihcaiion  de  rj»^,  H  peut 
venir  également  bien,  &  peut-être  encore  mieux , 
de  l'Eraeu  IW  r««r ,  qui  figpiifie  erd$  ffenet,  * 

TOURBES.  Gazons  de  terre,  dont  on  jlt! 
chauffe  en  Holbnclc.  De  l'Allcnuii  co*7f  ou  atrlf. 
Les  flamans  dilcnc  to,f.  l  e  de-Li  le  Latin  t»rba- 
ria  ,  pour  le  lieu  d'où  l'on  tire  les  tourbes.  M. 

TouRBSs.  Ce  mot  rclTcmble  touc^-£iit  à 
l'Arabe  tné ,  rorhal» ,  qui  figinifie  terra  f  igmmt  ;  éc 
peut-£tre  même  qu'Û  en  vient  ôrieînatremenr.  * 

TOUR  ET.  Oifeau.  Belon  ,  dans  fon  Oaii- 
thologie  ,  liv.  6.  chap.  5  5.  Lr  n.iuvAis  eji  i:<niiné 
dans  iiej!re  pays  du  Aians  un  Touret ,  lie  dtclion 
cerrefpondattte  au  ttom  diminutif  ù'ttn  Tour.  Dlï 
Latin  tiafd$u ,  en  a  Êuc  Tnr  ou  Twrdi  &  de  Tmr 
le  dîminùtif  7e«m.  M. 

To  V  de  liez.  C'eft-.\-dire  un  mafque.  Ra- 
belais ,  liv.  1.  chap.  j.  U  (jheL  vapertment  potit 
emkrener  touret  s  de  ne<.  à  jeunet  GtUmfit  !  Pitçe 
qu'il  entoure  le  vilâge.  Le  Dmcbàt. 

TOURNÉLLE.  Chambre  Ctlminelle  du 
Parlement  de  Paris.  Plufieurs  croyent  que  cette 
Chambré  a  été  ainfi  appelice ,  parce  que  les  Con- 
fcillcts  y  ici  vent  tour  a  tour  ;  &;  la-tiellus  ils  allc- 

Sucnt  cet  endioii  de  Bodin  ,  qui  ell  du  chap.  6, 
u  livre  iv.  de  fa  Republique  :  i^uamobrem  maje- 
ret  tufiri  pntJlemer,.fà  Ctariam  foMcenm JiuUd»- 
mm ,  ^Hom  nefiri  hmtÙMs  Tomelïam  appAata ,  itm 
infiituermt ,  ut  fin^uii  Curi^rum  ftn-jularum  Judi- 
cei ,  velut  in  «rbem  Jlatit  temperlbui  in  e*  judiu- 
rem,  ne  perpétua  O^itaUmmJfMàinm  ttiifiiitiid» 
.ii^am  tttùtai'fiit  à  natnra  cuntemioM  imim»  erim 
firtt  t  ammos  e^ertt  tfuàm  pr»  natnra  enideUf 
rei.  Ragueau  ,  daiis  Ton  Inclicc  ,  ;iu  n-.ct  ToumeSf  f 
n'approuve  pas  cette  pci^lte  do  B<)diu.  fJoe  fefii- 
viter ,  dit-il  j  magtj  tptam  vcré  dii'tiim  efi  à  BÔdiut, 
Il  ajoute  neaaita'oiiia  :  Sic  in  Jtalia  ,  JiuUeialef 
Rna  ,  Romdua  ».  fUraliiia.  %  -LM(ei^  %  Setienfit , 
&  otim  CemtMvîraiia  jiuèâa^,  in  plnra  CenfiUa 
diflrihuta  erant ,  cegmtiecjHe  eat^àrttm  Centumvira- 
littm  in  orhcm  per  ca  Co>:/:!ia  arcanàiwfh.ttitr.  Je 
remarquerai  ici ,  en  faveur  de  Bodin  mon  Com- 
patriote ,  qu'il  ne  dit  poitVt  cptt  Cette  Chambre 
ait  été  aspdUe  TenmMa ,  fucéane  tes  Con&il- 
lers  y  auoknt  toOr  à  tout  (a).  Cent  Qiaabié; 

(  a  )  Cf  four  eefit  ciufe  tut  ftret  cm  trk-pfimem 
erdimi,  fuf  la  CUmn  Oimnelk  én  teitkmtm  (AHV"* 
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«iKfte»aM  ainfi  appelle,  parce qoe les Plo- 

ccs  Criminels  qui  fe  jugent  aujourd'hui  dans  la 
Chambre  de  Saint  Louis  ,  fc  jugcoienc  dans  une 
petite  Tour  ,  qui  Cen  maintenant  de  buvette  à 
Weflîcurs  de  la  Grajid'Cliambrc.  C'eft  ce  que  j*ai 
appris  de  Miraumont,  dans  Tes  Mcmuircs  des  ]u- 
ilÛiâki»  où  s'cxocenc  dans  i'Eaclos  du  Palais 
4e  Paiii.  Mbsomonc  confirme  (ôd'  opinion  par 
<ei  termes  de  l'Ordonnance  de  Charles  VII.  de 
l*an  14$ S-  »"  TurelU  Criminuli  prccejjkj  crimi- 
tulti ,  fnm  iUigtmiiu  fm  pfttrit  >  extediMmur. 
J'akaie  à  cette  pceove  ce  «le  dit  rAnteac  da 
RoSer  fie  Epitome  HHIofial ,  àrendfofc  oà  fl  eft 
parlé  du  Procès  du  Connétable  de  Saint  Pol  :  Et 
finis  Mprii  ept'tl  fut  mente ,  It  menèrent  jufejuet  en  lu 
Tour  CrimiiteSe  diidit  P/trlrmtnt. 

TmnuUe  ,  c'eft-à  dire  une  petite  Tour.  L'an- 
den  Oiftionnaïre  du  Pere  Labbe  :  Turriiida  , 
TOVaHBitt.  Bt  U  1(m4  dts  THentHet ,  U 
Slgm  de  Im  Tamiete ,  à  Paris. 

Voici ,  au  refte  ,  comme  Budée,  paee  jx.  de 
lès  Forenfcs ,  parle  de  la  Tournelle  du  Parlement 
ée  Paris  :  AÏtionet  cMptrum  civilitu» ,  &  éditrc*- 
ttÊtett  trilmuditU  eU^  MUrikta*  Jim  :  csHpimm 

ÎM  €rimimii  imaiétmnt,  h$  T%d»  MptMUmr,  ^itsm 
ornellam  vul^à  vocam. 

Etienne  Pafquier ,  liv.  1.  chap.  4.  de  fes  Re- 
cherches, a  remarque  que  la  Chambre  Criminelle 
dn  Peilemenc  de  Paris  tut  établie  par  Charles  VII. 
Et  M.  NnUé  a  remarqué  à  U  marge  de  Ton  exem- 
plaire de  mes  Origines  de  la  Lai^e  Fran^oife  > 
que  ce  fut  François  I.  qui  rendit  cette  Chambre 
onlinaire,  &  que  ce  fut  en  ijl^.  qiieEiailfais  L 
fît  cet  ctabliircmcnt.  J/. 

TOURNE  M  OLE.  Nom  d'un  Duc  du  pays 
,de  Fkiochole»  au  Uv.  1.  chap.  }i.  de  Rabelais. 
HoiBine  tUak  k  MmnurU  «Mwt  mr  vlm  :  ou 
petit  Seigneur  qui  n'a  pouc  root  b.'en  qu'on  mm^ 
Un  iMtnunt.  Le  Duchat. 

TOU  R  N  E  R ,  T  G  U  RN  E0R.  De 
rr.  Hbrace  :  Et  nuit  tmimu  hmuU  nditn  tmjlu. 
Voyez  mes  Origines  baUemies  au  root  um0n.Dc 
rompre  vient  leiiMXNnMnr,qiii^^dfie«ni7««r- 

neur.  M. 

TOURNOIS.  Il  vient  de  Tnronenfis.  Dtn*- 
rÎHs  Turonenjit,  c'eft-à-dire,  mtmioie  battue  m  Tours  , 
&  marquée  de  ces  mots  Turoms  Civitm.  Car  dans 
les  Capituhttes  de  Charles  le  Chauve,  titre  ji. 
an.  XI.  il  eft  ordonné  que  les  monnotes  lofent 
marquccsdu  110:11  d;  l.i  Ville  01^  cll«  font  battues. 
Ut  in  deuMiis  nevt.  nojirt  monttû ,  ex  una  pMrte  n»- 
men  mfnm  Ikàtmmrintjn,  &  ni  meJ^o  mminii 
tufiri  MMMrwMMM  j  exéSttr» fmt  mmm  etviuHs, 
&  in  mtJu»  Omx  hJktém.  I>e  lotte  qu'il  fêtroo- 
ve  encore  dans  les  cabinets  des  Curieux  quantité 
de  monnoics  faites  environ  ce  tems-là,  avec  ces 
inots»7Mw<J  C/î/f4/. Toutefois  Guillaume,  Evc- 
qoe  deTonrnav,  Abbé  deSabt  Beitm,  &  Chan- 
ceBer  de  la  ToUon  d'or  de  Philippe  Dnc  de  Bour- 

Î^ogne ,  nous  ▼eut  periôadei  fur  quelque  Ti^idon 
abuleufe,  que  tesTotimois  ont  commence  depuis 
le  tems  de  Saint  Louis.  Car  parlant  de  la  prifon 
de  ce  Saint  Prince,  il  aioute  ces  paroles  :  Antm 
Sfm  fu'mtn  kt  «ti>/«r  tbfiu  mtt  fm  t/df^iifiit 

it  troh  en  troii  moii  :  qui  faur  ctjle  euife  lafftlU  Tour- 
nelle >  farce  que  tau  lej  Jmgrt  dei  autrti  Ckambrtt  y  ju- 
gtm,  rhd/çMi  Al  Irar  nm.  Voilà  lc>  parolei  de  Bodin  , 
daiu  l'orieinal  Fiançois  ft  K^ublique ,  pa^  6%%,  de 
rédioMi  ifV,  Parif,  ttn.  VcA  tt  amtkv»  Rnumb 
MlHianciipM»  «MWBeaMav  »  S#nC 
UP. 
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Mffe  endititH ,  tpu  pur  mémwt  de  etHt  fMftU 
vite'.M  léfueUtfiit  Sunt  Ltidst  lia  &  fesjne-i, 
cejfeurs  R»ys  it  frttnet ,  jnfptk  eertMin  temps  de~ 
termine ,  feraient  en  toutes  memoyes  ejH  ils  feraient 
forger  d'argent  en  lewr  Rtynume  ^  imprimer  U  figwrt 
d'une  leur ,  en  fignt  Sùm  iMiyj  y  fta  te$m  eifi 
clcsi  &  ftnjtr  de  feifeimier,  en  mémeire  de ps  pri- 
fm  &  de  f»  cgpttviti.Ex  four  ce  ^ne  telle  condition 
ejleit  dure  k  ferterMUt  Femn^oist  on  Uiff*  lang-tempc 
a  forger  en  FrMce  memeye  d'er  &  d'argent ,  pur 
eJpMéd  temps  f  M«  Sidm  Lêhji  fmt  éhfeiÊt  de  fm 
R^femmei  ek  tf^^  nitn  meemne^fm  de  emr 
Mm  en  ^dcee  t&em  ehmme  piiee  efiment  peU» 
clous  d'er  &  iwrgem  ;  &  ttm  <fne  plus  y  revoit  de 
clous ,  t*nt  plus  v»loit  la  pièce.  Mais  après  U  retour 
du  Roy  Saint  l^ujs ,  il  voulut  accomplir  fa  protruffe 
fans  palliation ,  &  fit  forger  mu  monnoye  ter  ^ 
t argent  t  &  y  empreindre  U  tour  &  Us  fèn^  mhk: 
me  il  aitmt  prends  :  mais  pour  bemufiement  eemrrîr 
U  camfe  de  cette  empreinte  ^  cette  nwmoyefitt  forgée 
en  la  Cite'deTours,  &  ftu  appetUt  Monnoye  Tour- 
noifc}  &  de-lÀ  vindrent  eri^nellement  les  Croc 
Tournois,  tjue  aucuns  appeSnent  Us  Grains  Saine 
Louis.  Et  cemkien  fie  JUfide  celte  mefme  memm/n 
fufl  forgée  k  fmU  &  milenn  fnrh  Reyemme  ,  fijf 
eftoit  toutesfeU  PeftritmvtMe  Tutoois  Qvhai.  Cs- 

Jèneuve, 

Tournois.  Livres  tournois.  De  TureneiA  9 
c'eft-à-dire,  monnoie  de  la  Ville  de  'Tours. 
vcquede  Langues,  dans  une  Eptcie  au  Roi  Louis; 
quieftlaii6.  des  E]p1cres  des  Evcques  qui  ont 
6critde  Reins  Franchit  :  Pete  à  wfha  fubtimitate. 
Ht  ^ncjHaf  inia  lihras  TnreHenfii  meneta ,  &  unam 
Ptni  carratam  ,  vos  confirman  eligntmim.  M.  Mé~ 
nard ,  lieutenant  de  la  Prévôté  d'Angers ,  après 
avoïc  tepiélèiité  dans  £e»  Oblenraiioa»  fut  l'raf> 
toîr»de  Saint  Lodipec  le  Site  de  Joinville,  cer- 
taines pièces  de  momioie  nommées  <7r»/  Tournois . 
dont  Jean  Viilani  fidt  mention  au  chapitre  }7.  du 
livre  VI.  de  fon  Hiftoire  de  Florence ,  lefquclles 
Saint  Loius  &  Philippe  fon  fiisfitent  banie  en  mé- 
moire de  la  capiMie  que  Saint  Louis  avoic  fou& 
ferte  entre  les  mains  des  Sarrafins,  fur  la  pile  Jcf- 
quelles  étoient  marquées  des  mcnotes  :  Le  Sieur  de 
Gorges,  dit  il,  General  des  Aformoies ,  faifant  tite 
dijcours  fur  le  fujet  de  ces  petites  pièces,  dit  ^il  y  em 
a  de  deux  fortes  :  fnne  npprilte  Gros  Tonmois  | 
tnnire ,  Patifis  :  fini  tfem  antre  différence  f  m  1« 
nombre  des  fleurs  de  lys  autour  de  leur  légende  :  part» 
^ue  tes  Tournois  n'en  avaient  ^ue  denVt&Ut  Parijfi 
^inie.  Ceft  la  propoicioa  quenoos  nous  figurons 
encore  entre  tePatflkdckTmunobiisMr  M  refie 
fw/mwjHMcr  fW  en  montrent  treiv  :  epd  efioient 
gardéet  &  portées  fuperflicieufement  par  Ut  kentmet 
de  ce  temps-la  comme  préfervatifs  de  la  fihire.  Ce 
que  je  n'ai  lu  nulle  part,  dit  Al.  Ntiblé,de  qui  je 
tiens  cette  Note. 

On  a  dit  de  m£roe  rAnisu,  de  font  :  nn,  de 
Poitiers  :  mançais,  du  Mans ,  dcc.  M. 

TOURNOY.  Il  y  avoir  cette  diffirence en- 
tre les  Joutes  &  les  Toumoyt ,  qu'aux  Joutes  on 
coiTibittoit  feul  à  feul,  &  aux  Toumoys  on  fe  bat- 
toit  par  Elcadrons.  Et  parce  que  la  Cavalerie  en 
clêamwuchant  fait  des  caracols,  qu'on  wpelle  en> 
eore  aujourd'hui  dea/Mn,  les  mots  de  Temamm, 
tnm  8c  Tonmoy  font  Ibrtls  du  verbe  Ladn-Batbare 
tcrnare,  lequel  fc  trouve  dans  l'Hifloirc  mcicc  de 
Paul  Diacre  :  Toma  toma ,  frater.  Et  ainll  les  Au- 
tens  du  teoM  aoyen,  qol  ont  voulu  parler  de  r«r- 
mmtmum,  n'ont  pas  vonhn  (ê  favir  de  cemoca* 
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le  trouvant  tro|f  barbare -,  mais  pour  ex- 
la  6^  do  Tournoy ,  ils  (:  fonc  lervb  des  ■ 
MM»  te  éitotKTM  que  £d(ôii  la  Cavalerie.ea  cette 
mantere  d'é«ercice.  Marbieu  Pirk,  en  la  Vie  de 

Henri  II.  Roi  d'Anj;leterrc,  raconte  con:nie  ce 
Prince  en  l'an  1 1 -<).  pnllk  en  France  pour  prendre 

rt  à  l'honneur  qui  s'y  acquéroit  en  la  viâoire 
Tournoy.  Rfpi  Mi^^tMe  frmfiu  AtftftÀ  t  r»* 
tms  tfide  Re^e  trAnfimmt  im  mUtimt  &  fiexir  i» 
gyrtm  gennit ,  ht  vmh  CMgr^fim  triumphitm  re- 
fort anj,  fui  mminhfamMm  nreiim^lMiiur  rtfpcrjlt. 
jtMii ,  Moine  tù-  M.irmouticr,  liv.  i.  de  la  Vie  de 
Geortroi  Duc  de  Normandie,  &  G>rote  d'Anjou  : 
DMc^Mtt  ^Mttidie,KM  fMgnffihu Mimamtfii 
miUtériMm  Mfrafbitm  emmimAnt.  Robcrr ,  le 
MoinCi  en  l'ivoire  de }érulâ1em ,  livre  j.  AUx, 

Jisti  f  tftlo.ej  ii:>Jui  tijuomm,  fitxit  i»  ^ymm 
fftmittun  dcjuerum ,  &  militurcs  irnpctui.  Cafe- 

oeuYe. 

TovKNor.  Dans  les  Glolès  d'Ilidore,  tinmcm 
cft  expliqué  par  fluto^nr.-rur  lequel  endroit  M. 
Guyet,  à  la  marge  de  (on  livre  ,  a  fali  cette  No- 
ie :  Tira  ,  tnra  ,  turonit ,  tureitemm  ,  turnctum  , 
TOUKNOY.  M.  Guyet  Ce  trompe ,  auffi  bien  que 
Budie,  qui  dit  que  de  Trojjuu  agmina  on,  a  fait 
r<nir«w.»«,  par  allufion  aux  jeux  que  fit  faire 
Coée  daat  U  Sicile  en  rbooiienr  de  un  pexe  An- 
diltê.  En  quoi  il  a  pooitanc  été  fiiM  par  Mandé» 
dans  (on  de  j/kdio  mitit.tri,  page  )o8.  T*tmoy  vient 
de  tcrntrtjis ,  a  caufeque  danslestoumoys  les  com- 
t>a(tans  font  plulîeuts  tours  de  côté  Se  d'autre. 
Ttnmifij ,  ttnemfi,  ttnufi,  tovkmoy.  Et,  de4àle 
mot  unttPiwiitM»  ToDUHOT  tft  kk  tt/wit  fwmmiit 
^irmmis  »  tpà  wtm  dt  tourner  :  ftint  «pu  les  cMir- 
fèi  fefwt  en  tmmmr  &  rettimttm,  dit  le  P.  Mé- 
neftricr.ala  pjçc  170.  Je  l'on  Traite  des  Tour- 
noys.  Voyez  VoiFius  &  M.  du  Cange,  au  motrsr- 
HftMMatwp.  Du  Françob  tturntj ,  ou  tommay ,  les 
dea  modemei  ont  fait  titn»  qui  (è  trouve  dans 
Mke^ionnGtcgotas»  livre  x.  tvtmt  ê      «<<  ^o?o- 

•  5  ♦■"P^  «>»ra»»  rlpn  ifs<!aytfii,tTai.  Voyez 
MeorHus  Se  M.  du  Cange,  aux  mots  t'cfu  Se  t.^- 
f««cir.  ]e  remarquerai  ici  pr  occallon,  que  l'in- 
vention des  Tournoys  en  France  e(t  attribuée  à 
Céofiroy  de  Preully ,  fécond  du  nom ,  par  l'Auteur 
de  la  Chronique  de  Tours.  Voyez  M.  du  CbeTne, 
dins  i'Hifluire  de  la  Mailbn  de  Preully  -,  8c 
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rapporter  ce  qu'il  dit  là-delTus.  Voici  Tes  tenneSé 
page  1719-  <le  Ton  Cloftr.  6>ni»«nTuunUl,/»' 
éiu  e^Êtfhfit,  GrMh  éifiriirihu  tm»  >  rtnimn  > 
tMhn-Bmriârit  tomeimentum  ,  GMlit  tournoy. 

A'ftrtfjlrrriutt^ui  de  hoc  iiido  veniiftum  irAlïatum  edi' 
die ,  ztcem  dedMxit  m  tourner  veriere.  X^ed  f m- 
dem  dtcwrpmàbut  illii  Rtrnunomm  ,  f  «r«  cire*  tlf 
rnubim  Ml  rwmm  ilU^m  Ma^tu  MilmQifitri  em- 
fitvirémtt  mmmi  twr»  bkUt  t^mtfhibms  Otrnua»' 
ntm ,  cmoemt.  Qui  neque  flexis  in  fj/rum fnm  etjMi/t 
ttetfMi  e»  fine  <i  mdjorihus  inftituti  Jum  ut  virtus  fn- 
gère ,  ant  lerga  vertere ,  fed  ut  frenlem  hofti  ehvent- 
rt  dr  vincere ,  difcM.  Si  vocem  ex  Celiic*  LingM 
«§&maimt ,  turnier  pr»f>riè  eft  tentmettik  dorna 
pugturr,  é'  Màtar  dt  Imiù  tfK^bus ,  ^itm  me»" 
rk  pou  tmMmuM ,  efM^mvittniîtrMé  Sptnforem  ver- 

bi  httte»  Fevonium  in  Avit^.  Celt.p.t^.  iSS.  Qucm-' 

admodum  apud  Latinos  a  pkj^nitj  lit  pMjrtfare,  iia 
apud  Armoricos  à  dm  pi^ns  fit  dlwiM  pugnace* 
De  tudis  etjuefirUnn  Ffwmnm  frimms  muttioHtnà 
mjtcit  Proccpiusy  lii.  m.  Belh  Cet  h.  Ex  eo  Ger* 
mani  Reges  MaITtliam  Phocxcnfîum  Coloniam  & 
alia  ejus  orxtnaritima  ioca  tenucre ,  maniiucim-" 
pcrârunt,  &:  in  huiic  ulquc  dicni  Arclatc  Ipcâant 
Circenfes.  Culgo  tamen  tnvemi  j^lari.t  deierri  f»let 
H  émit»  AHcupi  Imp.nefcio  ma  futit  explorât  è.  N^am 
tjM/mtdiluJtt  tmmhu  tai^mnlnu  C»tlwum ,  FrM» 
cmarn  t  &  LongAéirimim  Xegihu ,  vptatet  fuiffe» 
plurihut  cfJendit  Cfcr'^r.d  S.hubartus  in  rle^ami 
epufcuU  de  ludis  equelliibuj.  Qiiecitm  cmfem  me- 
tetur  Locceniuj ,  lit.  m.  Anttq.  Siieo-Goch.  ''f-S' 
jin  vtri  fimper  eodem  multt  tnitM ,  se  ritm,»tr- 
éBm  fia  ilU  eertamiM  vH  lû^HUtdiM,  mmti  iM- 
tantr,  Ntarn  hie  tiU^nid  ptfieritMti  nueedimbimt^, 
f ««  frifiis  iiivemit pamfer  idi^itid  Htmeid^it ,  fi- 
vt  in  miMtfif  in  atad!»  enumJS,  Cmiftr 
rold.  • 

TOURTE,  TOURTEAU.  .En beaucoup 
d'endroits  de  France,  &  patticalietement  en  Lan- 
guedoc &  en  Guienne,  «ne  ttmt  eft  un  grand 

pjin  ,  &:  Ton  diminutif /<""tr<t«  eft  une  elpccc  de 
j;atcau.  Ils  font  forn-.cs  Aztertus^  participe  de/or- 
ij'ieo.  Jean  de  la  Porte  dans  fon  Cathtliton  :  Torta 
«  lorqueo  diciiur .-  hitc  tm^i  undt  touitula,  dimnu- 
tivum  «fMtddam  getini  ciU  ,  Vtt pMÎt,  ffud  Vtilgi 
ittt  didttir.  Car  primitivement  tMirre  8c  tm*  étdt 
un  pain  rond  de  figure  torfe,  &  ouvert  par  le  nd- 
lîeUjd^  (o:te qu'on  le  pouvoir  palfer  au  bras.Mc- 
Hiiloite  de  Sablé ,  livre  chapitre   tellus  TegerfeenflK  dans  Ion  Pbcme  intitule  .^m- 


,&M.da  Cange,  en  fon  Gloflaire  Latin,  au  mot 
IMWMMMrjHM.  f  HtKri^ftmummt't'OifetewrfDiv 
'Hf  Saxe,  &  JtBÛt  Empereur,  eftcelià  epn  iiunditt' 

ft  i'nfttgtÀuT9KrT!oys  en  Aitem.tjtne ,  environ  l'an 
954.  aaiinel  temps  il  en  fit  un  folemnel  m  A/agdt' 
bour? ,  dit  le  :  erc  Menedriet  i  la  pige  185.de  fi» 
Traité  des  Tournoys.  M. 


rinalié ,  qui  eft  de  la  Vie  de  Saint  Quidn»  ptilanc 
d'une  femme  qui  alloit  à  l'oftVande  : 

Circulum  de  pane  creavrrat  tum 
Quem  volebat ,  fcilicet  offerendia» 
Dehili  circundare  hracchio  potefi. 

On  (ùt  encore  en  beaucoup  de  lieux  des  glteaux 


To  v&NO  Y.  Il  eft  fî  vrai  que  ce  mot  vient    de  cette  figure:  mats  l'ufâgç  a  &it  avec  le  trms  , 


'de  Mnrmr,  parce  que  les  courfes  fe  faifbient  en 
'tournant  8c  retournant ,  qu'on  difoit  autrefois 

ToM'  écment,  &  Tos.r/ioyemem,  dans  la  (îgnification 
de  7(un:i>y  :  témoin  le  vieux  Roman  intitulé  U 
iTwmoyetKem  à*  fAmttkiift,  L'AïKCttr  de  YHM- 
titn  de  Cuyenrte ,  part;  j.  (bl.  ).  prétend  que  oe 
combat  s'appelloit  ainfi,  parce  que  les  Cheva- 
liers y  conibattoicnt  tour  .i  tour,  Jivifcs  en  pKi- 
ficurs  quadrilles.  Voyez  le  Vocabulaire  du  Droit, 
■âu  mot  Tememmema,  Le  Duchat. 
-   To  V  KM  O  y.  Wachter  ne  croit  pas  que  ce  mot 
vietue  de  toHmer^  &  H  en  donne  une  autre  ori- 
glae,  tirée  de  la  Langue  Cdtiqoe.  Ileft  bon  de 
Ttmt  II. 


que  les  pains  &  les  giteauz  qui  ne  tout  point  de 
figure  tor(ë ,  ont  été  ajppellés  mmer  8e  nuneMtx. 

Dans  les  Armoiries  mcme  on  appelle  muriejux  , 
les  ronds  qui  lont  de  couletir ,  a  la  dificrence  de 
ceux  de  méiail ,  qu'on  appdie  hepua.  Ct&r 


TounTt.  Kéce  de  p«tiflêrie.  Çe  An-; 
fime  : 

Ttrtém  trado  tihi ,  flmulefiie  &  at^nam. 

Car  d' eft  ainfi  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit,  feloq 
Scaliger ,  &  non  pas  lo/lam. 

I>m  k  Uvce  4ei  lioi»  1.  X.  }  {.  ArMnnn  ^  «•! 
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tfm,Ht  ^atmfMermmifeHt  miimw^tpaiétt 

ut  errtur  pro  eo ,  &  effer/tt  immmifm  MjcnteHin  ,  & 

un»m  f*>ni.  Dans  Jérànie  :  f.t  tid'Mur  ei  ion* 

^,tt*Miii»t4  'tUfijCirr»  ti/y(iim*  St  TOrmN  ««- 
A«Sr<v.  Grégoire  de  Touw,  IW.  |.  chap.  i7-4Ci 
Uiiacles  de»  Martyrs  :  Prodit  &cx  monumcnto  t)H» 
Pmimtm  jmemù  cerf  tu ,  mir*  vinut .-  ^tudfdpiui 
ttrm  mtifnH  tmim  rtdtume  rtfUtur,  **we 

sh  itmtm 

firviiU  fanumter.  Ec  tm)i «été  6h  &nrtut\  k 
lortjutndç.  Ifidorc ,  Orig.  xx.  x.  Crufixla ,  dimi^ 
MMtivum  tft  à  miftéi  i  pttiii  »Ut  (mfperfns ,  in  me- 
Jif  niKinms  ,  tmiu.  Et  comme  de  tmuj  lcs 
LitiOl  pDf  nrr«  ,  les  CttCf  tm  dit  de  mcme 
TitXv)**.  Qéamt  MexiMn  :  •£  0nrn*m  tuSt»  <m 

,  orï  a  dit  auw  tma.  Cm»  Pbilipfnu  Bmd- 
ém  Bmmû*  i  ^«À  in  urbe  puhlic  'e  humanittuis  j}udi.i 
dte^Mf  f^tivuutda  À  corUHbtmtlibHf  fuU  P^nit  in- 
Wngmufft,  quemede  latine  apfiMmi  tdu- 
IH  MMtf  iM  ipfa  4pP»futré$  (  ertt  épnm  fiu4 
piiÇi  tartan)  vkmiu  }  jrve  toitam ,  i  tar^iuttdê  ; 

/îve  tturi  fuiàiifil  )  dr  uniut  litere  adjclHonf  ,  a 
latine  traâa,  f««  ffut  Cato) ,  Upide  refpendit  , 
lierbtcadovium  vocttri  :  f«M  ex  hcrhis  ,  cofeo  ,  Ml- 

fue  nés  cwfUtrttur,  C'eft  dans  (ë$  Inûicudoiu  Ora- 
toires ,  liv.  4.  chap.  I.  an.  8.  Voyn  tm».  fDfunf 

les  Gbfes  wàeaaen  :  trmRtit  yie^nct.  M. 

TOURTEAU.  De  tmellut ,  dimimirif  de 
tenus  :  en  foufcntendant  panis.  Voyez  tourte.  M. 

TOURTERELLE.  J.  C.  Scaliger  furl'HUV 
txAtc  des  animaux  d'AiïAote ,  dit  que  cet  oUmi 
Mainfinoipmé.  paiceqall  habite  dans  le»  nan. 
Ce  mot  viettt  de  tHrtiittlU ,  ^inurif  de  mn/r, 
.  foTtaé  da  Syriaque  tar  :  ce  qui  a  été  remarqué 
^ar  JoC  Scali'ger ,  dans  Tes  CtnjefUne»  in  y tmnem. 

TOU  S.  Uttittu,  qa'oaadit  (;oar<««/.  Plaotp 

Scène  II.  vers  57. 

-^«0/  bità  emfiodes  femper  toits  heris  MceubMnt. 

Apulée, livip  <o. de  ù,  Mcumorphofe  :  Sluidergo 
wirmmim  viliffii^cMpitMp  immtfimtfia  «/wv,  im- 
m  vai  ùgMi  vi^nriitfittii  atmt JmUettfimta^ 
tîmtfuufntUmmJSnmivt  ^|biilin  Apoffioa(»> 
Epîtrc  14.  livre  9.  Nam  piéride  Itudahjnt  ftcurr- 
dum  tHMm ,  plurimi  in^enium ,  f  «r<  pudarem.  Et  dans 
fa  Harangue ,  au  livre  7.  Multtt  Epifctpétlts  efe , 
fid  tMu  Efifc9f9t  4*  HtH  Ptft.  Et  au  Uv.  9.  Epîcte 
ft  ttu  WHiûirtuitiiiitHmiM  f  nu  fàbtt  f  Mfw /ira- 
ritMte.  M. 

.  TOUSCHB.TOUSCHACE.VMKmots, 
qui  figuifioientbois  de  haute  Aicjye  proche  (à  mai- 
ff^.  NicoU»  I)ljipin ,  dans  une  Je  les  Lettres  en 

.vei>>éaii9&liA>!6|riiloc  :  J  '.tj  lu  cet  Emvéùn  de 
U  pum  il  Trtyt  «Mpr  taknt  é*  l|M  Tmfclit,  m  te 
ptùt  nu  vMttr  y  8cc.  La  GHitaine  dTAnlpp ,  wSait 

iiy.  Si  le  deffuttt  ,  par  U  trefpas  duquel  efchet  r^t- 
chMpt ,  tvcit  Im0  en  fes  bais  t  ai  lit  s  peur  faire  limi' 
JjÊffffr  &  ceimiuft  dtuUf  b^t ,  oh  peur  etiuret  chefej 
M^mu^Ut ,  tmmt  pmrtti^chitge  hmmct  Àt  U  mtti* 
fini  UStiffUMTftr fin  r0ck*pt  lU  Ut  pturr*  cêmptTf 
fifl^ilt  ite^m  )o.  vu.  Et  pmiUtmm ,  ne  peur- 
imtttlet  Detunert,  nentitm  Ufifmiti&tt  Cêttptrtets 
hit.  Bourdigné ,  page  xi.de  Ci  Chronique  d'Anjou  : 


TOU. 

f4n  Ut  hhte^Mtt ,  tenfikes  &  huifoiu  tpiiy  fimt, 
y»JU  hUe/  à-fpéàetifetferejlt.  C'eft  ce  que  la  Cou- 
tume d'Orléans, article  74-  appelle  l'emiellifement 
des  Mnijeru  :  &  celle  de  Bourbonuois,  articIç.M. 

fervanj  4  radeeiu  a  l»  Aittijen.  TouscUAU  9 
^té  formé  du  root  tenfçhe  ,  quj  ùpà&t  I4  nfinM 
çhofe.  Çiwmjs  4aas  iaCoiîfticace  de<  Coutumes^ 
folio  19.V*.  fiir  fairide  a<;4.  de  Boutbonnois  : 
MAT.MAV  ejl  nomme'  par  cette  Coutitme  un  Boii  de 
hAHtefujiaje  &  de  teufihe,  pour  I4  d*cerMimt  du 
lieu.  Et  de  là  vient  qu'il  y  a  en  France  plufieocs 
Tatss&  plaficMrtpeiiiMuies  du  nom  de  U  Tenfi. 
«ke.  5  ToOfÇHi  inent  de  tnfem  ,  qui  Ce  trouve. 

TOUTEFOIS.  Ccft  un  compofé  du  mot  de 
toutes  &  de  celui  de  fois.  Et  comote  fois  a  été  Êp( 
de  vices ,  ce  (^ui  a  été  remarqué  ci-delTus  an  HMX 
fois  i  nos  Anciem  ont  dit  temtevtu  &  tmfnm. 
Tettteveit  fe  iraave  dans  Ftoillktc  ,  &  toute tvois 
dans  GaAon  ds  Fbix  >  chapitre  j  i .  de  Tes  Déduits 
de  la  ChalTe.  f  Ld  Il*Ueqi  difc  nt  tHttttvin  ,  que 
M.  Ferrari  dérive  de  f«4  Wf4.  Les  Elpagnoisailent 
de  mcine  toda  via.  M. 

^  TgUZELLÇ.  ly.  4).  Psfe'elapef 

tUentt,  ee/htf  kimme  eéÊfU  dedans  nu  ïeneiftier , 
4*Mf  6n  champ  grand  &  reflile ,  &  le  femoit  de  tou- 
relle ,  &c.  Le  pauvre  homme  lui  répondit  ^H'iljemoif 
celMjf  champ  de  tonvUe.  C'eft  une  forte  de  bl^ 
Voyez  les  Médecins  deLyon,  iv.  i.  L'otig^dt 
ce  moc  ne  m'eft  pas  «oonue.  M. 

ToositLa.  On  le  leit  de  cemot  dans qnelt 
qnes  Ptovincesde France,  &  particulièrement  dany 
le  Languedoc,  pour  dcfigiier  une  forte  de  blé  don; 
l'épi  n'a  point  de  barbe,  qui  meurit  un  peuplni£f 
que  le  froment  1 4c  Asnt  la  farine  eft  plus  blandif 
que  cellp  dcf  annçi  fines  de  blé,  &  plus  pro. 
pre  i  ^teiTeveeUcnt  pain.  Rabelais  a  employé  c« 
mot  au  chap.  45.  du  liv.  4.  de  foti  Pantagruel.  M. 
delà  Fontaine  fe  feivit  de  ce  mot,  loïkju'i!  mit 
en  vers  le  coure  de  Rabelais  j  mais  quelque  temf 
après  il  avoua  qu'il  ne  làvoit  ce  quç  c'étoif.  M. 
BanaBd  »  Noitv.  4e  la  Rep.  «tes  Lettres ,  du  mol» 
de  Novembre  170).  dans  l'exfr^  du  chap.  61.  du 
livre  intitulé  Ripenfeanx  Qnefiienid^imPpetnncial, 
à  Roterdam ,  cheiReiiiier  Lccrs,  en  grand  in-ix, 
pag.  6^1.  Ainll  r«M</i/«  vient  de  r««/Wi4, diminutif 
de  tonfa,  en  foulêaBendani/ji^,  ftp^  lechanr 
geinenf  de  r«  en V,  comme  en  CMmnr,  ^  d^ 
C!MWHnw.LesPay&nsconiîdeient  la  rM««//i>  com- 
me U  femelle  du  froment.  Bayle  ibiJ.  C'efl  parce 
qu'elle  eft  fans  barbe.  On  l'appelle  autrement  bl4 
tondu.  A  Metz  tou^^tr  lignifie  tondre  j  &  ttn^tffl^ 
m  tendn.  Le  Oiâionnaiie  des  Aifs  Sdeaoci  > 
an  mot  rni/ft,  qnll  &  IqpiJfiec  .^4Mf  .• 

.Ain fi  fe  etmplaint  &  douloufe 
U  lais  pour  l'amour  de  la  Toufe. 

Là  loufe  de  tonfa  ,  ne  vçut  pas  dire  une  Amante 
entant  que  telle,  mab  ebnai  que  cette  Amante 
l'étant  nie  ttmdn  pour  entier  en  Religion ,  (on 
Amint,  qdéioit  diemeiit£lais,étoit  à  plaindre. 

Plus  bas,  3U  moc  Tcuftaux,  t^^-k-^im  jfn^mt  f^ 
cpmiqe  di(  le  même  DiAj^mnaite  : 

^ifntnt  fus  Â^fhs  v^mk* 

Là  ToMpAux-  ne  veut  pas  dire  non  plus  un  Amant; 
mais  un  jauic  homme  à  c^vf^x  courts.  Qe  r*»- 
fellus.  Et  c'eft  propreiiïeqt  ^ttnjjùmx  ^tmfdê 
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T  O  X.    T  R  A. 
T  O  X. 

TOXIN  ou  TOCSEIN.  C'efl  le  fon  d'une 
cloche  quand  on  s'en  fert  pour  donner  l'allarme. 
Il  vient  de  tec,  qui  encore  en  Languedoc  (îgnifie 
le  Ibn d'une  cloche, flcde/n»,  en Ladn /i^fniMi • 

ae  llilllotre  EccléCaftique  :  Omma  fyn*  CanMi 
ftr fe  ipji Jèmtrt  caperum.  Grégoire  de  Tours  ,  liv. 
2.  chap.  i;.  Si^num  étd  Matuiimtm  audicns  t'u'jfc 
nmmMum.  Et  au  liv.  6.  chap.  if.  Ckmde  D«mi- 
wk»»d  Utiem  TwrmicMm       M^mbUtt  ^mm 

twmmÊtum  fiàgtt,  Caioieuve. 

TRA. 

TRAC  NiooCTiiAc,  tftfmtfmrtfêttfti» 
etfimimm  tnce,  Yeftig;iam.  Suivre  le  nac  des 
dons,  6a|^riofi>nun  veftigiis  infiftete.  Mént ,  m 

1.  Pfdl.  rend  jn  Hehitu  ,  pur  trac.  jifffi  ftmUt- 
fil ,  <jue  ce  mtn  trac  fj'}  f^ii  de  ceftuy  HehritM  "pPT, 
ejiit marquer  U  lene  pjrfoHlexre  du  piedi  CT 
«  fdr  U  jj/nttf*  de  Lt  MytUe  camen. ,  &  mnintion 
JttiUttt  fm  ^miynHK,eti  f*  tenue  teth  :  de  forte 

rt  trac  efi  prtpremem  U  Jtdemt  &  U  kMtwr*  dt 
terre  oh  plnfiewr4  mn  mmrht'i  U  tiureke  du  pied. 
TtttilloMi ,  (hup.  40.  ou  la  forme  du  pied  tjuon  dit , 
tnf«it  de  yenerie,  pifte,  de  ce  mot  Ffpajiml  pifada, 
veftigM  impteffio ,  calcanci  infixio.  Dont  efl  f^t  ce 
imét  matCa ,  t'efi-s-dire^  tUtr  &  trrer  ftir  che- 
mtm  i  ^  dt-U  Opndtm  cnfmfmt  d»  pmrUrjcefaf^ 
tout  à  trac  :  plané  denegare ,  ut  nec  concefllonis 
ullum  quidem  veftigîum  fuperfit  :  ce  fh'on  dity  re- 
fufer  tout  dcroutceiiicnt  ,  c'eft-a  dire  ,  Kimj'.tni  tou- 
te route  par  oit  le  demAndenr  peut  retourner  a  de- 
msuderce  ejiàluy  a  iti  refufé.  Rcfuier  tout  à  franCi 
^^-i-^Urtt  fremchir  &  P'^ff  f"  ^efiu  itiut  Umâ» 
1^  hemt  JtMtvrder  ijttflijHe  reauefie  fmte  .*  ïBmîntt- 
re  fe  à  concemonc.  En  tcfufer  tout  à  plat.  Deftra- 
quet  (  cempefé  de  craquer  inufut],i.' eji-a-dire  jAtre 
ferèft  fei  nUenrei  k  tme  befie  d'éimUe.  Mais  <juand 
m  Ht  deftnqiKc  un  Uévie»  ("«^  ftùwt  m  litine 
f0rjt$antt  &  tâOir  itfMa^  &  Umtrit  fiit 
UB  :  ctVf  l*  FmiitUiUMM  chf.  55.  de  fa  Ventritt 
Ht  demire  la  nuit  du  Wvre ,  ^uand  par  fes  errtt 
en  va  chercher  le  lien  eu  il  a  fait  fon  viandj  ,  &  , 
comme  il  parle ,  ^m'm  va  trouver  fa  mit  :  oh  bien 
iefiréi^uerle  lièvrt  ^ift  itffmrt  let  rufts  d'un  lièvre^ 
&  Ut  dtfmefitr  ftmr  mwer  U  èniQ  dntmeJ^ic»- 
Imy,  ainfifit'HJit  li-iitefiiUt  deflâbc  la  rnfe  d'nn 
cerf,  &  defTaire  le  deflSnt  mpA  Us  chiens  fimc 
tombés.  M. 

TRACASSER.  Aller  <^  Se  \k  :  hue  &  U- 
bit  aufxmt,  Gonbaud,  dans  une  de  iès  Epi- 
gtamnes: 

Cj  rifi  MenpetiT  de  la  Calwtnet 
.         trsci^Mt  fin  f »r  Perfemi. 
S  im  vateit,  il  j'en  Meit, 
nmfapaitetpt'ilvmlmt  t 
OHdSmt  iHtfmt  iû  wrfrft 
Attrtfe^màetmut  difi» 

Voyez  trace.  M. 

TRACE.  C'eft  la  maraue  par  où  il  proît 
qu'on  homme  ou  un  animal  ont  pade  par  quci- 

Îu'endroic.  Il  vient  du  Latin-Barbare  trajfare ,  qui 
gnific  fuivre  la  pifte  de  quelqu'un  qui  va  devant. 
Les  Lois  d'Ecode  incirulées  ReffM»  Àit^4it«m  , 
livre  4.  chapitre  51.  NmUiu  pemirht  tait  ài^iJùt 


cmem  trét^mm^tm  imdm*n4iÊâtt€im  ijft, 
^fe^uende,  latmm^  emmi  CMj^tniimiiuUftS»^ 

rtt.  Cafeneuvc. 

Tr.ach.  Du  Latin-Barbare  tracia ,  fait  de 
traihis ,  comme  catia  de  eapttu.  Les  Italiens  dt- 
fcnt  encore  aujourd'hui  traccia.  AnciennemoR 
nous  dilioas  inif.*Macoc,  dans  là  Balade  du  ioar 

Or^NfHttttmhfitbtnie. 

Et  de-là  le  verbe  e'traauer,  pour  dire  fuivre  les  bê- 
tes à  la  pifte.  Et  Nicot  eftime  que  le  mot  iracafen 
été  ^t  de  celui  de  trac ,  comme  qui  diroit  Mier  fi 
&lit  trrtr  ffrlti  «w|im. JkiLdcCalêaeaT<le  dérive 
éetri^tin.  voyez  fa  Nm*.  M» 

Trace,  wachter  ,  dans  Ctn  GUjfar.  Germait. 

Eage  « 7 dérive  cemoc de  l'Alleman  tretten  qui 
gnîfie  tMkart,  incedne.  Voici  fes  termes  :  Lati- 
H^Bofiantim  verU  (tmûàie  fi^jfumé^t  m 
vefiipo ,  ejuaiGédUs  trace ,  traflê ,  It^^t  traocla 
dicitiir,  eifervat  Cangius  in  canc  tralTante,  <jHidis 
efl  ^ui  veftifia  fert  perfe^uitur.  If-fum  vero  veftigH 
nomen  nui:  eft  u  tractu  ,  ut  FerrariHi  &  MenafÏMt 
arbitrantur ,fed  a  ttetten  calcare  ,  fM4  veftigiafuttt 
fignMpedtan  ,  m»  trahendttfed  CMkaitd»  imprefa, 
&rwm4iriitt  CvH  K,  tnWits emtinfgit.Cc  verbe 
Alleman  ,  ièlon  le  mÂne  Auienr,  eft  d'or^ne 
Celtique ,  &  vient  de  rrud  ,  qui  veut  dire  pieJ ,  en 
Bas-Utcton  iroat.  Au  lieu  de  (r<(iM,ies  Flamaos 
difent  rrrr^^ndaiulemêmefens,  les  AnglobiUMMl» 
les  Suédob  trttdét.  Voyea  cet  Auiew«  ae  nel  nw- 

MJ».  * 

TRACER.  Tntlhu ,  trsBim  ,  tracia  ,  ira- 
ct'are,  TRACER.  De  trattare  les  Efpagnols  ont  fart 
leur  trai^r.  M. 

T  R  A  Cl  R.  U  vient  plutut  de  r,\lleman  tretttn. 
Voyci  le  troilîcmc  article  trjte.  * 

'TRAFIC  Les  Italiens  difent  tragUe.  Le  P. 
Labbe  dltqae  trafic,  trafitfuer,  8c  traf^ueur,  vieiw 
nent  ou  du  trac.is  qui  s'y  fair ,  ou  plutôt  deceque 
le  principal  commerce  &  négoce  des  marchanduês 
ft  trjns  mare ,  5c  que  les  denrées  font  ponécs  dea 
pays  éloignes  :  ce  iont  Tes  termes.  Ces  étymologiea 
ne  font  pas  admiffibles.  Je  ccob  que  les  Italms 
ont  pris  ce  mot  des  Arabes  »  comme  fmdictt  ou 
fwdac»  ;  te  nous  tmif.  Mais  M.  Bodian  ne  croie 
pas  que  ce  mot  foit  Arabe,  lî  ce n'eft  qu'il  ait  été 
pris  de  tersfacat  qui  lïgniiîe  cemitem  effe  via.  M. 

T  &  A  P I  c.  TlupfiM';,  comme  on  écrivoit  &  pto- 
noofoU  tuntefbis.  Ce  moc  vient  de  iranfnavic*, 
die  pour  trmtjnairigati» ,  comme  promifa  pour  pr»~ 
mifflo  :  1^  rr.ifi  jHf  s'efl  dit  proprement  du  trajet 
qu'on  fait  pour  commercer  au  de-là  des  mers. 
Clémeat  Macot,  Fiêaiiine  107. 

Ceux  tjui  deAtmtgéit» 
Deffui  la  mer  s'tit  Xtmt  * 
Et  en  grand'  ea»  faite 

Aiainte  iraft^ue  fertt. 

Il  eft  clair  que  la  irafaue  ne  fignihe  pjs  le  commerce 
même»  mais  les  dâcrens  trajets  que  fniu  les  Mar- 
chands pour  uafiques  au  de-làdcs  mets.  Le  Dtt' 
dm. 

TRAHIR.  Detradertf  coamttraitre  Je  trj- 
dittr.  Wachter ,  dans  ton  Gt^ar.  Cermar.  page 
1 141.  dérive  wrfi/r  de  l'Alleman  r4/«;,  qui  ligni- 
fie en  quelques  Dialeâes  mali  cenfulere  ,  froéere. 
Mais  je  ne  vois  pas  la  nécefliiéde  recomir  id  àl» 
Lanme  Teutonfaue.  * 

'rRAlCTt£  TiUon,  fôL  n.  11.  i*.  Cbr 

Yyyil 
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^4©  T  «  A. 

trMilNt,  etBt-Srëte,  \t  téi»  chir,  tc  le  ^fif/s  à 

traits  rc-pi'l'crs.  Et  plas  bas  ;  msifts  traiêhffes  :  c  eft- 
à-dire  .  bien  taillées.  Ccfar  de  Notre-Dame  parle 
dta  nez  aquitain  &  bien  traid  d'Honorac  de  Sa- 
▼oye.  Voyei  k  Labouietu,  dans  (a  Additions  aux 
MémohaieCaftdiHn,  tome  i.  page  17.  LtD»- 
tint.  • 

TRAJECTAIRE.  Rabdab ,  li».  i .  chap.  1 4. 
^lltii  -vair  Irj  bMcteurj  ,  irnjetUirts  t  thrUclearj, 
C"  conf dirait  Uurt  rufrJ ,  Uiart  foutrefaux  ,  &  beau 
fitrltr.  Dans  l'ëdrtion  de  i  J41.  on  lit  traieîhuret. 
Mdtd'Aubigné  £ait  dire  trugemire  à  l'on  Baron  de 
Fenefte,  livre  1.  ehapitre  é.ce  qui  meftitctoire 
<ju'tl  t'iut  prononcer  trajfilAtre,  ou  tr.ijet^irf  ,  Se 
non  pas  srcjtcUire.Da  refte  ce  mot  lignihc  un  joueur 
de  (-aire  paflej  &  les  Italiens  difenr  nAt^ettutore  , 
dans  la  ugnificarion  de  ImgMtUier» ,  ou  de  giiu»' 
nrài  HMm.  het  Italiens  appellent  trttgtttmtre  ^  un 
bateleur  &  un  batelier  :  mais  ils  appellent  un  ba- 
telier irj  -hfiiitre  ,  de  tr^eflMriHl  :  &  c'cft  de  CC 
mot  Liîiii  cjiic  nous  avons  fait  rKijetljire  dans  1* 
-fgpiiicjcion  d'un  Fiomme  qui  fait  des  tours  de 
Biflè-pafle,  c'cft-à  dire,  qui  revient  iropercepti- 
Uencntà  rendieit  d'où  on  l'avoh  tu  fixât,  le 

TRAIN,  7r.iin.  Traintr.  Train  vient  de  IW- 
himen.  Et  traîner  vient  de  train.  Huet. 

TRAINEAU.  Traîner.  Un  tralneuM  eft  un 
inftrunient  de  bois  (ans  roues ,  lur  lequel  on  voi- 
tnredei  finrdcaox  en  les  traînant.  Ce  mot  eft  fer- 
-sié  du  Laiin-Baibare  muM.  Goldaft ,  en  fonGlof- 
lâîre  Car  les  Confti'tutions  Impéilales  :  Trana ,  èver- 
tio  ,  irathateria  (vr(l:o.  Dans  une  CliaiTrC  deCli.ir- 
•lemagnc ,  en  faveur  de  1  Egliic  de  Saint  Germain 
des  Prés,  qui  fe  lit  dans  la  Vie.de Louis  le  Débon- 
naire :  Thtloneus  ext^éiurf  nte  At  HéiPMli,  velear- 
rali ,  neqiie  de  fvmi],  feH  de  trmt  tvtfHtme.  Je  ne 
fais  n  tritKa  a  été  fai:  par  corruption  du  Lutin  ira- 
bé,  qui  fignitie  tnémc  choie,  ou  de  l'ancien Tcu- 
dflque rr4r«M,  qui  Tr^nihe  porter,  &  qui  le  trouve 
dan^  le  Gloifatre  de  Kéron  :  d'où  vient  le  mot  de 
tmKfie,  qui  lîgnilîe  vaimnr  en  Languedoc.  ]e 
crois  néanmoins ,  que  trMtta ,  trametiti ,  &  traîner  , 
vienjient  du  verbe  ir.ma ,  tranare ,  qui  (igniiie  fafftr 
À  itn^e  ou  dans  un  h.xi-^  tu  :  qui  (  Il  en  qOelque  hf 
çon  le  traîner  iiir  l'eau.  Cajeneiive. 

TKAiNtAtr.  Voyez  Meurfius  furie  mot Gtec 
moderne  rp  > ,  qu'il  n'explique  pas }  &  Seldenus , 
ta  chapitre  i    do  livre  i. de  (ôb  M^clMfitm , 

£2e  54'  &  Vofllns  de  Fitiii  Sermonis ,  page  }00. 
C  le  mot  irttna.  C'eft  ce  qui  ccoit  appelle  parles 
-anciens  Latins  imbsi  qui  eft  une  efpèce  de  véht- 
•Cttle-,  à  quicettoaaéte  àoaaètf$id  mnvalv/tt» 
ntis  y  fia  tTMhttmr.  M.  -  •  ■  •  ' 
TRAINER.  De  tr^xinare ,  forme  du  prétérit 
de  traht.  De  iraxi>::im  on  a  fait  traxinelium  ,  d'où 
nous  avons  fait  ir.i'ineati.  Au  lieu  de  iraxi/iarr  ,  on 
a  fait  par  corruption  tr^^iAwr»  qui  reitouvedans 
la  Spicilege ,  tom.  xu.  pag.  j<8.      éiùm  ftr  r«- 

■  ThAthsr.  mot  traîne ,  étiA  vient  tnther, 
a  été  fait  du  fubn;antif  tr.ihina ,  formé  du  verbè 
tr*here.  Il  n'y  a  tien  de  plus  naturel.  Aînfi  M.  de 
Cilêoeave  s'cft  trompé ,  aulTi  bien  que  M.  Mé- 
Mige  ^  ool  a  £iit  deicendte  le.  vetbe  traîner  de  ttét- 
*biMn.  S.  Add.  - 

•  ;  TRAI T  4r ^bttr.  PtopeKce  iv.  )*  ' 

^ut  fi  fiM  bitm»  fidLa  te  Uttera  tralTu , 

•  SiffuniMtiixmim  wurimttftfm.  M. 


•TRA. 

TRAITRE.  De  mnlliw/nii«r«rr/.  Les  Grecs 

ont  dit  de  même  -rp'.Ji-mc-  M. 

T  R  A  I  T  T  E.  Traiiie  Foraine.  De  naUa ,  for- 
mé de  trafiitm  ,  d'où  les  Italiens  ont  auflî  fait  tr.n- 
te.  f  Trdiittt  en  termes  de  Momioyeurs ,  le  dit  de 
ce  ^  pteiid  le  Roi ,  tant  pour  (on  Droit ,  que 

Ew  le  paTemem  «les  Ouvriers.  Voyez  Henii 
enae»  dans  iaPrécdlencedu  Langage  Fran^oi^ 
107.  M. 

RAM  AI  L.  VoTeX  MaiUe.  M. 
TRAME.  De  fniMM.  Les  Gloles  anciennes:  ' 
rr4MM,  ii^«ra.  Tram»  pantc  avoir  M  £dt  de>R»- 

TRAM  O  N  TA  N  E.  Vent  de  Septentrion.  De 
1  Italien  tramant ana.  Voyez  mes  Origines  Italien- 
nes au  mot  tramant a/ia.  Nous  difons  perdre  la  tro' 
mentaney  pour  dire  perdre  Ir  jugement  i  être  dtfé- 
riemé:  qui  efl  une  ta^on  de  parler  ptiiê  de  tra- 
mmUMa  dans  la  (îgnificatioa  de  l'Eteile  la  phn 
proche  du  Pôle  arâique.  M. 

Tr.\montane.  On  nomme  ainfi  le  vent  db 
Nord  iur  la  Méditerranée  en  It.ilic  :  &  il  a  eu 
ce  nom ,  parce  qu'il  vient  du  coté  qui  eft  au  de  là 
des  Monts,  àl'éard  de  Rome&  de  Florence.* 

TRAN-TRAN.  tt  emenJ  h  trm-tran.  Te 
crois  que  cette  façon  de  parler  vient  de  ceux  qui 
accordent  des  violons,  dclquels  le  Ion  en  cctteoc- 
cafîon  exprime  tran-ir.m.  M. 

TRANCHANT.  EcHyer  tranchant.  C'eSk  de 
ce  moc  François  que  les  Efpagnols  ont  &ît  leur 
TnndMHte.  M. 

TR  ANC  H  E'  E.  Du  verbe  trancher.  Voyez 
trancher.  Les  Italiens  difent  trinfea,  que  Vi>ftoi  :ii5 
Hv.  1.  de  fe$  diverics  Levons ,  chap.  1 1.  dérive  de 
9eiiy»i*  t  dont  les  Grecs  ont  ufô  pour  valUtm ,  fi- 
fimimum  :  en  quoi  il  a  été  repris ,  &  avec  raifou , 
par  Bredean ,  Uv.  i .  de  (es  Mélanges ,  chap.  5 .  Vcrf- 
ci  1rs  termes  de  Brodeau  :  Fjf  .ii:it"i  tmninè  ridictt- 
l::m  ,  tjued  tranche*,  C.:l:icx  penitiij  vccis,  at^ne 
ipfi  i^ttidem,  ut  apparet ,  in(»gmta ,  tit  ^ua  vallum 
tten  fignificet ,  etymtim  Graemu  rtJdat  Fitlerimt. 
Hant  mam  Âm  eJeprhme  ne^jm  liait ,  trinceam 
hitfbttttentej  neminant. 

Au  lieu  de  trin.e.t,  IcTalfcdans  fa  Jérufalema 
dit  trinccra  :  dont  il  a  ctc  repris  par  Vluf.irinaio.  On 
peut  l'en  juilificr,  en  difant  qu'on  dit  aujourd'hui 
en  halle  communément  m'ffct«ni,& que rfimt^ 
fe  tmove  en  cette  fiedficatlon  dans  les  Aatears 
Crées  des  bas  fiècles.  voyez  le  Gloflâlre  Grec  de 
Mcuritus,  &  de  celui  de  M.  du  Cange.  f  Les  Ef- 
pagnols onraulTî  fAntrir  hea  &  irincUra ,  de  notre 
mot  ft3n<phtr.v7ihe'e.  M. 

TRANCHER.  Il  eft  formé  du  vetbe  irai^ 
ehtJere,  qui  RpAdereiiperSt  fendre  tmt  à  travers. 
Aloits  tr,iKf(if::x  ^  cfl  p'roptetnent  unf  montar.nr  .à 
travcis  de  laquelle  on  a  ouvert  un  chemin.  Lati- 
nus ,  de  Tcrminii  :  Terminus  ,  fi  capm  Je  a^uila 
fathnnhabueritt  tueutem  tranfcifum  tranfit.  Il  fem- 
ote  qu'il  t'entçide  propteroept  de  la  terre  « 
car  tranche  eft  le  nom  «e  rinftrameiit  qui  fert 
à  faire  des  fofl^s,  qui  s'appellent  tranchées  , 
quand  ils  fervent  à  retranchtr  des  Gensdcf^uer- 
rc.  Tels  rctrantliemens  étoient  appcllés  trantbis 
par  nos  anciens  l'ran^ois.  Froillàtt,  voL  i.  chap. 
Jt.  R  y  emeitfi  grmi  trMdù^  de  fiffi**  V^^ 
'.fmaseit  «m»<K.'Et  TrmthewrSy  mi  Trjmcbeem^ 
étoient  les  Pionniers  qui  fcrvoient  à  faire  ces  te- 
tranchemens.  Vi]|e^Hatdouin>  liv.  1.  Si  mirent  Ut 
Trojlcbeers  a  une  tnr,  rf"  tU  timmtvcerem  à  traM- 
eberlemKr.Cikoeane. 
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TuANCHi»..  De  tt-Htrare ,  (oxmè  éc  triimm  ; 
donc  Im  Italiens  ontaufTi  fait  trincian.  M. 
•  TRANSE.  TRANSIR.  Tr*>ftr  d*  fmA. 
rfdà  et  qne  Ici  Ladnt  difent  €t»flritni  fiitan  :  ce 
on!  donne  fnjei  de  CToire  qoemiiyraéti  Êiicde 
ftrinxirr ,  fait  de  jMnxi.  M. 

T  n  A  N  s  F.  Transir.  Trxnf  fiç^iiihc  propre- 
ment  fnpajfé  :  d  oii  il  paroît  que  ce  mot  vient  de 
trémfitns',  comme  frittrit  de  ortseritus.  Moofttdec, 
édition  Je  1 571.  vol.  i.  foL  155.  a.  F^vu  fiw 

ie  fcii  corps  n 

ijH'il  ftift  tTÂnjii  y  lui  aïoùnt  ttitvtri  le  vifHi^f. 
Trmfi,  c'eft  a-dire  >  rwVf  »ww.  Voyex  ci-dcltusM. 
Ménage  aaiDOC  tris.  Trdnjê,  qui  lignifie  propre- 
ment détr^t  t  n'a  donc  pas  la  mmtieotig|neqae 
tnvJt.-See'efttrMjè  qui  pouiroic  bien  venir  de 
Jhiny:>r.  Le  Dnch.it. 

T  R  A  1'  I  N.  On  appelle  âinfi  en  BatTe-NonnaiH 
die  un  ;;ros  piiiicr  ronJ  ,  qui  l'crt  à  ceoiUb  dcs 
pommes.  De  ù  heure  tmpite.  M. 

T  R  A  P  l'  E.  Du  Latin-Barbare  trappe.  La  Loi 
Salique  >  dt.  vii.  Si  f«i  âMeMmmie  tr4fp*fiir4mt^ 
rit.  I>e  tTMpp*  m  a  fiiltles  vetbei  Màirmpm  8c 
imr.i3^.frf,  dont  nous  avons  fait  .nn::pf>  <•  7m- 
ptr.  Voyez  ci-dcllbus  le  mot  n-omptry  &  l'ith;).!  , 
fiir  la  Loi  Salique      Vofllius  dt  Fit  Us  Sermf.nu  , 

Rge  )oo.  Le  Ladn-Batbare  trtippa  a  ctc  fait  de 
nefen  Alleman/»f^,qai  rignided;W/>w/«.  Voyez 
Juiii'js  d.ins  fon  NMtfitclatfr.^^Les  Erpagnolsdileiw 
trampA ,  &  entr^mpAr.  f  De  trjpp-i ,  les  Italiens 
cnt  fait  le  (i'm\n\it\t  ir.rfpol.i.  M. 

TRAPU.  Nous  appelions /ritpu,  un  homme 
court ,  gros  &:  robude.  NoiM  dlfont  tr^pt ,  dans  la 
(n&ne  figpiâcaiioa  «  tw  bmuftrMt  :  iutcampASits , 
dit  Nicot.  Ce  qui  donne  tafBt  de  cronequem^» 
a  ixé  fait  du  mot  de  truft  f  rinftniioent  appcllé 
trape  étant  vrai  leniblablement  conrt  0e  lar^e.  ^ 
Périod  A:  Tttppaulc,  contre  toute  forte  d'apparence, 
'  diiivcnt  trépt  9c  tréàpm  àtmtattmit-  frrujkiui  dans 
les  Glofes  anciennes  eft  interprété  «  6tfu^$^x»f' 
liir  lequel  mot  M.  Guyet  a  fait  cette  Note  :  j4n 
torofulus  «ut  pr$  torofiilus ,  trosulv»  ,  prc  fM 
trolUilus. 

T  R  A  Q.U  E  N  A  R  T.  De  tricenuriuj ,  par  cor- 
cuptloa.  M.  de  Saumaife  ÛK  l'Hlftoiie  Augode  , 
.  fias  146.        tticenaiiot  >  »ot  tmnft»  aide  vt- 
vttitmm.  Ëi  nidnarii ,  vA  trl> 

ccnarii  ,  t  idei.mr  Atpc'l.t:  ':  ,  tfucd  tn'clni*  fpift^ne 
p-ain  ambuUnm  ,  vd  ^ucd  in  a:r.''>:!.vido  f  -c'ftis 
imricfititrmt ,  h«c  c;i  ,  imncireu  ,  _  '  •  r,f  •  ,1  v.-Anhi- 
Uter  imfiicértHt  &  txplicareMt.  Intricinare  F fttrrt 
fr»  intneare  >  &  trldnare  pn  iricare.  Tricenum 
&  iniricenare  aptid  Nmium  fcriptnm  effln  Mit/Hs 
librif.  Me  tricciiatii  cquî  difH,  ^iiid  greffibui  in- 
ns:.:t  ' ,  J' frur.'i.'ulî'nir  cri!)r,!t!s  Ircedft'ie.  A*.i»»  cre- 
bra  ^iiuurn  iajîexione,  é*  lUemis  crunm  volumi- 
uiimt ,  i^4dm  ptr  miiutiM  /réh,  iiietfimftmm  ce- 
Imter  impfdiunt  txprAii:ti:;!ie  :  non  Mtem!9ngit& 
exteiifis  paf^hiti  jfUnoiju;  ^r.t  ln  fpatium  cârpMt\ 
t^md  eanrherii  f.tfiMir ,  Sec.  'l'àceitar'Ms ,  tri.'jiifr.t- 
rÏHS ,  traijHenAriHt ,  TRAQi/fNAR.  9  1-c  P>  Labbe 
s'eiltoni'à-faicttompéendifant  que  îrAjiie>r.tr  a 
été  fait  par  onomatopée ,  du  bruit  que  font  les  che- 
^wx*  ctaqoeaan  en  marchant.  Se  que  AtfiMA  a 

été  ait  ni  lieu  de  nitymie-.  M. 

TR.-WAIL.  l'ijn  que  ce  mot  fip,nifie  ordi- 
remcut  ce  que  k-s  I  jtiiis  appellent  «ifj-.i  i~  /  :1er, 
il  ne  Litile  pas  pourtant  i!e  tîgnitier  louve-it  leur- 
mtnt  Se  demewr.  Aufll  difons-nous  être  ir.iv.iHléde 
Ufiévri,  Se  kntntréiMH  d'ov/oia.  Le  Roman  4e 
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Guillaunic  au  court  nc7.  : 

Dent  tft  iffHi  a  tufès ,  tjui  tjj  en  ce  ir/pmiltMi 


CtH. 


Anfli  vient-il  du  mot  trepalhtm,  qui  étoit  le  lien 
deftînéau  funplice  des  criminels.  Le  Concile  d'Auf> 
ferre,  tenu  l'an  ^78.  anchap.  ;j.  A'e;;  ticet  Pnf- 
hjter»  nec  DtMm^  ttéTrep^ium,  mli  rti  tar^t:en- 
w,fi»rt.  Et  en  effet  les  Maréchaux  appellent 
trmvmlt  une  machine  à  quatre  piliers,  femblable 
aux  potences  que  les  Haots-Jufticiers  font  planter 
aux  limitL-s  ttc  leurs  ,Sci;.;neuric5 ,  .1  laquelle  ils  at- 
tachent les  chevaux  vicieux  quand  lis  iez  veulent 
panfer  00  ferrer.  Par  oû  l'on  peut  juger  con>b!eil 
eil  ridicule  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  dérivet 
ce  mot  de  trémfingiliiim  t  comme  cjui  diroit  tr^- 
veil.  Cafeneuve. 

Travail.  M. de  Fonrenellcs croit  qu'il  vient 
éttTt^^Uumy  fomic-  .'c  fi-.,'  I.  S.  Atlil. 

T  a  A  v  A  I  t.  Dan»  nos  anciens  livres ,  c^mme 
Perceforcir&  Lancelot  du  Lac,  on  lit  (bavent 
trejvtil  6c4nJveilUr  y  tn  la  (îgnihi  itii  i»  i\c  fativae 
tt  AcfMi^^Hfr  .-ce  qui  me  fîTri-..n!c  qi  c  ..•«•..-.■■'en 
cette  lîgnif.cition  j-ourroit  bien  av'oir  cté  f.iit  de 
tmnj  viçilia  :  Se  c'eft  aufli  ce  que  Nicot  a  remar- 
que- il  y  a  long-ten-.s.  Audi  appcile-t*on  propcc- 
mcnt  rr.:t'4;'',  les  douleurs  de  la  femme  qui  en- 
fante ,  parce  qu'elles  la  font  (bavent  vemertaatû 
la  nuit.  Martial  d'Auvergne,  dans  fcs  Vii^iles  de 
Charles  VII.  écrit  toujours  trttvril  Se  t/ùinltcr. 
Voyez  S.  Goui.  Hift. adm.  &  meni.  irl;  :.  tuit:e 
i.  pag.  6)  I.  je  trouve  la  mc-mc  ctvn-.olopie  dans 
la  Gramir.aire  Françoile  de  Robert  1  ticniic ,  page 
90.  de  l'édlt.  niife  a  h  luite  des  Hyponuièlcs  de 
Henri  Etienne.  Le  Dueb^t. 

T  R.  AVAi  L.N0US  appelions  intt'i'.it ,  ce  lieu  en- 
toure de  pieux,  où  les  .Maréchaux  mettent  les  chc- 
V.1UX  fougueux ,  pour  les  ferrer  ou  pont  les  médi- 
camcnter  :  &  ce  mot,' en  cette  figiiiHcation,  aété 
fait  de  tnpMlii  tHy  lequel  mot  Ce  trouve  dans  le 
Concile  d'Aollêrre,  canon  ;  pour  le  lieu  od  l'on 
donne  la queftion.  Ntft  lien  l'>rJl>ytei*,irecDiiicfi. 
no  t  itd  Trrp.ilii  f!  ,  ith  rri  t::^::c:;:::r ,  f'.rrr.  M. 
Carlo  Dati  le  dérive  de  l'Italien  /r-if^ç/w,  formé 
de  travi  :  Se  cette  étyniolonîe  nieparoh  sHêz  vtaK 
femblable.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
Travaflio.  M. 

Travail.  C'cfl  prr^i  enent  cette  m.ichînc 
o{\  l'on  enferme  lcschc%'iux  toujiucux  ,  pour  les 
ferrer  &  les  panfer.  De  tr^halt,  parce  que  cette 
machine-  eft  faite  de  petites  poutres  aitachies  en* 
fetrUc  :  mMiu  emnextn  Plutarque;  dt 
^mer.  Fr,  dit  que  les  Lacédémoniens  appclloient 
i'vtttit,  la  figure  cjoi  repréfentoit •  les  Gémeaux  , 
te  il  ladccrit  l'cr.:W;Wr  au  7;'..f.;f7dcs  Maréchaux, 
Elle  étoit  nommée  JUa?*,  de  h<tU  >  tral's^  parce 
qu'elle  repréfentoit  de  petites  poutres.  Or  en  quel* 
que  ièns  qu'on  regarde  un  TntvMi ,  on  y  recon- 
noltra  la  figure  dont  -fè  fervent  les  Agronomes  , 
pour  repré/enter  les  Géire.iux.  Le  mot  Ae7r.ivaH 
a  palIc  de  la  machine ,  les  chevaux  font  enfer- 
més pour  fouffrir  des  opérations,  dontoureofês,  à 
la  peine  &  à  la  fiitigue.  De  la  même  racine  (bot 
venus  les  mots  d'nwniavi,  Sed'nmvùrr,  ititr^éet, 
et  imrjf.trf.  Hoet. 

TR  AVERSER.  Mot  MelTîn ,  qui  fipnifie 
fim  :  iJ.c>\  th.uv^^cf  le  vin  -l'un  vallfcau  ou  toiincau 
dans  un  autre.  Ce  q.'!  !c  Ki't  vers  le  cmT>.m;'!icc- 
ment  d'Avril,  li^rlq.  c  le  v'm  ctant  cntiiTcmcnt 
éclaitci»  on  le  fcpare  de  là  Ue*  afin  de  pouvoir  le 
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remuer  ou  le  tranfpofter  ùm  qn'fl  iniuUe  it 
nouveju.  Le  Duchar. 

TRAVETEAU.  De  fr«i«.  La  TraJutUon 
Ftu^ilc  <te  Merlin  Cocaïe,  Paris ,  1606.  page 
410. 0  tnp  btmmx  tfi  celui  fM  fmmit  inctntinem 
thmgrrtn  M  mrfir  mntttmnx  t  ftt  fitmt  t  fts 

hriques  ,  o"  '««r  ce  4pt'il  d.  Ce  mot,  qui  figiufic 

un  chevron,  cft  du  Patois  Meflu,  où  oale  pro- 
nonce mfié.  Le  Dochab 

TRE- 

TREBUCHER.  De rmlwr^rr.-  oomme  qin 

diroit  in  bnccim  C4dm,  Tomber  dans  un  trnii.  Les 
Italiens  difentde  mèmetrditccare ,  &  les  Lipagiiols 
miejmr.  De  trtAptcM,  on  a  die  ,  ^r  diminution  , 
tnàêtfhmKm ,  dootaout  «rons  fau  mbmthit.  Rei- 
nefins  fe  trompe  en  le  détivent  de  l' AUeman  tni- 
knk,  TrehucMlot ,  dit-il ,  MAthtut  Purifiu  mtr 
mMchinas  bcllicaj  notnintu.  Sic  «Ûm  fiL  167»  TuRÎS 
ùAits  iâibusTr  cbuculi  aliquantulum  coocaflk  61k. 
jtuOtr  FrMgmemi  de  Gefiit  Ltiitmti  VUI.  FrAnco- 
nm  RifUt  à  FithM  âliti,  tiabucheu,  van. ,1.1 
ineis  exmUetM  Uttpu  freniautittim» ,  4^ll*t.  Ma- 
chînz,  rn^w/,  erîguntur,  trabucheca,  peirariae , 

O'c.  Ipftxm  Tn.ichi):.im  ,  ruiui  jrridhira  nos  hodie  In- 
tel ,  Germanot  orimum  invemjj'e  ex  appellatione  ip- 
Jfi  nteibok ,  id  efi,  /tries ,  wrgtnt  &  imfrllent ,  ào- 
fmt.  Sic  emm  jttuiyimu  AttOer  trégmtnti  Hifit- 
nàtStitA  Urfiifù  tem.  z.Hifim*  GtmmiUm  Rà 
ain.  1 1 1 1.  Ibi  nunc  primi^m  ,  in^rwV  ,  CŒpit  lia- 
beri  uTus  inftruii'.ciui  bcliici  quod  viJgô  trj^ock_ 
appellari  fglet  :  ill  *  n'uJrm  verbi:  rcpetii  N AU.lt- 

rusGtnerMt.  41.  C'cii  en  lesdivcrles  Le^ns.  Vof- 
fius  de  Fiais  Sermoms ,  pog^  )00>  le  délive  du 
ftêo^  tnkMcbtr.  TnimaurtA,  mtekbt»,  fut 
tHgtmim  ttimm  Jmxm  ejuatlurentiir  éid  tàmtttHu  Mm-' 

ns.  H^WtdtimOtbnttfip.  dd  Hcnricnm  III.  Re- 
gem  jlHgUd  ,  /iptid  AfathtUm  PMiriJium  ad  aiuium 
cl9ccxLVt.  Pet  feptcm  rrebuchetta  ordinata ,  qux 
tant  de  die  quàm  de  Doâe  in  caAiuin  Capiiâcti 

Erojicere  non  ccAbant.  Nmmitfi  kGsdUe*  tre- 
uchcr ,  tpied  efi  ex  alte  aliquid  deturbAre.  yllii  , 
principe  vocali  leviter  mutaià  ,  pro  ecdem  dixêre 
iribuceta.  Chmnictn  Leoàiienje  ad  annum  coccc- 
ziii.  Epiicopus  mifit  Leodiom  mangonalia,  feu  ful- 
dbnUtfive  tribuceu,  vel  ariecei,  aui  Tues,  vi- 
neas ,  biblias  peirarias»  five  oKMt  vetlâdles.  Um 
^uo^me  irabucchi ,  «rt  tuminsn  MpJSiu  àe  Ctlum- 
lia,  Romjmis ,  Thom*  Aijuinatii  difiipulns ,  îib.  m. 
de  Regimine  l'rincipim  ,  pMTt,  liu  cap.  li.  Ac  mIÏ- 
fitid  de  Us  HierenjmMsMty^MifidL  Ut.  l.teif. 
i.EfiéAbdU»  talbooaattfHÊiâmetcGéSuim 
TuntraraitiMW»  tummaïam.  Née  éûmd  iiifim- 
memutn  exifiimatidmn ,  decjuo  in  Fragmente  tfkapiam 
I/iJieria  Cermamct  :  Auno  Domini  ciaccxii.  Otto 
Imperator ,  ab  Apulia  Se  Italia  reverfus,  obfedir 
oppidum  Wizenle ,  quod  fioiiitter  expuenavit  uf- 
que  ad  arcem.  Ibt  rancprimûra  arpit  hweri  ufiis 
inihamenri  beUidt  quod  vulgo  tiyhci,  appellari 
(blet.  Et  NoMctenu  Centrât,  xii.  Otto  Imperator 
oppidum  Wizcnfe  obddione  vallavic.  .Aircrunt  , 
tum  primûm  corpilTe  ufum  inllrumcnti  bcliici , 
priûs  incoeniti ,  quod  vulgaiitcrrry^«c^naniinanir: 
quoniam  bomhaniamm  uiûi  necdum  erat  Inveo- 
ras.  Ovditmr  idem  Me  fMfd  Belgis  fprinc-hael  , 
fpring-pacl,  &  fprinjjcl  :  GaUii  eti^m  Leadicenfibus 
efpringallc. /mo  cr  tnbucuius,  crebuculus,  O'tru- 
liuculus,i<^  videmur.  M. 
TaESUCHiiu  Oa  ^  À tica,fmtU  trtr. 


TRE. 

heiet  H  qadqa'nn,  pour  ce  qu'en  iPantret  Oeax' 

de  France  on  dit  donner  la  jambette.  Or  il  eft  fiJr 
que  dans  certe  adlion  la  jambe  de  celui  qui  fait 
tomber ,  tient  lieu  d'un  bois  qu'il  auroit  mis  en- 
tre les  jan-^bes  de  l'autre.  D'ailleurs  trehHcherc'dk 
proprement  Ëure  la  culbute  par-deiTus  un  tronc 
d'anie  duquel  on  ne  s'apper^it  point  ;  &  tous 
les  trAnebets  font  traverfes  de  queloue  morceau 
de  bois  que  fouricnt  la  planche  qui  fait  trébucher. 
Ainfi  je  crois  trébmher  compofé  de  très,  fait  de 
irons ,  &  de  buchr.  Le  Duchat. 

T R£ B  U C HËT.  Voyex  tréieier.  M. 

TR  E  F.  Temt.  De  tmêet ,  k  eanfe  d'unepite 
de  bois  qu'on  plantoir  en  terre ,  pour  foutcnir  la 
tente.  En  Normandie  on  appelle  irief  ,  une  petitt 
penne.  Huer. 

T  «,  B  c.  Ce  mot,  dans  nos  vieux  Uvies»  SmA' 
fie  toujours  une  tente  ou  un  pavillon  :  de  mJtr  , 
nuii^,  à  caufedes  piquets  qui  foutiennent  les  ten- 
tes &  les  pavillons.  Mais  dans  les  Illudrations  de 
Gaule  de  Jean  le  Maire  de  Belges,  liv.  t.  chap. 
8.  Il  (enible  lignifier  une  voile  de  navire.  Voici  le 
pafTage  iStftttertm  (  les  maiiniers  )  diligemment 
htri  met  ftns ,  guinderem  leurs  trefs ,  finglentit  Um 
vent  khndingre.  Je  crois  que  tref  &  drap  fimt  d'o-^ 
rigine  .\llcnuiide ,  <S:  que  c'efl  à  peu  ptèi  Ja  même 
choie.  Le  Duchat.  Voyez  dr/^. 

TRE'FON  D.  Moc Media. De Mm>MiM. 
Du  Gange.  Le  Dmch^t, 
TREGENIER.  RabeU»,  Ik.  a  diaphre  1. 

Ijfirem  premier  de  fat  ventre  feixame  &  I  ait  Trc~ 
geniers  ,  chacun  tirant  pétr  le  licol  un  muier  tant 
iharj^é  dr  fcl.  Dam  Ic  Di(fbionn.iirc  Je  la  Langue 
Toulouiàine ,  tré-^enier  cft  explique  pat  veitnrier  f 
&  tregi  par  vmtnre  ,  trac  des  chevaux.  Ce  mot  Tient 

de  tric*n0mu  »  d'où  vient  auiS  trupatm  :  Hc  lea 
trigtmtn  ont  M  appelUs  de  la  forte ,  parce  qulls 

vont  au  pas  ou  /rji  Jcs  chcviiiv  qu'ils  tic:inci'.t 

Ear  le  licol,  comme  on  voit  dans  ce  paltage  de  Ra- 
elais.  Le  Duchat. 
TREIGNAN,  ou  TREIGNANT.  Nom 
d'nn  Saint  dont  il  efl  parlé  dans  Rabebds.  Ceft  une 
corruprion  d'.7/;''/j'» ,  nom  d'un  Saint,  autrefois 
fort  révéré  eu  Ecollc.  SaintTreignan ,  au  lieu  de 
Sailli  AiçnAr.  Le  Duc  liât. 

TREILLE.  Les  Romains  appelloienc  nmbré^ 
les  couverts  fuis  de  feuilles  &  de  branches  d'ac- 
bce.Feftus  Pompeius  :  VoobttevacnkmtmrN^tit- 
Mw/ïiht/  cafà  fronde*  pro  tabemncnlis.  Ils  les  ont  de- 
puis appelles  trithiU  :  TplyiMi ,  qui  fipnifioit  <•/>«»'/ 
chez  les  Tarentins  i  d'où,  ièlon  Jolèph  Scaliger  & 
Caituibon  fur  le  Cifw  de  Vhg^»  nmii  avons  Aie 

le  mot  de  treiHe. 

At  fM  fiA  trichiU  maitomem.  npit  «d  mh 
éUm. 

*  M.  Ménage  s'étend  davantage  fur  cette  Note,  fie 
il  rapporte  exaâement  les  paroles  de  Scaliger  «qui 
font  cuifenlês.  C^fiiittive. 

TRBiLiii.De  ttumsi.  Scaliger  fox  ce  ven 
duCopa: 

Mt  tm^Sét  mmtrifmt fiipd*  urtmihAïus 

TaicHiliB  MtHmu  intelUgit  ptrgnlas,  iju*  &mhài- 
la:  &  umbiaciila  tncsAMmtir»  mmttt  Tieterit»  Sjf- 
TMte^u  CtbtHttt*  : 

M  qd  fiib  tiidib  mansntem  tepk  adnn^ 

dam. 

jtpiid  Ctfmtm ,  ui.  dt  BtU$  CMU  ,  idm  vtcàhf 
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hagin%/enip'  in  vttHjHi  exmplmkHHil'ditéWt^^t 
*»  QkrtM'.  QifMiuj ,  &ç.  £j(}  er^»  tfiçjp^  V'f'mx 

fïirvi/itti  p<r^ul<t.  Quam  vœm  rtcj ,  <jH4ri<fu«m  4/lJ- 
^uamum  dtranÀ  prenant iAtifne  ,  bpdie  itt  G'W/'M  *■<- 

fi5|E tdcWiut,  14  (»  1  i  V  nyinpiù ,  Ungu  ^^,x'l:', 
Tjvnnttim  ^cthimt  pro  fpiflb  4  pil».  /ÇVr»  .  Qucxi 
t;i(binii,;  <}iVÇ(^  crat  nunc  cria^ii  ubcrtiir.us,  Tri- 
4^q\  q<lfiV)l*9  V«f'V  ipifliyn,  Spilluia  rowa  f 

içÇme  Scaligcr  tir  Fcllus ,  au  mât  x/vir^i,  ^  Sor 
'^t  Sdpjiios.  ApoJUftjiris,  épîtio     (|u  liviC 
»  t-  ?f  ^pJKÇ  17  -  <fc*  liv.  V,  H  4|S  S^upMijC^,'  ^ 


.  TRÇMPLER.  De  ircm-l^re,  dimmutif  de 

ghtdeurs  lieux  de  France  lés  petits  bics,  qu'oo 
appelle  à  Paris  les  Mtirt  ou  Marfe'i.  Dcirin^nfe, 
4  caufe  qu'il  i  ne  font  que  troi^  mois  a  venir.  Ifi- 
îsflt  Mvtç  *vn.  de  les  Oii^WiCS,  cb«(|itre  j.  Tri- 
^fiimjfwm  idet  Hiut($tpé^im%  fw»  pofi 
$rfi  mtnfrs  cfllf^ifmr.  ^$  Çfpct  «q|t  u&  du  moc 
te>iMrM.^  en  cette  Hf^nific^tion.  DîofcQridç  Uv.  i. 
^hspiw  ioj.  nufoi  -xpt  ■ 


Xt»fn  <>e<$t<>  0'. 

TRf  U I  E.  ctq^  qu'il  vient  de  irrWM , 
msçi  qVÇ  aH^{J4lV  OjKttcnoic  crois  boilTcaux. 
MnioCm  trtmpéi*  ancien  dojis  la  Laciaicc  , 
éi  fc  trouve  dans  Yarron.  hut^. 

TR  E  M  O  U  S  S  E  R.  Pi:  /r4<[/ÎB«4W.,  <aif 
4c  mave».  Movcq,  mtvi,  «pf««,aMt«»!r.7><«|||Svit«fr 
l^'eft  Ce  donner  beaucoup  de  mouvemed^.  Rabç- 
Iivre  i.  chapitre  ji.  yi  ^uuy  ctfHmenctrtHt 
t  P  fCrj^oufer  C-  fr  ferrer  de  près.  Le  Ducliat. 

TKBMoussEfi..  l^cvt-ctrc plum «je tmurt. 

TjtlIffPER.  Lç4  Fumqlat  pennes  d'un  Au- 

jtçpr  «fippYine ,  Fpcpi.  Sfi.  £^f  **r*<»/  w^/rA-*/ , 

Quelques-uns  veulei»  qiff  ce  nqç  vicppe  de  ifM- 
ftrw.  Gifeneuvc. 
Tt^'MPcn.  De  trmptrm ,  qui  Te  tiofive  en 
%|ifcauofi  dus  le»  AuiAiss  atidens.  Virgpç 
Ut.  I.  «(  Oen^. 

EUcit.  IlUt  «44tm  natoum  fm  An^  mm- 


/Mftr-  M. 

TREPAN.  7r^i»»fr.DeTpûir«ro»,  quingnilic 
la  même  chofo.  //««. 

TRE  PAS,  TREPASSER.  Non» prenons 
neft  Qft'ufi  M|)f|gi;;df  cemorvie  â  wu;  autre/^le-! 

^iWdoujn,  Bv.  X,'fjifi(,mriiTer::  fjr  n'<r,  :jn(  ^n* 

»V;  vindrçnf  4  iin  rnç/^**  î'f /«r  '««r y'>f-  Et  au  liv,^ 
5.  Cf//f  nH'i.irtfpt^M,,  wu  H  jert.  Ces  nioM 
viennetii;  du^(in•BMhi\re  tr^uû^m.  La  Loidi^ 
AQeraajM,»  ^.  $.  7'  ift  i"»rr  «/iwi»  Çw«i/Mi* 
i-im  tTMtJpMffre  pojfit.  Marius,  jt^enfkenffi. 
ftH  L^ifammA  £fif<ofjy  ,  dau*  iji  Çliioiii|]pe  : 
£■)  aimo  tréag&t  atuyauMnÉMi/.  JDlMjr^4iKiinM.Ql». 
Icacuve. 

Trépas,  trép^ftr.  Vovcz  Tw. 

TREPI E  ou  TR  E  Ç^^  35.  U  mot  inf^-*» 
etok  d^  en  ufage  parmi  les  anciens  Gaulois.  Au  ' 
■uinwft  trouve  d-ins  S^vctc  Sulpice  ,  au  chap. 
I.  du  1 1.  de  fcs  Dialogues  :  Stdebiu  AUrtiniu  in 
felU  riifiic4M  ,  ut  efi  iH  ufAtu  rH^carmm,»  ifM« 
n^Hci  Ç4ii  ti<p<tias  i  vp$Sclul^«fi»,Mfif  c<rr 
rè  M,     4i.  Gr4ci4i  vm/  ,  trjpodas  mmcHpé^if. 
Qas-BrecoQ^  djfènt  mbet.  pour  trepie.  M. 

TREPIGNER.  De trtpidinitrt ,  diminutif  dq. 
tr*pidare.M.  dciauiiiailc  ,  paj;e  1.^^.  fur  ces  oiow^ 
d,cCapJtoliti  «  EqMim  admifa  mnlin  drcniiivufb^^  t. 
"TiipoJ^iiç  ^  C^mç  vcl  tripudiâre  -,  »*»  mrit^fiq^ 
vtrbi  tétdtmmgt.  Tnpudium.Teot^H- <^  tri- 
pediaref7?fakve.  (Jr4«  Tewt&i^..»  iinm.  tri- 
pcdare  ,iutem  &  tripudiire ,  rfi  ter  çedc  wrani' 
fcrirc  :  ^upd  jft£Ùk»w  fa^f^Wit  *^  t^U  r<rirnM 
pnpriè  ffm^mièii*  pé^m. 


Gaodec  invi&i^  («epvMe  fbilbc 
Tw  pedc  leiiwi» 


V». 


Eï  de-lii  dans  Grégoire  de  Tours ,  chap.  xi.  df  j)^ 
Vie  des  PP.  vinw'*  timptnttMmy  pour  dire  dt  vin 
ir*mp'>  ç'eft-à-jUff,  cul  il  y  a  de  l'c^^.  Au  lieude 
«iffifi^  r^/VM^JHi*  pn  a  du  ttmf9ré$mn.  ùf  Çl^ 


Seucant:^  jtt^i  ftntecpe^taeta  feriie 

Cari^uf. 

litfl,  feu  ciaiare  javat,  feu  faltare.  Nam  ^ifU- 
tabam  ejufmcdi  carmin»  irinis  prdum  perçu ffimihHî 
inctdoni».,  ter  pede  ten.tni  feriebant.  Id  djctbétMT 
de  liodtVt  Ctirmine  trimeiro  acMtaUilt ,  fed  (fi"  «m 
nuMÎv  4*  VKb*it»t  ^»od  erat /MltMiMOHU  & 
Ufitif  4^amm9dm'  Tripedare  ifinr  fn/rik  tfi  tec 
péde  lerram  percateie  &  faltare.è/«/<  .•  -r^tli^m, 
tripcdo.  TerTcAo.tripuiHum.  Ve^^enHi  Uh.  m.  cap. 
14.  Saltus  quoquc  &  idus  faccre  pariter  alfucf- 
cant,  infui^ete  tripedances  in  ciypeum  ,  rurfuf- 
que  fubfidere»  i^^ic  g^^ftiendo  provplare  cum  fat-' 
cil ,  nunc  céJcoic»  in  ler^a  refîliie.  yilrg  tripu^ 
«UiÛlteSf^'  Uf^itmr.  Std  àim  va  are  t  emnet  librieeltc» 
0gn«fciun  trepidanteSj/inVr/MfV  niAis  videre  legtndi 
tripeJantes.  Idem  mertdHm  in  epijIoU  ^tiad.tm  Ivt- 
nif ,  nbi  trepidj^iue;  h^ketur  in  libris  pn  triM^ao- 
tes ,  ^ued  itlf  jp^lîtif  fn  tripudiantes.  ffim  M*  tf-' 

ttU  tinUic*  TlUPER,  ,  ^4  (ik^se  fi^nif^M.  yjf  trfM^ 

dp,  tripedino  :  nt  întrico,  inrHcino;  ago,  agiiw: 

yîf  tripedinare  ejl  qi'.cd  Z'„!^t_o  dnimus  TRrpjCNiR, 
Tripedare  verç  d/(eianntr  f j«i  cifip  ^d  iUhdfe-mt 
curJUs  incité^t^tftiim*di*V  tJimtr  citmffmHm 

fy«(/«K/TpMW  VteéàéfnttdCC.  MAir»ft«*  &  rame 

t:^eit  de  (ifKif  idem  efl  :  uniiniijKe  nmem  Ijlrarc  & 
uijff^t^^rfijf(^.  tf^ifro  (amen  videninr  ucpida-  , 
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ze  pro  tripedaie  cmrufti  tmmiMffi.  Sm/itUéd-ithii 

Dum  trepUbait  als,  fidtolqioe  indaglaecb- 

gunt  : 

frtpiddnt  vcrè  hoc  loco  Jer/îm  accipiunt,  non 
ut  alibi,  feflindnt  ;  ut,  Heit  r»'  'i'im  trepidi  :  quia 
ùitvii  non  curfu,  (ed  iendm  cinguntur.  Quidam, 
tnfÛémt,  ab  equ-s ,  '  ui  hodieque  irepidare  dicun- 
tur ,  appellari  pututt.  Ctr»  ;  Sedete  non  poteft  in 
eguo  trepi«kncc  Mimmifmà  duthm  tfi,  ^îh 
eoiiMm  trepidMiemdixtrit  CM0  ritrrnt«HX»iy»W 
MMXwJ(n-ut.  Std  nec  îllud  di^tMtdim,  trqpidare 
fn  tripedare  yettrihus  didum  fuife,  &  e*m  tjfe 
itUms  VKtJndi  nigtntm.  Trcpidatc  mctu ,  tfi  «a>- 

uiibtdixit  jEfifyliu.  Mine  ttepUiie  fn  feftuiaie. 
Std  &■  ttepUate  W  Pm^Sm»»  fi^ 
élmffflbim  &fJfiiiiim  : 

Tum  vidcas  nequc  nmeptolio,  ne^  Toce 

Ceteaa, 


Trepidium  pro  tripudio  fiw^f  Mxire.  Mine  tcepî- 
datii  t^ui  f^e^eiif,^"'  trepidént  Vtl  tripeimt.fi'Wff 
wt«f«»wt.*"''Tf/jTc/-ç/«ci.  ilHMrMime  nepMantes 
MM  nuli  firiptum  efet  apud  ye^etiim  pn  «ipu- 
diante*.  Trepidarc  igitur  pro  tripedare.  SU  trepal- 
lum  HcAm  fn  tripallo  vcl  triphallo.  Gltff*  :  tre- 
patliu,  mfUttK'Sic  trcpondo  pn  tripondo  ,  tefit 
Slmmilitmo ,  preferthnnt.  Sic  trepodia  <«  z'fnif^ifji- 
ms  CUffit  m*nufiriptù  :  trepodia  ,  tripciiu  ,  \d  eft 
ibbellum anod ira  pedes  babet,  vel  mcrni.i  :n  U- 
ciis  ApoUiou ,  vd  numos  confecratus.  Servie pur- 
rj  crtdfndum,  fuifiM  ttMettefUtxtdte^f  diamm, 
ehfm,tt ,  et  ^uern  fuprk  rettdimmj  Im.  At  tKptdate 
tfi  quod  Grjuij  rfiTufi^tn  vtl  taXwàÇtn.  Trcpidarc 
itùwr  dJ- tripcdaie  p>'<'  edcm  dixrre.  FalUtur  enim 
fifnt  trepioantem  etjuum  Accepcrit  pro  eo  ,  ^nem 
GrÉ€im%f7mi  vK*»t ,  nés  vide»  uinbr^ofum  ap- 
ftBMKUu:  qm  ejtifmMU  fiim,  «3  eujufam^Me  bemi- 
m$  Mt  éPtimjditt  m*  rti  teeurfum  ,  fiàitè  exter- 
rtntitr,  &  fuMm  ipjî  umbram  tintent.  Trepidarc  au- 
ttm  *fi  miùftJitI-  Glojft:  crepido  ,  a>wv>w, 
nflÙMmt  Wlb«ifMV«  nikmtiç  mutm  &  vt^-xm  r  iuj- 
mêiï'ë^s  trrfidéOUesvel  trepid^Hes,  & gtmis  tp- 
fnm  curfmi,  mo  eodtm^H*  tumitu  Mpfellant  Grtci. 
PtléÊgeniMs  «a'^Tai  cr  ip'mohi  idrmfmti &xill  Ait 
»àxir«(  Sfcfjiiit ,  T»  tfhiiii  imrrpretMKr.  Sed 
ipfi  ad  Imc  tenus  Citrfus  infiituti  &  edocli  ita  z  oca- 
Mmar.  Hmchius  :  «ax^iic,  "ttruti  (Uiiçii,'ngi\  ASk 
BbidStU  .  'fi  1-'^  ''P'""^^  Let&Pe- 
Uj[Miiu  vocmnt.  fiiMM  tfifàtt  O^fùtù 

Isêdit  Mlifisatide  Mdmijfut,  ttbnnut  if*  bttirfntMw 
Paufanias  in  Eliacit  :  liZ  \  i  /n'i  S^i^uct  l-Tnttf. 
im  mnSt  diivnSii'n%  •    t?  »jç«ti||  i^fi»  «iwidioi  il 

nr  i^ékâtKr  tfui  mi  ^i^tmêM  turfmm  infiantM, 
fM  lue  trimij  bmmt ,  me  ttKthâ^fmm  tffet.  uih- 
mn  leiVsJlif  hedi*  dicimiu  it  TuoTi  HÛK  lacri- 
pedare  equum  ,  Symmarhe  efi  tftud  w/jfi  dieimiu 
mettre  fon  cheval  au  trot.  M. 

TRES.  Comme  quand  on  dit  tris-grMd ,  tris- 
Im».  jnlesScaliger ,  dans  fon  de  Cmmfit  JUqfiM  L*- 
tînty^  ioi.led&itede*«r.  Enimm  fMfw  m 
fuptrUiiv»  ,  in  tînt  iitU&tfbt  ineffe  mvXx^m  ,  sut 
»alJ;-.  .V.rw  mviltiliii  mac;mi";  ,  /-(î  ntm  <^ui  major, 
<jHam  cjiii  maximuj.  At  valdc ,  cfuid  eli  nifi  valide  ? 
JtitHr  validiflimus  erit  valide  validus.  Bis  igitur 
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)Er«f.  U  imi  6dli,  nnpm  stmri ,  ntqae  impnidmS 

ter,  in  pAtriam  linguéim  rtciftim  »  etiéim  mme  trt- 
tinent.  Trippauli  le  dérive  de  Vk.  Tri's  ,  <Ut-il , 
mtt  faperlatijytrcs  hcuteux,  dtrf  ^  i  rpif/M- 

)iç9,ter  maximus.  CVtr  en  cempofiiien ,  irafijrnifie 
pÂfTer  M  fi»nchit  outre.  Exernple  ,  très  paUcr  , 
tjitmÊttmt  nmiir'ir tnDt  ^  padec. Tiès-pafTef  le 
coininandeiiientda  Roi.  A  mmsivii ,  dt-li  eft  *i- 

venu  cjnt  nous  uiott  du  rnème  met  tri.-s  pafTer  ,  peur 
aller  de  vie  à  trefpas  :  po<*rce  ^ue  ijnt  meurt ,  franchie 
u  hnw  de  fa  vie.  M.  Lancelot,  &  fon  adverlâiie 
le  Poe  Labbei  dam  leurs  érymolog^.  le  dérivent 
da  même  mot-r^t.  Et  M.  Hoet»  EvCqne  d*A- 
vranches,  lui  i  Hoimé  la  même  origine  à  lamargo 
de  fon  excmpliirc  Je  la  première  édition  de  mes 
Origines  de  la  Li:ii;u;  Fi  jtii^oiic.  Nicoc  iniprouve 
cette  étymologic.  i>es  paroles  mctitent  d  ctre  ici 
capportees.  Les  Vold  :  Tb.e  s  ejl  une  partie  indi^ 

U  degréfiftrUtifi  n'ayam  Ut  BrtKfiit  Ut  tenm- 

naifonj  comparut ii  ei  c~  fnperiatives ,  ainfî  ijue  les 
Grecs,  LMini,  Italiens,  &  Efpa^neis  ;  ain:  prepo- 
fem  mt  ftptif  cette  diRim  inde'cUnMe ,  plus ,  pettr 
le  ttmfârat^  t  plus  dode  :  doâioc  :  £t  uhfimi^U 
fkperlatif:  irès-doâe  :  doâMbios.  Amfi  fte  Ut 
H:'hrieni  jother ,  &  méod  :  &  l'Efpagntd  mas  & 
niuy.  Car,  doÛiflfîme ,  illuftriflune,  reverendiflfi- 
mc  ,  dr  jembljbtcs ,  nr  joit  point  Franicis  :  ains  in- 
dijcret entent  imiter. ,  oh  des  Latins ,  eu  des  Italiens  z 
UfqtuU  ftrmem  erdinairemtnt  lettr  comparatif  féir 
cette  fMrtiemU  pin*  &  fiut/tm  Ukt  fiferUtiff  fer 
cette-cy  molco.  AHdm*  veulent  tUre  ^  Ut  B-mi- 
fois  Hjènt  de  cette  difHen  très,  à  la  fa^an  (fue  les 
Grecs  nfent  de  cefi-hiij  leur  adverbe  t^ic  ■  difant 
Tetf*ACi^,ter  beatus,  beatiflîmus ,  rrcs-heureax  : 
&t»tvMfitm,  tet  foitunatns,foriunaiiflimui, 
tKi-(in:6uié.Mmt  e'eft  âbnstcetr  ee  nm  Tevfitvw^a 
ancfuel  cette  particnle  rpîc  efi  Mjuttit  mu  mime  fm- 
peHjtif  fit-)iç'^,  montre  ejue  les  Grecs  u/ènt  en  ee  dt 
Tpii ,  &  les  Latins  de  ter  ,  p-f  aune  raijèn  :  ee  fn» 
bien fe  petit  entendre  par  ce  carme  di  firple,  Oter- 
que  quaterque  beati ,  &  tes  mots  de  Piaute ,  t^Su^ 
criÂircifer ,  trivenefictis.  Car  qui  veudrut  dire,  fn» 
tes  latins  efajfent  dire,  teranguftus  locus,  penre» 

cjue  les  François  difent  ,  lieu  trcs-cflroic  ":  Orrj  il 
Jied  en  compefitien  ,  &  la  feidemenr ,  jigmjie  outre  ; 
trans  :  cmme  m  homme  trefpalTci  oui  iraiu  vii« 
limiKtii  iit  :  udiietcié ,  «»>  dit  auffi  tranfpercé  » 
mmlVeri>eratas,  iransfbflin.  Tre's  auffifix"'^  pc- 
niti\s ,  plane  omnino  :  ftwmf  très-tous  y  font  allés; 
omncs  penitùs  eo  profedli  font  :  l 'eji  omnes  ad 
unum;  cous  ,  fans  en  demeurer  un  leul.  Afais  en 
ce  vertu  treflàillici  comme,  w  tictTaux  de  joie,  in- 
«nri  bcitii  efiètor }  Titt's  fipnfi*  valdè  :  tenmmdit 
fuperiatif,  en  t» /igM^entUiiM  «o^  faillir  :  ctfmi 
fe  peut  commfin  ,  nuttsHtt  tm  inue  nemt ,  w»  tmttt, 
ouadvetbttt  «juMM»/rdiaH»Dis,/«r«Mi^, 
fitio». 

L'opinion  de  Nicoc  eft  la  v^cIcaUe.  TtÉt,  tUÊf 
que  de  fii^ladf ,  a  écé  Sût  de  tnms  :  ce  qui  p*- 
tetc  par  le  mot  de  rripe0,  en  la  fignificadoo  do 

mort  :  que  l'Italien  dit  trap^ffat».  Car  tripaffer,  eft 
paffer  outre.  La  Coutunic  d'Anjou  article  îo.  ^ast- 
emn  M»rekmid  forain  irefp.tifr  p-"-  ham  hieres 
tTsincmne Conflimerie.  Et  de  là  vient  qu'onapjpeUc 
en  Anjou  U  trtfpat  de  Loire  ,\c  Droit  que  dotren^ 
les  bateaux  chargés  de  marchandifes  ,  qui  ttatec- 
fent  cette  rivière.  Sylvius  fe  trompe  manîfefte» 
ment  ,  dérivant  trépajfer ,  en  la  fi^nification  de 
mwir,  de  rftt  &  de  fe^tr.  Ceft  a  Upaje  149. 
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ie  Ci  Grammaite  :  où  il  fe  trompe  dcm&nc,  Jé- 
rivajic  trejfmlUr  &  ttebH(htr,ie  ttr  futire,  &  de 
tir  Imtcarf .-  flc  où  U  ctompc  encore  de  mcme  , 
«Udvaiu  inrJfiUt  de  ur JitUtmt.  Vofnai^Mt.Vofa' 
'flflfli  mnuSifftr.  Coimne  Jet  IiaBenc  ont  dtt'  tn^ 

ft^jpHtf  pour  :!f!i<!:fly  ils  onc  dit  irai.no,  pour 
trtt^ég*.  Tout  cela  ne  permet  pas  d>  douter,  que 
r^'/,  marqne  4l*  Aiptclaiif  ..n'dt  été  6k  idc 

Voyez  dans  le  fécond  ramedemesObiêrvaiions 
fpK  U.VjWgpe  FnoqoUë»  c«  «^uc  j'ai  unacqné 
iDDclunt  Ici  fiipetbttiff.  My 


TeiwTifi  ^^^KP*^^  triple  :  les  trefTês  (c  f^ifant» 
dit-il ,  ordipaircmeiu  «ie  ttois  pièces.  11  vient  de 
l'Italien  trctdmy  fiOc  du  Grec  i^,  c" eft-à-dire , 
tbtinM,  .d^*  vaocK*  TBiX^s  TMcciA.  Trecci» 
fi^titt  ii  iHttê  ^KtU»  et*  i  imrkàmto  infiemt ,  dit  ta 
Criifc»  :  MA  fptdAlemenre  à  Ciprllî  di  Donna. 
Voycimes  Origines  Italiennes  au  mot  Ttccm. 
M. 

TiiEssb.  Wachter,  daas  fou  Gloffar.  Gnwnm» 
page  1710..  donne  line  autre  ctymologie  de  ce 
mot.  Voici  (h  termes  :  Trèfle  ,  limlnu.  ulnj^lo- 
SmjchAiu  thr«s,  thrcs ,  m^hA  Stmturum  cr  Meafr- 

nikfn.  Francis  trado  apitj  Tmiaiium  ,  cjp.  i.x.  4.„., 


TRE'S-C  H  R  F.  TI  B  N.  Qualité  Hcs  Rdhde 
France.  11  le  recueille  du  procès  verbal  que  Cuil-    Gdlos  inde  habere  treile ,  ^tumvit  fenjm  fmitim 
]aumcCou(inoidl«flà!  derAmlufladccn  laquelle    iM(r<<r«.>  «"/A;  fojnéfkm  efi,  Pé^ktmiu  €mipmitt 


IxHiî»  XI.  l'avoic  envoyé  •  Rome  vers  le 
Bad  n.  «lin  d'obtenir  del'|iwes  im  fmi^i  qui 

fidêm  le  Prciccs  nu  Cardinal  Dilue ,  pour  rai(on  du 
dclit  conuiiuii  ;  a  la  charge  du  cas  piivilégiii ,  pour 
raifon  duquel  il  prctcndoit  le  faire  juger  par  les 
Juges  OMlio»ire» ,  c'eft  a-diic,  par  le  l'ailctnent  : 
<|lMC^dl  Ftiil  II-  qu  ie  premier  en  écris  .:iit  a  nos 
Ron,  &  en  parlant  d'eux,  la  «  qualités  de  Tnt' 


...  €m^mik 
am  èaxfilim*  Jmdus  dtrmu  m  tienw  mJmiv. 
DatntfiH^^  'Cmhie*  (rwfio  irmm,  Ctfikmai: 

Tew»if  iriplfx.  Menafi"!  ah  Italico  trcccia  ,  ttix^ 
erùujjy'ide  annon  fit  tf/fttm  Gracum  »^o*rc<  Jimhiaf 

K  Îy-  T iiermitLiri  ,  lidimuiin  Prolcg.  * 

TRETEAU  X  de  tAU.  En  Aogjoia  ft^. 


M. 


T RIT t;A U  X  ^  ttbU.  M.  du Cange dérÎTC ce 


Citeétitm  :  que  tes  R<^  de  France  font  tes  bras   mot  du  Latin -Barbare  rrr//r<^Mm ,  qui  cft  une  efpcce 

deJCtrcsJélf:^lirc&JcliI'os\ qui  toujours  Icsont  ' 
BMÛntenus  (.\' <;.ir((ci>  contre  tous  leurs  .ulvcrlaircs: 
te  que  c'cfl  bien  railbn  que  le  Roi  de  Fr:ince  en 
emporte  le  nom  6t  la  gloire  de  Rté  &  de  Prince 
Trit-Chétit»  devant  tout  tel  autres  :  &  que  pol2 
que  l'iû'tH  circLirs  Papes  n'uialTenr  point  en  leurs 
lettres  ê«:  Ci  i!:utt"i ,  &  parlers  communs,  de  ^0/ 
Tris-Clirtnr't  ;  nnucto  s  il  avoir  rjiit  vu  i\  lu  de 
grands  Se  honorables  iaiis  des  Rois  de  t  rancc  tou- 
-;  le  ftfc  de  l'EgHlie  9(  de  la  Foi ,  ou'il  lui  icvn 


de  tret-ira;  &  ir^jhllum  vient  du  Luia  r rr/ ,  À  de 
l'Anglo  Saxo  i  fteal ,  qui  lignitia  lectu  ,  pcdium  ,  • 
ffdes ,  jediie ,  ou  de  TAlleoun  pat,  qui  veut  dira 
eiur'aucres cbofes  hifit,fiÊlenm,  mutfm,  flittems. 
Voyex  ci-deffin  àmt  fie  ei4atr.'* 

TRE'VE.  Du  Latîn-Batbare  fr^«?j.  FîoJoard 
dans  fa  Chronique  :  7>*«f  ,  vil  inàuut  B:Ui,ia~ 
1er  AV.'c^/j  Lndoj/ifum  ,  CT  /ia^anrm  Principem, 
\'oyez  VolTîus  de  l^itiit  Senrums ,  où  vous  troo^ 
verez  plulîcurs  paUàges  de  divers  Auteurs  qui  lé 
Uok  qoe  fi»  en  vatôle  ne  en  éctitute  iln'anpellok  font  (ietvis  de  ce  mac.  Voyes  auffi  M.  IXiminicy 
le  Roi,  7rr/-CfcTrfr)i ,  it  ne  fetolt  pat  ion  devoir  :   dans  fon  Traité  dt  TremgM  <^  ?Me  j  &  Jean  de  la 

Cofte  ,  fur  le  Titre  de  Tre^a  c"  Paee  dans  le  Dé- 
cret i  &  M.  du  Puy  touchant  les  Droits  du  Roi,, 
pages  77.  &  78.  <3«:  M,  du  Cange ,  dans  fon  Glof- 
iâire  Latin.  M.  de  Caiêneuve,  Uv.  1.  de  foo  F(aoiO< 
AOea  ,  clup;  10.  eftlme  que  le  Ladn-Ilartiaie 
tteug^»  a  été  iiit  de  l'Alleman  rtimw  Ou  f rnc  ,  qui 
veut  dire  /*/  ;  une  Trêve  étant  une  fulpcniîon 
d'armes ,  a  l'obtervance  de  laquelle  l'un  S(  l'aane 
parti  engage  là  toi.  M. 
Tarvi.  Vadner,  dans  fon  Gl^mr,  Otrmm. 

pag,  171 1.  TR  BVOA  ,  inducia.  Hifpanit ,  &  Ittta 
lit  tregua  ,  Galtis  trêve  per  Syncopm.  Ftcrm  Ger^ 
ma'titam  e;fe  fatenlnr  cmnet  :  Jed  GjUii.t  Voi  r  de^ 
cepti  Lanno-BaHmrsm  m  Germanie*  trewe  Jidet  de- 
duiHut ,  tjue^ biàms  &»  ftOm  fMkmt*  Et  iât 
etjmulfgtM  RMjaw  Amw»  mButij  e/mu  mmmmt 
mU.  Jmmis  treogam  mtariftfie  defrmptmm  fmM  k 

Cofhice  trigwo  f ardus ,  paHum  ,  ejHod  exiat  Luc.  t. 
71.  &  hoc  a  Grjio  tp-^yùi  turtur  ,  propter  décanté' 
tijjimam  iftarum  vtliurum  irt  compares  Jidrm  ,  m 
Clejf.  GetL  pMj(.  )  )4.  LudeM/ig» ,  in  nuit  ad  Le" 
get  NsTnumcM  >  treug»  idem  efi  ,  ^mi  vertrag 
tranfanu,  ccmpefiiio  ,  caP.  5.  de  Trenga  firaâa.  Et 
draga  <jiiidcm  efi  ctncludcre ,  apnd  Kerelimm  in  Ind. 
Sed  neutrum  eiyman  cenvtnire  videtur  inditciii,  ejm» 


&  que  a  cette  caufc  il  avoir  commencé  de  le  fai- 
re 1  &  eAoic  difpofé  de  continuer.  Ce  lont  Icster- 
nesdé  ce  Procès  verbal,  qui  n'cft  point  imprimé» 
de  qui  métiteroir  bkn  de  Tctre.  M. 

TRE'SELËR.  Sonner  le»  dodies  (b)etnneQe> 
ment,  avec  mefure  &  accord  pour  honorer  la  Fi- 
te.  Cette  efpcce  de  mulique  (c  faifant  ancienne- 
ment avec  quatre  clociics,  on  a  dit  dc-la  <;.«.<- 
tIriiUmtr,  lëlon  Ménage, &  par  contradlion  ca- 
'.  En  Bourgogne,  où  l'on  n'employoit  à 


«cela  que  trois  clod^s,  00  a  dit  tréftter ,  fau^ 
trmfiieri  &  parriv7<ifr,oaeatendMr«({«nMr.  Qof- 
ftiie  lue  les  Noi^BouqpdgpioM,  «amoc7îv«f- 

TRESPORT.  Port  de  U  Ville  d'Eu.  De  Fe- 
mijpmus.  Guibett ,  Abbé  de  Nogent.  liv.  ».  de 
6  Vie,  chap.  5.  E/i  veri  jtu^im  uftnm ,  tmfrM' 

iriincT  Aibiina  Sanflt  Mithuclii  juittmtlUin  :  efued 
dicitur  Vcterifporius.  U  cft  appelié dans  quelques 
Titres ,  l'etcriarfimu.  f  yèuhjftruu,  Tmfpmut, 
THEsroaT.  M.  , 

T  RESS  E ,  T  R  E  S  S  E  R.  Le»  cheveux &le» 
lubani  avec  lefouels  ils  font  eniottillca ,  Ibnt  ap- 
pelles trtffet.  Il  iemble  que  ce  mot  vient  de  tfixt-y 
qid  iïgniiic  cheveux.  Mais  comme  trtjftr  prO' 


prement  faire  un  entrclas  de  trois  pièces  i  comme  cent  non  funi  ipfitpax,mt  [«dus ,  nec  tninfatH»  » 

nous  voyons  qu'il  fc  pratique  es  perruques  de»  Jid  feria  beiti ,  té  odo  etmmvm  Jic  diils  ^  i/mf/liita 

honnCB  &  au  crin  des  chevaux  ;  je  ferois  d'avis  doibc.  fiti*  tm  mm  ifeug^  fit  à  ona  assm  » 

de  déilver  mfeie  re*»nt  qui  fignifiern^i  8e  onAWw,  Mnur/*,  vtcaM»  SemiJUe»  &Vfti^f' 


compolé  de  trois  i  &  treffer ,  de  teAili^^  qui  (îgnifie 
m^rr.  Czfaire  ,  Moine  de  HeiAerbach,  livre  ii. 
chip.  10.  Tricas  capillenm  *jm  hrMkh  fm  fimfin 
rimndigMrtt,  Cafencuve. 

Tiiaasi.  M.  de  Caiëneave  le  dMve  de 

7mm  iit 


Jîmo,  tir  demonffravi  fupra  in  tragen  tardare  ,  tm- 
pedire  ,  morari  ?  ^iiid  enim  Juni  indiuiÂ  ,  mjiim' 
pedimenta  kelli ,  o  "lora  ,  pacit  CMipi ,  mnmit  /*-' 
jtiU ,  ta  difcerdiit  lum  pifUicit  fiùm  fritHUit  t  Et  • 
isiHr  Udiwàt  Uim  tugiia  f$â0in ,  &  ni. 
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TRB.  -TllT. 


garfi  crff.ire  ah  irmis  ?  HtJit  J/f iVwr  (HM-ftand  , 
Mu/V  ii!!ii:ftitium  &  jUentitan  amttrum  ,  jono  , 
Jm<  toiïtm  jenjii.  * 

TREUIL.  Qn  appçlle  ainfi  un  prefToit  ile-Ui 
b  Loire  t  5c  pardaunCTCiBaK  dans  le  pays  d'An- 
nis.  De  ttnulam  ,  au'on  a  dit ,  auflirbieti  ^  M>- 
cmUr ,  dans  cette  ugnilicarion.  TamlutH  ,  tnck- 

Um  t  T  R.  E  u  I  L>  Le  Di:>  h.tt. 

T R E  V  O  UX.  Ên  Latin  Tmoltiitm  Si  Trhn!- 
thm.  Ville  de  France  ,  Capitale  de  la  l'rincii'nutc 
de  Domba.  Selon  le  Pere  Meneftiier ,  la  Ville  de 
Trhmr-»  eu  ce  nom ,  pour  avcrfr  été  b&tfe  dam 
l'aidroit  oii  l'un  des  j'r.nvls  chemins  qu'Agrippi, 
gemlred'Augude  ,  avoir  tait  faire  dans  les  Gau- 
les ,(ê  panageoit  en  trot»  ;  ce  qui  en  Latin  s'ap- 
pelloît  trivinm  ,  de  trtj  vid.  C'cft  «ttfli  le  fenit- 
ment  de  M.  Piganiol  de  la  Force ,  dam  &  Dtf- 
clipÉipn  de  la  France  ,  tom.  \.  pag.  >  ii  ■■  * 

' TREZE  AUX.  On  appelle  ainh  en  Norman- 
dic  des  moiur.Tux  if:  gerbes  de  blé  amalTocs  iLins 
un  cbamp ,  pour  être  chargées ,  &  con^ptccs  plus 
Ces  amas  ont  été  nommes  ire- 


rfètfmikritf 

per.  ♦ 

TRICOT.  Ce  mot  le  trouve  pour  jmrttUnt- 
dans  le  Dtâionnaire  Francis- IbJien  d'Antobe 
Oodin  :  te  à  Metz  on  dit  tricattt  y  (btBHIBÙ  •  dm 
la  même  figniiication.  Il  vient  alors  de  l'AUcnian 
Jiriik.,  c'eft-a-dire  lurjurus^ua  lacet.  Le  DnchM. 

Tricot  de  bat.  lîu  même  mo:  jhn   ,  qui , 
félon  Wachter  ,  lignilie  huIms  en  Flamao.  Le»- 
laillcides  bas  tricotés  ibot  des  «^ècei  de  nends; 


WMx',  parce  qu'ils  étirient  compoflts  de  tcetze 
geil>es ,  afin  que  la  dîme  fut  lewée  pins  à!({aKnt ,  ' 

particulièrement  où  le  décimateur  n  avoir  droit  de 
ptendce  que  la  treizième  gerbe  i  car  ce  droit  n'eft 
pu  égal  eo  loiis  Hcnx.  Hm. 

T  R  r. 

TRI  BAR.  On  appelle  ainll  cette  Machine 
conipolce  Je  troi'i  bannis  ,  qu'on  nier  nu  cou  des 
pourceaux ,  pour  les  empêcher  de  palier  au  travers 
des  haies ,  8c  d'entrer  dans  les  Jardins.  De  ces 
aeis  binm  cft  venu  le  nom  de  tn^«r.  Haec. 

TRIBOULER.  Dans  le  peiic Diâbmntre 
dH  I^iel4bbe,mfcdWeftespuqaép«rmti«ib^^ 
M» 

Taibovlkk.  Frotdàrt ,  vol.  j.  cluip.  ii8. 
•fis  AwgUtm*  fÊttteUê  fùfi»  ib  ^ritKt  tmu  tri' 

Et  Alain  Ghaider , 

au  livre  des  Quatre  Dames  ,  pag.  6i6.  de  fes  reu- 
vre*  ,  édition  de  1617.  ylnx  bons  Us  adi  erjitt^ 
l/ienntM  ,  O'  fo"t  fo-ilet. ,  &  pur  ferttme  trib»i:le^. 
Pafquier ,  dans  fes  Recherches ,  prétend  qu'on  a 
dit  autrefois  irihule  mendie ,  pour  tnMt  mtnmge. 
Dans  FroiiTiirt ,  voL  1.  fol.  117.  v».  de  l'édhion 
Gothique  ,  (^-4".  on  lit  aul!î:  Et  vmtiirtnt  enctre 
Jf0Vtir  phii  ii!',t>ir ,  ô-i!-  ir  ^mnt  nefor  ejii'on  az  oït 
levé  MH  RoyaHime  de  Iranie  le  temps  pdjfé ,  en  dif- 
nus ,  tiMliettuftes  t  &tm  ttmtt  autres  extertims  * 
9ftÊtt  àtifttiM  1  imt  let  jfiiu  ttniettt  tfiJ  fin  mtKtJ^ 
&  trièmUet»  Item ,  Vol.  t.  (ÔL 177.  v*.  £11  tri 
temps  f  t/ltit  Jt  tm  trihmit  tm  Aiu^tm,  Le 
Duchat. 

TRIBOULET.  On  appelle  ainfi  à  P.i  ris  une 
frelFure  de  mouton.  Ceft  un  diminutif  du  mot  de 
tlipe.  Tripm  ,  triptilm  ,  triptilttm  ,  tripulmtm  »  tri- 
hmtttitm ,  TRiBoULiT.  Rabelais ,  ).  45.  parle 
d'un  fou  noiT.nié  7r>«n/».  M. 

T  R I B  U  N  E.  De  llnulité  irahwij  ,  die  pow  m- 

bunal.  M. 

TRICHER.  De  tricMn  ;  d*eA  le  compofé 
mtricmt.  Trù» ,  tricmis  (e  trouve  :  9c  au  lieu  de 
trin ,  on  a  dit  trims ,  pir  tnétaplafme  ;  d'm^  7W- 
rmldui  ^  dont  eft  forme  n<Hrc  mot  Trh'.'.'-d.  M. 

T  K.  I  c  H  t  R.  Ne  viendroit-il  pas  plutôt  de  l'Al- 
leman  rnrfen^  qui  lignifie  inwyir>  fc  que  Wach- 
ter  ,  dans  foa  GitJfM.  GtrmtH.  page  i7i  ).  dérive 
de  tTug ,  qui  dlllS  la  mfalie  langue  iignifie  irempe- 


No|M  avoas  £cé  Vf  du  conmeoGaneK  oe  ce  mot , 
pour  en  (aire  triett  ;  d'oA  enfidce  rrictttr  Se  trie»' 

ttur.  Voyez  Wachter ,  dans  fon  Ottffkr,  ffiimW- 
pag.  1 6  5 1 .  6c  ci-delfous  tri^.  » 

TRICOTER.  Voyex  It  ftoond  article 
r«r ,  te  ci-de(Ibua  m'f  «#.  * 

TRICOTET  ,  TRICOTETS.  Sotte  d« 
Danfe  gaie  ,  ainfi  nommée  prce  que  le  mouve- 
ment du  pied  y  eft  auflî  prompt  que  l'elt  celui  de 
la  main  d'un  nuctmr,  ou  i'une  trnanuje  de  bas. 
Bien  des  gens  ont  cru  que  ce  mot  étoit  nouveau, 
dans  la  langue  ;  8c  la  vérité  e(l  que  je  ne  l'ai  lion- 
véiufqaetid  dans  aucun  livre  plus  ancien  que  le 
DieHomnire  de  Rkhdet.  ]'ai  l'eulcment  IQ  dans 
ccsvlenx  NoëbdeLucasIeMoigpe: 

JWmu  jetttrwu  mi  fiAets , 
/mit  dMifer  U  trictti*. 

Glodl  fiir  les  Noeb  Bourgnigno»,  an  moc Triel* 

fi.  • 

TRICTRAC  Ce  mot  eft  formé  par  ono- 
matop;  e  du  buiic  que  font  les  dis  ,  quand  on  les 
poufk  lut  le  Tablier.  M.  de  Saumaiic  fur  l'Hiftoi- 
re  Augufte ,  page  468.  S^koi  ad  hum  vtro  tAbult, 
hffim  eutvm  ,  dtmdnm  ftntpwmm  ,  fciatiittm  tft 
ttminif  emndem  tfft ,  panât  mitatis ,  citm  e»  efuem 
vkI^o  Tridlracum  appellamus  , 
M  fane  ^uem  caUnli  in  léAula  mciifaciunt.  VoycK 
Palquîer ,  vtii.  ;t.  On  pnmaaçolt  andennemenc 
TïSm  :  les  AUcmaja  pranooccnc^sncMe  de  la  ibr- 
te.  Af. 

T  R 1  C  A I.  F.  Petit  bureau  ,  pour  recewil  le 
Péage  ,  ou  pour  doniici  a  boire  aux  voyagents. 
Tri(^.ile  lie  CofiAc.  On  prononce  irintale  en  Nor- 
mandie. U  a  b  même  origi>ie  que  le  mot  treitit  ^ 
tritkilM.  Et  peut-être  ces  mjWci.n'étoient  que  des 
treilles  dans  les  coaunencem^p».  M.  de  Sanmaifé* 
a  fort  doâement  montré  que  trirbiU  vient  da- 
f.'rec  Tfoyà*-'  »  p-irc'^  qu'on  donne  d'ordinalM 
une  forme  ronde  au  haut  des  treilles.  Huit. 

T  R 1 G  A  U  D.  Voyez  triehrr.  M. 

TRINGLE.  Petiie  vei]^  de  fer,  à  laquelle 
on  attache  les  rideaux.  Nfcot  le  dérive  de  rejriiU  : 
8c  M.  Cuyet ,  d ms  fa  Note  matinale  manufcrite 
fur  Nicot ,  approuve  cette  étymologie.  ReguU  , 
dit-il ,  rrç /<r ,  r;  ;;/,( ,  ringU  y  trin^la ,  T  a.  i  M  g  l  e,° 
M.  Richaet  dit  que  tringle  eft  un  petit  morceau 
de  bob ,  long  te  étrok }  ce  qiH  ne&vorife  pas  peu 
l'étymolngie  de  Ntcot  &  de  M.  Guyet.  Ce  n  eft 
pourtant  pas  la  véritable.  Tringle  a  été  fait  du 
Latin  B.ubare  rinrf  -^til.t ,  diminutif  êetarinja:  le- 
quel mot  tarin^a  le  trouve  en  pluficurs  lieux  dans 
la  figniikation  d'une  verge  de  fer.  Ce  qui  m  a  été 
indiqtié  pat  M.  l'Abbé  Chaftelain,  Chandneile 
rEgfire  de  Paris.  La  Paflion  de  Safait  C^eilrin  ; 

Jfjjii  totari  fabrum  fcnArinm  ,  pré:ipicns  ci  ut 
fuceret  dnas  fndes  ferrtas ,  Galiica  linguà  lift 
ringx  vecaniur ,  éfuihus  Beatus  S^mitnis  À  ctnsUt 
i^iu  ad  mira  transfi»em».  Et  dans  l'Invention 
in  même  Saint  :  f^mmfa'ttr  igttur  ftmina  fades 
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fr>rir.i:  ,  G^riSf*  Utl^nà  taringi  \ec4ntur  ,  ejui- 
ktu  jufr*  Btmu  Ckr^  MéUtjr  tenpxks  JuiJJe  di- 
tkmrt  flMMMny  «M«r  in  tf»»  nrftn  ittvment, 
txtrMxh  difmut  &  fn  «nwMfMMf  Mifriéinm 
/m  éifiimpjît.  Et  dans  h  Pludioa  de  Saint  Fulcien 

te  de  Saint  Viclory  :  Tu»c  Ri(li<narui  juijit  r.v-;- 

hu  G"  Aunbuj  torum  cjirincas  tmmitii ,  C/ 

•M  CAitdtntibus  cttpita  rorum  tram/i^i  pis  cpit, 

Uinaii,  fiir  le  ].  des  Ides  dcDcceinbre  :  CivuMt 
AiiAùmht  SémOmm  Mmnntm  Vmmci  &  Fuf- 
tùm  :  in  hmon  turibiu  jujSt  Jnde»  immitti  im 
uriitchat.  f  L'ctymologie  deMnii^«  ne  xn'ed  pu 
connue.  M.  l'Abbé  Oiafttlain  doK  qw  c'eft  un 
mot  Gaulois.  M. 

Tringle.  Je  ne  (^lurob  être  de  l'avis  de  M. 
l'Abbé  Chaflclain  ,  qui  a  &it  croire  à  M.  MÔMge 
ooe  ce  m  oc  Tenoit  d'un  t^riitgii ,  dont  ît  lui  a 
fourni  quclqucî  cxcn"-plcs  ;  qui  ne  prouvent  aucre 
choie  liuoii  que  le  mot  /j>/«^4  a  ctc  torpc  lur  le 
François  tringle  ,  comme  il  cft  aifc  de  voir  par  ces 
BKKs  :  Sudet  fentM ,  ^h*  GmUUà  lin^u4  w.  'myc 
vêeMm,8cc.  S.  Aid. 

Tr  I M  e  L  t.  M.  l'Abbé  ChafteUin  &  M.  Ména- 
ge ont  raifbn  de  croire  que  ce  mot  vient  de  tmin- 

,  &  les  pill'i^es  que  rapporte  M.  Mciugc  ,  le 
prouvent  luHiUmment  ;  comme  auflî  que  unngA 
cft  un  mot  Gaulois.  Ainii  je  ne  vois  pas  comment 
il  aurait  pA  être  iôrgé  (ur  le  Framjois  tringle  «  qni 
Jl'eaiftolt  pas  encore,  non  plus  que  la  langue  Fran- 

^iliè,  lorl'qne  I.i  r'afTion  ,  &  l'iir.iiit;;-.:!  Jc  Saint 
Ônentin  ontutc  ctiite^.  Ce  c.ui  a  i-.oa  pe  appa- 
cenunent  M.  Simon  de  Vallxbeit ,  c'cil  qu'il  a  cru 

£e  Gdllicà  lingHÀ ,  dans  les  deux  pallâgcs,  lîeni- 
It  la  lani^ue  Fran^oife }  au  lieu  que  c'eft  la  un» 
gne  Ganloiie  i  ce  qui  eft  bien  diftnent.  * 

TRINQUER.  De  l'Alleman  trintkfn ,  qui 
lîgnific  hoirc.  Les  Fl.iniiiis  prononcent  drinekcrt. 
De  triucken  ,  les  Icaliciu  ont  audi  £ut  trincMre. 
Qio.  Camillo  Perello ,  dans  fi»  Indice ,  liir  Coa 
Poënie  intitulé  II  P^Ui»  etii^fiMM  ,  ei^Uttie  ce 
mot  en  ces  termes  :  THw^rr ,  hmn  :  ftrdm  Te- 
dtfca.  M. 

TRIOLET.  Ce  mot  fignilîe  deux  choies  : 
une  iictbc  appclice  anuement  m^ej  &  une  iôite 
de  Pocme.  At. 

TmotlT  ,  TmoiETs.  Sorte  de  Pocfie  «n- 
cknne»  cenouvdlée  en  ii49.  Modanc  le  Blocus 
de  Paris.  Chaqne  Triotet  corififte  en  liuit  Vers  \ 
le  premier  defquels ,  le  quatrième ,  &  le  Icptiéme , 
ne  lont  qu'un  ieul  &  même  vers  :  &  c'cd  de  cette 
triple  répétition  que  vient  le  mot  Tnelrt.  Glol£ 
for  les  Nock  BoutEuignons,  an  mot  TrOtm,  * 
.  TRIPE.  On  le  Int  de  ce  mot  par  tome  l'Eu* 
lOpe.  Les  Anj^lois  Jifcnt  tripe  ,  connue  nous;  les 
Flâmans  trup  ,  les  Elpagnols  &  les  Italiens  tripa. 
El  comme  nous  difons  wt*  groje  tripe  ,  pour  dire 
wie  femme  qui  a  un  gros  ventre  ;  les  Italiens  dt> 
lènc  tri  pont,  pour  Ugailîer  un  gros  ventrui  M» 

TRIPETTE.  Petite  tripe.  Voyei  tript.  La 
8;.  des  Cent.  Nonv.  nouvelles  :  Aviint  ^ue  U  bon- 
ne Demoifelle  eufi  à  moitié  ntan^t  pt  porte  ,  il  n'y 
itveit  tripes  ,  ni  tripettes  dmi  le  fUt,  On  dit  en 
Champagne  ,  9t  dani  k  Comé  de  Bnuigogue, 
qu'une  cliore  ne  vaw  pat  trifttu  »  pour  maïqnec 
.  ^dle  nevanc  rien.  * 
•  TRIPOT.  On  a  n\nC\  nommé  un  Jeu  Je  Pau- 
me ,  àcaufe  des  trous  oi\  fc  jettent  les  Baies  en 
jouant.  Il  vient  de  TejT"  >  qui  en  Grec  vulgai- 
le  lîgniâc  un  trou.  Le  Carms  pmitjl»  :  Bmtt»  , 
«cm  tfimmtm  »  M.  Ca&oenn- 


T  R.  I  r  b  T.  Jeu  de  courte-paume.  De  iripudium- 
Voyez  trépigner.  .  Le  mot  de  trtpM  cft  UU  mot 
alT»  ancien  dans  flotte  Langue.  VlBoit»  dans  ImI 
Grand  Teftament  : 

S'il  fcemfi  jouer  en  un  Tripu  )  • 
//  fl^f  Ât  flwm  U  TMt  termtt  i 

0\  Marot  a  fait  ccite  Note  :  LiTrou  PrnRiTTHi 
Un  Jeu  de  Paume  de  Paris.  M.  de  Calencuve  dé- 
rive tripM  de  Tsm ,  mot  dit  Grec  récent,  qui 
dan»  le  Cmnn  pretieft  eft  interprété  Juratun. 
Et  il  croit  que  les  Tripots  ont  .été  ainfî  anpeUés 
des  ttous  dans  lerqucls  on  jetrc  les  Baies  en 

i'ouant  :  qui  eft  une  ctymologic  peu  vrai-lcuibla- 
•le.  M. 

TRIQUE,  TRICOT»  TRiCOTERi 
De  ridicM.  JHeHfM ,  r?r« ,  triem ,  tk  i q.u  f  :  tricSi 

tricum  ,  nit^nt»!  ,  iriici.ire  ,  tkicot  ,  tbicotir. 
On  y  a  pt.juiic  un  r  ;  comme  en  it'iie  ,  d'amita} 
en  r.mr  ,  d  Ridita  ,  dans  fa  première  figni-. 
licacion  ,  a  été  dit  d'un  bâton  en  eénéral:dc  mê- 
me que  nuiû  ,  d'oà  il  a  été  fenn^  Rniis  ,  rudi^ 
etu ,  riJUtHs  ,  r  i  d  i  c  a.  Et  rudis  a  été  fait  de 
fiÇht  I  qui  (îgntlîc  une  verge.  Ridicn  ,  dans  la  fc 
conde  HgniHcation  ,  a  été  dit  d'un  bâton  fervant 
d'cchalas.  Et  il  (e  trouve  en  cette  fignificatioa  dans 
Varron  de  Re  Rkfiiç* ,  liv.  I.  Aaef.  %.  je  dans 
Columelle  f  v.  dans  Pline  xvu.  ai.  ic  xvnt; 
xé.  0c  dans  le  Di^efte,  en  la  Loi  xi.  Sl»ad  vi  atn 
cUm  ,  qui  eft  d'Ulpien.  De  r;.iVf.4- ,  les  Ffpagnols 

ont  tait  redtl-M  ,  pour  dire  eihaUjjer  des  l  i^Ket. 
Ridi( a  ,  riidit  'i  ,  rudit  are  ,  rudi^are  ,  R  o  D  R.  i  o  A  R» 

Rutica ,  pour  mdicet ,  fè  trouve  dans  les  Glolès 
andemies.  tù^,  mû*  »  futitm.  Voye»  inqfir. 

TRI  QUE  NI  QUE.  Ceft  comme  qui  dl- 
roit  ,  vai^'.m  trois  niejMctt.  Voyex  le  Journal  de 
Henri  III.  édition  de  1710.  tom.  1.  pag.  179.  Ni" 
«tut  »  fi»te  d'andenoe  moanoic  valant  trois  mail- 
les.  Les  Latins  ont  die  tmkoLtrij.  Le  Dudiat. 
•  TiLi<ijveNt<ijDB.  On^  une  aflàire  dciTh* 
fwwfKT ,  pour  dire,  une  affaire  de  ntivir.  Ce  mot 
vient  peut-être  de  Tei;^»*»»»'^  ,  c'eft- à-dire,  lat- 
tentiv  de  capiliis  :  qui  étoit  un  proverbe  chez  les 
Grecs ,  comme  les  Latins  diibient  >  rixari  de  lana 
taprina ,  difputer  pour  une  bagatdie  ,  pour  un 
rien.  D'autres  croyent  que  tnfwwfMr  vient  de  tri» 
c*  t  8r  de  mhil ,  qu'on  écrivôlt  mtrefbls  mchU  ; 
de  même  que  michi ,  pour  mihi.  Les  Latins  ont 
appellé  tricd, ,  des  bagatelles,  des  chofcs  de  néant, 
uceion  dic  qodqne  pyt  :  P6n  Uemùrnm  in  Ut 
triiù  nmmwr  i  ces  baffudles  ranêieni  plus  ét 
deux  ans.  * 

TRISAYEUL.  Cmi  qui  dérivent  dircAc- 
ment  ce  mot  François  du  Latin  tritavus ,  n'enten- 
dent pas  l'analogie.  Il  vient  de  tritavclus.  Ai  us , 
MWlm  i  d'oii  l'Italien  avolû  ;  aiotus  ,  av  tu  l.  Cd 
mot,  au  refte,  n'eft  pas  ancien  darù  notre  Lanr> 
gue  :  &  félon  Pafquier ,  Denis  Sauvage  eft  le  pre- 
mier qui  l'a  employé,  fe  fiay  hongre,  dit  Paiquitir^ 
1.  viii.  cil.  >  r.  de  les  Recherches ,  4  Dm'/ 5«w«> 
ge  ,  Seigneur  du  Parc  ,  lequel  en  fa  tr^dutHm  dit 
Wjhiret  de  Pstul  Jn*  ,  liv.  j7.  Afptii  Mah«mtt 
bifaitml  *  jimttrat  tHfiueul ,  dt  StUmm  i  Empertm' 
d*  Cm^MthnpIe.  Et  devatit  M,  cthi  efui  f«nt  Ir 
nom  de  Féal  Serviteur  ,  Bt  imprimer  la  Vie  du  Che- 
valier de  Bayard  ,  tu  t''in  i  j  17.  n'aveit  ufé  du  met 
de  Trilaïeul ,  ains  Ternaïcul ,  att  premier  ebapitrt 
de  fm  livte.  A  faute  de  f  ««y  dtt  Ejknt  Itmnu  fid 
tm^tis  fmfùt  grtmdt  frtfefm  d*  Um  t/irin  m» 
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tn  k$  Ctmfifims  éU  /»»  tcmpt ,  fut  ctmrMÙtt  it  dire 
m  ImhiûlU  livrt  de  fin  Am*Àii ,  f*rUnt  de  ^utl- 
ftt  Cinndùr,  <}n'il  tft»h  fiU  du  filt  de  Jo»  fils  ; 
f4r  m*  fMKvnté  ^Ul  femm  tfln ,  p»»  tu  éffrà  » 
I  en  n^e  L^ngut.  Ce  Denh  Sauvage  floriflbii  (bw 

Henri  II.  C'eft  un  des  pcr(oiiiiages  iiuioduits  dam 
le  Dialoj^uc  de  1  Orthographe  de  Jacques  Pclcticr. 
M. 

TRIVULCE.  En  Italien  THtmltt*.  Nom 
J'nne  niuftre  FamHle  Mdanoilê.  D^iiiit  ite  i  mit 

vifa^et  qu'cl'c  i  tljns  Tes  armes.  ImhofT,  pag.  8i. 
de  Ces  Fjmiilc'i  d'itilie  :  Cdput  irijreat  etymen  n«~ 
ntinit  TrivMltijni ,  ^uod  À  tribus  t/iiltihuj  Aiicjui  dé- 
rivant. Là  même  11  donne  le  revers  d'une  médail- 
le ,  oti  fous  le  bonnet  de  Prince ,  reprcfcntc  au- 
defliis  de  l'éca  des  Annes  da  Prince  Trivuke  ,  b 
voit  eflèâivement  une  tfite  à  trots  vilâges.  Une 
femblabic  tCte  fc  voit  à  une  Fontaine  de  la  cour 

ides  trois  vilàges  a  Fontainebleau.  Je  ne  fais  ft 
.  cette  ooot  «dxoit  été  ainlî  appellce  par  rappon  au 
finneas  TeHi-]aoqnes  Trivulce  ,  Maiéclul  de 
Famée  lou  Lonis  XII.  tt  Ftaaçeii  L  Li  XhitLu, 

T  R  O- 

TROC.  Voyez  treffuer.  M. 

TROCHANTER.  Terme  d'anaiomle.  Ceft 
le  nom  de  deux  epopbyla  fiiuées  à  la  partie  fupé- 
rienre  de  l'os  de  la  cufllè.  Ce  mot ,  qui  cd  pur 
Grec  ,  fignifie  (ouifnr  ou  routitur  ,  &  il  eft  formé 
du  verbe  rfixim  >  j*  >  ;>  tturne  *ut»Hr.  Ou 
a  ainfi  nommé  ces  deux  ajpophyica ,  parce  que  la 
plApan  des  mufcles  qui  lont  nouvdc  h  cnidê  » 
WR  en  rond ,  iôic  auttemeot ,  vont  s'y  termi- 
ner. • 

TROCHE.  TROCHET.  Nicot:TRo- 
C  H  E  l  ,  c'eji  un  keuijuet  de  freiner  ou  pommier,  où 
il  y  A  dix  eu  doKi.e  ptirtt  tnptmmtt  ,  ttit»ntet  «m- 
éit  tstijMtt.  Et  par  cette  leflenUance  à  une  tro- 
chée de  poires  ou  de  pommes  »  en  c  appellé  m- 
churt ,  les  cornes ,  au  nombre  de  trois  ou  quatre , 
Ai\  Lite  de  !a  tcte  des  cerfs.  Voyez  Nicot ,  au  mot 
tndouiller.  'l'roilie  peur  venir  de  trtupt ,  trvpa , 
tncMt  Tuo  c  M  i.  Voyez  trompe.  Il  y  a  en  Anjoa 
plufieurs  petfonnes  du  nom  de  Truàm  t  ce  «pd  ndc 
voir  qu'on  a  aoflï  dit  mcimi.  Il  y  a  anflt  une  fit- 
mille  Noble  du  nom  de  U  Treche.  M. 

Tk.o  c  n  f.  Le  mot  de  trochée  eft  encore  en 
ufagc  a  Metz  ,  dans  la  ficnification  que  lui  donne 
Nicot  -y  mais  en  tant  que  la  trochée  eft  compofie  de 
«  poires  ou  de  pommes ,  qui  font  encore  attacliées  à 

une  brandie  qu'il  a  muSitrachet  do  mm  pour 
les  avoir  toutes  enfembte.  Ainft  trochée  vient  in- 
dubitablement de  iniruM^.  I  f  Ducli  it. 

TROENE.  Arbre  appelle  Ligujtrum  par  les 
l«atîwti  JH» 

T  a  6  X  K I.  Je  crob  qu'il  vient  de  dpt'f  «r  »  fiu  , 

TROGNE.  M.  Rîgault ,  dans  Tes  Obferva- 
rions  fur  Tertulien  ,  paç.  )  j.  de  la  Jcuxicnic  édi- 
rion ,  le  dérive  de  ^»yïu>*.  i.Tftyî\jX»  ,  fitttuM  ,  in 
djfto ,  txfrtjf*  tnm  thoreut  tmltu.  htdi  ^  fud 
4ami  lus  ttism  fUhteulti  mfisrfut  la  trogne  ann  td. 
CéuArit  &  Britéonut  cron.  Ceft  la  remaniue  qu'a 
fiot  M.  Bochart  à  la  marge  de  fon  btemplaire  de 
mes  Origines.  M. 

Trogne.  S'il  eft  vrai  que  fnw  en  langue  Bre- 
MMne  fignilîe  la  mime  que  oocie  mot  fn^> 
pm  2  l'aimetois  beaucoup  mieux  en  dériver  ce 
denierqiie  du  Gkec^«>^iiA*,qui  n'y  a  qucucs-peu 


T  R  o; 

dé  rapport.  M.  !c  Duchat  donne  une  érymologte 
finguliere  de  tro^tu.  Il  dit  que  ce  mot  vient  peut- 
être  de  Tmkiam  >  en  iaas>cncendanc /Wor/  j  parce 
que  les  Taia  ont  communément  la  ace  pleine  de 
de  bonne  coaleur.  * 

TROGNON.  Partie  qui  rcfte 4*UB  finit  oit 
d'une  pLaitie  >  quand  on  en  a  ôtc  le  meilleur.  Ou 
dit  »  pat  exemple  ,  un  trognon  de  chou.  J'eftime 
qne  ce  mot  a  été  £ut  de  trmpi ,  d'autant  pluf 
qu'on  a  dit  auiH  tnmpm.  UnmjprMrdecIna^eft 
la  même  chofe  qu'un  mHfmi  de  chou  :  &  tronçon 
vient  de  tntncnt.  Je  donne  la  mîme  origine  à 
trognon  ,  lorlqu'un  l'cn'.plo;c  par  n.anicrc  de  ca- 
relle  ,  &  qu'on  appelle  uji  enfant  ,  peut  trogiimm 
Voyez  trou  de  iba,i.  ' 

TROLER.  Roder,  courir  de  Coté dC  d'autre. 
De  l'Anglob  nttl ,  qui  lignifie  la  mtme  cholê.  Ce 
verbe  Anglois  a  du  rapport  avec  le  n  et  Gallois 
trul ,  qui  lignifie  un  cylindre  ,  &  avec  l'Allcmaa 
triUe/t ,  qui  veut  dire  cnir'autres  chofes  tmmtr  m 
nud.  Aind  triler ,  c'eA  proprement  ffmr*,  tow- 
noyer  de  c6ié  6c  d'autre.  TrulTm  ,-ie4ic  en  AU»: 
man  dans  la  Ikpiâcation  de  Ji  mirer.  * 

TROMPE.  Voya  trompette.  M. 

TROMPER.  M.  de  Valois  le  jeune  vent 
qu'il  vienne  de  fir^hurt ,  qui  a  été  fait  de  firo- 
fha ,  qui  fignifie  trtmperie.  Scncque  ,  Epître  i6, 
MemttitfimhiJ  ,  m  fitcii.  Martial  :  Jmm  Jiroph* 
ttdis  tAit.  De  flrophé  go  a  dit  ftrophefus ,  qui  k 
trouve  dans  Adalberon  :  Htaicgrncr  injidus  Jhepko- 
fo  jallere  ijuiftH  Miduit  infmttm.  Au  lieu  de  firt' 
ph»re ,  on  a  dît  firop«rt.  Les  Aâes  de  S.  Thyrfe, 
dans  BoUandnss.^if'MmH»  mtMé^*»  mà  ekfbn» 
hminum ,  fMtt  m  t»  mn  viitâm  dmm 
cmâtais-  Et  au  lieu  de  firop^e ,  on  a  dit  tropare  , 
&  trompure.  Ceft  ainlî  que  M.  de  Valois  le  jeune 
tiroir  la  généalogie  du  mot  tromper.  Mais ,  pout 
moi ,  ]c  croirois  volontiers  que  ce  mot  viendtoit 
de  iTMHp^e,  qu'on  aura  fait  de  l'Eifiagnol  trMpu^ 
qui  lignifie  cet  infiniment  à  prendre  des  Iburis  , 
que  les  Latins  appellent  decipitU  ,  &  les  Italiens 
t}appoU.  Nous  avons  dit  de  même  Mtrsper  t  de 
trappe.  Voyez  trappe.  M. 

TROMPETTE.  De  trompeita ,  inu/ité  ;  di- 
ninutif  deitiM^,  aufliinufité.  7rsniii«aàé  fût 
de  rAUeman  èmnikom ,  ou  rmniiAi» ,  qd  dans  le 
péril  Glodâire  de  Lipfc  eft  explique  par  tuba  :  ou 
du  Grec  «^ojuC«r  >  qui  dans  Lycophton  fignifie  «m 
conclu.  Les  eonques  JavdeK  annetbis  de  troai» 
pateSi 

M.  Guyec  déiivoit  trompette  de  7«A« , 
f «1)1(4 ,  trmhi ,  trompa  :  d'où. ,  diibic>il ,  le  Ftao» 

fols  TIlOMPt:rrMM^4,r/'«»^^«,TllOMPCTTE. 

i  c  l'ere  Labbe  blime  ceux  qui  le  dérivoicnt  de 
tidta  de  de  «ftfiCi^f  prétendant  que  c'eft  une  ono- 
iMwqrff.  "Taesife, «Bi-il,  r»oi(?iii,  TROM- 
raTTi,  TKOMf  1TK&  1  «AflHMvWy/«(  fui  fi 
fuit  mOaétmm  dm  tes  Cm  de  ckéff* ,  trom  , 
trom  ,  tfOOl  J  &  MO  pas  de  tuba  ,  ni  du  tarantara 
du  bon  EmAUt  avoit  forme  fur  le  fon  clair  ^ 
gai&ard  des  Clairons  &  de  la  Dencine  :  beaucoup 
mrimt  dstçfôfJt^dettesMeSinifittiCOiyÙAt  buod- 
iian  \  parce  ^*mtnfiis  tm  tifiit  de  tmpig  m  lùm 
dt  trompette. 

Nous  appelions  en  Anjou  trompe  ,  ce  qu'on 
appelle  a  Paiis  un  fabot  j  qui  eft  le  l'olubile  buxum 
de  Virgile.  De  fçfJiC^  >  d'où  çj^ij^ZIà  ,  çf(iuCa,  Se 
Çf5fj£a^  Tzetzcs  :  ^  1!  p'o/iCd  >  m  çfifj^»  >  ll>tj£iuKo 
^  fiild»4  >  naiiJhaf.  Le  Scholiafte  de  IMndare  : 
vifiCof ,  i  MonSt  ^ifdUt  S  nt  iffi^/iC^.  flifAÇ, 
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V<ift  esne  minpe  i<m  mm  ftàom-  M. 
TI.OMPITTI.  Wêàuest  éam  ton  Citftr. 

tkm  drommete ,  ISak.  zzxix.  xt.  Diwûmahm  i 

TrMimo  (run:bo.  Glojf,  LipJ.  druailvon  luth.  TU- 
tiAiHi  ,c»p,  zxxiu.  1.  ni  tuo  crunabun  iing<ui  tu- 
ta  (hlr ,  mM  tttUt  ctmm  Mtt  ««.  Htd  AUMum  ^■ 
jUk^d^niCmpwm  :  Tuba  »  quàm  vulgMs  tram' 

trompe  CwtOm  fer  tpcnthefn  a  Sttrm*- 
dca  traba  tùhM  ,  bmtinm  ,  cmm ,  ^»od  tjl  *  trabia 
iufit ,  csnt ,  mtAt/lm'.  fVw/        frnu^M  t  *■ 

TRONC  dldUe.  De  /nom/.  Innocent  IIL 
dans  uns  de  â*  Epîtres  à  fAcclmâiiae  de  M»g^ 
debouig  :  Jit  fitguUs  EttU^  tnpmm  mwmm» 

pt^)i  prt  rioimus  t  tribut  clavibm  cenfiynAtnm,  M» 
TRONCHET.  Le  livre  mûtxAt  Artfit,  mu- 
ttm  «  [Mg  70.  édition  de  1 546.  Oh  tnmim ,  «« 
fUtt$  0  mtttrt  ftiu  Us  fitdj,  Tnmbet  en  cec  en» 
dnb ,  feft  on  petk  6ig(e  &k  en  façon  de  mme. 
C'eft  on  rynonlme  de  pUcer ,  qui  (uit  :  car  c'ed 
fUffi  qu'on  doit  lice  ,  &  non  p.is  ,  comme 
9IK  toutes  les  éditions  que  j'ji  vues,  /-c  DuitiM. 

TROP.  Il  TÏeiu  de trappmt ,  c|ui  fignifie  rnur- 
^»  Ac  jMMWMdV;  jMMiMf  *  pour  Adf^  CaA- 


Tivor»  Du  Laibi- Barbare  tnppMm ,  qui  (9 
iBQUve  pour  it;j,niht.'r  n»  irouf/enH.  Voyez  trompe. 
Dans  La  Largue  dci  Languedociens  rrs/'^  eft  ad- 
jeâif  Son  tropat  :  c'eû-a  dire ,  ils  iont  en  trop 
g^and  nombre.  Trap*i  fwt  Huuiêt  :  c'eft-«^e  « 
d-Mr  ifi  tnf>. 

.  Les.ltalteos  dileni  de  ncme  ffp»  •'  que  i'd  tiré 
dan»  nés  Oti^nn  Italiennes  de  noiw.  7î»m,  /«rw 
km  .  im^lM  •  fM/'M/n  ,  tropum  ,  T»OfI«lk  M.  Fc^ 

nci  H  dérive  A'Hlno  plm.  M. 
Ta  o  p-r  I  L  L  E.  Maiodiede  flle*.  Un  ancien 

biTCnaiie  des  MelT'e;  Ms. 

Subites  Gertrmie  tjr  PttrtnilU  , 
'  Jbix  ftmmet      tut  U  Hf-fiU, 

A  Uetz  on  fait  paK  4e  cette  maladie  aux  fcm- 
■Ms  trop  appliquées  à  leur  rouet,  particuiiere- 
nfat  à  celles  quin'u&nt.pas  de  mouilloir  le  lei- 
TCnfi  d«  leur  ialivc  pot»  liumeâec  leur  filaflè. 
Ceft  nne  corruption  fMtnpkit ,  Tcoaac  du  Gfec 
ijftfU  îiiedu  ,  &  Q\ù  fc  dit  de  toute  maladie  pro- 
venait de  icchetdlc  du  poumon.  Le  Dutlmt, 

T R  O  QU £ R.  Lat.  ptrmMMt.  Les  Elpifpok 
diiént  «afli  inci»-.  Les  Ai^lo-Saxon*  diloîent  t» 
mwtf  •  'po'*'  metcétri  ,  «mw/  /m» 
«tfw  ipw4rv.  Vo|ez  Mcric  Ofaubon  ,  page  '^64. 
M  &  Dillèrtation  fur  l'ancienne  Langue  Angloile. 
Geqpi  donne  fujet  de  ctoiie,  tjuc  ce  mot  cftAllc- 
man  d'otigjne  ,  &  que  le  Francis  tra^tur ,  & 
l'ElpagiM^  imur,  viaMWK  de  ce  moi  AUeman. 
M, 

TuoQjf  BK,.  M.  le  Dachat,  pea  content  ap- 

pareinment  de  rétyinoiogie  de  M.  Ménage  ,  en 
donne  pluiieurs  autres.  D'abord  il  dérive  rri^uer 
éeVAueBOta  tmg ,  tromperie,  faitldu  verbe mr- 
«M ,  tromper ,  affiner  i  puce  qnll  cft  dCs 
«ndre ,  dit-il ,  que  dans  les  tnxt  l'iia  des  no- 
queurs  foii  affine  par  l'autre  ,  chacun  mCme  pfé- 
tcndaut  prefquc  toujours  avoir  dupe  l'autre.  En- 
fuitc  il  dririande  fi  trader  ne  vienHroit  pas  de  l'Al- 
leman  leufthtH  uompcr ,  par  l'infeition  de  IV  j 
^  da  Lad»  Mifewv,  daoi  U.iigpilîcatiaB  de  (m 
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ttomporé  rtter<f litre  ,•  ou  mime  Je  fimr<ev,  jMtC« 
qu'avant  U  découverte  des  Indes  la  codoMMI  éloil 
de  i,e<iiier  avec  les  l'urct  nos  denréei  COKI»-<«|> 
ks  qu'tb  tiraient  de*  Indes.  Toutes  ces  écymolo^ 
giei  (ônc  pea  vral-fcnblables ,  fur  tout  la  derniuTe, 
qui  eft  des  plus  (ingulieies.  Celle  Je  M.  Mcn.ig< 
me  piroit  fort  bonne,  &  je  ne  vois  pa»  U  ne4.cl]i(.4 
d  en  (iiercher  d'autre.  * 

TROTER.  Saumaife  ,  fur  les  AuHOii  do 
l'Hiftoire  Augufte  »  a  remarqué  que  ce  vtfrbo  vtenC 
deioluiMte,  qui  fignilie  «Mvi'Mr  .  d'où  l'on  a  fait 
filtre,  Se  enlin  ireier  ,  en  changeant  l  en  n.  Ce 
verbe  figiune  auiTî  fort  linivent  lOHrir  ui  r-  U  : 
ce  qui  a  doiukc  lujet  a  quelques-uns  de  le  dctivcf 
de  V%9<>  <|ai  6gûS»tti0j»t  fctné  de  «p*»** 
«Mnw.  Ca&nenve. 

T&oT  lii.  M.  Gtffct  te  ^énvok  da  rrf^mfnv. 

TripeJcJi ,  iripod»  ,  mpid»  «  tnfitê  f  tropiB  ,  irotta 
(mot  Italien),  nate  (mot  E(pagnol),rr»/)i<^drf ,  trapi- 
t*re  ,  tioptmre  ,  TKOTtK..  M.  de  Saumaifc  ,  ia^ 
l'Hiiloire  (^uguAa  1  pa^  145.  le  dérive  de  talunf 
IV.  Vdd  fei  teinies  :  TtlMunttlttm  t  &  imi/f 
m^hum'XtOttx.  Nttm  tdmim  iimdtn  eauKt  eti*m 
ditaiMur  ^ui  nepidubai,  Hiae  tolutarîi  C/  toiuta" 
rcs  Ci]ui  ,  (jui  trepiilatii.  -Tolo  zciut  -.  crbuni  , 
pra  tollo.  N'%m  vettrts  non  geminalmni  t  oi/Jenash' 
US  :  tnd*  taMfofituM  abftulo  étpud  Diomedcm  :  (jff 
anolo.  NwMs  :  doiem  ad  vos  nuUam  attulat.  Pl^Uf 
tiÊt  :  aulas  abftulas.  j1  toto  ifitmr ,  tolui ,  tolutom. 
Hinc  loluiini  :  ut  volutini.  Dith  tintam  telHiini  M» 
ceiere  tjufmadi  eefui ,  (juad  crurtt  alti'ns  laiitrent  f M 
fwrenda ,  & J'uhjutiiiH  intederent.  Chartes  de  Bou- 
velles  le  détive  de  ter»  j  qiu^  teroter  ,id^tter- 
TMt  ptMiu  ttm*.  Le  Père  Labbe  veut  <{ue  ce 
/loit  une  onoaaatopée  :  à  canlê  du  bruit  que  font 
les  chevaux  en  trottant.  ]e  fuis  pour  rétymologie 
de  M.  de  Saumaife.  M. 

T  R  o  T  E  K.  De  traétt ,  qui  en  Bot*  Breton  lignifie 
fie.  Huet. 

Ta.oTtR.  Vaditer  donne  une  autre  étfin^ 
logte  de  ce  mot  :  Void  lê>  termes ,  pag.  1719.  é» 
fon  Clofar,  Cermâii.  T  II  o  T  T  i  M  ,  trotteln  ,  fnt" 
cutere  ^  fttctujfare  ,  &  neionj/mici  ,  vtteiiter  curre- 
rr,  Dicitur  de  e<juis  ttuit  'um  ,  tjuMenus  incinuo  c»r- 
f»  feffanm  etiUMÙtm ,  &tribMimf  Cermsiti/  À  Stir 
Un  hiThet»  L»  Otnm,  JiHgti  tt^tim pmf»  diam  tm 
not ,  OM  trocec  >  AmU  trottaie ,  Lmitu-Bm/héri 
trotare.  Me  farmidé  apmd  CMgiut»  :  quantum 
equi  trotare  potetunt.  Salma/ÎMj  dtflcdit  a  toluta- 
re  ,  laintÎM  incedert  ,  ^uem  fei^mtmr  Menttgius, 
^tud  mtriti  difpUctt  Ferrjria  ,  ^mm  hdc  etjfmolo- 
gis  talsitmiÊm  cmm  fiutttgéittin  ,  bte  ^ ,  «mCis» 
rfM  imaffim  eim  btetumti»  &  tnttMt»-  ttnfiim 
dit.  Ipft  dcducit  il  quadrupedare ,  fii-t  nr-us  .ju.:- 
druptdAnda  cruciM  i  ingeniafa  Jcd  dijjiuli  farru, 
Ctord^rius  tédem  e^mim  tortorem  vocat ,  ac  ft  tro- 
tare ptr  tmmhtfm  à  tditare  ,  ttnjtura ,  <7w 
ciinr.  Nir  tMmil  fd  «fm»  k  /m»  emntis  tfui 
fiSam  m^tnmnrt  fiitt  mttr  ptimut  eft  Cdiiniu» 
Sed  bti  mdim  fecure t  nanfdvere ,  certum  efi.l^i 
erg»  ,  tMfUf/  »  eft  trottare  î  Refpondta  :  fniigare  » 
defagit^re  i  &  dicitur  de  tqua  ^usdnpedéuite ,  fHi0 
veUerem  fuccmjfu  defatigM.  TtlfHt-mki  FenUiu  it 

M.  tratt  dtfttijriuii»  i  non  itftiApn  t 
nJt  ItMt  tvottaie  fitcatm  .  pnprium  et/nnim 

fuccufatarum  &  flrmMtÙHt»  Héc  rlle  teriJrm  ver- 
hii.  Surets  trotta  rtiummm  eft  de/Migaie  ,  irott 
defttifMtuj ,  trottheet  dtf«tigMia.  XJnde  pMet  ijtiàm 
mfm       JuUùttùtaitmr  H\  fii  tmtu  ûtStniidis 
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ti«titi»  injhru^H ,  aî'tHnâe  explic^re  MtUHtKT,  A  ROt- 
tcn  currere  ,  r«r/«;  fil  trot  curÇut  e^ui  incitMut  & 
JuccHjferiuj  ,  ttotarius  turjor  i  ijHvrum  ilUti  Au- 
dits &  G*ilij  f  hoc  L*titt»-Barharit  uptatum. 

Il  y  »  une  vieille  PocHe ,  qui  a  pour  a  titre  Les 
Pmriuu  de  S,  Tntet ,  à  caufe  du  plaiâr  oue  le* 
prennent  h  tnttr ,  (bus  pfétexie  d'aller  vî- 
f  rcr  quelque  Chapelle  liors  de  la  Ville  ,  quelque 
Croix  plantée  fur  un  grand  chemin  ,  quelque 
Imago  niiacaleufe  ,  &c.  CUjf.  farln  Netls  Baar- 
gui^no/it ,  au  mot  Tritm.  On  appelle  Tnti»  •  on 
petit  laquais ,  qui  ne  (en  on'à  ^he  des  melG^es. 

C.inge  dit  que  dans  k  oalfe  Litinité  on  a  ap- 
pelle Troturiui ,  un  Courier  ,  un  valet  de  pié.  * 

TROU.  En  Languedoc  on  dit  trAug.  Ces  mots 
viennent  du  Latin  Rarbaie  $r4MfUf,  qui  lîgnifîe 
même  chofe.  La  Loi  des  RlpoaiMns ,  titre  4;.  5/ 
fÊÙ  i»  ti^fif*  *UtpM  tTMtpm  Md  mmftimdHm 
ftterit.  n  y  en  a  qui  le  veulent  détiver  de  t^«m«  , 
ou  TfM,  qui  llgnilic  percer  ou  blejfer  ^  d'où  vient 
Tfùlta OU  Tfoui**  t  qui  lîgnihe  hlejfHre.  Cafe- 
AeuvCi 

Tko  V  :  pour  finamm,  Voyes  Mufr.  M. 

TiLOV  étebûi.  Ondkrrm  tk  ehm,  Sctrme 
decteu,  TroH  de  ihmt  fe  trouve  dans  Rabelais  v. 
18.  En  fit  àextre  ttnoit  un  groi  trou  Je  chen.  Ra- 
belais ,  liv.  I.  chapi4.  a  dit  de  iiicn.c  trou  de 
Umifijue.  Trou  Je  chou  (c  trouve  aulli  dans  Ni- 
cot  au  mot  Chou.  Olivier  de  Serres,  dans  Ton  ThétH 
Ut  d'Agriculciire«  liv.  a.  chapi.  ).  &  M.  Fiemont 
d'Ablancoartdans  le  nouveau  rKâîonn^re  de  ri- 
mes (  car  ce  livre  c\\  de  M.  d'Abl.mcourt ,  &  ill'a 
fait  a  mon  iniligaiion  ) ,  ont  dit  tronc  de  chou,  Ec 
M.RIclieleta  remarqué  que  c'cft  ainll  qu'on  parle 
dans  les  marchés  de  Paris.  Mais  qîioiqu'oD  parle 
delà  &itedaMles  marchés  de  Piutt,  il  fiarnfan- 
moins  dire  ,  Cela  ne  vmu  pas  un  trou  de  chou.Ced 
ain(î  qu'on  parle  Se  à  Paris,  &  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  France.  F  t  qui  .liroit  fci'4  ne  vaut  p.iiHn 
tronc  de  choux  ,  parleroit  trc5  mal ,  n'en  déulai(ëà 
M.  RichcIcT.  Ailleurs  on  peut  dire  un  troue  de  Amu 
Cetrmu  de  chut  éfitut  fet^  Villon  a  dk  mtimpem 
lie  theH.  Ifim  trmgm»  de  rtw*  mv  nenemt,  iTme 
refte  à  parler  de  letymolode  de  trou  de  liew.Ni- 
cot ,  au  lieu  alirâué ,  dit  qu  on  a  dit  trou  de  chou  , 
pour  mes  de  cho».  Cela  n'eft  pas  véritable.  Trou 
detktk  n'a  ras  été  &it  de  nuMn»,  mab  de  turfiuf 
&k  dettyijiu.  Les  Glolés  anciennes  ztmjiit,nmr 

>«f.  Et  l'on  a  dit  turfuj  poi'r  thyrfui  ;  comme  la- 
enana  pour  UurjmM.  De  iiafin  les  Efpagnols  ont 
fut  troi.0.  M. 

'  Trou.  Quoi  qu'en  diiê  M.  Ménage ,  j'eftime 
^ue  ce  mot  eft  un  abv^  dcnw^pnw,  qti'on  a  dit 
•tt  lieu  de  trongnmt  on  tr^neH}  &  que  trougnon  , 
m  trmgnon ,  ou  trogntH  a  été  fiih  de  tronçon ,  qui 
vient  de  irnncui.  Voyez  ci-delfus  irc^^tio}:.  Un  iroa 
dechoucit  la  même  choie  qu'un  rr^A^on,  ou  un  tro- 
jmnde  chon.  Selon  M.  le  Duchat,  treui  de  lance, 
pour  trençtHt  iê  Ut  dans  le  cédc  d'un  Tonmois  , 
dansGuichenon,  Ifift.  GfaiétaL  de  h  Mdfin  de 
Savoye,  tom.  1.  pa^  471.  Et  ce  Tournois  eft  du 
xvi.fiécle.  M.  Méns^ convient  lui- même  qu'on 
die  iro'i  de  chou,  &  tronc  de  choo  :  tut  ^ui  confir- 
me encore  mon  étymolo^e.* 

TROUBLER.  De  twMe/e.  Tkih* ,  mMa , 
sariMbw»,  thoobu  ;  tHrhitm,  trou  bleu.  Ticrfw- 
1*  tb  trouve  dans  Ammien  Marcellin  pour  une  fe- 
dition  pffiihtirr.  M. 

Troubler..  Le  Latin  rMr^4,  d'oà  turhere  ^ 
ivienc  du  <%ec  nffii,  qui  lîpdtiebménecboiè» 
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&  d'oti  eft  taaaé  vnfCâjM,  ttoubleri  canfer  dil 
trouUe.  DaosITvanf^de  SdntLuc,  chapitte  x. 

V.  41.  fuvfii^t  <f)  TV.Cafiiwie'  ,  folliciiA  et 

&  turhitris  erra  plurima.   Avec  turh/t  Se  lurhétre^. 
convient  auui  dîeiA^  lumultus ,  &  .&epvC«t  tm- 
midtium.  Les  Aliemans  difent  mvfcm ,  tranblet  | 
paieillement  du  Ladn  métm,  * 

TROUER  :  pour  ptrform.  M.  Bochart  ledé- 
rivoit  de  tv^àu,  perforo  :  rfû-i)^»,  c'cft  foramen.  Le 
Bas-Breton  dit  toul.  Pcrion  le  dérive  de  TfimifAtt. 
vfSmuiuL  femmen ,  pefiremit  du^Unu  detraflù ,  O 
ÙitrR  &  Tlocato,  trou  multis  loàs  GnUien^fre 
«WMW.  M.  de  Cafeneuve  le  dérive  du  I  ..u-n-rbr- 
hare  truugus,  qui  fe  trouve  en  cette  liç;iiiiKation 
dans  lesLoix  Ripuaircs,  tic.  4-,.  Ec  cette  ciymoliH 
gie  me  paroît  fort  railonnable.  Voyez-la. il/. 

Trouer.  On  prononce  à  Metz  tndier  .■  ce 
qui  rend  rénmolaipe  de  M.  de  Caièneuve  encore 
plus  vraUemolaUe.  Trouer  ne  poorrMl-il  pas  auilt 
venir  de  terebrart?  T<tA  r.-trc ,  rrr^«rr.  inéwï  .  Ji» 
biue ,  ircuare  ,  troulr.  Le  DuchàU. 

TRO  U  I L .  rkimhu  De ^m^i^^HMiB 

•tfty^K.  Huet. 

TROUPE,  TROUPEAU.  U  premier 
£e  dit  des  hommes  >  &  l'autre  des  bctes  :  &  tous 
deux  viennent  du  mot  troppus,  qui  dans  la  Loi 
des  Allcn-aiis ,  titre  -  x.  lignilîc  un  haras,  ou  trou- 
peau de  Jurnens.  Si  cnim  in  troppo  de  f'umeMij  U- 
Um  dtAritem  ali^uis  hiP§tMtrit.  Caièneuve: 

T»  OUPE,  TrowIAQ.  Tméé,  truha,  par 
métathcfe  ;  rnrf « ,  TMVta.  Tn^mo,  trupellum  , 

TROiri'FAf'.  Af. 

T  K  O  U  S  QU  E  R.  Rabdais ,  au  Prologue  du 
liv.  1.  dans  l'édition  de  1  (41.  ^eie  Mamlnkefeie 
vous  iroMj^ue.  Ce  mot  c(t  Gafcon;  6c  il  &  paie 

que  lesGalconsdifentrrou/^H^poor  fm^irjoomrae 
on  lit  dans  les  autres  éditions.  Mats  il  le  peutaulli 
que  troufquer  vienne  de  l'Alleman fhickf» ,  qui  Ct- 
gnlfierfr<i»ç/cr  &:  en  ce  cas-la  le  Maulubec  feroic 
une  efpcce  d'efquinancie.  Le  Duchat. 

TROUSSE  ,  TROUSSEAU  ,  TROUSSER. 
Nous  appelions  tnt^eaut  m  paquet  en  général  } 
troufe ,  un  paquet  de  flèches  j  &  trou  fer ,  empaque- 
ter :  ou  bien  ,  troujfer  une  robe  &  un  habit,  c'eft- 
.n-dire,  la  replier  &  l'empaqueter.  Troufftl  eft  le 
paquet  des  meubles  que  les  pères  &  mères  don- 
nent à  leurs  enfiuis  quand  ils  les  marient.  La  Cm- 
tame  de  Bourgogne ,  art.  87.  parlantd'me  (êonae: 
Letmiffil ,  &  kitiu  itieiAles.  La  Coutume  de  Bi^ 
tagne,  art.  6^.  excepté  fm  trouffel,  l'efi à  fi^mnir 
[on  ht  ,  fes  cclficj  ,  (es  rd-rs  &  fa  joyaux.  Cdlede 
Melun,  att.  176.  Troujfeau,  comme  lits,  drafefjr 
autres  chofes  à  eux  demufes.  Cfelk  deSenS,  art.  xSt. 

dit  la  mone  choie.  Tous  ces  mots  viennent  de 

trufuluj ,  qui  (îgnilîe  ce  qui  eft  empaqueté  8c  lèrté 
en  petit  volume.  Les  Glofes  :  trujfi<!ns,  l  ù  fuuff 
iwaxuC.  c'eft-a-dire,  trouffé  &c  ferré  en  petit  vehi- 
me.  Les  Savans  veulent  que  trufulttt  uix  mime 
choie  que  trefidiu ,  qui  fe  lit  dans  les  anciens  Au- 
teurs delaLàuigneLarine,  ftqneNoidnsMarcet 
lus  veut  être  dit ,  quaf!  torojitùit,  e'eft-À-dire,  citar- 
nu  &  épais.  Cafeneuve. 

Trousse.  TKoirsstAu.  Ts.  o  u  SSHR.  Let 
Aliemans  appel lein  najf,  lebagage  d'une  armée} 
&  ils  appeUenc  un  goujat,  trtjpuee  t  comme  qui 
diroit/«VM  de  kemige.  Et  comme  les  Cavaliers 
portent  d  ordinahre  leurs  équipages  derrière  eux 
dans  quelques  valifcs,  fur  la  croupe  de  leurs  che- 
vaux ,  je  crois  que  de-la  nous  avons  fait  le  mot  de 
im;^»  en  CCI  ttçons  de  parler,  ^wMr  «itiw^. 
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T  R  ô: 

iiOmT  tetrmtmit  wt  mn^t.  Et  ptrte  qucles  va- 
lifa  do'do  faut  en  tmime  finit  d'ordinaire  bien 
TaiiHHlies ,  |e  eroii  mfli  qriTon  a  die  tm^er^  pour 

t;/.'r-.-r.-.  Trc::^rr  fa  intr.  It  ce^«i  oe  TM  Confir- 
me pas  peu  en  cetre  opinion,  etfft  cette  fi^ôn  de 
parler ,  rTeiijfrr  h.t^.\ir.  Noii'. <?i)ons  outre  lel.i ,  une 
tratijftf  pour  uu  carquois  :  ou  parce  qu'un  catouols 
cft  KttotdR  9e  lamatré ,  ou  patcc  (joeles  GiTjuiat 
te  portent  en  tfondè.  M. 

tROWER.  M.  rAbbé  Chitfehrifl /Cha- 
notne  de  Paris,  tieiu  l'ot^nc  Ac notaer,  fntrou- 
^Ue.  M.'Fertari  a  eu  la  mcmc  p'.  nféc.  jiiii  çir<- 

jft  vtvitxt  m  tepeiire,  lamdmn  npfrirefMk^.  d 
Ajoute  r  Wpft  «  repedre ,  reptrittere ,  reperinriire, 

frrrfff.f-.' ,  T:u-.vARr.    L'ainî<^;:^îe  ne  permet  p.is 
«ju'oii  fatîe  fr^.cif  de  npr'  -ic-ure.  M.  Guyct  le 
dcrivoit  i\:  /rc;î.;rf  ,  iniilité,  quoiqu'il  crôyoic 
«voir  itè  formé  xi'iufài ,  dit  pour  t-j/cT». 
viii^  ,  rmtvttrr ,  <|ui  eft  une  étymotogie  qui  n'efb 

tiâstneillenre  que  celle  de  M.  Ferrati.  M.  de  Valois 
efeune  le  dctivoit  Atimitre  :  comme /rw  demi- 
Ju>'i.  Et  cette  6ty>Tio!oj»ie  ne  me  plaît  pas  davan- 
tage que  les  précédentes.  M.  du  Cange  le  dérive 
de  l'ancien  mot  Caiilok  tu»»  dans  la  (îgniHca- 
doa  de  mhit.  Voici  lêf  termec  :  yteu  treuver . 
Jm  at  Mie  effrimèii ,  trouver  -,*  m  hoH  tfOva- 

te,  tiymon  J>fff>';\>im  .(•'.','  ■•.  :)''.•  rrih'tomm  C^!- 
Itfhrwttt ,  qui  dkeb^muT  avoir  trcnvé,  cum  tr:bn- 
jMm,ffH  le  treu,  eMpJffUt  ;  ^lun  zoif/n  bojlm»- 
hàm  pn  invenire  nfurpavimut.  Le  Rtmm  de  Altf 
U»t  mmmflfit  :  Ec  dîevauche  tant  k'eo  la  foicft 
(émet ,  5:  crue  V  e  I  es  efclos  (i)*^  point  tant  après 
le  Ciieval'cr ,  .  Il  a;onte  :  Ne^ne  mirum ,  /lOf- 
ttevins  Fer,.iri:,t ,  t  ir  diH.^'Hiu,  vttis  trovare  tty- 
tlWH  ignerurt  fc  ptofiiriw,  tHm  i  t-ttert  itliorr.Jte 
fvejiMarufn  0lrrijn(j:ic  criminel  Jtni  fftfitdt.  J'ajoute 
i  l'exemple  de  tnmtter,  allégué  de  Mdrlin  par  M. 
Aa  Cange ,  celtfi-d  d'Hâlnaad  daitt  Cm  Po«me  de 
la  mort ,  Stance  j  J. 

têt  fes  HeM  &fts  nnnue  tnéve. 
Cene  ctyirolo^e  de  M.  dn  Cange  ne  me  dépiiâc 
pas.  Mais  elle  ne  me  fati^fatt  pas  tout-a-fati.  Ea 
voici  une  autre  que  )e  propoiea  ntes  Letteors.  Re- 
MKtrr,  trruberMrejtrestventre, 
jmmrjot^  tmnwt,  muvf K.  On  y  a  piépoie-  on  ■ 
T':  comme  en  thiqjti  àerHita.  Voyez  n^ar.  De 

ratrr-trr  ,  apoCOJ<  r/  iir^rta^r  ,  le?  E'p  t^nols  ont 
i^t  eajTiir.  rnnvtr  cft  l'ancien  nitjt  Funçois.  Al. 

Tko  UTEli.  }.  H.  Ortius,  dans  (a  tramt- 
GmUiSf  imprimcc  a  Ikle  en  1070-  dérive  trouver 
de  l'Alleman  tr^m ,  jmtrefftn  ,  qui  fignifie  la  mê- 
me cho  e  datu  plulîeurs  fat^s  de  parler.  Tt^fî» 
flc  amrcffen  iè  difent  proprement  d  une  perlonnA 
qu'on  aura  atteinte  ou  trouvé,  toit  au  logis,  ou 
autre  part  où  on  la  cherchoit. Cette  ctymologie  le 
confirme  par  le  lurnommé  Dtr  Spai ,  dans  Cet 
Orif^oes  Allemandes ,  au  mot  7ngin ,  od  l'on  voit 
que  ceiBoc  te  pvctid  firaveiii  pout  inwmn.  Le 
Rom  indu  Chevalier  Attus ,  fil>  du  Duc  de  Ric- 
taij^iK',  chip.  {o.  Bt  tjhjind  te  mvei  att  Duc  Je  Jrn- 
tit  ■  J  //  fut  emr.gé  &  ditf  M  Attui  :  l^af- 
JïêL  ,  vms  m'cvtK,  tmtvé,  c'elt-ànlieet  voua  m'avei 
«rrrrnr.  Le  Dnchac 

Tr  o  tt  V  I  R.  I/ctymolo^e  que  M.  le  Duchat 
domrc  de  ce  mot  cPt  la  véritable.  Le  verbe  Alle- 
mm  enfin,  d'où  le  Français  iniMwrf  fignifie  pro* 

(«)  Ceft-à-dm,  In  pas  du  dwra'i.  VofU  d- 
doRu  le  mmefikie,  L*  U. 


prcntent  ttucher,  Aheiiiàni  Âétapliotiquement 
li  a  plnfieots  %Uficatiiiitt,  it'emt'aitttes  ceHe  do 
trnuur.  Vttteer»  éxn-  fou  ùt^f'  Gtrmin.  pog. 
170;.  Tan^M, r«Aç«rf  .-  dai  II  tieâèn  met,tm  m- 
tingere.  Car  mlH»  t^ngendi  ditmiar  tteft'en,  diftert 
■^piamdoceremaUm.lntcrim  uh  hof  ftgnificMtt^uitmvis 
MfcimfdeJieudtM  fUirts  tdii^etaphvrici  &metMj' 
mici.  Et  plus  bas  à  laflbême  page  :TaE  rr  EK,wc«rrnv, 
ifciderein  aUi)ùfm,cemp»fiti  m\UtSca.GtiUh etitm 
Wotivcr ,  /i/if  f/?  rencdntrer.TRiFTiN  invenire..* 
/ridr  Ci  j'Ai  j  rrouvér,  Italis  troviTc,!)!^t  vx  mirittt- 
fit  ferrarimu.  AUiquarrant,  induit, ùi  Origbubiit  Itk- 
<(ri/j  egéT  UAttim  coaqueiart'mef'andcuam  fît 
tmsr*  fMl^perire ,  nondum  repeiîre  pottiUIè-  At 
fiGtnmMicam  Linf^Hont ,  ijud  vere  efi  Lingiut  En- 

ditarumy  (nlllii  'ei  ,  h.itui  d'ii  ic  pro  fi.i)  ^uo  fcîltât 
ineerie,trd.'JJet ,  ijucd  rtjinvemri  ditaniur,  tjHdinit 
a  fnemc  vei  ocula  ad pmiUt^drntm  rentm  tAÎiilium 
deprchendumur.  Cette  étymotogie  s'accorde  paifid- 
tement  avec  ce  que  dit  M.  Klniage«  que  tnHvir 
eft  l'ancien  mot  Francis  :  ce  q,iii  Gm^nne  encote 
qu'elle  efl  la  vctitible.  * 

TRU- 

TRU.  C'cft  un  vieux  mot  qui  fignilie  les  fiit>> 
fidcsqde  tes  Rois  ont  accounimi  ttlevet  fin  iell 
lujets.  l'hilrppe  Mourckci dans  ImiHiftoiK,  fU' 
lant  de  Jute;  Ccfar  : 

Xi  tem  fmtfmu  &  cemfiiérMnt  , 

Ki  par  ttt  le  monde  tru  c;  , 
De  lenx  d' EffMgtie  ittmrnefet 
trettm 

Boutiltier,  dans  fa  Somme  Rural,  ofe  fouvent  de 
ce  mot.  Il  vieinde  tribun  m.  On  a  auflt  dit  truage. 
Martial  Fftrk,  dani  la  Vigiles  de  Charles  VIL 

Las  du  trou  temps  du  (en  Roy  les  tres-fjge ,  ^ 
Feint  n'y  avm  en  tMit  de  lien  image, 

Njdifiltfidu. 

On  a  dit  audî  truande.  Le  Roman  de  laRofe: 

£t  frit,  CT  rt^tn  &  daujule, 
CmÉie  mmuUemt  m  Tnumi»  ( a). . 
Molîeie,  dans  (on  Cocu  Imaginaire  : 

■  '■  M  À  h  !  Truande,  mmm  Htn  h  ttmretn 
Dt  m'at  nr  fait  cttm  dean  U  fnr  £  mm 

Et  Tmandaille.  Un  vieux  Nocl  : 

n'eflfs  rien  fwr  tmiltdéUU, 
fttti  ne  légère peint  CtéHi.- 

Dans  le  Cattulaire  de  Saint  Lazare  près  Paris ,  H» 
ctwTn(r«iMrT«, c'çft  U  niédclaTmanderie.  Voyex 
M.  Galland ,  au  'fraité  do  franc- Alleu ,  pag.  S9. 
Se  90.  M. 

TRUAND.  L'Elpagnol  appelle  tmand  uu 
boifôii  lennbateteur.'Mais  nous  appelions  rniitm^ 
un  gueux  :  àoquel  lens  je  ttouye  aullî  qne  nos  An- 
ciens François  l'ont  pris.  Lfa  Traité  des  Vertus  8e 
des  Vices  :  Li  iruant  te  deivent  enfeigner  m  cen- 
fejfer  tjui  montrent  li  plu/ lait  avant  peur  avoir  Cau- 
tnefne.  Ce  mut  vient  du  Latin-Barbare  rrkJennis  , 
qidfigpifie  nône  choie,  &  dont  Guibcrt,  au  Uv. 
7.  deltlKldtedeJénilâlema  nous  fournit  l'étY* 
mologie ,  en  ces  termes  :  Tba&c  éfnd  Gentilet  «>> 
fnmkTt  fm  am,  «r  mima  Utnumtr  Itpiért  xàr^ 

(4« }  IhMMfr  cC  lé  aJjeOr*  iteiaia  de  mmA 


dcnncs  vocumui  •  qui  ex  to  Jîc  dpfeUMtur  y  quia 
tradunt,  id  tji  in/uertranJigHitt  atutjmntrjMi  prr- 
arrMtti  Munt.  Joaoïws  JanueiiusJ,  dans  wa  C*- 
ntUem  :  Trutaniu ,  i  trmàof  dis  :  fmm  fiât  vtr- 
êû  tmUt  mUmc  NT  tUà^M  ;  fécit  enim  tmU  ^uêi 
vmm  »cn  efl.  Cxfairc  ,  Moine  tic  Hcirtrrbach  , 
liv.  i.de  fesHiftoircs mémorables, chap.  j.^Mfm- 
ci.im  CUricum  aclu  Tiutanum  ,  tjuaUi  per  dntrfMS 
va^ari  foUm  Provindat.  Cafcneuve. 

TiLUANo,  Truande.  Dans  le  Pittdi  de 
Metz ,  truand  Sc  tminde  ngniBe  parcdcux  &  pa- 
reHcufc ,  parce  que  les  ^ueux  &  les  gueufes  ne 
Conx  onlinaircment  réduits  à  mendier  ,  qu'a  caule 
qu'ils  ne  veulent  pas  travailler.  Cependant  il  eft  fui 
que  tnumd  Se  trmuide  viennent  de  tribut  are,  c'eft- 
à-dire*  fytrntimt.  On  a  die  aufll  truander  pour 
^UitiiHMibr  en  mmJStr,  parce  que  par  le  moyen 
de  1.1  c;i:curcrie  les  gueux  tirent  des  bonnes  geos 
uns  elpcce  de  tribut.  Le  Jounul  de  P.itis  1719. 
toni.  1.  pjg-  t')-  >""  trH.irtJcrn  ,  !jtii jouitloient 
donner.  La  Légende  dorée,  édition  de  1476.  dans 
la  Légende  de  Saint  Martin  :  Et  C«h  dit  ^u'ilt 
efloieiu  «Imk  ànuc  eêmfmgmu ,  fa»  têmnfût  , 
&  l'/uart  ttvtKgle.  L*  emmftit  muifinit  U  vty»  i 
l'avemrl* ,  &  ( aveugle  pmm$  tê^mnfah  :  &  ainfî 
sc^turûem  ptcune  par  tméodir^  Ce  qui  eft  pris  du 
Latin  :  SU^ue  t aliter  menditMHttsmakim  pttmAm 
sMtinhm.  Le  Duciiac 

.   TRUCHEMAN.  Nicot  le  dérive  du  Cbal- 

dccn  Tar^cman.  L'Efpa^nel  (  ce  font  fa  termes  ) 
dit  aiijji  Trucheman ,  Tnijaman ,  pour  le  mef- 
me.  Il  vient  du  mot  Chalde'e  Targeman  ,  t^ui/ignife 
Expofitcur  \  lettuel  vient  de  Targuai ,  Mtffi  met  Chai- 
àée,  (ftà  fignipetx^Moti  d'une  Langue  en  autre. 
Lts  Anàei  i'mfinftiit  d*  meSmtj  ce  qui  m  fût  dm 
i  Antnnt  UArifft ,  «pie  c'ejl  un  mat  Arsti^.  Ltt 
anciens  Rimeurs  Provençaux  âifoicm  Drogeman  , 
cmane  il  fe  vM  m  et  Vert  d*  Rigamd  de  Ber- 

Ma  chanfot  mer'  Diogenoani  lai  00  Jeu  noii 

aus  anar. 

Et  M  prtfent  encore ,  aux  payt  de  Surit ,  &  adja- 
:  tens,  ce  mot  Drogoman  eft  en  ufagiy  epti  eft  fait 
dudit  Chaldtt  par  mutaiien  de  la  lettre  T  tenue  , 
en  fa  moyenne  d,  &  far  trMfptfitim  de  eet  lettres 
AK.  Calaubon  contre  Baronius,  pag.  680.  le  dé- 
rive du  Chaldéen  Metttrgtman.  iffiattitOt^  Atktt- 
nafius  to  fenfu  ufurpat ,  t^uo  dixit  Pauliu  i .  Corimh. 
XII.  I  o.  ifu»iiut  yXtftSi  «  de  tranjlaiione  unius  Un- 
gua  inalteram.  Genef.  xui.  13.  p'jO  melitS  J^tfM* 

fbrt^tOidfsbu  &  aUi,  exfemtm  Mempama , 
^Ktm  ms  GaUî ,  eerrupti  voce  Cbeddéiem  diemmt 

"Trucheman  ;  a  cf! ,  an!  unam  linguam  tr.inrferr  in 
itliam,  Pro  eo  Atxerur.t  Grtxi  tp/xnnuTrç.  Et  c'cll 
aufli  l'étymolocie  que  Trippault  en  avoir  donnée 
-avant  Nicoc.  U  vient  du  'Turc  Ttrdgiumen,  qui 
figpnfie  U  ootme  chofe ,  mais  qui  a  ct£  dit ,  fans 
doute  par  coRit||nion  de  Meturgenum,  qui  fîgnifie 
Jmerumt.  Anciennement  parmi  les  Juî^ ,  celai 
qui  leur  prcchoit  ne  p.irl.uit  pas  alfcz  haut  pour 
être  entendu  de  tout  le  monde,  avoit  un  homme 
auprès  de  lui«  qui  redi(bit  au  peuple  d'une  voix 
plus  haitte  ce  que  le  Prédicateur  avoit  dit, &  qui 
«pour  cda  s'appefloh  IDl'iVn}  Meturgeman,  comme 
il  6  voit  dans  le  Talmud  Babylonien  &  dans  le 
'Hiiolblymitain ,  &  dans  le  Midrallm  en  divers 
Oïdiotts.  Les  anciens  Provençaux ,  comme  Nicot 
'Faiematqné»  difident  DnycwMw/ ce  qu'ils  avoient 
pdt  dei  VàdtieiisqHi  dUeot  Dmgimmn» ,  qu'ils 


T  RU. 

ont  pris  des  Grecs  du  bas  fiécle ,  qui  ont  dît 

y^ifàalu  &  A^ti/Ktrof.  Codin  :  ô  /ui>a{  Ai»p/u.ii»»ul»t 
mMtflè  l'ç"»  T^J'  l'f/Lxm  wv,       »s/ye*f  «n/iaj^ji  !ifmy^ 

jtinw'  Makxus,  daps  l'Hiftoiredes  Patriarches: 
IMttt  MX!  &f<ry»itinil  »  «nv  De  tfi^i^jJHt  » 

on  afidc  le  verbe ^fs^tf^tMiC^  > qui  Ce  uoofc  dan 
Nlcétas  &  ailleurs.  M. 

TRUCHfMAN.  Il  eft  indubitable  queleFrançtû 
Trucheman,  Dragoman ,  ou  i^ro^ >n«ff, l'Italien 
gcmane ,  le  Grec  ^^a>Mpivoc  ou  Af((}.4^M(,leTare 
Terdgiumen ,  &  même  l'Arabe  TvrdgemmtMiTtmd- 
/rm4;i,  qui  tous  ngnHîent  tm  Interprète,  viennent 
originairement  du  Chaldccn  iOiHjT  Ttnr^cman , 
qui  veut  dite  la  nicmc  choie,  &  qui  eft  fait  du 
veihr  ciD:-in  targem,  expliquer,  interpréter  jd'oîl 
le  lubftantif  QUAn  targnm ,  explication  ,  inter« 
prétation  ,  &  lOlTino  metHtgtman ,  qui  figpifie 
auflî  hterfrite,  Ainli  il  n'étoit  pas  nécelTaire  de 
chercher  d'autre  ctymologie  du  mot  Tmchtmtta  , 
comme  a  fait,parexero|^le,M.lc  Duchat.qui  trou- 
vant dans  le  Diâionnaire  Fr.  Ital.  d'Ant.  Oudin» 
Drogoeman,  7«mm«0«0,  Interprète,  a  cru  en  cou* 
iiSquence  qu'on  atendoit  aodennemenx  (bus  ce 
nom  un  Turc  qui  inteiprétoic  dans  les  Cours  (k  Lan- 
gue propre,  &  à  la  Porte  en  Langu:  Turque  les 
diricrcnies  Languesde  l'Europe  ;  eu  forte  que,  fé- 
lon M.  le  Duchat,lemot  Truibtiii4mmaâtétiîûi 
de  celui  de  Tm.  Mais  cette  Ofudon  n'a  d'au* 
tie  fondement  qu'une  reflèmblance  fbitdte  ds 
mots ,  laquelle  ne  fufGt  pas  pour  une  bonne  éty- 
motogie.  Selon  cette  idée  il  eût  encore  mieux  v^ 
la  faire  venir  Trucheman  de  Turcoman  :  la  relTcm- 
blaiice  de  ces  deux  mots  auroit  été  plus  grande. 
C'eft  félon  la  tn£me  idée  que  M.  le  Duchat  dit , 
qu'on  a  appelle  dngiiett  les  épiceries  qui  autrefois 
venoient  pat  tene  en  Europe  par  la  Turquie  ;  6c 
dragnett  une  petite  étoffe  contrefaite  fur  les  tapis 
Se  Tes  belles  tapidèries  de  Turquie i&  qu'onaap- 
peUé  paieillcment  Latinier,  un  Trucheman  on 
Interprète  de  la  Lang^e  Ladne.  * 
■  TRUCHER.  Gnen/êr,  mendier.  Tracteur, 
qui  gueufe ,  qui  mendie.  L'origine  de  ce  mot  n'cft 
pas  trop  facile  à  découvrir.  Je  le  dérive  du  verbe 
Franc  Se  Alcniannique  trugtn  ou  tr;t  :.-;: ,  nui  lî- 
gnitie  tromper ,  duper.  Trng  dans  le  mcœelaog»» 
se ,  tromperie ,  duperie ,  8c  aufli  trompeur»  fbuD* 
be,  aftonteur.  Et  dmg,  en  Laitue  Bcehiane» 
méchant ,  pervers ,  félon  Boxhornins  dans  Wacb- 
ter.  Suivant  cette  origine  Jcs  Truchrun  .lurontété 
ainfi  appdlés,  parce  qu'ils  font  fou  vent  des  troo»* 
penfS,&  qu'ils  emploient  diverics  artifices  pour 
attnper  de  l'acgent.  Aufli  le  mot  de  Truche»  ent» 
porte  aufli  la  fignilîcation  de  trtm^ur}  Se  tncher^ 
celle  de  tromper.  Voyez  Wachtcr  dans  Ion  Glojfar. 
Germon,  aux  mots  triegen&c  irug.  Le  g  de  cesmots 
aura  été  atfément  change  en  chi  commedansTnir* 
cheman ,  fait  de  TnrgemM,  6c  iembbdilei.  o  &CK 
font  du  même  organe,  te     mettent  ÊKilemens 
l'on  pour  l'autre.  * 
TRUOAINES.  La&rcedePttelin: 

Et  iV/  vmu  JUt  !  ce  fiât  tmdmia. 
Il  vient  JPelPtC  mm  tmtt  venant. 

Ceft-^^tite*  ce  fime  paroles  vaines,  comme  eft 
vdn  le  Ibn  d'an  tambour ,  qui ,  lorfqu'on  frappe 
delTui ,  fait  truden.  Le  Duchat. 

T  R  U  D  O  N.  Nom  d'un  Tabourineur ,  livre  4. 
chapitre  ix.de  Rabelais.  C'eft  une  Onomatopée, 
qui  imite  le  ibn  St,  la  marche  d'un  tambour.  Le 
Dtichnt. 

TRITELLE. 
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TRUELLE.  Il  vient  du  L.uin mrf/<*, ïjd  en- 
tre autres  fignihcitiûiis  cil  t|uclquclois  pris  pour  la 
truelle  d'iui  Mairoii-  £t  en  ertct  Vitruve,  livre  7- 
chapitre  ^  s'eft  Tervi  du  verbe  r>«Alr^rr,  pour«»- 
tbiin  les  mmrMllej  de  mortier  ou  Je  ptitre.  Ctrtnit 
expUcMlis ,  dit  il,  pMrietes  ijuam  afperrimi  trullif- 
fcitttir  :  pcfiek  étHttm  fupr.t ,  ir:<liifAiicHt  fiburef- 
tente  ,  acfermemtir  direiboncs  artnuti ,  uti  ,  &c.  Cd- 

Trvbi-i-i*  piminudfdeniM,  qui  cotre  au- 
nes fignificaiioiit  «  encore  celle  Ae  fiMtilt,  oa 
autre,  indtumeni  pour  remuer  ce  qui  eft  «bas  le 

pot  ;  témoin  ces  paroles  deTitînniui  :  C*<jwnéihe- 

num ,  cjUAiido  fmir ,  pjklù  confittAt  trnà.  Le  Himi^ 
Lutif  de  iruA  eft  tnil!^  ,  d'où  s'cft  fait  triuUi. 
Hiiet. 

TRUFFE.  ]eanPicAt(ltUv.4.defimandeniie 
Cdtopédie,  croir  que  ce  mot  vient  de  -r^àt 

qui  liguilie  Ac'lhes  &  p^Jeurm  ;  parce  que  cet  ex- 
créniem  de  U  terre  a  été  de  tout  tcms  employé 
aux  délices  de  la  bonne  chère.  Cafentuve. 

Ta  V  PlBiOU  trujie.  Jean  Picard ,  dans  fa  Ccl- 
top&Hei  le  ièAnie  Tti^i,  délices  :  les  uuftcs  >  dit- 
il  i  ayant  de  tout  tems  £ut  le»  dâlces  des  cables.  U 
vient  du  Latin  r«^.  Tiéer ,  tiAeris ,  tuhre,  mée- 
rtt  trufere  ,  TRUfFE,  TRiiFFLf.  M. 

TiiurFi,TiiuFFts.  Didier  Chriftol ,  Tta- 
éaàatt  des  Uvtes  de  Platine  de  Hmefiéi  y»luptit- 
te»  9t  rendu  mkerM  par  iniffès  ou  uartmfies.SiL  Ti^- 
thij^n  fût  imprimée  pour  1j  première  fois  en  1 505. 
Ondiibit  alors,  comme  aujourd'hui ,  truffi  Si  truf- 
fe, La  plus  ancienne  prononciation  c'cft  rrufe  , 
ifflA  vient  le  Bourguignon  treufe.  Le  vieux  de  Gilfé 
entendant  tonner  dilbit,  veUi  uk  heu  tjm  f  U 
treufe  t  voilà  an  bon  tems  pour  les  ttntfb>&  ex- 
pEqudtainlilâns  ypenrerle/*nc«r«|pr4r<(  temrtus 
cetHMt  de  Javénal.  Fetrari  -,  dans  (ès  Origines  lu- 
licnnes ,  au  lieu  A:  t^bn-A ,  au  mot  T.srtnp ,  a  dit  tu- 
^rrr^,  qui  eft  du  inalculin ,  qui  a  la  première  brève* 
te  qid  tignifie»  non  pas  dés  truffes ,  comme  le  neu- 
ttetubem,  vam  une  efpice  de  jujube.  Hadiien 
|nnnis  avdt  &it  dans  fim  NomemDaiear  U  mCme 
fitute  avant  Ferrari.  Glolfaîn fur  tu  Ne&t  Mmsirgî- 
gr.ons  ,  au  mot  Traie.  * 

TRUFFER.  M.  Ménage  a  omis  ce  mot,  qui 
ilgiiifie  m0f Mrr ,  &  dont  l'origine  ctoic  aiTez  cu- 
rieufe  à  rechercher.  Rabelais ,  livre  4.  chapitre  6. 
Jiélas,  hëlM ,  m«n  «my-,  nefire  veijmt  ecmment 
veut  ffavei  bien  trupher  des  pAitvns  gens  !  Et  au  ch . 
j8.  du  mcme  livre  :  f^aui  iruplxi.  ici  icnz  e.in ,  cr 
Kt  crùjti  OHMnfifoit  en  venté  icmrne  je  vomj  ra- 
eeme.  Et  plus  b«  dans  lemÊme  chap.  Ctifet.  peur- 
um  iei  fâu  vtsu  ws^tert  &  croyez ,  Sec  Oa  avoïc 
prit  ^on  fifcle  aapaiavant  employé  le  met  tnuÊ- 
^enlamcme  l'ij;nihcation.  La  5  5e.  des  cent  Nou- 
velles nouvelles,  imp.  en  1  j  c  j  Je  ne pourroye fokjfrir 
^ue  une  telle  gMfe  fe  tromp.i/1  6~  de  veut  CT*  de  mey 
filuifuement.  Item  la  Nouvelle  94.  Aienfeipieiar 
i'Ojficiat  veymt  ^ue  t'eftùt  ufig  wmy  ti»mfairt& 
fnÛ  fe  trempeit  de  btyt  fEl  venir  le  b/nUer  &  le 
féKremttmier.  Voyez  M.  Ménage,  au  mot  tremper. 
Se  Nicot,  aumotrnt/fr.  Rabelais,  au  chip.  59. 
du  liv.  4.  explique  lui-même  le  mot  imphn  par 
t/jkà  dcMie^rr,  en  ces  termes  :  Lerj  préi/oyMit 
^  tm  irmt  il  mal  &  aerMtieii,  emme  defuis  m-, 
ffiut  t  tèmrneufa  i  trupher  &  «MefHrrt  wurnstemm 
les  H'iJ,  maintenant  les  autres  ,  itvec  breetards  ai^es 
d-  piaiiivu ,  comme  très-4nen  fçaveit  le  flyle.  Ainfi  le 
root  <r-  ff  r  pourroit  bien  avoir  été  fait  de  trepure , 
iùt  d^infh*  uomperie  :  duquel  moc  trefsrt  on 


T  R  U. 

A  auâi  Élit  trempjtre  tromper.  Voyez  ci-deiTus  aA 
mot  irnrnpfr.  Le  Duciiat. 

TRUIE.  Hadrianus  Junius, en  fon  livre  inti- 
tulé Btuavie ,  dit  quelesTroyens  avoicnt  pour  de- 
viiède  leurenlê^ienne  Traie,  ^wk  MedàlaCot- 
vinus  dit  avoir  m  vidgabemenc  appcilce  en  Latin 
tru!,!.  Trojiiii  ftrophttm  velfitem,  ijuod  itnhnjl  etÏMK 
trou  vul^v  Latinamm  vocatHm  juijfc,  Mejj'aU  Cer* 
vimti  teft.uttr  j  tmde  &  Trtjmi*  ttrbit  memcri*  fe^ 
truvijft  illudiiifffit  jimettor  dicitmr  inMireevexiteé 
Calèneuve.  ' 

Truie.  Pompoi^sSabbus,dalis  lès  Conimeii^ 
taires  fur  Virgile,  lûr  cet  endroit  du  liv.  i.jirm*- 
ijite  fi.v.'f  '1,01.1  :  Tioia  ,  cfiio  ntnufif  in  Latie  [trcfa 
appeiUlur  :  eut  vocabtdo  liteniin  PceticM  ttUtifit 
à^hecmrbis  nemen  fitertu  ,  &  iffe Amener  fnem  m 
mnê  vexill»  f^iit  »  m  téfmifts  mtkitmemerimmt^ 
te  eemlet  effet.  S.  AÛ. 

TB.iMt.  De  froM.  McfTala  Corvinus  :  Troia 
natnejxe  zulgo  It alite  Laii'itijue  Icrofa  vet  fus  tiiii' 
tur.  Les  Glofes  d'Ifidore  :  beftemie,tr»ie.  Cujas  fur 
b  Loi  67.  de  Lee.  t.  TrtHas  eumes  meus  de,  Leee  1 
Ut  MÎfed*  Ut.  de  Orig.  jtmr.ferOil ,  fîtes  vi^mé 
fennent  troïas  sppelUri  :  tu  Jettunu  nés  GélU  éfpel-^ 
Imre  truies.  Les  lûliens  difent  encore  à  pt^fènt  trèi* 
en  cette  (îgniiicatiqn -,  &:  troiata  pour  une  ciable  à 
pourceaux ,  &  pour\  nombre  des  cochons  qu'une 
ttuie  a  eu  d'une  même  ventrée.  M. 

TRUlTTE.  Joaiuies^anuenlts,  dans  fim  C«* 
tbelicen  :  Ttiitta ,  m  trudo ,  1S.  Ditinerim  ttDtta ,  c, 

tjitid^n:  pill  i!  :  !)»!.!  zim  h.iier  trudeluU t  Vel  tjuttt 
ftniper  morttur  cbjirufti.  LcsCjlolCs:  Tn^*,tfwî]»f 

CaTcneuve. 

T  n  V I T  T  E.  PotlTon.  De  truttu ,  ou  treHa,  Les 
Oolês  anciennes  r^MiTaft  (tmm.  jcaliger»  dam  fa 
Leçons  (ûr  .\u(bne .  liv.  x.  chap.  ).  Troâatuma»- 
men  npud  unum  yfmbreffitm  vidi ,  &  vetms  Cl^er, 

Les  Efpagnols  dilcnt  truch*.  M. 

T  K.  u  I T  T  E.  ]  ean  Bruyerin  deji.e  Cibari4 ,  liv* 
X.  chap.  1 5.  de  Tmtm  :  Tnttet  m^ra  (  fie  eitim  pef 
tt  Jiiflex  Jiriberie  méiU  )  cmterma  pAtt,  m  fàma 
UsitMt,  M  trdnifnimiu.  Jdee^  in  Us  eMfttur, 
Franci  cavemAS  &  for»mh:A  .ippr !!.:.'::  trottMXMb 
de  foriajjè  nomtn  acceperKHi .  Le  Ducfiat. 

Tr  u  I  T  T  ï.  Le  Tfwj?»;  d'hlien  étant  un  poi(^ 
fon  matin ,  ne  convient  point  a  notre  imite,  Lfl 
m8m  de  &lnc  AmbroiTe  y  convjendroic  mieux  j 
L^pparence  étant ,  comme  dit  Paul  Jove,  qu'ac- 
coutumé aux  truites  du  Lac  de  Corne  dans  fôn  voi- 
(inagc  ,  c'eft  d'elleo  qu'il  a  entendu  parler.  Quel- 
ques-uns dérivent  truite  du  Latin  trude,  parce 
qu'elle  aime,  difent-ils.à  teroonier  le  conts  Âa 
l'eau.  D'autiescioietic  qu'on  a  ds  tmiu  pour  irra«»» 
te,  à  ctofè  des  tnms  oa  die  lé  cache.  Maitquine 
voit  que  iniflj  ,  interprété  dans  le";  Clofes  par 
t;m«1ii(,  vient  naturellement  de  ce  mot  Grec?  La 
truite  étant,  comme  on  fait ,  un  poilTon  véritable- 
ment vywiTaf,  c'el^' à-dire,  vorace.  Gleffahrefurlet 
Noels  Bem^.  au  mot  Trmte.  *  , 

TRUMEAU.  TnimeM  de  bee»f.  Ceft.la  par- 
tie qui  eil  immédiatement  au-defliis  de  la  |oiniure 
du  genou.  Du  Grec  tfi./jr,  trou ,  parce  que  l'os  s'en 
fcpacaut  ailcmcnt ,  il  leile  un  grand  trou  au  mi- 
Bea  du  tnemeuu ,  qui  alors  lellèoiblean  boutd'oa 
moyea  de  nue.  Oa  appelle  mmimii,  en  leoBCi 
d'ArdnteSuie,  le  mur  talUe  9t  maffifqu}  eft  en- 
tre deux  portes  ou  fenêtres.  Je  ne  fais  point  l'ori- 
gine de  ce  mot  en.  cette  dernière  fignitication. 
De-là  on  appelle  aufl!  inmeMi,  une  glace  que  l'on 
mci  iv  cemur  on  £ic, ans  cheminée.  * 
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•  TRTPHERE.  Tryfbtra.  On  appelle  ainfi, 
CD  mmtÈ  dePhinDacie& ie  Midscinc,  pbfieaa 
tmififfii*"'"  médHcinak*.  Ifa  Grec  rfuf^k  di~ 
lûmtu,  vêbiptaritii ,  âlit  4e  v^»  ^ 
h^Ms  :  parce  que  ces  foctes  de  mÀlicamens  cooo* 
BofZ*  r^ouUTent  n  font  repofcr  ceux  qui  en  ufent, 
adoucïaeix  rhileiDC»  coriigent  la  pouiriiure  dci 
bumeuci»-  lonetcent  le  corps  co  «lAonpoin» ,  Se 
«onidbaeiiK  àfaabciUc. * 

TUA. 

TU  AUTEM.  Rabdab  1. 1).  EtUtm^ai 
Jlmml*  tuéÊHtm,  Ec  l.  n.  Ourj'^dù  U tusmtemé 
Cifyfiktt  U  lin  :  qui  eft  une  fiiçoii  Je  parier 
piUêdcs  Levons  du  Bréviaire  ,  qui  Bniflèn  pwTii 

MUWtt  Dtmilu ,  miftrere  nafiri.  M. 

T  V  AU  T B  U.  Entendre  le  tn  juum ,  qui  (igntfie 
proTCtbfablcmeot  (àvoic  coaduire  luie  aiiaire  >  être 
A  l'cite  »  admit ,  Imdtieeni ,  eniendrc  à  dcnd-moc 
L'origine  de  ce  proverae  vient  de  ce  que  les  Le- 
çoiu  d'Eglife  finUTeni  toutes  par  le  veriet,  7"n«m- 
tem ,  Domine ,  miftrere  ntbis.  Et  comme  dans  les 
Communautés  Ecclé(îa(liques  la  coutume  eft  i^ue 
le Supérfeur,  après  la  réfedUon,  touclie'  doip 
fiir  U  laUe»  «odiiÔDt    antem,  &c.  pour  avenir 

le  Plltie  OO  le  Moine,  qui  pendant  le  repat  afift 

roflSœde  Lc<fteur,  qu'il  cft  tcm$  de  finir  l,x  Icchi- 
re  :  lî  dans  ce  moment  le  Lcdeur  finie  ,  on  dit 

2u'il  entend  le  7m  tuaem.  Mais  lorlquc,  malgré  le 
gnal ,  il  cft  ^et  bon  pour  continuer  à  lire  >  alors 
on  dit  qu'il  n'eotend  ras  le  7îf  Mtatm.  Cette  ex- 
plication ell  de  Vervilte ,  chap.  60.  de  fon  Moyen 
de  parvenir.  Menot  a  dit ,  qu'après  notre  mort  fê- 

lenmnj  co'yiojtere  cmne  lu  dwtfm,  Gloffidie  filC  Ict 

Nocls  Bourg,  au  mot  T»  a:<tcm.  * 

TUB. 

TUBEREUSE.  Nom  dW  tl4s-W!e  plan- 
te :  ainfi  appeUée  *  mbenfi  nuHc»,  du  Lacia  m- 
ttr,  bolTe  t  tomenr.  C'ed  tine  elpcce  d'hyadnthe , 
«e  elle  Te  nomme  en 
k*nfoti  f»s  HjMimthiOrimglis,* 

TUC 

TU  C  H  I  N  S.  Payfans  révoltes  du  Poitou  Se 
4e  l'Anvergne  en  1)84.  ayant  .i  leur  tète  un  nom- 
mé Piecte  de  U  Broyéte.  Voyex  Nie.  Gilles ,  &  U 
Merdes Hiftobès.  Ponr  l^avott  fi  on  étoh  deslcurs, 
ils  toMcheiem  aux  mains  i^cs  gens  qu'ils  rencon- 
troicnt }  &.  s'ils  n'y  trouvoient  point  de  duriUoM, 
ils  les  ttakment  en  ennemis.  Oe-là  pen-êcie  lear 
Ibbciaoet  de  TWrMu.  Le  Dochac. 

TU.CQJJET.  lUbeUc  ».  14.  ^^nd  fe  fiu 

fir  m  fttit  tu^et  ipà  tfi  mifrh,  je  me  retoum/ty 
mimt  tmim  U  ftmm  àt  Lmht  &  vit  toutt  U 

TUD. 

T  u  D  E  s  QJ7  E.  Lm^Tiiitfyiie,  Voyad- 
4eflus7>jirM(r.  * 

TUE. 

TUER.  CeainektEipepwbaMftfciBMMr, 


TUE.   TU  F. 

lé  mdhn,  qui  fignifie  f*crifier  i  dnfi  nai»  vtta» 
lbeiBé«Kr,dc  ^r./!ii  ,  qui  llpnifie  .luffi  [mcriptr. 
NéanaaoinsCotopius,  livre  t.  de  l'es  Origiiies  d'An- 
vers, nous  veut  perfnadet  qnll  vient  de «bira,  qi^ 
en  Langue  Flamande  (ou  ,  '  comne  U  dk>  Cinn 
brique)  l^pifieriMrj  en  changçantOenT:  jfqoe 
la  Ville  de  Ttumm  cftainfi  appellée ,  comme  qui 
diroit  'i<iitng;  ou  comme  le  prononcent  les  ï\ar 
mans  communément ,  Doims^  ;  a  caufed'unegrande 
tuerie  de  Neuiens  qui  tut  faite  en  cet  endroit.  C*; 

Tv  tK.  Ecafine»  dans  Ton  Traité  de  la  pronon- 
ciation de  la  Langue  Grecque  &  de  la  Latine ,  le 

dcrivcdc  8wj» ,  Ja^ripc^re ,  m.iHare.  Voici  fcs  ter- 
mes :  i^MiMc:  L-itini  tx  Sylla  iviLAu/damt  :ex 
i^ùa,  apua.  Idem  a>juit  quoU  CM  tnUgt^  Jûu», 
éknm  tue*.  }  id  rji  maâare  )  kfurfmi  voce  Grui, 
mfiifHti  »ifjiciHHt  afpirMitftem.  Bodée,  page  1 1  j. 
de  lès  Commentaires  de  la  Langue  Grecque  de  la 
dernière  édition  ;  ]can  Picard ,  dans  fa  Ceitopacici 
Henri  Eiieiuie ,  dans  fcs  mots  François  dérivés  da 
GteCi  Périon,  dans  fonir  Ltngut  G*Uic»  anmLs» 
tÙM  etpiéuionei  Ttippauli.dans  (on  Ceft-Heilé« 
nifme  ;  &  GoOelin,  dans  fini  Hiftoite des  anciens 
Gaulois  ;  &  M.  Lancelot ,  dans  Tes  Racines  Grec- 
ques ;  &  M.  de  Cafencuve  ;  lui  onr  donne  la  même 
érymologie.  Tuer  a  été  fait  de  i'Allentan  ttdte» 
(qu'on  prononce  tentai ),  <fiA  figni^  la  raftufl 
cÛplë,  8t  qui  vicncda  mot  titt  qui  tiznîfie  mtorr. 
En  Languedoc  on  dit  encorean|âanrhmrMr4,  pour 
âhc  niti\  De  r.-'.lleman  todirn  les  Ecrivains  Latiat 
des  bas  licdes  ont  fiic  tutare,  dont  vous  trotiveres 
plufieurs  exemples  dans  le  Glollâirede  M.duCao- 
ee.  Dom  Edme  de  Mattcne,  qui  dans  Ibn  petk 
Glndêbe  imprimé  à  la  fin  de  fon  Traité  ÎU  jiHti» 
^it  MtMMknum  Rnihut ,  dérive  le  Latin  tmmn 
du  François  tuer ,  n'a  pai  bien  rencontre,  f  Le  P. 
labbeaécrit  qiic  n'n  vient  du  bruit  <]t)c  faifoienc 
nos  Ancêtres  en  guerre,  pour  lui  v.int  leurs  enn»- 
odSi  en  difaiu  tue ,  tme  i  qui  Jure  encore  mainte* 
nant :ceqBe  ie  fiaohaiterois qu'il  n'eât  point écck; 
M. 

Tue»..  Wachter,  dans  fon  Glofar.  Germ^it^ 
page  1695.  TourtN,  todccn,  necare  ,  in  ffjfam 
mortugrum  reâigere.A  lodt  nurtMmi.  C»this  af^auth- 
jan  tfi  imtrficm  Mmb,  xxvu.  1 .  Sueeit  doda  «T" 

perent.  j4t  édtmunifiGedlicMm  tuer  tmcidare.TJn. 
fort  habile  homme  croit  que  t»er  vient  de  indére, 
fïi:  de  r.ïjVi  nLiilleti  comme quidiraic,  effiMnmet 
avec  un  maillet.  * 

TUF- 

T  u  F ,  T  u  F  E ,  T  u  r  F.  A  u.  Sorte  de  prerre. 
7«/  a  été  fait  de  tefhtn  :  &  dcitfbeliuf,  diminutiC 
de  t»pimt ,  on  a  fiitmé  ti^emh  T^iês  lé  mmva 
dans  Virgile. 

Et  taphusjitàtet  &  HÎgrii  «xifa  thdfà/U 

Crtt<t 

C'ed  au  1.  des  Gcorgiqucs ,  vers  11 4.  M.  Guyet 
déilvoie  Mphut  de  mifKt  de  cette  manière:  mm^tt, 
,>i!r«{ ,  T««r  t  tt^tu  :  qui  eft  une  étymol»- 
gie  peu  vraifemblable. 

On  ippe'.Ic  D  -  .1  Poitiers  ces  grands  rochers 
qui  Ibnt  autout  de  Poitiers.  Et  on  les  appelle  de 
la  forte  par  corruption ,  au  lieu  de  f«,  r .  comme 
qiai dicoicy r«rAwv,  fymvf.  Qna  changé  le  TcnIX 
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Ceft  ainfi  que  le  petit  peuple  d'AmheiSiékdKJit- 
ètt,  |KNirdi(e4»ibwr.M 

TUI. 

TUI  AtT.  De  tuMlmit  dbtinndf  «le  tuhu.  M. 

Huct,  Evctiue  d"Avr.incIic5,  le  dérivoit  de  rullm, 
dans  l.i  (ij;nificatioii  d'un  .t^McUtic  :  comme  heAM  » 
de  i'tiliij,  pcnH,  de  ('Ci! s  .  ce  (ont  Tes  termes,  aus" 
quels  il  ajoute  qu'un  lit  tjdltu  &  tsUimi.  M. 

T  U I L  L E.  De  te^id4.^auxai.T)tttgitlariiis. 
Nous  dillous  andeiuiement  tieide  &  lieuUtr.  L'an- 
don  IXâioniiaire  du  P.  Labbe  :  tegola*  titttllt. 
TiGviARK's ,  "'rii//«r.  J'ai  connu  daosrAojoudcux 
Êoiiltes  du  nom  de  ImUier.  M. 

TUILLERIES.  Jardin  du  Louvre  :  ainlî 
«ppeUé  parce  qo'i]  y  wAt  autrefbU  en  ce  Ue«»-ià 
éa  Tuilleriesi  c'eft.&-4iiet  des  Heux  od  l'on  &i- 
foit  de  la  tuile.  Je  remarquerai  ici  par  occaiîon  , 
qu'il  y  avok  de  méiDe  à  Athènes  ua  lieu  appelle 
Cwwwfw  i  c'eft-àsiire  TtùUtrie»  M 

TUL. 

T  u  L 1 P  E.  on  Tielipsn.  Cette  fleur ,  qu'on  ne 
connoît  en  France  que  depuis  quelques  années,  e(l 
ainfl  appellée  a  caufc  de  la  hgurc  d'un  chapeau 
à  la  Turque  qu'elle  reptcrcntc.  Le  GlolTàirc  Grec- 
Barbare  de  Meutlîus  :  ltu>>*umàn,filtui  Tunicus  , 
9ccimrh  in  Tmret-Gnteia  Cnjs.  Lénnclavhis ,  dans 
le  Vool^'.iî.iirc  des  mots  Turcs  qu'il  a  mis  à  la  fin 
de  l'on  1  iirtoireMululmanc  des  Turcs  :  Tulbant 
1  Htpaiit ,  lineumcjpitij  hrvtlmerum  J'Hnicum,fiud 
Crmi  rticmicret  ^ùit^ni  dixère ^  velnti  fsJiiiUm 
éiiu  fjfà.im.  Tulipani  ,/<«/«4  lint*  qui  Turticmfm 
ittvelvum.  Ceft  le  même  que  le  Turban  i  car  il  y  a 
dans  le  même  Vocabulaire  Tulb*nt ,  Tulpunt , 
&&  Cafeiituve. 

Tulipe.  Fleur.  Du  Turc  tulipam.  Ik>dxus  à 
Supel ,  dans  Tes  Annondoos  fur  le  livre  des  Plan- 
tes de  Thcophcafte  i  pafc  1171.  Nomtn  Tulipa«w 
eepit  À  pilti  Sttttvtmàpmûlmiiine ,  ^ui  Titrât  ii- 
citur  lulipant ,  dulpant ,  dublent.  H.i>:c  pilmm  vi- 
deîHT  hic  fiât  fomtA  txiriitt  :.  RliIIiîc  ,  dans  l'Epî- 
ire  première  de  Ton  AmbartaJc  de  Turquie  :  Per 
lux  l«(4  iranfeMmibus ,  iurcns  ubi^ite  fimm  etpù 
t^mk^HTi  HMtifftnmt  fymimhvmmt  &  t$nm 
fuj  7«r<-<e tulipen  vecAm.  VofCuade Fitiij  Sermo- 
P^g-  i'^^-  TUtifA,  <•// flos  i  Turàét  tutlMuf  , 
ac  f^o:tis  uitnen  rtiintiis  :  quod  ittit  filtma  neiM 
Tunicum ,  c"  hune  flartm ,  piltttm  Titnienm  re- 
ftrt.  Uti  vm  flot  ifimUiauliiie  tjtts  piUi ,  ùa  pi- 
lou TurcUtu  ySr  VtfMtni  videtur  à  fijrurA  jrlebafa 
refert  wi^iHniy,  htc  tfi,  Uitum  pitrgAtAm ,  inque 
^Ubes  cvmp^mmt  m  ccIo  .td^tptcur  ■  aqur  c  dcc- 
tlffvni  MAnhdi  in  f.iymol<.gito  fiu  frntcmij  tji. 

FulvioTeftidam/à90deau%t.Fiaiiceftaliilaii- 

tovaui  : 

FAmiliar  teftn  ^ 
Sftn*  di  fngu,  *  mi*  eafim  i  vit*.  ' 
Gifli  e  Ntmifi  mm  id  mfin  jifriU 
Vidgiir  pmpM  :  e  itm  Un 

PtrptrA  trivial  Ia  Rofa  Aprivs  : 

/;  .'t.!  l! -.:>i.i  riVA 

yeiwaojionefcimi,  e  Dtri grmti 
J  Tiilifàm  fuftrpim  MU  i  frMÎ, 

Dans  ma  Jeaneflè,  j'ai  vu  vendre  tel  oignon  de 
Tulipe  trais  cens  ^oles  :  tant  la  Tulipomanie 


TUL.TUO.TUP.TUQ  TUR. 

itoit  prande.  Mais  cette  manie  ci]  pilTce,  il  y  •» 
déjà  lon|;-tcni$  :  &:  tm  ne  doiiiieioit  pas  pritcnte* 
ment  cinq  fols  de  l'oignon  de  U  plu»  belle  Tulipe 
du  monde. 

Je  tevieas  à  l'origine  de  notie  mm  de  Tulife. 
Noos  prononcions  anciennement  TmUmi.  Voua 

trouverez  cemotdansk-  TIu'jcredel'Anicnltiltf 
de  du  Pradel.  Voyez  7Â>^d«.  M. 
TU  L  LE  VIDe.  De  rM«l«.  M. 

TU  O 

TUORBE,  TEoaaitOUTioiLSE.  Titcrbe  cl\  au- 
looEdliuî  le  pins  nfité.  M. 

TUF 

TïTPîN.  Ceft  comme  en  quelques  Provinces 

on  appelle  un  pot  déterre.  Les  Alicmans  udntdu 
mot  tep  en  lamâne  liguitication  :  &:  rupin  pourroit 
bien  venir  dé  te  moc  Atlenun.  Vovez  la  Note  4. 
Cm  le  chapine  4.  du  livce  i.  de  Ralielais.  Lt  Dit- 
(Aar. 

TUQ. 

TU  QJJ  Ë  T.  MocGaicon ,  qui  (ignifie  une  eP 
pcce  de  hibou.  Scaliger  fur  l'Hiftoire  des  Animaux 
d'Ariflotc ,  pag.  151.  ^afimibni  Tuquets  v»tA»tmr, 
fifa^  Duqoets  :  fim  atm  fmi  Dtieti.  VoyezDiw. 
M» 

TUR. 

TURBAN.  Voyez  Tnlipe.  Cafeneuve. 

Turban.  Il  y  en  a  qui  te  dcrivenc  de  l'Aile» 
JIMD  TitrkiJchtAnd,  c'ell-fl-dire,  ^Atidej  rntertiitétt 
M  UTtm}ne.  Les  Ebreux  appellent  ainfi  la  Tiareda 
grand  Prêtre  rti:x2 ,  de  «15»  ,  qui  lignifie  entortil- 
ler. Mais  il  vient  du  mot  'Turc  tuib^m  ,  qui  lignifie 
tmekuuU  de  t&f.Voffmsde  riiiij  Scrimis,  pag, 
307.  TvilFANiUM  ejufdem  tjfe  «ri^inis  Arbitrer  ^ 
M  lulipa,  de^c  diximm.  Ejl  vtn  tulipantum  teg' 
mm  lincum  fithiliffimi  optrit ,  tjM  Thim  anlidis 
invelverr  fpirii  capiit  Jîttenr.  ^ttjH<  intcr  eo 
dtjj'irMM  Prrjx  .1  / urcit,  qii'od  cum  Tunicus  illeha- 
èilMJ  juperbiit  Jii  plenuj,  Pcrft  modeftiét  trgo  jubeant 
Célptit  vel-trc  tegumtnte  de  Iaka  cotifeO».  jltque  indt 
tumt»  Sophi  ffett  Sbphîfli  f  d4tiM  IfmAtli ,  Erdtbi' 
lis  filic,  tjui  M  TurcicH  jncarmâ  Rtligimt  recrjjit , 
Jibi(jue  Ai-  f  ojleris  Per/lt  RttHUm  ptpcrii.  l'ui^u  ta- 
men  J/m^tlrm  hune  a  Stpms  five  SApientibus  Ptr^ 
fis,  tjui  Ami^Httut  Magi  dicebAMur,  nomtH  SopM 
A  ttpifft  ArhitTAiMwr.  Sfd  tdittr  tfi.  Nm»  jtrM^ 
fophi  tfi[auk  i  éc  emtmim  bte  mmtn  tAf^mmriJ^t 

dMum  eft  IfmAÏcli  ,  ijuod  nev.i  Rrli  umic  c.!p::t  i:')n 
m^^ni  pretii  lino  ,  f<d  vili  z  el.irer  p.tni:o  :  </;ti  ijitiàt 
rubri  erat  celorit ,  ei  ,  non  Sopliini  modo ,  j<  .i  etiam 
KiiêlbalIîlatii,f«M/î'  capitarubra,»«')t«/>rfw«r.  Hde 
où  fith  tuH  fimt ,  Mdtm  LftmctAviiim  in  ftaideBit 
Ttirtieit,  prxfenim  cap.  188.  Les  Turcs  ont  piit 
ce  mot  de»  i*erfes.  M.  de  Saumaife  de  M»da  Ufii~ 

rjrutn ,  page  IC4.  ULyCnt-i^CrAiis  id  o)h>:c  cjiiod 
Muminatum  mort  pyrAmidis  tel  liarx  Pcr/ict,  cjus 
pnuipui  fKAiM  Xegi^Mt  fdis  rrfiArt  liàtum  trAt  , 
fHMM  i^lùà  vtCAbMtm  Htjjmiut  :  «if C«rM ,  j 

«itrfMMwDulband»  farç^Tioculum  ca^(a), 

(  .t  )  Dn/  ne  lïpûfia  poSni  tm ,  mriis  i':iâioii  dTteadci^ 
Du  vetbe  Arabe  dclb  «  coodiiixe  ^  iicnJre. 

Aaaaij 
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^^6  T  U  R. 

.  vuljri  TtTRBAV.  C'cft  la  véritable  érymologie.  f 

J'oubliois  A  remarquer,  que  ce  qu'a  dit  VolCus  M 
pai&ge  ci-deiTus  alloué,  que  /«ipfa  enArabe  (ipàfe 
4»  l*  /mm»,  n'eft  pas  ▼émane.  Ce(t  l^fh  qui  (i- 
^ifie  de  la  laine.  M. 

TURBOT.  Poillon.  De  turiemu,  diminutif 

I  écimims  :  aiiifi  que  iioh:^.  s,  qui  (c  trouve  en  cet- 

TmGu  a  M  fâh  de  tfiiÂ*ti  pour  lequd  od  a  dit 

çflfiCic.  TfifJUit  •<'ffiC«(>T«pCef  >  tKmUt  ttaiitutit 
turhotiKs,  iVRBoT.  Jules  Scaliget  Contre  Cardan , 

I  Excrcit.uion  9.  Rhombos  illoi  Gulli ,  L^iinu 

'  ffli  r  non  iijU.itj  y  Turbots  :  yîr  cim Ji^nram  voçu- 
\  mus  MitthemMiram  quadrangulam  f>tr  dimtlitutem 

\  TuiiBoT.  EnGrecpo^Ctf  ;  &  p'c/u^ec  cftenLa- 

(  tîn  ti:rlw.  Ainlî  nul-o!  cfl  le  mot  Lat  11  turho.  Huct. 

TUKC.  On  .ippcllc  ainli  un  petit  verquis'cn- 

i^endre  entre  l'ccorce  Se  le  bois  des  arbres ,  &  qui 
et  peice  &  en  fuce  la  (2ve  >  à  caulê  qu'il  s'attache 
phitôc  aux  poiiieis  de  bon-Chrérien  qu'aux  autres 
j  •  arbres.  Ce  qu'il  cft  comme  leur  ennemi  particulier. 

'  Voyez  la  Baraudicrc,  liv.  1.  de  fonTraitc  dujar- 

1  dinage  ,  cliap.  S.  Al. 

T  URCOT.  Oifeau.  Gr.  .1,}^  Lut.  lor^uilU. 
!  Bdon ,  llv.  Vf.  de  U  Naniredes  Oifeaux ,  chap.  1 8. 

I  Sait  ^Me  noHs  MpptlUotn  un  ciJeM  Tercot ,  Turcot* 

M  Torcou ,  noui  fuivans  (itymiAtgit  Mtique  ToT- 
quilla  ,  peur  exprimer  un  petit  oijieau ,  tjui  eft  rare- 
ment veu  :  letjHtl  uyant  efie  trouve'  U  première  jets 
édltugeam  ft»  ctl  et  matins  d'un  yilLigtait,  &  mi- 
niMt  f»  lêfit  >  fAiftit  U  fltu  ^tutgt  mht€  e^tCan 
ftàjf*  vtir  fttire  4  «ifeim  :  tér  il  JèmHMt  f  «rr  cefiifi 
une  tej'c  .i':-.-:fn-pti:t.  Voîci  la  dcfcription  qu'en  fait 
Ariftote,  chap.  11. du  liv.  1. de  ion  iitiloirc  des 
Animaux  :  oEut»  ^'  ts*  /wf  «  /<ti ,         onC'c'  **• 

&c.  M. 

TU  RIN.  Ville  Capitale  du  Piànoat.  En  La- 
tin TfUiriMHm ,  8c  yfu^ufta  Temrinmim.  Elle  eft  ainfi 
appdlce  du  Celtique  thor  montagne ,  parce  qu'elle 
CR  fitucc  prc-s  des  nioiitaj^nes  :  &  l'.mnrti  (igiiilîc 
JHontj^'ittrtls.  Voyrz  ci  dedïis  Itturui.  ' 

T  U  R  L  U  P I N.  Sotte  d'injure.  Rabelais  dans 
le  Ptotogoe  dti  liv.  i.  Amtém  en  dit  tm  TinUifim 

de  mes  livres.  Vit  cçtiMm  l^t'rctiqtie^  appcUésTiff^ 
lupins  y  qui  vi voient  vers  l'an  1571-  (jaguincnîa 
Vie  de  Charles  V.  En  mcfme  temps  prim  f.n  i^r.cl- 

Zme  bérefi*  «Hfmftrfiititn  iffiu  desTiirliifnns  :  c'ejlait 
r  mm  ÎUf 'ffMiifKes ,  fM  fafimffUtm  ftrtnm- 
mtK.  de  U  tampapne  det  p4uvres.  Lfmrt  livres  & 
veffemens  furent  (mifleK.  M*  mttrclte'  akx  Pourceaux 
Paris  ,  hors  I.1  pme  Saint  th'iort.  .^-Iuffijut  Je- 
hjnne  D.d'<mo>!ne  ;  cî"  un  au  lire  dvec  elle  :  le  u»m 
dtufuel  dèclaircrent  les  Hijlorient  ^  finm  ^ifil  y  ijr 
relie  Jehmme  DtAauamt  t  efitiem  les  principâMie 
prefchemrj  de  cette  fifh.  Mmîj  ctttuy  lue  fans  twm 
tneitai:i ,  ren,me  il  fut  trefpa^c  cl  priji.'>!  az\int  l.t  frn- 
tenceàe  Ja  crémation,  a  ce  (jue  fcn  corps  ne  peurriji, 
M  UgMrd*  9iÙHfjt  f»m  did*Hs  un  tas  de  elumx , 
<t»  y«Mr  Jutermini  fuir  Jm  patttieKtfn*  hrufii. 
Du  Tlllet ,  en  fâ  Chronique  des'Rois  <le  France  » 
Ibus  Charles  V.  La  fmpnfiitietfe  Religien  des  Tmt- 
hpins  ,  ifui  avaient  de/tue'  nom  à  leur  fcHe  la  Fra- 
ternité des  pauvres  >/l»  condamnce  &  aidiej  dr 
leurs  cérémanies,  livres  &  habits,  condamnez  dr 

hmJUi,  Genebcudi  dans  £1  Chronologie  :  Turelx- 
fàiCjmnnm  ftOiMmfi^eitMitet  de  nMttatefiideii- 
VoyetGetfon  ,  en  ion  Ser- 
mon de  Saint  Lonb,  8c  dam  fin  Tniité  de  Exet- 
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mine  dcflrinarum ,  Confidcration  vi.  Bernardus  Lut* 
«mburgius  &  Prateolus  dans  leurs  Livres  des  Sec- 
tes. Dàos  U  plupart  des  éditions  de  Rabelftit,  as 
lieu  de  •fmrtupiti ,  il  y  a  Tîrelnpin,  M. 

TiMi.Lv  iMN.  l.'jiicieii  mot,  dans  la  fignifïca- 
tioii  de  Dinupinrur  ,  i-ti)it  vrai-lcmblableinentf/r«- 
lupia  i  comme  qui  diroit  un  homme  qui  après 
avoir  mangé  des  ceril'es ,  en  tire  les  noyaux  au 
nez  du  tiers  &  du  ^uart.  Lm^/w  vient  deMr»  dans 
la  (îgnilîcation  oui  on  dit  pMtre  de  lahcs ,  &  pahre 
de  haies ,  pour  turlupiner  quelqu'un ,  c'ed  a  dire  > 
lui  donner  .\  ronger  les  os  &  là  noyaux  dont  on  a 
mange  le  t'ruit  &  la  chair. 

A  lai ht  u  reux  omme  Tiatt^  fb"  fes  enfans,ctt  dans 
les  Pays-Bas  uneoompaiailanproverbiale,  qui  fup» 
pote  qu'un  certain  homme  de  ce  pays-là  nommé 
Turinpin ,  Sc  toM  fes  cn&nt,  avoîcnc  fim  malheu- 
rculeu.ent. 

Dans  le  vol.  â.de  Perceforeft  il  eft  parlé  des 
TurpelliMS  &  Turpeltinet ,  comme  d'une  Seâe  :  CB 
qui  fait  que  je  ne  doute  pas  que  ce  ne  iôit  celle 

des  Tutl.tpins,  ainfi  appelles  par  inverfion  de  Tur- 
pellins,  fait  de  f»r;//i ,  a  caulc  du  fcandale  que 
tloniioit  leur  vie  c'cboidce. /  f  DaJun. 

TURLUPINADES.  On  appelle  ainfi  de 
mauvaifes  plailaiiierics.  Voyez  leP.Bouhoursdans 
liesNou V cl  1 1. s  R onarqoes  liir  la  LangMC Fiaoçoi/ê. 
Et  on  les  .ip}  elle  dela(bne<  d'un  certain  Farceur 
appelle  Tnrtup.n ,  qui  étoit  le  Plaifant  de  la  Farce 
dans  la  Troupe  des  Comédiens  de  rviôtel  de  Bour- 
gogne ,  du  tcmsque  Belietoleéioit  le  chef  decetie 
Troupe.  M. 

TUR QXJ I N.  Voyez rter^aifr.  M. 

TU  RQU  OISE,  l'icnc  pccieufs  :  ainfi  aj>- 
pcllce  de  u  couIlut  bleue,  qui  cil  La  couleur  fa- 
vorite des  Tufis  i  d  oà  v':ii.  que  les  Italiens  ap« 
pellent  le  bleu  Tt.rihM.  La  Ciulca  :  TuacHiNA» 
pt{trafrt<.icja  ;  cofi  det  a,  d.ii  Juttalarr,  ckeMuit 
fichiMna cikdto.  Scaliger  coiure Cardan,  cccxxv. 
10.  en  parlant  des  num^  des  couleurs  :  y1  regieni- 
lus  <}ux  in  ufit  l.iai  ;:c'i)/i  ,  Hilpanus  ;  Afutincnfis  ; 
Cr  nunc  VI  ho  l'crfus  a  Pcrjis  :  &  in  Jialia  Turchi- 
nus  ,  .«  Tunis,  i.lein  celer,  aut  Jîmitis  :  unJe  Tur» 

chelÛE.  %  Pedro  Texeîra  dit  que  les  Turquoifês 
viennent  de  Nisabar ,  Province  du  Royaume  de 
Per(êt  qui  confinr  m  Turkeftan  ,  &  eue  de  Tîww 
ke/fM  cette  pierre  acte  appcUce  /  arkoijc  Cela  peut 
être.  M. 

T  u  K  QJD  o  I  s  f .  Sorte  de  pincene  à  arracher  des 
doux.  De  là  reiTemblance  a  celle  d'un  Turc  ha» 
bille ,  Se  cocift  d'un  Turban.  D'autres  dériveur  ce 
mot  de  l'Alleman  trukseifen ,  fer  a  attacher  des 
clooz  eu  aune  ànok.  l*  Dadhir. 

TUT 

T  u  T  AY  E  R.  MoUeie  «h»  te  Mi&itrope , 
pagp  M7. 

//  rmr^^  en  fmiMt  ceux  dm  pisu  tMtétttge, 
Et  U  nm^de  Moniteur  ^  eae*,  Isd  bmrt  t^ie- 
fege.  M. 

T  U  T I  E.  Ceft  en  vain  que  Voflius ,  de  Fitiit 
Serments  jo8.  fe  travaille  à  chercher  l'éty- 
mologie  de  ce  mot  parmi  les  Peuples  Sepcenlxio- 
naux.  Cat  il  vient  de  l'Arabe  ttuié.  M. 

.  TYM. 

TYMPANISER.  L'Anonyme  qui  a  publié 
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T  Y  p.   T  Y  R. 

les  Nouvelles  Remarques  de  M.  de  Vaugclas  fur 
la  Langue  Françoifc  :  Tympanifcr  fyntpe  publitr 
&  inndgfurun*  ihtfe ,  tn  fmUr  h^tatment  &  p»- 
Ui^Kemtm,c»mme/iMt  lefMifMéuifmiHtmAtia  : 
tmr  C7inf«n figmfttt  manftu  m  MHévar ,  cmme 
m  U ptÊÊHMtriimt  miéHeietu  Atntmt  ^mitméit 
tuffifiat  Itttg-tetifpJ  tympancr:  &  r»/iiff«  lympani- 
fèt  i  ô-àifrij  umirauriner  ,  ptur  battre  le  tambour. 
Mmù  ctmwÊe  nms  w  Jiftiu  flut  tympoirifer  m 
fr^tiMU  tuHsen  fervent  m  f^/m,  &  mtmm 
fipnfiemtH  iifMamagtufe.  On  Jtt  i  tme  ftrjimw 
qui  i'cnii^age  â^ns  une  mauti/iife  ctnduitc ,  Vous 
vous  allci  faire  tynipanilcr.  C-ir  en  ne  dit  point  en 
bonne  part ,  ils  oi«  tympanifô  cette  belle  adion  , 
four  dtre,  ils  ont  publié  cette  belle  aâion.  £t  U 
rMtfm  de  €tU  vint  »  te  me  Jimke,  de  ce  ^k'smrt- 
fiii  m  fmfiit  les  ndjeimiement  k  mis  hrieft  jeurs 
dtnii  Ut  eerrefeurs  centre  Us  ttccnfez.  en  fuite.  On 
fmjvit ,  dis-je  ,  us  publicttticns  au  fon  du  tympan, 
M  du  tambour  :  le  qu'en prtuitjue  eniore  é^ujeurd'huy 
dans  tes  petits  lieux  eu  feu  n'a  pas  de  quoy  cmre- 
leuiruM  Jrmftte.  Coxc  étymologie  eft  Donne  : 
inaiB  elle  eft  prife  dd  P.  Labbe.  Votd  lès  Termes  -, 
qui  font  de  la  p.igc  479-  de  la  prcmicrc  partie  de 
les  Etymologics  FraïKjoilcs  :  Tympaniser  quil- 
qu'un  ,  i'ej(  proprement  le  crier  par  Us  rues  Ml  fui 
du  tombeur,  tomme  on  fuit  tuminteiuimeivetUitntte- 
fttte  caries  Crieurs  Jure^}  &  puUier  fit  i^mmt 
um  Ltm^  &fiiiuiâiefiimmfiitfeifeiHitmUt  fH^ 

TYP 

TYPHON.  Yaja  Tifhm, 

TYR.  • 

T  YR.  Tyrus.  Ancienne  Ville  de  PWnicie.De 
TOJf  Tfor ,  qui  cft  le  nom  de  cette  Ville  en  Ebreu 
&  en  Phénicien  ,  &  qui  lîgnitîe  rocher,  fene- 
9^*.  DeJà  le  nom  de  Serra ,  que  cette  Ville  por- 
xskt  andennemcK ,  lèkm  AuhiKeUe ,  liv.  14.  chap. 
6.  &  celtd  de  SmnmuHU  diex  um  Auteurs  Latins  , 


T  Y  R.  rj? 

pour  dire  Tpien.  Virgile  >  lÏT.  i>  des  Gcorg^- 
qaa  : 

Ut  çjtnriui  bibat ,  &  Sarrane  dermiut  ojho. 

Soc  lequel  veu  Servins  die  :  ^uanuncTyres  diei- 
tur,  elim  Stam  vetskmtir.  Mais  il  ajoute  que  le 

nom  de  i'jrrj  venoit  de  celui  d'un  poillon  nommé 
Saràxwi  b  Langue  duPays,  &quictoit  fort  com- 
mun fur  ceaé  cote.  On  rejette  avec  taifon  cette 
^tynmlqrie.  En  eflec  tt  eft  bien  plut  natiuel  d^ 
dire,  qomMtnfeniié&imt,  c'cA-à-dfreTjm, 
de  Tfor  ou  5«r,  que  non  pas  d'u:i  prétendu  nom 
d'un  poilfon.  ou  plutôt  le  tas  de  tiiiiics  qui 
ai  refte,  fe  nomme  encore  aujourd'hui  Sour.  * 

TYRAN.  Tyrumtu.  Wachier  croit  aptes  le 
P.  Pezron,  que  ce  mot  eft  d'ori^iue  Celtique^  Il 
eft  bon  de  rappotter  ce  qu'il  dit  U  delTus,  p^ 
t7)  I  •  Je  fon  Cleffur.  Germon.  Voîcî  fes  termes  : 
Tyrans,  lyrannus ,  ri/faim  ,  Pinucps  inifjiim  à" 
critdelij ,  Ijojlis  Reipuhlica.  Stnfui  voit  s  hodicrnus  eX 
eptimo  in  prffimuM  ,  vitio  imperoKtÎHm  t  delMpJiu, 
Aniiquiljimi  Grtcorum  Tyromà  ermut  Ftitlàpet  !»• 
gitimi ,  6"  perj  eiue  pott^otis  in  Ukeré  th/îteue.  If- 
Jii  Vox  I.itt^ite.  (7'  xi  x  i\^re  Ad  onimcd.tri  po'.eft ,  ijT  a 
Celtit  mutu.ita  videtitr ,  ijiiilnu  teyni  re.\  ,  teyruas 
nr^MMM ,  teyrnailu  >e.!t:.i>c;  ^lus  zocei  eti.immim 
cufiediwa  Wolli  in  Briiaum.i ,  lejie  Pevenie  ,  M 
jfntif.Celt.pag.  419.  cui  ham  tyranni  etymeh^Mt» 
&fbtnt  olios  ejufdem  prebitoiis,  debeuMU,  ExttU  & 
nêdideyrn  pre  fumme  Ituperatere  opud  Bexhentintm 
in  Lfx.  yint.  Brit.  . .  Et  hinc  porr»  patet  ad  quom  . 
lÀHfuom  fpcilem  Thoilus.,  Turmvs,  Satuknus, 
&  fimiUo,  pve  trbaùpamtftife  Demwm  tteurinot 
fKd  prêter  Regem  nHdl  iauun  videmur.  Câttrim 
&  bec  ebfervori  vetim ,  quidiu  vetufiijfuta  Ifioude- 
rum  Linj^ua  ftiori  /îr  reflor,  (liorn  régime» ,  vi\d- 
ftiorn  Magijlrunis ,  a  ftiorna  regere ,  proejfe.  Noue 
hit  probe  icnjiderans  fcri  pofe  inieHif^imut  ,  Mvex 
Cellico  teyrn yît  Genuomco  Origiius ,  O"  objeOe  fi~ 
ftton»  regert.  De  Jflandice  , 
efMfyme  etm  sUit  Lnipùt  cupMÛm,  vide  pltirm  im 
fteuren. ♦ 


V  A  C. 


V  A  G. 


VACARME.  Bruit ,  troubU ,  fe'diiioi.  Je 
ne  fais  fi  je  doii  alTurer  que  ce  mot  tire 
fonorieine  de  l'ancien  mot  cormuius ,  qui 
ûgpi6efe'ditien  dans  la  Loi  des  Bajuvariens»  de  a. 
i,  ).  Si  quii  feditienem  rxeftoverh  eemnt  Ducem 
Jkunn  qiiod  B.ij:::  .vii  c.irn.uliim  zoc.int.  I. 'Auteur 
deFito  cr  Mi'-nnlij  S.o.di  Cir^iiu,  Salifburgenju 
E^fiepi  ,  au  ton.e  i.  de  Cantlius  :  Ortm feditione  , 
fvtd  cariauia  dicimus.  Il  £iut  lire  t^muUt  &  noa 

pas  r«MarfA  Les<kea  ont  dk  xfIp^>  &  XPff^ 
pour  ptign*.  Ca.(«ieave. 

Vacahmï.  Je  ne  fats  d'où  vient  ce  mot.  Voycx 
ce  qu'en  dit  M.  de  Cafeneuve.  M. 

Vacak.  m  e.  Ce  mot  e(l  un  peu  dcguifé  dans  la 
lan^  de  Galle ,  &  s'apMlkjr/r^rW.  Hwc. 

edcMP  ~ 


YACAR  k  e.  PeUt-àse  de  BeUXkâKtltm  Unmem  f 

par  coniraâion  ioreormen ,  vacarmi.  On  de  Mm' 

(hi  Carmen.  B.:ri  lii  i,irmen  ,  Bjfihi  (.irminis,  Bac- 
ehi  carminé,  i.iccarmine,  VACAKMf.  Le  Du- 
thot. 

VAC I  £  T.  Fleur.  De  McdWftmi  ,diniiiuuif 


de  VAccinium.  l  es  Glofes  anciennes  r  J«/vflc{,  ai-Jof, 
voccinium.  Et  vacamum  a  été  lait  de  iM»iit«<,de 
cette  manière  :  Hattbtt»  ««Hrdif»c,  «aniMiisr  jtw. 
cte/hRl  ,  voàmlû  ,  vmàmhàiiam  t  v^A  ce  1- 
MtVK.  Fulgence,  Ihrre  ).  de  fès  M^tholoei- 
qucs ,  dérive  ùi^tr^tc  de  rynthoi ,  qu'il  dit  (îgnificr 
peur  en  Langaee  Attique.  C'eft  .1  l'endroit  il 
parle  de  Bérécinthe  &  d'Atliis.  Voici  fes  termes  : 
Erp  Berecruthiam  memihtu  pfffjf*  dixerunt  Berni- 
àmbft  :  Cynthos  euim  Attiei  ÎJnnid  flot  nttuctt- 
potur  :  mtde  hiacynthns  dicitur,tfuéfi  iJmiQtti  far«d 
nés  Létinè  folus  flos  diàmus,  ijfû^  emmiiu  ptre 

jetUtem  M. 

VAG- 

VAG ITE  dtmer.  De  migM  :  en  fimrenienilani 

uitdo  :  parce  qu'elle  s'étend.  Af. 

Va  G  u  I.  On  trouve  ce  mot  dans  les  différentes 
IXaleftesde  la  Langue  Teutonique,  &  Wachter 
piàend  qu'il  en  vkntefièâiTeincat*0e  000  pat 
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VA  G.  VAL 


do  Larin.  Voici  les  termes  de  cet  Auteur ,  page 
itoé.  de  fon  CUftr.  GermMi.  Wagi,  woge,)faf- 
tms.  GêtUs  n>  CuUf*  An.  wegp ,  fl»r.  wegos- . . . 
liem  AiulSMiaK&m  &  Smcrii  warg .  wcge ,  IJtM- 
Au  vag,  GMs^mfft.  rereliHj  in  htdic,  vag-l^ 
ejctlMnefitM  uniis  mérinis  hue  illuc  pulft,  ttemb^ 
m  tUHfrag<rrnm.  i^hut  tenfentit  Cr*cum  anx  , 
df  m»  HcfychiMt  :  ityU ,  «.î^-l*  -  ^^t;  *g« 
Dorîbas  vocaMur  ftuûus  &  proccU»  :  at^t  yi- 
rtlio  i»  Ind.  p4ç.  tf.  OmOtntrJits  4^ -ç/f «l«ir  , «f 
mmecedtns ,  cr  «w  i  vaga  ;  mpium 

wfi  Gdlict  SV""  ^if"^.V<"-  Le  Gothique  W4jf- 
iM,  l'Anglo-Saxon  w^jm»  ,  &  l  AUeman  wiej^tn , 
lôot  des  verbes  qui  %rifieiU  mouvoir ,  agiter , 
ttcankri  Scct  uat  convleiit  pat&iiement  aux 
VMjput ,  qui  ne  (bot  antre  cbolê  qœ  des  eau  eg^- 

tccs  * 

VAGUEMESTRE.  Le  Sieur  Guillet  :  C'ffi 


.iiuler 


Ul  kéIgMtt  ^muémttt  &  ittnjAatiur  la  munhe , 
ftHr  éviter  Uen^i^.  M. 

Va  cir  F  v(  E  s  T  R  t.  Ce  mot  vient  de  l  AUeman 
wmther.-meijicr ,  qui  veut  dire  mot  pour  tOMeh*- 
riMJ-méiître  :  car  Ici  Allemans  s'expriment  ainli 
poot  dite  Méiifre  de  (LiriMt.  Le  Ouchat. 

V  A  I. 

VA  1 L  L  A  N  c  E.  11  vient  de  l'ancien  motr4- 
qui  lignifie  b  rrxme  diulc.  K.ïvius  en  fa 
•  Dmuu,  cÙ  par  Nonius  MarccUus  :  Oww«  Jarmi- 
Jmit  htmims  tjm  VMlemidm.  Les  andeona  Gtolb: 
V-iiehtia,  ■■■lixti,  iwfMfffab  Calaieuve. 

V  A  I  R.  Terme  d^Armoirie».  L'Anieor  de  !« 
grande  Chronique  de  France  ,  parlant  de  Meflue 
Guillaume  des  Utûns,  Chevalier  ;  Uejioii  Aicntue 
fm*  U  R»y  ChMitt  VU. fit  ->  R«un  m OSttfre  1 449. 
vtflu  d'un  bdhit  nyéil  j  t'tfi-i^f^nmr,  numtMm  , 
rât&  ehdferon  d^efeéeUtevnmiit,fuaridem«im 
Véâr  :  &  delT:ts  l h.tcitnr  de  fes  efpMuUs  ,  tnij  néant 
«Tw,  crncii  pourfils  de  I  élites. De  varium.  SylviuS 
dans  ïâ  Grammaire  Franfjoife,  pageS^.  f^Unum 
€tùm  Vaiï  i»  imetgimbHi  gemilinis ,  çjui  arma  w 
€Mt,  JieitKr.  Le  Ptéfident  Faochet,  livre  t.  de 
l'Origine  des  Armdrics ,  chap.  1.  .^mmit  m  wut 
de  vair ,  il  vient  Jevitiitc  :  Puifque  Ut  Miittins 
éippeUent  varinli  I4  m.il.ulie  des  petits  enfans ,  qu'on 
doit  efcrire  vairole ,  pan  e  qu'elle  t.iche ,  &  varie  , 
ff-  divn0eU  conleur  du  -'fi-'--  f  Devariut,  oa 
a  dh  VétrùtVmimti  d'où  on  a  fait  venu,  qui  fe 
dit  proprement  d'nn  dieval  qui  a  un  ail  d'une  £1- 
çon»  K  l'autre  d'une  antre.  Voyea  Kow,  &  Fi- 
fwU*  M. 

VAIVODE.  F«l«(f*W'  Trjnfv.,»ie.  Ced 
an  ancien  mot  de  Tmfilvanic.  Conllaïuin  Por- 
phyrogennetedans  Iba  Traité  du  Gouvernement 
de  l'Empire,  au  chap.  jS.  qui  eft  de  l'Originedes 
Turcs  :  St»  t»  <^J*T«u'pM<»  »Sv'^  «^n»!»»  TÎt  XaÇ»- 


vit  limoiMÇii**M  AtStiUt  <nr«  1M(  tu  Tftncu  Be«- 
C*ft«  iinHNifilaf  >  «SK  Bd«Cp/«(  >  tÎ  r»(  iiAii- 
««iK  S*«fui>  AiCi^  mtÊMnytivm'  v*  3  ne  «fict» 
,K  f«T«Tii,  BiiCtJbr  iwAfir».  Les 

Turcs  ufent  a\ifTi  de  ce  mot.  Ils  appellciu  faivo- 
des,  certains  Oificicrs  qui  rcpondeiu  a  nos  Prézitt 
des  Maréchaux  :  tel»  qu'ils  en  ont  à  Atiiciies. 
Voyex  M. le  Loir,  dans  la  doâe  &  curieufe  Re- 
«rïoa  de  (00  Voyage  de  Grèce,  qu'il  m'a  fidc 
Iwnnenrde  m'adtefler.  Ai. 


VAL. 
VAL. 

VA  L  A  C  H I  E.  Pays  des  BlMeput ,  voifins  du 
ntooi  Hamuss  appellé  mt  lei  Turcs  Btdk^Ht  d'où, 
feloD  Nicecas ,  le  nom  de  Véd^hio.  Voyez  la  Note 

de  Vigenere  fur  lapag.  18 1.  de  fon  édition  de  l'Hif- 
loifc  de  Ville-Hardouin  >  Paris ,  in-^".  1 5  S  5 .  Le 

Du  h.tr. 

V  A  L  A  C  H I  £•  Wachter  dans  fon  Gloffétr,  Germi 
p.  1811.  fournit  une  autre  étymolo^e  de  ce  moc 
Voici  fes  termes  :  Walch,  fawinus ,  ditdtfh 
uinglo-S*xotâcM.  Somttmu  n  Din.  wealh  peregri' 
nui,  advr7!.i ,  aiieniis  ;  wcalh-hafoc  mtipiietpcre- 
grinut  i  wealh  luiutu  iMcei  exotu*.  Haud  dtaii  « 
fitufUdiri  vraie  (  ftr  ffittmdtmin  fm,  Hik  nfè^ 
tmlifiUÊt  wAiACBi*  JbaMfMHtm  in  vtttnm  Ds- 
e0rum  &  Cetunam  ftdt  rtli^ni* ,  juJie*  Eccgri»  « 
in I^osis    l  e-  Séd.  f*g.  1 29.  V^Mlt  l^fie  Ânai^ 

ger.  Voyez  ci  deflùs  Calle»  &  Gaulois.  *. 

VALLC.  I.ani;ape  Val'.on,  ou  François.  De 
l'Allcman  H^eijih,  qui  ûgnihe  la  même  choie.  Vidic 
en  ce  fcns  fe  trouve  dam  Monftrekt.Mdaode 
i;7i.  vol.  1.  &L  m.  ai6.  a.  Li  Dtukm,  Voyes 

Valhtts. 

VALFNTIN.  Qj^iaiid  il  fait  beau  l'hiver  à 
Turin ,  on  ie  promené  en  carrelle  dans  une  grande 
rue  qu'on  ap|:clle  pour  ceb     Rue  du  Cours.  Un 
peu  avant  le  priniems  on  fort  de  la  Ville  *  de  oa 
lé  promené  à  la  can'.pagnc  :  ce  qui  arrive  otdl- 
nairement  vers  la  F«c  de  Satin  Valcnrin  >  qui 
eft  le  14.  Féviicr.  Comme  il  n'y  avoir  point  de 
lieu  oi\  l'on  put  commodément  (e  ptomener  à  pied» 
Madame  Royalc,lille  de  Henri  IV.  fît  Intir  fur  te  Pô 
i  une  demi-  lime  de  Tuiin ,  une  fiipetbe  maifim  , 
qu'elle  nomma /r  Valeiuiv,  du  nom  de  ce  Saint» 
qui  efl  en  grande  vénération  dans  cepays- là.  Après 
que  cette  n-..i:lon  fuc  achevée  de  bâtir  ,  !a  pic- 
micrc  fois  qu'on  alla  s'y  promener ,  qui  fut  le 
Jour  de  Saint  Valentin ,  Madame  Royale  dom» 
une  magniiique  collation  aux  Dames  qu'elle  mena 
avec  elle,  8f  aux  Geniflthommes  qui  éroientavec 
\cc  Dan>e>i  is:  cette CoUation  fr.t  luiv'c  J'un  j;rand 
bal.  Et  comme  Madame  Royale  ctuit  n  iiuielie- 
metit  galante»  elle  ordonna  que  les  Damc^  tire- 
ident  au  fort  les  Gentilshommes  qui  leur  fervir 
rolent  de  Galans  dotant  toute  l'année.  La  dBA- 
rencc  qu'elle  n  it  entre  elle  &  les  autres  Dames» 
fut  qu'elle  cho'lit  fon  Calant,  &  que  les  autres 
Da:i-.csciicrciu  lu'  k-ir  ,ui  lo:r.  Le fialaiit  de  chaque 
Dame  ctuit  ubiigc  de  dunner  a  la  Dame  un  bour- 
quet  toutes  les  lois  qu'il  y  avoir  bat  :  &  il  y  avoit 
bal  aux  grandes  F£tes  de  l'année»  deprelque  tons 
les  jours  du  Carnaval.  Si  on  fiiilbit  durant  l'année 
un  Toumoy,  la  Dame  croit  ohligcc  de  fournir  la 
garniture  au  cheval  de  fon  Golant  :  &:  lî  le  (.alanc 
emportoit  le  prix  »  il  apparreno.t  n  la  Dame.  Cela 
a  dté  coo)oars  obfervé  depuis.  Madame  Royale 
chdlîflôlt  Ibn  Gabm  le  jour  de  Saint  Valenthi , 
&  les  Dames  liroient  les  leots  an  lbrt;&  Madame 
Royale  nommottles  Dames  qui  la  dévoient  accom- 
pagner. A  l'cgard  des  Gentilshommes  ,  :ou-  cnix 
qui  vouloienr  aller  à  cette  Fête ,  pouvoient  y  aller. 
Cette  InlHtndon  afgtt  été  <aite  dans  cette  mailba 
du  Valentin,  &  le  ^our  de  Saint  Valentin  »  on  n 
appelle  de-là  en  Picmcnt  un  Galant ,  mn  yidttitimi 
5c  r.i  Dame,  nie  l'aleminr.  Cette  fa<;on  de  parler 
pallà  enfuite  a  la  Cour  de  France.  M. 

Va  I.  >ti  T I  N.  Sorte  de  Marchand.  Dans  les  Or- 
»  fttrUjMB  dit  MMpfntj,  impdmées  à 
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ta  fin  da  livre  intitulé  âmmmM  :  htm  ^ 

JLeffendu  »  tous  M^nhundi  de  dt  Ap!  ,  de  foye  cy  dt 
Uine,  Chuppeliers ,  IHumMitrt ,  tiretieun  ,  Vaieti- 
tiifs  «  ytndcHrt  dt  M/^ffuti  &  f^Êrfmmt ,  d*  me  tefif 
^  frtfitr^  bmUtr  à  crédit  Umt  iturùt  mut  CttÊfM» 
pMH»  Mt^(j»uri ,  féiu  frtuits  depmt  UvtiUe  At 
.U  SmiiB  Mmin  d'yver,  jufy-.iet  i  U  SepMéin* 
Saimt  itttliifivemfnt ,  en  l/aiLUnc  pmtr  hifiitt  im*f- 

m* fient  efi  cnJeUti  m  Mtuchti.  Les  Marchands 
iqpoa  appelldr  wtfcfois  fslemhn,  ^toieni  la 
yenieurs  ae  rubans  8c  de  toutes  (bctes  d'acquêts, 
dont  k  jcuiulfe  falMte  Ce  pare  volontiers.  Ces 
bjgarcUci  ont  ctéloiig-tcms  appcliées  du  nom  de 
féUmtriut  &  Ceux  qui  lesvei\doient.  Marchands 
4ex«<MwmM.*paH»4tfedej4/4 ,  mot  Italien»  qid 
«enc  dire  nAm,  patce^  les  Gdmuvlmat.  ca 
vogue  cette  forte  de  parure,  qu'Os  cbdfidôient 
toujours  Je  1,1  couleur  ch. .te  JcleurMaînedê>£* 
DnehiU.  Voyez  ci-dellbs  O'rf/W. 

VA  L  ET.  Ce  mot  en  fa  premiete  figidikation 
s'eft  dit  d'un  enfant  &  d'an  jeune  BMÇM,  qu'on 
«melle  enceraca  Pieaniie  vWrrm.  Le  Raman  dé 
Guillaume  au  court  nez ,  fiifant  combattre  le  Jeûné 
Fouquet ,  (îls  de  Bernard  de  Brabant ,  frète  deGuiU 
laume,  contre  Thicbauc  Roldci  .SarraiiM,  l'ap^ 
{cUe  FéUt  Se  Eti/Mt. 

Or  vient  U  jefit  dm       (jr  de  tEiifMt. 

feu  m  /éffiirffiim*  Dtt  hmt  fi  «lniwwr 

ITMt. 

Fm  en  empirent  li  vert  keMme  hifmit  % 


Et  UEjai^'iit  iréUMtÀ^éntm, 

^  êtBrnumétBnAmUt 


jt»Fdet 

Et  dit  Ug>'-t!/  n'ie  Diex pi 

Ct  un  peu  après  parlant  du  mfime  i 

S^il  tp  ydtt  ffel  vettger»,  et  cm*, 
Jtuntt  Bt^t  M  fmmmhx  emm. 

EtenanauBeBen,]iii&i&iKdirtqa11n'eft  pat 

Enfant  : 

Cuid«f-me  v«t  de  partie  efmétier  î 
Jt  ne  fiât  mtû  FétM  i  n^gair, 

te  mcere  en  un  autre  endroic ,  introduifunt  qucl- 
qn'an  parlant  à  une  Princeire  >  d'un  jeune  Sdgaeui 
^oilaliKtoît  1 

Venm  efl  U  F-ile;  .'jui  tonijcurt  voxs  dément  , 
JHe  mit  ^'il  ait  Jibcl  de  ji  en  Orient  i 
Si  ^tdâ  W  XifMfr  i  &  fftuî  d  vmi 
créant. 

Les  Enfans  des  Empereurs  &  des  Rois  otu  été  «p- 

Ellésr4/rr/ ,  de  même  qu'en  Efpagne  leifiUes  des 
m  ont  été  appdUes  Infâmes  :  comme  l'Jnfa  te 
Je  CofHlU ,  l'Infamr  de  Portugal.  Le  Maréclial  de 

Ville-Hardouin,  livre  i.  appelle  l'Met  de  CanftaK^ 
tinopU,  Alexis  hls  de  l'Empereur  liaac  Comncne. 
£>iji  Jurent  li  Mcjfaj^cs  envoyé  en  AUeMs^gtu  alFa- 
let  dt  CtnfismtiMpU,  &  tA  Rej  PktUppt  ^AUt» 
nuijpie.  Et  an  livre  t.  Et  nprit.  mit  mttre  ^mia^in* 
reVi'idrent  //  Meffages  à' Allemagne  ,  ^«i  efteient 
M  Roy  rhelippe  à  al  t^altt  dt  Cfnfieanin^le.  Le 
fioman  de  f^iilUiifii^  ^  OOOR  Ms  tB  Mt«fa»«jf 
CuillaiMTc  : 

Cumiers  de  Trtje  ,  &  JeetUli  U  iQnMr» 
EtU  Pmt/l  em  Vakt  tAn^itm, 

Par  oil,  A  tpon  avis,  il  entend  le  fils  du  Roi  d'Ar- 
ragon.  Cai  quelque  uœs  auparavant  que  ce  R»- 


V  A  t. 

MnA  fllt  corrigé  &  augmenté  par  CuMIailmé  di 
Bapaumcs,  Sancholc  Grand  avoir  donne  l'Arragott 
en  titre  de  Royaume  a  Ramyr  Ion  fils  bâtard.  Et 
purceque  quelqu'un  me  pourroit  demander  pour* 
quoi  eft-ce  qu'on  appelle  les  Serviteurs,  Vains  j 
«rai  que  c'en  parce  qu'on  fe  fért  de  jeunes  gar- 
dons pour  pages  &  laquais:  &  que  comme  Von 
abuiè  d'ordiivure  des  noms ,  on  a  donne  celui  dé 
Valtt  aux  autres  Serviteurs ,  encotc  qu'ik  fultènc 
honiacs  £uts.  Ainfi  on  a  appelle  p^tri^  les  iècvii* 
leaiade  quelque  hffi  qu'ils  fiidêot  :  comiDe  o* 
peut  voir  en  pluficors  câidrohi  de'  la  Sainte  Ecrir 
ture ,  &  parncuUetement  au  HvrcT^.  des  Rois,  oû* 
le  valet  du  Prophète  lllircc ,  nommé  Gitp ,  eft  qua* 
lifié  ftr;  &  les  (ervitcurs  du  Roi  desjuifs,  fiMiï!» 
L'AbbrcviateutdeGs^Mre  dé  Tours,  liv.  i.  chap» 

if.  appelle  pntritem  «lî  parle  commandement 
iTredcgondetueitiiC  M^lCdi  Cfailpéric.  ^ùdéim 
fueri  aduLatores ,  intitimvia*,  à  FrtdtgtnUt  rmffi 
èiz.  Cafineuve, 

Valet.  Il  y  a  diverfiic  d'opinions  toucbant 
l'origine  de  ce  mot.  Quelques,  uns  le  dérivent  dé 
l'Ehreu  nVi  voUât^vi  (ignifie  «m^^  On  non* 
ve  ordinairement  vmrUt  dans  les  anciens  livres  ) 
6c  on  le  prononcé  encore  ainfi  dans  la  Picardie  : 
ce  qui  a  fait  croire  ànn  homme  de  grauJcérudi- 
tion,que  j'avois  confiilté  fur  rccymoiogic  decé 
moc ,  qu'il  avok  été  fidt  decdui  de  Baro  ou  Var»^ 
qui  a  tagdfié  M  g$Hjtit,  ConuKus»  fiir  la  Sotyiid 
de  Pnfe:  Vakowbs  Mtimutr  fini  milittm ,  epd 
lui^ne  ftKltiffnti  fnnt  i  firvi  fiiliett  fiMltorum.  Ifi- 
dore  IX.  4.  Mcrccnarii  [unt  e^ni  finium  aciept* 
mercede  :  iidem  &  Baroncs.  ^  B.no,  Farc,  /  W»- 
Ins,  VaraletiHj,  Varlet.  Et  ce  qui  ne  confirmé 
pas  peu  cette  ctymologic,  c'eft  cet  endrdt  d^HÎf 
dnSf  Oaâppius  ,  de  la  Guette  d'Alexandiife  Cmk 
atrrittir  m  Caffi»m  defendrniim  tfitmptr  emm  Bm- 
mes,  iempliiref(jHe  ex  oc.uet  atm  tMis  fecum  Ija- 
here  confreverat.  Oans  Ville-Hardottin  vous  trou- 
verez v/det ,  &  non  pas  vtitiit  :  ce  qui  a  fait  croire 
à  M>  GnwK  que  ce  root  avoit  été  iàit  de  iofidet^ 
nu ,  dfaunaiff  de  hoMut  qoi  figntlie  mini/ht. 
Yoyea  Baillif.  En  Gaicogne  on  prononce  encore 
tailet.  M.  du  Congé  le  dîrivoit  de  vajfalletHj ,  di- 
minutif de  î  .r.'/j/i'H/ ,  qui  eft  une  étyinologle  fbit 
vrai-lemblaUe.  Voyez  fcsraifons.  Voyez  aullid- 
éetRuliniM gaUtdi ,  Sc  mes  Origiites  Italiennes  , 


au  mot  gm^nu»  f  L'étynwl^e  deduHaillann'efll 
pas  fuppoTtaUe.  Le  mm  ir  ^^let  ;  dit-il ,  dans  Ton 
Traite  îles  Préièances  ;  tfloit  lerj  hmorubie  i  or  Ji- 
gnipoit  ce  qut  mus  apptUans  aujewd'uHj  EcuyeTi 
//  VMut  asumit  k  din  ^tu^tmHtnt  Va  les  >  9»  em 
vieiue  WM  frtm^t  veut  dire  près  ,  fm»  fttiï  tdUit 
prit  dm  nuiftrt.  Ce  mot  tr^fcr ,  ott  »«far,  n'étolC 
pas  fi  vil  au  rems  paffé  qu'il  ell  aujoacdlNil  :  od 
qui  a  été  remarque  par  le  Prclidcnt  Fauchet,  Uv< 
I.  de  l'Origine  des  Chevaliers;  par  Palquier  viii* 
}.  par  I>ierra  i*itliou  fur  l'article  ta.dela  CoutU" 
me  de  TiefCit  par  M.dn  Gutgé  Car Ville-Ha»«' 
douin,  pa^  174.  9c  xy^.  Car  nous  voyons  qu« 
les  Ecuyen-tranchani  étoient  appellih  Farlets;  8C 
que  Villc-Hardouin  dans  fou  H-doire  page  i\. 
appelle  Alexis  ^sdit  dtCm/iam impie,  lequel  rcoic 
fils  difàac  Empereur  de  Gréée.  Il  famé  qu'on 
■h  eppéUé  FmUi  un  GendUMomc,  tant  qu'il  n'é* 
tok  pas  ChetaBer.  L'Aotcar  ia  Roman  de  Lai»* 
cdot  du  Lac  ,  parlant  du  fils  d'un  VjvifTeur  qui 
n'étoft  pas  Chevalier  :  K in  U  fin  du  manger ,  vint 
teans  un  farlrt ,  f«t  ejitit  fils  auVanaffiiir.  LesPi»" 

«aida  di^nccoMteavJoucd'hiiisMptotfcswbsNSfl 
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50  V  A  L.    V  A  N. 
«a  parlant  iTiin  jenne  cn&at  qui  cane  «n 

Icfcciice.  M.  „ 

VA  L I S  E.  De  l'Italien  vAe^tM ,  fait  de  1  Aue» 
liian/«/^f;(/r« ,  qui  fignihe  la  mcmc  chofc  Sc  qui 
dl'coœ^fi  de/*i/,qui  i.gnihc /-fi* ,  &  d'fy*"  , 
<|ui  figfnfie y<r.  M. 

Va  L  I  s  (.  Wacbiet  dans  Ion  GUfMr.  GtrmMk 
p.  4  5  roup<;onnc  que  YtiS^KmanftUeyftn  a  Mhk 
par  cor:L;piu  n  uFiani^is  x^A,'j/f.  Voici  les  termes 
Je  cet  Auteur.  I  iiL-EistN,  Jmcus  fiorteut ,  ptr* 
WéUmâ.  CéUl-j  xaiilcItéÊUs  valiggia.  ^»  dicH» 
ÇfrmMMCM  fiit  'MitttiHiM  h»c  fuilo  non  (mum 
ftm  mtmiiim ,  «r  jMmj  Eijmi  veUtm ,  fedftT' 
rum  fillis  dtnnurer ,  rjuod tAfimm.  Suffutr,  MCf» 
Mfinm  vitUum  ej/e  ex  GMic»  yalile }  &  Mie 
CédUs  fimafe  à  L^tina  follis ,  cjHateuus  iHltum  fî- 
gmicm,  N^tm  Mpud  pritret  GermMos  dleit  m"  rt- 
pmtwri»  vtee.  Henijibim  héétt  fella,  fiuÀ  pmr- 
Vém  MgéaH,&  &UUèc,  ^e^mmfd  H£W> 
penat ,  imafmMKr,  Ce  tpà  confinne  cène  «y- 
mologie,  ou  du  moinidétiait  celle  de  M.  Ménage, 
c'eft  que  U  valife  n'eft  qo'un  lac  de  cuir  &  »  eft 
Maeuilie4e£ei.Ceft  la  màlequi  eft  garnie  de 
parce  qtw  c'eft  une  efpèce  de  coftre.  Ainû 
l'itytnologie  de  M.  UtuMt  coa&od  U  valife  arec 
la  mâle  :  ce  qu'il  ne  Sillolc  pat.* 

VAL  LE'.  Le  Ttaduôeur  François  de  Plaiine, 
dans  l'un  des  chapitres  du  liv.  S.  de  fou  Traité-^ 
dfiÊÊiit,  fol.  m.  8i.  ï".  Ceux  qni  ont  u  ffieiUl* 
MlbSr ,  mt  vwIh  MPpeUirlet  rmu  m  tun/téitXt  ar- 
mes, fMai  Ht  font  çomrmt  &  imohit  Je  pm$ 
finmùgtt  Mnfi  ^tu  lefditt  lumemux  frfent  âmwK 
t^-CMVtnide  brigttndints ,  zwula'u  dhr  jormcnf  ain- 
fit  ifue  lefditt  nétveMX  ntjujftnt  f^i  jeun  d'entrer 
tn  leur  gorge  &b«éttrefau  porter  armei.  Guetille 
Véàlte  ,  c'eft-à-dice  remfemi  ou ,  comme  nous 
difiiat,  un  p^Uit  ftrrit  «ne  gtege  fmie.  Plaiine 
dans  l'oiiginal  avoit  dit  g»U  vtdtMMt  de  vmU»  m*  , 
qui  fignihe  rrmparer.  Les  Allemans  appellenc  aulTi 
jk'all  un  rampatt.  Le  Duthtt. 

VALLONS,  ou  plutôt  WALLONS..On 
appdie  ainlî  mus  les  Peuples  des  Pays-Bas ,  dont 
le  Langage  nanuel  eftun  vieux  François  :  tds  lônc 
«eux  der  Artois ,  du  Hainaut,  du  Comté  de  Naf 
mut,  du  Luxembourg ,  &  d'une  partie  de  la  Flan- 
dre &  du  Brabant«  Ce  nom  a  la  même  otiginc  que 
CaUoii  &<74M(iw.  Voy»  cMdCi>(7«U^'&<''M- 

V  A  N- 

VAN  NE  AU.  Oifeau-Cet  Oifeau  a  beaucoup 
de  rcflemblance  avec  le  Paon,  &  pour  cette  raifon 
la  hatîeBS  l'appellent  PMmtiUi  comme  oui  diroit 
fetit  tmm  :  &  le*  Giecs  modecoes  l'appellent  tra- 
fagrios  ,•  par  corruption ,  pour  tMi  *gntt  :  c'eft- 
à-dirc ,  tAon  fiuvage.  C'eft  pourquoi  Belon ,  livre 
^V.  de  la  Nature  Jcs  Oifcaux  ,  chap.  17.  eftime  , 

51  avec  grande  apparence ,  que  le  mot  ranntMt 
jl  Mdit  par  conapdonau  lieu  de  PMmeau.  f  Pm»- 
mm  »  PbéÊimem»  FMHnmt  Yammiau.  M, 

VAN  NES.  Ville  de  Bcoagne.  Camden  ié- 
rive  ce  mot  du  Gaulois  f^tnna,  qui  fignific  Pef- 
thtmr  :  De  ytutiîj  Britanni*  tmnorit,  ejui  nefcicttn 
itM  mmtuei  f«it/7  Plicaiorcs.  Venna  tnim  ,  prifii 
BJOMnmUngtM ,  hoe  figmSe4n  videtwr.  Totichant 
xe  iDoc  Vemut ,  voyez  Voffina  de  VhHt  Simndt , 

VA  N  T  E  R.  Ce  mot  ne  vient  pas  de  vendit  are , 
iponme  croient  quelques  uns,  mats  bien  Acv/un- 
|«rf  LaiiaBatbaie.  Joaanes  Jamenlis  dao*  ion  C»; 


VAN.  VAQ.  VAR. 

thoUcoH  :  Vanito  ,as:idefit  viontmtem  iiterty  vA 
VMmtMdo  Uudért.  Et  4fcitmr  à  rmm.  Saint  Ber- 
nard, Epître  41.  OwM  tw  vMtémJt  perititt  & 

nos  jpoiuncU  ferimitis.  Ce  cjui  m'a  porté  à  croire 
qu'en  l'Epitre  66.  d'Ives  de  Chartres,  il  faudroic 
lire  v*ntti*ndo  ,  au  lieu  de  vnniijindo ,  en  ccS  pn> 
rôles  :  Plts  jnfto  prtjHttuntet  véutitjmd»  diautmrm, 
Calènenve. 

Va  N  T  c  a..  Il  y-a  diverfité  d'opinions  touchant 
l'origine  de  ce  mot:&  toutes  ces  opinions  font 
allÎM  railonnables.  Voflittsliv.  4.  ar  i'itiis  Sermon» 
cliap.  9.  le  dérive  de  vemmre ,  ou  plutôt  de  vendi- 
tmre.  Voici  les  termes  :  Vintake,  voue  ifimlsi*, 
Gkf*  "jlAv  Mtuutjmué  :  jétSwe  didtur  pro 
ttire.  ^«wNMda  Gmi  JUamt  vanter,  pr»  jaâare  &l 
Ff^  :  ero  .1  voM  tmiéteê  veuBofos,^  |aâailian- 
do.  Ste  Méim  JEmiid.  Xi. 

Nom  tiU  Mavois 
Vemolà  In  Bngpis,  pedftttlque  fiigpdlNit 

Ulh  . 
Semper  etkt 

TVijt  vanter  poniu  ù  venciitare;  ejuomodo  vendita- 
iiOypro  oftentationc  dtxit  Cutro  i.  Tufiul.  Qntfi, 
fimM*^ue  slibi.  Et  hoc  vertus  put».  M.  de  Cafe- 
neuve  foutient  qu'il  vient  de  véuatén,  fondé  fin 
un  palfage  de  Joannes  Janucniîs  dans  ron  Cachot 
cou.  Voyez  fa  Note.  Je  crois  avec  Vo0îus  qu'il 
vient  de  vendttdre.  )  f^endittiret  vntm  tVmHUtre, 
VAMTEluAf. 


VAQ. 

VAQUETTE  Petite  monnoie  de  Bearn, 
dont  les  iîx  ne  valent  qu'un  double.  Rabelais  }. 
41.  Ares  ({Ut  per  futlet  fout  les  mies  vingt  (^fjMOMMre 
km^iettes(  a).  De  vaketm ,  diminutif  devront.  Cet- 
te monnaie  hak  marquée  detatmes  de  Bemi*  qoi 
fôiKdeiVadKS.  J/. 

VAR. 

VARECH.  On  appelle ainii en NotmamOelff 
droit  de  bris  8e  naufrage.  Godefroy  Gtt  le  tlue 
dt  Vared)  de  cette  Cootome,  parle  de  Torigine 
de  ce  mot ,  en  ces  termes  :  Varech  ^MppMe  toute 

ehofe  <jtu  l'eau  jette  i  terre  pmr  tourmente  dr  J'ortmi* 
de  mer}  pur MliifinivrMjfitnbUblement a  lUlgueméh' 
rineytftu  let  jiH^smmment  vrech,  &  demie  nom 
a  efté  retenu  dm  tempe  ftils  mt  feiffumié  U  Ner- 
mayidie  :  ponrre'  tfK'ttm  temps  de  tetameme  Im  -mer 
orTétche  cette  herbe  des  rochers  eu  elle  c'ail} ,  OT  /4 
jette*  UetjUfOH  elle  ej}  remeillie  p4r  ies  Lnhit- 
rtmtpmrgntijfer  Us  terres.  Camden ,  dans  (a.  Bre- 
tagne, dit  la  même  cholê.  C'eft  à  1  endroit  où  11 
parle  de  flfle  de  Geraé.  Voicf  fes  termes  :  Terrs 
jfatis  fertilis  :  oves  hahet  mtiltat  ejn^tiior  fomibtts 
confpicuas  :  &  pro  liguo,  al^a  marina  {  vraie  vtd- 
go  vocant  )  atuntur  :  tjut  fucus  marinus  PUtiu  tjfa 
fttdiemttr  :  tmjui  cinere  im^hmo  m^rgÀ ,  tgntfm- 
tHitdm. M.' deBcleni,  fondé fiit  cm  mots  deOra- 
den,  va.Aic  mà^  tmtm%  crtm  que  l'Anglofs 
DTéie  eft  verni  dn  Norman,  deqnecemot  a  été 
appàaé  en  Normandie  par  ks  «idens  Noimanb 

(  4  )  C'eft  bjfrueitt ,  &  non  tjijueiie ,  qu'on  lit  en  cet 
endroit  de  Rnbcl  li'  ;  i'^'  ("i-ft  «lill  tagutiit  qu'on  litaumot 
,t.-ja(/jm'j  liifii  le  V  .;,';Vfrjif«  ;  oi  l'on  vûii  quf  cette 
monnoi',-  us  >!t  cours  aiilli  dans  la  Guicnne  ,  3.-  qu'elle  fbt 
décriLc  r.  nvir  ui  l'in  if^j.  comme  on  voit  dni-.s  11-  mcm« 
Livre ,  au  ms^tliwriMf.  £!!•  ^oit  d'vfcot»  Uid.  Le  D. 
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l'Auteur  de  l'explication  iei  termci^e  Mailnek 
imprimcc  a  la  fin  <1e  l'ordoiiiiancc  de  Louis  le 
Grand  touchaiit  la  Marine  >  parle  de  ce  mot  en 
WMincs  :  Varech  ,  <gff  JM  Afiifo  mI  <m}f  M  Mwr 
fir  Us  rnkirst  &  mtUmtr  mnKki  t»  mmm*  , 
&  jntt  fur  ft$  kmA.  La  Sxvtrmu  s*tn firvttn  pmr 
tmgrdij[er  Unu  trrrts.  Crtte  hirht  tfi  tùnfi  apfcUé* 
fitr  Itt  ctftti  dt  NtrmtiHdit.  Sur  ctUet  Àe  Bretagne , 
•H  U  nommt  Gottermon  :  &  fur  Its  ctflts  du  fmyi 
dtjinms  f  Sar.  T«mi  et  fiw  l*  mtrjtiu  fur  Us  imis , 

tfi  ie-lk  ttfftiu  Varech  fur  Us  c^ts  ie  NmHMMÙ. 
Et  dMs  cette  me/me  frvtnnct ,  U  drtit  fut  Us  Sei- 
gneurs des  Fiefs  ,  vcifins  de  Id  mer  ,  prétendent  fur 
les  effets  qu'elle  ponjfe  fur  fou  rivage ,  efî  Appelle 
Droit  de  Varech.  M. 

VARENNË.  EnttMltit  de  m  qui  ne  ic  1»^ 
fconrenl  m  fefaiwlte.I>aL«riii%«ib«e»4nMM, 
qui  vient  du  verbe  Tcutoniviuc  «  rfr^n,  qui  fignifie 
entre  autres  choies  garder.  W.ichtet  ,  dans  Ion 
Olt^^erinm  Cermait,  page  i8i6.  Warex,  verwa- 
m»,  CHjlodire.  Gntii  if^tfifi^St  ion  tufitm. 
S»)  Brlfts  wanade  mm»  àmtfiim «  «At  ftrâfer. 
vantttr  i  Lttrno-B/trbaris  warcnna  vrvjerimtm.  Le 
mot  vareme  cft  le  ménie  que  celui  de  ftrenne  ,  &c 
U  n'en  dirtcrc  que  par  le  changement  de  t'i  en  , 
qui  font  des  lettres  qui  ic  mctceiit  facilen^cnt  l'une 
poar  Y$mtei  comme  m  Oafien  deTafie ,  en^nfy* 
de  vrff^  >  &c.  Voyez  ci-deilUn  f^erenne.  Il  y  •  «n 
France  beaucoup  de  Keux ,  foit  Villages  oa  Doar- 

gades  ,  qui  portent  le  nom  de  (■'arrnne  ou  l'.trennes  : 

parce  qu'en  effet  c'étoit  autretots  des  va  •  mes^  ou 
des  endroits  rdervés  poHt  k  chaditi  yâmmebik 
co  AagloM  vegrtnt,  * 

VAS. 

VASSAL-  Ceft  celui  qui  tient  un  Ref  noble 
lôm  U  rederaoce  de  l'bonimage.  Il  y  en  a  qui 
adaKqM  ce  moc  tient  de  fieffus^  cful  lignibe 
vmlUnt  bammt  patnd  les  anciens  Gaulois }  comme 
l'a  lemarqaéte  Gntmunkiea  Secvius ,  fur  le  liea 
dttUv.  S-delInèidex 

^^Dut  pttff*  JB^m  tm§ut 

Ec  il  y  a  grande  apparence  qn'ils  pononçofent  vef- 

fus  clu  vajjus ,  dont  les  Romains  qui  avoicnt  l'ac- 
cent plus  doux  ,  firent  j^e/fus  ,  de  même  que  nous 
prononcjoiis  par  6' ce  que  les  Al':Tn.)ns  Jiiïiit  par 
w.  Et  en  etict  dans  la  Loi  des  Karbares,  dans  les 
Gafinibifes»  &  dans  nos  anciens  Hiftoricns,  faffi 
DminUi  >  Keifi  Comisum  »  yeiffi  EptffMmum  »  (bnc 
les  ytXTam  du  Roi ,  des  Comtes  8c  <ws  Evcques. 
Quelques-autres  le  veulent  dériver  de  l'AlItmai» 
gueffel ,  qui  (\^n\\x  cempaji^Hon  d'armes  i  ou  du  La- 
tin vas  vadis,  Cfii  figniftè  Migt  ^  comn^e  ^oi  di- 
xott  «mU/.  Quoi  que  c'en  feit .  il  eft  cenaid  que 
Ve^""^  >  outrem  commune  fignification ,  s'eft  encmre 
(fit  d'tm  vaillant  homme  ;  As  n-cme  que  vjTaii- 
Ofm  &  vajjelie«e  lignihcnt  v.uH.incc.  Kt  c'cft  d'au- 
tant que  les  Fiefs  Nobles  fiircm  du  commciKement 
donnés  mt  gens  de  guerre,  en  confidération  de 
leer  vaiSanee.  Ceft  auffi  pour  cette  raNôn  que 
dans  les  Romaas  fé^iil  eft  (cMivenr  pris  pour  vail- 
lam  homme.  Et  dans  le  Roman  de  Guiliauine  au 
court  neZ)  Louis  le  rxlninn.iir;  cft  .iiipcllc  fis  a 
f^mffkl,  quoique  les  Etats  tleCharlcn  .aj'nc  (on  pere 
ae  releralTenc  que  de  Dieu.  Il  en  eft  dé  mcme  de 
«q^McM»  tt  de  véftL$ie,  qui  ^pificnt  lôaTenl 


VAS.  j<5i 

«i^'ncC  ttincnur  >  Evcqnc  de  Reims,  au  livre 

qu'il  a  fait  contre  fon  neveu  ,  ch.^p.  jz.  Afiilti  te 
*fmd  frltirimtt  dicum  de fertiindin*  &  MgilitMt  lui 
emfmteMmi  &  dejr^is,  m^u  m  mfhmùm 
LingMÀ  ISthmr»  ét  ▼aflaàdt»  frtfHtmtr  nr  Hkmtr 
fermonem  heémtttc.  L'enciénne  Chramqne  de 
Flandtc,  chap.  tS.  Lt  fei/f  moult  de  beaux  vmfUét' 
ges  au  vivant  de  Jon  pere.  Calcncuve. 

Va  s  s  A  t.  De  f'afallus ,  fait  de  ^^*giut  8c  qui 
fignifie  la  mcme  cbofe  dans  les  Lois  da  AUeeaaiis, 
dans  les  Formules  de  Marculfe ,  dans  les  Capiro- 
laires ,  &  ailleurs.  H  y  a  diverfit^  d'opinions  ton- 
chant  l'origine  de  f^afkj.  Cujas ,  dan»  ù  Préface 
furlcslivrcidcs  Fiefs  ,1c  dcrivcde  l'.Mleman  ;'•;;'<'  '. 
Sed  &  VaOi  C  ValEilli  nomen  ferviimm  jirm  f.at  ^ 
five  CemitMumi  tiim  dedstcMitr^  ntn  ex  co  quvd 
fint  in  vofurie  NMUtim,  &fM^*etnm  isafirumeit* 
t/Kjne  cenjèamitrifid  i  Otrunptiréi  &  veteri  O^dlir* 
fffif^clk!  '.j)  rjxa /igmfifatKr Cornes,  <}Minebi)fer7-ir 
mrrcede  certa  :  unde  cr  Gelfatas  popuUs  C*ltica 
Lin^uà  nnncupatos  ,  Polybius  lib.  ii.  &  PlMeorcIms 

in  M.  Marcello  fcrthuta,  Spdman  eft  do  m£me  avis 
au  mot  Geffel.  Vofln»,'  ie  Finit  Strmtmt ,  le  dé- 
rive devas,  qui  (ignifie  ^lé^ei  àcaulêquelesVaA 
làux  eng  igeoient  leur  foi  à  leurs  Seigneurs-, d'oûils 
ont  ctc  ippvllés  Fidèles,  kaV'x.  1  es  Gloics  an- 
ciennes :  'H.iJJhs,  cnftot  ptpuli  ^        t  fidejufgret. 

M.  i.!c  CiUncuve,  liv.  i.  du  Franc-Allea  do  Lan- 

Sedoc,  chap.  xi.  le  tire  de  gefm,  fmr  ttmx% 
:  il ,  qui J ont  appelles  Vallî,  t'étoiem  ieshtmmtt 
de  grande  valeur ,  auf^neli  en  donncit  des  Fief  s  fous 
ttxligation  de  la  foi  du  fertnct  perfoimel  de  la 
fftene.  i^ueleput-uiit  veulent  dérivtrte  mtt  i*  FAt» 
UmemfpSA»  ftùfîgnifie  compagnon  d'armes  }  ott 
kit»  dt  vas  Taoîs,  qui  fj^nifie  obligé,  tomme  qui 
dirait  vadal.  A^ais  je  tmiiz  e  hitn  piio  d'.tj't-.nence 
de  raijcn  en  l'opinion  de  ceux  qui  <  rtiert  (juc  ce  mot 
vient  de  gclTus,  ^trf /^iTf)!lr  TiuUant  homme ,  ^or- 
mi  i»  anciens  ûéoilùt}  etmtM  rtmar^t  U  Gntm* 
nudritu  Strphufiret  Utm  Jm  Uvn  na.  4t  tMutidi 
deViriiit! 

■■      Duo  qiûfqoe  A^m  cotulcat 
GeflaiiMii». 

Gefla,  dit-il  t  baftas  viriles  ^  nam  etiam  viros  loK' 
tes  Galli  i;^M  «ocant.  ^uffi  l'Hiftmtn  Pthkt  am 
livre  a.  «rr  tpit  UsOoKims  ^  habitmtm  hmtgits 

rivri  du  F.cfne ,  e'toient  apftllès  Geifa:*,  qui  f.  r.ifie 
l^ens  de  guerre  jlipendiaires ,  (S"  qvi  ter/il  .i!!r)ii  four 
la  felde  :  d'où  vient  que  encore  de  ce  lonj  s ,  <  rmme 
témoigne  Camden ,  Us  j4ngltis  appellent  guclfim  « 
tes  firmteurs  à  gages.  Et  il  y  a  htaHtttf  JU  rmfm 
Je  cnire  ^'ils^nntnçtieiit  Vefiî» ,  w  Valfiis  s  tmenf 
que  Ut  Romains,  dent  l'accent  itoit  plus  doux  ,  en 
firent  Getfav  i  de  même  que  roiis  prononçons  par  G 
ce  que  les  Allemans  difent  par'^.  ihioiqiie  l'en  foit, 
il  efi  tout  certain  que  le  met  Vaflâl ,  qui  vient  di 
Vahiis  t  mm  fafifa^atitm  mémoire  ^ftgtùfk  vmU 
tam  bmme  {  dt  mfmt  epu  TaHâticum  Vallèlagtf 
fifuifent  vaillance  Av.ffi  Mans  les  flomansV^iTAe/l 
pris  a  tout  propos  pour  v.ii  liant  homme  ;  jiijquei-!a 
que  dans  le  Roman  de  Caillaume  au  eottrt  ne  s. ,  Lcuit 
U  Dehormaire  ^  appelle  fils  à  VaiTal  i  Itien  que  Ut 
Etats  de  Cbarùmagne  fin  pere  ne  rtUvt^ftut  e/ite  d* 
Dieu.  même  en  efi  de  ValTaticum  &  valTtlage  i 
eità  comme  y  viens  de  dire ,  fignifietit  £ardinaire  y  ilU 
boce.  MwDMr,  Euêfu  de  Xemt,  tm  titm  ffU  m 

(«)  Cnpis  annlc  dA  iemtl^t^  VttSnftektt^  U 
•on  pti  tomto,  LaDt 

fibbb 
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^dt  imtn  fin  Nrveti ,  chMp.  5  8.  Multi  te  apud  plu- 
(hnottficuot  defeidnidine&a^liutetiucorocH 
lis  glo^ui  ;  8c  depricHh ,  acqne  nt  noftiamim 

Linguâ  dicitur ,  de  rajfaticii ,  firequenter  ac  li- 
bernei:  fermoiicm  lubcre.  L'anciemt  Chrmifuide 
FiMdrcy  thap.  i8.  tt  ic.'À  moult  de  beaux  Valfe- 
lages  au  vivant  de  foa  Pece.  £t  l'Mtien  HmMidt 

N'oya  ia  coardia  ni  volpilhatge, 

Mas  procfa,  c  vallor,  c  valTallatçe. 

Les  Capirulaircs  feniblcnt  faire  quelque  didinâion 
entre  Vaf^fi  V»QMi.  V»ffi  t^V^^iM  M^sfummUn- 
utt  c'e&  au  livie  ».chap.  14.  ]e  ne  (idi  païqueUe 
die  eft.  n  eft  confiant  qu'en  plufietm  autres  en- 
droits des  Ecrivains  poftérieurs  aux  Capltulaires  , 
CCS  deux  mots  ne  lignifient  que  la  mtnie  chofe. 
Voyez  M.  Bignon  lîir  Marculfc,  pape  567.  Fran- 
çois Pithou  &  Lindembrog  dans  leurs  GloUàircs , 
9c  M.  Galland  en  Ton  Franc- Alleu,  pagç  140.  5e 
Pierre  Piihon  tat  fankk  aa  de  la  Coutune  de 
Troyes.  M. 

Vassal.  le  Latin  barbare  7'"  >  ^  ca*!  z'^if- 
fédim,  duquel  notre  motvaffitl,  eft  d'origine  Cel- 
tique, &  vient  furement  de;M<4/,  qui  en  Gallois 
&  en  Bas-Breton  fignifie  firvttear  :  &  c'eil  aufli  la 
lignification  propre  do  Latfn-bailiaret'Oj^,-  ce  qui 
confirme  la  vérité  de  cette  origine ,  A:  qui  devoit 
la  faire  apperccvoir  aux  Etymologiftes.  Mais  il 
eft  bon  de  rspporter  ici  une  partie  de  ce  que  dit 
Wadicet  liir  ce  célèbre  moc.  Voici  comme  il  en 
parle  dam  (on  Gttffkr,  Gtmm.  page  t7f9<  Va- 
iAiv  ,  vjfallits ,  clieni  JtdHcitvim ,  htmo  Domini. 
Dimtnutivum  a  valus  vel  vaflus ,  ^Hûd  Lutino- 
B  art  ans  rfl  fttmHluj ,  fervHS ,  fed  lihrrd  conduit»! /, 
majar  vel  miiior ,  pro  f»nitna  viri.  Vafli»  frimitms 
fuiffe,  f M/ familiares  4tM  ftfitrier  appelUmt  ^  fi» 
itmeflicot ,  &  fui  ex  Repm  mit  éilicujMs  frii$tifis 
fianilia  ertuit ,  eptimè  judicdt  Cungims  tx  Lege 
jlUm.  lit.  Lxxix.  5.  Si  alicujus  Senifcalcus ,  qui 
lèrvus  eft ,  &  Dominus  cjus  xii.  Valibsinfra  do- 
mtun  habet,  occifus  furrit,  xl.  folidos  coropooa- 
lur.  Uln  4$Ui  Itffim  BalTot»  fuci  idem ,  ^ «f«  b  é' 
Sed  &  Ctmttts  tHeftjHe  fuperimt 
mutms  vires  ,  C~  omnes  Rf^^is  in  grrenda  Rep.  M:- 
mfirn  Vallbs  Domitiicos  &  Valfos  Regios  dulos 
effft  idim  fnUxi  àmmifirm.  FtcéMmm  C  allie  um 
fit ,  tfimmt  màmâàvfrm  littinir^tu  iute  i^»- 
h^iidê  Ssnémtt  ei^iukâe  fitmét  Xei.  Ecckf.cmù. 
]  I.  «wriM  :  Capdlaai  minmes  tia  Hini ,  Hcuri  hi 
<]uos  ValTbs  Dominîcos  Galltci  confuetudine  no- 

miiuilius.  S(d  iciubiilum  ipfhia,  tjualc  jit  uni  tjkis 
ejMj fit  finÇus ,  n»n  explicuit.  Virum^nfprtffitii  C'a»' 
pus.  Vafli,  intftùty  erant  famuli:  quod  prattereà 
videtor  indicaie  vocis  origo  apud  Boxhornium 
in  Lexico  Gwalttco  feu  Cambro  Briiannico,  & 
Autorcm  Catliolict  Armorici  :  /n'4/  fcrvus ,  famu- 
lus.  H4U  iUt  in  txcellemi  Chfurit  ,  pag.  1}8). 
S^Htm  pefitk  ficMti  funt  Leilmitiiu  &  Eetmhu  im 
fiât  de  l^ttfiMô  méditât^.  L'Auteur  rapporte  en- 
Inlte  les  iéiivés  de  gwasi  puis  il  ajoute  :  Itatjue 
txwnprimiféiRum  eji  vafus  c~  valTiis,  ^no  yHn- 
mtmri,  L/My^Aéerdi  &  Bojarii  in  Lcçihm  uiunittr, 

&  mue  vaikllns  &  vallàllus.  Et  bine  v  a  l'al  li  paffim 
ummt  f^tu  elknnài fian t  vctmtiir  nuuini,  ïm- 
ndoea  larvi.  #7  hm»t  etymtiagi*  Vaflôs  ^  mmùft' 
ri4Ut  «n^,  Valâllus  miittr.  ^numvit  emm  fit' 
ft  cênvertMttir,  prefinim  mpud  tôt  f m  p^  Capi- 
uduria  firipfinint,  CraumMici  tammdifftrMnt.  De 
nli^u  dtrivMitiribMS  judittu  Entadoi  in  L,  Sd. 


VAS,  WAT,  VAV. 

pi^.  wf.  fmd  ne  hiUm  fuidtm  vmUMt.  i^iud 
ettMmfixfenim  fit ,  cemmemtrmHd*  ttuwn  pm  »  faîtf 
in  Thefiatrii  ntn  fiûtm  prM  mnmm  tfiâ  etittnt^ti- 

rit  &  fnfpefli  intrr  cimelia  ^jfervtintMr.  Wachtec 
rapporte  enfuitc  en  détail  toutes  ccsmauvaifcs  cty- 
nioloj;ies,  que  l'on  peut  voir  dans  l'Auteur  même.* 
VAS  S  EUR.  On  a  dit  auttefbia  Va/feiir  m 
Heu  de  Vi^tiL  De  là  tant  de  fiuniiles  parmi  noat 

2ui  Te  nomment  Le  yuffeitr.  f^n^wviént  de  f  <^/, 
e  même  que  f^d,  Voyes  le  troiiïéme  article 

WAT. 

WATR  E  G  AN.  On  appelle  «înfi  tm  canal 

dans  la  Flandre  Françoifc.  Du  Flaman  vaterj/r^n , 
qui  ûgnihe  b  mcine  chofe,  &  qui  c&  compote  de 
wMer  qui  fignifîe  «M  ,  &  de  /w»  6ffiSt  d- 
Uêt*}  iVm.  m. 

VAV. 

VAVASSEUR.Ceft  celui  qui  a  des  VarTinx, 
mais  de  qui  la  Seif^uouric  dépend  d'un  autre  Sei- 
gneur. Le  P.  Sirir.ond  dans  Tes  Notes  lur  CicoHroy 
Abbéde  Vendôme, page  46.  Va v assores  ,  y»ffàUi. 
Imtr  EpifidM  SuÉem  :  Siigeiio  Abbad  Onnino 
iûoC.  Major,  &  Vavailôces,  8c  tota  Suâi  Ri- 
charii  conMininia.  ^aodbtdie  i6V/m«f/ nobiles ,  at- 
quc  incolx  oppidi  alicujus.  Fétv*{f»rtt  apptUtU  O- 
ieniu  lit,  11.  de  Fendit  tii.  x.  Etfyite  frtprie  die* 
dêcet  oui  i  CéUitMeit  ftmdiim  tatou  :  fm  veri  i 
Vdvajirihti  iAem  ,  ValvafinM  Ce 
mot  cf.  fort  connu  en  Normandie.  Il  vient  du  La- 
tin-barbare valvajor,  qai  fe  trouve  dani  les  Ecri- 
vains Allemans  publics  par  Chridian  Uiticius. 
Quelques-uns  dérivent  vdv^fiir,  k  vdvit.  Camden 
dans  fa  Bretagne,  à  l'endioicéA  il  parle  des  Di- 
gnités d'Angleterre  :  VAVAsaoiiu,/rv«  Valvas* 
SORES  ,  pnximnm  pajf  Baronet  Ucum  olim  tenueriuit} 
tjMos  .1  v.ilvis  Jnridid  deducum.  H*c  Di^nitMt  i 
FrMcii  ad  nos  pramanaJJ'e  videtur.  Ckttt  em'm  Uli 
rmmin  Itmlin  potirtniur^yA^sS^oTn  iBfi  iixe- 
rttnt ,  ijui  À  Dttce ,  MtrtbimÊe ,  Catutt  mt  C^i- 
tstieo ,  plthem  pltbipfne  pttrtfm  étttpertait  :  &  tÊt 
B.i!elcrius  Jifrifconfuttus  inijuit ,  fummt  coercitionis  , 
fid  non  nundinantm  &  mercttius  jus  httbnemnt.  kartt 
h*c  fmt  ttpmd  nu  digmt*t  :  &  fi  cfum  fuit ,  elint 
fmttMtim  defik ,  Sec  Lancelot  du  Lac ,  dans  Ton 
(ècond  volume  de  h  Conquête  de  Saint  Gréai ,  foL 
101.  le  r^z  afeur  &  Gardien  de  ce'unt  (  il  parle  d'un 
Château  )  fut  moult  joyeux  de  Untm  de  JmntMfire, 
5  Voyez  Cujasfut  K  i.]ivdeS'Hefs»tic  i.tcfiv 
le  fécond, lit.  10. 

M.  le  RvieChantereau  croit  ciue  le  mot  Fk- 
VMfer^  ou  Fdvaffor,  a  été âic de  1  ancien  AUeoMUi 
fFdJ-fefter,  qui  fignific  Cuftot  nemmrmm,  Garde-ids, 
Gruier,  Mjitrc  des  Faux  &  Forht.Voki  fes  ter- 
mes :  Les  DntheA.  &  les  Comtes  ayant  tit  rtndms 
hhédktùm&fâùiiiimttaux ,  ce  <jnt  arriva  en  Fnm' 
ce  dn  temft  ÀtHitpie  Capet  i  let  Dna  &  let  Comtes 
diflribmetent  i  Itim  pxrem  &  i  l*m  taiùi  nne  gran- 
de partie  de  Uurt  Dnchet.  &  de  leurs  Contez,  moyen- 
nant le firvice  perfiimel  ^h'Hi  flipiiltrem  d'eux  e» 
tontes  let  rencontres  sir  ils  en  auraient  befiin; 
««fNW  ///  let  oUijtennt  far  fiermemu  Métis  ils  f* 
minmit  i  enx  finit  Us  rivùns  &  kt  fir^^  £^ 
dans  les  ferejit  Ht  it^itutrentttn  Ofieier  pour  en  tnmr 
la  garde.  Et  ctmmt  dttnt  Lancelot  tin  Lac  ,  &  tUms 
les  autres  anciens  Romans ,  les  V aVitjfeurs  font  ordi- 
nairement logitdaits  let  ftrétf^  &  tpu  leur  demetir* 
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tM^ptlU  Pleflîs ,  jf  croii  ^uf  te  mtt  dt  Vavaflèor  M 

'  ht  fuit  de  l'^mitn  mu  ^■iUmuri  wad-lcflcr,  qui  ft- 
^n)ï<Cuûos  ncniorum  ;  Garde-bois,  Gruicr,  Maî- 
tre des  Eaux  &  Forets.  L'nnalogie  répugne  à  cette 
^cymologic  i  f^t  léloa^alUMg^^  vmuMVé^» 
&  non  pas  vé^tr.  M. 

Vavas  s  t  u  k.  Ou  Litin-barbare  v.tfTni ,  on  a 
£iit  vajvajfcr  en  doublant  le  mot  :  au  lieu  de  quoi 
ooadit  par  corruption  v^vttffm'Bc  véilvaJ^ar.Wach' 
ter  dans  ion  GifffM:  Germmi,  page  1761.  Vasvas- 
tom.,finmj  Jirtn  ,  émw  bnmmt^  w^tdbuvé^idB. 
Cd.  StnniÏHS  in  Hifl.Jur.  Faid,f4^.  710.  gradut 
Vé^kthmm  ii/t  difiùiguit ,  «ff  primut  fif  Capitaneo- 
niin>y?ir  O"  Pri^nifum  ,  qui  in.n.cdi.iu  u 

Megf  jHMt  habtnt  tenurm  i  aller  ValvalTorum  ,  f«< 
Dkifimi  &  Pnatipmm  funt  v*faUi  i  imius  Valv*- 

*  fioDmm,  fju  àl^éilmî^mrilnuhemficiatentm,  Cmm 
Iwr  fciUd  cmmemt  fr^Âr  mmem  Vafvafrorum ,  qmtd 

in  ntnUii  Vlli'jlis  tt  v  liiittutii  ira  lr]^rli:ir  apnd  CM' 

gimn.  Vavassor  ,  idem  ^ui  Vafvallor.  t'ox  ex  frt- 
eedenii ,  t^i-x Jvia  ^enuÏM  ^^ferJ^ncopeK  e»rrHpt4. 
GaUù  VavalTcur.  Valvassou»  tif»  qui  Vavaîlbr» 
&e*  Ut  per  'epenthtfin  deprMHtttm,  Qm  Valvalliv 
KS  fadiilc:  c[)i>iai;!i.r,  - .  t./  î  ri  mlyh Dtfninorum 
^fiifltti  Cétuja  a!jidi,i:;t ,  tti  Vùl%'a$  ^  ÎHtToitUt  Rf- 
^Hitueuiitti)  ,z  .àc/.iur  71,1  11!  cKTfi  i^rrl'ij  ludcre.  yiliafH 
eiymtltgittm  exhibet  Ce!,  tccardus  in  L.  S*i.  ptig' 
aoi.  Dubt  ValvalFores  intcrpreiMmr  fidlbs  vallbres. 
^Mtd  nefcit  M  fit  fnk/mdmm,  ValtASUIOS  ,ià  ifi 
Varvaflinus ,  t^uftUtnim  mmmtis ,  &  iiet  fie  JSc~ 
tus  k  diminutivoGailo  Bru.tnniv^  ■^\\'<:Ç\\\  ferviilui. 
VasSATicUM  ,  fervitiitm  ,  fides ,  ebftqumm  ,  ijHO 
v^tu  &  vafidùu  DttmiM  ttHmnar^  dUt  borna* 
gpiaii,hommiain.  bMSfttmsHmu  ^Go^ûutVoya 
chàfSba  le  dernier  atcicle  Vaffd,  * 

VAUDELUCCLUE.  Co<|dllm  dam {ba 
Monologue  des  Perruques  : 

J&tbmtA  mKcht  dm  ymidd»€fne, 
Simoa  m  dm  dféf  figuré» 

Et  plus  bas  : 

£»  frisHt      trit-htmit  efiraiiu 
ytitt  «mr/lr  t/Br^ftrleVMititlmtfiu. 

Ocft  la  même  cliofc  cptGtddut  qu'on  a  dit  de- 
°  poil  :  &  l'un  &  l'autre  mot  viennent  de  mdtiu  de 
JjKtéu  Voyes  Chaftelain ,  Lettre  t.  de  fon  Voca- 

lolaire  Hapiolopiquc  Le  Dm  (un. 

VAUDEVILLE.  Sorte  de  Chanfon.  Par  cornip- 
tion,au  lieu  Àef^aud<vire.  C'cft  ainfi  qu'on  appel  loit 
anciennement  ces  dianfons;  parce  qu'elles  forent 
inventé  par  Olivier  BaiTelin,  qd  étoit  tAiFoolIoa 
de  Vire,  en  Nonnandie,  &  qu'elles  furent  pre- 
mièrement chantées  au  Vaudevire  ,  qui  etl  le  nom 
d'un  lieu  proche  de  la  Ville  de  Vire.  Charles  de 
Bourgueville  dans  fcs  Antiquités  de  Cacn  :  C'efi 
tmffi  U  p<nt  (  il  parle  de  Vire  )  d'o»  fty:t  fneUits 
Ut  dua^mi  tfu  i'M  i^ptUe  Vaux-de-vire  :  timmt 
tu  demx  : 

Hélas;  Olivier  Baifelin, 
En  la  Duché  de  Normandie 
Il  y  a  (t  grand'  piUerie*  &c. 

Jeu  Vasqndb  »  Sieur  JelaFitfiine»  Pere  de  M. 
Des-YTCCwn ,  b  Ptéceptear  de  Lads  xm. 

jt  M  fuit  fins  hmrmr^  mâr  fttm  Vm-ii- 

fire. 

Oh  jadis  on  ferle it  tri  heUei  CkM^imttUn 
jyolivitr  BmH'cUu  ,  Sic 


V  A  U. 

Gabriel  du  Moulin ,  Curé  de  Manrteval ,  dans  loii 
dilconrs  lur  la  Normandie ,  imprime  au  devant  de 
Ion  Hitloire  de  Normandie  :  Hien  tjne  Fne  Jott  dt 
ftM  nmtÊftmctmettt  une  ajftt.  petite  rivioe,  fi  eft-(t 
fM'tH  tim  ftmr  e^ttin  e^nellt  *  dmw  ftm  «mt  4  U 
nte,  &  m  rMtMff^inre ,  defc^ueh  Otivitr  Bmgelm 
fm  yf:iTe:!>:  Amlrcdu  Chcfiie,  dans  fcs  Antiquités 
des  Villes  &  Châteaux  de  France,  au  chap.  de  la 
Ville  de  Vire  :  £1  dt  yMt-d»-virt  cm  prit  leur  tri- 
gint  fti  imtitmtet  CkMifMt  m'mimpptSe  ctmmitM- 
«MMT  Vandevillei,  ^  Vaudcvires;  dtf^Mtlt  fia  m- 
tttrim  Olhàer  Bttgttiiti  tànfi  ejut  i'4  remarijne'  Bel- 
ltftrefl*n  mtyen  de  Chtnles  de  Bours^aeviUe ,  vivant 
J.ieuiriijnt  Gentml  .m  B.ti'Ai.i  t  deCaen.  Voici  l'cn- 

droii  de  Dellctorcft  i  qui  du  premier  volume  de 
fit  Cofiiiographie  :  De  cent  HUt  de  Vint  &  ét 
fMtdtVemàetnTe^  ptttet9& tkmtem  hiir»fmttt 
CbMjmt  Mtitimes  &  etmmmiet  «pte  U  vtttgairt 

mul-a-rrcprs  .ippelU  (/c/ Vaudevilles  :  dtfejueHejfnt 
MMieur  un  Olivier  Bnjfeli/: ,  auc/uel  n'en  junt  ravir 
l'hmmtitr.  Et  tecy  tieni^je  avet  les  Mt'mcirei  dt 
CueH  ,  &  féortit  dt  ceUes  de  BmjtHX  &  de  fédéùfi  , 
ftm  dtOe  &  rare  Stignturl  htmme  kitn  méntédes 
Lettrttt  &  iéfirtKX  du  bien  dHpiMkt &èH  eofen- 
temert  de  U  pofiériié ^  Chariet  de  BturgmewSe  (3), 
Seigneur  du  Bras  cr  de  llriifc^^ti  ,  Ct.jjeilicrdti  Key, 
&  Lieutenant  General  au  li.nHi.ige  de  Catu,  entant 
digne  deja  Charge,  &  e.r.ur  rnl'extcMien  d'itel- 
itt  fiie  Jugtfidfiiit  enij  i.jc  cil  ce  Ray<iume.  Par 
toutes  ces  autorités ,  il  parole  que  ceux  qui  croient 
qu'on  a  appelle  ces  Ch  iiifons  des  r-tudevitUt ,  à 
caulc  qu'elles  courent  par  la  Ville,  n'ont  pas  bien 
rencontré.  Jean  Chardavoine  (  ^  ^  de  Deaufort  en 
Anjou ,  n'a  pat  mieux  rencontre ,  en  diCuu  qu'elks 
ont  été  abifi  wpellées  par  comprion  au  lien  de 
y»ix  deviUe.  Ce  Jean  Clî  iiiiivoiae  fit  imprimer  à 
Paris  en  1576.  chez.  Ci.iuJe  MiLartl ,  un  livre  in- 
titulé, Rcciin!  dts  pi::i  i'iliei  j  exicltcntes  CbonftHt 
en Jarme  de  Foix  de  ville  ^  titéet  de  divers  Antetert  » 
Umt  anciens  ^ue  medemet.  I^rte  de  Saint  Julien  » 
en  Ton  Apologie,  à  la  jnge  a( ).  de  ki  Mélange» 
Hîftoriqucs ,  a  dit  la  mcme  chofe.  Voici  fes  termes  : 

Jufijucs  ,t:t\-  ClmnCcii  Vf['j,iïrrs  &  Fcix  de  Z'iites 
{les  autres  difent  Vaux-dc- villes  ),  y?  on  fait  men- 
tien  des  Rois  de  France ,  ce  n'efi  pas  fit» s  e'pitbht 
detetir  ttMtfie&àOetiMdeiirtux.  f  M.  deOllierei^ 
dam  (on  livre  des  Mois  à  la  mode,  a  fiiivi  Toipînloa 
de  ceux  qui  croient  que  F^tudeville  a  été  dit  par 
corruption  ,  comme  quidiroit  «}tà  va  par  la  ville. 
Ses  paroles  ont  été  lappoiite  d-deflès ,  10  moc 

Faj/ecaille.  M. 

VA  U  D  G I  S.  Seâe  d'Hérétiques  ^i  oonaien- 
çaiôus  Louis  le  Jeune ,  Pere  de  Philippe  Aug^ft^ 
environ  l'an  1 1 18.  Ils  furem  appellés  Feidenfet  , 

d'un  Bourgeois  de  Lyon ,  nonmié  Falde ,  lequel 
ayant  donné  tout  Ion  bien  aux  pauvres ,  Ce  fit  ap« 
peller  Pauvre  volontaire,  Sc  (cs  Difciplcs  Pattvrtt- 
de  Lyea.  G^uin  fie  Paul  Emile  en  font  meiuioa  ■ 


(«)  La  Gnide  des  Chemins  de  Fiance,  &Cf  pa^  tau 
de  rédidon  de  Parit>  chec  Chwl««  Etienne,  tijfj.  ta 
iafc  NoniMMUt  ttmfettià  k  fe^  dt  OMb,  im  B4(m,  Ohh 


fiamim,  KMQwwr,  k  Ki3nitmttFlvt*9t,&k  Vwx  de  Vbft 
^  M  itmii  It  Htm  am*  chanjim  de  et  ftfi.  Ce  LlTtc  eft 
ffau  ancien  que  Clnrle*  de  Bourpieville.  J.  Boucliet  a 
aaflî  appelSé  eei  '-'■r*^*  KMdnMrer.Ceft  dam  Ce»  AomL 
d'Aqmc  impr.  puor  b  ptentiefe  feii  ca  1(44.  pnt.  4.  du 
1].  Lt  D. 

(*)  Il  "Toit  l'fé  pn'céJi-  en  cel.i  pur  Aleniim  LiyoUe* 
de  on  a  des  Chanfom  &  Voix  de  ville  impr.  i  Ljem 
chez.  Sim on  Gorlicr  «S  iffi.BMîoiliida  Onàd.Mnaaa 
page  isu  Lt  D,  •  . 
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i  iTcques  Auberv ,  dans  Ton  VUOiffCt  âe  C*- 
brieres  &  de  Mciniiol ,  page  16.  Ils  {urentron- 
émoh  au  Synode  de  Tours ,  l  au  1 1 6 } .  f  Ch»  *t 
encore  aajoaid'hut  dans  le  Nivcrnois»*  f^'^»"  ' 
pour  dire  m  S»mtr.  Voyc*  M.  de  Marca,  Ut.  8. 
de  fon  Hiftoire  de  Beara ,  chap.  t^M» 

Va  u  D  o  I  s.  Ce  ion:  proprement  les  Habiians 
des  vallées  de  Picmcnt,  qu'on  prétend  avoir  été 
«ppdiés  FWm/  de  ^*lUit,  comme  les  Italiens 
•ppcllentune  vallée.  f-'/'-^""/",  v^lun- 

VA  U  D  O  I  S  I  E.  Ce  moc  dans  U  lignihcar 
lion  de  jontUcnc ,  le  trouve  dan»  Monfttdti  ftir 
Itm  1459.  vol.  j.  fol.  84.  cdit.de Paris,  1 571.  du 
moc  VMidMt ,  qui ,  ièlon  Ménage  fur  ce  root ,  fc 
étt  enNivetnds  dan»  1*  fignificatk»  de  Smiir.  Le 
Dnchat. 

VAUTRER.  De»»tar-*r.M. 

VA  U  V E  RT ,  comme  quand  on  dit  U  DiMt 
de  KMmm.  On  appelloit  anciennement  F" *Kven  i 
tntaàa  VMUiiviridhi\e  lieu  où  font  3.  préfcnt 
les  Chntfcui  de  Patis ,  comme  il  paroît  par  plu- 
ficocstlttes  aiicieot>  &  ce»  vers  qui  le  lifenc 
encoie  anjoaxd'M  fin  le  fomà  de  U  cour  de  ces 
Qurtreux  : 

HdHie  ngo  ,  qnifijHis  »àcs  ,  non  uàmirtrit  ere- 

\         ^TtÛeMt ,  fiint  hâc  tctU  fnftrhn  mmis. 
Rips  fim  ttmm  viridisfipuUKdmi  tudUi  , 
RMmwMM  firnxit  fM  Ui^cms  htmu. 


El  par  cet  endroit  de  Guill.  de  Nangis,  au  liv.  des 
Geftes  de  Saint  Louis  :  /«/îi^  Mtiuuhu  Ordims 
Omutnfu  fffe  P^rifits,  imite»,  fnf  Jicitiir  vallis 
viridis,  lociim  Aftum  jpreviditi  &  *J  ferviendum 
Dca  ibidem  reditus  fufficiemet  cmnUt.  Et  comme 
il  y  avoic  des  ce  tems-là,  comme  il  y  a  encore  à 
pcéfent,  beaucoup  de  carrières  en  ce  lieu- là,  &:  que 
fevent^qui  s'ennouflTroit  dans  ces  carrières  failoit 
du  Immi:  i  !c  peuple-  s'in-jr-nia  que  ce  btuit  étolt 
caulf  pat  un  Diable-,  qu'on  appdU  (a)  • 

du  nom  de  ce  lieu  ,  iiwi  la  rue  acte  auflfî  nppellée 
pour  cette  taifon  la  rue  d'Knier.  Voyez  les  Anti- 
quités de  Paris.  U  efl  fouvcnt  fait  mention  de  ce 
Diable  Vauvetc  dans  Villon ,  dans  Coquillait ,  & 
dans  Rabelais. 

Onaaufn  appel!cr:i 'îf'.deli  verdure  des  val- 
lées, un  Bour;;  Ju  Bas  Languedoc ,  a  deux  lieues  de 
Lnnel.  U  n'y  "a  pM  1 50. ans  qu'on  rapnelloit  P.if- 

C'm  6i  Ptmfyuim  :  &  ileft  ainfi  appellé  dans  tous 
anciens  Titrei.  Benjamin  dans  ion  Itinéraire  , 
fidc  mendon  de  ce  Poufyiiiert,  disant  que  panant 
de  Lunel  il  vint  a  Poufquiers.  Le  TraduSeur  s'eft 

trompe  en  tradnil'aiu  l'ùuf-y.iirrs  par  Beauraire.  Le 
chemin  de  Lunel  à  Saint  Gilles  n'eft  pas  de  palTer 
à  Beancdie,  mab  à  Vauvert.  M. 

VA  U  X ,  comme^iaod  on  dh  ^  asMir/ fMT 
VMX.  De  valles.  M. 

Ce  fut  pcnJr.nt  lonir-tcmi  une  clio'c  tellement  tc- 
ime  pour  vcritabl.;  par  le  [Kiipli-  Je  l'.iris ,  qu'à  Vauvert 
il  revcnoit  un  Lutin  Cous  la  ficuri-  «l'une  belle  lillc  ,  «[u'on 
appt-llo  t  k  Diabk  dt  Vtirt  ni .  que  la  porte  par  où  l'oo 
forioit  (le  l'ati»  pour  y  alLr ,  iVpnelloit  la  P«tte  d'EnJcr, 
udi-bien  U  rue  qui  y  conduiioiti^Ca  MMn  patoilGuu 
odieux,  on  voulut  le  channr  en  celui  de  Sàm  Michel  : 
SBMi  ce  elwieevwnt  n'cm  lieii  l'isard  de  h  porte  ; 
car  sudgré  91*011  en  eut,  h  rue  letini  fon  ancien  nom. 
Voyei  J.  Jiiven.  «e  le  M.  de  S.  Den.  citétpu  M.  de  Tn- 
«ecy ,  drus  fon  Hift.  mamifcnte  du  Eai  Cbnlcf  'VI.  ptfe 
%fu  fur  fan  13^7.  •!«  D, 


tJBA.  VEC.  VED.  VEEe] 

UB  A- 

u  B  A  C.  Le  Traduâear  du  Traité  de  Pladne 
de  (Ji'joriii} ,  liv.  I.  au  cliapitte  des  EcrevUTes  :  Em 
yvtT  juivem  lei  rivages  ^Ht  font  a  l'abrie  cr  en  lit» 
tbMult  i  &  m  efii  t'en  vont  en  lieux  ubac^  <^  f  mk 
vers,  &  MxganHKfnfiiu.  Ce  que  Platine  avoir 
dit  en  Latin  en  ces  termes  :  CMuri  tytme  apricM 
UeMfdUmturt  ^Mt  in  ofâMtm^mm  Tectduat. 
Mab  uim  HtféieMU  Le  Duchat. 

VEC 

TEC  H  O.  Le  IWisMeffin  nonanedelafem 

un  certain  oifeau  de  nuit  qui  égorge  la  volaille» 
C'cft  une  corruption  de  chevêche,  Quelqoes-UM 
veulent  que  le  vtchc  loit  la  fouine,  ou  piutoc  le 
putois»  que  les  Latins  oni^npellcv^  j  d  oàpaoF» 
nitbien  veidc  le  Meflb  vM»,  Toyes  leTcercux 
au  moc  fmdt.  LeDochat. 

VED. 

TEOEAU.  Rabelais,  ttv.  i.chap.  18.  Mm- 
fire  jMtuuf» fi  irM^mm  m  Utpj  dr  Gm^ 
eantuM ,  toHcbmm  devmt  Jtj  tni$  vtitmue  m  nmgt 

ntufcAu.  De  viteUus  ;  ou  plutôt  de  l'Italien  cor- 
rompu zedeilo ,  fait  de  viteliui.  Ce  qui  cft  dit, que 
Maître  Janotus ,  vêtu  de  fon  liripipton ,  qui  eft  un 
ornement  doâotal ,  toucboic  devant  fiai  trois  fV- 
d»mic  à  nuée  muiean,  fidt  tdr  que  Rabelais  fidr 
ici  allufîon  de  f^edesn ,  qui  e(l  un  jeune  veau  ,  à 
BtdeuM  (  pedellus  ou  hidellus  )  ,  pour  infinuer  que 
les  trois  Bedeaux  Jont  ce  Dodicur  le  failuii  précé- 
der ,  croient  de  vrais  veaux  a  rouge  muleau,  c'eft- 
à-dire  H  jeunes  ,  que  11  on  leur  eut  tordu  le  nez 
le  lait  en  fetoit  (orti.  Plus  le  veau  cft  jeune ,  plus 
il  a  le  muiëan  rouge.  Da  refte ,  ces  Bedeaux  pou- 
voicut  s'être  enluminé  la  trogne,  comme  leur  Maî- 
tre Janotus ,  a  force  de  boire  :  &  je  crois  que 
c'eft-là  praptemcKce  qu'a  vooladke  Ralielab.£« 

VEDETTE.  Smtinene  de  Cavalerie.  De  rr- 

talien  fe  ictra  ,  qui  lignifie  proprement  une  échau- 
^««/f,  mais  qui  s'elt  dit  eniuitc  de  la  petfonue 
qu'on  pode  en  fentinellc.  Voyez  le  F$eéJUUHi» 
àtUa  Cntfc*  de  la  dernière  édition.  M> 

VEE- 

V  r.'  F,  R.  Vtcu:<  n-jPt  qui  ûgnifie  faire  de'fenfe. 
De  vetare  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  H.  Etien- 
ne dans  fim  Uvce  de  la  PléceUence  du  Langage 
Fraiiçois ,  page  17^.  ea  cei  termes  :  Choie  vne 
cil  plus  délitée  re'pMd  ttmltmtm  it  ce  fm's  dît 
Ovide,  nitin.ut  in  vccitum.y'rm/d/^T/fcliolê  véée, 
fmVémt  le  vieil  exempUire ,  auquel  fiât  retemu  les 
wimiàt  ttauitH  Ungagt  ;  car  yen  fi  difrititmlitu 
Jr<veMr,  fw  pbu nfpnçhé de  vetate.  Ce  moc 
lé  trouve  dans  les  andens  Uz  d'Anjou  fltde  Toa- 
raine  mfT,  qui  m'ont  été  communiqués  par  M. 
Nublé,  Avocat  au  Parlement ,  homme  de  grande 
érudition,  &  (  ce  que  j'cftime  davantage  y  J'unc 
probité  finguliere.  'Voici  l'endroit  qui  cû  curieux  : 
Se  U  ktn  M  fin  heme  ,&  ilU  die ,  vettei-vem  en  • 
meii  cnr  ie  wil  gérder  entvmre  It  Km  ms  Sat- 
fienr ,  ^«1  m'a  vehé  le  jucemetit  de  fit  Cm  :  ti 
ieiuli  doit  rrfpnniire  eiiieUt-  m.i'iierc  :  ie  ir.i  f.tz-cir 
mn  Rm  t'il  ejl  anjten  corn  veut  me  ditef.  Adattc  U 
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dtb  VÊlâr  m  Rùt  &  it  doit  ùtre  :  Sire,  MtffwtJ 
m'»  îrf  i.fwvMV  iittMet.vtbt  Uiugememder^tfin 
Cm  t&fW  " vemni  vuu  fmr  fivÊir 
U  viriti.  Ctr  MtSutt  wfmfimms  fit  it  vtifi  m 

\  guerre  encontre  de  VMU.  Et  fi  U  Rail  dit ,  tjmt  il 

n'en  fera  ia  nul  lugemeM  k  fou  Seigunir  en  fa  CiiTt  ; 
/(  hmj  t'en  âcit  ut  ictonicr  u  fon  Seiffuur.  Et  li 
Sir»  It  doit  ftrveir  de  Jet  dtjy.ws  :&Je  il  ne  i'iot 
pMl  éHtrtlui,  il  en  perd)  on  fui  fiÎMrdnit,  Et 

p  li  Rnt  u  éUMi  nffudit  :  U faeà  àrùt  k  tmfin 
StitnoMT  vdHHtitn  tm  wut  Cut}  li  ItêKi  Jmitvemr 

i  fin  Seij^ncur  ,  &  dire  :  Sire,  li  Rais  m'a  dit  que 
U  VMU  fera  vUntuieri  dnitt.  Et  fi  li  Sires  dit  :  le 
itmtuni  imuàt  ta  fi  Cm  j  mMt  vttuf.  o  mù  fi  tant 
U  «MT  fememt.  Aàunfmm  kit»  U  bmtt  dire  : 
Un'inù  mie &  fmr  drait  tu  ftnbmlt  ritnt  de  fan 
fê.  Dans  lequel  endroit  zéeru  ît^tmmt  de  fa  Ceur 
lignitîc  eir.pcchei  que  la  Cow  des  Pjdrs,  ou  celle 
du  l\>i  lemcnt ,  ne  connût  de  la  caufe  en  queftion. 
La  ]uri(pcodence  an  refte.  éublie  pat  cet  article 
dos  ttdowUi  d'Anjon  fcde  Touiaine  •  éiok  eonf- 
tante  partout  le  Royaume.  Guy ,  Comte  de  Flan- 
dres, ic  plaint  au  Roi  l'hilippc  le  Bel,  de  ce  qu'il 
lui  avoit  voulu  t  lir.  ilfoit  par  ceux  de  fou  Con(eil, 
Se  non  pas  pac  les  Pairs ,  qui  ctcieiic  l'es  véritables 
JngCS.  C*eft  une  remarque  de  Pierre  Pitliou  dans 
«n  petit  Taité  oa'il  tvoic  ùit  des  Paiu,  qui  & 
tfouvc  &ric  de  la  main  parmi  les  KMnolradcM. 
du  Puy  :  ce  qui  m'a  été  dit  par  M.  Nubie.  Le  Cet- 
ment  que  Baudouin  ,  Comte  de  Flandres  ,  fit  aa 
Roi  Pliilippe  Augufte ,  lequel  le  trouve  inliiié  dans 
l'Epître  i;o.  du  livre  i.  du  Regiftre  d'Inoocenc 
ni.  page  8i.  témoigne  la  même  JotirpniJencet 
Voici  \n  termes  de  ce  ferment  :  Nepu  Régi  Fran- 
cie  de  hujnfmadi  auxilia  facienda  unifHam  deera , 
qHtWtdiu  idemDamitr.is  mcHi  Rex-FrancitreHitudinem 
HÙlùfeiCtre  valiurit  ,  0~  facerc  j;idic<m  per  eos 
fid  mt  jitdicm  dthent  in  Curia  Rej^u  I  r.smie.  Et 
cette pctdqae  fiti  autorifie par  Saipt Louis,  dam 
fa  EtablK^ens  Généraux  oofl  fit  en  1 170.  avant 

£'0  allât  a  Tunis.  Et  elle  (e  trouve  au(TÎ  daiu  la 
otume  manufcrite  des  Provinces  d'Anjou  &  du 
Maine  ;  duquel  Manufcih  j'ai  (ait  menrion  ci-deflos 
«I  mot  Cmrtrt, 

Hine  celleà  temarqaer,  £  l'égard  do  moc  »Ar, 
^ue  cet  mots  de  Taitiae  404S.  de  la  nouvelle  Cou- 
tume d'Anjou  :  Si  aueim  acquéreur  eft  adjaumé  en 
dem^ide  retrait ,  en  Cour  fiiirtu  ,  c~  il  ne  veuille 
4ékattn  ledit  rttraii,  il  Je  peut  clamer  en  Cour  Su- 
JtfTimie^pmwmfitfjijifideCaitrSitvrMtieiie^ 
mfnmiertmtM  mm  ttUt  da  C««r  fiqette.  Et  illee 
ftTM  tenu  cognaifln  U  mrmt.  Et  y  dait  efire  reeeu  , 
uonAJlam  qu'il  nt  mmtttieane  ton  fait ,  ne  droit 
vaye  :  ne  (ont  pas  intelligibles ,  fi  en  cet  article  au 
Heu  de  ut  drait  voye  ,  on  ne  lit  ne  droit  t  ee;  c^lBk- 
ie-tà!tt  fiu  vttittim.  M.  Nubléfie  M.  de  Launay 
«nt  fidc  cette  leuiaioiie  dam  leun  exemplaires  de 
la  première  édition  de  mes  Origines.  M. 
■  V  E  t  R.  L' AUeman  dit  webrea  dans  la  fignihca- 
rion  de  ffuMirr.  Le  DdcImk. 

VEI. 

• 

,  VEILLA  QUE.  On  appelle  ainfï  un  homme 
de  mauvaifc  foi,  &ni probité  &  ûns  liouncuv.  Je 
■  crois  que  ce  mot  eft  corrompu  de  celui  de  f^ala- 

Er.  I.a  Nation  des  Valaciues  cfl  notée  par  nm 
Hiftoiien  pour  ik  mèchaoceté  de  ùl  déloyaii 
«L  En  NocBwdie  oa  fe  lèit  de  Blefttit  dam  h 
m£me  fignilicatioii.  Hm, 


V  EL.    V  E  N.  56; 
VEL. 

VELbiN.  De  vhtOhim ,  en  roofentendanc 

ftlUs.  U. 

V  t  L  O  U  S.  Zonare  appe'le  rs«^co( ,  les  ttoflcs 
de  foie.  Lt  dans  le  Code  Juftinitn  ,  vejies  Mohera, 
font  des  tubiis  de  foie.  Ue  veJiibMS  halaèeris  &  au- 
ratis ,  &c.  Cufas  tient  que  de  /Sî^oc  >  nous  avons 
tiré  le  matvHttu,  Toutefois  Goldaft  fur  ce  lieu  du 
Sermon  de  Bana  Dif  ipline ,  de  Saint  Valerien  Ci- 
melenenjîs  Epijcopt  :  Niveo  ztltere  membr.i  compe- 
nas  :  dit  que  cela  s'entend  du  velous  blanc ,  qu'il 
dérive  detW/it/,  allcgnantpour  preuve,  que  du 
lemtdecetEvcquc,  les  Grands  s'iiabilloientdeibie 
blanche.  Sldonios  ApolUnaik  Uv.  4.  £p.  10.  décii- 
vant  l'habit  du  Roi  S:5^emer  :  FUmnteutcttrttW 
ttius  aura ,  Luleus  Jcrice.  Caléneuve. 

Velous,ouVelouiis.  De  vHiafiu.MnBU 
Sylviua,  parlant  d'un  Bohémien  qui  s'ènit  empa- 
ré de  quelques  Chiteaux  de  TranCylvanie  :  Siid 
ans  feritamdiflaidtm  dtntitUy  ni  ferviAmt^eUm 
fwratut  effet ,  (ogitametita  Examit  appeSatns  efi:  «jniA 
Latirè  villofum  fcricum/««.if.  Bonrl'ue  dcMaien- 
ce ,  dans  la  i  )  i .  de  les  Epiires ,  adrelicc  a  Zacha- 
lie,  quiavoii  été  fait  nouvellement  Pape  :  Interei 
mnHufadm  forva  vtHi  direximut ,  Ace  id  efi  «r/(a- 
fim  mam ,  &  argeMi  &  eutiri  tetmilbm.  Kfathiea 
Pftris  ,  dans  les  Vies  des  Abbéi  de  Sa'nt  Auban  , 
page  17.  de  l'édition  de  Paris  :  iiuemdam  panni- 
culum  villofum  i  qui  CaSici  villolè  dtcitmr}  ditbtt 
jt^at  Aljriaut  atm  mewitmit  effihu  i/einbuit  > 
fith  treugpartari  :  j^tmu  eut  coHttl^m ,  iffiemfiùft 
Beati  jlmphihali,  Seati  jlUtini  magiflri  ,  c.vacal- 
lam.  Sur  lequel  lieu  Wats  a  fait  cette  Note  dans 
ion  GlolTaire  lur  Mathieu  Paris  :  De  villufc  .T^/^i^- 
rint  ipji  Galli.  U  eft  ùos  doute  que  c'cft  de  notre 
mot  de  velours^  qne  perle Mâtiika  Pkb  en  cet 
cndioit-la. 

Mûs  quoique  viltms  air  été  (aie  de  viU^fum;  8c 
^■separ  cette raifoii  d'écymr>!or;ie  il  faillit  dirctv- 
lamit  &  non  pas  velours  i  nous  dilons  néanmoins 
aujouod'faui  plus  ordinairement  velcurs  que  veloMs  : 
6c  c'eft  comme  il  iàut  parler»  puilqiie  l'ulage  le 
vent  ûnfi. 

Cu jas  dérivoit  le  François  velaut  du  Grec  fif^, 
yefies  holehera  funt  des  habits  de  foie.  VoyeïM.  de 
Cafcneuve. 

Les  Grecs  modernes  diient  ^tuZt»,  qu'ils  ont 
formé  de  viUtittm.  Les  Italiens  difcnt  aufli  ««Am 
&  veOmteO»  :  &  c'eft  de  cemoctwIw«Cf ,  queiMM 
avons  fdt  veiVAV.  DansllovemaitedesaieiAki 

de  Charles  V.  Un  chaperon  de  »f Am»  «WMWÎt  «»• 
nmfytfaurri  termines.  M. 

VEN. 

"VENAISON.  De  vmatio.  M.  de  Saumaife 
fur  Solin,  page  946.  iffiov.^ro^Wf  ejj  cart  ani- 
malis ,  quod  homo  1  vel  aliafer.!,  venando  capii .  Ita 
fiautur  Latinis  venatio.  CeljHj  :  Venatio,  dutique 
pUèes,&  ex  donteftids  animaUbmalIà  eato.maximè 
juvant.  Tc  Kuttr>iewtf'f'>"'  txvaum.  Glodc  : 
î»/oi ,  venatio  :  &tivimytvl«,  venatms;  iffivf 
nandi  aîlus.  Inde  ncjirum  Veiiaifon  ,   tt  à'ififÂ.a.ltt. 

Et  fur  l'Hiftoirc  Augudc,  page  80.  Vcnatioiiem 
(ftt  êteitt  muiquam  dixernm  aHmim  ipfim ,  mt  i Miff- 
nm,«tKatuU  tfedfcaammjimfer.  Veoaàotmtm 
tim  Utftud  eapitkimriH  vemam,  muum  vuM  m* 
emmtVmuiSxuHèemdmMfirimiitJHmibumz 
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pere  ehftrvintnt  :  necilU  tMium^fti  HiMmmdio- 
ri.  N4m  ita femper'apnd  elrnAmiffimufn  Ctlftim  lib. 
I.  iéif.  6.  Veiucio,  durique  pUces»  Se  ex  domef- 
ddt  anioMlibus  afla  Giro ,  maximè  fanîu.  Et  f*f- 
'  fim fiteemU  Udn^nd  eiimdrm  :  $Êimfnmtmméii' 
ttr  nthmr.  Yenatlo  igitur  tfi  (nina.  Lampridios  , 
d;»ns  b  Vie  de  l'Empcrcut  Alcxindrc  Scvcrc  ,  p.ig. 
1x6.  s'cft  Éetvi  du  u.ciDCmot  dans  lamcmc  ligni- 
SaiàmLLipnm  fmiiéif  htétih i  venMionem  jfre- 
fKtmm  !  fii  M»  CM»  tuiUit  ÀividebMf  tè"  Ht 
wutxiimi  tf»M  fciei^Pirft  )im  héAm.  Sur  leqnel 
endroit  Cafaubon  a  fait  cewe  Note  :  P^fteritrlM' 
tinitss  diffrimen  ,  ^ued  per  Mnhgitim  nûllHmtrtit, 
fiâtmt  tmten  inttr  vcnatum  &  ven.itioncm  :  uîii- 
Utd/it  BiptL,  h»c  biftiftût  :  nim  it»  proprie  htc  Gréci. 
Sidonim  in  Epifikm  ttd  Imlti/lrimm  lib.  Ferarum 
cartiibus  ablUnet ,  curfibas  acquklick  :  iiM{ue  oc- 
cttltèdelicatèque  reUgiofus  TCnaiu  tmtnr ,  necari» 
tiir  venatione.  Sic  alii.  Crtci  ijuoijue  imerdnm  tÎc 
titfai  ,  pro  i»fà(jL!t)cii  Vtfci  fcrinù,  M. 

VENDOME.  Ville.  De  Vindacimm.  Le  P. 
5iniiond,dan$  Tes  Notes  fiic  Geofiîoy  Abbé  de  Veiir 
dôme ,  page  ;  i.  FMteimmt  ^lud  etifimm  Gi^ffri- 
do  &  cafteilum  dicitur ,  non  shfcwrt  neit  efl  oppi- 
dum ad  Ltdi  fimminif  ripam  ,  in  Camutum  agro  te 
Diacefi.  ^mm  mum  mrgmmtntMt»  fuit  eft  *d  mi- 
tmeniMn  ^mtiiem,  tnidtcnim  htditMÙmtsper- 
fiuifit,  yindiàmà  ft»ltmuGecgr»ph»  MUtUtOtUM 
Jieri,  VîndinujDfMr  M/fHUri.  ViMUium  «iimi«/fA- 
roT  Ptelemtttt  non  in  Carmuibut ,  fed  in  Atdtrciit 
Cevomanii  iocat ,  &  primariam  torum  wétm  fiuit. 
Sljuirt  hMud  duhium  efi  nliam  non  tjfe  ,  fiMM  C<W- 
tummif^im,  t  et  tut  Cenonumç»  Pnvinci*  CMpMt  » 
njnt  ncmen  CéUie*  mipiHHdiiu fiKmfitit ,  «f  mu* 
mpud  Gaffh'dtaâ  lib.  m.  Epifi.  tS.  FhabHni  vtrt 
Caticiii  .l'v.i-jutfjima,  tjtit  nunc  quidrin  fuccurrAt  , 
menno  eji  tn  PaiUtne  GumrMtni  &  Cbildeberti ,  Re- 
ffim ,  ipu  inftrtM  ^  OngÊtH  Tuimia^  H^hrié  Ht. 

IS.  CM,  10.  M. 

VENELLE 
tAuM,  viMtlUy  vrnelU,  vcNELtE.  Varron  a  re- 
marqué que  les  anciens  Latins  difoient  vent ,  pour 
t/'j.  Nous  [liions  en  Anjou  ve'idie  de  j'iV,  d.tn$  la 
fieniiîcation  du  Latin  jpcndu.  Rabelais  iv.  57.  s'en 
eft  fervi  en  cette  lignification.  yérinAltment  je 
fiifiit  fftniceStt  dtrrimiét  tMfiûme,  m  «*  Uve- 
mit  ia  Ut,  fmfitfttrwebmfpm/e.it  ce  mat  ûhk 
(Btencene  ngnifîcation,  parce  que  la  ruelle  dalb 
eft  comme  une  petite  rue  ;  ce  aue  figniHe  ce  aux 
de  imetie.  Mais  M.  do  Cang^  dinve  wiuUe  de  «». 
<Mtf« ,  dindoutif  de  Mm  :  caauae  qd  dirait  Mft» 
wniv.  M. 

VENTE  R.  Rabelais,  Uvre  4.  chap.  4^.  Le 
Ljbeuretir  battit  fin  bled  en  l'aire ,  le  ventit ,  ie  mit 
en  poches.  En  Lanpucdoc  ,  au  lieu  de  vaiinei  le  bled, 
on  le  jette  en  l'air ,  à  pclccs ,  contre  le  vent,  qui 
en  écaute  la  balle  &  la  poudre.  Cell  ce  qu'on  ap- 
pelle vtmtr  »  qui»  au  lieu  de  venta,  £aîc  au  prétérit 
fiaSûtvmit ,  par  un  de  ccsmétaplaTmCs  ii  com- 
maoi  dans  le  Langigieda  xn.  fiide.  Le  Vei^ 
d'Honneur,  &c. 

Clufiim  vdt  fin  bled  tm  venter , 
Cfcgfbn  fi  vmltf^rtmt  vouer. 

Le  Duchat. 

VENTOUSES.  De  vrntffa  i  qui  trouve 
en  cette  figuration.  Grégoire  de  Tours,  liv.  5.  de 
fimHiiloicetcbap.  6.  Regre^ut  qHo^ue  demum ,  Vo- 
cal» epuiem Jai€t,  vemofat,  «fnmtm  beneficicocm- 
Jit  Ltmen  mgem  ,  bnmtrtt  fMperpmit.  El  au  chap. 
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5  4-  du  mène  Uv.  Mift  in  fcapnlij ,  ftve  mtribnsi 
veittofa  :  pneedentihu ,  erumpeniibii  fqiie  vcftcii ,  de- 
cmrfa  fouie  mnlti  bberabantur.  Et  au  chap.  ii.  da 
liv.  VII.  Prejbjtentm  fue^ue  nmtm ,  pra  e»  fliid  H 
vinmnt  differret ,  cum  jam  crapnUtta»  t^cem  ,  «0>  / 
fnmfuperfcamnHm  pignit  ac  diverjîs  itkiWs  Wriw 
ravit  j  Mf  paiû  Miimatn  ridJere  videresur.  iHdore  > 
livre  4.  de  l'es  Origines,  xi.  qui  eft  des  Inftrumena 
de  Médecine  :  Spatomcleguna ,  fut  i  Léuimt ,  Jk 
JûmilitMdine,  cacmhiti,  *  fi^irit,  reaKO&  Mr«< 
twr.  Conune  les  Latins  les  ont  HfptXléamcitrh'uj 
de  leur  tellèmblance  à  des  gohourdK,  les  Grecs 
les  ont  appellées  pour  la  mcme  railon  ««oio^  car 
cuuia.  lîgiiitie  une  gohourde.  Nos  Anciens  les  ap- 
pcUoicnt  coupet  Se  beijiet.  Gafton  de  Foix  dans  les 
Déduits  de  UChaOc,  chap.  16.  parlant  des  remè- 
des qu'il  £uii  faire  aux  cbkos  enragés  :  Mait  pre- 
nàêrtnmt  feient  geftitt  vent»fet ,  f«r  •»  appelle 
coupes  OM  hoilkei,  fur  la  playe ,  fim  tinr  le  tmâm 
hors ,  ^u'it  n'aille  au  ceenr,  M. 

VENTRIERES.  Nous appellions  ainfi  an. 
cîennement  les  Sages-  Femmes.L  Atneucde  laChto» 
nique  de  Lonis  XI.  parlant'de  Perrette  Manger  , 
condamnée  a  erre  cnhniic  vive  (  remarquez  ce  fup- 
pUce  ) ,  laquelle  pour  dilicrcr  l'exécution  de  Ton 
jugement ,  avoit  déclaré  qu'elle  étolt  gtoflè  :  & 
fut  fait  vifiier  par  Femritret  &  Matrenet,  fm 
portèrent  m  jùfiice  qu'elle  neftiit  peint  greffe.  Cx» 
Venttîeies  avoient  été  ainG  appellées  4  ventre  infi 
fieietiig.  Voyez  le  Titre  du  Digefte  de  infpiciendê 
vtmn,kL 

VER- 

VERBAL.  Noiaavonsdit  wfvrTf^i/,  pourdire 
Knpncit- verbal.  Voyez  Loifeau,  Ut.  i.dcs  Office^ 
page  +j.  /V. 

V  ERCOQUIN  :pour  fantaijie,  caprice.  Il 
lui  prit  m»  veno^n.  Peut-être  de  Véimu ,  de  cette 
manière  :  varitu,  vmau,  twn'rMiw,  VMiceciiau  ; 
eoouiie  qui  diroit  ebMgmem  ^tfmm.  FmtfÊim 
fe  trouve  dans  Regpler,  Seft.  15. 

Efiitmer^ftm  ét  tttUtfiùvn  mm  vtrttfimit 
Et  mettre  i  tmejme  tunte  U  MiMr  &  U  nfviv. 

Ce  mot  eft  aufli  fort  utîté  dans  l'Anjou  ,  dans  la 
Normandie  tt  dans  le  Maine,  oii  l'on  die  auUlMS 
vmige  t  pont  dire  tm  vtrtmftdm ,  sw  cmprice  :  ce  cpA 

me  fiit  croire  que  vtrtc^Hin  pourroit  .luITî  venir 
du  Latin  vertij^o.  Vertige  ,vertig»ciHm ,  vergoctHm, 
vtrcoi  f  um,  V  EKCOQy in.  M. 

VlRCOt^VlM.  U»UtHdeiverc»eimimiU$St9i 

Ceh  fe  &  d'an  homme  d'efprtt  léger  8c  Afletr 
Voici  ce  qu'en  écrivent  Riolan  &  les  autres  Ana- 
tomiftes  î  Cerebelli  particuU  efutdjtm  feuapephyfis 
ob  zermii  fifuram  prinrffui  virmiforjnii  aiiitkr  f 
<]Hera  nomtuili  putanr  aliquaiido  verti  in  verment 
vivnm  :  alii  verô  hune  vermem  in  cerebr»  nafâ  «à 
putredint  villim.  J^idijnid  fit ,  certmit  ^in  (MV> 
bre  tenertui  Vtrmtm  ejufmodi ,  ijui  equ»  maniam  bf 
dm  ii.  Ciilyo  a  iiohii  vocatur  vercoquin  :  unde  vetut 
ditlum,  ii  a  bien  des  vercoquins  à  la  tête ,  de  he- 
mme  levi  &  pracipiti.  H  lênUeRik  donc  queswf^ 
cftiin  auroit  été  dit  pour  «mfimi  on  veififmii 
De  Btîeux ,  Orif.  de  (jnelefuet  Centumet  émàetmtt^ 
pagcn" 

V  E  R  D.    Tapis  a  jouer.  Rabebis ,  livre  i.  • 
chap.  II.  Pais  le  verd  ejiendu  ,  l'on  defploytit  farce 

cartet ,  force  dei. ,  &  renfent  de  tabliert.  Lijuuit, 

8cc.  De  la  couleur»  qui  eft  odiofliKaient  vme* 
LeDncbat. 
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VER  DIE  R.  (K(êaa.  Belon  ilans  Ton  Livre  <fe  '^'eT^\>at  j^dutnm  Lin^ua  fa  Ipfe  Prxtor  ,  non 
la  Natore  des  Oifeaux  ,  vu.  ii.  L'Oyftatt  tjue  la    Prttma  Ai.^ejlus ,  d^urtamen  inde  nome»  Digni* 

i-rmiifoit  tiammtnt  V  erdicr  ,  n'fjip/u  de  cmleur  ver-  tAtis  formare  petuit  ex  msUj^ïm  ,  ttt  CourulatUt  À 

d*i  MMi  efide  CMleMr  jiiiine ,  lir^tr  fnrU  verd.  Ce  Conful ,  &  MagiftractttÀ  MaglAer  fimmi  fileté 

VtrMtr  ^  Un»  mmmé  film  Ufigi^mitn  Gm-  J^ine  ScèHtmu  mdttHr  wuki  eirck  fint  trrm  , 

fw  j  Mrw  fur  Jr/  Ones  dùm  chlorb ,  Ut  Inttn-  fvtmi»  nr  OItf.  Tem.  pag.  ico.  V^rg^bret  inter- 

fntet  »wim«7r  jaune-verdoyant.  Or  eft  nomme'  le  prrtdtur  admûiidrationem  ilIuUrcm  ;  tm^mmii  jE' 

Vtrdier,  non  p»s  virco  ,  comme  il  femhle  que  fi  Ji-  dui  efem  Cermanue  lomti ,  earnque  vocem  m  werk 

gmficMiion  pene,  mais  luteola.  Iljr  M  plufteurs  Autres  &  bret  iilujlrii  i  ompofrijfent.  Bocharttij ,  qmi 

fM  fim  fMreilUmitt  jMuui  :  comme  eft  le  BrmMtt  GMUtm  VêeékmU  i  Ptatiew  vet  Mua»  fimmt  fiUt 

U  Stri»,  U  Ttrim  &  U  LtriM  .■  rm/  lefiueh  «vwrx  tMnem,  iSe  pré/Ui$m  mtrfitimîtmt  m  Syrit  pe- 

tUcrit  «M  Uwnlieuxy  chMom  à  fmrt.  Il  a  éiêfîgmJU  "f  »  ^tis  ïàrga  vuttationem ,  &  putxinjummum 

fut  etlny  fur  nwt  rommtns  Loriot ,  a  e'ié  dit  en  Fréfefham  &  Modermtorrm  pgniftcAt.  Inde  GaIU  , 

j4riflote  chloros  holos ,  ('ejl-u-dire  ,  tour  verdoymn  ii^itit ,  Vcrgobretum  Mr«m  PrAfeOtm  illum  tjiii 

€H  l'ohfatr  :  mAts  le  Merdier  eft  celiiy  qu'il  m  nommr  ^tidem  frmmtu  erM ,  fià  mumimi  ehnoxius.  Sed 

cUoiis ,  f  M  GmtA  *  tturni  luteola.  Pline  n'en  *fmt  Ai/  fimUhifpit  Bêckmi  «tym^lcgiis  mAjor  eft 

mmim.  Ct  ymUtrt  dit  An^t,  m»  trn*iim*chA-  inoenii  eptkm  vtri  é^Mmtm.  Mafit  confentAneum 

fbtwdmmtiiviàmt  Ihm  d»t  AHmmat^  tftéùnfiaf-  '/>  m  e*  ^nt  G^dlit  éuniqui*  trièuumnr  ^ocaIhiIa  , 

Mtf/»  ftmet  fmptt  ^Imuitk  t§tftiSi»ammtftm,  iffmtm  LingHA  (  tfMt  im  'e  CtUicA  ftàt  Bri^ 

M.  tAnnicA  fimilit)  exponAntur.  Atqui  Celticm  Làmtud 

V  B  R  o  I  c  R.  Eft  celui  dont  l'office  confifte  à  Ver-gobret  eft  yir  iegis ,  vel  prcfeâui  jaris;  <  mm< 

|M<letle$Fo(te,  &  qui  a  quelque  focte  de  jurif-  femtwr^  k  ver  w^SMcutUi  wer,  Hihmifi 

oiflkll  (nr  cens  <]ni  lâ  endommagent ,  &  duquel  fax,  ^»dhie  Ueê  tft  mmen DipiitMis,  &  cy fraich 

on  appelle  an  gnnd  Maître.  II  vient  de  P^iridAriut,  lex,  jus, . .  Boxhorniuj  in  Lex.  Am.  linr.  cyfraith 


fennc  de  viride,  qu'on  prend  abrolumenc  pour  le 
kût  vm.  La  Charte  de  Jean  Roi  d'Angleteire,  in- 
titulé CÀ^rr^/x^m^ir  «m  Strij^ulif  quAdrAginlAdie- 
hu  per  tôt  Km  Aniamcenvoniem  f^iridArii  tjr  ftirefiA- 
nit  Md  videndim  mMkumtm*  i*  fir^ ,  t0m  de 
vmdi,  quÀm  deveMetime.Ctfeaeaye. 

V  E  R  D I  ï  R  Ce  prend  aiiflî  pour  un  Garde-Fo- 
ret :  dans  laquelle  figniticacion  il  vient  de  l^iridA' 
tins  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  M.  de  Cafencuve, 


lex ,  jus  .  . .  Optimè  AUiem  k  prAfellira  Iegis  vel 
juris  AppellAtur  vir  (]ui  fimmnm  in  Rep.  mAgiflrA- 
tum  gcrit  &  fipremus  omnium  Judex  eft^  Net  Mie 
nomine  Principes  Gottsenm  OeeideHtdliim  n^uri 
volnenutt  qnèm  Judicum,  efem  potmt^iiid 

&  Refihns  e^UAles  ,  ut  oftendi  in  vote  richter.^«* 
lis  fa  Fcrgobrc-thr  H:rrrnos  ,  non  explicAt  7em 
Undus  :  vocem  ïamen  Hibemis  triktàt  in  yiddititm 
nibus  *d  HiftvrtMn  Dndàenm ,  fig  ti«.  AtinK' 


&  par  M.  du  Cam».  LaCharte  de  Jean ,  Roi  d'A»>  àiiethtea  Ah^cm*  ,  tem.  xv.  ptm.  i.  m*.  41». 
gletecre  >  iniiluiM  Cm*  lAenetam  t  Singidit    Sthmrfiùd  fXttnris  fear  go  freath  adlittrmitfi* 

f t  ^o"^n\e  c[m  pge,  vir  fmjBdiatt»* 


quAdragintA  diehus  per  tetwtt  emmm  enrvenient 
yiridarii  &  fcrtjUrii,  edtddeHdtm  MtéukiMtenitt 
de  fcrefla  ,  tam  de  viridi  ,  fM4ll»  de  «lumMr.M» 

VERDUN.  Voyc»  riemie.  M. 

V I  n  D  U  N.  Sorte  d'ép^  Rabelais  au  Prol.  du 
fiv.  \.Affilt\em  cimeterres  i  krmiCtdÎMitr,  hnde- 
MrtJy  efpèet ,  verduns ,  efloes.  Et  an  chap,  lo.  du 
ntme  livre  :  Advifi  ^ue  mon  Verdun  ne  jcir  point 
fêlu  Ung  tjue  ton  efpede.  Du  Latin  venuum ,  qui 
St  trouve  en  cette  lyiMicarinit  an  Kt.  x. dnp> aj. 
d'Aolo-Gelk.  yimtmmt  vtrutnmm  ,  vimimm  , 
▼camnr.  Dm»  le  Dift.  Fr.  Ang.  de  Hollyband  , 
Terdun  Cignlde  d'abord  un  bacquct  à  vin  ,  Si  aufll 
une  petite  épce.  Dans  cette  première  Jignitication 
je  ne  làisd'oil  il  vieac.  Le  Dncket» 

V£RG,ou  VIERG.  On  apoeile  ainfi  à 
Aittna  le  Magiftrai  de  la  ville.  Peut-être  de  l'an- 
cien mot  Gaulois fVijitfcvMx.  C«lâr,Iiv.  i.  de  la 
guerre  des  Gaules  :  Divitiecus  &  Lîfims  fimmc 
AdMgiftraïui prétraita  £/Kfm  Vcrgobrctum  appelLint 
dHdiii  :  tfui  ireaiur  annuus ,  C"  vit  a  necifyue  in  fios 
heàet  peteftAtem.  Les  Glofes  d'Ifidore  :  yirgohretui  : 
ttmen  Megiflnatu.Toafiiam  l'éranokgîe  Jkf^er- 
gdrehut  voyez  I(àac^aMiiias*di»w  fim  Oofl^ 
Gaulois  -,  &  M.  BuclnR»p^e  79,  de»  Colonies  de» 
Piuenideiu.  M. 

Vcac,oaVitao.ll  n'yapasil  douter  * 
ce  ne  femUe ,  que  ce  n<ot  n'ait  itt  fût  du  Gio- 
lois  t^trgÊint ,  tronqué.  Ce  que  dit  Vaditer  fur 
l'origine  de  ce  terme  Gaulois ,  me  paroît  trop  cu- 
rieux pour  ne  pas  le  rapporter.  Voici  les  paroles 
de  cet  Auteur  page  1-66.  Je  l'on  excellent  Glof- 
fàire.  Vercobb.it  ,  Judcx  Ref^iA  PoteflAtis  mpud 
veteret  CaUos.  Il  rapporte  enfuitele  paflâge  de  C£- 
lâr  dié  pat  M.  Ménage}  pois  U  ajoute  : 


V  r.  R  G  K  H  de  terre.  M. 

V  E  R  G  ER.  £>e  viridunum  :  d'où  les  Iialienl 
ont  aulTi  fait  révère ,  &  les  ErpM;no]stnvil.  H- 
ridmimn  Te  trouve  en  cette  fisni^tlon  dans  Sné' 
tone,  &  dans  les  Fraçroens  dlJIpicn ,  an  titre  de 
Dotibus.  \  oici  l'endroit  des  Fragmens  d'Ulpicn  : 
Impen't  ToU:j.  tHoft.  Junt ,  ejiiihus  ,  mt^ue  om  jjii  dt- 
t  crier  ,{os  fitret ,  nemu  fMt  fmRiupvr  effiilA  eft  : 
quod  rvenit  ht  vMdéttHt,  &  fUteiUi  t  fitàliimfiu» 
rdnu.  M. 

V  E  R  GN  E.  C'eft  l'arbre  que  nous  appelions 
autrement  >-/i<w.  Rabelais .  liv.  i.chap.  59,  L'F.n^ 
fermier  de  notre  AhbAyen'a  denctjues  lu  tejle  Inemaii- 
tt  :  cétr  il  A  les  yeux  routes  comme  um  jedeéude  Ver- 
gue. De  vma.  Les  Glofes  d'IltdoietAiHinf,  tf« 
mm ,  id  eft  vemum.  Je  croîs  que  les  Aunes  ont 
etéainfi  appell"  à  zne,  à  caufe  qu'ils  poulfent 
beaucoup  au  Priutcms  ;  témoin  ce  vers  de  Vir- 

Unemutn  vere  novo  v'iridis fi filtfieit  edmtt» 

M.  de  Saumaiiè,  dans  (es  Hononymes  des  Plan- 
tes, chap.  66.  croit  que  notre  vergne  eft  le  Siler 
des  Anciens. 

Il  y  a  en  France  beaucoup  de  lieux  du  nom  de 
l*  Fergne  :  qui  eft  un  nom  que  j'ai  fort  ccicbré 
en  la  paloaoe  de  Madame  la  Comteflè  de  laFa» 
ïetre.  M. 

V  f  R  c  N  F.  Au  lieu  du  vrmum  des  Glofès  d'Ifi- 
dore,  on  \\i gucrnA  dans  l'Hiftoirede  Bretagne  de 
Lobinean,  tome  a.  page  147.  &ce  moCvwntda 
vieux  Breton  jiwr«  >  qui  figniiic  l'arbre  qve  noua 

MM  Mme»  Voyes  leGloflàice  de  ce  volume 
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VERCOGNE  DellnlienwRXWfM»  fiUtdn 
Latin  vimumUé,  M> 

▼E  R  J  U  S.  Ce  root  eft  fans  doute  compoft  de 

fert  &  dcjm  comme  qui  diroit  )us  viride.  Nous 
appelions  ainfi  b  liqueur  cprciiucdu  raifin  non  en- 
core mOr  :  bien  que  dans  k  c  outume  de  Bouibon* 
nm  chap.  }<.  t«jiu  àe  grtàm^  5c  «wijMW  ir  fmm, 
ûffâStat  la  fc'mr  &  le  ctdn ,  à  caufe  de  leur  co»- 
Icur  verdit rc.  Cufcnaivf. 

V  hRM  E  I  L.  rtnn:llcii.  Sicile,  Roi-d'armes, ou 
Hérault  d'Alplionlc  Roi  d'Arragon ,  livre  z.  du 
Bl«Ui»n  des  couleurs  :  ?*jt  de  Pmtnu ,  tu 
tmMttt  nmtget  firf  j&ir  ptr  U  mtr  >  ml^kiit 
tMnt  ptiits  Arhrts,  ^u'ilt  àppeiem  quak  :  &tww- 
ron  U  racine  de  ces  arbres ,  (jMiOid  vient  mm  mrit  de 
Aiay  y  il  fe  lomrce  enj^eitkrr  de  moult  petittibtf- 
fetits  pletneid'humeurrouge  tomme  fe»ti  &  lestent 
d»  fi^t  Ut  fécbent  au  fileit  ,  jemftrtH  ii$  awr» 
(eMMx  de  cmirrtHge.  Et  en  U  fin  de  l'tfié  entumnH 
teMx  (entenàfem  petits  vert  fwr  ««r  Jtdtmt  bm». 

eerpi  une  humeur  aufft  rou^e  (fue  Ufuu^  it  LtfHtOt 
*fl  fait  le  vermillon  dent  fant  leims  irmft  de  feie, 
La  graine  donc  on  fait  rccatlaie»&  que  les  Latins 
appellent  teuimt  iè  change  comiDe  aie.  Pline  liv. 
14.  chap.  4.  bientôt  en  vennHIèan  t  c'eft  pourquoi 
les  Grecs  l'appclî^-^tir  ntt>jiKiii,  qui  flgiiinc  un  pe- 
tit ver.  Celerrunc  ,  dit  il ,  invermuulum  je  mnians, 
quod  iileo  (colcciuii  ;■(■•,, iiii.  Vij;cnére,  en  une  de 
lès  Notes  fur  les  Images  dcPhiloftraie,  parlant  de 
la  cochenille  (  ce  mot  eft  fans  doute  dérivd  de  eaC' 
Cum  )  :  OHtient,  clit-il,  fM  ce fm mt uuuûere  de 
ver  ,  efiâ  vient  e»  la  Terre  Ferme  de  Pinde ,  en 
la  contrée  de  Cn  .tter.is,fHr  un  arbre  prejijue  rejj'em- 
blattt  am  figuier.  Papias  :  Rufus,  vermicului  mbeus. 
UkloFe» livre  19.  chap.  i8.  Coccuint;r4fY,/fMru' 
facnm»  fe»  vermiculum  dùimiu  1  ^  tmm  vemù- 
adns  ex  fjdveftribHt  fimidibiu.  D'od  il  iê  ptoave 
alIêBClairemcnt ,  que  ces  mots  vermeil  &  vemiUâiif 
ont  tire  leur  origine  du  Latin  venuis.  Que  fi  main- 
tenant on  appelle  vermillon  ce  que  les  Latini  ap* 
pellent  mimum ,  qui  eft  une  efpcce  de  mitail  i  c'eft 
acanlê  de  lareflemblance  de  tàceînnue  avec  celle 
de  la  graine  d'ccarlaie,  ou  le  loccHm  des  Latins , 
que  les  Auteurs  Grecs  du  dernier  tems  appellent 
conuiiuni-mcnt  7K«/ 1<  ,  c'cll-a-dirc,  îc.  Nous  !i- 
fons  dans  l-'rcdegairc  chap.  15.  que  Willibaud  en- 
voya dire  à  Flaucat ,  que  s'il  dcliroit  qu'ils  fe  ren- 
contradènt  en  la  bataille  pour  vuidec  leurs  diflè- 
fénds ,  qu'ils  fe  dévoient  tous  deux  llgiiater  de  cot- 
tes d'armes  rouges.  Induamure^o  &  tu  veftibusver- 
mielit.  Ainioin,  livre  }.  chapitre  91.  Ttau^fi fUtr- 
cehit ,  G*  M  vtmiadMij  Mbpmi  v^ihie  *  tce, 
Cd^iiietnnf* 

ViRM  iii.  DetwrMt^csifw, qvKètroave  en 

Cettelîpnificacioti.llulnrcdans  fcsOripines  Latines: 
«cucf  (Jreci  ,  i.os  rubrum,yrM  vermiculum  <i>6<- 
MHs.  Les  Gloiês  Anciennes  :  ,  fU/ipui ,  vep- 
miemlM ,  hee  cwram.  Les  Glolcs  mamifaiies  deM. 
de  Saamdlè  :  venmeidmt.  Vendadtetiu  lé 

trouve  dans  Lucilius  :  &  dans  Saint  Jérôme  mirria- 
tus  vermitulus,  en  cette  fu^înification  ,  a  été  dit  à 
caiHc  des  vers  cjui  le  tiinivcin  dans  la  ^,raincap- 
pellcc  coccus.  ïx  de  la  vient  que  les  Grecs  ont  ap- 
pelle- cette  p,raine  nc»x>oo?.  Pline  livre  XXtV.  CD. 
4.  parlant  de  cette  graine  :  t'ji  ■<•  itm  gemu  ete  e» 
in  Ajrica  fere  &  Àjia  n.tfce'is ,  i  cierrimèinvermi' 
etdismfemutans  ytpiodide'»  (colcciuni  voi  aui.Va»- 
iânias  dans  fes  Phociques  :  >iMTei/  3  tu  if  t»  Knfiri 

m  ■•MOU  llfa^i  l^ùtl-   tSto  h  ttfUom  if  Toi  tttf» 


VER. 

tJmit  faiht*»  dr.  ||  ^inf»i  «pi*  t  tl  Çoi  foa> 
•ÎMj  »  eaodyum  •m  «ôweev  T*»  yufTtif  ,  iç.  -rcT^ 
ifiu(  i  Set^iî  T»  aTjuA  t»  Çaou.  Voyez  M.  de  Sau- 
niailc  fur  Solin ,  papes  171.  17$.  96a.  &  1114. 
Jules  Scaliger  contre  Cardan ,  cccxxv.  1  3.  &  Ga> 
dnius ,  daiu  Tes  Canons  des  Dialeâes ,  à  U  Ifntt 
>  Les  Eixeux  difeac  de  n&ne  Ap^in  telsat  » 
pour  dire  do  vemillon  :  lequel  mot  dans  fit  jiri- 
ntitive  lignification  iig,nifie  «n  ver.  Parmi  les  Pfcr» 
laiu  le  mot  de  ksrmtJ,  qui  fignifie  un  vci,  fignifis 

auin  le  ramwdâ  JLAiiiu.  Voyez  tMetEu  m  moc 

Remarquez  que  quoiqu'on^  «mmil,  il  faut 
dire  vermilUn }  Bi  non  pas,  comiBe  1*001  fak  nui 

Maîttes ,  vermeitlon.  M. 

VERMEILLER.  Gafton  de  Foîx,  danslni 
Miroir  de  la  ChalTe,  page  )x.  Antrtt  ttuaamtyA 
«M «w  âffelle  vtaMiiLLta. CeftftumàUs SmigHen 
tmatt&miverfem  U  terre  dm greittg  devar: ,  pour 
fHerirlet  vers&  U  vermine  de  la  terre  ejue  Ui  mou- 
lent. De  zermis.  M. 

VERMILLON.  Voyez  Vermeil.  M. 

VERMINE.  On  appelle  aidfi  les  powE.Ls 
.  ChmaepuAt  Saxeo  ,  ious  l'an  900.  pge  147. 
Des  jteeeffenet  Hiftm«ét  Leibntts .  1,:-^'. 
^n:olfut  Imperattr  àl  Rema  rez  erfus  ,  a0iffus  À 
minuit j  vrrmibus  fir«/  pediculos  tecam^ade»  m 
cvrpere  ejuifcitHriemibut ,  mt  ànull»  mtdicerum  mi' 
mù  pelfent ,  mmritKT.  Le  Patois  MelEn  appelle  ver» 
mine  ane  dientlle,  fini  qoc  je  lâche  quel  rap» 
port  il  peut  y  avoir  entre  le  Latin  vermis ,  &  les 
poux  &  les  chenilles.  Voyez  les  Origines  Latines 
de  Eccman»  aa  mot  vtrwiit»  page  91.  Li  Di^ 

chut. 

VERMINIER.  Menfaelet,  veL  i.chap. 

x6y  fol.  )  19.  V*.  coL  a. 

N'yàexumrunef^itjeefAfVt^ 
Dm  tietafiafetn  des  prennent 
Rats  &  feuris  <^  verminiert  : 
Mt  les  ejpict  en  empmùent 
Des  biedt  fwi  demémris  prient. 

Dans  les  G>ntes  de  Bonav.  Des  Periers ,  fol.  49 
r*.  &  51.  de  l'édit.  de  1  j<fi.  Ferminirrs,  ce  /on* 
les  Diables  (buterrains  :  &  c'eft  comme  qui  diroit, 
une  méchante  vermine ,  mauvaife  engeance.  Le 
Diuhai. 

VERMOULU.  De  vermibmt  mttMiis,hL 
VERNIS.  Du  Latin-baibare  vernir.  Ceft 

ordinai:cnicnt  la  gomme  du  genièvre  ;  dont  les 
Peintres  le  lerveni  pour  donner  plus  de  lul^re  6c 
de  jour  aux  couleurs.  M.  de  Saamaife,  dans  fe> 
Exertitatieuet  Pliniana  ,  dit  que  ce  fttOC  vient  de 
fhfiUtK,  fhfWM  ,  ou|9«^«T»'«ii<  que  les  AnrearsGrcca 
Barbares  prennent  pour  ce  que  noiisdi(ons  terris, 
Myrepiedajis  Ion  Traité  des  Antidotes,  chapitre 
)i7.  Ktft.v'tin  mi^a>.xitu  .'  c'eft-4-dire  ,  vemit  d« 
eyral.  Nicomedes  :  litfthm,  ihiertw  fâte/t»  •  c'eft- 
a-dire,  «'«t  vernit,  meiure  d'amtre.  Carlevcmi» 
fe  fait  de  diverfes  matières.  Ifaac  Ponianus,  dans 
fon  (îlc  jjrium  Prijic-Calticum  :  Galli  l>edie  nefi- 
tr.jit;^-;,ie  purpurijfum  ,  jjndy.cm  ,  &  Çanàara— 
cani ,  vernis  tndi^itam.  Unde  vetnillen  udem  ne* 
Cerrtiamijiie  dieimut  ,  furare  fmdéirtuka  ,  pHrpu— 
riffê  itf^ere.  Item  vcsn^ffinghe»  fmfxrigiim.  Calè- 
nenve. 

Vernis.  De  zirnix  :  fait  de  ^imikh  ,  dit  par 
contraâion,  pour  j3(|i<inVii.  M.  de  âauixuife  fur  So- 
lin ,  page  1 106.  In  Lexicit  vtientm Crdcermm Mé- 
dité t,  beryUmna^iiai  betonices  «mfair  dljOHi»  iit- 
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tenie.  Nit^ms  :  JI^A®^ ,  ir«  iV'  tUtf«u.  ip  o 
tè  f^tyi/jtmt  |hfM«n.  ^Miimm^Mm  auâivi  beryl- 
him  tfft  éirkmij  tturymm»  î  Sti  btnt  ^hêÀ  tddù  » 
ttm âffHUmatt ,  tè  Xt^tVo'T  fUfti'nm.  Sic  vieirmat 
&vci  rtamiores  onod  nmi^uit  [mit  tlefhrttm ,  Jh* 
ficaman.  Idem  Nc»phjtlHi  iXt^r^n ,  Xi^S^  Jffir 
•Mlllfc>«A;>ci  5  paen  ht  «ijr  ii^fi^  «si  Tt  M/u/uùAc. 
*S>  ^  «  Jk^niM.  £ijp  &  lUftMti  &lkf»lni  âfpd' 
Uvtrr  faeatmm  qmtd  t*  mhm^nu  jmUt  :  ^  de- 
ûma  gummi  £fnus  effe  ^MiàrMnt ,  eut  vcmrv  3,^^- 
!(«■(  indidere.  yilU  Cloft  Media  :  fi-f^fiKH  ,  18»- 
Inile  plane  efl  ciucd  l>odie:;ue  tet4  Jermt  Eu- 
npa  gummi  genui  ^iitJdam  Vûctti  vcrniccm  :  f 
*x  ilU  Gmco  ^tfin,  ,  velfhftbaitfiilMm  eft ,  font 
filM  eUarifaHUtfit  :  lutm  &  tmJâimm  ^tUOrKm» 
Oretfttam  >  ^  jklwim.  Gimmi  juniptri  ficvutgi  V9- 
thmit  f  ^HêfiStnf  uti.r.ikr  ^id  livres  ilUimintndes. 
JtUiai&  (^'H'  viri  dotiiffimi ,       vernicem  no- 

M» 

VERNUSSON.  M.MerIet, dam rm Abré- 
gé des  bons  fruits ,  au  chap.  des  Poiriers  :  L»  puiu 
dt  Venuffen  tfi  J^une  midiecre  fretfeuri  femblMle  k 

lu  doxhic-lleur  ,  qui  (h.trt^r  heaiii  oiip  ,  dont  l* 
ihair  ejl  douce ,  agréable  C  relevée.  Ce  fruit  efi  des 
fini  rarts  cr  dtt  plus  neuve  aux  en  ce  p'iys.  Ce  fruit 

«Àé  ainfi  •dmIm  de  laTeirede  VemuiTonen  Ao« 
|oa,à  nne  neue  d'Angers,  dans  la  Paroiflè  de 

Sainte  Gemme  fur  Loire  :  dans  laquelle  Terre  M. 
Lanier ,  Trél'oticr  de  l'Eglife  d'Angers ,  à  qui  elle  • 
appaitenoit ,  avoir  un  beau  jardia  rempli  des  plus 
curienx  fruits  de  la  Province  >  lèqael  envoya  à  Pa- 
ib  des  nefts  de  cette  Pake  i  M.  de  la  Quintynie. 
M, 

VEROLE.  Maladie.  T)€varicla  .  à  caufcque 
cettf  mal.Tdic  varice  divcrhlic  p  ir  de;  t.ichcs  Li 
couleur  du  vilagc.  C'eft  pourquoi ,  dit  le  l'réiîdcnt 
Fauchetau  livre  de  l'Origine  des  Amohies,  il 
finidioic  écrite  «Mira/^.  Turncbe ,  fur  ce  mot  de 
comte  llâaricos,  rapporte  par  Quimillen 
au  chapitre  de  Rifm  :  Mlrortjuid  Jit  quod  jj.nertmuy 
homo  conflamijfimus ,  te  nobit  varimn  rtlicjuit  :  Va- 
ai ,  dit-il  ,  uppeU^ntttr  puflult ,  <jHt  intotactrp»- 
re ,  prdfenimcitif  facù ,  HmfcifoUnt ,  ^iMpiéaBfMf  i» 
vmUh  cavitatei  facere  :  verolas  fmg§  vtCMt,  h- 
Je  varius  tm»  ditimr  fer  duAijmitmem ,  vtl  in~ 
empans  ,  vtl  ittîscmiâtihiu  defgrmii.  Voyeif  «rr 
&  roueeolc.  Voyer  aufli  Mcric  CaHiubon,  p.igc 
3 1 5.  de  Ta  DiiTertation  de  l'ancienne  Langue  Aji- 
glicajie  i  &  M.  de  Sanmdft  dan)  Ton  livre  des  Ali- 
nées  QiaiatétK]aes,pa^7i£.oâ  il  montre  que 
la  petite  vérole  a  été  connue  des  Anciens,  f  Voyex 
Pictte. 

1!  me  teflc  à  rcn-arquer,  que  le  mot  de  varioU 
dans  la  fignification  d'une  maladie,  fe  trouve  dans 
la  Chronique  de  Marius,  lequel  ccrivoitUya 
près  ^mnc  cens  ans.  Ht  «an*  { il  parle  de  k 
^patriéme  année  du  règne  de  Juftin  )  maritu  véli- 
éHSy  cum  pnfiirvio  vemris  ,  dr  vnrioU  ,  G/iHiim 
Imliim^Mr  z:ildr  itff.ixit. 

Ce  root  de  7-trnlr,  an  refte  ,  le  prend  aujour- 
dlHd  parmi  nous  pour  cette  maladie  queles  Ita- 
liens appellent  mal  François.  Et  quand  00  Tcntpa^ 
fèrde  la  picote,  il  Ëiutdire^VrvAWr.M. 

V  F.  RON.  Petit  poilTon  de  rivière  :  ainfi  ap- 
pelle- ,  dit  Rondelet ,  de  varius ,  parce  qu'il  eft  de 
diverfes  couleurs.  M. 

V  i  a.  o  N.  On  appelle  dnfi  an  cheval  qui  a 
*  les  yenx  de  difflfrentes  oodenit.  De  «mvmw. 
Hmx. 

Timit, 


VER. 

VERONIQUE.  C  eft  ainfi  qu'on  nomme 
on  lii^e  6k  lefnel  eft  reprélentc  le  vifage  déno- 
ue Se^pair,  g^é  i  Saint  Piectede  Rome.  De 
KmmcM.  Ce  mot  en  cette  iïgnificatîoa  (ê  trouve 
dans  une  Bulle  du  P.irc  Nicolas  IV.  donnce  à 
Sainte  Marie  Majeure  ,  djtco  des  Ides  d'Aviill  an 
}.  de  Ion  PontiHcat  ;  qui  cil  l'année  ilc  notre  Sci- 
gpieur  1190.  où  au  lû]a  de  JeluvChrift  &  de  l'E^ 
glilcde  Saint  Piene  du  Vatican ,  îl  eft  dit;  Jiv  m 
nam^e  Bafilies  fui  fntufiffinù  vultis  ima^inem , 
^Mjtm  Veronicam  FiitUim  v»x  cmmunis  apceliat, 
in  finglAéms  amot  it  in/îf  ne  trib.iit  vcncrari.^cno\&y 
Chanoine  de  Saint  Pierre  de  Rome ,  dans  Ton  Or- 
do  Romanus ,  publié  par  Dou  MabÉoa  »  dans  lôn 
Mufitm  JtéOiam .  tome  a.  pane  t^a-  priant  de 
h  manière  dont  le  Pape  encente  à  Saint  Pierre , 

dit  :  Prinium  incinfat  ait  are  SanHi  Leonis;  dei$^ 
de  .  .  imedtns  ,  ,  ad  Sanil.irn  Gregorinm  .  ,  . 
inceiij.tt  altare  ejui ,  &  altare  San(H  Sebafliani  , 
&  ait  are  SauHi  Tibmrtiit  &C.  P^ei  Vadit  md  Sm- 
dariHm  Çbri/Ht  ^nivtcmmr  Veionica,  &iiittm- 
fat  :  &  altare  Sm0€  Mari*  JimUttr.  Dom  Ma- 
billon  ne  doute  point  que  VeronicM  n'ait  été  fyn- 
copc  de  vtra  iconict.  Icor.ici,  pour  irM,  a  été  dit 
dans  les  moyens  ficelés.  On  le  lit  dans  Saint  Gré- 
goire de  Tours ,  au  chapitre  de  lès  Vies  de*  Pères, 
où  parlant  de  Saint  Btachion»  qui  étoit  au  (èrvice 
d'an  habitant  de  Qemiont  en  Auvergne,  nommé 
Senatit ,  il  dit  :  Videns  aulem  fjLpius  in  Orjtoriiim 
liieras  Juper  icanicas  Apefiolerum  ,  reli^nmanfitt 
SamBanm  ,  4»  tmfaifteu,  txtH^tmrit  êm  m  m- 
iiet. 

Les  £gli(ès  q|ui  ont  le  Titre  de  Sabte  Véio> 
nique,  en  font  la  Fcte  le  Mardi  de  la  Quinqua- 
gclime ,  conune  pour  oppofer  la  repréiêiuation 
du  vilage  de  notre  Seigneur ,  aux  nux  vi&ges 
que  (ë  donnent  ceux  qui  vont  ce  )our-Li  en  maf- 
que. 

An  Proceflâooal  de  Paris ,  à  la  cérémoiûe  do 
lavement  des  Antels.cetteOrdfimyeft  marquée 

pour  être  dite  aux  Ch.ipellesdc  ccTitrc:  L  otucde, 
tjHdfuniHs  ,  omtiipûiens  ô~  rnijcricon  Deui ,  ut 
piii  tut  Domiiu  >ioj}ri  Jefn-Cht Ki.iem,  prvpler 
peccata  tufirs  in  Papoue  dtftrmatam ,  ventréamor, 
Mmàem  cdUfà  ^iriA  ftAgtmtm  tmttmpUri  ftr- 
^ctM»  aHmnmr./<r  tmUtm ,  &c. 

On  célèbre  cette  FÉteà  Saint  I  uftachc  de  Paris, 
le  9.  Septembre  fous  le  nom  de  Xlnvemim  S>ùnte 
Venice  .  &  toutes  les  boutiques  des  Lingcrcs  font 
fermées  ce  jour-là  à  Parts.  On  la  nomme  auQi 
Smma  Ktmet  à  Valencknnet»  Et  à  Paris  il  y  al« 
Mcfe  Smm*  Ktmn.Ctmm  «  été  fidbgnffi  dér». 
ronica,  de  cette  manière  :  Feruiicm,  vermiietftitr-. 
nier  ,  Venice  ,  Venici. 

Les  Peintres  font  [tenir  cette  Véronique  par  une 
fonme  :  &  le  peuple  fe  figure  que  c'eft  cette  fem- 
oie  ima^née  par  les  Peintres ,  oui  a  nom  Vertm- 
«M»  :  qui  eft  comme  iî  on  ctoyoK  qoe  Sabue  Ui* 
lène  mt  nom  Crrix.  M. 

VERROU  IL.  De  veru  ,  qui  fignifîc  une 
broche  de  fer  ou  petit  bâton  de  fer ,  eft  forme  le 
dfanbndfmrMnidiw,  duqud  nous  avons  tiré  ver- 
rmii,  fm  eft  une  brochette  de  fier  faraot  à  fct*. 
mer  h  porte.  Les  Gbfes  AndAines  :  Vmtaài  , 

j9*>.«»c/  i'ttÎ  Trt  xXliflfeo  ,  é?i>./'jx'.*  c'cft-à- 
dire,  les  verromls  delà  ferrure  ,  ou  petites  broches. 
Oû  il  faut  remarquer  qu'an  lieu  de  vermcidi ,  qid 
lêtroave  tràt-nal-à-propos  dans  fimpteiEon  oi«' 
dinaife  des  Glodâîies»  ^^iwiifir  fiddUme  daâO". 
aieu  twtwoitf.  Gaftneuvei. 
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ViRRooit.  DevtTMCMlmt.  qfàCe  trouve  en 
cette  fiepiâcadon  dans  les  Glofes  anciennes.  Km<- 
.Miii,  /siÀ«iw  ivi  T«  B>  fitf 0(1,  iCix/n»!.  C'cfl  linfi  qu'il 
sbm  Ûf  e  en  cet  endroit ,  &  non  pas  vtrmicmli  : 
.comme  l'aremarqué  M^de  Saumaucfur  l'Hiftoîie 
.d'Augufte,  page  ^9).  6c  fur  Solin  page  9ij.,fV- 
rucHlii!  cA  diminutif  de  vtrM.  M. 

VERRAT,  l'ar  corruption  pour  Vtrrac , 
4dt  de  varanu  ,  :oiiné  de  vtrrtt.  Et  c'eft  de 
jiwrMfKrqiie'Iei.Eri'affutk  ont  £ut  leur  ismu». 

VF.RSENNE.  MocStdmoagpab,  4)id%ii- 
6c  y/i!^».     t/^/«'-  On  troti«e.4axu  les  Gwres  an- 

■dennes  :  yerbtnnu ,  Terr*  jnvfci{f)i  (erturo ,  là  eji 
snmtrt.  Sut  lequel  endroit  M.  Guyet  a  £ùt  ceae 
J4ote  :  A»  «euenaati  vtr^ni  <jHQd  Sgmtmt  fm 
•iulco  ufmrpMmi  une  «eifenne.  Ai. 

VERSER.  Dev»r/4rr,.d'oA  les  ETpagpob 
ontaufTi  fait  tf(«vLecoiiipqièni(^eft.pnM.ea 
ufagc.  /t/. 

VERSORIS.  Nom  de  famille  de  Paris ,  otl- 
^naire  deNotmandie.  M.  Joly,  Chantre  de  Nocre 
Dame  de>Paris,  dan  fon  Catalogne  des  Avoca» 

du  Parlement  de  Paris  :  MMtfln  Pitrre  ferfms , 
jivoCéH  en  Pariancni ,  eftoit  ijfit  de  nchle  fAmilte  , 
tuimt  triginmrement  de  Gcntihhommtt  de  Nfrrnin- 
dU,istm>inK  de  FaUife  i  Mtufi  <]uil  I'm  l$à-mtfm* 
nma^déuu  fi  Génùlegie^M'il  écrivit  defimén» 
fendiuu  U  lufir  f«r  Uù  ImiiU  U  wuUdie  nmm» 
ntmfe  tpH  fut  entait.  i'efUi»  Ift  miri  en  fi  mM- 
«w  de  Clichy  ta  Garenne  près  Paris.  Leur  nom  eftoit 
le  Tourneur  :  ijh'Hs  ont  thmngé  depuis  en  celui  de 
Verfiiris.  JeMi  le  Taunittirt  mit  rojirit ,  eftunt  ve- 
nt le  preptier  i  Pdritf  anérm  U  Xejpie  de  CimrUi 
V II. fut  un  det  prinûm 

ttmpofa  pliifiiHTs  OuviM^es  en  Ljui»  :  ^iielfMet-MHt 
depjueis  cette  Généalogie  tema.r<)He  fe  trchver  en  Is 
Bibliothèque  des  Aiintnies  de  Nigeon.  Il  chjngeMfin 
mm  iU  le  Tourneur  FrMn^eit  en  celui  de  Vcrforis 
iMpt  t  UHmu  tnnÎMKt  lars  accoutumé  de  féùre  le/ 
jmu  <fr  Ititw.  De  mon  côté  j'ai  aoffi  &it  mentioa 
de  ce  changement  de  nom.  C'eft  dans  la  Vie  que 
i'ai  écrite  en  Latin  du  grand  pcrc  maternel  de 
Guyonnc  Ayrault  raamere,  Jean  Dcs-Jardins ,  dit 
UmenJÎMs,  Médecin  de  François  I.  où  en  parlai;t 
de  ce  Jean  Des-Jardios,J'ai  <«  :  M^ris  HanaifM 
ÙtàMÊm  Vmfinfit  w*  mln^  genm ,  »* 
jiêmémUfnfiFdepMa  wiimdc ,  B^Jciad  de  Smc- 
t»  MMrtint  &  Cemini  in  père  Brifien/î,  Domine  , 
Mitjut  in  Prtfeilur*  Parifieafi  Ctnfiliério.  Is  pMrem 
MmtJthMÊitetit  f^trftrifam,  msgmmfBiiiitinSt- 
Mu*  fmfit^fêtnmm  i  mmutt  ûmtUimm  ,  & 
iffim  Féirifanftm  Pearunam  dâriSàmm  •  fw  mom» 
fia  Jetuinnis  pMtnti,  Delhnis  Serhapiri  ,  fimm* 
apud  Theolpjcs  ex-ifitmaiionis  ,  Vcrforis  cognomen 
fimffst  :  nam  paier  ejus  Tornator  voc^baiur. 
iffitn  Tornatotis  cognomen^  ut  hot  préUereund»  dà- 
am  t  Vetfcds  tagMi^mm  drUhâMn  Cmlleimi  pu- 
ur  nmkno!  mm  tâtwimdïBinimiOim  ficmli ,  qui 
cegHominM  GMica  Latine  m  fimmiê       *  &rit* 
ttnfietndinf,  efferehant. 

Mis.  Nicolaï  &  Mrs.  FJbâ  s'appdloiott  oiW* 
micement  NiceUt  8c  U  téwn^  M. 

-  yERTUGHOU.ILdeLaonay  a  remarqué 
one  les  Grecs  kiroientpar  le  chou  : 

«p^uCIui.  Voyez  Toflius  dans  les  Hiftoriens  Grecs , 
page  \6x.  M. 

-  VE  RT  U  G  A  D  I  N.  Femtgadtt  vertugMÀm  , 
9i  vtnu/aU  viennent  de  tn&oe  lôasce»  i  vmnh 
dê.  Les  EipifinoU  dUenc  vma^édt  ie  Mms^^La. 


VER.   V  E  S. 

•▼■.»T  w  GA»  1  M.  Il  y  a  des  gens  qui  veuleat 
que  ce  mot  fc  foit  dit  par  abbrî  viation  pour  tw. 
tu-gard'inftvit ,  &  ils  fe  fondent  fut  ce  quecethft» 
billemenc  a  la  veitn  de  garantir  des  chocs  &  des 
,aiyftnrci  du  dehors  uu  enfuie  dans  le  Idn  de  6 
mc^e.  Lt  DnclMt. 

VERVE.  De  z^erha  :  qu'on  a  Ji:  au  fingulicr 
fo\XT  verifum  .  comme  Bii>iia,  pour  Biilmm.  V'oyei 
Bible.  Ferimm  a  été  dit  Amplement  pour  ^^rbtim 
Dei.ie  même  que  pour  a^)^  ônSJVoni 
.Drufiosfiircesmocsde  Sdnt  Marc  ti.  a..&  iW< 
.ifitek^ttur  fit  verium  :  &  fur  ceux-ci  des  A^csdci 
Apôtres  XXI.  6.  Vetatifum  .?  jjiritu  SmB»  Itfd  t 
ou  il  remarque  que  les  Ebreiyt  ont  ulc  de  mcnie 
du  root  "Ui  davar.  En  Touraine  on  dit  tuiniji 
y/,  étVtrtum  Dei.  f  F  triton ,  verh*  ,  ys&Yi  : 
coone  qui  dirok  aaii^m  ;  M^miM  ét 
SKfiav. 

Le  Père  Labbe  a  fort  dcfaprouvc  cette  étymo- 
logie.  Il  ne  faut,  dit-il ,  çh*  itnjidérerla  Sibylle dn 
yi.  livre  de  tEm^de  ^  peur  juger  fue  vulve  vient 
à  vertendo,  &  uni  f  m  dm  verbei  pmU  UfuUt 
ms  jimeefhrtseeit  tmpntmtéim  Lmim  veitHun ,  &  mm 
fut  de  Im  réverhiration  de  l'.tir.  De  plus  il  û:,r  faire 
un  grand  circuit  peur  tirer  la  verve  Poétique  d» 
Verbe  Divin.  C'eft  u  l.i  p.ige  1 6.;.  je  !a  i.  part,  de 
fes  Lrymologies  Frani^oilcs.  Je  iaiiTe  au  Leâeur  à 
.juger  laquelle  de  l'ctymolq^e  doF.Labbeoud^ 

mienne  etl  la  meillenre» 

V  E  a  v     Le  Roman  de  la  Rofe ,  folio  57. 
^. 

P^  deVM  difent  tju'iU  vous  ameiu  , 
Et  derrière  ptueiin  veut  clamteta  , 
Etdifimt  etfmt  ait  Umr  piméle , 
i^mami  ils  fm  itmx  a»  mit  enfenéle, 

Caml'ien  cjue  chacun  d'eux  veut  firvtf 
Car  je  connais  toute  leur  verve. 

Toute  leur  verve,  c'eft  i-dirc,  tous  leurs  di/coutSa 
toutes  leurs  paroles.  Le  Duihat. 

VERVËLLËS.  Tjeime  de  Faoconeii^ 
Çcçiin: 

ir4i-etfldfir.it  imrm  Efftrvier, 
Lmtges  mmx  fitdt ,  fimmntet  &  vtnetei  f 

ytriê  ,  a«nti  >  fw(nw,  wrfneAw,  ttnsnwla»  ««S 

VES 

V  E  s  P  E'  R  I  E.  Voyez  vefpérifer.  M. 
YESPERISER:  pour  chapitrer ,  réprimuaH 

Jitr.  Ce  mot  vient  d'un  Aâe  de  Théologie  appel- 
lé  dans  U  Faculté  de  Tliéologie  de  Paris  l^efperie, 
&:  qui  fc  fait  la  veille  du  jour  qu'un  Licencié  doit 
içccvoif  le  bonnet  de  Docieur.  Cet  Adle  a  étcainâ 
Vonné,  à  caulc  qu'il  (e  t.tit  l'aprcs-midL  Ancien- 
nement dens  cet  Aâe  »  le  Doâeut  qui  avait  été 
grand  Maître  du  LiocncJé  htiiepcélënnit  les  finîtes 
qu'il  avoit  faites  penxlant  là  LicCOce.  Et  c'eft  de-là 
qu'où  a  dit  vejpoijery  poUT  Mmkt,  réprimander. 

Aujourd'hui  cet  Aùe,  aulTi-bien  que  lesMerca« 
df|csdi>  Paileoietu ,  (ptvne  entieremeptàlaIflyaaF 
ge  du  fuiet.  Voyes  AUmaùât.  M. 

V  E  S  S  E.  Lc^ume.  I>c  vicia,  d'oti  les  Italiens 
ont  auiFi  fait  Noui  avons  fait  vejfe  de  vi- 
cia ;  comme  calfe,  de  caiia.  M.  dc  Saumaifc  fiir 
jipliii,  p^e  I  }oy.  ^«f  cadàm  vocamut,  pri  cacia^ 
Vf  VC04MQ 1  f  "a  vMe  ^*  Eu  Anjou  nous  difbnc  un» 
tmft,  pont  dite  awr  ftumàu  Nousdifiias  auHî  ctt 
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V  E  s. 

bafle  Normandie  une  petite  vejfe,  ca  prUnt  d'une 
petite  fille  malicieufe.  Et  ium  Paylim  dUénc  é*  i» 
vîehtt  ponc  de  Lt  wft.  M. 
Visse.  Exlia12r<m  do  corps.  Voyez  wfm 

**• 

V  "e  s  s  i  lie  loup.  Oi\  appelle  ainn  une  forte  de 
Ijffli^  champignon ,  parce  qu'il  eft  plein  de  veut ,  & 

Se  quand  on  marche  demis  il  nctccn  le  crevant, 
aillears  il  conrieot  une  mocl^blaiidMtquià 
tncfure  qu'elle  le  ootiompc  fe  noue  en  ras  pouf* 
fierc  très-fine ,  d'une  odear  fort  puante.  H  lé  noaf 
inc  en  Latin  lyitperdtn,  qui  lignifie  la  même cho- 
fe,  &  qui  cfl  pris  du  Grec.  On  appelle  aulfi  vife 
4*  iHif  >  une  lotte  de  petit  bignet  rond }  appiarem* 
ment  parce  qu'il  leflcmble  par  la  figuvà  ce  cbam- 
pignun,  qui  cft une  veflte  membniKttlé»  fonde, 
&  groirc  comme  une  noi't.  * 

V  E  S  S  E  R  :  eu  jilatot  vtffir.  Ce  verbe  vient 
du  Latin-barbare  '^  ifr-r  ,  &  le  non\  ue  vc'J'e  ,  de 
viS^  >  ou  vij^i*n>'  Les  Giofcs  :  ^im  >  vif[a  :  lUUft*, 

wijEiMs.  Et  un  nne  Gloflike  :  tiffih  0ltKct.  Càlê» 
neuve. 

V  I  s    E     ou  plutôt  VfJ^/:  De  vifire  ou  viffire. 
Ludlins: 

m    ■    vijîre  mînulim 

Per  (mMifunu  rimétrum  >  KtBi  riptte. 

Le  GlolTaire  ancien  :  viljù,  fiiirtt  ••  vif»  IUéxt<- 
Les  Glofes  Grecs  Latines  :  0eiJui,viffiHm  :  jUim, 
vijlc  L'ancien  Connnentatcur  d'Horace  fur  ces 
nracs  de  \'ï.mixe«dPif9nes:  i^Amvis  ej'i  monitiu: 
Qaamvis  elt  »  fn  quamvis  lit  ;  pnficr  cuccmph*' 
un  :  Ht  Mm,  Qjuoivis  ùt  nihca  Mula.C'ell-i- 
dire  ,  qu'Honce  e  dh  fuamnt^t  te  non  pas 
tjuamvii  fit  y  comme  a  fiit  Vir'^ilc,  pour  éviter 
l'équivoque  &  robfccnitc  qui  cit  au  mot  viffit.  Ci- 
cérondans  l'Epltre  à  Pxtus  touchant  la  fat^on  de 
£ure  des  Stoïciens ,  qui  noromoient  toutes  cho  cs 
par  leur  non  i  dit  de  même  qu'il  .y  a  de  l'obfcéni- 
té  dans  le  mot  iivifio.  Quià  emm  ntn  lnmfiim 
verhum  rfl  ?  At  ineft  tkfcemim ,  ctà  refpetiJiet  htttf 
c.ipeJ.o  :  ce  qu'il  dit  à^ufe  du  mot  vifo.  Voyez 
Scalieer  fur  Catulle,  ^faubon  (ut  Suétone  en  la 
vie  de  Clodius ,  Bunaventua  Vulcanius  dans  lés 
Notes  iur  le  Glollâire*  &  Imk  Epîcce  44.  du 
Livre  ni.  &  le  P.  Yavallèar  dans  Ion  TraMde 
l'Epigrammc.  Pour  ziijium  on  .1  dit  t'/Jî),  dont 
nous  avons  t.iic  i'i''fi' y  qui  le  dit  en  Anjuu  pour 
t/ffc.  M. 

V  s  s  s  £  K.  On  a  dit  audt  vffntr  en  la  même 
figdfication  que  ve^r.  Rabelais,  liv.  1.  diep^  15. 
JUmt  Ut  vieille  vefiicit  &  vffToit  pu*nt  ctmme  cent 
diMet.  Et  au  livre  4  cb  uMcre  4?.  Ut  ne  pifent , 
ili  mtréekent  en  ttite  !jir  :  01  (.'/;.  <•/,/<'  Us  vef- 
mtnt  y  Ht  pedent ,  ilsrottent  l  ef-icujement.  Etplusbas 

dam  le  même  chapitre  :  Ils  meurent  lau  fykifi' 
fKet  tymp4Pàttt  :  &  mwm  Us  hcmmtt  en  ptÀMtf 
ht  ftmmts  t»  v^mM.  On  a  dit  vefne  pour  vefe  : 
dm //Mwvr/âr  dans  Rabelais,  liv.  1.  chap.  10.  Ik 
iîlîv.  yefntr^  ieviffi-iurt ,  augmcnutif  de  viffire  : 
te  ttefiie  de  v-'j(Ji'i.i ,  dit  pour  viffinaiie.  Les  mots 
vtfnerôc  vefne,  en  la  lignification  de  vtjftr  &  de 
ve/e.  Ce  trouvent  aatfi  dans  le  IXâiaaaaire  ft, 
Ital.  d'Ant.  Oodin.  Le  Ducf\tt. 

VESSIE.  De  vcjicA.  Je  veux  feulement  faire 
rcniarqucr  la  convenance  de  ce  mot  Lacin  avec 
l'Ebrcu  yXZ  h-iifti^,  qui  (ij^nific  /nijler.  L'y  & 
le  B  font  des  lettres  du  mcmeorgane,  qni  istoBb- 
«enc  facilement  l'une  pour  l'tntie.  * 


VET.VEU.VEX.WHI.VIA.  sjt 
VET» 

VET.  dn  appelle  en  Langnedec    ^«r  »  la  Loi 

qui  défend  démener  paître  aucun  bétail  daiisles 
vignes ,  dans  les  prés  &  dans  les  olivettrs ,  dans  lé 
tems  qu'ils  font  eit  détcnlc.  De  :  r!i;:iw.  Voyez 
M.Graverol  fur  les  Arrêts  de  la  Roclie-Flavii^  Ai. 
Voyez  ci  delTus  vétr, 

VETILLES.  M.BocliaRledMvoitde«(tj- 
Utifminui  :  mab  ce  mot  n'a  rien  de  commun  avec 
celui  de  t/rt/tf«.  M. 

V  E  T 1 1 L  E  î.  C'cft  une  concraéUun  &  un  dimi- 
nutif de  bagMelles ,  fait  de  bACca.  Bm  la  ,  hticcMM  , 
kéUtéUtUs,  tMtiU  ,  l>Mijf-l ,  VITILLC  Lt  Dur 

«but» 

VEU* 

VEUVE.  On  dit  bien  d'une  femme  qui  .i 
perdu  fon  mari ,  qu'elle  cli  veuve  :  mais  que  d'u- 
ne mete  qui  a  perdu  fon  fils,  on  puillê dire  qu'elle 
eft  veuve  de  Ion  fils  >  c'eft  ce  qu'on  ne  croltoit 
pas  fidlement,  li  nous  n'en  avions  un  estem^te 
dans  I  I  Lvv',ende  dorce  en  François ,  tmprîtniée  à 
Lyon  cil  1476.  daiu  la  Légende  de  l'Airooipdoa 
de  la  SÉinic  Vieige.  Li  JM^, 

VEX. 

V  Ê  X  t  N.  De  nici^mu ,  en  lôufenten<lanc 
pigMs.  C'eft  ainfi  qtie  ce  pays  cft  appellé  dans  les 
Auteurs  Latins.  Et  le  nm  t  'iitaffmu  a  tti  fbcnié 

V  H I G  s.  On  appelle  aiitfi  en  AndlcMcrc  cewi 

5 lui  Ibntdn  parti  onpoft  à  la  Cour.  Voyca  cUde^ 
\aTms.* 

VIA. 

VI  Al  RE.  Vieux  mot  qui  !i;;nific  vifjpc.  Per- 
ceforell  vol.  I.  t'euillec  i  n.  Cènes,  S)re,  dit  U 
A'«  Gjdtfer,  tjuand  la  pucelle  t'aura  ,  je  le  tiendrai 
mtuli  bien  employé  :  câr  U  grande  beauté  de  fon 
vimn  dmm*  Intm  ^pnutfttK fiiifmtt  à  maimi 
&tvdme»  De  vipttmm.  M. 

VIANDE.  Ce  mot  vient  du  nom  I.ntiivbar- 
InrevftMMLt,  fotmé  de  vivo.  .Kwx  Capitdaircs  de 
Charlemagne  de  l'an  occcm.  Ut  nul  in  s  nudeatin 
Mlit  Heguieiri  y  tX€tpt9tuv*ndÀ  &  fvdrvf  fuiditir 

agemUiu  Mtc^MriMfiit.  LcsliaUeMrappdfcntaBffl 
vivMuU.  Caleneuve. 

Viande.  De  vtvtmdM,  que  les  Italiens  ont 
retenu  tout  entier.  Nicot  a  fort  bien  remarqué  que 
le  mot  de  viande  ,  quoique  dérivé  de  vtvunda , 
qui  lé  die  généralement  de  tout  ce  qui  feti  à  la 
nourdme  de  l'Immmei  ne  fe  fit  ni  du  poiflôn  « 
h!  des  fiahs.  M.  de  Valois  le  jeune,  qui  mou- 
rut  au  mois  de  Juillet  decnlec  169%.  déiivoic  <  « 
M. 

VIO 

VI C  O  M  TE.  Ce  moc  M  fipand  bis  todjoiui 
au  Latin  Kicttvmts.  Souvent  >  comme  lorlquepar' 
lant  du  Dtlayeul  du  Cardinal  de  Pélevé ,  011  lie 

qu'il  portoit  le  titic  de  f^itotnie  de  f-^ih^rne  ,  c6 
mot  répond     celui  de  f^ici'^cmts ,  en  Allcmau 
Sur^-iré^.  Le  Duchat. 
VICTIME.  De tiMW; parce qu'andenlft! 

Ccce^ 
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V  I  C.   V  I  D. 

Inent  céioient  les  vaincus  ou 
^c^Uk.  OvÛe»  Ht.  i.  de  fet  Faftes  : 

rilHma,  <jM  (icidit  dtxtréviBnet  vttmws 
Miti>Hf  *  dornùu  htfiis  nmm  Mn. 

Le  Dnchat. 

VICTOIRE.  L'Abbaye  de  la  Viâdreprèi 
Seiili%  Rigofdus,  dans  ion  livre  deiGeftet  dePhi- 

fippe  Augufte  :  £•  ttmpore  <}H9  Philip  put  RexFran- 
tunam^Jk»  fraiiShaneft,  pMgnMbM  («mrs  OtU- 
mtm  lmpirMt«nm&  Fi^drcnfij  im  Bmirimi  MU' 
bat  LMdtvicuit  frimê^miut  tjits ,  nmtrmjMmitm^ 

Rr^em  yln^lid ,  in  Anàtfi^tviA  ;  &  emm  fngmt 

riîiier  de  cl'Jîdicre  ûHUni  Jecerjt  Rupem  Menaihi. 
ûuis  VrTO  pAier  C5"  filin  dt  tam  maj^rii)  adverjdriij 
«m2nn  tempcre  triiirr,f  l!.t>-e  mcrucrant  ,  in  ejufiim 
triiaûlH  mtmmriéun  Rtx  PiuljPfHi  ddipcm  juffit 

V  I  D. 

TIDAME.  De  rîetdminui.  Dam  ou  D^mem 
nden  Langage  Fraoqob  figpiâMt  Dmma$u.  Vtms 
Dsm ,  ftPaiqater  lîv.  viii.  chap.  j.  Vidame  dans 

fa  première  inftitution  croit  le  Juge  temporel  des 
Seigneurs  Ecclcùalliqucs.  iaiiit  Grégoire  iiv.  ix. 
Epm.  66.  y»luMHi  Mt  memtrMUs  frater  nofier  Paf- 
ehéfùu ,  &  yUtÀÊmimm  fin  tnUiutt  &  Md/irtm 
dmmsymuutmu  «rl  irf^tUmt  vtniimièiu  , 
Vtl  CMifpi  fjut  eZ'fuiiint ,  idoneus&  psrittiu  êlC^hrt» 
Le  Concile  tenu  a  Mayc»cc  l'an  8t).art.  fo.OMr- 
nibni  Epi/cpii,  jlbbatikut,  cHniU^ut  Clrro  tmni- 
tti  prdfipimut t  yicedemints  ,  Prtpofitoi ,  yidv»c4- 
t»s  five  dtfenfi^t  kmcs  ,  habrre.  Flodoard,  livre  i 


VID.  VIE.  VIG. 

Italien  ««*•  >  de  «wmr.  VMm  maUtr ,  pour  i 

ftmmt  vetrve,  fe  trouve  dans  la  Loi.  .  . 

Et  le  P.  Labbe  dérive  aufll  vuide  de  vacutim. 
M. 

Vide.  Les  Allemans  difent  cde  dans  la  (igni- 
6caiioode  «mcmm/;  &  Wachterdans  Ton  Gl^ta. 
Gtrmém,  page  i  itf a.  dMve  de  ce  mot  Allenun  le 
Francs  vùde  8t  vtùdtr.  L'ancien  mot  weide  , 
(ju'on  diloit  pqi|^  vuide,  &  11  r;tif?  pour  î  »;</*r , 
lemble  tavoriier  cette  ciyniologic  ;  comme  aulE 
l'Italien  «m«>  qoe  ft  cioirois  pluôt  avoir  été  for» 
mé  de  ce  noc  AUéman  que  du  Ladn  »«anw.  £c 
s'il  en  a  fié  rédlemem  mmé,  de  mime  que  le 

Francis  fM/Vr ,  on  lura  ajouté  un  v  au  commerv- 
cement  du  >not ,  comme  il  eft  arrive  dans  quel- 
ques autres.  ♦ 

V I D  £  R.  Le  Veuvage  eft  la  privation  d'un  bien 
fi  cher,  que  iesLacim  en  ont  étendu  la  iîgnili- 
cation  à  la  privation  prefque  de  toutes  chofes. 
Virgile,  au  liv.  8.  de  l'Enéide,  pailam  d'une  Ville 
délolée  de  fei  babiam  : 

Tm  miibit9ûlm^M«Mitt  wétm, 
Séaeqae»  Ad* }.  de  Iba  Hyppolyce  : 

SlfULmftidiimigxtnm  t  Calêoenve. 

VIE. 

•VIEILLARD.  Detwnihnif.-onpInificdeM» 
Udmrdiij.  M.  * 
VIEILLE.  Voyez  n«l<m.  M. 
V  1  II  N  N  E  en  Danphint.  Vienna ,  Urhi  ccndi- 
td  it  Vénerie  Aphric*  Exalf  ,  inde  mminata ,  ut  Li- 
vtHs  in  AnnAlibus  fcribit ,  ^ucd  blcnnio  ptrfeilét 


de  uin  Hiftoire ,  parlant  de  Waliàrius  que  Char-  /wm;  frimm  Bienna ,  pifimêdkm  tfuli^éîRttiii- 
lemagne  envoya  par  toute  la  France,  pour  iln-      —    "  -   *"  — ■ 

fbttnet  du  devoir  que  les  Evcques  &  uitres  Ec- 
cléliafiiques  rcnJoicnc  a  leurs  charges  :  iJumem 
etHtmrJ^a»  &  Mmicitiam  4d  invicem  agerent  ,&M 
lawir  &  Uêmms  fictdtmimt  &  Adv^cmu  htAt- 
nntt  &  mmUemm^  fitiftt  ,  jnftitùu  ftrfktnm, 
Hincmar ,  au  Dialogue  qu'il  a  fait ,  àt  fiMm  Smc- 
t*  Ecclefit  :  Naih  StutU  EccUfid  ^fi^uam  fiU  futh- 
didit  culmen  Impirii  ,  ex  cea/ili»  Reyini;  vil  Opii- 
métmm  «  ftr  Sémîlts  SMcadotei  elegit  jibi  mjingMlis 
Etdtfiis  Kittdmiitm ,  AdvecMoi^  dejcnJorej , 


tmtéifMcrts  :  (jiiihin  t.tnriim  de  rébus  EctUfiûde» 
legéamm  eft,  ut  jr.r  i,i'crelii fideliierfervitiaStii^* 
EtcUftA  ,  &  Imperio  Pontifu  uni ,  obedirem.  Et  dc-là 
vient,  comme  remarque  l'alquier,  que  les  Vi- 
dantes de  Chamci.  d'Amiens  &  de  Reims ,  polTé- 
dent  plttlîentt  tetres  qui  televenidcs  Evêqnea  de 
cet  Ueux-là.  Voyez-le  au  lieu  allégué  ;  Vojlîus  d» 

Vitiil  Sermor:is,  liv.  III.  chap.  {5.  W.itî  djus  fon 
Gloflaire  ,  au  mot  yucdtminitt ,  &  1^.  l'ithuu  en 
fon  Traité  des  Comtes  de  Clmnjugne ,  peg.  47t. 

V 1 D  E  De  vidum.  Wtvou  De  wbun.  Vb- 
^e  Uvre  7.  de  l'Enéide:  tammdiij  vidiuiffiet  iivi' 
km  mrhem.  Ovide  liv.  ^  des  Amours ,  EJ^e  9. 

^idtmm  peîlui  .imorij  h.d'n.  Columelle  t  UvlC  t. 
diap.     yiduHt  pecudiOm  ager. 

Dans  la  première  édition  de  ces  écymologies , 
l'ai  dérivé  le  mot  vide ,  de  l'Italien  «i*'*  mot  de 
même  fignilication.  Nos  anciens  difotenc  wMe , 

pour  vuide;  Sc  voidsr ,  pour  Z'xider  ,  comme  M. 
du  Cange  l'a  remarqué  dans  ion  Glollaire  fut 
Ville-Hardouin  :  ce  qui  favorite  cette  étymolo- 
gie.    dans  mes  Otig^  Italiennes  j'ai  dérivé 


dit»  V.  Vienna  mimiip4té.  Adtt  ^ttmenf.  Ckmt* 

Ad  ATittHm  41.  47.  p.igc  m.  44.  Le  Lufhdi. 

V  1 1  N  K  E.  La  Ville  de  Vienne  en  Dauphiné 
nous  fournit  une  lotte  de  lames  d'épces  ,  qu'on 
appelle  à  cauiê  de  cela  dti  yitimtu  Et  c'eft  au(E 
padT  h  mime  laf  Ibn  que  d'autres  Ibnt  nommées 

Oliltdes ,  f^ei  li.r:; ,  l).:m.'S^%  Brettes  ,  /Cnnil^imArc^, 
Sec.  Rabelais  a  connu  cette  forte  d'épée  :  Puii  lui 
donna  une  belle  elpce  de  f^ienrie,  ji  ec  le  fourreau  d'or 

féùt  À  beSet  vignettes  d'Orftvre.  C'eft  au  cbap.  46. 
do  Ut.  !•  M. 

VIG- 

V  I  G  A  N  E.  ricAHe,  ou  vicArtr.  E(pèce  degrot 
raiitn.  Rabelais  l'appelle  bicMt.  Lmiïcm*  itm  » 
mi  £«Mr«M.  Car  en  Latm ,  comme 
onjHonooce  en  deux  manières.  Muet. 

V 1  G  E  O  N.  Nom  propre.  De  vipi«,wpi»mt, 
qui  fipnifie  une  ^«/Vf  ^nir.  Pline  x.  69.  H'i  (inba- 
learibus  Infulis  )  &  butée  Mcàpitnsm  geieris  in  ho- 
nase  menfATum  efi.  htm  fri^ênt$  :  fit  tmm  vttmt 
minerem  grurm,  M. 

VIGNES.  Jean  des  Vignes.  M.  le  Fèvrc ,  Pré- 
vî>t  &  Théologal  d' Arras,  ci-devanc  Aumôniet  8c 
Prédicateur  de  la  Reine,  dans  Ton  Traité  des  phf 
curieux  endroits  de  i'Hiftoire,  page  loS.  LeJtM 
JtAn  mAnqMMt  plujlot  d«  («ndtsitc  qut  de  gininfn  s 
CM-  il  Aveit  MKfmr^Mt  4ifftKé  tnind  Edâtunl  lt0f 
d' Angleterre  ,  fKf  ne  irtnvM  m  prtfot  JtmcUfttr 
le  pATti.  Vmfijait  ^ue  les 

elfeient  fi  depl^c'ei ,  r:i'i!  drmjnJcrii  À  ttire  Id  pAtx 
&  Ihi  effrcit  de  nouj  rendre  tout  (  e  tju'il  noHS  Aveit 
pris.  MaIs  JeAtijtjuiji  vcy«it  ÀIa  te/le  de  ^HArdnte 
mtit  kmmtt,  mjsun  U  viSùn  immMqiiàkUpur 
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V  I  G.    V  t  H. 

Ujt»e  VMdm  t conta-  mucune  pnptfition ,  &  ccmme 
U  émit  fbu  4e  cœur  f ««  de  ttrveUe ,  il  j'étllu  ptr- 
ttrétvte  twtefmC4n>dm»éâKtdetviiMt.CtUi'4if- 
felUit  frofrtmfnt  fi  mtttrt  hm  it  ftmkm,  Cr  fd 
fut  Auffl  U  ftult  c.tiife  de  ft  À^tite  &Jefi  prifii 
tftMtt  tombe  entre  les  muirtt  Je  JedH  Mtrle^tte ,  Gen- 
tUhMme  d'yiricij  ,  fort  fujet  ,  &  qui  pour  ijnelcjut 
méemtmemtitt  t'itut  mm  d*  U  Fritte.  C'eji  peut- 
Sa*  Im  ndfi»  fforU^ntUe  »  ImfyuM  veut  ctndémt- 
Mtr  Ucpiuhtite  Je  ceux  ejut  ne  reuffijern  ptis  dMU 
Imn  t^Mm  pour  jv^ir  irvp  mal  pns  leitrt  mefimet , 
M  l«t  itppeU*  Jean  des  Vigiics.  Sm  prijon  ne  dura 
fut  quatre  ai».  Encore  jM-clle  aduuie  p*r  un  enga- 
gtment  i*  ttnr,  ^'U  tmpmrim  MU  AtiglMfi  ^ 
dm  U  dnmt  fi  iMriHmum  «mmatmtt  yitfnt 
fM*r(  rm  nttmvri  Jm  lihtné  m  pritenA  fa'ti  m  n- 

pajj.1  ia  mer  atie  po:!r  fc  rendre  enicre  MprètJ^tUt  t 
pre>:jrn  le  prétexte  àel'ex'ufion  à' un  de  fetenfMl^'H 
MZ'oi'  dtntie  ptMT  efiajfe ,  dr  feigiuim  de  je  rétablir 
frifmmer  en  fa  place  :  fi  bien  ^u'il  ne  reprit  tet 
fnmàmtchkitttt  f m  nt  lui  plaifiietu  pat ,  fiu  pur 
fi  fmtttH  daiu  ùu  fttmièu  fw  /wi  plaif tient  trop  ; 
/il  tjt  vrai  ^  et  fut  ta  le  prtnàpal  bat  qui  lui  fit 
Weprendre  U  i  bemin  d' Ani^lelerre.  M. 

V  I  G  N  E  T  T  E  de  livre.  C  cft  un  diminutif 
de  *<V»r ,  à  caufe  qu'anctenneiiieot  les  vignettes 
xepcâèncoieac  des  v%pia.  Ce  mot  s'eft  dit  d'au- 
tuetenieiiiensqaede  ceaz  deiliirm.Voyez#7«imh 
M. 

VIGNOBLE.  De  vineabiU ,  fupple  filiim. 

M. 

VIGOGNE.  Sorte  de  laine  dont  on  fait  des 
chapeanx»  qtii  pour  cette  lûCon  font  appelles  des 
•fmw/.  De  rEfpagnol  vicunat.  C'ed  aiiifi  qu'Us 
■ppelkntau  Pérou  certains  moutons  qui  portent 
cette  forte  de  bine.  M. 

V  I G  U  1  E  R.  On  appelle  ainlieii  Ijngucdoc 
ceqpwnous  appelions  ici  Prévit  i  &c  à  MariètUc, 
ce  qu'on  «ppellc  ailleurs  Ethevia.  Paiquier ,  livre 
it.  chap.  4.  cftîine  que  ce  mot  a  été  dit  parcor- 
ruption  pour  l^icuirc  &:  il  fc  fonde  fur  ce  qu'il 
n'clt  ulitc  qu'en  I  ;i!i|^ucJuc  ,  oi\  Cadîodure  die  que 
Thiodoric  établit  ;in  Vicaire  pour  y  exercer  (^ 

.Jultice.  Coiftituit  Fitarinm  frttjetlerum  ad  exerce»- 
àafjiifiitias.  L'opinion  de  Pafquicr  cil  très- vraie  i 
&  c'eft  auffi  celle  de  Pietie  Piihou  daoi  Ion  Tcai- 
té  des  Comtes  de  Champagne  :  Les  Ducs  erfont 

foui  eUx  itiie  /''i  l  ;:<■  ou  p.fjieuri  CotKiet.,  [oit  iiii.t- 
tre,  daav,  tu  autre  nentbre ,  tel  Cemtet  tenaient  bien 
fitoimk  urritmrr  J^ant  fiait  FilU  m  lew  Couver' 
0tmm,  f«  éfitit  apftUi  Cmmtt  &  tme  Ctmrid'i' 
telle  i  &  tmitm  dits  lietittnam  partiaditn  tfi^ilt 
iippellotent  f^icaim  c:i  f':ri,:\r::  ,  &:c.  Les  Romains 
.ivoient  autrefois  initicui:  fn  Lanj^ucduc  l'uanum 
Pr  z  inciarum  ,  lequel  i  ;o!ul-ii  iitcn.uit  C encrai  du 
Préfet  da  Prétoire  des  Gaules.  Tiiéodoric  ne  l'é- 
n^it  qae  pour  le  Languedoc  8c  pour  la  Pro- 
vence ,  qui  font  les  feules  Provinces  qu'il  tenott. 
Et  îl  faut  remarquer  avec  P.  Pithoif,  que  nos 
Viguiets  ne  fonc  que  les  Vicaires  ou  Lieutcnans 
Pïrdcnliers  des  Comtes  ou  Gouvetneius  des  Villes. 
M. 

VIHOTERIE.  Vieux  mot  qui  figuifie  co>- 
Hardifi  j  Se  vihoier  cckfaire  porter  eiet  cor/ies.Atod 

Je  mlmagiae  que  ces  mpcs  pourtoient  bien  venir 
de  TAUeinan  tdfh ,  qui  r^ni&e  touie  fecte  deb&es 
i  cames.  £#  Ihubdt. 


V  l  L. 
VIL. 

VILAIN.  De  rittMif,  'qui  Hgnifïe  prônre- 
ment  ^ui  matiet  in  viBa ,  pa^anui.  Oderic,  ch  ip. 
III.  de  fa  Pérégrination,  11.  habuit  qujiuor. 
decim  milliariephamorttm dtmej}u»nim,qiti nmtriu»' 
tara  yilianit  fuis  fubjeOit.  Or  comme  CCUX  qoi 
demeurent  aux  champs  pour  les  culdver,  ibnt 
oïdinaiiemeot  de  iuflè  conditiob ,  nous  avons  ufé 
ia  mot  Aevilain  pour  dire  rctarier.  Le  Sire  dcjoin- 
ville  pjrliiit  a  Robert  de  Sorboii  ,  qui  lui  avoit 
Tcproclic  qu'il  ctoit  trop  l'uperbenient  vêtu  :  L'ba* 
Ht  fit  fi  parte  t  tel  fm  U  v^<.,  m'ont  laijfé  mu 
fm  &  mm,  &  u*  i'etpfrim  feàt  fmre  de  mmi 
mtBmité  :  mms  tm  eemndit  tft  i»  tmiu  8ec.  Car 
vous  rjuiefles  fils  de  f  'illaia  dt  Je  f^illaine  e^  laifê 
it).ibtt  de  vos  pere  IS  mere  ,  C"  vous  ejles  vejiu  de 
plus  fin  CMmelin  <jite  le  Roy  neii.  Paiquier  II.  l6.  dïC 

que  les  Roturiers  ont  cté  appelles  i^iiatnt t^mat 
de  ville ,  comme  qui  dtroit  demeiÊraïudaiii  Itiviitsi 
les  GentilshomtDCsdemeurans  d'ordinaire  à  la  cam- 
pagne ;  d'où  vient ,  ajoute-t-il ,  qu'on  dit  un  Gemil- 
bon, ne  de  fille  pir  moqueric  >  pour  dire  <;«  p«l- 
tron  ,  oarcc  qu  on  vit  mollement  dans  les  villes: 
mais  il  fe  trompe.  On  a  anflï  «.ppdlS  vi/4«»,les 

Exlbnnes  laides  Se  fordides,  parce  que  les  pe^ 
nnes  qoi  demfenient  aux  champs  pour  les  enl- 
tiver,  font  anlfi  pour  la  plûpait  &  uddcs  8e  Sut* 
didcs.  M. 

Vilain.  Alain  Chanier  ,  page  m.  )o8.  dans 
fon  Traité  intitule  L'LiptrAnte ,  &c.  JJtttwttfide 
fije  vile  i  maij  toute  U  ville'  en  tMme  fir  les  cen- 
fJkUsdtU  vUeime.  Il  femble  par-là  que  rAttiait 
dérive  vilemiie  de  vilit.  Le  Duchat. 

V  I  LC  O  M.  C'eft  un  mot  Allcnian  ,  qui  (î- 
gnifie  un  erand  verre,  dans  lequel  les  AUcmana 
boivent  ikla  fantc  de  leurs  amis  a  leur  anivce.  M. 
Rédi»  premier  Médccindu Grand  Duc  de Tofcane^ 
dans  fim  Bœev  in  Trfeaiia,  page  9.  BciucOMB 
f  voce  nueva  ie  Tâfcana ,  ea  eve-LT.i  di  GcnnAidmf 
dove ibiAm^fjl \\i\V.om\> ,0  wilkumb,  (jikI  bitctiieret 
iiel  qiiule  fi  l'rz  i-       .irmo  Jejsli  amici  i  efignifica  la 
flejjo  che  bcnvcnuto.  Gli  fpa^nuoli ,  the  ancar  efi 
pigUaruu  quefiavcte  Ja  TtJefchi,  U  différa  inlm 
iiagma  veUoomen.  Dan  firancefto  Je  VueveJo ,  nrlta- 
Panttfia  intitalaia  Ftnttna  ton  fe'o  ;  Ap  trcccioron 
alli  Iris  con  netlar  ,  y  Cjniniedcs  ton  un  Vcliro- 
men  de  ambrofia.  Ce  mot  cft  compofc  de  krai- 
men,  qid  lignifie  venir,  &  de  vfil ,  qui  lignilîè 
vttamti  comme  fi  on  diioit  venir  a»te  la  mm 
vatanré ,  attamp-and  ptaifi  i^itn  antre.  Les  Aile* 
nians  fc  fervent  de  ce  mot  en  fahunt  me  pCT- 
Tonne  pour  la  première  fois  ;  \:  ils  diiènt  feid 
mir  n  i.i^mm  i  c'ell  a-dire  ,  lovez  le  bien  venu. 
Us  fe  fervent  du  même  mot ,  en  lui  préfentant 
ongirand  venc  plein  du  meilleur  vin  qu'on  ait  pa 
trouver }  lequel  verre  eft  mpellé  de-là  viUeni. 
M. 

V I  L  c  o  M.  Le  mot  a  il ,  dont  celui  de  vilcom 
eft  compoicj  ne  (îgni^e  pas  loleme',  comme  le 
dit  M.  Ménage  I  nuis  tene  ;  8c  c'eft  la  mcmecholb 
en  AUeinan  que  wel  ou  wtl  i  puifque  wrl^nmaieii 
cette  Langue  lignifie  Uen  vem  ,  ainlî  que  M. 
na^e  le  reconnoît  lui-même.  Voyez  Wachterdans 
ion  GloUaire ,  aux  mots  ^«Mfni,  wel ,  rél  &  wol. 
C'eft  en  Angloisque  will  fignifie  volonté  :  mais 
il  ne  s'agit  pas  ainll  d'an  mot  Anglois.  Les  A»* 
glois  dUoK  «MfMHir  pour  Hem  ma»,  te  non  pas 
vtiUtm  :  ce  ijul  monm  cnoora  ^e  l'ASkmm 


wit  eft  1.1  mcmc  cliûic  que  wel  qui  fiRnifié  , 
«cque  l  Anglois  u'W/,  quifignifie  la  tv.civ.e  choie. 

V 1 LLAG  E.  A «r/« ,  villagium  :  , 
eHtMrnsmêm,  tf  mmtfeitt^nn  Ucus  urbi 
/.-M  aie  ridiculement  Julien Taboiit.àU|»gp5o* 

de  foii     i?'/-.     -tJ''^"*  ?  ** 

fi*  de  wï/-,  par  paiagoee.  î  rWtof 

V I L  L  A  U  M  E  R  E.  Rabelais ,  bv.  î .  chap.  1 1 . 
No,:,  .tvo^s  ni,  fris  U  FiB^mm »jm  hmm*  & 
vtcux  Pûu  i  cyl  Kaminairrthit.  U  «tf*  MU  Mm^ 
w,  comme  ce  lieu  cft  aciiommc  J.ins  Li  Carte  du 
Chioonois  »  eft  un  Village  fituc  dans  ic  Pays  de 
Verron  eiure  la  Loire  &  la  Vienne,  allez  près  de 
Chinon.  Ceft  ce  lien-ià  que  Rabelais  afligic  pour 
demeure  au  Ptt«eRMnii»gK>W»»  qu'on  fait  tee 
le  vieux  Pocte  Guillaume  Crcdn  ;  &  cda,  non 
que  Guillaume  Crétin  y  demeurât  effeÛivement  \ 
mabpar  nne  double  rencontre  de»  plus  heureufes, 
«yantnoo«ce  Vîil^dans  le  territoire  qui  fer- 
voîtde  fcènc  à  fon  Romm ,  il  y  aflt^ne  la  demeu- 
re du  zicil  Hom:rc  Raminagrobis»  dtm  vim  hom- 
me y  tel  qu'ctoit  ce  Pocte,  &  do  Pofte  OmiMmu 
Cterin  :  de  force  que  U  me  -r«  M^Kre  fe  trouve 
tout  à  U  fi^kcéâknce  du  Raminagrobis ,  entant 
qu  il  eft  un  WfcT  Ihmin  &  un  vieil  homme  ,  6c 
qu'il  s'appelle  GtalUMme,  eu  plucôc  fFiimiime  ,  com- 
me on  parloir  au  tems  de  Rabelais.  lAvieU-Htm- 
miére,  &  la  G-iaMmiére  ou  W ilLiumi ère  Joni  des 
noms  de  la  terminaifon  de  pluûcurs  Villœes }  8c 
d'ailkun  ib  font  femblablcs  à  celle  de  Cimmmttn 
te  de  Gemil-immién,  Le  Duchac 

VILLE-  OncidtordhwAenientquecerooe 
vient  du  Latin  z'ilLi  :  mais  Wachtcr  , 
Ctoffar.  Germon,  page  i8  S I.  ptptcnd  qu'il  a  été  &ft 
du  Grec  ^ixi»  ovitM,  Voici  [es  termes  ;  C7-tf// 
ville  elî  urbst^dmm  i  tilUge  f^'/f*^ 
cppido  flmilit  :  nm  i  Lutbm  ^t»  MÛmfifiprcon' 
tt',i.u  .  ;/  r  ex  viliis  vid ,  &  ex  vins  fffidM 
heïonantur  :  feâ  VBH:is  a  Grlce  miXtt  dvitM  ,  mK- 
tMis  lahtMlihu.  Pojhii  votem  (rallicam  imitât  a  eft 
kmbévei  LMitdtMt.  bUo  villa  nvitas,  apud  Can- 
^m.  Ak  it»  fMMW»,  «  idem  nbftrvM ,  villac  dt- 
vifx  r„m  in  murales  &  rurales,  W  ^  i»  Krbes  & 
Vicot,  ad  toliendam  vocis  amhituifMtm,  .  .  Am  fi 
Tillx  iilU  fiMt  fenfu  Luina  (  de  qua  re  cum  nemine 
etmaidtn  VoU),  neccjfe  eft  itlas  urbet  ex  prsdiis  or- 
Ms4*t&  bumilem  ori^inem  nmine  Pnfiteri.  On 
Toh  dans  ce  palfage,  querAuteut  <faiTew«4« 
de  viltt  par  ta  même  raifonque  M.  Mén^  tram 

de  ridicule.  * 

VILLEBREQ.U1N.  Outil  deMenuider  & 
de  Charpentier.  Ceft  un  foret  ou  une  terriere  à 
percer  le  bois.  ]e  croit  que  ce  moi  »  tiré  fon  ori- 
gine du Flanutn.  Olivier  deb  Maidiefiv.  i.chap. 
X  j .  parlant  de  ceux  de  Gand  :  Si  eut  mi  CmutiUur 
amifaifât  tntttmHX  &  canivets  *  U  msrtfHO  de  wi- 
brekin,  tjm  en  frMfoit  eft  appeilé  ui  foret  a  per- 
ler vin.  Mais  nos  François  ont  prononcé  vimn- 
Vvm.s'iniagioantoae  cétott  un  diminutif  de  «t/- 
Unt,  qul^miee^detcnieicoa  defi»et.C«. 
femme. 

■  ViLtiBiLiQjMN.  Foret.  Du  bas  Allcman  ir/»- 
Mu»t  qui  veut  <^tC  perce-^i».  tf^etn  lignifie  vitti 
te  Myir  fmtr.  On  dit  en  Anjou  virehre^fmbi  t 
&  en  No«nandie  viiArefiâ ,  qinamoche  davan- 
tage de  r Alleman  winbo>k{H.  Les  Bas-Bretons  difent 
libricej-in.  Olivier  de  la  Marche  a  dit  wihr^H',.  Si 
tut  m  CoMteiiUer  m  /dijoit  eouteaux  &  cAniuets 


VIL» 

m  fimipimrvim  Ceft  au  chap.  15.  du  livre  tî 
en  parlant  de  ceux  de  Gand.  Les  Padilens  difènc 
viSetretfuin.  Les  TooneUers  appellent  wlle  leur  fo- 
ret ,  qui  cil  un  root  fort  ufitc  en  Picardie ,  comme 
auOi  Ion  diminutif  M.  deCafeneuvc  croit 

avec  beaucoup  d'apparence  que  ce  tnot  de  ville  a 
fietvi  à  înicoduire  la  pronondaiioil  de  viBebrtfùm. 

ViiitiRtcijj  IN-  ]e  riens  ce  mot  formé  de 
tyrans  l  ennum,  iorn-ié  de  vem  ,  d'où  nousavons 
^t  knehe.  y^erucKm  ,  verueintm  ,  berucinum  ,  i>rr~ 
eimgmt  ImcuHtm ,  iRKiyiM.  Gymm  brecinum  ,  v 
KtmQptM  ;  comme  on  prononce  oe  mot  dans  l'An- 
jou. Le  tvrrirf^jon  cil  propremenc  une  broc  betotnr- 

namc  :  &  je  ne  doute  pas  que  leuonde  ville,  que 
les  Tonnelier»  donnent  a  leur  forcti  ne  loii  une 
corruption  de  vire  ,  fait  de  ^rr»nj.  Les  Angevins 
difent  encore  Nw  wrr,  pour  dire  une  vis.  Ceft  U 
remarque  de  M.  Ménage  au  mot  vi/,  &  il  s'ea 
fert  pour  prouver  que  vit  vient  de  syU'  Le  Da- 
chat.  Voyez  virer. 

V I L  L  E-]  U I V  P.  Village  dans  le  voifinage 
de  Paris.  Par  corruption ,  pour  f  lUe- jHlite ,  com- 
me qui  diroit  riUaj^edediO  dSéime Julite,  DefiMa 
fùlii*.  Ceft  ^nii  que  ce  Village  eft  appellé  dans 
un  vieux  Cartulaire ,  contenant  le  dénombremenc 
des  l'aroilfcs  du  Dioct  le  de  Paris  ;  ce  qui  m'a  été 
indiqué  par  M.  de  Launay.  Cette  corruption  eft  m» 
cienne»  ètuitdéla  introduite  du  tems  de  Chailee 
V.  comme  l'a  remarqué  Raoul  de  Pre{les.Leoioc 
de  yiUe-JuUte  ayant  été  conompu  en  cdid  de  Fil- 
le  Jttifve ,  les  LatinifeonroM  cninite  tontoé  pie 
filUjMdMrum.  M. 

TILLIERS.  Dans  le  fécond  Scaligcrana  :  Vil- 
ums  t  *  villaria  :  <}ui  eft  h»  bémeA»  de  dix  ou  dm- 
Kt  mmfmt,  ^ui  ne  font  PMnt  dt  rut^  meut  faijSa» 
autrement  aJfembUt  tnfimUe  :  ém$  Or^pm  de 
Tours.  M. 

VILLIERSCOTRETS.  Fortt.  par  cor- 
lapdon  pour  yHUtrs  toi  de  Rets.  Ceft  ainfî  que 
cette  forêt  eft  appelUe  dans  les  anciens  Titres. 
Tht'cidorc  de  Bize ,  livre  ).  de  fonHiftoire  Ecdé- 
fiait ique,  pare  114  écrit  Villiertc^é  Retf.  :  8C 
André  du  Chcine ,  dans  fes  Antiquités  de>  Villes 
de  France»  f^iUiers-tefte-Âei.  M.  de  Valois,  daju 


fo^rKomr'/jfjn  Villaiis  ad  collum  Rctîx  ,  Villiers 
COL  deRets  :  corriipiedicliis  wi/ge  Villiers Coteret. 
M. 

VILLON ,  VILLOWNER ,  VILLONNERIE. 
Fripon,  friponner,  firipotmerie.  Bellingen,  dam  la 
Etymologics  des  Proverbes,  liv.  chap.  1 1.  Oitdit 
Villon,  villonner,un  tour  de  Villon,*  caufe  de 
yiUont  jeitnebmmm  P^fic,  î"'  ^<^<>it  il  y  *  en- 
vimB  cem  àttfuat*  mu  ,  ^nifut  en  [onfiètle  leflut 
fmbnlvAnr it  fnmtt.tt  fmfoit t*m  de towrt de  fulh. 
tilite,  fie  (juani  en  voulait  ftgrtifter  im  tu^  ftAtil , 
OH  un  veiftit  adroitement  ,  t}Hinn<f$ie  en  fit  I'mh- 
teXTy  on  difoit  tjue  c'était  un  tour  de  Villon  ,  ou  une 
vUtMimti&déroher,  «u  voler,  villonuer.Bo- 
reî  dans  fes  Origines  Gauloifesdit  la  même  cbofe. 
V:Lins  &  viLtOHM»!-  \  c'eft-^-dtrtt  tromperie  ou 
fMMjJe  mennoye.  If  M  Pmu  Appeié  ViOm.  Ce  qu'ils 
ont  pris  de  cet  endroit  de  Pafquier,  vitt.  Ce. 

Peu  de  Villons  en  bon  fçavoir  : 
Trop  de  Villons  pour  décevoir  : 

dit  Clément  Msrott     cmmiÊCÊmm  i$  ^nelput 


t^iyij..uj  Ly  Google 


V  I  L. 

d'accmrd  i  ^Mt 

'■mifeteni  ,  je  Itty  en  p>tje  conJumitatitu.  Muntitmt 
mméHtffritt  tmuri  tn  tm  Cuir  de  ms  JMtt  né-dés 
Ht  *tmrt  dt  fa  imtrtfur  fiàrt  4a  tm  Vrmifiis  i. 

mjis  homme  qui  ntut  fins  de  f^tiveir acquis  ,  que 
ce  qu'il  en  falloir  peur  fa  pene'e.  Cefl feurquei  il  ad- 
imn  en  yiSea  un  ffat/eir  qui  ne  J^ifeit  ju'enappa- 
rmee.  Bien  rmcanira't'il  htMreufrmem  ,  quandil  dit 
avoir  que  trop  de  y i lions  peur  décevoir.  OrVU- 
^m^m  £eMer  de^  Partit  dmed^t^tt.  M  ejj^t , 
mais  mi  i»a!m  paffe  en  fripamteries.  On  dit  en  cem- 
■mun  pravnifey  de  telle  vie,  rcMc  fin.  Ctl.i  fetrouve 
prefque  vérifié  en  lujt.  Lije-^la  ptus  grande  partie  de 
jès  lenvres  ,  il  fait  trophée  de  Cet  tromperies,  ef- 
'fMH»  //  étoit  un  fmprriatif.  Ai^ffi  eut-il  fnffn'une 
mtn  de  mefmey  fi  nous  croyons  a  et  qtutrm»  fn'il  fit 
delujr: 

Je  fiiB  Francis ,  dont  ce  me  poUei 
Né  de  Paris ,  près  de  Pontoifê  : 

Or  d'une  corde  d'une  roiic 

Sijaura  mon  co!  que  moi»  cul  poife. 

Crtwf  qu'il  avait  été  condamné  d'être  pendu  &  étran- 
glé p4ir  fentence,  dont  il  appella  en  Cour  de  FaHc- 
ment.  Et  pendant  fa  eastfe  £  appela  fit  nn  Epitt^be 
delny  &  defits  eempHces'en  firmt  ék  Btiùdt  t  & 
deux  antres ,  l'une  fur  F  appel  q»*U  nvwt  interfettéî 
&  L'autre  ,  qu'il  préfenta  à  la  Conr  de  Parlement, 
Si  ce  qu'a  raconte  de  fo;,  fu;  r.w:::  tc  ,  je  nr  Vois  nul 
Ji^et  de  rire  :  fi  pour  fe  jouer  de  fa  plmne  ,  tucvrty 
'mtékû  moins  d'occafion  de  l'écrire.  CtCf  Ufmnm 
dmmer  carrière  à  fon  ejprit  en  flufieters  mntret  m»- 
'tieres ,  fans  nous  lai  fier  en  fuffens  ,fçavoir  s'il  fut 
fendu  ou  non.  Qjiam  à  moy  ,  pour  le  peu  d'intérêt 
ipte  fy  ay,je  ne  it.'cn  donne  pas  grande  peine,  ^nel- 
<pies-uns  difent  que  le  Rai  Louis  Xi.  Ini  fini»»  l» 
vie.  ^u'il  ait  été  un  tan  fiipaip  fui  atfnpuituim 
faifeit  profeffion  exprejfe  de  tmmptrie  tsavin  ,  il 
n'en  faut  mcitteur  témci^ju^e  que  i  rfluy.  D'autant 
fne  la  pofiérité  a  nommé  un  Villon  ,  celui  qui  eshon- 
tément  fe  me/loi  t  du  mefiier  de  trompeur  i  dont  auffi 
«fKf  fimtt  viUonner ,  &  villonnerie.  Pafquiec  le 
"trompe  iovrdemeiit ,  diCmt  que  viRomter  pmir 

fripctmtr ,  a  éré  dit  du  Poctc  Villon.  Ce  mot 
itoit  en  uiai;e  lon^-tcnis  avant  la  aailUncc  de  ce 
Poîtc. 

Gilles  de  Vicr-Maifons  ; 

Sien  ne  amour  ne  pauiroit-c»  troKtnr^ 
La  m  fetd  point  y  eut  de  viSùHttit, 

yiSonnie  ne  petit  amours  amer. 

Tx  ce  mot  a  été  fait  de  ffsile ,  vieux  root  François, 
Vfdfigpiifie  tnmpitit.  Toyes  gniUe. 

Le  Poëw  Villon  >  w  coacrahe ,  fuc  àppdlé  Vit- 
Un  k  caaiè  de  <ës  fHponnerfes  ;  car  Ibn  nom  étofc 

Iranceii  Cerhciil  :  comme  il  l'a  témoigne lui-mcnie 
dans  ces  vers,  rapportés  pai  Fauchet , livre  i.  de 
YOii|{^iic  des  ChevtHccs  * 

Je  fuis  Fran.  cii ,  dcrt  ce  me  poife  , 
Nommé  Coibeuil  en  mon  fumom  , 
Natif  tMam*  emprès  Pomtiji  > 
Et  du  cm/Km  immé  Villon: 
Oit  ttnnt  corde  d'tn»  uifi 
Su-.urc!:  ?,:(.'!  i  al  qne  mul  (êA  fmfi t 
Se  ne  Jut  un  jolj  afftl  : 
Le  fatnemefiiHUmtftbitM. 

Ces  vers  fontaurrcment  Jans  les  {tuvre<  de  Villon. 
Ik  y  (omit  la  ibne  que Patijuier  les  a  rapportées. 
S  «ft  coalliM  A  lefle,  pow  lenMwqntr  pvoo- 
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xafion  j  &  je  m'étonne  que  Pafquier  ne  l'air  pas 
fu;  que  Villon  ne  fut  pas  exécute  a  mort.  Par  Ar- 
rêt du  l^lemenc  Une  fuc  coodamoc  qu'au  iMnoUr 
fanent.  Rabelab  4.  i  ).  Mtd^  f^tis  FiUmfat 
fes  vieux  jûnrsfe  retirm  u  Suim  Maixem  en  Pêitm^ 
fous  Ltfavenr  d'un  homme  île  hien,  ^bkédndit  tien. 
La ,  pour  donner  pajfe-lems  au  peuple ,  entreprint  fai- 
re jouer  la  paffion  en  fe  fie  s  &  lan^a^e  PoiÛevin  :  Se 
ce  qui  fuit ,  qui  mérite  d'être  lu.  Et  livre  4.  chap. 
dernier ,  parlai»  du  Roi  d'Angleterre  Edouard  V. 
Mmiflre  fran^ms  Ftlon,  hmmi  de  Inmee,  s'tfitit 
Vers  lui  retiré.  Il  l'jzxilt  en  fi  ^rjnde  prtVétKtértttmt 
fme  rien  ne  lui  léloit  des  menus  négoces  dt  fa  mai- 
fan.  Vnjmtrle  Ray  fnfd:t,efiant  afesaffains,mmf- 
trukVmm  Ut  asrmts  de  Franc»  «r»  peinture  ,  & 
luy  dh  Wf-tu  fir«f «  réttàtnee  j*  pme  m  tes  Mt 
Franfeij.  Ailleifs  n'.i^-jc  leurs  .trrrioirics  qx'en  ce 
retrailUcy auprès  ma Jeiiepncee,  &c.  W oyez giiilie. 

V I L  LO  T  £  R.  Courir  la  f7^,les  mes.  Femm. 
■Chrér.  de  Vivès,page  m.  1 51.de  laTrad.  Fr.  Ctmr 

per  le  fir.tdc  ,  dans  Oudtn.  Le  Dut  htit. 

V 1  L  L  O  T  1 E  R.  Le  Romau  de  la  Rofc  »  (oL 

51. 

Trop  efies  ,  dit-il ,  Villotien% 
Et  axiec  trop  niée  manière. 

EcdUenis,  IHon  Bofd: 

Ctvje  ne  fuit  fuijti^ti^  , 

}e  crob  tfae  ce  mot  veK  dbe  méprifnidt  à  cauft 
demaav«ifevie;8c  en  cecasilpeacveBirdevr- 
///  ,  comme  vilteier.  Lc  Tuchat. 

V I  L  T  O  1 E  R.  Ceft-a-dirc ,  méprifer ,  rendra 
vil.  Alain  Charrier ,  page  m.  jo^.  dans  undelês 
Ouvrages,  intitulé  L'£Jipérance,Scc.  Mais  pem- 
fuup  Dieu  ftuffir»  SainRe  Eglsfi  &  fes  fatrex.  AÊl» 
nifires  ainfi  diéfoider,  viltoier  &  me  fprifer.  Dans 
Borel  on  lit  xùltéfoatvilitasi  &  daiis  Alain Chac- 
lier  diêBie*p«ge  jia.  £r  IJirriMr. 

VI  M. 

V  fM  E  R  C.  De  «fr  «Mf «r.  Le  Juif rconfabe 

Paulus  en  1j  Loi  1  ç.  §.  6.  du  Tit.  LocJti  :  Fis  imtt' 
;»r,  quam  Cract  diaû  jUaf  appellant ,  non  débet  em* 
duBm  damnofà  efe,  fi  fins  tfuim  tâitnkktft  bfi 

VIN. 

V  IN.  Du  Latin  tdmm ,  fine  du  Grec 

Platon  dans  Plutarque,  Sympos  7.\em  que  ce  mor 

Grec  ait  CtC  àliquafi  'tuytn.  In  iitôtn  »B|  {ytiiTiiKt 

rit  wiKrmt.D'autres,  «tis  t»?  oiwwf  ■  & Arhence,  I. 
a.  écrit qulioiDcie  iùt  allulîonà  cette  ctymologie, 
kdqo'il  dkqnelqne  paiCiMMu^Mm  «m^tf^-Mais  il  y 
a  pKj5  d'apparence  qu'ï«»5  vient  de  l'Ekreu  p  iatn, 
qui  fignihe  pareillement  vin.  Le  vin  Ce  dit  en  Al- 
lemau  &  en  Gothique  fe;;; ,  en  Anglo-.S.ixoi)  & 
en  Alémaunique  ntnn ,  eu  (jollois  &  eu  Bas-Bre- 
ton gwin ,  en  Anglois  wine  i  Se  tous  ces  mots 
viennent  du  Latin  vinum.  Le  vin  cft  une  choie 
que  les  peuples  Germains  ont  eue  desRotn^ns» 
&  qu'ils  ne  connoHToiem  pas  aup.iravjnt.  Voyen 
Wachter,  dans  Ibn  Glodâire,  au  mot  wrin.  * 
VINETTE.  Ceft  nneliedM  que'Oiadeli 
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Etienne  croit  avoir  tté  nnfi  appelle  à  cmfe  que 
(on  gout  tient  quelque  chofc  du  vin.  Comme  c'cft 
un  homme  qui  a  excellé  dans  fou  Livre  De  Re 
Hmenfi  .,  il  a  eo  beracmp  de putilàns  de  Ton  opï- 
nion.  D'autres  ont  cru ,  contre  Ion  avis ,  qu'elle 
faiic  ainfiappellée  parce  queTean  où  fiâiacfaiet 
ont  bouilli  reprcfente  parbiieaient  k  coolenc  Âl 
vin.  CéffentKve. 

VIO. 

V I O  L  E ,  V I O  L  O  N.  De  l  Efpagnol  & 
iioltne.  LcsErpagnols  difenc  aufTi  hiuti4,Aont  nous 
avons  fait  vieille.  M. 

VIOLE'.  Sauf  violé.  Un  des  Jeux  de  Gar- 
gantua au  liv.  I.  clûp.  ta.  de  Rabelais.  Toutes  les 
éditions  que  j'ai  tu  portent  ^««f  vrW.  Mais  M. 
Guyet ,  à  l'endroit  de  ce  mot ,  a  remarqué  à  la 
ni:irr;ï  tîe  Ton  exemplaire  qu'il  falioit  lire  vieille'. 
Suppolc  que  ce  mot  vienne  de  rElpgnol  bioU., 
ou  iÏKeU ,  d'où  nous  avons  fait  viole  &  vieille  , 
iDftmmensde  mufiquc,  il  e(l  (âtque  vùie'Scviiit' 
y  fixât  bons  ;  &  qu'encore  qu'anotefins  on  ah  dit 
Wif/» comme  Rabelais,  on  doit  dire  aujourd'hui 
intilÛ,  comme  a  fait  M.  Guyet.  Mais  ce  qui  peut 
fidre  ici  quelque  embarras ,  c'eft  que  le  bœuf 

r'on  appdloîc  vûUaa  viiHU,  étoic  conduit  pac 
▼nie  au  Ibn  de  la  vitU  on  4e  la  v/n/Zr ,  8e 
avoir  li  tcre  chargée  de  bouquets,  qui  pouvoient 
être  de  la  fleur  np)>ellée  vialetie ,  Si  en  Latin  vio- 
la ,  qualî  vit^il^  ,  propterei  ^nid  hune  fmm  Ptt- 
tûfiAiiLunwr  in  p^hilim  lit  pnelU,  htm  im  /«- 
WNr4M  tamtrjk ,  i  mrm  fuiffi  efftifim  ;  tmie  &  k 
Gnteis  ab  ejnfdem  fwetU  rtmnine  tti  iprrll.vum 
volmit ,  dit  le  Calepin  artribuc  à  PalTcrat ,  au  mot 
z'iol.i.  S  il  cft  qucilion  de  favoir  ce  que  c'ctoit 
proprement  que  le  bcruf  qu'on  appelloit  viM,  6c 
a^e  M.  Guyet  veut  qu'on  appelle  vùiMét  vaid  ce 

r'en  dit  Bniyérin ,  de  JU  Cilutritit  liv.  i }.  ch.  8. 
BtAitSy  tcc  jipuints,  dit-il,  fwmmifium  U- 
nii  ,  ad  ofientMndnm  ttltilii  fu  unx  m»lem  ,  ftr  ht- 
hium  ctmfitM  pmbus  herintrum  ornaus  cirtimfe- 
nmtt  tism  {fiDiù  pUcet  )  frttimt  tihicine.  Il  y 
a  de  l'apHcàie*  qn  ao  jeu  de  km^vitU ,  les  en- 
fàns  miitant  cette  coutume  omoient  de  fleurs  la 
tête  d*ur>  de  leurs  camarades ,  &  le  conduifoieni 
en  cet  ctat  par  les  principales  rues  du  lieu  de  leur 
demeure  au  ion  de  quelques  ioftniaMaSf&  £u- 
ibientenfiihe  femblant  de  le  tuer,  canne  à  un 
anttede  leonjenz,  appelle  par  Rabekb dam  le 
même  dsasicte ,  au  Vourreau  mmy.  Le  Dochat. 

V I O  U  R  N  E.  AtbrifTcau.  De  vlinmnm.  Vir- 
gile : 

Quant um  lent*  f oient  iniervilrHm»  CMpreffi, 

Les  Glofes  anciennes  :  X'*iMu(u)<»tVilmmMm^aiip4i. 
M.' Huer ,  Evcqne  d'Aviandiei  »  d£rive  inmmim 

VIR. 

VI R  ELAN.  Monnoie  blanche,  valant  un 
tti  au  pays  du  Duc  de  Boureogne  en  1 4  ;  i .  MonP- 
ttdet ,  édition  de  1  jyi.  vol.  i.  fol.  S6.  .1.  C'eft  la 
nfane  dont  parle  un  ancien  Vaudeville»  dllâot  : 

Domei.-mn  une  lerlande^ 
J«tmu  Ureff  aM  rfan^ 

De  l'AOemaa  fitrAênd ,  coinme  qfâ  dM»>  mmi^ 
mg»  du  Mfs,  Voyea  mes  addidonao  mot  JSrdM. 
LeDuchat. 


VIR.  VIS. 
▼1REL  A  Y.  Sorte  de  Fo^. 

ViREiA  V.  De  virer,  &  dc  lajf ,  qui  cft  une 
aujre  forte  de  PocAe.  C'eft-à-dtre ,  un  laji^aivi' 
re.  Jean  Le  Maire  de  Bflge*  en  Ik  ddoiptioa  Ai 
Temple  de  Vénus  : 

LÀ  maint  gojier  harrit avant  hondit , 
!^i  Ltiy  frenonce  ou  Balade  accentue , 
Virelay  vire ,  eu  rondel  arrondit. 

Le  ViriUj  eft  une  efpèce  de  Rondeau  :  &  le  am 
/«jnriencde l'AUeman  ff«d>  qui  figoifie  unecliani- 
foo.  Lr  Ômlutt»  Voyes  dîddffinle  tfoifiéne  ait; 

Uy. 

VIRER.  Tourner  en  rond.  Ce  mot  eft  finm£ 
de  tpfrare  ,  comme  environ  de  in  Jjnmp  qd  &• 
gnine  proprement  envirm  &  «Maar.  Voyex  ci>de- 
vanc  Èmiinn.  Caièneave. 

Vi  a  E  a.  De  fjrure.  Voyci  gynn  &  environ. 
Nos  Anciens  difoient  ç/>fr.  Le  petit  Didionnaire 
Latin- Franijois,  publiépar  le  P.Labbe  :  Giaxaa» 
teurrser,  fyier.  LCS  Elpagpols  dlfioK  avfli  ««W. 

Voyez  Vf/.  M. 

V T  a  ■  a.  Le  Latin  d'où  viemoemot, 

vient  lui-mcmeduGiec  >vf«*»>  f}ai  figpilfie  la  m^ 

me  chofc.  * 

V I  R  E  T  O  N.  Sorte  dc  Javelot.  Marot,  dans 
là  Tradu&ion  du  Poème  de  l'Amour  Fugtdf  : 
àis  frappé  de  fitcbt&vmm.  De  vermnm.  Ftm- 

tnm ,  virutum,  viruto  ,  vinttonit  »  VIMTOM*  LcS 
Tofcans  difcnt  verrctia.  M. 

VIRGOU  LEUSErfottede  poire.  J'ap- 
prens  dc  l'Abr^c  des  bons  fruits  de  M.  Metlet , 
que  cette  poire  a  été  ainfi  appellée  du  Village  de 
Vireoulée  près  de  Limoges  ;  8c  que  dans  le  pays 
on  rappelle  auflfi  la  Chjmbreite ,  à  caufc  que  ce 
Village  appartenoic  au  ikiron  de  Chambray.  Cè 
fut  un  nommé  M.  de  Lahorie  ,  Secrétaire  duRoi^ 
qui  l'apporta  à  Paris  vers  l'an  1615.  on  i6}0k 
ce  qui  la  anUi  fait  appeller  par  d'autres  poire  de 
LàHrit.  On  la  nomme  dans  le  Limoufin  poire  d* 

^l4t9. 

M.  de  ta  Quintinye,  dans  ion  excellent  Livre 
des  Jardins  Fruitiers  &  Potagers,  l'appelle  deHr' 
Snditt  du  nom  du  ViUue  à'odi  elle  nous  cil  ve- 
nue, ▼oki  lès  ternes  :  "Vlrgoulée  efi  U  nm  iCam 

poire  à'hjt/er  très-excellente ,  elle  porte  le  nom  iuUeu 
d'en  elle  a  été  premièrement  tirée  pour  venir  dont  It 
grand  monde  de  la  ttaiifité.  Ce  Uem  efi  un  yillaj^ede 
LmtmfiHt  pris  d'une  petite  Fille  nmmit  Saint  Léo- 
nard. BtmiCOMp  de  ^ens  dirent  poife  de  Vfrgoulcufe, 
an  lien  de  dire  de  Virgoulce.  Chacun  dir.i  comme 
il  lui  plaira  :  mais,  à  parler  franchement ,  je  n'aime 
pas  ce  terme  de  incgoolenK.  f  L*llfilg,e  cft  pMC 
Vir^mttiiji, 

VIS. 

VlStandeamuiiqidaétédit  pour  vif^tht 
Roman  de  la  Rofe ,  parlant  de  NardlTe  : 

//  Vfir  en  l'eane  claire  &  nette 
Semw,/m»e^,&fikmdietiei 

Maux  dans  fim  Tea^deOfide  ; 

Carence  lieu  Mnfr.ind  Prince  fetitp 

Et  une  Dame  excellent c  de  vis. 

Et  de-là  vient  notre  terme  injurieux  de  viedafe  , 
par  corruption  pour  vifd'ajei  c'eft-à-dire,  vi. 
fmre  d'anei  que  les  Italiens  nomoKnt  aulE  tife  di 
4me.  Les  GafioM  &  les  Laogledadcni  dfent 


VIS.  VIT. 

M»  Èrfti  c'eft-à-4iie,  tht  d'éÊHe»  Le  mât  <«r  â 
éitùmie  vifms }  ammevifi^t  ievtfygàm.  On 

a  auiïî  dit  voue ,  pour  vifagc  ;  de  vultms.  Voyez 
Andcc  du  Chcfnc  lui  AUia  Charrier ,  page  86 1 . 
M* 

V  t  a.  Unt  tmtmn  s  vit.  Du  Lsanuprut ,  d'où. 
on  a  bÊtfirt  ie  enfdtevù.  Les  Angevins  difent 
encore  mn*  vire,  pour  dire  Nn<-  mV.  Accbinédc filt 
l'invenieur  de  la  vis  faiis  Bn. 

VISAGE.  Voyez  vu  ct-deiTus.  M, 

V 1 S 1 G  O  T  H  S.  C'eft  à-dire ,  Gtths  Occi- 
iattMX.  DttTstttoaiqae  meje  ou  w>y>,  qui  figiii- 
lie  »teidemMlt  8c  duquel  vient,  (êloa  Wacbter,  le 
mût  VFifi  Ocddenr ,  d'où  le  Francs  0«r/.  Le 
mime  Auteur  déttve  -uf/r  &  i4  //<r  du  Grec  mV» 
par  le  changetneiic  du  p  en  w,  qui  e(l  une 
lettre  du  mcme  erganc  ■■,  &  il  remarque  que  les 
Gbdu  Occidentaux  out  été  appellés  pat  le*  An- 
cieoB  trtfigtbi  te  WifyttU ,  ic  m£me  fimpkmenc 
.  V»fé9c  Vif ,  c'cd-k-dhe  Occident  aux.  VofCl  m 
Auteur  dans  Ion  Glolfaire,  au  mot  Ifeft.* 

VISITE.  VISITER.  Dew>!r«,«rie 
w&mt ,  fiDéquentaiif  formé  de  * 
•Mnv.  Vi^gn  fe  iraave  dans  la  ognlmaiioa  de 
enfiler.  Dans  l'Epître  de  Saint  Jacques ,  chapitre 
premier  :  Ktli^io  mund*  G"  immathUnt  *pud  Dtum 
tir  pMtrem  bte  eft ,  viptm  pnfilUs  &  viduMs  in 
triMatitiit  imam.  G>mtiKxIiaiias ,  pag^ 
Utt  VMtùtéttm  viJitMtjAcetitaih  Dam  l'HymM 
Veni  Crtmtr  il  y  a  anlfi  (  ^eam  tmmm  i^fitm  » 
&c.  M. 

VIS  S  1ER.  ViIle-Haidmdn«Par-  ijSj-pag* 
j  I.  jtdêiu  ttmmeium  U  Méiritàtr  wrir  les  ftnei 
dktVtjSûnt&  '*g't«r  if*  ftirtfm,  &  m  etmmtnce 
les  chevaux  a  truire,  C  croit  une  forte  de  navire» 

ainfi  appelle  d'oftiarium,  en  foulentendant  i»<rwni- 
Unn  ,  à  caufc  que  dans  fcs  flancs  ctoit  pratiqucun 
Imis ,  qui  fervoir  à  y  faire  enrrcr  les  chevaux ,  & 
à  les  en  Gdre  fortir.  Le  P.  Daniel  en  a  donné  certe 
étymologie  dans  Ton  Traité  de  la  Milice  Frarajoife» 
ton.  t.  fige  ^j7.  &  4j8.  de  l'cdit.  dcHoluuide. 

VIT. 

VtT-DE-COQ.  On  appelle  ilnfi  en  Nocmaii- 

<lk  nne  beccaffc.  Par  corruption  ,  polir  n  !ricBC,ovL 
Vtidnkj  qui  eCt  un  mot  Anglois  qui  lignit^e  la 
mfime  cbole,  &  qui  eft  compote  du  mot  win ,  ou 
wtdt , ^  Gffà&sMt,  8c  decelui  de  qui  veut 
Sa  m  CIT.-  comme  qui  «ficdc  et€-dt-k»ii.  Les 
Grecs  modernes  appcllenr  de  mcme  une  beccaflc 
^u^âfiiia.  Gaza  l'a  appellce  j^aliiru^t  :  dont  il  a  été 
sepris  par  Jules  Scaliger.  M. 

VITE.  //  M  d^unfféuviie.Jc  crois  au'il  a  été 
file  detv^«/«f.  Le  P.  François  de  Mauleon ,  d- 
pndn  t  qui  a  fort  étudié  la  Langue  Bafque ,  pré- 
tend que  ce  mot  vient  du  Bafque  fite  vafnc,  qui 
BgaiEe  la  même  chofe.  Af. 

Vite.  Wachter  dérive  ce  mot  du  verbe  An- 
glo  Saxon  huetian,  aigutlér,  animer  ,  exciter  ; 
d'où  Aw^rr,  aigu,  alerte,  prompt,  vite  :  &  il  blâ.* 
me  Ménage,  qui  le  dérive  du  Latin  vej^etnj.  En 
C0èt  n  y  a  bien  de  la  di(fêrence  entre  ve^tiui  &c 
«ftr.  Toyex  cet  Auteur  dans  Ton  GlolTairc ,  au  mot 
9iWCM  t  &  aoffian  mot  Schwind.  M.  le  Duchai 
crait  que  vîie  vient  itftfius,d'oii/^imt,  qutn 
hmfane  llgnificaiion:  tcâ&aninqaBt«r«poiii» 
lek  venir  deyîiMnRf  (ac  aphitUef  ft  fac  le  cbaa- 
Tmt  il. 


V  I  T. 
Al  »  en  V.  SiÊkm,  Unu, 
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V I T  E  R  B  E.  Fiterbinm.  Ville  d'Iralîc.  Didier, 
dernier  Roides  Lombards,  réunit  quatre  Viilesoo 
lîourgs ,  appelles  en  Latin ,  Fahuth  ,  ^rhatHm ,  Ve' 
tulûma  8c  LmffiUt  8i  en  tit  une  Icule  Ville,  qu'il  ' 
environna  de  murailles  ,  qu'il  fetafia  de  touit 
&  de  fbll^,  &  qui  àcaulê  de  leur  quadruple  union 
fiit  d'abord  appellce  TetrapoUs,  &  enluiic  Viter- 
èiitm  ,  qai  fignifie  la  même  choi'c,  c'cH-à-diief 
^Hétre-Villes.  Ce  dernier  nom  eli  d'origine  Teu* 
tonique  8c  Gritique.  Ptdw<tr  en  Gallois ,  fihir  8C 
fidwor  en  Gothique ,  fi/her  8c  feether  en  Anglo- 
Saxon  ,  mtttf*  en  Eolique ,  vur  en  Alicman  Ce 
en  Flaman  ,/««ren  An^lois,  &  jjr.i  en  Suédois, 
figni/îent  ^luurt  :  &  hj  lignifie  heur^ ,  viUt,  De-là 
le  mot  fktdiiim.  Voyez  Wachiet  dam  Ibn  01^, 
Gemum,  a«  mol  Wir  «  au  mot  tM.  « 

YITR  E  S.  0e  vnrrM.  M.  de  Saumaife  fur  So- 
fin*  page  1095.  Feneflras  vitro  deceratMt  vitria  re- 
uns  Ldtimttu  vocavit ,  ntftjHt  hodie  fie  voctanus, 
Crâci  m'^w.  Immi  itM  etimm  MfpelUrum ,  etitimjî 
tx  ffttmUiri  léMd»  tftm  timiex  vitn.  Ou  plutôc 
de««rriM;enMdaiiendant/M4^«:  c*eftainlîque 
les  vitres  font  appelléei  dam  les  Ecrivaim  de  la 
baffe  Latinité.  M. 

VIT.R.L  Ville.  De  Vitn.'.n.m  fait  par 
abbi^viation  de  V^mMttm.  M.  de  Valois  ,  ]i« 
vfe.  vin.  de  An  IHftoire  de  France ,  pag.  ;  8  ; .  Ca» 
tenon  t  ^*  in  re^itnt  hétc  geft*  fm  ,  h^ud  facile  di^ 
xerim,  frapterea  ejtùd 

ttfejfus  dicatur,  plura  in  GaIUa  lecâ  eo  nmine  ap- 
pelUri  rtperio.  Si  fiàdem  Cregmiiu  inlik.  tv.  Hif- 

Villain  ViâoikcetilèmmM.vi.M/>.  ^x.jonasin 
libn  de  vit»  C^>imk4i$ii,  Viâotiacum  Villam  pu' 
blicaro  in  liibnrbano  Aiavlenlît  uibis  fitam  vocat. 
jipHd  ^tutm  Sigihmiu  à  Neuflr/ifiii  Rex  confulm*' 
tus,  mix^  Jkmmiffit  M  Frede^unde  Re^inA  pertuf- 
firihu ,  imtrajftiu  efi.  EfmfdmyUhriMi,  Vittd 
&  Vhrl  itt  JSm ,  in  Teflémtmê  EvtmrJS  Cvmiii/, 

C!r  Ci  fit  tjut  conjupi ,  fit  rneruio  :  aucm  effe  ait  j4u- 
bertus  Atntus  vnxm  imer  yitrebMds  cè"  Du4igi$tm 
médium,  jlt  nUeritam  itai  vilU  otAlitM  »  nm 
Ci^tnmi  &  in  Chltérii,  am  i»  ThttJmci  re^pf 
fimm  irm.  jKmtbmt  m  Hijhri*  Wrrw  11.  cafirtm 
ViUmiaCMm  c]uo  MnndtricHs  fe  ctntulit ,  in  ÂrvtT' 
tiermn  finihnt  pofxit ,  céiterit  jmitibut  ignetHtn,  Ctrtè 
Mpnd  neminem  aliitm  a^ntm  tjtu  nmhàs  in  Ar^ 
votât  invettiffe  memnié^liMn  ttàf&mtu^bmmVie' 
HriMKm ,  f  MO  Mtmdiricn/m  fifi  mm  fmt  ctmidife 
ait  Grt^^orim  tfuiffe  ad  Maironam.flumeti  in  paga 
PertetifS,  rej^rio^Me  Theadtriti  ,  id  ^uod  Flodoardnj  , 
Prefbiier  Rtmenpt  Ecclejtt ,  in  Chrumce ,  modo  Vic- 
tutiacum  eéifimutiiudè  V iâoriacum  caflellum  appel' 
UttrtttHlùntJbiBmtcé^ritt»V\m2C\iaavôeam.}A. 

ViTRi  II  srvle\  Cette  Ville  (iit  ainH  ap* 
pcllce  après  que  te  Roi  Louis  VII.  qui  l'avoir  prile, 
eut  fait  mettre  le  feu  dans  l'Eglile,  oi'lil  fit  brûler 
dedans  jufques  à  cinq  cens  femmes  qui  s'y  étoient 
retirées  avec  leurs  enfans ,  efpérant  y  trouver  leur 
falut  par  la  faimecé  du  lien.  U  fut  enfniie  extrè* 
mement  touché  de  cette  cruauté  :  fc  miftotre  re- 
marque qu'il  ne  put  jamais  s'en  confoter  julqucs 
à  ce  qu'il  envoya  quérir  Saint  Bernard ,  qui  le 
voyant  fondu  en  pleurs  »  lui  dit  :  Ht  lacrimt ,  nifi 
^txar^tmttttaimpÊtn  pt^nm yilitriacenfism- 
etaiK  mtmmtm  ttcVLïA  donna  pour  pénitenca 
le  Torae  d'aattf^mconm  ks  oc^upaimri  dk 

D  d  d  d 
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û  Tme-Sainte,  où  il  alla.  Vu  ne'  en  Bretagne  e(l 
mà\i  Fitreium  par  Geoffiny,  Abbé  de  VtndAm^ 

Cvftceque  j'avois  remarqué  dam  h  pcenderc 

édirion  de  ces  Etymologic^.  ]'ai  appris  depuis  des 
Origines  FraïK^oi les  du  1'.  Labbc,  que  jc  m'ctois 
trooipé.  Voici  les  termes  du  P.  Labbc,  qui  font 
de  U  page  17^.  de  U  x.  Partie  de  Tes  Origines  : 
N»ÊU  iiffttmu  Vlcrf  le  bniflé ,  *n  Chmmp^imt  m 
p*ys  de  tmtit  1  fwr  ia  pttite  rivière  du  SmuU  ,  mm 
À  cMufi  dt  tMciient  ternvi  i  cette  Ville  du  temft 
de  Louis  VIL  mjij  parce  truelle  fut  bruflée  durant 
les j^uerres  du  fiêclt  pMft^  ï'jm  1544.  MatroiiaVic- 
■oriacum  Partoruin  alrah ,  Ht  M»ffen  dunt  Def- 
criftioH  de  U  FrMce  fiitr  Us  Rivitrtt ,  non  illud 
quod  Hifpan!  (îiperioriDus  belUi  incenderunt ,  Ctà 
quod  à  Fraiicifct)  primo,  Rege,  nomeii  accepic  , 
&ab  Incenlo  di(^tiiguicur ,  odjeâa  hac  quAliiate. 
le  pourrots  pourtant  m'excufer  par  l'autorité  du 
vtnut  M.  Hadiien  de  Valoit,  le^nd  a  écrit  la 
mftme  cbolê  qoe  moi.  Void  fès  terme*  :  JbrMirw- 
res  Auclores  Caftrum  Virriacuni ,  &  Vitrîacum  In- 
cenium ,  «c  Vitieium  vecant  :  proPterei  ^u«d  4  Lu- 
dêvic»  Pût  Jim  Juétrttiffu  emftÊmfum^:  Vi- 

TM  u  PAKTOWt  «vi  ViTM  U  ■RViU*.  £/aw  «• 
Uemm  PreatifeiUt  Fnmemm  Kex,  IHfioiiacàm  4«f 

fluminis  Mutront  rip.t  <  ex-flrHxit  :  i]Hod  ab  ipfo 
Vlifloriacum  Fraucifci  >  cognominatum  eji,  Y itri  le 
François  ,  fKMtrmtemi  fÊim$iMMm$miiâimtef 
kbre.  M. 

VITRIOL.  l}t^>itrtthmikiatn»ttlm. 

On  a  dit  tàtmtus ,  comme  Mireriut ,  ruffealut , 
&c.  Voyez  M.  de  Saïunailê  fur  Solin,  page  1 1 58. 

VITUAILLE.  De viflualia , qui  Ce  trouve 
poac  Vifbd  Htetfitria.  Voyez  VolTlUS  Je  Fîtiit  Ser- 

mmÎM  ,  pge  C$7.    de-la  les  veibci«nir«j/^  & 

V  I  V. 

VI  V£.Les  Grecs  ont  appelle  ce  poiflbn  J^âs«| 
à^aJvttf  f  C*eft-à-dire ,  dragon  de  mer,  8c  ifs  l'ont 
alnfi  appdlé,  à  caufe  qu'il  c(i  venimeux  comme 
nndngoa  (  &  nou  pas  à  caufe  qu'il  relfemblc  à 
un  drKon  :  cariliiete^mblepointàun  dragon. 
Mab  iei  piqaeniiu  lôat  venimeux.  Uififei  rd 
wf  vp«t  dit  Elten.  Ceft  ce  qu'a  fort  Uen  remarqué 
Jules  Scaliger,  dans  fon  Livre  delà  Subtilité  con- 
tre Cardan ,  Exercic.  xi6.  art.  1  j.  Draconimanno 
efl  nomen  a  malefidc ,  n*n 41  ferma,  inditum  :  ohlen- 
^Ht  ejl  emm ,  &  cempr^iu.  Et  ce  qui  avoir  été  au- 
panvant  lematqné  pat  Ifidoce,  Uv.  ix.  cliap.  6. 
en  ces  rermes  :  Drse»  Ttutriniu  Mulees  in  hréinchiit 
luAtt  ttd  cMudam  ff/eflamei  :  tjià  dttm  percujferit , 
^Hit^jujt  ferit,  XfenenHnt  fundit  :  unde  &vecMMs.  Je 
ne  puis  être  de  l'avis  d'Elien ,  qui  a  écrit  aucbap. 
11.  duliv.  XIV.  des  Animaux ,  que  ce  poifibn  avoir 
été  ainlî  appellé ,  à  caufe  de  fa  relfemblance  à  un 
dragon  terreflre  ,  pour  fa  tête  ,  pour  fes  yeux  , 
pour  fcs  tn.iclioires ,  &:  pour  les  tcailles.  Car  en- 
core une  fois  ,  il  ne  reifeinble  point  à  un  dragon. 
Les  Latins,  à  caufe  da  venin  de  ce  poid[bn,ront 
de  même,  appellé  «rémetu  j  c  eft-à,-dire,  w*e  eerei- 
g»fe'  Voyez  Rondelet.  Et  encore  anjonrd'hni  on 
rappelle  K'/f  arA  'mne  a  Matlèille  :  &  en  Efpagne , 
mu  «r^gn»  :  Se  fur  la  côte  de  Getines»  mm  ra- 
gnM.  En  Sicile  &  à  Naples,  pour  k  flSiM|iier  en 
palCuu,  on  l'appelle  M^MWj      «onamipa,  iflf- 


V  I  V. 

Ion  la  Remarque  de  Rondelet ,  du  Grec  tfàiatfeL} 
qui  e(l  comme  les  Grecs  d'aujourd'hui  appelleat 
ce  poiflbn.  Tout  cela  me  (ait  croire ,  que  lesPtii^ 
^ob,  à  cavie  du  venin  de  oe  poiiTon ,  poor  lequel 
les  Grecs  l'avoient  appellé  dragen.  Se  les  Latins 
«rmi^nêe  ,  l'ont  appellé  vipère  ^  ayant  fait  vive  de 
viperjy  de  cette  manière  :  vipera  ,  vivre,  vivi: 
par  la  foudraâion  de  l'R  :  comme  en  eJife  ,  de 
t^Mis  i  Se  en  Sainte  Barbe,  de  SattSé  Mmémef 
&  en  rMarbe ,  de  thabarhmÊm,  Cette  étymnlt^ 
ne  me  déplaît  pas.  Af. 

VIVIER.  Nous  appelions  feulement  de  ce 
non)  1  ctang  où  loot  réfctvés  les  poiflbns  :  ou  par* 
ce  qu'on  let  y  conferve  en  vie  ,  ou  Inen  parce 
que  c'eft  peur  nous  feamir  Se  quoi  vivre.  An- 
ciennemeni  le  mot  de  vlitfcr  figninoit  indiflérem- 
ment  les  lieux  ,  où  toutes  fortes  d'animaux,  tant 
tcrreftrcs  qu'aquatiques,  étoient  réfervés  en  vie. 
Joannes  Hocfemius,  dans  fon  Traité  de  Gefiû 
PêKtificum  Le»dienfitmt  livre  x.  chapitre  ).  Viva- 
rU,  tant  fylvefhbm  MÛikUiim ,  ^màm  pifciam.  Ca- 
feneuvc. 

V 1  V  1  E  R.  C'eft  un  rélèrvoir  où  l'on  merle 
poiflôn  d'un  étang  qu'on  a  écoulé  «pour  s'en  Cet- 
vit  à  mefore  qu  on  en  a  beiôin.  De  wtwrimi. 
Les  Glolès  Zte^tin  i^^vr  *  ttfvariKm.  Le  mot  nU 

varitm  fignifioit  oric^inairencnc  .  v  p.rrc  où  J'on 
eardoit  des  bêtes.  Et  le  mot  de  vnier  a  paifc  de 
la  fignificatioii  d'un  lélièmiir,  à  celle  d'an  Mrw 
f«/r.  M. 

VIVO N  N  E.  Pethe  Ville  dePdtoa,  i  qua- 
tre lieues  de  Poitiers  :  ainil  appellée  à  caufe  de  la 
rivière  de  Vonne  fur  laquelle  elle  cft  firuce.  Vi- 
ens ad  Vcmam.  M.  Bcfly,  dans  un  écrit  particu- 
lier qui  m'a  été  communique  par  M.  du  Puy  : 
Le  met  de  vonne  ,  ett  Langue  CeltifMt  fyiulfiàt 
fonteinei  roaiatr  ie  temn^ve  Aufeiu  en  cette  Efjp' 
gramme  ,  ùi  ii  Une  mtejenteine  fitf  de  fem  teiÊft 
efim  «M  w^im' dt'Buititmiue ^  &  fad  ia^Mek 
Divonne. 

Divona  Celtatum  Lingoi  fixis  addiie  Divis. 

Scaliger  efiime  ^u'il  faut  UretneH  MnAwt  iTwfv- 

Ji"c ,  Divioria  :  m  tjuoi  voulant  fe  départir  det»^ 
fis  de  Vinet ,  il  ne  s'eji  pat  avife'  qu  il  cuttredifiû 
jinfine.  Nous  appreimn  de  Camdtn ,  en  fa  Brtta- 
gne»  fSr  de  Climeriiu  liv,  udefa  Cerwuime , epfen- 
tere  k  fr^m  Us  jtnglùs  deU  temr/edeCtmmiSU 
appellent  mte  fenteine  vonan ,  &  eeuse  de  Damit- 
marc  vand  ,  par  contraction  ,m  ta  Uttre  D  ite  fi 
prononce  point  :  au  contraire  de  la  rivière  de  Fe»' 
tenajhU-Cemtef  fà  efi  appellée  Vandée  petirVoa- 
née.  jiprit  mut  ,  m*  »r  ffomm*  fiùUir  eiprit  Att- 
femte,  dédire^  vonne  en  Langage Celtifme ,  ctm- 
man  aux  peuples  d'Illjrrie ,  des  jlHemagnes ,  des 
Citules  ,  d'ilfpagne       d'y^nglctrrrr  ,  eji  proprement 
une  fomeine,  &  une  rivière,  dans  une  Jignijicatiem 
pins  étendue ,  prife  peur  le  genre ,  Ufuel  tnla  dilHem 
de  vonne  efi  reflraim  cemme  i  ttne  ejpèce  par  Vad* 
dit  ion  du  met  de  viciis ,  &  emperte  autant  efue  fi  am 
difoit  Vie  fur  Vonne;  comme  en  dit  Vie  fur  Car» 
tanxfC ,  autre  rivière  du  Fetteu;  Vie  fur  Angle, 
Vie  fur  Ayne ,  fleiu  mÂ  AKmeam  i  \ihaie,Vie$u 
md  Braiam  ,  Sec.  Vie  en  cet  endreit ,  &mimsfim^ 
UaUes,  fignifie  Roorg,  Villé  ,  eu  Tcaeséfê.  Et 
de-là  vient  le  wic  da  ^llemans^  qui  fi^tùfie  arx  , 
przfidium  ;  comme  BituNswic ,  Brunonis  Villa,  & 
infinis  autres.  En  France  nous  avens  Vie,  Neuvic, 

Lengvic,  Moyenvic  *  &t.  Voyex  Camden  9c  Cb- 
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viet  aux  lieiix  aWêviis,  &  M.  fiochart  dans  Tes 
Colonkc  dci  Pli^iikieas,  jags  7|S.  M, 

V  I  Z. 

VIZIR.  Les  Turcs  appellent  f'^edr,  le  pre- 
mier Miniftre  du  Grand  Sei^^neur  :  &  nous  avons 
conomoa  ce  moc  en  celui  de  f7<ir.  C'eft  un  mot 
jUabe.  Voya  Mcorfios  du»  fim  Gloflabe  Grec , 
aux  mou  it(aeUit»  &  dn^n'eiw.  M. 

V I  z  I  K.  De  l'Arabe  yetir,  fait  du  verbe  u'4- 
44r<(,qui  tii^nific  pirrcr  ,  cire  ch.uQ^c.  Le  mot  l'e  jr 
veut  dite  proprement ,  qui  porte  un  £udcau ,  qui 
en  eft  chargé.  La  charge  de  VUtr  eft  en  cAc  im 
ftudeeu  bien  lourd.  * 

UN  G. 

UN  G.  Nos  Anciens,  au  lien  d'écrire  uh,  écri- 
Toient  iMf  ;  ce  qat  a  été  remarqué  U  blâmé  pat 
Sylvius ,  en  ces  mots,  qui  font  en  la  page  ioo.de 

fa  Grammaire  :  Hoc  auiem  loco  lolltndMs  mihi  ^ 
fubluus  (jallerum  omnium  eiTtr,qHi  un^per  ^fin- 
iftnditm  certant ,  ne  fi  dtliti  iUi  magntfkieà  ,  un 
ferihéiM  t  vu.  id  tfi  lèpcetn  videMtar  :  ^tOm  mnmf' 
fvr  ttifttrmim  vtl  cttt  iifféirtrt  M^r.  Nmm  ht  vu. 
ii  eft  reprem,  ^^tdigtnùn»  ii  juferfcrihumwr.  AÀ 
h*c ,  [wPimtivum  iis  ndJitinn  fémpcr  plurale  rft,  ab 
idijke  in  S  définit.  Unus  vero ,  id  rli  un  ,  iiii';r.;„!i- 
tmm  rtqMtrit pngHUrt.  Prttere*  ,  cMmamafiiUino  in 
tmfimm  fimtttfrnmiir  fmmitâmm,  nidimd»  t, 
tu  im  ngnUt  deemmui  ifi  ung  JUamt»  ^marinfienà' 
mm  agne>  vel  patins  unge,  mn  eritm  ntifimit  t 
^Montm  utrum^^Mt  .ibfiirdijfimum  eft. 
Je  crois  qu  ung  a  été  fait  d'unicut.  M. 

VOG. 

VO  G  L  A  Y.  Lieu  pzh  de  Poitiers.  Scaligcr  , 
liv.  VI.  de  i'Enicndation  des  Tcms,  page  6i  5.  de 
la  première  édition  :  Eft  antem  vocladum,  mjinm 
i»  fLmit  PiSléimtKfit  territmii  Aum ,  4^  loîf  PiS4' 
«fMff  X.  mUHmt  ^t^mtm  dylmu ,  m  ttùm  mttt 
HijHricMS  i  iftiidem  adhuc  ttvmrn  miiUHi  :  fei 
Piiinticét  fnmimitaione  diftortmm ,  &  vogiai  dic- 
tmm.  M. 

VOGUE.  Mois  en  vg^ue.  Peut-«ttc  de  vut- 
rui.  Ou  plutôt  de  l'AUeman  «igfnv,  oni  vent  dire 
^  MMnwn-,  ^Myir.  Lesnncs  en  «WjpM  MiKcein  qui 
ont  cours.  Lt  DmIm, 

VOGUER.  On  ccrivoit  anciennement  van- 
guer.  Enguerrand  de  Monftrelei,  vol.  i.  chapitre 

I  ; .  L<<  niTvrrr  defJUts  frmtfMs  VMmgKMt  fir  U  mtr» 

II  eft  croyable  que  ce  moc  eft  fimnè  de  mMenr  , 
donr  nos  anciens  François  lé  iêrvirfeni  dans  te 
même  fens.  Olivier  de  la  Marche  >  dansl'Intro- 
duâion  a  Tes  Mémoires  chapitre  ) .  £t  tant  vou- 
era U  mer,  au'il  tipprothm  l'Ifitde  Cjpre.  Ce  ver- 
be, oui  fi^ndt  ptoptemeiic  trm  de  ailer  fÀ  à" 
iit  K  diloit  aaflî-bien  de  la  terre  que  de  k  mer. 

Fioiirart,  vol.  i.chap.  150  Cajenexve. 

Voeu  F.  R.  Les  Italiens  dilent  vo^^art ,  &c  les 
Efp.igiiok  ^o;;dr.  M.  Guyct  dcrivûit  tous  ces  mots 
de  fii^t  en  la  fignilicatton  d'une  rame.  PéiUtp*- 
licmtpédktrt  t  jndcm,  pttuMn,  vooAna. 'Toi^ 
chant  le  mot  p*U ,  en  la  ngnifîcation  de  ramt , 
voyez  mes  Origines  luliennes  au  moc  pttlifc/ilmâ. 
M.  Ferrari  improuvecette  ctymologiede  M.  Guyet, 
k  Û  pf  étend  que  l'Italien  v«^«r<  à  été  hit  du  La- 
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tin/«/4rr.  j1  fuga,  dit-il, /j<^<nr,  vcgiirt}  m¥€M 
ctltrittr  tmpetiert.  Nonim  :  Fuga  item  didtnr  na^ 
yïgario.  jletitu  in  TtUph»  :  Rcmifque  nexi  prope- 
mernavem  in  fugam  tradunt.  f  M,  de  Cafeneuve 
a  remarqué  que  nos  Anciens  écri voient  vj/ifiter, 
La  n«v'trt  dtjditj  FrMftt/VMigmut  fitr  U  mer  ,  dit 
Monftrelet  vol.  1 .  chap.  1 5.  Et  après  avoir  fait  cette 
remarque ,  il  ajoute  «e  ce  moc  eftfqpnéde  odoi 
dev4(Mnvr,  ttiîtt  ancwnnemenc  parmi  aras  dans 
la  Signification  de  voguer.  L'étymolo^  deM.  Fer* 
rari  ne  me  déplaît  pas.  M. 

Vo  G  u  î.  R.  C'cft  proprement  *wf/<r,  fait  de 
l'AUeman  vgtn ,  qui  lignifie  lamémecbofe.  Voyes 
le  mot  ktHger,  o\  M.  Ménageanmic  trauvéla  vi- 
ntaUe  étymologie  de  SR^pstr.  Le  Ducbat. 

VOI- 

VOIE  dt  bois.  Fr.  Fithoa ,  dans  fim  KtbaiKt, 

le  dérive  de  vehes.  M. 
VOIRE  .  VOIREMENT.  Dtvtnm, 

&de  vtTttmemc.  .Anciennement  nous  dillons 
pour  vrm.  L'Auteur  de  la  Farce  de  Patelin: 

tmr  lt  ttrft  bien ,  a  dire  voir,  ^ 

Le  Poëee  Jean ,  du  Roi  de  Navarre  ; 

Onu  t'tfl  «wnw  ;  lim  Péijf  tÊ^mtm. 
Meflîre  C^e  BcnleB,  Chevalièr  : 

Voyez  André  du  Chefne  fur  Alain  Chanïer»pag0 
86).  Nos  Payfans  difent  vne.  M. 

VO  I R I E.  Ce  mot  eft  pris  pour  jHftia  »  en 
beancogp  d'andennes.  Coutumes  du  Royaume. 
Onadt  vùrUt  en  la  Coutume  de  Tours ,  en  l'Inf- 
cription  du  X.  cbap.aiC  )9.  &  en  celle  d'Anjou  , 
art.  )9.  c'ell  la  nuyenne  «m  h^^jt  /«//'/cf.  l'^o.ne,  en 
l'infcripcton  du  premier  chapitre  de  celle  de  Tours, 
eft  la  inijff  Jmftice.  Comme  auill  Ample  Veitùt  en 
celle  du  Maine ,  art.  \ .  Ceire  Ibne  de  JofHce ,  iwur 
n'avoir  droit  que  fiir  les  chemins,  ctoit  ainh  ap- 

1>elléc  du  mot  vtit  :  c'eft  pourquoi  elle  ell  appel- 
ée en  Latin-barbare  vintf.T^.  .Sugger,  Abbé  de 
Saint  Denis ,  au  livre  de  Rehus  in  adminifiréuitm 
Juagefiis  ,  clup.  2.,  In  pago  Meldenfi,  Filla  ^di- 
citur  Matoellam  »  KC*funt  cujufdam  f^iMttrji ,  tjUMH 
ytnfeldms  êk  Ctmelh  flrèitfi^Me  *d  ipfint  ViïU  demnt 
poffxdebm  ^  grAVtffimcinfeflahatMT  :  c'um  r:ec  M^riiolir, 
liée  Mit  amiibn  ,  yilUm  exire  tnii  anderem ,  ^«iV* 
tca^lmPM  tnultis  ytatieré  i  fervieittihu  Ai^UU 
ti^fAwmr  ,  «d  cmriéÊim  o^u  imtmpii  dmtmÊUir, 
«vr  nUmu  de  peetrihu  VUUm  txnmûiu  rtdhn- 
remur.  Le  ChranicoH  MorignsMcetifis  Monaflerii  li- 
vre i.  l'appelle  yi»riM.  i^id*m  viri  impii  y  vi' 
dent  et  locHm  proficere ,  cmpawit  Uctffere  ,  et- 
UaHMist  ^HMfdam  inferre  ;  ^umim  *UiJ^  minMcittr 
tXpM^éUtfurfHragium,  alii  gallirmciiim  ,  4ilii  tl^ 
tamewtm  y  ejuod  vhI^o  dieintr  tci-,l,ri:ci!r-.itn  : 
efiyMebMy  iUa  yiartA  :  ille  pettbat  lii.t ,  ijie  tj}4. 

Cafeneuve. 

Voirie.  Lieu  où  l'on  porte  les  pendus  & 
les  roués ,  les  bctes  mortes  &  les  vidanges  de  k 

Ville,  ^ttéifi  viéimm  pnrgumtntM  y  dit  Nicot.  Ni- 
col  (ê  trompe,  yoirie ,  en  cette  fignîfication  ,  vient 

de  vultiir.inj.  Martial  :  Cy.y.a  vulniris  ioi  ait  c4- 

démrî  £til  en  vient  de  cette  manière  :  ynitutt 

Odddij 
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fndtmris  >  vulturéiritu ,  vulturari*  >  xnltrtri» ,  Vf 
$rmriA,  voiRis.  L'/s'eft perdue,  comme  au  mot  I-f 
tMsnol  huim,  qui  ùgaiBt  VMtnf,  &  qui  a  ctc 
Ëut  dembiir.  f  DW»  le  défhept  de        »  6» 

VOL. 

V  O  LC  A  N.  Montune  qui  vomit  du  feu.  Du 
Latin  FiiUanni,  que  les  Poètes  ont  pris  pour  le 
Dieu  du  feu ,  &  pour  le  feu  m£me.  * 

VOLER.  RAvir ,  tttlevtr,  dtrebcr.  VoU  figni- 
fiepiopiement  le  creux  de  U  main  ou  du  pied  : 
d'où  noosavonsÊuc  vdirt  pour  dire  frtndrt  itât- 
rebtr  ;  comme  les  Ladnsenoac  focineMrw«to».S»* 
vius  fur  le  Livre  des  GcorgiqMS  î  Vola  ^mtiie- 

tas  p.iin:x  v:i  pejij  :  unde  C"  involarc  ditimils  >  tjiiod 
efipnprtèjurari,  Les  Auteurs  du  tcms  moyen  pren- 
nent d'ordinaire  invoian  peut  ce  que  nous  difous 
voler  &  iMtr.  Les  Glolès  :  /««^•«Ktir'jM c'eft- 
à-dire ,  il  dénbc.  Un  autre  Gloffaire  :  t^ii/httfi^t 

invtlalcr  :  K>À-r'^a^,  fiirer,  ihvoto.  Cornélius  Fronto: 
/«ViAtf  ,  fiM  in  dte  venit  .  Jitmfii  cUm ,  id  ejljur- 

Voler:  pour  dcr^er.  Momac,  fur  la  Loi  ^5. 
au  Digefte<<f  Ufuris,  pige  8xi.  dit  qu'on  a  ap- 
pelle f^oleisri ,  des  Ch^illlurs  qui  fous  prétexte  de 
voler  aux  oifcaux  volent  les  [uliuns  :  qui  eft  une 
étymologie  tout-à-fait  ridicule  (m).  Voier ,  dans  h 
l^nificacion  de  dénker,  a  été  £iit  de  velé$re ,  mot 
de  même  l^fication,  comme  U  porott  pat  Tes 
compofit  tvUn  te  invoUre.  Waute,  dam  fit  Co- 
méoe  intituUe  CifitlUriM .-  CiftellMm  hic  milù  éd«- 
Ufim  tVtUmit.  Catulle  :  Ktmittt  jiaUium  mihi 

mamt  fui  invtU^,  Cicéron  dans  le  troilicme 

de  Ormttmlftfini  f^'ffi'*  1*""" 
nés  i}u.7jî  cadMam  dt^  vmaum ,  JmnAéutttt  «x», 
uobisiKcuPéini  bmtaverim.  Ceft  aulTila  remarque 
qu'en  a  nitele  lavant  M.  Huet ,  Evêque  d'Avran- 
ches,  à  la  marée  de  Ion  Exemplaire  de  la  pre- 
mière ^lioD  de  ces  Origines.  Et  W4rr ,  en  cette 
fignilication ,  a  été  fait  de  twU,  qui  figfiilie  le 
treux  de  U  Voyez  «HiAbr  lequel  mot  m- 
kïtr,  pour  le  mafqoerid  en  peflâoc»  eàe  &it 

A'itn/elart.  M. 

VOLET:  pour  voiltt ,  diminutif  de  veile. 
Dansqadquesandens  Céiémoniaux  Fianfois,  on 
trouve  le  mot  de  vtltt ,  pour  figni6er  le  Wfe  d%m 

Calice.  On  appelle  aufli  W«  ,  le  couvercle  A\m 
pot  ou  de  quclqu'autre  vafc,  où  l'on  leiroit  des 
pois  ou  d'autres  Icçumcs.  Témoin  l'i  ril;i'^nc  des 
Trtit  yolttif  HôteUetie  fort  connue  lur  la  Levée 
de  la  Loire,  te  oA  l'on  voit  trois  couvercles  de 
pot  d'or.  De-Ià  eft  venue  cette  façon  de  parler 
proverbiale ,  Trié  [ht  le  f^clet ,  parce  qu'avant  que 
de  mettre  à  bouillir  les  pois  qu'on  tiroir  du  pot 
où  on  les  Kudoit ,  on  les  trioit  &  épluchoit  lut 
le  couterde  on  vdet.  Pftrone  a  dit  :  h  Unce  or- 
genti  l  rifiim  pKr-.th.n.  Peut-ctre  ce  plat  étoii  un 
volet.  On  appelle  aufli  votet  en  Normand,  un  nt- 

(d)  Tnutf  riJicule  qu'cft  cette  <;tyinoloi;ie  ,  Pdquicr , 
<:ui  1.1  rjpponc,  livre  V.  cl>ap.  4?.  de  (et  Rethcrchus  ,  n'a 
p.iurisni  clc  la  rcjcitcr  tout-à-fi»it ,  comme  tiant,  dit- 
il ,  fuii.iie  lur  rOnionn.invc  l.c  Tr^rK^ois  I. contre  Ici  vo- 
leurs; où  l'oriijine  <!u  moivoltur  eA  rapponée  iceqn'il 
y  avoic  de  tn^cyiam  hommei,  ItfmuU  ftijM  JfcwMiiw  de 
vtitr  l'num ,  ùffutt^tm  Itr  HMrcMwb  fitr  Ut  tiiuAu*  Si 
cda  n'eft  vm,  il  eft  Um  maté  »  «omiaa 
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hem  ,  parce  que  les  filles  en  patownt  les  voilée 

dont  elles  couvroient  leurs  tâcs.  De  volet  eft  venu 
le  mot  de  bavoiei ,  pour  dite  hm  Voilet  :  Si  de-  là 
on  appelle  Savriettet  ,  les  jeunes  i'ayfanes  qui 
éiolent  coéflSies  de  cesvdlesquidefccndoieDt  plus 
bas  qoe  ceux  des  antres.  On  dh  en  Normandie 
fiier  bttvol  ,  pour  dire  jUer  inc^alernent ,  faire  du  fil 
qui  n'eft  pas  égal,  parce  que  les  jeunes  Ba voilet- 
tes, peu  lïtvaDte»  en  l'an  de  filer ,  ûoient  ainfi. 

'VoKtT.  Maitoede  petite  porte,  qui  lêrtà 
fermer  la  fennre  d'tme  <  han  brc.  Peui-jlie  de 
vaivuU,  comme  qui  diroit  vatvulet.  * 

VoLST.  U  s'eft  dit  autrefois  des  flèches  me- 
nues dclcs|if£S|  qui  ponoknt  fott  loin.  Du  Lada 
v$l4tilij.f 

VOLETTFS.  On  appelle  linfi  pluficurs rangs 
de  petites  cordes  qui  pendent  le  long  des  flancs 
du  cheval,  brandillenc  quand  le  cheval  marche  , 
&  fervent  à  chalTer  les  mouches.  Du  LaùavtUti' 
Us  ,  comme  le  précédent.  * 

VOLlGE,cni  VOLI  LLE.  Petite  planche 
de  bois  de  peuplier ,  ttès-légére  &  peu  égaille.  Elle 
a  été  apparemment  nommée  de  la  lôxte  a  canfe  de 
fa  légèreté.  * 

VOLONTAIR E.  De  f Les Gln- 
(ês anciennes:  v^marius,  à-jàaifty,t.  Comme  nous 
appelions  Kolontaires  les  Soldats  qui  ne  font  point 
enrollcs,&:  qui  fervent  voiontaireinein  .  les  Grecs 
les  ont  appelles  de  même  ifitÂ«i6ip*(.Homete  Ody£ 

■  tym  Jj^iti  JS^.tra/pti/c 

a7|*  {3«»«iMjp«(  mmU(<v^  I  tcc  M* 

vou. 

▼OVGE.  Les  PayTans  d'Anton  &  du  Midne 

appellent  ainfi  une  fottcde  ferpe  emmanchée  a  un 
batun  iott  long.  Palladius ,  liv.  1.  tit.  4}.  fai' men- 
tion du  mot  v.iH^'i  parmi  les  Inllrumens  ruftjques: 
Jtemfatciaileuhtvijfimeu  irikmUtéU  ^^iUtu  fauem 
fitmut  eAfimdm  ;  femdmt  mmmt ,  fmngéu,  nm- 
ctnes  ,  ^ibus  vepreta perfeqiiimur  j  / 'ctirei  fim  "ii.  r/, 
vel  delMbrMtMt }  fetrculos ,  vel  Jimplii  es  ,  vcl  bicoT" 
nesi  vel  afci/it  in  mverfm  pf^rte  réfèrent  es  raflros.  Et 
ce  mot  de  venge  en  pourrott  venir ,  de  cette  ma- 
nière :  vtmgM ,  vemgM ,  par  le  changement  ordl- 
naire  de  l'N  en  U  ;  vegm,  vouge  :  mais  la  lïgni- 
hcation  du  mot  van^a  n'a  rien  de  commun  avec 
celle  du  mot  de  vouge,  de  laquelle  il  vient  d'ctre 
parlé.  Ugntio  yjBMines  de  Jeuumy  tc  autres  V<^ 
cabuliftes ,  expliquent  vMgM  d'un  ferrement  à 
bêcher  la  terre.  Voyez  M.  du  Cange,  au  mot  «rOf- 
gM.  De  la  refTemblance  de  cet  Infiniment  nilHque, 
nos  Anciens  ont  appelle  von^e  une  forte  d'arme. 
Coquillard  :  rouges  ,  j'aUdes  ,  mentionnierei.  Phi- 
lippe de  Commines  :  //  luy  donna  d'une  vouge  par- 
mi l'ejtemM.  Rabelais  dans  fon  Prologue  du  ).  liv. 
Efgnifùem  venges,  piqnes ,  rsmcmt  ^  lutSfheiritt , 
Sec.  Froiflàrt,  i.  vol.  chap.  9.  Si  ejleiem  bien  700. 
Itmces ,  &'  100.  d'autres  gens ,  ^ue  nens  appeUens  ' 
maimen^m  grosvallets  àvougGS,  id^t&^^tmtt 

d'armes.  Nicoc  iMcipete  — y»  «  pet  vauMim 
Into  ferrai  flc  il  dh  que  c^cft  nne  eilpice  d'arme  r 

dont  le  fer  eft  large,  ufîtée  par  les  Veneurs.  Du 
fubftantif  venge  ,  on  a  fait  le  verbe  venger,  f 

Dans  la  Chioolque  ScandalenJè,  craz  qot  poi^ 
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■voug^  dans  les  mat»,  Ccac  tfpéUs 
Vmtgitn,  f  11  y  a  des  (hmilks  en  Fnnce  da  idoiA 

-de  f  'ou^'e.  M. 

VOUT.  Vian  n>o t qui fignffie  .  Voycx 
yï*  xi-dcilus.  Ce  mot  vient  de  viilrn)  &  c'cft 
iJe-làque  notre  I  octc  >  lan^ois  Vouce,  qui  a  éctit 
en  Latin ,  i  cft  ai^pellt  rulttitu,  M. 

VOUTE.  Parce  que  les  voûtes  font  des  bâti- 
mous  roumés  en  dctni-rond ,  ce  mot  vient  de  v»- 
ImM  ,  participe  du  verbe  v^lv»  .  de  mtine  que 
volutes  ou  rouleaux  d'Architeâure.  Agidius  , 
M'iichits  uiwrtA  V4ÙIÙ  t  au  chapitre  4.  de  l'Hi- 
ftoiie  des  Evêques délire  ,  cbûitie  yf.  b  me- 
dio  Ecclejîx  ,  ^hâ  eamtrM»  trtmjvtlittti  «ftrt  it- 
ttmit  firullxTA  rcàiit  afpeilum.  Nos  anciens  Fran- 
fOtt  pioaon^oicni  vtU».  Le  Roman  de  Guillaume 
an  conte  nez  : 

Se  vtiti  le  Peil^iis  àc  Li  r.  lie  , 
i^i  t»s  'fi  fil  *  volt  et  cr  -t  lice  t. 

L'Hiftoire  des  Evcqucs  de  Tours ,  qui  fe  lit  cn- 
iâiie  de cdiie  de  Grijgoicc  de  Tours:  V»à  cum  ijmm- 
nwr  frimt  vekii,fradtfl»  pimmath  imêMiisti  fuu- 
Bit.  *  Voyra  le  GloUbire  Latin  de  M.  du  Cange, 
lu  mot  y^ntutio.  Cafeneuve. 

Vo  i'  TE.  De  to.'jjM ,  que  les  Auteurs  de  la 
OalTe  Lutiiiité  ont  dit  pour/o>/H.v,  &:  d'oii  les  Ita- 
liens ont  aullt  fait  voita.  Voyez  M.  de  Saumailê 
ibr  Solin,  page  1119,  0c  fui  l'Hifioiie  Ai^d^» 
page  ;  9  5 .  Les  Champenob  apjtellent  vote  une  ome- 
lette :  de  vpita ,  à  caufe  qu  on  la  tourne  dans  la 
potlc.  M- 

VOU  VA  NT.  Petite  Ville  de  Poitou.  De  la 
rivière  de  VtncUc  qui  l'environne  ;  comme  Guil- 
laume IV.  dit  Fier-éfkrtu,  Duc  de  Guyennei  qui 
Ûtit  le  Château  de  Vouvant,te  témoigne  tui-nw- 
dans  une  Chartrc  rapportée  par  M.  Bcily  dans  les 
Preuves  de  Ibii  Hiftoitedc  t  oitou ,  page  ^oy.fU- 
€iùt  ttiémmihi  IViSrlm»  etHfirutmli  i  .tjin:m  in  Ic- 
t»,  fm  fnfur  it^mm  MfMém  Vulvemusdia- 
tmr.t/L 

V  O  Y. 

V  O  Y  E  R.  Seigneur  Voycr ,  qui  a  Jurifdiclion 
8c  &tgneotîe  lût  les  chemins.  De  vtMtr.  Les  Glo- 

(cs  :  f^iater  ymiOiiifX"'  >  c'eft-à-dlrc.  Maître 
Gouverne kr  des  (hnnint.  Voyez  Cttjas ,  au  livre 

ZI.  de  Tes  ObfecvMîons  ,  chapicré  )i.  Otfi- 
muvt. 

Vo  Y I  K..  On  appelle  à  Paris  te  Çrand  Vtyer  , 
celui  qui  a  foin  de  la  Police  à  l'^giinl  des  rues  & 
de  ce  qui  eft  fur  les  rues.  De  Miamu  »  commequi 
dirait  wnaucurMtr»  M. 

URB. 

UHB  ANISTE.  Nonappenons  V^nmfksitA 

Re'ii;-.c-ux  &  Re'i^ieuft»de  l  Ordre  de  Saint  Fran- 
çois, a  qui  le  PapeUilNdn  IV.  permit  depolFcder 
des  héritages,  dcrogeaiK  en  câ«  i.fat  Reg!e  de 
Saint  Fiamjois.  Al. 
UREBEC.  Petk  animal,  autieroent  appetlé 

foufthour^ttii.  Voyez  ci-dcfTuS  Cpiifi-bcurçfc-  .La. 
Chronique  de  Langtes  :  l-'a»  1 5 1 6.  f <•  mejme  Lvif- 
fw  (  c'dft  Michel  Boudée.  Evb|uedeLaiigres}  il- 
ttm*  ttunmf^ttMnltsmtteiffimt,  &*rM- 
,  9MI  mMftûait  Ut  Ueds  mflMUKi  U  17. 
Mmuhtt&bicnfMîtn  U  \\.  JmM  aiJkivMt, 
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Nicot  :  iMwtt  fm  tmin  U  -wipu  fw  èmigtmie  t 
Vtflucra  »  vokrox.  jiKMnmr  mi  (^^ffeS,  hmhee , 

rff/»i/urbec  :  Àvrrh  mo,  &  O'nUno  hcc  ,  il 
hrufi*  &jMt  mmnr  le  homrgeM^'il  f/H^Me  de  J«n 

VRI. 

VRILLEE.  Herbe.  C  eft  le  VêlHUlis  des  La- 
tins. De  volubiliM.!.  M. 

VRILLES.  M.deUQumiynie:ViiUei,>« 
cenains  petits  Utm  fwr  U  tuturt  *  itmi  mue  hum- 
ches  de  «r^w»  nMMi  mietfpiee  de  «m/w/, ^r/«- 
griffer,  «M  /Mtncher  i  tettt  ce  tjui  fe  trouve  dtnt 
le  ■voijvia^e  :  en  forte  q:ie  fr.tr  le  moyen  de  ce  feteurtf 
chaque  brMtbe  fuijj'e  mfemem  farter  le  ftaràeM  À» 
fi»  reàfit  !  pme  de  ^uoy  ,  elle  fe  détMthermt  mttm 
rnuÊt  dm  nttrfm  d'on  elle  eft  finie ,  &  efec- 
tivemm  tUe  tiem  fort  peu.  Ceft  ce  que  Cicéron 
appelle  clavicales,  dans  fon  excellent  Tr.iitc  de 
la  VieillelTe.  Les  paroles  de  Ciccron  étant  admi- 
rablemclilt  bien  exprimées ,  &  étant  d'ailleurs  con- 
formes pour  le  lêns  à  celles  de  M.  de  la  QjiimU 
nye,  méritent  d'iire  ici  rapportées:  Les  Void  :  yji 

fis  quidem  ,  nus  >!.,i:ir,i  luiiuca  eft,  & tlififubs/lt, 
jeriHr  ad  terram  i  eaUem ,  ut  fe  erigut ,  eluvicitlit 
ft<ij,^iiéifi>inmbm/,^itie^uid  eftrtaHu,  compleKtHr. 
Ce  qui  a  été  ainfi  imité  par  Columelle,  4.  6.  Ae 
m  fut  nUBm  fiem ,  (  vites  )  pncellii  «rw«»m  deru-' 
ttMtitr  t  Hulli  -Jr-  i.ixo  vinculo  adfKr(re}!:ej  (uhrr'j-ui 
cemteniet  ,iHnt  it.ivniilisfuis ,  ejUéiJi  tjuiiiijdamni^. 
Tii[':ij ,  udminicuU  comprehendam,  M. 

V  K.  I L I.  e  S.  Les  vrilles  font  terminées  par  dent 
petitesconies  :  ce  qui  les  a  fait  nonmer  en  Ladn 
capreoli  ;  Comme  qui  diroit  tbevrrtùls.  Et  c'efl  de  ^ 
cjpriHtii ,  dit  pour  CMpreoluf ,  qu'on  a  fait  viiHe. 

Caprilius  ,  c.:pnU.i ,  priU.} ,  vnli.t    vrille.  L'cxtré- 

mitô  il'unc  vtille  repréleiue  les  cornes  d'un  die- 

vrc  ail. 

L  berix  appellée  vrittde  eft  une  cTpèce  de  liere 
dont  la  tige  le  tortille  comme  edle  de  )à  yigne  : 
ainlî  je  dérive  ce  mot  iaenfi^éUMt  demême^iw 

vnSeic  cttfrilU.  Le  Duchat. 

URL. 

URLE1L  VoTCsctMa  AMir.M. 

uss. 

U  s  s  I E  R  s.  C'étoient  de  grandes  barques  qui 
fervoient  à  porter  les  chevaux  &  les  bagages  d'une 
aimée.  Le  Maréchal  de  Ville-Hardouin ,  livre  i. 
Aiw  ferons  uflïers  i  pfffer  ejuam  mille  cintf  cent! 
Ckev*»x  &  neuf  mille  Efcttjert  :  Et  au  livre  i, 
Ltrs  vieijjies  msim  Chevaliers  Ô'mMiit  Serutns  ifjir 
dit  nefs ,  &  mMm  Am  defirier'tndn  des  uflSeis.  Et 
au  livre  ).  uldwie  H  MâriKier  tvrir 

les  pertes  des  uflîerS  ,&  ^  J^eier  les  poms  forts  ,  (jr 
on  commence  de<hev*HX  traire.  Vigéncre  a  remai* 
qué  que  de  Ibn  cems  on  les  nommoit  Palaiidriet , 
Se  en  Langue  VénitiBi)|ie  jùj3i.  Cafenenv& 
Voyez  FiJIfier. 

U  S  T. 

.  USTENSILLES,  ou  Utettfiles.  D'iaenfilLt. 
Ëud.  9(sziz.)<>  Lmtmu  &  mettfiimtinimt  Go* 
pundl^  1.  }.  wfdMÉiiMdk  &  txfmuaid»  ma^U*, 


jSa  V  U  I. 

Les  Glofa  anciennes  :  l/tm/Sifit  utilis,  jcfuiiktl 
Et  mmfitit  a  été  (ait  itmm ,  de  cène  ntanîere  : 
«mw,  mtnjùy  MtenfiUs  j  comme  mtn/îf  dt  fitx, 
motfioUen»  dit  pont  (tliù  :  fjuùtt  > 
ySry  poux  aMUKf/.  M. 

VU  I. 

VUIDE.  Vovc7rï^/<-. 

VU  IDE  L  LES.  MMiuhes  à  vmÀeUn,  Le 


V  U  I. 

RomandelaIto(è,édhioa  de  MM*  ^ol-  i>b.Je 
n'ai  jamais  qu  dite  ce  nmt,  &  on  ne  le  tioavo 
non  plus  dans  aucun  Diâionnûce  :  aiafi  ce  n'efk 
que  par  conjeâure  que  je  puis  en  donner  la  fi- 
unification  &  l'origine.  Je  crois  qu'on  auiaappd- 
u  m€Khti  k  vmidtiitt ,  ces  manches  vmiis  &  qui 
ne  ferrent  oae  pontromenient ,  comne  fine  k« 
menchetpcnamw  que  kt  Vénident  panent  k 
leonrabàt  En  ce  cas  vàUMu  vkndiok  de  «»- 
dmu.  Vim»  de  isxS,  Ik  wUtKu.  Le  Dur 
chat. 


Y.    Y  E  M. 

Y.  Advetbe  de  Ueo  f  oMuie  quand  oo  di^ 
il  y  M,  TfUi  !  ce  qn!  aM  très-bien  re- 
marqué par  Sylvius  dans  (a  Grammaire, 
e  143.  Du  même  mot  ibi  les  Italiens  ont  £ùt 
,  ivt ,  &  vi.  M. 
Y£M£N.  Voyex  kmah 


YPE. 

YPECACUANHA. Sorte  de  fimpieqols 

One  prupriccc  particulière  pour  antter  les  djKlite- 
ries.  C'cll  un  mot  Indien,  qui  a  pafTc  du  Brefil  en 
Portugal ,  puis  en  Fiance.  Un  Médecin  Hollan- 
dois  qui  l'a  ddnidid*  t'en  eft  fioEt  «dlement  iènL 
M. 


£5 


ZAG.  ZAL  ZAN; 

ZA  G  A  Y  E.  Nicot  :  Ct^aw  *mf  d'h-ipr  , 
ex  h*nte ,  dont  1rs  Aftrts  etmbiutent  k  che- 
vsl ,  itnwrm  U  Ungut^r  d'une ^^ne ,  muis 
fins  grejlt  i  ferrie  M  km  km  £tm  ftr,  fUu 
Urge  &  plut  long  que  etUd  df  l^fagi»  :  M  ànaîdij^ 
fmts  &  lAHÇAnts  de  jet  fur  l'emûld  ffÛM  pMT- 
fuivem  ;  &  fOHr  ce  f*ire^  fi  drejpmtt  tu»  àt  Imt 
fur  leurs  efiriers  de  ginttte  t&U  jettams  M  4uikn 
d*  jeO  eàidMt  *u  U  îhmh  ,  fam  l'ubMdomtTf  amn 
tet  thevMMX  dt  ceux  qui  les  fourfiavem ,  po»  Us 
enferrer  y  M  leurs  chevaux.  L'Ejpagnel  dit  azaga- 
ya  :  ccmme  nujji  le  François  le  dcit  efcrire  &  fro- 
tunctr.  Et  Nébriffie  la  rend  par  tclum  PuTiicum ,  & 
U  mmmt  f^réMàtim  azagaya  Morifca  :  hafta  Afi:i- 
cnia.  Amamt  ^imm  fme  azagaya  eft  cemme  iffl* 
gaye,  c'e/f-a-dire,  0me  Jt  i^tbt  luHU*  Àtms &l 
t'idrufem.  M. 

Z  A  I. 

Z  AI  N.  Chevsl  «4m.  C'eft  un  cheval  tout  noir 
fiuis  ancnne  nMrqoe  d'iotna  couleurs.  Les  It»- 
Bens  dUènt  .•  miii  \ont  ùk  d'où  vient  ce 
noc;  M. 

kZ  A  N- 

Z  A  N  L  Le  bonflon  delà  OrniMle.  De  l'Italien 

zani.  Je  produirai  ici  la  remarque  que  j'ai  faite 
dans  mes  Origines  de  U  Lingue  Italienne  touchant 
ce  moc  Italien ,  étant  perlùadé  qa'eUe  ne  déplaicft 
pet  à  mes  Leâeuis.  La  vaid. 

Diff  Mtie  mU  Origim  TreoKifi^  che  tjHeJIo  z/»ca- 
hlo  Italiarto  derivétVM  ied  Grace-Bterbaro  T^a«io;  ; 
90ce  deUo  jiejfe  fignificMt.  £  mefio  i  mtche  il  fenti- 
mept»  di  qMtl  gran  LetttrM9  amtiio  Sdmitfit  tftfr» 
SyM*  Ai^*,  AiAmi  fw  U^m  fmnk  i  iân9. 


ZAN. 

f^Zç'^,  vel  fjiuf<i>.'c')'^ ,  Cratino.  Eu(lathius,'T^aio«i« 
ab  idiocis  &  vulgaribus  appellatos  Icribit ,  qui  ve- 
teiibus  («n^i  &  tint  >  Oay£  |.  Jt»  >àp  1^  i  nafi 
Tf  t^mlif  ni  m.  dvrk  |MI  «m  i  w  ■uii&a  àmimc 

xaxn.  Nec  dubium  e(l  inde  fuos  mtus  Italos  acce> 
pifle.  Aile  pmrole  del  Salpif/û  aggiimge  quelle  di 
Ntmt  MarrelU  ;  Sanniones  dicuntur  à  Sannis  , 
qui  funt  in  4iâis  Êuui*  &  b  motîbaa  de  in  icbe- 
nb  :  quos  imiw  vocant  GnecL  Terendw  in  E»- 

nucho  :  Soluj  Sa/inia  fert/at  iomi,  Qcero  de  Ora- 
tore,  lib.  1.  ^uid  enim  poteji  tum  ridiculum  quim 
Séntniteffeî  Qui  tre,  vultu  ,  imit«ndii  motibus  , 
voce ,  demfHe  cvrftrt  riiitwr  iff».  Ont  fin»  éUl  fét- 
tere  del  SirimrCârU  Déui ,  «wil  €^An  Actimàt* 
délia  CmjcM  f  M  eui  tsmo  debbono  le  Lettert  TtfiéÊm 
Ht ,  il  quéle  tien  per  ferma  che  fia  ftata  corrotta  qneflm 
voce  da  quelta  di  Giovanni.  Sark  bene  di  regifirt» 
tpii  tuut  lettera ,  che ,  gik  molt»  temfofk ,  mifcrifi 
fipr*  epufi*  mia  prima  oppimMU  ;  effendo  elU  cmi^it 
é^Mf  e  degniffima  J'ejfer  Ittta  tH  ^tudfivt^U*  bt^t, 
EccoU  :  Queda  dirivazione ,  per  mlo  credere ,  i 
piil  bella  c  ingcgnolà  ,  che  vcra  :  in  quclU  guifa  , 
che  alcune  pitture  Ibno  taloia  più  belle ,  c  piil 
vaghe  de'  uioialL  Onde  k  ftimo  de^lTuva  déf- 
ier veduia,  e  coofideratai  e  ftimaEi:  ancbocchd 
fo  creda  alfoliitamente ,  che  ZtmHt  non  figtdlîcM 
altro  che  Cioi.mni  :  elTendoche  Gianni ,  che  c  ab- 
bieviatura  di  Giovanni ,  (î  die»  per  lo  piii  in  Lom- 
baidia }  e  particolarmcnte  nel  tertirotio  di  Berga- 
mo,  Zamùy  GianeÂrit,  CiMKfien^  ZemmU  »  Zam- 
piero ,  8cc.  Figurandofi  Zant  in  Comiredia  on  VU- 
lano  Berçram.ifco ,  che  avcire  nome  Cov-f'" ,  non 
poteva  chiamarfi  altrimenti  che  Zanni.  E  cou  pt- 
ravventura  fi  pofe  nome  quel  primo,  che  mefTe  in 
Ucena  talperionj^gb»  Coihe  Cf^iC  Cm'cii ,  pue 
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2  A  N. 

li  dkooo  b  Gxntnedia  i  Servi  Napotetani  t 
tKUDi  de*  pritni  inventori  di  quefta  parte ,  Nice»' 

la,  C  fttcvZ'ietlo.  Jacot'iello,  àoc  ,  J/u»piM  }  chc 
i  nodri  Contadini  dtrebbero  CUf  int.  E  apprefTo  di 
mi,  Beca  Hncende  uno  cbe  redd ,  o  fia  nuTche- 
nio  da  Coaudiao  i  4a  MOM  <be  iûMmdo  figoi- 

che  fi  dice  anche  GU»m,  e  a  Bergamo  Zmii,l^ 
galiil  Cala  nelle  Rime  Burlel'che. 

JI4tlt4ll«,9  fmirmifcil ,  ff  m  fui, 

>!>ii  ,  e  Giannii.o ,  eGuMK$f/U* 
Ctm»  t»  pin  U  ttcchi  ,  pt^iafM  : 
CkegUt  eéÊtthô  imen,  #  peg^mêtw» 

£  notilî  non  folo,  chc  Gi/wi ,  corne  perlo  più 
dïcoDo  i  villani ,  non  puo  pronuiniarfi  aittimenii 
cheZ^MM  da  colocDcliepcoiiunBiiDoilZiactnft' 
UodelG:madipiA,cIie/i»r7ZMMf,  efimU 
NtutHt  ( che  pare  vkne  da  GitvMmù  ),  figidfîcai» 
tutci  duc  il  meJefimo  :  cioc ,  farc  il  goff'o ,  e  bur- 
late.  Affiiungo ,  che  etTendo  in  Roma  diverfi  pr^ 
teofild  ■  ona  tal  carica ,  e  volendo  uno  de'  preten- 
Ibii  mcttere  b*tena  queilo  di  cui  piA  (cmeva,  fe- 
ce  una  Infonnaiione  de  Fit*  MmÙmiiA  fi» 
concorrence  in  Lingua  L-icioa  cariale>miKO  di- 
verla  dallo  iiW  di  Mcrlino  :  e  vulendo  e!(>rimere, 
che  egli  iu  Commcdia  avcva  fatto  il  Zanni,  fcrillc 
chefrctrmtJjMmum.E  perche  ctuedadcl  parte  Zanni 
itra'Gmild  forfe  la  principale,  i  medefimi  quafi 
da  cTc  pitadono  il  nonie  -,  divreivlofi  andarf  a  gli 
Zdnni,  ealCompedie  dcgli  Zanni  :  cioc,  de  Com- 
niedianci  :  in  quella  gaiiâ.  che  racconca  Plucarco 
ndie  Qneflioiii  Romane»  che  i  Comici  pcellb  i 
ImM  finron  detri  ifirinit  da  on  lale  Ilbo,  To(- 
cano  ,  Rcciranrc  bravidîmo.  Il  Varchi  ncil'  Erco- 
lano,  a  iii  vecc  di  Zanni ,  t;li  chianio  Gtarmi. 
Cred»  bene  ih'i  GtAtini  nelle  Icro  CmnDicdtt  dtcano 

fiMéert.  Di  quefta  patte  Comica .  veggaA  l'Acca- 
demko  AUeano,  nid  Traicato  délia  Poèfia  Gîo- 
oofa,  atf}.  e<7.  O*  quefti  motivi  m'ioduco  a 
ciedere  che  Zémni  veng»  da  Giwéum,  Tin  ifu)  il 

Signor  Dali  {a.).  Lm  di  fuiveriUlma  fppiimnir  iiac 
mcht  confcrmma  da/li  SpagriMoli  ,  i  (jitaii  i  huma- 
no  Jîmilmeme  Bobo  Joan  il  io/tni  délia  Commtiitu 
Lo  t^^e*  il  CtVMnttd*  ml  fim  Ttfin  CMfjtiéKtt 
lot  Cnarlaianes  (  <6V  tgU  W/«  «w«  Charlatan  ) , 

fim  cierta  ^cncr  ,  o\<c  anda  por  el  mundo  ;  por 
otio  nombre  dicho;,  Satiainlunchit  porque  en  las 
fihças  (b  fiiben  en  cima  de  una  ndà  de  b  qac 
cnn  paxa  vendet  aleuna  coia,  y  a  ▼esesconmia 
gaham,  o  vflniela  deareo,  contan  alfruna can- 
don  :  y  acoftumbran  a  traer  confij'o  un  Sane,  qiM 
es  como  en  Efpana  cl  Bobo  Jiun,  y  con  medb 
nafiara,  y  un  veftido  de  lien^o ,  dan^a,  y  dene 
■JgDiu»  dialogos  gradofiMcon  filamo.  £  finHaim- 
u  i  fnmÊt^  mMMum  i  h^fim  JtUgimwCtmmeilie 
Jan-Faibe,  r  Jan-Porage.  ^)  ilSr^Ftrrari  froui- 

tsUSébllMfi».  J«,  (jHamo  M  met  7*»  di  parère 
M  tMfpénrfmimtmo  Stéphane  SkjinrTo  nel  fneEti' 
mtltgin  Anflico  :  di  eut  tali  fine  le  partie ,  alU 
voce  uni  :  Z ahi  ,  mono ,  ftultus.  Mericus  Ca(àa- 
bonus  deflcâit  à  Grzco  eànet ,  facuus ,  ftulcus. 
Malleni  à  Latino  fanna  :  fed  neucrum  verum  cty- 
mon  eft  :  Zane  enim  dialcâo  Loneobardica  &  Vc- 
neu,  dimiautiviiineftnominisitaiici Jtatmist  quo 
ftnltM  ctiam  noi  Angji  appeffitaon».  M, 

(  4  )  V.  la  réfunnoa  de  Cïrio  Oad  par  L,  Ricoboni  « 
T.i.dcimdaTWmlnl.a.a. 


ZAT.  Z£L.  ZEN.  ZER.  ;g3 

Z  AT. 
ZATABYS.  Voycsr4^/. 

ZEL. 

ZE'LANDE,  ou  Z  E'E  LAN  DE.  Provin- 
ce des  Pays-Bas.  Ce  nom  (îguiiie  Terre  de  mer ,  dC 
convient  très  bien  à  la  (îcuatlon  du  Pays ,  qui  • 
■oa|oiia  été  bat,  4c  fujcc  aux  innondations.  Le 
mot -car  en  Fianun ,  fignifie  mer,  &  c'eft  la  même 
chofequc  l'AlIemai\/fc,  &  l'Ani^lois  j(.t.  Et  l.i>sd 
figpifie/ATr  dans  tous  les  Dialcâcs  de  la  Langue 
Tcumniqiiek* 

Z£N« 

2ENIT.  Terme  d'Aftw^ogie.  Ceft  un  mot 
corrompu  de  TAcabe  /2mr,  ou  femt  arrat ,  qui  fi- 
gnifiepcim  vtrmtt  :  duqad  lecerde  vertical  aété 

appelle yif/îwjKf  ;  don:  le  contraire  e(i  Njdir.Voyei 
mes  Origines  do  la  Langue  Italienne,  au  motZr- 

•  Z  E  R* 

ZERBIN.  Gallandi  Coquet,  Dameref.  De 
l'Italien  Z«M«di.  ZtrUtu  detUmarMUt  c'eft  le 
Gotiand  du  canier.  Les  Itafien  ont  alhfi  app^ 

un  homme  qui  fait  le  beau ,  &:  pour  ufer  de  leurs 
termes ,  un  jaliimbello.  Du  Zrrbine ,  dont  il  eft  par- 
le dans  rOrlando  Futiofo  de  l'Artofte.  Af. 

Z  E  R  Q.  En  madère  de  chi^,  c'eft  un  O  qui 
ne^  fignilîe  rien  de  l<ri,  mais  qui  ajouté  à  on  antre 
chiffre ,  le  fait  valoir  autant  de  dizaines  que  iC 
chlflre  vaut  d'unhcs.  Les  Italiens  diient  ^tro  :  te 
Sctere.  Les  Allemans rappellent 
vjfre,  qui  cil  un  mot  dont  ils  fe  Terveiit  aullî  pour 
nul ,  &  pour  chifre.  M.  le  Mdne,  PtofeiTeut  de 
Miniilie  de  Leyden, croit  que  ce  mot  eft  d'ori- 
gine Arabe.  Voici  fi»  termes,  qui  font  de  Tes  No- 
tes fur  l'Epître de  Barnabe,  page  7 S9.  Mmio  mnl- 
tiplicandi  denarim ,  cenienaria  ,  miiUnaria ,  pet 
fimRa ,  eft  prerfus  Arabica,  &  mtntjMam  apnd  Gretm 
cm»  vel  LéÊtiitas  »  pii»a§ntm  ifitmk JmadftmBmm 
tmi»  miAtiplkmvit  mmunt.  MtdnpticMkmanr  Jm- 
pliratii  ,  vel  tripUcatis  litierij  ,  mmv,  vel  litteris 
ccCtVel  330,  vel  ccc:d33.  Sed  ad  cempe»di.iri^m 
KttmerMmdi  ratienem  ,  nun(jMam  vecarum  punUamul'- 
tiplîeata.  ^ned  vnlgare  aptid  Oriemaiet,  à"  éipitd 
«M ,  apnd  ^«w  zéro ,  t»  O  Jltixit  i  puiith  Artf 
huH  ,  &  ferfan  z  px  ipfa  zcro.  Et  page  804.  ^tttà 
pHtiflnm  pof/ea  Indu  yirabihui  injervivii  ad  MM- 
mères  aii^endot  &  ttuAtifUcéUldM,  Et  itl  iU»,  teuf 

flutm  in  cMrdintt  tàdttur  tmi  tms  mti»  ^MdmÊt» 
rie*.  Un  WteMitr  eifret  i  IM  /afiurs  fi»fin  Ht» 
braico  ,  ^ued  eft  numerare  :  qnaft  ah  ille  penderet 
emnis  ratio  numerandi.  V erkm  cifr  neiat  etiam  j4- 
rabic  'e  vacuum ,  inane  :  <jued  convertit  ifti  panHo  , 
^d  ex  fi  ituie  eft  vaennntt  (jr  ntiUins  iMdtrii.Sed 
fi  ediit  jungatnr,  tmte  Mgit  mmum  âiit*etiimfU 
De  toficCl.  GotiutfVetierMdnt  pracepttr  meut  Iien% 
fecunda  Siphra  :  cifir  neu  arithmetica ,  fimflis  Ut- 
tcra;  O  :  pro  quo  Arabes  edam  pun^tum  Icribuntt 
fola  nihil  notans ,  &  augeus  notas  précédentes  : 
que  vulg&  bine  siphra.  i^Madeinde  prr  i^uftiott 
potuit  in  zcto^efleflere.  ^nicfuià fit ,  mU  04»  & 
Vr9t&  alie,fipit  meojitdieiâ  Utttré  AreàifVM 
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w^Mitt  umfmist  &  mmnit  HfnrpMU ,  per  Oritn- 
tm  diftmhutû  :  &  ttmiem  Mpiul  EurpfMt^- 
netrirunt ,  fti  otm  élïM  tmmtTMidi  rMticne  :  tmm 
elim  tamkmftrUfilUtt  titttréu,  ccmpHt^rtytécth' 
Ure ,  &  numnAre  felerem  ,  faut  Chaidii ,  c"  He- 
*r*i,  &  Cr*à.  Ce  que  j'ai  remarque  ci  dcflus  , 
qae  les  AUemans  appdlenc  iJffrt  ui»  zéro,  M  hr  ■ 
vorife  pas  peu  l'opinion  de  M.  le  Moine, qui  eft 
que  zen  a  été  fait  par  corruption  itJiffrM.  f  Voyez 
ce  que  le  P.  ThomafTin  a  dit  de  l'origine  de  ce  mot 
dans. . .  Voyez  aulTi  ci-ddTus  ma  lematque  lui  le 

ZES- 

Z  ES  T.  Lac  àcum.Ceà  lebobqid  fetnuve 
k  wilin  d'âne  noix  kdqa'dlccft  fiche.  M. 

ZIG- 

2 1 G-Z  A  G.  Ce  font  des  ttlngleit»  aviOei  M 
lofànges  les  unes  fut  les  autres,  i]ui  fe  rc(rcrcent& 
t'ailongeot,  6c  dont  on  fe  l'ert  pour  fiaire  tenir 
éet  lettrci,  oa  aumès  cholès,  dans  des  lieux  éle- 
vés. PoilTon  a  compofê  une  petite  Comédie,  inti- 
tulée Lt  Zif-^tt  oà  OâaveteuieiinèleiBe  à 
lObêUe*  quil  étoKà  la  ftafitie  hf^ 

M»»  Zif'KAg  fera  fon  tfilt. 
Ce  m»t  de  UunmitMItk 


z  I  N.    Z  O  U. 

Les  Italiens  l'appellent  Sç*lttui  c'e(l-à-dite,pettt« 
échelle.  LeF(aà{di2*<^*Mttpe'onaaw> 
topce.  M» 

Z  I  N. 

,  ZINZOLIN.  Coulear.  Les  Latins  ontappd- 

Ic  hyj\inum  cette  couleur,  comme  l'a  remarqué 
M.  deSaumailcfur  Soliii,  page  1 104.  Ce  qui  pour- 
rott  doonet  fujet  de  croire  que  le  mot  Ffinçoit 
WfMin  aiuoit  été  £ùt  du  Latin  hyjginum,  en  cene 
manière  :  hj^rimm  ,  hj/fj^inolnm  ,  hyfginMmtm  , 
21NZCHN.  ylb  nyfgino ,  vti  hyfieino ,  m  feriMum, 
vix  mihi  dukiëm  eji  ijuin  zinzolinum  colorem  ftce^ 
tint  miftA  :  Ucet  er»  purpureo  nomm  id  tUA^it  ufur^ 
fàfie  wtertt  cêi^fiet ,  dit  M.  de  Saumaife  Cur  Solin  ,  ' 
page  X7J.  Les  Arabes  appellent  giolgitUm  la  (ê- 
mence  du  fclamc  \  &  les  Efpagnols  Ajcnjoli ,  ou 
i^M^Mi  &c  les  VuXicm  ^iMHgeiia*  i  &  Les  François 
fujgeiUne.  J'apptcns  que  c'eft  de  cette  femence 
«l'onfiiit  cette  conleiic  t  ce  qui  ne  permet  posde 
doncer  qae  cecie  codear  n'ait  prit  Imi  nom  dt 
l'Arabe  ^/«///ai'^'i.  Trallianuj  livre  «1.  diap.  a.  s 
ap^elié  cette  icmcncc  tJ  «nrî  rît  i^^at- 

ÏAiyuf*  McuifiiiS,  dans  Ton  GlolTairei  dit  que  ce 
mot  ^ec-bvlMte  eft  incooM.  Etl&dnGHigs 
tfcna  point  fidt  mrmfcWi  M» 

20U. 

ZOVCET.  OUcm:  Ai»  dePbngcaii;  jU; 
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ADDITIONS. 


A 


LISES.  Vents  AM^,  Ce  font  des  vents 
qui  régnent  régulntement  fur  certaines 
mers,  &  en  certains  ions.  Je  dérive  ce 
<not  du  vieux  leraie  Françoit  tiitt  oui  ugpiifie  éffX , 
uni.  Voyex  le  Diâionndre  «le  Boira.  Lei  *mt  AU" 
fit  font  des  vents  doux ,  modérés ,  égaux  &  unis.  • 

ALIZON.  Nom  de  femme  ,  diminutif  Alix  y 
Qu'on  ccriroit  plus  régulièrement  Ali  s,  puifque  la 
wmiere  lettre  le  prononce  comme  dans  SenUu  C'eft 
m  nom  connu  vecs  le  dixième  ûécle,  qaé 
par  divers  degrés  de  corruption  s'eft  formé  Alis.  Les 
Auteurs  Latins  barbares  écrivent  Aleydit ,  AUyi , 
Aelit  i  qucjqufs-uns  yileta ,  nom  de  li  niere  de  Siint 
fieioard,  écrit  de  fcpt  ou  huit  autres  manières  dirté- 
notesdans  les  Manufcrits.  Bucanan  a,  dans  Tes  Elé- 
gies» eufiloyé  Alif»  i  lovien  Poocan ,  LifA  .-  mais  on 
fonrrolt  croire  que  cooM  eft  «bcéec  A'Elif* ,  com- 
me Eifa  d'EiijAittL  CkSbm  Sx  la  NocbBoaig. 

9U  mot  Aliw.  ♦ 

ALMANACH.  Alafindecetanide«  a|oai« 
«eqvl  fine: 

M.  Médoa  «  écrit  les  paroles  ftiTonns  à  U  marge 

IdllM&de  Ï/Lét  Cifencuve  fur  et  n.or  :  llch.  Linav* 
ftriti,  dk  Schzevclius ,  fx»iH  dcn  vuitim  atuit  *  ma- 
nach  »  fiM^  cmmfmétrt  figmficM  :  undt  &  itemen  Ara^ 
imiwAliDanach«Y«Mfri«^.  E$ymri.vm  iici  ftjf* 
finUt  t  MTt  TV  /ua  iaUhi hf  T^mnif,  S,  AU, 

AH  AS.  A  ta  fin  de  cet  artkle  ajoniczce  qni  fuit  : 
M.  Médon,  a  la  marge  du  Manolcrit  de  M.  de 
Cafeiicuvc ,  fur  le  mot        ,  dit  en  parlant  de  ce  mot 
/Grec  :  Ktx  mtre  Imùm  ,  dit  Meurûus.  Toutefois  ijm^a 
àm ^usmmcitH  OntyfMirnn  mtUmgi ,  &,  tn  atul- 
fiu  fMfÊKt  M*  Mimf.   Lii  Gnts  £mtiïmiri'btà  éiftmt 

ftJfmfÀa  Ô'ttiÇu^K  ,  pMir  à^ftitiiif  >  vûXXifif.  S,  Aod. 

Apres  l'article  BANDOULIERS, ajoutez  le  fuivaiir. 
BANDOULIER.S.  Mczeray , dans  fcs  Notes  ma 


tabl*«  Ceftau  tome  i.  pape  ;  i  rt.dc  fcs  Dilfcrtationé 
fur  lUiftoire  tcclcliaft-quc;  &  Civile  de  Paris,  où* 


imictttes  fur  la  première  Edition  des  Origines  deMé- 
«tt^  défiv«  ce  mot  de  KetifaU  Fsiiédi«*,lj»  Vâ»- 
édu  ont  haUté  l'Efpagne.  * 

b AS  I N  ,  ou  D  A  Z I  N.  Efpcce  de  fiitaine ,  faite 
'de  cocon ,  ou  en  fa^on  de  coton.  Du  mot  htmbufHs. 
Pour  preuve  de  quoi  les  Marchands  en  Normandie 
fappeUoïent  du  bmkw»  il  y  A  viog^  ans.  Mézeray , 
dans  («NotetraannfctlKBfiirlapcaideivEdhionda 
Origines  deM^age.  * 

Apres  l'airicle  CHAROGNE  ,  ajoutez  le  fuivant. 

Chakocne,  qui  Hgniiie  un  cadavre  puaiu  & 

CHrri ,  &  emgiut  qui  ûgniiie  une  femme  laide  & 
pudique  »  lonr  noms  diflcreni ,  &  ontoriçineidMfit' 
fientes.  Le  premier  vient  de  cbéurt  8c  s'écnt  avec  un 
eh.  Le  fécond  vient  de  l'Efpagnol  e^dnwiM ,  c'eft-à- 
dire,  vieille chivrr.  Et  les  Elpagnols,  au  moins  en  ccr- 
taixts  pays ,  jettent  cette  injure  au  nez  des  vieilles  qui 
\^  Witdéph9  embna* ,  cabnna.  Mczeray,  dans  fes 
twtei  manufcrites  fur  la  pteoiieie  Edick»  da 
m  de  "Ménage ,  au  mot  ehtngMt.  * 
,   Après  l'article  C I  D  RE  ,  ajoutez  le  fuivant. 

C  1  D  R  z.  De  liiriimtf  ejm*  titrei  eoltrîs,  àc  le  trouve 
atnfi  appelle  en  nos  vieux  Titres.  Et  Ci  l'on  dit  ^oe 
GuiU.  oiko  l'a  appeUé>£r«nf  «c^eft  mit  ccFooe  voa- 
Ipit  piodarilèr.  Méxtay,  dû  les  fiknet  nMUM&tita 
fur  la  premiete  ^didondéiOf^^  de  UéoÊffB,  ta 
taoi  cidre.  * 
.  Apib  k 
le  fuivant; 

EcHictviBK.  M. l'M)béLebeaf,dè l'Académie 

Royale  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres,  donne  une 

•ucie  ctymologic  de  ce  mpc»  qu'il  aoit  eue  la  yçàr 
TmtiU  '  ' 


article  Ecai<^eiea>  d|ontes 


dit-il,  un  endroit ,  qui  en  apprenant  la  véritable  ori- 
gine du  nom  A'  Echiijuier ,  (ur  laquelle  le  Glollaire  de 
Du  Cange  eft  trcs-étcndu,  marquera  une  des  manières 
dont  on  ellâya  de  perfeâionner  la  Science  de  l'Arith- 
nédqne  dans  la  Normandie ,  oû  l'Echiouier  fut  nd 
nom  connu ,  de  même  qu'en  Angleiene.  Ceftau  cha- 
pitre qui  a  pour  titre ,  De  Cmcilit  npud  Ntnhetnt»it, 
On  y  lit  :  Er^r  /ifiiiidem  /chômes  ille  cmn  Tl/efaur^- 
riii  &c«teris  Fijcaiis  pecwiia  c^fmblici  trijrtctPttri* 
tut  Londiniis  nd  quadrAngulim  t*MMit  fm*  iithm 
(MlcMiit  hùaUrihmt  vmUjè  Scmcmiim,  f9timt  tuttim  ^ 
Hegis  tJktdmnmimit  JmerimbHs ,  uhi  &  plMitM  tmmû 
Rfgii  trAcl^ntiir.  Le  nom  à' Echicjuirr  ne  vient  Jonc 
pas  de  ce  que  cette  Cour  ctoit  compofce  de  gens  de 
dUléfeotes  qualités,  comme  l'a  cru  Nicot  ;  ou  de  cé 
qu'on  y  plaidoit  les  Uns  confie  les  autres  eniNuaille 
ranimée,  comme  au  jeu  des  échecs.  Ce  n'eft  pas  noii 
plus  del'Alleman yiÂ/rAow.qui  fignifie  envoyer, com- 
me le  di(cnt  Ménage  &  Du  Cange;  ni  de  jih.iii,  qui 
li^nilic  trtio!  ,  ni  du  Lstimftutarium  ,  lun/i  k  fiandg, 
Enlîn  ce  n'eft  ni  du  pavé  de  la  Salle ,  ^  auroit  été  ed 
ferme  d'Echiquier  ;  ni  du  tapit  du  Bureau ,  qui  anroiM 
auffi  pA  être  de  cette  même  forme  :  mais  de  ce  que 
pour  calculer  fur  la  table  quartée  de  cette  Salle  on  Çt 
Icrvoit  de  jettons  de  deux  coukuts ,  apparemment 
pour  marquer  d'un  coté  les  livres  avec  une  des  cou- 
leurs ,  &  de  l'autre  les  fols  avec      mhm  eoàliMr.* 


Apcb  le  lëcofid ailick Ejf BHùiicH est»  «|ewea 
le  fiuvani. 

E  M  B  R.  iT  N  c  H  F  n.  Ce  moéj  conformément  à 
kricure ,  d'oil  il  vient ,  a  premièrement  fîgnifié 
d*  tuiles;  enfuite  généralement,  couvrit  de  quoi  qod 
ce  GSx.  Rabelais  »  Uv.  i.  diap.  1 4^  parle  d'un  tolier«ea 
plancher  d'en  haut  d'une  eliambrft ,  cful  étot<  mhnmd 
ché de  f»pin.  On  trouve  en  de  vieux  Romans ,  l'em-» 
bnuicher  de  fin  chdperen.  De-la ,  pat  métaphore ,  ^w- 
ou,  comme  on  le  trouve  d'ordinaire  écrit,  f«- 
krmdié^  pour  chagrin,  nud-conteot.  Le  Roman  de  Ga- 
rh  manulcrlt  \  Mtitvs  vm  m  eu^rwiiclnès ,  &  panfifi 

Le  mot  embronchrr  a  (îgnifié  auflî  paiichrr  en  drvam  t 
6c  c'eft  alors  un  compolc  derr^wt  ^rr^  del'Italien bron* 
c«,  tronc,  chicot  où  l'on  fe  heurte,  &  qui  fait  bron-' 
cher.  Mais  dans  la  (ignitîcaiion  de  cmnirt  il  vient  fiW 
rement  à'imbrietirei  Un  front  couvert,  un  fivnt  fiim* 
bre  t  frtns  nublU  s  jupertilii  mitts,  î^war  Vf'-^  <  ce 
font  des  marques  de  mécontentement  Les  Ita- 
liens ont  tiré  de-b  leur  broncio  :  car  le  Vers  du  Ro- 
man de  Garin  que  j'ai  cité ,  où  fe  trouve  emhwKkiJjg 
eft<plu$ancien  qu'anennOevrageenLangueltalieniiBr 
Glîffkire furUiNdili  *««rf.au  mot  Ambnmthi,* 
A  la  fin  de  l'article  EVÉQUE,  ajourez  ce  qui  fiiitî 
Comme  du  Grec  \-r',rxL-'s  ,  ou  du  Latin  tpiliepnr, 
nous  avons  fait  Eve<fne ,  les  Italiens  en  ont  fidt  f^ej^ 

«M»,  les  Anglois  mp/op ,  &  les  Anba  Efttf»  toni 

dans  la  même  fignificatielk* 
Apres  le  premier  artide  FAIU!OVlLLER ,  nlet* 

tez  ainfî  l'article  fuivant. 

FARrouiiiER.  Je  crois  avec  M.  Ménage ,  OjaC 
fmfeMiller  a  été  dit  au  lieu  de  parfastiHrr  :  mais  je  dé« 

nve  fitiitler  de  l'Alleman  weifMtqoi  %ii6e  MttfMr» 
tenverfer,  fonder.Voyex  tetielfiéme  aidde  fiaOlir,* 
Après  le  iëcond  attide  Fti»A>a.At,  i^oamlt 

fuivaaç,  '     •    .    -  ■* 
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AD  D  IT 

FtBS.A'BItAS-  Nom  J' m  fameux  Gcant,  qui, 
4ans  (on  cocobtt  contre  OUviet,  Pair  de  France, 
quelques  morteUes  bleObret  qu'il  Kfat,  lesg^ériflÂit 

en  un  moment  par  le  moyen  d'un  nterveilleux  baume 
qu'il  avoir.  Le  Romandes  douze  Pairs,  où  ce  combat 
cft  décrit  fort  au  long, étant  très-commun ,  il  eft  bien 
alla  probable  que  le  j^ple ,  à  qui  ce  livre  a  lou  j  oui» 
«té  tamiMer,  en  a  dié  le  nom  de  BtrJrrMs ,  que  de 
I  Hiftoirc  oblcurc  d'un  Guillaume, Comte  de  Poitiers, 
dit  t'icrabr.ts,  en  Latin  FerrikrAchim.  Cervantes ,  qui 
«rÎMifilTcment  ii'avoit  jamais  vu  cette  I  liftoire.roai» 
^cooiioillbit  fort  le  Roman,  a  retenu  en  Efpagnol 
le  mot  KeréArM ,  dans  fon  Dom  Quichote.  Faire  le 
Ficrabrâs ,  c'eft  Êùre  le  brave.  Fien^éu  fis  doitécoze 
en  un  i'eul  mot ,  &  non  pas  en  trois,  Fier-k-hw.  Gbt 
(àiie  fut  les Nocis  Bourguignons,  au  mot  Ficrabra.  ♦ 

Aptes  le  premier  aiacle  FOU,  ajoutez  le  fuivant, 

Fo  V. 'V'<rid  la  Rcmuqiue  que  Dom  Liron,  (avant 
Dénédiâin,  a  £ùte  fur  «e  mot  dans  Tes  Singularités 
Hiftoriques  &  Littéraires,  tom.  i.  p.  i  )5.  cr  fuiv. 

Il  me  fcniblc  ,  dit-il ,  que  M.  Mciuge  le  trompe 
quelquefois  dans  fes  Etymologies  de  la  Langue  Fran- 
foife,  6c  qu'au  lieu  de  tirer  do  Ladn'batbare  certain» 
non  vulg^res ,  il  devoit  le»  liiec  immédlatcmeot  du 
Gantois  ancien ,  ou  de  la  Langue  Celtique.  En  voici 
un  exemple  remarquable. 

Fcm  :  de  fol ,  par  le  changement  de  /  en  u.  Fol  a  été 
fifc  du  Latin  barbare  foUn».  Voilà  par  où  débute  M. 
MÂMBe.Mais  il  décide  pent-toe  ttop  vite  }&  je  croit 
an  concrdre ,  qu'il  y  a  toute  Ibrte  d'apparence  que 
c'cft  lin  mot  Celtique,  qui  cft  pafTc  dans  notre  Langue 
vulgaire,  parce  qu'étant  demeure  en  ulagc  parmi  le 
peuple,npsAuteuT9  anciens  s'en  font  fervisauaî,  en  lui 
donnant  feulement  une  tenninaifon  Latine  en  écrivant 
eu  cette  l.anguc;comniell>Olltfidtkc(«Mde  b*c,coccm 
étrtfjkc  Ce  qui  m'oblige  de  le  aoîre,eft  l'autorité  de 
Guillaume ,  Abbé  de  Saint  Remi  de  Rheims  ,  &  puis 
de  Metz  ,  qui  éctivant  à  Manailcs,  Archevêque  de 
Rheims, lui  dit  ces  mots  (Anale£ttom.  i.  pag.  157  )  : 
?ntrm»  mùi  in  ipjmf^ndtéu  B,  Rrmgii  jkUm  me 
verh»  néico  4ppelUfti ,  &c.  Noos  ne  £lVons  pas ,  à  la 
vérité ,  Cl  Majiafscs  parla  à  Guîllaame  en  François  ou 
en  Ljtin  ;  m.iii  nu  cioit  remarquer  que  l'Abbc  Guil- 
laume nous  apprend  que  ce  mot  Jelli/  n'étoit  pas  La- 
dn ,  mais  François ,  verbe  rujhco.^  Car  Uh^hm  rujUett  tn 
ces  fiédes  eft  la  nùme  choîê  qpe  ''"/'m  Rtmana ,  ou 
valxiris,  celle  dont  Te  fervoient  les  Gaulois  depuis  que 
la  Latine  cclfa  d'ctre  vulgaire  dans  les  Gaules.  Or  les 
Gaulois  ou  Romains ,  qui  pailoient  Latiii,  avoient 
coutèrvé  oluficurs  mots  de  1  andeimeLang^eGnloi» 
£e  t  ou  Celtique.  Il  £uit  donc  dite  qoc/af  ^laic  on  anc 
Celtique,  particulier  aux  Gaulois,  qolb  conièrverent 
toujours  pendant  qu'ils  parlèrent  Latin ,  &depuis  que 
la  Langue  vulgaire,  ^ui  en  eft  fortie,  fe  fut  formée 
peu  à  peu.  Cela  paroit  en  ce  que  les  Latins  ne  fe  font 
-point  Krvi  de  ce  mot t&it  en  Italie,  (bit  dans  les  au- 
ues  Provinces  d'Occident,  où  la  Lanjjrœ  Latine  a  été 

wl^rfre.  Cela  cft  fi  vrai  que  Jean,  Diacre  de  l'Eglifc 
Romaine,  qui  a  cctit  dans  le  ncuvicme  ficcle  la  Vie 
de  Saint  Grégoire  le  Grand,  reconnolt  que  fellh ,  ou 
flniôt/W,  eft  un  mot  Gaulois.  Car  il  patle  ainû,  liv.  1. 
cbap.  96.  jlt  iUe,  mtptitf  mm  Giditc»  fentm  imtnpi- 
tÂHSyfolUm  ttpptlUvii.  C'ctoit  un  mot  particulier  aux 
Gaulois,  &  aux  François  de  ce  tems-là,  &  qui  n'étoit 
en  ufage  que  dans  les  Gaules,  puifque  Jean,  Diacre, 
qui  ctoit  iComain  ou  Italien ,  ajoute  ces  termes  ,  mm 
GtÊBn,  marquant  par-li  à  deuèïn ,  que  ce  mot  n'é- 
toit pas  en  uiage  en  Italie*,  ni  hors  de  la  France,  de 
qu'il  ne  venoit  pas  de  fellis,  qui  eft  Latin. 
,  Ce  qui  cft  admirable,  eft  que  M.  Ménage,  qui  en- 
rafte  tant  de  citations,  en  ptoduit  plufieurs  qui  ruinent 
fon  opinion.  Car  après  avoir  cite  la  Lettre  de  GuiU 
laUme,  Abbé  de  Saint  Arnoul  de  Metz,  A  Manafscs 
Je  Rbeixns^il  copie  cette  Note  du  Pere  Mabiiluu  :  F»i- 


ION  S. 

liffumitte,  ijtia  jittïler  utitur  htc  hco,  VftensGdUi  /#• 
féimm  &  fi»ttmmjigtufic4biutt ,  ttfit  jMm*  DitutM.  Il 
lenarqueencoie  que  les  Ba»Areiant  diTent^,  pour 
/«/.  C!e  qui  prouve  encore ,  qu'il  ne  taui  pas  chercher 
ce  mot  dans  le  Latin  barbare,  mai»  dans  la  Langue  des 
Celtes,  ou  des  anciens  Gaulois. 

La  leule  autorité  qui  paroît  favorifer  M.  Ménappa  ■ 
tft  qu'on  trouve  dans  les  Glofes  anciennes  :  F«ffa«, 
vt\ i»imtU  :  VéUùusyftuhiiiM.  Mais  il  reliera  à  prou- 
ver que  ce»  Glolês  (ont  a/Tez  anciennes  pour  faire  a»> 
toritc  ,&  qu'on  n'y  a  rien  ajoute  dans  les  Provinces  oi 
.  on  les  a  copiées.  Car  étant  certain  que  ]oUui  Se  foUù 
ne  fe  trouvent  point  en  ce  (èns  daiia  aucun  Auteur  La* 
lin,  on  a  droit  d'en  conclure  que  ces  Glofes  ont  iA 
Ciites  en  France ,  ou  que  cet  endroit  &  quelques  aa> 
très  y  ont  été  ajoutés  :  car  cet  iiucet  deUviCS  fiwt 
fon  lujcts  aux  additions. 

Ce  que  j'ai  rapporté  ailleurs  de  Jean  de  Saliibérya 
£iit.voir  ou'il  n'ciUmoic  pn ,  &  aull  ne  Uibit  pas  mê- 
me ces  Giolës,  qu'on  vante  ii  tort  aofoard'DdL  Et 
Hincmar,  Archevêque  de  Rheims,  plus  andCB  ds 
trois  cens  ans,  fcmblc  avoir  été  dans  la  même  opinion, 
6t  nous  £iire  entendre  que  ces  Recueils  étoienr  nou« 
veaax,8c  de  peu  d'unliti  \  de  (bite  qu'il  v  a  taifi»  de 
croire  qu'ils  ont  été  £ùis  dans  le  nenvione  fi éde  en 
France  lous  Lharlemagne  ,  &  qu'on  les  a  continués  • 
ious  fes  Succedeurs.  Si  cela  cft,  il  ne  faut  pass'étoiv» 
net  fi  CCS  mots ,  ftilicia  &  Jdimcia,  s'y  trouventao- 
jourd'hui.]  e  conclut  de  tout  cela.  uQ^JtttouJiÊl  viens 
du  moeGaidob/W ,  dont  les  Autents  Gmilob  &  Fraiw 
çois ,  écrivant  en  Latin,  ont  fait  felbis  Se foUtj.  a. Que 
M.  Ménage  s'eft  trompé  quand  il  a  tiré  le  mot  Fran- 
çois/fi,  du  mot  Latin /e//"/  ou  JcUis.  3.  Qu'il  apporte 
plufieurs  autorités ,  qui  prouvent  tout  le  conttaire  de 
ce  qu'il  prétend  établir,  &  qui  ruinent  ablôlnmeni  ion 
opinion  :  de  forte  qu'il  a  copié  tout  ce  qu'il  a  trouvé 
fur  les  mots  folUu  &  f tilts ,  uns  faire  aucune  réflexion 
fur  ce  qu'il  s'ctoit  propofé  :  défaut  aftez  ordinaire  aux 
Compilateurs,  qui  croyent  que  toute  la  fdence  cooiifte 
àaccumuler  des  palfages  fans  difcememeni^ni  ennak 
M.  Ménage  ell  tombé  dans  la  même  erreur  lûr  le 
mot  brtiye  :  il  dit  qu'il  vient  de  kréecd.  Malt  ce  n'eft 
pas  la  leiv.oiiter  juîqu'a  l'origine  ;  car  bracca  vient  ds 
brjyc,oKx  brut,  ou  brac-,  dont  les  Romains  ont  faic^^r- 
(./ ,  fans  s'éloigner  du  mot  Gaulois,  qui  s'eft  toujoan 
confètvé  dans  la  Gaule,  indépendamment  ^shrMt» 
Latin  :  de  forte  que  H  ce  mot  ne  fe  rrouvoit  dam  au- 
cun Auteur  Latin,  nous  n'en  dirions  pas  moins  au- 
jourd'hui brtije.  Ainlî  altueiie  vient  du  Celtique  -  Uni 
OU  sUnÀCt  dont  les  Latins  fe  font  fervis ,  en  lui  duo- 
imt  la  lermiaaUfia  Latine  nlmuU,  Dua  la  fiùte  ca 
mot  Gaulois  ^eftun  peu  altéré  :  car  on  a  dit  «/«wr,  piûs 
alouetie ,  qui  cft  un  diminutif 

De  mcme,/<i&0n  vient  dc^i^/'c»,  dont  les  Latins  ont 
faii/ifa,  félon  le  génie  de  leur  Langw,     pour  le 
décUnerice  que  les  Gaufaiit>ne  iàifoieoc  |itt  :  car  îli 
n'avoirnt  pat  des  cas  comme  les  Romains  &  lesGrecs. 
1!  cft  indubitable  que  les  Gaulois  n'ont  pas  moins  été 
les  Auteurs  de  ce  nom ,  que  les  inventeurs  de  la  cho- 
fe.  Il  faut  donc  dire  que  Jtrvon  vient  de  fétfan ,  dont 
les  Romains  ont  fait  jap».  Enfin  je  conclus  que  M. 
Ménage  n'eft  pas  toujours  allé  jufqu'à  la véfftaUe  etl> 
ginedies  mots,  &  qu'il  s'eft  fouvent  arrâc  au  milieu 
du  chemin.  Julqu'ici  iont  les  paroles  de  Dom  Liron.* 
Après  le  fécond  article  Hobireau,  ajoutez  le  fuivanr. 
HoianBAtr.  U  vient  de       qui  efl  une  forte  de 
milan  de  oonkar.  fimve  :  te  hilimMi,  cTeft  comme  vu 
petit  milan.  Il  y  a  plaifir  de  voir  les  femmes  &  Icscn- 
fans  en  plufieurs  l'roviiu  es  du  Royaume  dc-ça  la  Loi- 
re, qui  vovant  cetoifciu  voler  autour  de  leurs  mai- 
fons  pour  enlever  leurs  pouflins.  crient  en  battant  des 
maint ,  Me ,  Hwée,  Mv.  Méieiay ,  dam  Çes  Nocei 
manurcrircs  fur  la  première  Edidon  dsa  Qn^^buci lit 
Ménage ,  au  mot  Htkmm»  * 
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Orfgbei  Italiennes,  qae  la  foadieef^ 

méttmrMfftij,  m*iierMft ,  mMttrs,1c,  mattrdt ,  maiflmtl 
La  généalogie  eft  loi^^  T«alie  U  difRculté  confiÀ^ 

!.  tm  mmta  fût  fUMituti^j, 

Auguftin,  Uvre  f.  coiirrâ 
Faufte,  Manichéen, chap.  {.  que  quelques  Manifh.eiij 


A  D 

Aptisrknicle  JACHERES ,  alontn  le  (n 

]  A  c  II E  R  t  s.  Mézcray,  dans  les  Notes  manufcritet 
fin  la  pccmieie  Edition  des  Origines  de  MéiuEe,ituo- 
veddicule  Tétymologie  de  ce  demier,  8c  U  demande 

fi  cemacaevkndidc  paspliuôcde/4v<tv,  «nfiJiH  à&voir  poacaiMi&cniiiiiein 

cultx  jéuimN.  Cette  é^rn>oIogi«  m«  panût  «Bès  ni*  Je  troa^e  bien  dans  S.  Au 

ibnnable.  *  Faufte,  Manichéen, chap.  {.  qu    ^  ^   

Après  le  fécond  article  Mainmorte,  ajoutez  le  réformés  étoieiu  appelles  /l/-«ff4r/i ,  parce  qu'ils  £u^ 

fuivant.  fitientptofîeffion  de  co  ucher  fiir  hdwe,  &qu*ibn'ap 

Maim-Moute.  L'oiiglnede  cette  espceflîoa  a  — *  *' — '—r. — i  ^.  . 

peto  < 


Mai  m-M  o  ».  t  e.  L'oiiglne  de  cette  exprdlïoo  a  voient  pour  lit  qu'une  fionple  natte  :  ii»d*  m  mjutit 

difficile,  fc  void  ce  qn'en  die  Vachter ,  dam  itrmiuntt  Mattarii  «ppellamit.  Mab  cet  adieâtf» 

iGlt^fr.  Germon,  pape  1694.  TopTs  iiand,  in  C*-  formé  félon  l'analogie  Latine,  ne  penC  COatrinier à 

fitiiUrihu Âe^Mtn  tramerum  ,  aUtfijMe  tnràii  éctn  m*-  éclaircir  la  difiicultc  prcfcnte. 

mmmitt  Lé$iKi  MdtKrmànni  mortua,  imrrprn*'  Voki»ceine  iènnole,  de  quoi  trancher  le  nœud, 

thm  bémd  JtAiè  aà  tittnm  Gfmuaàtû  àiSimnt  eg'w  Mm  veut  dire  Ht:  m,  dans  U  même  Langue  des 

«wr*  ^idfigmficitt  andiff  ttm  d^ficUt  vifim  txfti-  Celcei ,  Cgnffie  b^e,  Uhm  \  comme  Je  le  Gnarfoireil 

ciUM  ,  «r  Cangitts ,  cujus  «citmen  mhil  n»n  vidit ,  ff  fon  lien.  Ainfi  rr.atras  eft  un  lit  de  lainC  On  lâk  £• 

UMur  ,  fe  hîc  cxcutire ,  lom,  i.  CUJf.  Lai,  Barè,  pMg.  que  c'eft  qu'un  maietai. 

4)0.  Paucis  igitur  dic*niy  fitn  tjHidfn  (  ^acd  fertc  nur-  La  iufteflc  de  cçtte  étymotogle  ne  doit  pas  U  reo« 

mum  ffMKdr),fed       mihi  vidtMur  ejfe  vi  mffel-  dre  fii^câe  t  plus  elle  eft  naturelle,  plus  elle  eft  coiv^ 

Mlmlf.  lianm  mortua  fr^i  ^  mmuu  tmfvm*»  Ibrmta»  OMiftete  propre  desanclennes  Langues  ] 'a- 

dkitmr^e  Miteçaricè  de  rt  tpia  (ftà/  liluri  utinn  ftttfi,  jouterai  qie  foo  ne  doir  pas  ctie  furpris  de  trouver 

nmmaris  m  manu  redfa,/îze  eb  ftrvitittem,fivtéàûm  dans  la  Langue  Celtique  un  tcinic  il  juilc,  pour  cx- 

cb  caujum  ,  quarum  fojfunt  ejje  ptu-.  ts.  Hand       rtm  primer  une  diofc  dont  les  Celtes  furent  les  rremierà 

&  ffUultMem  dttutmrc  amsm  fieljiàtnuu  ,  fufrA  demm-  inventeurs.  Une  courte  Dilfertation  fur  ce  fujet,  iiji 

finnniuvtct.  Hhtt  todce  hand  {/7  tmritfdeabaj ,  qu£  fera  pas  ici  hors  de  place.  Voyez  cette  Dillettatloii 

ntc  k  invente  denurif  net  k  mmtnte  imtiinm  trmsfetri  dans  l'Auteur  tn^e  de  cet  atode  *  pajje  su.  &  d« 


fattft ,  fenfn  ^uidem  tillegfrico ,  fed,m  falUr,  cfrime & 
it^riarr.ù.  ^lod  enim  talc  eji  ,  ift  injf^r  munui  rtcijic , 
quA  non  ampliMs  ad  nutum  nojhmm  moveinr,  adee^ne 
titducum  &  mmmtm  dici  pnejf,  DUitHr  Mtttm  primi 
df  tebds  fer  voram.  Hinejirvi  &  <mtu$  gl^  Mdfirifti, 
««Miirar  hombies  mannt  nwftnz ,  ^mm  de  hnie  fuis 

tffittr/icnto  cjvcre  non pottrant ,  tjuod  optim'e  animadver- 
fit  CanriMi ,  ^uamvis  ignarus ,  [c  a  vtro  vocisfenfit  tnm 
fmfi  àtn^e.  SÎju  ipfi  non  vident  nr  msgneper'e  prtimndi , 
fiK  t»àite0mpivtmm  hénvditMem  fa  diflnm  exiftin$nm 
m itxtr* itfmiiX MpHtma ,^é,/i mM  reli^uiffet  im 
bonis,  dentino  fuerat  offtrtnda.  Simtlitcr  res  tfuddam  Va» 
falli ,  vel  Minifterialis  defuntli ,  pi  tcipht  mtlicr  etjuns , 
meiiar glndiui ,  nuliar  lerica ,  veiniuur  manus  mortua , 
in préjndieinm  dmini  nd  htrtdes  tranjire  non  pet*- 
rmitffid  àmmnê  mon  efferendt ,  vil  cent  pecnmk  redU 
mendt  nb  htndt  vmJmIU  dtfundi  pro  obtintndnftnd»  fs- 
teme.  Rem  ipfnm  demtnfirai  Cl.  Ejhr,  in  Commtntnri» 
tU  Minifterialibut t  png.  165.  tjuAmvit  in  VKe  niaïuis 
amntMs ,  ijuam  ille  Germamutm  cenfet ,  fiM/7  manus 
mortua  /<>  hom»  mmnnt ,  4  man  h«m«.  Démette  etiém 
pcxdia ,  &  latifundia  Ecde&e  ecdtm  nmùne  iiifytibm- 
ntr,  tptin,  ut  prdclarè  Jcril  il  Spetmnnnf,  in  Chf.Anhtet. 
pag.  J9J.  Rcipublira:  vclut  mortua  funt,  urpote  quo: 
ncc  ad  populum  traiilcunt,  nec  ad  domiuum  re- 
nKant,  nec  fhiâum  feodalem  esUbem,  mofldomail 
omnino  |imiUa,ctii  multc  influnncaquc,  lêd  nec  re- 
flnont,  nec  moveniar.  nec  In  nfum  condacnnt  publi- 

cum.  jlb  hij  Rtipub.  caÀAZ'ertbus  ipft  Ecclrfiajiicijtpe 
vcenntnr  homines  manus  mottux ,  f km  ntn  lieet  illit 


deflbus  nntte  tt  rni.  * 

Apri-b  r.irticle  MEC  H  E,  ajoutez  le  fuivant. 
Mr  eut  de  vinbrecuin.  Je  pcnlc  qu'elle  a  ctc  nom-! 
méede  la  forte,  uniquement  parce  qu'elle  pacott  aif 
bootd'un  virebrequin,  comme  une  mèche  ao  bouc 
d'une  bougie,  &  qu'il  n'y  a  pas  d'antre  lîneflê  à  cetif 
étymolopie.  * 

Apres  l'article  NATTE,  ajoutez  le  fuivant. 
N  A  T  T I.  Le  LarioZ-barbare  >>4rr.t ,  duquel  a  été 
&it  le  mot  Ftanfuis  pat  le  change.rent  de  Vm  en  m, 
vient  du  Celtique m«rroa  nurr^,  qui  (ignifie1?i, roué' 
ce  qui  s'étend  poi::  fc  coucher  dellui,  6.  pour  lendre 
la  couche  moins  dure  &:  plus  commodi-.  Le  R.  P.  Ou- 
din,  Jcl'uitc,  dans  fes  Etymolog'Ci  Celtique- ,  iu  pri- 
mées  a  latctedes  ttuvres  divei  les  de  M.  1  Abbc  Gé» 
doyn,  parle  ainiî  de  Torigine  de  ce  mot  Celtique. 
Parce  que  l'on  coocImA,  dit-il,  plusordinaircmeiit  l'ur 
on  tinîi  fait  de  bttns  de  paille  battue  ciuottillés  en- 
Icirble,  ce  tiilu  tut  appelle  m*ti  :  d'où  les  Ecrivains 
de  la  balfe  Latinité  ont  fait  maitn.  Nous  difonsw4f/<; 
4«tunc  n*Tpe ,  de  niappa.  Nos  voilins  ont  crniavé  Ut 
mot  Celtique  dans  ibn  entier.  I«s  Anglois  ont  wtéutt 
tes  Allemans  8c  les  Flamant  mnite.  Marthius:  H^benf 

Cemuvii  niatte  prenmXtU.adciira.  Alalta Ju  étd  fbjtn- 
dnm.  Voflius  :  Méitét  rjt fiarea  ,  tr^es  ,  '  ft  &  Brlgis 
niatteib'rrMr.OD  peut  voit  Savaron  furSidonius  AroU' 
liiatïs,tv.  t4.F*ge  )o6.  Aedu  Gange, dans  Ion  Glof^ 
Aire  Latin,  amt  mots  Mttt» &  Hmm. 

Jufqu'à  préfent  les  Etyniolog||AeiOnt  fuivi  la  conje- 
ûure  de  Martioius,  en  failânt  venir  m.Mta  de  l'Ebrea 


de  btmjfnit  t^nri  aui  difptmMt  nimUnigis  ne  firyis,  mndh,ipA^tMéiieUt.  Pourquoi  chctcher  allleiu^, 

jitfit  kit  tribus  cUjJibm  ttnm  manus  nottue  aijBfISr-  oe-qne  l'on  lionne  cbes  loi  )  Un  pallâgc  de  Gtfeona* 

rAmr,  ni  fnller,  nbfelvitmr.  *  de'Tottrs,  VIedesPeres.dn  xiT.  n.  i.-coL  1x4! 

Aptes  le  fécond  article  Matelas,  ajoutez  le  (iiivant.  minera  la  difficulté.  11  p.irledulit  d;  S  lintc  Moné,oil' 

Matelas.  Le  R.  P.  Oudin ,  Jéfiiite ,  dans  fes  Monégunde.  NnOnm  JttaiMmjani  pnUt^uc  muUmen^ 

Eeymelogies  Celtiques ,  imprimées  à  la  léte  des  (Bu-  aifitmtiim  Ubtd  fteai  imextiijund  vir  juUt  firHfiietp 


TiesittvetlêsdeM.rAbbé  Gédoyn,  donne ainlil'écy^  yâwdwi/ff  mattast>«iw)i.  S.Grégoire  Papeditdemê- 

mologle  de  ce  met  :  Mnttrnt ,  on  mmterm ,  dh-ll  ;  ce  me  daiis  la  Vie  de  S.  Benoît ,  ch.  ) .  /»  pliât  ho ,  vnlgi 

mot  eft  Celtique.  Il  a  été  long-tcms  en  ufagc  dans  no-  mntta.  Ce  terme  étoit  donc  vulgaire  ,  &.  ufité  par  le 

trc  Langue  i&  j'ai  lu  quelque  part  que  Voiture  a  été  peuple:  &  à  qui  pcrluadcra-t-on  que  les  peuples  de 

le  ptemier  de  nos  Ecrivains  qui  ail  dit  maieUt.Les  It»*.  la  Celtique,  de  la  Germante ,  de  la  Belgique  &  de  la 

liens  difent  encore  nuttrnffo  &  mmternjfa.  On  troore  Grtnde-Bretagpe,  n'enflent  point  de  terme  pour 

dam  la  baflê  Larinké  mâttrmthm.  Ménage ,  dans  Ion  lier  an  lîr,  ou  qalb  &  &i»  accocd&àqoiaer  le  Çô* 

Diâionnaire  Etymologique,  ne  donne  point  d'autre  gagequ'ils  a  voient  appth  de  IcBH  pcte»<  pOM»  ndwpia 

étymologic  à  matelas  que  ce  matcracium.  Et  cela  hiic  un  terme  Ebreu  }  ■ 
naître  une  nouvelle  quéllion,  d'où  vient  ce  barbare       A  cette  remarque  on  pounoit  peut-àrc   p  1  fec 

iRW<Msi«m,oaaier4marMas/Mài^t^oi4dau  wdeuii-Ttts  d'Ovide»  Faft.vi.68o.  bt  fUt^n  jarfté 
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nuttM  fmt  :  te  conclure  que  ce  terme  ^eft 
itmlts  Gaules  avec  Ja  Langue  des  RnmaiM.  Mai» 
êt  (àvans  Critiques  ont  déjà  oUêivé  que  cette  leçon 

«ft  faulîc,  &  qu'il  faut  \he  fiirpta  Uua ,  comme  porte 
rédidon  de  N.Hcinfms.  MMtaitoAt  fans  doute  une 
«lofepour  expliquer  le  mot  fcirprii,c^\ù.  fignifie  un  tilfu 
Se  joncs.  Sut  quoi  Heinfius,  acs-vcrledans  la  Critique 
jfei  bons  AuteuR  >  &ic  cette  oUêtvation  :  Cmh  mm» 


(  tant  wBsticUj  )  s'eft  confervé  le  terme  Celtique 
wiéu  (  vtA*  Je  n'ioûfterai  pas  lur  cette  étymologie, 
paiceqne  a'annes  ont  déjà  £utla  mCme  remarque. 

Quelques  Ecrivains  Grecs  du  bas  Fn  p=rc  ,  p^rUnc 
de  la  manière  dont  les  Soldats  devuiciu^cit.  habilles, 
difent  qu'il  faut  que  leurs  habits  loicnt ,  ou  de  toile 
Aflw>  ou  de  ctiamois  hyia ,  ou  fmt*-  Ce  mot  eft  mti* 
qioefeiséctit^Mn.  De  quelque  maidete  fjolî  ibît écrie» 


im^inMfu  LMini^i^Str^ur^ftfiirimumim-  je  ne  penTe  pas  qu'il  ^uiflê  ûie  autrement  rendu  que 

ftnm.  par  i^rwit,  delaLie.C  eft  ainfi  qu'il  ed  explique  dans 

JenepenlêpasqueTon  puiflecncorc  douter  que  le  le GlolTaire  Grec  du  favant  Du  Cange  :  Fannusviiûi^ 

tnot  dont  il  s'«^  dans  cet  anide  $  ne  loit  oiieiuaiic-  cr  <*J pmer ,  pniiide  cum  Jait  viUis ,  ^K*.it  tfi  ^ti  mi* 

nencde  la  Langue  Celtique.  Mais  le  paffiigp  de  Gié-  litibus  dattar. 

goirc  deTours,que  j'ai  cité  tout-à-l'heure,  m'engage      Je  demande  en  conféquence,  d'où  e(l  venu  aux 

dans  une  courte  digrcllîon.  Ménage,  dans  fon  Diéfion-  Grecs  des  bas  fîécles  ce  terme  pâ^oT ,  pour  dire  Uiite  f 

naire  EtymoUv^ique  ,  au  mot  î^atte,  prétend  i\u<:  le  Sauiiuifc  Jn  T muU.  de  l'ail,  p.  x  ç.;  prétend  qu'il  vient 

fnotJMTM  pour  m4rr4  ctoit  en  ufa^e  des  le  vi.  liccle,  du  Latin  rajum^  parce  que  c  ctoit  un  vêtement  ras 

&  lemôie  à  Gr^oirede  Tours,  Vie  des  Pères,  cluxb  ûns  poiL  Màiage  a  iûivi  cette  conjeâure.  Elle  fu 
Lindicaiion  eft  &ullê.  Ce  n'eft  potiit  dans  le  diap.  xt 


c'eftdans  le  xix.  que  quelques  éditions  peu  correâes, 
tBcfciies  fur  des  manulcrits  récens,  portent  quod  z  w/çb 
«Mlt4/.  Le  Pere  Ruinart  a  cotrigé  m4itM,  conformc- 
■nentaux  plus  anciens  manurctiis.  Méoaee  avdt  pda 
cette  indication  de  Savaton ,  lânt  pceikEr  gfude  que 
cet  habile  Cfiaque  avertit  qu'au  lieu  de  lutttu  il  tout 
lire  m4.'r«i.  Un  Chanoine  du  Puy  {RaimmtJtu  de^^- 
i«),qui  a  écrit  l'Hîftoire  de  la  prifc  de  JcturalenA par 
les  François,  &qui  vivoitau  commencement  du  xri. 


pofe  que  l'on  ne  donnoitaux  Soldats  que  des  habits 
déjà  \i\h  ,  ou  faits  d'étoffés  fines  6c  bien  façonnées  i 

ce  qui  cft  hors  de  toute  vrai-femblance. 

Voici  de  quoi  termiiKr  le  difièreni ,  &  fixer  la  Hgni* 
fication  de  yâtti.  Dans  le  Rituel  des  Grecs  modemev 
(l>.  SS7.de  l'éMiitH  d»  FUjmt),  ces  mots  fiwnti  fivri 
f«if*f*»T'Q'  p<tr/yif,  Cmk  rendus  en  Latin,  cenfutm  ftA  teg- 
mine  iancu  cr^ifjiori.  Si  l'adjcûif  p'ajot;»  doit  être  rendtt 
par  i4«f«/n,il  eft  évident  que  Ion  fubilantifpa^j  c'eft 
Mais  enhii  comment  le  Celtique  ras  a-t-il  paflîi 


liéde,  eftpeut-ctre  le  preniet  Ecrivain  qui  ait  employé  des  Gaulois  aux  Grea  2  La  réponlé  eft  vSkc  Par  lo 

ce  terme  tutta  ,  que  l'on  trouve»  iquoiqu'ailèz  rate-  eoomietoe  entre  ces  deux  narions.LesGaulds  étofenc 

inent,  dans  les  Ecrits  barbares  des  (Iccles  pollérieuts.*  répandus  dans  toutes  les  Armées.  ' 

Apres  l'article  NUANCE,  ajoutez  le  fuivant.  Apres  le  Iccoud  article  Ratine  ,  ajoutez  le  fuivan^ 

'  Ku  AM  c  t.  Du  Latin  munttio,  d'oîl  mutante,  &:  en-  R  a  t  t  m  t.  Ce  mot  vient  du  Celtiqnerj»»  qui  6ffA* 

liiice  mtânttf  par  le  changement  de  l'w  en»,  comme  fie  /«m.  Voyez  d-devanc Rm.  * 

dans  nifie ,  de  nufpilHs.  Quant  à  la  térmiiiailbn  Fnuw  Apcis  l'attide  REQUIEM  »  ajentez  le  (nlvant. 

foUé  mce,  beaucoup  de  fubftantîfs  Latins  en  tio  font  R  eq,u  i  c  u.  Il  y  a  lien  île  croire  que  c'e(\.  par  cor- 

Mndus  par        comme  dans  </«W4nf^,  dedultUMnci  ruption  que  nous  nommons  ainfi  ce  poiiVon,  au  lieu  de 

^Mtdfmotifirtmte,  dcil^rmctf  ftparauce ,  prtmance,  requin  oa  reqmens  ,  comme  on  l'appelle  dans  le  payy 

fdjiwce,  Sec.  Ce  que  notre  ancien  François  tenoit  du  où  il  Jê  trouva.  Voyez  les  Voyages  de  Jean  Wing. 

Proven^l ,  m\  cette  tetminaifon  eft  familière,  &  d'oà  ton  »  tndnits  de  PAnglois.  ffrgy. 


îlulien  l'a  pareillement  empri^nté»  félon  Caftdvetrok 
Cmrettioni  drl  l^a-i  hi  ,  pac.  I79.  180.  Ntimet  en 
peinture  eft  appcllée  dans  Pline,  liv.  }f.cliap.5.(iwn- 
miffur*  colmum ,  tranfitus  ,  htrmtgt.  • 

Après  l'attide  RAS,  ajoutez  le  fuivant. 


Après  le  (ccond  article  Sekein  ,  ajoutez  le  fufvanc 
Se  RI  IN.  L'air  du  loir  vers  le  coucher  du  foleil. 
Ménage  le  dérive  de  fertnam,  parce  que  le  fereitttcm' 
be ,  dit  il  .particulièrement  les  jours  fereins.  Peu  de 
peribnnesMToot  de  fon  avis.  Comme  on  a  dit  autre- 


Ra  s.  Selon  le  R.  P.  Oudin,  Jéluité  ,  dans  lèsEty-  'fois  fa-c'e  pour  ftiréty  &  qu'on  dit  ftrenade  pour  fairt- 

Inologies  Celtiques  ,  imprimées  à  la  titedes  (Euvres  M»dti  on  ditde  même  frrcin  pour  foirein,  par  r-ppon: 

diverlcsde  M.  l'Abbé  Cédoyn  ,  page  xxix.  r.is  eft  un  au  foir,  qui  en  général ,  Icrcin  on  non,  eft  toujours  le 

«not  Celtique ,  qui  fîgniiie  Utne ,  &  nous  l'employons  tems  dujereiu.  C'eft  ainfi  que  pour  éviter  toute  équi* 

pour  marquer  une  ctoftêde  laine,  comme  nousdi-  voque  on  aoiolt dû  écrire  ce  mot.  -  Gbffiiîn  fir  In 

ions  feutre ,  esfier,  pour  dire  itti  chapeau.  Nocte  Lan-  B^wg.  an  mot  Jneiu:  * 

gue,  comme  les  autres,  à  plufieoia  de  cet  e^ceffions.  Apres  l'article  SYNO  VI E,  ajoutez  le  (ûivant. 

01^  le  nom  delà  matière  eft  employé poor  matHIKt la  S  v  k  o  v  1  f.  J'ai  dit  a  ce  mot,  que  j'en  i);noroîs 

d>olé  même  qui  en  eft  faite.  l'étymologie.  Comme  il  eft  moderne,  &  que  Paracelfe 

L»ratine,  ajoute  le  mtme  Pcrc,  eft  une  efpccc  d'c-  l'a  probablement  inventé ,  je  ctois  maintenant  qu'il 

t<offèdelaine.MéiiageaTOuequ'ilneiâitmsrétyBO>  l'aura  formé  de  qudque mot  Alleman  qui  y  rellem- 

de  ce  mot.  On  la  tnove  dans  le  Celtique  ras.  Si  ble,  &  qui  peut  figniner  nerf,  de  même  que  finew  en 

Vnugp  en  a  retranché  la  lettre /,  elle  a  de  mcme  été  Anglois.  On  a  appelle  autrefois  "(rfi ,  non  feulement 

■Stuanchée  daus/w'uw  &  crépine  .-  nos  ancêtres  écri-  les  nerfs  proprement  dits ,  mais  encore  les  tendons  tC 

voient  enfpimtffi^tiatf  dce.  Le  Cdtîqoe  rss  s'eft  les  ligamcns  :  A'oà  Paracelfe  aura  pu  noomiet  JjfUtimê 

«jppTccvé  dus  rarjwi  comme  daot «hflKit  &  ttitim  o»fiuvù,  lefucquiles  humeûc;.* 


p.  4I1.  col.  I.  1.  4  I.  au  licv  ('c  AI ,  mfi[C7  *, 
p.  toj.  col.  1. 1.  (=4.  rpri.4  j'unrf ,  ajoutez  une  *. 
P.  Î30.  col.  i.  1.  10.  au  lieu  de  itrrigin» ,  lift?,  itrrignix. 
P.  îîî.  col.  1.  1.  iT.  au  litu  Je  TIC,  liiez:  nn;  a* 

lifudc/piif,  liiez  ihur, 
P.  lîT.  col.  1.  1.  5.  su  lîi  u  i!c  Ti/n,  lik/  Tifii. 
P.  J7i.  col.  I.  1.  i:.  nu  lieu  de  Dam,  UQ  r  Djrnf. 
P.  $74.  col.       7.  aprii  viUtircfiiin  ,  ajoutez  Al. 


'23  Acc  f.  colonne  t.  UgU  M«  SB  UcH  dc' 
lilèi  handinen. 

y,  fl.  col.  t.  1.  18.  aprcs  hulatt,  ajoute?  M. 

P.  tx.  col.  r.  1.47.  au  lieu  dc  Soi,  lile/.  Jjpr.iih. 
'  un.  I.  fk.  aa  lieu  de  Oukehl ,  lifcz  OnkrUi. 
'  9.yt,  col.  s.  L  J7.  am  lieu  de  IVâcin,  U(et  U'aclutr. 
■.V.S}â.coLi.L»|.a»linideairaMb,  Ii6x  «raM 

•.  471.  eoL  I*  L  s.aalND  ie  fnh,  UfaJSrti. 
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ONSIEUÏt» 


O  N  me  blâmera  peut  -  eftre  d'adrefler  à  un  des  plus  polis  efprits  dé 
France,  ce  qui  nous  relie  de  plus  rude  &  de  plus  barbare  du  langage  de 
nos  anceftres.  Mûs.  pour  vous»  MONSIEUR^  vous  aurez  fans  doute- 
la  bonté  de  m'ezcufèr,  fi  vous  confidérez  que  je  ne  poavois  en  ufer  autre- 
xnenc  (ans  injuilice.  Car  poilue  vous  avez  ellé  une  des  principales  cauiès 
dé  Ja  naiflânce  de  cet  ouvrage,  je  ne  devois  le  dédier  à  perfonne  qu'à  vous. 
C'eft  par  voftre  confeil  que  je  l'ay  entrepris,  pour  k-  fouiagement  &  la 
i&tisfadlion  des  Curieux,  qui  ieronc  bien-aiiès  >  en  iilànc  les  Livres  écrits 
en  vieux  François,  de  n  eftre  pas  arreftez  par  tant  de  mots  dont  on  n'ùfe 
{dus  msûncenaot,  &  qui  ont  quelquefois  des  fignifications  adèz  belles, 
des  origines  très-anciennes,  mais  qu'il  eft  difficile  d'entendre  fans  une  lon- 
gue méditation.  Vous  m'avez  allcurc  que  ce  travail  ne  fera  pas  inutile,  & 
je  me  fuis  lailîé  flatter  par  cette  efpcrance,  d'autant  plus  aiiement ,  qu'un 
excellent  homme  de  l'antiquité  nous  cnfcigne ,  que  ce  n'ell  pas  eitrc  peu 
heureux  que  de  pouvoir  donner  la  nouveauté  aux  cho&s  vieilles,  la  lu- 
mière aux  obscures  >  1  agrément  à  celles  qui  ont  déplû,  &  en  un  mot ,  de 
reiTufciter,  s'il  faut  ainlî  dire,  celles  qui  cftoient  comme  enlcvelies  dans 
les  ténèbres  de  l'oubly.  Mais  quelque  utile  que  puilfe  eftre  mon  Livre ,  je 
ne  m'attends  pas  qu'il  foit  approuvé  de  loui  le  monde ,  puifque  c'elt  un 
avantage  que  les  plus  accomplis  n'ont  pû  obtenir  jufques  icy  ;  de  forte 
qu'ayant  belbin  de  protedion  contre  l'injaftice  ou  la  malignité  des  févéres 
Ceràèurs,  dont  noftre  liécle  n'ell  que  trop  remply,  je  nepouvois  avoir 
recours  à  une  |>lus  puiflànte»  ni  plus  allèurée  que  la  voftrei  que  vous  ne 
refu(èz  jamais  a  ceux  qui  aiment  les  Lettres  &  la  vertu.  Je  me  promets 
donc,  MONSIEUR,  que  plufieurs  qui  vous  verront  ellimcr  cet  Ou- 
vrage ,  ou  i'eftime^ont  à  vollre  exemple ,  ou  du  moins  s'empelcheront  de 
leuâmer,  pour  n'eftre  pas  d'un  autre  lèndmentque  vous.  Car  il  y  a  de  la 
gloire  à  imiter  un  bomme  judicieux  &  fincére,  dont  Tinclination  eft  toû- 
jours  portée  à  favorilèr  cé  qui  eft  louable ,  &  à  excufèr  ce  qui  a  quelque 
défaut.  Je  fuis  témoin  que  c'eft  ainfi  que  vous  agiflèz^  m'ayant  donne  fou- 
vent  des  avis  très-fïdutaires ,  &  dont  j'ay avantageufèmcnt  profité,  &  laiflé 
puifer  dans  votre  curicufè  Bibliothèque,  qui  eft  ime  fource  féconde  de 
livres  rares  imprirpez  &manu(crits,  tout  ce  qui  m'a  été.néceftâire  pour 
lacompoftionx  lion-feulement  de  cet  Ouvrage ,  mais  auflî  de  plufieurs 
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autres  que  fay  deftincz  au  Public,  &  dont  on  trouvera  les  mres  au  com'^ 
mencement  de  ce  Volume  ;  fi  bien,  MONSIEUR,  que  je  puis  dire 
que  vous  en  eftes  en  cjuelque  forte  l'Auteur ,  auHî-bien  que  moy  ,  puifque 
vous  y  avez  tant  contribué.  J'ay  trouvé  dans  cette  grande  Ville  peu  de 
perTonnes  auifi  officieuTes  &  aulli  obligeantes  que  vous  ;  Se        ce  qui 
augmenta  fnofi  rdibntimi^t     m^.  |i«cotwioji|aiicc.  Je  pçnfèfltf  pourtanc 
que  j'en  dois  beaucoup  à  M.  voflre  Frère,  qui  ne  m'a  rien  lefiifè  de  ce  qui 
eftoit  en  fon  pouvoir,  pour  l'avancement  de  mes  travaux.    Et  certes  la 
généroflté  eft  une  qualité  tellement  attachée  à  votre  famille,  qu'on  peuC 
dire  qu'elle  y  eft  hcrcdicaire,  puifqu'on  la  louoit  dans  les  Eftats  des  anciens 
Ducs  de  Bourgongne,  en  ceux  de  qui  vous  tirez  voftre  origine,  comme  on 
*  la  loue  aujourdliuy  en  vous,  à  Paris,  Se  dans  toute  la  France.  Je  (èrois  in- 
grat ,  fi  je  n'avouois  axifCi ,  que  je  fuis  redevable  de  beaucoup  de  Êtveuis 
à  AL  Borel>  Ambaflâdeur  de  Meflîeurs  les  Eftats  des  Provinces-Unies  en 
cette  Cour;  &  que  j'ay  appris,  en  la  converfàtion  de  Meflîeurs  Galîènd, 
de  la  Mothc-le-Vayer,  &  C^hapelain,  des  chofes  que  je  n'avois  point  dé- 
couvertes dans  les  Livres.  Auifi,  par  leur  profond  Içavoir ,  par  leur  juge- 
ment exquis ,  &:  par  leur  rare  probité ,  ont-ils  obtenu ,  &  dans  ce  Royaa>« 
me,  &  par  toute  rEurope ,  une  telle  réputation,  qu'il  y  a  peu  d'bommea 
à  préfent  qui  en  poiSdencune  aoffi  générale  &.  aufliî  pure.  Pour  M.  de 
Pclli/ron-Fontanier ,  outre  que  je  puis  parler  de  luy  de  la  mefme  forte,  je 
dois  ce  témoignage  à  la  vérité  &  à  Ibn  affeélion,  que  dès  mon  enfance  il 
m'en  a  donné  des  preuves  il  eifeélives,  que  je  ne  pourray  jamais  rencontrée 
aflèz  d'occafions  de  luy  en  tendre  de  paitilles  de  la  nûenne  :  mm  ce  n'cft 
pas  une  des  moindres  obligations  que  je  luy  aye,  que  celle  de  m'avoir  pro* 
curé  l'honneur  de  voftre  connoiilànce ,  que  je  mets  au  rang  de  mes  biens 
les  plus  précieux.  Je  n'ay  point  fait  de  difficulté  de  parler  en  ce  lieu  de 
toutes  ces  Perfonnes  illuftres,  &de  les  joindre  avec  vous,  MONSIEUR, 
parce  qu'ils  Ibnt  vos  amis  intimes,  &  que  je  fçay  qu'on  ne  les  peut  eftimer 
,plus  que  vous  &ites.  D'ailleurs,  j'ay  efté  bien-aiiè  de  marquer  ma  grati- 
tude envers  vous  &  envers  eux,  puifqu'cux&vous  fiâtes  protiflion  demeA 
mes  vertus,  &  que  vous  m'honorez  tous  d'une  blenveuillance  particulière^ 
que  je  n'ay  point  éprouvée  ailleurs ,  &  que  je  ne  pouvois  prétendre  pat 
mon  mérite  ;  mais  dont  j'eflàyeray  de  ne  me  rendre  point  indigne,  afin  de 
yous  £iire  connoicre  que  pectonne  n  eft  plus  vériubiement  que  moy^ 


MONSIEUR; 


TMxt  tiil-hanible  Se  crc$-obâlGM| 
SeniMK,  P.  BOJiËJ«i 
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DE  VIRI  CLARISSIMI 

P.  BORELLI,  MEDICI, 

ANTIQUO  LEXICO  GALIiCO 

JUDICIUM. 

*  » 

^*î'^'>fsT.'V  O  N  F.  B  AT  quondani  *c>t//u«5  V«t'>  ille  popularîs  nofter ,  vivcndum 
(^g^^V.monbus  przterim  j  loquendum  verbis  prsfentibus >  &  quidem  prudenter: 
^^^L|;|rexaaâonitttt  cnim  ille  lèrmOf  te  abhitnc  multis  annisjam  délitas >  Deceni' 
^*KJ^^  virales  tabulas,  Saliare  carmen,  atque  Aborigines  fapicns,  ipnfque Romuli 
nepoobus  cum  EgeriaNunic>  cum  Evandri  Carnaenn>  balbuticntibus ,  Ëiniiliaris  £t 
veniaculus,  quem  finem  alimn  habere  poteft ,  nîA  hune  unum ,  caliginenh  audientium 
animis  ut  offiindat  >  &  quem  nucemur  ctdùs  homines ,  quàm  intclligant  ?  Longé  ab  eo 
confdio  quo  natura  «ptftenttf        atnimi  interpretem  fiddetn  cffc  voiuit  ;  fie  ur  qux 
ille  mcditatuc  &  cogint,  plané  liquidé  enuntiet  &  propalet  otatio  iofa  ;  cujus  unica  6c 
lingolatis  lau  èft  ipla  peripicidias.  Utendutn  ergo  femiMieutiinnunoCtti  poblîca  fofnur 
eft  ;  nifi  hoc  unum  ftudcamus  ur  non  inrcUigamur  ;  atque  tum  prxflare^  taccrc,  aur  ab 
infcclici  charta  prurientcni  ablUnere  inanum  :  qui  enim  voces  iilas  prifcas  &  exoletas 
in  qaoticfianis  communibufque  fermonibus  exptorikUitt»  perinidt  fiiéniiit,  ac  fi  qui  vel« 
ieriTyrio,  murice  ebrio  &  ,\a»5f; ,  fcrmginctn  aut  ccntonem  lacerum  &  dcrrituin 
afluerenr  ;  rantùm  abeft  ût  ex  eo  techim  conciliaflc  teftiperanicnto  colorem^  quinimô 
purpotam  ipfanti  exoculaffe  mériter  eenfendi  funt.  tiâ  iui  ofarionis  mtôrem  hac  vetu« 
îlarc  fuHginis  plane  infarcant,  &  qi;x  nativa  pulchrltudinc  cxurgere  dcbct ,  hanc 
quxfitis  fucis  âc  pigmcntis  ^  iifque  tcmpotis  vetuftate  vanefcentibus^  interpolare  ôc 
aduhenife  Aon  verennif.  Atqtre  at  digiiimini  rerunt  atffimardres  numquam  ferent,  xxàr 
nùs  probabunr,  iflam  in  aucupandis  obfQleds,  àd  antiquitatis  fpeciem)  vet  obfcons  ad 
ecuditionis  oftentationetn  nimiam,  âc  affeûatam  diiigentiam  ;  fie  credo  nec  illi  nega- 
bnnt,  meltèm-  illam  iacere  ad  bonam  mentem,  fie  omne  punâum  ferre  in  reâè 
inflituenda  ftudiorum  ratione.  Cum  enioi  prxf^antidîmos  îllos  fenras  à  quibus  hoc 
quidquid  eft  in  vira  meliore  commodi  &  bonx  frugis  fato  ,  tandem  conccdcrc  neccf- 
lum  eft  quos  itnmortales  eiïe  oportereti  reliquum  eft,  ut  quos  atfari  pr^fentcs,  & 
quibufettiii  coU6qut  non  Ucct ,  horum  iiMknumenta,  quz  fugacis  teihporis  obHvio  de- 
Icre  non  potuit,  religiosè  colamus.  Sermo  aurem  ipfe  animi  fenfa  ôc  cogitationes  plané^ 
&  liquidé  cum  exprimât,  fit  ut  fedulam  navare  nos  oporteat  oper^on  ineo  inquirendo 
&  inveniendo  qui  mailoribus  noftrir Ibie  ufitatuK-  &•  fândliaito.  ■  JfMbm  fataien  iniquiiTîmi- 
Knim  aeftinaatores  purent,  me  ita  fentirc  ut  velim,  rtoftros  homines  in  loquendo  eum 
tenerb  iisRaoneni  qui  ufu  ipfo  (  pênes  quem  eft  arbirrum  &  nomoa  loquendi  )  jam- 
pndem  exolevit ,  inque  difluetuainem  atnic  :  mîniiné  longé  mihi  alla  mens  cft ,  alla 
cogitatio  :  fcd  hoc  unum  affimio,valere  quamplurimùm  eam  <tf  ;ic«*A«>iar  ad  iiifonnaiidwii 
ànimum  melioiibus  illis  difciplinis  quz  ingenuum  ôc  literalem  hominem  décent;  nequo 
unquam  ullîauthorfiierimyea  efleutendiim  ih  colloquio  fâmiliarî  &'confuetudine  quam 
homines  habcnt  inrer  fe  ;  fed  pati  cultu  fie  veneratione  quâ  vetera  omnia  cfTc  excipien- 
dam;  haud  abfimili  fcrè  ingcnio  &  ratione  qiiâ  okfZihtcs  ilii  vafa  aiïiibrc  fada,  quibus 

Ïretium  facit  ipfa  tei  vctullas,  iniquirunt  omni  cura  &  follicitudinc,  invenu  fovent 
udiofiflimèy  id  unum  unicè  cutantes  ne  ea  habcndb  dcpcrkaht  ;  imô ,  ne  ufu  ip(b  ii»*' 
teitiitticatt'pSitiantliYvel'mmiiDaiii}  teponum  aflecvantque  inter  fiaMiuMAM^  cecondita^ 


Google 


tn  oflentatîbncm  artis,  âcamficis  commcnâatumcm.  Magnam  proindc  gratiam  tibi  dchU 
turi  antiquacii  oroneS}  Vir  Clariiliinef  ob  uiu  egregiè  navatam  opetam  ineruendi^ 
illU  monttinenm  >  etiain  cuni  ipCa  vctuftatc  cettanru>us ,  &  ptunoram  nominwn  ingeoio 
^indole  defcribenda.  Magnus  me  hetclé  iabor,  &  negodum  operofum ,  eos  revo* 
tare  in  vitam  quos  longa  annoram  fecies  confedt,  tenebfis  damnatos  in  luccm  etuere, 
nûferè  cum  blattis  &  dneis  luâantes  dace  fàmâ  j  atque  oftentare  pofteris  quos  tanquant 
duces  &  antengnanoB  fequamur  »  &  ad  quonim  cxcmplum  omnia  fua  componanr.  Nihil 
dîco  de  delcâii ,  c^uem  pari  ingenil  fclicirare  6c  judicii  gravitate  feceris  in  legendis  ii» 
qux  confilio  tuu  arque  iimituto  faverent.  Omnes  me  taccnte  facile  judicabunt,  te  in 
eo  argusnenti  génère ,  afiàs  copiofo  >  rerum  curipoctiu  quàm  copia  infHti(re.Ne  oput 
majorc-m  in  molcm  afliirgeret,  fat  fuit  prxcipua  rerum  capita  dclibaffe  ,  fummas  modo 
lineas  duxiffe,  &  digitum  ad  fontem  intendifle.  Omnia  ilUiax  quîun  ornatè  ,  quànr 
nindè)  quàm  fœliciter  atque  ex  animi  fentenda  eorum  quos  anuquitads  amor  tênet 
follicitatcjiic  ,  malim  te  ex  alicno  orc  quàm  mec  refcire,  ne  afTcnrationis ,  à  quâ  fum 
ipfe  alieniûimus  ,  fufpicionem  incuriiUc  videar.  Pcrge  itaque  j  Vir  Clarillîme  ,  ,qu6 
nins  te  geniua  vocat ,  lodidoribas  iftis  aiifpiciis  ire  io  Litterariam  ftlanfom.  Aufimpol- 
lîceri  futurum  ut  hoc  ingenii  opus,  melioribus  mufis  cditum  ,  xtarem  fiscat ,  laudetur, 
probetur  eniditis  omnibus,  dcquam  dcdit  fu^end  atque  brevi  emotimiz  vetuilati  gra- 
tiam »  eandem  ilH  y  imb  cumohrioiem ,  poftcotas  fit  repenfura.  Quod  optât  ex  animo 
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IN  PETRI  BORELLI,  MEDICI  REGII, 

L  E  X  I  G  G  N    C  E  L  T  1  C  U  M- 

U  M  pereunt  Gtaui  fitUmiafergOiM  Non  tibifufficium ,  antiqua  refur^ere  Cajlra^ 
fiammiif  Et  f^oUos  ,  &  jam  nominafTcéloJagos. 

Et  ma  in  cinerts  JMû  reiaSa,jûcet t  .At  Rmuma  ffkr  G^hids  immixta  hfHeHs 
Sufficit  /f.nea ,  patris  venerahile pondus  Lingna,per  innumeros  non  benè  leHa  dies, 

Tûlleref&èmedio  memlnracremattda,rogo,  Per  tereÛafonat  :  clarefcit  coitgrua  chartis 
Effregium  cmè  &gm9is  memtroMe fafiis  :       Ohiffs  tA  ami  fuis  aaamt^  teu^tribuu 

Namque  patri,  vitam  qui  deditfifftdeJRt^  Sicque  novâ  Patriam  aas  exoergifierevitâ: 
T»  majora  tamen ,  Cajlrenfis  Dolfe  BoreUt  t         «  matiu ,  fer  te  lucida  dkit  awu, 

Perficis ,  immenft  prodigus  ingenii.  ^fim  jRmts  ttU  ntatmatm  m  «rie  : 

JLinauit  h  atemce  profugus  damnata  ruina  .  Nim  fûHare  fûit  jim  BêreUas  eriti 

NUma ,  &  haad  eertd  Trtïea  te&a  jMr.  L.  s  t  R 

D.  PETRO  BORELLO,   DOCTORI  MEDICO»; 
in  Onomafticon  ejus  Gallo-Frandcum. 

X^geniis  natwra  fludet  dare  ftnguia  parce  :       Ac  Medtcas  aries  laudat  Apollo  tuas. 

Atpro  te,  cumahs prodiga feniftrkabet,  Càfhwfis  fiba'patria  PolyÛjiw iaberu : 
Novit  Arifloteles  ejus  tranfcendere  metas:  Script  is  ipfa  tuis  G  allia  foBa  loquax. 

Invidus  htu  metas  fixit  &  ingeniis.  Sic  fatum  fuvra  ^fonium  ftne  CoUhidis  ane, 
SidmuevhKtiubtproprw,Bweae,laè«r*  UîhtasGatttamHblketiiBm 

Pramonflrant  animi  pignora  clara  tui.  C  t  e  m  e  n  s    D  u  r  a  n  d  u  s 

Nafonis  tihiere/tit  ktmSffaJlufqueAîaroniti  Regùue  GaU.  Eleenolîoarius. 

•  ■  . 

IN  D.  PETRI   BORELLI,   MEDICI  REGII, 
Theikiiram  Lingnae  antique  Galiorum  leftitat». 
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roiium  ? 


Onne  fatis  frétera  fiùt  tiH  famé»      Cm  igitm  têtftis  dijfpat  inge 
Btreile  t  1aco»us  Conkaiit. 
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AD  EÙNDÈM.  TÊtRÂStIGHON; 

qmmfHom  eant»  fiu  Sffta  »   Attamtn  audebo ,  parvo  tibipUutden  tMr/S| 
BtteUe ,  ingentis  mfiri  fignns  amris  ait» 

IN  D.  PETRI  BORELLI>  MEDICI  REGII,  ARCHAIOLOGIAM* 

EPIGRAMMA» 

j^l/fii  redeant  antiqM  ftt»  mmc  wris   Sedft  quii per  temrttmiverhareJ^mA 
labore  ,  Anti^f  major  fnratia  nonne  foret  f 

Çr4itiadcbeUÊrJkmma,BmiU,tiiu  LAi.Keiitus»mCttria£diâaliCaftcenliÀdY; 


ALIUD  EJUSDEAl 

Eddita  funt  luci  verba  à  te  prifca ,       Redde  Jidem  vtrbis  ,  omnia  pmffa  fii 
BmUeé  reu 


ALIUD  EJUSDEM. 


ErhaanUfMr^st  Iteràm  fioatiflia,  yd  nova  qua  firibit  ditam  éutiqki^tha  i 
BvreUe,  quidait 
Dîmé  fK0  mUt  fmt  potltn  Hut ,  Om  fitiftài  ftHm  nit  qtuat  ^*  ttAu 


LECTORI 


Riginra  &  quinque  hîe  miubim  Uti^té^   DmUriti  efi  ay/mt  dt&éf  tentare  Uttirët  i 

verat  aunes  Et  eruditum  quod  rtconditum  jatet* 

Fetrus  Borellus  hofce  cvm  libros  daret ,        Plurima  ad  ingratai  lUet ,  &  ntva  defiimÉt 


JEr  fmeqaid  0Sm  Hifivria  ,  jtm  &ree*K^       Politiorh  literatura  decms  ; 

haim.  Si  tmdo  mm  dtfit  Mtcattati  quidibus  avum 
'f^vit  h  Menus  Urh  ilH  pMria  Ckmii ,  êœ 

Qaretque  nutltus  civU  ^blitms  fuis.  (  DêHis  repktum  kott^tuèiUà  ^  &  <{pih 

'QtM  N attira  latetts'ohfcurit  oecuiit  umkrist  tentis  licet  ) 

Hic  jluthor  Alfnx  luce  Natutte  -yvagis  Privatur  nimium  :  ilr  cttm  Hà  alittteHtà 
Eduxit  tenebris  ér  mira  protulit  arte  recufet , 

taeiUm  nudeiam  «  Momus  aè  bMritê      Carere  dieas  $riis  banc  Metropolin. 
avocans,  A.  de  la  V. 

CATALOGUE 

DES  ŒUVRES  DE  PIERRE  BOREL»  MÉDËdiN. 

Hl^KES    IMPRIME  Z, 

LEs  anBqoiiez  &  nietez  de  la  Ville  de Caftiei  i^n*  ^pd  Ain.  Coiomerium  Caftib.  ïviifj 
d'Alfaigeoit ,  &  des  lieux  dccoavoifins ,  aveè      Le  rtiole  des  nuetes  de  foa  Cabinec  ««^4*; 
un  TnM  dlnfcripdens  antiques  &  atmes  fingu-      Bibiiotheca  Cliibito» 

larîtcz  du  bas  Languedoc  ,  &  le  Roolc  des  rares  tis  Mjieri  ac  Epiftola  Chimica.  Paridis,  apud  Tho- 

Cabincts  de  l'Europe ,  &  le  Catalogue  des  curio-  mam  Joly,&  D.  Caioliun  du  Menil  16J4.  tr.-ix". 
(icez  c|ui  font  dans  celui  de  l'Aucheur ,  imprime  à       AbAariuiti  ad  vlialn  Pdldcfl  ttfjj.  ilpod  Hldi 

Cadres  l'ap  1640.  chez  Arnaud  Coloinies.  Vlak^  k,U  fiM*. 

Un  Ptrinne  i  la  lottange  de  l'Imprilnerié.  Cannifla  in  udiddn  Reg^ ,  Reput  >  ic  Caios 

Obfèrvationum  Medicophyficarom.Centuriîc  i.  oalis  Maaarint.  in-^'*. 
In  quibas  mulra  rara ,  (lupcada,  ac  inaudiia  comi-       Conunconun  in  antiquum  Philorophum  Sycunu 

Iwntur.  Cum  iiircripcionibui  oïdbiiiÛani  aariquis  Hemiik^  '^fl* 

Tmtlhfmieili  \à 


CATALOGUE. 


Et  «e  Tréfot  ie  rediercha  &  antiquitei  Gao-  &  les  Vies  de  Nicolas  Flamcl ,  Jacques  Cueur ,  ic 
loifes ,  réduites  en  forme  de  Oiâioon^re  des  mocs  du  CofinopUiie  »  ont  cfté  incoipoito  daosU  uÛk 
anciens,  avéc  des  premières  6c  fécondes  Addhiomt  Tréfer. 


MANUSCRITS  D£  P.  BOR£L,  TROUVEZ  APRES  SA  MORT. 

La  um  Mêtvtn  de  emi^fir ,  &  ks  ammfm  maneez.  Ceux  tfui  font  atkvez  ,  ou  frcfim 
Mkewz,  tut  tms  ejloiles  :  ceux  qui  ne  font  qu'à  demy  faits  ,  m  m  4m* i 
&ctHX  qm  M  Jont  qitt  eomimnctZf  tau* 


•*TXE  nituri  ac  propricrat^hu?  Miner.ilium  , 
.   J^i'lanuium  ce  Aiiimaliumi  Icu  Amphiihca 
tium  aatuis,  vol.  7.  folio.  In  quibus  inuumera 
nov*  ma  que  in  AUrovando  &  Jonftono  défi- 
derannt,  cootînentar. 

""De  vils  êc  PbUofiMlim  DemoctiiL  voL  j. 
foL 

De  Ma^ia  natarali ,  io  qaa  doceioc  qnoroodo 
res  omnino  iiuuditz  &  capnim  faperameSi  inôfc 
nagiam  nefartam  attingentcs,  perfid  podbc, 
***  De  MunJorum  pElritMC. 

*•  De  Thcfauris. 
•*Dc  vita  Mxccnatis. 

***  Teida  Aeqiiam  obfêrvadoiiiun  Medicophy- 
fiui'iini  Geuiiiilau 

ObfèrvarionomMicrofcopic.irum  Centuria.  . 
•*Cribnim  Philoiôphorum  Cnini:>.orum. 
'*  Ti  pograpMa  Chimica. 

Viu  Chimicoiiinqaiomndam.  QyzadFU- 
mdbm ,  Jac.  Cneur  9c  Coimopalicain  mfnenCt 
finit  in  Thefauro  yd  Diftionuio  «odqpio  Gftllico 
in  lucem  Edito. 

**  Biblioclicca  Chimica  Chronologkè  concinnata 
cnm  fecunda  paste  ,  &  vkis  Autnanim  compen- 

**  De  Githena  rerum  aurea. 

De  Monftris ,  /«-/«t. 
"**  Auàf^pMtétCÊém,  «ipneniéei^  don 

tiers. 

.       De  Zoophytbft  ZooBthk 

De  viu  riendiil,  Dkknb,  «e  %ien  Sft- 

pienium. 

De  fomniis. 
**  De  projeâioniun  Chimicarum  Hiftoriis. 
***'TbmA  CUmid  Tolamen  fiaunm  6c  ftpd- 

•**Xrii  Théâtre  Cfihnique  François. 
"•DeLingua  uuivcrfili  Tra<flatus. 
***Cypheri  Veneti  ,  icu  quadcad»  refeiado 
cdoâa. 
***DeniiUtnte  Magiar. 
***BibBorlieca  librorum  fingulaiinni.' 
•Bibliothcca  lib.  Annnymorum. 
***Tres  OiadoQO  fuaebics,  cum  quaita  de 


0|» 


**  DifTertationesTariz  curiofx,  utpote  de  finie 
Otb  s  ir.utita,  de  Ainbaro,de  caole  Aloêi»  8cde 
Scr  co  in  fupetdBoiiwUeriivegem>ie»deenetw 
landi .  &c 

*  De  vero  tnbl  oprid  jovencoce. 
'  Rcrumonnitti 

îngcns. 

*"  Aftyage,  TragWei 

*  Ecymologicum. 

*De  Zona  antiqHa  capiUicit. 

Sylva  Sylvarum. 

*  Monologus,  quod  lul  fcitor. 

*  De  Obefi&b,  ac  de  Hieni^^Ucb,  Ci- 
nofiflîmiiiB. 

*  Diflèrtado  (âbtinite,  hoc. 

***  Lapidciv  Philolbphorum  propalaEi  ddbeitt 
ac  de  mateiix  ejus  rcvelatione. 

**UViedeM.daGmet»dedaBaiiH,  * 
«nuet. 

**De  Vkti  iQuftilfainqat  BoieittBaBiMQ». 

ruerunt. 

*  De  ratione  Bnuorum. 

«De  CoUegb  (âpienriB  defidenndo»  eede 

Uiopia. 

**De  mifaplaattnmi,  ac  animaHan  onaiMa 

relurrcâlone  perpluuttarinaca  :  opus  cuiioficaus 
inauditz.  Ac  de  temm  idcis  fie  fcminibiu  ex  fou 
mis. 

*DeCaciiaMi,iiiibL 


Plulieurs  qui  auront  vcu  de  fèmUable*  noiesde 
Livra  qid  a|nit  n'ont  jamais  cfté  imprimex,  doa> 
teront  que  )  aye  travaillé  à  tant  d'ouvrages }  mil 
je  fcray  bien  aife  de  les  dctroirper.  A  caufe  dfc 

nceuï  qui  en  douteront  m'obligcr; ut  de  s'a- 
à  moy ,  avant  que  d'en  rieii  dire  contre 
ma  réputation  i  6c  je  leur  feiay  voir  qoe  ces  tra- 
vaux tom  non- feulement  fort  avancex. «m  qaH 
V  en  a  encore  autant  que  je  n  aypai 

KCC» 

tpJi^Smii  fMM  iwfHt  dthA  ai 
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BIBLIOTHÈQUE,  OU  CATALOGUE 

DES  ANCIENS  POÈTES  FRANÇOIS,  ET  AUTRES  tIVRE$ 
Tant  MS.  qu'autres ,  dont  je  me  fuis  fcrvy  en  cet  Owmge, 
Outce  divers  Ariefls  ,  l'uxçs  ôc  Chames>  Sec 


A- 

iBLmttm(M.it). 

887. 
jikmmIeJmf. 
Xjféanmu  AnftmiuJUmit. 
Dimn  jtStt  MeltMi. 

ht  Roy  Adencs,  Pacte,  ou  AiUms. 
Dnia  l'AgilcAu  ,  en  j'on  Hitmu^ 

nie  Chimique. 
CmUtm  £ jtgu^t  t  PttttsiieÙH, 

Delà  mumtrmJlfAKuriéâ$aft 

jr.  d'Aice ,  OH  Daie  êAvigmm. 
Ainun  U  Mtiae, 

>    gl"  t  l^f- Jtuure  Dames. 
Albert  de  Sifleron  ,  ou  de  Turaf- 

(on,  Pv'ere  ancien. 
Hift.  det  Albi^eciSf  de  PerriH. 

AldfhrMditl. 

jSittin  U  wunytt  **  AndpibtK 
àt  BntMgHt. 

Alexandre  de  Parij. 

Jt.  d' Alexandre  t  fm  en  Vert  I'm 

1 1 40. 
BmrM»  à'AllMiémmh 
Ab»0va$ij,  *H  Rej  ie  <Umé^ 

faut. 

AUaferra ,  de  Comitibtu  A  fuit, 
fr.  Alunno. 
AnudU  il  G0mU, 
SmmAimMtt  Péke, 

Jugement  d'Amonr  en  VetSt  fiit 

du  temps  de  S.  Louis. 
Amoureux  Tranji ,  fans  efpoir. 
Le  Ltyerdej  jmiffet  Amneri. 
Ammian  MarteUht. 
Slafcn  des  fauffet  Améuri. 
Hifteire  aj^égative  &  Annales 

d'Anjcu. 
Jt.  du  Tenmiyement  de  l'Ante- 

ehrifi. 

^Httthèfes  eU  UftJChrifi  &eU 

fAntechrifi. 

Jli'iirdirc  d'Antonin. 
JptUêe,  dei'AjneA'w, 

fieàrt. 
Ariftephéine, 
Ariftcte. 
Anemidere. 
X,  d'Artus  de  Breta^e. 
Ctfiti  £Aitn$  ,  icmtt  Pem  71e. 


OnmdAtUt  deÀùnmm. 


X.  Jt  AtJkrj  te  Btitrgiâgmn  y  m 

f''ers. 

Auger  GaiUard  de  Rabafient. 
Saine  Aurufiin, 

Berault  dit  Snun,  fomr  ttAiM- 
gny,  àt  tAn  m&tein  :  mtm 
fcrit  en  zelin ,  în-4*.  avec  de 
fm  heUes  mini  attires  t  etpfMrtt- 
lumt  k  M.  CUutdf  Mmi», 
Miàtein  à  Peait» 


B- 


*  AcMier  eParmes ,  Pt'ète. 

B.iif. 

Balade  ancienne  ,  Chimique. 
Le  Banj  de  Lieffe ,  Pteie, 
lUdm  Cbtvidur  m  BmJH. 
O.  Sédt^  du  Mmttt» 

Balzac. 

Becan. 

Martin  li  Béguins, 
D»  Btiétjt  Péui, 

M»p. 
BmA». 

X/gUeteS.Bn^fi. 
R.  de  Benois ,  dn  fac  de  Troye. 
BigMi  df  BeiéiUft,  PMt$  Pr^ 
VtHfeAt 

R.  de  Hnguesie  Bmy,  tnUi  Bi- 
ble Cnjtt  t  en  (em  t  xto. 

Berger  Jtbumvt,  il  StÔm  Qt- 
Uis. 

JUiêBmmn. 

Bmntti  de  Aimfiib,  ftitt  tn- 

vencai. 

Comédies  Jitts  UtCéfitâtt  èl  Mt- 

iiers. 

Bethmetm  »  d»  U  Cmft^k  in 

CanéritsPM  i^l. 
Thhdere  de  Bhe. 

Le  Bejiiaire. 

Blafon  des  faujfes  Amnas, 
La  Bible. 

Lm  Bible  HifttrituiK-  iHmfilite, 
Voyez  Teftament  8c  M9iMt$$. 

Abrigé  de  la  Bible  manufcrite. 
Bible  Guyot.  Voyez  Bercy. 
Bign«n,  fur  Marculphe. 
li  lÀvnt  de  U  M»jiit  BUmeht» 
M,if  Hem  i»  Sim,  Békt  mt' 


Btdiitt  tti  fa  RêpiAli^. 
BiendÙKx  d*  Ne/U  »  Aftiw 
Leget  Bummim, 

Bochart  ,  au  Phale^. 
Boece  manufcrit ,  en  velin  ,  c«fli-> 
mente  par  Mehun. 

Jam  Bmgtm,  Fm»  fnuoftdp 

iêl^ 
Benfm,  h  jbrifittK,  i»  ?«- 


ns. 


Ptire  de  Pm^kUt»  Mu  Av- 

Mtni  $  MOT  ^iiv* 

MmL  Antiq.  de  C^hut  i  & 

fttvatiuis,  &c. 
Bmielut ,  «M  Chevalier  faiu  rt- 

fncbe:  CàraL  Booiliai  >  de 

'Anti^ie^  de  Bmrges. 
BentiSer,  en  U  Somme  Rurale. 
G  ni  II.  Boyer ,  Provençal. 
R.  de  la  con^iufie  de  Bretoffu, 
Cnill.  le  BntêK,  Pêtt*. 
lumBfttd,  OùBretianx. 
rha.  Britê.  PhiUppidot.Uk 
Du  Brueil. 
Hugues  Brtmet. 
BnanoHx  Attim» 
PlfieBm» 

L*s  DnuUHM  éPmmmi 

BudfHt ,  de  Affe. 
£uUe  de  Crigtire  IX. 


Lr  AbeJlM,  Peke  (Omt.  ie) 
Cmliiu  Rhtdijpimt  émtiq»  Lif 

ttentuB. 
Le  Calepim. 

Caiiftheius  ad  Stebeum. 

Catnbdent  en  fa  Bretagne. 

Peèn  Cardenal,  Pette,  natif  di 
Btastcmrty  au  Uvndht  1m 
Lanzoun  de  U  Dant  de  Ar» 


gen(â. 
Cajeneuve.^ 
Caftelvetr*. 

mit  CmhirùuitMidieU: 

Caten. 

Catu&et  Poète  Latin. 
Céfar^  en  fes  Commentaires^ 
Oammy  des  Hieroglyfifmi» 
CtÊmt  it  (Campagne ,  Piëu, 
"  f,i$eOfétiÊ&tm 


viij  B  I  B  L  Ip  T  H  E  QU 


flrdfie. 
Chânjtf"  SpiritHtSej, 

Sire  lean  ChapeUin  ,  du  FàUtM 

àu  ChdfltUin  de  Cluxny- 
Ctl^MtÙHS  de  Cljiflemagne, 

R.dtld  Chétnttt.  YafetGti^ 

frvf  i*  Ltirny. 
ChdrrtH ,  Hifimrt  Univcr/tilt. 

M,  it  U  Chtriti. 
jMri      Chtfne  ,  fur  jilMH 
Ckéinier,  /fw'f-  d*  Trmc*  ^ 

gu  ^tUtt«»âxim  i*  1.  C. 

J)h  ChoHl,  dtUXdiffméiii»' 

ClMtdid». 


de  Flandres. 
Crtniqit*  manufcrite  de  Michel 
àHAnàeerii  de  COrdre  dn  Frc 
m  frefchtwrt  j  de  Schedel , 
t  Auftnpt  j  ir  Chmifitr^  e»- 
cienne  de  FrMte. 


"r^Aloberti  de  Mtrc.vo  SanlH 
J[j  Diamfn\Pr*ceptum). 
VAmètt^ift  Dmus. 
he  Ijvre  du  futn  Dmtt» 
Démty. 

Cnm<]M  S.  Dem,mmgtmi, 

M.  de  Dieu. 

Livre  de  U  DUMaît,  fmr  Ebj 

HjbunuL 
tHedtnu  SitiibUi 

R.  de  Dion. 


Jî,  des  Champi-F*ei. 
fmne  des  fils Cm  fert^  Ct^ 
tim  ffcwy/îwwrfât»  tmVm. 
Cl.  Fduchet  ,  r>4lUm.  Df  u 
Peifie  ancteme.   De  feright 
des  Chevaliers.  Des  Offices  dr 
NekUfftde  Frsmte,  Dt  U  Mi- 
Uee  &iu  Amti, 
je.  de  FttuvA  tm  Vm  ,  jSrir  «■ 

I  ;io. 
Raoul  de  Ftnhm, 
fe^HS. 

Vit  d*  S.  rUes  Jtjégm. 

VerriHt  FUccms, 

Le  R.  Chimique  de  NîeelMS  tLf 


enfin, 
AnAtm  de*  DiBfùnmx, 
Dottt  de  Trtyu»  TmaMmé»- 

demie. 

R.  de  Guill.  de  Dole ,  Tocte. 
J),minei,  m  FrancMeu. 
M.  de  DetH. 

M.  Charles  DrtUneetirt ,  P.  de  F. 
0M  Dialogue  de  U  defietutd* 
J.  Ceux  Enfers. 
JWfjx,  «  FHifi.  de  France  ,  & 

en  jh  AnH^et.  Gauleifes. 
Durons  le  Pèéte,  sm  féUtM  de* 
tms  Beffiu.' 


Clerac ,  des  Memejet  deOmeime» 
Clefinel.  V o^tl  Mehim. 
jM^ues  CtHKr,  dm  nvtm  iâ  U 
ÎFtiUce* 

U  CehmUen»  nfi  Sthm*  M* 

roi^ue. 
Fhil.  de  Comnet. 
Ctm/dies  de*  OumAïkn*  4»  Bf 

eiers. 
CêfMird,  m}' 
R.  de  U  Cmifi^i*  4ri«n««r. 
Les  Cemredk*  du  Senge-^mue, 
Corippus, 

méÊHHfcrit, 

Cefm^m*  funnm  lumen.  -c, 

£Lheve,  de  MarchicnihutOt^ 
thia  {Aiphonfe  d'}. 
féud  Emile. 

jHvers  Epitaphes ,  IJ.  51.  X)4ï. 
i(îj.  407.  4ti.  45î*  ■4<?* 

joi.  6ci. 
Gautier  d' Efpitiois ,  Poste. 
jyEfpleigney.  Voyez  Thibaar. 
^Ut*  &  Emfiret  dm  Mmde. 
Chmiet  ËjHemie. 

Henri  Fjlienne.  De  U  eesifvmiti 
de  U  Lanffte  Grecqne  ecvee  U 
Rmfeifi» 
Sffttàu*. 
X,  iEmyén^ 

huféhe. 

Eujidthiiu,  fur  I^merU 

F. 

jiher ,  Jarifconf dte. 


Crenique  de  Flandres  Muieme. 
livm  àu^mmt,  &de*k(H: 

hiti. 
Redutrt. 

Fièrent  Chrtftien ,  Ptjfte, 
Heretum  Philefephicnm. 
X.  à*  fimimeni  «m  FUmrimeu; 

mMÊfir&»  e»  U  BMùMf» 

dmAf»  dètmittxi. 
iMirrfdesFoSes. 
L»  Femmne  des  Amemrtttx  dt 

fàwe  ,  de  Inm  de  U  FmtmM 

de  yalencietmef. 
femtàne piriBeMpi. 
La  Foreft  des  faites  PUI^fhlti 
FortunatMs  ,  Poète. 
FouitioMX  ,  en  fa  f^enene. 
Gremde  Crenique  de  Fronce, 
R.deGermddeRntètPeit^ 
Pre'd/ric  l.  Emftntr» 
Fredeort, 


De  Belejrne, 
Du  Maine  , 
JîeUMémkedeMmt' 
fttiir. 

De  Poiteu  , 
De  Biais  , 
De  B.iZfidois. 
Crénd  Cenjtmnier  de  Norman- 

dit*  ^ 
PeBemMéip, 

Mentpelier, 

yii^ues-mefte*. 

Ontwnw,  Àbke.  .  .  ,.  , 
CHHen,fa  le  R.  dm  Cbitmimà 

l-efpe'e. 
CuiB.  Crétin  t  Pttte, 
P.  CrinitMS. 

Lu  Cmx  d»  Mmne  ,  en  fa  £i- 
UietUfi*. 

CroUius, 

Crtttifue  de  fieinsM. 

Crmiques  ahn'ec'es  de  GeorreCha' 
fieUitt,  de  Louis  XI.  de  Saint 
Demt ,  mmmfaUUt  A  OJ»- 
.fia,  Staémn, 


yjjffkrtlt  des  Talifrnani. 
leMmnedeS.  Cal.  DercL  (>  . 

tolimtgpL 
jH.GaUnt.I)mFnuc-diUn.I>*  ' 

l'Orifiamme. 
Galatinsts»  d*  Arenri*  Soiflmé 

fienu 
X.  de  Qdien  rtfimiri. 
X,  de  ônndtr  de  Douay ,  dt  U 

etnqn^  de  Codefroy  de  SHA^ 

Ion  ,  en  Vers. 
R.  deGarint  Feeie. 
R.  de  GmnUr  d»  NmHMiU,?*»^ 
Corner  t  ontre  Pvbe. 
R.  de  Garrj. 

Le  Chanoine  Gaffe  ,  F.^he  ,  en  U 
Vie  de  Richard  l.  Duc  de  NtT- 
mmidici 

X»  de  GmniertAviffm  en  Verr, 
foitentioà. 

Gauvain,  manufcrit. 

CeUot ,  en  l'Indice  Armeriol.  ^ 

Gemmo  onimot  '"f 
Pierre  Gentien. 

Ceefhy ,  en  fa  Satyre  de*  Fi»* 

noflres. 

R.  de  Gérard  de  Renffiden ,  P^i 


CtJSier,  tu  pt  Sibltothéifiu. 
iaijHcmmrs  GieU'e ,  Poitte, 
au,  de  riet.-MMfiH$,  ttHit*,  , 

ÇUkrr. 

Cl'ireJtHt. 

CetUnius. 

CmrtptHs  Btcéonu. 

C0mUmU,  Fmt  I  m  fi»  ZtmtUt 

Mtmidi. 
X.  du  S.  Gr4JiI. 

GrtKtK.  BmUf. ,  Chevallier,  Poète. 
Créitiém  dm  Ptmt ,  Ptëte ,  i$  Cm- 

■  vntmfit  dm  fixt  majadin  & 

/■/,.,  r,,r,.        ^   9  * 
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Sé 


Cmw,  Pdke. 

fitm  Gfingmt ,  mx  Mtmu  Pn- 

pBs  de  mere  forte. 
Crojfius  ,  fur  LuCdin. 
Cua^iiin,  Hift.  dt  France. 
X.  de  Citém  di  Mmknm, 

Pmu. 

CniB.  Guiart  d'Orléans  ,  en  l'art. 
d'AmMTt,  Cm  ijoâ.  Et  tut  R. 
dti  RÊjMxUffu^et, 

Adm  di  Ouimny ,  'TndmSmrdg 

Caton. 

^.  de  GuiRMime  dU  etmh  lut» 
X.  de  GnilleviUe,  vietue  Péitt, 
Ptire  C  Misent  f  Pmite. 
X.  de  GmHebtn  d»  Cunnittiie, 

U  faime  Bible. 
Bible  Gniot  de  Provins ,  de  Hit- 

gues  de  Bercy. 
B.  de  Omet  de  NMtueiL 

H. 

-fJÀïrtaut  (  Annttlet  4r  )>  if 
J  X.    léutptts  de  Cuifi, 
JUi&nix,  M  F4M  i,  fjM. 
IMert ,  9*  Hébert. 
Hibers ,  mh  R.  des  JiptSa/ret. 

IIcl:!:.tnd,  Pottey  enfin  rMi.iit. 

UefjJiiiis  ,  en  fm  Dilltonnatre 
Grec. 

Vén  Hetdi  ,  *n  fi  Grmméùn 
iMmedeifi. 

Hum,  ad  F-ufloch. 
Hemére ,  Pteie  Grec. 
Horace,  Pêitt  LmiM. 

Hottus  lànicaii  traduit  »  fù  ^ 
tttt  éutcieff  HefheF  J^pifé* 

Hue  !i  Afaroniers  ,  «*  Ir  jHàri^ 

nier  d'amours. 
Hues  de  Bnefet  ,  Afnv.  AÙHf^ 

'Hma  PUKetgtt ,  m  FM  dt 
Sire  Hma$  &  dt  Dmmt  A- 

vieufe. 

HMj^ues  de  Bercy  ,  en  f«  BiUe 
Gmet  meunTcrtUten  Pemwio, 

Hum  de  BtmeM*. 

Hnen  de  Merj ,  ««  R.  Ait ,  U 
Tetimrfement  de  l' Ante^hrifi. 

Tome  II.  Putie  II. 


Huon  le  Ray,  ms  Vair  Palefrej. 
Hnen  dt  ViSeneta/tt  Peite. 


Ji  Ardin  de  fante'. 
Jardin  de  plaifétnce  ,  est  yen. 
Vie  de  S.  letn-Btfùfie. 
Le  Fwite  Ut»,  m  Btff  dt  iAi- 
vme, 

R.  deU  Cenfi^t  d»  ^dim, 

en  Fers. 
L'incunuttim  t»  P'irt, 
JHverfes  hferifriemt.  405. 41^. 

JtbndMe ,  ///V?.  Fra>içoife. 
Mj  ,  Des  o  ffices  de  FrMKt, 
Ijidore  ,  Eijmol. 
Imftiiùmif  et  It^tmet. 
Inmtl»  PtUtLttii. 


KMttr,  emfiaOUUfiMe  (^JVr- 


//  Cerjy  Ptëte, 
Ltwcettt  dm  LtCy  en  U  Cenameit 

de  S.  CrésU 
Mémoires  de  Lmsfueiêt, 
Benrmd  LaréUlet  PéSttGe^smu 
Léguait ,  Pettt. 
(AtrtmUùn  dt  S.  Ltwt. 
Gtdifirn  dt  Leigtry  ,  Poéie  ,  au 
R.deLt  Charrette ,  ^uil  nche- 
Vt.  Or  il  avait  efté  itÊHmjeti 
ftr  Chrefiien  de  Treyes, 
TSAtMt  Lefpfeiffuy  tPnmptMâbt 

de  MtéUchH, 
lÀbdvius. 
Upfe. 
Leifean. 
Leifel. 

GiàiéuimdtLirritttmM,dtU 
Xùfi, 

Gh^  dm  Imt,  féht  Pmfm- 

ftt. 

LucasUf  PtUltLmiiL 
Luciin, 

Lméett  Ptëte  Latin. 
K,  dfEmrUUs  &JJuréce.  Voyez 
Sinm, 

Udtt, 

LeslmuMt  du  Mn»/. 

M- 

lyfActbe'e  (  R.  de  Indas  )  en 
y  Kl    rers^feiit  PtH  lao. 
L.1  Danct 
M*gitis, 


R  .  de  Magtdtllè,  ^ 

Mieh.  Mmnu. 

tam  U  Mmre.  Hlm/hmimu  du 

Gaules.  L'Am.int  vtn.  Etfit^ 

gitlaritez.  de  Trejes. 
La  Manière  £  aérer. 
De  Mtrct,  Hifi,  tAvUeàm, 
Mmreel  Emfiric. 
Mtrcbtntims,  H'fl.Jf  Flandres. 
Id^ens  de  U  Muribe  ,  Poète, 

félon  du  Verdi er. 
Marculphe  ,  Pvùe  Lttitt. 

M*rie^  dt  AwM»  ,  'TrmdnAUÊ 

iEi'-^'.-r  ni  fers  FrmHfeU  t  tki 

lean  Afuroi. 
Clément  Marot, 

Hue  li  Mmremttt,  m  U  Mtrt- 

mer  éCAmtnrs. 
Mtniel  £  Anverrne  ,  es  Villes 

de  Charles  VII. 
Mental  de  Paris. 

Mmiéd,  Petit  Latin, 

Mtrtitmt  CtpeUt. 

JUmlùem,  kifiehe  dttnmee. 

Rebours  de  AfatbUmt, 

R,  dt  Aiaugis  d'Egreimi, 

Mtgiferi ,  Thtftitnu  PtdjfghtUU 
ex  400.  Lin^MS. 

JetndeMehm.  YojaR. delà 
Rtfe.  Il  t  Mchevêle  fifdit  R. 
etmmenct  pMT  Cuitt.  de  Ltris  : 
leTtfiament  &le  CtdiciMe  dss 
mefnte  :  fin  CemmentMre  fur 
Boiect,  in-fol.  mamfirit  en  vê- 
lât :  U  Remti^hrtmt  dt  Nif, 


Pempgnius  Mtla  ,  De  fîiu  Orhis. 
R.de  Melingeris  mjinufrit  ^  en 
fin  DoHrinal  Stfd  »  tm  Ptn. 
X.  de  Melufine. 

M,  Ménage ,    en  fis  Origine* 

Franjoifes. 
R.  de  Mértngis  ,  far  Raoul  dt 

HtudMë,  Pmittt  em  iioe. 
Mtreéutr. 

Mmmre  Triftmitifit. 

R,dtl*  Ctm^Hjle  JC Outremer. 

X.  de  Merlin.  Prophitits.  Et  dit 
S.  Graul  manufcrit  ,  différent 
beaucoup  des  imfrimef, ,  eifftr, 
tenant  4  M.  CÛninU 

Mmtt  Mttfène, 

JFhuH  de  Mtrj, 

Piifietdt  Mtfddm. 

MeffmU, 

Meur/hu, 

Mtytr,  em  PHift.  de  Flandres. 
GermM  Atiht ,  en  fin  bifi.  dt 
eAiftyedtS,Dtm, 

Minulins, 

Le  R^^y  Mtdm,  m  Uph  dt  tét 

Chalfe. 

Le  Xtdmi  dt  MeUm^  **  Mfkitu 

Monet. 

Petit  lean  Mertjot  de  Paris , 
Poète. 
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Miebfl  des  Montagnes,  en  fes 

tr.  de  Mmiémttnt  Têt^MW» 
Ptite ,  tnfit  Ditt  nmmac, 

Jean  Moulinet,  Pcete. 
T terre  du  Moulin ,  M. 
Gtàm  it  MmiUki,  en  la  Bible 
>  ArybnMMr  méomfcrùe^  en  veUn, 

iû^L  «awr  du  wmdéHenty 

éMimefniiite  i  M»  Ctanirt, 

^de  l'an  1191. 
thn,  MmA,  tvfon  Hipire  de 

BrMKt,  Tnanufcrit  dt  U  £i- 

CdîH  Mnftt. 
Mm^tr,  Co^mogtajki. 

N. 

^J^nij  {GuiS.  dt). 

X.  de  Guiot  de  Nantueil ,  Potte. 

J{.  de  Dccn  de  Nantueil ,  Fotte. 

De  Jure  Repti  Neafalit. 

L»  Nef  dt$  Dtmtt  venutmfts. 

Vt^di  Sétmi, 
L*  Nef  des  Follet, 
Neffen ,  Perte. 
Nicetas. 

J^int ,  en  fin  Diilimnaire  &  en 

fit  Cémifiut. 
leem  U  NivHtit  >  tHte. 
Vienx  Noël  t. 

Ntnnui. 
a^édtmuu 

O- 

OCer  U  DMmt  (R.d  )  par  le 
MtJfJÊdéimj,  Peete. 
tÀvn  mHdnt^  huitidéf  Pour  Ot- 
gpieffleax  hnniffiari  enFim, 

fut  l'a»  1 150. 
Ont  jlf^e ,  de  HierogL 
Ottonum. 
Ovide. 

Vf  fin  gmiid  Ovide  wumtferittm 
'  vetint  cemmem^  &emefy  de 

mimaniret,  MMteHMn  m  M. 

Cenrart ,  CtmfiSUr  &  Seeré- 

téùrt  dm  Xejf, 

net, 

p. 

PAILtdien  (UR.de)  ,  filt  de 
MilMtr,  RndeUOréHidf 
•   tmmgne ,  far  ChMftàtTeHnilh 

geem  ,  en  citst]  livret  em  fnfè» 
frm  Péûû.  Sa  vie. 
Paracelfe,  Chimifie. 
MÔHeint  det  ehefit  ftffitt  k  P4» 
lit  dtfeit  ttm  imo.  mmufitU 
il  Ut  ML  de  M.  CtMth 


LIOTÏÏE  QUE, 

M^min»  Midecin  k  Fmt. 
GuiU.  &  Chr^epUtt  '«f- 

/ient. 

Péfiitier,  XtehtKhttdeUFrtm^ 
ee. 

Hem  p4itktU»t  JàimM,  lut 
BtnedMDn^er. 

PéHifimai,  HiflerienGree. 

Ptliriim^e  de  l'Orne  en  Vers, 
fait  par  un  Mnnt  ,  fiUa  cet 
Ftn  i 

Cy  fine  li  Romans  du  Moine, 
Des  Pèlerins  de  vie  humaine. 


Jean  Pelijfon  de  Condrieu. 
R,  de  Pépin. 

Penevél  dOritt  Cenewit,  PtUte 
en  LimgÊt  Pm/enfale ,  Gei^ 

verneur  d'Jlvifmon  &  d'Ar- 
les ,  pour  Charles ,  Comte  de 
Provence ,  filon  Verdier  ,  en  fi 
BibliothéejHt ,  ddSé  au  Cerne 
Philippe  de  FUndret ,  filem 
Ce'afroj  de  Tore. 

Percevalle  Galois,  manufirit  \n- 
fol.  de  la  Biklieihéejue  de  M. 
de  M^fiéut  t  CeufiHer  4  To- 
Ufe ,  fait  fér  AiMeàer,  Ok 
il  j  4  fbu  de  fiixetme  tniUe 
Vert. 

R.  de  Perceforep. 

leach.  Peritnintf  de  Ung,  Cé^. 
erigbie  ,  &  «tguitieite  Orée* 

CtUlt  tMt 

Perrin ,  Hifhire  det  AVkigtMt. 

Pertin  d''^>i0^ecort ,  Poète.  ^ 

Ptrfi ,  Poète  Latin. 

M.  Petit,  M. de  Nifrut» 

Pétr^rfne,  Peëte  bédieit, 

Lm  Pejn ,  CremL 

Fortft  des  PhUefèphet. 

Philofirate. 

Philexeni  Clojfi. 

PbeeyUdet,  Peëte  Grec. 

Pieriiu  Véderiut  «  de  ISerwgL 

Pignerii  TabitU  ^Ùtett* 

Pithagtrt. 

Pithem. 

CMfiiKe  de  Pifiuit  Peïtfkei  m» 

ttt^irtt. 
Platine ,  d'htmnefle  Valufti, 
Platon,  Philofiphe. 
PlMtte,  Poëte  Latin, 
PUtte,  Hifi.nât.  * 
nntmtkiu,  àe  HmmiuHiu,  Set 

(Envret  me/l/et ,  &  fit  Fht. 
jirtPettipu,  ancien. 
Le  Centu  d»  Mw,  Péitem^ 

eien. 

Le  Mène  de  PeUgin,  Petite, 
Pcide  J^jllhenéu»  SetAntif,  de 

Ni/met. 

Pontanus ,  de  Origittibnt. 
La  P^eliniere. 

PtfiUiu,  de  Und,  Rdtmmdi  Pel' 

Ufenii. 
ML  met  trtèt 


etfent, 
Priéepe, 

Properce,  Poète  Latin. 
Le  grand  Prepriétairt  de  tente^ 
chefit. 

pfiitmréKàeet  de  700»  mt,. 
PtAmtt, 

P^ée,  * 


C Vent  in  (  le  Chanoine  de  S.)^ 
Poëte.' 

A(*imrifiéintu^  Or«ter,b^t 


R. 

Rylhelait  {  Fr.). 
Raguean.Indicedet  dreiQsRifgan 

&  SeipietniîéHite, 
RjdilAamtt  Peëte  Provençal ,  vi- 

Vémt  fétu  1108.  À  U  Cour  de 

Bemfitee,  IiUnfit  àe  >MKm^ 

firrat. 

Peirt  Ramen  bmPlmtt  *  Aftr  73ti 
lefain. 

Ëàeid  de  Hendunc,  Peëte,  oude 

ffemdon ,  tjui  fit  le  R.  des  IJIet 
en  1100.  H  a  ji  ffijait  le  R^ 
de  Merauj^is. 

Raoul  de  Cr.mlrAy,  Peite. 

Rafis  Cejhenjis. 

Rdtettrt  de  Pienrdie»  &deMÊi 

thiolus. 
Re^^inon  ,  eu  fin  Jlljïoire. 
R,  dn  nMtvtM»  Rennnd  ,  Pnite. 
R.  dt  Reftumd  de  MeittMàm,  m 

Vers." 
Beatus  Rltenanut. 
jirt  de  Rhétoritjue  ancien. 
Richard  t  Cmnr  de  Lien,  £iye^. 


Piercs  du  Rie^,  Poète. 

Rcben  le  Re^jueK. ,  Poète ,  au  Mi- 
roir d'Eternité. 

Roc  le  Bmiif,  fanr  de  U  Xh 
vtert. 

Rotin ,  an  Mentlcgne. 

Le  Préfident  la  Roche  ,  h  jbrtfit 
Notables. 

Rois  de  Cnmbrnft  »  Peëte. 

Rodolphe. 

Qji^^Het  SmtmtétHmitt, 


Renftrd. 
FMUm  de  U  Refi  vermàS*. 
XtdtURitfeieMpeifet  ' 


irmt Preux,  fti^  le  pbu  maidie. 


finu^  &Mknn  mmut^eritt, 
eeinmeitee  f«  GiiU,  de  Letrit» 
&  miknt  fttr  htm  de  Mf 
bnn. 

Rofier  Aeeemmune^  même  PèStg 

de  France, 
R.  de  Rent  &detDiKt  deNeni 


ou  CATALOGUE 


f.ilr/i.in  de  NifmeJ,  MM  Pluii  de 
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PRÉFACE, 

OÙ  IL  EST  TRAITÉ  DES  PROGRÈS 

^  des  changemens  des  Langues ,    cir  parttculicrement 
de  la  Françoije ,  ^  de  L'uulité  de  cet  Ouvrage* 

'USAGÉ  de  la  parole  efl  iàns  douce  un  des  plus  riches 

préfciis  que  l'homme  ait  receu  de  ion  Créateur,  puifque  c'eft 
par  luy  qu'il  ell  diftingué  des  animaux  irraifonnables,  qu'il 
exprime  les  penfécs  ,  qu'il  peut  les  communiquer,  &  pac 
lequel  il  peut  rendre  grâces  à  Dieu ,  &  le  remercier  lans  cellè 
de  ce  don  précieux  qu'il  a  daigné  luy  départir. 

Mais  puifque  mes  paroles  £>nt  trop  foibles ,  &  les  mots  dont  je  me  &rs 
ont  trop  peu  d'énergie  pour  exprimer  les  louanges  de  la  parole ,  voicy  ce 
qu'en  a  dit  le  Prince  des  Orateurs  Latins,  au  livre  deuxième  de  la  Divina- 
tion ,  où  il  les  a  divinement  bien  décrites  :  Jjw  ivro  domma  rerum  eloqucndi 
*viSy  qukm  eji praclara ,  quamque%vtna  î  primum  eŒcit  ut  ea  qua  ignoramus 
Jifcere,  Cr  ea  qu^  Jcinmsédht  doeere  fojjimits.  Ôemde,  oâc  confortamwr ,  hacfer^ 
fiâàèmm  M conf^Mmr  éfiifhs  t  (mk  deJucim/is perterritos  à  timoré,  bâcgeflientes 
tomfrimimus  ,  hac  cupiditatesy  irAcundUfque  reftinguimm  ;  hM  nos  jurif,  leffm, 
tirtiufn ptcietate  deiinxit ,  htec  à  l'iia  immani      ftra  Jègregdi  it. 

Or  comme  ces  paroles  n'eftoient  que  dites  en  l'air,  &  qu'on  n'avoit  pas 
l'art  de  les  fixer,  ni  de  les  confervcr  par  l'écriture  ,  on  elloit  oblige  de  fe 
iervirde  la  feule  tradition Cabaliftique ,  les  pères  communiquant  àleurs  eit- 
fâns ,  ou  1er  maiftres  à  leurs  dilciples ,  ce  qu'ils  avoîent  appris  de  leurs  an~ 
ccftres,  femant  ainfi  dans  leurs  mémoires  les  connoiflànces  qu'ils  avoicnt 
acquifes  par  leur  expérience  &  par  leur  long  âge,  qui  leur  tenoit  lieu  de 
Bibliotliéquc  ,  s'inltruilant  dans  ce  grand  Livre  du  Monde,  qui  ell  le  feul  & 
véritable  Livre  par  lequel  Dieu  fe  communique  aux  hommes,  &  duquel  les 
caraéleres  font  les  créatures,  &par  lequel  les  anciens  Philolbj^es,  ces  gran- 
des lunûeres  de  l'andouité,  ont  acqiûs  leurs  plus  rares  connoif&nces. 

Mais  comme  bien  fouvent  ils  lèmoient  leurs  paroles  en  terre  infertile,  je 
yeux  dire  en  des  mémoires  peu  heureufes,  une  panie  de  leur  fcience  ve- 
noit  à  fè  perdre,  &  la  vie  des  hommes  eilant  devenue  plus  courte,  ils 
trouvèrent  aulfi  leur  fcience  plus  limitée ,  logée  &  réduite  à  moins  de  per- 
fonnes  ;  c'ell  pourquoy  ils  tafcherenc  à  découvrir  quelque  moyen  de  mettre 
en  écrie  &  arrefter  leur  icience ,  afin  que  rien  ne  fiift  mis  en  oubly.  Ce  qu'ils 
trouvèrent,  quoy  qu'avec  beaucoup  dë  peine  (&  les  Egyptiens  donnent 
cette  gloire  ;  à  caufe  de  quoy  l'Egypte  eft  appellée  la  Mère  des  Dieux  A: 
des  Arts  ;  c'elt-à-dirc ,  des  hommes  qui  les  ont  inventez),  non  tout  à  coup 

par  des  lettres,  mais  par  des  hiéroglyphes^  ou  figures  d'animaux,  de  plancci; 
'       TmttLtmklL  l 
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&  autres  choies  ^  par  la  diverfè  fitoadon  desquelles  Us  exprlmoiené  ce 
qu'ils  vouloient.  Ceft  pourquoy  ^Mcr&r  dit  : 

Nmiémâ fitmineas  Memfhis  contextre  BibUs 

Noverat  ;  C?"  faxis  tajttàm  volucreftjue  feraque , 

Sculpiaque  ftrvabant  magie  as  animalia  ImguAS. 
Nous  en  voyons  encore  quelques  redes  fur  les  pyramides  &  obéiifques 
des  Egyptiens ,  tant  en  ^lles  qui  leftent  encore  au  bouc  du  Golphe  Aja&<, 
bique  près  du  grand  Caire,  qui  ÙMt  une  des  menreilles  du  monde,  qu'en 
celles  que  les  Empereurs  Romains  firent  transporter  d'Egypte  à  Rome  ^  où 
on  les  voit  encore,  toutes  d'une  pièce  de  marbre,  &  enrichies  de  très-, 
belles  figures  myftiques ,  c'eft-à-dire,  dont  les/euls  Rois  &  Preftres  fe  fer- 
voient  pour  écrire  les  fecrets  de  la  Nature  ,  &  autres  dont  ils  ne  vouloient 
pas  divulguer  la  connoidànce.  Kircker  en  a  donné  rexplication  au  Livre 
qu'il  en  a  tait,  Ouvrage  à  la  vérité  très-digne  de  louange,  puifqu'il  a  trouvé 
le  moyen  d'entendre  non-feulement  les  obéliiques,  mais  les  figures  qofil 
a  ramaflëes  des  Cabinets  curieux ,  foit  des  graveures  antiques  des  pierres 
précieufes,  foit  des  infcriptions  des  Canopes,  &c.  comme  l'avoitdéja  en- 
trepris AmmiAn  Marcellin,  GlareanuSf  Goropus  f  Becanus ,  PiffioriitSy  en  la 
TdUe  (tl/îs,  que  le  Cardinal  Beml;o  avoit  retirée  du  nau&aee.  Nous  avons 
auffi  quelques  Mémoires  ailèz  confidérables  de  ces  hiérogfyplies  dans  Orus 
AftU9,  CÙ/étremon,  Pinius  f^dlirùam,  &.9iiaitns.  Mais  nous  n'avons  pas  en- 
core  tout,  car  ils  en  avoient  un  nombre  très-grand,  ainfi  qu'on  l'alTure  en- 
core des  Chinois,  je  veux  dire  plus  de  quatre-vingts  mille;  de  forte  qu'il 
y  a  peu  de  Sçavans  en  ce  pays-là,  &  mefme  peu  de  perlbnnes  qui  fça- 
chcnt  lire.  Ainû  ils  faiibient  la  peinture  d'un  fcrpent  en  rond  qui  le  dévore 
la  queuë  pour  repréfènter  l'année,  celle  de  h.  Cigogne ,  ou  Ibis ,  pour  les 
lavemens  ;  celle  d'un  œil,  pour  repréfènter  Dieu;  d'un  Elpervier ,  pour  la 
diligence  ;  d'une  Mouche  à  miel  >  pour  un  Roy,  qui  doitefiré  doux^  Se 
avoir  auflî  un  aiguillon  pour  piquer  quand  il  eft  nécefîàire. 

Je  ne  m'amuicray  pas  à  vous  dire  que  ces  grandes  malles  avoient  cfté 
.élevées ,  les  unes  pour  réflilcr  aux  Déluges,  s'il  en  arrivoit  encore  au  mon- 
de, afin  que  les  Ans  fiiflênt  conièivez,  comme  mefine-oa  l'aflinire  avoir 
efté  But  par  Enodi  avant  le  Déluge,  &  on  dit  que  les  colomnes  avoient 
été  trouvées  par  Hermès  Trifmégifte  en  Hébron  :  les  autres  furent  faites 
de  brique  pour  réfifter  au  feu,  fi  le  monde  venoit  à  foufFrir  des  cmbrafe- 
mens  ;  &.  c'ell  à  celies-cy  que  Pharaon  ocsupoitles  eniàns  d'Iiiraël  pendant 
leur  fervitude. 

Je  n'infifteray  pas  non  plus  à  remarquer  comme  on  écrivit  premièrement 
fiir  des  cendres ,  après  fiir  des  briques,  iîir  des  feuilles  de-  divers  aibres , 

&  enfin  fîir  des  plaques  de  divers  métaux ,  d'ivoire,  ou  d'autre  matière, 
avec  des  poinçons  de  fer  qu'ils  appeiloient  ililcs,  ou  des  rofeaux  taillez  en 
forme  déplumes,  &  enfin  avec  des  ancres  différentes,  furies  écorces 
déliées  des  arbres ,  fur  les  peaux  des  animaux  ,  d'où  eft  venu  le  parchemin, 
qui  a  pris  nom  de  Pcrgamc  où  il  fut  inventé  ,&  puis  fur  la  peau  driVéifjrfts, 
plante  du  Nil  ;  ré&rvans  pourtant  l'diige  d'écrire  en  cire ,  c'eft-à^dire , 
des  planches  déliées  couvertes  de  cire ,  pour  la  conlèrvation  des  Tefla^- 
mens,  parce  que  la  dre  eft  incorn^ble.  A  caniè  de  c^oyjuwmd  dit: 
Ceras  implere  capdces. 
Et  parce  que  Je  cèdre  eft  aufîî  un  arbre  dont  le  bois  eft  incorruptible,  à. 
caufc  qu'il  ell  fort  amer,  &que  les  vers  &  autres  infedes  n'aiment  cjuc  la 
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douceur  ,  on  choifiiîbic  des  planches  de  cèdre  pour  les  efcrits  de  plus 
grande  importance  ;  d'où-vieac  qu'on  a  dit  des  peribnnes  qui  <Mitx;onipoi$ 
4t9  Ouvrages  excellens, 

£/  ceàro  diffM  loctui. 

De  ces  divcrfes  inventions*  nous  avons  encore  confervé  les  termes  dô 
feuille  de  papier ,  à  caufe  des  touilles  où  on  écrivoit ,  &  de  la  plante  P<t- 
fyrMS%  comme  auilî  ceux  de  codex ^  cayer,  à  caudictbus  arborum  ex  qnibui  cortices 
Mfromekmtun  celuy  de  Ither  pour  un  livre,  parce  que  la  féconde  peau  dei 
an>ies  ou  on  écrivait  s'appelle  lihr  ;  &  le  mot  de  Jhyle ,  à  caufe  des  poin- 
çons appeliez  ftiles  dont  on  fè  fervoic. 

De  vous  dire  auûî  comment  les  hommes  fi>nt  venus  par  degrez  à  décou* 
vrir  le  moyen  d  écrire  duquel  nous  nous  (crvons ,  de  fixer  leurs  paroles  qui 
fe  perdoicnt  en  l'air,  &  de  les  lailler  en  déport  à  leurs  entans ,  afin  de  taire 
fçavoir  à  la  poâéricé  qu'ils  ont  eilé ,  quels  ils  ont  cilé ,  en  quel  temps  ils 
ont  vécu,  quelles  occupations  ou  opinions  ils  ont  eu  pendant  leur  vie , 
leur  lailTer  en  héritage  les  connoillânces  qu'ils  avoient  apprlfes  de  leurs  an« 
cellres,  &  celles  qu'ils  avoient  pû  acquérir  par  leur  travail;  ce  feroit  une 
chofe  trop  difficile  ;  &  c'eft  ce  que  peu  de  perwnnes  peuvent  dire  avec  ceir 
titude. 

Je  croirois  pounant,  avec  Afart/anus  CafelU,  que  les  hommes  ayant  re^ 
aiarqué  les  dîveriès  laçons  de  remuer  la  langue  éc  les  lèvres  en  la  pronon-« 
ciation  des  paroles ,  s'imaginèrent  le  moyen  de  repréiènter  les  lettres^  en 
peignant  des  figures  fembiables  à  celles  qu'on  fidlbit  en  parlant  ;  ces 
figures  furent  les  premières  lettres,  différentes  beaucoup  fàns  doute  de  cel- 
les que  nous  avons  aujourd'huy  ;  ou  bien  quelles  ont  eu  la  figure  des  wû- 
maux,  comme  l'a  prouvé  Kircker. 

Pythagore,  Platon  &  Cicéron,  &c.  ont  eftimé  aVec  raKbn  que  les  lettres 
avoient  une  origine  divine ,  &  ils  femblent  avoir  ration  ;  car  l'homme  femr* 
ble  trop  foible  pour  avoir  découvert  une  chofe  fi  rare ,  que  de  trouvèrceC 
Art  qui  réfifte  à  la  mort,  &  préferve  toutes  chofes  de  l'oubly ,  &  comme 
Ta  très-élégamment  dit  Calius  Khodiginus ,  en  fcs  Leçons  antiques ,  livre  4. 
§lutd  entjn  tJU  fcribendi  majefiasy  qtue  tantarum  rerum JcientUm  nobis  comparât ,  ve-^ 
Utfiâtem  proro^at  ^nihil  finit  iiuerire  Ûf^quod  maU  contetit  umpus^  nojlris  cogit  nUH 
lîilnis pKomAtrtX  quid  hoe  màgfttficetuius  \  quid  étquè  miraruium  l  id  effi  homhU  . 
datum ,  in  qmd  ne  mortis  quidem  4wda  ré^éciiâs  jus  ullmm  bâteét  ?  Aufi»  dktrt  nei 
^rutis  abffjtie  eo  infeliclores  futures. 

Les  Hébreux  n'en  font  pas,  à  mon  ndvis,  les  premiers  inventeurs,  ni 
Abraam,  ni  Moïlc,  comme  piufieurs  ont  crû  ;  mais  j'eflime  qu'U  le  faut 
prendre  d*Adam  mefine  infpiré  de  fi>n  Créateur  :  car  il  y  a  eu  des  Hifto^ 
.  ricins  avant  Moïfe,  &  entr'autres  un  SâtahaniMon ,  duquel  H  y  a  des  fiagmens 
dans  Eufibe,  D'autres  les  attribuent  aux  Egyptiens,  aux  Hiéniciens,  Ethio- 
piens, Chiriois,  &  quelques-uns  à  nos  Gaulois  ;  mais  tout  cela  cft  incer- 
tain. Cadmus  en  apporta  dix-huit  après  de  Phénicic  en  Grèce,  aufquelles 
Epicharmus  ajoufta  le  e,  le  p,  &  le  &  non  Palaméde,  au  rapport 
d'HermoUHf  Ba)ri4nu»  Les  Péiafges  les  portèrent  en  Italie ,  Â:  de-là  elles 
.oitfjcfté  éparfes  par  toute  la  terre.  Crinitus  les  attribue  aux  iiiivant. 

Âioyfis  frimns  Hehratcas  exarévil  Uturas, 

Mente  Phtmices  Jàgaci  condiderunt  AtticM, 

Abraam  Syras,  idem  &reperi:  Ch^tl'.Uïcas. 

^Has  Latini  fcri^titmus  edidit  Nuofirau,   -  "  • 
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Gidfila  prompft  Getarum  quas  videmus  idtimât. 

Les  Egyptiens  les  attribuent  aufli  à  Theut  ou  Menon ,  les  Hébreux  à 
Moïfe ,  difans  qu'il  les  receut  en  la  Montagne  de  Sinaï ,  avec  les  Tables 
que  Dieu  écrivit  &  perça  à  jour  avec  fon  doigt,  de  forte  qu'on  les  pouvoir 
lire  de  tous  collez  ;  mais  c'eft  une  erreur ,  car  i'écricure  auroit  cfté  à  reboui  s 
d'un  oo&é,  ÔL  le  peuple  n'aurolt  pû  en  rien  lire  >  fi  les  lettres  n  euilènc  déjà 
efté  tnv«it6es  auparavant. 

Plu/îeurs  y  ont  depuis  ajoufté  ou  diminué  ;  mais  c'eft  peu  de  chofè ,  Si 
chacun  de  ceux-là  s'cft  pourtant  arrogé  leur  invention  ;  Se  ce  n'eft  pas  (!es 
feules  choies  anciennes  que  cela  ell  arrivé,  mais  meime  des  nouvelles,  com- 
me de  l'Imprimerie  trouvée  l'an  1440.  ou  environ  à  Mayence,  que  les  uns 
atcriboent  à  Jean  Guttenberg,  les  autres  à  Faufie ,  quoy  que  ce  fi>it  à  Jean 
Jl^tel  ;  âc  des  lunettes  d'approche^  qu'on  donne  à  Galilée, Metius  Portai 
FraPaolo>  l'oftantà  un  pauvre  homme  de  Middelbouig)  à  qui  ia  gloire  en 
appartenoir. 

Quant  à  nioy ,  1  aillant  toutes  ces  opinions  confufes  &  incertaines,  jfeffiffle 
les  lettres  auifi  ancieimes  que.  le  monde. 

Mais  comme  il  n'y  a  rien  en  la  nature  qui  ne  change  perpcnieliement, 
tant  elle  fe  plaift  en  ia  variété,  les  Langues  ont  changé  de  temps  en  temp^ 
Sl  ont  cfté  corrompiieSf  Pource  qui  eft  de  la  Nature,  peribnne  n'ignore  (es 
vici^tudcs  ,  8c  comme  elle  ne  veut  rien  de  femblablé,  comme  l'a  fort  bien 
Xemarqué  le  grand  Mkhelde  Montagne ,  après  Lucrèce.: 
Càm  in  Jitmma,  tes  nulU  Jit  unà 
Zfnicé  qiueffffMtur,  tTumcn  foUque  crefiat. 

Et  quant  aux  Langues ,  nous  le  remarquerons  cy-après. 

Elles  (ont  divifées  en  vives  &  en  mortes  :  les  mortes  (bot  l'Hébraïque; 
la  Grecque  &  la  Latine,  qui  n'eftans  pks  que  dans  les  Livres ,  &  eftans  à 
couvert  du  caprice  des  hommes  qui  les  changent,  ne  font  plus  (ùjettes  à 
changement  :  mais  les  Langues  vives  font  celles  qui  font  en  ufage  pour  le 
commerce  des  Nations,  &  dont  on  fe  fert  à  préfent  en  chaque  Royaume 
du  monde  ;  &  celles-cy  peuvent  efire  appellées  la  conuption  des  Langues 
mOTtes  dont  elles  ont  tire  leur  origine. 

Or  il  n'y  a  point  de  Langue  vive  qui  dans  un  train  ordinaire  ne  (bit  fu- 
jette  au  changement,  quand  bien  il  n'y  en  auroit  aucune OCCafion  eftran-i 
gère;  car  la  lèule  lantaifie  des  hommes ,  qui  s'ennuyent  des  vieux  mots," 
comme  de  toutes  les  vieilles  chofcs ,  ell  allez  capable  de  les  changer  :  ce 
^e  le  dode  M.  Mèiége  a  fort  bien  remarqué  en  là  Requefte  des  IXiOsoDri 
oaires. 

Or  nos  chirs  Méîtres  du  Ung^f  Et  t'I  qui  fut  hier  iefirii , 

Vous  fftive:^  qu'on  ne  fixe  point  Pétjfe  aujourdhuy  pour  mot  trie  : 

Les  Langues  vives  en  un  point;  Après  tout ,  cefl  le  feul  ufage 

Tel  mot  <jutfut  hier  à  la  mode,  ^uifiit  Ct  défait  le  langage. 

Aujourd  hu^  Jè  trouve  incommode  ; 
Il  ne  fe  Ënit  pas  donc  eftoimer  li  le  temps  a  apporté  du  changiemoit  aux 
Langues  :  c'eft  une  dioiè  qui  i^eft  toujours  veue,&  fis  verra  à  jamais ,  8c  npn-> 
feulement  pourles  mots,  mais  mefine  pour  la  prononciation;  car  les  Langues 
font  dans  im  mouvement  perpétuel,  à  caufe  de  l'inconftance  des  hommes. 

Le  commerce  des  Nations  y  ^  ^luffi  contribué  beaucoup  :  car  les  Mar- 
chands &  Voyageurs  traniplantent  toujours  quelque  mot  eftranger  chez 

eux: 
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«nt  &  Ml  contiabe,  les  peribiuies  efiiangeies  qiu  viemiéfit  \  ietiir  lang 
Coniidérable  dans  qoelque  Royaume ,  y  laillènc  y  naturaiifènt  quelques 
tennes  de  leur  Langue,  que  les  Courtifàns  mettent  en  ufagc  par  complais 
Ênce  ;  ou  enfin  les  guerres  qui  ont  lait  changer  de  Maiftres  à  divers  Royau- 
mes, y  ont  aufli  femé  des  langages  eftranigcrs,  foit  par  le  commandemcnc 
des  vainqueurs,  fbit  par  les  colonies  qu'ils  ont  envoyées  aux  pays  de  leurs 
conqueftes» 

Les  mots  ie  changent  auflî  par  fyncope,  par  aphaerèiè,  qxNSôpe^  apo-^ 
ftrophe,  diaerèfè,  trampolicioiiypiocbèic,  ^encbèfe,  paiagoge,  &  autres 
figures  de  Rhétorique. Et  je  pourroîs  en  donner  icy  des  exemples,  fi  je  n'ap- 
prëhendois  de  faire  un  Livre  au  lieu  d'une  Prélace  ;  à  caufe  de  quoy  je  ren-, 
Voyeray  les  Curieux  aux  Ephmérides  Hifioriques  de  Téhottinst 
'  A  ces  caufès  on  peut  joindre  la  dîverfè  pronondadon,  telle  que  fût  Id 
fatal  ^leth  &  fcibIfoUA  des  Hél»euz ,  au  livre  des  JiM;es  >  12.  &  celui  de 
cabre  Sc  crahe  en  Languedoc,  comme  je  lajfemafqae  dans  ce  Livre  :  ou 
bien  l'explication  mauvaile  de  quelque  écriture,  comme  celle  de  l'infcrip- 
tion  c]ue  MoiTc  avoit  mife  fur  une  montagne  d'Arabie ,  en  ces  mots  Lhova 
Nj£i,  que  les  Phéniciens  expliquèrent  au  Dieu  Nyfien  (  donnans  mefine 
le  nom  de  Ifyfi  i  cecce  montagne) ,  &  dont  les  Grecs  firent  lenr 
Dimn/kSf  c'eft-à-dire  Bacchus,  quoyqoe  ces  mots  ne  fignifiaflènt  que  Dau 
«rxi&KJiMaMf.  Exode  >  17.  ijT* 

•  Il  n'y  a  aucune  Langue  qui  n'ait  {buffèrt  ces  changemens  ;  &  afin  de  n'a- 
vancer rien  fans  le  prouver,  je  commenceray  par  les  plus  anciennes,  pour 
delcendre  à  nos  voifincs,  &  enfin  à  la  nollre.  Je  taicheray  à  donner  des 
Exemples  de  chacune,  par  lefquels  on  Terca  les  diflëcentes  nçons  de  parler 
que  cnaque  Nation  a  en  en  diveis  iîécLes  éloignez. 
^  La  Langue  Hébraïque  que  nous  avons, n'e^felon  les  plus  fçavans,  qu'un 
diangement  ou  altération  de  la  premiefe  Langue  du  Monde,  de  laquelle 
on  ellime  que  la  Chananéenne  ou  Carthaginoilc  approchoic  le  plus  ;  car 
nollre  Hébreu  ell  un  Chananéen  abailardy  par  la  captivité  des  Juifs,  com- 
ine  on  le  pfoiive  pat  les  Livres  des  Rabbins,  A  £ar  tout  par  le  Thalmud 
lérofôlyiAitain.  Ceftoit  une  Laneue  à  demy  campo&t  de  ncdftre  Hébreu^ 
nommée  ainfi  de  Heher ,  &.  elle  fleurit  jufqu'à  la  càptivité  des  EnËuu 
tacl  ;  après  laquelle  eftant  méfiée  du  Chaidéeny  à  cau&  de  leur  longcom* 
œerce  avec  eux  ,  elle  fut  appellée  Syriaque. 

'  D'ailleurs  le  Phoenlcien,  Carthaginois  ou  Punique,  nous  fait  voir  de  gran* 
des  diffirences  avec  noftre  Hd>rea:  &  les  (eptante  Interpitfteftde  k  Sainet 
Eicriture  n'expliquans  les  noms  des  stfiimaux,  plantes,  minéiaux,  &  autres 
^o(ès,  qu'à  peu  près.  Comme  ils  le  confelTent,  nous  montrent  que  cette 
Langue  n'ei^oit  plus  entièrement  entendue  de  lenotemps^  &  avoit  ibufifect 
8es  changemens. 

Or  que  le  Phoenicien ,  d'où  eft  venu  le  nom  de  Pœnique  Sc  Punique,  par 
fa  mutation  de  b  tenue  «,  en  i'afpirée  {bit  le  Chananéen,  lA^Boaurt,  ce 
iprodige  de  fçavoir.  Se  h  doâe  Brerevotd,  en  fi»  Traité  des  Laiigaes  -dc 
des  Religions,  l'ont  fort  bien  prouvé  ;  &  cela  fe  confirme  par  le  pa£^  de 
Sains  Marc,  chap.  7. 16.  oh  la  femme  appellée  Syrophœnicienne,  elt  ap-. 
pellée  Chananéenne  en  S.  Matthieu,  chap.  r  22.  &  la  Verfion  des  Sep- 
tante fur  Jofué,  3.  appelle  les  Rois  de  Chanaan /fctrjAilt  Tîf  ♦wïœk-  En  troi- 
fiéme  lieu,  la  coUe  depuis  Sidon  jufqu'à  Guerar,  fiit  habitée,  (èlon  Mpi& 
niGenèft,  Xo.  19.  par  la  poftàîté  de  Clanaan;  o&  ^compriiè  Uithmi 
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iilcie  ;  ai....  S. .-  à  cadè  despakiiiefs^onc  elle  abondé  :  à  catoTe  de  qaoy  elle 
swok  un  palmier  peur  tnltigne;  comme  l'Efpagne  un  olivier  &  un  pin  ,  la 
Mauritanie  un  cheval,  l'Afrique  un  éléphant ,  l'Arabie  un  chameau,  &  l'E- 
gypte un  crocodile.  Les  médailles  de  Titc  &.de  Vefpafian  que  j'ay,  confir- 
ment ce  que  je  viens  de  dire  :  car  pour  reprélenter  la  Judée  captive,  on  y 
Toid  une  femme  éplorée  A  adoflëe  A  un  palmier^  aixi  repréiènte  la  Phœnicie^ 
parce  que  la  Judée  eft  ainii  jointe  par  le  oofté  à  la  Phœnlde  ;  ainfi  dite  du 
mot  Phcmix,  qui  fîgnifie  un  palmier  :  auquel  on  croit  que  ce  nom  a  cfté 
donné,  à  cau{è  que  le  brûlant  jufques  à  la  racine  ,  il  revient  plus  beau  que 
jamais,  Se  rellufcite  en  quelque  forte  ;  comme  on  l'a  voulu  dire  de  i'oifèau 
Ëibuleux  &  myilique  qui  porte  le  meime  nom. 

Enfin  on  trouve  beaucoup  de  conformité  entre  les  mots  Phœniciens  & 
les  Hébreux ,  comme  on  le  void  en  la  Scène  Punique  de  Pléuae ,  im  P^emb, 
qu'il  écrivit  il  y  a  dix-buit  cents  ans,  expliquée  par  les  dodes  Sémel  Bochart 
éc  Petit  >  &  par  les  mots  que  S.  Augultin  a  mis  en  Con  Sermo  3^.  de  'verki 
Domin,  in  Evang.  fecuniùm  Lucam  :  tels  que  font  falub ,  c'eft-à-dire  trois  ; 
tdom,  fàng;  mamon,  gain;  BtUf  Seigneur;  S  amen  ,  le  Ciel;  me£ef  oindre; 
jtlma ,  une  Vierge  ;  ^ddtr,  une  muraille  ou  défenfe,  &c.. 

Le  Grec  n'a  pas  eu  moins  de  diangemens;  &  il  ne  finit  que  /çavoîr  qu'il 
y  a  eu  parmi  eux  divers  dialcélcs,  &  que  le  Grec  de  cè  temps  eft  trè»<lt^ 
reient  de  l'ancien  qui  cil  dans  les  Livres ,  non-feulepient  quant  aux  mots, 
mais  aulfi  en  la  prononciation,  qui  eft  aujourd'huy  très-mauvaifc,  &que  quel- 
ques ignorans  ont  introduite ,  croyans  d'avoir  trouvé  la  vérité ,  &  rétabli  le 
langage  en  ù.  pureté ,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  trouvé  qu'on  parloit  ainli 
Biaimenant  en  Grèce,  ne  confidérans  pas  que  c^eft  un  Grec  abaftardy ,  âc 
diffîrent  de  randen,  en  telle  Cotte  que  ceux  qid  ibnt  içaVans  en  l'ancien» 
ne  peuvent  entendre  le  vulgaire  de  ce  temps,  parce  qu'il  eft  medé  du  Turc 
Se  autres  langages.  Mais  puifque  je  fuis  tombé  fur  ce  fujct ,  je  ferai  voir  le 
plus  brièvement  que  je  pourray  l'erreur  de  cette  prononciation  nouveile^^ 
Se  qu'elle  eft  contraire  à  l'ancienne. 

Toute  k  ncuveUepranonciaeioii  Gicdqw  fe  rédw^  trou  lecttes  ^tu»St 
•»  &  aux  diphtongues  «•  «>•  m*  m,  Pour  ce  qui  eft  <le  la  pronon* 
ciatîon  du  /»  &  « ,  elle  (è  ffecueiile  îan  bien  de  ,  lorfqu'il  dit  de  U 
fyllabe  fU ,  que  c'eft  rifiéf^rm»  t«  -9^ •wfJtimt  ,  c'eft-à-dîre,  que  c'eft  un  mot 
qui  imite  la  voix  des  brebis ,  &  rapporte  un  Vers  du  Poète  Craiinus,  par  le- 
quel il  appert  que  la  voix  de  la  brebis  eit/ii.  &  non  jai,  comme  on  a  voulu 
introduire.  €^  Vers  eft  tel:  .  .  '  : 

:  Ce]nefme  Vers  a  efté  cité  depuis  par.£j;/K«<to»  Commentateur  d'//«- 

merey  qui  vivoit  il  y  a  environ  quatre  cens  cinquante  ans  :  mais  au  lieu  de 
•  s„>,i^,Q,  il  met  &  ce  furie  neuvième  livre  duditHow^'f,  où  il  dit 

auiTi  comme  Suidas ,  que  n»  eft  fu'fium  •ftC4*if  ftiif  £t  par  ainfi  cela  confirme 
très-daiiemenc  que  le  js  fe  prononçoit  comme  notre  b ,  &  non  comme 
èonfime,  tar  midicviM'bourAer^;  &que  1'»  fe  pirononçoit  comme  noftre 
r ,  &  iion  en  4,  Cela  meime  eft  témo^né  par  Jbtfi^e ,  qui  fleuriffoit  (bas 
rËrapereur  ûràtian  l'an  375.  ou  envin;  car  défi^nant  U  hspfp  Grecque 
jp'^  il  l'a  tournée  en  Latin  heta  ,  en  ce  Vers:  »  •  ..  " 

Dii'iduum  ùetx  monofyllabon  Ilalicum  B. 
'  Quant  à  1  « ,  on  peut  prouver  encore  qu  il  le  prononçoit  en  é  leulement| 
pftrlaiaiftadnaim,  o&|'«  eft  tourné  èair,      .^Mârtid,  caceVers: 
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PREFACE:'  ut 
Efl  opéra  fretium  dtjlere  thei*  novunu 

£c  par  Perfe,  en  la  quatném  Satyre. 
£r  fotis  es  n^nan  vitio  frajigere  thfta. 

Et  encore  par  la  raifbn  de  ïlio^ii ,  qui  figmfie  t  t^nne^  pont  Inàrl^iier qiiîi 
cfloit  diiUngué  de  l'ï*»»  qui  eftoit  l  e  long.  Il  faut  pourtant  remarquer  qu'a- 
vant que  r»  fùft  introduit,  on  mettoit  deux  m»  pour  marquer  IV  long  :  or 
i't  eltoic  fait  comme  un  £  à  qui  on  auroit  ollé  le  haut  Se  le  bas>  ne  iuy  lair> 
£uic  que  la  ligne  du  milieu;  de  £bcce  que  pour  marquer  deux  £,  cela  iaiibit^ 
en  les  oppofant  ron  à  Taotie,  un  H;  d'oà  vient  que  la  lecne  H  eft  enfin 
devenue  un  Et  voilà  pourqaoy  le  nom  de  Jelus-Chrill  e(l  écrit  ainfi, 
UiS,  avec  abréviation  ;  3c  notez  qu'à  leur  compte  il  auroit  fallu  dire  bfiittf 
pour  lefus.  Ce  font  des  chofes  que  peu  de  perfbnnes  connoilîent  à  mon  ad- 
vis ,  le  pratiquans  fans  en  fçavoir  la  raifon.  Pour  ce  qui  eft  de  l'i^ixà,  il 
prononçoit  comme  noltre  v,  que  les  Latins  ne  f^avoient  pas  prononcer  ; 
comme  les  paylàns  des  en^ntons  de  Caftres  en  Languedoc  >  qui  diiènt  une 
fràtt,  pour  une  prm$e,  &c.  Et  Termianus  Mannu  témoigne  ^ue  lies  Ro*^ 
nains  n'avoienc  point  cette  lettre»  iorfqu'il  dit  : 

Tertiam  Komana  linffM  quant  vacant  r  non  facit. 
Auiïî  l'a-t-on  appelle  /  Grec.  D'autres  la  prononçoient  approchant  de  1*  j 
d'où  eft  venu  qu'on  a  dit  nox  pour  fi^,  &  que  moU  eft  venu  de  t*^»  :  d'autres 
difbient  moM  pour  mm  »  &c.  comme  on  bit  encore  en  Italie.  Ajouftez  i 
cecy  que  fi  les  Grecs  euftènt  prononcé  1*  comme  1'*  »  ils  eufiènt  dit  -  *  pour 
é  :  Se  de  dwiw»  euflènt  fiût  thefiis,  &  non  thepus»  Il  y  a  un  rare  Vers  dans 
^rifiophane,  qui  prouve  cecy  encore  manifeftement,  &  qui  a  efté  imité  par 
Piaule  en  fcs  Alenechmes,  mais  toiblemcnt.  En  ce  Vers,  pour  repréfcntcr  le 
fon  que  iait  un  homme  qui  fcnt  une  odeur  avec  empreflèment,  il  met  une 
Ipngue  fiiite  dr.  Or  celuy  qui  fent,  retirant  ion  haleine  par  le  nez ,  titrai 
ion  approchant  de  1  r ,  &  non  pour  tout ,  conune  IV.  Ce  texte  eft  tel  en  ik 
piemiere  Comédie  appellée  «^xffr^  •  »  V  •  V  u  S  S  S  S  S  IL 

C'eft-à-dlre  :  Ha>  malheureux»  queft-ce  que  vous fentez  î  Peut-eftre  c'eft 
te  froid. 

V  c  Pour  les  di{^thoneue$  on  prononçoît  ai,  en  gardant  les  deux  (bns  de  4 
&  i' ,  car  autrement  'S  ne  ièroit  pas  diphthongue  ;  car  ce  mot  fignifie  à  dou- 
ille fi»  :  à  caufc  de  quoy  ils  difoîent»  mUï,  ttrr*ï^  nuaeriâS^  dtc.  commé 
4}tt  peut  voir  dans  Lucrèce  y  Sec.  Sc  mefine  dans  ffirgile  : 

^uUï  in  medio  libahant  pocula  hacchi. 

Ainfi  en  Languedocien  on  prononce  le  mot yi/Vf ,  &  autres»  (àliànt  va- 
loir 1*4  &  1'/ ,  au  contraire  des  François ,  qui  le  prononcent  COflune  iTû.  n'y 
wokfiro,  Ainfi  suffi  il  y  a  apparence  que  les  Latiiis  qui  metcolent  to^four» 

au  lieu  de  4/,  en  ont  lifé  de  mefme  ès  mots  Grecs  :  ce  qui  eft  Ibrt  ancien|[ 
de  quoy  Eufiâthius  fe  plaint ,  difant  qu'il  falloit  dire  ^a,  &  non  t^- 
:  Quant  aux  diphthongucs  «/  &  tu  (  qu'on  prononçoit  &  ef)^  elles  ne 
prononçoient  que  comme  en  audio  &  eurus  ;  car  autrement  elles  n'euilenc 
pas  eu  le  fbn  de  deux  voyelles.  £t  Terence,  qui  a  intitulé  une  de  lès  Corné-, 
dks  HeéuiummÊorMmeium  de  deux  mots  Grecs,  M»  «|Mf4^NVi  euft  mis  Hafi 
tmtimoroHmeiÊùH  :  outre  que  conune  la  dlpHthongue  »  ne  le  prononce  pas  of^ 
il  n'y  a  pas  plus  de  raifon  pour  celles-Cf  «  Adjouftez  à  cela ,  qu'on  n'a  pas 
appcllé  les  Livres  de  MoiCe  Pentatefcus ,  mais  Pentdteuchus ,  du  mot  mini.-nux^, 
z  Pour  ce  qui  eii  de  w  &  «•  la  raiibn  aulU  du  douUe,  ion  qui  doit  eftrc  en  1^ 
iz 
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diplidiongae,  fût  qu'on  les  doit  prononcer  comme  ta  rmceij|eâiôn  hei,  3t 
en  rr«M ,  fàns  en  taiie  un  )  coniunnc .  Il  eil  vray  poonanc  qu  autrefois  on  a 
prononcé  1'»  comme  «  .  comme  il  fe  void  en  beaucoup  d'infcriptions  an-. 

ciennes  de  Gruterus ,  &c.  &  par  le  titre  de  la  Comédie  de  Plaute ,  appellée 
CAptetuti,  pour  Captivi.  Ce  qui  cauloit  des  conlufionSj  comme  l'a  remar- 
qué Ciceron  en  Ton  Epillre  à  Péems ,  au  neuvième  livre  de  Ces  Epiftres  fami- 
Hères  ;  où  U  dit  qu'on  ne  diftinguoit  pas  Hm  »  cf^eft-à-dire  demc  en  Latin/ 
4umocGiec  Am^qui  eftllmpéradf  âe|itU,c«w>  les  prononçant  ionhlablfr* 
ment.  Ainii  on  prononce  en  France  wn ,  pour  vin. 

Tout  cecy  e(i  félon  le  fentiment  des  plus  intelligents  ;  &  on  trouvera' 
cette  prononciation  contraire  à  celle  de  ce  temps ,  authorifée  au  commen- 
cement dix Scapuls  (ce  qu'on  eitime  eftre  de  M.  de  Beze).  On  le  voit  aujQî 
«U  ioi^âs  des  vieux  Gretzeres  :  mais  parce  que  cela  choquoit  queiques^in^' 
on  l'a  mal  à  propos  tiré  des  nouveaux.  C'en  enfin  l'opinion  deM.yfiifpv, 
Advocat  en  la  Chambre  de  l'Edicfl  de  Cadres,  très-excellent Giammaîrie%- 
aufli-bien que  Géographe,  Hiftoricn  &  Poëtc. 

Les  Anciens  en  ont  remarqué  aulli  les  changemens  ;  Se  nous  avons  un 
beau palTage  dans  Lucien,  en  fon  Pfeudolo^ifia ,  ou  mauvais  Grammairien^  en 

ces  mots  :  in»  <à  -ISS  À-ZlmSiatiii  xtAnk  nnk         fcif i4*lj|r nt  Juift  fafSr»  vifnâpTHk^. 

Ma  rmmtm  Atntkmr  Id  eft  :  Dtùide  Attkis  per ficcefimm  temforum  mulu  vérum- 

tibus  in  linguA  fuA ,  hoc  nomen  hêter  prxcifuA  manjîu  Oeft^à^lire  »  {èion  la  belle 
Tradudlion  qu'en  a  fait  depuis  peu  M.d'/fW^nfowr/,  perfbnnage  très-célébre 
pour  fon  érudition  finguliere  :  D'ailleurs ,  ce  mot  ejl  de  ceux  qutje  font  conjervc^ 
tn  uja^e ,  ddns  cette  zrande  révolution  qui  arrive  tous  les  jours  dans  les  Langues» 

A  cela  ont  auffi  beaucoup  contribué  leurs  Colonies;  car  Us  en  ont  en-» 
▼oyé  en  beaucoup  de  pays ,  comme  les  Hiftoires  nous  en  font  fey  ;  &  meir 
me  en  noftre  France,  &  fur-tout  à  Marfeille ,  où  la  Colonie  des  Phocenfii^' 
.venue  d'Achaïe ,  fe  vint  loger,  félon  Stral>on,  lîv.  4.  Se  Thucidide,  liv.  r. 
d'où  en  fortirent  plufieurs  autres  le  long  de  cette  cofte  jufques  à  Nice,  Pline, 
liv. 3.  c.  J.  Et  pour  ne  pailèr  pas  cette  Langue,  iàns  donner  quelques  exem- 
|>les  de  {a  corruption,  comme  nous  avons  tait  djc  l'Hébraïque ,  &  comme 
nous  le  ferons  des  autres  :  pour  pmih»  on  dit  maintenant  fiu  pour  Sm,  on  dit 
jr«f  pour  «H  «SAri  pouT  ittivlh»  vgSkt  i  &  ils  prononcent  les  voyeUesa*  1 
À  »>  &  les  diphthongues  w  &  «i ,  toutes  comme  im  /.  Les  lettres  mefines 
font  un  peu  changées,  comme  on  le  voit  aux  médailles  Grecques  antiques, 
&  comme  je  l'ay  veu  en  un  Nouveau  Teftament  Grec,  qui  eft  fi  antique , 
que  Meflieurs  Saumaifè,  de  Dieu,  &  Erpenius  ,  hommes  très-célcbrcs , 
layans  vu ,  le  jugèrent  plus  ancien  infiniment  que  celui  de  lUniverfité 
tcfOsfbrt,  duquel  M.  de  Beze  s'efl  fèrvy  en  û  Traduâion  di|r Teftament;' 
Ce  manufcrit  eft  de  la  Bibliothèque  du  Chevalier  Jean  Borel,  homme  très- 
doéle,  &  verfé  en  toutes  fortes  de  belles  Sciences  &  de  Langues  ;  dont  la 
mort  précipitée  ,  qui  fut  à  cinquante-un  ans  en  162p.  a  privé,  non-feule- 
snent  la  Zélande  fa  patrie ,  du  bien  qu  elle  en  actendoic  encore  (  l'ayant 
diéja  utUement  éprouvé  par  les  premières  Charges  donc  elle  l'avoit  gratifié  « 
êL  par  trois  Ambaftàdes  yen  le  Roy  Jacques  ),  mais  aofii  toute  fËurope, 
qu'il  auroit  enridiie  de  lès  do<fles  Efcrits ,  comme  on  le  peut  juger  pat 
l'excellent  Commentaire  qu'il  a  fait  fur  Daniel,  &  comme  on  le  jugera  cîk 
core  par  quelques  autres  Ouvrages  qu'on  en  publiera  dans  quelque  temps. 
.  Pour  ce  qui  eft  du  langage  Latin,  il  a  tellement  changé  qu'il  eft  dégé> 
néré  en  Italien^  Sa  eft  paué  par  des  changemens  infinis,  avant  que  de  venir 
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ftu  poînâ  auquel  il  eftok  au  temps  de  Cio^n ,  que  hem  toii&tfods  eiici»rft 
i  caufè  de  la  beauté  (quoy  qu'il  ûm  une  Langue  morte ,  &  comme  une 
marque  de  noftre  efclavage,  &de  l'Empire  des  Romains  fur  toute  la  terre 
Se  le  vray  Latin  de  l'ancien  Latium  cfloit  encore  fî  différent  de  celuy  de 
Rome,  qu'il  n'en  relloic  prcfqut;  rien  du  temps  de  Fefius. 

La  corruption  a  auili  elle  grande  de  tout  temps  dans  les  Provinces,  com- 
me on  le  prouve  |>ar  les  temes  dont  €c  fèrvoient  les  Colonies  Romaines  ; 
car  celles  de  Lseptiis  &  d'Hippone  difi>ient  ojfum,  pour  os  ;  flariet ,  pour  flo* 
rebit  ;  &  dolutf  pour  dolor. 

Mais  cela  n'efl:  rien  au  prix  du  Latin  des  Vers  des  Saliens  ,  qu'on  dit 
avoir  efté  compofez  par  Numét,  lefqueis  eftoient  à  peine  entendus  par  les 
propres  Preilres  Saliens,  au  rapport  de  ^intilien,  au  iiv.  I.  chap.  6.  de  fès 
Innltiidons  Oratoires,  que  je  rapportera/  icy ,  non-{èulement  parce  qu'il 
fnrle  des  Vers  des  Saliens ,  mais  auffi  de  l'eftime  qu'on  doit  £Îire  des  re- 
cherches de  l'antiquité  des  LxngueSj  afin  que  les  Le(5leurs  voyent  par  le 
jugement  qu'en  a  fait  ce  grand  nomme ,  quel  eft  celuy  qu'ils  en  doivent 
fidre  eux-mefrncs. 

'  F'erùa  à  vetufiate  repetùs ,  »oH  Jolùtn  magnos  ajjcriores  hahent,  fed  etiam  afi^ 
runt  orationi  majeflatem  Aliqium  ,  non  fine  Jeleéiatione  i  nam  audoritatem  émti'- 
fuitdtis  htAeiU,  Cr  quU  imemijft  Jùnt ,  ff-aiiûm  novitati  fimtem  pâTont,  Seieput 
^fimedo,  ta  neque  crebrA  fini  hac ,  neque  mdnifejiét ,  quU  mAil  odiofus  efl  4t^îa4- 
tione  ;  nec  atique  ab  ultimis  (TobliterMis  revêtit*  temforihus ,  qualia  funt ,  Topper* 
"tif*  Antigerio,  &s.  Saliorum  carmina  'vix  ftcerdotibus  Juis  intelleâji,  Sed  ilU 
muuri  veut  religio ,  CJ*  conjècratis  utendum  efi.  Oratio  vero,  cujus  fumma  vntus 
tp  ferfpicMÏtas ,  qHÀmJit  vitiojà  ,  /t  effàt interfretel  Ergo  M  novorum  optimA  ertaU 
mÂxiwtè  Deterâ ,  veterum  maxime  novd.  Similis  circa  auélor/uuem  ratio.  Nam 
ietiémf foteP  nàderi  nihil  peccare  y  qui  utitur  Us  ver  bis  qua  Jwmm  Aucîores  tradi' 
deruntj  multùm  tamen  refert  non  foiàm  quod  dixerint ,  Jèd  etiam  qttid  perfuaferint» 
Neque  enim ,  Tuburchinabundum ,  &  Lurchabundum  ,  jam  in  nolis  quifquam 
ferattlicet  Catojît  auèlor  :  nec,  hos  Lodiccs,  quam^uiim  td  ]âoiïiomfUceat  :  nec, 
Gladiola,  atqtù  Meâàla  dixit  :  nec  parricidatum ,  quod  in  Cselio  wx  t^JfiU 
wdetnr  r  me  collas  mihi  Calvus  ferfuaferit,  £^  nec  ipfi  jam  dicerent. 

Ces  Saliens  elloienc  douze  Preftres  de  Mars  eitabiis  par  Numa,  qui  por-- 
toient  les  boucliers  ancyies  tombez  du  Ciel  contre  la  peftilence,  appeliez 
ainfi  à  caufè  qu'ils  eftoient  échancrez  aux  collez  ;  &  cnantoient  en  danfant 
les  Vers  donc  nous  venons  de  parler,  félon  Ciceron.  3.  de  Orat.  Ôc  Plntarque, 
en  la  vie  de  Numa.  Ils  eftoient  appeliez  Saliens,  à  caufè  d'un  Salius,  Sa-, 
mothrace ,  &  lèlon  d'antres,  Mantinéen  ;  mais  l'opinion  commune  eft  » 
qu'ils  eftoient  ainfi  appeliez  à  caulè  qu'Us  fàucoient  en  portant  les  boucliers 
de  Mars*  C'eft  pourquoy  Catulle ^  10.  17.  à  Colonia,  les  appelle  SubJulUi  Se 
parce  que  ces  Preftres  faifbicntdes  feftins  extraordinaires,  on  appelloitles 
repas  extraordinaires ,  Caru:  Saliares.  Horace,  Od,  yj.L  i,  Qarmin*  , 

Nunc  Salianlius  ortuire  pulvinar  Deorum ,  : 
TempHs  erM  dapibuî ,  Sod.xles.  Feftus  dit  ce  Vers  des  Saliens: 

Prajul  ut  amp^hruat,  inde  (SP  volgns  redcmptrUiit  olli. 

Ocft-à-dire  :  Lorfque  le  Chel  a  commencé  à  fc  mouvoir,  on  fait  de  fem- 
blables  mouvemens  aux  fîens.  Colins  Fjiodigmus ,  en  fes  Leçons  antiques, 
liv.  2  3 .  chap.  3 1.  dit  auflî  que  Jes  Vers  de  ces  Saliens,  dont  il  refte  quelque 
cholè,  eftoient  obfcun,  &  fermez  de  vieux  mots  Hétruiques,  Sabins,  Puni- 
ques &  Gaulois.  \ 

TmtlU  Partit  U,  .  i 


)Exi|  T  R  X  F  A  C  S; 

Ce  qni  ne  fik  coiqeâucer  que  l'opinion  de  ceux  qui  ont  dit  qu'ils  avoieot 
efté  Gaulois ,  n'eft  pas  tant  à  lejetcer  comme  on  a  cru  ;  à  quoy  j'ajoôtenus; 
pour  confiimation  de  cette  opinion ,  qu'il  y  avoic  un  peuple  Salien  qui  efioic 
Gaulois,  conmiera  remarqué  Pafnuier  eft  iès  Recherches;  &  que  les  an- 
ciens Clercs  de  la  Gaule  avoicnt  des  habits  bigarrez  comme  ces  Saiicns,  à 
qui  on  a  donné  le  nom  de  FirgAU  'vejles.  Et  enfin  à  caufe  de  la  Loy  de  Fran- 
ce appellée  Saiique,  dont  le  Engage  eft  comve  celui  desdouzeTables  des 
Romains^  c'eft^à-direy  très-obicur,  &  prefque  lièniblable. 

Je  fçay  bien  qu'on  dit  que  cette  Loy  &dique  qui  ne  laiHe  point  tomber 
le  Royaume  en  quenouille,  fîit  établie  par  quatre  grands  perfonnages,  à  fça-: 
voir  If^ifogafl ,  TheodogaJI,  Salegajî  &  mdo^ft,  &  qu'on  en  veut  tirer  l'ori- 
gine, les  uns  de  Gallique,  les  autres  de  la  Sàlle  ou  Cour  des  Rois,  &  les  au- 
tres de  ces  arucles  qui  commencent  par  ces  mots.  Si  aliquis,  om  bien  du  fel, 
oa  de  Stdogdf ,  ou  oe  la  rivière  Sdé ,  Ôi  enfin  de  Saliq ,  nom  de  Pharamond 
fiippofê;  comme  ont  dit  Paftpiiir,  Seijfel,  Ferarius ,  Adontatm,  tAtkéJtVf' 
prge ,  (5rc.  Mais  laiflànt  toutes  ces  diverfes  opinions,  }e  ladonneiay ,  avec  . 
PmÏ Emile  &  autres,  à  nos  François  Saliens. 

Ceux  qui  voudront  voir  les  Loix  des  douze  Tables  des  Décemvirs ,  les 
pourront  lire  dans  le  Recueil  qu'en  a  fait  FulviHsUrJinuSf  où  ils  les  verront 
en  Latin  très-ancien  ÔL  très-difficile.  Ainfi,  {èlpn  Polybe,  les  articles  du 
Traité  fiût  entre  les  Romains  &  les  Carthaginois,  incontinent  après  que  les 
Rois  fiirent  chaflèz  de  Rome,  ne  pouvoient  eftre  entendus  de  Ton  temps.  . 

On  void  aulfi  au  Capîtole  à  Rome  une  colomne  un  peu  effacée  ,  appellée 
Columna  Ro/frata,  à  caufe  qu'elle  cil  ornée  de  becs  de  Navires,  laquelle  on 
avoit  coniàcrée  à  Tlionneur  de  Dmlltus,  Conful  Romain,  <Sc  premier  Ci- 
toyen qui  avoit  triomphé  des  Gvdiaginois,  en  mémoire  de  (à  viâoire  na- 
vale remportée  fiir  cette  Nation,  qui  eftoit  la  rivale  dé  Rome:  ce  qui  arriva 
en  la  première  guerre  Punique  cent  cinquante  ans  feulement  avant  Cicéron: 
ce  qui  fait  voir  quelle  doit  eftre  la  difl^rence  du  Latin  plus  ancien.  £nvoic]i; 
les  mots  :  .  .  ^ 

Exmet.  Leciones.  Adacifiratos,  Cafireis.  exfociont, 

PnatétUod.  cefet,  enqite,  navehos.  ttutrià,  Conpd, 
*         Primas,  onumet.  néwehms,  CUfiis,  Ptemess,'fiméu, 

Carucinia^.  DiiUfareJL  alioa.  focieis.  trirefmos.  * 

Néiiveis,  cafum,  tumet,  tuvAled.  pradad,  p^io»  CS^» 
C'eft-à-dire ,  en  Latin  ordinaire  : 

Exemii.  Legiones.  Magiftrutus.  Cdfirts.  ejfugiunt, 

Puffumdo»  cepit.  inque,  tMviius.  mari.  CohJkL 

Priums*  onumit*  nânAus,  Cù^.  PmmMS»  fanmas» 

Carûk^^tùa^^  Di&ttort,  dltcficih*  trirèmes. 

Néfves.  cdpium.  mmemi,  ruiMls.fréeda.  popuio,  iy*c» 

Far  cette  infcripdon  on  void  qu'on  ne  fe  fervoit  point  du  g,  Sl  qu'on 
mettoit  le  c  en  fà  place  ;  que  la  lettre  e  eftoit  employée  pour/ j  l'o,  pourir    »  * 
Sce  i  &  le  d  ajoufté  (ans  néceflité  en  divers  lieux. 

Nous  trouvons  encore  de  ces  vieux  mots  Latins  dans  Terence  ,  Feftus  Sc 
ykrrctt,  PUme  auflî  en  (es  Men.  Se.  i.  a.  a.  parle  en  cette  ibrte.: 

TMutumbommtDU ii^  (^i^txas  iederha'), 
"Et  le  mefme ,  en  Tes  Capi.  Se.  i.  a.  y. 

Mihi  pr<tterea  unum  nummum  ne  dut  s ,         ^pour  dederi;'). 
Pline  s'eit  ièrvi  du  mot  de  AduJÎMmur,  c'eit-à-^e,  s'adonner  aux  Muiès^ 
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PREFACE*  xxîîj 
en  la  Préface  excellente  de  Ton  Hilloire  nacurelle.  Ëc  les  autres  Autlieurs 

2ue  je  viens  6t  nommer  Ce  ibntfènùs  de  hiUMm,  pour  hlliim  ;  de  Juis,  pour 
;  de  «î/«Mir •  de  Mgtpus  ;  etare ,  wmper  ctrrerem^  aéhatm ,  pour ftàtim  ; 
M/r»5 ,  pour  un  imr/Mn/;  ileperum  bellum,  pour  duhium  ;  &  autres  infinis,  qui 
ont  efté  remarquez  par  ÂubigtUc,  Nommt ,  Matrfiu,  iSL  yofits,  dt'Wtus  Lof 
tuUfermonis. 

L'Allemand  a  eu  de  femblables  corruptions  que  l'Hébreu,  le  Grec  &  le 
Latin ,  comme  il  fe  void  par  les  deux  exemples  que  nous  en  avons  dans  la 
Qr^mmre  HoUitndoife  de  Cbrifiit»  fTm  Heide ,  Mathématicietié 

Exemple  de  la  Langue  Allemande ,  trouvé  environ  cent  ans  après  la  ve* 
nuetie  J.  C.    Chant  de  louange  de  la  Vierge  Marie. 

Mikkflofo  min  JèU  trud^ttr.  ;  Aion  ame  exalte  le  Seignfuf  , 

Intigtfan  min  ^eejt  tn  Gote  minemo         Et  mon  .-fpr/t  rejiotti'toy  en  Die» 

Heylant  :  mon  Sauve  r  :  , 

BiAim0^éUiA»herC€fl>oim«Méd-        Cor  //  «  tonfdéré  thmilmde  U 
tÊUWthi  finero  Aûmi  ,  &*e,  Vm^e  fa Jirvéuttt ,  t^c, 

•  Ceft4rdire: 

Autre  exemple,  ou  Cantique  de  Salomon  «  oquvé  par  PéutlMtruU»  il 
y  a  plus  de  cinq  cents  ans, 

Qujfe  hermth  mit  éemo  cujje  Jines  C'cfl-à-dire  : 

mundes.  ^l  nte  l'aijl-  des  haijsn  de  fa  bouche. 

Thicco  ^ehei':ç(er  mit fue  cuomfi  fer   Ses  grandes  promejfes  faita  far  fe%  Pro^ 
Pr^etMSt  tyc»  m*étrri'vent ,  (Te, 

Le  HoUatidois  a  efté  changé  de  me{me ,  &  je  le  prouvera/  par  trois 
ex'emples  :  le  premier  e(t  le  plus  notable ,  puifque  par  la  mauvaiîè  ituerpré^ 
tation  qu'on  en  a  fait ,  à  caufe  de  l'ignorance  du  vieux  langage ,  on  a  ac- 
cufé  dadukere  un  Prince  vertueux,  à  f^avoir  le  Comte  tloris,  c'eft  tou- 
chant ces  deux  mots,  ouer  fpel,  c'eft-à-dire  par  paJfe-tempSf  en  vieux  langa- 
ge ^  qu'on  devoit  expliquer  joints  en  un  fèul  tMX,ouerJpei,  c'eft-à-dire,  par 
éâuîtirei  & c'eftoit  aînfi  qu'il  Êiloit  expliquer  la  Cronique  ancienne  d'où  on 
a  tiré  ikvie.  Maintenant  cette  manière  de  parler  a  changé  ;  car  on  dit  door 
fpel ,  pour  ouer  fpel.  Le  fécond  exempiceft  en  Vers  pris  d'une  Cronologie 
Hoilandoire  ancienne  ,  de  l'an  yop.  où  il  efl:  parlé  de  lu  ftatue  de  Mercure  : 
Doe  ■^^endehji  ^'p'it^  indenlanden  Tôt  vuejîcappelen  d.u  hjquam , 

fehiert  D»er  hy  aenbedende  vernam, 

y$tut^roeJedie  terfiAeh^de  •  Mercuriùfe  mter  eau»  GoJt,  t^c^ 

DewiefiH,  eiule^ohelotteUerde, 
.    Troifiéme  exemple  tiré  d'une  vieille  Cronique  Hollajidoifè  : 
En  de  hy  he:(echie  het  Umhete.  C'eft-à-dire  '.Jus  populo  dicebat. 
L'Anglois  eft  palTé  par  les  mêmes  vicilTitudes.  En  voicy  un  exemple  :  Ex 
ÀtxutufAU,  feu  de  Le^ibus  anti^uis  An^lorum,  foi.  I.  c.  a.  Ex  Le^ibui  hue  Régis, 
anno  C hrifii  y  12. 

Cildkimum  thryttgum  nih*,  Jyieful  lyva^gifhh,  Swà  ne  Jy,  xxx,  JèiUù^es 
<r(^ete,Gi'whit  thonnejy,  de  ad  kUM  imlliibie,  gehete  he  hit  mi  Cédùtm  émée 
mage,  Ceft-à-dire  : 

Infans  intra  30.  <//«,  pojlquam  in  lucem  proJierit ,  bapti-^ator.  îd  f  non  fat,  ter 
dénis  folidis  culpa  penfator.  Sin  priùs  njitam  cum  morte  commutavent  quàm facrotin- 
gatur  baptifmate ,  rébus  fuis  omnibus  muiélator. 

Cet  exemple  eft  ae  i'Anglois-Saxon ,  qui  fut  introduit  en  Angleterre, 
après  que  les  Saxons  les  eurent  cnîellemenc  chaflèz.  BrerevoaJ,  eii  &  Llviq 
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des  Langues  &  des  Religions,  dit  avoir  veu  des  A<aes  audiendqoes  eft  An- 
fflois  do  temps  de  Henry  L  Roy  d'Angleterre,  dont  il  ne  pouvoit  prefque 
rien  entcndw.  Et  on  en  void  un  pareil  exemple  dans  la  Cronique  de  Holins^ 
bedy  d'un  certain  monument  fur  b  fin  du  règne  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant ,  en  une  Chartre  par  iuy  oaroyée  à  la  ville  de  Londres. 

On  void  pareillement  dcrancîenGothiqi3e&  du  vieux  Danois»  bien  dif- 
férents de  ceux  de  oc  fiéclc,  dans  les  infoiptions  d'OUës  Méffuu,  &  dans 
les  fragmcns  Paniques  qu'on  a  mis  en  lumière  depuis  peu. 

Je  ne  parle  pas  des  fragmens  Hétrufques  d'Inghiramius  ,  parce  que  Lea 
AlUttuSy  homme  très-do^e  &  intelligent,  en  a  découvert  la  fuppofition  & 
l'impofture.  Ccll:  une  chofe  bien  étrange  qu'il  fe  trouve  des  hommes  capa- 
bles d<>fi  noires  impoftures,  que  de  voubir  jnoupofer  aux  hommes  des  hi- 
ftoires  forgées,  commiB  fi  nous  n'eftions  pasaUez  ignorans  de  nous-me& 
mes.  C'eft  pourquoy  je  ne  puis  aflièz  louer  ceux  qui  en  font  la  découverte  > 
&qûi  couvrent  d'opprobre  la  renommée  de  ces  impofteurs.  Tel  ^  efté  le 
travail  de  M.  Blondel  contre  les  Oracles  Sybillins. 

Je  ne  m'amuferay  pas  à  rapporter  la  lille  des  Livres  fuppofez  qui  fe  trou-* 
vent,  pùifqu'on  la  peut  voir  dans  LuMéOmt  contre  les  basmens  Hétraf-. 
ques  ;  ni  à  parler  du  Bérofe  4'Anniu$  de  Viterbe,  puîfquc  Charron  en  a  en. 
ttepris  l'apologie  au  commencement  de  fonHiftoire  de  France. 

Le  vieil  Efpagnolfe  trouve  aulTi  changé  &  mélangé,  tantoft  de  l'Arabe, 
àcaulè  des  Morifqucs  qui  y  ont  efté  long-tems;  tantoft  du  Latin,  à  caufe 
de  quoy  ils  ont  appelle  l'Efpagnol  Langue  Romance,  quoy  qu'elle  ne  lui 
relTemble  prefque  plus  :  d'où  vient  encore  aujourd'huy  en  France  le  nom  des 
Romans.  Ainfi  NiOuurdtis  appelle  Langue  Latine,  l'ancien  François  dn  temps 
de  Louis  le  Débonnaire,  quoy  qrfil  n  en  approche  pas  pli»  que  noftre  Fran, 
çoisd*à-préfent. 

Or  qu'il  y  ait  des  mots  Efpagïiols  qui  viennent  du  Latin,  celuy  de  ermofa 
.   &  de  tcho  le  prouvent ,  &  ftir  tout  le  premier ,  çuifque  l'un  vient  de  forma- 
fus,  Se  l'autre  de  flm,  en  fupprimant  la  lettre  f.  Ce  que  nos  Gafcons  ont 
emprunté  d'eux,  veu  qu'ils  le  lùpprimenttoûjours,  dî&OB  bitte ,  hernie,  0*^' 
pour  file ,  femme ,  metcans  l'aTpiratioa  en  ion  lieu.' 

Le  grand  Bembo  ngus  fidt  voir  en  fes  Proies ,  comme  l'Italien  eft  palTô 
par  ces  changemens;  &  parce  que  le  paflâge  eft  très-beau,  &  qu'il  va  à  la 
louange  de  la  Provence,  qui  a  commencé  à  faire  Heurir  laPoëfie,  Âlacomi 
muniquce  à  l'Italie  avec  fa  Langue,  je  mettray  icy  fes  paroles  : 

Ma  f  corne  U  Thofcana.  Lingua  daquelle  jiagiom  à  piglar  rifutatione  imomneUnio 


riuoTio  a  (jutrjio  ai  y  irjc  nun  jaic  i-nnu  u,  c^»ti  n-m^u  , 

^  •^---v"  t?*/*""**  ftpojfonp  hora  benè  tntendcre  idoro  antiche  fa 

Ce  mal  a  efté  fi  général,  que  les  Américains  mefme  ne  l'ont  pû  éviter; 
car  le  Diaionnaîrc  Canadois  que  Jacques  Quartier,  célèbre  Voyageur,ncnis 
a  autresfois  donné,  ne  fert  prefque  plus  de  rien  maintenant  à  ceux  qui  y; 
vont.  Car  pour  dire  les  nombres  Z,  a,  3  >  4 >  5  ,  7,  S,  p>  lO  ,  ils  di- 
(oitntfegada ,  tigneni ,  afché,  honnacnn,onifcon,  indaic ,  ayagua ,  aJdeguc ,  ma- 
delloriy  &  affen  :  &  maintenant  ils  dilent  begou ,  nichou ,  nichtoa,  rau,  a^ateta, 
foHtouachin,  neouachm,  nejiouachtn,  fejcouadet.  Si  metren. 
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Or  cOtAtaie  toutes  tes  Langues  om  fônflêrc  ccf  diangemenà,  hous  n& 
îàevom  pas  trouver  étrange  que  la  noftre  ait  adfi  reflènti  de  idnblables 
.atteintes. 

Les  anciens  Gaulois  (ont  defccncîus,  félon  M.  Bochart ,  de  Corner  &  de 
l4van,  dont  le  premier  a  elle  l'origine  de  ceux  qui  ont  habité  du  code  dé 
la  Seine;  &  le  iècond,  de  ceux  du  cofté  de  Marfeilie.  Il  lait  voir  ample- 
ment en  fbn  doâe  PtûJe^  l'onze  des  anciens  noms  des  Villes  Se  Fleuvei 
des  Gaules,  les  cirant  du  Syriaipe  Se  du  Punique ,  Se  fur-tout  de  THébreu  ; 
comme  RhodéOMs,  de  l'Hébreu  ou  Phœniden  Khodanint  crc,  A  caufe  de 
quoy  les  Grecs  vennns  à  les  habiter,  appcUerent  lacofte  de  Provence  i(6o^ 
danu^a,  &  les  Gaulois  Rhodarunfisk 

Or  que  le  vieux  Gaulois  fiât  deray  Hébreu,  les  mots  fuivans  le  confir- 
ment: Jlhardi,  c'eft-à-dire  tardif;  d*o&  ràit^ni,  ceft-à-dire  lenc,  & 
ArmSi  fleuve  qui  va  fort  lentement;  4^0»,  c'eft-à-dire  blanc»  d'où  vien-> 
lient  les  j^j^f.  Ainfi  ejfeài^  diariots  ancîenSi  viennent  de  feàAuo  \  &laCr4»» 
lieu  pierreux  du  bas  Languedoc,  de  cr^c,  c'eft-à-dire  roche;  d'où  vient 
aulTi  le  mot  de  créccjuer.  Pateres ,  Prcftres  d'Apollon,  vient  de  Patar,  c'eft- 
à-dire.  Interprète  divin,  parce  qu'ils  expliquoicnt  les  fbnges.  De  chebei 
vient  auilî  noftre  mot  céM^e;  de  Jjjfray  celuy  de  chijre  ;  de  roJet,  roder;  de 
valeJf  fèrvkeur»  De  mefira ,  memre  ;  de  foi,  petit  ;  de  Imdek ,  baudet»  ou 
fiupide ,  félon  P^igmere  fiir  Céjàr. 

Or  les  Phoeniciens  ont  occupe  toute  l*Efpagne  jufqu'aux  Pyrénées,  qu'ils 
Jsaflêrent  mefmes  fouvcntcslois,  Se  par  ainfi  ont  communiqué  de  leurs  mots 
&.  de  leurs  mœurs  à  l'Elpagne  &  à  la  France  :  &  Haiinibal  ayant  à  palier  de 
l'£(pagne  en  Italie  >  traverlà  les  Gaules,  Se  y  hiHa  pluiieun  marques  de  (a 
grandeur.  On  y  void  encore  divers  lieux  qui  ont  retenu  fon  nom  jufques  à 
ce  jour,  tels  que  font  le  faut  d*Hamibdl  aupay^  de  Foix,  ie  JcéU  Héumih^h' 
lis  de  Tite-Liie ,  le  puits  d'où  il  tiroit  l'argent  près  de  Perpignan ,  roc  Han^ 
ntbal  en  Languedoc,  &  autres ,  comme  M.  Durand,  Chapelain  de  la  Reine, 
le  fera  bien-toft  voir  dov^en.:;nt  en  la  do<5le  Diatribe  qu'il  a  dreilee  du  pa^ 
fage  de  ce  grand  Capitaine  parles  Gaules.  U  eft  auffi  tortconfidéraUe  que 
les  Dieux  des  Phoemciens  &\tes  Gaulois  ont  efté  ièmblables  :  dar  lUercnle 
des  Gaulois  efloit  auHl  un  Dieu  des  Tyriens:  He:(usy  qui  efloit  Mars,  vlenÉ 
de  HuT^is ,  ou;<'if9^.  Dieu  Syrien,  de  A^ïi^/V,  c'cft-à-dire  fon  :  Theutaies  f 
c'eft-à-clire  Mercure,  de  thcut  y  qui  en  Egyptien  lignifie  la  mefine  chofè, 
félon  Platon  en  fon  Ph<tdre  &  en  fon  Phtlebe ,  &  Cicéron ,  de  la  Nature  des 
IHeux,  liv.  3.  Oittuttu ,  c'eft-à-dîre  Minerve,  de  0«fg4 ,  Déeflè  Phœnicien- 
ne>  ïdoréeàTbébes;  ScNeith,  c'eft<àrdire  Mercure,  fèlon  la  plufpait  deit 
Autheurs  :  mais  j'eftime  qu'ils  Ce  Conz  trompez»  &  qUe  c'eft  Neptune  ;  non- 
feulement  à  caufè  que  Theut  eftoit  Mercure ,  mais  par  la  cOnfertnité  des 
noms  de  Neptune  avec  Neith ,  &  à  caufe  de  la  pierre  dite  Neyton  ,  dédiée 
à  ce  Dieu  de  l'eau,  qui  le  void  au  milieu  du  Lac  de  Genève  :  à  caufe  de 
quoy  on  appelle  saimNejttons  les  Genevois,  parce  qu'ils  font  près  du  Lac. 

Le  nom  de  Gacdois  n'a  efté  donné  à  noftre  nation  quë  par  les  Romains; 
car  ils  s'appelloient  Celtes  ou  Calâtes;  &  Celtf  SeGtUiUtf,  &ion  Céjdri  font 
la  mefine  cholè,  non  dtgelt,  c'ell-à-dire  argent,  en  Langue  Allemande^ 
mais  du  nom  de  leur  Fondateur.  Il  faut  auiii  remarquer  que  ces  Gaiates  no 
font  pas  les  mefmes  que  ceux  d'Afic. 

Après  les  Phoeniciens  font  venus  les  Grecs,  qui  ont  auilî  communiqué 
quelque  choie  de  leur  Langue  à  U  noftre  1  car  les  Qnç9  Phocenlès  venus 
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d'Achaïc ,  ayans  planté  plufieurs  Colonies  depuis  Marfeille  jufqua  Toulon, 
y  iemerenc  leur  langage  ;  fi  bien  qu  on  envoyoit  les  enfiuis  de  toute  laFrance 
à  kiirs  Efôolest  comme  autresfbis  à  Athènes*  Il refte  encore  le  Chafteau  de 
Fox,  pour  un  mémorial  des  Phocenfes  ;  SlUs  noms  meime  de  Mar&Ule  Sc 
de  Nice,  font  entièrement  Grecs. 

Il  y  a  mefme  des  Autheurs  qui  tiennent  que  les  Druydes  parloient  GreCy 
&  Ciccron  a  creu  que  mefme  les  Gaulois  l'ont  tous  parlé  :  mais  cela  ne 
peut  élire,  du  moins  du  temps  de  Céfàr,  duquel  il  eft  dit  qu'il  écrivoic  àiès 
Lîeutenans  des  Gaules  Ces  Letcru  en  Grec ,  afin  qu'elles  ne  Mùit  entén-<< 
dues  par  ceux  qui  les  auroient  interceptées.  Et  le  mefme  Céiàr.,  quoy  qu'il 
fceufl:  le  Grec,  parle  à  Divêtiaou,  Autunois ,  par  Trucheman  :  &  par  ainfi 
le  Grec  n'cftoit  pas  commun  à  toute  la  Gaule ,  mais  feulement  à  ceux  qui 
avoient  la  curiofité  de  l'apprendre.  Ce  n'eft  pas  que  cette  Langue  n'ait  pû 
leur  avoir  efté  lamiliere  auparavant ,  vcu  que  Strabon  dit  qu'ils  écrivoiertt 
leurs  Gonttaâs  en  Grec,  âc  qu'on  aflèure  que  les  premiers  qui  y  ont  prei- 
ché  ,  (è  fi>nt  ièrvis  de  la  Langue  Grecque. 

D'autre  pan ,  la  phrafe  Grecque  &  la  Françoife  fimt  Son  lèmblables,  âc 
toie  infinité  de  nos  mots  en  dérivent  trcs-fcndblement ,  comme  l'ont  remar- 
qué Hem  y  Efiit-nne,  en  fbn  Traité  de  la  Conformité  des  deux  Langues^  Trp- 
fouit  de  Bar  dis  f  Bouillus^  Perionius,  <&  Picart  en  fà  Celtopadie. 

Ainfi  les  MarfeiUois  furent  appeliez  Trilitmes  par  f^arron ,  à  caufe  qu'ils 
parloient  Grec,  Latin-,  Se  Gaulois  ;  Se  pofliUe  c^eft  pour  cette  mefine  rai- 
ion  que  y~trgile  dit ,  Tyriofque  bilingues.   Ce  que  d'autres  ont  mal  expliqué 

f mi  à  douille  cœur.  Ceux  à'Emfwriés,  en  £ipa^)e,  ont  auilî  efté  appeliez  Bi^, 
mgues  pour  la  mefme  raifbn. 

Mais  fi  les  Gaulois  ont  pri^  quelques  mots  des  Grecs,  les  Grecs  en  ont 
pris  autant  d'eux;  car  âw»  vient  dùalU,  ^.>«cde  W,  de  cdJier, 
Ce  taffetas,  ^hoidechofi f  ifmtéitiervVf  c'eft-à-^dîre  chefiie,  d'oùeftoiem: 
dits  les  Druydes,  qui  en  adoroient  le  guy  ;  Si  ft«%9  de  Mxel,  c'eft-à-dire 
eflevé  :  &  par  ainfi  ces  Nations  fc  font  mutudlemenc  affiftées  &  communi- 
quées ,  &  l'une  n'a  rien  à  reprocher  à  l'autre.  ' 

Enfuite  les  Francons  ayans  fait  dcfcente  ès  Gaules,  y  donnèrent  le  nom 
de  France ,  &  y  plantèrent  un  langage  demy-Allemand  &  demy-Gaulois , 
qu'on  appeUaTÂMtt&/?'4«ic,  Fréuiéiham,  ou  Langue  Thjoi/è,  c'eft-à-dire  Fran- 
çois-Allemand ;  tel  qu'eft  ce  mot  de  Mcrrangheba  ^  c'eft-à-dire,  don  du  ma- 
tin, qui  eftoit  le  préfent  que  les  maris  failoient  à  leurs  femmes  le  lendemain 
de  leurs  nopces,  félon  Pa/tjuier.  Mais  ei)  voicy  des  fetgmens  plusconiidé- 
xables,  quoy  qu'un  peu  plus  récents. 

OnAisoN  Dominicale  en  vieux /'r4nfo/f y  oa  Titeutjranc , 

tiré  à^Ofiùbit. 


F 


Ater  mftt  ^Ato  Si  inuiîlo  thin  hiar  niJéirt 

Biji  druthin  thu  gimtuU9  So  enji  ufan  himmile 

In  ^mHw$  h  hoher  In  erdu  htlff  uns  hiare 

Zfààh  fi  luttHo  éiner.  So  Jh  m^mom  tkifi  m^bért 

Biejueme  uns  thina^,  richi,  Tbù  détgédidnm  TÇutbi 

Tha-z^  haha  himmilrichi.  Çib  kuiu  uns  mit  gitmdà» 

Thara  vuir  T^ua  io  gingem  lo  foîlon  ouht  heifl  merd 

loh  eomi;^^en  thtn^au  Thunes  felles  lera. 
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So  unit  ouch  duan  vuollen.  Tharans  ni  hr^ffen. 

Suntd  thl*  vuir  thencken  Loft  vnfx  io  thanani 

So  em.  Nt^^tgen  'vutrkfn,  Thas  vuir  fin  thine  theffia 

Hi  jitUj^t  imieh  éih  'tmâté  .  lét  mitgina  don  éinen 

Autres  Ver^  anciens  ^Otfridus ,  contenant  les  louanget  de  la  Nation 

Françoife.  ■  *  s 


SJf  fini  Jh  Jkmc  chuani , 
Sew  Jo  tbie  iiomani , 
A»  iih«rf  mon  Aâs  oMch  redhiM 
Tas  Xrùd^mesffitmuUraB 

Sie  ei^en  in  ■:^i  nu:(^i. 
Do  famaUchn  vni-:ç(i. 
In  felJe  ioh  m  -valde  , 
So  fini  fit  fixma,  balde» 
RfthUttan  ginuazi 
Ioh  fin  omJUi  chnMii 
Za  wa  fane  fitelle 
So  fint  thie  thegamalle,  ^ 
Sie  huent  mitgi:^tngon 
loh  huarun  io  thesgtnnon. 
In  guatemo  Laite 
Bi  Am  fmtfi'w  ftMU 


I^ifl  fili*  fieixxtt 
Hario  ifi  i-:^giuuei:^it 
MitMMigJulten^ù» 
Nifi    hi  vnfen  frehtini 
2jnu:^e  rrehit  nun  ouh  Aât  ' 
EtintiritphAr       '  * 
lohbi  thia  meinA  ^  ' 
Ifinet  fieind 
OmmMTtf  :^ud  fuagi 

Silabar  v^i  nuAgi 
Ioh  lejfent  thar  in  Ume 
Gold  m  iro  fimte. 
Si  fint  féfi  mutité 
Si  managemo  guAte 
Simanagecu  nu:ç3^i 


Pajquier  explique  ces  quatre  premiers  Vers ,  où  les  François  font 
comparez  aux  Romains ,  en  cette  (brte  : 


T  Li  font  aujfi  freux  ou  hraves 
J,  Comme  les  mefmes  Romains  i 
Oh  ofi  bien  aujfi  en  éirt  ceU  , 
ilue  les  Crtcs  tu  îoiortiirtm» 

Voicy  l'explication  du  refte  : 

Ih  ont ,  A'vec  grand  advantage  , 
Bon  ej^rit  C7*  entendement. 
Soit  mpiaine  campagne,  ou  es  forefis, 
Ils  fint  par' tout  valetireux , 
Et  letirs  richeffès  leur  fi^fitU, 
Ils  Je  pcwvent  ajfix.  louer  : 
Aux  Armes  adroits  &  prompts 
Sont  tres-tous  ces  vaillants. 
Ils  fint  parmj  T âiemUnce  des  eaux  $ 

Et  dès  long-temps  accoujhme:^^  «  'vedUr  ,    Etk  pda^intn  thofis  de  profit  ^ 
EtdammiekaimeierreoitProwiKei       Ce^leiirdmme  koif  e^it* 

DeicnpQon  de  TEvangile,  en  vieux  Ffan^js. 

Gîdém  ifi  es  mi  redinà ,  hA  wutfdanes  foUet 

Tha:zfie  fient  gnate  ihegamt,         Ntt  'mil  A  firiban  Vnjer  M,. 
Oith  Cote  thioHonte  édie  Evémg^Unodeili. 


Et  qui  plus  efif  ils  fint  hors  de  reproche^ 
Leur  terre  eft  une  terre  grajje  , 
Bien  firte  par  fa  fiméOiw  , 
Ahetdame  em  vomies  Wândest 
Et  fiant  entr*eux-mefimes  en  repos» 
Touchant  les  richejj'es  y  on  creufe  anjfi  U 
De  l'or  ,  des  métaux  CP*  du  enivre , 
Et  tirent  hors  des  mines 
Du  fer    de  U  Pierre  Je  tdilk, 
EtontretmeeU 
j1ujfidel^airffntkj!^pme\ 
Voire  en  leur  terre 
Se  trouve  de  l'or  parmy  le  fable* 
Ils  font  bien  encourage:^ 
A  tùÊttt  dtofie  Mie  on  bonne. 


I 


PREFACE. 

So  tutr  m  hiarhifftnmm^  Hi4r  hores  itn^iffiàiè 

In  trenkifgA  ï^ngefu  •     K»»  G^i  imo  pbute 

Céft-à-dîre:  tnFercnhfg^ -Kungimi 

finy  ms  hâranfue  i  N»  frimes  fi  ha  Me, 

O  î«  w  fini  gens  de  vertu  !  So  vverfe  vvola  voole , 

Tous  hons  firvUeurs  de  Dieu  s  ^"'^  werfi  hold  in  muate 

Et  remplis  de  fdpience.  frdncothute, 

Tâjfiier  cite  ces  quatre  derniers ,  Ccft4-diie  : 

fk  les  explique  ainS  ;  efio»tfs  en  tome  féort 

OresveHx-jeeJèriren^fibitf  Ce  que  Dieu  nous  commande  i 

De  i'Bvanffle  partie ,  ^'^9'  nous  vous  chmtions 

^e  nous  fcy  commençons  ,      £«  Françoife  Langue, 

En  Frartfoife  Langue.  Or  fe  rejiouïjfe  tout  homme 

Autres  pris  de  Pafquier  ,  &  dê  ^ui  mwrs  kieit  ^/oudrd^ 

BeâHulRhtiuuua*  DerAm  CenuMicisg  Et      le  retiem  m  m  tomrép 

^fimciaimtedetpKécédefits:  frêne. 

Autre  exemple.  Bithiu  WMUd  mânége  :^ilolm  ordnten  faga  thie  m  Mns  ginfultê 
fiu  TéMono,  <fe, 

CeM-dire  :  P^rce  que  de  vràyjhfenrsfi pM  effitce^  de  rei^  U  deftr^Hen 
des  ^fes  fuitnmfiiu  éorivées^ 

Il  ne  finft  point  douter,  après  ces  textes,  <]ue  les  François  n'ay^ntufStfo 
la  Langue  Allemande.  Et  par  ainfi  Rhenanus  a  eu  raifon  de  dire  :  Germa^_ 
nicA  Francos  ufis  fuijjc  LingM,  manifeflè  coniincit  liber  illc  infgnis  Evangeliorum 
J^ranco-Germantcè ,  qucm  in  Btbltotheca  divi  Corbintani  mvemmus ,  diâus ,  liber 
Evangeliorum  in  Theodtfcam  Linguam  verfus,  ex  rjihmis  confions,  qui  eilleLivie 
duquel  (bnt  tirez  les  testies  iùiSitsi 

Tàbttf  lib.  2.  confirme  la  me{me  cholb»  lorlqu'û  dit:  Frémemanveu» 
rum  idioma fititTeutonicum,  Galliê  enimfrtit  trans  Rhenum ,  (SP  Germanise  commer^ 
cium  hahuerunt  Gtlli.  Sur  cecy  Voyez  le  mot  de  AUreJihal^  ceiuy  de  Fa^^ 
^c.  &  l'Epiftre  44.  de  Lipfe ,  Cent,  3»  ad  Belgas. 

FdMchettVide  tliefinc  avis,  &  tient  la  Langue  Théodefte,  Thudefque 
ou  Wallone^  éftre  l'ancienfie  Françoife  ;  lur  quoy  ilfiut  des  remarques,  &: 
d^ve  le  mot  de  GéUis,  de  l^ilio.  Ce  qui  po^rroiteftre  Véritable,  àcaulè 
que  le  double  l^a.  elle  changé  en  G ,  comme  je  lay  prouvé  dans  ce  Die* 
tionnairc ,  où  j'en  ay  donné  beaucoup  d'exemples. 

On  tient  mcfmc  que  les  Vers  hUtoriqucs  que  Charlcmagne  avoit  compo- 
■fez  touchant  la  Jbrance,  &  qu'il  fçavoit  par  cœur,  eftoient  en  cette  Lan-' 
gue.  Or  en  cela  ilinûcoitles  andaiiiBûdes  Gaulois,  qui  .pratiquoîenc  la 
même  diofe;  car  toutes  les  Nations  ont  eu  une  Hiftoire  en  Vers,  comme 
les  Cayers  iàcrez  nous  en  ^dent  témoignage,  edans  partie  en  Vers.  Les 
Grecs  en  ont  fait  autant ,  parcie  qu'avant  l'ufàce  de  l'eicriture ,  c'elloit  un 
jnoyen  de  retenir  l'Hiftoirc  facilement  ;  &  de-Ià  eft  demeurée  la  couflume 
de  laire  des  Chanfons  fur  tous  les  accidens  mémorables  :  à  caule  de  quoy 
Homère  dit  dans  l'Odylfêe,  que  les  Dieux  envoyent  de  grands  accidents 
aux  hommes,  afin  qi^on  en  puiflè  faire  des  Chanibns» 

On  void  encore  en  cette  Langue  Thudefque  ou  Thyoiic,  autrement 
Theuthfranque,  le  ferment  de  Louis  le  Pie  dans  Nithardus  ;  comme  aufli 
peluy  de  Charles  (on  frère ,  &  de  leurs  peuples ,  lefquels  je  mettray  icy , 
li^mme  eftans  une  des  piinci^ales  pièces  ^uâ  nous  retient  de  ce  vieux 

langage 
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PRÉFACÉ.  ixîk 
langage  :  l'un  efl  en  tangue  méfiée  du  François  Se  Allemand,  qu'on  par- 
'lolt  en  un  (Quartier  de  la  Fiance;  Se  i'aucre  ^u'on  parloit  en  l'autre^  eft  méfié 
•éa  Ladiu 

Serment  de  Lod^le  Pie»  en  Langage  Rtnaanc» 

PRo  Don  amur ,  O'pro  ChriJîUn  pohlo  ,  c!?*  noflro  coPiun  Jàluament ,  dijl  di  eii 
auant  in  quant  Don Javtr  (SP podtr  me  dunat,/! fkluaras  eo  cijl  meonjradre  Karlû^ 
•m  éJhMâ  tyi»  CétJBmm  Cofa ,  fi  cum  fer  dreitifon frada faludr,  difi  ino  quid  A  wd 
ÂDrtxiféo^t  tP'ailM&er,  mlfUidmmqHdm  frmdrai  qui  meoH  vddifimemfiéiirt 
^Xârle  in  damnofiu 

C'eft-à-dire,  félon  TAjyîwy  :  Pour  t amour  de  Dieu,  <T  pour  le  peuple  ChreJ^ien^ 
&  nofire  commun Jauvement ,  de  cette  tournée  en  avant ,  en  quant  ^ue  Dieu  f*voir  & 
fouvotr  me  donnera,  ainfiie  le  Jaliteny  mon  frère  Charle,  (yen  atde  sn  chacunt 
€boJêf  ainficommehmfMrdrmt, 

Sennent  de  fbn  irere  Cliarles  >  en  t.angae  Tliyoiiè ,  ou  TeudiCque* 

JN  Goda  m^mâ  indlti  Aes  ChrijHattts  Polehet ,  nid  imfir  hedheko  geai  tenifi  fon 
djefe»  No  dateframmo^  defft frm:fo  wdr  Goigenuij^  et  nibi  madh  furgibitfo  hald 
ibtis  an  minam  brader  pal  inîhi  vlfia  T^ermJgJôno  maduo  indinùt  lllhermMnoi6emm$t 
hing  ne^e^ango  theminam  vvillon  imo  ce  Jtadhen  nuerhen» 

Seimenc  de  l'un    de  Taiicre  peuple.  £c  premlerettiemie  ferment 
j  en  Langage  Romant  eftoit  teL 

SI  Luihitaig  fa gramnemquejhn Jradre  JCérU iUTêt €0BfirvM,  & l^orhu mtojfht^ 
dra  in  fuo  partim  los uimt,fiio  rettmuirnoH  Untpoit  ne  hue  vad/àti  eo  rdoumur 

Le  mefine  ferment  en  Langage  TheuthfranC. 

OBaHarlthen  eid  then  exfineno  bruodher  LudfjuX'Di^e  gejùor  geleiflit  ^  inde  Ludu-^ 
DMigmin  herrothen  er  imo  gffuor forbri  ehit  ob  ihina  nejaruuendenne  mah,  nohih 
dohtherstnoh  hein  thenthes  trruenden  ma^  vuedhar  Karle  tmo  cefolltts  tine  vuirdhit, 

Ceft-à-dire  i  Si  Louis,  le  ferment  ju'tl  a  fon  Jhrtimrepmfente  ,  €TCharle,moH 
Se^neur,  de fa  part  mt  ie  Hm,  fie  dmimer  ly  ne  pttis,  mie,  ni  mdki  dÙwmerltU 
•  ne  puis  y  enmitieâide  contre  Lmàs  âfUec  lui  iray» 

Mais  quoy  que  noftre  Langue  ait  pris  beaucoup  de  mots  de  l'Allemand,  ' 
elle  luy  en  a  aufil  donné  des  ficns  en  revanche  :  car  le  mot  Ambacht ,  qui 
en  Allemand  lignifie  un  OlHcier,  &  d'où  vient  ie  mot  d' Ambajfadeur ,  vient 
d'un  mût  d'ancien  Gaulois  Amba6lHS  :  carre,  c  eft-à-dire  charriot,  vient  de 
€âmm  :  marg^  c*eft-à^dire  mouelle ,  vient  de  imirgd:  Imtch»  c'eft-4<iire  un 
pont,  du  Gaulois &  ainfi  de  plulicurs autres. 

Après  les  François  vindrent  les  Romains,  qui  s'eftans  rendus  maiftres  des 
Gaules  cinquante  ans  avant  la  venue  de  J.  C.  &  ayant  chafie  les  Francons 
ou  Allemands  qui  les  avoient  envahies,  y  introduifirent  la  Langue  Latine , 
iUr-tout  du  coné  efloigné  du  Rhin  :  car  la  Gaule  parla  du  collé  de  l'Alle- 
magne un  François  quitenoitdel'AUemand,  duquel  nousavonsdônnjS  des 
exemples  cy-deflus  :  &  de  l'autre  il  tenoit  du  Romain;  &  ce  langage  (ùt  le 
-François  élégant  de  la  Cour,  &  on  l'appellft  Romant  >  comme  je  i'ay  déduit 
curieulèment  (ùr  ce  mot  de  Romant.  J'en  ay  au(Tî  mis  des  exemples  cy-de- 

vanc.  £t  pour  iàire  (^ue  leur  Langue  Latine  prilt  bientoft  racine,  ils  en  elià-; 
7iottL  féiritU*  h 
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hisirep^^  ^(coJes.à XÎQp  *  à  Xolofe ,  àAutpn,ikBoisdeauxràBefinçon/4bci 
)^  ordonnèrent  que  j£sA^es  publics  i£  paiTecoient  en  Latin  ;  de  forte  qu'ils 
yr^uflirentfl  bien, .que  le  vray  Gaulois  s'eft  prefque  perdu,  &  que  le  Fraiv 
çois  fût  moitié  Latin.  Ainfi  moult  venoit  do^ùdtum  ; ^oufil,  de  vulpes  ;  fitfftttt 
de  [AgittA^  Carefmcy  àc  ^iMdrA^efma, 

Et  à  caufe  de  cela  pluiiAiiii  0iit.p(l$  pottr  Latîil  Tanden  François;  &  en- 
JU^-apties  il  y  a  un  Manuicrit  Arabe,  qui  au  lieu  de  dire  qu'un  àUkoaa  & 
apporte  au  Grec  &  au  Latin,  dit,  au  Grec  &  au  François.  On  vold  aiïez 
de  ce  Latin  barbare  dans  les  GionTaires  anciens  ;  &  il  n'y  a  mefine  gueres  de 
Livres  de  cent  ou  cent  cinquante  ans,  qui  n'ayent  leur  François  demy  La» 
tin ,  tant  pour  les  mots  que  pour  laphrafe.  Ceft  pourquoy  y«/«-C^r  5c4- 
Itj^er  a  eu  raiion  de  dire  :  Anig^o^^s  Ut^mm-G^^am,  ludécsm  Hfj^anicam^ 

4ti^fue  LéUttke.éi^rtim 'Jff  l 

Mais,  d'autre  part»  les  Romains  prirent  plulieuts  des  Gaulois.  Et  ainfi  fi 
lioftre  Langue  a  emprunté  des  autres ,  elle  les  a  recoropenfèes  en  meline 
temps,  &  leur  a  rendu  la  pareille  :  car  le  mot  aratrum  vient  du  Gaulois  arat, 
liviOMs  de  Ittidf  métré  de  mor  p  terra  de  ter ,  nox  de  nos  ,  ifoUiim  de  wal ,  ameus 
•de^m» 

En  lùite  des  Romains  les  Gotîto  firent  leur  irruption,  â:envaiurentrEi^ 
toagne,  Tïtalie  &  la  France ,  &  y  laiilèrent  par  ce  moyen  des  ièmences  dû 
leur  Langue,  &  fur  tout  dans  le  Languedoc,  qui  eft  ainfi  dît,  comme  qui 
diroit  Langue  de  Qoth ,  parce  que  les  Rois  des  Gots  avoient  leur  Siège  Royal 
dans  la  Ville  de  Toiofe,  Capitale  de  Languedoc.  Il  eft  vray  qu'il  a  au/ïï 
efté  appelle  LMgut  doc  y  parce  qu'ils  dii  oient  oc  pour  ouy\S^  ceiafe  recueillo 
de  plufieun  Chutes ,  où  on  trouve  (%s  paroles»  ims  m  £4i»piriidS9r,^M£4^ 
^dodi  de  (pioy  j  ay  veu  des  exemples» 

Après  ceux-qr  tont  venus  les  Ajiglois ,  qui  olit Occupé  la  Bretagne»  9Î 
ont  méfié  leur  Langue  à  la  noftre,  en  telle  forte  que  le  Bretpn  qui  refte  en-» 
corc  eft  un  ancien  Anglois  fort  conlbrme  à  noftre  vieux  Gaulois,  comme 
l'ont  remarqué  Tacite ,  Adercator ,  &  la  plulpart  des  Autheurs. 

-yoicy  rOtàiibii  Dominicale ,  en  cette  Langue  Bietoime  ou  Armoxiquei] 

HO9  tâifdimify  fi»  at  ^«oHf 
Dâf  kémou  heçet finélifiet, 
Dem  aonmif  Jd  rouémeUe:^, 

,  '        Da  eol  be^et  ^aet  en  donar  eual  ma^  Mt  tH  tuf» 

Ko  ditnp  htT^iouhon  hArAfemdcx'CT^' 

Pardon  dimp  bon  fechedou^  cm!  ma  ^nrdonom^  da  nej^  ^êgant  e^omf 
cfanc^et. 

Hdiktt  ailaeJquetéAéunmf  en  tm^tathm^  hapm  hem  d^ur  djou:(^ 

D'autres  ont  creu ,  êc  pent-efite  avec  laifbn,  que  notre  Langue  ne  vletif 
pas  de  rAnçloifè  ;  mais  au  contraire ,  que  l'Angloifè  vient  de  la  Gauloifè  î 
comme  aufli  ce  vray  Gaulois  ne  vient  point  du  Grec,  ni  de  l'Allemand;  car 
ie  Gaulois  cftoit  des  premières  Langues  du  monde,  la  Gaule  ayant  efté  peu- 
plé par  Gomer.  Je  l'ay  déjà  prouvé  cy-devant  pour  le  Grec.  Pour  ce  qui 
^ft  deTiUleniand,  on  le  peut  prouver  auiZi»  en^se  ^ue  Téûte  dit  ^ue  lei 
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Gothins  en  Moravie  n'efloienc pas  Alleinands,  puifqu'ils  parloîent  Gaulois» 
&  que  Axioviile,  Allemand,  Veftoic  fermé àparier  Gaulois,  pour  avoir  eflé 
quatorze  ansis  Gaules^  comme  auffi  en  ce  que-Galigiik,  fébà  Sêétone^ 
VJXÇDÏt  les  Gaulois  à  apprendre  l'Allemand ,  afin  de  les  Élire  paflèr'pôiif'Al^ 
lemands  à  ion  Criompne.  Par  ainfî  donc  le  Gaulois  ne  venoic  pas  de  ces 
Langues,  non  plus  que  du  Breton;  ni  le  Breton  ne  vient  pas  non  plus  du 
Bafque,  comme  on  a  creu,  difant  que lorfqu'iis  abordèrent  l'Angleterre  ils 
crièrent  bret,  c'eft-à-dire  cerre,  d'où  ils  lui  donnèrent,  dit-on,  le  nom  de 
Bretagne. 

•  Mais  l'affinité  de  la  Langue  Ahgloi&  avec  la  noftre»  vittit  dé  cé  qu  an*^ 
ciennement  TAngleterre  eltoit  jointe  par  un  Ifthme  avec  la  France,  à  içaA 

voir  par  le  Boulenois,  d'où  elle  a  efté  divifée  du  depuis,  de  mefme  que 
rifle  de  Vight,  comme  je  l'ay  dit  ailleurs  ;  &  que  la  Sicile,  qui  a  efté  autres- 
ibis  jointe  à  l'Italie,  le  Négrepont  à  la  Grèce,  &  la  Barbarie  à  l'Efpagnei 
£e  qui  ië  prouve  en  ce  que  lès  mers  font  fort  peu  prbibndes  ès  endroits  6à 
«ftoient  ces  Ifthmes»  mais  aux  coftez  elles  le  font  beaucOùp;-comitie  dxM 
Ibn  ce  que  le  fonds  y  eft  de  terre  &  non  de  làble,  &  que  les  couleurs  de  la 
'terre  des  deux  bords  fè  rapportent  beaucoup.  Et  mefme  le  Bourg  de  Vighc 
^U  With,  près  de  Calais,  le  femblc  confirmer,  venant  de  l'Hcbrcu  ^^imh, 
c'eft-à-dire  féparation  ;  comme  celuy  de  Ej}e:(o  en  Italie  a  pris  Ion  nom  aulï 
jde-là,  à  oanfii  de  la  ilpaiiatioii  de  là  Sicile.  C eft  pourquoy  uh  Poëce  ancien 
A  dit  j  I>ivfis  crte  BrkMmtSh 

t  '  AÏnfi  à  Aigoes-Mortes  on  voîd  que  là  tnet  s'en  eft  éloignée  de  demy- 
'lîeue,  quoy  qu'autresfois  elle  trappaft  fes  murs.  Ce  qui  fait  voir  qu'il  efl: 
.arrivé  de  grands  changemens  au  monde,  &  que  les  mers  occupent  la  place 
-des  Villes  anciennes,  comme  on  en  void  en  Zélande  :  &  au  contraire  y  il  y 
•A  en. des  Villes  là  où  autrefois  y  a  eu  des  mers  À  des 'lacs,  telle  qu'eft  Mil- 
lau en  Rouergue,  qui  a  pris  nom  de  mille  aau^,  Se  où  on  void  l'enceinte  du 
.lac,  &)tifi|ueS  bvi  il  montoit,  marquée  fiir  les  rochnsquirenvironnent^qui 
Ibnt  mefmes  remplis  de  Coquillage. 

Je  poui'rois  prouver  cela  parles  Ililloircs  de  Louis  Guyon  en  fesLeÇons^ 
(parlant  d'un  Navire  qui  fut  trouvé  avec  les  oflèmens  de  quarante  hommes  j 

diveriès  anchres  >  men  avant  (bus  la  cerre>  &  bien  loin  delà  mer.  Cela 
1t  confirme  âuili  parles  coquillages  8c  figures  d'animaux  marins  pétrifiez i 
qu'on  trùuve  en  oiverfès  grottes  Se  montagnes.  Se  par  les  anneaux  de  fei 
qui  le  voyént  en  des  roches  inaccelTibles,  aufquelles  on  aflêure  qu'on  att»» 
-choit  autresfois  des  Navires.  Je  m'ellendrois  davantage  fur  ce  poinél,  fi  je 
ti'appréhendois  d'eftre  prolixe,  Sc  de  m'égarer  trop  de  mon  fujetrc'eft 
pourquoy  je  le  réfèrveray  pour  la  Dlflertation  particulière  que  je  délire  de 
.Ëdre  fiir  ce  iUjct,  en  laquelle  je  prouveray  que  ce  monde  n'eft  plus  le  mej^ 
ine  qu'anciennement;  Se  que  par  ainfi  c'eft  en  vain  qu'on  detnahde  lelieii 
du  Paradis  terreltre ,  Se  qu'on  le  veut  (Ituer  en  Turquie  ;  comlne  fi  Dieil 
^voit  mieux  aimé  y  introduire  les  Infidèles  quç  Ls  Cbreftiens. 

Joignez  à  cette  jondion  de  l'Angleterre  avec  la  Gaule  j  qu'ancienne- 
inent  elle  dépendoit  de  la  Gaule  Celtique,  Se  qile  c'eiloit  les  Illes  que  Pom^ 
•fcnms  Mdd  ;^>pelle  CaJJiteriJes ,  qu'il  dit  avoir  abôndé  en  plomb  &  efteîn^ 
-entendant  (ans  doute  les  mines  d'eftein  de  Cornouaille  (que  le  fnôt  dé 
'Comtt-Gallite  fcmble  confirmer  aVoir  dépendu  des  Gaules),. qu*/^r//?(j/(?  à 
appellé  tJ»  «ftDiT.fo,  ^u  K.*T«c'r.  Parquoy  je  ne  doute  point  que  quelque  Co- 
•lonie  Fran^oiiè  n'y  ait  cfté^  outrc^  qu'on  trouve  qu'il  y  ayoit  des  Druydés 
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en  Angleterre,  5c  qu'il  y  a  divers  noms  de  Villes  finilTans  en  Juttum,  nuigms^ 
ritum,  darum ,  hriva ,  Crc.  qui  fooc  mocs.Gaulois  >  &  femblables  àplulieun 
tenninaiibns  de  ftoms  de  Villes  de  France.  A  quoy  on  peut  ajouter.,  qno 
les  GauL<ûs  Se  Anglois  ont  combattu  dans  de  femblables  chariots,  ont  ufé 
de  brayes  ou  chauffes  à  la  matelote ,  ont  porté  les  cheveux  longs  &  blonds, 
&  que  mefme  ils  ont  eu  de  mefmes  Rois.  Et  Ctmbden  ,  en  fa  Britannia,  fait 
yoir  par  beaucoup  d'exemples  la  femblance  des  mots  Gaulois  &  Bretons. 

Nous  avons  aulfi  pris  quelques  mots  de  l'ETpagnol  :  car  éiier,  qui  en  Gai> 
lois  fîgnifiolt  hén/re,  A  le  mot  de  /«nc«>«  en  viennent.  Se  celuy  de  vmaucàt 
qui  ett  la  bétpîne,  herbe  céphalique ,  qui  a  pxû  nom  des  FètMis,  peuple 
d'Eipagne. 

Nous  avons  fait  le  mefme  de  l'Italien  ;  car  les  mots  de  mefquin ,  efchever , 
lofAnger,  héherger ,  &c.  en  ont  efté  pris.  Et  après  le  mariage  de  la  Reine 
Catherine  de  Médicis,  le  mot  de  baft  fut  mis  en  uiàge,  comme  mùxsa^. 
liant  celuy  de  coi^onéhare ,  &  celoy  de  eMriee ,  qui  eft  à  préiènt  toat4-Êic 
nasuialifë,  encore  qu'il  (embUft  alors  fort  étrange.  Voyez  h  Dialogue 
d'Hemy  Efiieune,  du  Langage  François  Italianifé. 

AinG  le  commerce  de  la  Barbarie  avec  les  Marfeillois ,  nous  a  aufîî  donné 
quelques  termes,  &  entr'autres  celuy  dî algarade ,  qui  vient  d'Aigcf,  d'où  les 
Fyrates  viennent  faire  des  courics  fur  la  mer  Méditerranée. 

Et  enfin  le  Languedocien  &  Provençal ,  qui  ne  (ont  que  des  leftes  du 
vieux  Gaulois  Se  du  langage  Romain»  d'où  vient  qu'on  appelle  R<miaot  oe 
vieux  lan^g^  demy  Catelan  &  Provençal  >  a  rendu  François  beaucoup  de 
{es  mots,  tels  que  font  eJcarrabilUt,  &  autres,  que  PAfquier  a  remarquez.  Cette 
Langue  Languedocienne  &  Provençale  ont  autreslois  efté  le  langage  de 
Cour;&  j'eftime  que  c'eft  à  caufe  que  les  plus  fameux  Poètes  appeliez Iro»- 
twdoms  (  dont  j'ay  parlé  ailleurs  )  en  £>nt  fi>rtis,  qui  compotoient  les  Ro- 
mans ,  qui  fervent  aentreden  aux  Seigneurs  Se  aux  Diames  de  la  Gmf ,  que 
les  Poètes  Italiens  ont  imitez,  au  rapport  de  Btaéo,  Se  de  Pétréorfie,  au 
.Triomphe  de  l'Amour,  qui  en  £ùc  un  petit  élog^>  en  ces  mots  : 

£ra  tutti,  il  primo  Arnaldo  Daniello,  FolchettOfchd  Aiarfiglia  il  nome  ha  dato, 

Cnm  Adaefiro  d'Amor  ,  ché  U  fié  EtàGamut  tJto,  &kreftnm 

unit ,  Cangio  fer  migUar  Péttrië  luAito  dP* 

Anchorfa  honor  col  dir  polito  &  ImUo»  fiato. 

J,ranui  queij  quamor  fi  leite  a^rra  ,  Ciaufre  Rudel,  ch'ujo  la  vêla  el  remo 

L'un  Pieiro  è  l'Mro,  el  men  fmofi  A  eercar  la  fua morte i  t^queW  CiH 

ùirnaldoy  lielmo 

E  queii  che  fur  conquificon  piuffierré,  Che per  camâr  hal  far  de  fioi  iifiemo 

I iko  twMy  tS^tdtro  J<0mMdo,  Amergh,  Benuardo,  ^'AnjUtM^ 

Che  emHUW fur  BcéUrùe  m  Momefèr»  Et  mille  diri  ne  vuU,-  katiU  Lm" 

rato  :  gutt, 

El  Feahio  Pier  étAinemM  cou  Ci^  iMtcia ,  <sr  ffuitt  fu  femfre  ,  èfenia^ 

raldo  é  Elmo, 

Ce  (ont  les  prlndpaox  Poètes  qui  ont  honoré  l'Amour  par  leurs  efcrits; 
après  les  Grecs  &  les  Latins.  On  en  peut  voir  la  Vie  dans  les  Livres  qu  en 
ont  fait  NoJhradAmmt  'Se  autres  ;  &  on  en  vold  encore  un  rare  Volume  àTo- 
lofe ,  dont  j'ay  cité  beaucoup  de  fragmens  dans  le  corps  de  cet  Ouvrage. 
1^  £oëte$  ^'eitoient  élevez  Se  évertue?  les  uns  à  i'eav^  des  autres^  à  caufe 
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François  I.  &  derechef  fous  M.  le  Cardinal  de  Ridielieu,  pour  iamefine. 
ikifbn.  Mais  il  lèmble  qu'elle  eft  naturelle  à  la  Provence  &  au  Languedoc, 
puifqu'on  y  void  encore  de  rares  Poètes ,  nonoblbnt  le  mépris  qu'on  en. 
fait,  &  le  peu  d'appuy  qu'ils  trouvent  chez  les  Grands. 
'   Le  haut  Languedoc  Ct  peut  glorifier  d'avoir  produit  le  Pûëte  QmUmtU^ 
Advocac  Tolofàm,  qui  a  fi  bien  manié  ùl  Langue ,  qu'il  a  Ëdt  voir  en  ibn 
R^umUt monU ,  qu'elle  ne  cédoit  à  aucune  autre,  ni  en  mignardilè ,  ni  en; 
cxpreflions  fortes.   Et  avant  lui  .^iigfr  Gaillard ,  Charron  de  Rabaftiens  >. 
avoit  auflî  efté  dans  une  eftime  extraordinaire  ;  &  tous  les  deux  ont  efté  re- 
connus pour  excellents  Poètes,  cettuy-cy  par  le  grand  Henry  iV.  qui  l'a- 
Voit  honoré  de  fes  préfents,  &  Goudouli  par  feu  Monfèigneur  le  Prince  de 
Gondé.  Ainfi  la  Gaicogne  en  a  beaucoup  d'excellents,  encre*leiquebeft 
wi  Bmrm  Uatmàti  &  du  Bartas  mefine  s'y  eft  exercé  quelquesfois ,  comme, 
on  peut  voir  en  (à  Ainfi  Cafcorme. 

Le  bas  Languedoc  a  aum  fon  Sage  :  bref ,  tout  ce  pays  femble  eftre  une^ 
pépinière  de  Poètes. 

•  J'obferveray  encore  icy ,  avant  que  de  pafler  à  l'autre  chef  de  cette  Pré- 
&ce,  trois  dioiès  de  noftre  Languedoc,  qui  me  fèmblent  dienes  de  confi- 
dération,  Se  qui  £>nc  voir  comme  on  y  coniërve  encore  que^ues  marquer 
des  Couftumes  anciennes.  f 

La  première  eft,  que  comme  on  avoit  anciennement  accouftumé  d'infti- 
tuer  des  Jeux  à  l'honneur  des  Hommes  illuftres ,  Se  de  réciter  des  Vers  à 
leur  louange  à  certain  jour  de  chaque  année,  afin  de  perpétuer  leur  mé- 
moire, on  pratique  encore  cela  en  quelques  Villes  de  Languedoc  :  car  à 
un  lieu  appellé  Peyre^ous ,  à  deux  lieues  de  CaAres  d'Albigeois ,  les  payfàns 
font  une  repréfentation  du  Roy  Jacques,  qui  eftoitun  Comte  de  Caftres 
de  la  Maifon  de  Bourbon.  Et  à  la  Bruguiere,  autre  lieu  qui  n'en  eft  pas  du 
tout  fi  éloigné,  on  repréfente  l'hiftoirc  d'un  SuJcan  &  d'un  Empereur.  Ces 
couilumes  Ibnc  fort  anciennes ,  &  comme  à  1  imitation  des  Jeux  inilituez  à 
l'honneur  d'Hercule,  d'Enée,  &c. 

En  &cond  lieu,  pour  marque  que  les  anciennes  couftumes  durent  dans 
les  lieux  reculez  de  la  Cour,  &  fur-tout  dans  les  montagnes,  ily  a  auHî  au 
haut  Languedoc  des  Villages  à  l'environ  de  Caftres,  où  les  hommes  n'ont 
autre  nom  que  celuy  de  leur  Baptelme.  De  lorte  que  lorfqu'ils  veulent  dé- 
llgner  quelqu'un,  il  faut  qu'ils  dilent  Pierre  de  Guiilaume ,  de  Bernard ,  CTc, 
&  qu'ils  récitent  leur  généalogie.  Ce  qui  lèmble  refter  des  ecs  &  des 
Héoreux;  car  les  Grecs  appelloient  les  fik  du  nom  de  leurs  pères.  Ainfî 
Ulylliè  eft  dit  LéërtiéiJes,  Dioméde,  TydiJes,  Slc  Et  mefme  les  Comtes  de 
Barcelonne  Se  autres  s'appelloient  ainfi  ;  car  on  diibit  Rjunond  Bernard , 
iComte  de  Barcelone ,  parce  que  le  pere  de  Bernard  s'appelloît  Ramond. 

Et  pourune  dernière  marque  de  la  confervation  des  anciennes  couftumes 
en  Ail  >igeois ,  les  payiàns  &  {èrvent  encore  d'une  eipéce  de  hiéroglyfî- 
ques  ;  en  forte  qu'ils  font  des  Almanachs  fiir  un  morceau  de  bois  qui  n'eft 

fas  n  grand  qu'ut^e  carte  à  jouer,  où  (ont  marquez  tous  les  mois&  jours  de 
année,  avec  les  Feftes,  &  autres  chofès  notables ,  par  un  artifice  fingu- 
lier.  Ce  qui  marque  que  ce  pays  a  eu  des  connoiflances  des  fciences  Sc 
autres  belles  chofes,  depuis  un  temps  inunémorial,  retenant  cela  des  Egyp: 
tiens  f  ou  autres,  qu'ils  avoient  imitez. 
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PREFACE.* 

Il  refte 'k  lemarqver  en  général,  que  la  Langue  FrançoUè  a  fort  affeâé  lé^ 
léuorujme,  ou  abréviation  des  mots ,  comme  on  le  peut  prouver  par  divers 
exemples:  &  c'eft  ce  qui  a  cauié  beaucoup  de  changement  à  la  Langue  de 
laquelle  ils  empruntent  les  termes  ;  comme  pour  j>fr</«rf ,  on  dît  perdre ^ 
pour  pHtticelU ,  fuceUe  ;  pour  §liuulrageftma,  ^turefme^  &  enfin  Cârefme  ;  pour! 
faon,  fan  ;  pour  pdon ,  fm  ;  pour  wi^ilHf  wnu  ;  pour  héritier ,  hokr  ;  pour  ^m»> 

Jute  ;  pour  farentégi,  paréff  ;  pour  grâiidemKt^  ffémum  ;  pour  min^^ 
c'eft-à-dire ,  noirceur,  ntrxé\  pour  htmme  ,  hom  ;  pour  comparoijfanty  cotr^d-^ 
rant  ;  pour  pénitencier ,  penancier  ;  pour  fortemet^,  forment  l  pour  writé^  verté i 
ieioa.  ie  Bjamant  d'Alexandre  : 

La  lerté  de  l  Eftoir  fi  Cêm  li        U  fijl, 
'  £c  pour4mM«r4,  amerrd.  Amù  Âdérot  dit  ès  Pièaumcs  ; 
Jttfiice  4  fon  poinSl  éonarré. 

Outre  cela ,  on  abrégeoit  les  mots  en  les  écrivant,  ce  qùî  en  a  îotmé  dé 
Nouveaux,  &  une  partie  des  (iiTdits  fe  {ont  infinuez  ainfi  parmy  eux ,  &  en^ 
tr'autres  celui  de  §luarefme,  qu'on  écrivoit  Sfrefme^  ibus-entendant  le  refte 
de  êln^adragéfmc.  Ainfi  on  écrivoit  qrel  pour  tptârrd,  ndt  pour  jmn/i^  Qbr 
pour  Chevalier ,  rendirent  pour  refponairent  y  Scc. 

Les  manières  de  prononcer  différentes  en  ont  auflî  fait  naiftre  beaucoup j 
comme  celui  de  pigeon ,  qui  vient  àcjipion,  du  Latin  pipio ,  l'ayant  écrit 
(>remierement  ainli  pip  jon  ;  ôc  adoudinnt  le  / ,  il  refte  ^««iquonadiat^ 
depuis  en  pigeon  ;  &  ainfi  des  autres. 

Pour  la  fin  il  faut  faire  quelques  remarques  fur  la  Langue  des  anciens 
François,  Sc  par  mefine  moyen  fur  leur  rime.  Ce  langage  Romant  venant 
du  Latin ,  l'imita  aulfi  en  beaucoup  de  chofes ,  &  cntr'autres  à  ne  mettre 
pas  les  articles»  &à  finir  divers  génidÊ  en  s  ;  comme  pour  dire  le  livre  de 
•Céfir,  ils  euflènt  dit,  ie  Livre  Cépars,  prenans  cela  du  Latin  JLiAer  Cétfim 
Hu  De  cette  imitation  du  Latin  eft  venu  aufti  qu'il  y  a  beaucoup  de  noms 
propres  en  /,  à  caufe  qu'ils  eftoient  nommez  du  nom  de  leur  tamille,  com- 
me/f^f/ /<o^fr// ,  Leonardus  Fioravanti,  Man-:(jni ,  &  fur-tout  en  Italie,  & 
meiine  en  France,  parce  qu'ils  eftoient  nommez  dans  les  Contrats  Latins 
en  ce  cas-là,  &  cela  eft  refté  encore.  Ainfi  les  Apotiqualres  nomment  (bu- 
Vent  leuR  drogues  &  herbes  au  génittf,  à  caufe  que  les  Médecins  les  met*, 
tent  oïdinairctnent  ainfi  dans  leurs  ordonnances. 

Outre  cela,  il  faut  remarquer  que  les  anciens  François  finiflôient  en  erre 
&  ejfe  i  plufieurs  mots  que  nous  finiffons  en  eur  &  eufe  :  car  ils  difoient  /?- 
merre t  gaignierre  j  lerre  y  trichierre  y  ftuverre ,  'vainquierre,luitierre ,  vengierrt, 
fechierre,  conoijperre  ,  decevierre ,  pour  JemeHr ,  gagneur ,  larron  ,  trompeur  yfa»^ 
vatr,VâiiiqHe»f  biieitr,  vengeur,  pécheur,  conotjfèur  Jéeeveitr,  Et  diÂient 
accuferejfe,  diderej/èt  tancer ejjè ,  trouverefe,  lécher effe^  nua^ereffe^  relfeture^^ 
iémonftrereffe y  pour  tMceufe,  trouveufè ,  fiande  ^  mangeufè,  repentante,  démem^ 
fireufe  :  de  quoy  voicy  un  exemple  oanfidérable  de  Jean  de  Aiebm ,  en  ioa 
yeftament  : 

Se  cettte  ejcriture  ne  ment.  Tant  que  tu  en  fut  trowcerejfe. 

Laquelle  n'efi  pas  menterejfe  ,  Item  :  L  i  fors  Rois ,  //  l>ons  fufiicttrres , 
Tu  le  queis  foigneufement ,  Ou  de  Minos  U  drituriers  higlerres. 

Par  lois  ils  terminoient  leurs  mots  en  oi^e,  &  di/bient  aideroijfe,  cor^- 
-teroiffê,  &c. 

îts  adjouftoient un jc à  tous  nos ^ots  tneâM,  quoy  qu'ils  padaflènc  a» 
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9ifox^  &c.  &  att  contfaize  oftoient la  icnie  t  des fuinek*  dUàns A  «mv^ 
pour  les  autres  ;  //  enchantement ,  pour  /»  encfMUUemens. 

Ils  finîflbient  en     les  noms  en  ieu ,  dîfàns  D/>jc  &  liex,  pour  D/>«  &  lieu* 

lis  changeoienc  auHi  fouvent  en  jc,  les  noms  en  l,  âiSans  mortiex  ,  ^tùex^ 
tiexScfox,  pont  mortel f  quel,  tel  Si  foL 

Us  diibient  aufll  foye  &  moye  j  pour  fietua  Si  tide/uit,fir  pour  fir,  ot  pouf 
«tr/ ,  jMf  pour /wi,  yifiMtf  pour  jSitf  ^  ^4«f  pour      ,fii  iclmf^  pcnir /«/u 
*tttf.  ' 

Ils  tnettoient  des  /;  après  le  r ,  là  où  nous  n'en  mettons  point  ;  Se  au  con- 
traire, les  oftoient  des  lieux  où  nous  les  mettons;  difans,  cfia,  emhracher^ 
merchj  y  conchut ,  ^uche ,  cheler, piecha ,  pour^* ,  embrajfcr  j  mcrcy ,  conceut ,pHce^ 
etler  fpie^a  ;  ftaucoiKTaîre,  reproce,  Duceffe ,  fronce ,  hlance,  pour  reproche^ 
Duchejfe,  frétmhe  &  UoHdie  :  pour  jaitir  >  ils  dkbienc  finiu  ;  pour  cro^q:  ét 
'voyeTi  i  crce^  6c  vée^,  :  pour  fon  ame ,  ton  Ame,  ou  mon  atuey  fin  images  ton  an-* 
goijjc,  &.C.  s'ame  i  ïamey  marrie^  î  image  y  i  image  y  s'angoijfe  y  t'anctlle ,  m'ancelle, 
sancellcy  c'cll-à-dire  fervante  'ysofiejje  y  c'eft-à-dire  Ibn  hofteire,  méfiée  y  &c. 

Pour  les  mots  en  eux  y  ils  les  mettoient  en  om ,  diiàns  fious,  dousy  RjtU- 
giousy  pour  pieux  i  deux,  Si  Religieux',  &  au  contraire  >  oftoient  les  »  de  plii-^ 
ueurs  mott  .pour  les  prononcer  en  difàns  force  &  potir,  pour  fimrce  Su 
fmvçiri  malt,  cort,  Sç  coroge,  wmmiuilt,  eom,  &  cwrâgi. 

En  après  ils  mettoient  en  el\  tous  nos  mots  en  eau ,  difans  ceruely  mantel^ 
corbely  charnel  y  veel,  chevrelf  inorcel,pel ,  moncel ,  vaijjel,fourttel,helffoiirrelf 
chapel  Se  tumheL     .  * 

Ils  terminoîent beaucoup  de  mots  en  en,  comme  mfprifon  y  achoifon ,  Jé^ 
Uvrefon,  pour  mejpris ,  •ccéfim,  SidâivrémcetmaM  ce  qui  eft  confidéfablej 
ils  avoienc  des  mots  dcmt  nous  manquons ,  comme  defraiTomf  tTc,  Pour 
rem ,  mirent  y  &  occirem  y  on  diibit  difirem,  tmfirem,  &  ocàfinm  %  pour  nu  rem» 
flit,m'mple.  R.  delaRofe: 

Sainte  veim  de  grâte  maa^le,  ^ 

pour  fejpere ,  f  ejpoir  ;  pour  meurity  meure  :  8c  difoient  enjoigne  pouf  enfeigiei 
peinture  pour  peinture  y  teche  pour  tache  y  fiable  pour  fable  y  plaigne  pour  plaine^ 
&changcoicnt  l'o  Latin  en  «,  difans  cuel  pour  col,  cuer  poux  cor.  Si  adjoa»^ 
iloient  un  u  en  repos  Si  propos,  diikns  repous  Scpropous. 

Quant  aux  mots  que  nous  avons,  qui  finilï^  en  ebte,  ils  le  prononçoîent 
en  oitUi  dilàns  oioÂw  jpouriWMe,  enfoigu  pour  enfeigne^  veer  Sicbeerf  pou^ 
wir  &  eheûr  ,  tienge  pour  tienne ,  teneur  pour  rhonneteff  henerer  pour  honorer  f 
roi  fon  pour  ratfon.  Le  c  a  aufll  cfté  ernployé  pour  le  q  ;  car  on  écrivoit  coy 
pour  quoy ,  quer  poui  cor,  Si ctme pouT  fMMHe i  &au contraire >  le ^ a eiU mi$ 
ibuvenc  jpour  le  c.  , 

On  ttioit  aufli  d  apoUrophes  Si  abréviations,  comme  TereHce,  diiànt  ^*<i^ 
pour  qui  me» 

En  outre  on  dilbît  affkir  pour  apuré,  Mceitfi»  pour  éKot/Menr ,  &  mettoif 
en  or  la  plulpart  des  mots  que  nous  avons  en  enr,  oomnMtrmnfeor  AcAmimmi) 
pour  treuveur  Se  chanteur ,  iougleor  pour  iougleur. 

Il  ne  Êiutpas  oublier  auffi  à  remarquer,  qu'on  fous-entendoit  fouvent  Is 
partiaile  de'.  Si  diiblt  le  fis  Yvain  pour  d'Yvain,  Cela  iè  void  dans  Pereryatf 
loiiqu'ildit:  i 

^  Comment  f§r  le  bar at fon  pere. 
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.  •  Aînfi  on  dîfoit ,  la  Bille  Guyot ,  le  Teflament  Patbtlmi  dCoù.  dît  eOGCtre, lé 
fMotreJlU^^moH,  tHofiei-Dicu.  Ainù  Paihelinditi 

Ic  mourray  de  U  mort  R^muL  £(  ViUon  : 

^ue  (y  Bon  Km  me  délivré  De  U  dure  frijen  Mehun^ 

Ils  avoient  encore  une  conftrudlion  eflrange  pour  le  motypna»;  car  Ikle 
(ëparoient  en  Je  Se  en  non  ,  &  les  efloignoienc  l'un  de  l'autre. 

On  oftoit  la  lettre  r  de  plufieurs  mots  :  car  on  difoic  ahre  pour  arbre,  ma- 
bre  pour  marbre ^  quatter  & palcr ,  pour  quartier  & péorier. 

Enfin  on  dUbit  extime  pour  efiime,  Daxpour  Due ,  feba  pour faha,  &  ùfel 
pottc  Câfet  :  mais  à  caii&  de  la  grande  reHemblancc  du  t  ancien  avec  le-c, 
on  a  appellé  le  Roy  Hàë  C<ipei,  qijoy  qu'il  s  appellaft  Cappel,  comme  fay 
veu  en  divers  mafiulcrits  anciens.  De  mefme  qu'on  a  mis  Severacus ,  pour 
Severatus,  Evefquc  de  la  Ville  de  Cadres  en  Albigeois,  Je  le  prouvera^ 
par  ce  palTagc  de  yillon ,  en  fon  Tellament  : 

Se fujfe  des  hoirs  Hue  Capel ^  On  m'eut firmy  ce  drapel , 

^ifut  extrait  de  boucherie  ^  Fait  boire  de  refiartherie. 

On  difoit  jours  pour  jour ,  uns  autrej  pour  un  autre  ;  &  les  #  finaux  eftoient 
changez  en  ^  :  car  on  difoit  nuis  jpovinuit,  pons  pour  pont,  cSTc  félon  ce  Veis 
dtPenevalt  U  pom  eft^  ^firs  &  haut. 

Quant  à  la  prononciation  de  lîme^  on  piononçoit  tu^  pour  m%t,  fid- 
iàns  rimer  nei^e  à  corfage,  Fathelin  : 

Fkfis  lui  rejJèmUe:^  de  corj!^  ,  Comme  qui  vous  eut  fait  de  n^. 

On  Ëiifbit  aofiî  rimer  ean^ame  avec  auigne ,  rame  avec  aime,  le  pronon- 
çant briéve  a\'tc  repùvefieftef  c*t&-k-diie  halle,  avec  rr^)»,  taches 
avec  flefihes,  chandelles  avec  efloilles ,  griefve  avec  ejhrtve,  ejma]f'»fec  MW^.  Ec 
Aiarot  iait  rimer  fanchaire  avec  gloire. 

Il  Y  auroic  uiie  infinité  de  ces  remarques  à  faire  :  mais  comme  cela  feroit 
«nnuyanc  Sl  de  pea  de  finûc ,  je  me  contenteray  de  ce  que  j'en  viens  de  le- 
manpier,  laifiànt  à  chacun  à  en  remarquer  davantage  en  la  leâure  des  an-, 
dens  Livres. 

Les  reftes  de  cet  ancien  François  font  demeurez  partie  en  Bretagne ,  & 
partie  en  Languedoc  Ôc  Provence,  &)'en  ay  fait  voir  les  conformitez  en  une 
infinité  d'endroits  de  cet  Ouvrage;  &  la  Provence  l'a  enfin  communiqué  à 
lltalieparlbnvoifinage,  par  l'adiniration  de  fes  Poètes,  appeliez  Trouva^ 
dmru  C'kR.  le  (entiment  de  Pétrarfte  &  Bemke ,  en  (es  Proies. 

Ainfi  noftre  Langue  eft  tirée ,  non-feulement  de  l'Hébraïque,  Ladne, 
'Allemande ,  Gothique,  Lombarde,  £fpagnole ,  Angloilè  &  Anglolàxone, 
comme  l'a  creu  Pafquier ,  mais  de  plufieurs  autres ,  &  non  particulièrement 
d'une  de  celles  que  nous  venons  de  nommer  :  &  cette  corruption  n'eft  ve- 
nue que  par  deizrez  ;  car  le  plus  ancien  Gaulois  ne  fut  mellé  que  de  l'Hébreu; 
apiès  il  rot  meflé  au  Grec,  puis  à  l'Allemand ,  après  an  Ladn  >  &  ainfi  peu  i 
peu  à  toutes  les  autres  Langues  ;  de  forte  que  celui  que  nous  parlons  à  pré- 
iènt  eft  le  plus  impur  &  le  plus  meflé  de  tous. 

Mais-quoy  que  j'avoue  que  noftre  Langue  participe  de  toutes  les  autres , 
je  ne  prétends  pas  pourtant  que  les  autres  en  retirent  de  l'avantage,  veu 
qu'elles  en  ont  receu  autant  d'elle  ,  qu'elles  lui  en  ont  communiqué ,  com- 
me je  l'ay  prouvé  cy-devant  par  divers  exemples. 

Voilà  quels  diang^mensa  eus  nqftte  Langue^  depuis  que  la  police  des 
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^anciens  Gaulois ,  nos  anceftres,  a  fouffert  quelque  brefche  ;  car  auparavant 
ils  vivoient  en  une  merveilleufe  union,  quoy  qu'ils  fuflentplus  de  fbixante 
■petics  Roîceiecsj  &  ce  parle  moyeiide  leurs  Diètes  générales  Mais  difons 
quelque  cfaofe  à  leur  louange.  Ceftoient  des  peHonnes  non  adonnées  aux 
vices  &  voluptez,  défendons  meirne  aux  Marchands  de  leur  apporter  du  vin, 

autres  chofes  délicieufès,  de  peur  de  s'etfémîner ,  à  caufè  que  la  guerre 
eftoit  leur  principal  talent,  qu'ils  pratiquoient  avec  tant  d'honneur,  qu'ils 
n'edimoient  rien  la  victoire  acquiîè  par  ftratagème.  Aulli  e(lendirent-ils 
bien  loin  leurs  conqueftes ,  à  içavoir  en  Italie ,  en  Grèce ,  &  jufqu'au  fond 
de  la  petite  Aile;  &  s'y  acquirent  tant  de  réputation ,  que  les  Rois  d'Orient 
neiîimifterentque  par  leur  vertu,  parleur  vigilance,  &  par  leur  grandeur  de 
courage  j  qui  fut  fi  grande ,  que  trente  hommes  en  battirent  deux  mille  ès 
guerres  qu'ils  eurent  en  Afrique  contre  les  Parthcs,  qui  avoient  efté  eftimcz 
jufques  alors  invincibles.  Et  les  Romains  qui  elloient  fi  attachez  à  ne  violer 
leurs  Loix,  les  rompoient  bien  fbuvent  pour  le  iiijet  de  leurs  guerres  dans 
les  Gaules,  &  avoient  un  tré&r  auquel  ils  ne  toucliotent  jamais  que  pour 
cette  ièule  occaHon ,  n'eflant  dediné  qu'à  cela.  Et  non-{èulement  nous  pou- 
vons nous  glorifier  de  la  vaillance  de  nos  devanciers ,  mais  aulfi  de  leur' 
grand©  fidélité  &  piété.  On  l'apprend  parleurs  Solduricrs ,  &  prr  ce  grand 
trcfor  qui  eftoit  en  un  Temple  de  Tolofe,  appelle  aujourd  huy  Saint  Ser- 
nin,  où  il  y  avoit  plus  de  cent  millions  d'or  ou  d'argent  à  l'abandon,  qui 
n'eftoit  enfermé,  ni^ardéde  perfbnne  ;  parce  qu'ils  ellimoieiit  qu'il  porte- 
roit  un  malheur  infini  à  fon  poflèllèur,  comme  le  cheval  Seian ,  ou  le  gibet 
de Montfaucon.  Enfin  leur  obéiflànce  (t  prouve  par  ce  profond  leijpeâqu'ib 
rendoientà  leurs Druydes,  qui  eftoîent  fi  abfolus,  qu'ils  pouvoientleurTaîre 
mettre  les  armes  bas. à  leur  première  parole.  Voilà  quelle  a  cité  la  vertu  de 
nos  anceilres ,  de  laquelle  j'ay  voulu  toucher  quelque  choie,  afin  qu'elle 
iblt  en  reprodhe  à  et  fiéde  plein  de  fourberie  &  de  vice. 

Venmis  maintenant  aux  utilitez  de  cet  Ouvn^e.  Flufieurs  s'imagineront 
tout  à  coup  que  c^eft  une  pièce  de  néant,  &un  travail  fort  inutile,  on  dit 
moins  de  bien  petite  confidération  :  mais  je  m'alîcure  que  ce  ne  feront  pas 
des  pcrfonnes  de  haut  fçavoir,  &  que  ceux  qui  n'en  verront  pas  d'abord 
l'importance ,  changeront  d  avis  après  avoir  leu  ce  Diicours. 

Car  ce  DléBonnaire  fera  udle ,  en  premier  lieu>  à  l'explication  des  an- 
ciens Manuicrîts ,  qui  font  la  plus  rare  &  la  meilleure  partie  des  Bibliothè- 
ques de  renom,  &  où  il  y  a  une  infinité  de  belles  chofes ,  fbit  pour  la  Théo^ 
logîe ,  foit  pour  b  Médecine ,  (oit  pour  le  Droi(fl: ,  les  Loix  &  les  Couftu-. 
mes  anciennes,  fbit  pour  l'Hiftoirc  ,  foit  enfin  pour  mille  autres  fujets  im- 
portants au  Public  ;  comme  pour  des  Monnoyes,  des  Cérémonies ,  des 
Charges ,  pour  la  Poëiîe,  d:c.  Et  on  les  laiflè  manger  aux  ceignes,  à  £iute 
de  les  entendre. 

•  En  (ècond  lieu ,  on  aura  par  ce  moyen  le  contentement  de  voir  les  chan- 
gemens  que  les  mots  de  noftrç  Langue  ont  eus,  voyant  quels  ils  eftoiene 
avant  Jefus-Chrift,  &  en  chaque  fiécle  après  lui.  Par  où  on  appcrçoit  la 
vraye  origine  de  la  plufparc  des  mots,  quelles  Langues  ont  emprunté  de  la 
noftre,  ou  de  quelles  la  noftce  a  pris  fon  origine ,  &  puurquoy  certaines 
villes^  montagnes,  rivières,  &c.  &  mefine  les  hommes,  ont  eu  le  nom 
dont  on  les  dédgne.  Ce  qui  donne  mille  belles  lumières  à  l'Hiftolre  ,  à  la 
Géographie,  &  mefme  au  refte  des  Arts  &  des  Sciences. 
£n  troifiéme  lieu,  il  peut  forvir  à  entendre  les  A<Ses  anciens ,  donç 
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3%iorance  C8«fe  Inen  içvmt  des  proc&s,  comme  je  1  ay  remarqtié  àa 

lûejrd'or,  furie  mot  denier ,.d^ns  ce  Diiflionnaire. 

■    IV.  Son  utilité  ne  ièrapas  petite  à  entendre  les  anciennes  Iniciipçioas, 

jÇpitaphes,  &  autres  monumens  de  l'antiquité. 

'  V.  Pour  connoiftrc  le  Ityle  de  chaque  fiéde,  &  par  ce  moyen  fon  cara- 
jôere ,  ^  pour  tirer  de-là  de  notables  çonCéqijences  «  qui  ferviront  à  décoi^-« 
ynt  les  &i]flècez  des  ^âes»  ouiîippofiçions  des  Manu(crits  &  Infcriptlons. 

VI.  Pour  connoiftre  quelles  pnt  efté:|es  irruptions  &  deicentcs  de  divei^ 
peuples  dans  les  Gaules,  cirant  argument  de  cela  par  les  mots  qu'ils  nous  OfV 
^communiquez,  cio qu'ils  ont  donné  à  quelque  Ville,  montagne,  ou  autr^ 
cfaofe. 

y II.  Pour  s'inftruire  en  mille  chofes  utiles  à  l'inteiligcnce  des  Arts  & 
ides  Sciences,  pour  entendie  les  Armoiries  &  leurs  termes,  les  anciennes 
^Machines  de  guerre,  les  Privilèges,  les  Chartres,  ôcc.  Se  en  retirer  de  beliep 
j^marques,  qu'on  peut  babiller  à  la  mode,  les  faiiànt  parler  plus  inceliigible- 
jnent.  Se  faire  ainfi  part  au  public  des  perles  qui  font  cachées  dans  ce  fuiTiier; 
comme  le  faifoit  Virgtle  de  celui  du  Poctc  Ennius  :  &  comme  Pafquier,  Faur. 
chetf  Galand ,  &  autres  ont  lait,  en  ayans  utilement  enrichi  leurs  Ouvrages. 

VIII*  I^csnoms  des  plantes  que  j'ay  expliquez,  ne  donneront  pas  peu 
de  jour  à  découvrir  les  propiiétez  que  les  Anciens  atcnbuoient  à  certaine^ 
herbes  que  nous  avions  ignorées. 

.IX.  De  plus ,  le  recueil  de  ces  mots  n'illuftre  pas  peu  l'Hiftoirc  des  Gau- 
les ,  montrant  comme  au  doigt  les  origines  de  ièspeuples,  &  en  quels  lieux 
ils  ont  porté  leurs  Colonies. 

X*.I1  ^ra  auin  extrêmement  utile  à  ceux  qui  voudront  compofèr  des  Ver; 
Burlefques,  puifqu  ils  y  trouveront  des  mots  très-propries  à  leur  deflèîn. 

X I.  Enfin  on  peut  aulli  trouver  du  divertiflèment  à  compofèr  des  Ouvra- 
ges de  raillerie  en  ce  vieux  langage  de  nos  pères,  ainfi  que  l'a  fait  M.  f^oi- 
ture  avec  fcs  amis,  dont  on  voidTes  Lettres  en  ce  vieux  Langage,  impri- 
mées dans  fes  (Kuvres.  J'en  ay  aufli  compoTé  quelques  Vers  pour  un  de  mes 
amis ,  que  j'ay  mis  au  fonds  de  ce  Livre^,  quoy  qu'ils  (bienc  faits  avec  aiiês 
j|le  précipitaûon,  âc  en  fore  peu  dlieures; 

Jepourrois  encore  dire  que  cet  Ouvrage  efl:  extrêmement  utile,  en  ce 
qu'il  y  a  mille  chofes  confidérables  fur  toutes  fortes  de  fujets  :  mais  comme 
c'cftoit  un  Livre  de  peu  de  divertiflèment,  &  qui  auroit  peu  attiré  les  hom? 
mes  à  fa  leélure,  je  l'ay  voulu  enrichir  de  pluHeurs  digreflions  curicufès  St 
utiles,  &  de  diverles  originci  des  mots  &  antiquité/;  coniidérables. 

Les  Sçavans,  &  plus  clairyoyans  que  moy,  en  dreront  encore  d'antres  ud- 
litez  que  je  n'ay  pas  préveuës,  comme  on  void  que  Lipjè,  Terrauûu  fiir  SiêS* 
^ne,  L^cerda  (iir  Virgile  y  LM^isu,  &  autres  infinis  Sçavans,  tirent  desmer-r 
veilleufes  remarques  des  frngmens,  des  infcriprions,  &  des  vieilles  mon- 
noyes,  médailles  &  graveures,  que  d'autres  mcprilent,  croyans  avoir  beau-» 
^oup  meilleur  fqns  que  ceux  qui  en  lont  ellat  avec  railbn. 

Xl  eft  temps  maincenant  que  je  répqnde  aux  objeâions  que  les  Critiques  , 
ipe  pourront  faire.  Si  on  trouve  que  mes  citations  £>lent  par  fois  trop  cour- 
ifs  ',  je  l'ay  Êdtpour  affeélcr  la  brièveté  :  mais  £  cet  Ouvrage  efl  bien  receu, 
je  pourraylcs  mettre  plus  au  long  dans  l'augmentation  que  j'en  feray. 

Si  on  m'oppofe  que  j'ay  mis  quelques  textes  anciens  qui  n'expliquent 
pas  toujours  le  mot  pour  lequel  ils  Ibnt  citez.  Je  répons^  que  je  ne  les  ay  pas 
s(uin  mis  afin  qu'ils  expliqualfent  toûjours  la  chofe  (  car  on  n'en  trouve  pas 
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-toujours  qui  l'explique),  mais  feulement  pour  làire  voir  que  j'e  ne  les  invente 
•  pas  9  .puiiqu'ils ibnc  contenus  dans:ies  anciens:  textes  que  je  cite. 

«Slon'objeâe  «iicore  qu'il  y  a  des  mots  qui  ne.{bnt  -pas;«id«ns,  &  qui 
font  feulement  Frovinciaux.  Je  répons  que  je  les  ay  mis».à  caufe  qu'eftans 
.difficiles  àentencire.en  certains  lieux  où  lis  ne  fonc  pas  en  ulàge,  il  efti»ic 
nëceflâirc  de  les  connoidre,  pour  pouvoir  compijeQdre  les  bons  Livres  qtii 
;iè  trouvent  écrits  en  ces  idiomes. 

iD'aucre  part,  on  me  dira  que  j'ay  iait  des  digrciliuns  trop  grandes»  dt 
.lio£sde.inon.iiqec.  A  quoy  je  répons,  que  pour  donner,  au  .public  des  oko- 
^siiaces  i&  peu  connues ,  j'ay  bien  vouluimiter  en  cela  quelques ibommes 
.dTçavans  :  deifone  que  fi )*ay<6ilii.eacela ,  j'ay  failly  avccques  eax^.^m  le 
profit  du  LcL^eur,  6c  pour  ne  le  priver  de  diveriès  choies  curieufès^.dooc 
-  je  dcluois  de  lui  donner  la  connoiilance. 

:  cOadira  aulli,  que  je  a'ay  pas  toujours  cotté  l'endroit  des  Authcurs.  Mais 
'fva.ce  poiodèil  m'eft>&oile  de  ûds&iceieâLeâeur,  en  lui  dilànt  que  la  pïv£- 
|parc  de  ces  anciens  Manufcrits  ne  conentni  les  cbapicres ,  ni  les  pages  ;  & 
émftii«fiptttr,>Fji/«hetf  Caland,  ScA^l,  Mauj^  en  ont  uic  ainfî,  les  rapportant 
ians  marquer  les  endroits.  Je  Tay  pourtant  tait -autant  qu'il  m'a  cllé  nolliblc. 

<^uelque  Cenfèiir  ignorant ,  ét  mcpri/ànt  /h  Langue,  nie  dira  encore 
ijue  j'y  ay  jnellé  trop  de  mots  Languedociens  :  mais  qu'il  i^aclie  que  j'ellime 
<^piie<oe  tout  les  leftes  du  vieux  fxançois,  duquel  je  crûte  :  &  que  bien  loin 
iQe:Ciouver  ifii  condire  bonne ,  j'ay  ÊûtXQUt  un  Diâionnaire  de  cette  Langue, 
.que  j'eftime  très-utile,  non-feulement  pour  expliquer  les  'beaux  Poëtes  qtn 
«'.en  Ibnt  fervis,  mais  pour  beaucoup  d'autres  chofes  trcs-remarquables. 

Si  on  trouve  qu'il  y  a  quelques  mots  fans  explication ,  c'eft  à  caulè  que 
je  ne  les. ay  pas  bien  entendus  ;  <Sc  ay  mieux  aime  le  conlefler  avec  M.Sctdi- 
ger  Se  M.  MénégCy  qui  ont  dit  franchement ,  je  ne  le  f^Ay  pas ,  que.de.cherciier 
une  explicadon  ridicule*  J'ay  voulu  pourtant  les  mettre,  afin  que  quel* 
qu'autre  les  comprenne^  parla  citation  que  j'en  ay  faite.  En  vuicy  encore 
quelques-uns,  que  Charron^  en  Ibn  Hiftoire  Univerfelle,  dit n'avoirpû  en- 
tendre :  Ouieoy  uuiere  y  Jcalte ,  •voifemet,  enteacet ,  la  her ,  acrotc,  euuc,  -vvitens, 
jrauUi  0"  enfaucter  t  tirez ,  partie  du  Livre  des  Cliallelains  de  l'ille ,  de  F  loris 
yimderbaer  ;  Ôc  parde  d'une  Bulle  étAlteron,  Evefque  de  Metz,  de  l'an  5)40. 
^àoaC'VWcy  un  paflàge  :  Bomis  firgens  &  femles,  e^foie  lii  Câr  Jxuir  cen  que  «v  4» 
efieisfèaules  fus  petites  cofes,  je  taufuftray  Jus  grands  cofis  ;  .entre  en  la  ioje  de  ton 
Signour.  C'elt  à~dirc  ;  Or  ça,  bon  Jtrviteur  &fidelkj  parce  qtte  tu  as  ejle  fidelle 
^  peu  de  chofe ,  te  u  conftitueraj  fur  beaucoup  ;  entre  en  la  ioye  de  ton  Sei^rieur, 

On  dira  enfin ,  que  j'ay  mis  quelques  mots  qui  n  avoient  pas  befoin 
^'explication,  fia  eHoieint  adciz  iàcUfis  à  entendre.  Je  répons  que  je  les  ay  mis 
à  caufe  qu'ils  eiftoient  un  peu  diffërefis  ;  &  qu'il  eft  bon  de  remarquer  cette 
différence  pour  l'origine ,  &  poiir  plufieurs  autres  confidéradons^  &  pout 
rendre  «ce  Diâionnaire  plus  complet;  outre  que  s'ils  font  conmis  à  ceux 
d'une  Province,  ils  paroilîènt  barbares  à  ceux  d'une  autre. 

Voilà  ce  que  j'ay  jugé  qu'il  eftoic  néceilaire  que  je  rapponailè  en  cettf 
Pcétace. 

Jd.  ne  me  refte  qu'à  fendre  une  petite  reconnoiflânce  à  ceux  qui  m'ont 
&vorifë  de  l'agréable  preft  de  leurs  Liwes,  ou  de  leurs  bons  advis ,  rappor- 
tant icy  leurs  noms  par  l'ordre  de  l'alphabet ,  afin  que  peiCbnne  ne  îbit  privé 

de  ce  qui  luy  eft  dcu. 

.  M,  J^cu^el,  AiQbAÛàdeMT  des  Llbts  de  Hollande  >  pour  la  1-iance.  M; 


Digitized  by  Google 


Chapelain.  M.  Charpentier,  Advocat.  M.C!iefiiéau,  Médedn  «le  Ma»^ 
feUle.  M.  Coniart»  Confeiller  &  Secrétaire  du  Roy.  M.  Conrartle  jeune; 
auffi  Scttétm  dnRoy.  M.  Daillé ,  M.  de  P.  M.  Dalegre ,  Advocat  en  U 

Chambre  de  l'Edldl  féante  à  Caftres.  M.  Dumas  de  Callres ,  Advocat  au 
Confeil.  M.  Dupuy,  Sieur  de  Saint  Sauveur ,  Bibliochcquaire  du  Roy.  M: 
Durant ,  Chapelain  de  la  Reine.  M.  Michel  le  Faucheur,  M.  de  P.  M. 
Gâches,  M.  de  P.  M.  Gaiarei.  M.  Aimé  de  Gaignieres ,  Intendant  de 
Madame  la  Ducheflè  de  Lorraine.  M.  GaflèndL  M.  Jnftel,  Con(èiller  & 
Secrétaire  du  Roy.  M.  Henry  Lionnois ,  Bourgeois  de  Paris.  M.  de  Maro- 
les.  Abbé  de  Villeloin.  M.  Claude  Martin,  Dodeur  en  Médecme.  M.  de 
Ma(nau>  Confeiller  du  Roy  en  la  Grand'Chambre  du  Parlement  de  Tolofe. 
M.  Ménage.  M.Moreau,  Profeileur  en  Médecine  à  Paris.  M.  de  la  Mothe 
le  Vayer,  Gouverneur  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou.  M.  Patin,  Profefl 
feur  en  Médecine  à  Paris.  M.  PeliflônFontanier,  Confeiller  &  Sécrétais 
du  Roy.  M.  Renard  de  Limoges,  Eftudiant  en  Théologie.  M«  Barthélémy 
Robin,  Abbé  de  Soreiè.  M.  Sauvalle. 

Si  je  remarque  que  ce  travail  foit  agréable  au  Public,  je  concinueray  à 
l'augmenter,  &  à  en  faire  des  recherches  plus  exades. 

Cettuy-cy,  quoy  que  petit,  n'a  pas  laiifé  de  donner  a/Ièz  de  peine,  à 
caufe  du  grand  nombre  d'Autheurs  qui  y  font  citez  ,  comme  on  peut  voir 
par  la  Table  que  j'en  ay  faite ,  qui  peut  eftre  dite  la  Bibliothèque  des  an> 
denns  Romans  M  S.  &  autres  :  aufquels  j'ay  marqué  le  temps  qu'ils  ont  efté 
£uts,  loifque  j'en  ày  pû  avoir  la  connoiflànce,  afin  que  parleur  diverfité  on 
puifîe  voir  les  différentes  altérations  que  la  Langue  a  fouffertc  de  fiécle  en 
fiécle,  &mermcs  connoiftre  en  quel  temps  a  efté  fait  un  Livre  duquel  on 
ignore  le  fiécle  &  l'Autheur,  &  ce  par  k  conformité  de  fon  langage,  com». 
me  on  le  connoift  par  la  {brce  du  caïaâeie.  * 

AîmIu  raufieimer  ([ikt  jêm  cecidne ,  cadentipie 
nmie  fim  m  honore  vocahMU ,  fi^olet  ufus , 
fem  ârUirmm  ef,  t^jm,  C7*  nornu  ioquendi, 

Horatius,  in  Arte  Foëcica. 

Nous  avons  jugé  qu'il  ne  feroit  pas  inutile  tT ajoûter  ici  ces  mis  Rematipus, 

BO N  F O N S.  L'an  i<8t.  ie  Pape  imancha    oommençotc pat  le  lendemain  de  Pafques, environ 
db  Joaa     nxib  raAobie,  &  le  Roy  les   Je  ij.  de  Mua. 
voulut  mectiecaI>fc8nibie,8eM]kudei4.on      L'an  1511.  &  1^)9.  forent  £utes  les  Oidoof 


dit  le  14.  nances  qui  défendirent  d'expédiée  plus  lei 

L'an  I5tf).&  lêlon d'autres  15^4.  on  commen-  en  Latin.  Xmâtfu»  àt  Drm%i»  M0Êuka Bt^. 

^  l'an  pac  le  moi»  de  janviec  }  cac  aupacavant  il  luri. 

TAVTES  A    CORRIGER    DANS    LE    DICTIONNAIRE    DE  BOREL. 

TQ  Age  I.  colonne  i.  ligne  j.  au  lieu  «le  Ferijonliu,  lifct  P.  14.  col.  1. 1.      &  p.  1  <.  col.  ».  1.  î>.  au  lieu  de  Aldf 

Ferioniui.  iraRjm  ,  lifcz  Aldd'ranJin. 

S  3.  col.  I.  l.  40.  au  lieu  «le  jp/wBf.  £11 ,  lifezoiinM,  m.  P.  1 1.  col.  1. 1.       au  liiu  Je  ^MX«^»•  ,  lifel  ^«»>t«j'lifc  • 

P.  j.  col.  1. 1.  jj.  aprcs  criaitlt [en ,  a)oatet,  MHIiW  P.  ij-  col,  1. 1.  33  au  lie»  ic  .invjrueut,  liiez irorvms. 

tMtfs  dt  bie  a  tout  leux  qui  l'ajfrochdU.  P.  41.  col.  x.  1.  53,  au  lieu  Je  [Jfktrdet,  lifcl  tMktrdth 

P.  7.  col.  I.  l.  34.  lu  lieu  Je,  iuiTc  &  bnpttkÊHffkih  P.  Ji.  coL  i.l.  jt.mUituie  éuUptfetMUtiikrtap^imi»* 

liiez  mtri ,  &  brcgt  chamf  ,  ftlen.  P.       col.  1. 1.      au  licu  icKtnfiH,  liléi  Ktntpm,^^ 

9,9»  col.  1.1.  x\.  9fict£jy^t,  ajoutez,  i^tkviim  WBgt,  P.  i7t.eoLt.l.  4t.  aa  lieu  de  Damerai,  lifez  OjimAV* 

P.  11.  eoL%,  L  9,  Ml  ^  iefmr  f*riinté,tiSu,  ftiÊr  fi»  P.  i79.coLa.L  14.au  Uatdeffrmpmlt,  lifeienmftmb. 

olfimki.  P.l<3.C0LI.L5^»liaid•S4]^*.li6at^. 
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DICTIONNAIRE 

DES  TËRMËS 

DU  VIEUX  FRANÇOIS, 


O  V 


TRÉSOR  DE  RECHERCHE^ 

&  Antiquités  Gauloiiès  &  Françoiiès. 


m 


A  A.     A  B. 


A  R  B R  E  R  ,  fe  cabrer,  fclon 
le  Jtmém  dt  Ptneval  :  d'où 
yieat  le  moc  Languedocien 

falbra  ,■  c'eft- à-dire ,  fe  drellcc 
poui  moncei  iai  des  aibits. 

AB' 


ABACO  ou  ABAQUE,  uilloir  ;  la  plus 
luHJte  moulure  d'une  celomne  en  Architéftute  lui 
(èrvant  comme  de  couvercle.  Monti. 

A  B  A I  ou  A  B  A 1 E  M  E  N  T .  aboyenent ,  Cil 
Aiciiieo.iMiM«r.D'oAaibalec»d»oyer,  àbaieiir, 
tboyeur» 

AB  A I LLE ,  abdle./MrA.  ftrifimus ,  i»  fin. 

Ltuit*  orient. 
AB  A I S  E  K  ,  appaifer.  Ovide  MS. 

Mtis  ne  f9t  fitiffirir  tel  defrty  , 

T.1II.U        ta  iioife  ah.tif* 
l'ans  (fxe  li  un  l'Murt  iéiftt 

ABASSI ,  abattu. 

A  BAS  S 1  N ,  AbyfHn  ,  qui  e»  àtik^^A- 
btx ,  côte  Orientale  d'Ecbioôie.  iMwMT. 

'  AB  ATEIS  ,  Mt  ,  ùSan  da  aiideii  <Mdt 
manufcm ,  en  Yécs. 
A  B  6  E  C ,  amorce ,  appaft.  M^met ,  Nictt, 
ABBECHER,  doonet la bî^ife  à  w  ol- 


AB. 

ABBECHEMANT.  aftlon  <!e  «tonner  la 
béniée.  Mmm. 
ABELISER ,  channet  &  ravir.  A«M<in  /4 

Ou  étrutir  8c  rPourdir  ;  de  beBkM  ,  bcfte. 

A  B  E  R  H  A  V  R  E  ,  /,y-r<  Abcr ,  embouckure  <fe 
fleuve  ou  de  mer ,  d'oil  vient  havre  :  du  mot  Hé- 
breu tMkmr^  alToctcr.  BHhm  en  ftn  FluUg, 

ABHORRIR,  ablioRer,  «voir en  homor. 
Niett. 

ABOI L AGE,  droit  des  Scigneun  iut  la 
abeilles.  , 

ABOI  LE,  abeille. 

A  B  OM I N  L  R ,  aUloasir»  «poir  en  «vei&a. 

S^HMnt  «HX  meurtrierj  &  de'ceftamt 
Cttià  }M  Tmt  (^Citl  dtmiMt, 
Let, 


ABONNER,  changerottepécier,^ eitP 
mer  des  cbevanx ,  lèlun  Jtfpum  j  " 
mettre  des  faemei.  Fty»*.  BÂnmL 

ABORENER  ,  dédaigner»  de 
félon  un  R.  de  U  Rtfe  MS.  \ 

/iBOUVIER  ,  Ikher  les  bceùfî  do  ^ 
«près  Qu'ils  ont  labouré^  let  dcijaiodce.  Nitti.  Ce 

M) 


uiyuizod  by  Google 


2  A  B.    A  C.  ,     A  C. 

moi  eft  «èoce  ufoé  ca  cacaini  lîed»  JeNonBaft*  Jîm  pm  U  nMim  itt  Smga ,  &e.  On  appelle 

Mcvopm  dins  la.Saintonge  les  Chalans  «Tune 

♦  ABRAM  AS,  fingc  ,  de  VUebre»  ArMUU   èoudqu»  où  Si' ont  aceouiuiré  de  prendre  lor 

Bochart. 

A  B  R  A  VA  ,  fiiigc.  Heftrhiui. 

*  A  BRAVAN  U  S  ,  Rijn  ,  Ville  d'Ecoffc  , 


dite  de  ^her  rÏMiii ,  le  Havre  de  Rian.  tttltmte. 
Ainfî  en  Efpagnc  CtuitiAn,  font  die»  de  «fcr  ft  , 

C4U»  ,  loin  :  &  jlrubri ,  peuples  de  la  m.Cf; 

ABRI,  tlouce  tcmptiJture  d'air.  Mcntt. 

A  B  R I  C  O  N  E  R  ,  charbtcr.  OvuU  AfS.  par- 
lant d'UUire  &  d'ipbiginie ,  qu'il  obtint  pour  en 
£die  facrifice: 

Bifti fit  /«  mer  tAricuuurt 
Et  fMT*  efituir  de  noyant. 

ABRIER  ou  AUBRIER,  fuft  J'arbalcte. 

ABRI £V  £R >  arrivée,  félon  le  R.  de  Perte- 

ÀBSCONSER,  cacher  i  de  Afmidtn. 
Nkoc. 

ABSOILLE,  abfôlve.  MS  dn  Ahmcire,  de 
fm  s  D»  tn^  dt4t.U  trtjiàtnt  Baidn ,  que 

ABUTER,  viièr.  , 

'a  G 


taille  ;  i'ÀàcmtUre ,  parce  que.  (iir  les  tailles  cha- 
que dixalneefi  marquée  partuie  coche  en  forme  de 

ciSix. 

ACCOURS,  aSluence  de  futvenans.  Nicot, 
ACCOURSIER,  &vod  de  cjnehiiie  Sei- 
eneqr.  Mmtf* 

ACCOUSiNER.  fe  faire  coofin  de  quel- 
qu'un, l'apj  cilfr  foii  coufin.  Niiet. 

ACCOUTËK.acouier  ,  afcouter,&  plàs 
commiuiéaieM  dconieri  de  miftubém,  ou  de  muim» 
txomix.  Hitm. 
-ACCOUTRER,  onier  ,  approprier  une 

ACCOUVETER,  s'accroupir  fur  quelque 
chofe,  couvrir ,  &  mésiphoriqoemenc  couver  en 
païUnc  des  poules.  Niett, 

ACCRtVANTER,  rompre  ,  brifer  avec 
cBbrt.  Niiot.  Nicole  Gites  en  la  Vie  du  Rot  Phi- 
lip jic  Aug,ufte  :  Le  R«y  à  eeft  estifi  affembU  fin  efi 
C-  eniTA  en  la  Terre  dudit  RtJ  Jt»n  i' AngUtAe  , 
f*r  Ncmmndie  ,  print  MccreVMtt  Itfditts  PUcei 
dg Butitvant  ,  Ar^ueil ,  Couches,  &c. 

ACCROIRE,  mettre  fous  la  foi  d'aïKcui, 
confier  ;  comme  *ctroire  tfuelifne  arj^ent.  NieM» 
A  C  C  RO  U  E' ,  accroupi.  RabeUit,  liv.  y.  ch. 


VUE.  Et  ncKj  menu  en  tdfinois  &  filence  dreit  S  U 
■  ACCAREMENT,  ^Prontcment  ,  oppofi-    gsigtm  UaiteUeil  duk-Mcroué.  Ce  mot  vicniàW' 

tioD mutuelle  de perfonnes ÉMe  a ÉKe.  iM«»r.  ^  ^--^ — —  * 

A  C  C  A  R  E  R ,  aftionter  demt  perfcoiK»  l'une 


à  l'autre ,  les  oppofer  face  contre  bce.  Idem 

ACCESSOIRE,  dcloidic.  AiMot.  u. ba- 
lades; 

j4dventiirieri ,  cjiie  /.t  phnue  or.  marne  , 
PoHT  les  choejHcr  &  meine  en  ttiielfoire. 

ACCODEPOT.  Rabelais.  Ovi  apruipot  , 
comme  parle  Nicet.  On  appelloit  de  ces  deux  ma- 
nières jH'crum  Se  fuUimeutium ,  ce  qu'on  met  con- 
tre on  poc  pour  cmpicher  qu'il  ne  verfe  locrqull 
cft  fat  le  feu. 

ACCO  INTABLE,  aiffi  à  hanter,  a.  eftre 
£iit  ami.  Nicor. 

ACCOlNT  AN  CE,  familiarité  qu'on  a  les 
ans  avec  les  autres.  Uem. 

ACCOINTER,  rechercher  quelqu'un  avee 
cointile  &  honnSteié  pour  s'en  fidre  un  amL 

Uicct. 

AccoiNTFR,eft  aufli  faire  coLu,rendre  Joli 
9t  mignon  ,  comme  acc<dnier  une  pncelle,  la  Ëd- 
xe  coince  &  jolie.  Niut, 

ACCOISERoa  ACQUOISER,  rendre 
coi,  appailcr.  A  fo'iet ,  Nicor. 

ACCO  MP  A  RAGER.  &ire  comparaifon 
d'une  chofe  avec  une  autre.  Nicot, 

ACCONDUIRE,  amener  en  troupe.  Ni- 
m. 

ACCON. SUIVRE,  atteindre  quelqu'un  er> 
cheminant  Ai^nct.  D'oiï  aiioifuivi ,  atteint. 

A  C  C  C)  RT  ,  fubtil ,  avUî ,  pendent.  AA- 
mt.  De  riialten  Mcmt,  ■ 

ACCORTEMENT,  fubtilement.  tim.Xit 
•l'Italien  Accmameme. 

ACCORTISE.  fubtilit;  ,  prudence.  Idem. 
iJuBt.  Ou  -in 

A  C  C  O  U  R  CI  E  RS  ,  Marchands  ,  Chalans. 
■xjMms ,  liv.  a.  chap.  u.  MojennAm_  une  fi'ditim 
4*  BéUvâweJmne  tmrt  Ut  Emn^wÔM  &  itt  jUtur- 


cutvMHt  âic  de  aanuri ,  d'où  corvée  dans  b  fi- 
gntlicauon  de  certaine  pieftation  conoielle  vptik 
Metz  on  no!nmc  cronit,  &  qid  ConMe  à  fe  ONS» 
bcr  pour  remuer  la  terre. 

ACCU  BES ,  repaires ,  lits ,  félon  le  K.HAr" 
nu  de  Bmmff».  iit  ttaOrm  fatàUtps  &  meeulusi 

A  c  E  E  .  bécalTc  ;  de  .te  cri  a  ;  &  ccluy-cydc«w 
eut  y  aiiiuilie  ,  a  caulc  de  ion  long  bec. 

ACENSER,  mettre  àpcixdecenfe«  pren- 
.dte  à  cenfe  ^  ferme.  NU». 

ACERTENE'ES,  tendues  certaines ,  affifc* 
léci.  M-tret ,  1 .  liv.  de  la  Métamorpholè  : 

au  kéii*  e*  eméUm  miénU 
'gmrrUt  iKdbitdftrwit  fitetgettuiet 

Dm  R'jy  Cecrops  ,  fans  ce  eft^acenenéet 
PmB^s  les  enj}  de  L'eftrMge  merveilU. 

'A  C  E  R  T  E  N  E  R ,  alTurer ,  rendre  ceccdn  de 

quelque  chofe.  Nhci. 

ACFRTES,  à  bon  efciani  ,  aftcclucufê- 
ment ,  fcriciilcnient.  MtHtt» 

A  C  E  S I N  E' ,  bien  en  point.  R.  de  Pentvd  .• 

•    Belle  ,  gente  ,  &  nceftnêe. 

ACES  M  E' ,  aflàifonné }  d'où  vient  Te  mot  de 
Languedoc ,  »fem*.  Ou  Couvert ,  aimé»  de  0B11& 

R.  dl  Percev.ll  : 

Et  de  fet  anmet  Mefmt'j, 

Et  le  R.  de  U  Rofe  : 

Jjéi  ftuéb  eut  etrft  Ktfimt 
Onand  memfl  Chuys  defermè. 

ACESME  E.  aioum^e&^cncée,  félonie 
X.  d»  Peretvé  ëe  Jem  le  Maire.  ^ 

ACESMEMENT,  ajuflcment. 
ACES  MER,  orner,  /'ojr**  Seiuklles. 
ACESMES,  &  afchcncs»! 
JeéÊH  u  Mtdn.  Viyt^  Acheiînes. 


A  C. 

ACHAISON.  r<ye<AchfÀb>ih 
A  C  H  E  R ,  agacer  les  dcoB ,  qnand  00  inatige 
gadoue  cbofe  de  lue. 
ACHESME*,  accooflun^  X.  Jet*ltê/i.' 

ZJ  Cktmilitn  fit  tel  &  ^ent , 

A  e  ■  B  s  M  fi' OB  A  c  ■  I M  ■' a  ooiA  >  pré.  JW- 
nt. 

AC H  E  S  N(  r  R  ,  orner ,  parer.  Nicot. 
ACHESMERESSE,  celle  qui  fait  auma 
de  parer ,  d'ajudcr  les  mariées ,  comme  qui  dirait 
anjotud'lui  une  coeffcufesc'feik  «nffi  one  Dsme 
ou  Demoifdle  d'aiour. 

AC  HE  S  M  ES  ouACHEMES.orncmens. 
JtM  le  MMTf.iifumi  UDétfft  tut  mit  h»*  fes  ihr- 
mts  &  éichmeit  frtir  «méhfitèléuifi ,  gmimple , 
mtm,  &  mHKrt  MCtmAftmatt  de  itfte,  termjUL-ts , 
«fcMMr ,  émmrnue  ,  Mue/  ,  &  tiffus ,  jHfyu  .mx 
giiUchej  doriit,  imtmma  têt^ÊÊtfim  ftmt  àt  ri- 
che eeuvrtchef. 

ACHET  ,  achat,  scquct  de  dcotto  ipcfac 
d'amenc  Mmet ,  Nicut. 

ACHETlFVBR,capriver.  ' 

ACHiVt  R  ,  achever. 

AC  H  O  I  S  H  ,  occalîoii  grande. 

ACUOISON'  ou  ACHAISON.  d%»- 
ce ,  Qccaiîon ,  loilit  \  d'où  vient  le  mot  de  Xain- 
nmgtêdm,  prit  en  baine.  ftadim  t 

Vmu  K*  VMNMr<  fsmMs  trmnnr£emtr» 
fi» 

Dt  vmdr  km  tmmmuàfiii, 

ACHREME',anvidlIaid,  loolElUnx.  TrU 
fMnU  de  BémUj. 

AC  1F,  dents  adeces,  egaffiles.  rfMrfnrwifa. 

ACNE  ou  AQUENE  ,  liomme  Âc  De 
ixi"'"^  >  <J  "'^  vient  le  mot  afue. 

A  C  O I N  T .  fiunilier,  lëloa  A&sr.  Ptocfaahi, 
allié  ,  félon  Mena.  ' 

ACOLCIE',  alitéi  de(«Mfe/,coete,oa]its 
de  plume.  En  Languedoc. 

A  C  O  M  M  I C  rl  E  R  ,  communier  ,  manger 
enfcmble  de  même  miche  ou  pain.  Froijfttrt:  Et  fit 
le  Rgy  dire  grAii  plumé  dt  Meffett  fttar  dUanmi" 
ehcr  ceux  {jui  dévotion  en  MVêitMtm 

ACOMPAKAGER,compater.  Nktt. 
A  C  O  M  S I C  T ,  pourHii  vi ,  feU» 
A  C  O  N  SUI VRE,  atieiiidie.  Niett,  FeyeK. 
Acconfuivre. 

A  C  O  N  S  ,  petits  bateaux. 
s'AC  O  P  Ë  R ,  ^'enfeixei  ibî-iDe(bae. 
ACOTEPOT,aptiL  Mnr.  F'*;»^  aecode- 


ACÔUCl  E  ,  mis  au  lit,  allité.  Veyti.  Quens. 
A  C  O  U  T  E  R  ,  écouter  ;  de  n  «ttùf»»',  ouir, 
ACQJJ£RAUX,inftrumens  deguerrepoor 

jener  des  pierres ,  &c.  fdon  fmffm.  D'oA  vienc 

acquebute  &  arquebufc. 

'  ACQUETER,  acquérir  ;  d'oil  acqueté ,  ac- 
quis, Mu'is:. 

ACRE,  mcfurc  contenant  le  double  de  rat.* 

Ent ,  félon  R»gKMm,  Mais  die  cft  dÉKrenie 
\  les  niys.  MoMtt. 
.    AC  R  O I R  E  ,  prefter.  FMheUn  : 

Or  Regvf  bien  ,  fi  féucreit 

Jktéamhina, 

•    •     •  .  .    1  T 


A  C.    AÙ.  3 

AÔROUpeTONS,  enonmoricéaii  .  s'a- 
croup^  Fr.  rOm.  Ce  qui  vient  de  aoupiou  ,  & 

celui-ci  de  vrapyTim,!, 

ACTOUR  N  E'  ,  ceft  le  Procureur  d'une 
Partie  liiigaïue.  Nicot.  Mot  ufué  en  Normandie, 
qui  peut  venir  de  ces  dem  mots  Larint  ttUertut 
tm. 

ACTOURNE'E.  efl  la  Procuruion  paflïr 
à  un  Aâonrné  ;  comme  il  Te  voit,  aux  Otdoanan- 
cn  de  l'Erchiquiet  tenu  à  Rooen  le  terme  d' 
Pâques  1461. 

AD. 

•  A  p  A  ï  N .  une  aifle }  d'oâ  vient  Edemtm^ 
en  Ecoflc .  Uràs  mUtM.  Piolomée  :  ^iw^ht  «4 
ttmt'  i  M/tnim  ^Mim. 

A  D  A  Y  E  R  ,  irriter.  Nicot. 
A  D  C  E  ,  A  ce  .  fdon  le  Maniifeir  en  V«n 
daA/^age  de  P»Uùb  &  dCEtndiee,  pag.  10. 

ADDOUBER.is  andeo» Romans,  fignifie 
encanr  que  foy  armer  de  toutes  pièces  «e  mettra 
en  eftat  de  comlutTre. 

A  n  E  C  h  R  T  h  S  ,  alors  dcvray. 

ADENT&  ADANT,eaiaitdemortalib 
&  tenons,  eft  l'endtoJc  de  la  pièce  de  boit  qui 
moid«c  «idaoi*  fiir  une  aune  pUce  eas'aoo- 
dianc  à  die.  Memt. 

ADENTER ,  agiaHêt.  ftlon  mandenRo- 

znan  : 

^UfimJd  hme  fw  fit  fgrfm  Fuimr, 

ADENTIR  ou  ADENTER.  cndiaiTet 
une  pièce  de  bois  dans  une  autre,  tiem.  Nie»»  ' 

*  AD  ER,  Oilè»)  d'où  vint  BmlTef  ,  Ifle 
aux  oileaux. 

A  D  E'S ,  ineonrinent ,  alors ,  mdntfnanr ,  ifii 
\on  Tafjuier  ,  d'oi\  vient  fans  Joute  le  mot  ade^ 
Italien  ;  comme  auffi  d'heure  en  heure  ,  fdon 
rigenen  ;  &  ores  ,  fdon  M.  Ménare  en  foM 
doâe  Diâionnaire  étymologique.  R.iiU  .• 

Et  tout  adct.  en  rei.trdant. 

C'eft-à-dlre  ,  incontinent.  Main  Chartitr  .-  c*r 
i  et  te  femme  adéi.  U  Jatjcii  jotur  m^l  k  fnm.  Ce  ■ 

qui  vient  de  ad  ipfum  lemput ,  fous-emendant  le 

mot  rtmpHs ,  fclon  M.  Ménat^e, 

A  D  £  S  E  R ,  aiouciia ,  iêlon  (7«y  «fr  r«rniri. 
8c  vient  de  «Ukow. 

A  D  E  S  T  R  E  ,  adroit ,  habile.  Nicot. 

AOEX  T  RE  ,  favorable .  ialutaiie.  Mme  t 

'  If  9. 

.  J>/m  ggfd  r»il  tMnt  4J«xtrt , 
Lm  Mf  MtMr  M  fes  trmitt  ^itféi. 


ADEZ.  Sénefchal. 

A  D  J  E  UNE  R  ,  faire  jeûiier  ,  traiter  d'abft^ 
nence.  Mmet.  MjtMner  fan  cm ,  tgenfer  fm  tm 
féor  le  trop  adjenner,  Amyoc 

ADJOURNER  oa  AJOURNER.  Ife 
taire  jour^  (don  Penevml,  U  Reuumt  JPAitxmàrtt 
cr  P^fjiàer.  Il  veut  aulTi  dire  que  l'auroie  Od  le 
jour  commencent ,  félon  le  R.  de  Pépin. 

ADIRER,  c  j^arer,  félon  Nicet  ;  &  manquer 
on  fa»  à  dire,  fdon  f^fVMMW,  qui  dit  : 

Extrmt  des  Mimtirtt  de  Stthene  ijui  font  adire^: 
Et  Mnnet  :  Les  rjmes  de  l.i  B^rejue  ejldem  adi- 
rées :  Ou  ,  Son  nom  ejl  adiré  de  l'eJUt  des  O&àtrt  î 
•"cft  n-dirc  ,  rayé. 

ADMALLER,  mmmm  U  médbm»  a», 
pdkr  en  JaMeek  ^ 
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^  AD.  AE. 

AD  Ml  R  A  L.  Dignité  priTe  des  Tofcs ,  feloii 

Henry  Hlienne  ,  ic  vient  dc  ,  OU  dg  l'AliP 

beHalniirjf  h  ,  HMmirtirchMt ,  mérii  Prj/JBwi  «» 
de  Icpithcte  de  Neptune  ,  â>.iix\iui. 

L'Admirai ,  l'clo»  Héeutau  ,  eft  ce  qu'on  appelle 
AnUcubemus ,  ThalaOiaschus .  ou  Capitaine  de 
mer  i  &  il  cite  pour  cecy  la  vùUU  Crmàfu  i« 

Monfirtlet  parle  d'un  Admirai  deî  Arbaleftricrî. 
Voyez  t*  Pifcliniertt  tn  fon  Traité  intitule  l'Ad- 
mirai. 

A  D  N  £  a  E  R  ,  même  à  prix  d'aigqit«  appié- 

der.  KùM. 
ADNET,  diminiittr  d'Adam,  petk  Adm  , 

Aitnntl-'»  Nico(. 

ADOLER  &  ADOLORER»eft(«ao- 
leot ,  lelon  Pmnid. 

ADONCQ.UES  ou  ADOMC*alots. 

A  D  O  K  S  E  R  ,  adolîer.  Momt. 

ADOU  L  E  ,  dolent ,  trifte. 

A  DO  U  O I  A  ,  s'adonloir ,  douloir ,  M 
cfaantnet»  Aljtet. 

ADVECQUES,*Tec 

ADVEILLI  R,  cauferda  chag^àqiieU 
qa'un.       l'ddveiBef.  par  vtt  l/irmt,  Mmn.  Ni- 

ALV  E  N AN  T  (  bien  ) ,  poli ,  honnefte ,  dc- 

«eac  A/ïf«r,  «. 
ADTkNAMT(inall»loiudaut,gio(Eeciiuttip 

que.  Wc». 
ADVENT0REUX  ,  avuluicux.  ^'!cct. 
ADVERTANCE,  advemllca:iciu.  yrfu- 

ADVERTIN,  Êmtailie ,  bouude. 
ADVEST,  «dveftare,  fru  tspendans  pu  U 
ncme,  tdmUCnmfiif  dt FLadm » &UStm' 

Advist  &  DLVEST  d'un  héritage  ,  la  ré- 
cepdoa  fie  le  dépouillement  qu'on  en  fait. 

ADVISEMENT,  ad^jtâmUd^mc- 
rim  de  Treje  : 

Je  fiâs  d*  cet  tiivifimtin 
hftiHti  Uiir  fiit  g^rdit, 

ADVISER,  bâte  fçavoic,  fidit  fiHtrcnic. 

ADVOEoo  ADVOUE'ic  VOUE'.Ail- 

vocac ,  félon  Hoittilkr ,  rillihardmam,  &  Is 
tttqn€  dt  fundres.  Voyez  yetu, 

AOVOE'aiE,«dv<»ifi)OtVtil,gKdB.  **■ 

ADVOULTRE.  r^KwoAtt. 
AD  VRB' ,  endiud  |  de  tnvaiL 

AE- 

'  A  E  ,  âge. 
AE  RD  R  E  ,  attacher.  R.  de  U  Rofe  : 

Mt  leur  fm  tmut  vtttu  ftrdre  , 
i^tumd  iH4  ft  vndm  tmdrt. 

AERD  E  R  ,  fclon  rcnnal.  Vtyt^ iii»klt. 
AERNMOVET,  Aouft. 
AE RO LE,  ane fiole  Nîett. 

Ai  R  P  E  N  N  I  S  ,  un  Jcmi  arpeni }  de  Mtrt , 
terre  -,  &  vand  ,  ce  qui  eft  borne  par  des  limites. 
A  E  R  T  E  R ,  «reftet  un  cheval  par  le  frein. 

AESIER  ,  réjotilr  ,  félon  PtnnM.  DoiJ 
vient  aiisL 

AESMER,  trouver ,  anieâain.t 


A  E.  A  F. 

yUeh^mUmn  ,  qui  dit  ;  Et  éUfiurm  an'il  y  mwit 
400.  ChiPâlien  j  U»  Koaverent  qui!  y  pomob 
avoir  400.  CheiraUeis.  Ceft  un  ealcol  qa  on  fidt 

de  groi  en  gros  :  d'où  vient  le  terme  de  Ijnguc- 
doc  ,  4  bel  Eynté ,  qui  figni&e  la  même  choie. 
Ae  s  M  t  n  ,  ligpuBe  mSEi  comperer ,  lèloa  b 

R.dtUR'fe: 


jiitu  It  fukm  Mfmer 
A  dtm  dt  'femu  dé  mit. 

ABU  R  ER  prier  i  de  «raraw 

A  F 

AFAlTIERunpont.le  racotmnoder.  VrftK. 

Affaitier. 

A  F  A  N  a  angoilTe,  fâcherie,  yojtt.  Vac  Getf' 

JfétlutflA  ingrat*  ien  non  *y  rtn  agMt  , 
jQmt  dmr  4ijita  tn  me»  v<tn  eftrcicy. 
Et  foifém  ieu  U  *vtr  jach  fervicy^ 
yly  conoHtffut  que  non  ay  ren  agit. 

AFELTREE  ,  harnachée  ,  fclon  FMtbet. 
Jmt  dt  yûieneitve  : 

Jm  nêU  ifinit  tfitit  gMrddt 
JtfU  wlfmidn  eitvâl  ut  la'tmdg 
trit. 

AfEUBLE'  ou  AFIBLE',  habille  &  cou- 
vert .  félon  Prrcevéïl. 

AFEULER  .  rettouÛèc  ou  empMgpet  anec 
vielnce^  CÊ^u^Um 

n  fmid  fm  Ch^tM,  &  féfnde. 

Or  il  parle  d'an  hoaune  qui  ell  en  colère. 

AFEURAGE  ou  AFFORAGE,  aâioii 
de  taxer  les  denrées.  Mmet, 

AFEURER  &  AFFORER  ,  félon  ^4- 
§ueM ,  mettre  a  certain  prix  ,  taxer ,  cftimer  :  ca 
qoi  vient  de  Araiw ,  marché.  Péffmir  rei^iiqM 
uffisonr  acMter,  mais  mal. 

AFFAtTIER  ,  rendre  fçavaat ,  âlftndie. 
ycye^  Latinier. 

A  f  f  Al  T 1 1  >. ,  racommoder.  MtrUa  :  Et  Ity 
dmimdu.  de  ce  cuir  (juil  emftrttt  &  Vitu  diré 
f  «'fi  euvntjit  fiUtrt  éigâimr^  ftMÀ  U  finit  d/- 
ieciei. 

AFFAITIEZ,6b,  fsaieait,afÛÊ.J*mU 

HtVtUiJ  Poeie  : 


JeM  U  NiveUi/  Jùt 
AFF  A  N ,  entenMb  SmU  POitt 

ftyre  CuiUen  tôt  fin  4^«» 

Mift  Dieu  in  Uy  f*r  fer  mon  dam. 

C'e(l- à-dire  ,  Dieu  mit  toute  Ton  emeace  k  U 
fiira  pour  mon  dommage. 

AIFEBLOY  E  R  ,  afibibllr. 
A  F  F  E  <  I  <  ,  appartenir. 
AFFRTBE*  vive, 

y  lut  fmititut  f  wiùnt  mr^m 
ttgf  U  Puffenm  dt  MmÊfm,  . 

A  F  V I  EU .  aifiber  (br  &  foi ,  faire  fbi  CB  aO- 

rant.  MtHft,  N'  or. 

Affiir  ouANata,,  peupler  1  angeancede 
quelque  chofe.  dtt  mint  dsm  im  jt/dm». 
Mtuet.  Vei  pcépacer. 
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A  F. 

AFFIN  E  R  ,  luei ,  même  fin  à  U  %ve.Ùwdt 
JUS» 

jldâMis  h  Preux  cemiiÊtéUu 

Avtit  ffte  fi  deflinet. 

^n'il  ne  pooit  tjlr(  w^W-c, 

fvs  f«r  U  fUme  fndcmait»  r 

Voyez  Dcfincr. 

A  F  F I N  E  5  ,  firmblables ,  confiinBes  ;  du  Li- 
Wié^uùj.  Muret ,  i.  livre  de  U  Métamorphofe  : 

TW  ImféUtt  i'ar ,  cr  d'eftmrieHcUj  fiutf  » 

AFFISTOLEUR,  npomor,  Sêm  O- 

AFFLATER,  carelTer , flaier.  Kim, 
AFFOLER,  bleiTer.  Nint&OvUtJUS, 

FmwÊÊ  tmtU  fMt  ttir  vtM»  , 
L»  fttt  mradtt  i^Uth 

Au  te' ,  aux  angles  &  as  eles. 

Rabelais ,  liv.  4.  chap.  1 6.  f^ous  nous  A^iAeni,  it 
€Utps  ,  Monfieur  ;  &  plu».bas  ,  chap.  47.  H»  !  iifi 
U  z'ieHU ,  ou  eft-il  U  BiAé—f  t  U  (utiriém ,  U  m- 

^A'U  :  il  m'^  ajfcie. 

Affoler,  une  famae  grodê  •  c'cft  lâ  £ûn 
cvorcer.  Mutt. 
ArrotiK >  «levenk  SA»  Pdtidbn 

JXtet  iMrdimm      fé^êii  , 

Si  je  dis  huj  «Mtres  parties, 

AFFOLURE»  blclTurc.  Ce  mot  cependant 
(èlon  une  înfïnhé  de  paffagcs  ne  fignific  propre- 
ment c^u'iinc  eiibammure  a  la  peau ,  (bit  d'un  ani- 
mal ,  loit  d'un  arbre  ,  loit  d'une  pomme.  Didier 
CArjyiMyTuidiiâeur  du  Traité  àcObfemis dePlA- 
tme,  liv.  10.  chap.  de  U  Ltimpr^yt  :  Dok^hu  ifiéu 
Us  Jntt  &  Im  UsigM  i»  U  Lmtpnye  ,  &tiria  Ut 
emr.iUlfi  ,  par  fi.triie  po/ferieure  ,  tu  laver.ts  icelU 
tn  eju  i  i.iude  ,  6  ■  g-trdtras  d'affoler  U  peau  eu  é»d- 
nuit  p. un. 

$'A  F  F  O  N  D  E  R  ,  enfoncer.  Ovide  MS* 

S'il  peut ,  fe  plonge  (fr  *ff«nde 
Smoaitnftis  «*  mtr  pn^MU, 

AFFO  R.  A  N  T ,  apparrcnant ,  attenant. yVw»- 
kr^e  F*fMre  (cmmc  alfir.vit  aux  miens.  Motiet. 

AFFOUCHIE,mi$àla  (uehere.  UsFe- 
neurs  ditm  Ut  fmtgtitrt.^  é^meUn. ,  fmtnd  iU 
tMmufm  i  fnaSirUmàmJut  fiÊfimt.  Nktt, 

.\  F  FOUIR  en  unUeu,  t'y  retirer  fvfKSt 
d'ailleurs. 

AFFOYS  ,  promefTes. 

AF  F  R  O  N  T  A 1 L  L  E  S,  akKKiâàns  d'un  hé- 
ritage, félon  Niet  :  htàum  teiachtK  da  krgc  & 
éiexiia  de  Ton  front  à  piulieurs  hériiige»  appattc» 
naiu  à  di0érens  Seigneurs. 

AFFUBLER,le  mfane  qa'eflnbtet  Oc  afider. 
Nictt. 

AFPULER ,  «mmtr. 

AFICHIER  ou  AFICHER,  alfeufcr , 
«Hccmer ,  lelun  PercevtU  ,  ou  le  confier ,  l'elon  le 
Jt.  ilr  f«  Rufi  t 

Et  (Mde  M$. 

Le  cuer  et  en  rr.al  .ifjiche'. 

A  F I E  R  E  R  ,  figniiàe  auffi  aflcutet  ,  feloa 


A  R   A  Q*  j 

AFIERT,  coovient ,  appartient ,  fclort  Ni- 
m.&U  Stmg»  é$  Vergier  ,  cr  Us  SMjrtt  Cbrtf» 

Rata  i  mm  HtK.  PhoHnmr 
^AFISTO I.  r,  orgaeilleux.  BléfmJkt f^^i. 

Homme  peurvett 
ilui  t4»t  4  «f» 

57/  s'efi  venu 
Prendre  aux  filet.. 

APLUBER  ,  couvrir  ;  de  infulare^ 
AFO  R  E  R  ,  comme  afeurer.  y^yet.  Feur. 
AFR  £ ,  eipouvaiue  :  de       »  infenfi  \  04 
^^nemi  ou  de  fpif ,  fle  «  paickule  piivnlT«. 

A  G 

AG  A,  vieux  mot ,  dit  par  tnocquetie  ou  blaf* 
me  ,  de        envie»  lêtoii  T>^MitJUBm^& 

Et  lu'efî-reey  ?  eft-ce  mttbuy  t 

Diable  j)       p.„  t  ,  ,tff,i  ejuel  pmJnt 
A  Sire  ijue  l'en  le  puifi  fendrt 

Slp  mt». 

Ac  A  cft  auflfi  un  adtnirattf ,  comme  qui  dirok 
rej^ardez  ;  d'oil  vient  qu'on  difoit  autrefois 
</<■<. ,  pour  dire  ,  re^Anb^t  vayt^mpem  t 

AGACHE,^ 

AGACIER  OQ  AGACER  ,  quereller, 

harceler,  félon  Ciuv.ùv.  D'oA  vient  tv.irr  ,  pie 
en  Languedoc ,  à  caufe  que  c" cft  un  oil'cau  car- 
naflîcc ,  &  qui  criaille  fert. 

AGENSIR,  agacer. 

A  G  G  R  A  Y  A  NT  E  R  »  aggraver ,  acaUcc  de 
£ttignes ,  r«lon  Mmt ,  chant  4. 

/«r  «H*  U  vie  en  tmfi  «gpmoéÊtti 
refitutre'e. 

AGHAI5  00  AGATSTER,  aqueft  ,  & 
aqueftcr. 

A  G  H  A I  s  ,  c'eft  une  vente  faite  à  terme  de 
payement ,  parce  qne  celui  qui  veut  proBcer  doit 
aoqniter  le  'font  do  tetme ,  &  ne  te  lailTet  éco»> 
les. 

AG  I  AU  L  X  ,  joyaux  comme fcAioM.  Xjàe» 

Uft  livre  j.  chap.  1 1. 

AGLANTil  I£R,4»AMf»«.  Pericmus. 

AGNEAULX,  aneaux  ,  au  contraire  de  la 
pronoticbtion  de  ce  temps ,  où  pour  agneaa  on 
dit  ancau. 

A  G  R  A  V  A  N  ,  flrMMs ,  ex  Catholico  pdrito, 
AGREANTER, agréer. 
AG  R  E  Ll  E  R,  fiireerele ,  aucaiier ,  extj^ 
nuer ,  i^reBer  fa  voix ,  'aBcibBc  là  vdxr  Mmtt , 

Nicot. 

AGRESTIE,  rudcflc,  . 
AGRETI$SEMENT  ,  iflôifaliflanett. 
Idnm, 

AG  RI  G  O  L  E ,  labouieiir.  • 
AGRIER  odTERHAGE,  droit  de cha^ 
part ,  félon  Mtfium.  Ce  moc  vient  de  sj^tr. 
AGRI  PF.URi  BiftiB.  Jmim  U  JUm»  m 

l'AmMstt  vert. 

.  AGUE,fiiMe.'M^>4tvuroaOiaifait 


A  G.   AH.  AI. 

Ffux-t»  fiiiffrir  qu'en  mm  ftnfie  Mgui , 
D»in^&  LÊix  tmmm  ttj  orgie. 


AGUETER  quelqu'un, le gioeKT*  hddfcf- 

(et  des  embûches.  Moner. 

AG  U I G  N  E  R  quelqu'oa ,  lai  £ute  figpw  dei 

A  6  V 1 6 H  ■  K  Ode  cttoTe,  d'en  h  Kgaida  tvee 

des  yeux  de  convoi  ifir.  Motet. 

A  G  U I S  E  R  ,  aicuifer  ,  afiler,  Nictt. 

AGUILANLEU  ,  au  guy  l'an  neuf ,  cry 
teteiui  en  certaine  Ville  de  France  ,  depuis  les 
DruTtles ,  qui  alloieot  conper  ie  guy  de  chefhc  , 
avec  une  ferpe  d'oi ,  en  Êufant  une  IMviaiié.  Les 
cnfans  crient  Mgml/imieM  à  Dreux  &  autres  Hcox» 
au  premier  jour  de  l'an  ,  pour  demander  les  eftrc- 
oes*  iclon  Duchefrcca  fes  Antiquitez  de  France* 
Ec  Ovi<ie  confirme  femiquiié  dcjcem  couftame, 
lors  qu'il  dit  : 

jid  vijcum  Dmjât ,  Drujié  cLatéire  foltkéM, 

AH- 

A  H  A  N ,  refplration  forcée  &  p£nible.  MtHtt, 
A  K  A  M  >  peine  ,  fatigue ,  lafutude.  AUnt  t 

Zg  «f/«m  mM  de  ftnebur 
M'sfidBd'MiumU  frem  fmer. 

Ah  A  M  ou  Afï  AN  .      terre  ahanable,  h- 
boorable  -,  d'où  on  diloii  ahaner  la  teric. 
AHANNER,  refpirer  fenement.  Mmtt. 
AH EMER,  labourer. 
AHERDER,  attacher  ,  Tdon  Béte*  MS. 


A  I.   A  L; 

Avignon  nn  chapeau  jaune ,  te  les  femnes  un 

morceau  de  drap  jaune  fur  la  tête.  Aiguillette 
borgne  ,  aiguillette  déférée  d'un  bout.  Rabelais  j 
Prol.  4. 

AILLIERS,  c'eft  une  fone  d'oylèaux  de 
inpioe  ,  (doa.  U  BiUg  H^hrimit.  JUS, 

Si 


AH  £  RD  R  E ,  s'attachet ,  ou  s'adonner.  De 

CmX  qui  ne  fî  voudront  aherdre^ 
JiM  vie  leur  cor.vietidrit  perdre. 

A  H  E  U  R  T  E'  ,  opiniaftré.  Nict. 
A  H  O  N  N  I  E  R  ,  déshonorer.  Monet, 
A  H  O  N  TA  G  E  ,  honte.  OoiWr  Ai£. 
AHONTER.  r9v«Coinierie.Reeevaicaf> 

fioot.  R.de  U-Rcfe  : 

Cm  Udtait  tfi  tMt  mmdt , 
^iit  ^0tynt$ 

A  H  O  HT  I R ,  finre  hoRte ,  deshonoier.  Jtfi- 

AHURIR,  meiue  en  peine,  mettre  qnd- 
qif  m  eu  boni  de  fin  Molei 

A  I. 

»  AI.  Lieu,  d'où  vient  Aimarguéti  lieu  fet- 
«fle. 

AI  D  A  N  CE ,  aide.  Ovide  MS. 
Et  VMU  u  féBrtf.  en  tadiOU*, 

agi  i*  ntvmttfemàmt  Jtéh 

AIGUILLETTE  ,  courir  l'aipiiillettc :  fa- 
^on  de  parler,  dénotant  une  vie  prollirace ,  parce 
que  anaennement  les  Courtiiânes  -»  


les  poctoieM 

_^  -,  ,  Ptfqmieneu  

l'an  1  )(>).  les  Juih  ponoient  une  plaque d'eftefai 
oïdce  Al  Roy ,  coaune  lit 


D'où  peut  eftre  dériHle nwc  jtta4mt àoot  en  tt 
fen  èsennoiiies. 

A I L  LO  R  S ,  adleui.  ?«iMM( 

AIN,  hamc^n,  ponc  kaim,  iranaat  de  hh 

mm.  Ovide  AÏS. 

LÀ  un  prtni  le  poijfon  a  i'oit^ 
A I N  C ,  jamais.  De  wiquétm,  R,  d«  BertMn  : 
.Apris  Ltt  ^Mitekim  qui  éànc  r/»m*  Trm- 

CiT^  fij  Jufismom ,  moût  fm  de  grmS  \m\ 

A I  N  S,  de  »nzi.  Mot  Italien. 

AiMs,  &  Al  M  901  s,  au  contraire,  &  pee 
fob,  e!vant<)ne^  Gomme  ÂÊm\ktmuim  Au  mmh. 
tatx  i*  SàoKi  ! 

jltns  qu'en  puijfes  à  chef  venir. 
Et  Maroc  :  Ain^ois  feront  fembLMeiMixf^htt, 

AiNs,&  AiN9ois,plnfl)oftqae.iyM^iett 
ailhé,  de  ains  né ,  evant  ne. 

Q!!i  AINZ  AINZ,fH*«M«iM<b. 

turdoitin ,  à  qui  mieux  mîeoz. 

AIR,  force ,  colère.  De  hrM.  R.  it  Ftnivd  : 

Si  fien ,  &  fiert  pur  grand  sir. 
Ecaillean  : 

Si  PM  U  ehevéïUtr  ftrir. 
Sur  fi»  Efat  it  grmtà  «r. 

AIRER»    oonfraoea.  De  rBatten  tAméi 

tarerthét  : 

■       Un  grm  mhnedfkt 

St  Ck^tteê  eAfmt  mm  iaitnk 

Aïs  1ER,  onAi^ISIERiBcnre  à  fis 
aife.  faretVMl. 

AISCEAV,  oaAISCETTE,beldi&in> 
tôt.  D'oA  Tiaitqa'en  Languedoc  on  dit.  une «ip 

fade  ,  &  un  ettgain. 

AI  S  I  L,  vinaigre.  Perceval. 

AISSË  U  IL,  eOieu.  Marpt  x.  liv.  delaMé^ 
nmoqthofe  :  D*»-  fut  raiftaU,  £mr  bdfiim  tm 
00tmir  let  deux  limmt ,  Sec 

AISSE  R ,  gros  &  grand  m  épais.  Mimt. 

AI  STR  E ,  eftre,      f^tyti  Eftre.  FiUm  : 
Toft  vous  faHdroitcUmvlftn  éiifhrt,  wOUÔtS 

AIT,  force.  Perceval. 

Si  U  par  grand  ait  ftchi/. 
Ait,  aide.  Ce  m'ait  Dieu  ,  vieux  ferment,  com- 
me qui  dirojt ,  fie  me  Deus  adjuvet.  Perceval. 
S^u'il  dira ,  fe  Dex  U  mt. 
AITRE,  oouc  Dtmi»,SàMK)».BikUHif' 
Hritmx.MS, 

AL. 

*  AL ,  haut.  D'où  vient  «itoiv,  Tdoo  Btdtârt» 
eafcn  Pkedtit  qui  dit  que  c'eft  on  vient  moi  Gau; 

A  &  »  tout. 
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A  L. 

AL'ABAY.auxabo». 

ALAf  iCRE,  agile,  délibéré.  Nirt. 

A  LAI  G  R  ETE ,  légcrctc,  adiicé.  Nicêt. 

A  L  A  C  M I  R.  DOàûk,  Niât.  Mtm,  fcodce 

lâche,  biiguillant. 

ALAMBIC,  de  al,  mot  Arabe,  e.  de,  9c 
i|f<C4-,  D'où  vient  s'alambiqucr  relpri& 
■  A  L'A  N ,  gros  chien ,  comme  aogue.  Nicct. 
Montt  -,  chien  bon  à  la  chalfe. 

ALANGOURI,  extcnuc ,  laiiguHrant.  Mi- 
ntt. 

ALANGOURIR,  exténuer.  Cm*  mAsdit 
tédtmgnm  imi  hmt  jtmn.  M«m.  S'alangourir  , 

tomber  en  Jcfiillaiice. 

A  L  A  N  V I  TA  N  T,  lut  le  foir.  PctccvaI.  Ainfi 
on  dit  nuitamment. 

.  *  A  L  A  U  D  A,  IcgionGMioUè.d'oàvieBcraiae 
des  années  lêloD  Btchmy  conme  lofli  It  figwe 

des  calques,  ()ui  ontcreftc,  comme  les  alouettes -, 
&  à  caufé  de  cette  forte  de  creftcs  ,  les  légions 
de  Cclàr  qui  cii  portoienr ,  efloiciu  appcUces^iîi»- 

,  fclon  les  hjtatt  &  Entfiiret  dm  momb, 

ALAVETE,  alouete. 

ALBERGUE,  auberge ,  Se  un  drah  «n- 
den. 

*  A  I.  B  o  G  O  N,  iikxGmImi  !  leponliot , 
herbe  aromatii^ue. 

ALBRAN,  HALBRAN,  ALEBRAN,  HALEr 
BRAN ,  peik  canard  iàuvage^  Mmt,  ° 

A  B  RE  N  E  R ,  dialTer  aax  canards  ùaiageù 
Um. 

ALCHEMIE,  acARCH  EMIF.  .de*/, 
de,  en  Arabe,  &  x'f"*}  °"  chj.-n,  qu'on 
tient  en  eftie  l'inventeur  ;  ou  du  mot  Grec  qui 
fignifie yïrft/  fi^  i  ou  de  ClmmU  vel  Chrmia ,  nom 
ancien  de  l'Egypte  ;  d'oil  cette  fcience  fax  portée 
en  Grèce,  comme  je  ferai  voir  en  la  vie  de  Dê- 
mocriie  ,  qui  la  trjniptnri  ,  non  Je  yll  l>i- 
mut ,  homme  qu'on  a  voulu  teindre  l'avoir  in- 
ventée. 

ALCI  E,  hanO^e,  on  exaMft 
ALEHEURE,  pour  ALLEURE,  g». 

lop. 

A  L  E I  N  .  fi-tôt.  PmevM  : 

Vm  H  /m  twr  y  Mm  qu'il  putt. 

AL  E  M  AN  DES,  amandes  fruits,  &  aman- 
ddier,  l'aibie  qui  les  porte.  Quelques-uns  croient 
qu'il  eft  dit  ain(i,pour  erre  venu  d'Allemagne. 
terctval  l'a  ainfi  nommé  en  (on  Roman. 

ALLEN E'E,  baleine  ,  tefpiiation.  M*r*t , 
Itr.  I.  de  k  Métsmocphofe  : 

JElr  ZifhirHs  fotifpir/im  doucement , 
Soefves  rendait ,  par  tiedes  atenees. 

ALERION,  oifeau  de  lapiiie,  ou  aiglon , 
(àon  M.  MéiMgt,  BeGoyot  de  Pxovins. 

He  milles ,  tu  dtrim*  m  f*i^mvmr  fi 

cUir,  &c  ^ 

f  c)rc  Ailiers. 

li  Al.  E  RS,  le  voyage.  îlltchardcuirs.  _   •  • 
A  L  Ë  U  T I  E  R  S  en  la  Coutume  de  Halnaiîr,  > 

fimt  fdoD  M,  GMmd ,  ceux  qui  polTedent  aïeux. 

nOiffe  MmJka  MS.  de  k  BibUochéqae  du 
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Treflaute  fa  pefelficn 
■^fept  lieues  tout  environ, 
S I  (fu'en  fra»c~dtu  U  ttnrùm 
CHki  lefirvictfinimt 
Dut  ejh^Êfrii  emitt  fiwimm  , 
.  Ne  iMuu  fenrin  mjhA  «mv 
Nef  tirent  ,•  mais  prier  Dieu 
Pomr  l'jrme,  c'ejî  de  fon  ntveu. 

La  Couftumc  de  Bazadois  l'appelle  Fiet^^^^fM 
tranc  en  al». 

A  Lie  TER,  aliter,  réduire  an  lie.  Mmet* 

A  L I E  S ,  fruits  de  aliHer. 
Femme  ALIGNEE,  droite  &:  bien  mife. 
A  L I N  E  R,  équiper  de«  vaillcaux.  yietmrr,- 
A  L I S  E ,  unie.  A.  ir  U  iE«> 

f^faee  eut  hel ,  donlx ,  &  Mit, 

•ALLA,  autre  :  d'oiî  vient  AUbuf/t.  IkAt^ 
lam,  cftranper.  Voye^  Bro^a. 
.ALLAY  li  R,  .allier.  " 

ALLtBOTEURS.  grapiUeurs  ,  pauvre» 
gens  qui  vont  dans  les  vignes  apvk  qu'elles  font 
vendai^ées.  A^Ao/ Piog.  Pantag.  ChtVMchairt 
£efctme\  JUketeters ,  n'mirm  ente  munit  gtàtrtt 
eîamfi, 

ALLEU,  yileues  ou  yilodisirr.  ,  licriragc  ; 
jllocriiim  Daminicum  ,  le  polfelTeur  d  un   (  r.mc- 

Allea,  ne  tenir  que  de  Dieu  quelque  diofe, 
non  d'aucun  Roy  ou  Seigneur ,  lêlon  k  Confttt- 
roe d'Orléans,  article  150.  Celle  de  Meaux,  ar- 
ticle 190.  l'appelle  Franc-Alloy.  Il  vient  de  ale^ 
diurn,    ct  lnv  cv,  de  U^niii .  fubict  d"un  Seigneur. 

ALLOBRÔGES,  de*i,  haut,  &i«n»ré- 
pofl ,  ou  champ,  félon  Btebm.  F^k.  Bro.  Ou 
de4fl^,  antre  flc  hr^,  ch^mp  lèkn  fAnchcnr 
de  l*Atlat. 

ALLOB  ROX,  Roi  derGaules }  d'où  lôiie 

dits  les  Allnbrcgcs.  Pcvutius, 

AL  L  U  M  E  L  L  E ,  l^me  on  laminé.  Lame  de 
couteau.  Nuet. 

ALMANACH,  de  W.  Et  fMfdn^,  de  k 
Lone  &  des  Mois ,  cercle  de  U  Lune,  de  ^a'i@^. 

A  L  O  E  S,  alouettes.  R.  de  U  Refe.Fefe^è^ 
loué. 

ALO  E,  loué.  R.  de  U  Reft  i 

Et  iefioent  les  ulet^. 

oftent  k  louange  à  ceux  qui  (ont  en  efiime.. 
ALOIGNE',  Kcacdemcnt,  .déky.  ùvUt 

MS, 

Dm  I*  tUngt-U  fms  Mffit, 
ALOIGNER,  alkiifer.  R,  dr  Otij»  dt 

Namneil: 

CefmH  mmi  4r  Mttjf  fit*  lettH^  /dtSgut, 
ALOSER,oa  ALOVSER,  looer..^ 


En  rememhr.tnct  de  Dh:i  , 
Etâel  heen  Judas  Aiacabée  ^ 
Et  i  l'EgliJe  S.  Romain 


Mr. 

A  LO  VS  E  R ,  aqueiir  las,  ou  renom.  Peree- 

val  ,  &  U  R.  de  U  Rofc. 

A  L  O  U  E ,  alouette.  FilUnt     AImh  Cbartier, 

Plt^ejf  pagom  tjue  levri  JFttne  édenë, 

ALQ  U  VY-,  tffixaé  d'agir ,  de  faire  comme 
un  loup, de  manger.  Rabek»  Uv.  4.  chap.  xxiv. 
Je  fuis  atleuri  &  afnmd  dt  Uenftùre  &  de  Ueie 
travailler. 

*ALPES,de  «/^m«  ,  blanchit ,  en  Kcbtiea j 
j^caufede  leoco^'pctpécgeOB,  ea^aiSfetf' 
craie. /!n«f»/v« 
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9  A  t««   A  M* 

ALT  A  RAGE,  droit  pouc  l'Autd. 
ALTA R  G  E ,  ofiènes  iaiKi  «  asgEot. 
ALTERES,  mlRtms.Cto)ieiitanfliileKrof- 

fcs  matTcs  de  plomo ,  dont  les  Anciens  fe  fervoient 
comme  dç  conue  poids  dans  les  làuts  auxquels  ils 
s'ewrtoknc. Rabelais Bv.  i.  chap.  t).  ftltadal 
49»  liv<  14* 

ALTERQUER,  c«ttteAer,tloier.iy«iMr<> 

citri ,  d'où  vient  altercation.  M^ntt. 

A  L  T  R  E  S  S  I ,  de  me(roe  que ,  auflî. 

A  LU,  oiiALEUD,  ou  ALAUD  ,  de 
■&irr&,  libre,  ou  de  Memdi ,  Ifles  d'Allemagne ,  fe- 
loo  l^ffii  ou  de  i'AUeman  Lut ,  félon  Mtimge  & 
jtbfftrr*.  C'eft  proprement  franckife.  Aiufi  le 
L-ingoedoc  eftoii  dit  pays  de  Franc-Alleu,  par- 
ce qu'il  (c  doniu  au  Roy  de  France  avec  cette 
clau(c  de  ne  payer  Tailles.  r<yf<.  le  livre  qu'en 
a  fait  M.  Ac  Caj'enetrve. 

AL  U  C  H  £  R,  alumer:  d'où  vient  le  mot  de 
Laïf  uedoc,  édiu».  Mekm  ém  CttUnU  : 

Lmxmn  ffi  un  pechie      j^hutnmie  *lucht , 
Et  fi  II  fiih  fùmkrr  plus  cler       fethe  hucht. 

AL  U  D  £,  bafànne  colorée  dont  on  couvre 
les  Htm.  Muut. 

AL  U I N  E ,  aloine,  abfînthe.  Mmet. 

*  A  L  U  M ,  de  la  conlbude ,  herbe.  AftAi*. 

«  AL  U  O  L  U  M.  l'herfw  pAtfmm  eo  fmt- 
li«r.  DMtriie, 

A  M. 

A  M  A  D  O  amoureux.  Ptjre  Gitilleia,  Poifte 
taden: 

amant. 

F.n    rrdel ,  Ai  Vejhe  celar , 

^uarruit  ti  utirciidedor ,  qui  font  en  attente. 

Velon  U  baii^r,  fjr  i<tKjer  ^  coucher. 

A  M  A  N  O  T  £'(  adôrti  de  manivelle ,  de  man- 
che pour  eftre manijaïfômeiu.  Muntt: hMt^knf 

tht ,  pointuf  d'un  bout,  nmAnfée  de  l'Antre. 

A  M  A  K  o  T  e'  ,  qui  a  les  menotes  aux  mains. 
AMANTER,&  AMANTfiVOIR,  »- 

conter.  R.  de  u  Refe  : 

Citr  t'efaritim  mmtnttit  kim 

St  Mduut  an  Teftanent  t 

Ad  UmMt  dt  €t  me  vitm 

AMAR,  aiMr.  ^mUnar.  lyAeoalc  a  fiû  on 

De  U  MMterd  JI^Am/tr  del  temps  p»ffM, 

A  MARRIS,  la  matrice  ou  maire. 
AMARmiME^cttAMARITUOB,  ame»- 
tome. 

AMASES,  AMASERENS,  prés  Jardins,  &c. 

A  M  A  T I ,  Voye^  Appatirtèr. 
'  AM  BACTE  S  ,  AM  BAC  HTA  ,  iècvtem  , 
diens.  Officiers  en  Franûheuth.  tmetuu^ 

*  AM  BAC  HTM  AN ,  dicM.  l^,  C^m, 

AM  B  ATO  N  N  E  R ,  foomir,  muiirVeta» 

10  ibnct  d'anao.  iMfwft 


A  M. 

AMB  ATRB,app«<|Mr«n  clolMtt,  %dmi 

planter  bien  aMht  avec  force. 

A  M  t  A  T  R  c  «quelque  part ,  y  aborder  avec 

prclfe ,  fc  prcfTcT  d  y  entrer.  Monet. 

A  \t  B  A  U  C  H  £  R  une  muraille ,  l'endoire  da 
quelque  maricre.  Mamt. 

AMBEOEUX.HMisdein.  IfmAê&im, 

Alain  Charrier  au  liv.  des  quatre  Daaaci  t 

Le  dernier      mm  J^émMtMt. 

R.  de  Garin  :  .  * 

D'umhrs  deux  pgrt:, 

AM  B  £DU  I  jimMêx  tCMudmi,  ^cft  te 
mefine,  à  fipvdr,  dei  dettt  cofia»  on  am 

eux.  R.  de  Garin  : 

Ahmtuptrm  Gmin  <^  Pnmmdîm  , 
Mtm  tfiUm  mtAtitùfuftm  prin. 

AM  B  LAVE  R,  enfemencer.  Mmet. 
AM  B  L  £  R  ,  allct  l'amUe»lëleB  Fmnd.Cs 
mot  vient  du  Latin  emAtdmn. 

A  M  B  O  1  R  E ,  abreuver ,  imbiber.  Monet. 

A  M  B  R  E  L  I  N ,  c  cft  propremau  un  Jaque- 
mart ,  mot  qui  vient  de  l'Alleman  hmierUm ,  pcdl . 
manean  d'horloee.  Rabelait  Jhr.  tv.  cfaM.  n. 

AM  BU  BAYE,  femme  de  maovaiMvibJ^ 
tyrts  Chreftiermet. 

AM  E-N  CE,  folie, de  timentiai. 

A  M  I:  R  ,  aimer. 

AMESROI.i'ameneroy. 

AMESVRAT5,diraiet. /'Qw  GmUmi.FoS* 
te  ancien  : 

Eh  Smriti  piiu  étmtfurdti 
DemuUmtrkmfiuHK.ficmiti, 

c'eft-àdire,  dSo(del»pltti(BfiMt  qne  ludautte 
homme  qui  lôic  nay. 
AMIABLE,  fitv«nUe.Ato«r  daiis&iEn> 

fi»: 

Jtin  nu  cMHtît  l*  pmdtme  CibtU  , 
Mm  imgrmtiJwfiutmiMt» 

AMTSTIE',  amitié. 

A  M  I  T  S ,  forte  d'habia  ou  cocifurei  de«aN«> 
tut.  R.  de  G  Ht  et  de  NéHtt^H: 

AMOINER,  amener. GMiMfa. 

AM  O  S I T I R ,  modOer.  lyod  vient  moim^ 

&  moite. 

A  M  O  L  I  E  R ,  adoucir,  f^oje^  Voifine. 

A  M  O  N  T  ,  [ ,  haut.  PmtP^d.  ÎVod  vient  qn'on 
dit  en  Laiiguedoc  ,  mm,  ponr  dite  h  mdme 
cholè. 

AM  P  L  I E  R,  aogmenter  &:  amplifîfr.  Ktcet. 
A  M  P  L  A  G  E ,  proportion  entre  deux  choies. 

Mener. 

A  M  P  H I S  T  £  RE,  ^«i^/<iir,  &M«  à  deux 

Iifitmiinmfmiaueé^tai^fiUmu 

AMPiENNE,aa|ieitiie,calrde4drai  Ir 

feulier.  Mener. 

AMPRANDRE,  emreprendce.  JUtmttB 

tmnpItlÊtlt  I  h»Ji  h*ftndenfe  s'n  eut  eentiniie, 
Amphandri,  furprcndre  au dépoorvû. Aé!»; 

net. 

A  M  P  R  E  S ,  auprès.  Mmu. 

A  M  PRl  S ,  entrepris  pciplex ,  étant  enpdne 

•  AMPRISE. 


I 
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A  M.  AN. 

AU?  K  ISfi.  devUê,  CjaJbde.  Jtùm, 

AN. 


A*N  A ,  fans. 
ANAGINNE. 


I  en  Tiicut- 


Aine.  PmHéumtt  Tmimms. 

ANBEGINE,  nous. 

ANCELLE,  fcc  vante  i  de  MciU*.  On  l'eC» 
crit  anfl!  ainfi  anfellc.  Ccyti.  Sériant»  Am4iMr4lw 
0m»itreHX  de  Science.  Ec  Matât  : 

'  Si  friem  Dità,  &  fa  irèj-deuce  ancelle, 

AN  CERNER,  entourer ,  enceindre.  M»- 
net. 

ANCESORIE,  ancienneté.  Percevut. 

ANCESOR5,  anceftres,  comme  par  (lo- 
eope  de  étmêttfftm.  Le  Cliaaaiae  relon  Mt- 
«fr,  ^eoficcaitifi: 

ht  s  faits ,  le$  ditt ,  &  les  morts. 

AN  C  H  ARER,mettreles  immvàkAU- 
ntt. 

ANCHE4cANCHEAU.peilieam.de 

Am  c  B  C'cfl  ce  qu'on  met  dans  les  haut- 
bob  pour  les  foire  ToniKt ,  de  Echo.  Et  en  Lajwue- 
doc  e<l  ipoeWi  l'eadM. 

AN  C  H I     wanc  ^oe,  ainçois.  Pentvd». 

ANCHOIS,  «inco».  avant  que.  Ptrtetud. 

ANCLOTIR,  Ce  jetter  dans  Con  terrier , 
dans  fon  trou,  ii/^rr  .•  Le  feul  bruit  des  chiens  ,  e» 
•  des  chaffettrs,  fait  encUtir  les  lapins. 

ANC  OMBRE,  embarras,  difficulté,  em- 
pêchement, adverfîtc.  Mimtt, 

ANCOMBRER, empicher,  embarraflêr , 
mettre  obftacte.  Tdem.  Ployez.  Encombré. 

A  N  Ç  G  N ,  ou  .\  N  C  O  N  :  ccft  l'arme  an- 
ciemie  dite  la  Ftanciliiuc  ,  du  mot  hameçon,  abie-^ 
^>  y»f9K  Fnodrque.  Fauchet  parle  des  aacom , 
«mes  andenaes.  Ec  dans  l^ilUkarimdm  yngfi  80. 
anoone,  c'eft-à-dîrr,  nnebaniere. 

ANC  ONE.  r<.K<  Ancon. 

AN  CUIT,  AE)USTE,  fort  cuit,  bniHé. 
Sang  ancuit  dans  les  veines.  Monet. 

AN  C  U  S  Ë  R,  accufet.  Mmet. 
•  ANOELS,  avec  eux. 

ANDEMANTIERS.  fr^K  Eademen- 
tiers. 

ANDEMNE',1)aAi,&latw&reic2s,  hlcif. 
Mmtt, 

AN  D  EVE  R.  VntK  Endever. 
ANDEUX,  ANDUI.enlémUe,  it. irJ« 

Si fimHut  éuità  tm»yei0 

A  N  D IT  E  R ,  déférer  en  jvsenient,  accùfer 
devant  le  Juge.  Mtnet. 

A  N  D  I T  E  U  R  ,  délateur.  Uem. 

ANDUISSON,  enduit, couche,  00  l'ac- 
tion d'enduite.  M*t»*t, 

AN  EL,  anaiKaii.A'4Eiwr,4»F«Mdr|'«- 


Haifuux  zoj  di;  cjunns  hum  ifillt^ 
XJnmerze! Lieux  amt  jvcit. 

A  N  ET  E  ,  canarc  :  &  encore  en  certains  lîeOX 
du  Languedoc  on  dit  une  anede  ■  ce  qoi  vient  du 
Ladn  mn«s,  L'Art  de  Rhâm^itt  smeitHi 
Téfle  fe  l'untte  peut. 

Tmt  U,  tmètlL 


AN.  p 

AMFARDELER.nooflèr,  lier  cnun&r- 
deau.  Mena  :  E'ifjrdeler  fei  htrirs ,  faire  un  ptt* 

qucc  de  l«  h  a  Jes. 

ANFERMERIE,  iolitmerie.  r»jtK.  Enfer» 
merie. 

ANFERMIER.  Infkmier.  Enfer- 

mier. 

A  N  F  O  R  G  E  S,  gaiedete  dedieval}de  l'EC> 

pagnol  ytijoiia. 

ANFORHTANTEN,  ciaignans. 
ANGARDER,  empêcher.  Mgner. 
ANGE  M  M  ES,  fleur  feinte  ,  en  termes  d'ar- 
moiries. 

A  N  G  E  R ,  peupler ,  propager.  Menet  :  Atifitr 
des  pUmes  tiran^tres  ,  <!t&-9fSsit»  les  plopag{êr, 
en  multiplier  l'e/pcce. 

AN  G  IN.  r*7f*  Engin. 

ANGLOIS,  créanciers,  (êlofl  CmOmum 
Crétin  : 

Et  Mujaurd'buy  iefnj  folliciier 
Tmu  tnu  AngÏMJpMir  mes  dehtes  fétrfMrr^ 
Et  U  pmment  ttuitr  leur  fatisfiiin. 
Et  Marot  : 

Un  bien  petit  de  pre'i  me  vere^  prendre 
Peur  vont  f'oyer,  C  fi  devez  entendre 
.^e  ne  vj  »nc^ei  An^tuj  de  vtfirt  ndUe, 
Cmr  i  imu  tanpt  vtus  mr< ,  héàlli ,  ksMe. 

Il  faut  que  ce  mot  foit  demeuré  en  France  dcpui^ 

2u'elle  fut  prilé  par  les  Anglois  ,  lefqudt  eftaa^ 
iches  efioient  les  feuls  qui  pouvoient  prefter  ans 
Françob  labjognes,  knrpccfiant  de  lents  prapies 
biens. 

ANGOISSE,  c-cft  un  Heu  d«  Limofm ,  d'où 
ell  venu  le  nom  de  poire  d'angoiife  ,  &  non  pour 
avoir  mauvais  gouil ,  &  eftre  mdc  au  gofier ,  oom- 
me  a  fi»t  bien  remarqué  il/.  Mèhaie. 

ANGOISSEES,  angotflcux. MS. 

A  N  G  O  N  ,  anroi». 

A  N  G  R  A  N  D ,  forcé,  poniTé,  néccflité  à  que^ 

2ue  chofe ,  eftte  en  .nain ,  efixe  ^fpof  j  à  faire  une 
boiè.  Mênet. 

ANGUILLADE(  donner  1' ], frapper  avec 
une  peau  d'anguille.  Rabelais  :  U  Fajljjicr  Itd 
dcnna  de  r.vig:.Ul*de  fihier,  ijHe [m  peu»  n'euft  rittt 
v.iHh  .1  f.tsre  1  crnemnfet.  On  fbuettoic  avec  une 
peau  d  anguille  les  jeunes  Gentilshommes  Romains 
qui  étoient  en  faute.  Ptitit  fiv.  9.  chap.  ij.  De4i 
iam  doute  eft  venu  que  dans  les  Ecoles  on  a  don» 
né  le  nom  d'anguille  à  cettaine  courroie  dont  an- 
ciennement on  frappoit  les  jeunes  gens  qui  man- 
quoient  à  leur  devoir.  Les  Glofes  d'ilidore  citées 
par  du  Csngp  dans  fon  GloAlie  Latùi  :  AntHOU 
^  fii  ntrcewtKr  infikdu  fHtri,  wdgè  fiittùm 
diànir. 

ANGUILLOM  EUX  ,  cauteleux;  de  an- 
rnis,  icrpcnt ,  parce  que  le  tcrpeuc  fut  cauteleux, 
à  Eve  ,  comme  qui  ditoit  à-K^Ufii-nit* 

A  N  H  AS  E  R.  F0jei  Enhaiër. 

AN  H  ATE  R,  embrocher,  mettre  en  broche. 

Afe'irt. 

ANHORTEMENT,  exhortation , pcrfua- 

fion.  A'fonrt. 

ANHORT£R,exhoner,perraader.  M»- 

A  NT  C  H  T  L  E'E  ,  anéantie.  Mtmtt^  17, 
Arrière  donc  ,  Ry/ne  Pmtafiée  , 
Meimtumt  efi  U  gUn  eaitkiUe, 

ANILLE,  fade  moalin  comme  deux doa- 
Uesciocbett. 
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À  N.    A  O. 

ANTLLE5 ,  potences  des  per(banes  împoten» 
tes  ou  «IcLicpîto  :  Ce  mot  vient  de  nnm ,  vieille. 

ANIME,  lôite  d'arme  ancictine.  NicM,  ai- 
tnutes  bket  de  lama  poflSeï  de  travers ,  qui  obé- 
iflêor  aux  mouvemens  du  corps.  Mo»tt. 

AN  I S ,  Uine  d'agneau  -,  de  A^mu  i  comme  qui 
Jicoic  <t;;"/r. 

ANNICHILEK,  rcduire  à  néant.  CratiM 
du  Font. 

ANNUZZI  '.ntàce. 

ANOIAUX.  anneanx. 

ANOR  ME' &  ANORMAL,  contre  U 
règle  commune }  d'où  vient  énorme.  JtéH  UAùàn 
tn(Am4mv«rà.  t 

Th  dois  fc'tvolr  que  !ri  fers  animaii  v  , 
.^i  en  leur  vie  ont  Jaii  cm  «uiarmuHX, 

Et  Maroc  dans  &  piice  iadtalée  YEnftr  t 

m  eu  ut  VMtidnit  Je  ce  lieu  U  meflieTf 

FfiHr  ce  ^Hil  f/i  de  [m  fimvm^ 

X^m'H  f*>u  expcs  ,juil  nmmuK*  fur  md, 

AN  S I A  L  S. 

ANSOYNE.Enfeinie. 

A  N  TA  N .  l'année  paWie.  mUn: 

Mmi  m  /m»  Ut  neiges  d'^M. 

Vtyt^  Vâc. 

A  N  TE,  tante;  de  étnti^a,  ou  amita.  D'oA 
vient  le  mot  dude  de  Roiiergue  t  qui  dénote  la 
meTine  cholè.  FéÊtHûi  : 

Simfiit  fren  àt  fê  èeUe  <Mv. 

Et  Coquillard  : 

fcr/V  /j  belle  ante  ce  dit-on. 

A  N  T  F.  N  ,  l'année  palTce.  Nicot. 
A  N  T  K  N  1  D  r  ,  de  la  chamomtlle ,  herbe. 
ANTENOIS,  dievieau d'ua  «njdeMTn» 
emmUH, 

ANTl  E,  andenne.  R,  de  Syferis  : 

lÀ  ammt  de  fmt  titit  eiti  «me  ^ 
Smt  mdmmi  ehnam  t»  ft  Cm^tMe. 

Fniférd  fe  fett  andi  de  ce  tmne^  Ec  0««(r  MS. 

En  une  grand  ferefl  amie 
D'éirhret    de  ieij  Plantehie 
IMf«  mifUmi  t  iifie  u»  peiuLatt. 
Ùe&-  hfdke ,  juxtm ,  près. 

ANTLlNGOTAtie^ondant,  ealang^ 

Franélheath.  TatîM. 

A  N  T  O  M  B  E' ,  alToupt ,  ftupide  ;  amonbïflfr* 
ment ,  alfoupiflêment ,  ftupidité.  Manet. 

AN  T  RAPER,  embamdêr  ,  eavdopper  « 
embtoailler ,  engager.  Memet. 

ANTREITU ,  ordre,  en  Theuth&anc.  temm. 

AN  T  R  E  S  C  A ,  fantaifie ,  &bn  i«  Vu  dt  S. 
fides  d'J^en.  i'oyei.  Rrcfca. 

A  N  U  B  L  L.  (^cje}^  Derrublc. 

AN  VE  N  C,  avec.  Penev^ 
•  A  N  U  1 T  >  auioind'bay ,  de  ce  noc  ea  \m. 

AN  VI  TER.  6  £die  nuit. 

AO. 

AORERou  AOURER:da  Latin  «r<nv, 

c*eft-.i- dire, prier.  Perceval  jMS.  AJain  C  li  irticr. 
Traité  de  i'Elpérance  :  Vamn&de  nfKerrc.  L'Au- 
teiic  du  Roman  Chaihé  dk  ; 


A  O.    A  P. 


Bien  fes  que  p^r  un  t 
ylfijieUe  l'en  l'ejieie  orirr  , 
Car  d'turer  te  f Ait  l>éouner. 

Et  peu  apris  : 

Ne  ,loi<  o-.irer  haute  erifiu 
Smii  cjiuu ,  M  en  plier  » 
Emfim, 

Mais  Maitîns  U  Begoiiu  k  penl  penr  adotei^  < 

ces  termes  : 

P«ir  la  belle  que  iMur^ 

Etonaunedu  mfioietentt  A< 

C«r  /«  itmm  mUe  riens  fi  vmu  twn. 

A  O  R  E' ,  le  Vendredi  ^aint ,  fclon  le  ioâtAf. 
Mê«afe  en  Ion  Dictionnaire  Etyn  oloj^'que.  Cr*. 
nicfiie  de  Louit  XI.  F.'  leTe  .d  e  ■  j  i  u  ae:trné.ht 
ailleurs  jorc,  c'cft  a(3irc,  adorc.Et/W4rt<«  U  b^rnns: 

Peur  la  belle  que  taour  , 

.Qn  fier  tante  m  9eMui&  valeur. 

rojet.  Ke. 

AOURNER  &  AORNER,  orner. 
,   A  (  )  U  STE  R  E  L  L  E  ,  (auterelle  ,  pcut-cftre 
*  caulc  du  mois  d'Aouft.  Hd'U-  Hij.  jumhx  MS. 

le  te  raempliraj  d'humn.es  comme  d'aei^ertltti 

AP- 


APAIER,  apaifcr.  j 
APANAGE,  de  «à»  â?m>  tout  (âint,  o« 
udod  de  ^«m'jpain ,  c'ell-à-dire,  ce  qui  eft  ,tft»- 
ly  pour  la  noorcitore  de  quelque  «and.  D'auirea 
le  font  encore  venir  de  pemes,  c*e(l-idire ,  plumes 
ou  draps,  parce  que  c'eftoit  un  revenu  jd  vifii  m  df 
amiBiin:,  pour  s'aciicccr  non-lculen.cnt  t'es  vivres» 
maisauin  des  habits.  Aiiilî  il  y  a  des  droids  poorlt 
ceinture  U  les  efpingles  de  la  Reine ,  &  d'iuitrcs 
pour  le  pot  de  vin,    é|rfce<.Tcye£  A.'è/inj^e. 

APANER,  cxclurrc,  foreclorte,  iorbannir 
de  quelque  droit.  Mot  originairement  Allemand. 
D'où  vient  apanager,  faire  renoncer  à  tous  dioits 
d'hoirie  moyennant  certaine  poidon  de  bien. 


s'APARAGER»  Cs  conpaEer  k^HA^va. 

Ovide  MS. 

Dem  Jtjéx  k  iaftmigi. 
Qui  répond  2  ce  ven  : 

£t  fe  mihi  comparât  Ajtut, 

A  P  A  RL I  £  R,  apozeiller. 

A  P  A  R I S  S  A  B  L  E  M  E  NT,  manifêflemenr: 

APARITEURS,  HuifTîcrsou  BcJjux,  nom- 
mez en  Latin  App,nit<)res ,  parce  qu'ils  patoilloienc 
fous  les  yeux  du  Magidrat  pour  lui  lenne  iêcviob 
Rabelais  4.  PcoL  Ce$dx-ci  ne  fom  ypnfnrntnt  ^mf- 
Unt  tJ^MetJtenfitr,  Os  en  font  aparitetn  &  wu- 
nifirii. 

A  PATE  L  ER,  nourrir,  faire  bonne  chère. 

APATl  C  H  ER  ou  APATlS  S  ER,  impt» 
fer  un  tribut  pour  le  Paftis.  Ménage.  Ou  comme 
j*efiiniei  aller  manger.  Invtmd  dei  Vtfiu  : 

EtdJUkmi  défit  é^euidm  i  U  gétv^fbu 

fntinme, 
VeidiiKt  Miir  féitiu 

bmt\t  line  des  quatre  Dames: 
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A  P. 

Mm  vmhir  f  «i  tfi  émarit. 

APEND  de  nioyj  dépend.  X.    jIlcxMiJbrt  : 

S^fm  £tm/iuÀtit  t/ta  toute  Pefl  é^pend 
A  mmer&m  édnitffut  l'epMgt  gtm. 

APENS.penfte. /"oTM,*/. 

APENS£R,  faire  quelque  chofc  Je  guet  à 
pens,  c'eftl-A're, après  y  avoir  bicu  pciilc,  de  pro- 
pos dclibcrc.  PaJ'ijuier. 

^l^^^J  &  APERT,  aparoUfcnt  & 

Ïacoit.  Ctadttmctaepnt,  pour  appert.  AMwbr 

Èienjf  ptrt  en  ce  que  veut  faites^ 

I^and  mevres  fi  luUet  fmrfmts, 

Apperc,  .c'cft-à  dirc,  aparoilfe. 

APE'RTISE  d'armes,  dextérité,  capacité. 
ErciffarA.  ' 

A  P  E  S  A  RT  ,  incube ,  cociwmare,  éphialte. 
^!Mra»din.  C cft  one  maladie,  en  laquelle  il 
jctnble  qu'on  fent  la  nuit  un  grand  fjrc?tMu  fur 
la  poitrine,  à  caufe  que  l'edomac  cft  aftiillc.  ou 
tfhumeurs,  ou  de  quelque  lobe  du  foye,fi  on 
ewche  fur  le  dos  :  ce  que  d'autres  ont  Ibciement 
■mttoé  nz  forcieces,  veu  que  c*eft  anechofe  na- 
lucelle. 

APINCER,  acroclier,  de  pince,  ou  piij- 
cete. 

A  P  L  I  C  A  N  T  ,  plaidant ,  à  mon  advis. 
A  P  L  O  M  E  R ,  endonoir.  PmàMt  &  A7(W. 
AP0  1ER,apuyef. 

A  P  0 1 N  T  E ,  nitt  en  bon  point.  CpamlUrd. 
APOSTOLF.  ou  APOSTOILE.lePa- 

De  nojire  f,ere       pojici le , 
VoMlftjfc  fiii  [emilUft  l'tjMt 
X^iu  „e  fe  muet  ,  moKlt  UtttUvtym 
Les  Marenirrs  e/iii  s'y  avoyent. 

Il  eftauffi  apj>cllc  ainll  d  ms  riUehétrJnùu  iSiVA- 
pdhrepar  P<rc,v.,l.  f^oyc^  Amits. 

iL^f  *  ^  ^»         *•  ^  vivant 

tous  Loois  le  Gros: 

Et  l'^pcfioile  ,  durement  ftn  marri, 
r  Par  S.  Sépulchre  ,  &  ItjHs-Chrij}  ve4  JH, 
yentt.  avant ,  chtl  MarieL ,  br^ne  fiit } 
/f  VMts  «Hrey ,  &  le  vert ,  &  le  gril , 
L'«r  &  i'wrgem  dtnt  let  Clercs  font  faifitt 
Let  pMefndj, Ut  tnmU y  &  les  rocins 
Si  prtncK.  tmti  tel  vous  ofhoy  &  autite. 
Dont  vtus  pm§eK.  les  [ondoyer  &  tintrt^ 
■i^ui  z  oHs  de'jendem  vous  &  vofir»  »MS  $ 
1 1  ///  vous  pl^ji  les  difuus  Sins  fait , 
Tre,  ,;,'4  fept  MHS ,  fait-tl  &  un  demis, 
Sijjmd  vous  àUres  vaincus  ht  Sarr^fins  , 
Xeiidt^  Us  dixmesf  ne  Uj  devti.  tenir. 

.  /  ^'    ^  J5,^  S ,  félon  Ragueau  ,  Anr  /M 

A'n:;''iTÎÎ'*"*'!'«''*'*^^'l"  Grec  i^.c,'».. 
A I  O  U  E  ,  qui  ne  peut  manger  tant  il  eft  raf- 

APP-ENSER  fonger  .  pcnfer ,  Nicot.  S'ap- 

APPLOMER   rey,<Aplomer.  AUmé 


A  P.  A  Q.  A  R.  tt 

APURER,  mettre  annetooe  dcbt8»&C»» 

xcr  une  amende.  Ragueau. 


AQ. 

,     A  QJJ  IT  A 1  N  E ,  Province  Je  Gu venue ,  qàl 
•  pris  nom  de  la  ViUe  d'Aqs  ;  Se  celle-cy  *b 
ccft-àp<ltre,  des  eaux. 

AR. 

'AR,ou4f»r,  (br,  proche,  vers:  d'où  vient 
^rmorifuct  c'eil-à-dire,p(èsde  la  mer;  ylnUtt}Af- 
verni  f  c'eft-Â-dtre»pr6$  de  ver»a ,  &  g^nmiut, 

*  AR  A  ,  lent  :  d'nù  \  ieiit  Araris ,  félon  B»- 
tkm  en  fon  inconipjrablc  Thaleg ,  c'cft-a-dirc,  la 
Saône.  Ciaudi.:».  Lcuims  yirwr ,  Rhod4ttmjque  celer. 
De  la  vient  poffible  qu'en  Languedoc  on  appelle 
.on  un  Une ,  à  caufe  qu'A  eft  lent. 
ARABLE,  terre  labourable.  Nicot. 
ARAIRE,  charrue-,  Sarmtrum.  Monet.  Ce 
mot  eft  encore  en  ui.i.^e  il.ins  le  I.yonnois, 

AJlAM  lË.  Ilica»ble  que  c"eft-a-diie  bisàe. 
Mtrîim  MS,  • 

Oncquet  myàjhs  ummf  ftrfipmài  Am- 

mie. 

ARAS.nubitenant.  Ralmbant,  vivant  l'an 
iao8.  à  la  Cour  de  Moffen  lîoiiif.ice,  Mjrquis 
de  Montferrat ,  fit  une  chanlon  où  il  clunge  à 
chaque  Vers  de  langue,  pour  montrer  l'elprit  chan- 
g^t  de  Beattîx,  &  Maîtreflê,  f«ui  dudit  Mar- 
quis. 

Aras  euM  vty  verdtiar.  Provençal. 
Ifin  cfuel  che  ben  non  ho.  Toicsyi. 
Belle  douce  Dame  t  hcre.  François, 
Dmnayeux  tHj  rend  m  btut.  Gaikon. 
'Bimtt'tumttmviu^fhtttk  Rfpaguffl, 

A  R  AT*  ytyet.  Planarat. 
ARAUGTA,  fl  appanit,  en  FranâbeuiL 

Pontitn. 

A  R  B  A  L  E  STE,  de  arcut.  Se  flâw»  mt'tto  , 
c  cft  a-dire ,  ou  de  baiijfat  bdcole OU elpinade,  ou 
arbalcftée,  de  arc  Si  balUle.  vfcBle machine.  F*«- 
ciwf.  On  difoit  auOt  arbalcftre. 

ARC  à  jalets,  pour  lailiir  &:  icttcr.  Ccauil- 
Urd.  ' 

ARCANGELET,  efpcce  d'atbalefte à  la 
main  tirant  a  bal  &  àttala.  Mtmt  :  Ce  riiti 
MyWtt  m  i^etifU  toit  U  terrétin  <f«,Ç,.«  v. 

ARCENAC,  ditdearx,  fortereik ,  ou  des 
arci  cju'on  y  tenoit. 

A  K  C  H  A  L ,  fil  d'archal  ;  comme  qui  diiote 

d  arichal .  de  tiuricaUhum. 

2^^?^J^^^^  ^  ARCHAIRAGE  ,  ou  AR- 
y  AIR  ACE,  draJA  par  lequel  on  eft  tenu  de 
rre  un  Soldat  ou  Archer  au  Seigneur  i  comme 
qu!  diroTt  Archerage.  Il  y  a  des  Aâes  anciens  à 

\  iviers  pas  deCtlh«i,o4 fl  eftpatlé  de cedioift 
a  Arquairage. 

ARCHE,  grand ooAe ,  d'oà  vient  le  mpt 

«F*»  en  Languedoc,  qui  dénoce  lamefiDedioiè^ 

du  Latin  art  a. 

ARCHECAPELAIN,  Chancelier.  »|. 

ARC  BEGAYES,  macUne  de  guerre, 
quon  jettoit  fur  les  ennemis ,  félon  Fnig^ 

ARCHELET,  petit  arc. 
^JJ^  CHE  ROT,  pedt  porteur  d'aïc  D». 

(i»  ij) 


iK»  fuàn,  À' un  bujiard  ,  d'un  achtrot 

tm  non  tai  Dieiudtt ,  mm  tm  M^ifin  dts 
Dieux. 

ARCHIE»  wte  on odt  d>S6.  Gmnd»: 
Ai*»»  àKbhst  mkwt^, 
Aiafiks  Romains  di  ofcot    fiamimm  wi  f«Mr- 

trnm ,  &e.  U^m*  .    .  »  • 

ARC HtE  R  6 ,  caïqoofe  00  bandoultafe.  «. 

Sèkm  U  CtlmAierr  f»  fa  Scunce  HiroitjUt ,  c"eft 
wllî  le  flanc  OU  trou  des  murailles  par  lelquels 
on  J««oh  k»  «die».  On  en  wit  «Kxwe  tteux 

ARCHIFVE,  de <»(ix«i>». 
*  A  R  £  h"t  (U  C  1. 1  N  .  M:Sftre  d'Hoftcl . 

ARCH  0 1ER .  tirer  de  lare,  Perccvd. 
ARCOIER  fedk,  Jorfqoe  k»  hnces flé- 

diiflënt  pour  (è  coopcr.  Prntvtl 

ARC  ON)  ar^on  de  cheval.  GMitM^  u  II- 
(pri6e  wfllan  Mchecdeirioloii.  Owdt  MS. 
Si  ftrim  VéirfM  &  U  lyre. 

•  ARD,  naturel  :  d'où  vient  Bentrdt  c'eft-à^lire» 
naturel  du  fils  \  RtinMrdy  nature  fincere }  Gedérd, 
natnte  «Kvine  -,  Gif^rd,  libéril  de  nature  Or  ces 
nociftot  coounuii»  à  rAllcroan  &  au  Gaulois. 

•  AR  DEN,  fcMft  !  «i'oû  vtatt  ks-A-^i  & 

Diana  Ardent*. 

A  R  D  O  N  E  S ,  eaux  cjui  sTeconieiu  es  prci  , 
ikns  qu'on  les  voyc,  i^e  ap/». 

AR  D  U  R  li,  colcrc.  Ovidt  MS. 

Tant  éi  lun»  plfKt  dréondim, 
il  fignifie  auffi  amour.  GMtritr  JTEfiitnij  (tarlaot 
derlchodic  : 

UeU  dM^HS  Nmjfus  rtfjtrdtrt 

d fignilie  anflSdefir.  M»dtU  Rtfe  : 

Et  fnfif  fr  la  ^rand  ttrdure, 
D^émir  cen^jume  &  arrabter  : 
C'*fi  eelU  tjHijtmout  d'embltr^  • 
.  Xthtr^tMir&héorâtnr, 
Et  f0tféMlfeti  mtfimtr. 
ARDRE,  lirakr.  XmfmltOJet  livxe  penier» 
Ode  I- 

Sien  que  lefeu  Grtgtms  mmsérdtt  Sec 

liv.  a.  de  ù  Méumotphore  : 

Iju  cygnes  bUtut  qm  de  leur  rneUH» 
SeUmtdfiian  lei  fleuves  de  I^/die 
Ardtiem,icc. 

ARER,  IdNNiter,  de  MK. 

S'A  R  E  G  E  R ,  s'airenger.  ÂùHi»  : 

Mmiit  iSUmtm  CuMÙktféKÊtre. 

ARESCVEL,  leinanGlie.?<rmMif: 

Une  lenee  nie  k  merveille , 
iMjf  emeitseii  feb^  J^efir*  mife , 
£t  UiÀ  f^rFéinJaul  frife. 


A  R. 

Ce  ii^ot  fcmble  dénoter  efcorce,  tc  Tenir  in  laot 

de  Languedoc  .i^efile,  c'cft  à-dire,  efcorce. 

ARES  G  N  ER,  airefter  un  cheval  pot  les 
tdne^  Fenevd  : 

Si  mfimehevdemfpié. 

A  R  PARA ,  emporter. en  Theut-Fxanc.  ?m- 

lan. 

AR  FU  O  R  ,  il  sV.i  jl'.i. 

ARG  E  N  T.  Je  ne  mets  pas  ce  mot  pour  iâ 
tuecé,  mais  ieulement  pour  cenarqaer  &  rareté 
pumy  les  Ancteits  :  car  Perrevéd^  jxMtr  &Ire  voir 
qu'un  cheval  duquel  il  patte ,  eftoit  de  fort  gtand 

[Tix  ,dit,  qu'il  valoic  cent  livres.  Ainfi  on  lit  que 
c  dot  des  lilles  de  Roy  n'cftoicat  que  de  dix  mille 
livres.  Et  j'ay  veu  des  Inventaires  anciens,  oû  le 
làc  de  bledcft  mis  à  cinq  fols,  un  cochon  à  boit 
deniers,  &c.  MahcOte  rareté  d'argent  leur  cAok 
autant  utile  que  notre  abondance,  puilque  lescho- 
fes  le  vcndoicnt  moins  :  &;  j 'cilinie  qu'en  cela 
ils  eftoient  plus  heureux  que  nous ,  avec  lowe 
noftte  découverte  des  Indes ,  d'où  on  nous  sp- 
porie  for  te  l'aigent  en  cette  ationdance.  Et  Je 
croy  que  quand  on  en  trouvcroit  mille  fois  au  de- 
la  de  ce  que  nous  en  avons ,  que  ce  ne  feioic  qu'à 
oottre  dam;  &  que  nous  reviendrions  à  ce  fiécle 
auqueiil  StUoic amenée  un  cbanoc  poorpooer  «ne 

AR  G I R  E.  Soldat  Grec.  Ai^»  <M  t. 

*  Tmâit  fK»  /*  feu  temmait 
FfKnmm  p»rmy  l*  FUle , 
Êtfue  PArffre  l'tirmit 

De  la  d/peuille  fcrvile ,  &c. 

ARGUER,  argumenter.  Ovide  MS, 
Otjete ,  &  fiU ,  &  puis  orgmL 

ARHUOB,  n'exalta. 

A  R  I ,  fec  Nittt.  D'où  vient  le  mot  aride. 

"ARIPENNIS,  arpent.  Pafyuier. 

ARM  E  .  yo^r^i  Blafonner. 

ARMES  antiques.  reje<.  G>ttereL- 

A  R  M  E  R 1 E  S»  oeate  *  fèloa  Ofii^lMt  dlR 
Latin  ^armerid, 

A n M  I  R II  s ,  betotne, herbe. Muet. 

ARMESIN,  ou  ARMOISlN»iiiB(te 
taBêtas  à  faire  doublure.  Momt. 

A  R  M  ET.  l'oyez.  Heaume 

ARM  IN  ETE,  mftrument  de  Mendfiec, 
dit  de  alermtn  ,fcalprttm,  en  Arabe,  félon  M-M^ 
m»ge. 

ARMOIRIES,  armes ,  parce  qu'on  en  met- 
coh  la  SgMfe  Su  les  bondiers ,  &c  On  dit  aufli 
ponec  pooc  aanesa  pitce  qu'on  les  portoit  lùr  la 
cotes*  on  bouclier. 

AR  M  O  I  S  I  E  ,  harmonie. 

*  AR  M  O  R ,  la  mer ,  ou  fut  la  mer,  félon  U 
grand  Atlas. 

*  AR  M  O  R I  Q.U  E ,  maritime.  C'cft  la  Bte-, 
tagiie,  AtMmm'. 

A  R  M  O  Y  E ,  blafonné ,  c'eft-i-dire  qu'on  por- 
te jK)ur  armoiries.  Frtiffard  ,,voL  4.  cbap.  1 1*  Hit 
4eU<.lut  fjfoir  Mfffirejeim  leMârm/,à  "  ' 
earmeyé  de  fes  nrmet» 

ARNEf,  efienéonmené.qaia  les  refais I 

pus.  Monet  &  Nicet. 

AR  N  E  R ,  érennet ,  ou  ércinner,  rompre  le» 
idns.  Mm. 

ARPENT,  mefure  de  terre  ;  comme  qui  di- 
ceit  mvifenmu  H  va»  cantTCigies,  &la  veige 
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AR. 

pieds,  fiiloa  Râgmmu  Od  de  âHftmAp  Sàm 

ARQjUEBUSE  8c  HACLUEBUTE, 
de  aie  à  bme  '»  c'eft*à-dire  ,  à  ixou ,  du  mot  Inlien 
ttunftc'ett^-ilte,  trou. 

AR  QU  E  Kf  1  E ,  pour  alchimie.  CpfMriW.Ec 
FÏ//W»  en  fes  Rcpuc>  Franches. 

A  R  QU  E  R  A  G  f..  rc^e^  Archâragc. 

A  R  Q^U  O  Y.  Je  ne  ai  ce  que  ce  mot  dénote 
ao  vray.  Il  me  lêmble  pounant ,  qoll  veut  diie  » 
le  quarrer  !c5  mains  au  coftc.  Villon  : 

X^itéind  ils  vayent  cet  fMfIttut 

ARRAISONNER  ,  oiurer  en  pourpar- 
Ja,  eo  conférence  avec  quelqu'un,  s'entretenir. 
Jiûmt,  Maroc  ao  jo.  Kooileao  : 

Ji  tmnmfum  »  dU  fhiàEl  <^  ngmtr, 
S*  E  N  A  R  RA  L  E  R,  s'en  laoninec.  f7/blwr- 

ARR  A  M  I  R ,  promettre.  Rugiteau.  De  ttirhm' 

Vieux  Fbcie: 

Stnmm  J.,sre ,  drjej  pltvir  , 
Qff  fMT  merir  nt  lijatnWt 

Tel  Jra  cemm'  il  fer.i  feront. 

.  A  R  R  A  P  E  R ,  empoigner ,  (âillr  avec  violen- 
ce )  J^éorifiê.  Moaer. 

A  R  R  A  Y  E  R,  allée  edâyer  >  ou  ceMoatcec. 

ji.iieu  a*/*: 

S9  iéB^tt  ftmilMJ  éHTSftt* 

A  R  R  E  S  S  E  R ,  drclTer ,  midir.  MciT. 
ARRESTOISON.  arreft.Wm. 
ARRESUER,  interroge. PmtzMi. 
ARRIERE,  recardi.  F^ye^  Cape. 
A  R  R  I E  R  EBAN.  r«^<  Here. 
A  R  R  1  E  R  S ,  de  rechef,  ou  arrierei  félon 
PenevMl.  Et  lit  Famaine  dit  amturcux  : 


A  R.  AS. 


Sauvent  luit  &  renfunte  arricrc  , 
Tm^fbueUir^  fmcrifUL  • 

A  R  R  O  F  O,  il  s'kiia,  en  Thencfauw.  t»- 

A  R  R  O  U  C  E  S  ,  arroches,  herbe. 
A K  RO  UT£  R,  aflembler.  r»je<  Roie  & 
Itoox.ÀnvMl: 

Un  Jkt  émfit  iti  mrméi. 

EC  le  R.  àt  G  Afin  : 

ylh  tref  Gurin  furent  tuit  ^rrmté. 

A  R  R  O  Y,  train ,  forte ,  ou  nunicrc.  PAttlin: 

C«r  ^«y  ?  f  Mr  vnU  Mintt  cr^thi 

Tous  deix  emomre  Ia  p.iroy. 
D'une  manière  t  &d'tnt  arrcj 

.Efiu^ims,  &f4mt  HjfXnmt. 


ARSI  L  I.  r-iiriUfnns. 
A  K  S  O  I  R ,  hier  au  loir.  A-féiru  Elceie  ta. 
A  R  &  TAN  T  E  N  TMe  levait 

Le  infie  ieuH  rm^  it  f*ftherie 

^Ui  Met  ijrjcir  fi.ir  l.i  ^^au.l'n  "zu  rie. 

A  R  S  U  R  E,  brulutc.  Mehu».  C'cft-à-dirc,de 
mrdrr  ,  1;.  ùler ,  du  Latiil  mrdere. 

ARTER.idem.  Efin^  Au  Mmimùu  à» 
Périt: 

Mm  «m/Mr  «j/dm  dir  mtiaïf 
A  hemeur,  par  liAewr&  fuH  t 
Aiaii  fortune  tta  feu  aner, 
Mttk'tûjtpiedpif.e  {^Ufê)  bien  hh  , 
Et  I»  irMthe  tjit'uvoii  au  poin^ 
a'e/l  efclatc'  leiii  foiidain. 
Peu  trouve  a' amis  a»  he[mn^ 

ARTEZ,  aneliez.  f^gOtt  deCkmUtFTT. 

^uand  en  un  Uem  tfiûtHt  etru^, 

.  ARTiEN,  qui  vaque  aux  Am dam lliid- 

▼erlîré.  Mutitt. 

A  R  T 1  L  L  r  U  ,  rcivire  foit ,  fortitîer ,  oarnic 
d'outils  ou  d'i^drumciis  Je  guerre.  R.  àu  C^'idiir 
em  Bmrifeîl: 

Plis  Je  tm  mtrrrhe  de  la  mer 

Avoit  fût  fin  Ceflel  fermer, 

^  moult  eftait  hiem  kniOeK , 

Si  fin,  &  jihten  artilUz . 

X^jfit  ni  enhm  ,HeR«j,  ne  Comte. 

Alain  Cbaniec ,  HUL  deCliarles  VU.  Si  les  haiil- 
Ut  rmma»  «tm  &  miUtltXpj  mit»» 

El  de-làle  nom  de  notre  Artillerie,  auquel  (êns 
auOî  je  cioy  que  l'Auteut  du  BelUaice*  apëellé  le 
Gooptl ,  Artiioae^  eo  ces  ternes  : 


Ce  mot  Hgnifie  auffi,  I^2Vkii»» équipage» 
donnance  militaire.  * 
A  R  R  U  N  E  R ,  rainer.  Jtf&w. 

yiu  Dieu  Mamours  deux  àrs  ttur^noii. 

A  R  $ ,  auHi  hrùlc ,  de  ardeo ,  arfui.  Item , 
ttc,  avancé  en  âge.   

"'^fer^  ^  "^"^  ott  «Btre  bte  lêmÛ*.   .  AS  Ç  AYANTE  R,  cendre  (çwaiic.lBfcniH«^ 


Lt  Gm$fit  t/l  mùult  artillos , 
îluam  il  eft  aiitjiies  fimitlos, 

Ceft  à-dtre  inventif,  &  ;ilciii  d'artificcs- 

ARTt  LLER  I  F  ,  i  .uh  ncs  de  guerre  an- 
ciennes, comme  catapultes ,  bclicrs,  d.irds,  pcr- 
rieres ,  mangoneaux ,  Sec.  FnijfArd  fe  fcic  de  ce 

mot. 

ARTILLEUR,  A  RT I  L  L  I  E  R.  Inten- 
dant de  l'artillerie.  Monet. 

A  R  T I  L  L  E  U  S  E,-artificieufe.  R,àiU  Jt^tt 

EUe  efi  hardie  &  artUieufe, 
SttnftminjhidUi^e. 

ARTILLEUX./d!iM/ 

le  fuis  n-vec  les  orgueilleux , 
Les  ufuriers ,  les  artiHeux. 

ARTILLOS,  c'eft  le  même  qu'ttdlleax; 

V yff  <  Goupil. 

ARTlSIEN.artiliui. 

ARTOS,p.yr,dicdeVî>»/««*.àcaB6 
de  iâ£Ktilité. 

A  S- 

A  S  A  L  S ,  affauts.  AfllfrenCt  c'eft-à-dire  alQi* 

gèrent. 

AS  A  RDR  E,  al&nioienc,  é'eft^idfre,  flflàaiir. 
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AS. 

AS  CE  N  D  a  £»  monter  »  At  rfmdm.Yiif» 
TrtaHr. 

A  S  E',  en  Lsn^uedoc  un  nfnc,  Screftomncdes 
cochons  ,  ou  le  gros  boyau ,  de  emafut. 

ASPARAGES,  alperges ,  de  aJpMagHt ,  fo- 
lon  le  Ttaité  de  Plutatque  £1  macbRC  dePolÛoa» 
&  Earldtce  MS.  en  ▼din,  enrichi  3e  trèi-bdkt 
miniatures  app.utc.'i.int  a  M.  Cl.  Martin  Med. Oc 
il  die  :  Ltt-iou:tti"ir  lin  jaJn  en  Bcaie,  tjnelet  hw- 
ntJ  &  honmjui  Af-sirew  appniuhétmet  fOHrdevùr 
eMuhtrU  twa/tlU  msriéetU^  féafiietn  une  chMf~ 
felitt  furfat^  itinmdttsJt^^éigit  éfprei  & 
mmlgrMitMXt  vmiImu  Un  fifit  ftd&ttmimr  Ut 
nitffrs  du  tMory. 

AS  PF.RAG  UE,*f|>ttge.  . 

AS  P  R  E  S  S  E,  afpreté. 

A  S  P  R  1  R  ,  rendre  afpre.  Meuet. 

ASSASSINER,  de  l'Hébrieu  ^  W,  voler, 
OD  <f e  Chafltns ,  voleurs  fprcs  d'Andoche.  f^tjex. 
CliafTîns. 

ASSEIER,aifi^er. 

ASSENE',  convendonèl.  lU^fuâfi.  Cefr  le 
dot  ou  bien  accocdé  •  la  vefve  pir  contraft  de 

mariage. 

AS  S  E  N  E  R  ,  adrefTer ,  artcindre  ,  frapper , 
afliirer  Ion  coup.  Mona  :  Il  fuillit  le  chien, &»fff- 
94  le  maiflre  du  chien. 

ASSENTATEUR,  flateur, complaiiâaT. 

AS5E  OIR  ,  donnée  l'allâiic. 

A  S  S  E  R  M  E  N  T  £  R,  &iie  prefter  foment 
à  quelqu'un.  Niot. 

AS  S  E  R  VAGIR,  rendre  ferf.  NU». 

AS  S  I  EM  E  N  T,  felTton.  Niett. 

AS  S  1  N  S  ,  alTaflins.  Vtjtt.  Avoutrie. 

ASSlS.afficgez. 

PSeciei  A  5  S 1 S  E  S ,  enchadïes. 

A  S  S 1 ST,  aflifgeaiine  Vilte.  KHkmfmim* 
MS. 

AS  S  ISTRENT,  veut aoffi  dite  t'affirent. 

Percevdl. 

ASSOAGER.  nyrt  AObuvaget 
A  S  S  O I R ,  aflUger.  A^. 
ASSOMME',  eodtMxny.  Somme  ,  c'eft-à- 
dke,  Ibmmdl,  veoaiicdeyMHiw.  fittbelin: 

//  ff!  un  petit  applimm/, 
HcUj  il  tji Ji  A^ammi. 

ASS  O  N  D  R  E  R.  Il  fanUe  qu'il  dénoce  a£- 
Ibiiec ,  on  aMmdie»  MAm  tm  Ctiiieiit  : 

Jtùùi  p-'frr  ne  poitt'ons  Je  cil  ne  mut  ajfmdn, 

ASSORDER,  engloutir.  ^«7;%  Flatir. 

ASSOTE',  aSblli  après  qudque  cbofe,  qoi 
aime  trop ,  deMrrd.  TrifMt^  àtEtuHu  Et  Âk- 
tfadin: 

Siutl  irnp  efi  ctcy ,  vrayement, 
TéUt  fbu  le  wye ,  &  fliu  m'é^tti} 
A  ut  m  fm  âitkr  wm  emt. 

A  S  S  O  U  V  A  é  E  R  .  ibulager  ,  appaifer.  ^Z- 
àdnémdin  ,  Medecb  aodeit.  J^m^n  dàiote  la 
uefine  dûJê.  tt.iiU  Ra§è  :  . 

.  Ccft-à  dire,  le  Uniment. 

AS  SUS,  mettre  alTus  une  trahiron  à  quel- 
qu'un ,  c'cft  lui  impofer.  Nicet. 
^  ASTELES,  frag^eos  de  lance;  de  hnfia  , 
ccft-à-dire  lance.  PtruvoL  Et  de-la  vieiu  le  mot 


A  S.  AT. 

de  Langnedoc ,  tfiAu ,  c'eft-à.dife  cmpeaux  :  £ 
tftelM ,  ?eft4-^regatnirane  }ambe  caflie .  de  pe- 
tites pièces  de  bois.qu'on  y  attache,  pour  faire  que 
les  os  Ce  reprennent  plus  ailciuent  ;  parce  que  cela 
emperche  la  jambe  de  remuer  ça  ancooe  mite. 

ASTINE,  qoaeUe. 
Otddf  MS.  pgàaac  de  bt  qaeidie  d'Alex  8c  AV- 
ly&»dlr: 

AT. 

A  T  A  G  E  R ,  attacher. 

ATAI  NE,  querelle i  &  ATAINEUX; 
qtieielleux.  Le  Doilrhial  de  CoilcfTic  : 

D'mm  MHtn  ttm  me  Cm  mtrveiSé  wuim* 

Ki  font  grans  ataiiui  ,  aMn^/,  &  dejreiif 

I/oA  vient  le  mot  de  Qgeny ,  nimt ,  c'eft.à-dîie 
lioce* 

ATAlNEUSE,  lon{;uc  ,  ennuyante  ,  tio- 
teufe.  AUin  Ch*rtier  ,  dans  l'un  Quadrilogue  : 
lAMgme  fm  &  tnp  Maineafe  (juit  naffioit ,  U  r«M. 
ttmitM  de  cet  deux.  De  adtineMn  ,  ^on  Ai.  Até» 
timjre. 

ATANT.aka.  MmfiuÀ  U  Mmt.  FytK 

Conroy. 

AT  A  R  G  E  ,  mot  du  Bolonnis ,  une  retraite 
pour  ceux  qui  s'eftant  trop  reutdez  ne  peuvent 
entrer  dans  la  Ville. 
AT  A  RG  1ER,  tarder,  (é  retarder.  , 
ATAYN  E',  riote.  R.  de  URtfe:- 

Au  milieu  fdpperctu  hayne , 

d*  gtmk  emfMx  &  SMtf/at^ 
SemUm  ^h*  HeH  trnitnejfe , 

Pleine  d'jre  Cr  f,'"g!^'^'ff'' 

El  Jean  de  Mehun  en  Ton  CodidUe  : 

leur  fcye  trifteffe  , 
Aar  Um  fmù»  a» «jmt. 

ATENronATTENE'.appnflf^  JV.  FiU 

Un  : 

ATHAVER,  tuer  ;  de  5«W?-,  mott.  D'oCI 
vient  le  mot  de  Languedoc  ,  at.aut ,  c'c(l-à-<Uie , 
une  bière. 

ATH LE,  qui  eft  en  langueur}  de  âteiw, 
ATINCTE,  biena)nfté.  CtfmIUir: 

Comme  un  Duc  , 
Et  le  livre  dit  ,  L'tin  des  fepi  Dames  : 
Bejnn  fera  que  it  l'étttintle  , 

A  T  O  R  ,  atour  ,  ornement. 
ATOURNER,  orner }  de  r»ftùu  «rnc.  . 
AJOURNEZ,  ioUidieiin de Pkocii.  ^ 
ffUéàu 

ATR£  ou  ASTRE ,  le îajcc.  ITic». 

ATRETAL,toui  de  roefine.  foyez.  Aurretcl. 

ATROBAMENT,  invention ,  félon  17///- 
uirt  dtf  jUbigeeis  :  d'où  vient  encore  le  mot  de 
Laimiedoc,  éumés  ,  c'cft  à-diie  trouver  :  6c  Lmu 
TnSMtm ,  de  Provence*  c'dk^^teles  Poëies. 

*  ATTA  ,  fburnaife  }  d*oA  vient  Athâimi 
four  (êcrct  de  Chimie. 
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;r  ;A.T.;  A  îî.  •  ' 

A TTB oi m',  amufcc  ou  ûicbet.  ifint. 
AT  TE  N  EÛI R ,  «ncnoer.  CmitUcium  fgp- 

vum. 

A  T  T  E  N I  R  ,  cftre  pamn  j  d  où  vient  le 
moE  de  Languedoc,  «Kf^,  ^-4-^re,dbc3Bié 
ou  parent. 

ATTINER.Irriwr,  provoque^.  JV/r«r. 
ATT4HTE-R  ,  ajiifter ,  pa«t.  Aïm».  #9111- 
me  bien <aiiSinée,  bion  parce-  '  . 

AT  TRAIRE,  uàm  »  ytgxa  ^  jfâ^çm: 

ATTRAMP  A  NCE ,  jcenpjnoire*  mo^eT- 
tfe,  Knpéfancé.  tficot.  ■ 

ATTR  A  MPE  ME  NT,  modération.  Mi- 
lut» 

ATT  R  AM  P  E  R,  tempérer  »  modcrer,  gou- 
verner. Aiam  dans  (a  defcription  <lo  Temple  <te 
Cipiilon: 

DtvMt  l'imgge  Cupida 


^  fia  ^nltiir  jéMuis  j^Mnu^ 

AU- 

AU, du.  firuvéd: 

A  VA  C  H  I  R  ,  devenir  poltron. 
AVALLAGE,  ddccnte  du  vin  eu  la  cave. 
i\.'/(r  r.  D'ovl  vient  .avaller ,  ddcendre. 
A  V  A  N  G  E  R ,  avancer.  Rubelait ,  liv.  i.  ch. 
■     )1.  Avte  ierSet  *,ms  n'AVan^trent  tjtit  trtp  4  m^n- 

«rmèt  m:tnU  ':cr,s.Q.ç  nuit  cft  particulier  à  la  Balfc 
omundic ,  a  r.\Mjou  &  au  Maine,  &  vient  du 
Latfai'barbjre  iuulitc  AhAniiurt. 
AVANIE,  auront. 
AVANT,  cy-aprcs.  Vignurg» 

A  U  B  A I N  ,  nay  Irais  du  Ro^pnn^  jr«MMm. 
De  méwHM ,  étranger. 

A  U  B  1  L  I  E  !<.  E  ,  fcîon  toute  apparence ,  une 

efpecc  de  licou  ou  mul'cliere  ,  compolec  de  dnq 

jneces ,  d'un  cuir  blanc  coniine  le  cuir  de  dievât 

^Lf  Dmehu  dans  (a  noces  fut  RatfHiài, 

AUBER  oa  AUBERC,  harpois.  Mtrim 

MS.  r,'vr<  F'aulxTg. 

A  U  3  E  R  (.  E  ,  retraite  ou  demeure}  de 

AUBERGE,  anné. 
AUBERGEON.  Htm. 

AUBOUR ,  le  hnis  bl.inc,  ou  qui  n'eft.pu 
da  cour  de  l'arbre  ;  ce  qui  vient  de  •uinarmm, 

A  U  C  T  £  U  R  S ,  Vantoon  ;  de  «tfwr.  OaUr 

MS.  ■ 

AUCUN  POU,  quelque  pea. 

AU  p  O  US,  en  Languedoc  ,  qui  ne  fait  point 
de  doabor  en  traitant  mie  playe  ;  de  <« ,  &  Uù,a  , 
c'cft-.à-dire  la  is  Jtmlair. 

.  AVE  AUX,  J'cftime  que  cela  veat  diw 
ayeux.  de  ^Mf.  CtfiàM,  an  Moaolopiie -des' 
Perruques  : 

Rendre  me  jaut  fter  mes  »veitux  , 
.En  ^dfHt  tMIU  mme~f>^ 

_^AVEILLE  ou  A  VET  TE  ,  mouche  à' 
md.  Ntat.  Ce  mot  cft  d  u'hge  en  Tourainc,& 
iênible  venic  de  étuiemU  ou  éifiaiU, 


À'  t.  if 

AVE  INDRE,  tirer  ddîora.2Wrtr;  Ceom 
n  eft  guère  contra  en  Lan^edoc. 

AVEN  ou  AviTON  .  .■rMeatf'ifd.'od 
vient  ce  mot  ,  6.  OAMà^rum,  Cttuthm  yjtvt 
rivière-  de  Dicugnc  ;  &  ^gêifi,  aivf «e de Ghftret 
en  Languedoc.,  •.          .     •:  • 

AVENC,  avec.  Mirii».' 

AVER  AVERE,  avare.  Peren:,l ,  de 
VjtmkvÊr  du  SM£e  du  AV^r  »  cn  Ictveiu.  Et  Otw. 
dir  MS. 

De  leur  4Vm  hj^tenfiè, 
R.delaRore: 

Car  ce  te  fmmt 

Et  le  melinc  : 

Hnoa  de  Villeneuve  : 

jm  md  «tm  htm  nt  fuer  t»  prit 


De-Jà  vie«  le  mat  de  Languedoc ,  abam  , 
c'eft  .1  dite  noix  ,  de  la  coquille  dé  lanwrtlp  oiri^ 

bcaucm-p  de  peine  a  tirer  le  noyaa. 

A  V  E  R  T  I  N  ,  dtf^nit  de  veuc  idtvmin, 

A  V  f  *.  T  I  N  ,  ph;  ciK-lic.  N./ût. 

A  VE  R  T  I  N  H  u  X  .  phrénédqae.  Nint. 
AVESPREMENT.  le  (bit. 

AVESPRIR,  commencer  à  ÉiiJe  nuit.  Me* 

nef. 

A  V  E  U  G  L  E  T  E  ,  aveueicmenc. 

AUFERRANT.  Ferrant. 

AUFONS,  noMpropce,  Alfbolë.  Cm^ 
mter  de  PetOm  :  Sactuez  <f«e  mudirr  Shn 
^ufions  ,  /«i  du  Rcy  de  ¥rame  ,  Ctetu  de  Poiftien 
&  de  Tclcfe  ,  rl^.iriit  6"  lonfitrré  «ébrt  pn£t. 

s'A  V  I  A  N  b  E  R  .  fe  reptâtre.  iWitT 

A  V I  A  U  X.  J'eftime  qne  cemot  dàiote  lea 
ondeies  dfliçbenim.  R.  ée  Ut^z 

Frent  nés  cnffies  vont  ftiàém*^ 
Et  fiùlUr  htndepu  Mtmx. 
Ovide  MS. 

Èt  en  mmt  dm  m/nmtf, 

^Dnttit^fiuefmntuéÊvituikt  . 
Et  te  Juhmt  fe  tm  viémx. 

Par  ce  dernier  il  femble  qu'il  enteod  par  fàfre  kt 
aviaux  ,  le  réjouir ,  faire  la  viç. 

AVI  E  R  quelqu'un ,  l'envoyer  ou  le  mettre 
en  voye  &  en  chemin.  L»Dik6m  da»  6»  tMi*— . 
fiir  RJ>el.ih. 

Avi  tR  ,  donner  latte  i«vlerlefisu,c'eft-4.' 
dire  l'allumer.  Metiét. 

AVIGNON  ,  derechef  ,  quelque  cliofc 
apièi;  de  a  ■?(«•. 

A  V I  L  E  R ,  devenir  à  moindre  prix.  Péuie' 

Il  me  femble  tpie  tout  MvUe, 

Avilir,  nicpriier.  Nictr,  ^ 
AVINE  ,  yvre  i  de  ;umh.  .  , 

AVI  RONNE',  environné. 
A  VIS  ION.  vîfîon.  Aldel>r4ndii,. 

AVISON  ,  ll-m. 

Biens  A  V  I T I  N  S  ,  du  patrimoine  des  aTcm.' 
AULCH  UN,  aucun.  . 

AULNQ I  un  lien  coaiplàntéd.'«i|iK«.  J 
AU  L  R  E  ,  autre.  PmbtUm  : 

Si  je  n'cu/e  usé  Jm  (rte. 
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tS  A  U, 

Téir  S.Jâ^t  ie  tfmffe  rien. 

AUMAILLE»  facdifti&incimeiè  pend 
pooc  d'autre  beftail ,  <c  meTine  poor  Mens. 
.  AUM  AIRE ,  armoire.  Pmeval. 

AUMO  N  E  R  quelqu'un  ,  lui  faire  aumône. 
AUMOSNIEKE  &  AUMONIERE, 
pediebourlè  oo  dbeOiece  { cooiBe  pont  Koir  kf 
Ré  Jelm  ibft  t 

Et  pend  mt  ceint  une  mnwnm  ', 
i^i  moult  eft  pretienfe  &  cbitn  > 
£t  ritttj  pierres  y  met  petites  y 
1>#  rivéï/re  de  mer  édites  } 
Dm»  pHceSet  *mx  numt  imim  i 
S^mmA  heBet  &  rmiet  ht  i 


II  entciid  en  cet  endroit  une  fonde  ;  car  les  am»- 
nie&es  des  bergers  où  ils  mettent  leur  déjeûner , 
fiiies  comme  les  fondes  :  on  les  appelle  en 
Liapoedoc  nne  efpeniniem ,  du  mot  ejperti ,  qui 
ireoc  dbe  It  /m/9m'>  &  tous  deux  viennent  de 
fenim.  Par  ibis  aimofiiieie  dénoie  one  bonne. 
Gémvm»  : 

Et  en  l'uHfmgniere  U  wût 
Unes  lettres  ,  &c. 

A  U  M  U  S  S  E ,  vient  de  nmici».  VeyeK.  Chape. 
AVOCASSIE,  arc  de  plaider. 
AVOIEMENT,  entrée  en  droit  chemin. 

AVOIER 
mettre  en  ro«tte.  Nit«. 

AVOISLAGE,  c'eft  le  profit  des  ruches  à 
miel ,  ou  le  droidl  du  Seigneur  >  ou  du  Kuy.  K*- 
jptetu.  De  npiflegium. 

AVOISTRE.  r«|v«Avoiine. 

AVOITREE,  tanme  qui  a  fidr  nne  fioflê 
couche.  Nicot. 

AVOITREMENT, avortement.  Nicot. 

AyoïTRER»  «vooer  ,  fiite  une  finrfb 
couclie.  iVfctr. 

AV O LE ,  ne  croyant  que  là  feUe  ceAe  |ée 
iCâxK  ,  (ans  confêil. 

A  V  O  M  E  S  ,  nous  avons.  Percevdl. 

AVORTER,  haïr.  RagHedM. 

A  V  O  U  T I  R  E  ,  adultère.  Ovide  MS. 

Le  ter  cuiân  ejue  V4che  f)t(i  , 
^Hditd  vid  de  cuir  ceuvert  le  fuft  : 
H*  !  mel  rtfneht ,  hmu  éù  dm  din  t 
O  Pt^fk  entmm! 


AU.  AX.AY.  AZ. 

,  tm  lé  pAt U  nutHtt 

Reprothoit  à  Minos  U  hemt  ^ 
L*  vilenie  &  le  diffinme  » 
EtfemêtÊirie  ief*ftmmt, 

A  U  QU  E  S  .  aulTi.  f^Hihct.  D'oi^  eft 
avecques.  Habben  ,  au  R.  des  fepi  Sages  s 

Une  hifinre  hm^hci  ancienne. 

AUQ.UET  O  N ,  pour  hocqueton.  PerteVéd. 
A  U  R  I  L  L  E  U  X  ,  tetop  aonlleiK  .  c'eft^ 
dire,  comme  en  AvriL 
A  V  R  O  N ,  aveneioa ,  Cale  aroineb  jMMwr. 
AU  S ,  eux. 

AUTEL  ,  pareil  ,  femblable  chofe.  Oviele 
MS. 

Si  craindrmt  ^u'dutel  ne  1er  fMe. 

R.  de  la  Rofe  : 

Cemme  fémi*  ,  &  iantel  cewMge. 
AU  TELLE,  celle,  ianUaUe.  tL.4êU 


B  veut  dite  que  le  taureau  aeut  que  la  vache  de 
bon  oouvenede  adt ,  daoi  laqneâe  F^ipha^  «C- 
€ekt  fiift  une veih^  vache,  tx  Mehnn  en  fia 

Ltuntrt  emfriid  tout ,  U  eu  elle  ftuultre  : 
Cmt  nuànt  droit  héritier  déshérite  tout  outre  ^ 
Et  hirite  m pmà  tort  mmm  iM^^eri^mMUt 
Mdvonltre. 

AV  OUTRE  ,  illégitime  ;  de  éidtdter ,  de 
etdvoultre ,  oftant  le  d ,  &  prononçant  «  en  «m  , 
comme  plufieun  Naifem  noc. .  Avolftre,  eft  la 
mefme  cnofe. 

AVOUTRIE,  adultère.  Rebours  de  Mdtbi»- 

bu.- 

lyéiffins  &  defsMX  tepsuignsiet 
iOvideMS. 


Ec  Iffèhnil  au  Codicille  : 

Prière  eft  ppmià  ek^  , 
te  n'en  fç4if  mite  mank. 

AUTIER.  un  Autel. 

AUTON  oA  AUTANT  ,  vent  du  ndJt; 

AUTRE  SI  j  aolE  pafdDeiiienK.  PimtML 

ViRehardeiii». 

AUTRETA  NT,  autant,  Ferger, 
De-là  vient  le  mot  de  Lanniedoc ,  mtr^fimt. 

AUTRETEL,  ie  meùat.  OvUt  MS. 

A  tous  Hfrit  ^  fis  fi  m, 
Antretel  difoit  la  iregiere. 

AUVER, avoir.  Â.  de  U  Kêfi  MS. 
AUWEN,  en  cette  année. 
AUX ,  eux. 
AU  X I ,  aulE, 

,  AX- 

AX^,  au. 

AXIEX.  wta,6»dtfnbdtLti£fy: 

Des  iex,<jrdis  oser  U  twmrtfti 
Mu  eiicUte  fit  em»  U  Ugt» 


AY. 


AYA  L ,  aveaL 
AYE,aide. 
AYMANT, 


OvUiMS, 

Ettitfbtt  im  iim  etymm. 

Qaoy  que  ce  mot  fignifie  la  piene  qui  attire  le 
fer  ,  on  l'à  mil  pont  le  diamant  iitmt/ûac quel- 
<^ues  Nnnanftet  kd  en  donnent  k 


AZ- 

AZIMAN,  eimint,  idene,  envnlpiiede 


BA  AT^ 


'7 


B  A. 

BA  A  T ,  htaSaemeetLMS.  4»t  Mimtitei  de 
Parti  : 

Et  Je  Jeiûeir,  fenmu  fiagUls  &  kutu 

D  A  C  A  U  D  £  S.  l'oyez  Bagani,  &  B^^mdâ. 
*  B  ACCH  AR,  t'lieifaeV«M>*  mobweti 

iuffifrrut.  Di»fi«riJe. 

B  A  C  E  L  E ,  en  anden  langigie  Fcmçoij^fignt» 

fie  Chaccllcnie.  Nieot. 

B  A  c  £  L  t.  f  eyr <.  Bachele. 

B AC E 1 1  E R.  BMhdier. 

BACELOTE,  Moa  \An  ie  Xbtt«n<fiie  « 

livre  ancien.  II  y  a  apparence  que  cela  veut  diie 
une  Jeune  fille ,  comme  qui  diioic  Bachelière  : 

tey  rnii  meu  tmr  em  mm  Uiirdt  ^ 

^li  ^  trri-bellf  &  bacelottc  : 

Mmj  liU  4  u  m^mtUtie  ^  c'cll-à-(llie>  le 

me  citrouille. 

•BACHARD/E  &;  BAGAUD>€.  CeP- 
toient  des  Payfans  jounevcr.  (ouf  Diocletian  .félon 
Mmfiht  Cnme»0,  289.  Ce  qui  vient  du  Bcetoo  £ei- 
eUMi ,  c'eiUà^dke  ia  Bon^en. 

B  A  C  H  E  L  A  G  E ,  appreniil&gie  pMfc  ten- 
dre Chevalier. 

BAC  H  E  L  E  ou  B  A  C  E  L  F, ,  Chatelcnie  oa 
Seigneurie  tenue  par  un  Bichclicr,  qui  n'aencotO 
droit  de  Chevalier  nv  de  Banicrc. 

BAC  H  E  L  E  R  l  E  ,  jcuncirc.  R.  de  Gatin  : 

Dii  mil  ftartm  ttf  Ut  fie  mefine  , 
Ls  fimr de  PrMte t  & UUeMeriet 

BACHELIER.  On  appelluit  Bachelier, ce- 
loy  4Mii  a  vaincu  un  homme  en  tournoy ,  pour  la 
Memiere  fois  qu'il  s'eft  bam  en  fa  vie  ,  lelon  le 
Pocce  intitulé  .  U  BmcMitr  £  ta/mit ,  dit  aînfi  de 
hMilÏHs ,  bafton  ,  parce  qu'on  leur  donnoit  une 
branche  de  laurier  :  ou  bien  c'eft  un  mot  abrégé 
de  hticht  vnUier ,  conunc  le  recite  Faucher ,  &  le 
dk  de  tous  meltieis  ,  ou  profeiïions.  Mais  j'efti- 
me  qu'il  vient  plut  vray-kinblabicnient  de  hMcté 
10m  .  a  caufè  da  nmean  de  laurier  qu'on  leut 
donnoit,  comme  on  fair  encore  à  ceux  «{nipadéot 
Maifties  es  Arts ,  aptes  leur  Phtlorophie. 

Les  andens  prenoient  le  mot  de  BMbtGer , 
pour  jenne  adoldcent ,  ,&  qui  cnmmenfoic  d'eo- 
trct  en  l'tee  de  viriHté. 

AUÙ*  Ofarrier  ,  Traité  de  l'E^énoCC  :  Mefiies 
enttttdemtm  ce  jeune  ô~  advifi  Bm€Ulier. 

Et  le  R.  ie  Mimffignewr  ThûksiÊU  de  MéHIUt  en 
la  defcrtption  du  Jogiement  G£néid«  auquel  naos 
reflufcttesoitt  tous  cn  la  fisfiue  d'une  plnnt  ado- 

Tnu  firent  £im  Mge , 

LeIL  deGarin:  !' 

•  •  .  .      •        •    '.  > 

A  Menta^H  tn  fet  noraxt  aler , 
j4  He»  I  X.  ipfi  ttti  fin  béuheltr , 
r«r  u  chaj/et  &  U  FiUe  larder, 
Terne  //.  Partie  Jl. 


B  A. 


B  A  c  H  fe  V  A  L  EU  R  E  UX ,  chevalentemc  ; 
c'eft*à-dire  guerrier.  Fniff'jrt. 

BACHiNON,  une  tallc  de  bois; d'où  vient 
ballin. 

B  A  CI  N  E  T  S  ,  fortes  d'annes  anciennes  ,iè> 
}oa  MuiflreUt.  r  Mvm  fix  kumitret ,  &demxeem$ 
9MÙiets  ,  /îx  cens  bibaHx  »  «m  petaMX,  Le  mefioe  , 
vol.  I.  chap.yj).  L' ylrchcvêjjue  ie  Sent ,  tn  lieu  de 
Mitre  perioii  un  l'.utnet  ,  feur  D.ilmari.jne  /j4M- 
iergeon  ,  pour  CJiapibte  U  fitee  d' acier ,  &  en  lie». 
deCme  imeiueke. 

JRmkA»  dk  que  ces  badoto  Com  des  chapeaux 
de  fer  (te  non  on  dtea,  comme  d'antres  ont  dit  ), 
alfez  légers ,  que  portoicnt  les  foldats.  qu'on  ap- 
pelluit de  ce  nom  ,  à  caul'c  de  cela  )  comme  nous 
diiûns  par  fois .  ils  eftoient  cent cuiiadè^ pour  cent 
hommes  atmex  de  cuiralTe.  -  • 

BAC K^UOTÈR,  tromper,  k.de  U  Xefi 
MS, 

BACK  6c  BEKER,  vailllau  A  boire.  Pm- 

tanH.'. 

BACLER,  fermer  derrière  avec  un  bafton  •» 
&  vient  de  batitiits. 

BACO  N  ,  ^ilfon  falé  }  ou  du  lard ,  félon 
M,  Minage.  J  eftioie  que  oe  mot  s'employe  à 
Mac  ce  qui  eft  ièché  à  la  fiimée^qu'oa  appdli 
anflîAMtfW. 

BAC  U  L  E  R  ,  battre  }  de  barulm ,  bofton. 

BADEE  ou  BE'E  ,  gueule  béante.  Mewtf. 

BADE  L  AIRE,  lurquois.  C«ft  une  el^ 
courbe ,  ou  dmetoxe ,  iêloa  MeeUt  Giliet,  * 
Troiffart. 

BADER  on  BE'ER»  avoir  la  g^odc  Mail»' 

te.  M«net. 

B  A  E  R ,  ouvrir  la  boodie.  OSlAv  de  yhirJUét- 
fini ,  Poète  anden  : 

Je  ne'viy  feim  eemmm  en  ftHt  Imt  ^ 
Ne  éiteAe  i  fbu  Anr  mifienUe,  • 

B  A  F  FR  AL  r«|v«Beflid,  c'elbènHi^efiJuni» 
gpiett. 

B  AG  A  N  S ,  bergers  en  Gafcoh.  Fauchet  dit 

que  ce  font  des  pnilans  du  temps  A'EU.w  ,  dits 
Bagaudet  ou  BjCé,u;iet ,  a  cajlio  Bagaudurum  ,  qui 
fe  rebellcient  contre  leur  Prince. 

*.  BAG  AR  D  A .  fone  de  Soldatt  anddos,  i». 
loo  Ètcktn.  VrfeK  Baf  ans. 

•  H  A  G  A  R  b  /F.  Vçyc^  Rachardf. 
fi  A  G  U  L ,  joyeulc ,  agréable.  M^nt^  Dialo- 
gpie  dei-deos  Ainaacenxt 

Elle  eft  par  le  corpj  bien  plat  dure  t  * 
•  ^ue  n'efi  le  pommeau  d'mHt  daffUt  ' 

L'autre  répAid: 

Cifi  fîgue  tjHelle  tfi keme té^t*- 

Et  dans  û  première  Epiftr*  du  Coq-it4'âiie  I 

''      Onltre  ptiu  une  femme  hkifae^ 

Ne  fiaureit  être  iwmr  h^^gme.     .     ■■  r 

Il  entend  ici  qu'«»r  fimme  e'thi^H^  eft  un  (ott  miU 
chant  meulrfe&tiofidiitf  dans  litt  EpilbaanRoy 
poor.OToic  die  d£n)M.s 

L'^emntbfie,  I*  «é«rr  fim  &  va^e 
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vmfi  hagu* 
(Omftm  ttn  jMtlt  ),  qtufanmfdt  ftri*t 

B  AGUEN  AU  D  £,  andeane  finie  de  Poâie 
toute  nttfailiiie,  donc  k  rime  efioic  naavaUë.  taf- 
yn/Vr, 

BAILE.  ^'•jpftBals. 

Les  BAILLES  des  iiiiin,c'eft-à'dice,la  cw- 
dfMS.  rttletdnkiht. 

B  A  I  L  i  E  s  ,  ba-ricadcs  ,  félon  Froifm.  Il  fît 
charpetiter  dti  bMlles ,  CT  Itf  "Jffcir  an  iweri  de  la 
nte.  Ou  bien  il' entend  fimpicmcnt  des  bacricrc5  , 
&  pjlilTades ,  camme  U  le  femble  par  cet  autre 
pailage  du  mdfine  Antheor  :  Il  fut  prit  entrt  Us 
bailirs  ^  :>  la  porte.  Or  on  avoit  acouftumé  de  fai- 
re une  pjlillàdc  au  de-U  de  la  Porte  de  la  Ville  \  8c 
encore  on  le  pratlcjuc  es  petits  lieux. 

BAILLET,  paillct,  couleur  de  paille.  Mo- 

BAILLI.  rnr<  Bailtif  &  Bajule.  Ceft  U 

Charge  de  Senefchal  «Tà  préfent.  Or  ce  mot  de 
JB^ilti  vient  de  H^f^i ,  confeil. 

B  A 1  LL I E  &  M  A  L-B  A I  L  L 1  E ,  mal  re- 
nommée. Pmeval.  Et  félon  FMMchtt ,  mel-baille  , 
c'eft-jHlire ,  qui  s'eft  mal  gooretné. 

B  A 1 1 L I  c .  paiflânce.  OvU»  MS.  où  Aiax  dit 
à  Ulylfe  ,  touctiajic  les  Aones  d'Achille  qa  il  di^ 
putott  avec  lui  : 

Jm  tant  ctm'jMjft  eu  cerfs  U  vie , 

ti' auras  des  armes  la  y<tiUi'  >  .  . 

Meies  feront  &  doivent  ejbe. 

Et  Thilùmt  de  ChtmpMpte ,  félon  Pafyuier  : 

Jimn  chtfe  m  nfm  mm  mety , 
De  tma  «lue  fay  efi  en  fa  haiSit, 

Donc  haillie  veut  dire  domination  ,  régence  >  gat> 
de ,  puilfance ,  gouvernement  »  &  authotiié.  A 

Pief4  fut  morte  ,  «m  mal  fertù  , 
Selte  ne  fut  en  ma  kaiiUe.  , 

BAILLIVEAUX,  rejettons  da  ferefts  ( 

étiacilli ,  petits  baAons  ou  vcrs;cs ,  comme  nous 
avons  dit  fur  le  mot  Bachelier.  On  les  appelle  aulTi 
des  ùatmi ,  &  des  lais,  de  l'âge  d'une  ou  de  deux 
coi|^$c'cft-^!-diie,  laiCK  depuis  deux  coupes  d'un 

B  A  I  O  N I E  R  S  .  AilideftcieTS ,  félon  la  Ov- 
vi^He  de  l'LiKdres  ;  parce  qu'à  mon  advis ,  on  Êii- 
foit  de  meilleures  arbalcftcs  à  Bayonnc  qu'aillnirs; 
comme  à  prefent  on  y  faii^de  meilleures  dagues  « 
«s'onappelledes  bayonnettes,  ou  des  bayonnes 
umplemenc«  Ainli  le  nom  des  piftoles  &  piftelett  » 
prirent  nom  de  U  Ville  de  Piftoye.        '  - 

B  A I S  S  E  L  E  T  E ,  fer  vante  ou  filk  :  4c  M>>n 
c'cft-A-dire ,  jeune  enfant. 

B  A I U  L  E  ,  Gouverneur  ;  d'où  vient  le  mot  de 
fiailly  ,  lêlon  Faachet ,  qui  veut  aufll  dire  garde  > 
&  amunilifacatent ,  lèlon  Loifeau ,  Guy  deyartàeh, 

— —  Cœur  faitty  / 
de  tOMt  dmel  efi  BéUUy, 

BALADE,  Epigrame  ancien  ttidt ' d'âne  ca- 

BALADEUR,  baladin ,  daaiéac.   •  • 
B  A  L  A  T  R  O  ^,%o\iv[a»Ji»LU^airi^miM» 
BAL^BUTIEil»  b^yier;  . 


B  A. 

BALCANIFER  ,  partant  l'çàeodm  de» 

^^XlDECHINUM»  drap  fidt  de  Q  dTor 
8c  de  foye. 

B  A  L  E' ,  5;alcrie  ;  d'où  vient  qu'on  appelle  en 
Lj|y.;ucii<ic  un  l\tU ,  une  (ortie  ou  avance  ,  com- 
me un  balcon.  Le  R.  de  La  Jieft  de  GHiUoMmt  d» 
tMtU,  n'eu  Cea  ainfi  : 

Elle  tf.  itbm  araenne'e 

I/im  héii  fM  twr  teut  en  ttKr  } 

^emn  ti  bédi  &  U  tmr 
Sent  U  rofitrs  efpét  flamé , 
Ok  il  et  repu  «■^amé. 

BA  LE  RIES,  danfes.  Onlea. 

BALEUREV  JVilin  c  que  ce  mot  dénote 
les  joues  ,  ou  tiiaclioiies.  J-roijJ'an  : 

Il  eft  cependant  plus  vray-fcmblable  que  cela  &- 
gnifioit  te  tonr  de  la  bouche.  Lancetv  in  Lae, 
vol.  X.  Lerj  fttta  am  Oeam  mig  emredettx  yfiame' 

rement  qu'il  Ini  coupa  le  net.  &  tome  Iti  beai<lin-re  , 
en  telle  manière  <}ue  les  dents  lui  pareijjoient  de  tous 
eète^  &  detjus  &  dtJfeHli, 

BAL  I G  A  U  T,nanirade ,  impertinent.  Mem, 

BALISER  ,  décombier  un  paffage,  le  net- 
toyer ,  le  rendre  pratiquable.  Mener. 

b  A  L  t  s  I  R. ,  planter  des  enfeigncs  ,  des  mar- 
ques fur  les  bords  d'un  dangereux  palfage  d'eau , 
pour  cofeignet  la  route  aux  luvigeurs.  Mmet. 

BALISES,  matqnee , enfeignes ,  poteanz, 
pour  Indiquer  la  route  aux  palTans.  Idem. 

BALISTE  ,  grande  machine ,  ou  pièce  de 
bois  balancée  ,  en  (vTtc  que  le  plus  gros  bout  tite 
.'i  bas  par  un  contre-poids ,  qui  £ailbit  lancer  pat 
l'autre  de  rrcs-grolTct  pierres.  Mmifier,  Vfiati» 
l'appellent  un  Mangpoel- 

B  A  LOYER,  ray^t  Oriflamme. 

BALS,  joyeux.      vt  c  Baus. 

B  A  L  s  de  l  Empirc  ,  Vice-Empereur  ,  Lieute- 
nant. yiUehardouin.  D'où  vient  Bailc  ,  &  Bailli  , 
c'cft-àrdite ,  Lieutenant  du  Juge.  Batft  dénote  la 
meGne  chofe  que  Bob. 

BALTEE,  baudriec, lèioBlevleineABdieur 

de  la  Nef  des  foUes. 

B  A  M  L  £  V I R ,  bleCnir ,  devenir  paOe. 

BAN,  conldl  de  gens  de  guette.  Itim ,  and 
dcftmonceqoi  cft  finie  par  le  Roy  à  ù.  NoUenèi 
de  venir  h  la  guerre  ,  Se  cry  public  ;  d'où  vicoi 
bannir,  foya.  Herilban.  Il  vient  de  vày. 

BAN  A  RBAN.  charrois,  &c.  que  lesVat 
iaux  (bot  tenus  de  fidie  vons  kot  Seigiifur. 

BANARS,  gatdetdes  finiiis:  enLanfneJoç 
on  les  appelle  Bandiers. 

BA.N  CLOCHE,  alarme  fonnée  par  la  eto- 
che.  Froilfair. 

BANDES.  Ceftoieiit  des  Soldats  qui  por- 
toient  des  bandes }  d'où  vient  qu'on  dit  eacote  de 
vieilles  baides,  pour  de  vidlles  troupes  Soir 
dats. 

BANDEROLE.  ;v.rc  Pannerolle. 
B  A  N  D  O  N ,  licence ,  i>crraiirion.  Nn  ot.  Foyet. 
Landon. 

BANDOUILLIERS.  Ce  fontdesvoleus 
du  païs  de  Poix ,  te  des  Monts  Pyrénées  dits  ahifi 
de  ce  qu'ils  vont  en  bande  :  ou  fcUm  quelques- 
uns,  comme  qui  dicoit ,  bande  voMçts.  De-ù  cft 
venu  le  nom  de  laBandocdiére  de  msMooiqdetal* 
ret  qid  lei  «ut  imh^  en  cebu 
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B  A. 

■  B  AN  IE,banaee,bafialicé>  droit  dtfcniiJe» 
là  vient  auiïi  four  banal  »  où  on    fcod  au  (coda 

cor  ,  ou  autre  cry. 

B  A  N  I  E' ,  abandonné. 

BANIERE»  c'cft'àrdiie,  auflï  coaumne.  Ïa 
CMbWlr  dr  Jtm  in  ââdm 

Mm  ejt  i  mtcmmmme,  mr»  ktmu 

tjnnicrf. 

BAN  1 S  S  £  M  £  NT ,  pnxlanMiioa  »  & 
tirt  prodamer.  Ptrcivéd,  ^^fjw^Baii. 

BANLEVRES.Ics  lèvres.  K(f>w« fiorichez. 

B  A  N  L  l  E  U  £ ,  dite  de  BMmiltmg*  ,  cft  la  Ja- 
lidiûion  d'un  Ueu,cofDpceiiant  le  pats  aiiq^  die 
t'eftend. 

B  AN  N  ERET .  Gentilhomme  de  mav^e  , 
ayant  droit  à  la  B.mniert ,  ou  lever  Bannière, 
Cornette  ,  E(lend.ut ,  nu  (;omp.it;iiiL-  Je  Soldats; 
c'cft  aufll  le  Porte  Enfeignc. 

BAN  N£ROL£  ou  BANDEROLE,  pe- 
tite bamiiere. 

BAN  N  I  E  R  ,  Trompette ,  &  aveniflèur  pu- 
bUc }  celui  qui  crie  publiquement  quelque  chofe. 
Gùtiumt  Qmn  tVfà-mtktiamv^     le  Bel: 

F«ar  U  B*nmtT  tjiii  en  l'Ofi  crie  , 
^ut  tant  homme  de  fit  Patrie 
fjce  r^'it  ccmmam  am'il  U  tntncht  ,  • 
^'il  fut  ftinue^c  £tfcberft  kUmeié  , 

BANNIERE,  enfcienc  à  laquelle  on  fe  Joit 
ranger  au  ban  ou  cry  public }  de  lnnder  ,  c'eft-a- 
iBcKt  comimni.  ^^jwcBadere  le  Gont£mon. 

Ban  M  iBusde  Fiance,  ou  Cornette  blanche , 
différente  de  l'Oriflamme  }  car  c'eft<^  une  ban- 
nière femce  de  Fleurs  de  Lys.  Ce  mot  eft  dir,  fe- 
Ion  quelques-uns ,  pat  cotrapdon  de  fmmdm ,  & 
de  fmmu ,  c'eft<4-diie9dfaptpwce  qu'on  les  h\- 
iok.  de  diip  au  commenoaneot  snan  )e  aoy  qu'il 
vient  de  ^4if ,  cry  puUic. 

Les  Bannières  des  Barons  &  Capitaines  particu- 
liers eftoient  les  Pans ,  Penuons ,  ou  Pannonccaux, 
morceaux  d'eAoftes  ,  dits  ainfî  de  pannus.  Le  Ka- 
iion  Gon&non  lê  mettoic  au  bout  des  lances  des 
Rds .  &  des  paitkuUen. 

BANNitiLide  S.  Denis ,  appelle  Oriflam- 
mc ,  e(l  la  féconde  (brte  d'Eftendart  dont  ons'eft 
fervi  anciennement  dans  les  Armes  dct  Rois  de 
France,  reye^  Oridamme. 

Le  troiilerme  EflendaR  oès-anden  eftott  la 
Croix  blanche  >  ou  autre  Cornette  parlémée  de 
Fleurs  de  Lys ,  aopellée  Bannière  de  France ,  à  la- 
quelle a  fucccdé  la  Cornette  blanche.  Cclle-cy  eP- 
ton  portée  ordinairement  es  Armées }  nudsTOri- 
flammo>n'y  edoit  portée  qu'ès  grandes  neceflïtex. 
Pat  fois  on  les  y  poicoh  coûtes  deux ,  comme  à  la 
Biataitle  de  Bovhies ,  oA  l'on  cftoft  appellé  figHum 

Résilie  ,  &  l'autre  ,  Souveraine  R.inniere  du  Ray. 
Célle-cy  fut  portée  par  Gilles  de  Montigny ,  à  la 
Bataille  de  Mvinei.  Glinl.  U  Mntm  l'adaiie,  & 

Galon  d*  Mcmigny  porta  , 
Oh  Im  CrenitjHt  faux  m'enfeigtie  , 
De  fin  avtr  liùfiimt  l'EftfeieMe  , 
*      '  ji  Fleurs  de  Lys  ttar  Mrw^t 
très  du  Rey  fut  ceSe  jemée , 
A  Cenànit  àh  riche  EftemLmL 

TSlehaidoUki ,  livre  4.  Qgiuid  le  Tyrem  Mter^pp 
m  it€$iifit  >  t^màmà  Kigtà  f»  frit  mue  aav 


B  A;  îp 

MétmUr*  ^mH  féàfeit  pmer  ittum  ttiy ,  M  iM^elié 
^hh  nprèfemit  une  hna^e  de  N^re-Djme  ejuif 
tnth  en  gr*nd  rtfoeil.  Cela  fait  voir  la  ligure  qid 
y  eftdt  reptéfentce.  Gnim  ,Tivant  l'an  1 106.  dît  t 

ji  la  frnejlre  derratiere , 
Du  Roy  de  trMue  la  Bannière 
A  Fleurs  de  Lys  bien  apertes  , 
Par  les  failles  maifons  ouvertes. 

Oft  B  A  N  N  Y  ,  armée  de  Yailèaux  appelle* 
poucaHecàlaguene,  oa  le  nomrer  eu  liai  affi- 
gué. 

BAPTOYER,  baptiicr ,  fclon  JemJàAÊi' 
llMtt  en  fou  Tefiarnettt, 

BAR  ,  barbeau  ;  d'où  vient  qu'on  parle  es  ar- 
moiries des  bars  adolle/. 

*  B  A  R  A ,  pain ,  iélon  Btchm ,  en  ù»x  doâe 
Phalcf; ,  comme  anfîi  champ ,  9e  tégh». 

'  i;ARACACi€,  peaux  de  bouc  :  &  ce  mot 
vient  de  brrach  ou  harcha  ,  t'cft-a  dire  ,  bouc  ca 
Langue  Syriaque  ,  d'où  vient  aulli  le  dcrcridc  Bar- 
ca, qu'on  ne  peut  palfcr  fans  porter  là  ptovilioa 
d'eau  à  caulë  de  Ion  aridité ,  &  on  porte  reau  en  ee 
païs-là  dans  des  peaux  de  bouc:  de-la  encore  pour- 
ccut  venir  lenom  d'un  Dieu  des  Indiens ,  qu  ils  ap- 
pellent Bir.tcoca. 

B  A  R  A  G  E  ,  Droiâ  domanial  qui  (c  levé  à  Pa- 
ris &:  ailleurs  ;  dit  ainfî  à  caulê  de  U  hane  qu'oa 
met  fiir  le  chemin  1  leloii  Ai,  Aimagem 

Cét  anfn  lèlon  RétMtiit  >  nne  clpcce  de  dhme 
nu  drnic  qu'ont  les  Moines  mandtans  de  liiblifter 
aux  dépens  du  public ,  en  fàifant  donner  leur 
MTt  de  tout  ce  qui  lê  conlume  dans  les  lieux  où  ils 

BARAT,  calomnie,  tfuiupetie ,  8c menfen» 

gc  ,  fclon  KjiKea.i. 

V)  A  R  AT  F  ,  bruit ,  comme  Bar.it. 

B  A  R  AT  R  A  U  L  X  ,  trompeur. 

B  A  R  A  T  E  R  ,  tromper ,  felou  Pdf^nier,  &  U 
BHU  6»yt  t 

Et  loix  apprennent  tricherie  , 
Bdratent  le  fiecle  ,  &  engignem  } 
Jls  ne  comparent  pM  ,  ne  lignent 
lAwr.  vivre  fi  eemme  ih  devraient 
El  cmîilt  et  ifcrits  le  vtyent» 

BARATREJien  hiacceifible  t  dit  abfidu 

Grec  gà^ï^pe». 

BARATRESSE,  trompcufe.  y»yeK,  Atdo- 
re  ,  &  Tollir. 

BARBACANE.  ^«jvcPonceL 

BARBAUD  E ,  cervoilè ,  bière.  AAwtr. 

6  ARBAUD  1ER,  bralfeur. 

B  A  RB  E ,  oncle ,  ou  perionnc  cîl  tblic  pour  la 
conduite  des  autres ,  pour  ce  qui  rc;»arde  le  ialut  : 
c'eft  ponrquoy  on  appelle  Barbes ,  les  Payeurs  des 
Eglilès  des  Vaiées  d'iuigro^né  &  de  Pragela ,  qui 
font  les  reftes  des  Albigeois  &  aadeasVandais,»- 
loi»  Perrin  en  leur  Hîuoire. 

B  A  R.  B  I  d'A  a  r  o  n  ,  c'eft  une  heibe  que  les 
Latins  appelleiu  arum  ,  félon  le  Jardin  de  Santé'. 

BARBE  LOT  £,  c'eft  un  infeâe.q|nifedeqE 
dans  les  Fonodnes.  X.  de  U  R^e. 

BARBOCANE, BARBACANE  on BARSE- 
CANE  ,  c'cft  uns  dcfcnfc  &:  couverture  de  bois, 
£aite  contre  les  ennemis,  k.  de  Pcrccval  parlant 
d'un  Heu  mal  cempaté: 

itfSrinNr,  m  hmhttepit  fitttu 

Ceft  anflî  uo  cmeaii,  lêloa  f^if entre.  Mail 


I 
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ao  B  A; 

fdline  que  c'dCt  un  ^rapec  de  bois  ciaidé,  aS» 
d'cftce  à  coavtft    "f^^  1"  flèches. 

BARBOTINE  ,  abûnthc  de  mec  ,  Sàoa 
ÏEffleigntjs  ct  qui  vwnt  du  mot MkntMm^iaai- 


pofc.  .  -  , 

H  A  R  B  UT  E  ,  homme  d'armes  j  die  amfi  ,  a 
caufe  d'un  habillement  de  telle  ayaju  mcnton- 


*  BARD,Poëte>CluotteiHUU>rien.£àreuc 
de  G^iéalogies.  Ces  Bardes  chantoient  les  fihs 

des  I  Itros ,  &  cfloicnr  diffèrens  des  Druydes. 

*  B  A  R  D  A  C  ou  BARD  AL ,  une  allouctte, 
lelon  Turutbt  &  BaebMTt. 

BA  RD  C  A  N  •  baccacan.  Aùmtt. 
BARDE,  fignifie  anfli  bomnie  fine  *  eolili) 
du  mot  Syriaque  k-tr. 

*  BARDES,  parniy  les  anciens  Gaulois  ,  et 
toiene  les  Chantres  &  Poètes ,  ou  fulluis  de  Ro- 
mm«,«f»i  chantoient  les  loîianges  des  Héros,  com- 
■le  Ie>  Chainenes.  Ftjfei  le  mot  Rtmtut.  Or  ce 
mot  vient  de  l'IÛnien;w)ir,c'eA'à-djie.«iMMMr, 
(êlon  Btchtrt. 

BARDIACai  BARDOCUCUL,  habit 
des  XatMongeois ,  qui  couvre  la  telle  &  le  corps , 
iêlon  F««(Aff.C'e(l  ce  que  nom  afpellom  une  ctr 
pt ,  dont  on  ulë  (btt  eoBeam. 

*  BARDIACUS  «£  BARDO,  creAei  de 
coq  ,  félon  Bothun  ,  en  Ton  dofte  Phaleg. 

*  BARDOCUCULLES,nMnteaudesan- 
dens  Bardes,  fcloa  le^'^         «^'c*^  *"* 

BARDOU ,  lonrdaat;  de  jk^,  c'eft-à-dite 
lent. 

B  A  R  D  S ,  forte  de  chiens ,  que  fouiUoHX  ,  en 
(à  Vénerie  appelle  Greffiers. 

BAR  DU  S,  Dntidii  fiius,  Mn/ic^t  &CMnm' 
mm  invmtr  (7«fc/. 

BARETER,  tromper  ,  comme  baracer.  B»- 
tetc ,  trompe.  Barcetierres ,  trompeur. 

BARG  E  ,  c'cfUà-dire  barque  ouelqiiif,(yon 
7<rcnr«<  &  JwWir».  ^'•jw*  Gloute. 

B  A  a.  e  B  wSe  à  recevoir  les  goutieres  des 
couvertures.  Moiiet.  Oebaigemne  loflè»  c'eften 
abattre  les  bords. 

B  A  R  G  N  A  G  E.  r^rc  Barnagc. 

B  A  RG  U 1 G  N  E  R  >  chicaner.  Pnfquùr,  titun 

B  A  R 1 QU  ELLE,  naflcUe.  Mmtt. 
B  A  R  t  S  E  L  ,  Capitaine  des  Seteens. 

B  A  R I  T  O  N I  S  E  R ,  chanter ,  lelon  un  Livre 
«ncicn  ,  intitulé  \ An  de  Rheimqiu ,  quidk: 

l'an  encijiici  mieux  ne  inrittmf»  » 
DiapAfen  au  fcn  de  fei  tnnfetet  t 
FithngtrM  mtftts  riw^iaùC» 
DûfMU  ,iif  inuu  h^gUi, 

BARLANC,  lejendaBectui,  îàamFiÊm, 

BARLANG  ou  BERLONG  ,  qnnxé- 
long. 

B  A  R  L  O  N  G ,  plus  long  d'un  côté  que  de  l'au- 
•tre.  Ni(oi. 

B  ARKi  AGE  ou  BARON  AGE,  Baiooa- 
ge ,  ou  Corps  de  U  Nt^leflè.  Vtyt^  Batoo.  Anv- 

Si  fit  [m  fleimé  k  fin  BMrgMge. 

Ztilllenrs: 

Li  Rms  fi  mundt  à  fin  B*r^dgt , 
?mr  CmdiU  tmm  ^il  ferait. 

r9v««#  VaOid. 


B  A. 

BARNAGE  ou  BORNAGE  ,  bag^i 
bardes  de  voyage.  Monet.  yoyti.  Beraaee. 
B  A  R  K  E  Z  ,  NoblcOc  ,  idoo  FémeSit  •  &  te 

Jt.  de  Renaud  de  Aient axhitn  : 

le  VMtj  doHTMy  un  firf ,  vty/tnt  tout  mon  ^ttt-' 

ClmmiedM  Je  wm  Ckumkr*  tm^imn  mmt  «s 
firtf^ 

Et  Ovsdr  MS.  cooimaiBé  Be  monlâi,  par- 
lant des  Grecs  qui  vont  au  fiege  de  Tioye  : 

Mmtmrmvtiiim  it^'À 
Sine  tmu  li  hmtt  fi» 

BARNO,  fils  libre. 

BARON»  Haut-Se^jnenc.qul  vient  du  vieox 
mot  ter ,  ou  Ihrrt ,  dénotant  la  mefine  chofet  d'oA 

vient  f     .''  '    .  .j^  ,       Fief  Je  haut  lier.  Le 

K.  du  Jugement  a  Arnoitr  s'en  fert ,  lors  qu'il  dit  : 
De  ctartrifit ,  &  de  Bemmgt. 

Parfbb  pourtant.  Baron  veut  dire  un  homme 

du  commun,  venant  ilu  lan^ij'c  Gothique  ,  (clon 
quelques-uiU  :  mais  tout  homnic  noble  cftoit  dit 
Baron  ,  félon  RagueaH  ,  Vi&tharàoum  Se  la  vieille 
Cnai^ue  de  FlMidreu  On  dérive  do-la  le  mot  Latin 
fétnmu.  Les  autres  font  venir  ce  root  km  ,  de 
barrui ,  Eléphant ,  .t  caufe  que  les  Barons  font  ceux 

3ui  ont  du  pouvoir.  Mais  là  véritable  orieine  eft 
e  l'Efpagnol  vtiro ,  c'eft-à-dire  un  jeune  homme 
vigoureux ,  vaillant ,  &  noble  :  &  je  trouve  que 
c'en  ainfi  ou'il  a  ellé  pris  dans  les  vieux  Romans, 
comme  anlH  pouc  homme,  de  pour  niAry.  Oesdr 
MS. 

Si  WÊÊ  ncwtwi  4  MéBtÊm 
Et  ailleus  : 

td  émet  demmMtt' 


fimUft  tel  émet  eUmmi 


Et  l'Hidoire  des  AllNg^:CrjM«i^fbMMalin^ 

le  fec  Baron. 

Ce  qui  femble  eftre  demeuré  à  nos  païlâns  de 
Languedoc  ,  qui  £>nt  appelle-z  Sfigm'  far  leurs 
iénunes,  cTdl-i-dire  Seigneur  -y  ce  qin  vaut  autant 
que  Baron  :  dc-là  vient  aufli  le  mot  Mofcovite  , 
B»iaTon ,  c'e(l-à-dire ,  Noble  j  11  au  conaaiie  les  lof- 
dits  ne  viennent  de  luy. 

B  A  R  QU  Ë  R  O  L  E  •  bifqiiene  ,  petite  bac- 
qoe.  Memt. 

BA  RQUEROT,  batelier  die  .Banque,  oo 
d'autte  VailTeau.  Monet. 

BARR  ES  ,  fe  prend  au  phirier  pour  excep- 
tions  de  défienlo,  par  lefi|ueUe>  on  s'dcbue  delà 
demande.  Ntee».  Les  Noudiet  «a  fu^  oe  Nov 
mandie  ulôient  anciennement  deceluclo^  èscon* 
traâs  qu'ils  palloient  :  Renonceront  chncMu  f^fii 
À  umtt  «fflMir,  eKUfdmUt  kmm  •  &  À^à^  » 

BARRET.  r«|v«Binet. 

BARREZ.  Il  y  a  eu  des  Carmes, ou  ploftoft 
des  Religieux  de  S.  Jean ,  appeliez  FrMrts  BterMi^ 
ou  Clatrati.  J'en  ay  parle  dans  mes  Antiquitcz  de 
Callxes ,  à  la  page  x8.  du  i.  livre',  &  ,a  la  pag«  7. 
do  a.  livre,  &  marqué  qu'il  y  en  avoit  un  Cou- 
vent près  de  Caftres,  an  lieu  i^JBsmÊéien, 
k  cauXé  d'eux.  GiâSMme  deHitmimt 


De  féÔH  MX  put ,  pmM  m»  ketrtK 
Aux  pourei  prifini  enfimit  $ 

C'eOr-àrdlte  ,  pnlbiinici»  enfazes. 


B  A. 

}*en  ay  auilî  parlé  au  long  dans  la  fuite  ies  fof* 
Aies  Amiquiia ,  que  j'ay  prefte  à  mettre  au  jour. 
Ib  onc  ea  ce  nom  >  ftlon  quelques-uns ,  pour  avoh 
eu  des  habits  big.-irrcz  Hc  barrez  de  couleur  ;  d'oÂ 
vient  qu'on  appelle  hitrrrt ,  un  bonnet  d'enfant , 
qui  cft  couvert  de  diverlcs  pilfcmcnts  ,  ou  fait  à 
bandes  ;  ou  bien  des  barreaux  de  leurs  grille>  par- 
ce qu'ils  eftoient  Reclus  :  &  cettt  «Icniere  opinion 
lêmbte  la  meilleure  à  quelques-wis ,  parce  qu'elle 
convient  auflî  à  leur  autre  nom  de  cUth-MÎ ,  par- 
ce  if.ie  ^tAihri:)u  cft  unc  grille,  ou  ch:i(ns.  y  m 
P^jijuicr  coule:  ve  pourtant  l'autre  ,  dilanc  que  les 
Carmes  avoiciu  jadis  des  habits  bigarrez  ou  bartez 
de  blanc  &  de  noir  :  ce  qui  Ibnt  MS  babics  appel- 
iez VtrgMt  vtjles  ;  d'où  Vient  ce  tnot  UgamrSc 
buner ,  par  lîncope.  Et  mcfmc  je  trouve  que  les 

fcns  d'Eglifc  portoient  la  plufpart  de  ces  habits ,  & 
ay  déjà  remarqué  en  un  endroit  de  ce  Livre  où 
j'ay  parlé  da  poitroit  d'un  Abbé ,  ad  eft  chez  M. 
Conrard  Secrétaire  du  Roy ,  qui  eftainlî  parry  de 
noir  &  de  rouî'c  jufqu'ju  bonnet ,  cutnmc  le  lont 
ciicure  les  lùciicvins  &  Coniuls  de  diverles  Villes 
(ic  ce  Royaume ,  Se  je  t'ay  Goofinoé  ailleurs  par  ces 
deux  Vers  anciens  : 

Li  Ch.tpfrom  partis ,  ttmpie  rAt  ver(ic , 
Sont  li  aornen^tni  dont  bt^andt  Cierjric. 

Kiais  au  Concile  de  Vienne  teaa  (bus  Qement 
Y.  il  6k  défendu  aux  Clercs  Toofiirez  de  porter 

habits  de  deux  couleurb  ;  &:  l'article  de  ce  Concile 
les  appelle  rejlrt  vir^^Mas.  Je  trouve  encore  que 
les  Scrgcns  anciens  portoient  des  manteaux  bigar- 
rez. Ions  lelquds  ils  ne  pouvaient  exploiter ,  wloa 
fujijHiir.  Et  IcsBoarream  mefines  ael'AlÛgeoiB 
fbut  vêtus  de  cette  forte  ;  comme  lî  on  avoir  vou- 
lu leur  donner  un  habit  déjà  aboli  &  hors  de  l'u- 
fj<;e  des  hommes  :  &:  je  ne  Icuy  fi  leur  nom  n'en 
vient  point  ^  &  iî  comme  on  appelloic  les  premiers, 
J^rrvc  >  on  ne  ks  aur^  pas  appeliez  BvimMtx , 
changeant  )*«  .en  • .  comme  on  fait  en  Qgeicy  9c 
ailleurs ,  od  pour  «fire  un  tnjunt ,  ils  dilênr  un  eit- 
/ot,&c. 

II  eft  à  noter  que  les  Carmes  fuldits ,  dits  ainli 
du  Mwtt-Carmel ,  furent  obligez  de  bigarrer  ainfi 
leurs  habits»  par  les  Turcs ,  ou  de  quitter  ce  Mon* 
où  ils  ont  commencé ,  parce  que  le  blanc  eft  une 

une  couleur  qu'ils  portniLiu  ,  qu'il  n'eftpcnois  de 
porter  qu'aux  Princes  de  ce  pais  l.i. 

B  A  S  G  A  UD  A ,  panier.  Bjfiadc ,  c'eft-à-dire  , 
corbeille,  dite  en  Anglais  l>MkfL  Martial  a  lit.  if. 
Epijr.  99. 

B  A  S  C  H  I  N  ,  bafTin. 

D  A  S  M  E  ,  baume.  JeéVi  de  Mchm  Continua- 
teur du  R.ieU  Rtfe,  Et-ÛtallMm ài  Ltnis  ,  dit 
de  lui  : 

Dm»  U  tmhtmi  m  ftmt  fur  kmfmt* 

B  AS  OC  HE  ,  de  B.tfUcui  c'cft  à-dire.  Palais 
Royal.  Les  Praticiens  font  encore  tous  les  ans  un 
Itoy  de  U  Bafoche ,  ayant  retenu  cette  couAu- 
me  andetuie,  à  caolè  qu'ils  6t  divertUTent  en  le 

créant. 

BASQTJlNr  ,  VERDUGALE  ,  ou  HOCHE- 
PLIS.  C'cftoit  une  robe  fort  ample  qui  (è  tenoit 
ouverte  &  eftenduc  au  moyen  d'un  cercle,  f'îi/fi»- 
jir ,  eft  «ifli  ce  que  les  DanoUielies  vefteat  ennc 
!a  chemilê  &  la  cotte. 

B  .\  S  (liJJ  I  N  E  R,  enforcclcr  -,  de  iw^ny,  qui 
fignilie  la  mcimc  chofc  :  ce  qui  femble  venir  de 
Vafcons ,  ou  B.ifijufj ,  où  on  afeuce  y  avob  ea  ton- 
fiours  beaucoup  de  Sorcieis. 


B  A.  2t 

R  A  s  s  E  ,  la  bafe  du  piller .  ou  pied  d'eftail. 

BAS  S  E-N  OISE,  fa^on  de  parler  \ias.Nit«U 
Ittméit  *n  i^çj/f-K/  jf  ,  il  lui  parla  tout  bas. 

BAS  S  EUR,  baileifc,  humilité.  J^uct. 

B  A  S  S I E  R,  puptlc ,  félon  M»mfançM ,  ancien 
Poctc  : 

UMgt  iJnA  nun  »  v«  vcltut  mainte  parts  f 
Dt  f«iV/  {/iWr  >  il  *fi  devenu  gan. 

BASSOUER  ,  fiuifflec  ,  b&iir  .  condie  à 
grands  points.  RJbtimt ,  Uv.  t.  chapi  a. 

Et  ffmrmt^  k  fil  de  pouiemirt  > 
7«W  AMfSwcr  le  tna«nafin  JtéAllU 

Ce  verbe  a  efté  fait  a^>p.ireniinei»de  ces  denz 
mots  EliMgnols  ,  hAfiat  noiiluft,  8cjr«^«»coide} 
^".''".C*"'  >  ballouer. 

B  A  S  T  A  K  D  1  E,R  E  ,  pépinière  ,  ou  petit  eC 
pace  de  tette  labourée,  où  l'on  élevé  des  Plante^ 
jufqu'au  cems  de  pcûvoir  les  tranlplanter.  Hittt» 

B  A  ST  £  »  imuoefie,  ttompciie*  finpledè.  Ni- 

cot. 

B  ASTiLLEouB  ASTlDE.FortouChaf. 
teau  ,  félon  Frmjfjri  &  yllain  Chânitr.  Ce  ItNlC 
auflî  des  Redoutes  de  bois ,  en  forme  de  Tours  , 
qu'on  fàifoit  conftruire  devant  les  Villes  qu'on  afllé- 
lieoit  pour  le;  dominer.  U  y  a  a  caulede  cela  plu- 
lieurs  lieux  en  Languedoc ,  appelles  la  BalUdc» 
f<yrf<  Le. 

Tout  du  B  AS  TO  N,  c'eft  à-dire,  du  bas  ton{ 
parce  qu'on  jumm  tout  bas*  &  dit  à  l'oreille  a 
celuy  avec  qui  on  ttdie ,  que  bH  Êic  ceuflir  l'aâai- 
re ,  il  y  aura  quelque  chou  pour  luy  au  de-là  de 

fes  pcctcnfions. 

B  A  s  T  o  N ,  efpée ,  arquebufe  -,  ci  un  mot  ton» 
tes  (bries  d'armes  d'elcrime.  De-U  vient  que  pont 
diftinguer  les  efpces  d'avec  les  arquebufes ,  les  fii- 

nis  &  les  piilo!ct5  ;  les  Ordonnances  de  France  ap* 
pellent  ces  derniers  des  i.ifiaas  i  fe», 

B  K  S  Y  ,  u  orc  ,  icliin  la  Fune  de  Patbeli».  On 
appelle  encore  en  L.angucdoc  un  bat ,  une  folle  oa 

tombe. 

B  A  T  A  !U  F  ,  que  l'on  peut  battre.  Ville  ba- 
table  ,  qu\  Il  I  eut  battre  d  artillerie.  Niicr.  On 
appelle  homme  batable,  un  querelleur ,  parce  qne 
fcs  querelles  lui  attirent  fouveni  des  coups. 

BATAILLIERES,  vaillant ,  venant  de  ba* 
tailler  «  c'eft-  à-ditei  combattre  :  &  celuy-cy  de  ba- 
nun ,  t^eft4'd!re ,  s'elcrimer  avec  on  ballon ,  (ê* 

Ion  fjucliet. 

^  BATAILLEREUSEMENT.enbiencom- 

lîattant.  Ovidt  MS.  Et  kuMiOtnmx,  c'eft-i-diie» 

bon  (bldat. 
Mes  BATANT,  à  grand* courfe.  > 
BATARDAILLF,  race  de  btolds  ,  de  fib 

naturel ,  de  concubine.  iM^nct. 

BAT  EL  ,  bateau.  Pcrtrval.  ' 
^  Rhétorique  BATELE'E ,  fone  de  Vers  an- 

dens ,  dent  Jteat  MAim  eft  Inventeur ,  (elon  un 

vieux  Livre  appelle  X'An  dr  Rh-n  ri:^ur. 

BATI  L  LE',  c'cft-;i-dire,  baAilié,  &  baftion- 
nc.  V»yeK  Artiller. 

B  A  U ,  largeur ,  ouverture  en  parlant  d'un  Na- 
vire. NicM.  Un  Navire  de  tam  de  piés  de  Imm  , 
c'eft  à-dlie»  qui  a  tant  de  piés  de  laipar  <c  d'o»> 
vcrture. 

Ba  y  r  bniis  de  l'Fmpirf  .  c'cft-.i-dire  ,  eftabfi 
pour  commander  a  l'Empire  ,  lelon  fiUeluu^ 
domn. 

BAUBOYER,  b^yec,  félon  AImh  Cim<- 


A*  B  A. 

tin  ,  dans  Ton  Tollé  de  l'ETp&Mlce.  lEtfmfikfi 
Luij^ue  bauhfjer. 

BAITBE»  begpe  ;  du  mot  Ladn  imllms}  à  cau- 
St  de  qiioy  on  trouve  en  de  vieilles  Croniques  ces 
mots  :  UiUt  te  Bmh ,  nvunt  Cluaitt  U  Simple, 

»  n  A  U  C  A  D  R  5.  f  'eftoit  une  forte  de  mudns 
Gaulois ,  qui  s'cftoient  eflcvcz  Tous  Diodetian* 

B  AU  C  A  L  E ,  val;!;  au  a  rafraîchir  ;  d'où  vient 
>  de  hruéU  t  die  ML&  du  Gcec  (touam^if» 

BAVCENT.  Ccft  une  (bcte  de  cberal ,  6- 
loiilei(.4rA»«nM{.- 

Strimmtt  httm  i^ritr  BMem. 
EcGanvain: 

StrimEMtm  it  CmMUmtk* 

Et  «Ulears  : 

Sor  paU/roj  BâKimit ,  &  fift  &e. 

foyet  Qoaftele. 

BAUCHE  ,  affife  ,  couche  ,  en  parlant  des 
nmnillei»  Niett.  JftA  viennent  ces  mois  emban- 
chec (de  débaucher. 

B  AUD  E  ou  B  A  u  L  D  E  ,  hautain ,  fier ,  fé- 
lon le  R.  de  U  Refc.  f'oj^rc  Ribiods.  dcSafficLe 

livre,  dit  de  U  Diablerie  : 

.  Lmrt  filUs  ft  tmtverent  bémdet, 
Pme*,  ftiUénitt  &  i^hmid». 

jOa  riant ,  félon  Villon  : 

Portunt  chère  hardie  &  boude. 

BAVDEMENT»  nûUardement ,  gay  ement , 
tnvemem.  IttAeUis ,  nv.  i.  chap.  4.  Tàm  hémdt- 

ment  ejue  c'efloil  paffe-lems  celejh  les  voir  mnfi  foy 
ri^euUer.  Et  dans  1  HiAoiie  du  Duc  de  Bretagne 
Jean  IV.  de  Dtm  G^Jtttitts  Làimm  »  Km.  u 

^Hund  Jehan  fe  fufl  ivi/tf. 
Et  refraichi  ,  C~  repoiilc  , 
Si  fe  lev*  moidt  baudement 
Et  ^  trier,  &e, 

BAUDERIE,  joye  ,  &  h^nx  ,  joyeux,  félon 
Duthefiitt  en  fis  notes  (as  jUttn  Chémitr.  Le  R. 
dt  Chéirité: 

Prefire  fe  tn  pour  M  TnÊrU 
El  IfMu  t  bien  puu  fmrkiÊiderie  , 
En  flmar  tÊKntr  ti»  Ctmuiéin» 

BAUDET,  un  afne. 

BAUDIR  ou  ES BAUDIR,  réjouir.  Ni- 

tet. 

BAUDRIER,  dit  bnipie oa luÊnitr,^  une 
courroyc  large  pour  pendre  l'c^  ,  tc  vieoE  de 
BAiidroyrur ,  qui  edun  homaie4|iii  endnxdt  le  ode 
le  maniant,  f^cye^.  Brugnc. 

BAUDROYER ,  coarroyer  ,  pstpeiec  lei 
ciiiit.  Mmitt,  Niât, 

BAUDROYEUR,  coimoyeur.  Um. 

BA  YE  ,  moqfMrie.  CpfidKat  ; 

Nm  JMfifwiet  tk  il  bemtu 

Et  Villon  es  Repeucs  Franches  : 

/ r«w<.  fi  bien  les  mMtertt , 
En  diftm  tMinte  bmm 
D'hoir  U  mailimr  di  Im  c«m. 

BAVER*  ië  nioqiier»£uce  des  folies*  des  fi>- 
dlès  >  baONiMc»  IHttt» 

BAVERIE,  mofiedé.  Smkimit ttÎÊiSBSm, 
Nitet. 


BX.  BE. 

BAVERNES,  moqueries }  de(Mtp«r. 

B  A  U  ÏF  R  E  R ,  manger  avidement.  Menet ,  Ni- 

cet. 

BAUFREUR,  glouton,  idem.  Nic«t, 
BAULERIES  oaBAULIERRE&r«;e< 
Bdtmu 

BAVSiBALS  ou  BAULT.  F*jw«Baade- 
de »  /don  \tK.dtU X^,  c'eft-^diie,  joyein: 

Je  fu  liez  ,  bMkx  ,  &  ÙJ/âMXm 
BAUT,  baille.  PerctvM  : 

y»ire  voir  ,  Sire  commande  t.  , 
Fet  Gauvain ,  Sire  qu'on  me  btut 
Mes  anus       lefu  me  fam. 

BAY»  Êwve,  venant  de  tbaïui  &  ccluy-cy 
def«l9'. 

BATARD,  ipeftacenr,  svUe, attentif.  XO- 

tu.  , 

BAVARDE  ,  ^eâattice  ,  attentive.  Nicot. 
BAZOCHE»  dej3«C*x^'«,je  parle. fV;f<.BaF 

BE- 

BEANCE .  félicité,  feloa  le  JI.  dr/« 
de  beatMs ,  c'e(l-à-dire  heureux. 
BEANTE,  bonté.  Ftytt.  Séance. 
BEC  DE  F|.EUVE,uaGonflaii.  JdNMr. 

*  Bic  8c  BtecvM,iinbec  de  ooq,dlr«tfe» 
fois  fîgnifioit  un  fits  de  Tolofc  ,  Vitell.  1 8. 

*  BECCO  ,  herbe  dite  refimm  avit  ,  fclon  le 
grand  j4tlas, 

*  BECCUS»bec ,  en  vieux  Gaulois  -,  d'oà 
vient  le not  de  ,  berner,  rebe<pter:9cieVMK 
deMontanbon,  hecuaeii ,  pour  dire  des  pois  chi- 
ches  f  à  caufc  qu'ils  ont  une  pointe  comme  un 
bec 

BECHU,  qui  aie  nexlong,  ouaquilin. 
BECQUERELLES  ,  biocads  ,  idm  les 

Mthmnde  Mathidus  : 

fiÊÛ  U  pari*  eUt  msfmnttt  t 
'  Dit  htfmtt  &  J«i  ke^mrdUj, 

BEDAINE,  c'eft  un  gros  ventre.  Qreemat 
vient  de  ^«îm,  qui  veutdkeuntmibaartoado- 
clie.  DcHidaine. 

Jetter  BEDAINES,  c'eft-à-dirc,  des  boulets  : 
c'eîioient  certains  inflrumens  de  guerre  gros  Ce 
courts,  appeliez  Bedaines  &  Bedondaines:  d'oAeft 
venu  le  tenne  de  ^n^»  eUmlm^ic  de  MuiMt , 
pour  ventre.  Sm  JÊtuut  • 

^  vo*j  qti'éevec^ef  ma  beiédue  , 
A  cloche-pied  ie  foHtertis. 

BEDEAU  ,  c  efl:  une  manière  d'HuiOiers  £s 
GiUeges,  qui  font  faire  place  avec  tme  veige>dits 
ainfi  de  l'Hebrieu  badal ,  c'eft-.î-dire  féparer,  d'oA 
■vient  auflî  le  mot  baailUr ,  car  on  l'a  confervé  en- 
core en  Languedoc ,  où  0:1  Jit  un  hadul,  pour  dire 
un  baaillemeut.  Or  en  cette  adion  les  lèvres  fe 
fibaieot  euraordinairement  ;  voire  tellement  , 
4)0  on  en  aveu  plulîeurs  qui  k  font  diUoqué  les 
mâchoires ,  qu'il  a  fallu  leur  remettre  par  aide  des 
Chirurgiens. 

BEDEAUX,  lignifient  auflî  des  bas  Seigens 
à  MalTe  ou  à  Verge ,  félon  Ragiteau.  Quelques-unn 
font  venir  ce  mot  de  Bideaux,  forte  de  païâns. 

BEDEGAR,  c'cft  l'efpine  blanche ,  félon  le 
Jardin  de  Santé  :  &  félon  les  Modernes,  c'cft  une 
efponge  qui  lie  trouve  iur  l'eiglantier  ou  roliec 
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fiuivaçt ,  f'.'ii  eft'fbtt.jwopie  aux  tfi(Tcntc:t;<;  ■  on 
IbppcU^  tulc  de  fifde^itr.  On  l'.ipi'cllc  en  Ljni;iic- 
o\ic ,  ui»  C-irr.ùic  :  &  on  a  l.i  un  quclilitt  tui  on 
appelle  ceux  qui  n'oimeiit  periunnc  ,  amoureux 
comme  un  Garr4Hrî  à  caulc  que  c'cd  un  arbril- 
Seaa.  ion  épineux  St  peu  ainubie  \  ou  s'il  s'attache 
«ux  chofcs ,  c'cft  pour  leur  faire  do  mal.  Et  pour 
cene  mcline  t  il'  n  ,  on  .1  ,:pj?c!!t-  le  Rubia ,  plance 
épineufe  qui  s'.\(tacl)e  ayx  habits,  ^txi^iptnt'â, 

B  K  D I  E  R  ,  lôc  Htxry  E^eau  ca  Vd^gfAa^ 
pour  Hérodote. 

BEDON.fôrte  de  cloche,  ou  pluftoftdetM»- 

Leurs  cloches,  beduni ,  mtnrfiriers. 

£t  ailleurs  *il  nomme  les  tambours,  tabourins  1 
de  femble  entendre  un  hautboi'; ,  par  le  mot  de  ht- 
Àan. 

•  B  r.  D  <">  N  D  A  !  N  F.  Voytx.  BcHjine. 

B  L 1)  O  N  I  !i  .  battre  du  lanbour.  M«f.  - 

fiEDOUAU,  unblcreau.outaUTon. 

B  E'E ,  baye ,  foite  d^  fruir ,  ^  decoukor. 

B  \  \. ,  gi:;;;!;:  de  cheminée ,  bouche  ouverw» 
bcantc  Alunit. 

BEER,  rendre  biea-beureux  -.  du  Latia  ieare , 
baailler.  Ai^Htt. 

BEFROY  &  BERFROY ,  BEFFROIT  te  BEP- 
FRAY  5  c'cft piopccmeiu  la  charpente,  qui  porte 
une  cloche  dans  un  clocher  :  mai.s  ptun  tani  \\\t  I'ow 
il  dénote  uijc  couverte  de  cuir  IiouiliV'&  p.:r  fois 
cft  employé  pour  todâjo»  comme  auilî  pour  clo- 
cher «  ou  elcnaugnete.  ?<r«m«/.- 

Oblèrvation  îui  JoinviUe,fag.  371.  Lesjin^lois 
.  fur  ft'evitnt  devant  la  Ricttt  ^kiy  fwrem  fitts  de 
neuf  femitines  ,  â!tM(tttt  fait  eharptmer  dem*  Ittjnii 
de  gns  mejrieH  i  tms  tfiai^ts  ,  fi*m  châtmi  jkr 
anatre  mtelUs  ,  d?"  ejiviei  t  m  bejiois  au  la  dezirs 
M  ytlle  ,  tout  couverts  de  cuir  hatUM  ,  poiar  dejeitàre 
Jmfnt&dii  inat ,  &  nttok  en  dtMi»  t^gt  ttm 

Et  Proiflàrt  :  Fim»  JPaXx  héfrvft  de  mtmiii  i 

trois  t-  'v«cf  ,  rffti  l'iir  efn.itre  roues.  C'cftoient  des 
Tours  de  bois  qu'on  f^ifoic  pour  découvrir  ce  qui 
le  t.ii!nit  daiiî  l.>  Vil!'  •>  aJ^ycc-i  ,  ou  pour  allèÔÛr 
des  machines  ,  qui  p-u'cnt  a^tr  de  luut  en  bas. 

Pâr  (ois  ce  mot  cil  pris  pour  prilbii  ,  parce 
^11*011  Bienoic  oïdinaircnicnt  les  priibnnicrs  dajis 
les  Toan  |  '00  le  pratique  encore  eo  divers 
lieux ,  (êlon  Fttfftùtr  tieleJLde  GmaimdtAbiu-' 
irui.  e  : 

Si  •r/icnt  aii'iiu  Ser^iem  qui  ^  Ccut^  repérais  ,^  ^ 
ïut  f/rts  (ie  Isnttûi^j  du  émuau*  ftUi  4)mÎ- 
iUit  ^     ^       :   '  "  ,.  ^.  .  : , 

La  vitiUe  vint  k  M  en  U  prifon  tMt  dnii ., , . 
Si  hy  d:t ,  n,r,:i  .trr:  ■/ ,  j'r  litn  <  ops  moiti  ir  dût  ; 
Mm  s  Ji  jjcre  veuiois  ce  (jxe  l'on  te  diroit  , 
Tu  filnUd^ivnt  (j-  mù  itpdti^uit,  v. 

M.  Ménage  croît  que  Tonner  le  bcfTtoy ,  c'cft- 
»-dirc  l'effroy ,  .&  I(p  £ijt  de  kff  ^  *£ruj(  j 
comiDc  qui  crtCToic  à  haute  vpls'  fiir'  une  Topr , 
qu'il  cil  temps  de  courir  aux  amo  :  ce  qoifiour- 
loit  edte,  &  avoir  eftc  pr4iiqat«hfi  andeune- 
ment  «  avant  rinventicn  des  .cloches  ;  &  oii,â| 
ufe  én  cette  date  enTucqpie  cnfote  aujourirhay  ,^ 
pour  a^vçrtir  le  peuplé  de  tlieiue  quH  eik 
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Pour  £iire  toir  que  ce  mot  n  iuffî  elle  pris 
pour  cloche,  voicy  un  p^l"..;^e  de  l.'.l'tUon  eu  Jeu 
Ttfiémem  :  ' 

Le  gns  beffray  <jui  ejl  de  voirre  , 
^Mud  de  fcnuer  eft  k  [»H  tnre, 

BEQUroa  VECUE',  Sergent ,  félon  ibr- 
gHesnt. 

BEGUETER,  mugir  comme  une  chcvre  ; 
du  Grec  6îitnt ,  ou  jga'«i«i.  RtAtlaist  liv.  ).  ciup. 
1.6.  Et  lui  difi  bee^tutam  t&Jh  grattant  l'aureil» 
U  gauche.  Pierre  Saliat ,  dans  &  traduâimi  d'i//- 
rmttt: 

^4»d  Barbares  fur  mer  ftrmt  , 
r«m  de  ttrdes ,  jettes.  iEiàie  » 

Chèvres  t^ui  lu  be^tteteront. 

BEGUIN  &  BESGARD»hypocriie. 
BEGUINES.  Ceft  ane  fime  de  Nonnaîm, 

dits  ainG  de  Latnhm  U  Btgiuy  on  de  y,  )e  A, 
fite  ,  Roy  dé  France.  En  Languedoc  un  h^ui , 
c'cft-a  dire ,  un  bomiec  00  coctiç  :  &  je  ne  (ij^y  fi 
leur  ctymologie  ne  vicndtoit  pu  de-b  ,  à  cau(e 
de  leur  habit .  quoy  qn'oo  faibibaê'  à  autre  cbo** 
fe ,  comme  oous  avons  remarqué.  Et  ce  mot  de 
beiu:  pourrait  eticore  venit  dé  oégue ,  puis  quon 
l'attribue  aux  eo£iiH,qni  lônt  tous  bègues  au  com- 
mcnceniciK.  Goudonli ,  Advocat  &  l'cctc  Tolo- 
làin  ,  qui  cil  allé  du  pair  avec  les  cxcclleni  Puctcs 
Latins  &  Grecs,  parlant  de  Cupidpa  &  de  /on 
daid»dit: 

AmLtep  aqucile  r.-<::nji.i!.iJe  , 
JWincares  pont  le  be^ui  ,  ♦ 
Mt  difartg  fid  ee^afiù. 

CefV  .1  dire ,  quel  coup  cet  enfant  amorueux ,  qui 
encore  porte  le  bonnet ,  darda  Hir  mon  julle-aii» 
corps. 

BEHISTRE  ou  B£HlTR£,tem])efte,^»^ 
cet. 

B  Eli  O  R  D  E  R  ,  parler  trop  ,  caquc.'er  ,  pi^(l 
fer  le  temps,  Lion  l'ncei/ul : d'mi  vient  une  i^awr- 
de ,  c'clt-a-dirc  uji  uienlbnge.  ' 

BE  HOURD ,  une  jottlle. 

BEHOURDIER.  choc  de  tances.  Fawbet. 

B Ë  JAUNE  BEC  JAUNE»  Çx.  P<«i#T 
Un  :  .  . 

Ce  tmi^mrlà  ,  effbien  bee  famé. 

C'c(l-à-dirc  oifon  ,  parce  qu'ils  ont  le  bec  jiunc. 

Les  Clercs  de  Baiôchc  prennent  dca  lettres  de 
bec  jaune ,  c'eft-à-dire  A'ininè  ;  car  on  appelle 
ainfi  es  elcolles  les  InfUiutaires ,  félon  M.  Mena' 
ge ,  de  Krjanm.  Et  en  ETcoflè,  Semi^amuièaate 
ceux  qui  elhidient  pour  b  première  m  lêconde 
année  ;  &  abus  ce  mot  s'eft  appliqué  pour  dire 
Novice  en  quoy  que  ce  lîrft'ainn  on  L'n  p-;yer 
aux  Provinciaux  ,  qui  n'ont  pas  eftc  à  i'  i-  's ,  Iç 
bec  jaune  à  la  dernière  hofteUerie  de  leur  voyage. 

B  E'JA  U  N  A  G  E ,  apprenttflàge.  Nicet. 

BE'JAUNÎSE  ,  fe  prend  métaphor'qurmcnt 
pour  iiiailerie  .lourdcric  ,  lotife,  (Inipl-ch  .  »  .  ce 
que  tout  ipptentif  cft  finiplê ,  niais  &  neuf  d.ias  Iç 
métier  qa  il  edaye  d'apptendre.  [ 

B  £  i  L  l,jE  A.t*ccue.  ttrifHiatr  .Et  btiUer  ,  bc- 
gayer.  ■         ,    .  •  .   .  ■  1. 

B  E  (.  joti  SElP  i  Pimi/im  iidiim  »  Cdaà-'Heifiû 
fimtdtiu  -  ■:' .  ''S./..  "'  .1 

•  BÊtElïïJS.  Dtaudiâ  anciens  Gaulois 
Apollon ,  qd  ^ent  à  mon  a-lvis ,  de  tel ,  ou  bk^ 
dà  Hebrieux  «  tw  de  abellie  des  Phoniiciens  ;  cac 
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hom  eu  la  iDefinaDiaB,  fiiifaiKBMAM,jl». 

fim,  &     F-Jf"'  &Emfmt. 

*  BELERIU  ,  demiet  promontoire  ,  d'au 
Ylcnt  que  Pttl  %niiîc  dernier  en  Breton. 

BELGE,  c'eft-à-direDieui&luitcur  en  lan- 
gue Syriaque. 

B  E  LIN,  fin,  ft  noonn:  d'où  cft  verni  Bé- 
lier, mm  : 

Et  tfm  fMt^fitJk  Mbit. 
ILlehltofe: 

df  U  tcifon  de  l'elin, 
£h  lieu  dt  mtotteau  fobeitn. 
Sint  tfmgm  nfithnit 
Le  loup  qui  mmm  fimUenit, 

Verger  d'honneur  : 

jivoir  qui  point ,  tant  fiit  btmglt ,  <•  fatt». 

BELINE  R ,  filouter  quelqu'un ,  ïe  dàdûrer. 
tA  DMtbM ,  notes  fur  RubeUis. 

•  BELINUNDIA  ,  l'herbe  ApeUnMre  ou 
jHfmttétme. 

*  BELINUS  oa  BELE  NU  S,  Apollon. 
•BELlOCANDEoo  BELLIOCOIAN- 

DUR,  c'eft  l'herbe  m///f /fM/V/r.  Diofcoride. 

BELISTRE  ,  un  voleur ,  ou  un  Soldir  mifc- 
oblei  te  ce  mot  vient  de  batijl-i ,  p.irce  qu'ajv 
dememeot  le»  Aibaleftrien  débandez  dégéne- 
loicnt  en  voMtin  «  coninc  font  à  prelêne  notSol- 
Amdftandez. 

BELITRAILLE,  troupe  de  canaUIe  ,  de 
gueux  ,  de  maudians.  Nicot. 

BELITRE,  g^eux.  ji  KeUiru  urbis  Apiilit. 
MmdUnt. 

BELITRER,  gaeotër ,  mandier.  Him, 

BELITRERIE,  mandtdté,  aOionde man- 
dier Ton  pain. 

BELLES  S  A,  beauté.  Foyez.  Efchivar. 

BELOCE ,  c'eft  ou  quelaue  petite monnoyc , 
on  autre  diolê  de  petite  oonudéiation.  JiinhM  «m 

jjjûfuittMUiirfifimmtntJMmmuêtlta, 

BELVE,  bette  fiutvaK,  venant danoc  Lâp 
dnMfaM,  Ûoalt  tint  ûk:  Lu mtmufnfuJ» 
MMW  fittt  JtFUnwGrbtgtûm 

JiigbÊm  dt  bien  peu  de  value  ,  . 
tt  ttMVtni  en  forme  de  belite. 

BENDER  ,  mettre  en  inquiétude.  MtirM  , 
STlbEpigramme: 

Si  l'efveilleK. ,  cnytK.  ^u'tlU  ouvrira 

Set  it»x  btMXjcHx ,  four  les  vifirti  htadtr, 

BENDERET,  chef  de  bande. 

BENEISON  ou  BEN  El  Ç  05J  ,  bénédic- 
tion. Le  Senc^e  du  Verger ,  &  Percevul.  De  beneir  , 
c'eft-à-dirc  bcnir  :  d'où  vient  ktMÙ»  ^eib4i-dite 
benUTe ,  &  bcHett ,  bénit. 

BENEISTRE.aoOi  bénir. 

BENEVRETE',  bon-hew.  Btëce.  On  dit 
aulli  bencurtc  ,  de  benenré ,  c'dft-à.-dire  bicn-heu- 
teux. 

BENISSON,  bonne  prière  qu'on  fait  pour 
<)iielqu'un.  Nictt.  ^«7if<  Beneifon. 

•  BENNA,  BANNEU  ,  forte  de  chariot 
des  anciens  Gaulois ,  (èton  Ftfiiu  :  d'où  vi«u  le 
matCmkmmmst  cTeft-àrdii^conipagnani  de  cha- 
lioCi  ' 
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BEKNEAU  ou  BENNEL  >  un  tanAe^ 
i ,  lèlon  Monftrelet ,  liv.  1.  duf .  4).  vcmusde 
btmtM ,  cy-defTus  expliqué. 
BENNY,  bany  ,  prorolpt. 
BENOIER,  beoic. 

BENOISTE,benk.  Mêm^éua  UfÙÊar 

vaa  Angélique  :  « 

Baioifie  certes  tu  es  tmr» 
GUetdifmttU. 


BENUS ,  diene ,  febn  ?mev.i!. 

BER. ,  Seignenr,  étHéÊittte ,  c'cft-a-dire  grand 
Seigneur.  FitUhétrdtSiti t  page  15.  D'où  vient  le 
mot  de  Bsrm  ,  (ebn  m  gtand  Ovide  MS.  Hifif 
rie ,  ia-fol.  écrit  en  velln ,  avec  de  belles  miniata» 
rcs  ,  qui  m'a  elle  communique  par  Af.  Coman  ; 
duquel  la  curieufe  Bibliothèque  cil  cxtrcmcment 
bien  pourveuë  de  Livres  anciens ,  unt  manufcrns 
■l'imprimes.  Ot  le  fiildit  Onidr  parlant  d'/<(âr , 


liher  fi  fim  m  mort  fUjé. 

BERANGUIERE,  faaOmde  chailê  penée. 
Mmtt. 

BERBERE  •  dpîne^bete }  dn  Latin  hti^. 

ris. 

BERBIX  de  BREBIS, cl'cft la mfaeclwiêi 
il  vient  de  wrcvA.  Mnutge. 
BERCHE,  fone  d'ardUerle  ancienne ,  dbnt 

on  fe  fert  encore  ès  Navires. 

B  E  R  E  L I  S ,  mirobalans-bellerics.  Deffleitnn. 

BER  F  ROY.  Beftoy. 

BE RLO  N G.  FcyiK. Batlai^ &  Barlong. 

BERNAGE  ,  fime  d'an  Giand  ,  équipage, 
train  :  d*oà  vient,  le  mot  de  Laiif^ucdoc ,  ;j  b^r- 
luugi ,  c*eft-i-dtiie,  faire  defordrc.  Voyet.  Baron. 

B  E  R  N  E ,  Jône  de  ia<ye  :  d'oA  vient  le  mot  de 
htntr.  MiuMf, 

BERNICLES,  forte  de  gebenne  des  San»» 
(îns ,  décrite  par  ftinvilie. 

BERRITYÉR.  qui  cfl  du  pays  deBeny. 

B  ER S  ,  berceau. 

BERSAULT,  bute.  Ovide  MS. 
A  mon  cctwr  d'ont  il  fit  berfamlt  ^ 

BéHUimMt&  fiiréfiiilt» 


BERTOURDER,! 
d'où  vient  bcrtaudcr. 
»  BERTRESCHE',  fortifié.  Fra^m.  Vn 
Chafieau  G  bien,  benrefcbé. 

BES ,  deux  .  de  bit ,  c'e(l-à-dire ,  deux  fois: 
d'où  vient  le  mot  bclfon  ,  c"cft-à  dire  bes  hom,  ou 
deux  hommes  ;  beficlcs ,  de  bit  oculi ,  c'eft-à-diie 
deux  yeux  ;  belace ,  c'eft-à  dire  deux  lacs  {  befr» 
nie»  ceft-itdiie  deux  fiait  ai^pii»  on  à  deux  tien* 
aians  1 8c  balance .  de  M/  &  hui». 

BES  ANS,  monnoye  ancienne  d'or  ,  valans 
cinquante  livres  la  pièce ,  dont  la  ran^n  du  Roy 
5.LoaSi  fiicpayée,  i^niC«XMM«.  FemtHUt 

.  ZI  Xtit  ifiit  tmitt  b^im. 

Ce  n'.or  vient  de  h;  8c  .n  ,  c'eft-A-dirc  deux  as: 
ou  de  la  Ville  de  Bifance  ,  c  cll-.i  dire  Conftanti- 
nople ,  félon  quelques-uns  :  fur  nnoi  il  cft  bon  de 
remarquer  que  du  tems  des  Croilades ,  le  Soudan 
donnait  de  chaque  lefte  de  Chreftien  qu'on  lui  ap- 
portoic ,  un  beUn  qui  valoir  un  double  ducat  :  K 
du  depuis  nos  Rois  en  offrent  treize  à  leur  lâcre  ; 
&  même  i^enry  W.  en  lie  faire  tteiie  espria.,  à 
cauiè  qu'on  n'en  (rouvoit  plus. 

•  •  BBSAS 
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9ESAS'at  AMIBSAS,  .  

points  fculs  en  dcta  desicTcftilB  KmM  «le  tric- 
trac, f  'oyez  Bez. 

fi  E  s  C  H  E  V  E  T ,  douUe  dief,  cbmr  de  liA; 

BESCU.  Co^mll^: 

BtiflMS  btfcul  commt  iiJftrJet. 
Il  femble  que  ce  mot  lignifie ,  à  deux  poiutes  ai- 

Il  n'y  a  cornus  ni  hfjlu  , 
S'il  veut  fa  enjoins  tiffentr^ 


SittU  mfte*  omet  fmtr. 

r^yt^.  Bez. 

BESUT,  c'eftan  mocdeLaivDedoc.qiafi- 
 *  etÊdêMt 


fmkt  Htmt  dm  fst;gmhfiuUmniga$iniiie, 

.  L'excellence  de  cette  expreflîon  Gsircone  eft  fi 
Bocible  te  délicace  f  qu'oane  la  fçauroic  Uen  cx- 
pdma:  cTeft-tMlke  pooiuiit  à  peu  prcs  ; 

Fetitt  TtùfiéMX  im  tmigimt , 
Mmrtmtn  mipktriemm  Ht  tmiim» 

Ec  ailleurs  il  dit  : 

La  bcfi.tdwrc  de  notre  "tf^e. 

C*eft-à-dire ,  la  tnigturdife  de  iioftre  ficclc 

BESOGNER,  travailler. 

BESSON  ,  jumeau  qui  eft  ni  d'une  m£me 
poctée  avec  an  aune.  Nittt.  On  appelle  encore 
^  Languedoc  êe  en  Provence  fruits  beHons,  cciix 
qid  viennent  doablei  »  comme  nne  amande  bef- 
ioiwe.  Ion  qicU  «'en  tnmre  deux  dans  noein&ne 
coque. 

BESTIAGE  ,  bcftail.  0Mi*^5. 

BESTORS  &  BESTORTE»  tnverfë  on 
tiaveriZe  de  chemins  oUiqaet.  Oniàt  JUS,  parlant 
du  labyrinthe  .-• 

Et  tam  fit  les  chemitu  htfim ,  &c. 

BESTOURNE,  lenverfe ,  félon  le Smgt iu 
Vmtr ,  qui  parlant  d*on  Inlènfè ,  l'appelle  h^etir- 
pe  remefidemrnr. 

BESTOURNER.  renvcrfer.  R.  d*  U  R»fe  : 

Mtt  tr  vemitm  Ui  fMgmms  , 

£f  befteurHettt  Us  mvaMW. 

Et  aillent!,  il  le  ptend  poorttmfmeaKr: 

StUMm  dr  tmjfdttmtH  mmme  , 
Et  tmu  mÊ^umftfit  &befitmnÊt, 

Et  Altàn  Cimier  an  Qgadtilogoe  :  Dm  vînt 

cette  ufnrhr  qui  a  fi  h efîourvé  l'ordre  de  Juflice.  Et 
le  mcrnie  die  ailleurs  :  Par  leun  parties  éfemiama- 
kUs  &  trefperfMs  te  coeur  &  U  f  enfile  ,  m'avait  j* 
cet  trms  derroyées  &  fitditut^u  dtctwr^ts  bt^Êurni 
It  feiN  ,  &  meuglé  U  reàpm. 

Et  im  vieux Uvie-ittiéalé,  Br/ jbMr/ ^dby 

Mmdt  tut  H  pecle  hefitimum  s 

Car  che  derrière  va  devant  , 
Et  che  devant  fi  va  derrière. 

Et  encore  Alain  Chanter  au  Quadrilogue  :  Ctt^ 
tt  em/ieilUt  &  enrmcinét  ntnrriture  de  pompe  rf*  àê 
Micr,  tmt  hémmi  &  rtmoLy  Ut  emnmi 
tlmHftist  fw  eitte  fikteffim, 

BESU6UE ,  une  marque  Al  jea  ; dToA  viett 
T»mt  II.  Pmu  II. 
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Irnifaedr  LangKdoc  htfwfuei* ,  c'éft4-d!re.  s'oc- 
cuper à  des  chofes  de  petite  confcquriicc. 

•BHTILOLE,  c'eft  l'herbe  pcrjonata  ,  Dar- 
dane.  Apulée. 

*  BETQNICA,  ïbahefermkU,  6lon  b 
gnaul  jMms.  Ce  mot  Ganidt  «Teft  tefadO. 

*  B  F  T  U  E  L  A ,  c'eft-à-diie,  de  holUy. 

*  B  E  r  U  L  A  .  bouleau.  C'eft  un  mot  Gaulois,- 
qu'on  a  aufli  latiniré,  félon  Pline. 

fi  E  U  V  A 1 L  LE  R ,  boiie  iàns  ceOè  ,  hoiie  à 
tout  propos.  Nieet. 

BEUVERIE,  (éprend  toujours  en  mauvai- 
fe  part  ,  èc  fignifîe  excès ,  débauche  de  vin.  Nicot. 

BEUVRAGE,  breuvage ,  ou  toute  forte  de 
hiH^ta ,  comme  vin  ,  bière ,  ddce,  &c  Nim. 

B  I. 

,  BULTET.  beauté  ,  de  liautx  »  eébMt» 
beau. 

D I A  R  D  A ,  fuir  promptemeot*  Ocft  on  i 
de  Languedoc.  GeudouU  en  fon  ~ 


m$  f*gmt  UénU  Afim 

C'eft-à-dire ,  un  chien  qui  fronçoit  le  iMS  ,  qd  nie 
fitfotdrdçhon.  Cerooc  vient.àmonadvb,  do 
arf«.c'eft-A-dife,Voye.  '  i 
BIAU,  BIAX,  RFAUI.X  cV  BIAUX/ 
beau.  Ptrceval.  Cuili.  de  Nan^ ,  Se  Paf^uier.  Li 
Slitens  de  ta  Marche  ,  qui  a  fait  beaucoup  de  vers  ' 
compare  lâ  mie  au  rubis  ,  en  fa  dixième  Chaiifon  * 
lelon  dn  f^erdiert  en  &  BfUiotheque  Françoifc  * 
l'appellant  ,  UmmX  Jeux  rubis.  * 

BIBAUX.  r«;r<Petaut. 
BIBLEtfRS.fidftundebtuk.  mmt  - 


leurs , 


meneurs  de  htitilt. 

Je  ne  fiW  «'fl  ne  fiuidioit  pas  ribleurs,  &  qu'on 
mil  biblenn  par  enceur  :  ce  qui  me  le  iàir 
croire ,  ed  le  mot  rriiW*  qui  en  Langpiedoc  ' 

dire ,  hattre  le  pave'. 

B 1 B  O  T  U  N  ,  commandcmens- 
filCOQUETS  ,  ibtte  d'atti&ts  de 

Smie  4m  Vergier. 

BIDEAUX, fbldats  à  pied.  ^«gMwrBeJWA 
fm.  Meuflrelet  les  appelle  bibaux. 

BIDELLE, manches  à  bidelle,  IS»tedemaa« 
cbes  des  anciens.  Veye^  Bindellc. 

BIDET  ,  petit  pHlolet  de  poche  ;  comme  on 
a|vdle  aufli  bidets ,  les  petits  chev.i.ix 

BIEF  ou  BIEL  ,  canal  d'eau  pour  faire  mou- 
dre un  moulin.  Monet. 

BIENVEIGNER  ,  foohaitet  ,  céUbcerla 
Un-venoë.  JCtne*  duint  xto. 


 Si  i'ai  frim  kardiefe 

DekùmMifHermuDtmfihMU,  . 
Mtfefiimtrpufjimptim,  Mtfimu, 

BIENVIEt«NER  ,  fouhaiter  à  quelqu'un 

le  iKuieulè  aithrée,  le  bien  lecevoic  à  fia  atiP 
Tée.  AS«f.  Btenvdner. 
BIFFE  ,  forte dlnJuB.  Am&Mi  dit  fidu  iâ 

Jefms-Chrtft:  ,  '  , 

Hypecrifie  après  U  heSe  kiffè  ,  * 
rimloit  smffi  ft'il  fit  nernnu  Pontife. 

BIGNE  •  boâê,  coup  d'avanture.  FiSuit.-  • 
£t  mue  Jêisfi  ft  fit  miu  kiene  , 
Bitm  nfemfimiim»  k  f^b/  Im  W4«r; 


B  L;  BO. 

.JliàeUtêS  Stigntwr ,  ces  livres  bUndtJfhi 
■  ■  7*»r  4m  trtn/eri  pour  îmims  incifar, 

BLANDYS,  carefTe*. 

B I.  A  QU  I E ,  Valachie.  BUfHtitt»yû»àmai 

P4jtfiuer.  l'"oyf{,  Blachie. 

Un  BLAQUI ,  un  Bulgare. 


^6  BI.  B.Ir. 

En  Languedoc  on  dit  urte  borgne ,  c^ed-ie^SBei 
«ne  enfleurc  ,  qui  pcut-eftxe  vient  jdc  ht^ne. 

BIGOT,  de  pa«  £>ico,  ou  fapedlltiaix ,  fie 
hypocrite  ,  de  hy  gvi ,  moa  Aagloi»  ,  qPÎ  déw»». 
lent  la  mctmc  chofe*  '■  " 

B I H  A  Y  ,  de  uavcrs  :  *'ovi  vient  biais. 

BILAN  .  matehaiid  i  de  ^'^'J^^l^       BL  A  S  ON  ,  eft  pii»  joiir  l'imagfe  ou  W  «le 
«opes  a  une  balance  .  ^       '  poat  refi»  neiineb /«wm!  «  ^ 

JEf  ft  coKvrm  de  Vur  bUfmj. 

Ce  iDot  vieiu  de  Umt  »  leOttige  »  &  de  fifmtt 
rffonner ,  y  ad)ouftaiu  un  h  derant.  H  s'einploye 

aulTï  pour  mcdifance  ,  ou  diûion  SatyriquCi 
B  L  A  S  O  N  N  E  R  ,  louer.  f-wArii»  ; 

le  i'-yr  4rmf ,  (^^  bUfomt  t 
Si       U  m*  fref^Mt  immi. 

If  bltifon  êe  la  Xo/f  ,c'eft-à-dire,  fa  loUange.  Ceft 
un  ancien  Pocme  à  la  louange  de  la  Rofe. 

B  L  A  S  S  E  R  ,  fomenter  quelque  chofe.  Nittt, 
BLASTENGE,  relTentimeac.  OviÀe  MS, 

lnÀign*tion  de  btafiengt. 

BLIAUS,  (bne de  jofte-an'Cocft. /^çir^Sé" 
bdln.  Péthetin  : 

Et  l'tr  Nmw  fimK  Jtmtbmm 

Et  ailleurs  : 

S^tîil  M  [«rie  biUtber  veftu. 

De4à  vient  tieut-cftre  le  moc  kifm  ,  tant  ^ 
chemttè  que  les  pailâxis  de  Languedw  mènent  fis 
leur  habit. 

B  L I D I D  A  ,  exultation.  Tatiéin. 
BLOCAGE  &:  BLOC  AILLE  .  muraille. 
BLOCAL,  BLOCUL  ou  BLOQ.UIL, 
'  cTeft-à  dîre,  barricida:  d'où  vient  un  MMw/,fic  Mo* 
qucr  une  Ville.  Nicot.  Des  Efftirs*  au  }.  livre  de 
Jofcphe  :  Yindrent  donner  jkf<j$us  aux  tentes  &  p0- 
villons  des  RomMHS  ,  MTMchant  les  peaux  tendmts  far 
le  IrUad  k  Ufettw»  JeffmeUti  Ut  ^ptnim  «mm 

BLOI.Ueo.  Xi^v,  bleuë.  74RVM<ft(Mdlr 

Fm  tpfU  enét  kbyt  ik  ekÛMt* 

B  L  O I  S  E  ,  il  bcgaye,  deMfC,  ^dBM^i 
bègue ,  en  Languedoc. 

BLOQUER ,  anete,  oondune  nuDffcké 
avec  ineliqa'aa.  Ifieitm 
BLOYE, liele.  fawMl # 

.  Ce  mot  ell  dit  par  fyncope  de  bel0yt ,  mot  de 
Languedoc  :  d'où  Ticoc  aulE  k  Cakw  Afftgw* 
c'eft-à-dke,  beU& 


BILLE,  bafton .  «»îf  de  vOû  , 
chofe  vile ,  comme  !c  billoii ,  ou 
dk  eOP^cq^>£l>cc.  Â.  de  la  Rofe  : 

^'onct^ues  ne  fu  bmril ,  o*  bille  » 

BiLLETTES.c'eft quelque  ûtte  de  NoOf 
nains.  Co^uill^rt  .- 

..  ■  .  Doit-elle  frt^metiter  PMirtMt , 
Ltt  ConUti«rt ,  &  la  Biltittêt. 

BI  M  A  U  V  E  ,  guimauve.  Nicet. 
BINDËLLË,  forte  de  manches  anciennes- 

Ctttfam  met  MMicbes  m  kiiMU.  . 

BIRRASQUE,  bounafque  •  ocagcw 

BIRRETE  ou  BIRETE.  rejptfc Batrec Ceft 
Un  botuiet  d'enfaiu  ,  d'n  aufll  barret  en  Langue- 
doc I  àcauiè  qu'il  cil  barré  de  palfctnens. 

BIS ,  Dieu.  JUMédi ,  Prolog.  4.  Kr-jr  Sis ,  /* 
«M»  «r  rememe ,  pouc  déguilêr  le  jutemcot ,  au- 
Bett  de  Dis ,  qui  en  Gafa»  lignifie  Diem 

B  I  S  A  ,  veut  de  iniily. 

BISCOPHESHEIN  ou  BISSCHOFFSHOFF  , 
b  Maifon  de  l'Evefque.  PontAnus. 
BISE ,  noiraftre  ,  grife.  F.  FiJ/a»  : 

£t  m  fije<,  m  mtÏKt  plut  tnistrcj  , 
..^'m  h»  defirt  U  fmu  ff/î  ncw. 

ét  kt  Rcfaoon  de  Mttidoliia  : 

Se  les  femmes  blanches  &  bifes  , 
Hantent  voulentiers  les  E^lifes, 

.  Ce  mot  vient  de  l'AUeman  bifa ,  ièlon  Liffe. 
le  («iEq|i  l'employé aiilSfouc  gilfe,  lots 
^l'fldit: 

jtfnt  MKT  dnt«  Je  tîm  frmclàfe  , 
•  ■  iijâm  putehnmefWimfe.  ' 

.  BISSE ,  couleuvre. 
'  BISTA&DE.  Ftfjv^Beibu. 
.BITHIUWANTA.àcufedeqMy.  Nu- 

'*BlYOIE.U: 


BL. 


BLACHIE  ,  BLANHIZ  fie  BLAKiE  , 
Yalachie  ou  Btiigarie  ,  mus  Sepcentrional. 

BLAIRI£,<lroiâ  Seigneurial  fur  le  bled,  dit 
annement  bUdade ,  fur  tout  en  Languedoc ,  ou  du 
inigc  hUt  ou  bUd ,  c'c(l-à-dirc  ,  bled.  Il  fe  pCCnd 
fuflS-pour  un  pys  abondant  en  bled.  Nicet. 

BLANC  ,  monnoye  aii|^  Ate 
des  fols  qu'on  appdlou  ncrets. 

Blanc,  danger.  Voyet.  Mefchine.  . 

BLANCE  ,  blanche. 

BLANDIR,  amadooffr  ,  blandkei  ,  c'eft4> 
£re  flateries ,  du  iMb  UtmHwt  |e  Ane.  GéUf 
V«i)»>  de  Mmm, 


BO- 

BOBAN,  fompcooficé  fie  vanité  :  d'oA  vient 
fuMfcnrr.    ^yeK  rie' 

L'Epitaphe  d'Armoifc  de  Lautrec  ,  que  faymb 
en  mon  Livre  des  AntitjMteK.  de  Cajhes: 

Armoife  de  Lautrec  reclufe  , 
Da  Saix  dans  cy  eaveauot  cluft  » 
yemitUstt  li  ParéiUs  éifium, 
j1  tett  Msmi  fa*  mffn  gttnt» 
ifakdJktmtftièime 


lyi.i^cu  Ly  Google 


B  O. 

U  WUmUHtnt  émoi  ter  fis. 
O  de  pér^Diex  j  tos  zoi  dis 
^ue  d.'/ifi  li  De  profundis. 
L'mb  mil  deux  cens  ^tnuMue  OT  tUif 
Jhm»^  tàpMirm ,  féùit  &  àttu 
Diex  vueU  twAirffÊtr  U  Mitt , 
Et  panitr  U  PtinÊMi,  , 

.  BOBANCIER.vaia.it.ilrl«jr^: 

CmiimtfitUfibMMtitr, 
Etailkiin: 

7W  U  mmvt  trntmeHft  er  fitre  . 
EtfinuhUt&Umdm, 

BOBANDER.  &  paoner,  piaflèr ,  (don  un 

iden  Poe  te: 

Zf  ekmpereat  ptmis ,  IçngM  nitvime. 
Sont  li  étemement  dent  Méinde  ebipe. 

BOBELIN  £R.  feitet  des  rooUen.  la  garnir 
de  dons.  MVw. 

C  O  B  E 1. 1 N  E  U  R  ,  Hiveticr.  Niccr. 

BOC  A  L  ,  diminucif  de  bois,  pris  pour  foreft, 
comme  li  l'on  diloit  nccitc  loicll  ;  d'où  vient  Iw- 
^et  &  hf^Htt ,  qui  Lffùlàc  la.  mefme  choie  Ni- 
ctt. 

BOCE .  bolTe ,  enfleuie.  AUAnmii».  De  h- 
««,  c'eft-à-dirc,  fiole. 

BOCHE,  bouche.  ?rrtev(d. 

Boche,  enflcure ,  bolTc. 

BOCHU,  bolTu.  Perceval. 

BOCQ.U ET ,  bondes  on édulès dW  rivière 
ou  d'en  étang.  Nùm. 

•  BOD,  profondeur  :  encore  en  Laagaedoc  » 
cfeft  un  trou  en  terre ,  mais  petit. 

BODINCUS,  profond:  PU». 

BO  DON,  bouton  Pentvat. 

La  BOUD  AINE ,  le  ventre,  CtfiiilUn.  IfiA 
vient  bedninc  ,  Se  boudin ,  dits  ainlî  de  baniltu. 

LaBOUDINE,  Ucolique.  DfJpM/m  par- 
lant de  llieriie  eufimut  &  en  namanc  &  «cm», 
dit  : 

Et  ptMgntrir  dt  U  ioudine. 

B  O  E ,  boue  :  d'où  vient  éclaboter .  c'dMi-Ae, 
caavrit  do  faow  qo'on  fiût  tejaiUir.  U  veuc  auffi 
dirednboil. 

BOEL,  boyau,  f'tfjrrc  Répondu. 

La  B  O  E  L  E ,  les  inteAIns  oa  boyaux  :  dite  du 
mot  î  oye ,  parce  que  ce  font  les  voyea  pour  kt 
viandes  &  cxcrcmcns.  Ot  /V/f 

BO  E  M .  cnfoicelé:  d'oii  pourroit  venir  le  nom 
des  Bocmes  ou  Egyptiens,  qui  le  meflenc  de  Jôr- 
nleges  &  divinations. 

BOEN ,  bon.  Penev4l. 

BOFUS,  fone  d'eftoffes.  PcnevAl  parlant  des 
TiOctam:  ' 

jtilis  tifent  pailes  &  boffUj. 

BO  FFU  M  E ,  bouffi ,  en  colère.  CfàMiirit 
SfMmlht  Olivier  ftbtffkme, 

BOGEN,  arc. 

BOG  G  U  E    forte  de  drone,  onubre.  Def. 


B  O.  ay. 

Le  feu  puife  bnUer  U  hne , 

nOH(  1URD ,  BEHOURT. ou BOUHO0RT, 
lûurnoy  de  plufieurs  ChevalieB  tournoyant  en- 
fouie ou  en  bataOle;  Mittt  :  La  ChnmUert  .jErent 
d»  Cb^um»  &  /en  Mienm  «Miv  U  mmim,  tk  Oi 
fivm  lever  tm  Ettihcurt. 

ROIASSF.S,  femmetdepen, tttUaaes.  iti» 

maa  de  U  Rofe  AÏS. 

S»itClerc,fcitL4jf,amimme,  tm femme, 
Sm ,  Sngem,  Biyt^e,  m  DMm*, 

BOIS,  lance,  foye^.  Lance. 
BOI S  Dl E ,  ceil-à-dite  tcomoerie,  taillerie/ 
Jetm  MeKfet  tAmu  i 

Il  li  ctnviem  JmfiUft 
Sa  gHtile,  d-  fa  vilenie. 
Set  médis ,  &  fis  maux  tv^ 
Onerpir,  pttifmtffuu  kriféù 
SemetenvifirthMa*^  - 

Perceval  l'employé  poDidIfe  aiiifice,  rufe ,  &  • 
merchanceté.  Et  U  irîMc  Hifhrimtx  iMS.dkd* 
Cam  qui  tua  Abel  .• 

Et  Ptu^      UfJie  &  tnhifM, 

BOISDEUX,  tniftn!«  diOtuiulé. 

B  0 1  S  E  O  R.  Idem.  Ovide  MS. 

Le  tuer  et  beiftor  cr  f.ii:x. 

BOITOUSER.  boiter,  AW 
BQITURE,  unebereieott  coBârioa.  ni- 

htivem  pMtrpctm  &  themife  , 
Ptiif<jHe  boit  are  y  tft  fi  chère. 

j  ^0<r.^GNEj[Godefrûidc;.  CeftGodcfioî 
de  Bonillon  ,  car  il  <toh  Comte  Je  Bolocne. 

•DOr.USSELON.  Ihdrr.,  ApuUii. 

B  o  N  C  o  N  ,  c "ctt  le  nom  des  baîcs  qu'on  iet- 
toit  avec  les  arcs.  jr.W«/«JbjS;  ' 

Si  cterûti  mmtaijpie 
Dedans  nn  bois  en  une  plaigne. 
Si  home  ijue  nnUe  arbal^e 
TMtfnfi  fm,  ne  de  traire  Prefitt 
Ne  tnrnt  me  èmtàm,  ne  vtre. 

BONIERE.mefurede  tencXaeneau.  SeU 
SemmeRurat.  ^       '  ^ 

♦  B  OJ|N  A ,  borne ,  limite,  félon  GUber  JT*- 
wapMt  d^kif«c>  bute. 

BOQUES.  ^Mv^fiocques. 

BOQUET.  fV^BoSd. 

BORC,  bourg.  Percez.i!. 

BORDE,  métairie  ou  gi ange. /'frwj/.  Ccft 
propiemciu  ce  qu'on  appclloit  viiU  :  de  forte  que 
iMineenant  les  villes  ont  pris  le  nom  des  nHtiâiu 
diaaipeftrei.  Nkti  »»fe$  QmiifHe,: 

N'éi  tn  pbu  mrnttn, 
^De  U  hirie  tnipia^ 
ihnt  jadit  te  mît  hert  t 

Une  hinj  p!nj  poudrenfi 
T'atend  encor ,  ingrat  f 
De  fin  bien  des  admc 
TmityMfmtmtrgfi: 
Dtbiymf^btitum. 

1^."*  LangoftJoc        ,  pour  borde  ;  de 

MWMiceft-ârdii^iieuà  tenir  bceufs.  Anciennâ» 


ftS  B  a.  . 

ment  on  Aroh  vut  èmnde^  pour  Are  une  logette 

oa  maifonnette ,  8e  buron.  LanceUt  du  Lac  ; 

Nf  trûHvertz.  meshuy  ne  bmrâe ,  ne  rr:aifan. 

D'où  vient  le  mot  de  Wri ,  c'cû-à-dite,  u«  lieu 
lOShMe.  Opidt  MS.  . 

£l  !C:iir  fil  mit  .1  d.:n;pvemem , 
Fcn  i.i  i  i  HfUeic  JfHiement ,  &C, 

Par  û  fuite  il  jpert   icce  n'eft  qu'un  Uctt  eav 

vert  ciiju'.r.c. 

B  O  R  D  E  R 1  E ,  métairie.  Mcnet. 
'  B  O  RD I E  R,  métayer  de  la  Bordctie.  Utm. 

BORREAU.  Périmàmsi&t^'Amntc^ciL 
▼tent  ce  moc.  Quelques-uns  Tont  vou  Érfre 
iiir  de  Bourre:  ,  ji.ircr  ,  di'.ent-ils  ,  qjl^léllBiC  k* 
hommes  comme  en  bourre, 
Fffti  Boorieau  &  Tollait. 

BORS,  boatg.Peret»éil, 

De  ceux  ijui  cm  en  bas  efle'. 

De  ce  mot  vient  ftAm.  Vvfti.  Gant. 
BOSCH  ES,  bois  &  fotcûs.  Peneval.  Et  on 
dit  enooce  en  Languedoc  ,  Umt  htffiA^  fie 

quets. 

B  O  S  C  H  U  ,  bofTii ,  fclon  un  Livre  «ndcn 
intitule,  L' IncArthUion  de  Jefnt-Chrifi  : 

Ha  ferpent  hofitm  , 

Prodigieux  tcrt , 

Par  ton  fuHx  recm  ,  &C, 

B  O  S  QJJ I L I N  E  ,  terre  pleine  de  bois  Se 
d'eaux. 

BOT»  trou  en  terre  ou  foiTette  à  jooei  aux 
noix,  de  Iwrraun  :  d'oà  vient  pM,  à  aatb  de  là 
cavité  :  d'où  vient  anili  futtt.  U  veut  aufli  dite 
di ferme  :  d'où  vient  qu'on  dit  ^W-W,  VOIK 
vefiii  S<  (k-i.i  vient  une  bottt,  à  cûle  qpt'dle 
rend  le  pied  gros  &  mal  fait. 

BCTTE  &:  BOT,  c'eft-à-«iire,  ccifauC; 
comme  auOl  littml,  k  caak  qu'il  s'enfle  &  send 
di(n>Tme ,  comme  nous  venons  de  Ste. 

BOTEREL  &  BOTERE  AULX,  c'eft- 
à-diie,  ctapaut,  lelon  U  Bible  HiJimMtx,  pailaiit 
descepdies: 

Lepirdes  &hêttreMtXf 
^ittji  iwftMt  ie  Itwn 
Mdum  anCodicQle  :  ^ 
BotereAulx  &  coHleir/nt^ 
Vifions  à*  dtéUei, 

Huon  de  Mery ,  «u  TMrmyimat  ir  tAiiU' 
shn0,  parlant  des  pierres ,  dit  : 

Ai*u  eeit  fm  tntn  IttyeuM 

Qjt'm  finit  MfftUér  crMfimdim» 

BoTB&iL  iiginifie  aulEuB  veatDUrtTauntde 
•m/mt,  comme  qui  dixofc»  mbimt.  X.  ii    Jb/f  ; 

« 

Ccmmuni  le  gefiirThhit,  * 

Se  haflem  hoterel  mençer, 

BOTRUSSES,  forte  de  viande efpicée, (è- 
loa  le  Uvre  ëtUUvnàt  U  DUUmr: 

Ce  mot  vient  pofTible  de  b«ttnlct$f»M»  à  tnk 
de  leur  grolTeui  &  coudeui. 


B  O. 

BOUBAH  en  BOVBAHGë:  Kfyn 

Bobjui. 

B  O  U  C  A  U  T ,  ceiMdn  TdlTim  on  ninncHi, 
de  fmUi' 

BO  D  CH  E  L ,  un  bon  à  vin. 

BOUCIQJJ  A  UT,  c'eft-à-dire,  qui  eft  mer- 
cenatre,  &  fait  tout  pour  argent,  félon  leSm^e 
dm  i'erger. 

BOUCLIER,  efica,  tMge*  pcfois»  ran- 

delle,  (oni  prcic]ue  la  meftne  cfio(ê.  Le  premier  eft 
dit  .linli ,  a  caule  de?  boucles  &:  boires  de  fer  ,  di- 
tes huhuUi ,  hKlix ,  &  umboHts^  dont  on  les  couvroir, 
afin  que  les  dards  n'y  peuflent  avoir  (I  facile  prifè. 
On  les  joignoit  les  uns  aux  ancres  pat-deiTus  b 
teAe ,  quand  on  vooloic  approcher  un  nut  pour 
le  faper:  &  cela  s'at>pe!loit  faire  \x  tortue,  &ainll 
on  faifoit  un  maniclct  fans  peine.  C'ell  ce  que  le 
PoirteeeMendn.  loriqu'ttdii: 

J$inff*^ue  umbene  phalditges. 

Il  y  avoh  anfli  de  grands  boucliers  qu'on  Êdfôic 
ponet  devant  loi  par  on  homme,  parce  qu'ils ao- 
roitrnt  trop  pcfc  à  un  hcn.me  arme ,  qu'ils  cl- 
toicnt  h  erands  qu'ils  pouvoicnt  couvrir  tout  le 
corps:  c'eft  pourquoi  //«mmdtoiventceloid'A* 
jas  ,  dit  qu'il  eûoic  •»  «tf^it . 

La  Rondelle  eftok  un  Boo^er  rond  &  large. 
L'Efcu  cftoit  la  mefme  cholê  avec  le  Bouclier,  & 
cdoit  large  d'enhaut,  defcendant  eit  poinre  :  il  ef- 
toit  de  bois ,  couvert  de  cuir  bouilly ,  à  la  f«con 
des  Grecs  }  car  celui  d'A  jax  eitmt  couvert  de  vegt 
cutti.  Owir,  Métam^lir.  t|. 

Smgk  mL  hu  djfii  Dumbm  ftftmpUeis 
jlfdx.         f^tyei.  Targc. 

BOUCON,poi£>n  pris  par  la  bouche: 
mtt  Bmttr  U  êwKeit,  empoHbnner. 

BOUDOUTSONA, boucher  depbficoa 
bouchons.  C'eft  un  mot  Toloiàin ,  qu'on  vokdeoi 
l'Eloge  dte  Poëfies  de  OmhMi  .* 

S' et  mufc  àe  tMt  àlhties  flous, 
A' ou  Je  pti  péu  fittmé*  datu 
A  cul^Kt  tfprit  iemtJHfmft, 
fetfegtBrmwlmrMitmMtf 

Li  ttm  jmuhmfimm  tm  mu. 

Cdb4Hliie, 

Sè  U  mmfe  ittmm  de  keOct flgtm 

Ht  peut  fe  f^ire  tromer  Anux 
jl^eUiMe  efprit  de  mefdifiUKff 
JifftMnmtHt  un  mémvMs  rkamu  » 
frit  imu  U  Mmt  ài  tiffÊtnmttt 
Lmf  tÙKt  kmeUlê  ace 

Or  ce  Poëre  entend  paxierda  Line  etadleoc  de 

GouihiiU ,  intitule  Loh  TéKmtktAÊmiJSlt  ^cft  A  jBct, 
le  bouquet  Tololain. 

BOUDOUTSOV,  mia,  on autie  cfaoiê 
&n  petite. 

BO'^E  L,  boue. 

BOUFAGEfic  BOUFFARD.qniauii- 
ge  fort,  dejlJe<}&. 
BO  VFFEZ,  chaflci.FilMfai]aBr  tomoos; 

Jy*  eettt  vie  fiitt  htttffiK^  ' 

De-ià  vient  le  mot  du  bas  Languedoc ,  s'efboufA  ou 
j'efpûHffk ,  c*eft-à-diJe ,  s'en  aller  fubitement. 

B  O  11  G  E  O  N ,  fagette  qui  a  une  tefte.  D'aif- 
ctcs  l'appellenc  un  mMerM  i  d'où  eft  demeuré  le 
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nom  ét  mMtés  mt  liol«s  quf-oM  I»  ttOkiaità 

&  le  col  long,  qui  font  les  m6  nw, rhihinci  pt» 
lorophaux  des  Alquimiftes. 

B  OU  G  E  S ,  tuuic  dfc  cbanfo,  à  cequrn  Ibnr 
Ue  fV  ce  palTage  de  l'état»  : 

h  dmme  i'tnvirs  dt  met  hmges  , 
hmr  tmt  tu  mtttmt  la  ttnbtrm 

BO  UG  AM,  A^fiwACeft  «Suiehe^ , 
CPOinie  «1  HMxgntmm  bmiis* 
BO  y  G  6S,  die  Mt  aboi  ^Boul«c»,  c'eA* 

B  O  U  G  R  I  E ,  la  Bulgarie.  Le  nsermepidaitt 
de  leot  n»y ,  l'appeUe  U  Roy  it  BongrU. 

B  O  U  H  O  if  R  D  E  R ,  renvoyet  ei>  fiiule  t  en 

baïaQlc.  Nu  ut.  Voyez  Pohourd. 

BovHouKDER.  y^oyc^  Bourdcr. 

BOUHVENTÎ,  âûM^wqKi^y  con- 
Iênc> 

B  O  UH  VITITM,  Ib  aecodoient. 

B  O  U I  R  A  C ,  Carquois  de  flèches.  /-»cf  5*- 
rtï ,  mon  pcre ,  en  (à  Paftorâde  Mb.  en  langage 
vulgaiie  de  Lai^jnédac,  paibot  de  CopUon,  dh: 

Trw  /m  tTMt  àà  hMÔTM  lau  meu  tul  Cmpidm, 
Mt  ftit  MMhtU ,  finit  céAqiu  fâtbt , 

f^ébufinetr  wif-tm  guHi»  kn^p 
Ctmm»  éijKetio  ftttmm  ftg9t  tMm  kmr: 
fei  veirtH      fi'*»      ^m^**  f»»  SHtMtr  ! 
Ai  fil*  f  r  l'éit  ftu        mm  m  jk$[mtt  âHh 
reillu  » 

B  o  u  LES.  Ce  font  globes  de  plomb,  qoekt 
Anciens  dtoieot  «vec  fondes  6c  aies,  ùion  Rm- 
«ber.  Ce  niefine  mot  en  Languedoc ,  proaoocéao- 

dément ,  dénote  les  botnesd'un  champ. 
•   BOULER,  booillir.  X.  de  la  Rojc: 

Ctnx  fuficnt  ,  ttimm ,  lient ,  pendent , 
Humtmt  henent ,  ef-anhem ,  feulent , 
payent ,  ardent ,  grillent ,  (y  kanlent. 

c'eft-à-diie,  noyeot,  gtUlenc,  &  bouillent. 

BOULTEI5',  conkK}deM«r<«M,ou  w 
br«riff. 

B  O  U  N  F. .  borne ,  de  0hik  cmumAiu. 
BOUN  OURDI  piemiet  &  tècoad,  c'en 

le  premier  &  fécond  Dimanche  de  Carime.  Ni- 
ft. 

B  O  U  QJJ  ET,  chcTiau,  iTiWr  H0mmix. 
Ceft  on  diminntif  de  bouc. 

B  O  U  QJJ  E  ,  bonc  :  i'a\\  vient  qu'en  Lan- 
guedoc ou  appelle  ic^  chèvres  btHciMi ,  en  les  Ûa- 
lant. 

BOUQ^UERAN,  elbfiè  fiûte  pen&eftte 
de  poil  de  chèvre ,  comme  le  cameloidu-  '•^rr-PiiHi 

Bi[)!e  HtiJarj.iHx  en  l'ApcHMÎypfë  :  La  orandg putain 
m  pouvoir  àe  /«y  z  eflir  et  kottijtteran  blanc. 

BO  U  Q^U  I N ,  vieux  livre,  de  htmcb^  qui  en 
Allemand  lignifie  un  livre.  Ainfi  nom  avons  attri- 
bué en  Ffance'iovf  les  moci  Allemands  qui  imns 
ont  refté,  àdcs  chofes  de  peu  de  confidération  ; 
comme  de  r«^,  qui  veut  dire  cheval  eu  Allemand, 
nous  avons  deonè  le  nom  de  nf^»  an  néduns 
chevaux. 

BOXJRDE,baftonàgrofl'etefte,  cmift,  «o 

potence. 

BOURDELAGE,  paiUaidilc.  hi\>U  Hifi»- 
rimue. 


B  a. 

BO  VR  DBR,  caquérar  ,  cadler  ,  le-  mo- 
quer ,  dire  des  bourdfla,  c'eft  à  diBe,det  fcmwwt.'^ 

îwij^ej  du  y trger  :  '  '  ' 

jfiunmettt  kntf  fin  Imnim  btulmirier 
Nnl  ne  pmrrnt  :  tur  certtt  tfitnt  kmitdtr, 

I^'j  veifé  nul ,  t'il  ne  penfe  Ufclter. 

BOURDON  &  BOURDONASSE. 
V^i.  Lantc. 

BbUREE,  oaBOURRE'E,  fea  clair, 
comme  de  paille,  on  ^eft  8c  petites  bnlches  • 
félon  Co^tàiLirJ.  C'cfl  aulTi  luic  poiirnce  de  verges 
defaoles,  &:c.  lelon  Munet.  D'où  oeut-eAre  eft 
venu  le  mov  Èthmnmtt  pafoe  qn'il  fiift%e  MCjc 
ces  verges. 

BOURG,  Ville  fans  cloftm*,  Umi^'^t 
leur  :  d 'où  viei»  le  mot  de  Bourgogne ,  à  caofb 
de  (à  grande  quantit«  de  Tours  &  Villages.  Noos 
remarquerons  cii  pillant,  quoy  que  ce  ne  foit  pas 
de  notre  delleiii ,  une  curiollié  des  Bouiguignons, 
à  fçavoir  qu'ils  fbnc  appel  ez  y.i/rc. ,  ,i  caule  que, 
iàmt  itStmtt  uneg^londe  Bourguig^Mfi» 
née  ft  (itlée  à  Aigues-morces ,  Ville  mathftnedli 
Bas  Lanp,uedoc. 

BOU  RGU  IGNOTTE.  f«;r<.Heaumfe  ' 
■    BOU  RKAL,  ra70Bdemld..Wft»r. 

BOURNE,  borne. 

BO  V  R  ON,  cabane,  t^tjn.  Surqaanie. 

BOURRABAQ.UIN,prandvcrrca  bolïé, 
de  l(&uie  d'un  canon  de  moulquer.  Le  uioc  viem 
de  l'E^g^ol  hmuktt,  qui  ligpime  mi  flacon  de 
cuir. 

BOURRAS,  manvaUe  elbflè,  comme  qui 
dicoic  de  b  bonne. 

BOURREAU.  ^«7^^  Bourse ,  od  j'en  ai  donr 

né  rccyiiiolof^ic  véritable  ,  que  pcrionne  n'avoit 
encore  remarquée  :  car  Al  Mtnaee  avoue  en  lÔR 
Di^io4UMire  étymologique ,  ne  Vavmr  pA  noi»- 
vev.  On  le  ponsnii  anlK  iàice  venir,  comme  M» 
Gnidt  Pntin ,  DoOc  Médecin  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris  a  reiTiarquc ,  de  ^«rr»/ ,  roux  ;  parce  que  les 
loullcaux  font  ordinairement  violcns  :  ce  qui  ell 
nne  qualité  qui  eft  requiiêaux  bourreaux,  ou  k 
caufe  qu'il  eft  vêtu  en  divers  lienxde  couleur  rou- 
ge &  jaune.  Il  peut  fort  bkn  venir  de 
à-dire,  carnafîicr.  rojet.  Tollart. 

BOURREE,  mot  venu  des  Goths ,  comme 
aufTi  bourrrtte  Se  hoiin<ird,m\  canard  ,  cjKoïc  en 
Normandie.  Ceft  auiS  un  feu  clair,  fow-i  Bource. 

Le  cateret  &  l«  beurrée. 

BOURRELET,  ou  bourlet.  Sillon: 

Clmnffej ,  fomrf  oints ,  &  bemrtletSt 
MiAtt  t  &  tmtt  -«M  ^'npillet , 
jUm  fur  ttgU.  vous  ftntnK. , 
Thm  mut  tmramt  &  mutfiht. 

BOURRIQUE,  qui  maintenant  (igniSç  mi 
afiie,  aucfesfeis  vooloit  dire  un  cheval ,  venant 
du  ^^it  Lalfn  htrriaut  8e  ediiy-cy  de  hnrrnr, 

roux  ;  'J'où  virntlet  mots  de  t"nrrr  Se  haurrrrrOn 
appelle  ajifi  ea  Languedoc  un  aiae,  boumquou  ic 
tounianer. 

BÔUTARGUES,  CBu£s  de  poilTons.de  ii 
^tnefjpt-  Minagjt» 

BOUTER,  pouflèr.  TercroA.  D'où  vient  le 
mot  de  Languedoc  hntn ,  qui  lignifie  la  mefine 
cbofew  ■  . 
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'  BOTJTERIL  ,  nonbijl.  Alda^MÀin.  D'oà  vient 
BtMétrigHt  ôc  BoHthkt  mot*  LangfMdoc,  «pu 
veulent  dire  la  vel&e. 

HO  U  T  EROLLE»lefec4uboiiEAifixiaieaa 
«les  el'pces. 

BO  UTICLE,  bo-uk^c  ,  dc*»i6»«». 

BOUTINEou  BOUDINE,  nombriL  iVi- 


BOVTON5,  fintede  &alt.  JCiri^  Jby«; 

'  f  mimes ,  f»im ,  nrix(Sr  châtMgnes , 
Bmms ,  &  meures ,  &  fruneies  , 
l^rmiéiifii ,  fretjes  &  cmuUft, 

C'ed  le  findc  du  rofier  lauvag^,  «a  égbutiex»  un 
bien  les  meares  des  ronces. 

BOUTONNIUR,  ronce,  fclon  Hertnt Sani- 
tMù,  dcihtTK  >  r»^»*  tfenùs  :  &  ccnui-cy  >  de  «Cei- 
comme  qui  dirait  hmcfcflîHp,  à  CMilè  de  lès 

BOUVELET,  veau:  c'eft comme  un  dimi- 

micif  de  hoKveuu. 

BOY  AU,  pour  voyau,  voyc  étroite  &  lon- 

rie.  On  appelle  auOî  ainlî  les  allées  des  maifons 
Paris  :  de-là  eft  venu  le  nom  de  la  pUbie  de 
Loneboyau  ;  &  des  boyaux  des  animaax ,  à  cavie 
qu'ih  fervent  de  voyc  aux  viande-!  iV  cxcrémcns. 

BOZINES,  trompettes  :  d'où  vient  le  mot 
de  Languedoc  ^Mc»!* ,  faire  uii  bruit  l'embLible  aux 
taoDt  ic  bouxdons.  Ce  qui  vieat  de  kmttiMi  & 
cettol-qf  defacr^ ,  9t  de  cMt. 

BR. 

*    B  R  A  C ,  court ,  du  Grec  apa^wt- 

*  BR  ACC>E, brayes  :  d'où  eft  venu  brayette: 
c'elt(Ht  l'habit  des  anciens  Gaulois  de  la  Gaule 
dite  BrMtcMA  :  dites  auflï  Bntjrufi,  Se  BrAth*,  fo- 

loii  Boi  h^v  t  &  le  ij>-.,,:d  y^tliis.  Ce  qui  eft  une  ma- 
nière de  hauc-dc  ctijullcs  courtes.  Otitdt  en  parle: 

PtUibHs  &  l*xis  itrtent  nmlA  fngurn  hscàt. 

DRACHET,  bracelet:  comme  anffiuwlôcw 

de  chiens  de  chalTe ,  qu'on  appelle  ainfî ,  à  caulê 
qu'Ss  ont  les  pieds  couxts.  Merlin  :  Si  vit  vtmr 
Me  bifchtf  &JmbKÊektt4ÊfnttfKiUfi9iit  wuU 
ifnelemem. 

BRACHILE,  bracelet. 

BRACHMONET.Ie  moisde  Juin. 

BRACONS  decedie,  appuis,  confides,  ou 
potences.  BiUê  fffltfMKv.Ce^  viewdeimMhr 
d'aibre. 

BRACONIER.  JeneTçayce  quec'eft,  fi 
ce  n'eft  un  ooupeitr  (te  bob,  à  cau&  da  mot  pré- 
cédeoc  Bm^md  s'en  (en ,  difant  :  ehafcHn 

pmffé^àtnïm  fm  ,  en  guip  d'un  braconin. 

BRAGARD  ,  bonune  proprement  &  gala- 
ment  babillé}  de  irâgiitt ,  fimede  cooRcs  calot- 
tes de  toile ,  qu'en  pwtoit  pat  netteté,  comme  «n 
porte  aujourfhni  des  caleçons.  Lt  Dtuhnt  Notes 

£ir  Rabelais. 

B  R  A  G  U  E  S ,  courtes  culottes.  f^«je<,  Braeard. 
'Mmt  I.  Ep.  da  Coq-è-l'Ine  : 

JXSMMrojf r  cjM:  ne  fe  hraj^Hr , 
iT^pMmt  prife  mm  temps  fréfetn. 

BR AHIN.  ftétOe. X.  d« U  .• 

Céimoyers  (  foite  d'adiie  )  ,  f»  inild*  ifin 

eUeveiUi 
Tfiwigiatti^Jhdtrtebttvm. 
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B  R  A I ,  boue  en  Lingue  Gauloi  fe  :  d'où  eft  Te* 
nu  inumm  de  Imitm,  eau  :  que  l'on  éciiToUtaniâlt 
hmtc  tantfit  M,  employant  innMM  dans  la  (igtd* 
fiatlon  de  terre  gralfe,  limon  }  &  le  verbe  bre- 
im  dans  celle  de  breter,  hTmitr^  broter  ,  pétrir  $ 
parce  qu'en  broyant  &  pétriflant*  on  &i  t  une  efpàœ 
delimoa.X«ArJ«i«a  Uv.  i.  cbap.  iuUtvomtkntft- 
nwr  4t  Ufatutn. 

BRAIES,  terme  de  fortification.  Iiifcription 
ui  eft  à  l'entrée  du  Pont  du  Bois  de  Vincenues, 

nr  une  table  de  marbre  noir ,  enchalB  en  an  cfaaf» 
.fis  de  fer ,  contre  la  muraille  : 

.Qui  bien  c«n/idere  cet  cenvre^ 
Si  cemme  fe  mon/he  &  ilefit 
B  peut  dire  <jue  onc^t  k  i 
ii«  vit  avoir  pins  ntbU  < 
Im  twr  àm  Sais  de  yinâamt 
Sur  toutes  neufves  &  Micietmu 
A  le  fri.i .  Or  ffaiirei.  en  fà 
.^ui  L*  parjiji  eu  cmtmeufa. 
Premttrement  PUUppes  [ Loys) 
Bit  Ciéirles  Comte  de  frottis, 

df  grand  prouejfe  habondé, 
M^H.'-i  ji-r  trnc  /.(  lorul.t  , 
Fmr  t'en  fouUtier&  ejbatre 
Vs»  wM  mit  cmu  tnmtnit  fum, 

Ceft-à-dire,i3)7- 

Afntwttt  &  tfttMre  msféifftK.» 
Et  fÊfU  efim  ja  trefpagtK. , 

LtMtyUMjm^eén"^ 
Tiff  ItvtrfwJ^sm  tim  tfisife. 

Dedans  trais  ans  par  mort  cejfa  ; 
Mais  Charles  Ro^  fon Jil  lejfa , 
Qui  paer^ft  en  hrievtt  faifitts , 
Taar  tfmu^  btaies        ,  tsuàfiau 
JJtKp»  en  tt  Ut»  dAkiabltt 
Tmerce  V avait  plus  agréable. 
De  la  fiSr  an  Roy  de  Bahagne , 
r.t  01  iX  r'poiifecSr  cimpa^t.e , 
leame  JiUe  ait  Due  de  Bourbon 

Ut  Un  il  m  nékte  Upâet 
Chms  te  Delphin  &  Mme. 
Mrftre  l-'helippe  Ogier  tefmùgwt 
Tout  le  fait  de  cette  beJUgne 
hefvfrons.  Chacun  fnppUe 
S^'t»  ce  mtiid  leur  èim  nudUptie, 
Et  f*r  ktmUtt  finmdt  ti^. 
Et  Joint  deux  ttytnt  leardeUi. 

BRAM,eTand  cty,en  Langue  Gothiqoei  ^ 
jSftVuv.  D'où  vient  le  mot  de  Languedoc  ïr4)iM, 
crier  fort:  d'où  vient  auffi  qu'on  apj'cHc  la  voix 
des  afnes  Se  des  cerfs ,  de  cette  forte.  Un  bramai- 
ré,  un  crieur.  Ce  mot  eft  employé  dans  une  ex- 
cellente Satyte  &iie  à  Alby,  cootie  on  ipiavoic 
écnt  en  Fiançds.  Elle  commence  aJbifi  ; 

Avez  r oHpt  étquel  tridaire. 
Que  de  la  poou  qu'à  de  i 
^uite  U  lenguo  de  f»  i 

BRAN,  fon  de  farine.  Monet. 

*  BRAN  Jgt  fone de  froment  fort  blanc W- 
aw ,Bv.  i8.  chap.  7.  VcA  viem  qu'on  dii«r«db 
c'eft-à-dire ,  bled  en  BtClOO)  te  le  nom  de  J*m»V 
c'eft-à-dire,  fom. 

B  R  A  N  C,  vofei  Bons.  Nicot. 

*BRANCE,une  lotte  de  ficoment  tiés-pur, 
Htfetudtitum  par  FUm,  Ceft  anffi  one  (ôite  d'eC- 
pée« 
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•  B  R  A N,C H  E  S ,  pour  hanchtf.  Vrfti.  Factis- 
BRANDIR,  iécouer:  cequi  vicotdcccqpe 

Ifif  Gay^e»  fcinupient  &  fecpppleqr  1^  btaod 
d'acier ,  ou  éipie  :  <i'oi\  vient  le  mot  de  Laneuedo^t 

la,  c'efi  à  (tiie,Mii900QérAe«g^»coamie^pA 
pendiller.. 

BRANDON,  corche,  &  brapchc  d'aij>rc j; 

Srce  que  des  haiotha  du  /^«t  ou  Jm^/ê  ob  £ii< 
c  des  torches  ;  car  oe  bon  Drâle  fans  le  couvrir 

4e  cire  ui  raiiînc ,  p.icce  qu'il  ca  a  en  foy ,  cgnamC 
tous  les  arbres  coni,iÇc^,  ÇffiUftifpf<  Crétin j 

Jn^]ftr*t-tu  en  deiâl  &  emnty  celltt 
Qjif  lei  hrandorij  cr  vives  ejiinceUts 
De  Cupidon  atouchcnt  de  fi  pris  ? 

BRANS, CRANC£,&  BRANC.  efpce. 

Mtfié.tuik.iULfi.fnm  : 

Orjriteil  tt  bréntc  £acitr  li  ceint. 

X'T'^     mot  de  Faitchon&c  Lttinier.  Villoo: 
Aion  brmc  it  met  ùu.  du  fcurreM. 

B  R  A  QU  E  ,  petit  cUeo  de  chafTc»  comme  «uflî 

un  tripoc. 

B  R  A  QU  F  M  ART,  efpcc'ou  couteau  court , 

^t  aind  dc  .?f3>  i,.;  ,  ou  ft^ay/ia,  &C  fiâ'^aïf»^ 

B  R  A  Q.y  t  j  >  nccU  chien  de  chaOe. 
BRA^^ilN,  afiaire.  Aiehm  en  b  complainte 
deNânue: 

Stit  Philofofbt Mtitcifi t 
H  tf  entend  ritn  t»  ul  fcvrjiv. 

B  R  AY  £  L ,  calçons.  BiU«  Hifimmut  i  ft  mk 
Jimi^dt  BmimIU  tn  fin  hrmyel  dr  en  feschnnjfei. 

6  II  AY  ES,  fprtede  fortification;  d'où  vient  une 
fcuirc  brave,  f ej|rr<  Braies, 

B  R  AY  r  ,  cry  :  ce  qui  vient  de  brAïre» 

B  R  E' ,  4e  lapoix}  4s  ^»tfd,aaBfKiiéi,  ttfjfta 
fertile  en  poix. 

BREDAILLE, ventru,  qui  a  une  grollê pan* 

ce.  Ni  tel. 

B  R  E  D  A  L  ^  E  ,  grapd  vent  re  ,  grande  ponce. 
HicM.  Mot  d'u'.age  en  Picardie. 

BREF.  Son^e  du  Verier  :  Let  frmm'u fttumt  /« 
fUsye  k  venir,  partent  lebref  tn  htm  tmurms.  Je 
aefçay  ce  que  c'cfl,  s'il  ne  veut  dire  du  bled. 

BREHAG.NE,  BRAHE1GNE,&  BREHENNE, 
ime  femelle  ou  terre  ftcrile.  R^gatan.  De  l'Anglois 
téuniin*,  c'eft-à-dire.  iVcrile.f'm«  Re&iUjr. 

B  R  E  H  A 1 GN  ET  E' /  IliriUté. 

B  R  E I ,  brcz ,  forte  de  chàllê  cA  Ott  pmd  ks 
oifcaux  avec  uuc  chouette. 

DREIL,  ouBREUIL.gi^alfaoisa^leibër- 

*  BREN>iriN ,  Sftt ,  droû  vient  Snrnus,  an- 
dc^(QM>(taine Gaulois.  Il  y  eu  a  eu  de  ce  nom  deux 
ttttxvaiUans ,  l'un  prit  Rome  ,&  l'autre  Delphes. 
Stchart. 

:  ^R£$^4^  c'eft  ija  uyqn  de  qn^  :  d'çù  ;eft 
Xfim  le  qtqr.il^fml^colf^^ 

■ 

CfMC4^  midi  tjes  bei*mrtfc4f 
édt  * Jkmu  ti  pins  tjut  h^*t 
Et  fliu  fHe  mit  pituau  tftfui  vefca. 

Ccft-à-dire,  cnBeniaie  chanibn  te  belle  (antaifîe, 
dtace  &  fbnatyé  comme  rayon  de  niai»  &  plus 


B  R  E  S  T  E  R ,  clabauder,  cijKi4e>9,x!;«M^ 
dire ,  grand  cry.  PMheiin  :  ,  .  . 

Ne  p»»r  crier^  ne  ponr  brtfifTf 
BRETAINE,  Bretagne. 
BRETESCHJE,  ou  BRETESSE,  un  œar- 

Aïainte  pMceBe  ilvec  avait , 
Dejjits  labretefche  meniee. 

Peft  a^qudqpe  liew  ejQeyé  es  fortcrc^Tes,  com- 
«ieimpmpeit,ott.ciepeBiuc.4'<^/«44K;  - 

^tuUld  ttittttir  en  croi.t-  feriez,  , 
Ftmr.fnfdltr^dejfHs  U  breufihes. 

•  BRETHELES , forwdehote ;  de  c'cft^ 
à-dire,  je  charge. 

BRETOLE.  ^.i*/«je»yi  : 

Dmt  tm$,  t'ttffittt  M  Im  bretcU  ,  • 

BRETTES,9(«o«Ms,  caftinvei  4e  ^ 

tagne.  KiSon.  ' 

*  B  R  E  T  U  S ,  annuel.  JTm^  VçfgobvQii*»  Bre- 
lus,  ^^entent.  Verfii^  IbUl   '     '         ,  , 
9REyNCHE,  c'eftIaBe  i(e  Me:cet«.. 

me  eft  encore  en  Anjou.  *  " 

B  R I B  E ,  pain  manJit-.  Xicot. 
BRIDER,  n: anJier ,  gucufcr.  ^/w.       .  : 
B  R I B  E  U  R ,  riiandiaiu ,  iruchei|r,  Nim^ 
BRIC,  trebuchei ,  cage  à  prendre  4è>  oUnniU 

MMvt  dans  Ton  Enfer  : 

Powr  prendre  MM  brie  trifean  ny ce  &fêiUet,  • 
Le^nel  iMgnfft  tm  mtm  i  la  pipée. 

BRICOLE,  (brtç de  feqdç.  r*)v«F«ii4Q. 

ÀRICONS,  coquins,  nialauot9t> 

BRIES ,  lettres  ,  ou  brevets.  Altrlin  en  Jit 

trophttics. 

BRIFFER,  manger  goulûment ,  Se  des  deux 
codez i  de  Prtf ^,  un  eu&ju, à  caufe  que  les  en* 
£>fl>  maiigjait  bcai^oup,  parce  qu'jl»  ont  la  facul- 
té dig^ve  plus  force  t  ou  de  hifMt». 

B  R I G  &  B  RUG ,  un  poijt  ;  &  fclon  d'.uitrcs 
un  donjon ,  ou  tour ,  comme  btro^  :  d'où  vient  iç 
mot  d'.j/i'05'?/Vfj ,  de-  j/ ,  c'efl-à-dire ,  tout  \  ta,  c'fA- 
à-dire,  haut  ;  &  bri^e,  c'cft-à-4ire.  tOUr. 

BRIGADE,  conipagnie,  bande;  «ToA  vieac 
yrigmdytc  brifue,  c'eft-à  dire,  menée  fecrette. 

BRIGANDINE,  ou  BRUGNE,  armure 
andcnne  faite  de  lames  4^  fèc  joimiei>  fcvvant  4e 
cuiralle.  Fauchet. 

BI^IGANDS,  c'eftoit  une  (prte  de  Ibldatsa» 
ciens  à  pied  ,  iki  ainfi  de  krngmtes.  Lipfe  :  Dut 
ittiBiM  h-M^nntnmi  ou  bien  de  brig,  ou  de  brine, 
tffX brigue,  c'cft-à-dire, tiote  ;  ou  enfin  de  Iri^adei 

BRI  L,  lunir  éclatante,  éclat  de  lumière.  Ait" 

Mtt. 

BRIMBALLER,bca|iies4ec£fédc  4'?iitie« 
J^.Epig.  jS. 

Tetin  efui  brimbnlle  M  tans  coups. 

Sans  eflrt  ejbréinlè  ne  fecans. 

BRIMBELETTES,  babioles,  jouèts  4'ei>^ 
Ëins  ;  4'oA  vient  PituMattier,  Marchand  de  biun- 
belcctes  :  de  l'Italien  bimb^,  qui  lignifie  une  pou- 
pée. Bimbclot  cA  auûi  certahi  jeu  d'en£aiu , 
c'eût  ce  que  Henifie  ce  mot  dans  le  DiâionnaiieFii 
IiaL  d'Ane  .C^i4iii.  L«  JOtiejMt,  Rate»  Su  Jttér^ 

BRIMBORION,  vknt  de  Snvûrim, . 


3!f  B  R. 

6  R I N  D  E  ^  T  oc  •  bob  à  liuKtt ,  dÉ  de  l' 

man  Jpn,nflck_. 

ii  R  I N  i  E  R  t  brifer. 

*  B  K IN  E ,  tioce.  f^tjn<  Bn^ad. 

•  8 R ION ,  noadë  ée  cfaefiie.  EfiUitny. 

D  R I QU  E,  un  carreau  à  paver }  &e  de  «m* 
kricare ,  &  de  imtrex}  &  ceux-cy  de  imker,  V^fiK 
Btyche. 

B  ft  I  QjF  i ,  lopin,  rwft  Embricona. 

*BRlTO,  peint;  d'où  vient  Bricumiis,  parce 
qu'ils  fe  peignotent  le  corps  de  votfit  ou  f^*^ 
Pour  cette  même  r;^(bn  les  Pohevitis  finenc  iSBtt 
fùii. 

•BRIVE,  BRIVAouBRIGA,  oalTageou 

font.  FAKtbet.  D'où  vient  Brivs  Ifiaré,  c  cft-à-dire, 
ontoilê,  (êioa  {'ttinâ-Min  ijttumin  i  Séourolmvm, 
pont  fur  Some  \  Vtr^rmiM^  vdimm  fimumi  )  Dim- 
cebriv*  ,  c'eft-à  dite ,  pont  fur  eau  rouge  ;  Briv* 
Odtr*,  c'cft-à-diic,  pont  fur  le  fleuve  Oder  en 
Bretagne  ;  &  Brive  la  Gaillarde,  Vi  Ue  de  Guyenne. 

B  R.  I X  ,  cnpittEC  :  d'o4  vient  bcUiet,  &  brefche. 
Atâutgt. 

*  B  R  O ,  région  ou  champ  ;  h«r4  Se  bro^a  , 
font  la  melme  cnofe.  De-là  vient  le  mot  d'JiUc- 
bnges  y  qui  font  ceux  de  Dauphioé;  de  «f,  c'eft- 
àiUse»  Bout,  &  ^trritjc'eft-à-dîce*  bmyesipaoe 
que  ^eftoh  un  peuple  de  la  OéÊi*  MnÊtoua  »  éke 
ainfi ,  à  la  diftinâion  des  autres  qui  portoient  des 
iàyes.  Voyez  AlUbnget  &  Brifr ,  ou  nous  en  avons 
dkinné  d'autres  étymologies. 

BROCARD  ou  BROCART,  uijure  \ 
«ar  fiobadonie  :  &  brocarder,  injurier. 

BROCERREUX,  lieu  plein  de  bois,  oa 
bioflàillesi  comme  audi  bois  plein  de  nœuds. 

BROCHE  R ,  brofTer  te  avanocr  cfaemb * fc 
neline  piquer.  Ftrcnitl. 

*BROGouBRlGA.  r«jw«  Bio. 

BROILLOT.  r«^r<Brailloc 

B  RONZI,  enLanguedoefiÛTeimgruilliniRs 
«loGrec  % oiTii ,  c'eft-à-dire ,  tonnerre. 

BROU  AILLE  S  &  BRU  ElLLES,  lesto- 
telUns. 

B  R  O  U  E  R  *  ailet  an  bmd  i  du  mot  de  Langiae- 
doc  (nv ,  c'eft-à-dîte»  bocd. 

BROUETE,char  à  deuxcaaetsde  hitttàt 
mm  i  comme  qui  diroii  Urmtte, 

•■  BROUSTER,  manger  }de(i^fia%dliH^* 
BROUY.bmflc. 

BROYE,  on  caleçon  >  ou  unfèAonlêloii  j'cafwr. 

BRUC.  rfl^fi  Brig. 

BRU  ESCHE,  fotciere  en  langage  de  Foix  ; 
lie  vtrunt  diccfis  :  comme  qui  diroii  E>evinexe(Iè  , 
«o  Ptopbéteire.  Ils  les  appellerent  aufli  des  mw- 
fmmmst  ^elbi-dire,  empoifonnereflès.  OnUen 
hrMtjfcht  vient  da  imn»  «Teft'iiFdbe^fanvee  m 
cbwDae.  * 

BRUEIL.  Ceft  un  bois  ou  parc,  fcloii  M*'- 
akm>  qui  ànl^Cattflitntt <i'j4njau,i\i3at  :  Etejl 
r^mikrrii  i*  fmft  m  grémà  hnt  mmntmtM ,  «m 
r^rfr'j ,  c'eft-à-&e ,  brofTailles.  Il  vient  de  W- 
Um  ,  krittimm ,  ou  knlimm ,  qui  dàiaeent  la  nieC> 
me  chofe,  CdoB  Lmtfnmi  te  vubbê,  V^ymMaAt 

^raillée 

-  BRUGNEott  HAUBER.  un  baudrier. 

8RUTLLET.  BROILLOT  &  BRUILLOT,  un 
petit  bois  ou  brolTaille  ;  dit  alnfi ,  parce  qu'on  a 
•ccouftumé  de  las  bruller ,  &  puis  de  les  deffrichcr 

Cur  y  iemer  des  bleds.  Merlin  :  Et  AtmtniM  em- 
bemtttt  en  tôt  breillot. 

BRU  IR»  biullcc.  ftittp^,  Oe  vrtf  d'où  vient 


B  R.    B  U. 

bruyère ,  k  caofèqu'oales  bnille  poox  fiaBaetduUel  ' 
à  leur  place. 
BRUMAN,  maiidAk  fiUedr«Kniy.JdiMMr; 

BRUNE  TE*  diap  ttoir  oa  bbfeu.  Fétf 

Un  i 

Me  féUêt  trtù  tjtunim  it  hmmtf  s 
R.dekRolb: 

Et  MM  ettte  de  brmnettt. 

BRUN  I E ,  cuiraflè,  ou  caCqueideArj»*  ^cft; 
à-diie  ,  calque ,  en  vieux  Saxon. 

BRUSQ^,  verd.  Du  Piiiet,liv.  i4.chap.i.de 
{à  Tradudion  de  Pline  :  Les  réàfm*  fume^ttue  fti 
croijfcm  »  double  ^^ont  fort  brupjMtt  k  U  iMigut,  U 

Ct  pcend  aulE  pont  bnualitfe  Kabdais,  line  i. 
ch^.  x. 

Njftmfif    fi$Mch  fie  dminerm. 

Ccwot,ûioaE>ytbrmxéua  fou  Index  Cuyi^ 

?;ile,  vient  de  rmjau  oa  rufimmt  (ont  de  tnyrte 
auvace,  dont  les  feuilles  font  piquantes.  Les  Ita- 
liens l'appellent  ^r«fy(«,&  les  François  bruft^  en  y 
prépofaiit  un  b ,  comme  à  bnih  qine  nooi  avoue 
hk  de  rmptMt. 
BRYGHEj  bi%iiei  de  /l^^* .  r«;iiU. 


BU- 

BU  A  N  D  1ER  E,  blanchiOeulè.  Miat. 
BUBE,  enflenre,boflê;deM»,UbaiW 
B  U  E'  E ,  lefRve.  Moirr.  Niet,  / 
BUEF&BUES,  bauf. 
BUEN  S,  bon ,  &  Ueo.  G^Voi  de  Tf^t 

tin  ^hit  mètt&hmt. 

Idem: 

ËtJUtgnmiihmitt  fntmfi^ 

UBUENS,UBEAUX, 
on  maL  Ptrctvtd, 
BUER,  £dre  leffive.  MthmnJtMMkt: 


.te. 


Cat  quoy ,  elles  fiUeM  i 
Et  de  tout  l'HoJiel  ont  U  i 

BU  FF  E,  un  ibuâlet.  ftnnuA.  Et  FiMmitiSf 


Et  Ifaiotès  Pfeanmes  : 

Mil  vmtmU  MtriâHS  î 
Et  tjni  leKrnmpi  tes  JtMttt 
En  leurj  gtuidet  peneifet.  ' 

M.  Ménage  dit  qu'il  ne  trouve  point  l'oti^ne  de  ce 
mot.  Je  ne  le  f^y  non  plus,  s'il  ne  vient  d'une 
booffeie  de  vent ,  à  caufe  du  vent  que  caufe  un  Touf- 
flet  :  fie  mcfme  il  y  a  apparence  que  de  là  vient  le 
mot  de  bnjfet ,  c'eft-à-dire,un  iôufflet  à  feu  en  lan- 
gage de  Languedoc  ;  &  buf* ,  e'eft-à-dirc,  eftrc  Of. 
gpdlleux,  piaffer,  yoye^  Rebuffade. 

BUFFETER  quelqu'un,  le  tourmenter  ,  flc 
exciter.  Ceft  pourquoy  Saint  Paul  dit  en  la  Tra- 
duâioo  du  NouvedH  T tjitaium  tj'évnt  tmAngt  i» 
Satan  fNi  m*  buffetoit, 

BUFFOYS,  oigoeO.  r«jwAbie8e  Envei- 

(êcie* 

BUFOY.moequerie.  Oeddr  JUS. 


Et  ifue  /împiement  fans  bt^tj» 


^.ly         uy  Google 


BU. 

»U6  LE,  on  hmL  BHU  H^hnm» 

Oe^àTicaclenaK  â»  %fcr,  cTdMpdiie,  mi- 
gir. 

BUlSiNE.un Siftre,  feloa le CAtholicHm  f*r- 
mmm»  «ncien  Diâioniuire  :  nuis  c'eft  pluftoit  une 
tlpèce  ie  hautbois,  &  comme  une  trom^ene» 
comme  le  mot  le  femble  dénoter  par  (on  crytno* 
loffc  ;  car  il  vieur  de  bucei»» ,  &  celuy-cy  de  huccuy 

BUISINER»  fonnerde  la  tiompette.  BihU 
Jt^hrim»  en  l'Apocalyplè  :  Et  fÊsmà  U  fiftàifim 
JliMttmmeneer»  m  bmijittrr, 

*  BU  LG  A ,  làc  de  cuit  >  (don  fémiu  tUttus, 
VvAfSi  VOM  bomoe»  haâi^t  te  bougene.  ft^' 

BULLATIQUEf  knce) ,  jlmstbtfe 
drJtfiu-CbfifitScc. 

Partêtt  rfcrit  en  U:  1res  kuBMt^Htt. 

BULLE,  de  jS.xii.  confcil ,  parce  qu'elle  cft 
&ite  par  conièil  :  ou  de  buBAre ,  c'eft-a-dirc,cache- 
«er  des  lentesi  6itkUU,  c'eft-ft-dice.  ampoule  ou 
velBe  que  l'eu  ferme  :  Ar  mefine  on  a  npppcllc 
de  ce  nom  beaucoup  de  chofcs  faiGns  boflc ,  com- 
aoeles  tefta  des  clous,  &  les  nurquo  de  ploniU 
^onmetanx  dnps,  dites  de^'V/^J'eftimc  auflî 
qneMfwA*  en  Tient }  car  oo  le  prononce  en  Lan- 
cnedoc,  une  «aifwrfr.Jene  fi  le  mot  de^nflt» 
du  mefine  pays ,  n'en  vieiu  point  auifit  91X  vcoc 
dire  une  filie  orgncilleufe. 


BU.  B  Y. 
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BULLËTES.  f*)r<  Adienei. 

BUKE.cftoffc  velue,  de  couleur  rouffc  ou 
gtilàllre  i  de  ««ff »( ,  ruffîts.  De  la  vient  hutete ,  Se 
nrtaeyic  burMin^  comme  auflî  vin-hcurru  :  ou  il 
vient  de  Ww> à  cadè  que  cette  teifleeft  velue} 
te  ceby-cy  de  hrnm^m,  c'eft-i-^ire ,  on  afiie  { 
pitce  qu'il  a  un  poil  de  cette  njture  couleur. 

BURG,  BOURG,  Ville  qui  nciXya.  clofe. 

BURGADIUM,  droit  fur  les  moilons. 

B  U  K  ON ,  lieu  de  lenaitei  de  ftùem*  tt 
fidon  quelques-uns  ce  mot  vient  de  boires  comme 
qui  dirott  un  binren. 

B  U  S  ET  E ,  cornet  ;  de  bnccinn.  fVjfr*  Barito* 
nifcr. 

fiUSLE,  lUille,ou  fccau  Papal. 
'  BUSTA  R I N ,  ventru ,  homme  à  gtoflè  pan- 
ce.  CêfiâltMrd ,  au  BIaI»»  des  An^tt  &ittDminu 
Et  non  pas  mfi^r'ms ,  qui  Ce  lit  dans  le  Mvnltfn» 
d»  Ffys  ,  autre  Poen  e  du  hkiiic  CoquilîarJ ,  dans 
la  (îgnificaciun  des  jeunes  gens  qui  voycnt  les  Da- 
mes» de  Damereis,  qui  pour  iê  mettre  à  b  mode 
iëfiûiflientdc  gros  ventres  avec  de «es  poatpolatt 
lembouTCS  qu'on  appcll  iit  p»uUinet  :  c'cft  fans 
douce  une  faute  d'inipredion. 

BUTOR,  oiieau  nuclurne  \  dit  de  bvj  Se  im- 
nut  à  caulede  là  voix. 

BUTSIN  EOU  &j  un  fiuioeur  de  ctom- 
pctte. 

BUY,  vuide.  ^ew-r  du  ftrger. 
BU  YCHNETEN  ou  £*jr«i«fl»,iacft  wjîrr- 


B  Y. 

BYRRHIAS,  qui  a  cheveux  coi^,  de 


C  A. 


CA. 


CA  B  A  s  s  E  R ,  tromper  ;  de  xàC^ ,  verfif 
tmt,  PtuhtUn.  Et  le  livre  appelle  les  Aitmu 

jMenuËtmm  cbuamfm  t«s  fumluffe  f 
Ntifes  y  fait,  m j  tnmpt  &  ctAé^t. 

n  Te  prend  auUï pat  fiaiispauiafibiblT*cammedans 

DefpUij^mtj  : 

Et  jMMMl  Unrsytux  fan  cubafe^.. 

U  fignifieaiilS  aoMidêr,  cntaflèt  aigeiu  iur  argent 
MmUiSf  Hr.  1.  cfaapi.  54. 

Poinfl  tfjraffcf.  nèfles  ,  ^mnd  cnkiffez 
EteittMjii,  foltnm  À  chuhtjtut. 

Et  MMb 

£i£ltr  MMie  GmUtmmtt 
Itur  «wlfar  feine  jtie  je  mittt 
Jl  emé^ir  ttét  rmnàfftr , 
Nmum  fêwmt  rim  miu^tri 

Dc-Ià  vient  polTible  le  mot  de  lahits,  qui  eft  une 
injutc  que  l'on  dit  aux  femmes  vicieulês.  Il  pour- 
nfcfOOItant  venir  dece^t'ondiafgenn  cabas  de 
loues «cooveit  de  plnmesjaiix  Gaices  qu'on  bau- 
idt.  F^fn.  Ctbaflèr. 
C  A  B  ASSIT,  cafqueide  cil«,mocHâxiea, 

T«me  II.  pM7ie  IJ. 


qui  fignifie  1.1  mcfme  chofeid'iil  vient  cabas, 
parce  qu'il  a  la  meime  figure  :  car  il  iemble  une 
cocffc.  Ou  bien  il  vient  de  cab ,  c'eft-à-dite,latefte 
en  Languedoc  i  d'où  vient  cabeftl,  c'ell-à-diie,  rat> 
chon  qu'on  mec  Air  U  tefte  pour  pwter  les  £tt> 
deaux  :  Se  tous  ces  mots  viemeot  appoiemmeot 
de  caput,  c'cH-a-diie,  U  ieft& 

CABAT  ,  mefure  de  bled  ;  de  hûCk.  Cétoît 
aniE  des  panien  de  jona  ou  d'ofier»  dans  leiquda 
lesNotaiTes  mectoient leurs  tnlmKes  Nanties  ac> 
tes  ;  ou  s'en  fei  voieiu  pareillement  pour  d'autni 
papiers  de  coalcquence ,  &  œcmc  de  Targenu  X«> 
M«w  ,  Et.  i.  cliapb  54. 

yl  vous  pour  débatlrtf 
Stient  emfUittt  c*ImU$^ 
fmit  &  dAêtt, 

CABO,  cap.  Niiot. 

CABOCHARD,  leftu ,  mutin.  Nicet. 

CABOCHES,  c'efloient  certains  mutins  de 
Faiis,  dont  l'Autbeur  s'appelloit  C^ittke.  Râir 
gtumt. 

C  ABOCH'  F  NS,  CAnOCHTS,  c'cft 
la  melme  chnic.  C'ctioient  des  fcdicieux  du  temps 
de  Charles  VI.  Leur  chef  eAoit  un  Bouclier*  ap- 
pellé  Cékùfkê^  ièlon  Iwvaudàtt  Vrftu. 

CABR  E  &  CRABE,  c'eft  la  même  ctiolê^Ce 
motaautrefoisiênideJibokttpour  diftinguecla 
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hommes  de  deux  Provinces  vers  le  Languedoc  } 
eu  ks  mis  Mvieat.  triât,  te  le>  «attei  c^ém , 
c'eft«-dire.  chèvre-, 0e  on  racic  les  xaÊ^tc  àaar\ 
nO't  Ia  vie  aux  autres. 

C  AC  H I E  R ,  chaffci ,  Iclon  PtrctvMl. 

CACUMINE,lamiiké)da  Laim  tâfiimii. 
Vtffltignry  : 

Camharidesyf.iujJ'cvmniMt 
Habitent  en  U  aicumint 
Des  frrfrifj  ,  depis  Id  frdrie. 

CAD d eau,  chlue  d'eau.  NUm.  Gtand  cad 
d'eui,  grande  dince  d'en!,  cooMile  quand  il  com- 
be de  la  pluie  en  grande  abondance. 

C  A  D  A  S  T  R  E ,  livre  oû  on  efcrit  ce  que  c  ha- 
eon  doit  pour  fa  Taille,  du  moc  caJun,  qui  veut 
dire  chacun  en  Lang^ieduc ,  parce  que  c'eft  la  quo* 
tité  de  chacun. 

Il  f  ine  remarquer  touchant  ce  mot,  qn'anclen- 
ncii  ci.:  :.i  T  .i!!c  &  les  Cadaftres  ne  s'efcrivoient 
que  u.i  I  I  ;  '.M  j^i  i  ou  picccsdc  bH)is marquce^  avec 
un  couccau  i  comme  les  Tailles  qu'on  tàit  avec  les 
BouLuiMts  8c  aunes  Arcifans ,  qui  font  deux  mor- 
ceaux £  bois  qu'on  adivifez,  &  qu'on  ralTemble 
qtund  on  y  veut  faire  de  nouvelles  marques  ;  6c 
l'adietcur  fil  g.irdc  une  pièce ,  &  le  vendeur  une 
autre  :  fie  parce  que  cela  cft  entaille  avec  un  cou- 
teau ,  on  rappelle  Taille-  Il  y  a  encore  des  Villages 
en  Languedoc,  où  il  y  a  de  grollês  pièces  de  bo», 
qu'on  appelle  de  fette}/,  c'eftHa-dfre,roncbes,qidfêr' 
vent  de  Cai'aftrcs.  On  en  a  remis  pour  des  procès  , 
à  la  Chair  brc  des  Comptes  de  Montpellier,  ayant 
fallu  une  clutrctte  pour  les  porter* 

Ci\  DE  AUX,  les  traits  &  oraeraeni  que  les 
Elciivabis  fbnt  amour  de  lenn  exemples  :  ce  qui 

Ifient  de  ('?rr'/j  ,  cluifnc,  connreaum  M</«Mr.Ce 
OMX  fignifie  aulfi  grollc  lettre,  paraphe. 

CADELER  ou  CHADELERjde  capde!- 
Un  ,  conduire.  On  difoit  cela  des  Baillife  &  Sc- 
neTcfaanx  condd&as  1rs  Troupes  de  leurs  Sénef- 
chaidlces,  félon  Fidflâid,  voL  ).  diap.  19.  Et  le 
R.deCteirWM 

Lâvtnmii  Dttm  teftkêdde 

R.  d'Alexandre: 

Et  Huudt  i  jtlexMèrt  ^UleUtUè  Usgrit, 

CAFARD,  flateuri  de  wui^if»  ,  tiuU ttict- 
re  :  ou  du  mot  Turc  céifar,  c'eft-<i-<iire ,  reniât; 

C  A  G  A  S  A  N  G  U  E  ou  C  AGUESANGUE, 
Hux  de  fane  Atmtt.  Nicer. 

CAGEOI5,iin  Villageois.  Mtmtt. Nh$t. 

CAGNARDS,ce  font  des  gaeox qui  (è tien, 
nent  fous  tes  ponts  comme  les  canards,  (êlonP«^ 
fjtn'ri.  Mais  en  Languedoc  ce  mot  dcnote  detgent 
qui  vivent  en  chiens,  &  vient  de  canh. 

CAG  N  E  U  X  ,  c'clt  à  dire,  qui  a  les  pieds 
fidis  comme  les  chiens  qu'on  içpdlc  bafièts}  de 

CAGOT,  bon;  de  x/-^  i9î,r,ou  ic  canCgothi, 
c'eft-àdire,  chiens  Goths,  [e\o\\dr  Murcai  ou  de 
mgttis  Sarrafms.  Cela  fignifie  aufll  un  Ladrr  .-  Se 
C^goterit ,  Lutdrmt  :  car  il  y  a  un  feraient  du  Sei- 
gneur de  Bearn ,  au  livre  des  offices  de  Irance,  oA 
on  voit  ces  paroles  qnileprou  vent  :  C.tperaas,  Efvi- 
ttlees,  iry  Çm^Mit  nofégmréin  Tdlhas^  &e.  Et  plus 

\mi  Lm  Gleifas ,  &  CâgmtoUK.  D'où  pcttc  eftte 
venu  le  mot  de  Itdre  euftt. 

C  t^et  le  pnai  maintenant  poor  un  kypactlce. 
-  CAIGNARDIER.  Tau-rien  »  homme  qui 
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mené  une  vie  libertineft  vagpfcoiUte.  LtJhtefmt 
notes  fut  RuIftUis. 
CAIGNON.  f7jlEMfereic  de  ce  mots  md»  Je 

ne  le  comprends  point  : 

Ce  jura  il  [ht  fvn  citif^Kon. 

CAILLER,  clulTer  aux  cailles  ;  &  (nHitur, 
c'eft  le  chaffeur. 
C  AIL  LOS,  des  cailloux.  PmnuU. 
C  A I M  A  NT,  mandint }  decafaiMMltf ,  miiH 

dier.  Monct. 
c:air,  chariot. 

CAiRE,TilâBe»4e  ww.  r^wcChan^C*^ 

(juillard  : 

^uMtid  m  hmm  tfi  minet  dt  emtr. 

C  A  L  A  D  A,  paver,  àMbotanban  :  de  l'Hébrien 
c'eft  à-dire ,  une  pierre. 

CALANURER,  tabifer  un  taffetas  ;  à  caulè 
que  U  machine  avec  laquelle  on  le  &it,  s'^peQe 
une  Calandre,  parce  4|a  elle  £dc  des  man|iiei£aif 
blaUes  à  cdlâdes  plumes  des  oilêaax  de  mefine 
nom. 

CALANGER,  faire  plainte  criminelle. 
Calengier. 

CALCABLE.  VntK.  CalqnaUe^ 

CALDIEU.onCaldéen. 

CALE,  qalote  ;  &  vicnr  àw  mnr  efcitille. 

*  C  .'^  L  II  D ,  dur  i  de  t^^iud ,  qui  en  I  icbrien  fi>' 
gnifie  endurcir.  Bochart, 

CALENGE,  plainte  aimineUe,blaûne.F«^ 
cnW.  Et  VAiHtmdtM  Dtarimmu  t 

Et  fi»  pift  frmthtmmt» 
lét  n'y  menez  ctlenge. 

C  A  LEN  G  £' E,  aimtnel  cauneqni  il  y  epcifr 
de  corps.  Rtgmeem. 

C  .\  L  E  N  G  E  R ,  quereller  ;  de  cnhimméai, 
Alain  Chartier,  dans  fon  Quadrilogue  :  t.'  prins 
des  amis  ce  ejuils  neaffiem  «j'é  fur  Us  ettHtmis  cm- 
Unger.  Les  vieux  François  ont  premièrement  d6- 
livé  ftdeJà  par  quelque  altération  te 

dnngementdelctcief  cdenger.  Le  R.  de  CluuM  t 
Smr^  dit-il  tfif  tn  tmi  tfiint 

Et  l'Anieni  du  Doârinaus: 

Ft  l'on  prife  preudtmmt 
L*  Hj  mettes  t^denge. 

C  A  t  iM  o  XK ,  vent  enlB  dire  betguigner  ;  Acan 

s'en  fert  en  Normandie. 

CALENGIER,  CHALONGER,&:CHALEN- 
GER ,  par  fois  veut  dire  blafmer ,  débattre  ,  flC 
contredire  ;  comme  lorfquc  Pierre  de  Bltit  dit  :  * 

Car  je  ne  vois  fMe  calengier. 

Et  par  fois  il  ftgnifie  louer.  £.  de  U  Refe: 

Il  eft  fol  fmi  mahte  impir 
Vtrs  celui  tju'il  doit  calengier. 
Et  tfu'U  Iny  convient  faffliir,  • 

Et  ailleurs  : 

JSr  H  vn»  cinMW  cédtKgitr. 

Lotfqu'il  {ignifiekaer.j'eftfane  qu'il  vient  du  Grec 
tmtiit»  /w^i«rj& quand  11  veut  dite  blalmer,de 

CALER*  le  tore.  Smjfm  cmHiawri  t 
Mti  t^mdsutdtmtctdtrf 
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Car  ^ut  fm  frtfcher  &  furltti 
A  ventre  tjtà  »*«  ptim  d'oreilles  f 

X>e-là  vient  k  not  de  Laûgoedoct/f  Mb»  Te 
ttàre. 

•  CALFRETP.RnuCALEF^ETER.c'cft- 
à-dirc ,  calFcutrcr  ou  calfater,  cil  tcrmci  de  ma- 
rine. 

CALQU  ABLE.  diflîdle  à  ftSet.  La  Cnm- 
fmth  Héùnénàt  s'en  frrt ,  parlam  des  rivicBes. 

C.A  LQU  AS,  un  carquois  ancien  *  d'autres 
diloicnt  un  c.v\as.  Et  on  tient  que  de-!&  vient 
le  nom  de  Citrc.ifjone,  Ville  de  htagÊtAoc,  où  il 
y  avoit  on  erand  masafin  d'armes  andenoes  i  car 
on  y  en  volt  encore  de  pleines  chambres.  FtjtK. 
Carcas. 

CALVANIER,  CALVAINIER,  valet 
qui  ferc   enlevet  Jet  getbes  du  champ.  AUm  > 

^CALVARDINE.une  perruque.  CpfMfAmf 
ftoÉk  remployer  en  ce  fens ,  en  la  page  t6* 

Mms  iiHil  Mit  tme  etdvtifdinft  • 
Avtt  ceU  t'efi  um /rW  btmme* 

J^ciUme  qn'H  vient  de  Admit ^  parce  qu'elles  font 
aéceflàires  anx  për£»nochaaves,  &  ont  efié  in- 
ventées pour  enx. 
C  A  lVCEIUS,  tutedepieiteaes  Alpch 

Hejychiut. 

C  AMBORITUM,  courbé  ;  d'où  vient  U 
Ville  de  Camiridjie,  à  caufe  de  Ca  détours. 

CAMBRER,  voûter }  de  eamers ,  c'eft-à-^ 
le,  voflce  :  de-là  eft  venu  le  mot  de  chambre,  par- 
ce qu'elles  étoieiu  anciennement  en  voûte.  R.  £jt»- 

Jd  n'entreré  en  f*  chambre  Vfiiie, 
Se  li  ^uent  n'efl  en  voflre  compagnie. 

ÇAMELINl..  li  y  a  «,';  tjl  ,a  des  Officier/  dit 
Xej,  qui  dit  :  //  J.tm  deux-  Smi fiers  fMUi^mtttm* 
verdure  pour  faire  f^ufe  &  cameline. 

Camelot,  cftof^è  de  poil  de  chamean 
de  chèvre.  D'autres eftiment  que  ce  mot  vient  du 
mot  Arabe  vmMltt,  c'e<l-à-dire,du  meilleur  poiJ. 
Bii[h!^i:c  &:  Sia'.jgtr.  Il  y  aappaience  quec*»  le 
pannus  cymatilis, 

CAMINES,  cbdFaft  fines  des  Tores. 
Cétfet. 

C  A  M  lO,  chemiiè  en  langage  de  Cahors.  J'ay 
veu  une  excellente  pièce  en  vers  de  ce  païs-là , 
touchaju  un  amoureux  tranU,  où  il  y  a  uneStance 
qaldit: 

AIous  effej  fr  pouiriou  conta  ienfl  la  eamiOf 
£t  ten  el  ma  cambiat  embuno  anatomi» 
UgfiJi^  $m  Ul  teir/, 
Ceumo  un  pargan  rimai  la  mie  pel  fe  frmw  » 
Agacho  lo  de  preD ,  l'efclairt  m  Imjîi^ 
Cimmt  d^HHtm  mafitin» 

C  A  M I O  N ,  brouette  de  Vinaigrier.  Nicot. 
CAMOCAS,  forte  d'eftoftc  ck)nt  parle  Pa- 
theliti. 

CAMPiS.  Ceft  un  mot  du  Languedoc ,  qui 
^fie  brdque ,  &  qui  'fie  mec  en  colère  pour 

•  CAMULODUNUM, colline  du Roy.ou 
SLu^nriir;«iunior  Arabe l(iiMl(»  c'eft4>^ite,  Sd> 
gaeur  de  nation.  B*ihm. 

•  C  A  M  U  R  U  S,  votoéj  d-où  vient 
comme  qui  ditoit  »  nesconcbé  >  8e  pencflevi. 
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t! A)4  AB A5SER ,  examiner  aved  Toin. 

helaisy  liv.  i.  ch.ip.  lo.  rt  le  pt-um'i:  vnuuir  le 
procès  canabaffer  &  (rahtler  a  petnll.  Canabalfct  un 
procès,  c'eften  voir&  revoir  les  pièces  avec  au- 
tant d'exaâitude,  qu'unOuvrieren  unhrerie  s'ap- 
plique à  compter  8c  i  recorriger  les  fils  de  fon  ca- 
nevas. Le  Ducbat  dans  fcs  Nores  fur  RaWlait.  Et 
de-!a  canaballcment ,  examen  l'érieux,  cmritfa^d* 
min-inonr ,  Jic  le  DïOiMk  Ffm.  kal.  J^Oudia, 

CANAILLES,  poores;  puce  qu'ils  (ë  tfr* 
noient  dans  des  canaux  ou  aqueduai  oudecwrib, 
félon  Upfe  :  Dicehamureittmpmfim  emuUtd*» 
^id  eoHalei  etlemt.  Fefius. 

CANCELËR,  amoUer  oneéàdnne.  Afr< 

net. 

CANCHIE5,  avant  qM{  dit  deainçob 

CANDELABRE  ou  CHANDELABRE,  Chaii- 
.délier. 

•CANDETUM,  mefure  déterre  de  cent  ou 
cent  cinquante  pieds ,  ou  canton  de  cent  Viilag^t 
ou  une  cettaine  herbe.  Gnoii  jUIm. 

C  A  N  O  LE ,  l'os  du  eoode,  dit  rwdAtr;  deen- 

ne,  rolc.m,  pircc  qu'il  rc(Tèmbleànntayan.Die* 
La  vient  aulli  canon,  Ôc  caneie, 

rin.  ' 

CANTII,  eftaai  an  coin  ;  d'oA  vient  Cmnté 
ftfiili.,  C'eft-i-dire,  JTm,  en  Anglois,  Se  ranten. 

CANty,  chenu,  qui  a  les  clievcux  blancs i  du 

Latin  canin. 

CAP,  tête ,  chef  commandant.  Mmet, 

C  A  P  A  N  E,  c'dl4pdite,  cdxânet  de  etpeuu  i 

vieux  Latin. 

CAPDET,d'«à  vient  cadet  {Comme  quidir 

roit  pedt  chef»  OU  la  féconde  perGnne  de  kmair 

fon. 

C  APDEULH,  mallbn  noUe  appartenant  A 
l'aiiiié.  Raffum 

maiitcmav 

couverture,  /'ry.-^^  K. 

Ancienne  Croiiiquc  de  Normandie  MS.  parlant 
du  Duc  Guillaume  (  félon  M.  Gal.tnd ,  au  Traité 
de  l'Oriflamme  tué  par  trahtibn  du  Comte  de  * 
Flandres ,  dit  :  UDm  mû  m  penfut  mdmidtn*' 
tmama  arrière  i  tf-  fumui  il  fut  arriéré ,  chils  qui  ar- 
mei  efttientfuulewrtciippetfféùllirem  &  ecchifrent. 
Le  R.  de  Rou  &  des  Ducs  it  Ntrwuudie,  ét&Ai 
vaju  ce  meurtre,  dit: 

Fa>ue<.  leva  l'efpe'e ,  fiùfmi  fet  peaux pm4^ 
Ttt  f  «M  dNHM  SU  ekbffu  tmt  etJantU, 

Uem  : 

N'd  gneres  meilUr  terre  fné^  U  cfa/yt  db 
Idem  : 

I 

Far  lit  champs  fim  Huj  à  efperm  ve^tu, 
Mfmutbm  dt  fwtbupfu  mm  m  mU  ttffmt 

Idem  : 

Eu  le  cbMe  /efi  embrechiés, 
iii^UmJktfiijtntmimkiit. 

Item  :  ■       '  "  ' 

Une  chape  à  pluje  afeubla 
Sur  fa  chape  fe  fict  chaindre^ 
Et  S  une  ebuimun  efirumàrrm 

Et  ailleurs: 

Eu  braye  efi  &  «h  chtmifet 
Um  tmuf  M  Jim  cal  s  mife. 
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^  fin  ehev*l  meut  to/l  fi  fi^% 
Et  *  \*  vej*  ttfl  fi  mifi. 

R.  de  I2  Rofe  : 

Si  hien  de  c*  J§^mt  netrdt, 
jigeiiklt  &  v^fin  tm, 
EcleR.  <le  Flenimbiid  : 

Toi.  À  ^uife  de  M4f  chats , 
Fureai  vtjius  de  chtifts  grtmdts^ 
Defir  Mwiem  Ut  t/f^f» 

Cdes  n'em-rh  p^ts  enbliées. 

ft  JcinvilU  en  l'Hiftoirc  de  Saint  Louis  :  LepMM' 
tn  Cbevtdier  ne  fujï  mie  ejhahy ,  muij  empeigne  U 
ImnrgetitOMrfi  elûfefUen  ejireit  &  liy  dit ,  ifitil 
ne  le  U'jferoir  patnt  édler.  Quelques  uns  font  vciiir 
tous  CCS  mots  de  mpdit  ou  cAprn}  patcc  qu'an- 
ciennement les  eflotïcscAoient  de  poil  decliévte. 
Et  on  voit  es  Livres  de  MoifeiqaelaTabeniadet 
eftoicDt  doublés  de  poil  de  cfame. 

CAraLrKE,  chapeau  à  roik!e&balIètàieie 
&  large  rebras,  comme  ceux  des  Cardinaux.  CHr 
pcline  dcfeti  tctierede  fer  i  motions  a  balle  coupe 
&  couttes  ailes.  Mottet,  Homme  de  capeline,  hofi»- 
me dTexéaxioii  d'expkdc,  digne  de  poiwc  la 
ctpelîne  de  fer. 

C  A  P  F.  T  ,  Roy  de  France  ;  aiiîfi  dit,  à  cuire 
qu'il  oftoit  les  ciiapcroiis  aux  entaiii  ,  ou  parce 
qu'il  portoic  un  chapeau  ;  ou  bien  de  capito,  parce 
qu'il  avoic  gtolfe  teille.  Il  y  a  de  vieux  livre»  qui 
rappellent  C^ifeL 

ÙAPISCOS,  Maiftie  d'Ecole.  X^m. 

CAPRIFOLE,  c'en  une  herbe  ;  du  Latin  c«- 
frifetium. 

C  A  P.SOOS  ,  furte  de  rente,  en  matière  de 

Fiefs. 

CAPTAL.  Capitaine,  iêloa OMVfM  4k 

C  A  p  T  A  L  de  bu7.e ,  céfiudit  fcyVtcrelbt  Ae, 
chef  des  habitans  :  ainlî  lei  Teloftoboees  eftoïent 
kl  habita»  de  Tolofe.  Qx  épithete  St  Captai  de 
eft  pardcnliereneiK  amibuée^à  la  naÎTon 
*  d'EfpetiMOi  D'antres  Ibat  ▼enir  ce  mot  i  eapite 
tmis. 

C  A  R  AT ,  poids ,  vient  de  tttfÂnott/îli^im^iiooic 
en  Te  fervoit  au  poids  anciennement. 
.'  C  A  R  AT  E ,  caraâete.  5mj(«  d»  y  mer, 

CARAUDER,  Te  réjodi rmln, 
joail&UKC  :  ce  qui  vient  du  Grec  ^tf^m,  Gemvmn: 
Jl  a  ett  fin  (uer  frnrt  eursiuUf 
?9ù  fK'M>  tmmsjfm  &  tendu. 

Item  : 

NtdnepwnbJintkMe,. 

Tel  k/erande  pmircturcnvtr, 

CARAULDES,  forciercs  ,  c'eft-wUre  . 
apac  le  vifa^e  défigur^  -,  def-o--,  c'cft-a^lire,  vi- 
lagi:  d*oû  vient  le  mot  de  Languedoc,  f*»r«fl , 
^eft-à-<iire,  un  mafque.  AuiE 
vus,  cette  forte  de 
heurt  de  MathioUt  : 
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De-1à  vient  le  mot  de  CmrtMfent^  c'eft-irdiie,A»> 
&aa\.  VtjtK  Gdqoat,  où  je  l'ai  rematqué. 
CARCIOFE,  asddHui,caidoii.  Menti.  Ni. 

C;ARDONAL,  Cardinal  nBehardomin  sca 
&n  en  cette  foife. 

CARFOU.ceft  félon  Pafytùer^Ui  tetote 
qu'on  fonnoit  le  foir,  comme  gri  jfaiir tmw»- 
fiu.  Mais  j'eftime  que  c'eft  comme  qui  diroh  gerw 
feu,  c'eft-a-dire,  qu'on  advertit  les  débauchez  8c 
voleurs  de  fe  retirer ,  &  qu'il  ca  permis  après  cela 
au  Guet  de  les  ptendte.  On  appelle  auIE  cela  eo 
Languedoc ,  te  chajje  Rilnutd, 
C  ARGER,  dufger.  ?«fiM««|. 
CARG1ERE,  iedtttgea. 
C  ARI  AGE,  chunage,  dwior»  de  nm» ; 

chariot.  Mnnet. 

CARI  T  A  T I V  F. ,  charitable 
C  A  R  N  A  L,  chair.  Merlin  : 
Si  ijH'il  luy  trtmhA  pleine  petmt  dm  emnÊé  de 

U  cuiffr. 

C  A  R  N  E  L  ,  créneau.  R.  de  l*  Kofi.  Ce  mot 
eft  encore  en  ulage  en  Languedoc. 

*  C  A  R  N  Q  N  ,  arme  AnAemtt^^  ^raiiyMI.  B*- 

cbm. 

CARNOU,  trompette.  Hefyddiu, 
CAROLE,  danfeide  cAfliYA  * 
C  A  R  O  L I  .  E  R ,  d  an  fer.  Niet. 
C  A  R  P  E  R ,  pincer.  Bertdt  IStmen,  Smrijbf 
bigny ,  en  foi  Traité  de  1»  Gucne  MS. 

CARPOTouQJJARPOT.c'eft  un  impoft 
fur  le  vin.  En  Bourbonnois,  c'eft  la  part  de  voh 
daiu^e  du  Propriétaire  de  la  Vignei  <livilinit  la 
fruits  avec  ion  V 

c  A  R  R  A  Q.Uls,  baïqim,  vaidëaox 
Mitroi ,  Balade  9. 

Qjtend  Ntftmu  ftaffem  Dieu  de  U 
C^m  dmwm  Cétmtfut  &  geiitu 


appelle^'oa  mufi 


Ctmme  tSe  m  tfit  en  prtffe 
Det  firAret&Âu  emîdiét. 

c  A  R  B  A  SES,  voiles;  de  f»blfiu,^ 

C  A  R  C  A  S ,  carquois.  ^4/41»  Chmier  : 

X^HMid  amours  et  oùj  mon  cet^ 
'  Et  ty  ^'a  henné  fin  tmidjf^ 

U  nmitfiifttbe  emeemu. 


CARREAUX,  f^eyet.  Garraux. 

CARROI,  chemin,  route,  par  oà  paflêntles 
cbat9&  charrettes.  Mont  au  premiercliantdefixi 
Pocnie  de  l'Amour  fligitif  : 

l'or  maint  carrei  ,  par  maint  eamtn  &  pUee, 
Et  dam  le  demdéne  duntèi  nêmeVoeme: 

^MMndfut  en  plein  eumi , 

^us  ung  hault  lieu  fe  mifi  en  bel  ami. 

Ce  mot  vient  de  carrui,ou  camimtSc  c'eft  le  (f^ 
nonimc  de  chemtre,  qai  CtioaMét^e  cftni  BMC 
deTouraineqoilîôiifie  un  tatrefenr, 

FaiieCARROUS ,  c'eft^ire  débaochede 
^rinidd  mot  Allemao  geebem  ,  ^elbîhdixe,  nm 


vnidé  )  tn  de  ymee  ttmmMtm, 
CARRUGA 


,  Garnie. 


CmfiaàeireiÊChmAe' 


*  CARRUS,mat  Gantois,  félon  iTarlMrrjd'aft 

vient  currus.  On  dit  encore  en  Languedoc,  Im 
carré,  pour  dire  la  conftellation  de  lÔurfe,  ^ca»' 
(è  qu'elle  a  quelque  rapport  .à  un  chariot.  Ils  ap- 
puient demeimenochadei:  de-làvieataulfi(4Mr, 
«  ciémtte. 

C  A  S  A  L ,  une  maifon,  ièloo  VmAmfiemm  ;  de 
ritalien  (.r/.i  mais  en  Languetfocil  ne  fîoilfieque 
la  place  où  il  y  a  eu  une  maifon  autrefois. 

CASAQUE,  c'eft  l'habit  des  Coques,  pe»* 

É,  duquel  nous  l'avons  prife;  &  àcaR  de  cel^ 
avons  donné  ce  nom  :  ain(î  on  appelle  une 
CrevaUf  le  mouchoir  de  col,  qu'on  a  pcis  des 
Croate!. 


^  ij  .,^ud  by  Google 


C  A.    C  E. 

C AS  T  1  N  E  ou  CAS  s  I  N  E ,  querdlé  , 

riote. 

GASTON,  le  chaton  d'une  bague. 
CATEIA,  piaoe,  j;iv6lifie.  IJUé*.  Cét  tt 
dard  Gaulois  ;  d  <tt  vkw  tâd^  c'dt4rd|téi  gpKI^ 

re  en  Breton. 

*CAT£IES.  c'cdoient  des  Aixètqiàa  lan» 
foit,  fclon  Ifidott,  Se  yir^ilt  liv.  7. 

Teutvnici  ritu  ,  feliti  torquere  cateins, 

Et^^,Poctc  ancien,  en  pafle  aulTi  en  cette 
fbcte: 

tâMH, 

CATEL,  capttl,  dttpcel,  toute  diofe  meuble 
èuitXà  Gontunie  deDieax  &  de  Blak  MêhH, 

*  C  AT  E  R  V^e ,  c'efl  le  non  des  U^émCn- 

loifcs.  Fe^efcSiC  boihart. 

"  C  AT  E  R  R.  A ,  fix  mille  Gaolois.  rtittbu. 

C  A  T  E  U  X  ,  biens  meubles. 

CATIN,  pfa«:nitfiw,  iTiuMiw^  iwbr^/. 

•C  ATT  US  ou  cMcer  y  machine  de  guerre 
décrite  par  fej^ttiut.  Et  PontMini  :  UtibnU  Juifui-' 
èut  fe  oichliabant  miinc  ,  voiata  funt ,  tefludo  , 
«FMtt^  flMtus  i  er  4  Francis ,  tulpa ,  VMlpes,  tridtUf 
€mtu. 

CAVE^HURE,  cheveftte,  liooL 
C  AV I A  L ,  boucargue. 
'  CAULTE,  cufte,  lîibtOé.iMine;,Efli.9. 

ni  Af  zn  huid  qui  à  bon  marché  fr^^ 
AÎMi  an  f^ytr  Lcji  une  CMilte  bejie. 

CAUQUEMARE.creftimerardece.  r«7r« 
Pefiut.  L'aimant  Vert  : 

,     QrijRlu  hideux  ^hî  mofigtnt  fais, 

CAUt.iufi»  finfubdl.  M^m.Rmfids 

Et  de  fMel  fiin  prudent  &  CMt 
Ton  peuple  jugement  tm  gnidet, 

CAlJTELLES,  raies  finedo.  Jlfe»r»chaft* 

.Qui  Vf  M  entrer  en  grâce 
Des  James  bien  avant ^ 
En  cnuliellt  &  fjdïnt*  f 
\      ¥éim  tflrt  bien  Jfnvnnt» 

CAUTEMENT,  cautdéDfencQt,  finempu, 

tvecadiedê      fubtilité.  Moirt. 
c  AU  X ,  ceux,  lelon  Fnuehet, 
GAYON,  ayenL  r«yr«Tayaa.  mm  : 

Latceîot  le  bon  Rey  BoktK^t 
On  eji-il  l  On  eft  fin  enjm  t . 

CE. 

.  CEAU,  dd.  je.     £«  MS, 

Jit  nfesjf  et  grand  monceau  , 
Si  Met  n'sttnit  feus  le  cenu. 

On  dit  encofe  Im*  rmr ,  an  bt9  Lmfoedoé. 

'^CEBENNiC  ou   frehr  nnu  ,  lc5  CevenCS  OB 

Sevenes,  moaiagpcs  qui  font  depuis  Mootaubm 
jufqu'au  innsn,  ^^dlex  mfll  Ommari,  mx 

Strahon, 


c  É.  „ 

Cel  ChtValirr  delfous  tel  ch.irme. 

CELANT)  un  homme  qui  dt  ieact-  Jen» 
ânttt»  ma  JSmieuuti 

Si  ^iie  ti  bon ,  Ufeip,  li  ceUm  , 
Snm  mii  nrrier,  &  li  nevice  avant» 
CEL ATËSL  VoyeK  Heaumes. 
CELE  EMENT.&  i  cclce ,  cTcA^dire, à 
cachettes,  fecrcttement.  Penevai. 

CELE5T1EL,  &  CELESTIELLB*c&* 
Jefie. 

CELLE,  maifon  j  du  thot  Larin ,  uU. 
CE  LSI  TU  DE,  hauteur,  );randeiir.  A/enet, 
CEMBEL,  forte  de  loumoyou  dancefbusun 
ormeau ,  comme  on  le  pratique  en  Languedoc  ia 
volages.  Htusdabrmyesfiiiu  mtmfnl»9ai  dr 
OiiUtàiimiinDtUt 

Nemet  ta  mMj 
.Que  n'aiie  an  éimM  t 

Timt  a  bien  en  li  , 
Q^e  nienlt  embeli 
Ltgkm  fins  ttmd» 

Perceval  me  confirme  à  conclurequec^eft  UOtOd*« 
noy  ua  aflêmblcc  de  Chevaliers  : 

Xi  CheVédier  ^ni  nenvel  fine  , 
De  eeteemM  U  màOtr  fm. 
Et  ailleurs  :  *       '  ' 

Carfe  tant  peuvoi/nir, 
Qu'en  me  vit  de  ce  chaftet.  ; 
Ja  vtrritj  têut  ti  tembei^ 
^ekimpomrmrieddùr, 
Etplosbas: 

hfffiU  perte  femimt, 
Om  U  eemM  em  tneintetm, 

Genot  pourroit  venir  de r7in^<«/»iw ,  forte  de  c1o> 
che  avec  bqudle  00  aapeUok  à  l'alfemblée  ceux 

Ei  y  vonldent  venir.  Et  on  appelle  encore  en 
llgiifJoc  un  lirrloid ,  une  fonnettc. 
C  E  M 1 5  E ,  chcmilc.  R.dela  Rofe  MS. 

U  pemt  Ut  manteaux  feheltnt , 

Ne  peur  ferccs ,  ne  pour  coieHes , 

I  NepemgmmpUt.nepenreonneSet, 
Nê  pn»  eem^,  ne  peUeet,  ' 

CE N ,  cela ,  ce  que.  Perrrcal. 

CENAILLE,lelieuoû  l'oa  foiqie.  La  KUle 
Hift.  MS.  s'en  fett  an  coauDemcenenc.  Ce  noc 
yiôtt  de  caenacxtum. 

CENDAL,  forte  deooulear.  reftime  qu'elle 
a  pris  nom  du  bois  de /W.»/,  duquel  il  y  en  a  de 
trois  fortes  i  fçavoir,  de  touge>  de  bUnc,  &  do 
cinin.  Fennua  t 

.  Une  bière  aptes  li  greaig 
Cenwne  d'un  paile  ceniid. 

R.  iAUttemàn,  parhnt  de  Iw^liil  : 

LufeuetH  U  egUt  Jts  pmt  it fin  eeieded» 

L'odflemme  oa  efiendard  de  Saint  Denis  en  efiok» 
Ce  noc  pontxoit  eftre  anfli  tbtmé  de Sindan^  te 
tAA-d  de  Sidmy  Vffle.  ^lye^.  Sandal,  flt  Ori- 
flamme. 

'  CEN  DRIER,  un  homme  vainj  de  cinifi», 
CENELLE.  OMdbiMiS.  ' 
Ne  prifi  pas  nue  ceneSe , 
ri(befe,  &  vefire  aveir. 


^8  CE.  CH. 

Ccft  le  froh  d» ïioox,  qui  eft  petit  &  tooge.  On 
l'appelle  encore  des  féuuius  en  Languedoc}  &  on 
«aufli  ce  t|uolibet,  ooarniéptifet  une  chofe»  de 
dire  qu'on  ne  le  prife  pas  une  famede.  Comme  à 
Beziers  &  MontpeUier ,  on  dit  qu'on  n'cftime  pas 
une  cMmoHiUy  qui  cl:  autre  fruit,  appelle  en 
Latin  cambÏM,  qui  eft  comme  une  efpecc  de  tevc, 
dont  la  goudè  te  mang^  iêklie ,  &  eft  fon  dtNi- 
ttceufe. 

CENER  oa  SENER»  de  U'nm  ,  l^ctnm^ 
c*eltà-<lite,  brifer. 

C  EN  G  LE,  (angle  large  ,  courroie  de  cuir. 

C£NS. ouCENSË.reiiMide  mt^iCtn- 

"''"cENTOlRE  ou  CENTORION,^«iw. 
Ccft  l'herbe  appcllce  ccntamrt*. 

CEPER,  abattre,  ccper  une  muraille,  ]«  dé- 
molir par  lejpié.  Hicot. 

CEPIER,  GeoBerqnitiaicles  PtUônnieRan 
ccpie.  Montr. 

GERANT,  c  eft  une  petite  monnoye ,  on  a» 
ne  drafe  de  pedte  oueSbcpaBac,  R.  i»  m  Kitfts 

Poures  ilrvittS  &  faint  ^UtTMt^ 

£{  je  n'eus  vmUmj  mh  ceraut, 

CERGAN5  Be  CERGENS,  Imitennide 
finms  s  d'dA  vient  Sergent.  OwW^  MS» 

Omréiu  tn  divfn  mmrtfm. 

CE RN  L I N  G  H  O ,  librement. 

*CIER,  CIERCE»&5ERS:c'eftlevent 
de  bi(ê,  ditainfi  defmiiuwjirtM ,  qui  félon  >4b»» 
luf^elle  8c  le GrMd  jùUu,  eft  on mocd'aiicienGtii- 
lois. 

CERT  E,  cetata  9c  védcable.  GnitUa  dm 

&  CERTES,  à  elcient  ,  tout  à  boni  ¥nifkri, 

•  CERVISIA,  cervoife.  c'eft  un  mot  d'ancien 
Gaulois ,  félon  PUnti  dit  ainlî  deCVr»,  inventrice 
des  bleds ,  parce  que  ce  breuvage  fe  avec  de 
l'eau  &  de  l'orge,  &c  C'eft  labiete^ 

CESCLE,iin  cecde. 

CESM  IN,  chemin. 

C  E  S  T ,  ccftuy-cy ,  ce.  Percev»i  : 

Dt  ^eft  hUfme,  &  de  t'eft  cutrMge. 
EcldBeurs: 

Et  c'ejî  Sire  vous  il  merrA. 

•  C  E  T  O  S ,  laillez.  Céfir  &  Serviuj.  De-Ii 
l^eut ,  à  mon  avis ,  un  jeu  des  encans  de  Langue- 
doc ,  qu'ils  appellent  i  Cedos^  où  ils  fe  touchent 
Icgcrcnicnt ,  &  après  s'enfuient  j  &  cduy  qui  a 
touché  le  dernier,  croit  avoir  gagné  :  c'eft  pour- 
quoi il  fuit,  afin  que  les  autres  ne  le  touchent. 

•  CETRA,  arme  des  anciens  Gaulois.  Adurf, 
*ClTiiA  OU C»M, boucUet.  Tmr/. 
CEVALS,  cbevCDS.  FW  Lens. 
CEVES  OD  CIVOTS.fibcNile,  fibouku; 

échalote,  i/mr.  *  ' 

CH. 

CHAa  fa.  Tiero!  du  Riez  : 

fmt  du  Riti  dtfitrt  en  ctt, 
MimhMmpmfmrtfimmt. 

C  H  A  A I N  E  ,  chaîne.  (7-fWifc 
CHAASTRE',  Eunuque. 


CH. 

c  H  ABLER,  diapler»  ft  jooec  d'eftnnuitfôtt: 

Aieriin. 

C  H  ABOT,  c'eft  un  certain  fcifflaa  ;  dit  ain- 
&  de  cMpiUf  parce  qu'il  a  la  tefteg^idlè.  Ce  mac 
eft  encore  en  ufagç  es  arDiotrfes. 

CHACfLOUR,  cheval  de  chaOe:  dHceor,' 

Idem.  Percei/a!. 

C  H  A  D  E  L  E  R.  foye^.  cadeler. 

CHAER,  CHAIR, &CHAOIR,  tomber» 
d'où  eft  veim  ebnir.  MerUm  8c  Ptnevéïl  s'en  fer- 
vent. 

CHAGRAIN,  chagrin.  Ce  mot  vient  de  dot 
Se  de  grain ,  c'cft-a-dire ,  du  chat  matin  ;  duquel 
on  apfwlle  la  peau ,  du  tkmgrm ,  parce  qu'elle  eft 
toute  couverte  comme  de  petits  grains  j  ttû^ 
des ,  'tn  (brie  qu'on  en  peut  polit  le  boit. 
•  CHAINDRE.r<.>ri  Cape. 

ClIAINS,  céans,  fclon  Ptrcetttd  f  <f «1  vlwiiy 
le  mot  de  Languedoc  fafim  &  ffsviu. 

CHAINTURE,  ceinture. 

CHAITlS^milJbnUai  CMÎtitut  tuGaHoa, 
de  cupthmt. 

*  CH  A  L, Chevalier  :  d'où  vient  Senefchal  ;  de 
Jinez  ,  c'cft-à-dire,  vieux;  &:  de  ihM ,  comme  qui 
dîroit/<  «;or  Eijuri ,  vieux  Chevalier. 

CHALAN,  batcauide  tinuim.  D'où 

vient  thaiouft ,  Se  le  pain  chalan  de  Paris.  Ptnf 
fHd:  ^ 
Et fm  del  chétlan ,  le  tmfs  mj/fmi. 

CHALANGE  ,  &  CHALONGE,  trom- 
perie, ou  b.!iyuii;ncircnt.  Ozi^ie  Af-:.  lorl'qu'il  dit 
que  Pallas  doit  avoir  la  pomme  d'or,  parle  ainfï: 

Si  11  d'Ut  At'oir  fum  chaloupe  f 
Cuidiez-vous  bien  qiêe  le  vohj  dm^  f 
Dit  /«no,  itji  Mvie^  jugié 
Ain  mû  :  tmr  plut  beËe  fmisgîé. 

CHALANGIER.*^#r'î-Caiangier,  Chaloo- 
ger,dc  Chaloniger  i  car  c'eft  la mefme  cho(ê.Rar 
fois  il  veut  dire,  répéter  un  héibage;  &  d'antre* 
fois ,  tromper  f 

CHALANTE,  eft  imtrricium  ,  ex  Caiholic» 
fémo,  Didionnaiie  ancien. 

C  H  A  L  D  E  A  L  S  des  nés,  chablei  des  Na? 
tires. 

CH  ALEMA5T  RE,  c'eft  une  injure.  P^htlim 
CHALEMEAUX,  CHALEMELER. 
1^»y«K  Choie. 

Ce  marrhund  viLtin  eludtmé^. 

CHALEMEL,  ou  CHALUMEAU, 
geolet  I  de  cmUmiu.  Otàde  MS. 

là  ekdtmtl  dt  emmmuitt. 

CHALEMELER.  fluftcr.  reye^.  Dux. 
CHALEMI^,  chalumeau,  flnte,  flageolec^ 

CHALES  &  CHALLES,  Charles. 
CHALOIR,  fe  (buciei;  d'où  vient  chaHjfùi 

C'eft-.i-diie,  .  ha'.oii. 

CHAMBELANouCHAMBRIER,dipil. 
té  venant  de  M(i»<r«,  chambre.  foyeK.  Cambnetw 

Les  Latins  l'appellent  nd'irul.vi'i' ,  de  nil'irnUamm 
Ce  mot  de  Chambelan  eft  pris  aaili  pour  ganfe 
duadbr.  X.  de  Huan  de  Mery  : 

Je  [ta  CtumbeilAtt  ttAmtebrifi, 
Jegsrd  fm  ar&  feu  mr^emm 

Le  R.  de  Donn  de  A/Wwrw/,  £ricpo«Rer  Ictpiéfen» 
do  Roy  au  Chambellaa  : 


C  H. 

U  Cmmberlitt  URiiis,  /ju'ert  .ivoit  le  mfftier  ^ 
jlffma  «M  Seirnfr  traii  offrandes  d'irmitri 
Ctftnm  tniswfims ,  ttji  offrande  i  pfimtûr. 

Cil  Jifott  auiTi  CUmMs^  C'eftoic  proprement 
les  Gciuilshoniinw  doiMBiàkeh«aBreiiiRoy» 
&aux  pieds dtiba lit* «nraUoice  dehRoiiM. 

n  Y  avoit  Jes  petits  Chambclans  qui  mett oient 
ia  nape,  Ûoa  m  anacn  Roaaaa  anoiiime  >  qui 

Et  veifflez.  couvrir  ces  tMei , 
jts  CkamberUni  &  ComitjiM*t , 

itleRboHu^lKoa; 

Les  HMfes  fj}  rpi-ndre 
Le  Chttmlfrri^n  Cirt^eirr. 

On  wii  encore  une  Epitaphe  à  S.  Denb  pcb 
m,  qui  parle  da  pfcmiec  Chanbebo  : 

En  ce  lieu  0feiis  cetie  hrme  , 
Feu  noble  hem  tjiii  Die  i  pjrdoint  l'ame^ 
ytrHAmi  G'tUUtn  ,  Se:^teiir  ,1e  Car{>AtMf 
J?Mi  C«ifeiMer,&  fnmier ChmiAeUm 
F«r  du  Roy  ChâHet  rU  it  et  mm,  &e. 

Autre  Epitaphe  qui  eft  à  Centrée  de  Ktf Are  Dame 

de  Paris  fous  une  lliiuc  : 

C'ejl  ia  repyelentAi :on  de  noble  hcmme  A-ieQife 
JÊmhnne  des  Ejf-trs ,  Chevalier ,  jadie/ieur  de  Thieu- 
ft&ia  GUttiguy  mm  Vid  de  CMie  ,  Cenftiitr  & 
ChmhêtMdii  ReynofinSheCbMrlet  FUettmmt 

lequel  Chevalier  fit  J.tire'ce  çr.wd  ima^r  ,  en  l'hor." 
neur  er  remcmbra/ti  e  de  A  /.  S.  Chrijioifûc  ,  en  i'm 
14.1  J.  Prit  t.  Dieu  pour  jon  nmt, 

deCHAMBELLAN,  vient 
CH AMBELL AGE, droit  dea  aa  Seigneur, 

pour  l'admifTion  à  l'IiorHmape  ;  parce  que  le  Cham- 
bcllai)  le  tenant  à  cuAc  du  Roy ,  difoit  à  celui  qui 

Océlêntoit  :  Vou%  deve^tz.  homme  àu  Rny  ,  de  tel 
fef^Ht  vont  evmtiStf.  tenir  de  iuj.  Et  il  répondoit , 
Oitj.  Ced  dl  déccic  âu  R.  W#  Flerimem  i 

t»  Duc  te p»  mie  viUins, 
L*  T)afne  prifl  entre  fei  maitu. 
Quant  li  01  pie: fie  ft  foy- 
Setendi'uOrf  Ae  l.i  Lay , 
Leiextre  ji^cnoil  li  bai  J'ai 
Et  ftàtbuif4  U  Dumoi fille. 
Li  Reis  fet  Chamieliats  .tppelep 
Le  Rey  appelle  de  fes  Druz. , 
Ei  etHUMHde      fiit  v^tu 

Rotr. in     Ron  mt  : 

C'IiambeUan  de  ma  chambre  toufieurt  met  tn- 
ferez., 

Ifjtnenér*  «m  lumt  hume,  fdie  ame 

Juttiei,  ■ 

Pour  terrr  ,  n;  p-.!:r  fief  mtnr  &  relevft., 
Qjie  n'ayez,  ie  m.intel ,  f  «V/  aura  affeiéleZ. 

CcIa  fait  voir  que  le  nianteiu  du  Vafîal  eOoit 
Iriillc  au  Cliambel1ail.Ec  par  l'OrdonnanccduRoy 
Philippede  i'aa  ia7t<toat  Vadal  Euranthomouge 
M  Aoy ,  donnolt  an  Chambellan ,  le  moindre  to. 
fols,  ceux  qui  avoicntde  revenu  cent  livres,  jo. 
foU  ;  G  (oo.  (.  livres. Et  lesBatons,  Evefques  & 
Abbc7 ,  dix  livres  parifis. 

CHAMEULS,  cbameanx. 

CHAMGLES  d«  Cbafid.  Je  ne  ûy  pat 
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•  Unej^roffe  tour  À  (h*ngles  tout  ttutour, 

CHAMION^  forte  de  chariot ,  comme  aul/i 
line  petite  cpiuplc. 

C  M  A  M  P  A  G  N  O  L  S ,  potirons.  Ce  root  vient 
de  champ.  Me^éuedin.  On  les  ifpàic  emi^tm^ 
enLanniedoc ,  pour  bmelîne rawm. 

CHAM  P I ,  un  enfiuit lié  d'une  mere  qiù  n'^ 
toit  point  mariée  lorsqu'elle  m  devint  enceinte» 

Boni  het ,  Serrée  S. 

C  H  A  M  P I O  N.  haniDe  à  qui  il  eft  petmfa  fie 
le  battre  en  duel. 

CHAMPISTAUX,  dépiteux.  VAmmnwt 
trsi^t'enfen  : 

0$t  ^ien  noitrrir  un  tas  de  (hampiflanx, 
f^oyfî.  Campis ,  cy  devant. 

C  H  A  N  C  E  A  U  ,  chaflis  >  de  ranceSus. 

CHANCELJe  Ch<rur  d'une  Eglifc  On  s'en 
ftrt  en  Nonnandie  :  il  vient  aulTî  de  eamtUitt. 

CHANCELIER,  Chatj-.c  ancienne  ,  aflet 
connue  ,  ainlî  dite  de  ce  qu'il  d^Miott  en  un  lieu 
grille  ;  car  ianceli.:j  veut  dite  un  chaUïs  ou  prille  î 
Ou  de  ce  qu'il  failuit  une  grille  .1  Ion  Icing,  com- 
Oie  font  encore  les  Sect  craires  du  Roy  :  Ou  piuâoft 
des  lignes  en  Croix  qu'il  pailbît  lêr  les  Lettres  te> 
jettées  qu'on  lay  préfemoit.  I)\  ù  vicnr  aulTî  le 
mot  de  •anceBer,  ou  annulier  un  contradl,  comtee 
qui  diroic  y  faire  une  grille  d'ancre,  ou  des  ligno 
par-deiTus  i'elcdture.  C'eft  l'opinion  de  yopijiiu , 
au  rapport  de7«nr*^r,  lors  qu'il  dit:  CétnteSwif 
fiiitt  t  fiti  dtitHr  cdKceUarim  linds,  tiferat  t  ih.  {.t"r  ^ 
yiM/  priiKepJ  nolueiat  /ijnare.  Sarifiierieujis  en  dic 
autant ,  félon  M.  Ména^^e ,  en  ces  termes  : 
Hic  eft  f  Ml  reeni  ieges  emneeUat  iniquat, 

Ç  H  A  N  CI  L ,  forte  de  toileu  P«rmw/ 

Chemifes  &  Itrsyes  de  cbautil^ 
Et  eMiffis  ténus  tn  hnfL 

Et  aiUeurs  : 

Ckeimfit  i»  eiMeil  faur  Ut  Èarmu 

CH.\NEL,  canal ,  oa'Jh  de  rivière.  MJMt 

CHANLETE,  petite  tuile  de  toit, ou  canal, 
Iclon  le  Didionnjire  dit  Caihoii  i<m  fmrvmm, 

CHANTEliRES  ,  comme  qui  diroitChan' 
très.  On  appelloit  dnfi  les  anciens  Poètes ,  parce 

S'îll  cfaaMoieot  les  Ctîtsdes  Hétos,  à  l'imttatîoa 
vMmi*t  des  Gaulois  :  car  Barde  fignîfte  aoffl 
Chantte.  Raidtn  en  Ton  Origine  de  la  Poe/îr. 

Ces  Citéutims  alloient  àuflî  réciter  chez  les 
Gfinds  Seigneurs  leurs  Poèmes ,  (wur  avoir  quel» 
que  lécompenre  ^  ou  les  jouoieut  fur  leurs  inàru- 
mens  de  Mnilone.  On  rient  roefine  qu'Homère 

alloit  ainfl  réoter  Ibn  Riade.  Jr^vi  U  Nivelais  , 

confirme  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  eu  ces  tei> 


jt  feu  btfiel  fe  ped  ,fifu  jojAMX  &  liet. 
Un  tkmtm  U  dit,  IjtUxMdn  À  fet  ^iVcj 

CHANTEL,  quienon  de  pain  :.d'oA  vicn 
qu'oa  dit  «m  cMtel  en  Lai^jnedoc. 

CH  A  NU  ,  chenu  ou  vieux }  de  euttut ,  c'efti 

à-d're  ,  blanc  :  ou  comn^e  qui  diroit  hi-'  mal. 

CHAPE  DE  SAINT  MARTIN  ,  c'eft-à- 
dire  »  manteau  i  d  oi\  vrent  »  qui  vieitt  de 

«4|pp«  j  n'ell  pas  l'Oiiflamme ,  comme  plufieuts 
avokiK  cm  i  inab  eftokreftendait  de  France,doot 


Digitized  by  Google 


40  CH. 

les  Dm  dTAniao  cAoienc  Gardiens,  comme  grands 
{tfnfffhwff  de  Fnnce }  oa  D/Êfifari,  on  Grands 
Mdftres ,  c*eft>à-d1te  >  tiyaat  imeMtnce  fbr  le  boi- 
te 8e  mander  du  Roy.  ^foytz  Cape. 

Cene  Chape  flcurdcUréc  cft  la  plus  ancienne 
des  François  :  on  la  poitoic  auï  arn-.cs ,  à  cauCe 
que  Saint  Denys  étoit  Patron  du  Royaume ,  &  on 
«ommen^  l'année  en  fin  homiear  par  fit  (eSte. 
A  caufe  de  c^uoy  I  i  Roys  de  France  (e  font  Cha- 
noines &  Abbci  d-  "-aint  Martin,  comme  a  remar- 
qué M.  Caland  en  fon  Traité  de  l'Otiflamrr.e  ,  & 
ont  accordé  beaucoup  de  privilèges  à  Saine  \iarcin 
de  Pub»  Le  Livre  nt  >  Gemma  anim*  MS.  afTeure 
ce  que  dedin  }  ft  OerW  »  livie  d*  <^fem»  VijtK 
Sénefchal. 

D«-là  eft  vciui  le  mot  Je  ChAfdain  &  de  C/i/f- 
^Af^ ,  fclon  le  Moine  de  Saint  Gai,  livce  i>  àt  Rtl. 
Cif«li  magni. 

Ce  mot  (ignifîe  «offi  une  lobe  i  fc  de-là  vient 
thmfcau  &  ihaptrm  :c».r  ccite  robeavoïc  an  capu- 
chon pour  nictifc  la  icflc.  On  s'en  fcrt  encore  en 
ficarn  ;  &  les  paylaas  de  Languedoc  en  portent 
tous  ,  &  les  appellent  des  Capa. 

Q^ambfrt»"  en  Angleterre  eft  un  homme  de 
Giambre. 

Chape  uu  Ci  el  ,  voûte  du  Ciel.  Afcnrr. 

Chape-taudis  ,  cbampctrc,  couvert  de 
^■nie,  pour  tenir  à  oouverc  l'eiticiill  da  leboa- 
nne»  JUtatt» 

x:HAPELDE  roses,  booqiiec»  ou  guir- 
lande. R.  de  U  R»fe.  D'o-i  vient  un  Chtipelet  ou 
Jlefaire ,  parce  qu'il  femble  une  guirlande  ou  cor- 
don. 

CHAPELAIN,  Preftte  :  ce  qui  vient  du  mot 
Je  Cliapdie.  Pmtmd  s 

yo3ulnye  moult  eflre  confit , 
Je  ffay  un  Ch.tpcUin  fi  prés. 

De-là  vient  un  Captlt ,  mot  Languedocien, qni  fi- 
gnilîe  un  Preftte. 

CHAPELER.  r(»jv«Cfaaplet. 

CHAPELLE,  fbne  d'alambic  pour diOiler. 
iMmr,  Epig.  cxv. 

L*  Ckapelie ,  tù  fe  font  eAMX  odtrifinmtt  » 
Dmm  f*r  fet  li^neKrj  gnérifom  difflhmtU 

CHAPERON.  Anciennement  ,  iêioa 
quier  y  les  plus  Grands  ponoient  le  Chaperon  uir 
leurs  teftes.  L'ufage  s'en  perdit  par  aprb  peu  à 
peu,&  ils  ne  demeurèrent  qu'aux  gens  de  robe  lon- 
gue. On  en  couvroit  la  tcûc  comme  d'une  cocfle} 
le  boonelei  environnoit  la  tefte  far  le  derrière ,  & 
le  refte  &  teitoollbii  (ùt  |e  Çoatsaei  de  k  tefteift 
on  environnoit  le  fiont  8c  le  col ,  «les  coAes  du 
Chaperon  <.]ui  pcndoient  en  bu.  SiBm  CQ  fts  tIcus 
Vers ,  Uicot.  Et  PeneVéd  : 

hur  Ch0iftnmt  tn  hr  ettf  mit. 

Aptes  cela  efbuK  trouvé  incommode ,  on  en  te» 

trancha  les  prnJans  ,  ne  lailîa  prefque  que  le 
bourrelet ,  qui ,  mis  lur  la  tcfte ,  forma  comme  un 
bonnet  rond  ;  &  ce  fut  l'origine  des  bonnets ,  les- 
quels un  certain  Patrouillet  commença  à  faire 
qnarrei.  ' 

De-là  font  venus  les  Proverbes,  ^ui  n'a  tejfe , 
befoin  Je  Chaperon.  Deux  teftet  en  un  Chaperon. 
El  le  mot  de  chaperonner ,  pour  bonnet  a. 

Tout  le  monde  portoit  Chaperon ,  tant  les  pau- 
vres que  les  riches  ;  8c  m  làluoit  en  le  levant,  oa 
leoilanteDaniefe  tcdécounantle  £[|int,OMnne 
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fufoient  les  Procureurs  en  plaidant  Comne  font 
encore  les  Moines  en  laluant.  Pour  pcmivec  que 
tout  le  monde  en  portoit ,  il  oe  Ëiuc  que  lire  jiLdm- 
CW»«r,  qui  dit  que  Tan  i447«  Chéoiej  VU.  fit 
commandemem  k  tout  hommes  de  porter  une  Croix  fur 
leur  robe  eu  (haperon.  Et  Alonfneiet  ,  ilup.  78.  du 
I.  Tome  ,  &  cliap.  199.  dit  que  l*  R»jmt  if$Mê 
kéijfoit  Jean  Ttm  ,dn*fieltii  fârUm^  Umi«- 
tmt  fon  Chapertm, 

Ce  dernier  teicte  montre  qu'on  le  levolt  en  par- 
lant ;  mais  cela  le  Lifoit  feulement  par  les  hom- 
mes ,  cai  les  femmes  ne  le  levoient  point.  Apres 
que  l'ufage  de  poctcc  des  Chaperons  fut  la  tefte 
ntt  aboly ,  on  les  poit»  quelque  tenjis  Cut  l'elpaur» 
le,  coonne  finit  les  Caubls  de  plnuieurs  Villes  à 
préfent,&  lesConfeiPew  qui  feni  deuU,  8c  a»> 
ties. 

U  £iut  remarquer  qu'on  en  portoie  de  tooMS 
couleuis  i  mais  les  Magiftcats  avtnmt  le  Chaperon 
tooffi ,  fourré  de  peaux  blanches,  tâoa  Beloy.  Et 

les  AJvocats  les  avoient  noirs ,  fourrez  de  mefroe. 
On  l'appelloit  capulare  ;  d'où  (ont  rcftcz  les  Au- 
mufTcs  qu'on  porte  fur  le  bras ,  dites  de  Mmilanfii, 
Les  gens  d  Eglife  le  portoient  dedeascooleun^ 
comme  il  appert  par  ces  deux  Yen  andens: 

£i  CbAperons  partis ,  ImiHe  nit  wmr, 
Sm  li  Mtnemem  dm  MmmltClttgi*. 

C'eft-à-dire ,  le  Chaperon  de  deux  couleurs,  8c  une 
longue  robe ,  à  bandes  de  divcrfcs  couleurs ,  font 
les  ornen>ens  dont  fc  parent  les  gens  d'Eglife. 

J'av'veu  on  ancien  portrait  rejpréfentant  un  Ab- 
bé, cnez  Monfienr  Contard  raiiné ,  Secrétaire  da 
Roy ,  que  je  nomme  par  hoimeur ,  à  caufe  de  foa 
mérite  extraordinaire ,  &  de  Ton  afïèftion  envers 
les  hommes  de  Lettres,  qui  cfl  ainll  bigiTC  de  itoir 
Se  de  rouge ,  tant  au  bonnet ,  qu'en  l'habit.  Fojtz 
Soudivant. 

Il  tefte  eoGore  à  lemuquer ,  que  comme  les 
Chaperons  de  femmes  commencèrent  à  eftre  hors 

d'ufage,  les  femmes  de  condition  furent  les  pre- 
mières à  les  quitter ,  &  les  pauvres  les  portèrent 
encore  quelque  temps  ,  comme  il  arrive  de  toutes 
les  modes}  car  ce  qui  eft  quitté  par  les  riches, fètc 
encore  anx  pôures ,  8e  aux  lieux  reculer  de  la 
Cour ,  &:  celte  enfin  dans  les  montagnes ,  &  parmi 
les  payùns.  Cela  fe  peut  prouver  par  CofidlUri, 
qd  patlaot  d\me  demy  DemoHèlle,  ^  : 

//  faut  e^u'elle  porte 
Moitié  Chaperons  &  atours. 

CH  A  P  IN  ,  chapeau ,  à  mon  ad  vis.  y^illon  : 

jiUtrfémt  titu^et  &  ckâfb», 

CHAPITEL,c'eft  le  ch^iMUi d W  eo- 

lomne. 

CHAPLE  ,  combat,  ou  coups.  Ganvain  : 
Mejfire  Cauvain  qui  vencit  au  cbaple. 

C  H  A  P  L  E I  S.  Idem.  Voyez  Ferreii  &c  Coupler. 
De-là  vient  chaployer ,  c'eft-à-dire  ,  donner  des 
coups  d'efpées  ûns  celTe }  de  eié^  8c  sUfm^  c'tSo' 
à-dIre ,  fiapper  en  Languedoc. 

CHAPLER  dupam,  cnoftcrla  crouftc  ;  de 
capcliare.  Or  enpellare  caudam  eejui ,  c'eft-a-dirc  , 
oftcr  du  crin  de  la  queue  d'un  cheval  :  ce  qiù  vient 
de  ffp* ,  c'eft-àrdire  ,  un  chapon  ,  à  cauiè  que 
(feft  un  anbial  à  qui  on  a  cm  une  partie  en  te 
dtaftianc» 

Le 
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Le  CHAi'ON  de  U  «db,  ccft-à-dire ,  le 
fomoKC ,  lélon  le  tnfrinmin  de  tMtfs  chefti. 

C  H  A  P  T  F:  L  ou  CHEPTEL,  bail  àcs  bef- 
tes,  cfliii.cLs  (Ml  des  Lxpctis  uu  Preud'hommes } 

de  IMint.tu-. 

C  H  A  P  U 1 S  ,  un  Charpentier. 

CHAPUISER  ENGINS  ,  c'cil-à-dirc  , 
charpeiiter  des  nucliLics  de  guerre  :  à'oXk  vient  le 
mot  de  Languedoc  ,  tjpufi ,  c'eft-à-dirè ,  réduire 
en  coupcaux. 

CHAR,  chair ,  Iclon  Pennal  Se  AUobrandin  j 
deC'BW,  &  de  l'Hi-biicu  /iW/'. 

CHAa.  cluiîet.  Les  Andens  eu «voieiudedi- 
verlês  manières,  te  enn^autrei  d*ntie  ibcte  oAib 
portotcnc  l'enfcigne  tichée  }  &  ceux-!.i  cfluicnt 

Stids,&  yavoit  dedans  plulîeurs  hommes  antiez. 
téncci» ,  c'eft-a-dire ,  gfrand  char } 
d'où  vient  le  mot  de  cMn^t.  Ob  y  portott  aitflî 
une  cloche ,  au  lien  de  tambour,  fnhtktt.  Ceux 
qui  dciircront  en  fç^lP^  ^  comlruAion  n'oncqu'à 
voir  le  Livre  de  Marins  ,  àt  Ttntintibiiiiu 

Cette  manière  de  coinbaicre  daiu  des  chariots, 
eft  (one  ancienne  i  eu  les  Latins  &  les  Grecs ,  & 
atefine  les  Hcbriait ,  t'en  fiinc  fènris ,  comme  on 
jMMCvok  dan»  rùgdet  Htmen»  6c  dans  les  Livies 

Il  y  en  avoir  une  autre  forre  ,  dont  les  roui-'s  cC- 
loient  garnies  de  coûrcaux  ,  lal'uirs ,  &:  faucilles , 
dont  on  faifoit  grand  ravage  daits  les  arntccs.  La 
figpne encft  danil^tfctM/,  X«  Militari,  lien  eft 
padé  dam  le  Lime  des  MtcaUei. 

CHARBOGLE,  c'ca44ite ,  dbcboadei 

de  céaimncHlut. 

C  H  A  K  C 1 .  maigre ,  félon  PirccvJt. 

CH  A  K  DO  N  A  L,  Cardinal  y iUehtrdmun» 

CH  A  RDON  ETTE ,  Il  flenr  de  raniciiai», 

wuermfé^,  UDadm»  »  dans  lés  noies  fur  RtAf 

Uùs. 

CHARIER,  procéder ,  allée.  AùAmumC*- 

dUUt: 

El  Jim  mHamn^  en$x  f  m  plia  droit  dutnm. 
Et  Mmt  ès  Pfeanmes  : 

^lù  charirr  *mfi  vaudra , 

CrainJre  nt  faut  i}:ie  i^m^u  vcrfe. 

.  CHARITES  ,  les  trois  grâces.  Mtertt.  Rgu^ 
pird,  dans(bnOdeit.  ilny-mefine: 

Je  zitnj  f  o::r  ch.tnter  la  titimê 
Skt  la  carde  Doricttat 
DtsCharintemitkIfy. 

CH A R I  VA  R  Y  ,  bruit  qu'on  va  faire  à  cent 
qui  ont  convolé  en  fécondes  nopces  i  de  cbalji^ 
liiimfSnkalfbâsvafitfk  cauCe  da  vaiflèatn  te 
Jbnnectes  qu'on  y  {ait  réfonner.  D'anties  le  font 
vemr  du  mot  Grec ,  qui  veut  dire  téjowlTance  -,  6c 
les  autres  encoie»de  aa/tlBafimi  c'eft  à^liie,  je 
romps  la  tcde. 

CHARLATAN,  c'ell  un  Joueur  de  Gobe- 
lets,  &  vient  de  àmdattr:  de  celuy-cy  ,  de  ce 
qolls  fem  divers  tons  dans  ao  cerde. 
.   CHARMIE,clKiiiilê.  JE.<fe/^J(^,riir  la 


,     Lcrs  v«id  ^u'eUe  ^  vit^  ^  c 
,  SiUdAaiUtfMçiérme, 
Et  vrid  Ut  houx  triiu  Idmidajmu, 

C.HARNEUX.diamd. 
CHARNiES.efchala». 
CH  A  ROSTl  E  R ,  camaffier. 
TmtU.  Partit  U, 
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CHAKRETERIE.cbarlatttitf.  t^Otml, 
CHAKRIERB.roe.      de  ta  Rofi.  ïftA. 
vient  le  mot  tic  Languedoc  ,  <  jr>.i;rr. 

CHARROYE,  c'ert-a-ilire  .  le  Jiuiot  du 
IMabte  ,  qu'on  cïoyoic  P.iilcr  la  nui:  c.\  '  i  i  ,  ivj. 
graiid  bruit  \  &  on  appclloii  cela ,  le  chaiiut  du  Roy 
Artus.  On  aJjoufle  encore  fby  à  cela  au  pays  de 
Foix ,  oîl  ils  appellent  cela  /m  earrt.  Les  payiâns 
aflèurcnr  que  ce  Roy  Anus  vient  prendre  les 
btiuù  Je  leurs  ell  ibleSice  qu'ils  efliincnt  .^un  bon- 
hçut  puur  leur  bcftail ,  qu'ils  dilenc  ou  vlev  :nir 
gras.  Ilsdilènt  que  lors  que  leurs  btvuls  ^ -  u  cftc 
employez  à  cela ,  ils  leur  trouvent  le  lendemain 
de  la  dre  fiir  les  cornes.  Et  pour  prouver  qu'ils 
croyent  cela  fermement ,  il  y  eut  un  de  rues  amis , 
qui  voyant  les  bontfs  d'un  payfan  fort  gras ,  &  le 
louant  de  ce  qu'il  cfloit  fi  bon  ihefnager  du  bcflail} 
il  liapf  dit  à  l'ordllc  t  que  cela  ptoveuoit  de  ce 
qui»  alloient  an  tarrt  du  Roy  Arius.  De^la  eft 
venu  le  mot  l'.n.inj^  c'eft-,i-s.lire,  enchuiter,  en 
leur  L.ui^uf ,  i.'cll-.i->lire ,  uler  de  l'art  du  Roy 
Artus  ,  qu  ils  clbment  avoir  cftc  grand  Majiicicn. 
Et  Us  alFeutcut  qu'il  pall'e  encore  louvent  en  l'air, 
criant  apris  lès  nevriets:  mabcefiint  des  romettes 
de  erreurs  populaires  anciennes ,  qu'il  e(l  iinpodî- 
ble  d'ofler  de  leur  efprit ,  pour  y  edre  cnracincet 
de  trop  longue  main.  C'cft  pourquoy  l'Autheur  du 
R.  de  U  Ro^e  ,  dit  fon  bien ,  &  avec  jugement: 

Mais  f^rJe  que  ne  (oit  fi  fotte  , 
Ptur  riciu  !j::c  Clerc  ne  Ljy  Iny  nottg 

ia  rient  d'em  hMtemeiu  tr»jt  » 
Jvr  furcerie ,  ne  charroye , 

Ne  He'.erms  ,  ne  fu  fciettce: 

C'elb4-dire,  les  daaces  des  forderes  au  Sabatavec 
Helenos: 

Ne  Map^Ht ,  ne  Ni^ramOHce. 

Je  feray  voir  cela  an  long ,  dans  mon  Tr  -iié  .H^ 
HtillitMe  Mafia.,  &  en  ay  déjà  touche  qiiÂuc 
choie  dans  mes Obfervaiioas  Latines  Médicopiiy*. 

iicales. 

C  H  A  R  T  E I N  "ï.  Voyei.  Lozcirts. 
CHARTO  N  ,  un  cocher»  ou  chartier.  ■ 
CH  ARTR  £ .  ptiroo.  Jt.  dt  la  gojé . 

I^Mgrmcer  en  vuidra ,  fi  grmce  , 
Et  ccHrroucer ,  Jî  ,'en  courruuef 
Ciir  te  n'en  meminje  mit , 
Si  te  dcvfjft  ftrdre  Utdt, 
Om      mit  etmn  drthm  t 
Cmm  Séàm  Pati  miàmm  tifime. 

Eflie  en  chartrr  »  cTeft  eftre  Phthifique ,  icc. 

Ckartre  eft  auflî  un  ade  ancien  ,  ou  privilèges , 
&  patentes  :  d'où  vient  qu'on  dit ,  uler  de  la  Chai- 
tre  Normande  ,  par  Lquelle  on  le  peut  dédite. 

en  A  l<TROUSl>AlNS,  cbattreuxicom- 
me  qui  diroit  priiônniers.  EnÂiignt. 

CHASSE,  coffre  où  on  tient  les  Reliques.  Ce 
mot  vient  de  i*i'fu  ,  &  cApfuU  :  d'oii  vient  anfK 

Co.ihd  ic. 

^^HAS  S  E  M  A  R  ES ,  cochamare,  on  fotciere. 

Elle  th^lfe  tej  Inps  gartui , 

Et  let  cbA^rmitres  de  nuit, 

C  H  A  S  S  I  N  S ,  alIafTins ,  &  vient  de  Arjaà- 
dtt ,  anciens  Tyrans. 

CHASITEL  ,  Chameau  ,  faire  Chif^csu^  en 
■Afie.  c'eft^Klke,  refveti  comme  ou  dit  maiiue- 
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Dint  faite  des  Chaftenux  en  ETpi^ne.  Le  livre  ia 
iMm/ ^npr  de  Piene  Giingdie  : 

£t  If  yô'TjTfr  f.lit  Chjffi  .ittx  en  AJle  , 
làt  grand  àefir  U  chutr  ne  rajfaju. 

CHASTELAINE,  Domoilêile  deOtafleni. 

Jl  liefl  Dame  ne  ChufielMnr. 

CHASTOYER  ,  corriger,  chalHer. 

C  H  AT ,  &  chat  Chaftel ,  machine  de  guerre  > 
comme  la  tortue  }  d'où  pounoit  venir  le  nom  d'u- 
ne porte  de  Puilanrans,  Ville  de  Languedoc, appel- 
le C  ip  de  C.tjiei. 

CHAUCH£MARË,cochemare.  Mom. 

C  H  A  U  CHE  R,  (baler  wec  feice  pour  fitirer 
&  unir.  ACnm».  OMocher  1«  vendange  dans  la 
cuve.  • 

Chaochiii,  ^IHrhfêmdOeea&it  de  vo- 
lailles. 

CHAUDEAU,  bottinm  à  la  viande^  JVi- 
w. 

CHAUDESORIS,  chauvc-loaris. 
C  H  A  U  F  ,  cluuve ,  fans  cheveux. 
CHAUFFAUX,  efchalTaux.  JwmUi  »  pag. 

CHAVIEX,  le  chevet  du  lit. 
CHAULCE'E  ,  efclufe. 
C  H  A  U  L  M  E ,  c  eft-a-dfre,  du  chamieide  c«- 
Utnm ,  c'eft-à-dite,  clialuireau. 

CH  AULX,  choux,  ylldohr.wdh. 

CHAUS,  CHAU  oa  CHOUE,  ceft-à- 
dirc,  tombé  ;  &  vient  de  chmr,  c'e(l-à-dire,  tom- 
ber :  d'oi^  vient  heolr. 

CHAUSSE  ou  GAUCHIE',  pave  ou  che- 
min ,  felun  les  Crp»ii]ufs  dt  HmbÊMt^  padam  de> 
fept  ChaufTée»  de  Branehaiit. 

CHAUSSEMENTE,  chaolTeore. 

{■I A  US  SES,  deshas.  P,rtvM. 

C>1  AU  V 1 R  des  oreilles,  c'cft-à-dite ,  Ici  re- 
muer. 

C  ii  A  U  X ,  fouliers  s  de  cdttm.  Fstuhct. 

CHAYENE,chairne. 

CHEABLE  ,  qui  tombe. 

CHEAUX,  petits  chiens,  petits  d'un  loup, 
d'un  renard  ,  Sec. 

C  H  E  A  N  CE ,  pour  chevilTance ,  c'eft-à-dirc , 
ftcSittWXiM.  Ffye^Ptoa. 

CHEANTE,che<ne.  R.deUR^t: 

MtMtt  tftifmm  mhmeliMiae, 
fr^e  dr  rectviir  Mmitt, 

CHE'ENS,  céans.  PercnuL 
CHEF.  r<w«Chier. 

C  H  E  F  V I R ,  venir  à  bout ,  joub.  ChevUTable , 
c'eft-.i-dire  »  dont  on  peut  venir  à  bout.  FtjtK 

Chevir. 

CHEFVETAINE,  Capitaine. 
CHELLE ,  celle.  jMmnUe. 
CHEMIER,  aiûie^  RMtmM». 
CHEMISOI,  petite  chanilè.  SMjnsCtr^ 

tiennes.  • 

CHENER ,  ennuyer  ,  fe  delTéchec 4*60007.  ' 

CHENETS,  petÏQ  landiers,' comme  qui  dl- 
rott  chienets ,  c'eft-à-dire ,  petits  chiens  ,  pasce 

qu'on  leur  donnoit  cette  figure  autrefois.  . 
C  H  E  O I R  ,  tomber.  Ovide  MS. 

Là  cefae^  (  c*eft-à-dite ,  le  dicfue^  cUet  en 
fi»  tkair. 
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R.d£URore: 

CHEOITE  «  cfacQce }  de  tbirir,  c'pft-^illre» 

comber. 

•  GUEPIER,  Geôlier.  Ragwnui. 

CHERE,  vifagc.  Paihilin  : 

^e  reJfembUtrVMS  bien  de  chère  , 
Et  dm  twKt  m  vifirt  hm  fm. 

Et  dllcurs  : 

En  faiftnt  une  chère  fuU. 

C"cft-à-dire  ,  une  mine  malade. 

Ce  mot  vient  de  f^ira  ,  vieux  mot ,  qui  en  Latin 
lîgnifieauin  vifage  félon  Cmpf$u.D'oàvieoiclÊmH 
de  Qacrcy ,  U  c^c ,  pour  dire  la  Eue. 

Céféris  mat  ctmm  ,  maBt,  fiut  feSm  dm 
Jllidimt  teriéL, 

Ce  qui  vient  de  «ipsi  c'eft-à-dire,  la  tefte.  D'oA 
viennent  les  cfeft-àfdire,  mettre  en 

face  ;  acarLtft>e ,  c'eft-à-dire ,  de  vifage  tefron7,nc  : 
&  les  mots  de  Lanj^uedoc,  f^et'Vj  ,  c'cft-a  dire, 
vifage  tranfportc;  «'W^Mf ,  c*cft-a  dire,  enjoli- 
vé,  &  à  qui  on  a  coupé  les  cheveux  fur  le  front  ; 
comme  auffi  efcMrréAiltm  ,  c'eft^rdtre,  gentil  Sc 
migiacn.  On  <Ûlâit  anifi  tÛm,  lt.de  Im  k^t 

Deffrftijrner  tente  Is  cbùrtn 

C  H  E  R  E  R ,  fc  rejouir. 
CHERISTE,  qui  fait booM dieie. 
C  H  Ë  A    E  R ,  enchanter. 
CHERUBIN,  c'eA-àrdiw .  le  fotnmetde  b 

tcftc  ,  Iclon  line  Farce  .incieiine  :  d'oil  vient  cira- 
hin.iûHi  e  ,  moi  de  Languedoc ,  qui  lîguihc  la  gai- 
ccce  ,  ou  cheveux  du  front. 

CHERUE,  du  chanvre. 

CHES  AULX ,  mefures  -,  de  f.tfellmm,  6ird« 
caft.  Le  Dmh.it ,  dans  fcs  notes  fur  KabeUis. 

C  H  EST,  ce,  fclon  le  TraduÛeur  à'Bfife: 

M'tmmint  dit  ehtft  tewre  féàre. 

D"oi\  vient  Mtfnr^e  ,  c'eft-à-dire  ,  cenoT-cy  en 
Laiienedoc  ;  &  l'Italien  ^i^fit* 

CHET l  F ,  captif  9c  ndioaUe  ;  de  etftntu  i 
Se  cAptus ,  c'eft-ÎMiite ,  pns,  cm  miferahie ,  eaa^ 
me  qui  diroic  ^ueftif^  à  fiêmad». 

CHETIFVOISON  ,  capdvicé.  Lm  BibU 
Hifimiui»  t  Si  tn^euu  fim  mm*,  m  thnifpwifiiu 
Ceft  an(R  mifêre  dam  Jte^Mttim* 

CHETRON ,  caiiretccdflaoaanofitéd'na 

coffre  de  bois.  Menet. 

CHEVAGE.  fVjwc  Qucuvage  ,  aotrement 
eMfMjpHm  Se  thevtgiim  ,  on  cbevéuiiiHM. 

CHEVALER ,  tibonner ,  cooiir  après  quel- 
qu'un. Métnt,  Colloque  à'Erafme  : 

jlvec  Ut  cspherdes  p^tlet 
De  cet  Mrinet  «  tefiet  /filet , 

CHEVALEUREtJX,  cnieasenz.  Mm, 
^dg^anune  tx. 

Fdd  U %4  dut  temftemt  ammem»,  * 
Oè  Ûe»  le  pMTc  l'étHunt  chtvMeumtx, 

CHEVALIER.  On  ne  donnoit  ce  nom  qn'à 
ceux  a  qui  il  cftoit  permis  de  porter  hamobdofi» 
IHoa  Ftmelitt  ittk  cenx  qni  avment  renda  qfueU 
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ques  niflioiH  ripiiilvcs ,  auïqttds  on  donnoïc  ttili 
marque  de  i  Oi  Jic  dont  on  les  failbit.  Il  y  en  a 
eu  de  beaucoup  de  fottci  ,  comme  on  peut  voir 
dant  UO  «os  Livre  qui  i't-n  trouve  ,  intitule  ,  De 
tOrân  £ckrvmlinc.  Il  en  e(l  aulTi  parlé  au  fonds 
des  Ellats  &  Empires  du  moade ,  où  il  y  a  un  Trai^ 
ïc  entier  de  leur  ori^ne.  Mah  de  tout  ce  grand 
nombre,  les  anciens  Romans  ont  plus  cxtollc  ceux 
de  la  Table  ronde,  elUblis  par  Artus  Roy  de  Bre- 
tagne. C'eftoient  des  perlomies  qui  n'avoici.t  à 
cmu  que  de  défendre  leun  maUbejres,&  ic  battre 
contre  lems  maux.  Les  Rob  lent  Ûlloienc  det 
armes ,  après  qu'îb  avaient  donné  des  marques  de 
leur  valeur.  Ainfi  Wifried  Bord  II.  Comte  de  Bar- 
celone ,  receut  ù^on  ei'cu  dore  les  armes  de  Ton 
Roi,  après  une  ûu^lanie  bataille,  où  il  avoit  fut 
tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  d'an  Iiomme  vail- 
lant. Car  aprcs  la  vidoire ,  le  Roi  qui  tenoit  la  vie 
de  luy,  trempa  la  main  dans  fesble(rurcs,&  luy  fit 
nvec  les  quatre  dolj^ts,  quatre  paux  de  gueules  avec 
fin  <iMig,  &r  le  champ  d'or  de  ton  elcu  -,  lui  diiâot  : 
Jt^t^M  f^rtm  Us  tuas  xrmAt.  LefqueUcs  atmcs  ont 
patic  dans  les  Rois  d'Aragon ,  le  Royanme  dbu» 
tombe  entre  les  mains  de  la  noble  &  ancienne  fik- 
niille  des  Boiels ,  dont  un  trouve  un  tiiru  de  glo- 
lieux  mémoires  dans  ITIifioire  d'tlpagne ,  &  des 
Gantes  de  Barcelone ,  depuis  Borel ,  Seigneur  de 
Giione,  AlTone,  Caftelbci,  &  de  la  plulpart  des 
Comtez  &  Seigneoties  notables  de  Catalogne,  qui 
vivoit  l'an  1<}G.  juiqu'a  Raiiv.ond  Bernard , Comte 
de  Barcelone ,  l'an  1 1  jo.  &:  de-la  julqu'-iMonficur 
Guillaume  Borel ,  Clicvdier,  Baron  ,  &  Seigneur 
d'Uienoue ,  d'Uyobegue  ,  Steelandt ,  &c.  &  Am- 
bafTadeot  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas ,  pour 
la  France ,  pcrloiinagc  d'une  fi  haute  vertu ,  fça- 
voir  &:  amour  pour  les  Belles-Lettres ,  qu'il  méri- 
te les  loiianzes  des  plus  dodcs  plumes,  je  ne  m'a- 
jni^èiai  pas  a  le  louer  davanuge ,  puifque  les  plus 
cxcellens  Poëtes  Hollandais  l'oot  (aie  dignement } 
&  qu'il  s'eft  acouis  alTezde  tépuution  par  les  mé- 
morables Ambaflàdes  qu'il  a  eu  enEfpagnc,  France, 
Dannemarck  ,  Anj;letcrre  ,  Venile,  &c.  oû  il  a 
toûjouis  téiiûi ,  au  contentement  de  cette  flotif- 
faittf  République ,  «gà.  hy  donne  tous  les  jours  de 
nouveaux  titres  d'honneur ,  pour  loy  cémoiDiec  là 
teeonnoiflànce .  &  l'eftime  qu'dlc  Iak  de  luy. 

Ces  Ordres  de  Chevalerie  ont  pris  leur  lource 
carmy  les  Romains,  od  il  y  en  avoit  de  plulleuts 
fortes  ,  les  uns  poitant  un  colier ,  qu'on  appeUoic 
Tênmsti  j  les  autres  avaient  un  anneau ,  &c. 

CHEVALIERS  DU  COQ.  Quoy  «nie 
j'ayc  défia  dit  des  chofes  remarquables  de  la  noble 
famille  des  l'oliets  ,  j'ay  bien  voulu  encore  faire 
paît  au  public  de  ce  que  j'en  ay  appris  du  depuis , 
farce  qu'il  me  femUe  qu'il  luyefto»  important  de 
le  Icavoir  pour  plufieurs  raifons  :  car  outre  que  les 
Ani^aitez  de  cette  noble  &  ancienne  Êunule  s'y 
trouvent ,  on  y  voit  aufli  l'origine  des  Cbevaliets 
du  Coq,&  la  fondation  de  la  Ville  de  ^ilefinncbe 
de  Roueigue.  f^'j**.  Enfoignc. 

L'an  1091.  le  Comte  Raimond  deTolofe  ellanc 
falTc  par  le  quartier  où  eft  à  j^lènt  VUlefranche, 
&  l'ayant  trouve  propre  à  fiure  une  Ville ,  y  en 

i'etta  les  prcmiets  fuiidcmcns  ;  Sc  en  a^nt  fait 
'endos,  y  enferma  le  Chafteau  des  MeOIeursde 
PoUer ,  Gentilshommes  de  ce  pays-là ,  parce  qu'il 
eftoit  fort  &  avoit  une  grofle  ôc  ancienne  Tout , 
qui  a  efté  long-temps  du  depuis  appellée  la  T«ir 
de  Polier  ;  &:  maintenanr  cft  nomp.n'e  la  Tour  des 
Pères  i  c'eft-à-diie  ,  des  Pcies  de  la  MilTioii.  il  y  a 
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dieoce  là  diveriiès  auixescfaoliès  qui  ont  retenu  en 
nom ,  comme  la  Terte,  dise  la  Rive ,  &  le  rutflèad 

de  l'olicr  ,  comme  auffi  la  Croix  de  Polier. 

Or  l'an  1114.  Claude  PoIlcr  forty  de  cette  fo^ 
fiiillt ,  s'cftant  trouvé  a  la  guerre  en  une  bataille 
contre  les  Aiu|uis,où  Laiiis  IX.  commandoit  (ou* 
le  règne  de  Philippe  Ili.  8c  ledit  Ptilter ,  qui  com^ 
mandoit  uncC.nnip.ip;n'e  de  Cavaliers,  aymt  de-ga- 
ge le  Dauphin  d'un  pcril  trcs-cvidcnc ,  le  Dauphiii 
en  reconnoillânce  de  ce  bienfait ,  uift  tua  l'Ordre 
du  Coq,  &  1  m  6t  preniet  Chevalier ,  ayai»  cboi- 
fi  ce  nom  ptmf  cet  Ordre ,  à  cau(é  que  refco  des 
Potiers  eftoit  d'argent ,  chargé  d'un  Coq  de  fable , 
fupporté  par  deux  licornes ,  &  pour  cimier  un  Coq 
chantant ,  ayant  les  ailles  cployées,  te  à  remon^ 
ces  mots  :  Et  Phttl ,  &  M-inis. 

De  cet  Ordre  a  eiU-  un  Pierre  de  Montmonn- 
cy.  Il  y  a  eu  auflî  un  Piètre  Polier ,  qui  l'an  1 3  6^, 
après  la  mort  du  Roy  Jean ,  rendit  une  adion  tics- 
glorieule  :  car  les  Anglois  ayant  occu|>l-  preiquc 
toute  la  Frant  c  ,  &  ayant  i'oturr.c  Villefranihe  de 
venir  prclltT  Ici  ment  de  tidclitc  pour  le  Roi  d'An- 
gleterre, dans  la  Ville  de  Rcgn*c.  ledit  Polier,piet 
mierConfuI,  eftant  député  vers  le  RoyEdoûatd'è 
cet  ertct ,  eut  bien  le  courage  d'y  aller  &  refulcr 
de  le  faire ,  pour  n'cftte  traiftrc  a  Ton  Roy  :  &  fur 
le  point  qu  on  alloit  le  faire  mourir,  un  Grand,  du 
nom  d'Aipajoti,  obtint  en  là  &veur  qu't  n  lui  per-< 
mettroit  de  tetoomer  à  Vïllefranclie ,  pi  ur  | cen- 
dre avec  le  peuple  une  meilleure  tclolui  on  ;  .S;  les 
ayant  au  contraire  aflcrmis ,  iU  ie  défendirent  & 
demeurèrent  fidelles  au  Roy  de  France. 

11  tcfte  encore  à  remarquer  que  les  fiifdits  Pg* 
Uers  ont  fondé  la  rente  d'une  Médaille  d'or  à  ja- 
mais, pour  donner  tous  les  ans  au  meilleur  Pocte. 

]'eftune  auflî  qu'un  Poulet,  dont  j'ay  parlé  fous 
le  mot  yiffiMu,  ponnoic  avdE  efté  de  cette  tt- 
mille. 

CHEVANCE,  biens,  ridiedês.  Mmt  : 

Sent  de  notu  deux  filles  &  fils  , 
£t  n'y  lu  fmm  dt  diSèmce  , 
Situn  féuevreté  m  chtVMee, 

CHÊVANTON,c'eft-à-dire  ,  un  bout  de 
tilbn  ,  en  langagie  Bontgu^noii.  Siujra  Cbr^nt^ 
nets 

Efp.tnche:i  çà  li  par  qnaittens  , 
jiitifent  tu  four  c  ht  tant  eus  , 
fmrtmm  fUutt  t  fanges ,  fiMmmfit, 
Fèfe^  Flanges. 

CHEVAUCHEE,anecaoiiêi  fle  ctirtMii*  ' 
chtr»  c'eft-à-dire ,  galoper.  Ptntvàl  t 

Et  tluvMtitrm  deux  k  dox^ 
Tua  dndt  vm  U  ffid  fériHaix* 

Et  plus  bas  ; 

.^w  fetit  ne  grémd  ne  v*mcit , 
Lé  ftifeUe  ^  ebetmelmt. 

Chcvalcher  ,  &  clievAucher  ,  c'cft  la  mefmc  chofé. 

CHEVAUCHURE,  monture,  rulehar- 
«Iritm,  page?!. 

CHEVECAGNE, cavalerie;  Ptwvd. 

La  CHEVECAILLE,  creA4^,htidlff 
des  cheveu.  Jt.dr  <«itVr*paflantd'ttne  femme:  . 

Mts  ce  ne  li  feoit  pas  mal , 
^e  fa  chtvecaille  efi  wvertt. 

Et  ailleurs: 
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Un  fermai  JTvmtdU  MUt. 

On  difoit  auflî  chtvechdlle. 
CHE  VECEL ,  oreiller ,  ou  chevet.  H.  i»U 

Il  m  en  lieu  de  chtvecel  » 

Smu  fm  chief  £  herbe  un  grmi,  mmtd , 

Et  tmmtHfA  ifimmtiUer. 

CHEVECHE,  chouette.  Rééeléiis , li v.  j .  ch. 
8.  ^uand  il  apperctHt  M-defcabs  de  f*  cmgt  nn* 

thevfL  hf. 

CHEVECINE,  cheveftre.  Ferceval. 

CHEVETAINS  &  CHEFVETAINS, 
^eft-<i-dire.  Capitaines  :  ce  qui  vient  du  mac  ch^» 
VilIthéfrdtiiH ,  Frtiftin  ,  Fjtuchet. 

CHEVET ,  c'cil  À-tiirc,  tcfte  ,  pour  la  même 
taifon.  L'Autheur  de  U  rie  de  S.Jetut-B^ptifie , 

^  Htndtt  ft  méÊnmnr 
Lt  thntt  m  gtrve  tnathvr, 

le  JC.     Cdrin  l'employé  ftolement  pour  le  lies 

oA  la  tede  repofe ,  quand  il  dit  : 

Flmf  de  vin^t  croix ,  et  m  fin  thtvtt  mit. 

CHEVIER.  rcyeiDvne. 

C  HE  VXR  ,  venir  À  boot,  fie  éviter.  PmvtMl  .* 

Cm  eU  f  «tf  kûn  fi  fit  dluw,< 

Et  iMm»,  dam  fii  tniifiefiiie  Esiibe  éi  Go«|4- 
l'afiie:  v 

^1  de  mon  an  ne  peut  chevir  » 
ytid  dent  il  fuetra  fervir. 

Vtoii  vient  le  tout  tppùtttr,  oa  tfebivtr.  Ce  not 
figmiîe  anfll  tranligec  Hiem. 

C  H  E  V I S  S  A  NCE,  Goovendoa  I  faâe>tnui* 

b£àon.  Nicot. 

C H  E  V I T E'.  Je  ne  fqay  pas bienoeqiie<i'eft; 
ma»  le  R.  de  /«  Refi  s'en  fert  ahilî  : 

Ttmtfi  U  €hnntt  fi  Ldfft , 

Et  frndwHt  éatre,  m  mmt  /«kq^. 


CHEVOCHER  ,  gabpei;  it.  dt  Otnr  ir 
fntte: 

Sm  Mândud  a  fait  ttnt  ittum  àumtàm. 

Feyet.Ç!^iKtltaAKi» 

CH  EVOL ,  dievenx.  Tmtvd, 

C  H  E  V  R  E  L ,  chevreau.  Les  Anciens  pronoii- 
^oienc  en  ei ,  tous  les  noms  que  nous  avons  en 
etitt  i  coaune  chéifiel ,  bel ,  &c,  pcwr  ehafteau ,  bean , 
&c.  Et  je  me  fouvieni  avoir  leu  imjplairant  pada- 
*«  fur  ce  (nier,  dantnoeocieB  Andbeur,  qui  par- 
ant de  qnelqa'tm  »  dit  ^  priât  on  aiMm^i^r  ^ 
dtehevret. 

CHEVRIE, 
r«rr«Qtote. 
CHEUX,cen 
CMEuxjches. 
CHIEF  &  CHEF,  U  teftc. ^^rw  es Pfeau- 


le  feus  fins  de  m^kef^ 
S^ue  Je  feUfiar  mm  t6ift 
eeitn^  mt  fm, 

De-I.T  cfl  vcini  le  mor  de  cheveux.  Il  fc  prend  auflî 
pour  venir  à  bout.  J ean  de  U  Femaine  ,  en  la  Foo- 

des  Anwuren  deSdenee  : 


C  H. 

  qu'en  piùjfes  à  chef  venir , 

Ut*û  fmin  dépmnir. 

Voyei.  Engrouter. 

De  CH  I EF  en  Chief ,  ccft-a-dire  ,  de  bout 

en  bout.  VerccVAl. 

CHlËR,cher.  , 
CHIERE,  vifiee;         Cbeie.  JE.  l« 
E4tt 

Ifefjpntigm  ttnte  U  ebùre. 
CHIEUREBOUST,  halM  appdOée 

felium ,  ou  matrifylvn. 

CHIEUZ.cheï. 

C  H I FFRE,  c'ell-à-dire ,  nombre,  i 
de  rHcbfieu,yi*ArrM.  JelemMicy,  i 
qoer  une  cnnoMé  toachant  l'origine  dei  ddAes , 

doiit  nous  nous  fcrvons.  On  ircc  un  I.  pour  un  , 
1 1.  pour  1.  II I.  pour  j.  6c  II  II.  pour  4.  parce 

S|ue  cela  reprcfcnte  les  quatre  doigà  de  la  main  , 
ur  lefquelt  on  a  accoulnimé  de  compter.  Et  l'y. 
qui  vaut  5.  eil  marqué  par  le  doqim^ne  doigt , 

Îmi  eft  le  pouce  ;  lequel  eftant  ouvert ,  forme  un 
\  avec  le  do^  index  i  &  deux  V.  joints  par  la 
pointe  font  on  X.  C'eft  pourquoy  l'X.  vaut  10. 

n  y  a  une  antre  taifon  du  chifi're  >  où  on  met 
uiD.  pour  foo.anL.poiir  fcunCponr  100.  Ac 
on  M.  pour  1000.  comme  aulïï  ciD.  pour  mille, 
&  I D.  pour  coo.  Ce  qui  vient  de  ce  qu'andenne- 
mcnt  on  failoit  un  M.  comme  ii  un  l.  avoir  uiic 
anfe  de  chacjuc  coflc  \  ce  qui  a  cdé  Icparc  avec  le 
temps  en  trots  parties ,  en  cette  forte  c  I  D.  De 
loRP  que  ^eft  toAjonrt  M.  qtù  fignifie  miUe ,  parce 
«jne  c^eft  la  première  lettre  du  mot  Larin  wùue.  Et 
le  D.  ou  I  D.  vaut  500.  parce  qu'il  e(l  la  moitié  de 
ce  mille  ancien.  L.  vaut  50.  parce  qu'il  eft  la  moi- 
tié du  C  qui  valoir  cent ,  à  caufe  que  c'eft  la  pre- 
mière lettre  de  cemmm.  Or  les  Anciens  faîl^ifnt 
leur  C.  comme  im  Icmg  E.  qui  n'aurm  pas  de  l)aD> 
re  au  milieu  -,  de  forte  que  le  coupant  CD  dCMZ ,  k 
moitié  forme  un  L.  qui  vaut  jo. 
CHIKENIE  ou  CESKENIE  ,  cUndiê  t 

de  •.ermuftindu/itm. 

CHIL,  ce.  reyet  Apofto^ 

EnCHI  OT,  c'eft-.î-dirc ,  enquillyeut. 

Chiot  ,  petit  chien  ;  de  *ùmf.  Demy  chioC, 
c'cft-.i-dirc  ,  dcmy  ceint.  MehnmmCtdUUt* 

CUITE',  cité.  JtinviUe, 

CHIVE,  oignon  {de  rfiw,  oacdiMlr.  Jt.4> 
UKrfe. 

Et  Mtffi  verde  comme  cive. 

Ou  bien  c'eft  une  ibrte  de  jonc  plat  qa'on  appelle 
cyptrui ,  cveclei|iidoiiadecoiiilniiiedrenBeclei 

oignons. 


C  H  O AY5  ,  chofac ,  dent  les  Gnnlhimei  die 
pays  du  Maiue. 

CHOERM  on  GOE RM,  porc  rd'oâ  vient 
un  f «mrr  ;  db  y^t^  *  ,  porcui. 

CHOINE ,  chaîne  j  de  j^cïi3' »  jHncuSf  feloa 
TripMuit  de  Bardij.  Parce  qa'on  en  Gdfiiit  die  foac 
avant  i'ofine  du  £er. 

CHOINTE  8e  COINTE  ,  <feft4.diie, 
gentiIe,a|dUei  Um iet  fift Dmut »  Bvte  a»» 
den  s 

E»  l«  etmhut  Mie  &  ektimt,  • 

CHOISIR ,  découvrir  de  loin  quelque  chofe. 

yilleharioutn.  l^oyez.  Le:. 

CHOISON,  d<:ireiu  \  diminutif  de étthoifm  , 

^elfc-àrditefOcciiGon.  fetuwA: 
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CH.  CI. 

CHOLE  ou  COLE,bile,pAfliaiUiMfi« 

colcrc.  Montt.  f^ojti  Cole. 

C  H  O  L  E  R  E  R ,  mettre  en  colère.  Montt. 

CHOPINE.meTttKde  TÏn ,  venant  dc^t*  i 
fimiu  i  Hc  de  •hm,  M» ou  de  nr^/M,  diminutif  de 
tt^ ,  coupe. 

CHOU,  ce,  &:  celuy.  ^aiirviUe ,  page  ij'- 

Parler  C  H  R  ESTI E  N  S ,  c'eft.à-£rl.  langa- 
ge connu ,  iflon  U  fane  it  fmMm  ,  OÙ  le  Ds»- 


•bye; 


//  s'en  V.! ,  comment  il  ^^.iriotSRt  t 
Mms  tjue  diable  ffl-(e  'jk'il  hMtmûlht 
Smme  Dame  comme  il  hmrhttt  ! 

Set  mots  tant  r^n'on  ,'y  entend  timj 
Il  ne  parle  paj  Qhrefiitn  , 

SSSi     J'"^^'-  ^î>w<  Katherine. 
CHUENEL»  roscoraiial,onlecitafr 

CI- 

CIBOIRE,  ar  moire  ;  de  "''uf/jf ,  ^mid^ 
CICAM  VS  ,  lurtc  J'cftoriè.  /'entVédi 

Forre  deU^i.  t  dt  ii.4ttiuj. 

CIERGE  ,  bicl.c  ,  i  e  mot  venant  de  cerf,  & 
nche  de  bouc  :  d'où  vient  ou'on  appelle  heucchg  en 
Languedoc,  une  chèvre  qu  on  veut  appelleràrov^ 
Ovide  MS.  pariant  du  lâcriiioe  d'^bigénie ,  dk  : 

r.n  Un  Je  la  belle  fitmifit  * 
Une  titrée  &  f/urefiée  : 
SifmUDJtfe  *fmy4t. 

CIEZ,  cheis,  félon  Fémchet.  CeA  «aifi  les 
cbeven,  lêlon  \e  R.de  Ben*in.  La  penffie^.vout 
tmrtMt  twt  érapi  de'pAnez ,  &  tmm gtémde  hsde  , 
&tMit  nez  hiirepet. ,  c'cft-i-dire ,  UdSkt, 

CIL ,  celuy  ,  &  par  fois  ceux. 

*  Cl  M  B R I ,  c  c(l-i-dire ,  la  Danois; &  raef- 
jne  les  Bretons  &  Anglds  font  oompdi  mr  fefa  fiius 
ce  moc  :  d'où  vient  Cémên*,  Ptovlnce  d'Aogle- 


C  I.   C  i;;  4y 

CIS  on  CiST.ce,  ces , cettay^^oB àmm» 

là,  de  mcGnc,  ceus.  Pierre  Gentien  : 

Le  pUt  vmUmu  de  eifi  RejMtme. 

r^vAËkerâi. 

C  T  s  M  E ,  un  Cygne. 

Li  C 1 T 1 E  E  N ,  c'eft-à-dire ,  les  CitowM.  JUi»k. 

lin.  • 

ClTOLE.faftmmentdeMufiqng,  ga^imt 
*.mAWtn,éteklkm0,  Ovide  MS. 

Fmi  met  en  tymihdes  fm  cure , 
Pkij  prem  frefleanx  ,  &refr^iUe, 
Et  thalemanx  ,  &  ch*UmeUt , 
EtiéAtur,  &  fteute, 
£t  timbre ,     citele  , 
£t  tnmpe  ,  &  thtvrie  , 
PfMm^&witMe, 
S*  ailleurs  : 

Etb^eriej^tè-ksr^es, 
£t  vit  tdtkt ,  &  eittitt. 


CTNCËLIER  ou  CUICELIER,  c'efUi- 
dire ,  un  day ,  ou  oreiller.  Bible  flifteriétux : ^uMd 
Judith  vit  Hoivfrnes  gejir  en  [on  lit»deJlHUim  tù- 
teiier  gui  ejltùt  de  ftphir  ,  dCefmtrmtidet ,  &t.  «*. 
ffrtet  £irf  &  de  fije. 

^  CTNDRE  «f  SINDRE,  c'eft  un  inftrumcnt 
d'un  Charpentier  ;  dit  ai;i(î  de  trnsr:'.m. 

CION  &  BIRRASQ^UE.pluyedcgidle, 
provenant  de  veais  humides  s'encre-battam.  M»^ 
mr.  Tmmienie ,  tempefte  aot  s'élève  lîic  ncr  sac 
rfanpitiiofité  de»  vents  fanprévai.  Nitt, 
C I RCON  VENIR.nnpecaielfmWM. 

net. 

CIRCUIR  ,  tourner,  aucoar:'da  Latin 

tumire ,  circuire.  Mmret ,  Pièaame  la. 

Car  circui  m'cm  les  chiens  fmr  m  fmtdn^ 
tn  fnufe  troupe  ,  Ô-c. 

Ec  le  mefine  dans  fcs  Opufcules  : 

Et  tant  allui  cette  Dnme  ^uerém  , 
Pt>e  iin  ,us  //«Tjfw  &  AaemmffU^ 


CiTRULE.xi 


•  CL. 

CLABAU  ,  chien  j  d'où  vient  dabauder  i 
abayer  :  de  c hJek,  C'eft^iie,  QR  ^}fn  CttLa» 

gue  }  Icbraïque. 

C  L  A I N ,  plaid  ,  procès.  Loifel, 
CLAM  ou  CLAIM  ,  pUinte  ou  adjoam^• 
int  :  d'où  vient  qu'on  dit  encore  une  clameur. 
•  CL  AME,  manteau  de  Pèlerin  j  de  chUmji. 

CLAMER  ,  appellcr.  Frtijfart.  ^u'tm  cUm» 
ninfi,  c'eft-à-dite ,  qu'on  nomme  ainfi.  fWcBo- 
bans,  où  eft  un  Epitaphe  qui  dit: 

JféMd»PmscUmitt 
adiiid  pbn  mm  km-MÊ^: 

EtleR.de  la  Roiê: 

Qitelle  doit  Tpje  eflre  cUme'e. 

C'eft  auOi  prier ,  &  réclamer.  rHlen,  Item .  plaiD- 
dn.  X.deiM'Xrfe:  *^ 

J^'mlitHri  ie  ne  m'en  clamermf^ 
Ceiteif  home  14  ne  merraj, 

VeyeAfilé, 

Clamer.  ,  recourir  aux lob«6he pltiiiteaa0> 
devant  le  ]ugc.  Manet. 

CLAMONE  ou  ECLAMONE,  maineaa 
de  Peleiin  fiûGmt  pèlerinage.  Monet. 

CLAMOURS,  plaintes  ,  foupirs  .sémillfr. 
mens ,  Gu-mK  en  amour.  yi/4nr,  due  fiddai» 
ftion  daTenple  de  Cupidon  : 

nus  feUritu  dm>tm  fime  rvfM^/  , 
OgfMdes ,  vœux  ,  frÊÊm  dmtmrt. 

^h^^^^'  ^"^'^     ^  ftfcnecarrooriaJe; 
le  die  des  ionnettcs  de  Utofi ,  parce  qu'eUei 
raôiinent  comme  des  claiRmi. 
CL ARON.  clairon, 

CLAS,  cTeftlelbadei  dochesponrles  morts } 
de  n)mm»fiee. 

CLAVAIRE ,  jadis  un  des  Receveurs  du  Do- 
maine du  Roi.  Monet. 

C  L  AV  E  ,  Tunique  Romaine ,  prenant  ion  nom 
de  tlMnut  c'eft-a-dire,  clou,  à  caufe  des  doux  qid 
en  femmiem  les  boutonnières.  Il  y  .ivoit  le  large 
&le  menu  dave,  qd  fediitinguoiau  par  la  erof- 
iëardcsdoox.  Mtnet. 
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'4«  C  L. 

.  CLAVEAU,  CL AV ET  &  CLAVELEÏ. 
P«Mnr.Ceft  wie  pefte  cles  iiiaiinM».Ce  qui  vient 
du  oiot  tUdet  t  feton  qiiclqurs-uns.  Mais  j'dUme 
que  cda  vient  du  mot  de  Languedoc  eUvel ,  c'eft- 
à-dire ,  an  clou  ;  parce  que  les  brftes  qui  en  meu- 
lent  ùu»  couvenes  de  taches ,  comme  de  clous  : 
^  «B<pacft  imee^ece  dé  poiiipit»<|u*ooafpd|^lw 

CLECHE',  psrcéà  jour,  fxââi. 

CLENCHE,  loouec  :  d'où  pourroit  venir  le 
root  de  efclanche ,  à  caul'c  qu'elle  s'eniboitc  comme 
un  loquet. 

CLERC,  (^"vaac^lMtMMt  dujimmirmx.  Es 
Ftttm: 

Sur  Clerc  t ,  MmAmb,  au  gens  d'E^li/è. 

CLERCELIER,  Gioliet.  Son^e  du  ytrger. 

CLERGERESSES  ,  fçavantcs.  Ces  roots 
vknneot  de  «Ai»& ,  c'cd-à-dirc,  du  Qergé ,  parce 
tfiêam&M  ^eftoient  prcfquc  les  (èules  gens  qui 
cftiliBoieiK}à  catifc  dcqaoy  la  plufpart  des  Prcftres 
cftoiAiC  Notaires ,  parce  qu'on  paifoit  les  Aûes  en 
latbu  Et  ainfi  ayant  foin  d'acquérir  des  revenus  à 
rEclUè,eaaaDiwntotent  le  bien  plus  qu'àpicfent, 
tj/xvà  ne  marnent  plus  les  afiites. 

Ce  mot  de  Clerc ,  mdntenant  (è  ptend  pour  un 
(ùnple  garçon  qui  fert  à  l'Autel  ■  &  mefine  pour 
un  IJporaiit  :  c'eft  pourquoi  on  dit ,  faire  un  pat  de 
Çltn,  à  caulê  qu'on  a  leccu  dans  rEelife  des  pet- 
Ibones  de  nmiiidie  lavoir  qa'oa  ne  Si&k  pasm- 

CLERGIE  &  CLERGISE,r<;avour,rdeil. 

ce.  Paihetin.  Voyet.  Bobander  .  &  Chaperon. 
C  L  E  R I O  N  ,  un  Clerc  d'Egliië ,  (clou  Fmt- 

CLIER.  VntKUts. 
CLINER.aidiDer. 

CLIQJJANT  ,  faiiant  du  bruit.  Nous  en 
«voM  MKnn  le  dionetis  des  aimes.  M*r»t ,  liv.  i. 
de  la  Méninocpliete  : 

£t  laffe  ,  &  rompt  de  m.iin  fangmmiUHtt t 
^  ylrmej  cUqmutt  Jous  force  vitleMt, 

*  CLITA  ac  CLITELLA,  machfae  vor 
deoae.  Fmanat. 

•  CLOCC A, cloche  en  ancien Gaulo», (yoo 
M^in  Merfene ,  en  fon  Harmonie  :  ou  de  KA<iÇ«r, 
c'eft-à-dire ,  Tonner  avec  la  bouche }  ou  de  ctchle*} 
va  de  eUitgar,  Voyti.  Seing.  Ifmxm  veulent  qu'el- 
le vienne  de  cUndicaye,  p.irce  qu'elle  lé  tourne  de 
codé  en  (bnnant  \  d'ui\  ils  dérivent  le  mot  clocher, 
e'eft-à-dirc ,  eftre  boiteux. 

CLOCHE  M  AN,  un  mouton  qui  porte  une 
dochete  au  col. 

CLOFICHER,  clouer.  Meh  un  au  TeHiimrnt. 

CLOPINER,  clocher  ou  boiter  ;  d'où  ci\ 
venu  le  nom  de  Je'tn  de  Mehua^StCl^bulfét- 
quel  GHiUtotme  de  Lorrii  dit  : 

.  Et  pHtJ  vienJrsJtan  Clofinel , 
jIu  cœwr  gentil ,  »h  ccmr  ifnel , 
Le^l  nttifirM  ieffui  Lùn  k  Mekim  , 

Mt  fimrm  tme  f»  trie. 

QidgoeMins  fent  venir  ce  mocde  aéimwnit^i 
cdMMife,  ramper. 

CLOP,  boiteux.  PenevMl  : 

Sififirm  cheval  nuàgre ,  &  cUp. 

CLOPPE,  fignifie  la  melme  chofe: d'où  vient 
■k  mot  deLu^piedoc ,  fs  ftfHêf  «  tdam ,  cTeft- 


CL.     C  O. 

à-dirc  ,  lui  couper  jambes  &:  bras  ,  l'afTomaicr. 
CLOPPER,  boiter. 

CLOPPORTES  &  CLAtJSPORTESi 
de  clMufiftnm ,  on  de  ftn^nm.  I^aà  vient  qaTcm 

appelle  ces  infeûes ,  des  porcdeiS* 
CLOSIER,  un  garde. 

CLOUER  .  fermer  :  5c  r/««px ,  cTeft-i-dtte»  . 

(eimées.  Voyet.  Signet.  R.  de  U  Rofe  t 

jiint  tUnet  m  eil  f»  JétUin^ 

Ce  mot  vient  de  clmid».  Un  doud  en  vient  audL 
CLOU  QUE ,  poule  glolTante ,  m  docca  ,  id 

efl ,  tiiiriiiabulû  ,  «/'  ;.  'ikto  fimilem. 

CLOYE  ,  cUyc.  Riioiiri  de  M/tthieitu: 

Le  Chevalier ,  ouny  qu'on  dit  , 
Ar  Mfcimé  fu  me  doye  , 
PêÊir  muÊtr  fendre  dnitt  vye  : 
Méù  U  kmt  Due  tm  «m  pitié , 

*  CLUPEA  ,  poifTon  du  fleuve  /1r.ms ,  ainfi 
appelle  pource  qu'il  change  de  couleur  :  Ce  qui 
Vient  dn  mot  MwBnicien  chéd^A ,  c'cft-à  dire .  chan» 
ger ,  à  canle  qu'il  dianee  de  couleur  ièloa  laLonep 
MaAmt.  Cét  anffi  fablê.  C^ti/itmt  MdSuèmm, 

C  o. 

COAILLE,  gro0ëla]ne{dexMic,pdKrM»- 

na  ,  fuivant  quelques-uns  :  mais  j'eftime  que  cda 
vient  de  queue,  qu'on  écrivoit  anciennement  f  mmF; 
aKieM.dt  fLmtl     Sut  dnfi  : 

Lt  dragm  U  fie»  it  f»  ^Mtut. 

De  foite  que  U  plus  manvaife  laine  etlant  aox 
queues  des  moutons ,  on  l'a  appelléc  de  U  ^iicaille, 
De-là  vient  audi  qu'en  Languedoc  on  les  nomme 
de  OHOHtiffeK,  &  un  ijuomii,  c'cll- à-dirc ,  une  chofc 
difficile  à  débrouiller,  tels  que  les  cheveux  qui  ont 
efté  long_  temps  lâns  peigner  ;  lefquels  lors  qu'on 
vient  à  Itérer ,  on  appelle  cela ,  eUJitiuift. 
COARDIA.  F«]w«CoUMdec. 
COBIR,  confire.' 

COBTE  R ,  heurter  ;  de mtÎm  ,  firappet.iyoïii 
vient  etttirt  Se  enLanspieduc  rMir«,  ceBtrirSiSt 
appuyer  ;  &  r»^ ,  ^eA4[-dîre ,  coup. 

COCCUM:  c'eft  de  la  graine  pour  rougir; 
d'où  vient  cocheniUe  :  &  de-là  vient  co^ ,  c'cu-à- 
dire,  rouge  en  Breton ,  &  le  nom  de  l'oifeau  ^«4  > 
àcaufe  de  £i ctefte ronge i & dw«c«iiv»if, c'eft-à- 
dire,  pont  Ar  eau  tooee.  AMmài, 

*  COCCUS  :  c'eft  l'arbrifTeau  qui  porte  la 
graine  d'écarlate  ;  d'où  vient  le  mot  de  (ocheniBe. 
C'eft  une  efpece  A'iltx  bas ,  dont  le  Bas-Languedoc 
abonde.  On  amalTe  ces  petites  graines,  où  il  ié  ibc- 
ne  de  petits  vei$}d'oàeftvenaleBomdevennil' 
'Ion  qu'on  a  donné  à  cette  couleur. 

COCU,  un  coniard.  Ces  mots  font  affez  con- 
nus ;  mais  je  les  mets  pour  remarquer  leur  origine. 
Les  uns  difent  que  c'eft  à  caul'e  qu'on  eRime  fol 
celuy  qui  eft  conurd ,  jxMir  avoli  fiioficrt  qu'on 
luy  nft  oetie  eicotne  :  c  eft  pourquoy  on  luy  attti» 
baê'dei  cornes ,  pource  que  les  habits  des  rob  on 
marotes  en  avoient  autrefois.  Les  autres  le vedcoc 
£ure  venir  de  Moyle ,  a  caufe  des  cornes  avec  leA 
quelles  on  le  pdnt.  Les  autres  deCippus,  Roy  cor- 
na, qui  eltoit  connatnt  de  tenit  caché  pour  U 
hoMe  qn'O  avdt,  comne  voulam  dite  que  w  oqiir 
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lurds  fc  devraient  càcberrfje  mefmc  que  s'il»  avo!ent 
des  corna. 

Quanr  an  nom  de  coeos  il  leur  eft  sttirilNié  fine 
à  conire-fens ,  veu  que  ccr  'eflêta  pondre  au 
nid  d'autrtiy  ,  &:  que  l'oifciu  jppçllc  tmrHi.  lui  el- 
içvc  Ion  pou0io^a  CAuIc  de  quoy  oii  devroit  aopel- 
1er  cocus»  8c  avec  plus  de  r^ifon ,  les  hoir.n^cs  qui 
luuMivamlAAiBage  dcjcekiy^on  apprUecor- 
naid  :  &  c'eft  aidfi  que  les  Rpoioid»  «'en  teryoictMb 
couHae  il  «ppert  par  JuTCml  : 

Tn  tihi  tmnc  cnrrHcm  flicei. 

Mais  cela  pounoic  eftte  venu  de  ce  qu'on  appeU 
lenn  Cat ,  on  bec-)aune,  c'eA-à-dire,  itn  oifon ,  ou 

un  Cocu  ,  :i  ciule  de  !a  couleur  du  bec  Ju  premier, 
ou  Je  lelie  du  jiluuugc  bec  du  dcruiet.  fo/e-^ 
Coiurd. 

COEGAULX,  ég^ux. 

*  COE'NiC  ,  Prelbes  des  Qautois  ,  dits  de 
ri  lebricu  CVrv,  c'eft-à-dire>  Prcftre.  Batbjrr. 

Cl.')EN  E ,  Aittoiiie  ,  ftlon  Vigcturt  fur  FiïU- 
h>irà.or.'t  :  nuis  j'eftime  que  c'eft  par  l'erreur  de 
ceux  qui  Oiu  Icu  le  MS.  p.'ric  i]ii'i!->  ont  coiifonJu 
le  r«  &  let  j  car  cth  cil  .i,::  .  t  bcnicoiip  Je  pcr- 
fitnneSt  à  caufê  que  les  Anciens  les  t'ai^oiei)C  fore 
fêmblables  ;  de  lorce  que  je  croy  qu'il  y  avdc 
Toi.i!e  ,  &:  non  Come. 

COETI  VER  ou  COITI  V  F.  R,  tcluufler , 
entretenir  chaud,  fomenter.  Mo^a. 

COFlN>  cabot,  panier.  Mautt.  yttjf*.  Co- 
pbln. 

COGNTTION,  conm^nce. 

COGNON  ,  iiunoni  ,  felon  Moict.  l^fpUi- 
jl».-.  y  parlant  de  l'empoironnemeDi  de  François  Oau- 
p)iin ,  fils  de  Francis  *  qui  fiit  empoiimuié  l'an 
I  ;  }6.  avec  dn  haianc  »  dic  : 

Pire  èt  fut  It  cruH  Sirm  , 
Ncreniffime  tfi  tm  ctj^nan  , 
UtxftrittKt  ei^ffi  tn  Ctfftt. 

COHERTE  ,  liériiage.  Tym*  it  U  gtum 

MS.  de  B:  ault  Stitart  ,  Sieur  (TjlMbigitj. 

COHUE,  c'eft  r  Auditoire  des  Juj^ei ,  conoroe 
autn  une  Halc  ;  &  vient  a  totHiuio  ,  l'cV  .i  dire  » 
de  s'aflèmbler  i  ou  de  i^lmt.  Pathetin  »'en  icrt. 

COt,  qnoy.  Ptrcnud, 

C  O I C  H  E  d'an  aie  *  ^eftr«.diEe  ,  enoo- 
cbeure. 

COINT*  coin  de  quelliiie  cholè.  V^lms 
fmr  ftner  k*  eûni  in  Smtirt. 

•  Coi  NT.  bem  (  gaUnCyajnOé,  propre  idecaif- 
$ttt ,  ou  céftiu.  R.it  im  Rtft  : 

Si  fcet  fi  etùue  nie  faire , 
.^w  èi  ttiiAmrt  y  »  ta»  ftàn, 

C  O  lNTEMANT,{rapiemeM,galainnenc. 
COlNTERlE.afioerie.  (Mit  JUS. 

Si  fc  henni jf eut  &  ahonteut 
Par  autrMetuJé  ceiMtrit  ^ 

»fi  fiffit  il  fmtrie. 

COINTI£,gentiUd&  M.  4t  U  MS. 
parlant  d'une  robe  : 

^     £t  dc'coufte  par  coemie. 

Se  COINTOYER  .  c'eft-ÎHlite  .  s'ajuAec 
proptcnent,  fe  feigper.  S^gt  in  V«gvr. 


C  O I R  E  A  U  X .  bacu6  enmiflbz.  RJMmt. 

COITE,  faye  oU  robe ,  khni  le 5«fffr4*f^ff» 
gtr.  Ccil  auOi  un  lit  de  p!un.e. 

COLBERT  ,  c'eft  un  comp»(>aoii  d'aii'ra»4 
cbilfen-ient  ;  de  C  libf  r-. 

COI.E ,  pituite.  L'  t.fpl.ti«naj.  C'eft  aufli  aôec- 
tton  &  defir  ;  comme  aufli  ire,  CAoa  Nùtt  j  de 
cûUrSf  felon  U  fouaine  det  AtMumut  s 

Bit»  tvût  ifi*  m  t*Jc9l*  f 
jiltrsfiê  mil  en  luf  nU 

D'uf  f  rendre. 

Une  etl»  en  Languedoc,  c'eft  une  troupe  d'arti- 
fans  li{»uex  enlèmble  four  eutreprcudrc  quelque 
ouvrage  de  leur  tnefiier. 

C  E'E ,  un  coup  d'eip^  fur  le  col.  Perceval. 
Et  CnUkFHk! 

PéS  rt^Kveni  ici  cet  ce  , 

TÎMU  CbevMierj  <jiii  tàm  cfpce. 

COLLFTlN.fmiple  pourpoMir,  ou  lâye  lâilB 

tranche  de  rciu  ou  autre  chofc.  M-Hit. 

COLLE  CTE  ,  lutc,  joint. 

A  C  C)  L O  M  BE  A  U  X  ,  c'eft  une  eftoftc  figu- 
rée en  forme  de  (»J«/«^j,c'eft  à^ire,  pigeons.  Pir-> 
tevéd  : 

Un  itMp  it  fyt  i  €^mhtétuc. 
COLPS.lecol. 

COJLX ,  coups.  PMKhet.  Goiefnj  de  Ltigrtf: 
Mex  vt&  nimt ,  &  fifrir  Us  e»be. 

COM  ,  c'eft-à^dire»  combien  8e  come.  BiOm 

MS.  Peneval  : 

'       jlinfi  cmi  fere  le  foleient, 

COM  ANS  &  COMANDS,  c*dt«^e; 
conmandemens.  L*  Fontaim  ; 

«m  fttm  fmn  wu$  tmmiis , 

Cmme  tm  peux  voir  it  KomMU 
De  lean  de  M.h'ni       t.int  m'éffmatfà 
*  .       Et  tant  le$  Stphijlet  refrtitvt. 

Ovide  MS. 

Ta  convenance  te  tiendrai  : 
Or  ef coûte ,  ie  t'apprcndraj 
L»$  «rtides  &  Us  cwmw . 

Je  CoMANs,  c'eft-À-dire,  je  commence, le 
par  fins  je  commande.  R.  it  U  Kafe  .- 

Cemetit  ie  veil  fiie  ce  Rtnums^ 
Smt  eff^  fw  u  «Êmms, 

CO  M  BATABLE,  combatant  ,  ysSim^ 

Veyc7  Afliner.  > 
COMBE  ,  v.illce.  Nict, 
COMITlAL,hant4ial}duLatinM«iitf  ef 

U  COMME NÇ  AILLE  ,  c'eft-à-dire  .  le 
commencement.  R.  de  la  R»Je  MS. 

COMNUEL,  d'aocoril.  FiMardciiin. 

COMPAIN,  compagnon.  R.  ie  Merlin.  Ce 
moc  eft  dit  de  ce  qn'ib  mangent  mefine  pain  ;  de 
«M»  t     pattif-  R'  ie  la  Refe  : 

Métis  miit,  etmpmiu ,  «r  ftytJ^ 
Setw ,  &  ne  vous  efimofei  ; 

It-eofintil  de  fiieça  dan^ier 
Pfefi  à  mefdire  &  ledangier. 

jtlain  Cbartier  ,  DAat  des  deux  Fortunes  d'A' 
motti: 
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Et  U  çmfMHt  t 
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fie  !  caitis  glous  en  frsnt  cmféAUt 
De  peu  mtngier  ejl-m  plutféàut 

De  ce  mot  Tient  compagnie,  ^«jw*  Benaa- 
COMPAR  AGER ,  compawr.  ««y 

^'cOMPERRE.âcqiiérir  »  de  «iifanirif.  «.i» 
U  bji 

Tel  n'en  peut  nuis  fw'  trop  compère, 
■  COMPLAISANCE'(dtoiade),<reftpottr 
le  nariage  de  la  filte  ia  Sràneur. 

COMPOST,  compoudon,  recueil. 

COMTES;  de  Ctmites.  Ceftoicnt  jadis  les 
Capitaines,  gsos  de  Confeil.  Secrétaires ,  Se  Juges 
des  Villes ,  roefine  fous  Charlem^^e.  De  forte 
que  le  Comte  n'avdt  qu'une  ViUe  fous  toy ,  & 
le  Duc  pluficurs ,  à  Cjavoir  une  Province.  rtjKK. 
Qiicns 

COMUNAISON  ,  Communion  ;  U  Cenc. 
.   COMUNALMENT.  en  oonmaa^edcm- 

Ue.  Perceval. 

COMUNAUX,  public  }  &  en  Ltt«nedoc, 
fc«««ww4/.c  cft-A-dirc,un  pré.ooancielienp»- 
fcBc  •  appartenant  à  la  Ville. 

CON  >  cTeft'à^,  que,  coimiie,  qiroii.  X. 

MerveiiUs  eji ,  (on  dire  L'cfe. 

CONARDIE,  foctUe,  félon  le  Ilfie  ir  U 
DUbierie.  Et  Ctf'/.irJ,  c'eft-à-dirc,  fot  :  d'oA  vient 
cornatd ,  à  caufc  de  b  fimiliiude  de  ces  mots. 

CONCHEVER,  concevoir. 

CONCHIER,  cootamiiier. 

CONCHIERRES.  pohtotk  OvUtMS. 

De  (Mie  fue  /»'  ntriemt»  , 

lÀ  trmftres ,  ti  conchiems  p  ^ 

A  trmt  p»r  yi  [ukjeXm  , 

A  iMfnMe  ceuMeH. 

CONCION,  fermon.  _ 
C  O  N  C  U  E I L  L I R .  di  riger.  Htfmmx: 
Cmt  il  turvient  m  celny  tint  •  toute  hifinrt ,  ftU  cm- 
auUe  i'emeiiiemem  k  vriemter  f*  partie. 

CONPOLOIR  ,  avoir  du  chagrin  ,  le  con- 
doMc du  umI  d'aumii,  c'eft-à-diie  ,  b  dugdoet 

du  mal  d'antrai.  A/mm». 

CO  N  ES  TAB  LE:  cfeftiuiedBgnîtc  c1e5  Goths, 

•  la  féconde  après  le  Roy ,  c'eft-à-dite ,  le  grand  £1- 
Oiyer.  R*t»tAu.  Mais  il  b  eft  aufB  employé  enlîn 
poOr  des  Maifites  d'Hoikls  coauDius.  X.  dtt  feft 

•Ssgei: 

Tanttfi  cerent  »fte'  U  tsble , 
TA  Sergent  t  &  H  CtMtfttiUe. 

Perceval  : 

Et  dites  ifuils  mettent  Ut  tMes. 

jt.  dt  U  Rffi  .  oû  U  Nature  parlant  de  Dieu ,  dit  : 

Il  nt*  fit  AéÊKàètiere  prife 
rmirCm^tMê,  feMtFi€Êen. 

CONESTABLTE,  compagnie  de  ^1  de 

erre }  &  Conefi^le ,  c'efk-à-dire ,  Cnet  Bnigm, 


C  O. 
De  gent  de  pied  &  fis  pmieu 

R.deS%eife: 

BeRet  CtnefiMet 
De  fnuUytn  tirme^ 

,  CONFALONIER,c'eA4^e,porte43iii- 
doB,  onEnfeigne.  RaieUis. 

CONFANON  &  GONFANON,  ceft-à- 
dite ,  Eftendard.  FillehArdouin.  roye^  Go«6lMlk 

CONFERON ,  Gonfanon.  GeiiM. 

CONFE'S,  conftâL 

le  voudrait  moult  eftre  confit , 
Il  eft  un  Chapelain  fi  prêt. 

CONGREEMENT.  caUlement ,  coaga»- 
tion ,  en  parlant  dn  lafc,  on  de  qodqne  anite  fi- 
queur.  Nictt. 

C  O  N  G  RË  £  R ,  fe  caiDec  *  fê  prendre,  fe  cou- 
géler.  NUm  :  U  fmtg  €ti^  &  tm^  i» 
fmi, 

CONROY  &  CONRO  l  T  ,  c Vft  i-dire  , 
troupe,  iblte,tidn,labi&cminMr,  foigpet./<r>- 
ttVM  ; 

Sm  mit  (mini*  &  Hf^mitt, 
Ganvain: 

Ld  Reyne  et  en  fen  cemvj 
Dme*  pae^  fbit  tU  i 

R.desMacabc:!  -. 


IbSir  Te»  m  fdt  Cene^Me 


X^MMÀ  ertnt  fetlerfis  conroii 
i)e  1er  Cheomert ,  H  Crefroit 

S'orii':'infi:t  li  Ser/rnj  a  pie  , 
X^UMtre  conreit  d'eU  ont  ren^i. 

Meilin: 

A  ttmt  iffinent  li  cettrej  fort  de  U  VîSe. 

CoHftoy  &  Co  M  &osT'»dàioteanaî  un  pro- 
jet, defléin.  X.deUtdi^hamtéernfH 

Je  veut  cenfeiUe  femrte  mente  , 

veut  preniez  autre  cenroy. 

1te<bisilTeitt^e,le  prinapaL/MW^'w  ^/^mwt 
renx: 

Mars  efl  dur,  &  ftfm  ,  &ftùà^ 
Des  antres  tous  c'efi  l*  temét* 

bemtOtiîe.  trnffme 

Sétnt  rnfr  vfye  m  eemey. 

Voyez  Areger. 

CONSAULX  ou  CONSAUX,  c'eft-i- 
dire ,  confeil  \  8c  ContHk  ou  Efcbevim.  Bi^tmi 
Hugues  de  Berry,  en  fa  BibUotheque.  Gigets 

lÀ  Due        Comte, &URey, 
Se  ievnhmUeii  empiler 
Ormii  tûi^éiUt  y  «meit  mefiier. 

CO  N  S AUT ,  conferve.  MerUnMS. 
CONSENTIR,  doiuttr  ,  accoider.  Fij»* 
Dcx« 

CONSEVE,  frappée. 

CONSIERGE,  GaidedrÇDDiëmttcurjde 

eenfervare. 

C  ONSI  EUT ,  blelTa  »  do  Latin  emfiivit. 
C  O  N  S  U I V I R ,  aittapet  »  andodte.  71»*«« 

Ryi  de  Navarre  : 

Et  fi  je  puis  cenfitivir 
Ia  cerf  fA  t'y  fmt  fuir, 

CONSiriVRIER.  LeChéifieUiinUCeMejn 
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^mourt  friefj  m'efi  i  coufmivritr 
LtgnmàfmUu,  &  U  fnmd  etmft^ffÊieé 

CONSUL  ,  Goofidkr.  Pniféin  t 

Le  Rty  c>-  fes  Conjub  M  fimm  (WVrff/. 

CO NTEND R£ ,  dcbattce )  (inrMm,  c'eft- 
itrdke  t  i&U  ;  emtoKtr  te  tmtmeitr ,  défaoRre  ) 

centencU ,  débattu  ;  Je  camenArrr. 

CONTEOURS  &  CONTEORS,con- 
trurs ,  failotn  de  CooMi  &  RomtM.  V^K 

glcors. 

CONTRAIRE,  redrer  oo  accouidrjdeiM». 

CONTRALIER,  contrarier. 
CONTRAUX,  contrats.  Soure  dm  Vtrrtr. 

CONTREABLE.contcaice.  MtbimÀc- 

iicilt. 

CON TREBANDE,  marchandife  prohibée 
contre  te  bui,  c'eA-a-dire,  la  pcodamatioa. 

CO  NTREPO  RTfiUR,fe«veodeiir.CoI|icip- 

tctir.  N'uot. 

CONTRESTANT,  nonobftant.  ?<fi*frr. 
CON  TRESTER,  iofooStx;  de  contre  ffter  , 
c  dtHànttie ,  eftre  contre.  AVmt  .•  Oin  de  ff^arnUb 

CiNtmp  de  b.t!.itUe. 

C  O  N  T  R  E  U  V  E  S ,  inventions ,  febles. 
CON  TROUVAILLES,  c'eft  la  mi>fmf 
chofe. 

CONVANT.ienîrlc  Convcnt,  c'eft-à-dite, 
b  cliofe  qu'on  a  promis  ou  convenu  de  faire.  Mer- 
lin. 

CONVENANCE,  paûe.&pcomdfc. 

CONVENANCER,  promem».  téiMu 

CONVENANT,  alliance, AfeilèToir. 
■   CONVÏCIER  ,  injurier. 

CONVIER,  manger  enfcmble ;  de oww  &  vi- 
f      ou  r/iititare  :  &  à  caufê  de  cela  il  eft  employé 

Ëour  inviter  ou prieràdifiier,  on fouper quelqu'un. 
J  où  vient  le  moc  de  Lanpiedoc  «mMU»  €dB^ 
dire,  prier  i  an  ftftiD. 

CÔNYIS,  kBSa.  Mmt^  Gollooe  d'fi- 

raline  : 

Rhmiet^-mM  i»  fuel  ejhphe 
EfiUgnind  Mifef  A  v^tm$ 
fmtK-vtmtî 

L'AbM: 

En  emvis, 
A  boire  dr  darmir  tnnt  ^n'tn  peult. 

COO  RD  ES,  dtrouilla.  jlUêbrMdh.  On  les 
appeUoitaiiin  gtirdeti  d'^A  vient  le  mot  de  Un- 

fgaeAtKttllgmrle  8c  cou^omrde.  Foye.-^  Bacclotc. 

COP,  coup  i  &  btAïuep,  beaucoup.  Co^utiurd. 
ftreevéd.  Ce  mot  cft  encore  en  ufage  in  Lainne- 
doc,  &  vient  de  nimm  feri»i  d'où  vient  «m«r, 
oti  col'ter,  c'cft-à-dire,  frapper. 

CO  P  E ,  coujv.  R.  de  Brut  : 

Bedevers  devmt  il  nMêitp 
J^ui  U  cope  U  R»j  fernb, 

COPET,  mnent  de  boncbert  du  mot  em- 

COPHIN ,  panier.  NIctt.  D'où  vient  unf»*/- 

fKy  mot  de  Languedoc,  pour  dire  un  recoin,  ou 
lieu  a  mettre  les  chofcs  de  petite  conféqucnce, 
venant  de  roph-tut,  panier  de  jonc. 

COPLICES.  compliMh  j>«aNMraHis  ibi. 
dun.' 

TmtlLPmitlh 


C  O. 

COPSER,&  Ccjfer,  pcendie  coop.  f»i^ 


mm. 

COPT£R,6aM)er,  battre, JV7m. 

Au  COPUL AfTD,  à l'eflai.  à lexaraen,  àb 

coupîtte.  Ruhà.iis  liv. ...  chap.  14.  Et  Itfceui  fi 
bien  cjue  au  copultutd  il  le  rtndctt  pur  tutur  4 
ven. 

COQ.  hexbe »  venadt  de  etfiiu. 
COQUARDEAU,  un  Blsfi»  lu 

S'im  e^ipuvdem 
feittmnemt 

Tcmhe  en  leurs  mmiU  f 
Ceft  un  eifeaUf 
Fris  Mgbiém  f 
Ne  plus  ne  moinj. 

COQJJARDIE,  avoiMU».  JUhm  4r  MéT 
tmdmi! 

Devers  U  levé  en  Picardie , 
Avint  une  ^anJe  coejuardie, 

COQUART,  un  jafeur  ;  d'où  vient  coque- 
ter ,  coqiiete ,  &  coqueterio  ;  &  ceux-cy  de  coq  , 
iwrce  que  les  coqs  font  un  fen^ilaUe  biuit  avec 
ks  poules ,  que  ceux  qui  caqueteac.  U  Fommm  : 

Ceft  aulli  un  homme  qoi  contiecaiie  les  aoitei.  là. 
Ion  le  Xehtm  Je  MMbielus  : 

^tâ  contredit  l'eftun  co^uart. 

Genot  Cgnifie  auffifot,  beact,  félon  J^m  dan» 
les  Opnlcala  : 

Et  ferait  l'homme  bien  cotjutnt 
Qui  voudrait  afpeller  un  ^utert, 

COQUELLE,  unpotidef»«w. 

COqueluCHeV  indiSe  dpUàidqne. 
Gù&Mme  Crétin  :  '  ^ 

FMimBemem  n^^ntrtts  fi  tous  ceux 
De  ton  quartier  ont  eftêfi tonfeux  , 
Comme  dcjJi  on  va  cotjueluchant.  • 

Cette  maladie  eut  grand  cours  l  an  i  f  cy.  &  fit  mcOf 
rir  beaucoup  de  perlôniies:  elle eftdéabe dam 
im«/«  Médecin.  «wnanir^ 

Ceft  auûî  un  capuçonde  Moine ,  félon 

Y ou  vient  le  mm  de  Languedoc  coucuruche ,  c'eft- 
a-dire ,  la  pointe  8c  fommité  de  quelque  chofe. 

C  O  QJJ  I L  I.  E  ,  c"eft  une  ancienne  cocfllirëde 
femme  ;  d'où  cà  venu  le  nom  de  la  nie  CoaniÛim 

DemoifeBet»  ftmfmt^pmUUt, 

Pment  tnmtftJU  fijKfies  ccmùMes , 

4^ilfemke  mdvii  epteiet  [oient  defct^èfféet. 

Et  pwr-dejfus  ont  belles  beatilles 

CoMvmet  d'or ,  &  de  pierres  fubtiles  : 

Ceft  un  trtfor  truelles  font  bien  tiffiées  i     .  ' 

Et  outre  ce  font  fi  bien  des  famées ,  &c. 

COQUINE,  unpoc,  félonie  OidUonnait» 
ancien  appellé  Cmk«Ucmm  pjtvumi  d'où  vIemcD-i 
quin ,  c'elt4-diie^  oa  qui  ^ic  les  cdfiBCid'eainty 
pour  vivre.  . 

COR,  une  cour. 

La  COR  AILLE,  le  cœur,  r^we  Cocée.CH>»i. 
df  ^AS*  f 

Si  li  trefperce  U  coraiile.  , 
CORBEL,  ua  corbeau.  Sont*  dstyernr. 

(0) 
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CORBILLARDS, feor  QoémietoAài 

ii  Paris. 

C O  R  B I N  E  R ,  dérober ,  exCToqucr ,  tromper. 

CORBINEURS,ncRii|patn:ce  qui  vient 
ét  11  fM»  à'Efofe  da  RenaM  floi  txdmpti  le  Cor- 
bon  i  &  ainù  font  ceax-cy ,  par  Mon  mtàet.P*^ 
tMitU  Et  Ccqmtéird  : 

Ou  ihetrtfitttit  Evtfeiau 

GORDOUAN  oaCORDOUEN,  le 

defTus  du  foulier,  l'empeigne.  Atantt.. 

CORDOUANlER.CordoniJer;  ainfi  dît 

à  caufe  du  Ctr;iflj(.i,v,  c"efl-,i  dire,  cuir  venu  de 
Cotdoue  en  Ijp.ignc,  Iclon  IheoàHifhus: 

Din^j  lie  namint  CirdubA  peSts. 

La  C  O  R  E  E,  lés  entrailles»  c'eO-à-dire^le 
canTi  &C.     de  U  R»fe  : 

VoiâtHT  ât  U  plut  féVMrie 
m'aura  jifliti  k  U  ctrée. 

Afnfià  Caftifei  en  Langnedoe»  on  appdle  ces  en- 
trailles/4/niMnM<iSw,  KàThelolêh  (Ninn<«.dM- 

jII  cap  i'uH  brini,  Im  fitgi,  &  Im  tm^ , 
GATffaten  de  edt». 
Et  Kuri  de  dêdom 

EmwumfoJê^  t^àrgffidê.^  ^^ÊÔmfmk» 

Ceft-àdire, 

Ah  bout  £un  peu  de  temps ,  le  jije  &  les 

emruilln 
Aie  htatUannent  de  (haleur. 
Et  fe  tmms  de  douleur 
EtTHm/e ,  engmie ,  &  eftbitiée. 

CO  R  E  N  T ,  qu'ils  eurent.  X.  dtj  fift  Se^gu  t 

TMHtafi  cent»  efié  U  teAtt , 
Li  Sergent  t&UCtuifiMf, 

COREOR,  coureur,  picorcur. 

CORGEON,  cor) ON  ,  cordon,  cou- 
loie  de  (buHer.  Mener.  Veyet.  Corion. 

CORG I E ,  une  verge ,  ou  (an^le  de  cuir  ;  d'où 
vient  une  elcourgée.  Percev/U  parlaut  d'un  qu'oa 
diaftie.dic: 

En  fn  «A»  irriu  aw  ««^ffr. 

Vvf»^  CtNUig^e. 

C  O  R I A  S ,  dur  comme  cuir,  coriace.  Uîcat, 

CORIOOLoaCORlDOR,  cTpÊcede^ 
ferie,  dite  lie  «Mt». 

C  O  R I O  N ,  des  attaches  de  coir  1  non  advb. 
tniffkn ,  vol.  5.  cliap.  69.  fet^mm  fmtr  inuait 
tnifin  Penàm  pkinemtm  il  Bmtt  &  ifAi^kttm, 
&  vemitok  em  vm  fnr  tme  msnien  ^b/m^f  ur 
Ut  mnmtt  en  Jejittideiem  prefane  en  tern.  , 

*CORMA&ÇURMI,.vrAm»»<klâUeie. 

Bechtirt, 

CORNAkû,r«7<-^rocii  LaCoulhined'ep- 
peller  abit  les  maris  dont  les  femmes  lê  fsmve- 
aetenMl  .cftfeln  andeitnft,  conmftàdDaeinénr 

Mnnrqiié  M.  Aft'n.i^r  en  Tes  Origines  Fran<;o!fcs, 
tA  cite  on  pafiage  iî  Artttnidare  a  cet  effet .  &: 
■h  de  NieetMt  qui  dit  cpî  AndreiticMs  rempliflfôit 
&  balTe  cour  de  cornes  des  bdftés  qu'il  prenoit  , 
pomr  marqiie  dei  feiblMs  «(ju'il  cbrrompoit  :  &-  i^r 
ce  mot  de  Cornard  ,  on  enrcnd  que  celuy  qu  on 
en  appelle,  e(l  comme  le  Bouc ,  qui  fuuffre  qu'un 
MBC  Booc  cooTM  Ics  nUmOkti^  ^ldy« 


C  o. 

Ce  moc  vient  aufli  feloo  qoelques-uns  de  cer^i 
netutt  c'eft-à-dire,  pelé  coonneun  Prcftre.  Mais 
quoique  j'en  aye  donné  d'antres  Àymologics  pUu- 
liblcs ,  j'cftimc  qu'il  vient  de  la  cornette  qu'on 
lioit  fut  la  cède,  &quimontroii  comme  deuxpe- 
ckes  cornes ,  coauM  fivodiibit  que  c'eft  un  hom- 
me que  iia  fismiDC  gonverae»  Se.  loi  £dt  comme 
porter  (à  cornene  :  comme  «n  cimuifre  on  dit  que 
ce;  femmes  qui  gouvernent  Icun  maria, pocteoc 
leurs  ciiaulfes. 

CORN  ET  E  .cTeft  le  devant  d'an  chaperta 
on  kninelei.  qn'cm  emofrillob  fbc  k  fimtaine 
delatéfte>C^eft-à-dire>  ibr  Tos  coronal ,  (êloa 
N.t  <-'.  Et  ce  nom  vient  de  ce  qu'après  avoir  fait 
tous  ces  t'jurs ,  les  bouts  formoient  fur  la  telle  com- 
me deux  petites  cornes ,  comme  a  remarqué  M, 
B'-i'.y ,  Se  comme  je  l'ay  depuis  obTenré  en  un  aa> 
cien  portrait  qui  eft  cbec  Air.  Me,  fjerre  VArj^ 
Procureur  Aw  Roy  en  la  Chan  bre  de  l'Edit  (èant  à 
Caftres ,  pcrionnage  trcs-curieux  des  belles  choies, 
&  verfc  en  toutes  fortes  de  belles  connoilEuices. 
Maintenant  la  Cornete  eft  une  marque  de  Me- 
gHbature ,  &  on  la  porte  pendame  des  denr  col^ 
tez  des  épaules ,  &  le  chaperon  par  derrière  :  c'eft 
ainfi  que  es  Confulsde  diverfes  Villes  la  portent, 
&  entr'autrcs  ceux  de  Caflrcs  en  LjiiguedocCefc 
toit  aulTi  quelque  ruban  ou  attache,  ytâen: 

ji  thAi-un  une  gr un  À  cornete  , 

Peur  fendu  k  tnm  tlnfemut  défaite, 

C'edoit  pour  Tanadier  fiwi  le  nenmi.  Mmàd 

d'Auvergne  : 

Tyetenteenx-lùjbem  kdenUt 

Et  eftoient  en  comte  cemete. 

CORNOUAILLE,  conoailler.atfate.  0* 
wdeAtS. 

lâekntemddettmnniie, 

C'ed  audî  une  Province  d'An^eKtiC}  d'od  vinl 
le  meilleur  eliein. 

CORONE'E  (k),  k  Vierge  Marie.  Fmkt^. 
Un. 

C  OROT,  contraint.  Werteved. 
CORPABLE,  coupable. 
CORRELAIRE,  loyer.  Brice. 
CORRELAIRES,  anpienudansi  de  .(»• 
reSmum. 

CORROMPTION  %  comptioo. 

CORROR.tonrberide         ■.  l  iffrherdinmi 
Se  lait  I  errer  ;  c'eft-a-dire ,  fe  iailfa  tomber. 
CORROY,  cfquadron. 
CORS,  court ,  ou  petit.  LattAert  U  cers  ; 

Lm  verte'  de  i'ht/leire ,  fi  r«M  U  R/tit  In  fit  t 
Un  Oeru  de  d^àndnn,  LatAen  U  un  t^. 
(titf 

Slyd'de  Lmin  In  m^,  &  en  Xemnnt  Inm^ 

CORSAIRE,  Pirate.  Il  ya  apparence  qiié 
ce  mot  vient  de  l'Ifle  de  Corfe. 

CORTAISE  ccurtoiile. '<n»v«(. 
CORTIL.  petit  jaidin.  CmUêemm  fnnmmi 

Froijfirt.  El  Pertevai  : 

De  fmn  ,     d'eue  fe  peurent  , 
Et  de  fbefès  fui  el  certU  furent. 

CORYBANtlER.«lo(mirkst«ttenveRi; 

Rnbriniu 

C  O  S ,  cols  ;  de  cniïa.  Vnyft.  Maffiie. 

«  COSME,chevelureiceiQ0t  vicntduLaxiac*^ 
aM.  Fentvnt  t 
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LmnUr^VÊdiimpmctir» 
QfftMÊt  ^  mvimtime  &  Me» 

Et  tant  avait  bionde  la  cefme. 

COSMOPOLITE»  habitant  du  monde, fé- 
lon les  «!e«x  mots  Grecs  qui  compoiènt  ce  mot. 

Il  fc  trouve  un  Livre  excellent  en  Phyfique 
Chimique,  donc  l'Authcurs'efl  attribué  ce  titre  de 
Cofmofoiite.  Or  parce  quel'Hiftoire  de  cet  homme 
eft  ttcs-pea connue,  &  qu'elle  ell  dé/iiée  de  tous 
]e(Ciirieiii»Je  rinfererai  en  cet  endiob»  lantpour 
ne  la  ptivcc  de  mes  Recherches ,  que  pour  Utif- 
6ire  à  mes  promeilês  ;  car  c'ed  la  troin^e  Hùf' 
loire  Chimique  que  i'avois  promifc  au  public  ,  à 
favoir  celle  de  Flamèt,  celle  de  Jacques  Ca:ur,  & 
ccllc-cy,  remettant  les  ancres  à  ma  BSbBothequc 
Chimique  au{;mentée. 

On  avoit  crû  jufqu'à  prcfent  ^  que  le  Livre  inti- 
tulé CtCmoVûliiuni  Kovitm  iimrn  Cbimicum,  Authort 
Divi  Lefthigtnus  amo,  fiift  fait  par  Muhael  Seiidt- 
tngiiui  a  cau(è  qu'on  a  trouvé  ion  nom  dans  cette 
Anagrame ,  quilïgnifie ,  J'4iimet4  tiMton  deSétint 
Zeffhuf,  c'e(l-à-dire ,  les  Polonots ,  dont  Lefehusi 
ef?c  If  premier  Roy.  Mais  du  depuis  quelques-uns 
ont  alFcurc  que  le  C'ofmepeltu  qui  avoit  fait  cet  ex- 
cellent Livre  eftoit  /*nglois,&  que  Sendivofiut 
n'avoit  eu  que  les  Manufccitsdc  cet  Homme  liluT- 
Ire  ;  aufqueU  ayant  changé  &  ajouté  qoclqnecho- 
fè,  il  les  avoit  donnez  au  public  ,  non  dircftemenr 
fous  ion  nom  ,  mais  fou*  l'Anapranic  que  nous 
avons  rapportée.  Cet  advis  eft  kirtihc  par  ce 
^(coarsLarina  envovédc  Pologne  %  un  Homme 
iknnt»  qui  aeu  leinn  de  s'en  infocmercudeu- 


yn.K  SENDIVOGII  POLONI  NOBILIS 
Baronis ,  breviter  defcripta  à  quodamGermano 
oliroejusOratorei  Patrono,  (èuCaundico. 

ÇEND  /rO G 1  USt  MMÏMe PcUitut^fiàt  Btn, 
O  cu/k/  frrtdittm  Gravant»  ,  in  ctnfimbfti  Ptltmt 
li"  SiUfiJi  fitum-,  paucis  miSiarihus  dijitir  .ih  frurif- 
Uni*  Silejia  metrtfoli.  Hakuit  &  aii»  tn  iect  plum- 
hifrJUiuUt^Â  twmns  rtditus  tjui  auftham.  Sita 
fim  ilU  in  teni$«n»  CrM^tn* ,  Pitam*  Juptriorij  me- 
vnpeii.  Quti  étà  wnm  tjitt ,  ficujiis  reUtieni  fida 
adt:il<end^  r;l  ,  id  fofftrm  dictrt  y  futd  fuperitribus 
éinnij  aiatisjm  ab  l/nptrM«rt  Kiumflm  ll.fertgn- 
imi»m  vtrfui  Oriemtm  ^UfHiuimt fiiirit,  fifitt  mif- 
JiUf  tim  trmiprtt  Crâeûm,  imidit  m  jfmiiliarita- 
tm  PMriMrtitOrmrtnUttfium  mH  flùUfophi  adtp- 
ti  figna  in  illo  drr<'''t-rn.-!rrfr ,  mislta  vrneraticne  , 
^merr&  el'fttjuio  f  rsfnHtuj  rji \  (andem^ut fikiprc- 
fitinm  reddidit ,  ut  Philefcphi*  adipifitndarernrdia 
t^erius  iffum  mit  ctiértt  >  &  miftipiaatrvtnim  jir- 
rtm  luprdit  Philoftphmm  m^ehitdi  Jvemtt  tjno 
tidrpte  mrfui  rft  ai  tmpttattrtm ,  rum{;i;ffni(}uLm 
ftrefrinationis  fua  partiàpeiH  rtididit.  Piji  v.Knjiic 
fuc  ^uifrjHf  Iccc ,  rrm  elahiravit ,  &  ex  vott  emnia 
fmcceffrram,  MhUo  in  mmm  &  ekfrrvatime  halwit 
^kmr  Hihfipbt^  KuMpha ,  nmnfiiefKitCMi^iic 
timH  Jùum ,  z  ixitnr.e  Cl  m  iSe ,  nen  itt  Imprr/ttcr, 
Jid  Ht  amituj  f.w.iii.trii.  Verum  Srndiveif  iu) ,  c  'um 
lltëet  aflrifhs  eff'e  tid  /luUm  ,  proUbtriutr  Jn-i,fe- 
dfmfi'tere  maliiit  GravaitOt  ditimtii  Jii* pnpri€,  tdn 
Vf.v.'f  Liiuè  femptr  &  J^UiMit  *>9f*^  Primnpit  , 
«fyiie  ad  nimrm.  Tt^nram  Fhil^^btnm  âfer- 
vavh  in  pyxidt  aurrâ ,  fiA  fpecie  pulvtris  nhei  , 
trd.'iftafuit  prcponiotie  unint  grani  ad  ^ingen- 
'm  dHC4tfjfftm  miU*  ImftriMct  t  fut/  vtçmnMmb- 
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/■/«r,  &  mfbmimiam  tiftSiimmfia»  {ÎÊftr  mrr- 
nm'im.  tjxidtm  pnéiOam  ut  fhrim&m  iten  ipfi 
^iem  pcrtaiat  in  itineribitj  ,  vervm  ip/îns  Oe.  cre^ 
mus  tam  geftahat  in  ctUe  ex  caiena  aurea  ,fuh  vtjie, 
&  reliijuum  ifMod  hahrhat  ex  ift»  pt^pm %  C9lKbt]f 
rat  in  Ion  ^cdam  /écrit»  fcateOi  pedum ,  fUê  un  fi» 
Ithat  in  rtMUfma,  nteiam  vitt  effet  &  i^jefhm  , 
inetjefHj  itinemmferiemlis  non  aflimaretur.  Seiffum 
^KtHjue,  urgente  »eef/hne ,  fert/um  ^uande^  fimn- 
laiat ,  &  vice  fui  alium  <jiumdam  demeflicerum  fue- 
nm  ,  Deminum  ^  ci  <juod  eh  nimiam  jefe  cfientanàL 
liiertatem  ,  cmrarn  perjonij  Jarii  indiferemiknt 
jeSiMietft^  awMtt  Im ,  audi  ^ii  ftàffet  in  Ger- 
MMUM  (  MM  Ptlemum  nen  nnuvit ,  <j-  idiomate 
femperGermanico  iifia  ef;  \      hcc  ipjo [cv.iriij  pr^ 
riculit  expefuiga ,  ut  tnm  ali^uando  coram  Prinàfa 
^Htdam  Germm»  ,  Màfamnum  ejmt  infiéuttimH  ,  & 
fitentii  juramemum  ,  fit»tûmikiufr^Hnm,fr^ 
Bientm facerei  fnpermemmnmy  éKcidhnt  fefihf' 
crjfum  Scndiz  cçi! ,  du^h.  i  Pnncfps ,  prt  nimie gaudi» 
tjiii  tjHod  ziacrM ,  jurait  jileniti  ci  ltiuj,  ciàdamfiu 
MuUcnfcli,  (jui  tab«riins  Chimicis  penei  ipfum  »wi»> 
batt  emnia  i>arraret,fi^  if  je  ptrjuadtri  paterttnr^ 
utdilhm  Mmllenfelt  dmdmm  eifuitikni  fii parti ,  ad 
perjetfmendnm  Sendivegium,  (è-  ah  ilio  Jeu  prrjua/ie- 
ne  jeu  vi  iiata  exter^uendum  tintiutd  zij*  Jemr 
txin  ,  ^uod  (jHÎdem  non  adte  /wi/ite  fiuce/J;i.  Jf^uit 
nbi  iendiVDgium  Mtigijjei  in  dit/etjerie  ^nedamféH 
gi  tujnfdam  tirta  fnratuUttm ,  rem  lemabat  prianm 
Jnavifer,  Hfi  fin»  &  exterferiè,  tandem^ne  Phi. 
hfephnm  iieriumkm  tptandam  demnt  ijtimt  Mgéh^ 
tum ,  vcfltbuj  exnehéUt  «f  nihil  relin^uereiiir  imac 
tum.  Invemt  tandem  fnêddém  matmftriuiam  dt 
^Mtf.  Piùiefepbtnm,  &  iffim  ^ne^tte  ttnanrnmf 
mrttfyxide  tentent am,  ^uam  Sendivegie  eiipnit  « 
nmmalHt^j  preciefis,  ifua  J'ecum  h.itetat ,  mter 
Jm/mV  imago  Rudolpki  II.  cum  cuena  aurea,  ejiiàm 
SendivegtHi  ufaaie  gefiabat  ex  celle,  & piletu  tim 
Jpira  aÀMMmin*  centum  miitbnffriditm fin  Ràdf 
jtéUr.  SemUvepiu  itm/peUsIltt  preperavit  ad  Imft-' 
ntemUf  rifneméUtinmfmRiexpenit ,  tjuijUtimper 
exprefm  a  Principe  re^uirebat ,  ut  MuHenfels  ad 
Imperaterrrit  mitteretur  captivns.  Primeps  vere  cum 
non  poil  et  ,  quod  inevitabile  erat^  dtdùutret  ^fi 
pravemebat  imperaterij  mandmnm  txtetnietu  JkUU" 
icnfH/a,  ^nem  vefie  feiat  nmritm^tine  dtMtrMmiie. 
dutMM,  tnblu  paîibmlit  invic  em  errtlit ,  i/ijuperierî 
pendi  ]i'ffit  y  imagine  Imperaicrs  cnm  caietia ,  &  fi- 
lée cianjpsru  auamamina  redditii  iiti,  ^ncm  lmpe~ 
rater  mijerai.  iijied  adiinthmim  ,  dtxii  ,ff  nihii  vi- 
diffe.  IialmperMerem^tkmtfminipJam  ejHetjne 
perjonam  Princifit  nmm*  veneretnr.  Scd  &  atia 
ejujmodi  peritnla  psfem  recenfere,  tfmibnt  Sendivc 
gttu  impiu.iniijuii  c"  rLi  f„j,,ri/innictrm  hoc exem. 
pli  Uco  Jhjjicera.  UjiandefMe  ,  mbi  nimis  ditmieafet 
frejetUembmtJttittf*  PkH^fktim  ife,  fn  nttiene 
circnmftamiiimm  finildeiint ^  fi  pMferrimam  e:Je  ; 
^uaMdetjne  USe  dmèiùt ,  nt  Pedaericnj,  tan^ium 
if  Je  aJjiiiiHS  merba ,  quem  curare  nejcirrt  :  (juandefit 
&  faljHm  «rgemum  fieit»  vendidittjHe  Judait  i» 
PeMei&  alibi,  atijneit»  i/mrie  ^atagematt  elufit 
efim'enem  exiJHnumtium,  eum  Ufidem  Philefiphe' 
non  habere ,  nt  peiiiu  mtdiret  decefter  &  falfariut  ^ 
<jU/im   Pliilpjnf  hm  ^  Aïthimijlt^.  ^-'i  ,f:.n  tamiem 
Aichimijia  juit ,  veiiene  <^  Maftu  juijje  videtnr  , 
«i»  vidirim&  kprim  litmu  ,  ^  ad  ipfum  fcrif- 
tt  fieront ,  gratûmim  fiBHene  rtfletiffimt  ,fifer<ét- 
fi ,  fite  magici  enrntferat  heminem ,  ^  merheplét- 
ne  incognito  vcxa.'m  ,  pc!-  intervaUa  paroxijniij tjuo' 
fi  efitèftietj  pmnucbatHTt  &inifiij  m^iftit  («j^ 
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.HtMai  tvmtUt  divitfit  thnhu  mmii  gmaii 
MttéSfMttrttfSlUfyÊf  nt  ^mù  mlitnMiy  vt  mêx 
Jfnifimm  éUewfHx  cUvis ,  mnr  eUm  ,jiiflis  ferra ,  m»- 
nistfdt  ^  cMcr*.  Hic  cùm  vel  cenium  milliari- 

.ntmr«m^&m  tint  fifer  fréftÊiime^umt.  Krfpm- 
Jit,Htrn,  (fHM  tvcmuifct  âgrttMt ,  4i4  fi  muttr*»" 
twr:  ifMfféilh,  pmue  fiijl  temone  étgerctm^bùt,  Id 

tjuoijiie  non  pnLtcrcHr.aum  crnjtB,  efuod  aliijuandove- 
MtTunt  ad  tpfum  v-ri  dmo,jcni9r&  junior,  to  tem- 
ftn  ,  f «un  i»  *Kt  [ua  OravAmt  ^omi  ejfn ,  &  ilU 
frdfeniÀnm  UtmrM/budecim  diverfajuillii  mtmiMs, 
iHfeript.  JinRi  MiSeiidmgiam.Hie fe  SmMvtgimm 
iSu/n  f );c  -.ihiii^ncc  litrraj McceptdrevolehMt.  Tkn- 
JUmmhIiii  perfudjitmbus  viHhs,  legit  ijHcdibiferipti 
tfétt  :  ubi  £  um  penepijfri,  a  fe  re^uiri.  Ht  infratertiitd- 
tim  piMdémnftdenuhftinntmitteretctunrtU^MS 
iJHut  ficittstit,  hÊuUx^itfiu  ex  Hfcurf»  iftmm 
Uterarum  ultcritri^iMt  f*  'ff""*  /^"pÂ/f*"*  * 
letfiù  de  léipide  ^Mojém  Phihfapbantm ,  fimulavit , 
fr  mhil  torum  fcrihrrentur,  capru  Juo  Aifc^ui.ff- 
nmtamtn  LteMiiJIiu/  S»ciaMÙtMdan  ohtinucrunt, 
tu  in  difciufim  PhilofifUam  am  iBit  iefcmdertt: 
fKÊ fÊ/A^tê^  dift^tnuit  t  fHMmum  Stniivigit  i» 
S$eittéUtm  nfid  truàs  m»  ctufetnieme.  EJUtus  fkit 

f^t'  in  lucem  pubUcum  liber  quidam  id:orn,t:e Ger- 
tÊMltico  ,    dlHMi  RhedojiMMrMÎcum ,  ^uo  compctt.int 
Stndivogiitin  Mt  fr4trem ,  fnpprtjf»  tMmen  nomi,ie  , 
mÊiltiJflu  titjgiis  iffamin  télumufyiu  rvehum.Porr» 
Mmemm  «*  tmarimvHit  tuAnit  fititm ,  qut  cùm  nup- 
J^fitC^ftMtO  miiiti  comra  jujfum  puirii  ,  riunnii'- 
Ut  f^modMm  étffcdtone  nb  tpjo  prtjecuta,  non  am- 
flittj  tbitHHit  pre  fHMhmtUtMty  fiMUM  vigimifMê- 
ttur  mille  Iiuftmiu»  fut  iffi  iiMm  imftrtitw , 
ùy^M#  exi^enàb  mrnnudttu  atramnem  ^Jftàt  C** 
miiem  Sihlick^,  B'jhermtm.  Scripfît  &  abfolvit  tr4C- 
tMtHm  ilium  tenu primipit  retnm  de  Sale,  eHttujuelt- 
gmJ^mdtdit  fuo  Oet  onomo ,  viro ,  eut  tonfidtbat  cm- 
Mé,^CMHd«rem     fincerittttmj  cHjtu  Mcmine  fiw 
tfutjém  prâfMimem  ftctrmt  f  tifue  mmiantmi,  ut 
ft^  mmtm  ejiu  tdent  ttsBmtm  MBam  ,  jMêmMm 
niluit  ,ut  eeviveme imPrimemiir,  J/mmium ,  ^am 
Ht  exercuiljet  philofoplundi  libertMtem^  ne  eo  ipft 
nùmitù  fitii  d^ret  MUfUerem  occMjîtnemt  in  ipjnm 
iKfHiniidi.  Wwkm  wuigit  iHfmnnntg ,  ut  diUns 
Ottnumus  lempvrtmmit  Stnâni^i  ffir  //«mfan-- 
gi  :  idei)  Jilit  fiu  renmnundMnt  iréSuttam  de  Sale , 
fno  fignaçulo  iliiufion  (jr  /tgULimm ,  acccp: o  jum- 
mémo,  ne  jIumi  niortulium  alto  tjuam  fuo  Oecono- 
mo  iHum  de  munn  in  manu  m  tr^tderet  :  qui  cum  in 
itinm  ndauidi  ^tt»  Mb  i»  fruffU,  Mort  uns  cfl 
rnUtm  Stndivtfius  Ornvnn*  in  SiUfim  ,  ibt(jue  fe- 
pultiiJ  ,  itatis  j'ux  LXXX.  attno  miUefimo  fexceniefî- 
mo  trigefimt-fexto  >  trinm  ImPeratontm  Conjîliariiu, 
Jtndê^ii,  MéUthis  &  Ferdinandt. 

H^ktt  héCt  fiûferiffi»  t*  Jêbmmt  Bndmvêtkjf, 
MfhStnÀhrf^Otêmuintt  nminmibiflimUinriftfiii 
cum  fuo  Domino  vixit  mitltit  annis ,  itinera  fetit  per 
Cermaniam  ,eefl4vit^ne  Tiulhfram  multoties  in  coUo 
fit»,  in  fyxidtMmnt  ex  eaiena  ,utfi4periui  innui  j 
fmn  &  iffe  quintes  fn/tOtuitm  ftàttjiàmttk 
fréfmte  Sendivogio. 

VoiLi  l'Hifloirc  qui  a  été  envoyée  de  Pologne 
à  ce  mica  auiy.  Mais  parce  que  pludcuis  oiu  clli- 
nicavec  raifon  qu'elle  confondoit  les  vies  dcCof- 
mopolite  &  de  Sendivogtus  ;  ce  qui  etl  arrive  pat- 
ce.qu'on  les  *  eftimez  loi^-temps  cftre  Icmeime» 
cau(è  que  les  noms  de  Cctûnopolite  6c  de  Sin- 
.divogiusfe  nonvoient  au  Livre  qc.U  nouvelle  lu- 
jdece  qoenoiii  cnavons }  voici  .«ne  ktuejciuieulè 
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deMoofieuc  des  Noyers ,  qui  a  exaâement  rechcr* 
clii  cette  Hiftoire  à  la  (oUicnadoo  d'un  fien  amy , 
laquelle  me  femUe  fdaîrdr  fenbien  cette  affaire , 

&  den-.cfler  ces  deux  Vies ,  fclon  la  vcritc  de  l'Hif- 
toire.  Or  aiûi  que  les  Lcâeurs  puilFcnc  en  juger, 
feloaiToda  meniecouMsilenx.  Ea  vckilaie- 
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Vous  ayanc  promis  à  mon  départ  depuis»  de 
Êtîre  toutes  I^^igences  poflibles  pour  recouvrer 

les  Œuvres  entière*  du  Colniopolite  ;  jV'.i  ai  fait 
une  telle  pcrquifuioii ,  que  j'ai  appris  qu'il  n'avoit 
fait  que  le  Livre  des  douze  Trairez,  intitulé  C«/m#- 
folite.  Vous  verrez  par  la  fuite  de  ce  difcouts,  que 
i'ay  icea  beaoïcoap  de  tu  nouvcDes»  dont  )e  vous 
£uspart. 

L'Autheur  du  Livre  tndrulé  U  Ct/mmUte, 

cfloit  .mglois  ;  lequel  cAant  danslefEmtfOuDuc 
de  Saxe,  ht  projeâioii  d'une  poudre  qu'il  avoit  » 
fur  des  métaux  qu'il  convertit  en  pur  or.  Un  de 
ceux  dewuit  Idqueb  U  avou  ùk  cette  projeâion, 
le  fut  dire  au  Duc  de  Saxe,  qui  craignant  qu'un  . 
tel  Iioiiuiie  ne  lui  cfchap;<(l ,  envoya  auflî  loftdes 
Gardes  au  logis  où  il  eitoit  loge  avec  Ùl  femme  , 

fiout  l'arrefter  &  le  luy  amener.  Eftant  en  &  pn^ 
ence ,  il  luy  demanda  %'û  cfloit  ccluy  qui  avoir 
cliangé  ces  métaux  en  or.  H  avoua  qu  i  uy,  ne 
!l'  couvant  nier  a  caufe  des  tcnioins  qui  les  luy 
jvoicnc  vcu  traiiln'.uer.  U  caUh.i  de  s  excufer  8c 
de  trouver  des  déiàius,  que  IXIedkur  ne  voulue 
point  lecevonr  :  &  apià  des  promeOcs  luy  fit  des 
menaces;  8r  des  menaces  vint  eniidte  flux  efleis» 
Le  C  ifiiiopolite  (  qne  je  nommerai  ainfî ,  pour  n'a- 
voii  pis  peu  apprendre  fan  vray  nom  lei-uel  e(- 
toit  Catluilique ,  (c  voyant  allez  mircrableirent 
attrape  pat  u  propre  faute,  fe  rclolut  de  ibufliit 
toutes  lottes  de  tortures ,  devant  que  de  donna'  à 
un  Hérétique  un  H  grand  moyen  de  faite  U  guerre 
àrEglife.St  poor  cela  pria  Dieu  de  luy  donner 
allez,  de  force  pour  conlcrvcr  cette  rcloliition.  Ce 
Prince  voyant  qu'il  n'en  pouvoit  rien  tirei  par  dou- 
ceur ,  le  fit  appliquer  à  la  torture ,  à  laquelle  il  tint 
bon,  fans  jamais  vouloir  feulement  donner  efpé- 
rance  de  rien  découvrir.  Eftant  guéry ,  on  la  luy 
rccomnicncc,  &:  cela  tant  de  fois,  que  fon  corps 
en  eûaat  déchiré  en  ^lulieurs  lieux ,  le  feu  meP 
me  y  eyant  cAé  appliqué ,  Se  fes  membres  dido* 
qnei  par  U  eomm  ,  il  ne  ditiamaîsrien  de  ce  que 
le  Duc  vouloir  ^volr.  MdiaeX  Sendivc^us, 
qu'un  Autheur  Polonois  a  mis  dans  le  Catalogue 
de  b  Noblelfe  Polonoife  par  erreur ,  edant  Mora- 
ve  AcnéenMocavîe,  mais  demeurant  a  Cracovïe^ 
Se  trouva  en  ce  tempt-la  où  cet  Anglois  efloitpci- 
Ibnnier;  8c  comme  u  eftott  très- 
dans  la  Chimie,  il  avoit  une  très-grande  COvie  de 
voir  cet  homme.  Pour  ceU  il  prit  habitude  cbes 
l'Elcdeur,  &  fît  amitié  avec  beaucoup  de  ceux  de 
là  Cour  :  enfuirepar  leur  moyen  il  entra  dans  la 
prilbn,  &  vil  le  CofmopoThe.  11  luy  parlade  CM- 
mie  ,  à  qnoy  l'autre  rép>]idit  iloucemcnt.  Et  com- 
me Sendîvogtus  eftoit  trcs  dcfircuv  du  principal 
fecret,  il  lit  n  bien  que  parmi  plufjcurs  viliies qu'il 
luy  fil,  il  pur,  fanselbe  découvert,  luy  demander 
qn'eA-ce  qu'il  luy  dooneroit  s'il  nonvottfaiventioa 
de  le  tirer  de  la.  *-  e  pauvre  homme  qui  pourrif- 
foie  dans  fes  playes,  luy  rcpo.ndit  qu'il  luy  donne- 
foit  dequoy  efise  cantent  toute  là  vie  avccfii 
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mille.  Sendivogi us  ayant  cene  parole,  prit  un  peu 
après  congé  de  fesanits,  feignanc  quelques  affîiires, 
lelqueUes  achevées  il  procnenoit  lés  ccvenir  voir, 
n  vtut  à  Cracovie ,  oïl  il  vendit  une  ntaifon  qu'il 
y  avoir,  &  cnfuiic  s'en  retourna  en  Saxe;  oà  cf- 
tanc,  il  commença  à  £aire  bonne  chère  à  les  anus, 
te  par  leur  moyôiaux  Buia  èi  Cofiacipolite  :  & 
un  jour  qu'il  ki  vie  uni  fakn  yna ,  ayant  un  petit 
chariot  àla  mode  dupab  tout  pceft>  ufbtpràklre 
l'Aiiglois  qu'il  mit  dans  le  chatMC  }  patCCqu'edant 
à  dciny-pourry,  &  l'es  netfi  tout  retirez» il  ne  pou- 
voir quali  s'aider.  Il  demanda  à  palTer  ncceilaire- 
mcat  au  logis  où  iiavoic  laîilè  ù.  femme»  qu'il 
nodolt  emmener l'ayanc  ùk  fôftir,  fl  luy  dît 
otl  elle  dévoie  aller  prendre  delà  pouJrc  qu'ilavoit 
cachée,  &  qu'elle  y  lerrouva  ;  !'ayaat  prilc,  el- 
le vint  diligemment  monter  dans  le  chariot ,  & 
lbctirenc&  cheminèrent  toute  la  nuit.  Se  prirent 
leur  route  par  le  chemin  le  plus  court  pour  Ibriir 
des  Etats  de  l'£leâcur.  lU  vindrent  (ans  rencontre 
en  Pologne  :  &  edant  à  Cracovie ,  Sendt^ovius 
fonim.i  ie  C;Kii:L)|-L)l:tc  de  la  pruniclle  qu  il  luy 
avuic  taicci  lequel  pour  s'en  acquiccec  lui  donna 
une  once  de  là  poudre.  Seiulivogius  luy  en  deman- 
da ie  iècrec:  à  quoy  l'Anglois  rcpondic,  en  Iny 
Bnntiam  la  ndlère  de  Ion  corps,  que  pui  (qu'il  aviw 
bien  fouftcrt  tous  ces  maux  [xmr  ne  le  point  dé- 
clarer ,  qu'il  ne  dcvoit  point  trouver  étrange  s'il 
■e  luy  diibit  point ,  &  qu'il  croiroit  faire  uii  grand 
péché  de  découvrir  un  tel  fecret  :  qu'il  étudiaA;,& 
K  demandaft  àl^.  Ceft  tout  ce  que  Sendivo- 
ffus  en  peut  dtCt.  Le  Coflnupolite  mourur  bien- 
toft  après,  dt&nt  que  iî  Ton  nul  cull  efic  narurcl 
&  interne,  que  fa  poudre  l'en  auroit  gucty  ;  mais 

2 ne  ion  corps  à  deiny  pourry  par  la  toiture ,  & 
Il  neifi  tetkn  &  coapex,ne  pouvoient  plus  par 
aocmi  moyen  Ce  rétablir.  Après  là  mort,  Sendivo- 
^nacceut  quepeut-eftre  la  femme  duG>rmopo- 
poliie  fi^auroic  uucKjue  choie  du  iccrerdc  Ion  n-.a- 
ri  i  Ac  ptMr  le  tirer  d'elle  il  l'cpoufa  :  mais  il  trou- 
va qn^eOecAoK  tout-a-fatt  ignorante,  &  ne  luy 
Muc  donner  antre  cholë  noie  le  livie  intitulé  les 
ttmze'Trdtez,  ou  le  Counopolhe ,  avec  le  Dia- 
logue du  Mercure  &  de  l'Alchimifte  ,  lequel 
interprétant  a  la  mode ,  il  commença  a  travailler 
pour  multiplier  l'a  poudre ,  8c  pour  cela  là  matière 
nincipik  nt  stu  Mercure  commun  :  mais  comme 
»  ne  travailloit  point  fur  une  matiete  propre»  il 
ne  fit  rien.  Il  teiua  encore  par  d'autres  voyes  cette 
mulriplicarion ,  niais  toujours  en  vain.  Il  fit  cn- 
/iiirc  un  voyage  a  Pragucs  où  eftoit  l'EmpereurRo- 
«blie»  devant  lequel  il  lit  la  iranlmucatioa ,  on 
ftuAoft  il  la  fit  fiiire  à  l'Empereur  melme ,  Iny  dbo- 
aam  pour  ceLi  de  la  poudre;  en  mémoire  de  quoy 
l'Empereur  fit  enchallerdans  ta  mursùllede  lachaao- 
bre  où  cette  opération  le  fit ,  une  table  de  mar» 
bre,  oûil  Ht  graver  ces  mots  :  Fucim  hoc  ^mffiidm 
•mUm  '^uod  fecit  Sendiv*xius  Ptltnus.  Et  cette  table 
de  marbre  s'y  voit  cticore  aujouird'huy,  ayant  (ait, 
cette  épreuve  devant  l'Empereur ,  a  qui  apparem- 
ment il  dft  la  vérité  de  la  fcliole  :  &  reveiiaiu  par 
laMoravie,  un  Comte  du  pais  quil'avoit  veu ,  l'ar- 
lefta  &  le  fit  prilônnier,  poureo  avoir  le  lecret , 
«foyiac  qu'il  I  euft.  L'eTclat  de  ce  qui  s'eûoit  palTé 
devant  fémpereur ,  l'avoic  nfs  en  une  haute  répu- 
tation, outre  qu'il  eftoit  trcs-favant.  Sendivogius 
efiant  ainfi  pris  &  arrefté ,  craignoit  avec  raifon 
4'eftie  miK  comme  avoir  efté  rAiigV>î*  en  Saxe  : 
il  noom  moyen  d'avoir  une  luie»  de  laquelle  E 
Hkuk  an  bpneau  de  la  fauAiei  ft  VdbaÉÊdtnn^ 
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corde  de  le  iiabits,  il  le  lauva  tout  nudreafuiie 
de  <^uoy  il  ht  citer  ce  Comte  devant  l'Empereur , 
où  il  fut  condamne  à  de  grands  Jcpens ,  81;  .1  don- 
ner un  Vitbge  à  Sendivo^iu,,  qu'une  licnnc  lille 
a  eu  dcpLiis  ci>  niatijj;c.  I.iiy  cfi  inr  <\c  retour  en 
Pologne,  alFeura  IcGrand  Marrï^nal  du  Roy.iumc, 
nommé  WoUki,  que  s'il  cuft  eu  les  moyens  de 
travailler»  il  auroit  fait  de  fembtable  po'u-Jre.  Ce 
MoniieurVolski, qui  eftoit  un  grand  foufflcur  , 
le  creut.  Mais  pour  dire  de  quelle  fa(;on  Seiulivo- 
gius elloic  devenu  pauvre,  il  fuit  rcpi.MiIre  (on 
Hiftoiie  d'un  peu  plus  haut ,  &:  \  ou  s  t  i  i  :  c  1 1  i.ic 
que  tant  que  fa  poudre  dura,  il  ht  bonne  chcre  , 
eflant  un  peu  dmncbéde  um  nanicd.n  en  per- 
dit une  partie  en  la  voulant  moldpHer,  &  en  ufa 
une  autre  à  faire  des  tranfmuiatîons.  Un  Juif  qui 
portoit  vendre  ce  qu'il  faifoit ,  eft  encore  vivant  à 
Cracovie.  Enfin,  voyaiit  qu  il  n'avott  plus  cae- 
rc  de  cette  poudre,  il  s'avi&de  tirer  de  l'elptic 
de  vin,  qu'il  reûifis,&  mit  le  reftede  fa  poudre 
dedans,  &  fit  le  Médecin,  fatfant  honte  à  tous  les 
autres  par  les  cures  mcrvcillcufes  qu'il  t'aifoit.  F;r 
c'eft  dans  cette  mcfmc  liqueur  qu'ayant  fait  rougir 
la  médaille  que  j'ai ,  il  la  tranimua  ;  qui  eft  une 
niiciale  de  Rodolphe}  Se  cela  il  le  fit  devant  SiâC- 
mond  ni.  lequel  encore  ledit  Sendivogius  euérit 
d'un  tris-facneuv  accident  avec  le  inelmc  Elixir. 
Ainfi  Scndivonius  ufa  toute  (à  poudre  &  fa  liqueur, 
&  pour  cela  ildifoit  au  Marelchal  WoUki .  qu'il 
n'avoit  pas  te  moyen  de  travaillei»  bien  qu'il  fceoft 
le  lècret.  Wolski  fur  cette  afTeurance  lui  donna  fix 
mille  francs  ponr  travailler  :  il  les  dcpcnfa ,  &  ne 
fit  rien.  Le  grand  Marelchal,  qui  le  vit  attrapé  de 
(es  lix  nulle  francs,  dit  a  Sendivogius  qu'il  elloit 
un  artrontcur,  &  qu  il  pouvoir  s'il  voulait  le  faire 
pendre  ;  mais  qu'il  lui  pardonnoit  ,à  la  charge  qu'il 
chercheroit  les  moyens  de  lui  rendre  (on  argent. 
Kfais  comme  cet  homme  avoit  beaucoup  de  re- 
nom ,  eflant  favant,  iliiitappeUé  de  Monlîeur  de 
Mnifzck,  Palatin  de  Sandomirie,  qui  lui  donna 
auflî  lût  mille  francs  pour  travailler.  De  ces  fit 
mille  6ana  il  en  donna  trois  mille  au  Marefchal , 
&:  travailla  des  autres)  mais  inaiilemenr.  Enfin  , 
n'ayant  plus  rien ,  il  fit  le  Charlatan.  Il  faifoit 
fouder  bien  proprement  une  pièce  d'or  avec  une 
d'argent  ,  qu'il  faifoit  cnfuite  marquer  à  la  Mon- 
noye ,  &  puis  il  la  Uancbiflbit  toute  de  Mer- 
cure} &  fripant  d'avoir  encore  de  (on  Elhir ,  il 
faifoit  rougtr  cette  pièce  au  feu,  oil  le  Mercure 
s'en  alloit  -,  &  trempant  toute  rouge  la  partie  qui 
eftoit  d'or,  il  failûii  croire  q.i'il  l'avoittranfinuée) 
&  ainft  il  le  confervoit  toujours  quelque  crédit au« 
près  des  ignorans ,  aufquels  il  vendoit  la  pièce  plut 
qu'elle  ne  lui  couftoit.  Les  clairvoyans  s'appercc- 
voient  aiflhnent  qu'il  n'avoit  pas  le  lecrei  qu'il  vou- 
loir faire  croire. 

Apres  donc  avoir  ttavaillé  inutilement  fur  les 
mémoires  de  l'Anglois,  il  voulut  en  donner  le  Li- 
yn  au  public  ,  pour  voir  il  quelqu'un  en  dccou- 
tiIrÀ  plusqi-.c  lui ,  qui  le  lui  pul\  communiquer} 
&  pour  cela  il  lui  fit  une  fourbe ,  qui  fjt ,  afin  qu'on 
le  cruft  de  lui ,  d'y  mettre  Se  entremeilcr  des  pa- 
roles qui  l'en  titT'ent  croire  l'Autheur (afin  que  6. 
.quelqu'un» plus  heureux  que  lui ,  parcetielecfair^ 
apprenolt  le  lècret,  il  ne  feignît  point  de'Ie  lui 
communiquer.  Mais  il  n'eut  pas  allez  d'effronte- 
rie pour  y  mettre  Ion  nom  ouvertement ,  il  ne  l'y 
mit  qu'en  AnapMnme»  où  il  dit  :  Aulun  m,  mi 
Divi  Ltfthi gtmu  MÊ». 

QuefAfiglloIsn'dtcompofé  que  leUvre  dè* 
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douzeTraîtcz, voici  d'où  je  te  conc!iB,8((roA)eeon> 

je^ure  encore, que  celui  qui  .1  fait  le  Traité  Ju  iou- 
phrc,  qui  s'attribue  bulientcnrl  auircn  clL  poim  le 
Colhiopolice.  Et  alin  que  roanaavepliis  fodlemcnt 
k  vérité  de  ce  que  j'en  xappoite»  tpi'oii  l'etamitie 
dans  lltnpreflSondeThéodore  le  Mdre  à  la  Haye, 
de  1659.  où  je  cotteray  les  feuillets.  Djns  la  Pre- 
&ceiies  douic  Tr...jcz,  il  dit  que  tout  Ion  Liv.c 
<ft  dté  de  l'expét  ea  e  manuelle  qu'il  a  bite  de 
finvre  :  il  lépécc  c'amles  feuillets  14.  ;  1 .  &  ;  1. 
qui!  a  ùàx  le  mefine  truvie  :  donc  on  ne  peut 
point  <îoutcr  que  cet  homme  n'ait  fait  la  Pierre 
des  Pliiloloplics.  Vovcz  dans  le  Traité  du  Souphre 
de  la  mcline  imprciTÎon,  feuillet  4j.  L'Autheur  Je 
ce  dernier  Traite  y  dit,  qu'il  n'a  point  tait  l'iruvre, 
mais  qu'elle  lui  a  efté  donnée  d'un  intime  ami  :  donc 
cet  Autlicur  n'cd  pas  celui  qui  dans  les  douze 
Traitez  dit  en  quatre  endroits  qu'il  a  fait  Tou- 
Vte.  Dans  le  iiiclrr.e  Tr.iitc  du  SoupHre  ,  teuillct 
48.  i'Aucheur  tcmoi^nc  croire  que  le  Mercure 
vulgaire  ci^  U  viaic  matière  des  métaux,  quindil 
tapporte  l'Hiih>iie  d'Albert  le  Grand  }  ce  qui 
en  refuté  par  tour  le  Livte  de>  douve  Traitée 
qui  prouve  alfcz  à  ceux  qui  l'eaMadlont  bien  , 
que  le  Mercuie  vulgaitcn'eftpointlavraiematierc. 
De  plus  il  dk  que  S  ou  a  trouvé  de  l'or  entre  les 
deon  d'uo  mort,  c'ell  aue  durant  là  vie  il  «voit 
ulî  de  mercure,  ou  par  la  iwache  ou  en  ondîon.  On 
voit  alfcz  qu'il  veut  dire  lyi'il  avoir  edc  traite  de 
la  vérole.  Si  ça  cftc  (a  penlce,  il  sert  encore  trom- 
pé, puîfqu'en  ce  temps-là  cette  maladie  eftoit  ii)- 
coramC  en  Europe ,  &  pat  conléquent  le  (cmede. 
Ete  ces  oontradKUons ,  je  conclus  que  f  Autheur 
du  Traité  du  Souphre  eftun  fourbe,  quis'arrr-bue 
faulleinent  celui  du  Colmopolite  ;  &  jc  n'ai  point 
de  peine  à  croire  que  ce  ne  loit  Seiidicovius  qui  a 
compofè  ce  dernier  Traité,  puil'qu'ila  bien  eu  i'ef- 
£n>ntetie  de  mcaie  une  Anagramme  au  commen- 
cement de  l'autre,  pour  s'en  taire  croire  l' Autheur. 
Ce  que  vous  remarciuetez  encore  dans  te  l  ivre  des 
douze  Traitez,  feuillet  41.  au  Lcdlcur,  où  il  dit 
qu'il  ne  faut  poim  s'enquérir  qui  cli  1  Autiieur  de 
ce  pedt  Traité,  qui  a  Eut  la  Pierre  des  Phfloib- 
phes,  &  qu'enne  cet  Autheut  &  lui,  il  y  a  une 
mutuelle  bienveillance.  Il  veut  encore  que  l'on 
croie  qu'il  lui  a  expliqué  les  trois  Principes  ,  & 
promet  de  les  donner  au  Public.  Scndivogius  ne 
dit  ceci  que  pour  attirer  ceux  qui  anvoientle  (êcte^ 
À  ne  s'en  point  cacher  de  kii,  oonme  j'ai  dit  cy 
deîltis.  n  peut  eftre  que  leCofinopottae  la!  ait  dé- 
claré beaucoup  du  fccrct  de  la  Chimie;  mais  jamais 
il  ne  lui  a  voulu  dire  le  premier  /gent  :  &  (l  on 
confidere  bien  le  Traité  du  Souphre,  on  veita  ai- 
fiment  qu'il  n'eft  pas  de  la  fotce  de  l'autre,  nique 
'fim  Antheorn'eftpasle  petfonnage  qu'on  s'eftima- 
pillé  jufqu'à  cette  heiire.  Voyez  le  Colniopolite  , 
fol.  i.  6.  7.  où  il  dit,  qu'il  ne  peut  rien  demeurer 
an  centre  de  la  terre;  c'eft  pourquoi  l'Archclis 
inefle  &  jette  incefTammcnt  dehors  ce  que  les  élé- 
mens  y  jettent,  qui  (ont  les  lèmences  de  toutes 
choies.  Ce  que  confirme  l' Autheur  du  Traite  du 
-Souphre ,  fol.  6.  quand  i!  dit  que  le  feu  de  géhen- 
ne eft  au  centre  de  la  terre  où  1'  Archcus  le  ^;:u- 
verne.  Ce  qu'il  répète ,  (oL  7.  quand  il  dit  que  le 
ko.  centrique  échauifè  Teaa.  Cfe  qnll  a  dk ,  fol  j. 
du  feu  de  eehenne  &  autre  jpart ,  8c  pourtant  quafi 
1Ilècontred{t.Quantaufol.  8.  il  dit  que  le  Pôle  Ar- 
tique  a  une  venu  magnétique,  qu'il  attire  les  eaux, 
qui  pailàtu  par  l'eflleu  du  monde,  reUbuent  par 
lePâe  Antaidqneilldl  conlbot  que  cet  «fliea 
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palTe  par  le  centre,  c'eft-à-A« ,  fon  Heu  ;  carfl  nTy 

en  a  point  de  réel ,  &  ce  gros  torrent  d'eau  palTanc 
par  le  centre  du  monde  &  par  l'arche ,  doit  appai- 
rcmmeiu  énnndre  ce  feo  centrique ,  &  entrauice 
par  la  violence  de  Ion  coûtant  toutes  les  fcmencea 
que  les  éUmens  y  jettent  :  ce  qd  contredit  noo- 
ieiilcmcnt  au  Colinopoliie  ,  mais  encore  a  Sendi- 
V  g^us ,  qui  n'eltoit  pas  fi  habile  que  lui ,  bien  qu'il 
fi'it  fort  lavajit  ;  car  il  e(l  Autheur  du  Traité  du 
Souphre.  Qpe  (i  quelqu'un  m'objeâott  qu'il  n'y  a 
point  d'apparencequ'un  Anglois  eût  cité  la  Pologne 
dans  fon  livre,  comme loriqu'au  chap.  10. fbl.  ii. 
il  donne  l'exemple  des  Orangers,  qui  n'y  viennent 
pis  h  b'trii  qu'fn  Italie,  je  répondrai  que  cela  va 
elle  ajoute  pit  Scndivogius,  &  feulement  dam  les 
fécondes  imprelfions  ;  car  dans  La  première  qid  lé 
fit  a  Crarovie,  1604.  cela  n'y  efloit  point ,  noa 
plus  que  le  refte  d^s  lieux  qui  parlent  des  Salines 
du  Royiume  ;  ce  qui  et\  ^c  Scndivogius.  Et  ce  qui 
eft  au  (ol.  )4.  qu'il  n'avoit  point  envie  de  publies 
ce  Livre,  comme  encore  au  {7.  s'il  n'eftoit  de  la 
condition  quti  eft.  Bec,  ce  iioat  chofes ajoutées  , 
alm  qu'on  tie  (ê  cachaft  point  de  lui  II  y  aurore 
encore  bcrucoup  d'autres  preuves,  que  je  pourrois 
ailénient  tirer  de  ces  deux  Traitez  ,  pour  prouver 

3u'ils  font  de  deux diU'érens  Autheurs,&  que  le 
emier  eft  de  Scndivogfais,  qui  s'attribue  rauiM 
finidement. 

ScnJivog'us  eft  mort  l'année  que  nous  iommcf 
arrivez  eu  Pologne, c'eA-à-dire, en  1646.  foripao* 
vre  8c  fbn  incommodé,  te  damvne  gandcYied* 
lelTe.  Je  fuis, 

MONSIEUR, 

'Voftre  très-humble  &  ttii»- 
obéiJlâni  Serviteur, 
Dts  N0TIR.S. 

J'aîouterài  à  cela,  ce  que  j'en  ai  appris  en  mon 
particulier.  Comme  leColmopolite  n'avoir  point 
mis  Ion  nom ,  il  a  été  qualiiîc  de  divers  titres  par 
ceux  qui  ont  parlé  de  lui,  Gomae  At^ems  L^vj- 
viêu  ,  Çnâiutt  &  anctes:  car  par  les  ont  il  a  efié 
appeOé  ffelittMtkm  8mtmti$i  &  pu  les  Mitres 

Noîfilij  SarmutM  ,  Nohilit  Poltmts  ■,  &c.  Mmc^:» 
le  met  entre  les  douze  Héros  de  fa  Table  dotée  } 
&  Criliittt  tétnoigne  avoir  veules  eflètsde  festdn* 
tures  ,&  lès  converfions  des  métaux  impar£ûts,en 
or.  Cbmme  il  voyageoit  par  le  monde,  il  sliaâir* 
da  de  faire  voir  la  projection  devant  quelques  cu- 
rieux &i  afiamez  de  ces  connoiilances ,  qui  ne  pou» 
vans  tirer  de  lui  ce  grand  (ècm  ,  le  pondUTUCOE 
&  le  firent  ptiibiuiiec  ^  3e  il  y  a  apparence  queceux 
dont  i!  fiit  maltraité  eftoKnt  quelques  Rois  tc 
Princes,  comme  il  le  fenible  témoigner  en  un  en- 
droit ,  où  il  parle  du  mal  qui  lui  eft  arrive  pour 
s'eftre  trop  iranchement  communiqué,  ou  pour 
avoir  fait  voir  l'eflètde  fa  SdeiKC.  Car  il  (ai  pris{ 
te  eftant  prilbnnler  on  le  Gtilôh  }>atder  dans  nnc 
tour  par  40.  hommes  ;  de  forte  qu'il  ne  fembloit  pas 
humainement  qu'il  put  fe  fauver  jamais  de -là. 
Mais  un  jour  leur  ayant  fait  ce  difcours.  S'il 
vraj  ^Mtjt  J>«fftde  te  dont  jt  Jùit  éucu/éy  nt  fmt-jt 

v»Ht  a  commit  m  mm  f'n'cif.  A  quoi  il  ajoutabeau* 
coup  d'autres  paroles  perl'uafives ,  qui  gagnèrent 
tellciTient  ces  t^ens- la,  qu'il  les  emmena  tous  avec 
lui ,  &  en  Ht  ù  fuite  pour  voyager  par  l'Europe. 

^^^ka^MA  ^^^^^^  ^Ja^MhAMA 
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ki|laini£moNMe&pliuarile,  i  Aralr.qBll 
UMweillk  «ne  richedale  ^argent,  mohié  en  or  , 

l'.jy.inr  roiigic  au  fju ,  &  trcnipcc:  a  drmy  dans 
une  huile  qu'il  avoit  ;  &  on  cicuc  qu'il  ht  cela  en 
prél'encedu  feu  Roy  de  Pologne,  &  qu'après  il  s*c- 
vaikide  Ùl  Coiu  :&  conuneleKoyfiitpouflepu 
qoelquet-not  à  ranefler,  11  k  fit  paartalrre  jiaf- 
ques  près  de  Paris,  &  ramener  en  Pologne  dans 
la  tour  dont  nous  avons  parle  ci-deilus,  de  laquelle 
•  il  &'ccluj>j^'a.Cetce  richedale  ayant  eftc  long-temps 
•a  cabinei  du  Roy  de  l'okigne  ,  eft  eoân  venue 
entre  les  mdns  <leMonfieitrdesNoyen,5ecfétaice 
de  U  Rdne  de  Pologne,  qui  l'a  apportée  à  Paris, 
Jlc  montrée  à  tous  ceux  qui  ont  voulu  la  voir;  & 
IfA  plus  eft  ,  eu  .1  t.iic  examiner  divers  morceaux, 
qu'on  a  trous  Lv  de  pur  or  &  làns  alliage,  idqu'eft 
tout  celui  des  monnoics  fiihcsdel'or  aé  ces  railo- 
£>ph°es  (car  on  les  diftingue  par  ce  moyoi^»  ves 
qu'il  n'y  a  point  de  monnoie  commune  (ànsalBa- 
ge>Etpour  f.iirc  voir  que  cette  pièce  a  cftccfîcc- 
tivement  convertie,  de  non  ajoûtée  de  deux  pièces, 
c'eft  qu'ontie  qnli  n'y  paroift  p.is  de  foudure  , 
<Ue  eft  tomcpoceufe  en  la  partie  convertie}  par- 
ce que  For  eftanc  phis  ferré  &  pefant  que  lêl  au- 
tres métaux ,  il  ne  pouvoir  tenir  le  mefme  volume 
de  U  richedale»  ni  en  contcrver  la  figure  tins  de- 
venir lpaag^ens«Mune  il  a  fait.  J'cflin  cque^eft 
<n  de*  ptua  beaux  exemples  qu'on  ait  des  canver- 
lions  faites  en  nos  |oars ,  8c  qui  eftant  Joint  à  ce- 
lui du  niei  ve;llcu%  cflct  de  l'or  fiit  p  ir  la  poudre 
que  du  Uo-s  avoir  eu  dcPcricr  Ion  Parreîn ,  lequel 
tnis  a  la  coupelle,  augmente  au  lieu  de  diminuer, 
félon  l'ordinaire  des  noétaux  qu'on  coupelle}  pai^ 
ce  qu'il  convertit  une  partie  du  plomb  de  la  coo- 
J>elle  en  f-i  nature  propre,  à  caufe  qu'il  contient 
en  /oî  de  l'Elixir  plui  qu'il  ne  lui  en  faut,  pourcc 
que  il'.i  lio  5  n'en  Ravoir  pas  les  vcrirablcs  dolcs  , 
&  en  uK'ctoit  plus  qu'il  n'en  falloit  de  peur  de  le 
wanqucT  à  en  faire  voir  l'efîet.  Ces  deux  exem- 
ples ,  dis-je ,  doivent  fulEre  à  la  coofiimadoa  de  U 
fofllbilfté  At  U  Chryfopée. 

Je  n'inrtfterai  pas  davantage  fur  les  ViesduCof- 
mopolite  &  de  Sendivogius  \  mais  je  me  contente- 
rai  de  dire  pour  faire  la  (in  ,  qu'on  verra  le  râle 
db  leurs  <Euvtes  dans  ma  Bibliothèque  Chii»lqu'>. 
8c  que  iMmvhu  a  iuuuuenc^  le  prennet  >  comme 
aufli  undcMflc  Alleman  anonbuei  Gomme  on Ttc- 
xa  au  mefme  lieu.  ' 


l'endiè  de  ces  deux  Relations,  en  faire  une 
feule)  mais  ne  Toolam  point  iimporet  au  pablic  , 
i'al  mlèut  a]i(t£  méttir  nme  &  Paotre,  abi  que 

les  Curieux  puilTent  en  juger  judideufcmcnt ,  les 

£ riant  toutcstois  de  conùdércr ,  que  quoique  d'a- 
ord  il  fcmble  v  avoir  de  la  contradidion ,  ils  pc- 
ièront  te  tout,  attribuant  une  partie  d«rccs  Hif- 
toires  au  CofiDopoUtet  de  l'autre  à  Setidivogius  ; 
car  comme  les  deux  ont  palTc  pour  un  feul  fcmef- 
mehomme^ilnc  pouvott  arriver  autrement  qu'on 
anrifaoaft  à  rim  ce^ni  eftoh  de  Xwxm^ 

t  Itjt  J>uefiO.N  DE   Lyf  riE 

4t  Sfuiîvêput^  $mm  ftleneh  ,  elemie  péor  un 

.  jiUtMumà  »  fM  'tmrt^dt  mm»  «jU  fi»  Aà' 

SE  N  D I V  O  G I U  S ,  Polouois  dç  ottÎMi,  eftolt 
un  Baron,  duquel  là  mdCnidfc  IkGfavame,  fi- 

tuéecs  confins  de  la  Pologneft  del> Sncfîe,  àfort 
P9U.de  lieues  de  VtatiiUù,  ViÉe  Gàpttale  de  Sil^ 
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fie.  U  «voie  aifleuts  des  mbeide  pkmbqni  ai^ 
nentoienc  Ion  revenu  annuel  :  cHes  font  fiiuéesan 

pais  de  Cracovic,  Ville  Carvr.îlo  Je  la  haute  Polo- 
gne. Quant  a  la  vie ,  s'il  ùut  ajouter  foi  a  la  rcb- 
tionqu'on  en  fait ,  je  puis  dire  qu'il  fiitdeftiné  dès 
les  piemieres  annéâ  Je  (Ski  te  au  vome  d'O* 
tient  par  fBmperemr  Rodolphe  II.  oA  e£nr  en- 
voyé, comme  il  palfoit  par  la  Grèce,  il  fe  rendit 
familier  ami  d'un  Patriarche  Grec  ;  lequel  ayant  re- 
marqué qu'il  avoir  les  marques  d'un  hommeadep- 
ce»  il  eut  beaucoup  de  vénération  >  d'afièâioa ,  9i 
dedéArence  pour  lui.  Et  enfin  il  gagna  fon  aÂc- 
tàaat  en  forte  qu'il  ne  lui  cacha  p<iint  davantage 
le  moyende  venir  à  bout  de  la  Philolophie  Hcr- 
mctiquc  i  &;  cnloitc  lui  apprit  le  vrai  moyen  de 
parfaire  la  pierre  des  Philolophes.  Ce  qu'ayant  ob- 
tenu ,  il  s'en  retourna  vers  l'Empereur,  &  le  fie 
poiticipant  des  fhms  de  Ibo  voyage.  Après  cela 
cliacun  fit  (on  ouvrage  chez  (bi ,  &  tout  fuccéda 
félon  leurdehr.  Rodolphe  aflcftionna  beaucoup  ce 
Philofophc,  &:  le  fit  Ion  Confeiller,  &  vécut  avec 
lui,  non  comme  Empereur,  mais  comme  familier 
ami.  Mats  Sendtvogins  ne  voulant  point  cfttc  at» 
ché  à  ta  Cour,  à  caufe  de  (à  liberté,  aima  mieux 

s'établir  a  Gravarne  dans  l'on  propre  bien,  où  il  vé- 
cut to  jours  honorablement  &  cooimc  un  Prince  , 
jufques  à  famoit.  U  gardoit  fa  teinture  Philofo- 
phique  dans  une  bocte  d'oreufottned'une  poudre 
nage,  d'un  gfuinde  laquelle  fiirenc  fidK  dnq  cens 
ducats,  ou  mille  pièces  de  n  onnole Itopétiale  ap- 
pcllcc  Richedale  ,  &  ptelquc  toujours  'Ifit  fa  pro- 
jcilion  l'ur  de  l'argent  vif.  Le  plus  fouvcnt  cen'cf^ 
toit  pas  lui  qui  portoit  fa  bocte  dam  les  voyages  } 
mais  fon  M  aiftre  d'Hôtel  qui  ta  ponçât  an  col  avec 
une  chaîne  d'or  (bus  fes  habits  Et  quant  au  refte 
de  fa  poudre,  il  l'avoir  caAc  en  un  lieu  fecretd'un 
marchepied  duquel  il  fe  fervoit  dans  (on  chariot  ; 
ahn  qu'cdant  vil  &  de  peu  de  conddération  ,  il  ne 
fix  point  cftimc  par  ceux  qui  lui  voudroient  faire 
du  déplaifir  :  me(me  quand  il  eftoit  nécdfaire  il 
s'haUlloit  en  valet ,  &  mettoit  .\  fa  place  quelqu'un 
de  fes  domcftiques,  à  caufe  qu'il  s'evpoloic  par 
fois  plus  qu'il  ne  falloit  devant  des  periùiuies  in- 
dUSrentcs ,  afin  de  fe  £dre  voir  :  cequ'S  fit  en  di- 
veis  lieux  de  l'Allemagne  {  car  il  n'aîn»  pas  la  Po- 
logne, &parlatoâ)onTsAlleman;  àcan(ède  quoy 
il  s'expofa  en  divers  dangers.  De  forte  que  faifant 
un  jour  la  projc£lion  (ur  de  l'argent  vif  devant  un 
Prince  Alleman  qui  l'en  avoir  preifé  indamment , 
avec  (ornent  de  garder  le  filence  qu'il  lui  fit  à  g^ 
noox,  il  aniva  qu'après  le  départ  de  Sendivog^, 
ce  Prince  par  un  excès  de  joyc  de  ce  qu'il  avok 
vcu ,  oubliant  le  ferment  qu'il  avoit  fait ,  raconta 
toute  l'hilloire  a  un  certain  Multenfels  qui  travail- 
loit  chez  lui  en  Chimie ,  &  fouftirit  qu'il  le  oerfu»- 
daft  de  l'accompagner  de  douze  hommes  «e  che- 
val afin  de  pouriuivre  Sendivogius ,  pour  obtenir 
de  lui  par  perfuafion  ou  par  force  le  fecret  de  la 
teinture  qu'il  lui  avoit  montré  :  ce  qui  lui  fucccda 
allez  bien  \  car  ayant  atteint  Sendivogius  en  une 
Hoftelletie  d'tm  Village  environ  l'heure  du  di(heéy 
n  s'e(raya  premièrement  de  le  lui  faire  dire  par 
douceur,  &  en  après  (crieofement  &  par  violence; 
&  enfin  il  arracha  ce  Philofophe  à  un  pilier  de  la 
mailbn ,  &  l'ayant  dépouillé  de  fes  habits ,  ufoitde 
tootes  ibties  de  tourmens  en  fon  endroit.  Enfin  il 
tronva  un  mannfciit  de  la  piètre  des  Philolophes^ 
êe  mefme  fa  teinrare  qui  eftoit  dans  une  boëte  d'or, 
qu'il  ofla  à  Sendivonus  avec  beaucoup  d'autres 
diolcs  picdeufes  ^  il  «voit  avec  kii,  panai  le(h 
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«neOct  eftoir  la  mUMi  deRoMphe  IL  wee 
2i  diabe  <l'or ,  que  Scndfaonril»  «voit  accoaftutné 
'  de  porter  au  col ,  Se  Ton  dupean  avec  un  coidoo 
dediamans  qui  valoit  cent  mille  Richcdales.  Sca- 
divogiits  eftaiK  ainû  dépouillé,  s'en  alU  prompte- 
neorven  l'Empereur,  &  lui  raconta  la  mauvaife 
«âkm  que  ce  Prince  avoir  commifc  en  fa  perfon- 
116}  lequel  incontinent  mamla  a  ce  Prince  par  un 
Ëïpics, qu'il  lui  envoya  priionnicr  Mullentels. Et 
le  ranoe  ne  pouvar.t  éviter  de  le  faire,  prévint  en 
<]uélque  ferte  le  commandement  de  l'Empereur  , 
par  l'exécution  de  Mulleofek,  ^u'U  fit  pendre  au 
oltis  haut  de  trois  gibets  drelfêx  a  cet  cftet ,  l'ayant 
Lie  vêtir  d'un  habit  couvert  de  feuilles  d'or  ;  & 
rendit  la  médaille  de  l'Empereur  avec  fa  chaîne , 
«onmeaoïn  lechapem  &  us  coidon  de  diamansà 
celui  que  l'Empereur  avok  envoyé.  Miii  quant  à 
la  tebmre ,  il  dit  quH  n'en  avoir  point  veu.  Ainfi 
Û  aml£i  l'Empereur,  de  peur  qu'il  ne  j'en  prill  à 
loi.  MÂ  je  pourrois  rapjwrtet  plulieurs  dangers 
femblaUesqoe  Sendivogius  a  encourus  &  évitez , 
fi  cettut-d  ne  fuffilbitpottr  lêrvii  d'exemple.  Quel- 
quefois, i  caulê  qu'il  reftoit  trop  divulgué  pr  (es 

Erojeâions,  il  fit  fcmblant  d'cftrc  fort  pauvre,  fe- 
in  les  occurrences  i  &  par  fois  il  le  mit  au  lift 
comme  goûteuse,  &eftant  attaque  d'une  maladie 
ou'ilnelfavoil^iéçiti  &  par  fois  fit  de  l'argent 
bux,  le  vendit  aux  Juifs  de  Pologne ,  &  ailleurs  : 
&  ainfi  par  divers  rufes  il  ofta  l'opinion  qu'on 
avoit  qu  il  euft  la  pierre  des  Philofophes  ;  de  forte 

?u'il  pailbit  plus  pour  un  trompeur  que  pour  un 
hilolophe  Qiimiquc.  Or  non  reulemcnt  il  fut 
Qiim^,  mais  il  fenible  qu'il  ait  elle  aufll  Ma- 
gicien, vea  que  j'ai  veafc  leadeslenxeidelai, 
pleines  de  remerciemens  (va  ce  qu'il  avoit  gpéii 
un  homme  magiqucmAit  i  lequel  cflant  tourmen- 
té d'une  maladie  tout  a-fait  inconnue ,  &  attaqué 
^intervalfeidielymptomes  épilepdqaes,&  ef- 
«MK  en  cet  elUt  vomiflUc  divetles  dpèces  de  vieil- 
les monnoies ,  &  beaocoup  tPantres  diofes  étran- 
ge;, comme  tantoft  d'un  morceau  de  quelque  clef, 
tantoft  d'un  cloud  ,  d'un  bafton  ferré,  d'ongles  de 
cheval.  Or  eftant  éloigne  de  Sendivogius ,  on  trou- 
va bonde  lui  demander  fon  confeil  pu  écrit  tou- 
chant cette  maladie.  Il  répondit  qu'on  Id  envoyaft 
les  chofesquelc  malade  avoit  jettées; ce  quiayant 
eflé  fait,  le  malade  guérit  peu  de  temps  après.  Niais 
|*eilime  qu'il  ne  faut  pas  palier  fous  lîlence  qu'un 
]oar  deux  hommes  le  vinrent  trouver, l'un  vieux 
A  l'antre  jeme,  bcfquTil  cftdc  à  ion  Chlteau  de 
Gravatne,  &  lui  prcfenterent  des  lettres  cachetées 
de  iz.  fceauxdificrcnts,  adreflantes  à  Sendivogius. 
Il  difoit  qu  il  n'eAoic  pas  Sendivogius,  &  ne  vou- 
loit  tosiecevoir  leurs  lettres,  f  nfin  vaincu  par  leurs 
peruafioM,  fl  lent  ce  oui  eftoit  efcrit.  Se  ayant 
veu  qu'on  lequéioit  de  lui  qu'il  fe  mifl  de  la  fra* 
cernité  de  la  Croix-Rofée  ,  8c  compris  que  ceux 
qui  lui  efcrivoicnt  parloient  de  certaine  pierre  des 
Philofophes,  il  fit  fembant  de  ne  comprendre riea 
•de  ce  Qu'on  lui  écrivoit.  Mais  les  Députex  de  cette 
Société  obtinrent  enfin  qu'il  conférafl  avec  ceux 
de  la  Philofophic;  duquel  eftant  (âttsfaits,  ils  pri- 
rciu  coiit^é,  quoique  Sendivogius  n'eut  pas  voulu 
cilrc  de  la  Société  de  la  Rofe-Croix.  Apres  on  im- 
prima  un  Livre  en  Alleman,  intitulé  RhodtfiMmrm- 
emmf  dans  leond  ils  qualifient  Sendivogins  dunoà 
.de Frère,  cachant Kmtetfek  (on  nom, 8c le  louent 
cxtraordinaireraenc.De  plus  il  eut  une  fille  unique 
de  fon  mariage,  buiuelle  s'efUnt  n)aci.étàun  Ca- 
.ftodae  coque  lit  yeleofé  de.  fat  pere ,  il  ne  l'^ni» 
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M>  beancoup  par  après,  de  forte  ciu'elle  n'eotpdot 
Ibn  dot  que  vlnçt-quatre  mille  richcLÎ.)!csquerEm- 
pereur  lui  devoitj  &  lui  laifl'a  pour  Curateur  en 
mourant,  le  Comte  Schiick  Bocmicn ,  qui  eut  foin 
de  les  retirer.  11  écrivit  &  paracheva  Ami  Traité  do 
ttoificme  principe  des  choies,  à  ffavoir  do  (el,  & 
le  bailla  a  lire  a  fon  maiftre  d'I4olieI ,  hoir.mc  A 
qui  ilcoafioittouteschofesà  caufe  de  ta  tidclitc& 
intégrité-,  fous  le  nom  mefme  duquel  il  jvoit  déjà 
fait  la  Préface,  &  lui  avoit  ordonne  qu'il  le  fift. 
imprimer  après  (â  mort,  parce  qu'il  ne  voulut  pas 
ouil  poruftau  jour  pendant  (a  vie,  à  caufe  qu'il 
s eltair  trop  déclaré,  afin  qu'il  nedonnaft  point  oc- 
cafion  .i  (es  tiiucmis  de  le  rechercher  davaiu.ige. 
Mais  il  arriva  malheuiefement  que  ce  Maiflte 
d'Hôcd  eiiott  à  Hanbounnendanl  la  mort  de  Sen- 
divtidusi  c'eft  pouimoi  il  recommanda  à  là  fille 
fiMiOnedaSel,  cacheté  de(bn  rceau,&  la  fit  ju- 
rer qu'elle  ne  le  bailleroir  à  perfonnc  qu'a  Ion  Mait 
tre  d'Hotel ,  lequd  eliant  en  chemin  pour  revenir, 
mourut  en  la  PnilT'e.  Or  Sendivogius  mourut  à 
Gravarne  en  Siléfie,  où  il  fut  enterré  à  Tige  de 
quatre  vingt  ans,  en  l'an  i  ti  )  6.  ayant  efléCodcil' 
1er  de  trois  Empereun,  à  (^voîc  deRodotphe,  de 
Mathias  &:  de  Ferdinand. 

Je  ticjis  ces  mémoires  de  Jean  de  Budoodci.' 
Maiare  d  Hoftd  dudit  Sendivogius,  mon  wànt 
ami ,  qui  a  vécu  phfieun  années  iftedm  Maiftie 
11  avoit  voyagé  avec  lui  par  l'Allemagne,  &:  por- 
té fouvent  la  tdnture  à  fon  col  dans  une  boae  d'or 
avec  une  chaîne  de  mefmc ,  comme  j'ai  dit  ci- 
devant  i  voire  mefme  il  avoit  fait  par  cinq  fois  de 
fes  propres  mains  la  projedion ,  par  le  cooimao- 
dement  &  en  la  préiènce  de  Sendivoghis. 

J'ajouterai  à  ceci,  ijue  j'ai  veu  du  depuis  chez 
M. Martin  Mtdedn  à  Paris,  une  Taille-<louced'un 
Cliimiftc  Alleman  pendu  a  un  gibet  de  fer  fort  ar- 
tilUment  &it,  le  i.  Avril  «597. ayant  fon  haMe 
doté,  de  ce.par  ordre  duDucde  wittembcrg.  Ce 
qui  pourroit  eftre  lefnrdic  Et  ainfi  cela  confirme 
cette  Hiftoire.  Bien  efl  vrai  qu'il  eft  nommé  Geor- 
ge Hanober  :  mais  il  yjpeut  avoir  eu  errent  en  la 
reUdoii  iûfiiiie.  Cda  bit  fidcàSkocarc. 

COSSCR,  Courroucer ,  irriter. 

CossEROuCoTiR,  heurter  tc(\c  contteief' 
te,  choquer  de  front  comme  les mouioiu.  Aiwir. 

COSTA LacCOSTAU,  anpiès,  ?<mML 

C  O  ST  E.  le  cnfté.  Ptntttd. 

COSTIERE.àcoftéb 

COTE,  lobe  de  femme,  venant  par  fyncope 
de  (roceta ,  robe  andenne  des  lèmmes,  fdon  Ci-. 

céron. 

COTELLES.  Idem.  PMheliH  : 

M  i'avnr  ftat  defiier  hmrfit 
Des  fimiuti  fmr  wu  cêtÂu 

Et  les  meons  pcopot  de  Fiene  (kingoiie  : 

/•/«r  m  prut  rcfoHrrcr  fa  cetfSf, 

De  iatêijen  dent  il  fut  ctrupufitm. 

Par  ces  diationtil  eft  évident,  que  eitrffr  eflofe 
un  habit  d'homme  auflî-bien  que  de  femme  ;  & 
j'eftimc  que  c'efloit  uneefpccc  de  jufte-au-corps  : 
d'autres  le  font  venir  ne  je^nt»»!  &  les  autres  de 
cwrw,  c'cft-à-4tte,  pean ,  00  envelope.De-là  viens 
letnoc  deC«rrinr. 

Cotellf  ou  CoMteSe  en  Langeedoe,  cftoacooteM^ 
grand  &  long.  . 

COTEREAUX,  aUbdex. 

■    ■  "  COTERELg 
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COTEREL,  forte  d'arme  «iiclenae,l^on  an 
Mdoi  Poète»  qui  p^cLint  d'an  viUni  Jkt 


Si  le  tmmtm  «mr» 

.  Fwr  U  terre  gâiràtrt 
Cottrtl  &  h*M»et, 
£t  maeue  &^uitfr , 
jirc  &  iMCe  enfumée  , 
Afil  n'édt  ftÀn  Je  meiée» 
Avec  luy  ait  cemelùie 
L'efpte  etmmSée  , 
fuu  mt  Jm  «Mxf  efai, 

COTERIE,  c'eft  une  fociété  de  pay  fans  émeus. 
Teidr  en  coterie ,  c'eft-à-dirc ,  eii  lociété.  Feyez 
Main-ferme. 

COTICE,  forte  de  bandes,  terme  tamei' 
ri». 

COTISSENT,  frappent.  R.ieUS/^ts 

lÀfleiu  U  l>4ttem  &  U  kemttiêt  t 
iljàttiifiuiniti/fetmhiNati 

Et  mMnteifois  tant  y  cotifem  » 
f  Mtf  en  mer  /enjevelijfent, 

COTOrNIA'T^eonfitarede  eoliu.  HJMdt. 

Aujourd'hni  cctignMc.  On  ditoit  i  rudi^nac,  cedij^nMC) 
mais  les  Pcdans  diloienc  cotoma ,  de  loionium  pour 
Weteneitm, 

•  COTRëT,  petit  fagot  de  bois  fec,  dit  ainfi 
écetei/hifimm ,  ou  dcj[ât  trtfe,  c  eft-à-dice ,  en  Lan- 
gue Danoife ,  boiibois.  Or  les  Norvégecris  l'y  ayant 
porté  en  l  iancc  ,  ce  mot  y  cil  demeuré.  D'autres  , 
lëlon  M.  Me'nupe,  veulent  que  ce  mot  vienne  de 
b  foreft  de  Vulers-Cotrets  i  dite  aiaûj  comme 
^ui  diroit  ni  dm  rets. 

COTTEREAUX,  fijrte  de  volean,  venus 
depuis  une  émeute  ou  (édition  ancienne  :  c'efloient 
des  paifans  alTemblez  &  armez  de  baftons  ferrez 
&  coticts,d'où  leur  fut  doiuic  ce  nom.  Monfire^ 
Ut. 

COTTIR,  heurter.  Feje^  Cobcet.  Nkt^  Il 
Tient  de  ««r?*»» ,  ftdfefté 

COUARD,  timide,  poltron.  Nicot. 
COUARDER,  craindre.  R.  de  U  Rijfe  t 

Si  cmHUtif*  ét  têuarden 

COUARDIA,  polcronncrie.  r»/?  ^Vaflclage. 
tx  ce  mot  vient  de  ceue,  c'eft-à-dirc,  la  queue  j 
parce  que  les  bedes  qui  crdgneni,  la  poaait  en- 
tre les  jambes  i  d'où  vient  noftre  motdiècwun^ 
.  COU£>qaeoe.^«w.  Niett, 

COUEft  ayant  me  queue.  MiM»k/'Smr« 

C  O  U  E  N  A I L  L  E ,  canaille»  PmwdiJ, 

COUENEUX,  convoff eux. 

COUFFIN,  Foyet.  Cophin. 

COUILLARDS,  picrricts  ou  machines  de 
gnene  anciennes ,  pour  jcttct  dei  piecces. 

COVINE,  fuite  de  Miiannes}  ce  qui  vient 
du  mot  coue,  4«c«r.  MnwnmCtiiàlU »  pulanc 

Lk  verras-tu  fffHrt  Dames  à  grand  convînt  ? 
jiatrej  fibieti  fonts  t  n»  taieux,  comme  une 

»  C  O  V I N  S ,  c'eft  une  forte  de  chariot  des  an- 
dens  Anglois  &  Gaulois,  dit  aulE  cHrrni  rojiratus, 
Çr^JJiMs  lut  Lucain,  livre  i. 

Cefioient  des  chadois  à  combanre ,  fie  aimez  » 
félon  /rGMiid!>(riW/,8cCMmMwreAak  leCodier. 
Cefloit  poflible  de  ces  charioisgunla  cieooimaiiz 
ic  lafoirs,  qui  en  palfantdam  «ne  «nnic  fidfdent 
rmtM»tmtieU* 


C  O.  1^ 

dn  tatKft  n  en  eft  parlé  dans  le  IWtedeiMaci» 
Wes. à&M  &  CéUe^n.  Ceft pourquoi  mfMàttà 
gneneavcc  des  chariots. 

C  OTI N  tr  S,  chariot  de  gherre.  AieU. 
tain. 

COULETAGE  ou  COURRETAGE» 
droiâ  fur  les  Courtiers. 

GOUUVRINIfiRS,  fi>ite  de  Soldats  andens* 
fiion  XArt  Mitttmn  MS.  en  velin ,  de  BeranU 
Shtart ,  fîeur  d^ ylkbif^ny.FeyeK.  Eftradiots. 

C  O  U  L  O  M  B  E\  colomne.  BibU  fiifimmUt, 

C  O  U  L  O  N ,  pigeon.  M«f. 

C  O  U  LPER ,  bUmet.  itfttWi 

COULTE  AU;  demfrfAi/. 

COU  LT  R  E ,  couteau  -,  de  culter. 

COUP  ouCOUPEAU,cocu,  celui dequi 
la  fenme  t'ibaiidomieàwi  antre  homme,  iw- 

tlicot. 

COUPLE,  mari^,  copulation ,  ou  aifem- 
de  cefalm,  SAon  on  rate  mamucrit  aoden 
en  veUn»  avec  èe  tris-tares  miniatures .  intitulé  le 
■I>iJimÊndtPlmarfHe,firle  maringe  de  FeSim  (ji' 
fanii'cv,  appartenant  à  M.  Claude  Martin ,  très- 
doâe  ic  tr^urieux  Médecin  de  Patis  :  ^e  mit/ 
reprefrnte,  dit-il,  fol.  6.  la  [Me  de  Pafiplta,  ^ 
Us  Peëtetfeiffteiit  ovùreM  eemmiKtiem  fjr  uHfUedt 
we^KeetHigThinmt 

C  O  U  P  L  E  R ,  joindre.  JÉ^  » 

L'an  fe  lie  à  Came  &  U  CMiptri 
One  en  tfimrneM»  tel  cmpU, 
Sirenfwf*  leeiofeleis, 

CcTeft-à-dire,  le  chamaaiis). 
ti  fia  fi  fort  te  nmpigmyt, 

^H'm^uej  k  nul  tournoyement 
lil'emfi  de  caft  mutel  payement. 

■  CDURADE.IesentraiUes. 
vençal  : 

Mj  Pfiitner  U  ceimuls 
Dejk  jMm  Amtttdei, 

t^elftKCdiàL 
La  COURAILLE,  neiE  kieuBdOei.  tUiê 

Ugefe: 

Ceft  U  iêdtwr ,  c'e/l  U  katMBe^ 
Qui  II  dc'trtnche  la  cewaille, 

COURALM£NT».qwHalemcnt.  MmU 
àeMarfOh: 

iVnjyfitf  fty  eintsiJU  ttmdmuu. 

C  O  U  R  C  A I L  L  E  T  S ,  cfpèce  de  chauffes  plif- 
fées  comme  l'appeau  qui  imite  le  cri  des  cailles,  ft* 
nejle,  liv.  1.  chap.  i). 

C  O  U  R  C  E  R ,  fê  «onooncer.  S«A«K»aiT.  Ei 

Jt.     la  R«fe  : 

QgMd  vtn  mût  fi  têmufemm^ 

C  O  U  R  E'  E.  foyfî.  Corée. 
COURE  ER,'foigner. 
C  O  U  R  F  E  U ,  cou  vre-féu. 
COURGIE,  un  fouet.  Gamaimi 

Aert^^erfkli  èi^lmu, 
OàUamghefiKumt, 

CÔURREAVX.beiiaftcoellici.  Mm^ 

itVÙ 
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COURSON  de  ventre,  flux. 
COURTAGE,  honneurs  &  refpeûs.  Coy*»/- 

COU R t  IB  A Ù  r,'  forte  de  tunique  oa  dal- 
tnatique  ancienne  ;  de  cunum  tibiMlr.  On  l'appelle 
encore  de  ce  nom  en  Berry ,  dan»  la  Saintonge  & 
dans  la  Tooraine.  Les  Moines  en  chanj;cin  icUm 
les  F&et.  £t  on  nomme ainû  cet  habit,  paice qu'il 
'    ne  paflê  legenoax  quede  quelqaetddgini  Aicfttft 

noces  fur  K.ihUii. 
GOUTTIERE,  courraticre, proxeott*. C»- 

Une  courtière  ijui  ne  vit , 

U autre  chcfe      de  cmtrtagl» 

fildUeun:  . 

Ce  mot  vient  de  courir.  Nimr. 

COURTIL, jardin,  balTecour.  MtMt.  PeytK. 

Tortils. 

COURVE'E.c'eft  bo  dioitfnclesVaflâux. 
]e  crois  qull  vlenc  de  nanv,  comme  fi  oa  dlfiiic 

COUSTAGE.dipenfc. 

COUSTEL,  couteau.  JMmm  ir  MmIm' 

bu  i 

ffmt  rwi/fo/  fi  firif  i  mtrt, 

COT7STILLE,  une  cfpcc  ou lonc poignard | 
ainfi  dite  ,  parce  qu'on  les  pot  toit  fur  le  coftc  ;  ou 
de  r»«//W,  c'elVa-dirc,  un  couteau  j&  on  appelle 
encoceonlong  couteau,  tme  cmthf  en  Laif^èdoe: 
ce  qni  vient  du  Latin  tmhttba. 

COtrSTILLIER.S,dHrfent  les  valecs  qd 
portoieiulacouftille,  &  Te  tciioicnt  près  de  l'hom- 
me d'aimet.  taucbet,  Telcftoit  un  de  la  noble  & 
andenne  maifon  de  LMiritl  de  Viviers  les  Mon- 
tagpes  •  pç£s  de  Cafties»  du  temps  du  Cmue  lUi- 
nurni  dtTiHffe,  en  à  netre  pour  les  Alb%eais  , 
filon  lôn  Epitaphe,  ou  eft  ce  Vers  : 

RmimnnJS  Ctmhh  faut  fer ,  t^  ftmttr  enfiu 

Et  les  Vigiles  de  Charles  VIL 

Lu  têi^iBim  à"  gtùptrmiers  ft  fminm* 

COUTE,  courte,  lit  de  platne. 

C  O  U  T  E  A  U  X ,  Je  mets  ce  mot ,  pour  temar- 

qucr  qvie  les  Anciens  avoient  des  cour? jux  pros 
&  longs,  a  trois  cjuarres,  tranchons  depuis  la  pobi- 
ce  julqu  au  mandie,  ièlon  tmuka  9c  ItpuuieCn-' 
mfittU  Fnme*. 

COUTIB  AU,  (amie  robe,  que  Nitm  lo^ 
terpréie  veftement  Royal.  CoutibAut  enBeny,  eft 
une  dalmatique.  f'inr^^.Courcibauc. 

COUTILIER, coutelier,  oaniecen  oni» 
teaux.  MtHtt. 

CovTiLii»,  valet  d'armes.  Mtmt.  f^yet 
CoulHlliers. 

COUTINAUT,  beau,  en Lajigue  ToloUi- 
ne.  Coudouli,  Advocac ,  6t  Poe  te  Tolofain  excel- 
lent, qui  c(l  allé  de  pair  avec  les  anciens  Poètes, 
n'ayant  lienqui  ne  (oit  très-poëdque&pldod'att, 
ca  un  Uvte  appellé     Jttmeitt  mmaM  t 

A^frtuiféUtamStUui, 
Sdi  fw  tmmrfin»  ^mum. 


ca  ç R. 

Le  c  o  U  T  T  E ,  le  coud*  }  6e  MVfrfr ,  Htttod* 
éie.  BiUt  Ha0iéiut. 
COUTtf  RE ,  cnkore. 

COUVERCEAU,  couvercle.  CoijHillgrd. 

cou  VERTOUR,  couverte  àc]it.  Per«véil. 
Ce\noc  vient  du  vetbe  couvrir  ;  &  de-là  vieatanfli 
eiAenmdnf  c'eO-à-diie,  la  convcRe  dé^poc^  en 
Laneuedoc» 

cfoUVIVER,  flater.  R.deU  R»fi,  • 

COY ,  tranquile,  paifible.  Nicet. 

COYTE,  tranquilité.  Nicn. 

COYTEMENT,  tranquillement,  paifible* 
ment.  Nim. 

C  O  Y  T I V  E  R ,  culti  ver  ;  d'oîl  vient  le  mot  de 
Languedoc  teHytiha,  fignitiaiu  la  melnie  choie. 

C  R. 

Craché,  crèche,  jiyre^ê  il  U  ÈiUe, 

•  C  R  A I  G ,  pierre  ;  d'où  vient ,  félon  Bcchm , 
ts  Cri»if,licu  de  Provence  ,  dit  tamfri  iapidei ,  à 
caufe  qu'il  eft  plein  de  pierres,  où  on  dit  que  Ju- 
piter là  lit  pleuvoir. 

CRAMOISI  vient  dei^r/. 

C  R  A  M  S,  cheveux  ;  venai»  de  crimet.  Vtjftt 
HoulTus. 

CRAN,  d'où  vient  créneau,  félon  FMuhet  » 
^eft-à-dlce,  incifion,  hofche  ;  d'où  vient  efametaot 
de  Languedioc,  qpi  %ni£cla  melme  cfame.  Gmtt 

Tm  hutt  RMKr«i,iVM  eaffit^fiei 
Me  ftiàmit  MU  fut  M  tUfflt* 

CRANEQUiN.eft  l'inftrumcnt  ou  bandagt 

Eour  armer  lesarbaleAes,  dit  autrement  unpiedos 
iche,  feloo  Frpijfmrt  6c  FMuhci,  Et  les  crenanX 
efident  &its  août  vilct  <e  tirer  de  l'arc,  de  far  » 
de  corne,  ou  Dois{catoneo  Avoit  deccstioiifet'' 
tes),  fans  eftreàdèMuvett*  EcBoas  CCS  mois  vien- 
nent de  crM. 

C  R  ANEQjriNlERS.Adnlcftiîcnjvaiiar 
de  CntmfNâ*. 
CRAS,gcis',  dem^t 
C  R  .\  U ,  pierre  ;  d'où  vient  U  crtm ,  champ  de 
fix  a  icpt  lieues  de  long  entre  Marfeille  &  Narbon- 
ne,  qui  eft  fort  pierreux. 

CREANCER,  promettre,  jurexi  Li  crettm , 
c'eft-à^Hre,  lui  jure. 

CREAND  Se  CRAND,  caution,  feurctc. 
XdgtttMH.  Dit  de  creumer.  Quelques-uns  eftinient 
que  le  mot  de  ^arand  en  vienne. 

CREANTER,  promettre.  Vigtitm.  ExÂ,de 
URtfe: 

Vefirt  ire  qui  trop  nf^ptMUt 
Et  ie  vous  iur  &  f""^  tre/mte. 

CRECERELLE,  oiTeao.  Ce  mot  vient  de 
auertjuediAM.  Ceft  aulB  un  fouet  d'enâot,  0e  toot 

inftrument      métal  propre  à  fidiedn  bnlt* 

CREDEN CE.  croyance. 

CREDENCIERS,  Sommeliers,  ou  plutôt 
Buflëtiers.  Cndnttt,  d'où  l'on  a  bit  Crtlacim  , 
vient  ie  fttalfeii  enJenz^^M  da  bas  Latin  er*- 
demiu,  dans  le  fens  de  Pr^guJlMio,  ^ucc  qu'on  Ce 
fie  à  un  pregufle,  &  qu'on  en  croit  le  jugement 
qu'il  a  donné  du  vin  qu'il  a  g|Mlé.  ItemsT  dutf 
les  Notes  fur  KateLtii, 

CRË'E,  cnfe-Mm. 

C  RE I ME,  farine  profTîere. 

li  C  R  £  I S  T  ^  adjoufta  foy ,  le  creut. 
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C  R. 

C  R  E  M  E  R,  craindre.  Le  cremhiM ,  c*eft-à-dire> 
le  craignirent  ou  appréhendercnt.yfOMWjir,  c'cft» 
À^dire,  je  craignois.  Ovide  MS. 

Or  tfi  cils  mors  <}He  tant  cremiem 
Ceux  de  Trùy*  ;  &  tfue  tMtit  émmmt 
Ctmx  de  Grèce  :  «r  fmt  efperdsê 
La  Grejois ,  fftàJfm'iU  l'ont  perdu, 

CREMETENS,  cnfaitir.  Ataia Chaider au 

Une  des  quarrc  Dames  : 

iV«i  M  ddt  4ifin  trutuMU 
DtfimpmitfduhmHue* 

C&EME0  R ,  crainte.  Alain  Cluider,  Tnicé 
del'Erpénixe  :  ^ft»  crtmtur  fn'itt  timum 
fjtr  ftrce  fitr  ItimfiAieftt.  Er  plus  bas  !  C«r/«  Fré^ 

IttS  fe  vivent  (Sf  centiennent  ,  car/:me  exempt!  dit 
devoir  de  leur  efiat  &  dt  la  crème ur  de  Dieu. 

Le  mefinean  Livie  des  quatre  Oamea  ; 

Aie  fait  enifuerre  funi  demmr 
Ce  ijue  f  aj  de  f.ivyir  cremeur. 

CREMIR,  craiiiJrc.  Re'jnurs  de  Matlntlmi  : 

Si  dmt-m  de  ptuur  frémir  t 
Et  II  ft^mm  Jmgecremir. 

Ahiii  Ciiartier,  au  Livre  des  quatre  Damei: 

Dreii.  eflejue  le  Juge  cremi(fe. 

C  R  E  N ,  entaille ,  encoche ,  cran.  Niett, 

CiŒNEAUide  «mM,  c'eO-à-dlie*  îemit. 
Vejei.  Cran  &  Crefteau. 

CRENNEQUIN.  efpèce d'Iubilleiiieiitde 
teile>  d'iiommede  guerre  à  cheval.  Nictt. 

CRENNEQUINIER,  homme  de  guerre, 
armé  de  crcnnequin. 

CRr:NQ.UENIERS,  Officiers  qui  peuvent 
Faire  éxecution.  RAgHetm. 

C  R  E  O I S  O  N ,  ci^tioo ,  &  ctéaniiei.yMiii« 
MekMt  ék  Clopintl,  en  (on  Teftivent  : 

Cettnii  tmt  matii  IXtutmfteKt 

Créèrent  toute  creoifeit, 

CREQUE.c'eft  le  fruit  decetatbM,  rdon 
V^utnti^  en  £ni  Ro^  d'aimés.  Cemot  cft  néqueac  . 
en  Normandie  &  Picardie. 

CREQU  1ER,  un  prunier  lâuvage.  Geliot  en 

l' Indice  yJiMoa.il. 

C  R.  E  S  M  F. ,  onflion  ;  ce  qu'on  met  fur  l'en- 
£mi  baptifc  ;  de  yriemc 

CR£SP£L1N£5.  cterpes, gaies.  5m/v db 
Vnger. 

CR.ESPINE&  CRESPIN-ETE,  forte  de 
cocflure^d'oil  vient  grapnHdaiUe  enLanguedoc  pour 
mtffmulmie.  R,é»U  ir«/r  .* 

Et  pur-JelfeKt  l.i  irerp!,:ete  , 
Vue  ceiirone  d'or  pourtratie. 

CRESTEAUX,  créneaux  :  dits  ainlî ,  pour 
cftre  à  ponues  par  interallei,  comme.  les  aeflet 
des  coqs.  On  appdle  encoie  tm  en  langue- 
doc,  un  min  demmillewgu. 

CRETE  CHE'  t  eourrc-chtf  fclon  le  feuillet 
8<.d'un  Uvredes  Mémoires  de  Paris,  appartenant 
iM.CIaude  Martin  Médecin,  en  i'HIftdte  quil 
raconte  de  Quelques  MalÊuieutsquï  coupeieac  k 
tefte  de  la  Vieree  Marie  6c  (on  iils ,  poignardèrent 
ûrobe.fic  foulèrent  fon  crcvcchc  dans  la  boue. 

voir  CREVER  l'aube ,  poindre ,  ou  commen- 
cer, ^eft-ànlice.  à  k  pointe  du  jour. 


C  R. 

•  c  R I B  E  L  L  E ,  crefte  j  de  lUcbrieu  ctrbelt  ou 
tiirhel.  Bothart. 

CRiËMENT,  cfaigneutide  ciMicr»  oaiii- 

dM. 

CRIER,  créer. 

C  R  I G  N  E  ou  C  R  1  N  E ,  cheveux  longs  ;  d'oi 
Tient  le  crin  de  cheval. 

CRINS,  cheveux  -,  du  Latin  trintu  Ovid* 
MS, 

Mais  U  Bariiert  qui  le  vint  t 
^Mid  f»  héirbt  &S*i  trintnmu 

r^r^  Chacnie. 

C1UQ57EM  ENt,  brait  que  font  les  herbes 
ou  ks  lèaiUes  sècbes  en  maichant  defliii.  Hi- 
ttt» 

CRIQ^U  E  R,  rendre  un  hriiît  comme  les 
fenilles  sèches  lorlqu'ou  marche  dcllus  Nirt. 

CRIQUETER,  ùîie  ciaqaet  f»  iiàga. 
Hiewt, 

CRISSER,  faire'nn bnrit  aigu  &  ipre , com» 
me  les  roues  mal  ointes.  Mamet, 

CROC  ANS,  (cdirieux  de  France,  qui  s'cdo 
levèrent  l'an  i  >9}.  fclon  t'a  Thou  en  ion  Hijioire 
de  trame.  C'cftoient  dcs  Pailàns  deLimolîn,  Pé- 
rigord  &  Poitou  :  &  depuis  peu  d'années  tb  lé  font 
Touflevez  derechef  vers  Villefranche. 

♦  CROCOALIVA.  Villed'Angleterre;diie 
Oveietstam. 

CROCS  de  fiw,  arme  antique,  ièlon  les Ci*> 
mfues  de  France  ÔC  Fauchet. 

CROCE',de  couleur  de  faftran. 

CR OICB R  ou  C RO rSER,  toBnnemeri  de 

tnuiéirt. 

CROIE,  craie.  Montt. 
C  K  O I  r.  R  ,  blanchir  de  craie,  cioier  les Araps^ 
les  dcgraillcr  à  la  craie.  Mann, 
CROIRE,  prefter;decTvd«r«r. P^rMî».  U 

Drapier  ; 

Or,  Sire,  les  vouUk.'Wus  croire i 
Jtlppittik  fw  MiK/  vUmàrtKA 
PttiieUn: 

Non  pM  croire  f  tuait  les  prendre^ 
■A  tmmktite»  «r,  «m  mumnyt, 

CROISEZ  eftoient  des  Pékrins ,  qot  alldene 
en  grand  nombre  contre  les  Turcs  ou  contre  le* 
Albigeois;  cela  s'appelloit  la  Croifadc.  Et  en  ces 
cxpcditions  ils  prctcndoient  i;,i.;ncrdc  grands  par- 
dons ,  uarcc  quelePape  leur  promcttoit  rcmiiEon 
générale  de  tous  leuis  péchez,  &mefme pour  lenrt 
umiUes(deibReq«e  ces  Armées  feerofliiroienc 
i  veoë  d'otîl ,  8f  droienr  compof^  de  centaines 
de  milliers  d'hommes.  Ow  les  npjiclloicnt  Croifez, 
parce  qu'ils  portoicut  une  croix  lut  leur  habit. 

C  R  OISSIER,  lêctoUisr.ri%WfNt»  enlbd 
Voyage  d'onne-mer,  de  Bmdmini  Comte  de  Flan' 
dres ,  public  par  n^cnere. 

CROISSIR,lé  rompre.  Perteval.  D'où  vient 
le  mot  de  Languedoc  crouiffi  8c  s'efirtÊÙffi,  qui 
gnifie  craqueter  en  fe  rompant. 

CROLIS,  («idrietes. 
•^CRONIQUEUR,  Hiflorien. 

CROT,  folTcte.  trou  en  terre.  Monet, 

CROTE  vient  de  creta. 

CROUBE,  courbé.  R.deURofe: 

Car  moult  croûtes ,  fjr  mtmt  eroclmet, 
Atidt  Utmmm  ùeie  m»e* 
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CROULIE1lES,< 

CIIOULLER  JaMtfooini  de  Mufiqoe , 

c'cft-a-dire ,  en  jouer.  Bibte  Htfimrùtux  -1  f  ^  ■  * 
CROU  PE,  épais;  dumot  AOenuin^^:  d'où 
;  k  cKMipe  d  iuicheTal&  lecrooptoat  9t  nat 
Sox-«  de  vnaygimm. 
CROUPPES.  t^rfet-^VW». 
CRUDELITE'.cnuutfc 
C  R  U  E  U  L  X,  amer,  crud  s  itermielts.  CrutMX 
&  crtiex ,  c'eft-a-(iire ,  la  mefine  cliolè  |  emmfi- 
mm  ,  c'eft-à-diie  «  ctoellement. 

CRUON»  CRUJON  on  CRUION»  coome 
on  lit  dans  Boiichet,  Setéc  8.  Se  livre  5.  chap  }. 
de  Fenejie ,  liguiiieenPahou  une  cruche ,  &  ce  mot 
vient  de  l'ABeiaaoi^»qaia  Ismefinefiginificap 
tien. 

*CRUPELLARII  ,  fone  de  Soldats  des 
•ndens  Gaulob.  Bttbm.  C'eftoient  proprement 
ceox'que  les  Latiiia  Mpelloient  cMéi^tSi  f^cSi" 
inliie,  aïox*  de  piedTencap.  AipinM. 

C  U- 

•  CVCtTLLirS,  andenlddt  da  «nloîi: 

lèloii  Eocliayt  c'cll  un  capuçoiiea  iMiiteni  cowc: 
d'où  vient  bardociuHUiu, 

plui  prud'homme  tjii'eUe  mdr 
^ui  4  bien  j'.iire  met  tftude. 

C  U  E  L,  le  col.  Songe  du  f^erger, 
CUELT,ciieUe  OM/kmiékTnyut 

^li  petit  feme ,  petit  cuelt } 
Et  ^ui  au^uet  rtceeiUir  veit^ 
En  tel  lieu  1*  femenee  «ffmnde^ 

Que  fruit  k  cent  doubles  l'y  rende, 

eu  EN  S,  MnCovaxe.yUUb4rimHn.Oaï'éaàt 
•nOî  ^Ktm.  yoyet.  Quens. 

eu  E  R,  le  cŒur. 

CUEU  RT,  court^de  cuitis. 

GUEUX, CaiDi&  OOémi  n Fshm- iUlea » 
J«|e  15. 

CUI,  auquel  ;     cui ,  c'eft-à-dice,  de  > 
CMiMn  de  yidiert,  Pwte  ancien 

Dir  m  mefgnie  efttit  Gmmm. 

GUIDER,  croire ,  tVCxmvt.Jtaàt^ 
dise, Je  cxois.  U  vient  de  ctgutat. 
CVIDEREA0X,  Amam.  rrUM  ; 

A  Cmdmmx  téamaur  fr4^. 

CVlR.ASSE,ce; 


CU.CY.cz. 

G  U  IHE'E ,  la  curée  des  chiens  de  dadè  ) 
^ainfi,  pacce qu'elle  £e  £dc  du»  le  cric  des 
befte». 

CUI  RIE,  un  colec  de  cuir.  Fanihet.  C'eft  ce 
qu'on  appelle  un  colctiu  de  buiQe.  Le  R.  dm  mw 


jlprèi  li  M  U  Rais  veflie. 

eu ISANÇ  ON,  danger  &  fâcherie.  OviJk 

C  U I S5  EN  I E  R,  Cuifinier  I  dit  ainfi  du  w 

c  u  I  s  s  I  N  E  T  ,  couflin ,  ordittt.  Nine, 
àCUIT£,à  force.  Perceval  : 

i  em»  Jtefftmi. 
C  U I VE,  du  cuivre.        Poirleie.  • 
C  U  N ,  qu'on  i  cxHu,  ^cft-jipdice  »  que  an. 

C  U  N  N  E ,  gcnération. 

C  U  P  A  ,  grand  vailHeau  de  bois.  PmMuu. 

C  U  P 1  D I QU  E ,  amoureux .  c'eft-à-dî«.  qd 

put  de  Cupidon.iMffWydamloiiTciiipledeQi* 
pidon: 

Et  /î  délibér^^ 
pour  rencwnrer  celle  D*m*  ftultfi$g, 

CURER,  avoir  IblO  j  de  mrtrt. 

C  U  R I A  L 1 S  T  E,  oooRilàa .  hoomie  de  cnm 
Nint. 

CURIAULX,  gens  de  cour,  counilâoi  » 
vie  cuciale ,  c'eft-à-dirc,  vie  de  countlaiu, 

''CURMI,r«ye«Coaia,  oaDeften». 
qué. 

CURRES^dunoB.  M  mpmumi  JUS. 
de  twfnu» 

CY. 

CYMETTES,  rejetions  que  produit  le  choux 
«près  qu'on  en  a  été  les  grandes  tadlea.  AScw. 
eY#N.r»Kt  Cion. 

ÇYROGRILLES.  Bible  HifMsiuc  A/S; 
païUnt  des  bettes  qu'il  eftoit  défendu  de  mangée, 
dit ,  tmume  le  rlumel ,  &  le  Cyrc^riOef, 

C  Y  R  O I  N  E  ,  Cyroianc  ,  du  SytO%pe,  ^Cft; 
à-dire ,  un  Scrat ,  ei'pcce  d'onguent. 
CYRT YiB ,  boocUco.  &J[^cimu 


I 


cz. 
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D  A. 


DA  R  L  F  r. ,  cueillette ,  récolte.  Nicot. 
D  A  C  i  S  ,  loi  te  de  tribut ,  venaM  dé 
dure  i  d'où  dl  venu  déuù  «  &  de  edaf<j 

déiee. 

DACIER,  CoUeâenr,  Rècevaur  de  Dice. 

p  A  D I II R  ,  c'eft-4^ ,  tin  pOinier  s 
i^i  iliruic  un  daaUit,  eu  le»  dattes  fent  Je  ficait  da 
fumier. 

♦  'OAGÔBÀRt  ou  DAGÔBERT  ,  c  cft- 
à-dire ,  Cbanire  héroïque  i  de  téerd ,  c'elt-a-due, 
ChaiitTe,Tekqtt'«ftoiciit  loandeoB  Bflidcipttiny 
les  Ciulois. 

DAGUES  àndeiuwt  »  ayaift  deax  rouH- 
lei  ou  plaints  de. fier,  pour  Goavrit  h  mata: 
&  ce  mot  vient  de  Jtifm,  qui  eo  Allemand  figni' 
fie  une  forte  de  coufleau.  Mmtt,  ta  lUie  Suym 
contre  une  vieille ,  dit  : 

DAINE  ,  ui)  daim  :  du  Latin  </.»w.(. 

DAIS  ,  DES  &  DOIS  :  ce  font  tables  ou 
eftoflès  tendues  en  forme  de  pavillon  ,  pooc  cm- 
pelchei  la  poulEere  de  tomber  d'enhaut. 

DALE  ou  DELE,  c'eft-^-dife,  enNocman-i 

die  .  line  traiic!>c  ;  ce  qui  vient  de  t.ttrola. 

D  A  L  M  A  T  1  c:)U  E  ,  robe  longue  FamcUi. 
C'eri  une  cfpcce  de  Cfaalnbte» 

♦  DAM,  vallcc. 

Dam  &  Damt  ,  c'ells-à-dire  «  SeigneBri  d« 
J>MRj  &:  ccluy  cy  de  Xîw«w»«/.  Ftnn*l  : 

Et  dit  D«m  Hty  »  iU  vmu  fUifitt» 
Et  aillemi  : 

DsKt  Clkvidin  fi  vu  «witf^i 

Dam  lb  DttV  &  Dame  Diei;  ,  c'eft-à- 
dire ,  le  Seigneur  Dieu.  Fillchardo-ini.  A  prcfcnt  on 
lie  dît  que  Dame  ;v  P.ui^.  Autrefois  Ici  Moines  fë 
ùi&aeat  appeller  Dsun  Pierre ,  I>am  Antoine ,  &c. 
comme  encore  les  Chartreux ,  Dom  :  car  on  dit 
Dom  Crcgoire ,  &:c.  ce  qui  eft  venu  d'Efpagnc,  o»\ 
on  dit  Doia  Soiichc ,  Dom  Rodrigue,  &c'  Et  ces 
iiHMt  viennent  de  iDumm».  iUàtUit.  ktCt^^Urà: 

Trcrf  Ticrntle,  &  Dam  Frémi» , 
Les  atiendtn:  en  Ucu  cclt. 

>Trj»«Sete«int.  De  là  vient  Dame,  Vidame,  Da- 
moUêne,  Damoifcl,  Domnuliu.  Et  Done  ou  Ma- 
done .  c'elUà-dire  »  Ûame  en  Languedoc, 
t)  A  M  A  G  Ë ,  domag^  Osid^  iff 5. 

D  A  M  A  G  E  N  T  ,  domageable. 

D  AM  E.  Quelques-uns  tirent  le  nom  de  D4me, 
de  l'Hcbrieu  d^mm  //ïtrr ,  c'eft-à-dirc ,  fe  taire  , 
parce  que  Ics Dames  licmiewIeiicgtavitétaciÂG' 
tcut  de  parler  peo< 

Ce  mot  de  DMtt  ne  fc  prcnoit  pas  poOr  une 
fille»  Unais  pour  une.  perfonne  ma  rire.  Ainnaitjeu 
dtt  Dames  on  Tables ,  on  appelle  Dames  Dam^s , 
ceuesqui  font  joinrcs  à  une  aurre^c'efi-«-dlce.ani 
une  douUccs.  R.àeURùf€i  . 


DAMEDEX  ,  jacon  donc  fe  im  fmt^, 

|^i>^Bn>KdeiX»l«Attr,  c^O-Mlit,  Dame^ 
Dien* 

^  Dam  Uthatfitftfmm, 

DAMNEZ.  Da  nner. 

DAMOILLÉR  ,  appciler  fouvcjit  quclqué 
firmmc  Damoifcllc.  Coijui  Urd. 

D  A  M  O I S  E  L ,  DAMOISEAU  &  DAMOI- 
SEAULX  :  c'clloit  un  nom  dont  antidbis  on  qoa* 
unoit  les  jeunes  iiommes  de  grande  maifon. 

DAMOISELLE,  fervante.  MtHinMS. 

Vit  DamnfeUei  &  firim , 

De  lui  fervir  appareiSei. 

i  1.?  ^  '  .  en  bas  :  de    aw  vient 

de  1  Mcbrieu.  Beclmrt. 

DANCH  ER .  danfer  ;  de  dennutt 

DANDIN.  inepte.  Nicot. 

D  ANGIERS,  danger }  dit  aidfi  de  idémm 

gtrere. 

D  A  N  N  E  R ,  «ondamner ,  ièten  le  Dialegue  de 
U  étfiem*  de  Jtfiu-Chrifi  mx  Enfers ,  de  Ch.irlet 
IMineom,  Miniftre  de  Charenton ,  où  il  fait  voir 
doftcment  &  curicufement  que  ç'cftoit  lancienne 
facjon  de  parler ,  le  prouvant  par  beaucoup  d'aûes 
anciens  qu'il  rapporte  ,  dont  je  me  conrenreraV 
d'en  citer  quelques  uiu.  Ce  mot  de  donner ,  vient 
du  Latin  émnmm^  c'eft-&-dlre ,  condamner.  Ainfi 
jHpiman  it  InJlitHtcs ,  li v.  i.  «/r  It^atii ,  dig.  i.  par- 
le des  lej^s  faiti  pjT  dumiatiott.  Et  \e  g^ra  id  Coi^- 
mirr  de  Normandie  ,  imprimé  l'an  l/jg.  aU  chap^ 

des  Forfaitures ,  dit  :  MeiMe  efi  U  Chéffiel  s  uix 
V^fift  dmuMK.  En  tnis  mMÎtret  fitn  Ut  hemmes 
dmmeK  en  NmiuttHe^fi  emHuUmn  d^metUn-t 

efnirrent ,  ^c, 

£cau  fol.  ioi.cliap.Sa.  5irAimmdWiiM//(Mn< 
^  une  trux  febée  en  tem. 

Idem  fiaL  J7.  Let  donnez  nefmfmfin  ce  ^ilt 
ttnnent  nu  temps  mils  fn>.;  le  mefT.iit  ,  les  autres 
fiefs  t  &  1rs  efin.u'ies  (  c  cft  .i  dire  ,  ce  qui  leur  et 
chcoit  ou  arrivoit  de  nouveau  ),  tjni  m  eux  deuffent 
vekir  por  héritage ,  doivent  venir  atixnbu  fimbeunt 
de  frjpMjpr. 

Dans  un  Arreft  du  Parlement  de  Roui:n,de  l'an* 
nce  ijjS.  imprimé  t+ec  la  Conftame  Réformé 
de  Normandie  :  Us  fils  comme  procrée^  ^fiv 
damné ,  efioient  rendus  inhabiles  à  fucceder. 
^  Et  dans  l'a^tpelladon  de  l'Univcrfité  de  I»aris ,  1 
l'enconue  des  Concordats  ou  Pcagmatique-Sanc- 
lloti  fiits  par  le  Roy  François  I.  avec  le  Pape  Léon 
X.  touchant  les  Conciles  de  Conllance  &  de  Balle 
en  ces  mots  :  Item  ,  par  ledit  Concile  Mttroiem  tfi'i 
oftf^y  CxtirpeK.,  damner  &  abolis  les  MHMtttdifmi 
de  bêntficet ,  temme  sdnifitMt  exéiBiêiu.  (*v. 

DANNEMENT.  condannadoib 

DANZEL,  Damoifeau- 

*  DARDI ,  forte  de  javelot. 

DARDANIER,  ufuricr.  Nicot. 

D  A  R  D  A  U  X .  d  eux ,  deax.  VUUhnrdriHn. 

DARDS.  Les  anciens  Gaidois  en  avoient,[(!E' 
lao  r Aucheur  des  ^«r/  &  Empim  dm  mtmU,  tgà 
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«vdem  un  fer  d'une  eaoAté  de  long.  Cemoc  vient 

du  Grec  ^Af  ^Aw,  Pocte  : 

ScHta  JinMt ,  dardi^  voLoit. 

DARIOLES,  (ônedegafteaux.  SoMm*. 
DARRAIERS.demien.  hhm. 

DE. 

DE*  )e  mets  cette  pacticulet  pour  lemarqoet 
que  le*  Andens  I»  ApprinMicm.  K,dfU  Rifis 

La  mm  m  m  gmmit  mie't 

Si  ie  tnourtis  es  krai  m  amie. 

Pour  dire  dem'amie.  Ainfi,  il  y  a  un  Livre  dit  U 
Bike  CtttM  d*  PrtviM ,  pour  de  Gniet.  Et  un  àllise 
dit ,  U  Féine  P^heli».  On  dit  au(E  pat  ancienne 
couftume ,  fffeftel-Dieu ,  pour  de  IXem.  Let  fMtiv 

fis  u4ymo)i ,  pour  d' Ai/mon.  L'Epiftre  Saint  fmA^ 
foat'de  SAini  PahI  ,  &;c.    U  Blafon  des  feiKfu 

Tefimin  Sichcm  le  jUs  Emcr. 

O  a  ae  D  E  z ,  c'eft-à-dire ,  Dieu.  * 

DE  A ,  c^cfr«^ ,  de  viay  ift  vient  de  «i,  ;t»- 

fiSt,  met. 

DE  A  BLE,  te  Diable. 

DEARTUER.divilcr,  anatomifcr,  romporé 
de  la  particule  de  &  éenus^  c'e(l-a-dire ,  membre. 
DEAUTE'.  R.dtU B»f» : 

Si  tu  te  tiens  en  leydlt/ , 
Je  te  dtaraj  tel  deâme' t 
ut  pLefft  t*  ptéritéu 
DEAirX  ,  Dieu. 

DEBARËTE  ,  defcociTé.  Ovide MS. 

One  met  ne  pet  tflrr  mtitei , 
NevMtmu  ne  deituretet. , 
En  nnSe  pierre ,  en  mil  eftewr. 

DEBITE,  vente  ,  débit.  Mmt, 

DEDLEURE  ou  EMBLEURE;fcledpeft* 
dant  par  les  racines.  Menet, 

DEBRINGANOINER.  oler  »  quittée  I» 
cttirallè.  Nittt. 

DEC.  r«](»«Dex. 

DEGEPTE,  cronperie.  Puthelin  .- 

Certe/ ,  VMCf  bien  grand  de'cepte. 

DECERCLE'»  rompu,  dootle  bocdeftde^ 
fm.  R.deURofe: 

Méùnt  hituime  y  mtih  tUeirM. 

DECHOIT,  déçoit. 
'   D  E  C  L I QU  E  R ,  caqueter  ,  dégoifer.  Pétdk- 
U»t 

X^tmm'tndi  bien  decUquer. 

DECORER  ac  DECORIR,  c^eft-i-dbe , 
collier*  Aterlin  MS. 

Se  DEDUIRE  ou  DEDUYER  ,  c'eft-à- 
dire  ,  fe  céciéer.  M»étU  Xrft.  EcMttmt  em  Cf- 

Stvmtvàeuxt  nmefinAU,  ^tttteàn  mt 

de'duye  : 

^e  ie  par  trop  parier  ,  ce  que  l'ai  fait  def- 
ttttjfft 

DEDUIT,  paflë-temps ,  divettiflèment* 

DE  ERN E ,  fille ,  fervante. 

DEF  AIX  ,  défcnce ,  ou  lieu  défendu.  Cou/lu^ 
mieret'jinjeu:  Si  U  Jujet  fejcheit  lieux  de^Mx  de 
fin  Sttffintf» 


D  E. 

DEF  AULTE ,  un  péché  »  on  définit. 

DEFI N AILLE,  fin,  mon. 
DE  FINE,  mort.  OvUeMS. 

HtSir  tjk  mm  &  définez , 

.    Sigt  Imdtmm  /m  trayne^ 

Emmr  lu  gnms  muriax  de  Treye. 

ftjeKkunac. 

DEF  INER,  tomber  en  lanpMnr,  finfa;  FijiK 
Mdcbine. 

DEFLIS ,  las.  Tefttviâ. 

DEFLORAISON  ,  perte  de viîçnité.  Ce 
mot  vient  de  defiar^re.  Et  celuy>cy  Icuife  desca- 
runcules  mvrtiformcs ,  qui  fennent  une  maidete 
de  fleur  it  allés ,  &  qui  vieuneiicà^oiivcir  an  cak. 
Ainfi  la  fleur*  des  iardbis  fimt  enveloppées  d'une 
peau  déliée  appellée  hymen  ,  qui  fe  rompt  quand  la 
fleur  s'agrandit.  A  caufc  de  cela  on  appelle  Hjmen, 
le  Dieu  du  mariage,  &  b  peau  qui  (e  rompe  en  U 
déflocatioa  ;  n  Liquelle  rupture  (ê  Êût  une  cfibfioa 
de  (kng.  Ccfl  pourquoy  il  y  a  des  Nations  qui  ont 
de  conftunic  de  porter  en  pornpr  le  Icitdemnndcs 
époufailies,  la  chemilê  fanglantc  de  l'cpooflfe.  Et 
cela  fe  pratique  encoie  en  ^(pagnc  :  a  quoy  on  ad- 
jottfte  un  ay ,  en  cet  termes  :  yerften  U  tenenut , 
c'eA4-fire,  nous  la  tenons  pour  Vierge.  Mats  U  y 
en  a  qui  ufent  de  fupcrchcric  ,  &  fq.ivcnr  emprun- 
ter le  lâng  de  qiKlque  auimaj ,  pour  tromper  leurs 
nwb.  Le  BUyim  éei  feufuAtÊtmtî 

AfAtfmiim 
Comment  jtntêtt 

Moult  l'ojfenfa 

^and  la  chaffa ,  » 
Limemnm  fa  Ufmdfiii. 

DEFOLER.  Veyt:,  Enhafti. 

DE  FOR  S,  dehors.  Ibid. 

DEFOYS,  c'e(l-à-dire,  délawe*  eonmeaalB 
pefle  Ac  deffàit.  F«>ir<De£îix. 

DEFRUlTER.redépooHlerdes  frnks.  A/«>: 
in»*  en  Ton  Teflament  : 

Ceji  t'arhre  qui  tefl  fe  ilc'i'ruite. 

DEGLAVIER,  mourirparlegjiuve.  R.d» 
UJltfe: 

Et  ie  feront  dé^Unitrt 
On  far  emtr*  mm  iroMr. 

DEGRETANCE»  nuifince;  K^itUEffii 

Car  riches  geans  ent  ptdfféHttn 

De  faire  aide  &  dégrevnnce. 

DEGUERPIR  ou  GUERPIR,c'eft-Wir« 
délidflèr ,  abandonner.  Peneval.  On  applique  ce 
mot  parriculierement  à  ceux  qui  abandonnent  une 
terre  qu'ils  ont  prife  à  rente  n'y  pouvant  nowec 
leur  compte. 

DEHAIT,  riote  ,  triftclTe.  Viien: 

Mais  adenc  iljét  pan  debéùt^ 
Q^fimtétfffm/tmwtcmiAtrJUeKpn 

D  î  H  A I T ,  gaillard  ,  dévoilé  à  tout  ce  qu'on 
fouhaite.  Réglait ,  liv.  i.  cbap.  17-  frère  Jean  det 
Ejttemmenres ,  jernie  ,  gnUnm  tfriff»! ,  dtkmt,  èim 
itdtxtrt^&e. 

DEHAITER  quelqu'un,  in!  canlêr  dach»i 
grin  ,  de  la  triftelTe.  Montt. 

DEHAITTE  ,  prend  olaifir,  fclon  Mont , 
dans  fe  defixfption  dtt  Temple  de  Oipidoii: 
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Ci4«MI  U  veut ,  l'entretien  U  fiÀiâttfi 
A  U  fervir  tout  homme  fe  dnettUr. 

DEHAITTIE  &  DEHAITE'.ry**Dej- 
hââtiictlak.  jtUiaChmitr: 

ifét  ^tu  Jm  point ,  eu  mot  catHr  dft «MRtf/t' 
•  '      £r  ept*  iejir  tient  dehnitié. 

DEHALE'.nwdgre,  défait.  M'rtt. 

DEHET,  en  fantc  ,  gailUrd.  Ce  mot  eftant 
compofc  de  la  paidcule  dt  &  b«t^  c'eft-à-diiCi  (ân- 
tc ,  lignifie  mal-fifa  :  mais  fipué  >  (fsft-Mite  >. 

Jlfmtéfmr  beËe  béic^iimfi  | 
£t  ptnftK.  <pie  i'efttij  Mit, 

DEHEZ,  mal-heur.  Prnnud.  Ht  ihrth/ilfa/». 

I^dtà-dire ,  tnauvaifê  rencoattt» 

DEIS,  days.  F<7jrf<.SénefcluL 
•  DEL,  du.  Perceval. 
DELEALTE',  déloyautc.  Ovide M5>. 

Cil  eftùt  plfia  it  emdti  > 

DËLECTABLÈTE  ,  joyc.      de  U  Soft. 
DELEITANÇA,  volupté.  Hijioire  dei  Aibi- 
gent  MMcinme. 

OELEZ ,  aupois,  à  ooftéi  &  pai  loifdexnete. 
JUdtUXcft:  . 

-JDtab«  U  httft      te  n'eft 
Paffèr  pour  aller  i  Ut  nfit 

DELIRE,  cboifir.  MoHttt 
DELITABLÈTE',  ioye. 
DELITEUX  &  DELICTE1Ï3t,c'dl4' 
diic ,  agicable ,  délicieux. 
DELIZ,  plainr.jffîoC 
DELOIR,  dilaver,  ncanler.  ttntwdi 
DEL O Y,  pédiè  mme  la  L07  :  ou  àd^etHtii 
^     *;  j^4à  «  à  iDoa  advis.  Ovidt  MS, 


TêÊtt  en»  fm  émmt  féir  iUfin 
JMffufn  f  c'eft-^Hlire,  atandoiuié}  iânUmfHi) 

la  divine  Loy. 

D  EJLO  Y  Ë  R ,  délier.  Vtye^  Lofet. 
DELS  j  cTeft-l-dire ,  deux  &  dueils.  ferctbidt 

D  E  M  A  G  F,  ,  dom  jf^c.  Fc<ye<.  Prou. 
DEMAlENEj  Domaine.  Mchun  au  Codi- 

D  E  M  AI  Me  ,  an  Ûoouuae.  ÂMjfr  i>  trtr^tri 
fie  Pé^fmer. 
DBMAIGNEMENT.  Seigntnrfe. 

Se  DEMENTER,  ceft-à-dire,  le  coiurifter 
de  quelque  chofe»  &  en  perdre  prefque  le  l'eiude 

Lors  fe  plaint  à  Dieu ,  &  démentt 
Dt  U  mm  jui  Ji  U  ttrmintti 
Èt  aîllean  : 

Met  comUeit  ah'ellt  fiJàHUÊUt 
C»mktnmeduviirt0itWÊtm«. 

JBi^  tmmiu  nu  itmmojei, 

.  DEMENTIERS&:  ENDfeMÈNTIËRS, 
rt(l-4Uliic  ,  cepend.int.  GanvaiH.  Vayet.  Ygau- 
anenc. 

•  DëMëNTRE;. /<fm.TfaibtittdeMamy: 


.  chacun  doit  petifet 

Demtmret  tju'il  efi  vîii  ' 

blïMÈRRAS  ,  demeuiéras.  R.deUJUfe: 

OnmiUyt  tntmemmrimvnui 

bfeMOINE,  Domaine.  OvMri^M/iUïi  \ 

Tranfiitter  de  Rome  en  E^pte  ,  ' 
La  Stiffierie  &  le  Demoine  , 
jlit^fei^titUfimmtAmtiMk 

uns  délay.  ^ 
DEMORÔISON,  ^eft4^  i  deméisèV 

atxA»  ftneval: 

Ntfnetftiv  déÊtÊiiifi». 
DbMPTÊR»«lQiBfiter.  X^eUltX^i    "  ', 

Ctâde^  zcus  donc  f]ii'.mourt  (M^imn  .« 
rtfrtigne  &  tptt  demPtt , 

Ltemrfd^fimtnlkm^ilhtn 

t)ENIER.  Beaucoap  de  cliofes  ciicieuresm'eit 
ayant  eftc  communiquées  p,ir  Monlîcur  d'AIcgrc^i 
AJvotat  en  la  Chambre  de  i'Edit  fcame  à  Caftres, 
homme  crcs.verl2  en  divcrfes  belles  connoi(&n^' 
ces  .  &  fur  tduc  en  la  Géographie  &  Hiftoire , 
j'ay  trouvé  à  propos  de  les  mettre  en  cet  endroit. 

Le  denier  a  eftc  divcrlcnicnt  pris.  Originair&^ 
ment  les  Romains  l'ont  pris  pour  une  pièce  valant 

3uatre  fefterccs  ,  dont  chacun  valdt  deux  allés  od 
eux  petites  livres  &  demie  1  tellement  que  le  de^ 
nier  valoir  dix  alTcs ,  &  pour  cette  raifon  il  fiié 
appcIlé(^»«nVr/,  qu'on  marquoit  par  b  IcttrpX* 
qui  figiiifioit  dix.  Il  cft  vray  qu'on  y  faifoïi  un 
trait  au  milieu ,  pour  la  dilUngucr  d'avec  les  atKres 
lettres  qui  eftoient  dans  b  fuite  de  leur  diicouni 
De  meuoe  appellcrent-ils  les  deux  fols,  ou  deux  li- 
vres &  demie,  feftertius,  comme  qui  diroit  jcmif. 
tertiuj,  6c  le  marquoient  par  une  double  1  &  une 
S ,  avec  une  ligne  travcrfantc  qui  les  joignoic ,  fie 
les  diftinguo&MS  autres  lettres ,  qui  efloSenr  en  b 
llilte  dadilcoocs,  en  cette  fone  HS.  La  douUe  1 
l^nift^  les  deux  jpedies  lims ,  ou  les  deux  allés  j 
fie  la  lettre  S  (îgnifioit  h  demie ,  du  mot  fimis. 

Les  François,  comme  la  plufpart  des  autres  Na- 
tions ,  ont  depuis  employé  ce  mot  dtmitr  en  dîvetd 
lèns  :  car  tantoft  Os  l'ont  pris  fi:  le  prennent  enco- 
re pour  un  ienn«  de  |>oids  d'er  on  d'argent,  3c  tan- 
(Olt  poiir  un  terme  de  monnoye. 

Eltant  prii  pour  un  terme  de  poids ,  il  fignifioif 
la  vingt-quattiémé  partie  de  l'once,  qui  cft  une  hui- 
tième dù  marc ,  fie  k  divUè  ga  hnit  panie«i  appel- 
lées  gros  i  dont  diacun  eft  diviS  en  trois  deniers  : 
Et  encore  le  denier  fe  divife  en  vingt-quatre  grain^ 
tellement  que  le  marc  contjent  huit  onces ,  l'on<;0 
huit  gros,  le grosKoUdcnien»fiElédéiiletTbinE^ 
quatre  gtains. 

Et  podrcè  qri'eit  l'aÉage  qo'on  fiût  de  l'or  Sd 
avec  l'argent ,  ou  avec  le  cuivre,  &  de  l'argent  fin 
avec  le  cuivre ,  on  met  certaine  quantité  de  mau- 
vaife  matière  a  proportion  du  fin,  félon  le  titre  au* 
quel  on  veut  ^e  l'tm  ou  l'autre; on  employé pai« 
ticuliereiiicnt  Je  mot  de  dmitr  en  l'argent  allié  avec 
le  cuivre  :  par  eitemple ,  s'il  y  a  deux  deniers  de 
mauvailê  matière  fur  dix  deniers  d'argent  fin ,  on 
l'appelle  argent  à  dix  deniers  d'alloy  :  s'il  y  a  onze 
deniers  d'argent  fin,  &  un  denier  de  mativatlema» 
tiere ,  on  l'appelle  argent  à  onze  deniers ,  comoitf 
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l'an  1 64 1 .  lequel  argent  eft  feiUe  xm  je  plus  bas  a^- 
loy  que  l'argent  de  l'aris ,  qu'on  appelle  par  les  Or- 
doiriiaftr«,arap«  le  Roy,  àtija^c  celuy  que  tra- 
vaillait la  Omvies ,  Se  qui  duc  eftre  de  onze  de- 
nien»  dodxe  grains  de  nn,  comme  il  eft  db  pst 
egftH  en  la  Dédaration  du  feu  Roy,  du  10. Sep- 
tembre I  6  j  6.  &  par  ccllcdc  l'an  1 640.  vérifiée  en 
Paiement  le  }o.  Oâobre  audit  an.  Mais  il  faut  re- 
naxquer  que  s'il  y  a  noini  de  dix  deniers  du  fin , 
on  ne  l'appelle  plus  aigent ,  nais  billon.  En  l'allia- 
ge ,  ou  titre  de  l'or ,  on  De  le  (en  guère  du  terme 
de  denier ,  mais  de  ccluy  de  carat ,  acfqucls  on  met 
vingt-quatre  au  denier  :  tellement  que  quand  en  un 
denier  d'or ,  il  y  a  un  carat  de  nuavaife  matière 
tat  viog^-nois  carats  d'or  fiD«oa  l'màic  oc  de 
vingt  trds  carats  i  comme  doKene  taxe  les  éca» 
d'oi  en  France ,  qui  font  à  moindre  titre  que  les 
doubles  ducats  vieux ,  cAans  iceux  à  viugt-cioit  ca- 
CttSftxois  quaicsde  cani; 

LedenieteQaiitpri»  paar  lenne  de  nonnoyv , 
•dU  cqcocepdi  «verieweat:  Ingénient  &  géné- 
OJenencpOUC  toute  forte  de  monnoye  ;  c'cd  pour- 
quoy  on  oc  fel  deniers  Royaux  ,  ou  les  deniers  du 
Roy  i  8c  Ibavent  es  payemens  que  quelqu'un  (ait 
de  l'on  propie  «cgent ,  il  &it  mettre  i^u  il  paye  de 
Tes  propres  denîen> 

Mais  étroitement  &:  particuliercme:!:  on  a  pris 
&  prend  encore  le  denier  pour  certaine  cipece  de 
monnoye ,  à  fçavoir  pour  la  douzième  partie  d'un 
£aL  Et  poarce  qu'il  va  eudiveilès  (brtesde  (bis,  il 

EianffidivôièsMiftéidedenieis.  Ilyenaau- 
boy  de  deux  fortes,  à  fçavoir  fol  parifîs  & 
iroMSjdontle  tournois  vaut  un  quart  moins 
que  le  parifis  ;  comme  aulTi  on  fait  des  livres  parifîs 
&  livres  tournois ,  dont  la  livre  parifîs  efl  évaluée 
à  vingt-cbq  fols ,  &  la  livre  tournois ,  ou  la  BviC 
fimplement  dite,  n'efl  évaluée  qu'i  vingt  fols. 

On  a  anciennement  appellé  la  monnoye  parUîs 
fcrtc-mofinoye -,  donc  la  rnilon  fut  ,  qu'elle  cftoit 
|lus  forte  en  allov  ou  en  titre  que  l'autre ,  qui  eC- 
feoit  plus  (bible  d  on  qnatt.  Ccft  pontquoy  cens 
<ffA baiUoicDtdes  tenes  eofief»  ou  en  rente,  (H- 
poloient  qu'on  les  payerait  en  mennoye-rone  ;  ce 
qui  commença  au  temps  de  Philippes  le  Bel ,  qui 
ayant  afiôibly  la  monnoye  fut  caule  d'une  grande 
fedltion  dans  Paris ,  comme  témoigne  Giu^tàm  au 
{èpdéne  livre  de  Ton  Hiftoire.  L'ulâge  de  ce  nom 
de  ftnteHDonnoye  paroîften  cepayi  en  toutes  les 
anciennes  Reconnoifîlinces  que  noos  y  voyons  de 
deux  ou  trois  cens  ans ,  où  nous  voyons  que  les 
Reconm^llances  promettent  Aç  payer  en  efpcces 
defene-monnoye ,  lefquelles  efpcces  ont  efté  ré- 
glées de  tout  temps  à  un  quarr  plus  que  la  oonntn»» 
ne  monnoye. 

Et  pourcc  que  le  fol  deTholoufe  valoir  deux  fols 
tournois ,  aufll  le  denier  de  Tiioloufè  valoit  deux 
deniers  tournois  \  d'où  vient  que  le  double  tournois  , 

Îr  eft  encore  appellé  tb»tdpi ,  c^eft-AsUre ,  Tbol»- 
àin  :  &  quand  le  fol,  ou  le  denier Tholofain  ,  cfl 
ftipulé  ès  RcconnoiiTances  en  monnoye-forte  ,  le 
fol  eft  évalué  àdeux  fols  &  fîx  deniers  tournois  ;& 
le  denier  Tholofiùn  eft  de  mefme  évalué  à  deux 
deniers  &  detny  tonmoit ,  comme  témoigne  M.  h 
trifiitttt  U  Xacht,  au  livre  (êcond  de  les  Arrefts 
notables, &  comme  noos  le  voyons  décider  tous  les 
Jours. 

Au  (îirplus,  ces  mefmes  fols  Se  denien  parifîs , 
on  (brte-monnoye ,  fe  trouvent  en  bewicoup  de 
Recoonoiilânces  (aites  andennement  tant  à  rEvef. 
qu  de  Cafties ,  qu'an  Chapitre  de  (on  Eglilè  Car 
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diédrafe,  dire  appelleacanioft  (ôkft  déniât  à  vip 

leuf  d'or,&  tantoft  fimplenient  fols  &  deniers  d'or: 
tellement  qu'un  denier  parifîs  ,  un  detiiei  forte» 
làonnoye,  un  denier  à  valeur  d'bt>  Otadtaderd'eK 
à  valent  d'ot ,  de  on  denier  d'or  ne  fimi  en  ee  |iays' 
qn'nne  tnefine choie,  8e  de  valeur  d'un  denier  te 

quart  tournois.  La  raifon  de  tels  noms  vient  de,  ce 
que  l'afioiblillemcnt  fut  premièrement  fait  en  l'ar- 
gent ,  &  non  en  l'or  ;  tellement  que  l'eltiniation , 
ni  le  dite  de  l'argetn  ,  n'eftoit  point  propoiriooné 
k  h.  vahnr  de  1  oc ,  à  laquelle  l'argent  aiiofr  efté 
tbAjours  proportionné ,  pour  l'efHmation  &  turc. 
Voilà  pourquoy  ceux  qui  ftipuloient  des  rentes,  les 
ftipuloient  en  1^  monnaye  ^dkoil  peopcKiînuiée 
à  la  valeiu  de  Tôt. 

Cette  propordon  acfté  différente  (ulvanc  qnHy 
a  eu  plus  grande-  bu  plus  petite  rareté  d'a^gentt  eu 
égard  à  celle  de  Tôt  :  car  au  temps  des  Empercuit 
Arcadius  8c  Honorius  une  once  d'or  valoir  ml* 
ron  quatorze  onces  d'argent,  de  ronoedel*«|gent 
valoir  Cent  onces  de aitvfe;8cnuifaiienaiit  par  Ai^ 

rell  du  G}nfeil  du  }o  1 640.  l'or  vaut  auflt 

environ  1 4.  onces  d'argent  ;  &c  au  temps  de  Fraa« 
cois  I.  en  l'année  M4°-  &  long-temps  depuis  » 
l'once  de  l'or  n'a  valu  oue  douze  onces  d'aiMnta 
connue  on  peut  recaeflnr  des  OtdamiaaceL  Et  û 
eft  à  remarquer  qu'on  a  toujours  réglé  la  valoir 
de  l'argent  à  proporrion  de  la  valeur  Je  l'or,  com» 
me  il  le  voir  en  l'article  8.  de  fon  OrdonruUiCe  en 
1540.  en  ces  termes  :  £t  ptmr  iifàtrtMrgm  k  U 
vtdewr  dm  mm  Jlmrfm,  &  tm^t^mmmm  pin  fm 
Us  VMleurtiU  n»s  nmmêju.  Mur  Je  rvMte ,  aut  À» 
blMtic ,  cfireffwnleHl  &  fi  ntffmtm  entame,  vmc 
lonj  qk'À  Im  rtufendu  méirc  Jfarfin  -vjixn:  huit  vingt  s 
iia^  livres  fept  fils  fix  deniers ,  it  mArc  â'/irgem  U 
Xtf  VsuUe     fiit  pris  pettr  U  prix  de  atutimt  if*  ' 
vrts ,  &c.  Le  feu  Roy  LoUis  XIII.  en  fit  de  niefine 
en         Car  l'ufage  &  le  commerce  ayant  haulTS 
infenfiblement  b  valeur  des  efpcces  d'or  ,  «Se  nui» 
celles  d'argent,  qui  valoient  beaucoup  moins  a  pro- 
pordon de  l'or ,  quoy  que  les  Eftrangers  le  fidctt 
valoir  davantage  ,  &  à  caufe  de  ce  actttoient  noa 
efpeces  d'argent  ;  le  feu  Roy  par  TOrdonnance  de 
haulTa  d'un  quart  la  valeur  de  l'argent, pour 
le  propornonner  à  la  valeur  de  l'oc  :  car  au  lieu 
queles  quKts  d'eftna  ne  valoient  qoefifaeliili, il 
lés  mil  ivbgt; 

De  cette  propor^  de  la  valeur  de  l'argent  i 
celle  de  l'or  ,  nous  voyons  clairement  pourquoy 
ancieiuiement  pour  diflinguer  ces  efpcces  d'argent, 
qui  dévoient  eftre  proportionnées  à  la  valeur  de 
joc,  onleiaappcUeetàvalenrd'ot,  dequciffloe- 
Sch  itat  finpiemenc  Ainfi  nous  avons  vcu  i  Gat 
très  des  Reconnoi^ranccs ,  o{\  le  fol  d'or  n'cft  éva- 
lué qu'a  quinze  deniers  tournois  ;  &  d'autres  auf^ 
quelles  le  denier  d'or  à  valeur  d'or  n'eA  auflI  éva- 
lué  qn'àuo  denier  de  «puit.  Cela  (ê  voit  poitictt» 
lierctnent  ts  Reconnoulànccs  des  bient  qui  lele* 
vent  du  Chapirre,  &:  en  celles  qui  ont  eflé  Cdtes 
andennemeiu  a  l'IEvelque ,  fie  particulièrement  en 
une  de  l'an  1544. 

Il  y  a  eu  piocés  entre  feu  Moniteur  rEvefque 
deCaftrei,  de  le  fieor  Jean  Puech  Bourgeois ,  pour 
certaine  pièce  de  rcrrc  qui  fait  huit  deniers  d  or  : 
l'Evefque  vouloir  qu'on  le  payaft  a  la  valeur  que  le 
denier  d'or  de  poids  cfl  citimé  maintenant  ;  ledit 
Puech  fbutenoit  qu'il  ne  le  devoit  qu'à  raifon  d'un 
denier  &  quan  tournois  chaque  denier  d'or.  Pat 
Jugement  des  Requeftes ,  ledit  Puech  (îit  condam- 
né à  payer  à  raifon  de  dix  fois  diaque  denier  :  mais 
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Îar  Arreft  dn  Parlement ,  donne  au  rapport  «Je  feu 
tonhcurd'lHive  fur  l'appel  relevé  par  ledit  Puech, 
le  Pailcmcnt  de  Thouloud"  a  reforme-  IcJit  Jiii;e- 
ment,  &c  rédifii  le  dénier  d'oi  à  un  denier  <S:  quart 
toumob.  n  6m  auflî  remarquer  que  les  Arche- 
▼elcjues  8c  pttncipaus  Barons  avoicnt  privilège  de 
batne  des  roonnoyes  qui  n'eftoient  que  de  binon  , 
ou  nionnoycde  cuivre  qu'on  a  ap|>cllt'e  noire  ;  au 
lieu  que  celle  que  fAiloienc  baitre  tes  Rois  n'eftoic 
que  d'or  &  d'argent  :  oa  appelloic  cclle-cy  mon» 
noyé  Royale.  Et  pource  que  toute  Cotte  de  pièce 
ifenionnoye  s'.ippelloit  denier,  denelîne  que  les 
Romains  l'ont  appellce  Mwmir/,  on  appelloic  cette 
monnoyc  Royale ,  deniers  Royaux ,  dont  eft  encp» 
le  reilc  le  nom  (  6t  l'autre  monnoye  que  les  A'r- 
chevelques  feraient  battre,  qui  il'eUoit  point  m»> 
poraonnée  à  b  valeur  de  l'or  8c  de  l'argent ,  eitoic 
ajipcllcc  toumoifc,  pource  que  celuy  qui  en  fai- 
loit  battre  le  plus ,  eftoit  rArchevefquc  de  Tours , 
&  que  la  moiinoye  eftoit  la  plus  commune ,  &  la 
jAus  ordinaire  pour  le  peàt  commerce  :  ce  quilai- 
lait  qu'on  appelloit  du  nom  de  toamois ,  toute  la 
monnoye  qui  n'eftoit  point  Royale  &:  qui  eftoit 
plus  foiljle  ;  au  lieu  qu'on  appelloit  la  Rcy.ilc,  p.iri- 
fis ,  pour  la  mieux  diftingucr  par  le  nom  de  la  Vil- 
le principale ,  oû  les  Rois  la  raiioient  battre ,  d'a- 
vec celle  qui  prenmt  fon  nom  de  la  Ville  de  Tours. 
£t  depuis»  nos  Rois  ayant  ofté  ce  privilœede  moiv 
noye  aux  Archevefques  &  Barons,  ont  ndc  battre 
des  monnoycs  au  mcfmc  cicrc  qu^x  dans  leurs 
Villes ,  nuis  fous  le  nom  i5>:  marque  des  Rots  de 
Fiaaoe  reuU  .cn  telle  forte  n^-antn:oinsquelenoai 

de  toamois  eft  reftc  à  toute  U  petite  Se  foible  mon* 
noyé  en  quelque  lieu  qu'on  la  oatrift,  &  n'eft  refté 

que  le  nom  &  ufagc  de  parills,  fins  qu'il  y  euft  au- 
cune pièce  de  monnoyc  qui  porcaft  ce  nom  :  car 
comme  il  ny  a  point  de  pièce  ceruine  d'une  livre 
mii& ,  auu  n'y  en  a-c-tl  jamais  eu  aucuSe  d'un 
denier  parHîs.  Cela  n'a  eu  lieu  qu'es  dotrafts  des 
rente'; ,  d.ms  le  ftilc  ordinaire  du  Palais,  oA  pour 
lerenir  la  valeur  ancienne  qui  rcpondoit  par  pro- 
portion à  celle  de  l'or ,  on  a  retenu  le  nom  des  li- 
vres. Cols  Se  deniers  parifis.  Encore  £iuc-il  temar- 
qaer  que  pource  que  les  Bou  rceois  dePuùnebaiU 
loient  jamais  leurs  mations  àloUage,  oa  lents  ter- 
res en  rente  ,  fans  (Hpuler  le  payement  en  mon- 
noye qui  fuft  à  la  valeur  de  la  monnoyc-forte  & 
non  aâbiblie ,  on  donna  tout  un  temps  a  cette 
monnoye  fbcte  ,  le  nom  de  Bourgeois.  Ainll  il  eft 
«ifê  à  remarquer  que  dénier  patiJis ,  denier  fotte- 
monnoye ,  denier  à  valeur  d'or,  denier  d'or  à  va- 
leur d'or ,  denier  d'or  fimplement ,  &  denier  bour- 

{jcois,  Ibnt  en  eflct  de  mefme  valeur ,  &  lont  toù- 
ours  pris  pour  un  quart  plus  que  l'autre  monnoye, 
on  noire ,  ou  de  biUon,qui  n'eft  pb  piopottioanéè 
à  h  vdenr  de  l'or.  Tdllement  que  la  diflîrence  au 
MUilkeftde  quatre  à  cinq  -,  &:  dc-l.i  eft  venue  une 
lâiçon  de  parler  dont  on  a  ufé  quand  on  vouloir  fi- 
gplfier  qu  on  avoir  augmenté  une  cholèd'un  quarts 
on  dilbit  qu'on  l'avoit  augmentée  du  tournois  au 
porilis.  J'oubliofa  à  remarquer,  que  pource  que  le 
mot  de  denier  fe  prenoit  comme  j'ay  dir  cy-delfus 
généralement  pour  toute  pièce  de  monnoye,  com- 
me les  Latins  prenoient  le  nom  de  nummut  ;  ainil 
une  pièce  monnoyce  d'or  eftoit  appellce  denier 
d'or  i  &  fi  eOe  eft«A  d'argenr ,  on  Tappcllolt  denier 
d'argent,  comme  on  a  dit  en  Latin  >:ii-,rimi4t aurcMs , 
&  numiUMs  MrgenttMi.  Fr  la  j  rcmicre  diflcrcncc 
qu'on  a  fait  de  ces  deniers  d'or ,  a  cflc  piifc  Je  ce 
qui  y  eftoit  marqué.  De-la  eft  venu  le  nom  de  ûo- 


tins  d'or ,  poiirce  que  les  fleurs  de  lys  y  eftoient 
marquées  ;  &  des  moutons  d'or  ,  jxiurce  qu'on  y 
nurquoit  des  moutons.  Ce  qui  a  eftc  fait  particu' 
lieremcnt  par  les  Comtes  dcThouloufcqui  avoient 
un  mouiott  en  leuts  armes  :  &  pource  qu'on  y  a 
mis  les  armoiries  en  la  ferme  qu'on  les  met  ordi- 
nairement ,  f^avoir  en  celle  d'un  Efcu  ,  qui  eftoit 
une  elpcce  dcbouclier ,  dc-la  elt  venu  le  nom  d'I:f- 
cu ,  employé  pour  terme  de  monnoyc.  Ainli  on  a 
«ppdié  iesTeftons,  lespieeeseiquellcs  on  marquoic 
une  tefte  \  Se  en  Icdie ,  on  e  a|^llé  Ducat  &  Du- 
caton ,  les  pièces  où  on  marqiioh  les  teftes  ou  les 
noms  des  Ducs  :  dc-la  audï  ibnt  venus  les  nonn 
de  Philippes  anciennemeiu ,  &  en  France  ceux  de 
Carolus ,  Hentis  de  Louis,  comme  à  Rome  celuy 
de  Jules.  I>avaiiia||e,Ueftàtenatqaerqae|»rce 
que  le  mot  yi/rib/ le  prenoit  pour  un  tout,  ouutie 
cnofè  entière ,  comme  le  nom  >^c  X'. ,  qu'on  a  di- 
vilc  en  douze  parties  ,  &  qu'on  a  pris  mefme  pour 
un  enrier  héruage }  ainfi,  on  a  diviiï  le  fol ,  qui 
vient  de  fcliÀm  ,  en  douze  parties  i  &  meime  I  ^ 
r-on  pris  |K)ur  une  dooi^ne  ;  car  on  â  dît  un  ibi  de 
Tcftons ,  pour  dire  douie  TeftooSi  mais  plus  com- 
munément l'a-t-on  pris  pour  un  douzain  de  petits 
deniers.  Et  pour  m.Trcjuer  le  divers  employ  du  de- 
nier ,  je  mcttray  icy  une  iiç^on  de  parler  où  le  de- 
nier peut  eftre  employé  en  cinq  diverlës  façons. 
Par  exemple,  li  le  Roy  ordonnott  qu'on  batiift  cer- 
taine monnoye  à  dix  deniers  de  cours ,  un  denier 
de  poids ,  cinq  deniers  d'alloy,&:  quatre-vini:ts  de- 
niers de  taille  jc'cft-a-dire,  que  ce  feroit  une  mon- 
noye dont  chaque  pièce  vaudroic  dix  deniers  tour- 
mm,  conune  eftotent  les  Carolus ,  peièrott  un  de- 
nier ,  lavoir  la  vingt-quatricmc  partie  d'une  on- 
ce, auroit  cinq  deniers  d'argent  fin,  allie  .ivec  fepc 
deniers  de  cuivre,  &  y  en  auroit  quatre-vingts 
pièces  au  marc  ,  dont  les  douze  peuvent  s'appelwr 
un  ibl ,  qui  n'eft  pas  un  douzain  de  deniers  tour-  • 
nois  s  mm  bien  un  douzain  de  telles  pièces  de  va- 
leur de  dix  deniers  tournois  chacune ,  en  quatre- 
vingts  dcfqucllcs  pièces  tout  le  marc  fe  diviferoit. 
Voilà  à  peu  près  ce  que  j'ay  cru  devoir  ajoiifter  à 
ce  que  j'ay  dit  aillcurà  cy-devant.  J'en  pourrob 
dire  davantage ,  fi  le  peu  d'crpace  qui  me  refte  en 
la  feuille  ne  m'oblieiràit  à  finir  cette  matière.  Car 
je  pourrois  parler  Sa  blancs ,  de  de  U  raîibn  de 
leur  nom  5^  de  leur  Lbrique. 

DENOY  ,  dcfny,  refus. 

D  E  N  QJJ  I ,  dc-la.  l'iilih.tràeuin. 

D£N  RE'Ë  ou  D  E  N  E  RË£,  c'eflHÀ-dice.ie^ 
venu  de  deniers,  foyet.  Rihaut. 

DEPEÇAST,  manquaft. 

D  E  P I F  E  R.  f^oytz.  Scnefchal  &  Chape.  A  cette 
Charge  eftoient  attachées  celles  d^  Sénefchal  Se 
Marefcbal,  &  de  condnire  les  années.  Amaulthy, 
Comte  de  Monrfert ,  &lon  dm  TiBn,  querella  cet 
Office  contre  Eftienne  de  Gallandc,  foutcnu  par 
Louis-le  Gros,  &  tous  deux  le  quittèrent  a  Raoul , 
Comte  de  Vermandois,  par  oAoavoiteomnecec 
Office  eftoit  fett  notable. 

DEPLAYE',  conveicde  playes.  Nim, 

D  E  P  L  A  Y  E  R  qaelqiirnii,Ie  coankdeplayei» 
Nuot,  • 

DEPORT,  jnfle.  <MdeMS, 

mer  lugm  à  gnmi  iéftrt! 

C'cft-.i-dire ,  navigent  fort  vifte.  Ce  mot  eft  com- 

pofc  de  de  ,  po'tiis. 

DEPRIME',  mcpriré.  méieftiinc:  il  Te  prend 
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anin  poar.mépriûUc  «e  condanmablc  Af-w  dans 
ibfl  Enfer': 

yiyet.  ait  cœtcr  em/ie 


De  vivre  ammi  en  ja^on  efiimee  , 

OEPSER  ,  c'eft  àH&e .  P««  ^ 
^^TePUtÎTiRE.  Ceft  aoe  bjiue.  CWA^. 
rtnttmUnuil       futemféin  ^ 

Mdiuo  aa  Tefiatncnt  : 

Fuyez  icy ,  ^f"  dJpMMre. 
DEQ.UEUR1R,  découler  ;  ii<pum ,  c'eft-à- 

dire ,  découle.  ,  , 

•  DERCOMA  ,  vin  auquel  on  a  mène  de 

reao ,  félon ^riiw^r.  . 
DEREÇO ,  if«»,d«eclie£.  HtfiûndtsAUn- 

teoii  éiiii  îenne. 

DERESNl  r.  ,  mL-ritc. 

DERONlC.hcibcjdiieen  Laiin  doromeum. 

DEROS,  fomB»,  fdoo  FmevMl  j  ooumbs 
qniiHiah <lmM/,  denfttw. 

DE  ROUE',  trompeur.  r#^*BellMinifc 

DEROYE'»boo  ie  «oye,  dévoyé.  r#|if* 

^DeÎS^AINE  ou  DERRAAINE  ,  &  DERRE- 
NIER ,  c'eft-àpdiie ,  aemiei.  PtntvMt.  S^ge  à» 

'^DERRAlNS,4aiiief.  UMmtJi»Pi»ifftj'' 
ItJmrnmiêHrdtMéfffniiu, 


DERRUBLE.  Je  ne  cnmpicns  point  la  vrayc 
figpification  de  ce  mot ,  lî  ce  n  cft  quelque  cou- 
vttti  on  lôctieile  loche.  Oémumut 

DtjfoHs  aile  roche  mHm% 
B^ùit  la  mer  en  tm-émiU** 

DERS  8c  DERSELET,  c  eft-à-dirc ,  undd 
ou  dais  tendo  fur  la  cable  Ai  Roy.  NUm, 
*  DE  RU ,  un  chefne }  venant  do  Breton  Jct^ 

•M  ;  d'oA  vient  âruyde ,  &  tous  ceux-cy  viennent 
daGrec  /pCc ,  c  cft-à-dire ,  un  chefne  ;  parce  qu'ils 
avoient  de  gianJc;  vcucraiions  pour  le  puy  du 
clidbe*  conîme  nous  avons  remorqué  fur  le  mot 
jfnHÛtiiett. 

DER  V  E' ,  fol.  Un  ancien  Pocte 


Ceneui  renfofn*  ftor  dis  ,  ^ 

Quel  r»ie  t'a  Cm  amuttt. 

n  fmbk  «ifli  prendie  pour  menteur.  BiUe 
Hifitriémx  MS.  Qnoy  ^hH  mt  Ht ,  c'^  /mk  :  Et 
il  leur  dit  ,  bien  l'avez  appelle'  i  car  dervé  eft  il. 

D  E  R  V  E'E  ,  forte.  Rebours  de  MaihiûM  : 

ludith  ne  fut  pat  trtp  dervèe  j 

GooMxieadfiftdle.  k.JeUR$fi: ^ 

£Ue  comt  comme  dervit , 
Aprei  qu'elle  fe  fut  levée. 

D  E  R  V  E  R  ,  devenir  fol.  D'où  vient  le  mot  de 
Paris  defvert  &  mdtfver  :  car  en  plufieurs  mots  on 
a  cbansi  IT en  &  au  contraire.  Or  ce  mot 
Tîenc  du  Latin  irâi^  t  6  divoyei; 
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DERVER1B  .iôUe.  t^hfiM)iMS.U 
OvidfMS. 

Quémd  cih  voit  U  tefie  du  snort , 
Dent  U  dervée  li  fuit  dmt , 
FuifiU,  tt  it/f  U  tnmdêH  p 

Diex  tt  MémMf  &  tmfitldfz 

Oncauei  rr.es  .i  rrr  de  cejl  mMitf 
Ne  fu  tel  derverie  faite. 

DERUNER  &  DESRITNER  ,  c'eft4- 

dirc  ,  dcfagcuKcr.  Moiiet. 

DESACOINTLR  quelqu'un,  laifFcr  fonac- 
coincance ,  cclfcr  d'cftrc  fon  ami.  Nitmt. 

DESACOlNTlË,c'eft*àrdiie,  moins aipy 
vpn  de  coulhime. 

DES  AISE,  mal-aife.  Guy  de  Varoiek. 

DESAISE',  incommode.  Mmet. 

DESANGER»  dfonice  rdpecci  l'attgemofr 
Memt. 

DESAPPET1SSANCE  ,  d^gooft  ,  dé&nt 
d'appéiK;  Um.  NUot. 

DESAPPETISSER  ,  ofter  l'appétit.  M»- 

mt. 

DESARNIR,  delamacher.  MuUm, 
DESARROYER,  mettre  endelàniOT. 

tet. 

DESBARETE'.  Foye Dcbaxreté. 

DESCALANGE  ,  c'cft  à-dtre,  qui  eft  Iiors 
de  ptiloa.  KaffieaH.  Mais  je  croy  que  cela  veut 
dire  itiftitaé  en  (ôn  lumnear ,  tors  <pie  ccluy  qui 

avoir  noircy  un  homn  c  tir  q'Jtrlcnie  accufation,  ve- 
noit  à  fe  dédire ,  difam  le  tenir  pour  homme  de 
bien. 

DESCAUCHIE',  dclchauffc.  Percevid.  On 
elcrivoit  auffi  eUfeattUbié  i  ce  qui  vient  der^ilMiM. . 
Le  DESCENS,  c'eil  a-dire ,  la  delcenie. 
DE  S  C I QU  A  ,  jufques-à.  K.  eTjlirt  itM", 

T 'ejiot  la  porfendu  defci<}ua  lu  Corée. 
D  £  S  C  L  l  Q.U  E  R  ,  dégoifer ,  réciter.  Jean  l* 

Et  iefcU^tta  [et  Cemedies  plaifamet. 

DESCaURS  ou  DEC<EUR,coatre-oaeur, 
dégouft ,  dtaenr  de  voir  une  neifonne ,  iènig|Dan> 

ce  qu'on  a  de  la  voir  avuir  u  viande  àatOflMC» 
en  eftre  dégoûté.  Monct. 

D  E  S  C  O  G  N  OIS  S  ANGE,  «'cA4^me& 
cogncnflânce. 

DESCOLPER  on  OESCOULPER.  e>- 

Cufer.  r.Uthardoiiin. 

Se  DESCOMBATTRE  de  quelqu'un,  fe 
tirer  de  fcs  mains  ,  s'en  dcfiicc.  Nuoi. 

DESv. OMBRER,  c'eftnii-dire,  defcouvric, 
ou  nettoyer.  Ortidt  MS, 

A  fis  mittt  defcmiiMtt, 

Cela  vient  du  mot  de  Languedoc  efcemhré ,  c'cft- 
à-diie>  ordures.  Et  defiemlrra  ,  c'ed-à-dire ,  oOet 
le  deflus  d'une  caiziece .  pour  trouver  la  boaue 
^ene.  OvUiÂiS.  parlant  de  Jeliis-Chcift  : 

S^Uéud  U  foHverrei  fatmAra  , 
^  Uitt  le  fiecle  defcmhra  , 
De  tners  à  la  dampnable  peine. 

DESCONVENUE, douèeur.  NicM.Î3itt(k 
defconvenue  à  quelqu'un,  lui  faire  part  de  fit  dou- 
leur. 

DESCOU RABLE,  ce  qui  s'échappe  ailé- 
ment  du  Heu  oA  a  a  efi^  mb.  ifinr.  L' Ameiic  dM 
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imortiiTemens,  francs-fiefs  &  nouvfaux  acqneto  * 
%'cn  Cen  pour  cfcouKtblc  ,  dilaiu  :  mcmoirt  àt 
Tbcrnmr  rft  vieHlt  fluxib'.r  C~  deilnurablt. 

DESCROIS  ,  Deftroit  de  mer.  Définit  d* 
M«rnc ,  c'eft-à-dire ,  le  Dedroit  de  Gibraltar. D«/^ 
onifauM,  c'eft-à-dtre«  inconTÀiîeiir  VrfiK  Dm- 
Ifoin. 

DF.5ENCOtJr.PER,  crci.fcr.  A'nrr. 
DEStNEVKER,  rendre  mal-heureux.  R,  it 

lu  bêmmwt  en  lté  verfe  , 
Et  ht  iefenevn  &  grève  , 
Et  lu  maUet,  en  bmm  t^tVt. 

DESENCER.  fW<  Defanger. 
DESENHORTER  oa  DESANHORTER ,  diC 
Jbader.  Mcvf. 

,  DES  £  R  V I R ,  mériter.  La  FotnMMc  dtt  jimeu- 
m*.  bkK,ér£tayéUMs&  ijunee: 

Jt  te  ftr*  ftmtr  iet  f^ntt  fw  hit»  m  iéfir- 
viet. 

'  DESESPERANCE, c'eft-à-dhe,  perte d'eT- 

poir.  Ovide  MS. 

FlMMe  imgMffe ,  &  Je  ptfémet , 
De  iutt  &  de  dcfcfptrutKe. 

DESEVRR,  (îclfoiis. 

DES  E  V  R  i  ' ,  fcparc.  Thierry  Je  SeifôKi  : 

Non  ^Hes  foHT  ce  mtn  aur  tu  f»  fértit  j 
Ne  à^twtK  il  mm  dtmee  tmtemie. 

DE  S  E  y  R  E  R  ,  rompre ,  fiparer,  quitter  j  de 
mtfirere.  D'où  vient  fririrr  un  enfmnt,  ftneveAz 

Ainji  fn  U  Pais  fenrpmUt , 
Et  U  k^tmie  d/ftwA. 

D  E  S  G I G  LER  nne  femme ,  c'eft-i  cflre ,  dcT- 
•habiller ,  à  mon  advis.  Per,evM. 

DESGLANIER  ,  dcnmire. 

DESGLAVIER.  dégainer aae eTaéft 

DESGOURDEU.baUle.  MitimMCOt- 
dte.  D'où  vient  d/juvdi,  da  mat  gm/d,  c'eft-à- 
dire ,  pelant. 

DESHAIT,  triftcflè.ilefôidte,  débtt. 

ttVél.  Uicùt. 

DESHAITEMENT,  maavaltê&mé,  (bi- 
bk  coaltitution.  Nieot. 
DESHAITIE',  malade, 
DE«C ,  Jolqnei.  frmvtd  :  . 

Couvert  J'nn  riche  fi^^laton  , 
TreJUnt  défie  à  l'éfènn. 

DESIRE'E.derchirte. 

DESiRiERfc  DESIRER., €'eft-i-dife,de- 

fil ,  attente. 

DESJUGIf-R.  juger. 
DESLEAUTE  ,  diloyatué .  infidélité. 
DESLOER,  btarmer.  Vtyez.  Aloer. 

DESMARRONER  les  coupcaux  ,  c'eft-à- 
dire ,  les  appL-inir  :  ce  qui  vient  «le  marrcn ,  c'eft-a- 
dire  ,  coupeau  de  montagne  \  car  en  certains  en- 
droits de  France  ,  on  les  nomme  ainfi.  Et  de-là 
-vient  qa'on  appelle  i#rron$ les  groflês  chaftagncs, 
pOiiTce  qu'elle  s  croiir^r.c  ès  montagnes. 

DESOR,  dorclnavaut.  R.  de  U  Kofe: 

Defnr  rn  M  Mttuil  j^mder  , 
larnais  ne  m'en  ^itier  retMrJÛr, 
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DESORE,  par-defTus. 
DES  P  AY  E  R  ,  payer.  A/el»t>t  a»  CoÀiàSt  t 

Se  ttn  Clerc  h'ien  tefert ,  Hen  m  le  deis  payer  % 
Non  p.ti  (/: /  f. ce  je  iloye  Je'payer  , 

Dant  puii  t'ame  cr  les  u»s  (  c'ell-à-dire  ,  ton 
«ne  8e  lesnofties}  iMfyfiU  mm ^eyir, 

DE  S  PI  RE.  BmietA/S, 

D^n  &  dtfidirle  mM. 

DESPITE,  counoucé.  Mont  es  Pfesumti  t 

Le  Tout- pni font  de  leur  fjcon  dffpite , 
Se  mecquera  j  teirietuc  il  ne  luj  (hanlt. 

DESPUTOISON,  difiiiKe. 

DESaUIEX,  dcfliuels 

DES  R  A I N  S ,  derrière ,  &  dernier.  PercevM. 

DESRAME.  nft.  Hiiutde rOenemve: 

la  t. m  n'anrd  m.tntelt  Me  cette  dejhimée, 

DESRENEMENT,  c'cfl-A  d  ire ,  arbitrage  ^ 
on  Sentence.  Ovide  MS.  rarUiu  des  armes  d  A- 
cliiUe.dit: 

jliwt  dit  fmr^H*  fmt  imjftmeiit 
FetdtK  pure  dtfrenemem  , 
IfmteirUt  éntetijfchillet  éf, 

DESRENIER.  AMi»  femble  employer  ce 

mot  pour  dire  jo.tfler. 

DESRE.SON  ou  DESROISON,  c*eft-à- 
dire ,  tort ,  injure.  Merlin. 

DESRO CHER.  celV-.n-dire ,  tomber d'mie 
nonugne,  ou  d'une  roche  haute  :  d'où  vient  la 
phrafe  de  Languedoc  ,  dcrrenca  caUun  deudacen , 
c'cA-à  dire ,  le  dénicher  de  quelque  lieu.  Jesm  U 
NivtlMj  i 

De  U  ee/h  defieekem  k  tuA  meut  pMBsmt. 

Disiioc;iER.,  fignifie  aafli  jettcr  h.  bas  une 
mailbn ,  l'abbartre.  Nicct. 

DES  ROQUER  un  homme,  le  jettcr  à  terre 

en  lutant  avec  lui.  Nitcr. 

DESRO  U  l'T  ,  rompu.  R.  dr  l ,  Rofe: 
Elle  les  avoii  tous  defronf  u. 

DESROTER ,  dévoyer ,  hors  de  chemin.  Ce 
mot  eft  compofc  de  rv^r,  c'eft^à-diie.  m- 

metc  ou  fentier.  Paihelin  : 

Ne  fiai  ijMel  vejlii  drfz-oyé  y 
McK  icti  Sri  tueur  tout  defreyé , 
SIhi  tenoit  un  jouet  fans  cwJe, 
At g  dit,  ^e, 

C'cfl-à-dire ,  un  Sergent  tenant  une  baguette ,  Se 
ayant  un  habit  bigarc  ;  car  Us  avoient  poot4ortlei 
manteaux  bigarez,  &  ne  poDVoient  aotrement  £d- 
re  des  Exploits,  fmfytiier. 

Ceft  anili  devenir  fol ,  parce  que  les  fols  vont 
hors  des  çliemins  &  s  égarent  ,  ne  tenans  pet  lea 
voyes  acconftuiiiées.  f'tf^rr^  Dcilourné. 

Ce  mot  fe  prend  encore  pour  ie  meure  en  de(^ 

KOUCe.  Ovide  A/S. 

éwwemt  0  sujfrtUttÊflt 

DESRO  YS  ou  DESARROY.c'eft-à-Jiw, 
defconfiture ,  defordre.  X.  de  BetrMH  : 

lufc/u'à  CoUjtne  fit ,  Ut  U  fit  mmm  défirent,  ' 
Et  Jean  le  Maire  : 
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Simt  «r  ftim  m  mifis ,  m  àifivjfs, 

dESRUNER  ,  è'eft-àrdire  ,  tenverTer  ane 
fhofe  bien  agencée.  N'uet. 

DESSEIGNEMANT,  dellcin  ,  plan.  Mt- 
mtt. 

DESSEIGNER,  tracer  un  plan  fur  du  pa- 
lier ,  defEner.  Mtnet. 

DESSEIGNEUR,  dcflinateur.  Idem. 

DESSERT£,rervice.2«Mrlwf.  MémthPfeM- 
m»n 

Tm  ii  Ji  in$  f»r  ftUn  Utirt  itffartes , 
tmm  Ht  tmr  vemx  imur  le  tht^^mm, 

DESS  ERV I  a ,  Tecvir.  tmhtU»  i 

Il  ftroit  hitn  s  iifmàr. 

Comme  «nffi  mériter , 
hmdtiim,  OvUeMS. 

AfaHVdis  gHtrrtdvH  en  itfin, 

DESSEVRE,de{lôiu. 
DESSEVRER,  (i^mx.ngaien.  Vt^t^Sù- 

DESS  1 R  E  R  ,  dclchircr.  Voye^  Palcfteaux. 
DESSOIVEMENT,  deUlténiiaii.  M«m*t. 
NieM. 

DESSOIVER,<lelàltérer,  eftaiichsr  la  ibif. 
Nicft. 

DESSONGER  quelqu'un ,  le  réveiller.  M»- 
tut.  Se  dtfonacr  ,  lorcic  d'un  profuud  fommdL 

DESTILTRE,  dcffilct.  UUtt. 

DESTO M B I R  Tes  mdnsqui  eftaicDC eniom- 
bies.  NitM.  Ceft  leur  £aite  petdcecet  engoardilTe- 
ntent  que  caufe  le  froid ,  ou  les  tirer  de  cet  état 
d'infeDfibilicc  &  d'immobilité  que  produicledé£uit 
de  circulation  dans  le  bout  des  doigts. 

DESTOR  &  DESTOUKBEMENT  , 
c'eft-à-fUte  »  deftoutbiet ,  ixouUe.  FtntvéU. 

DESTOURBER»  caufer  dntfoable,  mente 
empêchement.  Nùm. 

DESTOURBEUR,  perturbateur.  Nicet. 

DESTOURBIER.  t^»yet.  Deftor. 

DESTRESSE,  difëtte.  m^MrdMin  l'oD* 
ployé  en  ce  (êns. 

DESTRIER,  c*eft  un  gnind  cheval  de  guer- 
re, appelle  aufli  un  temfirt  ou  cheval  de  lance , 
ou  de  lervice.On  les  appelloit  au0î  courtaucs,  dou- 
bles courants ,  coarlètots ,  félon  Mu^tltt ,  &  la 
f7rt  Cr  Cmritpu  èe  Fhmèret. 

Il  Y  avoir  d'autres  noms  de  chevaux  parmy  les 
Anciens ,  Içivoir ,  les  traverfants  ,  toulînis  (d'où 
vient  encore  le  mot  de  Languedoc  rcnjfi ,  de  l'Al- 
lemand nf  f  c'eft-à-dire ,  ua  cheval  )  :  PédefrMs, 
dhs  p4Kri^reJ&  en  vlenc  Ledn  {d'oà  vient  le  mot  de 

palefrenier.  Rm^h**k. 

Mais  pour  venir  à  noue  deftrier ,  il  vient  iedex- 
tritr,  parce  qu'on  le  menoit  en  Jcxtrc.  C'cft  celuy 
que  le  CatholicHm  parvum ,  appelle  jeniptt,  ou  deX' 
trtidKf }  &  les  autres ,  le  cheval  d'armes.  PéUfhy 
■n'eftoit  qu'un  fimple  cheval,  riye^.  Oriflamme. 

DESTROCHERE,  fanon  ou  manipule  des 
Preftres. 

DESTROIS  te  DESTREINS  ,  c'cft-à- 
dire ,  qui  eft  en  deftreflè  *  crifte  :  JttA  vient  def- 
'  crefle. 

DESTRUICMENT,  dcfttaâiea. 
DESVEINÉR,  ofter  les  veines  &  k  £Ke. 

Xtnfur/, 

DESTER.  FtjfKDerti. 


.  DE. 
DESTERTOTLLE^  >  ouvert  {  de  omttf, 

^eft4-dire  ,  le  loquet  d'un  huis  ;  de  verticiiiÊÊh 
D'oA  vient  le  mot  de  Languedoc  ,  b^rtavtlc. 

D  E  S  V I E  R ,  s'efgarer.  GHiBaumr  Crttm.  Moo- 
rir.  M*rot ,  liv.  1.  de  la  Métamorphofe  : 

Lû  efioapaat  les  cwiduits  de  la  vie  , 
Et  k  refiir  fi»s  l«^nd  $»  dtfiiU, 

DETINEt.  Je  ne  fijay  pas  exa£temcnr  ce  que 
c'eft  :  MMUcaat  il  femble  ugpiûcr  pexmUQon.  ge-, 
furni  me  Mtithielmi  : 

le  tiAj  ^4/  v^e  teur  mhie  , 
Iffttt  fuu  féor  ditinte  t 
Et  mm  me  ptr  nh$itdie. 

SeDETRAIGNER  de  quelqu'un  ,c'eft44 
dite  •  s'dbftenic  de  le  ftiquenter.  FUm  .* 

Orne  me  fieiu um  iefirMpier 
Detmytfi  eemme  ie  VM$Ujfe. 

D'oA  vient  le  mot  de  Languedoc ,  &  J^é^kt^ 

c'eft-.'k-ilire ,  Te  rendre  eftrange. 

D  E  T  R  A I R  E ,  mefdirc ,  dctr^aer. 
D  E  T  R 1  E  Z  ,  c'cft-a-dirc  ,  par  derrière.  D'où 
vient  detras ,  mot  du  Bas-Languedoc  ,  qui  ùaà&s 
la  mefine  chofe.  Il  eft  employé  dans  la  dfvetufift- 
te  Comédie  des  Chambrières  ,  &ite  à  Bczters  pour 
leur  jour ,  dit  deUt  ctmtat/.  Ceil  ime  couflume 
ancienne  des  habitans  de  cette  Ville ,  de  faire  tous 
les  ans  à  ce  jour-b  une  reprcfcntation  d'un  Com- 
bat naval,  Ù  d'un  chameau  qnik  mènent  pek 
Ville }  comme  à  Gignac ,  autre  Ville  de  Langafr* 
doc ,  on  lâii  courir  un  afne  :  comme  aufli  de  rioter 
dcï  Comédies  divcrtilfantes  à  leurs  carrefours.  11  y 
en  a  un  volume  imprime,  enrre  Iciquclles  eft  celle 
que  )'ay  ciccc  cy-dclfus ,  où  fur  ce  qu'une  cham- 
iwiere  accufc  l'autre  d'avoii  une  bofle  à  fim  do|> 
Elle  Iny  refpond  ainû  : 

liH  m*mmt  wMf  féibé  dttnu  p 
^h'm'm  £av.in  comme  t»  ttu  , 
VileneMU  tcume-i'ea 
Detrus  aqufl  mo:tli  de  vtM  } 
jI^m^  kdiidie'  ^lu  t'j  treubeg  , 
T»  JfélM^  h  fut  m  ^gneg. 

DETUERTER,  remner.'  Il  vient  de vnM^ 

re  ,  c'eft-à-dire ,  tourner,  f^eyet.  Gauche. 

DEVE'E  ou  DES  VE'E,  folle.  CmnMÙ».  Ec 
]cK.deU  È»fe  t 

Si  i'euffc  Urgeffe  hUjme'e  , 
L'on  me  tiendrait  bien  four  defvt'e, 

!dem: 

F.t  iju.ind  ilU  fc  fut  hz'c'e  , 
EiU  lourHt  comme  dejvét. 

D  E  V  E'E  R  ,  dévoyer  ,  empefcher. 
DEVENE  R.  ,  dcvidcr  du  fil  fur  un  Jevidoir  ; 
du  mot  de  Languedoc  deinum ,  c'eft-j-dire ,  dévi- 
der fur  quatre  lufeaux  :  mais  parce  qu'ancienne- 
ment on  le  faifoit  lîir  quatre  cornes ,  au'on  appet 
le  ittnot  en  ce  pays-là  ;  on  ^voit  donne  ce  nom  de 
del'iina  pour  dcvidcr. 

DEVER  ou  DESVER,  &  ENDEVER, 
c'c(l-a-dire ,  enrager ,  perdre  le  fens }  du  mot  L** 
VadeviMt.  Pmthelin. 
DEVEURER,  dévorer. 
D  L  U  G I  E'S ,  les  jouts  ou  j-eiicivcs.  D'autres 
efiiment  que  c'eft  un  verbe ,  &  qu'il  llgniâe  bien 
piis.  Orftays. 
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Il  CcmUe  auflt  vouloir  dire ,  maiMt* .  par  ce 
texte  d'un  Pocte  ancien  : 

Amtj  Ugkm  &  ieugiet , 
Eu  Egypte  firtm  ftrgies, 

O  E  V I C  E.  r«jv<  Eavdrerie. 
DEVIDEToa  DEVIDEAIT,  dévidoir , 

infiniment  à  dcvidcr  du  fil.  Nii». 

La  D  E  V I Ë ,  c'cft*nàwKre ,  le  trépas.  Mthim  am 
QdùUUt  parlant  dëDkii,  db: 

r»«r  peM  ,  & finfim ,  &guamrm»  & 
.  thtint , 

ggria  mu  eams  ÛÊ/fin  i  U  divie, 

DEVIEE,  foDEenée.  P*rtt94l. 
DEVIER,  aiaa(ir»de ce nM<i(,&W«Mr, 
ponrce  qu'on  quitte  la       ÂMài  ÂiS»  JStdtvu, 

fi  que  pnccvil  Us  A«its  (fui  l'emporterait  HmMi^ 
au  Ciel  avec  fon  Pere.  Voyez  Dé^Uvitr. 

La  DEVISANCE  des  atmès d'Achille. Onf- 
Jié  MS.  c'eft-à-dif  e ,  le  BlaTon  de  Tes  amM. 

Faire&DEYISE,  c'eA^^,  fidrefimief. 

Mmenr.  nilebarJeiiin  ,  page  i.  C'eft-à-dire,  dÎTl- 
iion  des  biens.  CeSL  aullï  volonté.  OvuU  MS. 
Lm  fm  JXex  i  fa  dntifi* 

A  DiviaB,c!'cft4-dire,àfiiMlonté.An*- 

PtUt 

ulint  fiUidt  rien  i  dtvifi  , 
Ne  fut  née  dedans  enfer. 

DEVISER,  raconter  :  &  félon  rtUiluarÀtitiit 
^Xaaâtt.  f  ennui  s 

Si  €m  tt  Ihm  U  ittnfe. 

DEULT  ou  DEUT.  feplajia, «'afflige,  iê 

conttiûe.  Mstatt  Epitre  lu 

tm  afi  efcritvtfinmmvmu  fM 

Bien  Uin  de  vuhs  ;  &  ^andement  fe  dent  % 

j^ge  de  plus  près  Jkluer  ne  vous  peut. 

DEU S,  plaint,  gémis.  Mmt,  lir.  i.deb 
ftUtamorphofe  : 

C^hypéiHtr ,&  chMtem  fuite iaut 
Stnt  itmmiui  teufîowrt  tmre  ittiu  itmtt, 
foyei.  Dooloir. 

D  E  X ,  Dieu.  Epicaphe  de  S.  Denis  pcès  Pads  : 

lyifiAtU'ame  ait  Paradis , 

Dmr  Ir  cerpi  gift  fems  tette  Imigt^ 

femme  au  Roy  Philippe  ,  fils 

yiu  lion  Roy  Lcuys,  mort  en  Cttrthage. 

Le  iour  de  Sainte  j4gn'es  féconde  , 

L'an  mille  Jeux  cent  dix  &  faixame  , 

jt  Culénice  fin  Mtwt  eut  nmiàt  t 

Vie  fans  fin  Dex  li  ctnfeme. 

Dex  &  DaCi  ceft-à-dire ,  bome  oa 4xitie> 
.  fitattiaailMftancHilka ,  page  i8<.  Qo  t'enfin  à 
JluHiaaftfc  à  Caftres. 
OEXTRIER.  roye^Dc&àa, 

DI. 

DI ABLEIEMENT  *  JaNn«tepu  kdb- 

bie.  Menât, 

IHAB1.E1ER,  noanner,  juter  k  didbte ,  lé 
donner  à  Itii*  Mmit, 
D^ABLEIEUR  ,  qui  jure  par  le  liaUfr 

Jdem. 

DIABLIE,  diablerie,  parfyncope. 


D  I.  ^9 

La  DIANE,  c'eft-à-dire,  le  Ton  du  tambour  à 
la  pointe  du  jour.  Or  ce  root  vient  de  dtes  ,  le 
jour ,  parce  qttHs  cAreiUent  ks  (oyats  en  batnac 
ta  Diane. 

Un  DICTE',  DICTIER  oa  DICTIEZ, 

c'eft-à-dire,  un  difcours ,  une  Sentence. 

DIENAR  ,  ferviteur. 

Ce  m'ait  DIEU  ,  c'cft-à-dirc ,  Diru  m'aide  : 
c'efl  un  ferment  venu  des  Latins ,  qui  dilbient ,  fiç 
me  Dens  adjuvet  ;  &  de^  vienncoc  le*  juions  de 

Paris ,  madia ,  madiene ,  (^c. 

DIEX  ,  c'eft-à  dire  ,  Dieu.  Pertevd^  Veyee. 
Bobans. 

DILAPIDEK.,  diilîpeT  ,  mal  employer  (on 
bien.  XahUh,  liv.'j.  cbap.  a.  Non  proprement  di- 
lapida, connue  tmi  fmnût,  dire  en  fmdatimtd» 
Menafieret ,  &e, 

DIMINUISER. diminuer.  5«<K»  ^ 

£er.  Vt^ 
DINANDERIE,  falinque  de  cuivre.  Nicet. 
D  IN  AN  DIE  R.,  Maigtieu  ,  Chaudronnier. 

JVinir.  On  appdie  ainfi  les  C^odionnjeci  »  parce 

qu'à  Dinand,ViUede  Liège*  ti  s'en  trouve  un  p»>d 

nombre. 

DINAS,  c'ca-à-dire.  Ville.  D'où  vient  £mu 
Mmm ,  oa  /«Kiiunn» ,  Londia ,  c'db^Jiiiç  , 
ViDe  des  Navires. 

DIQUES,  des  digues.  Froif^srd. 
DIQUI,  de-lj.  D'oil  vient  da^ui  ,  mot  de 
Languedoc  ,  qui  dénote  la  mefme  cllol& 
D  i  S  ,  jour  ;  de  diet.  Pcrceval  : 

Efra  bien  plus  de  quinze  dis. 

Dis ,  dit.  M.  Catand  en  fon  Livre  du  Franc>. 
aOn; 

un  pnvtrte  &  ammun  dis , 
4^**4  la  Ceuflume  de  Lanist 

X^uoy  au  en  nye  j ufie  dtlHéÊHdt  ^  ■ 

Le  battu  paye  L'amande. 

*  D I  s  ,  c*eft-à-dire ,  Dieu. 

D 1 S  C  R I M  ES ,  daôgeta  )  de  ifi/ÔMiM,  c'dfc* 
à-dire,  péril. 
D I S  G  N  E  R  t  difiier }  de  XMrTai ,  «MM. 
DISPNER ,  difner  \  de  W««r. 
DISPUTOISON ,  difpnte.  5wf*  dn  r#i«. 

DISSONENT,  murmure.  R.  de  U  Rofi  : 

Çfl  fieves  court  fi  ioliement , 
Et  maille  fi  grand  dijfenem , 
^«'iV  refene  »  tàktmu  ,  &  ttmkn  , 
fbu  fiuef  ipit  ttitHTt  ne  timkre. 

D I S  T  R  E  N  T ,  dirent.  Ibid. 
DITELLET,  pedcdilcouts. /««iMMy'arif 
Parij: 

Or  1M»  ity  Mmjet  fm  dittelet  finer. 

D I T  T  E  R  E I. ,  opufcule.  Fancbet. 

DIVERS,  bifarre,  méchant  »  extraordinaire; 
qui  a  on  efpiicdecontBBdiâloo.  JUam,étBt  ion 
EnCec: 

yemnt  m  peint.  Ce  luge  tantJSven 
Un  farregmim  àttnnen. 

*  DIVONA,  feni  Jivi'itij, 
fimtaine  (âcrce.  Bochart.  Lt  yinfone: 

Divena  Celtarum  lin^ua  ,  fons  addite  divit. 
Et  ce  mot  vient  de  Diw ,  c'elUà-dire ,  Dien  >  8C 
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t/p»4  ,  fontaine  en  Anglois.  Elle  cft&eaDlfi  *»" 

DlW,<*eft-*-«lire,DiCtt. 
DIXI  ME ,  Jfaidme.       irf 2>«mi  f 

Tente  U  Mémaim 
Saim  M/ithieu  ntui  dit  &efprim 

De  l*  tranj  ■  uraiîcri. 

Du  fils  nMpfuit  hier  U  figure  , 

DeUfrinceffiiiCéfiitt. 

Je  trpy  (tue 
•     t«nr  en  i  aire  un  feriez,  gmiit, 

D  O- 

D  n  G  N  o  I E  R ,  s'efbattre.  fMAtt. 
DO  1 G N  E ,  donne.  JiiHe  Hifitmmx  s 

DOINT  ,  dcmaft  Mtm  ,  fideme  Oput 
-  cule  : 

Et  toy  e^ui  tiens  mmx  fiétlet      lien  * 
FsSms  pmdejur  ,  &  Mjrs  U  fiuifoM  IXlH» 
Te  doim  finir  ton  œuvre  commencée. 

.  DOIS  ,  condutt  i  de  dMOtit.  Chrifiitn  dt 
Tnjfts  f 

Les  oreilles  font  vcyt  &  dût  » 
Par  OH  vient  iufijh'M  Clur  U  Viix. 

Doi  s ,  c'eft-à-dire,  un  dah  ou  fiegc  F«rtf 

Sire  it*ni  fieà  a  cet  dots. 
Jk  ailleun: 

Str  U  etitfJm  dth  ietff^ 

A*  cUtft  &  ft  ùlMt  mefiff  imt , 
Se  fijl  jirtMs  le  rifie  rùx. 

Ceft  aolTi  un  dé  à  jouer. 

•  DOL ,  douleur.  Bmrm  df  AKMum» : 

De  U  f*l  d»  ffnttHf^  «y  dot , 

^and  À  mm  fort  non  paffa  plus. 

•  DOLE,  c'eft-à-dire,  une  plaine  \  du  mot 
Arabe  dm/A».  Btehmft. 

DOLOIR,re  doloi«,8vdrdoulearenlame. 
M«net.  La  tefte  me  denk  pour  avdr  efté-au  SdeiL 

Les  flancs  me  deulcnt  de  courir,  foyex.  Douloir. 

D  O  L  O  N ,  c  cft-à-dire ,  une  boûrdc  ^ ou  bour- 
don. 

DOLO  S  E  R  ,  fe  plaindre.  R.  de  U  Rafe  : 
Qtt'eli*  t'eye  tien  deUftr,  &c. 


DOLS,  doai;deMni. 
Se  DOULOUSE,  c'dHl-dbe,  fe  plaint.  Fer- 

ceval. 

DOLOSANT,  dolent. 

DO  M  ESCHE,  domcftique.  Aldair*ndhi. 
Doù  vient  le  mot  de  Languedoc  dtumetié,  c'eft- 
à-dire  ,  domcftique.  Ii.de U  S»f* 

OifeMX  frivtf.  «  itfies  dmnefchet  • 
JCdlW» ,  &  dances,  &  trefehes. 

DOMESTXaUER.apprivoiièr.  Muet. 
bOMMAS,  c'elWi-dire,  bebdomadier.lep- 

tnainicr. 

D  O  M  N  U  S.  Ce  ti«e  fe  baiUoii  aux  Saints  & 
fpfpem»    celui dtDmnm  ne iê doanoicqa'à 


DO. 

iHeo^,  &  on  le  donna  enfin  à  Sabt  Maxdn.  GtA^ 
Und  en  fon  livre  de  l'Oiiflamme. 
DON ,  doncques. 

DONDAINE, machine  de  pucrre  jettant  des 
pierres  rondes  &  erolTcs  :  ccft  la  Cat^p.ilie  des 
anciens  Romains ,  dont  U  figure  cft  dans  du  Choid 
an  ibods  de  Ibn  Livre  de  la  ReUg|on  des  Payens. 
D^ià  vient  qu'on  donne  ce  nom  à  toutes  kacboÊs 
«radès  de  kondcs ,  comme  doridan  &  bedetine ,  c'cft- 
S^ire  ,  une  RrolTc  fenune  ,  6c  un  çros  ventre. 

D  O  N  G  E  R  ,  donner,  f^'tyei.  Ciialonj^c. 

DONJON  ,  c'eft-.i-dire  ,  le  liea  plus  iiaut 
d'une  Ville  ou  mdfon  ;  de  domietmt. 

DONNA,  uMdibeflê» de  iMKM.  Ctùtéuma 
de  CélbefiM  : 

■         Rmmond  U  grmd  ketept , 

£t  hui  brns  ejuen  ma  donna  et  ,  Ô'C. 

>    DONNIERES,  c' cft-à  di  te ,  un  donneur  «  oa 
libéral 

DONC  I  SON,  donadon.  Sun  d»  Ferpr. 
DORELOT,  mignon.  CtfÙMrd: 

Vn  fin  mr/MM,  m  «farnbr. 

DORLOT,  afiqnet ,  ornement  de  femme. 

Nieet, 

DORTOIER,  un  dortoir; 

DOS ,  deux.  Jeun  Meajtt  iAtntt : 

iTwf  Mme  féou  trieberut 
Ne  penfi  n**  tnit  ,n'*dm. 

D'art  pille  efl  dtfirvt.  , 
loyahe  tmtttn  lie. 

Dos  de  gris,  foumitare d'habit.  ?âibHin: 

Four  f.t,re  lei  paremem  tm  dMmjim  d*  InsÊX 
Àttdegrii. 

Kçw*  Pennes. 
DOSNOYERtpaOèt  le  temps.  OtiideMS, 

Met  tente  ^entente  &  fi»  àm 

A  j^loutmie  &  s  luxure  ^ 
A  dth'ire  o"  .*  dvjnoyer  , 
A  refver ,&à f «loyer,  ' 

EtdUeim: 

Si  vmt  Mxtmhtt  defiieyer. 

Cela  veut  aulTi  Jirc ,  les  pthraittcz  de  rite  »  bal* 
fer  ,  &c.  félon  fanchet. 
DOTE,  crainte» douter 
DOUfdtt. 

DOUBLETS,  lotte  de Veis,  félon  Vjbt dê 

ghatritjne  aniiev. 

DOUBLIER,  nappe  grande  & laree ,  rraiC 
nant  tout  autour  Je  la  Table  ,  ainfi  appelle  parce 
qu'dle  eft  en  longueur  &  largeur  comiye  double, 

Nieet,  ,  ^ 

DOUBLIERE,  c'elUrtlire.ttnebcftepof- 

tant  deux  petits  à  la  fois. 

D  O  U  B  L 1 E  K.  E  S  ,  Icrvictres.  Perctv^l. 
DOUCE  ,  fin,  comme  aulTi  ddic.  R.  de  U 

te  corps  efl  droit ,  gent  &  douge. 

On  dit  aufli ,  félon  Mdu^»  do  iil  dougé,  &  de 
toile  dougée.- 

DOULCEMBR,  «Teft  un  inftrumenl  de  mu- 
fiquc  ,  félon  un  MS.  antique  en  velin ,  touchant  le 
mariage  de  Pollion  &  Euridice. 

DOULOIR,  avoir  douleur  :  d'où  viœijW- 
h  y  c'eft^-dire ,  j'eus  douleur  »  tt  denh ,  e'eft-*-. 
;Uns ,  le  pbint.  ^  d«  <<■  je*/' 
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De  met  fUyts  mtiA  m  dtify. 

Et  le  Proverbe  ancien  : 

Ftmmft  fUittt ,  ftmme  ft  dttb» 
Rmmf  pumv^ûid  t^vm* 
fc  DO  u  L o  r;  S E  R.  r^vtDdofe.  edB^ 

tCf  Cé  comrifter.  f'^ilUn  : 

Hmmf  Ht  te  dodnife  tMtt. 

pOîîR ,  efpece  Je  me(âre,  contenant  quatre 

doigts  quoi)  rt  prc'ciuc  par  le  poîng  ftrmc  :  c'cft 
le  qoart  de  la  p  u  tiii  -n  que  les  Arpenteurs  font  du 
pic  de  Roy:  il  v:  i.:  Jf-^o'»  qu'  ugnifie  auîlî  cette 
efpcce  de  melûte  que  JuL  Polluz  ,  ]iv.  ».  appdle 
^m/ài.  Nicat. 

DOUSIL  oaDOlSiLVchjsviOete.  bum 

de  tonneau.  Metirr. 

DOUT.  douté.  PerceVMl. 

D  O  U  T.\  N  CE,  doute,  cnlme.  ii/4»r,  chaM 
11. 

Ce  ^e»  a  fuia  {ille  fMU  crrin  ainn  )  , 
Efi  4m  grmd  Mtdfire  oHVTMgt  [Ans  doutant  r. 

DOUTE',  redouté.  Ce^mllArJ,  parlant  des  ri- 

dwt  : 

Jil  font  portt^,  P'^'f'^^  ,  dostief.. 

D  O  U  Z 1 1. ,  c'cii  le  fauîfct  d'un  tonneau.  L* 
Du(h.ir  dans  les  notes  fur  R^elMJ.' 

OOYE  ou  DOIE.c'eft-idiie.ttnal.coii. 
4aita  aqueduc  ;  duLadmlwwk  LtDieiuiiûu  fb 
 1  fur  ÂàbeUit, 


7X 


Item: 


DR. 

DRAIE,  c^eft-à-dire,  grand  chemfn  en  lan- 
gage Seveiiol  :  d'oi^  vient  /  j^/rjyrf, c"eft-i-<Jire,  en 
Languedoc,  s'accouftfmcr  à  faire  clieioin>&  met 
rnc  le  merrre  en  train  à  faire  que]qoe  ouTnge  :  Ù 
vient  de  Aày,  («nvtv,  couitr. 

DRAPIER,  piacenr,  bxDIair  de  brocanb, 
railleur ,  parce  qu'on  pincetc  les  draps  :  d'où  vient 
dr.ippcr  quelqu'un ,  pour  le  vexer  par  railleries ,  ou 
le  v.ii.icre  d'injures,  &:  avoir  le  delllis  fur  luy.  Ce' 
qui  pourroit  avoir  pris  fa  fource  de  ta  fUiJaiue 
Am  Je  P4rM»,oa  Padidin  dupe  un  Dmpfer,  8c 
l'attrape  fans  argeitt  :  comme  les  mots  de  paieti- 
nage  ôc  pateUtier ,  en  Coat  aufli  venus.  Et  le  mot 
de  Drufâer,  vient  de  Jny  i  fie  àrj^  dn  Giec  fJi^, 

féUtniu. 

DRECH,  dfoii.  ^9»  ie  BemfiÊcift ,  Pbëte 
Provençal  : 

Lo  me  fnffis  d^MHurbm  CMmin  drtch. 
Non  pas  tercer  U  vy*  incmnegMi»  } 
Mms  f w  feris  Jmemsfe  ievetmd»  , 
NemftuyeHiem  meAmentd  enSnth, 

DRE%  jufte  &  droit.  * 
DRILLANTE,^eUanie*  btiliûiM.  iW^ 

D  RILLE,  hdUon,  lambeau  ,  nft»  déchût. 

DRILI.!iR,eftinceller.  NUtt. 

DRlLLËUX.GattTeit  dediilki»  de  ludt- 
lonftufês.  AtéMt. 

DROGEM  ANouDROc;ur  M  AM.^MV^ 
Driiruemens ,  c'eft-a-dire ,  tiuchenua.  iVIcw. 

n  R  OILA ,  i^eft^Hliie,  ^  delà,  Yii4-Tb 
de  ce  1>^ 

ORU.Eailkfd.  réuMmi 


D  R. 

DRWO.fiwory.amy.&fideOe. 
DRUD  A  R  I  A ,  c'eft^^lire ,  divetrifTement , 
lelon  Hu-uifs  Brunett  en  foiMntA^t^  Dmi^ 

riéU  £  Amour. 

•  DRUDUS  ou  DRU .  DRUS  «c  DRUD  , 
c^elbà^e»  amy  ,  £iyory,  &  on  Taflàl  ,  comme 
«ncani  ont  cm  {  de  fAUemand  Arm* R.  ie  Fim. 

iMM^  JtfiS.  en  h  BftHocbeiiM  do  Roy ,  e&iit  l'an 
iiiS. 

Enfethumbre  ft  fint  entret,, 
jlveejii  CAevàUien privez  , 
LtStiefikd  &tle/ej  dmt. , 
Avtit  MPte  fyntemit. 

Sire  fMtt-il  Mffèt  eintft 
Etfidefflmt  M  MMMrnm 

Cbemiim  itmtt  &  dkmimt. 
Ecailkus: 

jUifuezrefpom  ,  vsiiitaum'4n/eif 
Tous  VBÙU  i  joi!  li  î  ers  pœtietÊitt^  s 
Or  feron  ban  amy  (S"  dru  p 

Et  eqooce  ailleurs  :  * 

LiRayli  étfmfibmmifirée, 
li  mare  Fem  fmr  Itn  %emi, 
S0dhi*fu9$eefilMénît. 

A  par  le  Prince  perdus  , 
Au  frima &itmu Jetàmtm 

Li  Roy  fes  ChambeUunt  étffiit^ 

lÀ  Sl»y  mffeiU  de  fei  drus , 

Et  cwmuÛMeU  y«*/7  yiir  vefttu.  » 

Et  Jean  de  Mehnn ,  «n  R.  de  la  Rolè  : 

Cil  qui  l'a  voulu  rerenir, 
Slj£eUt  ne  fmfe  aUtr  m$vmrt 
Seit  fi  mèmOtr  mt  fi  ènéf  ^ 

Tantefi  en  a  Vameur  perdue. 

^  L'Autheur  des  Memiiret  de  Lauguedee  ,hrte  ^ 
teft  melconté ,  en  expliquant  en  un  Aâe  fM  v*- 
caiur  druda ,  pour  le  nom  d  uiie  fienine,vea  que 
cela  ne  vouloit  dire  que  amie. 

DRUE,  amie ,  amante  :  &c  dru  ow  dnid,  amy 
&  galand  ,  ou  amoureux.  A',  lie  Guy  de  ToumMtf 

La  regrete  chacun  fon  amy  eJ"  fin  drus. 

X.  Je  GuiUamme  au  courh  net.  (  &  non  court  ncx) 
cunune  on  a  expliciué  d'un  Comte  de  Tholofe, 
ainfi  nommé,  c'eft-a-dire  ,  aquilin: 

S^mutuferém,  &  ie  ^  &  vtus  ufet.. 

Ce  mot  vient  de  draw ,  &  traft ,  c'eft-à-dire  , 
foy ,  en  Allemand  ;  d'où  vient  le  root  de  trefz/e. 
Veytz.  Drus.  Ovide  MS.  Cemme  jlgamemnon  fi'  de 

Ckyfeie  fi  mie  fi drue.Etafii»  eedttcicCkai', 
phte,  il  dh  : 

J^mmmim  eufifl  fa  drue , 
AMt  iàirfr  cefle  amor  vendue. 

Après quoy,  ildb  que  la  pelle  leur  fut  envoyée 
icanlèdeceU»  furqnoyi! dk: 


Item 


AUleucs: 


lille. 


CiMtfit  fi»  f$rU  mtfm»t,  crdUnUie; 
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Om  cffte  perftcutuK.   '   "  ' 

DRUE  MENT,  fortement ,  aimCr  drucment. 
je.  de  Rou  ,  &  dts  Dttct  de  Normandie. 

D  R  U  E  R I  E ,  ^'eft-à-<lite ,  divettiflèment  » 
galHasdUè»  ou  audrié.  X.4eU  Xtfi: 

f*r  druerit  &  fttr  fAéU  , 
Z.(V  f*  mi*  i***  cktfA 
Dt       fMtmtidt  U  fi»  M, 

F.iiiir  druerit  fdni  ftvar  , 
Ont  en  fore  li  trichecr. 

DR.UGUEMENS,  tttichenent.  FiUehar- 

Ce  mot  vient  félon  Mhét^tt  du  ChaltUen 
gaum  t  c*e(Uà-dire ,  expofiieur ,  ftloo  U  Chanfin 
de  XigMid  de  Bfrhevl ,  Pocte  Ftovcii^  : 

Ais  théMfis  M</inf{iniMW  ■  •  - 
L«j  M  i*m  im  ms  tiur^ 

»  DRUIDIS  w.  DRUYDES,c^eft4HliM, 
Devins  oo  TbeolaglenB  des  anciens  Gaulois.  R>»- 
gHtM.  Qae1ques-«ns  détitent  ce  mot  de  dry ,  qui 
en  Saxon  (îgniBc  M;^cien  :  &  il  ne  vient  pas  de 
,  comme  j'aurais  creu  ;  mats  au  contraire  le 
Qec  8c  cduy-cy  vient  de  dru ,  c'eft-à  dire  ,  chei^ 
ne,  en  Breton  y  puce  qa'lb  adorotent  le  guy  de 
cbefhe  ,  comme  j'ay  dit  fur  le  mot  Âj^MiUmem. 
Vtyet.  Druyndes. 

O  R  U  P  >  c'eft-à-diie ,  à  mou  aJvis ,  un  homme 
decapadié,  CtfmtUrdt 

DRUS  &  DRUTS,  c'cft-à-dire  ,  favoris-, 
comme  dru  ,  &  drud.  Sordel ,  félon  yigaurt: 

Et  quen  cujats  efftr  fit  dnus 
EtAUmhtt^  M«  fur  Ui  ctumt. 

Ceft^nBie  :  Et  quoy  !  vous  penlèz  eftre  foa  b- 
vory }  8e  vous  eftet  devenu  buoc  &  chemi  pour 
dk.  Ptntpds 

Sût  Jtet      fiytt  vtimt , 

CiMr  Pion  amy  à  mon  drut^ 
SA  tfi  voftre  Sire  li  Rcij. 

Gauvain  t 

Qke  te  doi  ffhr  drus  Id.iht , 
EUt  tua  drue  dr  te  Jet  drus , 
Lift  fi  finy  iyftmf  &  énn. 

*  DR.USII.Cdftoientdesdémonsqaele*aii' 
«ens  Ganlots  révéraienc  »  (èmUablea  ai»  Oiens 
Sylvain  des  Payens.  F«Knkr. 

*  DRUTHIN » c'efihàrdite.  Dieu,  oa  Sd. 
gneur  en  ancien  Gauloia ,  lèifla  lUipittm, 

Dkvth IN,  Seigneur.  PêatMiu. 
.  DRUTINESHAUS,c'eft-à-diK,Mailim 

de  Dieii ,  Temple. 

D  R  U  Y  N  p  E  S ,  c'eft-à^ire,  Preftrei  fle  OIB- 

cicrs  de  la  choie  publique  ,  félon  les  Cronitjuet  de 
Hnynitut.  Ce  qui  apparemment  vient  des  Druydes 
fiifdits. 

DRYADES,  Prophcte(re$  des  Gaules ,  dites 
anfi  pour  la  mefme  railon  que  les  Dniydes. 

DRYLLE,  c'eft-à-dire  ,  un  chefne  femelle } 
4it  Orec  tfit.  D'autres  ne  l'expliquent  que  pour 
leglanddeoecfacfiie. 


'  DU. 
D.U- 

DUCONE,  lliyeble.faefbe.  IM^tmJe,^ 

Ut. 

DUI,  4'anioasd1iuy ,  abccgé  du  not^lny.  n 
fignifie  anffi  deux ,  dam  Pmtptd.  Et  f^iiOmt 
itmn: 

Et  im  Urne  AM  f»*a  tnét  Mttnt, 

Se  DU  IRE  ^  c'eft-à-dire  ,  accouAumer  ,  flt 
conduite } de <iiw<nr.  NitM,  ^MAmn  eaikÔa»; 
^émi  s 

DUIT  ,  convient  ;  de  decet. 

*  DU  LA  ou  DULON  .  c'eA-à-dice,  une 
feuille  :  d*eA  vient  ftmfeiKU ,  c'el^à^re ,  l'her- 
be Quintc-feiiille. 

DUMES  ou  DUNES, &  DUNETE5  de 
rivage  de  la  vMX.Fnif[Mrd.Çx  (ont  les  caps  ou  eflé- 
vationi  de  làble  ou  terrain  ,  &  levées  fûtes  au 
bord  de  la  nier$  venant  de  émmm. 

*  DUNou  DUM,  c'eft-à-dire,  forterelTc, 
mont ,  lieu  cflcvc  ,  en  ancien  Gaulois  :  d'où  vien- 
nent pUifieurs  noms  de  Villes  de  France  ,  comme 
l'ont  fort  bien  remarqué  M.  Be^hm  ,  Bnillmt , 
Ménage ,  &  autres,  comme  font  les  fidrans,  que 
j'ay  canges  par  Alfdiabec. 

jlM^uftodunam  ,  c'eft-à-dite*  AvOUl  »  !■ 

jEduis  d;  in  Arvirms. 
Axtiodunum  in  Hifpaitia. 
Britémtuimuim  in  Settitt, 

Cambediiw.m  in  mf^MitU 

CatttbodMnum  in  Vtndttmt» 

CammhdHnum  in  Htfyatti*, 

Cantulodumait  tel.  Rvmaii, 

CafifSedmtitim  agri  Cammsi^ 

Cé^traduMm, 

Camditmm  in  Gertnania, 

Carrodunum  in  findelicii,  ^SttfWlâtitù 

CafartdiutMm  in  Thnailnu.  ' 

Deidumim  in  Scetia, 

Dtmcaleden  in  Stetia. 

Dtptetmnm  in  Anglia, 

Duninm  ta  Brittuma, 

Dunksrka. 

Daman  eppidam  Darttriffm, 
DmKKm  in  /Jik^nitt, 
£hvJtMtttti, 
Ebrodunum  in  Alfikmt. 
Edin«ditnum  in  S(«ti0, 
Gefedanam  in  Findel. 
IJÛtmim  in  Rbatin, 
IfiàtniHm  in  Bitnrigiènf.  ^ 
Jatiedamim  in  PiHonihus.  ^ 
Latdanam  aari  Rtmenfis, 
I^odanam^  c'eft-à-dire ,  Laudun. 
LmgJtiiuuim  ni  etnptmem  Arant  &  Rhê^. 
eupttw 

Ll^gd/umm  in  Cer.vmis. 
Lmgitmtm  in  Germant  a. 
Maridunum  in  HifpatUÂ, 
MeUdumm  ad  Se^mmam, 
JffapiJtanm  inTribadt, 
•  NevtMltonmadtfiiinmDniÊMUvi, 
Keviediaum  Alt. 
KnMàmmm  in  S€utitti 

XUtfitdwumt 
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KgvkdHHtm  in  t^indti. 
fJtVKIIulltmim  in  S  cet  in. 

Patredunum. 

Rigioduimm  in  Bitiiriffinu. 

Rwodtumm  im  Germmmm, 
Sd^endumim  in  Hiffams. 
,  Sedumtm  in  yllpibiii. 

Segvdunum  in  Germanid, 
Se^eduman  in  Hifpnnin, 
S^piumm  in  Riahtiùj, 

SingindMnum. 
Tandunum  in  GermMmt, 
TrâJumim  in  Sati*. 
^tlnnnâdnnnnm 

f^oi.xntodunum  in  yfnj^lii», 

f^erdMitim  ad  McfeUéM  ,  c'cft-à-^iie  > 

Verdun. 
Vmdnnnm, 
^tfttJbnnnn^ 

Ce  mot  de  diin  ;  vient  de  l'Arabe  nw,qidiig)d> 
fie  luie  colline ,  ou  autre  lieu  dlevé. 
*  DUNUM.  c*e(t«4ite,  un  liât  âninfint. 


DÛ.  73' 

Pbnnnfiif,  au  Livre  des  Fleuves.  I.audm«m.  Pjf- 
qmrr.  Dunkelden.  yoyrz.  Kciden.  f^indonum.  Axel~ 
UdMmttn.  Sotiiodnnum.  Ce  mot  vient  de  Dun, 
D  U  QJJ  A  U  ,  jufques  au.  MeHin  AtS. 

*  D  VR. ,  c'eft-a-dire ,  de  Vem  en  ancien  Gau- 
lois. Minai*  en  ftt  Onginet. 

vient  bircfaftes ,  D»- 
nc»ttorkm  ,  Diir.iKiuj  ,  Diirolori:»)  ,  Dxr'.mi llurn  , 
DivcduruM ,  Brcz/iodéirum ,  Durobriva ,  c'cft-a-dirc  , 
Docnfbtll}  Durtcatriv/tj  c'e(l-.î-dire ,  Redborn  ; 
Dnmmmm  ,  c'eft-à-dir^  Cantoibery  ;  CnertnlU- 
énr  ,H^eft4-dire ,  Vitiede  l*feau  de  Pïllu ,  en  An- 
gleterre ;  Durotri^es ,  c'cft-à-dirc ,  habitaiis  le  long 
de  l'eau.  C'cft  Dortefter,  D'où  vient  mj{ ,  c'cft-à- 
dire>  habitant  ■■,  6c  irc,  c'eft-à  Sk,  dti;  en  BceiOD. 
DUS,  un  Duc  &  Flair. 

*  DUS  II,  c*eftH»-dîfe,  des  démons  (  qu'on 
appelle  i'u  i'bex  )  en  ancien  Gaulois ,  félon  S.  Ah- 
fMjiin  &C  IJidore.  Il  lignibc  auill  ordinaires ,  félon 
f  Autheur  du  j^rand  ylii.ts. 

DUX ,  c'eft-à-<dire ,  condoiie ,  dans,  un  Bmcê 
Wnmfris  MS,  U  lignifië  auflî  un  Beiger  ,  k  ànttn- 
àtnrtu  OtàdtMS, 

LÀ  i'étfjift  pan  le  diix  des  hrfies$; 
Et  tint  UK  frejlel  de  rgfinnx  f 
Si  thnimtlêit  ii  dnHVMX. 


EA.  EB. 

E.STO-NNE.TE.c.^-.W.e,p,. 
monioice  de  I  edcnduë.  Il  eR,  en  Sufk)lk. 
EBANDIR  &  EBAUDIR,c'dlHà-dii«» 
fe  divertir,  f^oye^  Bauds. 

EBANDISSE,  c'e{l4-<lire ,  Iiardieflè.  R»- 
ebet ,  fur  Thiebant  Roy  de  Navarre  Poète ,  en  fim 
Ttaité  de  la  Pocfie,  cite  ces  Vers  de  luy  : 

U  prient  de  fin  ceeur  hnndtmtnt , 
MMd^  flU  fsâipur Jkment, 

EB. 

EBETU  DE ,  fotife,  eftouidiflèneiu.  MS.des 
*Mémirfi  dt  Fnris  t 

tjlms  fimmes  ft  plains  d^chêtuie  , 
£t  fi  Unrdeanx  en  nojhe  car  , 
J^ne  mm  «Mm  fMidtnJe 
De  ee^  «nu  4^fnrtiem  pnt. 


EBOELER,  ervaunc.  Ftye^ Doele ,  c'cft-à- 
dice ,  les  entrailles.  Cbr^tn  de  Tnjes  : 

Et  cil  tjni  chajfent  let  defirnnchem  « 
£t  lor  chevaux  ,  1er  ehoeHent  , 
Et  vifs  defor  les  mtrtt  ntttnt , 
Qid  tentrafolent ,  &  «^mt , 


EBORE»  ibboocé.  VAÂêhhhk trm^ ,  an- 
denPiKce. 

»  EBUDES,  ûntbiediide  I*  «vi,  c'efipàr 
41ie«  làna  bled. 
•  EBUROTICES.  e'eA-à-dire,  ceaxd'E- 

VICOX }  de  *r,  c*eft-à-dirc  ,  fur  la  rivière  d'Eure. 
Éimrmei,  en  Liège ,  c'eft-a-dirc ,  lue  1&  rivière 


EC   E  D. 

d'Oun.  Eloracum ,  c'eft-à-dire  ,  Yorck,  £ir  la  rl-. 
viere  d'OuTe ,  dite  anciennement  f^ms. 

E  C- 

*  EGBRETON,  imritnm^ÇaaaétCm&aa 
frrce.  HejycInMi  in  tnamt. 

E  CL  A  B  O  T  E  R ,  cou  vrir  de  hooS.Jnvaud étt 
Urfint.  On  dit  encore  cfclablouiret.  Ce  mot  eft 
compofc  de  efcUt  &  de  bout.  Il  y  en  a  un  qui  eft 
alTez  lemblable  en  Lansucdoc  ,  à  icavoir  *  tfcUH 
kiffn  i  mais  il  ne  le  prend  que  pour  dire  ailbmmec 
de  coups. 

E  C  L  O  Y  ,  c'eft-a-dire ,  de  l'urine ,  en  Picard  ; 
&  vient  de  doiium  ,  OU  laiium.  Nictt. 

ECOU£R,|)tivetde  couc.  Mamt.  Ecouer  un 
chien ,  hii  eooper  la  queue. 

E  C  R  O  U  E ,  c'cft  le  Regiftre  d'un  Geôlier.  M. 
Ménage  en  fes  Origines ,  dit  qu'il  ne  (çait  point 
d'où  peut  venir  ce  mot.  D'autres  cro y cnt  qu'il  vient 
éîtftntù ,  c'ell-à-dire ,  une  viz ,  parce  qu'on  mec 
devanr  la  cnnréei  des  prifons  une  Croix  da  %oh  • 
afin  qu'on  ne  puilTe  palier  qu'un  à  un  :  mais  j'eftî- 
nie  que  c'cft  un  mot  corrompu  iîefiritHre  ,  ou  de 
ihiro^raphum  ,  c'eft  a-dirc  ,  un  feing  :  .i  quoy  il  y 
a  toutes  les  apparences  du  monde,  puis  que  par  ce 
mot  on  entend  le  Regiftre  :  ce  qui  fe  confirme 
parce  qu'on  appelle  aofli  elcrouir  on  acquit  en  Vi- 
veur de  celuy  qui  a  manié  des  finances ,  ou  autre 
chofc,  fclon  A/aner.  On  dit  aoffi*  jwfAr<^l«IINf 
JM  Receveur  de  fn  recette. 

ED. 

EDIFIE'»  poar certain  ,  alfiiré.  Mnm^  t, 

Opulcttle: 

in 
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74  EF.  EG.  El.  EK.  EL; 

.  Cat  U  fuis  fenr  &  kitn  tJii^é, 
SJut  nul  lie  peut  ejh  e  jujiijie  , 
Si  tf  ttvtax  nuntrer  Meitf^tdtr. 

pFF.O  E  L,  c'cft-à-<lire  ,  l'augmentation  que  le 
MtaSi  a  Élite  da^»  la  beiscite  i  de  ex  JpUmh  ,  à 
caufe  qu'on  les  noonjc  de  léaille*  dctn^ceUe  liée* 

'  EFFOUAGES,  cnjwt  fiir  les  haUaas  des 

Vi!lcs,c'eft-a-ctirc,  certaine  fomme  fur  chaque  £eu 
ou  famille  ,  félon  le  livre  dit ,  /4  Cuijwe  du  *  *  *. 

EFFRtOUR,  efiroy,^yenr. 

£FFROU^|l ,  jémier ,  égiuger*  J^if«t- 

^  G.  - 

•  EH  A  IL,  rofcc.  Maner. 
■  ECRUN  ou  AIGRUN,  tout  ce  c^ui  aigrie 
ou  cm  pire  la  maladie.  Mtntt. 
EQUAL.ig»!.  MV«. 

El- 

E I A  N  s  ,  gens. 

EIDBUSTI  ,  ferment.  TtuUn. 

E I  M  s  ,  jamais ,  oncques.  f^oyti  Gaut. 

E1NSINT&  ENSIT,c'eft-à-dire,  ainfi, 

^''eSsIR^ou  issir,  fortir  ;  de  «m»,'  4'oA 
Tient  ilTuc ,  c'eft-à-dite ,  forde. 
*  EITH«  fimneiip  B^im.  « 

EK- 

EKEVINS.         Edieviof.  PîtmàtKkK: 

Fh  lors  f4rtrotn/ci.  cis  Romms  , 
Tenuiwi  Ut  Ekevim  dtmmu, 

EL,  le.  P*re«94i 

.  Si  cm  MU  my  d  Ctmt. 

El ,  dans ,  &  M  :  d'où  vient  «ja'oa  dit  «/  »  en 
Languedoc ,  pour  dhe  'Mb  Fmnnd  : 

R.  de  Rnoal  : 

Crans  /m  U  C»r  ens  cl  PaUu , 
^1  hm*t  ttiiêi  finm  U  ChtV4dm  , 
U  SeiteJihMtx  tt  mmlt  «  n^ffur., 
EnfinAle  mit  géu4tent  &  gtnder. 

ELIdEE.*  écadier,  écrafir,  tnifer  j  dn  Larfn 

t^/ifm%tpi  l)'U  mcfîrc  llr>iiifïcarion.  Nicot. 

E  L I X 1 R 1  ç'eil-a-d  ire ,  l' au  vtc  Chimique ,  qui 
«Wi&nëJe>Ri6«q».  fmtmm  du  Amman»  t 

Cttfm  fwt  Vùid  en  l'e'lixir  , 
Dent  tdin  Je  bieni  on  void  ijjir. 

Ce  mot  vient  de  l'Arabe  élixir ,  c'eft-À-diie 
fra^ion,  quoi  m^^êifim^tt  mindbnm,'&.€irfô  ■ 
tMm  tuoHMunaïf, 

EL  M  E*  #^9»^  Heaume. 

ELOISE,  c'cfl-;i-dirc  ,  un  efclair.  Michel  des 
JM-tMmffM  tt  Tert  de  ce  mot.  Il  vient  de  elncert, 
De-là  vient  qu'on  appelle  au  Bas-Laneuedoc  un 
twKfoo  Imu,  unerclaic  >& iiflw/« »  £uie  des  «A 
cuàrt. 


£  L.   Ë  M. 

ELS ,  coz.  Vàtméti 

EM. 

*  EMA&CUM,  fiKtedeiailbn.CA4m«. 
E  MB  A  S  M  ER .  «iiiùumer.iM«nr.De<cripdaii 

du  Temple  de  Cupidon  : 

LtàtltM  fmjl*  »  &tat  cidre  mbiifmMt 
Lus  tmm  mhmàns ,  iiipul  U  Urgttw  grémit 
Cmurt  témtA. 

EM B  AUCH  E',  c'efUrdire ,  condition ,  on 
place  des  compagnons  Apothicaires ,  Chirurgiens , 
&  autres. De-la  vient  cL-jùJui h<.\U  pourroicni  tous 
venir  du  vieux  mot  io^e ,  ou  luture ,  c'eft-à-diie  , 
demeure.  Ainfi  on  appelîofcTMifaîg»»,  les  haU- 
ttns  de  Tholoie. 

EM  BE  RGUER ,  coortîr  ;  de  Mprtcare.  D'otl 
vient , qu'on  dit  abrigA  ,  en  Lnngucdoc  \  &  on 
dhic ,  pour  dire  couvrir ,  &  uu  lieu  a  l'abty.  f 
Bobans. 

EMBESCA,endaer.  rnv-cBefiat. 
EMBEU.imUbT 

EMBLAVER  ,  empefther.  F'i^enere. 
■   E  M  B  L  E  R  ,  defrobcr ,  emporter  ;  de  inwlmi 
Nicot ,  en  fes  Cantiques  paiianlde  fAngefAtop. 
pnfiie  de  l'Ange  du  Soleil  : 

Le  btutt  feint  deux  ptréiSeUt 

L'f^fite  ftase  ieitt 
Sur  Vmm  tmkle» 

FvjwcBefroy.  Stmmtlttmd,  Ragmemi. 

E  M  B  R  ICON  r.R  &-  A  R  R  I  G  O  N  E  R  , 
e'eft-a-ditc  ,  tromper  ,  décevoir.  Ji^cul  de  ttfnt- 

nf .« 

Jtmnrt  ^  &  mole ,  &  bmne  , 

Et  u  fbu  Jj/gt  tmMfUÊt, 

II  dénote  auflî  par  fois  mettre  en  pièces  :  d'oJf 
vient  le  mot  de  Languedoc  emlrica,  c'cA-a-dite  » 
elinier }  de  àrifw ,  c'eA-4-diiv  »  bîin ,  en  nwp- 
ceau.  , 

EMBRONCHIER,  tnolier  en  uampanile 

^ÉmBRUNCHER  ou  EMBRUNGER,  fe  cou- 
vrir &  afieubler.  Crom^ue  de  H.ii>iAnt ,  chap.  141. 
vol.  5.  //  ctHvrit  fa  face  &  j'etmiirumha.  Et  Rabc» 
làis:  Le  folierde  la  maijM,  c'eft-à-dlre,  le  fécond 
ellage,  enthnaiche'  de fafin.  Ce  qui  vient  de  tssAnxp 
c'efUà-dïre,  tuile.  Un  autre  Livre  ancien  dît  i  52 

s'cmhno:,  ha  dans  fen  chaperon,  c'cft-à-dire,  (ê Cou- 
vrit de  fon  chaperon  :  d'où  viennent  les  mots  de 
Languedoc  fiw^«'U'4f»c*^A-ji-dire,  en  colère;  8c 
anmigatf  c^eft-à-dire,  ayant  quelque  dioié  iûc  Ick 
ctmr.  ftmvélt 

Sus  daftwi  4  tmtmicbidr 

E  M  B  U  C  U  E  Ki  E  N  T  ,  abouchement ,  pour- 
patler.  Mtrii».  En  Languedoc  nn^«(4,  c'cH-à-direa 
mettre  à  un  aunekspvules  en  bouche,  nfiaqnH 
leaiappotte. 

Ce  mot  figidSe  anlfi.  une  embûche  on  ctahifon  » 

vient  de  vofr,  c'eft-.à-dire ,  bois  ou  forcfl  où  fis 
cachent  les  foldats,  comme  qui  ditoit  tmbtfche  i 
cubes  y  c'cft  .«-dire,  du  bois. 

EMMIZAGEN,  toûjouts.  Femattas. 

EMMURER,  environner  deoniES.  f/ùitJlêh 
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Vironner: 

Tir//  tkfittiJlrw  mu  vnftAv 

Sortir  y  fit  fmtnints  &  ruiffetiMx  ^ 

Qfgi  vmn  cctdtmt  &  bajftitt  &  tmmmmttm 

rifT¥  Uf        fiif  ftf<  fiaimi  ijiiiiwwiiML 

EMMUSELER,  mettre  un  fer  au  mUfeau 
des  veaux  &  cochons  pour  empêcher  de  tecer»  on 
Sût  la  cerre. 

EMOLOG  U£R»  approuver; 

EMORCHE»  inocce,  appas.  M^mt,  dans  ûl 
?.  Epître  du  Coq-ârl'Ane,  «^loye  ce  aMCBOHi^ 
l'amorce  d'un  canon  : 

Gttte^f  pendre  peur  l'êmtrche  , 
Etg0nlt^Httt  qu'il  ne  ftfemht. 

Voyet.  EGnorche. 

feMPAINDRE,  anaquer  vivemcor,  fiappet 
•wec  violaicc.  Nh  .  Guy  de  Waniich  :  U  tttUfrim 
fi  ken ,  ^'il  le  pvriaÀ  terre  lui  &  U  tktPédtmt  tm 
tm  nut. 

EMPAINTE,  ou  EMPRAINTE,  violen- 
te atraque,  impctuofué.  Niett.  Guy  de  Wantich  : 

-^i<tpremieretmfrmm«UieAmtinmt»H$ttKXfitUs 
renctmrereitt. 

EMPANS .  «m  EMPENST,  aUU»  de  m»^ 
toi  ■ 

EMPARLE'.doquenti 

EMPARLIER,  PARUEli     APAftLIER,  « 

Advocat. 

BMPEAUT  &:  EMPEUT,  une  ante  en 
Languedoc }  ic  vient  de  tmfhjt^ ,  c'c^anUk  « 
infecdon  félon  U  C40r  j  ou  de  imf^Htidmt.  G§»^ 
douli  s'en  <^rt  en  fim  CKCfQcwfe  piAgè  fnrU  incil 
d'Henry  IV. 

£«  fMcytui  fM,  ^tudtfim  àÙvii 
Tftg  im  hd  mfmfit  L$miijg  Mbm, 

EMPERERE.Ëitapeteiir.  Viieh^nh. 

EMPERERIS  &  EMPERIETE,  Impéra- 
trice. Idem.  Bmforti ,  es  Antiquités  de  Paris ,  met 
ceitc  Epitapiie  :  Cjgiji  Mohmt,  &e.  fit  <fc  trà- 
hsKt»  Dmm  Btni^giént  ^Jkt  Emfèr^  J,  Cm/: 

ÉMPlEttlER  ,  empiref. 

E  M  PI  R I ,  endommagé. 

EMPLOUREZ, rrifte ,  Iarmoyant,pionailb 

JUel}:in  lin  Codicille. 

EMPRElNTURE-r^ift  lé. 
EMPRENDRE,  entreprendre.  R.  dt  U 

'Ht  fétu  fuit  tmprendre  greigtiti&i 

ÈMPRE^S  j  en  après ,  enfuitc. 
EMPREU,  cil  [ircniicr  licuidei*»««i?«^ 

EMPREUF. /-^i/^W;;?.  J  cftime  que  ce  moc 
veur  dire  en  bref. 

EMPRIS.enirepcib^iiibAiiffinMMrmPkO^ 
i^Bile.JM««r,épic. 

S^mmi  wuiéA  «Hiimt  tut  ht  fmt 
SonmmmfritJmmrwmfmfeàt.  ,  ' 

^  EMPRISE,  fncrepr;il:.  On  appelloit  auflî  an- 
ciennement de^  CM, ptiics,  brique  les  Chevaliers 
enneprenoient  de  fc  battre  eoiitie  tons  ceux  4m1 
jol^oient  £ic  un  popt,  on  avtte  liea.  Mm  , 

T'iuillc  tes  emùrifis  pttrftàn^ 

TtlUt  fMt  IH  dtmaadti. 


.iMtntThiAisi  .empuanti,  devenu  tmanLiffiiMi 

S-EMPUNAim,  l'onponuti  detà* 

^MntifjNBnn  .  <  . 

■  Ê 

fe  FI.  <î*éft  iin  nôk  éoiployé  devant  les  noms  pro-' 
près  d'hommes ,  commepour  dire  Mr.  ou  Me.Ce^ 
la  fe  voit  en  la  difpute  de  Svrdel  &  GHiSem ,  PoëtCt 
Proven^iux ,  que  Fignièn  Ùt  C^nwoiRié.EIU 
CDomence  aiafi  : 

Ceft -à-dire»  Sordel,  que  vont  faaUé  «le  h  va^' 
lante  Comtefle  tant  mifie. 
On  parle  encore  aMi  «ox  V9ks  4e  AiAnmcr; 

Xevel ,  Sertfe,  &  en  Y^ur.i^ôis ,  où  on  dit  en  Pier- 
re,  en  Jean  :  &  pour  les  femmes,  ils  mettent  »», 
&:  difent  Je4mte,  nm  CMheritte.  FaytK.  Amaàoi.' 
De-là  vient  que  loriqne  nous  nelÎToas  peslsnoiii 
d'une  perfonné au  vral^  noas matoas  uuN cwi- 
talauUeud'iceluL 

E  N  >  on.  fMtbtUm  :  Méàt  mnwtt  mu  rim  tu  ttm* 
menée,  &c.  Et  f^iMmtmlttlÊfaKftlt^mCàÈf 
fkét  Fr4nchet. 

gtns, 

ËNAIMI.  à  fçavoir.  Aidem. 
t  N  A  M  t  R  E  R ,  rend  rc  am  er. 
ENAMOURE',  rempli  d'amour,  amouKOitf  ' 
Mtirtt ,  Temple  de  CnpUÔn  i 

£efiin  lui  ^JttUngner  U  perfimne 
A  lui  fen  cettir  tmtmuré fe  dutne, 
FNARME.^ige. 
•  ENBAIE,  clpècedeiobftewHiilffaj^^i 

Ouiltttt  fmt  pttirfmvitt 
âùùu  im(/hi  mMtt  mAw. 

b'oi)  vient  le  inoc  de  Lêqgpwiloc  aàdtt  cTcft-às 
dite»  eftobnU. 

EMBROCHIE',  afTeMé.  MerBm Mé.Si nH 
cmurm  miQievaUer  &  D^mej  toutes  mkwtUtt  « 
Ur^mpest  ^ni  Itr  pénitence feftitnt, 

ENCEINTURER,  eopoffit^  îcadte  «ai 

cdoté.  Mehun  mm  Codicille  : 

Vierge  qui  d»  cm  Die»,  m  fils  t'ttKnm- 

tHTSt. 

ENCENCIER,  encenfoir;  de  incenjum. 
ENCENTRERi  enter  un aibrc.  Ce  qui  vient 
<h  Grec. 

E  N  C  E  Q  U  E  T  A ,  aveuglement.  «5(&M»  Â» 
'Jtlkigeois  ttndenne.  Il  vient  de  cdçitM,  OU  «wivârr.- 
ENCERCHEUR,  efpie, «lilf À^Mm» 
ENCliÀClER.chafrer. 
E  N  C  H  A I N  T  E ,  une  femme  enceinte. 
ENCHAIR,  fe  pioftemer.  f^itUburduam  t 
^ir  M«  «M  tHttmffiuu  M  fiii,  H  tiene  ètb^ti 

ENCHAMIÎADEK.,  enjamber,  comme  qui 
diroit  encjnibader  ;  car  cambe  en  Languedoc  efl  la 
jambe  i  d'où  vient  le  root  de  efcam^mitit ,  qu'on 
donnoic  au  temps  de  nos  guerres  civiles,  à  ceur 
<piieiloiKac  oectle  pour  les  uns  &  partie  pour  le* 
antres,  ^elMfJiie*  ayans  une  jamoed'un  cofiéte 
l'autre  de  l'autce»  CK  ce  flMt  ttgfd£t  praptemcM 
efcarquille'. 

ENCHAUCER,  doiiMtkdfaire.f7tf«(MP>; 
dtHiMi  Mti^ltt,  FtmAtti 
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E  N.. 

£  N  C  H  A  U  C I E  2 ,  duife  ,  powfohfa.'  ■ 
EN  C  H  E ,  CAJul  de  prclloir  ;  de  lyxo>' ,  irrfunJo. 
ta  Languedoc  c'eft  ce  au'on  met  dans  un.hautboù 
pour  le  fùie  mieux  iéioon«r,  tcSsjttBA  pix  fois 
poor  le  «>fier. 
ENcHEOIR  en  grâce,  fe  mettre  en  giate- 

'  ENCHEPER,  mettre  dans  les  ceps. 

'  ElïCHfillSER. cechcKcher.  rÊngJath^ 

ENCMI ,  là.  r^tyei  Enkl.  Oh  <Bc  encore  en 

LuagpBiocaifui. 
E  NC  H I F  E  R  N  E' ,  barbouillé ,  venant  de  fff- 

Si  ne  fia  aucMn  forcf»ft ,  .  • 

Çjn  fut  (tttmours  encbifernea, 

'  INCIS,  meurtre  de  fcniinc  enceinte ,  fclon 
U  Cotiftume  tt^njou.  Ménage. 

-  £  N  C  L  AV  ES .  limites,  frontières. 
'  INCLAVEUREdepocte»  doftnie. 
INC  il  N  E  R ,  CJuer.  f  «WM*  .• . 

Et  te  les  encline  trefieutti. 

EN  COMB  RE', accablé  d'afiàires,  &  comme 
eDTeveli.  De-ti  ^nc  tfcwMt  creft«4<Bce ,  un  tas 

de  terre  inutile  ,  en  Laiipiedoc 

ENCOMBREMENT,  accablement  d'af- 
fli^ions.  Ce  qui  vieat  de  comhrns ,  c'cft-a-dire, 
VAMmit  ou  monceau  de  bois}  &  celui-ci  de  ch" 


E  N. 

éi_UJku  U  mi»  pit^ 


ENCOMBRER  un  homme d'afiites,  l'ac- 
cabler ,  le  furcharger  d'affaires.  Nicct. 

Encombrir  quelqu'un  de  faire  quelque  cho- 
k,  c'eft  l'en  empêcher.  Gmj  de  U^tmiicb. 

EN  C  O  M  B  R I ER,  malbeat  »  adTetfiié.- Jn^ 

MT  en  fes  Cantiques  : 

O  cvmSnm  Un  À'encernhriers  d*»teTtux 
Dmtfet^e^é  f»tir.jiim*'tsmMheiinmXt. 

De  mny  ton  fcrf  il  te  flettt  iétourner  ^ 
Tendant  itt  IrrM  fUT  tut  m^envintmer, 

:  ENCONTRER,  rencontrer. 

ENCOSTE',  aupirs.  liihlt  HifferUux. 
ENCOURES&E  NCOR  .your  cncore.vient 
de  hac  hora.  ^Idiérandin. 

£  N  C  O  U  T  R  Ë  M  £  N  T,  en  temouant.  iUtf- 

Ferment  aller  etKmtrtmettt  leurs  etimx. 

EN  CRE  poQC  Mcve }  Tient  de  «MciK4|ft». 
ENCROr,  cnicM.  CmdfifikS.  VttntMS, 

E  N  C  U  S  E  M  E  N  T ,  indice.  iViVor. 

E  N  C  U  S  E  R ,  cxcufer,  accofèr.  Nicot. 

ENCYRER,  incifcr;de  o««!<«t- 

ENOA ,  Tone  d'exclamadon  populaire  qui  fe 
lUtenooKen  quelques  Pmvinces.  iM^nr^épigram* 
me  1J7. 

Ment  ctdit-eiet  eiuUje  it'eii  trait  rient 
/«r^MW  w/4<ffMV  mfimttwmHm. 

ENDEMENT1ERS&  ENDREMENTES,  ce- 
fatiaj3t.JeM  k  Mmre  dc  TentvA.  Il  tient  de  in- 
àe de  imerimi  gcArkut  llialta  iwM*/» «cleGaP 
tuaiimtntré.  R.tUU  Refe  : 

Et  frifimvÊS  adenuntlert, 
LeIUdeGarin: 


Et  la  Regjle  de  Saint  Benoid  en  langage  ancien  : 

Sumt  émemu  endementieri  fm'U  ^  m  Ukmrek  U 
itère  «tunne  kejigne. 

ENDF  MENTRE.c'eft  lamcfmc  chofë.JK> 
ble  Hift.  De-là  viennent  les  mots  de  Languedoc  , 
0gpdfiaas  h  mefinc  daob^  .dmtmn^  Se  nU*- 

téU. 

ENDEVER,  fbrcener-,  de/«£v4rv«i  ZJlw, 

vel  demone  corripi ,  c'e(l-à  dire  ,  eftrc  c/pris  de 
bteor  divioç  >  comme  les  Sybilles  &ceax  à  qui 
on  bUoie  i;eodceleB  Oracles  }  car  ils  devenoient 
tous  naalpoiteK»  comme  Viiidyiera  metveiUe»- 
(èment  iMen  defcrie  en  fit  fixieune  Eofide ,  lorf. 
(p^Q  dit ,  parlant  du  tranfport  de  b  Sybilic  Cumce, 
pendant  qu'elle  s'appredoità  rendre  l'Oracle  pour 
Enéet- 

Jkl^fmt  fitititi  «M  tw/nu ,  nen  r«/«r  nmit , 
Hmtmn^û  nuuifere  cttnA  :  fed  ptOnt  étiée-» 

ItUMj 

Étmkitfera  cerdm  tuHient  :  tiuùer^wderif 
N«c  mattid* finmt ,  éfiêlm^'  fwd!» 
Jtm  premier*  Dei. 

Ou  bien  il  vient  de  indttAmt  c'eft-À-dice, 
ter  de  &  voye> 

E  N  DICT  ER  ou  ENDITER,  iéfinr,dé>. 
uoncer,  acculer.  Nicet^ 

ENDlCTEMENT.déhik».  aficdniaa. 

EN  DI CTE  VR.  dâateor,  cdniqaiidiiinei 

collât  ione* 

ENDOLOMER,  aiïbmmer.  On  s'en  fert 
encore  à  Tolofe.  CtnduiU,  en  ion  divin  JUmt' 
In  mmdi,  parlant  d'Henry  IV.  ^ptû  oooipaie  à 
m  lyon  : 

jfitéil  dtiiitt  mféUKimUetifi  hçnleffu 
^41  mhm  Jtsnm^tt  M  paftn ,  deUapnbj 

.Aital  M  cap  de  drtrs ,  de  ejUouo,a'jrpei,  &dels, 
JLmij  efpMiiris  ,enjrnine  ,  endenieme,  meitfegue. 

Ce  iônt  des  vers  excellens,  âhs  k  Rmîcuion  de 

ceux-cy  : 

Pdfier ,  «r4f  <r ,  e^s ,  pévi ,  r«iM ,  piftrtvi 
Cétfrm,  nuyhofiestfnnd* Ugene^  flMNM. 

J'en  mettrai  encore  un  exemple  Franfoia,  wurceoi 
qui  n'entendent  pas  U  Lanèpie  Ladne,  a.  IçiTaic 
ccu  qui  forent  ndis  poor^^nr.- 


qoî  turent  tans  poor^ 

Siftrrft  U  Cemr,  le  ffalimi»»  tf^Htim,, 
Jlite  fi ,  me  ttnt ,  tti ettserm  ,  wê  c^jjWNf* 
'Wnrjr  mmmIm»  UtC»mrmitmmtmfim% 


Le  fens  de  aoi  Vecs  Tobfobu  eft  à  peu  poès  ce- 

luy-cy  : 

jiilljtfe  remue  le  lion  dans  im  f0t 

An  màlîMéles  dtffiUf  du  i^wair»  ^  db- 
tetgtr; 

^inJiaciMpsde  demt^àtqÊm»  & 
defetyemxt 

merd. 

Mais  laTradudion  n'a  pas  les  grâces  de  cette  lanp 
gue,  qnieftttis-asignacdeds  tkheàcenxqidla 

ponedent. 

£  N  D  O  Y  £  R,  monftrer  an  doit  i  de  indiffun  t 
cac  oa  ne  dUbit  que leda;»  pont  k  deir. 
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ENDROIT,  euviron.  A7f«. 
EN  D  U  I  S  ,  duit  ,  accouftunic.  V <  En- 
iroyé. 

ENFANÇON  »  pott  co£ui.  AiW  m  ici 
Oda  t 

7«  m'as  fait  part  des  <]u'enfar:^<m  ftjioit 
De  ta  crtmestrj  &  Us  jacrus  Ltix 
Om  fmt  m  WÊoy  «gmd»  Um  vigiÊiar, 

Et  dàvmi  m'én  À  tan  fervitcur. 

ENFANTURE,  gronèire. Ct^uiUétrd. 
ENFEIR,  aiclMuiMr.C0inaccftcoinPoedk 

ENFB  LLOtriR,  itevaiir ,  fdan  JVin». 
ENFERM.  malade M}fhipri»  ^gimulx 

Reclus  de  Molens  :  * 
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EftevMi  H9S  tngim  fj^  M< 

Alain  Charticr  dans  Ton  qOadriVlgple  :  Fht  H^bli 
trmuùUtm  m  mcfHérirjitiéiiKt, 
le  Recbiide  Moleos  t 


Mmtéiim  p«in  hêMfHi  tfijmm, 

EN  FERMETE',  ladrerie.  PnettiM.  AiUeon 
il  o  ed  ptis  que  pom  nwUdie  AmpteoMnCi  8c  vt/a 
étùfinmss.  LelidUa!re  Fnaçais} 

jyttH  mire  cerne  fuifeianm 
Uttrieitàimme  futUgMnU 
Eh  wu  gnad»  bfimmé, 

£  N  F  E  R  M I E  R ,  infirmier.  ^f««  ClhM^  , 

dam  ton  Hôpicat  d'Amours  : 

Et  tourtcifie  l'enfermim» 

E  N  F  E  S ,  un  enfant. 
EN  F  F  R  E I R ,  eftayer.  MtHki* 
ENFLEUME,  enflente. 
ENFOISSELE.tm  fÎNsmdgemisduttrfair- 

tnimentqut  lut  donne  la  forme,  Iclon  (mde  AiS. 
Et  nicore  on  appelle  en  Lan(;uedoc  cet  iuûru^enc 
qui  e(l  de  terre,  tout  pertuil'c,  m»ftQfé$,tx  «m 
die  «nfMthtU ,  pour  enËùlIèlei. 
ENFORESTE,»nfaicedantiiiiefewft;P«iw 

E  NG  A  GNE  oa  EN  G  lEN,  cTpih  i  de  «Vf- 
U  IMiuJtMÊbmt 


Ui^  fmkUmce  mien. 

11  &  pnnd aniB pottr  ucmperic K,itUi»f9t 

Ntmftmm.  fUufMnttigmjpiu. 

IftA  iHent  le  mot  de  Lans^iedoc  rn^inM,  c'ell-à- 
diie,  tromper:  llir  lequel  ils  ont  ce  ptoveibe  : 

Ceft  à-<Ure ,  qui  fait  les  portions  de  qucKnie  clio- 
fe  »  &  Te  uompe  foy-memie ,  n'a  pas  bonne  fcp- 


.  ENGARBARDE',  contaminé,  JUtkm  m 
CtdieitU, 

ENGER,  iCBrOri  dToà  Tiencengeauice,  peo- 
pler.  Niet. 

ENGIEN,  efprit. 

ENGIGNEMENT,  findfc. 

ENGIGNER,  tnxBper ,  attraper  quelqu'un, 

k  donec;  Banier. 

■  ENGIGNIERE,  oompeui,  comme  auûî 
ingétiicac  A^O^nrj  .• 

li  KÊiigmtrts  vàmln^hi^ 
ENGIN&ENGING»  eTpricdéiiîEWÉ». 


H»m  tftà  mifin  ai  &  engiem 
Ithtfi* femblaufe  retiem. 

Ce  en  ttn  vieil  fragment  :  La  fort»  vient  de  to» 

fens  ,&  debon  tnp>: ,  plus  tjne  de  grandeur  de  mem- 
bre. Dc-là  Ingénieurs  ceux  qui  aj^>liqueni  leur  efi 
prie  à  fabriquer  des  machines  de  guêtre  appeOéea 
auffi poor  ce  ibjet  «ipm: ce  que  le  R.dl*6éKbt 
comprend  en  cet  vcn  t 

Ec Ailleurs  : 

Lievent  engins  ffm  ftrrieret  àreciiet,  ■ 

ENGINE',  enforcelé  ,  enduuué  ,  dtmk 
Nieu.  AinH  dii-on  pu  flaàapJrace»  U  ^tHmtÊ^ 

jpfiide  ctiteftmm», 

ENGINER»  ttowper.Sf  engWei,  tfompiM 

Par  tel  pmit\ 

R.  de  u  Rofe  i 

itm  mi  tient  pM  tngigttieK,  ^ 

EN  GINGNIERR  ES^Ingédenn.  Jf.  i,o^ 
thi» 

ENGIRONER.  environner}  du  motx/>4, 
qui  veut  dire  en  Leognedocyr 

Acj^irart.  '  ' 

ENGLINCELER,mettteen  pdoion.  C*» 
thêticum  pmnmm.  y«ytK  Gitccau. 

SÏNGLOTI  R,  avoir  le  hoqoei.  Nicet, 

ENCLUME,  enclume. 

ENGMUSELER,  cachet  le  viÛge  fous  le 
manteau,  ftruval.  Ce  qui  vient  du  mot  mmfem  } 
d'où  vient  un  céKbt.mitfiém,  pièce  de  four  que  les 
diGm  mangent  ainfi.  Ceft  auflî  mettre  un  aneaa 
de  fer  «a  mufeau  des  cochons ,  &c. 

STNGOMBRER.ceft-ârdire,  lôccomber. 

yigenere  : 

Et  s'evjtBmbroit  de  la  p^fanteur  Je  U  t4it^,  ■ 

E  N  G  O  U  E  R  ,  fc  fuftbquer  en  maneeenE. 

ENGRAIGNE'&Eh?GREIGNr,«?I. 
fonné}  &  vient  de  tn^yrtimé.R.ielmMrftt' 

Se  l'ire  jalmfie  taffwjpie, 

£JKr  «|f  mmltfient  &  wt»iUt  grif oigne, 

E  N  G  R  EG  E  R,  excoomuijee.  Stttg,  ém  r». 

ger. 

E  NGRE  N6 IR,  «gBftndir,  croiftre,  devenir 
grand. 

ENGRIETE',  envie  ou  jaloulîe.  Jf.  ie  U 
Xe/è. 

ENGROIS,ikbé. 

EN  G  R0I5SIER,  gnflir.  OvU*MS* 

Xiarjjf  U  voijiefpt^. 
Et  la  f  ortie  à  engroiffier. 

ENCROUTER, s'enfermer  oanettredtM 
une  gtoRft  11  figpiifie  anIE  ^B^mffr.  O^idt. 
MS. 

Let  ex  et  eu  tbief  engrmite^ 
Ceibà-dire,  les  yeux  eut  en  la  tefte  enfimcec. 

EN  G  U  E  N  E  R  ,  tromper.  Pathelin  : 

Mm*  temme»  le  fmOtrà  m'eiigimme,  ■ 


Digitized  by  Google 


7$  E  N.^ 

ENGTT  ERMENS,  enfetoaiillbmt  i  de^urr. 

Itumtr.  M'bun.  '  • .  '  '\ 

'  BNGU IN  ER, tromper. 
ENHAIR,haïr. 

ENHANER,»ex«r.  Meiaiii  m  Tefi^miit* 
Travailler.  Nictt.  Viytt  Ahomer. 
ENHASER>einbdogpi«c»meKie  «pot»^ 

ce,  en  ccuvre. 

ENHASTI,  percé  d'une  lance.  MnUn.  Ce 
BMC  vient  de  haftai  d'où  vient  un  éfit»  mot  de 
Lanôjedoc,  qui  fignifie  une  broche. 

£NHASTIR,figpiifie  «ifli  avobhafte  on 

prelTe.  Merlin  :  ,  , 

Sire.  G,  ejlait  enhMfli  , 
De  fcierfiir  eux  de  fort. 

ENHERBER,  empoifonner.  Ce  mot  m'a 
d(é  eommuniqué  par  Monficur  Maiftre  GiM.  i» 
MdfnaH,  Sieur  de  Bouïîgnac ,  Confeiller  du  Roy 
en  la  grand'  Chambre  au  Parlement  de  Tolofe  > 
homme  non  moins  vetft  en  fci.  Anticjviitez,  qu'en 
À  Chane,  laquelle  il  fut  avec  ttcs-g^auid  hon- 
acar*  «cpob  beaucoup  d'ahnéeSf 

Le  X.  de  U  Rofe  Ce  fert  de  ce  tenue,  . 
empoiroiinet ,  parce  qu'otdinaîreinenK  la 
fe  tirencdeibeibei.  cdmaie  phia  &dla  à  nte- 
Ver:  ,  ^  . 

S«HS  fipUfrms  fttpent  en  heïVe^ 
FuyeK  enfitns ,  car  il  enherhe. 

Aialî  les  ErpagnoUdilêoc  eneiérittr.  Putage. 
htRoJit         rdon  (dquier,  ttftit  de  ce 

OiOt. 

ENHERDURE,  la  poignée  d'une elpée  } 
eu /«immI  paiboc  d'une  eipée  dit  : 

Si  U  tint  par  l'enhenUm^ 
Si  U  mit  fuere  arrière. 

t^tMirSxe,  hon  «la  fourreaiL 

ENHOJLTËR,  exhorter.  Méim  tUpe  9- 


Le  gnmi  âmutrfm  mèn  Us  amartmu  fm$f, 
im^ummim  me  eei^iUe  &  mkmu^ 
Vnu  m^UeK  e»  wfirt  enmy  emefme. 

ENHtJILE',  celui  à  qui  on  pocte IXznfme- 
OnAîon ,  (êlon  Pertevali  ce  qui  vient  icmlèdei 

huilc5  qu'on  leur  applique. 

Ë  N  K  A  E  N  E' ,  enchaîné.  Vtye^  Leitt. 

£iikffifmili4i^de.li. 

yoyeK.  Enchi. 

ENLANGAGE,  difert ,  éloquent.  Mebm 
4Ut  Coâicillt. 

£  N  M  Y ,  au  milieu.  i'<rrn'<(/. 

ENNE  MENT,  qnoi^ae  »ta!SAàÊn.CtfiU' 

Riff0Kir»tm^kmv$iutenfeK.t  . 
Eummmfie^ttiukfietâi. 

EcaiUeuTs  : 

Madame,  vout plaît-il  danferf 
Et  grand  mercj  ce  me  dit-tSef 

Emiemem  je  ne  puis  aller, 

E  N  N  E  U  R  ,  honneur.  Gauvain. 
ENNOSSER.CMi;  R.4»Uiti^ei 

Cén  i^èis-ft  reeufemer, 
jBtfiUmékmm  eeimtfè, 
J«  \ê«màm$  if4v^*»  Ufifi* 

SNNVBLI,< 
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BKMti>Li»ft^,ciDatriftéiOn{i«  ; 
.    '  Dmii'mltUtmrtimMf. 

ËNNUYAUM  ANT,  cnnuyeafiaDenC 

ENOINDRE,  oindre. 
fEN  OR  «l'honneur.  Merlin.  Perceval. 
ENORDIR,  rendre  làle,  (àllr.  Bible  Hifi*- 
rianx.  Ce  qui  vient  de  «rd,  c'eft-à-dire ,  (aie  :  d'oà 

vient  ordure.  &  ceux-cy  de [ordidut. 

E  N  P  E I N  T  E ,  empreinte,  fecouHe»  &  attable; 

Empaintc. 
EN  P  E  S  E  R ,  fâcher.  iVcrf»  f 

Ët  cela  /«y  mpefa, 

ENQJJERRE,  enquérit.  Fentmae  des  jtm»»'^^ 
remx: 

yî/.fîj-  on  ne  fofe  plus  enijuerre. 
Four  peur  des  Seigneurs  de  la  terre, 

E  N  R  A ILLE' ,  ouvert.  CfmlLsnL 
ENRIMAMT,  pooreonnini: 

jijin  tfM'en  die  en  profe,'oH  en  rithmant  : 
Ce  rithmMlUttTf  tjHi  t'aUeit  en  rimMu, 

l'iNROMANCER,  Faire  un  ftoaunoaUf; 

Coire.  ilehcri  au  R.  dej  fept  Sages  : 

Pw  s' amer  encommenceraj 
^^Hitre%  ^  e0M/Ke0Stifeiy^ 

ENROMANT,  fubitcmcnt  on  eniènUe: 
Perceval.  J'cftime  que  c'eft  une  erreur  de  enemm. 

mant, 

ENROUSSI,  endutcy.  Ovide  MS. 

ENRÔYEI^, commencer,  entreprendre. 

EflS,  curemble.  Percevei.  Il  lignifie  anlE 
émsi  d'où  vieinient  les  mots  ieteant  te  tetau. 

laENS,  la  dedans  ;  d'où  vient  le  motdeLan- 
inêdoc'ÂlMiw,  c'cft-à'^e ,  li-dedans.  X.deU 

Jjns  emray  eiis  jMi  dsre  met, 
jiprès  epse  ùfeufe  eteven  met, 

3'eftime  qu'on  écrîvoit  preiniaeiueM  «*/, 
non  ens ,  &  que  ce  mot  vient  du  Latin  imui ,  c'efl- 
à-dire ,  dedans }  cat  le  changement  d'Oitogtaphe 
feir  perdre  les  éty mologies  des  mots  i  &  die  a  efté 
défia  tellement  changée,  «w'on  ne  voit  phnlfitt 
origine.  En  quoy  jetfOBvei*Fiaiiceii*lhisïifeofe; 
car  pour  ce  qu'on  conçoit  quelque  haine  pour  un 
root,  on  veut  l'appcllcr  vieux,  &  lcrcjctter,& 
Êûre  un  langage  a  la  mode  ,  comme  on  fait  des 
modes  déroutes  les  choies  du  tnoode,  qui  ne  font 
qu'appauvrir  le  RoTatmie ,  «e  ftite  peflèr  les  Feain 
cois  pour  ridicules  ,  parmi  les  mcfincs  Nationsde» 
habits  dcfquellcs  ils  le  parent  en  leurs  Farces  : 
c*r  j'approuve  grandement  que  les  habits  foient 
touuoois  de  même  comme  en  Efpagne.  Et  nous 
avons  vende  vénérables  &  l^naoi  Pilonnages 
confidérables,  tant  par  leur  àgc  que  par  leur  doc- 
trine, qui  n'ont  poinc  voulu  quitter  leur  mode  , 

aant  Wenque  ce  n  clloit  qu'un  caprice  dejeu- 
ê ,  qnieûant  venue  au  comble ,  cft  contrainte 
de  defeendie ,  ne  pouvant  monter  plus  haut ,  cbib- 
me  dit  Hipocrate  delà  famé:  Cîm «d t^fi» fi*^ 
^enerit ,  necejfe  efi  nt  in  deierhts  delAMur. 

Ceftone  toile  de  Pénélope ,  que  cette  réforma- 
don  ;  car  nos  Percs  ont  crcu  avoir  un  excellent 
kngage  dans  leurs  Amadis.  Et  tncfine  jtlain  Char- 
Htr, que  noui  tnavoni  maimeDWic  tUioile, cC" 
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tant  cnJormy ,  fut  taift  par  la  Royne  Je  Franc«? 
oui  die  en  le  baiiant  :  //  f^u  <fue  jtkatjc  cette  btuc-he 
fi  àMfHme*  Efixe  doue  que  nous  patloas  mfeitl 

S '-eux,  te  avons  plus  de  jHgpmcnct  Rien  màmt> 
^  c'eftque  nous  (bmmes  ^iréolxnpés^Vnitifei 
mois ^'oa nous  ciiictgnc&que nous  nous  yrom- 
mes  accoutumes  icilcmcni,  que  le  langMC  nicien 
nous  chuc]uc-i:iL:ontinent^i encore oneBdemeorott 
làoùooeueft,  oapourrahp(eiidief«iience}iMi>< 
«es  changemen  dneront «icanc  que  le  mondet 
te  cens  qui  poC  leur  cIcKjucncc  prcfcntc  cmyenc 
avoic  acquis  vue  icputaïkju  cccnteUe  ,  poilcroat 
pour  ridicules  dans  moins  d'uu  âécle.  Maisce  n  efl 
Ma  moi  à  fé^otmet  le  moode:  Iaiflibas4e  commo 
u  eft,  éic  laidoni-nons  entraîner  à  la  finie  oommt 
lesaucre<;,  n.ius  acconinux^ans  au  temps,  tC  amc 
lieux,  au  mieux  qu'il  nous  Icra  pofltbie» 

Or  qu'il  ne  Ibic  vrai  que  1  ctymologie  Te  perd 
pat  la  Douveile  Onographe,  coiuidétex  fi  le  mot 
i««(r,  ne  moncroic  pas  qu'il  venok de io^ff  y  pU- 
roft  que  l'etcrivant  dm  :  5c  epriptim  venoic  de 
ftriptufd,  plùtoU  que  e'rrititrt  :  fmkj  venoit  de jW, 
plûtod  que  Jouj  ,  &  ainfi  d'une  inlînicé  d'anms 
mots  que  je  palTerai  ibusiîtence. 
EN5  E  LE' ,  an  cbcval  qui  eft  fêlé.  MeriiM. 
ENSEMENT,  enremblemcnt  &  femblalile- 
menc  PettevM.  Ftutcbet.  F»yt<.  Recroyaument. 
f^mteok  fcaRomant  : 

FmI  ,  tEvepfue  de  Cmflémctt , 
A  plufen  ieint  Uur  pémteHctt: 

Cil  rr;  l'en:  ies  cmfefjians  , 
Et  dor.nu  Us  bénédidiMt , 
Et  cil  de  Rdex  enfemem , 
^HÏ  fe  cMtim  mont  ntblement. 

Ec  NittlAS  Flamel,  en  Ton  Roman  Chimtq^: 

Et     fins  U  terre  trouvée 
Tant  eiifimmfitrU 

Puifquc  je  viens  de  citer  ce  Poctc  ancien,  j'en 
toucherai  ici  quelque  chofc  ,  à  caulè  de  la  mer- 
veillciire  Hiftoire,  que  plufieurs  Giriciix  feront 
bienaiib  d'appcendie.  Et  a  cauTe  que  je  l'ai  ce- 
cheichée  bec  carieufanent ,  1'  ayant  oDuvde  tcèt* 
Simie^roccapation  d'un  Curieux,  j'aTobmefine 
1^  deflêin  d'en  taire  un  Traicc  eniier;  mais  |eme 
contenterai  de  le  réduire  ici  en*abregé ,  parce  que 
j'ai  doaoi  une  partie  de  mes  Mémoires  a  M.Smm- 
««Xr,hotmne  ciis-curienx  &  entendu  en  ArcM- 
tcilurc,  aux  Antiquités ,  &  autics  b:lles  connoil- 
fânccs ,  qui  le  publiera  au  long  avec  les  aûes  ori- 
^uux ,  &  avec  toutes  les  nouvelles  obfervations 
qu'il  Y  a  adjodlées  pas  fa  erande  de  cuzieulë  le- 
cnercne.  Ce  qui!  fera  «en  dans  le  rare  Livre  de» 
Antiquités  de  Paris ,  in-fnHo ,  cju'i!  a  compofê  ,  qui 
fera  un  Ouvrage  beaucoup  plus  complet  que  tout 
ce  ijue  nous  en  avons  veu  julques  ici  de  Corrafit^ 
Bufl»>u,d»  BnuU,  ttaatttti  Se  oii /e  trouvée» 
«vectaiedietdieila  poUtdTedndiioxKs.lareP 
titution  Jci  aiiciens  Hoftels  de  Paris,  &  tout  ce 
cjue  l'ArchiteÛure  a  de  beau  ;  comme  auffi  un 
trcfor  de  Mémoires  &  Epitaphes  des  hommes  di- 
gnes de  renom ,  qui  font  enterrés  dans  Paris. 

Micolat  ou  roU»  fLi«Mif,efloitJMrif de  Pomoile 
k  fept  lieues  de  Paris ,  an  rapport  du  Sieur  de  la 
Crtix  du  Maine  dans  (a  Bibliothèque  Fran<joifc  ; 
&:  de  Ftidier,  en  celle  qu'il  a  faite  aprcs  lui: mais 
parce  qu'il  avoir  edc  long-temps  a  Paris,  il  fut  ef- 
timé  en  eftre  natif.  U  iiit  Maiftre  Efcrivain  à  Rirfe» 
Pdntxe,  Philo&pbe,  Maibémaiidan,  AccUieâe , 
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&r  fur-tout  pranJ  Alcliimifte.  Tt  ctoît  aufTî  Pocttf 
François,  comme  on  le  voit  par  une  infinité  d'inf» 
«ripcions  qui  en  redent  fi»  l»  n  urs  Je  S.  tiimH 
«nt,  de  la  me  de  MoamocÉdcy*  de  SainteGeoc* 
Viefveda  An!eiis>  Ala  me  des  Marivaux,  à 
l'endroit  de  fa  niailmii  vls^-visla  petite  portedb 
6.  Jacques  de  la  Boocberie  &  comme  le  SommaiM 
Philofophique ,  ou  Roman  Chimique  qu'il  nousii 
liiilè^  te  leoMigiDcailis.  Outre  cela,  fl  eftoit  boni- 
me  de  Lettre»  «  8c  vetiètn  la  comraHAncfc  de  Ëi 
Langue  I.atinc ,  A'  en  l'expUcirion  des  norcs  eu 
chitrcsGauloilci ,  &  iltshicroglyfiqucsdesAnc  eus, 
comme  il  en  donne  d'a(Tc2  prcllantcs  marques  dans 
le  livre  des  Htert^lnfi^net  CUmi^utt  que  nous  en 
«Vom,  &  qu'il  a  fait  repréfewter  à  S.  Innocenr', 
&  en  la  plul'patt  des  Eglifes  de  Paris  aufl^ucllLs  il 
avoir  fait  des  aumolnes.  On  le  voit  rcprclciuccii 
divers  lieux  tic  l'.uis,  le  plus  Ibuvent  a  jjcnoux, 
à  roppofite  de  là  femme ,  &  félon  divers  âges  i 
car  il  eft  à  S.  IniK>cent ,  &  en  vieillard,  &  um 
barbe.  On  voit  auflt  la  (latue  mt  figure  fur  la  portb 
de  S.  Jacques  de  la  Boucherie ,  à  S.  Cofmc,  aSt«?. 
Geneviefvc,  Uw  le  pilier  ck-  la  n.ailon  en  la  rue 
des  Elcri  vains ,  &:  en  beaucoup  d'autres  lieux ,  tou- 
fiours  avec  ion  ckiicoiic  a  la  cvnturc.  U  eli  auifi 
reprélènié  en  riche  habit  fur  une  vitre  de  S.  Jac- 
ques de  b Boucherie,  vis-à-vis  Attx  l?palttire,qtii 
cft  entre  deux  piliers,  à  l'un  dciqucls  il  y  a  une  an- 
cienne inlcription  qui  parle  des  bieiu  qu'il  a  faits  à 
cette  Eglife,  &  d'un  doti  qu'il  a  fait  auxQuibUn 
vinjp  par  fini  Teftament  \  à  canfede  quoy  ils  vien- 
nent tous  les  amen  cet  endroit  loi  rendre  quelque 
lêrvicedivin.  CeTcftament,  &  celui  de  Pcrcnnttle 
OU  ^/nr/r  fa  femme  avec  Ion  Codicille,  &  40.  au- 
tres aAes  qui  le  concernent,  fe  voycnt  dans  les 
Archives  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie ,  que  J'ai 
vent  8c  tcot  par  l'entiemife  de  M.  Smnfédb. 

Itvtvotttan  1)9^.  &  141;  comme  il  fe  voie 
dans  fes  livres,  qu'il  compofoit  en  ces  an  ées- 
b. 

Quant  à  fon  FiiAoirc,  il  la  raconte  lui mefme 
en  (on  livre  det  Hiérozi  yf^uest  imprime  à  Paris  , 
chea GuUlnmne  Guillatd  l'an  î$6i.  par  le  lùindn 
Seatàt  la  Chevalerie, GentfBiomme  Poitevh,  qnl 
letradoifit  du  Latin.  Il  dit  que  s'occunant  à  faire 
des  inventaires  pour  gagner  la  vie ,  il  lui  tomba 
entre  les  mains  un  Livre  ancien  qui  avoir  eftéaux 

1ui6,  efiait  en  efcorces  d'arbres,  &  couvert  de 
imei  de  cirivie  figurées ,  8r  couvertes  de  carac- 
tères myftiques,  &  au  de;laiis  rempli  auffi  de  fi- 
gures hiéroglyhques  de  la  pierre  Philoloplule  , 
ionc  il  en  a  delcrit  une  partie,  avec  quelc|uedif>- 
coors.  De  forte  que  tonte  la  fiîçan  de  la  bim  v 
eftoit  dairoyienkaeîcrfte,  cicepté  certaine  chofn 
qui  concetnofc  ks  Aseniipour  laquelle  entendre 
il  ht  un  voyage,  &  alla  en  pèlerinage  en  Ei'pagne, 
oà  il  confuiia  un  doâe  Raoin,  qui  lui  interpréta 
ce  qu^il  Itri  en  fit  voir  en  copie,  &  fe  mit  en  che- 
min avec  lui  pour  en  voir  fCmnal  s  mais  il  mon- 
rut  à  (Orléans,  oû  Flamrl  eut  loin  de  le  fa're  en- 
terrer. Tout  ce  procédé  fait  voir  l'erreur  de  ceux 
qui  ont  cru  que  Fiéimel  avoir  eu  tout  Ion  bien  des 

Kh, <mi eflantchafTés  de  fon temps,  lui  lailferent 
n  dettes  à  fever,  &  qu'il  compofk  avec  les  dé- 
biteurs ,  cV  v'nvpliqiia  ainli  des  fbmmes  immenfes  : 
mais  la  grande  piété  &  l'hiftoire  précédente  font 
voirie  contraire,  veu  qu'il  tu  un  voyjj^c  pouf 
confulter  les  Juifs  (  abfens  par  ainli  de  i'aris },  Se 
qn^  lètrouve  dans  l'hifloire que  l'année  en  laquel- 
le 9s  £gaenc  cfaaffe  de  Paris ,  oûils  lenoient le lîea 
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qui  a  eftc  conveni  en  Halle ,  cft  efloigpc  de  cent 
m  ou  environ  du  (cmps  auquel  FUmtl  a  flemîi  Or 
le  Livre  par  teqiiel  Ftamtl  die  dire  parvenu  à  ce 
gland  ouvrage,  eftait^>#kf<ni»/f  Jiiif.  Plufieurs 
ont  travaille  a  le  recouvrer  ;  car  on  a  fouille  en  la 
,OMili>n,  &  derrière  les  plaques  qu'il  avoir  niilci  es 
4.  filces  de  S.  Innocent  ;  où  on  en  voit  encore  les 
inaraiia»d'oik  eUcs  ont  eftc  anacbéesi& à  l'endroit 
oA  ifavoit  tvpréfent^  un  homme  cjul  monftrott 
quelque  choie  i\:c  1e  Joit ,  avec  cet  efcritcau  :Je 
Vnt  merveille ,  dent  meult  je  m'epahii.  Mais  toutes 

cesiecherches  ontettéiainilesi,  àcequ'on  dit.j'ai 
pourtant  ouy  adêacec  àoo  GeodUiomme  de  Roucr- 
pue ,  appelle  Monllenr  àt  CtAritrrr,  k  tenant  à  fon 

Cluifteau  de  Cabtiercî  prrt  de  Millau  (  où  je  fus 
cxPTt  s  pour  voir  ce  MS.  ),  qu'il  avoir  veu  l'otigt- 
nal  de  ce  Une,  que  feu  Monfieurle  Cardinal  de 
Richelieu  avoit  recouvré  peu  de  temps  avant  fa 
'mort,  &  qu'un  grand  Seigneur  de  Rouergue,  fami- 
lier avec  ceux  qui  manièrent  ces  papiers ,  l'avoir 
emporte  de  ibn  cabinet.  On  en  voit  quelques 
copies  dans  Paris ,  mais  je  les  crois  fuppofteH com- 
me auflTi  les  plaques  dont  j'ai  une  copie. 

Quoiqu'il  en  Toit ,  FUmtl  «fleure  en  Tes  Uvres, 
avoir  accompli  Uditepierre  l'an  1  )Si.  ftenavote 
efccit  l'explication  des  hicroglyfiques  qu'il  en  avoît 
niis>  S.  Innocent,  lequel  livre  il  tir  l'an  1 41 5. 11  a 
aufli  laiffé  d'autres  livres,  f^avoicun  des  Cix  Paro- 
les, nn  des  Laveuies,  ion  Sommaire  Philoibphique 
en  Vers ,  &  antnatqti»  mis  en  maBlUiotlieque 
Chimique,  imprimée  à  Park  chez  ChariesdaMef- 
nil  &  "Thomas  ]cly,  16^. 

Il  y  a  apparence  qu'ildii  la  vérité,  vcuquelcs 
effets  en  rcftent ,  fçavoir  quatorze  Eglifes,  Se  au- 
tant d'Hofpitaux  qu'Uarenté  &  fondé}  outre  ce 
quil  dit  avoir  fidt  k  Bologiie  pris  Paris,  qui  n'eft 
guère  moins ,  à  ce  qu'il  récite  ;  &  une  infinité  de 
biens  qu'il alleute  avoit  fait  a  pluiîeurs  vcfvcs,  orr 
phelibs,  captifs,  &c.  De  forte  que  tout  Paris  prcf- 
che  faiiche&i  cat  il  n'y  a  Eglii'e  ni  Holjpital  où 
Une  tins  reprélênté  comme  i'ai  dit  :  auilî  vint- 
elle  aux  oreilles  du  Ro|p  qui  envoya  chcx  lui  M. 
Cra^ioily  ,  Maiftre  de  Requefics ,  pour  fçavoir  lî 
cequ'onlui  en  avoit  raconté  eltoît  véritable  ;  mais 
il  le  lioava  dans  l'humilité ,  fc  fervant  meime  de 
vaii!èHe  de  terre.  Mais  pourtant  on  f^ait  par  tra- 
dition, que  Flamel  Ce  déclara  àlai.l'ajaiic  trouvé 
honncdc  homme ,  &  lui  donna  un  matraspldn  de 
fa  poudre,  qu'on  dit  avoir  efté  confervé  long-temps 
dans  cette  tamillc,  qui  l'obligea  à  garentir  t'Umel 
des  recherches  du  Roy.  Oa  voit  Ton  portrait  à  l'hui- 
le ,  fait  de  Ton  temps,  chez  M.  élet  Aràii  Médecin» 
en  la  mefme  manière  qu'il  eftoit  loTfqu'il  fiit  à  S. 
Jacques  en  Galice  c'cft-a-dire,  en  Pèlerin;  Ôc 
mclineony  remarque  des  hicroglyBques ,  &  les 
tnÀdiveties  couleurs ,  fçavoir  le  noir ,  le  blanc  & 
lenM^,qaelesChtmiftesafIairent  patoiftie  en 
leur  ouvrage»  dont  il  a  dilHngné  (bn  bafton,  les 
habits,  &  mefme  fon  bonnet.  Ôn  le  voit  reprcfcn- 
té  de  mefme  à  S.  Martin  des  Champs,  a  la  porte 
de  Sainte  Gcnevicfve  des  Ardcns,  Eglife  où  il  a  fait 
des  dons»  &  mis  des  hiéroglyfiques  de  cet  Art  à 
cofté  de  l'Antel,  comme  tl  teinoigpie.Aa  derrière  de 
ce  portrait  eft  tclui  de  Pc» qui  auffi  eftre- 
prcfentécaS.  Innocent,  &  a  S.  Jacquesde  la  Bou- 
dwie,  ficc  où  ordinairement  il  a  mis  ces  deux 
letttesà  l'antique ,  AT.  F.  ç'eft-à-dire ,  Nicolas  Fla^ 
md  s  &  fon  eTcriK^  toot'feal ,  tel  qu'à  S.  Inno> 
cent,  te  liiE  la  pcdte  poite  de  S.  Jacques  de  la 
Bottcbeite. 


E  N. 

Il  y  a  aufliun  MS.  àzC\Mm\ciL  Almax.atHs  ttultvf 
de  CMrmafrnt ,  pied  duquel  eft  cfcrit  qu'il  a  eftc 
à  FUmel ,  &  que  fUmet  avoit  la  Scigjneuiie  de 
fept  Paraiflêi  à  l'entoar  deFaris,  &  quatre  mîUe 
elcus  d'or,  qui  en  ce  temps  !'  vi'o-ciu  hemctiupi 
puifqu'on  trouve  que  pour  ballir  Li  Tour  i!e  Uour- 
gcs  on  ne  dunnuit  aux  ouvriers  que  huicl  dé- 
mets par  Jour ,  &  trois  blattes  à  reatreprcneur  ) 
comme  il  lé  voit  es  papiers  qu'en  a  Meuire  Bar- 
thélémy Robin ,  Abbé  de  Sorefe ,  homme  de  haut 
fçavoir,  de  grande  &  exemplaire  probité,  &  rem- 
pli de  toute lorte  de  venus,  qui  aurtl  a  une  rente 
a  Sorelc ,  où  pour  le  droit  d'eltalage  à  la  f'oite,  on 
eftoit  tenu  délai  donnes huhdenins»oa  nnepiR 
de  fbuliets. 

.  lyautres  ont  afiènré  que  le  {uQk  FImh^  eftok 

riche  Je  plus  de  quinze  cens  mille  efcus ,  qu'il  em- 
ploya tous  en  a:uvres  pies.  11  avoit  efcrit  un  livre 
mritulé  Ldt  Trémfmin*$im  des  Met  aux,  qui  CàouU 
Cnïx  du  Maine  >  eftoit  en  diverfès  Bibliothèques 
&  furtont  en  celle  de  M.  Je  U  Rhhériien,  «doit 
à  la  main.  Il  commence  ainfi  :  Je  ic  veux  frimit- 
rtment  montrer  la  natture  àe  tous  métaux  ,  CTf.  M. 
4e  GerzAn ,  Gentilhomme  curieux ,  a  aufll  à  Parts 
un  MS.  efcrit  de  la  mopie  main  de  FUmel ,  iiutnlé 
Le  àepràtfiti  ie  liit^Mt  Fltimei.  On  lui  attribue 
auflîlesCoUeûici-,  .  Clr.iniqncs  qui  font  au  Tliéa* 
trc  Chimique ,  apics  Z^cane  c^"  le  Trevifun.  tl  a 
efté  loué  par  pluueurs  peifonnes  doâcs,&  eftfaii 
mention  de  lui  datu  Miehtl  MMtenut  >Âédectn  de 
l'Empereur,  qd  raconte  en  fim  jim»  tKnft, 
comme  q-.'.oi  il  à  h\\Vc  à  Paris  les  rrarc'T;  Ton 
f(javoir  cis  cet  .\rt,  avec  la  figure  d'un  n.oiuîc  re- 
préfenté  es  ii^ux  oii  1  eft  figure. 

R^ertHiP'iùlenfi} ,  R»c  le  B*iUiJ\  fieut  de  la  Ri-  - 
vlere^  en  la  Pié£ice  de  A>n  Démoftérion,  &  autres 
ontaufli  parlé  de  lui  :  &  j'eftimeque  Ton  focceiTeut 
en  cette  Science,  fut  un  fien  filleul ,  comme  je  le 
conjedurc  par  les  Ades  que  j'ai  veus  par  b  faveur 
de  M.  Séunédti.$.  Jacques  de  laBouchene  ;  par 
lelqueb  îl  fè  voit  que  la  itxur  de  fertnutUt,  fem- 
me de  Perier,  avo!t  plufieurs  fils.d'oiu  l'un  s'ap- 
pelloit  Colin  ,  c'eft-a-iiire ,  Nicolas.  Or  on  fçdt 
qu'un  Médecin  a|ipcllc  /  ir  rr  (  defccndu  p«t- 
eftre  dc-la)  a  pollcdécci  auvre,  commelatrifte 
hiftoire  de  dit  Bois  fon  nepveu  &  611eul  ;qui  ayant 
trouvé  de  fa  poud  re'  parmi  fes  papiers  après  là  moR^ 
&  n'en  fâchant  pas  le  prix  ,  parce  qu'elle  ne  M 
avoir  rien  confit- ,  la  profana  malheurcrement  ;  SC 
ne  gardant  pas  le  filcnce  requis  en  cette  Science, 
en  ht  voir  beaucoup  de  projetions  à  Paris  ;  8C 
s'eftant  engagé  d'en  fa^re  voitla  compofillon*  & 
n'y  ayant  pas  réufli ,  faute  d'adieflè  on  de  bon» 
mémoires,  le  fila  le  coideau  dont  peu  aptia  jl  fiai 
pendu. 

J'ai  voulu  mettre  ici  cette  InArite  mémorable 
de  Ft^met ,  5:  cotter  les  Monumcns  qui  s'ea 
voyent,  de  pem  qu'il»  n'achèvent  de  (ê  jcxàK  > 
comme  dclia  il  en  manque  une  paideà  Wl  C0fl6 
de  la  rue  de  Montmorancy  &  .1  la  maîfon  ,  qui 
ont  efté  rebafties  du  depuis  ;  &  comme  on  a  laillS 
e&cet  à.  S.  Innocent  dîverfes  chofes  qui  le  con- 
cemment ,  commefes  PrecelBons ,  &c.  dont  on 
voit  encore  onclqnes  relies  au-devant  de  l'ar- 
che, où  font  les  liicrogly tiques  en  relief,  avec 
ces  veis: 

Motih  oitifl  k  Dieu  proceJJuHf 
yeSe  eji faite  en  dt'vetto», 

llyaanl&imefbnIfiNidlimiquede  lui  à  un  ^ 
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lier  (le  Saint  1n>Mceiit«  doot  Monltenr  VAnMm , 
M»!ecin ,  t  «ràla  îtgimAmtm  HannoateCh^ 

J'avois  oublie  à  remarquer,  qur  pjr  IcTcfta- 
ment  de  Ft^inelt  quej'ai  veu ,  où  il  i.i\!onnc  qu'on 
luy  die  des  Meffes  fcpc  ans  &  quarante  jours  (  ce 
que  quclque$>uns  expliquent  chimiquctncnc  },U 
appert  que  Ion  bien  vaudroic  à  prêtent  plus  d'un 
million  de  livres  ;  Car  ii  fait  des  l^ats  à  toutes  les 
Eglifcs  de  Paris  &  de  fcs  environs ,  ou  peu  s'en  faut, 
en  dénombrant  une  trcs-grande  quantité  ;  a  caufe 
de  quoi  fon  Tedamcnc  m  esncmement  long.  U 
fait  auffi  un        ou  KHte  penéiuelle  aflez 
table  à  une  fienne  (èrrame.  Et  n  y  en  a  qui  tien- 
nent nulTique  c'ed  lui  qui  a  mis  un  tableau  a  Nof^ 
trc  Dame,  quon  voit  fur  un  pilier  vl»-à  vis  de 
S.  Cluiftoflc ,  au  (cmi  duquel  il  y  a  des  Vers 
François  de  la  £iifOd  *  qu'on  lient  contenir  la  hié- 
roclytvquei  de  la  Pierre  Phibropliique.  On  tient 
aullî  de  Itty  la  plufpart  de  ce  qui  eA  à  S.  Jacques 
de  laBoncberie,  comme  on  voit  par  les  infcripiions 
en  pienefle  en  bois,  &  par  les  vitres  oui  y  font  , 
duoi  une  partie  (bac  efiiinées  hiétogfybqpies  par  Ici 
cnienx  ;  ce  entr'antres  celle  oà  on  «oit  nn  pieflc^ 
de  tsdfins.  On  verra  une  (îennc  inlcripcion  dans  la 
meûne  Eclilc  en  lettres  d'or,  fur  la  corniche  de 
la  Chapelle  des  Elperonnicrs,  oil  il  eft  nommé 
te  fil  femme,  pour  Fondateurs  de  cette  Chapelle. 
On  voit  eaio  de  lui  de  grands  landiers  de  fisr  en 
dlverfes  ives  de  Paris  ,  Oc  fur^tout  vers  le  mi- 
Êeu  de  celle  qui  va  de  la  rue  Saint  Denis ,  à  celle 
de  Saint  Honoré,  codoyani  Saint  Innocent.  Mats 
pool  revenir  au  Tableau  de  Noflre-Dame,  on  y 
vok  fepcéfenté  un  Chrift  qui  feme  Ton  fang  en 
on  cbamp}  d'oA  viennent  des  lis  &  des  nfes.  Les 
Vetsontun  ftnsnyriique.  Se  iàdoabkAiii»  fli 
ifliit  tds: 

En  terre  de  fitfiemÊHit»f 
Dt  Ub&ÊinrmymismM  am» 
Si  pfe»  Hem  fet^  fmfHfitrf 

Ft  un  jjirdin  édifier 

T  Ay  voHÏ»  qui  tut  tjfet , 

Comme  voyeK.  cy  que  imy  fiif} 

Auquel  »y  mil  piefM  pevMr, 

Telle  fMue ,  &  f*ii  tel  deveir, 

Slue  ie  ttj  *y  eff^fme'  pmt 

Mm  prepre  fing  peur  haut  &  héU 

Uen  arrottftr  a  h.ibandon  , 

5/  que  venir  y  peutj  ruit  bon 

Et  Mrhrei  quijèttt  en  grmtid  mtiAn  ! 

JUmj  ilt  ne  fervent  que  d'enionJnrt  » 

C4r  leur  fruit  efl  pourry  &  vmïu  , 

fn-moulu  ,  infed  &  fi  plein 

D'ordure ,  que  nidlemem  , 

N'y  treuve  geuft ,  fers  peu  «ntyaMMTf 

Si  let  imUff  emiferdefait , 

.^tuindmhtrtt-heÂH  lit  péirfiùt» 

Larfque  leprins  à  regarder. 

Il  fit  mon  ire  retarder  y 

Cur  f»  pure  beUe  bUneheur 

M*fUM  fifen  t&ft  dmteMt 

Dent  iefut  fi  trèt-fm  efpritf 

^iie  pitié'  eut  de  ce  pourpris  } 

El  te  mit  ainfien  fouffrance  , 

Voire  comment ,  ^  efpérance 

^u'etiter  peiirmt  bin frmit  peter  i 

PiÊÊUVtmt  Mu  que  du  jardinet 
De  imsca$irjUfrmtfi feitnet» 


CérfinefutpeurUpnert 

De  mé  mere  que  i*a^  tant  chieft  t 

reffemble  à  ce  tenu  lisdoMls  , 
Lequel  juns  cejfe ^e  peur  veut  t 
A  moy  qu'tiyei.  remiffiim  } 
fei^efait  tel  pugmtûn 
De  vu  peckie^  pnmu  %  ii^tK  , 
^ne  tendent  vei  cteuri  enferrer 
Mnù  à  cate  heure  pltu  n'en  dit , 
tm  MM  fimt/kitm  de  met  dit. 

D'autres  eftiment  que  ce  Toit  Guillaume  leParilîcn, 
fiveTque  de  Paris,  qui  les  ait  mis,  &  au'U  ait  orné 
cette  Eglilè  de  divers  HiéroglyfîquesCliimiques.  Je 
ne  dcciJcraipas  ce  diftcrendi  mais  je  iâis  bien  qu'il 
cAoit  Chimi(le,&  qu'on  trouve  divers  livres  de 
cette  Science  Icids  finnom,  oonuneanffi de  QuU^ 
lofle  I^atifîen. 

Il  y  en  a  qui  melnitf  lui  en  veulent  attribuer  te 
bâtiment ,  &  difent  que  toutes  les  figures  des  Rois 
&  autres  qu'on  y  voit,  ne  lontque  dcsmarouesde 
l'Art  dont  iledott  poiîcireur.  Mais  d'autres  l'attri- 
bueni  àCiiiipcric,  &  difent  que  ce  font  les  Roit 
dePtance|a(qnes  à  luy.II  Ce  pouiAiic  fidie  Que  tous 
deux  y  auroicnt  contribué  -,  en  une  telle  plece  ne 
fcnible  p.îs  l'ouvrage  d'un  Icul. 

E  N  S  i  MENT.  J'jjouterai  encore  fur  ce  mo^ 
au  fujet  de  Flamelt  que  les  curieux  trouvent  des 
myfteres  Chimiques  en  ion  Teftament  \  car  ils  y 
confiderent  fept  quarantaines  de  Mell'es  qu'il  in(U- 
tue ,  &  les  dons  qu'il  fait  à  Margot  Quelleuellc  fa 
fcrvante,  &c.  Pour  ce  qui  e;"^  de  Tes  p^^uids  biens, 
ii  eft  confiant  ^u'il  ne  les  a  pomt  eu  des  Juifs,  lû 
des  Anelois,  m  des  Holpitaux,  ni  Jc3  Templien» 
veu  qu  il  n'a  adminifbé  le  bien  d'aucun  de  lès  ^eoM 
lâ ,  8e  que  les  anacranilmes  que  font  ceux  quiren 
accufent,  font  voir  le  contraire;  c.ir  il  n'a  poinC 
eHé  du  temps  des  Juifs,  ni  des  autres  :  &  bien  loin 
d'avoir  profité  des  Hofpitaux,  il  leur  a  donné  fon 
Irien.  Et  pour  faire  voir  que  les  Juifs  ont  eflé  cbaf' 
fts  long-temps  avant  lui ,  il  en  parleen  ces  tennef 
dans  fcs  Micro^lyfïqucs  :  Je  croy  que  ce  Liireaz  oit 
ejit  dcrché  jiix  wiJerjHf.i  Jm/jy  eu  l>ouvé  ruflijue 

£itrt  (.i/i-.r  A.iru  t'.iiu  ien  heu  de  leur  <irmci:rr.  EtCC- 
1  fc  conlîrnie  par  Bonfoni ,  qui  dit  en  fcs  Anriqui* 
tés  de  Paris ,  que  l'an  1^14.  les  Juifs  fiirent  (boet* 
tés  brâlés  &  amendés.  Et  l'an  118).  avant  tout  ce« 
la,  ils  furent  auflî  expulfés,  elians  accuf^s  d'avoir 
cnicihc  un  enfant, eftans  convaincus  de  cel.i  p.ir  un 
Bernard  Anachotitc,&leuts biens conAlqucs,  dcl' 
quels  S.  Innocent  fut  badi }  ce  qoe  la  Crenique  S. 
i^M confirme, difant  :  L'an  ttaj.fKMdUJnif 
/en  furent  allé',  &  France  fut  vidÛe  de  la  eemtp- 
tien  de  telle  achenalle.  De  (brteque  j'eftime  que  de- 
là vient  la  fource  de  l'erreur  populaire ,  que  Fiamel 
t'eA  fervi  de  leurs  denten,  patce  qu'ayant  bafU 
qoeloue  chofeàS.  innocent  à  Puis,  on  a  Ciûqu'U 
en  eftoit  premier  Fondaiear.  Or  comme  en  fç»> 
voit  d'ancienneté  que  l'argent  des  Juifs  avoitfervl 
à  le  fonder,  on  n'a  point  douté  qu'il  ue  s'en  fuik 
ièrvi. 
£NSl,aul&. 

ENS I N ,  ainU  Abm  ir  rSTkwMM; 

//  eji  enfinc  ccufiume  en  la  n^ht  centrée» 

EN  SIR  fors,  fortir  dehors. 

ENSOIGNE,  enfèiene, marque.  DnCb^m, 
en  fixi  Hifieire  det  Ducs  de  Bentffjpe,*  mb  Cmt 
Esitapiie  qui  eftàCiûeaux  : 
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Zi  hn  Eudtt ,  Diu  it  Bmrpi£m, 

De  fa  bittéUiffii  ttij»int 

De  jiuéUr  Jnmjit  E^lijts 

De  Chanrm4Mtt ,  9*  4'«Miv<  gùfis: 

GeçaiTaj^em'a  cdc  con  niuniqué  pu  //.?«if*r,Câ« 
pîume  SuilFc  ,  qui  a  iiicrvcillcufêment  bîen  marié 
les  Armes  avec  Ici  Lettres  ■■,  &  qui  ne  lipn.ilc  pas 
moins  dans  le  me(tier  de  la  cucctc  qu'il  i^ic  ù  bien, 
qnll  eft  capible  &  digne  des  plus  hauts  eirplois , 
que  dans  les  belles  connoiflànces,  qu'il  pofTedeiel- 
lemenr,  que  je  ne  ft^che  point  de  perlonne  qui 
r.iiloiincj^liis  ;ol-Jcnicac  Jts  chofes,  ni  qui  ait  plus 
de  diljwlitioa  a  découvrir  la  nature ,  &  a  dévoiler 
cette  vérité  que  Démoctke  a  dit  cdre  fi  profondé- 
ment cachée  i  dont  pourtant  il  ne  (e  glorifie  païni» 
Tivant  dans  une  modeftie  finguliere,  quoiqu'il  vfcnr- 
ne  d'une  fort  ancienne  &:  noble  famille  ,  qui  a,iu- 
trefois  fondé  la  Villedc  Villcfranchedc  Rouer^ue» 
od  on  voit  encore  la  Tour  dite  de  Potier,  &e|iiaii- 
nefim  uo  CUuiÀt  ttiitr  jbnanceftre ,  fe  fdt  ugna^ 
lé  en  tine  bataille  contre  les  Anglois,     il  receut 

un  Coq  pour  fe-j  armes  de  l.i  propre  main  Je  Louis 
IX.  hlsdcl'liilippc  III.  pour  marque  de  la  vigiiancc 
fie  de  fa  gcncroiitc. 

£ NSO U P LE.  enfuble  de Tiflêrand. C'eftun 
VMileMi  autoar  duquel  les  Tiflenu»  roulent  leuts 
cAoffës.  Il  vient  de  .■«/«/■«/j. 

ENTAILLEURE,  cifclcure,  ouvr.igcd'or- 
lihterie. 

E  N  TA  L  A  N  T  E',  ayant  defir,  &  comme  eibnc 
aflàméde  faire  quelque  cholè  :  car  ttàtn^  €tSt^ 
dîre,&im>ou  appétit,  en  Lan^.uedoc  GuiSiUim 
4t  Ié$  Tmfimtn  en  là  Smrdine  RajAle  : 

De eàMUr mm fiibjtt  parmare  non ch.t "t t. 

Ou  bien  ce  mot  rient  de  «Mmi,  c'eft-àrdiie,  de- 
firetn  d'honneur}  du  Grec  i^xvi-rit. 

\  NTAI  ENTt  R  ou  ATTALENTER ,  infpircr 
à  quelqu'un  la  volonté  &  le  dclîr  de  faire  une  cho- 
ie. Ni  col. 

ENTECHIE  OU  ENOECHIE', entaché} 
d*oâ  vient  «tdn  Be  tndecMt ,  c'eft-à-diie>  en  Lan- 

Sedoc  une  manière  Je  ilieun-.e,  on  en  g^ral 
ué  mal  allcurée,  &  vice  dani  le  tOKM.M»iei» 
R9fi: 

SiUufaUle  de  tout  les  péchiez  , 
Dm  U  ebttif  ejl  eniechiet^ 

ENTELECHIE,  perfeâion.  ^««/W.  C'eft 
^  mot  Grec,  pat  lequel  les  PUlplôphesoaceipfi» 
mé  famé. 

•  ENTENDIS,  cependant.  Froiffari. 
ENTENTION,  intention»  dciTdik 
ENTERIN,  ender.X.  WrAfibyîJMS. 

Dtfiitimwtt&MMiiit 
StMimet  cy.  vnm  fêtriit, 

ENT  E  R I N  E ,  entière.  Ovide'AiS» 
Et  tMêt  Jiit  atnar  btHHt  CT jGtV 

EKtn  MtÊu ,  &  pMt  mmm, 

ENTERINER,  remettre  en  entier. 

ENTERINITE',  intcgritc.  Ce  mot  vfcatde 
imegritAs ,  comme  qui  diroit  emitrtti, 
£NTERVER.C^itorf.. 

'       Tenirfemefwr  entmur^ 


EN. 

E  N  TE  s  E  R  nn  acc ,  rajnfter  pooz  diec.  OeAb 

MS, 

Lefm  ère  prifi^Ji  tmifu 

EN  T I  ERRER,  enterrer.  Vifft^  QpeiH. 

ENTITALEU RE,  titre. 

E  N  T  O I S  E  R  un  arc,  c'efl  le  tendre ,  le  ban* 

der.  ï^uot. 

ENToisiK  une  eTpée, c'eft  b lever  poutfrap. 
per.  Nittt» 

EwTOism  kl  lance,  l'empoigner. 

E  NT  O  M  B I ,  interdit,  étonné ,  (lupide.  NicM. 

ENTOR,  ciuour.  Ptnrv.d. 

ENTORD,  contraint,  tient,  lie.  Aim»  Bal». 
deV. 

Et  clernierti  eerl*  ^:>:t!rr 
JaniMS  je  Wtpréâd'uaordi 
fnwùm  me  ferre  &  emterd» 

E  N  T  O  R  N  E,  eftourdy  d'un  coup  ;  d'oA  viar 
poflible  lemoc  de  Lang^edoc^MBTiM ,  c'eftù  dii^ 
aflomnicr. 

INTOUILLFR,  Glir  ,  fouiller ,  gâter.  H 
fe  prend  aulli  pour  empêcher,  embarralfer,  mcler. 
Nu  01. 

ENTR AFFOLER,  fe  UefTei:.  Oo- 
dr. 

ENTR  AIT,  eicrrait,  félon  un  vieux  Réccp» 
toi  c  ^i.S.  de  M  Claude  Martin ,  Médecin. 

ENTREBRUIKE.fàtie  do  bruit  dedacM, 
parmi.  Nittt. 

ENTRECHANGER.  JWrir.- I^mm^m. 
trethAnfi  t  fe  trouble  ,  s'nbû  nrc't. 

EN  T  K  EC  H  A  U  e  H  E  R ,  louler,  ptclfer.  Wf- 

'^ÉNTRECONTRALIER,  fe  contraria; 
Veytf.  Ocdr. 

ENTREDIRE  ,  interdire.  St^Atrerpr, 

S'ENTRE-EN  -  ,  entre  dedans. 

ENTR'  l  S  E  R  ,  fc  recréer  enfemble. 

ENTREFAITES,  intrigues,  nuncEuncs. 
MéiTM  dans  (on  Enfer  : 

ftus  vous  twnr<  beri  U  fiiifeffiem 

De/  infemm*  &  dt  lem  tntttfmtet, 

C«r  peur  let  hens  les  Ltix  ne  fim  ptim  ftùta, 

N  T  R  E  F I E  R  E  N  T .  s'entrebleiTent,  Pm«. 
Véd.  Ce  mot  vient  de  rjmv,  ic  de/«nr»  f^fft  k  iB 
le ,  blelTèr  \  du  Latin  ftrirt. 
ENTREGENT,  poUnOë,  6voir  viTie.i»> 

tôt. 

ETTI^  El  OINTE,  jointure. 

S'ENTRELAIDIR,  fêdixedes  injutamo* 
meUss.  FemvéU, 

ENTRELFST,  oublie. 

ENTR  hMELLEEMENT,  peOe-mdle. 

E  N  T  R  E  P  R  E  T  E  R ,  iwerpiéter. 

ENTRESEIGNE,  aiai«|ue. 

ENTRETOUILLER.-mêler,  oonlonlte. 
Ni  01. 

ENTREvrsCHER,  entremefler,  comme 
diroit  emrjverferi  d'où  vient  «Mtmh;^  ,  mac 
Lanjruedçc. 

£  N  t  R  E  V  t  S  E  R,  alter  voir,  aller  vifiier  queU 

qu'un.  Niiot. 

E  N  T  R  EO  U  B  L 1  E',  troublé. 
ENTROUPELER,  «maHèr ,  niremUer. 

Nieor. 

ENTRUIL,  remre-denxdesyeax.it.4fr£« 
Xtfe, 


t 
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ISK  EO.  EP. 
ENT XJ  L  E.  c'eft unekiiuce.  Vwjn.  Taie.  JCp 

^iwcif  «jUlK  miiU&  fit. 

ENVAHIE,  attaque.  Cranitjue  Je  Hmiâtlt, 
E  N  VAY  SS  E  M  E  N  T,  eftonnement. 
E  N  V£R5E'.  atbMi,  nb  à  Ymim.  OvUt 
MS. 

Si  U  finidmm  fene  t 
Qu'en  mtr  Pm  amrfi  MutiK, 

ENVIAL  ,  un  voyage.  Prrcrz'ul. 

£  N  V I S ,  à  regret ,  à  coinrc-cœur.  PMhelia. 

EN  VpISERIE»  gemaifiâê.  EtOrâlr  Jtf. 

Si  fjulen  les  mtnJ^ines  delieu\ 
L<t  migimift  é"  Its  drvices  , 
La  cnnierit  &  les  tu  fait , 
L'env9iferie  ff-  Ut  ntbltis. 

ENVOISlE.JoyçBx,  anéable,  &  qid  a 


L'etnMifit  Ufiimi 
EtaUloin: 

JÊim  tft  mmlt  envoi/îe  &  gaye. 
ENYOISIEZ,  gaillards.  Garin  Pocte  S 

CtrgrmA  cmfmemtnt  portent , 
jlt  envoi fteK  &  ai  oifeux , 
JS^ummà  il  n'j  m  teni  tnf  iimfeux  , 

ENVOISURE.JoyeOmlr  JMS.  oûTte» 

parle  &  die  : 

Je  fuit  Dsme  d*  ceurtMfit, 

De  aJbût&fmn^m, 

Et  ailleurs  : 

Cil  fui  leur  entente  &  Imr  curt 
Mtttem  en  foie  envMfeure , 
Et  k  dire  chanfons  (j-  fMet. 

^  N  V  O  YE  ,  mij  en  vaki.Aùkm,  49  CtiU 
C4r  Utfm  À  mdfmn  tiÊdiàs& tmmy,^ 

EO. 

EOFS ,  ctv6.  àùkmt em CtMeWt. 

EP 

EPAiGNEUL.C'cO  une  forte  de  diiai 
ainli  dit  pour  cftrc  venus  d'Efpagne.  * 

E  P  AVE,  droit  far  les  choibsfeacée»,  oa  ad 
n  ont  pas  de  maiftre.  Menace.  ^ 

E  P  E  L I R.  Worre ,  fortic  ét  la «oque.  Moim : 
I^t  petttt  dtt  MfeMtxibtliatm,Mtmu  aiiMt,  éut- 
tniu  flnt  tMri.  r"7*»»»«^ 

E»B).iK. ,  faire  élorrc  en  couvant, 
pn^î^^^'  "i^jcur.  ayant  quatorze  ans. 
EPICAIE,  équité  &  aJouciircmciu  delà  rf. 
gucur  du  droit  pris  à  la  lettre,  du  Gcec  .«.««u 

Jyicot. 

^^^JCAiSER.aglr  dcboodefci.avee  Api- 

' EPO R  I D I C .  bon,  efcuyers.  oa  «nsde 
"•entoo  Hiftoue  Uoiveci^ie. 
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E  Q. 

EQUIPARER  t  comparer^ 

E  R>  du  fer.  Porttanus. 
'  ERAIGNE,  uiiearagncci  d'oîl  vientlaMn^ 
m/w.  motTolofidn.  Mmn  dt  Mukètbus 

TMi»  m  fÛât*  JttniffÊf» 
Goudouli  : 

tTMUfuet  tire  ta  tjntritgne, 

ERBEGIER,  liebcri;ier.  mUhardcuin.  Cota' 
neaufli  fe  coucher  lur  l'herbe. 
ERCHIE  lit  AkCHIE'E,  un  ctaic  d'aie. 

Jl^erlir. 

EREMONDlClE.uadéreit. 

EKENT,  dlaient;demfnf.  PerrtVMl.  Ere, 
te  en ,  c'en  à-dire,  cOok,  &  nmi}  im.  «'«ft-à* 
dite,  y  eftoit. 

EREUX,  qaéteUeox  1  de  A»,  oa  de  i^t» 
Us» 

ERGALiGE.tediflë. 

ERINE,  tene  aride  ft  incnlies  Xnm, 

ÉRIPrLAS.^ifipelIc. 
£RNER,enener»  couper  la  rdi». 
ERRAMMENT,  vitenent,  ineontiiAat, 

fCOmptiCDeilC.  iV/(»f.  Guy  de  l^amich .  Et  à,,>..  n  ie 
«rnmmem  (  incondneiic  )  eù  eft  Hu^uetm.Lc  mcme  : 
Imfuit  knmmmm  à»  mtO»  à  terre,  Few^  Orl* 
flamme. 

ERRANDONER.ener. 
ERRAUMENT,  pramptemenc,  làotdékT* 

M<$reGMVMn  errmmem, 
Vittt  M  U  Ctur  ifntUement. 

ERRE  »  gage;  Rcmaigne.  C'eft  aiifll 

*  alUe  oa  vetnieé  FMkeUm,  Et  yiUtH  t 


Feunteu  /  il  enctmrt  fin  errt^ 

Mad^meifeUe  4U  ntK.  tmu. 

Il  dénote  aufS  un  chemin  on  tonr.  f^eyez  Bcffrov 
grand  EafcB,  &  s'enfiift  grand  erre,  c'cft  a- 

dire.  fort  promptcment.  Allargiandene,  pour  de 
grand  courage.  Marai  : 

Smpmd  heme  mefeit  éUer grondent. 
Peur  U  chercher  en  bnmte  mer  tj-  terre  , 
Jtinft  9«<  fmt  un  Chevalier  errnnt. 

E  R  S  O I R ,  hier  au  foir.  Ptrcevnl. 
ERUPEISooERUPlS,lMrepoli.JP./^. 

ERUQj7£,foqaeie»  hctbesdfae  du  Laib 


ES. 


ES.dedansae  voicyi  de  eut.  X.  Je  bdue** 
nt$ei 

jt  tmm  ét  vous  un  garnement , 

JJn  herault  d'armei  en  chimifr. 

ESBANOYouESBANOY£.ea»(.ioy& 
foumoy.  MV«r.l>enr«7>>i«M,  •  d'oiWient 

le  mot  de  Languedoc  ^'<■fp.,ta  ,  c'cft  .i  dire ,  s'clcar- 
quiller,&  mccuc  a  foa  aifc.  Maisj  eftime  qu'il 

{Lin 
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>rlem  de  ^y^xman»',  eimime  ksfldin  qd  fê  dHatm 

en  s'crp.inoui(Tànt  ;  de  txf*ndere. 

ESBANOY£R,fc  réjouU ,  fe  rictéct.  R.  ^ 

Tm  tmtn  vst  t^kuaymit 
Cr  hum  rivMgt  tt^jtm, 

Ec  lUim  un  vieux  Raiii«D.«iioayine  qd  dk  : 

^i^MMi  a  Rtj  tt  HMlff/,  l'appelU  Helitumi  » 
Pi7«r  /;  efl.inoyeretmmMdM  qiuU  chMt. 

E  S  B  A  N  O.Y  S ,  ioies.  AfiMtfwt. 
ESBARNIR  &  ESbARNOiR.  Ceft  h 

mefmc  chofc  que  rfkmtyir. 

E:.BATTKE,  fe  léjouii ,  fe  diveicii.  ^ira* 

De  m'tn  Aller  au  Temftt  Q^iJifm 

En  Tu'tjh.uant  :  (Xc. 

ESBAUBELY,  furpris ,  enchante. 
E  S  B  A  U  D  I  ,  gai ,  cnjouc  (èlon  JMimf* 
£SBAUDlR»reicjouit. 
ESB  AX70Y ,  eixouagé  &  iGDèi  fattv.  Z.ir 
Cm»  àt  JféimeMii  : 

Le  imr  t'eft  efiMÀye  »  • 
BtUe  efi  U  wuttinie, 

ESB OE L E R.  Vcytt.  Eboéler. 
ESBONNER, ordonner*  ranger.  MAtan» 
Ji^tmmm  paikot  de  IXeu: . 

tes  fuun  Eltmau  tfinmet. 

ESCAFIGNON,  foulier de danfeur «ie W 
de.  Duch.tt  dans  (es  Noies  fur  RmImImi, 

E  S  C  A  G  N  E ,  cchcveau.  Nittt, 

ESCAlELE.efcheie. 

E  S  C  A  L  BO  RD  £  R,  monter  ,  parvadc  Oi»> 
deMS. 

L'aau  efcAlkvrie  imthif, 

A  tbtei ,  M  baiiÊe& k  m^Mrf. 

ES  C  A  î.i  P£R,échaper ,  fortir.  nileharJouin, 
page  6  j ,  de  tfmmpé,  c"eft-a-dire,  verfer,  en  Lan- 
guedoc :  ce  qui  vient  de  ex  Se  de  CMmpiu. 

ESC  ANGE»  échange  cambium. 
'  ESCARMIE,  eroime.  X.  deURoft  i 

ykm  k  pMHT  jwrluy*  tfmt. 
Tour  le  ferir  grm  cof> ,  cr  pefme , 
Le  ctp  tibatf  C"  Urj  Je  i  oeuvre  : 
'  C'ir  t'ie  ft^étioit  rnouit  de  l'aenvn 
j^ui  affiert  à  cette  efiémmêt 
BieHfett  itjm  ewps  efinmir, 

pourroic  venir  ffcarminuhtr, 

ESCARNELLE.  fait  à  aeiieanx.ielivn 
dg  U  dtfn^wn  de  Tnye  : 

Les  tournelltf  efcametle'ei  , 

De  marbre  bij  fait  fins  paineure, 

ES  C  A  R  N  I R  ,  montrer  en  dehors.  Gmdmdi  : 

Eftarnis  un  petit  poupel. 

ESCARPIN,  yîeni  de  e^rpifeulKm  i  forie  de 
louher  ancien  ,  ielon  Ci,tna  ltk»è^imu,tAUm  li- 
vre yintiquarum  Leiltonum. 
^ti.CARRABlLLAT,  g^l  ,  tnJgnoo, 

ESGARRI,  petda.  U  ttjtrdtsfmjfes  ji- 
mmrt: 


ES. 

TMet  chtfis  nt  fm  pas  rhi 

ydlk  mes  ttvMUrs  efeami, 

ESCARRIR,  fedirperlérçà&  là. 
ESCH  ACIER,  an  Berger  qui       Ex  de» 
efclulTes»  pout^utderlebd^èslieustDardar 

gcux. 

ESCHANSON.  Ce  root  vient  defe^mthk 

E  S  C  H  A  P  E  R.  f^tjv^  Etcamper. 

ES  C  H  A  RD  E  R ,  tranneaier .  iiriiec;  iHMii« 

4V  C«dicUe  : 

Grand  fens  eftiéomtféàn^ 
Bt  greignewr  de  garder  f 
Mtit  fmtnfàt  ttwgmd*^ 
Ut  Dm  tfehmUr. 

ESCH  ARGUETES.  Pmmdî 

jl^ris  vint  f  rand  pr^effitH  , 

Jj  efi  h.irf  tieiei  tout  environ. 

ESCHARGUTIER,  cfchauguerer. 

E  S  CH  A  RN I R  ,  mcCdire,  oâeafer.  Percevtd, 
BiiU  Hifim4iMx  :  Le  fit  efcbartiit  U  difiipUiie. 
Itetn  :  Péirdts  eftharnifmnet,  c'eft-à-dire,  tacdi- 
ÛlIKt.  Jt.  de  Im  Rofe  : 

Jldéài  fijei  d'am»tir  fi  g*my , 
S^me  point  ne  fij/ef.  efchtinty. 

ESCHARNISSEUR,  neOUaiiL 
E^CHARROGNEUX,  quercUcux , félon 

un  vieux  MS.  de  Mèmpiret  Àet  thojet  ménurjiUes 

f^ns  à  font  dtftdsPmt  1400. 

Camue  vilains  ejcharrogneux , 
^fiment  leur  voifinance. 

Ce  livre  m'a  cfté  commaniqué  par  M.MmiH; 

Médecin  à  Paris,  homme  tu  -favant  &;  curieux  , 
&  tiui  eft  vcrl'c  en  li-.iucoup  de  belles  connoiil'aa- 
ces ,  duquel  la  Eiliiictheque  rare  &  numcrcufe  eft 
ouverte  À  ceux  qui  ua vaillent  pour  le  public,  qu'il 
afljfle  tous  les  jours  de  Tes  Mémoires,  &  de  Tes 
Livres. 

EÎ.GHARS0U  ECEÏARS,  Jérinciu, mé- 
nager al  c  -CLî.  .i/l-at.',  A7f«f. 

E  S  C  H  A  K  i  E  M  E  N  T,  d'une  (â^on  meTquIne^ 

Aforrer  .  Ai.'cr. 

ESCH  ARSETE ,  léfineiie,  épai^iefiidUe; 

Jldonet ,  Nitw. 

ESCHAUCIER.  clulTer.  Afolin  MS. 

ESCHAUFETURE,  cchaufaif m. Nictt. 

ESCHAUFFERETE ,  rcchaufdr,  lîea  propre 
k  téduuiièt  les  viandes.  Nicot. 

EiCHECS.  Ceft  un  jeu  ancien  :  il  vient  dn 
mot  I.atin/t.<f(t/.i ,  ^  celui-cy  de  fon  inventeur 
eJchMieJca,  retrani&  félon  d'autres ,  Ci&Ji<^ff>r, 
félon  U  Cron:<]i:e  de  H^ium.lAah\c  R.  dcUXtfi 
l'attiibue  à  ytnalMt  : 

Ht  ne  ptut  autrement  Ltvery 
CtfMVmtait,  l.irre  cr  AZn  i 

^huir  milfi tt  t  O;:l!  yl;  hjhlJ  , 

Xçjji  deiephecs  f'>'-'i'-e,\z'al'iUf 
.^land  il  !rc :■-•:!  (i'^rimati^^ 
Et  verrat  en  PalUeemiptt  » 
Pim"  fe  fiécUt  de  la  matitrt 
^lu  dts  tnmhri  devait  efimti,  • 
V»aad  n  beau  ieu  il  rrvwM, 
^Kipardemm^fim  Alisnr. 
Et  plus  bas  : 

hil  Roif  perdi  comme  fotu% 
'    Rtt  &  dtxtrim ,  fimtt  fêat. 
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E  s. 

D'autres  rattrifaaenc  àua  Dlomele  qid  «hrolt  ftoi 

Alexandre. 
ESCH  EIER,  elfayer. 
ESCHELATRE.  Co<ji4illarJ ,  pngc  jtf. 

E5CHÈLER,  Cahier. jmeH.ttchàetie» 


ESCHELISTRES.  Co<}uilUrd : 
il jr  mamtfém  EtMJbn. 


ESCHELLESjCompaj^nie  de  gensdë  pied 
avec  E n feignes,  f'ff^r^  Scaire,  Scadrc. 

I  SCHERPESou  ESCHERPETES.rf. 

charpcs.  f^o^ez.  Baimicr.  Guillaume  Guiiott 

Eut  emreux  touts  fur  leurs  Meurs  , 
Et  les  ffransfens  &  Us  tntmus  , 
Fjcherpeits  hUnches  cnifues. 

Les  anciens  Cavaliers  François  portoicnt  des  EC 
c harpes  bbnches ,  pour  marque  de  leur  candeur  : 
ib  «Toiau  aulfi  la  Croix  &  la  Cornette  blanche  : 
-&  au  comndteles  Eifugnoltont  les  mefmes  cho- 
ies rouj^es. 

EiCHERPER,  mettre  en  cfcharpe  ;  de  ef- 
tbrrf/e,  c'eft  a-dirc  .  efcharpe. 

ESCHERPILLEURS.  voleuis}  ainlidin 
o«  parce  qo'ik  portoicnt  une  êTchaipc ,  on  dhi  aux 
fCcarpi,  c'eft-a  dire,  en  langiiftloc  d^kinr  j  ou 
bien  de  c'vr  Se  de  piller. 

ESCHE  VER,  elqui  ver,  éviter  :  il  vient  de 
l'Italien  Jihijttr  ;  à:  de  la  vient  un  eiquif.  Le  Roy 
M»dus  au  livre  dt  U  Otufft. 

ESCHEVIN  AGE.  MmndtAUtkUm  : 

Ftmmet  tUmmu  ^cbnmu^, 
Dt  fMiUt  dt  etiieMUiisgt. 

Ce  mot  fèmUe  ▼ouloit  dire  kmtifKt  ou  kndrf.  R. 

de  U  Rofè  ; 

Car  eJcnUez  cmes  en  fmmest 
Sont  couars  prou  <jr  Ejchevins  » 
Parquay  ils  ont  mains  féminins. 

ESCHEVINS.Jans&Coafervateunj  de 
€mm,  R.  i*  U  Rtft  AtS, 

^ne  ces  mets  y  trointt.  ÎM  mil , 

ijjtf  mmrdnu ,  ftmUettt  £jfhniùu 
EmumreUt  msirifâmtnns. . 

fipnbte  là  entendre  qaelqtie  machine  de  gnene , 
farunErchevïn. 

Et  GmIsmJ,  page  1 8.  da  Franc-Alleu ,  cite  un  an- 
cien tirrc  ,  qui  dit  :  Mais  doivent  à  leur  Seigneur 
Jétvict  â,' tf(bevinag^e  :  Car  le  Seigneur  de  teis  tenus 
Je  Efihevint ,  fftur  trailtr  demander  tes  héritages, 
C^f.'Ce  mot  vient  éefaéïMu  ou  de  fuiîmt  j  dé 
TAlleman  fchefftn. 

H  S  G  II  E  V I SSEMENT.  évafion.  Matm,  L». 
dcmnite.  A'icot. 

ESCHIELE,  troapedeiéUan,  TfencànKMi 
«d»i»  de  ce  qu'on  prcaonyrit  le  0  comme  un 
en  f  ,&changeoitlalettreren/,  conme  il  cil 

arrive  fouvcnt.  De  forte  que  pour  ef^Kirrrr  au 
^madre,  vieux  mots  fignifians  troupes  ou  bataillons, 
•m  a  dit  efcbiele.  On  difoit  auffi  eftarmoude. 

ESCHIELLE.  On  menoit  les  Malfaiteurs  à 
FeTcbdle  dn  Temple,  félon  un  Arreft  notable  qui 

eft  es  titres  Aç  S.  Manin  des  Champs  à  Paris  ,  oA 
fout  ces  termes  :  Et  tiuffi  titfi  envoyé  itvert 
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JV««/,  ledit  K^trt  htfie  defdits  Xeliptuy,  t<-  fuit 
mettre  en  l'efchielle  pour  ca.ife  de  ecn^ins  Jai-X  Jrr* 
ments  J.nii  p.tr-devant  Kons  C"'"- 

£  S  C  H I E  U ,  eflleu.  r»>r<  Guenehe. 
ESCH  I PFL  E  5.  rortede  fenflication  ande»' 
ne.  FoHtbtt. 

E  S  CH I N  E.  eft  dite  Je  \r^h  ?,  firinittm,  c'cft- 
à-dire,  cofirct. 

£  S C  H IQU  I£  R  de  Normandie , lienoâ  s'af- 
femblotent  les  Commtilâirei  envoyé  des  Piovincet 
pat  le  Roy  :  ce  qui  vient  da  noc  AUemanyîiffMMr» 
c'eft- à-dire  ,  envoyer. 

ESCIIIVE,  triiîc.  rcr^n^al. 

E  S  C  H  1 V  E  R,  éviter ,  ef«iuiver.  Fejet.  Ef- 
chever.  Cimfiiem  dt  Tnfet  t 

M»Êdt  tiùs  gnmi  fàm  k  efdiher» 

Roftang  Deringuier  : 

Et  fu'itm  non  ptdi  efihivar  fa  rude  fa  , 
Fajtt  4»  mens  fm'en  éÊ^nefious  affaires ,  | 
Mijîa  dangk  mutem  fw'n  dr  M/<^ 

E  se  H  OP  E  S,  petire".  bontii.|Lirs  attaché» 
à  des  piliers  ou  maifous  qui  appartiennent  au  Roy. 
CotpàUard  : 

C4tfeùt ,  //  »»>  pert  a  ï'efcktft 
VMfmrtmefe ,  ou  firuopc. 

ESCHORTE,  cas , accident. 

E  se  HOU  [  R.  Ce  mot  vient  de  cAwfr, 

c'eft-.i-dire ,  ton  bcr. 

i  5CLABOCHER  ,  Mjbouflêr.  Nltit. 
yejeK.  Eclaboter. 

ESCLAMME.  Sbne  Je  manteaux  longs  que 

portcrcnr  .ir.cienncmcnt  les  Pikrins ,  con-.me  1ê 
Voit  au  Rotraii  de  Guy  Je  Wurnich.  AT.,  a. 
E  S  C  L  A  N  D  E  ,  Icandale.  A'f'j;^  du  l'trgtr, 
ESCLANDë'E.  BMiWi  deMéitUtliiJtfit- 
hméo  Didui  : 

Ctmmeitt  elle  fin  ieffrmiie^ 

Et  en  fon  courjgf  rfcU  idi-e. 

■  ESCLANDIR.rcandaliret.lêlonlcIIvie 
iky  DeUméAterie, 

ESCLAVIR  E.  Sorte  de  robes  longues  juf- 
qn'à  ml  jambes  à  collet  haut  &  carre  &  manches 
courtes  d  ctoirc  groflîere,  dont  les  M ^dnien  ft 
Matelots  le  fervent  fur  nier.  Nicor. 

ESCLEC^HE, dcntembrc.  Ragutan. 

ESC  L  E  V  E ,  efcbve  ;  de  ;»«ac.'w  ,  include. 

ESC  LICE  S,  tronçons  de  lances.  Pr^rfi»/. 

ESCLIQUET,  n  ot  de  IjingucJoc,  eft  un 
jeu  d'enfans  qu'ils  font  avec  un  tuyau  dans  lequel 
ih  mectent  des  baies  qu'ils  jettent  loin  en  les  prei: 
fant  :  ce  qtri  vient  du  mot  i^ffer,  corro:rpu  Je 
glifet  ;  car  on  l'appelle  un  rliffért  en  France. 

ESC LOER,  expliquer. 

ESCLOY.  r«)r<  Ecloy. 

E  S  C  L  U I N  E.'  roye^  Elilamroe. 

ESCOLTER.âlcouteri  de  tu^adtsri. 

ESCOMMEtr  d'amour,  efpris. 

ESCONDIT  &  ESCONDItE,  refîa. 

C-tl'tirt. 

E  <  c  o  N  D  I  T  ,  cache-. 

ESCONDRE, cacher.  B,^ce  A/S.  de  a^f^tl^^ 
den  ;  &  on  dk  en'cdre  en  C^i  rrcy  refiondié. 
ESCON  DTrfRE  ,  rdufcr.  A'V„r. 
ESCONS,  cacher;  ^/<o«'fr,  cacher. 
ESCORABLE,  couraju. 
ESC  O  RE.  câteà  pic,  taillée  à  plontb.il/0W/. 
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ESCORTS*  pcwlenK  i  de  llaSkafi»/*^  Du- 

ESCOS  onESCLEJ.  CemotfemUe  eftie 

employé  dans  Per.cval ,  pour  à\ic  des  fùlfcz. 

ESCOT,  portion;  venancdcjfof ,  moti>4Xon; 
eu  dt'  rotifio!  ,  c  'c(l-a-dirc ,  un  dcnitt  CO  Aagjab. 

ESCbUFFLE.unMilan. 

ESCOULOURABLE,  changeante,  «nia- 
ble. 

■  ESCOUPIS. 

/r Tki/  iiilMts  &  efctmpis  « 

C'cfl  à-dirc ,  en  la  poitrine.  C'eft  Flotyphcme^  qui 

patle  a  Galatcc  de  ion  amour. 
ESCOURRE,ïèdilliper.  Efignunme 

10. 

Si  en  enfer  il  ffAÏt  quelques  mmwlUs 

De  fj  ffurrte,  au  fin  fqns  il  fefeum  } 
Puis  peu  a  peu  f*  peur  vint  4  efecurn. 

ESCOUSSE,  caché. 
,  ESCOUTETE.fectede  Jiise»eaVilon. 

ESCOirVETES.f7tfM; 

Nm  tfitU  deufi-on  vifhrufler 
Cmme  un  chevMclteur  tCefiouvetes. 

n  doit  parler  d'un  Sorcier,  car  on  dit  qu'ils  vont 
an  Sabadi  fiir  des  balab ,  &c  Oc  tjcouko ,  figniiie 
un  balay  au  bai  Laagpedoc  »  venant  du  Latin 

ESCOUViENT.comrfene. 
ESCREMIE,  efcrime. 
E  S  C  R  E  N  E ,  petite  maifon  i  de  faimtam, 
ESCREVICES,  Torte  d'annes  andenna» 

c'eft  à-dire ,  cuiralTcs  faîte*  de  lames  de  fer,  mi- 

fcs  Ici  unes  fur  les  autres,  a  la  manière  des  clcail- 
Ics  des  cfcreviccs  :  ce  qui  fut  l'invention  qui  vint 
après  celle  d'en  faire  de  cttic-}  d'oA  VCnoit  le  nom 
de  cuitalTe.  f^a)w«,GaUuies. 

ESCRIPSEVR,  nn  efcrmin. 

ESCRITEL,  un  elctitcju. 

E  S  C  R  O I X ,  c'eft  un  iuftrumcnt  a  fendre  les 
pierres. 

E  S  C  U ,  c'eft  une  armuie  ancienne  dont  j'ay 
parlé  cy  devant  (tir  le  mac  de  Bmt^tr.  Ceftoienc 

rondaclies  de  bois  couvert  de  cuir  ,  ou  de  fer.  Ce 
mot  vient  de  »xut^  ,  c'eft-a-dirc  ,  du  cuir  ;  d'oii 
vient  (Mtis,  peau.  Sur  ces  Efcus  cftuiciu  (u-intcs  les 
armes  des  Cnevaliers,  afin  qu'on  les  peuft  diAin> 
gner  eftant  atntex  de  fer.  Ain(î  ce  mot  eft  demeu- 
ré aux  E(cus  que  nous  employons  c$  armoiries.  De- 
la  vient  au(Tî  la  monnoye  appellce  un  efcu,  parce 
que  riiiijj;e  d'un  de  ces  efcus  y  efto't  empreinte  , 
comme  (ur  le  flelin  ou  fterlin  ,  des  eftoiles  ;  6c  fur 
le  franc  ,  un  Cavalier  François.  L'eicu  ne  valott 
que  vingt-fepr  fols.  Il  y  avoir  des  dçmv  efcus  de 
treize  fols  lîx  deniers.  Les  deux  elcus  valoieni  un 

N<jble.  F.txchrr. 

Les  clcusou  boucliers  desanciens  Gaulois  edoient 
fi  grands ,  qu'Us  convtoient  tout  le  corps ,  à  la  ma- 
nière des  GtecS}  car  Ajax  en  avoir  un  de  cette  lot- 
te, félon  Homère.  Ceft  pourciuoy  on  tes  fâUôit 
porter  devant  foy  .  Ils  avo'cnt  deux  anfcs  de  cuir 
par  dedans ,  dans  lelquelles  on  mettoii  le  bras  gau- 
che .  pour  s'en  fcrvir  à  parer  les  dards. 

ESCUfcLLE. Ce  mot  vient , k mon advis, de 
tfttUtet,  cheGte ,  parce  qu'au  commfencemeot  on 
Im  fiû/Ût  ded>eme>  pour  ce  qnll  lê&odoit  DioiM 


ES, 

que  d'autre  boib.}en*ay  nbcenoe  qoepoiirP^ 

tymoloeie. 

E  S  C  U  R  E  N  S ,  c'eft  l'herbe  equifetum  ,  dont 
on  efcure  la  vaiflelle.  Et  on  l'appelle  au  haut  Lan* 
cuedoc  d'eftwrtr. 

ESCUSEVOLS,  excttfable.  Hifioirt  detAt- 
bigeois.  On  dit  encore  daiu  nos  montagnes  efctifi» 
boni. 

E  S  C  U  Y  E  R.  C'eft  une  dignité  fort  confid^ 
table  parmi  les  Andens  :  elle  venofc  fanindiliaie- 
ment  après  celle  de  Chevalier,  &  eftoit  unde^^ 

Cur  y  parvenir  ;  à  caofe  de  quoy  les  Chevaliers 
Ibient  ordiiuitement  leurs  fils  Efcuyers ,  afin 
que  par  quelque  aâion  eénéreuTe  ,  ils  peukfeac 
renir  a  ce  degré.  C'eS  poutqooy  Coquillanl 


dit 

Fay-je  pas  un  jnryU  Ejiuyer  , 
S'ilJ<.'Vt  htm  jrs  itrrr.cs  conduire  » 
Tout  incmitnent  Chevalier  t 
Cette  qualhénefe  donnoïc  qn'aaz  perfbnnes  de 
noble  extradion.  Leur  errploy  cnoit  de  porter 
l'etcu  fie  l'efpée  au-devant  des  Chevaliers  v  mais  il 
y  avoir  entre  les  Eicuyets  dcv  diftcrcnccs  fort  no- 
cables  ,  qui  les  tendoient  plus  ou  moins  coafidé* 
tables.  Car  ceux  qui  cftoient  Efcuyers  des  Rois  A: 
Princes  Souverains,  eftoient  des  perfonnes  beau- 
coup plus  remarquables  que  ceux  qui  n'cftoienc 
qu'a  defimpU-sChcv.ilier.'.  Aiiili  la  Chargede  Cou- 
neilable  ou  de  grand  Eicuyer  de  France,  qui  efioir 
eftablie  pour  porter  l'efcu  &  Veipce  du  Roy ,  a  efté 
toufiours  donnée  non-feulement  à  de  tris  grands 
hommes ,  maii  eftoit  comme  la  premteiv  dignité 
du  Royaume.  Et  pour  faite  vt  ii  que  L;it:  qualité 
ne  k  donnoit  qu'aux  pcrlonnes  de  luuie  no- 
Ueflê ,  nn  Seigineur  de  b  noble  maifon  A'Amd  , 
près  de  Vivier  au  haut  Languedoc ,  eftoit  Eicuyer 
du  Comte  Raymond  de  'Tolofe,  comme  j'ai  te* 
maïqoé  aliènes ,  par  ce  Vers  de  Ton  Epitaphe  : 

Rdmtaidi  Cmutit  faitiftr,  é"  partittr  tafu 

Je  poorrots  encore  fortifier  cet  exemple  par  un 
(écond ,  que  je  prendrais  delà  noble  âmille  de 

Meflïeurs  Conr.ct ,  Conîcillerî ,  ,5,  Secrétaires  du 
Roy  ,  nais  is:  dcn-.curans  a  Pari»  {  pcrlbnnes  d'u- 
ne haute  venu ,  &  très-dignes  de  leur  esttaâion  , 
oomme  ils  en  donnent  tons  les  jours  des  preuves 
par  leur  zèle  pour  le  public ,  par  les  bons  offices 
qu'ils  rendent  continuellement  aux  particuliers,  fic 
par  la  piété  ,  fuKérité&  laintctc  de  leur  v  e ,  qu'ils 
ont  lendu  entièrement  cxcn  plaiic  ;  de  Ibrte  Qu'ils 
n'ont  pasbeCsin ,  pour  fe  teiùlte  tecommandable^ 
d'emprunter  rien  de  leurs  glorieux  Anceftres  ).Ctc 
Jean  Conrart  eftoit  l'an  »)+o  entre  les  Efcuyers 
du  Duc  de  Ik)urgogne,  &  lui  rendit  de  fignalés  fet- 
vices  en  la  Bataille  qu'il  donna  prés  de  S.  Orner  , 
contre  Robert  Comte  de  Beaumont  le  Rogier,  U, 
en  beaucoup  d'autres  rencontres  :  cette  mêftkM 
eftant  mefmepaflee  en  Ibn  fils  Pierre  Conrart,  qui 
fut  fait  homme  d'armes  du  mefme  Duc  l'an  i  ^91. 
polir  avoir  rcceu  de  lui  des  iervices  fort  conlîdé- 
rables ,  &  qui  feroient  un  riche  champ  pour  ma 
plume.  Mais  la  connoiflance  que  j'aide  la  luodeftie 
de  ces  Meifieucs  »  &  combien  peu  ils  afi*eûenc  de 
le  glorifier  de  leur  orf gtne ,  dit  que  )e  celfèrai  d'en 
parler  :  auflTi  n'ont-ils  pasbcfein  de  rien  emprun- 
ter d'autruy,  e(Unt  allez  confidérablcs  par  cux- 
nefiBes: 

Nemgnuttt  &  frunpt^  &  fRa  amfict 


Digitized  by  Google 


E  S. 

^  Cein  qfû  dérivent  ce  mec  iîEffmytr,  de  > 
je'eft  à  diie ,  on  cheval*,  fc  fiinc  Rompez ,  &  ont 

coiifoii.lu  la  qujlUcd'tlaiycr,  avec  celles  J'Etju y cr 
&i  U'tlcaycc  :  car  la  qualité  d'Equyei  dtoit  leulc- 
mcnt  pour  ceux  qui  avoieitt  riocendaïKe  des  c(- 
cueriesdcsgTAnfis^ehmiin.  Mais  le  nom  de  nos 
Elcayers  vient  4e  Fetni,  ou  boucUet ,  qu'ils  por- 
toieiu  à  la  f.uccxe }  &  cduy  de  l'efai  vient  de  7< 
tu4,  c'cft-.i-dire,  une  counoye  de  cuit ,  parce  qu'on 
les  atcachoic  ai.ui  ,  &:  qu'ils  eftoienc  couverts  de 
cuir,  comme  ^'a^  tetnaïqué  fur  le*  mot»  de  Am- 

Il  y  a  encore  une  troifîeGne  lôrte  d'EicuycTj , 
qu'il  faut  diftiiigucr  des  fufdits  ,  à  lavoir  des 
cuycrs  treiicluiis ,  qui  coupent  les  viandes  àla  ta- 
ble des  Rois  Ôi  des  l'rinccs  :  &  j'cAlme  que  cenx- 
CYeSoieiit  appeliez  Efc*ye>s,  &  qu'on  les  a  par 
•MIS  appeliez  Efcuycrs  ,  acaufs  tic  la  conformité 
desnofus  j  ou  que  les  Lcifleurs  des  viai\  Livres 
ont  cren  qu'il  y  avoit  faute  o  Livres  J.ms  icfcjuels 
il  y  avoic  tfayrri  &  ont  cftiuic  de  le  bien  corri- 
ger, en  mettant  f/fKjwr,  Ce  qui  me  confirme  en 
cette  pciifce  ,  ell  leur  nom  Litin  ;  car  ils  fout  ap- 
pelle/ ^c^Lrtj  EJl.ini ,  ou  menj\t>ti  ,  Si.  Ejiarit.  Jec- 

lur*  prxj  ftii  i  ce  qui  vient  de       c'eft4*dire , 

viande. 

Pour  «evenb  èniBfvendiBn  Elcajeis,  on  n'ap- 
pelle ennwc  en  Afideicne  E&ayett.,  que  les  aif- 
nez  des  Barons  :  &  Tes  cadets  des  Comrcs ,  com- 
me l'a  rcni  irqué  .1/.  AfJn.t,>c  nui'j  niaiiuciunt  en 
France  cette  ciuilitc  eft  devenue  beaucoup  plus 
commune  qu'elle  u'eftoit  autrefois.  Ceux  qui  vou- 
dront It^avoir  plus  de  cfaolSa  touchant  les  Elicayeis, 
pourront  avoir  recoan  k  Fsnthn  ,  liv.  i.  chni  i. 
de  Mj^ine  des  Cbevtdùrsi  coaune  auOl  i^Sm, 

tek  f  ojfrau. 

ESGARDE7,  rq^atdes.  PtnnmL 

.  ESGARDS.c'eft-a-diie.dcsboiniiicseiftns 
le  entendus  à  certaines  chofes.  Kggmmit. 

ESGARGATE,  egonil(^;de  crier.  Ni  cet. 
-  ESGRAFIGNER,  c'eft-i-dire  ,  écrire  gol- 
plietnent  &  en  égratîgnant  :  ce  qui  vient  de  ;'rj- 
phtH.-i  ,  aile  de  6r  des  AncieiK»  dont  tk  ic  fer- 
«oient  a  écrire  ;  oa  bien  de grifi.'  Êm/M.mtE» 
fîtap he  de  Thomas  : 

To«fi«urt  le  thurdoH  t^ftttù^ 
l  Puijfe  tfgraji^iier  ft»  ttnétmt.  • 

ESGUILLER,  on  eftay  à  aiguilles.  R.d€U 

Loxi  fris  une  effeuille  iaigtia 
D'un  eff  ailier  nii^^not  C"  geat , 
£t  m£im  i'e^Hiët  tiékr  , 

sT  S  ]       I R ,  fe  rcioUir.  JV/Vor. 
*  ESLA INDE t  maciuiie à }etter  pierres. 
ESLAIS  ,  coôHë  00  envahie,  c'eft-à-diie, 

dioc  des  Chevaliers. 
ESLAY  ,  dlan». 

s'ESLE'ECER  on.  ASL^R,  cTeft-à^, 
^  léjouic. 

.  ESLECTURE ,  chofai.  ry»K  Vectir. 

ESLEPAS,  3u(Ii-toft  ,  decepBS.  Ptrcevdm 
.  ESLESSER,  cikiicer.  .  ; 

ESLOCHER ,  dàneitce,  dierdéica  lîcu v 
d'oà  vient  dijle^iter, 

EsiocHEs.,  âocher  ,  ébranlée ,  éciouler. 
Mtnet ,  élocher  une  colonne ,  l'abbatie, 

ESMARRl ,  cUonué ,  fâché. 
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ÉSMAY.trifteaè:  d'où  ▼lent «/Swv.  X«Fmi- 

tMtu  des  AmeareiiX  i 

Ce  fut  M  umft  dm  mais  de  M^y  , 
Hfi-oa  dm  c&^tr  data  &  tjinety^ 

ESMAYER  .  atttifter,  s'embirralTer.  IW, 
«08  Ion  Epilbe  a  Monlc^ncur  le  Dauphin  : 

Mm  je  vtms  fvie  m»H  funt-itaduit  mjwu  , 
£t  d»  €tU  fliu  Mt  Hûiu  tfmmymt. 

ES  ME,  Intention ,  defir.  r0jei  Eftme ,  à  lôa 
cime ,  c  elUa-dire ,  a  là  volonté.  FïMm  mh  TdS»: 
meut.  ^ 

ESM ERE',  efmaillc.  R.  de  U  g^tt 

4iîfiftttdtfo,v*fmad, 
Pnwralt 

Um  emdtt  t«r  ^mii, 

E  S  M 1 G  A  WX  .  de.         ,  ««me  btKe- 

lets ,  &c. 

_  Eî»,MONCHONNERooESMOUCHER. 
c  eft-ft-dire  »  chalTei  les  mouches. 

ESMORCHE,  amorce,  appas,  ir^ffrr. 

w  .  dans  Ion  Enfer,  employé  ce  mot  dans  un  fena 

buxlcique ,  pour  dire  une  adlion  vive  .  une  ichap. 

pce,  oneaâioaextiaordlnaire: 

M.ùs  ic  zn:x  bien  io^noiJ]re  ces  fuB^,  ' 
iJui  avec  tm  l'.rtm  Ji  <  h.utde  efmonht^ 

ESM ORCH H R ,  amorcer.  Idem. 

ESNE,c'eft*dire,oqpe.ouollalfe.  tUdê 

U  Ro/e: 

Smu  mtttn  ti'en  pnfouer ,  n'en  efnes, 
Mt  U  mM  Mcnnit  des  têt/net. 

Idem: 

■    Nt  m  n'a  pas  le  via  de  l'efae  , 

Tm  f»'it  Jtk  tfhtim  & 

ESNE  ,  fils  aiCic. 

ESPAIGNOIS,  Efpagnol. 

E  S  P  A  L  E  R ,  étaler  avec  la  pelle.  Niett, 

£  S  P  A  M ,  c  eA-à-'dire  ,  ftim.  Canvain, 

E5PANTR,  efpanoOir.  Ui.tt. 

E  S  P  A  N  T  A  B  L  E.  r,yei  Ttouddc. 

ESPAR  DRE,  cpardre ,  épandre  c.i&:  là,  dit 
perfer  de  côté  &  d'autre.  Maa.  Nicoi. 

«•ESPARER,  s'&Liircit.  RaieUh,  liv.4.ch.' 
XX,  Jt  vcy  h  Ciel  dm  ttKfii  de  U  trmtfmomane  ani 
têmmente  s'tfy^rer. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien [fa'itr,  qui  fc  dit  d'une 
chambre  dans  l'ctu  qu'elle  paroît ,  après  qu'on  » 
d^endu  les  upilTeries  qui  en  coavtoienc  les  p».' 

E  S  P  A  R  T ,  efclaif  \  de  fmdre. 
E  S  P  A  V  E ,  avanrare:  dioit  d'efpave ,  c'eft-à- 
l&e,  fur  les  dwfa  inoiiiDées  ,  atiirées  ûm  y  pm- 

ÊsPAUflER  les  arbies.c'eft-à-dire.  leur 
ofter  le  bois  inutile  :  ce  qui  vient  de  umfnn.irr. 

EsPATiTifR,  efventrer,  Iclon  le  Livre  inti- 
tulé de  la  DiMerie.  D'uil  vient  le  toot  de  Ilimo* 
doc  ,  proHii  ÔC  ejpenti, 

ESPEONTER,  e^vamer. 
ESPERIT,e(pde.  ACanr.dttislbiiTeniFlv 
de  Cu^on: 

Jédis  trtnfmit  en  ces  régions  baffes  , 
Tour  ^^ohVerner  Us  efperits  loyaux  ,  * 
Et  rtjidtr  ici  demaiiui  Rpjemx. 
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ESPERITABLETE,  Ipiritodiié  »  &  ipfar 
table.Ccft  àdiie,  rpiritnel. 

E  S  PI  C  E  S.  Il  faw  ronaïqoertoodwm  les  eU 

liiccs ,  qu'elles  cftoicnt  fi  rares  anciennement  8c  u 
cftimccs  ,  pat  le  dcfiiut  de  commerce  avec  les  In- 
de», qu'on  en  préfenioit  aux  grands  Seigneurs  :  d  ort 
dl  anOt  Ycnu  la couftume  d'en  mettre  aux* "cfts, 
&  d  en  donner  aux  Pro#(reiirt,«»iiDe  «nffida  fu- 
crc  ,  oa  dragées.  r<rr.icr  d'honneur.  L'm  I49Î-  •* 
A»»  jeJhM  Ut  AmbAifadeurs  ,  &  leur  fit  Mfpm*r 
fàbl  &^dt  ttmtt  fertet ,  hyf)9cr»s ,  fjpittt, 
faim  &  Mtrrs  MMViUtUX,  fmgHlieres. 

ESPIE.erpée.  ,     ,  ,  ,.  r 

E  S  P I  N  E ,  c'eft-à-dire ,  le  dos ,  a  caufe  de  1  el- 
inne  du  dos  i  &  It  délit  i'tffine ,  c'eft-à-dire ,  la 
Sodoide.  Ceft  pourquoy  M^firH"  «1« .  1"^'' 
quMiitt  &tenc  brûliez  à  la  Grève ,  pour  avoir 
cmnmh  le  éBk  d'efoine.  Ce  oaflàge  ftit  trouvé  pat 
Monfieur  de  Rapin.Dofte  Advocatei»  la  Chambre 
de  l  Edia  (cante  a  Caftres ,  homme  qui  nedénenc 
nullcmeiu  la  Noble  famille  dont  il  eft«lclcendu, 
qui  l'ayant  communique  a  Monficur-Maiftic  Guil- 
laume de  Mafnau,  Confeillcr  au  Parlement  de  To- 
lofe ,  fort  vetfé  en  ces  Antiquité» ,  m'envoya  ton 
fentiment  fur  cela ,  avec  on  autre  paffage  d'une  pe- 
tite Cnm^M  m*nufcTite  Latine ,  compofce  par  Frè- 
re Michtl  âe  AuàATs ,  de  TOtdrc  des  Frère»  Pref- 
dieais ,  qui  explique  entièrement  cecy  ,  &  ofte 
tonte  la  difficulté  qu'on  y  pourroit  avoir.  11  parle 
en  ce»  termes  :  Joanfits  PaJnni,  Mercttor  dwitiit 
mfflurm  ie  htreft  Aihigenftum  [ufftUuf  ,  &  deÀt- 
ifSt  fpitit.  itrfi  4ccufnHi  ,  *  Benrande  ricériâ  7*» 
Ufd  imurteratur,  &  Jn^m/ittri  fidei  tradimr.  DcJm- 
fndiOis  erimiminu  tnvifbu  ,  *d  JUmm^s  ut  hxre- 
tieut ,  &  Scimmmt  nnJtmfnéUnr,  &  fcmemi*  cm- 
demjfnationis  exfcutierti  mMuUtwr  4^lîi  plMim»  d» 
Salinit  juxtJ  pillorium. 

ESPINGARDE.  atbalcfle  ;  pirce  qu'en  le 
débandant  Ion  arc  £itt  une  efpcce  de  faut  (|ue  les 
Allemands  apoellent  fprmig ,  dn  veAe  ffniigiH , 
(âuter ,  &dc-là. 

ESPINGUER.  trépigner,  fauter.  Ce  mot  eft 
«Kore  en  a%e  en  Langiwdoc-  R.  de  U  Kaft  : 

Et  efpin^Me  ,  fiuteU  &  k*U  t 
Et  Jiert  'de  pied  péirmj  U  fuie. 

ESPINOCHE.  Ce  mot  eft  dam  Puthtlh^  i 

mais  je  ne  l'ay  pu  comprendre  au  vcay* 
ESPINOCHET,  efpinars. 
E  S  P I N  O  N ,  ardillon  de  bonde.  iVînT. 
E5POIGNER.,  expoltt. 
ESPOINDRE,  anboer  »  encontager.  Méom, 
Epiftre  41. 

Or  qiund  de  vttu  fi  fimvimirét , 
Vdpàbm  £kmmtm  C^feinirm 
jtux  trmts  ,  &  vertueux  fiât» 

l*ESPOIR.  i'efpere.  Percewd, 
E5PONDRE  ,  expofiw  ,  expliquer.  OvUt 
MS. 

Or  xnt  veil  ^fmtdrt  mtfmem 

Dt  tÊ$  fMn  fmmdmm ,  itiA-iràut, 

lefens. 

Ceft  anin  ptomenre  >  &  traduire,  ^dam  dt 
Çmmyttn  ùiTréiiMim dê Cmm : 

Si^noHr ,  MÏift  ^e  te  vcus 
D'efpondre  Cm«h  en  R»xmani< 

ES^ONT.  eipofi.  Ovidt  MS. 


n  s. 

^Ht  tel  fenge  Iwr  *  ejpm. 

ESPREU ,  exprès , à  delTein,  de  delTein  fotmé. 
NitM.  Tout  à  efpreu ,  tout  exprès. 
ESPRINGALLER,  iàoter.  R.  d*  0*0»- 

m*: 

Jevdt  UwiUtUfiAtUvdf, 

rtfpringale  ,  m  te  ^jrrrfr. 
De-là  vient  >  ^  efpertencen ,  mots  de  Ljo- 

S'uedoc  ,  c'eft-à-dire,  iaurillcr ,  &  j.15  a  prendres^ 
eauKpar  une  veiM  courbée  qui  le  dcbanJe. 

ESPRINGARDE  ,  inftrumcnt  de  guerre, 
comme  une  fonde.  Fducktt.  BviffMrd  l'apoelle  ef- 
pr.n^dUr  i  Bc  efpringjirdieiis ,  ceox  qui  les  oifiiienC 
jouer.  Ce  ivot  vient  Ac  eCpringAier. 

ES  P  U  R  G I E  R  ,  purger  \  de  exf/rgm.  Aide- 
krandiu. 

E  S  QU  E  R  D  E ,  bûche  fort  petite.  Penevé. 

E  S  QU  E  R  M  l  E  ,  alquimie.  *.  ir  R'fe. 

E  S  QJU  E  V  1 N  .  Efchcvin.  PrrcrvAl.  Ceftoit  un 
Juge,  (clou  IcsLoix  des  Lombards.  PAhuier  le  (ait 
venir  de  Se^Mu^tt  d'aoïta  derMebnen.  VeyK 
Elchevin. 

ESQUIER ,  Efcoyer.  ^/rfi». 

ESRACHIER,  arraclier. 

ES  R  .MJ  M  EN  T  ,  viftcmeuc. 

ES  ROUTE',  nce'iec. 

ESRUPLlSouERUPElS.&ERUPIE, 
c^eO-A-dire ,  du  pays  dn  Harepoh.  R.  iJtttJcmH 
dn: 

L'attire  ju  EfpmgtttSt  &  NermMtp 
U  iuim  EnifU  ,  ^  féaUkumËmam. 

Ce  mot  de  Hmfii  veut  dire  Gtué  dn  csAida 
vent  mnt .  comme  qd  ^Hratt  eurepoft. 
ESSABOYR,  réjoUIc. 
E  S  S  A  R  n  £' ,  altéré,  toonnenté  de  foif  anien- 

te.  M'neu  hicot. 

E  S  S  A  R  T .  broffaille.  Prrr j'.  De  exmHmf.. 

ESSARTER,  émonder  les  arbres  id'oà vient 
k  mot  de  Languedoc ,  t  'atmrra. 

ESSAUCIE^dc  ESAULCE',  cianoé;  Pif 
cevtl. 

•  ESSEDI,  chariots  ou  carrofft-î  Je  guerre 
des  anciens  Gaulois ,  ielon  L'ejar  en  Tes  Commen- 
taires. 

Ces  chais  cftoienr  {^arnis  de  &ncîlles  ou  laums: 
il  en  eft  parlé  au  chap.  n- 6n  Machabéei,liv.  1- 

>  ESSEDUM,  forte  de  char.  KirgÙt.  Pn- 
perce  : 

Sfedm  etUtù       BfiteimÊU  ft^. 

E  SSE  IL  LE  R,  employer,  coolnmer.  JHS- 
m. 

ESSEMACEt  c'eA-Jirdtre ,  la  crue  des  befte» 
de  chaque  année  ;  comme  on  dit  l'ejfein  des  abcil* 
le» ,  de  J/i  ,  c'cft-.i-dire,  ibrtir  ;  &  par  ainfi  Vefe- 
méij>e ,  c'eft-à-diie ,  U  fixtie  &  prorenada  hdbûL 
PiùbeUm  ! 

Tm  m  raJrtu ,  tfuey  tju'il  tii^em  p 
Si*  einmn ,  dh-jt  i'tffrm»fe 
Xk  mt  k^i  ,  &  te  demmage. 
E  S  S  ER  P I L  LE  R  .  détaber  »  de  «xwfjpnv,  fl« 
de  ofterl'dcharpe,  idooiM:  AUte^  en  laOi^ 
gines. 

ESStL ,  bardeau  ,  morceaux  de  douve,  dgiifc 
on  coovre  les  maifons.  AT/car. 
ESSILLE',  ravagé.  Perctwit 

U-t  'cui  c- i.i  ten-f  fjjîllc'r  , 
Sditi  fu  ttttdne  &  pereiMe'e. 

^  bssiller; 
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ESSItLER,  ravager,  exterminer  ;  &:  rljîl , 
c'cft-a-<Jirc ,  ravage ,  &  exiJ.  kitenert.  MtritH. 
Voie^  Mcfnil. 
ESSiMER.  amaigrie. 


ESS  O I N  E .  abfence.  Fràfiad.  Exoi- 
ae.  Aiihan  au  TcAaœcm  : 

Mum,  Puddon.  -FUm  t 

C'cft  aufTî  cvcufc  ,  &  vient  de  fimit ,  vieux 
moc }  de  l'Allcniand jMiun»uA.Simmj,  c'eft-à-<lite, 
Mipcfrlicmein.  Cm^âidnlf 

jikcuns  diem  pour  taut  ffUw* 
De  t'hc^tl  de  ^uti<jHt  Uuuê^, 

ESSONIER  ,  forte  Je  filet,  on  orïe.  Gtliot, 
CD  l'Indice  armoriale. 

ESSOYER,  elVayer.  Cram^ue  deSMut  Dtnit. 

EST  A ,  eda  »  8c  eftn,  c'eftà^c,  ac^ 
Kftez.  Gtutx/nitt, 

ESTABLETE'.dnrfe. 

EST  A  G  lEft,  habitue. 

ESTALONS,  arbuiles  qu'on  laiire  monter 
ic  le  pouflèr  en  haut.  y»yt<.  Bailli  veau.  Il  vient  de 
ppUd*^  c'eft-à-dire  ,  imtiitit  m^ar,  félon  SoniMiu. 
Mais  c'eft  le  contraire ,  puis  qu'on  les  garde  pour 
fe  poulTer  i  te  je  le  ttrerois  pluAoll  de  JUrr ,  &  de 
la«ff»'  •  c'eft-dMire ,  qu'on  le*  lailFe  devenir  longs 
&  hauts. 

Eraint  eft  aullî  le  cheval ,  ou  autre  befte  dont 
on  fe  fert  pour  couvrit  un  haras  de  jititi^nff ,  m. 

ESTAMPIE.  CajwJM; 

SMttir  t»  htt  fmr  t^téùitfU* 

En  fon  ESTANT,  c'efl-.î  dire  ,  debout.  Il 
tomba  Je  (oi\  rJLm  ,  c'cft-a-dirc,  de  (k  hauteur, 
^/j''/  L  h.inirr. 

ESTAPE;  de  fii[>endium, 

ESTAU.M^r  resJlMn,  vH txtMU^ ce (îlKJIloy 
on  eftale  les  marchandiles.  Ptreend  ■' 

j4  toUir  pUt  es  dr  cfiaux. 

U  vient  de  flahHlum  ,  &  fe  difoit  Jlalliim. 
ESTAULE,  eftablc. 

ESTEBE,  Eftienne.  Vignuft  traduit  mal  en 
WUhmFàamm  ce  mot ,  EflntM  M  Pmhe,  celuy  de 
fcielie»  Tea  qo'il  fij-ni/ie  Ejl  enne  de  Perche. 

l'EsTEBt,  c'cft-a-d  re,  le  manche  de  la  char- 
tuc  i  de  //'></. 

E  S  T  E  L  E'E .  dlTuë.  PmfvM.  Ftjt^  SAdÙn. 

ESTELES ,  conpeaux  :  oo  les  appdie  des  bat 
tillons.  Je  croy  iqu'il  v--jin  de  ffcro  fxi»ii ,  parce 
que  ce  font  des  ei>lcvcurcs  qu'on  a  emponccs  d'oD 
jros  huis. 

ESTELINou  ESTERLlN.tnoanoyed'ar- 
gent  ancienne  ;  alnfi  dite  à  caufe  de  la  figure  d'une 
eftoile  qui  y  eftoit  empreinte.  On  en  a  encore  en 
Aneleterre  &  en  Allemagne.  11  fen.ble  auffi  que 
ce  fur  un  poids ,  par  le  texte  fuivant  tire  d'un  an- 
cien MS.  de  Afrn  ores  à  la  main,  touchant  ce  qui 
^cA  paIR  à  Paris  de  ptna  némotaUe  depoi»  1^ 
«♦oo..leqgelMoniieur  Martin tWAeàn  del^aib, 
m'a  ooouBnniquc  i  car  il  dit  en  lu  endroit  : 
TmtU,  FtimtiL 


dire ,  coupe,} , 

^Mtd  le  mtjHtr  te  Jmijft^e  , 
L  «wr  Jmmjft  fmartefidUm, 


Il  y  »  ipp.ucnce  que  ce  poids  eftoit  de  trente- 
deux  grains ,  comme  l'efterlin  d'Angleterre  pelibit. 
Veyeî.  Speim.,:-  8c  f^éitfiu ,  en  leuts  Gloflâlres. 

ESTENDARD.  Bannière. 

ESTEPES  ,  pièces  de  bois.  roye<  Hourdeis. 

ESTER,  afiifter.  Pafyuier.  Il  fignihe  auŒpac 
fois  eftre  ,  attendre  ,  d^euter.  Percevél: 

Et  me  Uijfei.  en  pes  efler. 

Miùntemtnt  en  ej}a>it  fe  iieve. 
Item  yfukjifier^  dans  la  Bible  HiflmMxi  Se  deUiC- 

ESTE  R  N I ,  rcnverfc  ,  jette  par  terre.  Nicet. 
E  S 1 1 R  N  I R ,  ten  vetfer ,  jctter  par  terre.  Ni^ 

CM.  ' 

ESTIOMENE.^ryfipele.  iV/V«. 
EsTiOK«m,.qoi  a  le  corps  rempli  ,  roneé 
d  ulcères.  AfoM.  ° 

E  S  T I V  A  U  X ,  des  bas  de  chaudes.  PerctViU. 
ESTM  E  ,  eftirnc  ;  do,l  vient  m  hl  eyme,  mot 

'^'f .  ««m*  en  gfos. 
j  a  L  l  °"       «<*o«*'e  î  vient  de  l'Aile- 
P*"^''^^^*^*"'''''*'^*^' Af De- 
là vient  auffi  hi«dejiec ,  grand  ballon  à  fauter  des 
touez 

ESTOCGAGE,  droit  ancien  des  Sci  -  n  . 
fur  ceux  qoi  acheioleiii  eo  lews  terres  qu  ioucs 
biens  tnuDeuUes.  • 

ESTO  1ER,  oombaitie  Metitn  m»  CodsaUe  : 

CtffMmt  €«iuefHimi*iMSMnefiojé. 

E  STOIRE.  hiftoite. fmtfcti.  r^m- 
bert  U  cer$  : 

L*  verte  de  i  'efttsr  ,  fi  c«m  U  Reis  Ufkt 
U»  Oeres  de  Ouffitm^  ,  LMém  U  em 

itferitt 
4^  de  iMi»  U  m0,  ^ 

Ccft  auflî  fA^  vmehmdéH^  «le  flotte  Je  Na- 
vUes ,  lots  qu-a  dit  :  //  fmh  mm  efidrc  de  F  Un- 
4m  fermer  ,  eem  mnh  gr^fhme  de  ho„es  eent 
»rmee.  Et  ailleurs  Vi^mc^e  le  prend  pour  des  vi- 
vres &  autres  choies  necellaircs ,  lorsqu'il  tiadttic 
ces  mots  du  mefme  Autheur,  //  mm  M» 
f>i« ,  c  cft-i-dite»  ils  avaient  Navites  &  amm 
necellïtes. 

ESTOLT&ESTOUTE.tfeft^.m. 

de.  Fercei'éd  : 

j?  U  demu  cef  pefleit, 

E5TOHM I S ,  étonner ,  allarmez  ,  troublcx. 
FijVf?  Eflonnir. 

ESTO  N  NE',  endormy  du  coup,  &  rrmff^ 
col  tors.  Cela  fe  dit  Je  ceux  qui  ont  teceo  fiir  le" 
caiqae  queloue  grand  coup  de  iance  i  d'oi  vient 
noAre  mot  de  ^^iW. 

ESTONNOIR.  Je  ne  comprenspasUen  es 
que  ce  mot  lignifie.  R.  de  U  Xtji  ; 

Smtvem  ^umni  il  te  fetrviendrst 
De  tes  «meurs  ,  te  cenviendrM 
Fmir  dts^ent  fmr  ^ftumùr. 
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Il  (èmble  qu'il  (îgntfie  à  Vitnfmifie.  Vtyti.  H«i- 
betT. 

ESTOR&  ESTOTJR,  c'cft-à-dire,  choc, 
meflée ,  combat ,  dnel.  ttnnéd.  Oe-IÀ  ^ent  </- 

Di>  Cbendim  frit  tn  ftfitr, 

■E'STOItDJlE^  adfteanier.  (èico 
CM/cr  <fr  Prévint. 

ESTORE  ,  convoy  ,  félon  VijtHm.  Vvftt. 
Eftnirc. 

E  S 1  O  R  E'.  Vayti  Mons. 

E  5  T  o  R  E  R ,  ocdonier  U.  aJnfter.'OnMr  jrj'. 
parJant  de  Dieu  : 

Dh  fatir  tfut  itmti  leur  «  , 
C>/  firei  fui  «jffffvr. 

Ceft  anflî  fcAflniar. 

E  s  T  o  R.  t  R  ,  baftir ,  cJitîcr.  Ificat, 
ESTORMI  >  ^Iji^rncr ,  réveillée.  Ptnevéd  : 

Lt  -filU  fie  mua  ejiormie. 

Et^Uenn:  I 

Un  poife  coucha  C'  dormi  , 
Et  AU  point  du  iour  i'cjiermi. 

ES  TO  R  O I R ,  calfeutrer  &  réparer. 
ESTORTRIER.  Ptruvdi 

ht  ttm  ^bnri^fmsfiiUt, 

ESTOUPER .  raflâfier.  Fmtvds 

H'tniit  tuurt  ehtfe  i  finpir. 
De  an  font  lor  faim  êfioHper, 

ESTOUR  &  ESTOR.  Idem.  Il  fe  prend 
anfli  pour  les  coups  de  lances  donc  fe  frapoient  les 
Chevaliers  sAix  Tournob  ,  &  pourroit  venir  de 
hétp. 

E  S  T  O  U  R  B  E  1 1.  L  O  N  ,  tourbillon. 
E  S  T  O  U  R  R  A ,  faud  ra.  (<i«tcr. 
m'ESTOURUA,  me  fuidia.  ILéUSenj.  Et 
6mf»t  Je  ftevàu  :  * 

De»  fiede  ftumt  &  ieniUe, 

M'eftuft  rommtMetrim Mte  (crdb4pdire* 

un  livre  ) , 
Per  pMnire ,  &  per  effuiBentitr  ^ 
£t  fer  tmw  exemples  Muter  , 
Ce  ifen  (  c'elNt-dire  *  ne  iéta  )  p0t  Bitte  le- 

f»nj^ere  j 

M*i' fine  cr  voire  (' c'cfl-à-dire ,  vrayc  j 

drviiuritre , 
Miner  en  (  c'eftnà-dùe  >  iex»,  )  k  teMet 

fent, 

Tlûbaa^  Boydehbvane  : 

SljUiiifiieeamiirmefrUfKtùelHmte, 

Ferceval: 

Veiiff  emmeat^hett  ffurfir,  * 

.'ESTOUT,  ESTOUX&ESTOUTIE, 
C^eft<à-dire ,  conflid.  Nict. 

ESTOUTOYER.dilpater.  Penevsi. 
■  E  ST  O  Y  E  R  ,  ferrer ,  r'engainer  l'efpée  De- 
là «îent  fflHyer ,  c'eft-À  dire ,  weccre  en  un  eftuy. 
ESTRACE.excnâioii.  0«j4rAf^. 

ÏÀfAUtfmm  àefitttejkme, 
nOw ,  en  fim  Tcftameni  »  iTea  fait  aiifli. 
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€5TR A010TS«  SoUan  \  d^oA  «lem  Uttre 

l'cfltaJc ,  &  eftrader.  Cemittes.  Cefloit  ntiffi  une 
loitc  de  Soldats.  Militaire  AiS.  eu  vclin,  de 
Meflïre  Btrauit  Smart ,  Sieur  d'Aub'gny  :  Qjte  eit 
eheuwt  btnde  j  ait  tutg  ^etit  nombre  de  Ceulevri- 
■âiert  &  Aii^defiriert ,  pkr  ^eanier  PemHy  fte  fm 
letgent  leviers  à  thevèdtCmmi  jMittuim  &Efinh 
Uns ,  en  chevMn  hant. 

Ce  mot  vient  aulTî  du  Grec  cpa7(/ï  ,  hélium. 
D'où  vient  aulli  j!r.-i.tftme  .  touchant  lequel  j'en 
taoonieray  un  n^erveillcux,  &  connu  de  peu  de 
gens ,  que  les  Albigeois  reftez  ht  vallées  d'Angro- 

S nie  &  de  Praf  ela  ,  pratiquèrent  contre  le  Doc  de 
•voye  qui  le,  vouloit  chalîcr,  par  lequel  cinq  ou 
Coi  hommes  délirent  toute  une  armée.  C'eft  qu'ils 
préparèrent  de  petites  pyranM'des  de  morceaux  d'ar- 
Bces  coapea  de  la  lonj^ur  de  ^lane  pieds,dc  la 
entallèrenc  en  ftinne  qnarrée  »  en  forte  qve  tons 
s  appuyoient  fur  un  qui  cfioit  par  delîous  ;  &  en 
mirent  aiulî  en  divers  endroits  de  la  montagne, aa 
vallon  de  laquelle  devoir  paffer  l'armée  ;&  conaie  • 
«lie  (ÎK  à  cet  endroit ,  ils  en  dctachetem  cinq  on 
fix ,  tenant  les  appuis ,  qui  chacun  lafcha  nnetitnr 

ta'iie  de  pici  fs  d-j  bois ,  qui  roulant  par  le  fCD' 
chant, en  dccachoicnt  encore  d  autres, &aflôn)lllfr> 
rent  toute  cette  année  s  en  telle  fone ,  que  mefine 
on  trouva  les  mons  enfoncez  dans  la  terre. 

ES  T  R  A I N ,  fourrage.  ^mnwC  Cé  OMC  fine 
du  Latin  y^MMM;  R,  de  U  JUfi  : 

Sus  Hn^  poy  de  chaume  eu  tïejfrain. 

ES  T  R  A  I N  S ,  vailTeau  à  vin.  CratianJu  Peut. 
^ST  R  A  M  ASSON.  royet.  Scramma&ws. 
EST RAN  ,  couverture  de  paille i  ou  tcftaiH 
ble.  Ovùle  MS,  parlatu  d'une  cabane  : 

Vefinm  eUm  «Ir  fm  cimwftr. 

ESTRAYS.  OtnieMS. 

Si  /en  e0  /àMj»  r«Mr  efirmjfs, 

E  S  T  R  E ,  c'eft-.i-dirc ,  le  lieu  oi'i  quelque  cho- 
fe  a  accoufhiiné  d'eflre.  yi(it»j,eii  les  Repues  fran- 
cfaei: 

jyMppmer  après  lny  ceurant^  ■ 
Le  fkdM  tkappeU  en  fm  tfire* 

C'ed  auflfi  un  chemin,  (èlon  #Amw  ie  VSÊimmu  { 
te  vient  de  ihrada. 

s'E  S  T  R  E'E ,  c'eft-à-dire ,  s'accouple ,  ou  bien 
fe  met  en  voye.  FMtket ,  dnoc  Hmm  de  tiOtm 

neuve. 

EST  R  E  P  E  R ,  brifer,  en  k  Codhune  d'An- 
jou {  car  elle  parle  en  ces  termes^  Omleitletmm' 
fent  ardmr ,  (j-  1rs  vifriet  efheper  ;  de  extirpan.Ea 

Languedoc  on  dit  rfiripa  ;  mais  on  l'employé  pluS 
pour  cventrer.  L'.Jlrapade  vient  auûi  dc-là. 
ESTRES.  Pertev^t 

U  Reys  art  us  efloit  at  eflret, 
jippoyez.  à  unes  fenefhres. 

ESTR  EU.  Merlin  fe  feit  de  ce  mot  i.mais  je 
n'en  ay  peu  comprendre  le  lên. 

ESTREZ,  c*eft-à-dire,  uneaoîx  de  «leules. 
ESTR  IF,  étrif ,  débat ,  noife  de  paroles.  M^ 

ttet.  jV)  or. 

ESTRIVER,  rioter ,  contefter ,  contrarier , 
débattre  de  patola.  Memt,  iWanr  dans  ièsPlçan- 

Avee  te»  ferviteur  tfefiritn  , 
Ct  an  ^aw  jHgemmi  tte^/rîptm 
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E  S. 

Ce  mot  eft  cncoie  en  olage  dam  h  flanckey*- 

lone. 

ESTRIVEUR.unluhear. 

ESTRIVIERE,  vient  de4/r«/>«,  qui  cftoit 
la  pUnchette  qu'on  meRoic  pour  repofcr  les  pieJs. 
De-la  vient  aufll  un  efhieu.  Voyez  Aftna^r. 

A  ESTROS,  c'cft-à-dirc ,  a  coup.  Percevais 

Je  Ju^e  mert  totu  4  efiret , 
St  il  ne  wfntt  diftaim. 

En  Linguedoe  aa  4k ,  iMiv  M  <||baiu,  de  ce  qoieft 
rompu  net. 

ESTUOIE.  foin, étude. i7pUcatioii.Ji;mr, 
Uv*  &.  de  la  Métamorphaiè  : 

Mais  par  fus  tout ,  il  mit  fin  efloMt 
A  rifanr  fin  fayi  £Arcaàit. 

stSTU E  RT ,  Te  courbe.  P<nevd. 
ESTUET,  conTieni.  Ptramài 

Ain  m'ffiuet  en  mu  e^fin, 

ESTUlDE.eftude. 
^  «"ESTYIER  ou  s'ESVIER  ,  c  eft-a-<lirc  , 
•'efcarter  &  dévoyer. 

E  S  T  U I R  E    exprès.  ^.  ^Z.- /rf  je<»/J  : 

Et  fét  bouche  n'tfl  pat  vilaine  f 
^ins  femble  eftre  fait  à  efluin  , 

Pour  Jaladrr  ,  c  peur  JetiHire. 

ESTURENT,  c'cft-a-<iire ,  demeurèrent  de- 
bout :  ce  qui  vient  du  Ladn  fitttnm,  U  mmme- 
mm  de  l'Ame-Cbrift  : 

Cil  iitgleor  en  pin  e/hrm. 

De-là  Tient  f/foirr ,  c  cil  i  dire,  l'Arreft qu'on  &it 

en  quelque  lieu. 

s'E  S  T  U  Y  E  R  ,  scftudier.  CteUtOe  de  Jean  de 
Mehttn.  Ou  bien  fc  caciier  &  retirer,  comme  qui 
diroit  le  mettre  dans  un  eftuy.  On  dit  cncnre  en 
langiiedoc  fiftnya ,  c'eft-à-dire,  rentrer  en  la  cnai- 
lon.  Afaror ,  au  i.  liv.  de  Ta  Mctamoiplwjê»  em- 
ploye  ce  mot  pour  renfermer  : 

Semklablement  en  fit  fiffcs  efitye 

Tmu  veH»  eiafmt  Uimifé^mMt  fbyt. 

ESVE.  reyetTwc. 
ESVIGORER.  renforcer. 

Eî>VOLE'E,eafflaidie,inqdette.il£«»f,R«i. 

deau  49. 


Cmre  raifin  finime  l'efvMt, 


ET.  EV.  EX.  9r 
ET- 

ETHIN.pafturages. 

E  V- 

EVANOUI^Î.SON,  pafmoifon. 

•  EU  B  AG  l.i.  C'cllûient  des  rcchcrchcurs  de 
ficrets ,  c'eft-a  dire ,  des  Naturaliftes ,  parmy  lei 
anciens  Gaulois.  Efiatt  &  EiMint  dm  Mende. 

EVE  ou  ESTE ,  c'efthà-dire,  de  l'eau.  Pen- 
ftoL  Et  le  R.  de  la  Refi  : 

Defiendoit  l'efie  chh  e  c  roide. 

EVERDUMER,  c'cft-a-<lire.  tirer  le  fiic 
d'une  I1C1I1C. 

E  V  E  R  T I R ,  zenveriér,  miner  )  du  Ladn  «Mib 

urè,  ■ 

*  EUGUBIE  ou  U  SUBIS  ,  e'cft  llieibe 
dite  Cktma  Daphu  Apnlei}. 

ÉURS»  bonheur.  Nitet,  K^ft^Staec 

E  X 

E  X  ,  les  yeux.  Vne^  Eneroner.  ' 
EXCEPS,  excfe  *^ 
EXCIPER,  excepter  ;  de  exùpere.  NUot. 
EX  ERCITE  ,  armée  ;  Je  exenitus.  Aiurot  ès 
Plcaumes. 

E  X  E  R  C I T  E' ,  domination.  Sente  d»  Verm 
^er. 

EXIGUER,  faire  partage  des  heftes.  D'oil 
^ent  le  mot  de  Languedoc  //.i^d ,  ou  eifi^uj.  Ra- 

guean. 

^  EXOINE  ou  ESSOINE.  &  EXOINER, 
c'eft-à-dire ,  empefclicment  fie  empefcher.  Ce  qui 
vient  du  mot  Menand  fiemàt,  qui  fignifie  la  nef» 
me  choie. 

EXOINE  ,  excufc. 

E  X  0  N  I  AT  i:  U  R  ,  c'eft  celuy  qui  donne  ex-, 
cnlc  pour  ablVnce. 

E  X  ON  I E  R ,  eftre  abfent  \  de  l^Lt»,^  Pe- 
nmiut.  ^ 

ExoNiER..  excufer  par  ferment  rciuv  qui  ne 
pBK  comparoir ,  a  caule  de  la  grande  jijdifpqû- 

EXTREME,  dernier. 
EXULTER,  tteflidiUr  de  joye  {  de  exfiA> 
tan» 


FA. 

ABLEouFABLlAU,a£  FLABE, 
c'ef>-.vdire,  dilcours  feint,fidife,Riomant 

en  Vers.  Fancbet.  Ménage, 
FABEL,  c'eft  kmermechofe.  Ou&innteÊe, 
•  Haint ,  &deDnmea»ien/è,  db  : 


F 


n»  Fatei  de  Jîre  Haint ,  ff'de  Dtmte  tnfi^i 
HmeJùitmceOet  ^  tremta , 
<M  fAd  par  raifin  pnnva ,  &e» 

Et  Gmm  Pocte  »  au  RdtBan ,  ditb  Ciipnliert 

FMi.it!x-  font  or  mtKlt  en  catfe^ 
Maint  deiiitrt  e»  m  enberfi^ 


FA. 

Cil  f|R  Ui  temem  &  Ut  penem. 

Et  plus  bas  : 

X^nani  ib  ej/ent  hem  fabliaux  lire 
Si  ierftit  menU  gram  nKégetnet. 

FACQ.UE  ou  FACQUlERE.ceft4-dlre, 
une  boete  ou  eftuy  j  de  l'Allemand  fœh ,  qui  finul 
fie  b  mefine  cbofe.  U  Dmhnt .  dans  ta  nomtot- 

Xavelais. 

FA  C  T I ST  E ,  Pbjfte  comique.  Meet. 
*  AD  E,  allangnnc7,  .tt]ac  Pntkeiin 

iMij) 
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F  A. 


En  faiftnt  une  mine  fnde. 

F  AE  R  I  E  ,  enchantement.  Cojuillard.  Ce  mot 
^fiâ»  <le  Fcc ,  Nymphe  ou  DevinerclTc  parmy  les 
Payem.  De-là  vient  le  X.  d(j  CbémfijMK. ,  c'eft- 
k-mtt ,  enforcelez  ou  magiques. 

*  FAGASMON,  c'eft  l'faeibe  appdlée  des 

LadllS  afiannr. 

FAGOT:  ce  mot  vient  ou  de/^M*  ou  à/«^ 

F  A I D  A ,  inIm'nV  de  fewi  An^ds:  d'oA  vient 

fier  Se  v  lu-d.  Allemand. 

Sans  FAILLE,  fans  faillir,  t'ont  aine  dtntmti^ 
rtmx  : 

Kûtt  cmm  ftpt  camàent  f»Ht  /mUc. 
F  AIN  ou  FAINE,  c'efr^Hlise.  kftuicde 

l'arbre  ,  iJit  lOf.r/. 

F  A  1  N  ,  du  foin. 

F  A I N  T  I  S  ,  trompeur. 

FAIS,  FAITURE  ,  ceft4rtlirc,  fa<,oii  & 
aittfice>  &Auie. 

F  A I S  A  N  C  E ,  corvée.  RoffUM.  D'oïl  vient  le 
mot  de  Languedoc  de  fs/endes. 

FAISSELLE,  vailtcau  à  faite  Icî  fromages. 

FAI  TARD,  patelTeux  ,  oilif.  NitM. 

FAITARDISE,  pcreflê,  oifiveié.Utbaisfe. 

F  A I  TE  M  E  NT ,  parfaicemeot.  K*)»*  Liée. 
FA  ITIS.  r«7r«  Fem  ,  c'eaninUie  ,  ffoûL 

Viim  : 

I-  tnuKbet  ehirmut 

Efitves  ,  propres  ,  &  ftilHffis, 

Ce  mot  vient  de  f^iHtiiu ,  comme  qui  dixoit 
/«>  ticfris,  Ainlt  le  Disfler  dit  dam  FmbHi*  t 

Jg  Fmj  fuit  féân  mt  féOit  (c'eA-dp^e* 

expiés  ) 
jHi^  Ait  Uitm  il  mu  ktfkt. 

FALLERE',  hacoflché  {  de  fh/dtmiu,  L'A' 
mènnux  Thaifi. 
F  A  LO I S  E ,  uoe  levée  ca  baid  de  la  mer.  Ob 

dit  au(B  fiiléiife  Se  fulife.  Perceval  : 

U  ChateMX  fur  WM  fMfe, 
Fm  ferme  far  fi  gnmànO^U 

Ceft  audi  une  roche  couverte  de  mouiTe.  En  Pi- 
card ce  font  les  cofteaai  maridma ,  &  vient  de 
fait! ,  c'eft-à-dire ,  rodie  en  Allemand.  Ce  lônt 
au0i  des  monceaux  de  neige  ,  félon  A  f.  Menait. 
F  A  L  O  U  R  ,  fot  i  &  vient  pofliblc  ,  de  féaMr, 
FALOURDES,  Éûfleauxdebois 
bla  les  foiTez  des  ennemis.  FmgmrJL 
FAME,  lenoonnée  -,  de  fuma.  Fmdnt  iu 


F  A. 

vient  du  Grcc«j/u*ô>i4»  -«f**  hMÛa.Tripauït  ieBm* 
dit  en  ion  Didioiinairc. 

FANON.  Ftyet.  Bannière  &  Gontfànon. 

Famom  &  GoMTFAMON,  jadis eftolenc En- 
fcigncs  Royales  comme  les  PCnnons ,  &:  puis  fu- 
rent de  melme  prifes  des  particuliers.  J'cftimc  que 
ce  mot  vient  de  fuy»  ,  étfpmo  j  parce  qu'un  le 
voit  de  kNO ,  à  caufe  qu'il  al  au  bout  d'une  piau& 
On  appelle  auflî  fMim  aux  hmufs ,  ce  que  les  La« 

dns  appellent  paleare  ,  c'fl  ce  qui  leur  pciiJ  au 
col ,  podlble  parce  qu'il  ic  rapporte  a  une  Banni»» 
re  ancienne. 

F  AN  TAS  1ER,  chagriner,  inquiéter,  ikit» 
nr  dans  (es  Opolcules ,  Temple  de  Cupidon  : 

làÊTt  l'mt  fe  taifi      me  fém^fid  , 
VéHtre  me  dit ,  miUe  mis  ou  fUuy*, 

.  F  A  NTA  SI  EUX,  chimérique. 
F  A  N  T  E  SQU  E  ,  Icrvantc  qui  lave  la  vailTcl- 
Ici  mot  Italien,  qui  lignilic  la  nic(me  choie,  &  non 
pas  une  putaiu ,  comme  le  prétend  Ntcot.  Brantô- 
me l'a  employé  dans  le  premier  fens ,  au  i .  Tome 
de  fes  Dames  Galantes ,  page  )  )8.  La  vieille  Cour- 
tiiânne  parmi  les  Jemx  Rn^liifties  de  Joachim  du 
Bellay: 

A  cet  effet ,  U  teHiit  fmr  fmefyÊê 
Une  mfie  &  viâtt  XmM^fKf, 

FORCER,  Te  moquer» 

l*  D*me  dr  la  ch/unbriere 
Me  imMtmtt  ,  i'mu  dtrrien  , 
Vtuun  JtMm  me  rtgéirJidt , 
Vmm  /»/Snr  ,  tmm  Uriiit, 

FARDELER,  lier  enfemUe,  ùût  n  p»^ 

quet.  Monet. 

FARDELET,  petit  fardeau.  Mtaet. 
FAR  DELIER,  ccocbeteur. 
FARDET,  {«d.  Gmm  ntAnitAmmt 

Au  mutin  vé  U  voir  ,  éàntffti*  feit  levée  ^ 
Ne  que  de  fin  fardet  ,fiitmm*m  f^Me, 

FARG  1ER,  forger. 

FARIBOLE,  parabole. 

F  ARO  T  ou  P  H  A  R  O  T ,  6dot ,  £»naL  i)/»- 


Cimm  mmn»  kamme ,  &  wuniueftmme  , 

F  A  M I S  ,  affame.  Marot  dans  lôn  Enfer  : 
I^ui  MMX  FtHD^nrii  it  Enfer  fim  demtMU, 
F*r  mtf  gNmi$  hmft  rxvigMns  &  fâmit , 
Slm  aiment  fbu  cent  fitds ,  tjue  leurs  amis. 


•  F  AN,Tctnple:d'oùvient/«»iiii»&/iMM«*, 
c'cft-a-dire ,  famtm  jtvis.  CeftimeVine  de  Lan- 
guedoc ,  c'c(\-a-diie ,  «10!  dtt  petit  de  Biche ,  de 

vient  de  infans. 

FANDESTEUF,  Chaire  ou  Sîégc  RoyaL 
erwiine  de  Flasêdres.  D'oà  vient  ftMmtl.  Jfittt, 

FANFELUS,  moqueries.  F.  Je  U  Rtff ,  &  le 

RehmrJ  tle  M.uhialus. 

FANFRELUCHES,  bagjiteUe».  Ce  qui 


c«r. 


FARRE  oo  FOARRE,  hloagaepMUedtt 

bled.  Nicot. 

F  A  R  »  E ,  farine.  Villon.  Veyet.  Clouons. 

F  AT ,  deftin ,  iàm.  le  Mmr  Hitenki  Ai 
hm  le  RetfUK  ; 

FATISTE,  Uteleac  ;de  fa«J&«»>i»i  d'od 
vient  le  mot  de 

FATRAS ,  foite  de  Vers  anciens ,  od  on  ré- 
pète fouvetit  lin  Vers  ,  comme  aux  Chants  Royaux. 
Etfatrifer,  c'cft  faire  de  ces  Vers ,  Iclon  un  vieux 
Livre  intiiulé  l'Art  de  Rhtteri^tte. 

En  voici  un  exemple  piis  d'un  MS.  ancien  des 
MémintieFmt! 

Le  frifcmùir 
^lâ  n'a  argent , 

en  danger 
Le  prifennier  j 
Pendre  m  noyer 
Le  fiât ,  lagem. 
Le  prifonnier 
iijù  n'a  argent. 
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FA.  FE. 

FATHOUIÎXER  ou  FATROUILUUft.qiil 
k  amul'c ,  qui  s'occupe  a  des  nbÛêries.  Uitat. 

FATROULE.R  ,  manier ,  ou  t'occuper  i 
ckofes  de  Déatit.  Nktt. 

FAUBLOYER,  perlcf  ,  dire  ,  reciter  ;  de 
fJkuUri.  R.  i\r  l.t  Roj'e. 

■  FAUCHON  oa  BR.ANCE,  forte  d'clpce 
courbe  ;  ainfi  dhe  à  caufe  qu'elle  el^oit  !'a  tonne 
de  làucille ,  oa  comme  le  ciioetecre  des  Tuics ,  le 
lierpi  &  adiMch  da  PeiAni.  FnHthn.  Oh  puce 
qu'on  en  f.iuchoit  lei  bomiBei.L'AallMMr  d«Mc 
tinu^t  de  U  vie  : 

Om  h  fétkkm  h  u  tnndrd^  , 
O»  M  M  vit  fauktntj. 

Et  les  cent  Midoîres  de  Tcoye: 

DefimfémcboM  ftyi$  mmi  , 
&  Jtrtu  fuft  &  ^trwu. 

FAUCRE»  c'eft  rAneft  de  la  lancer  JW 

Et  m*t  U  léMce  el  faturt  &  po:nr. 


Efi  u  au  col  ,  lam  e  for  fiucre. 
Ce  HMC  vient  du  Ljfin  [Htcrum  ,  c'eft-à-ditC  , 


LU  D  £ ,  giron;  t4*dim  Sc/auJUI  ,  c'eft-à- 
dhe»  tablier  de  femme.  FmuUt,  ^eft-i  dire,  en- 
fimoer  à  gui(ê  de  ^tron. 

Fonde,  eft  aud!  le  creux  d'une  Chaire  :  on  (c  Ccn 
de  ce  mot  encore  en  Languedoc  ,  pour  dire  le  gi- 
ron. Im  Comédie  det  Ch^mbneres  de  Be^tn  : 

j1tfM9  es  le  tu  U  groffe  c»mi»^ 
Que  Icu  pertes  drjofft  U  funde  , 
le»  m'aimi  mai  Cmti  dttrat , 
Hftm  p*s  Jp0V0m  etmne  tu 

FAUDF.TUCIL  ou  FAUTEUI  L,  c'eft-à- 
dite  ,  cluiie  a  bras ,  Siège  Royal.  R.  de  Mtrlim  : 
jytmt  ptn  tiffife  Jur  un  famdeftueîi  me  nMt 
Dôme.  A (•'!■> fr.  Il  s'appelloit  en  Latin  faldijlorlum 
te  fMbijtn.i:.;;  ,  felon  FaMihet.  Et  il  vient  de  [Ad, 
C*eft-a-iîire  ,  en  S.!Kon  ,  iUuftrutn. 

F  A  V  E  L  F. ,  menfongc  ;  de  f  abula.  PertevuL 

F  A  U  F  £  L  U  £  S ,  fanfreluches .  ibiiiêi. 
FAULCET,  folTet  de  tomicui.  Gnttién  db 
tw.  Comme  auflî  la  voix  aig^e. 
FAULS,  faux. 
FAX,  bwu  r«7r«yoifine. 


F  E- 

F  E ,  juron  ancien  :  Par  la  fe  Dieu.  Il  vient  de 
fdti ,  la  foy  :  on  s'en  iêrt  en  Languedoc. 

FEAL,  fidèle.  Ceft  pourquoy  le  R07  mec  en 
lès  Lenres ,  A  net  omet  &  féaux. 

F  E  A  L  T  E' ,  liommage  ,  fidélité,  f^illehurdoiiin. 

F  E  A  U  LT  £ ,  feutre,  f  ox«.  Ternes ,  &  Cor- 
nece.  U  vient  de  fitntm.  Ccd  une  eftoffède  pdb 
coles  enfcnUe  :  on  dit  auflft  feanire. 

FEC ,  du  Ceu  ,  en  Quercy.  On  dit  fiec  Se  foc  t 
fn  Lanc^ucdoc. 

FEE  ou  Fai  e,  Sorcière  ou  Sybille,  ficDcvine- 
relle.  R.  des  Champs  fao..  Il  vient  de  f^^,&ya#at 
fatter  te  fattu  ;  d'où  ncot  fnpkne* 

FEE'  •  enchanté.  GeuitMà». 

FE'EL,  Bdéle,  atny.  Ovide  MS.  commenté. 

hit  OmauKÀtmau  de  U  Lty, 


Quel  tramet  an  peuple  tTlfréùdt 
Par  Mejife  fin  groHd  fid» 


F££R,  enchanter. 

F  E  GIT,  fe  fige.  &  congelé.  Pereeval, 

FE  ITURE,  la  forme,  oui  figpie de  qvelqiS 

choie.  A',  de  la  Refe  : 

Et  voit. en  fans  (ouverture t , 
Luart  fnMémet ,  &  Itm  fidunté 

FEIVRE  tt  FEVRE,  ftUènrd'elpées,  ott 

MareUhal. 

FEL  .  FELLE  te  FELON  .  e'eflhàrdire, 
cnid ,  colère  ;  de  frl ,  fiel ,  réceptacle  de  k  cole» 

le,  ou  bile.  R.  de  U  Refe  : 


Item  : 


Car  t'iit  font  fei  &  ereuniuut, 
Dèpitftue  &  tiiéi  fauktiix, 

yiUmt  ^fd  &  fans  pitié. 


M.  Veitmt  amlt  ce  mot  en  Tes  Lettres ,  en  langa- 
ge ancien. 

FELON,  trûftre ,  méchant.  Mmm ,  dans  Ton 
Enfer  : 

JJnt  manière  il  j  41  de  ferpens, 

^ni  de  petits  viemiem  grands ,  &fel»ns» 

JVm  pebit  tMUamt  »  tj-e. 

FELONESE  terre,  Ceft^à-dlie. ftérile. 

FELONESSE,  cruelle. 

FFLONESSEMENT,  cruellemcnr. 

FELONIE,  colère  ,  ou  crime  de  cébelliaa 
contre  (on  Roy ,  ou  Seigneur.  ' 

FENDACES,  fentes.  Mmt ^  liv.  a.deb 
Méiamorphofe  : 

L»  ttm  find  ,  ^  parmj  fes  fendaces , 
La  gran^  lueur  iitf^'Mi*  régmt  ln^et 
A  p&ârét  fjrc. 

F  E  N  D  U  R  È ,  fente.  Fendeffe,  fente  :  d'oA 
vient  fènda^e ,  en  Languedoc. 

FENE,  fane,  dclFcche.  Maret  ^  liv.  z,  de  la 
Mécamorpholê  ! 

Mefnics  la  Krre  au  vhti  Lu  lieu  .ifjîfc  , 
De  flaml'es  eji  {  comme  le  rejie  )  efprife  } 
Toute  fe  fend  peur  l'humeur  qui  tarit  f 
L'herbe  fe  fene ,  arbre     feiùSâ  périt, 

FENI ,  fini.  Percevais 

FEN I L ,  lieu  oj  on  tient  le  finn. 

FENO  YS,  c'cft  à-diie.  fênoiliiid'ao  Mli^i 
Mémeirtt  ie  Parit  t 


De  cet  ehtvritit   

Farcis  ^oifau  &d*  jÏMWJtf. 

FERANT,  frapMnc. 

Un  FER-AR  MF,  on  homme  armé  à  cnid. 
R.  de  Deen  : 

Ainfois  en  j  merront  dix  mitte  fer-armé. 

FERE,  befte  fauvaee  :  il  vient  Refera.  Rea* 
farJU 

FERER,  inquerun  che^tl.  Perc*i»dt 

S'en  vient  feram  des  efperons. 

FERI E  S ,  feiles  &  vacations  \  de  feria. 
FERIR,  frapper, bledër, 4e heniierbpocMi 
VMiimr,csPfêaume*: 

Et  peur  les  fÉrirdnit  iiiut  jeux  f 
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5>4  F  E.' 

7*»  ttêit  fer*  couché  ^ 

Et  fur  tux  A^têcbi. 
Et  Saint  Amant  : 

RtffmJiit  tMtfe  ,  &pàs  i 

Vmu  kmht  fm  1*  fhm, 
Perceval  : 

Et  nuHMt  t9f  Jt^fit  fin» 
ILdelaRofè: 

Jiffef.  y  ft'ry  &  heurt  dy. 

Dc-la  vient  feru ,  jSrr» ,  c'eft-à-dire ,  fiappc  ;  dcfe- 
niv«  .RntMK  Att  JÊMÊÊtfnuc  s 

ht  Dr»gm  le  fien  de  Jk  cotUm 

FERIT,  c'eft-à-dire,  aptécéda.  • 
FERMAL,  FERMAIL  &  FARMAIL, 

c'cft- à-dire  ,  crochet ,  boucle  ,  agraphc  ,  &  meliuc 
un  caïquaiu,  ou  autre  atiifet  de  femme.  OvUe 
MS. 

dtie,  faouces» 

GHhi^ltttfimdnt,  &  Avrinr  ; 

Cdb^pdire ,  coriâgei  ;  de  thtrdx ,  d'cft-j^Hre  , 
paorpoioc 

Ceft-à-dtre ,  fernwillets ,  cluâna  »  uuieaux  , 

poches ,  ou  bourccs  ,  bancte.iux  ,  &c.  Ce  mot  VÎCDE 
de  fermer ,  âc  ccluy-cy  de  Jirm^nt 

FERMETE,  afluiée,  oonfinnie.  ilf4mr,  clunt 

Et  pour  garder  ce  que  tu  df  dc^uit  ^ 
Aucune  force  y  tenir  n'efl  retjHis  , 
Mais  feulement  une  fMX  bien  fermée  « 
Tmr  âÊUmce  tn  mm»  em^imét, 

FERMEILLET,  c'cft<4-dire,  di^Sne,  on 

carquaiit  d'or.  jImAdis. 

F  E  R  O  M  £  S ,  c'eft-à-dire  ,  nous  ièfOM» 
FERRANT,  c'eft  un  cheval  de  giiene  paiUé. 

n  ▼ient  de  ^nnrn» ,  ou  Wetreant,  On  vdt  ce  mot 

en  1.1  I  oy  Saliq-.ic  ;  tl'où  vient  f^uara^non ,  c'cft-à- 
dirc ,  un  cllalim  en  lïngage  Provençal,  jiuferrtm 
eft  la  iTicliiic  choie. 

Petite  F  E  R,  R  A  R  £ ,  l'aerimoine .  herbe.  /4r- 
Sm  itSmtti.  *' 

FERR  El  N,  cruel ,  fiuv.ic^c. 

FEK.REIS  ,  chaplis  ,  coiuis  d  elpces.  Ovidt 
MS. 

le  féàt  faire  le  chapleii  , 
Lit  ffumt  &  Ut  fini*. 

FERRETE,  efpée. 

FERRI,  c'eft  a  dire,  Frcdcric.  BHUGtytt. 

Et  de  l'Empereur  Eerri  , 

V »}  puii  bien  dire  fme  ievif. 

Qu'il  tint  une  Cort  à  Mt^tnce. 

FE  R T  E  ,  fortcicfTe  :  il  vient  de  fmmi.  Fmf. 
^uier. 

FERUE,  frappée, bldOe.  M0m»Vtf,i.it 

la  Métamorphofe  : 

Lmttm  M^mmfnifftt&fiTwi 

Par  aucun  htmwu  ,  de  foc  de  l.i  ch.vxf  , 
Donnait  de  fty  tous  biens  à  ^rand  fii.mu'. 

FESIERRES,  faifeur  ,  arrifan.  i?.  de  U 

Mes  dtnc  que  te  n'en  fstij  fejkmi , 
ftn  puis  bien  ^kt  mttkns ,  <f eft-irdiie  , 
receleur. 


FB.  •  ' 

FESSE  LE.  r*r'<  Faiflèle. 
FESSIN.  L'Fjplei^ney: 

Spécialement  fur  les  Dames  , 
-^«;  font  le  fucre  &  le  feffin  , 
ihmnd  elt  font  en  leur  hautes  gamtt, 

FES  T ,  le  faiîte ,  le  defTus ,  le  comble.  Mmtti 
lif .  I.  dé  û  Mécunorphofe  : 

■        Touieifois  l'eau  plus  haute 
Cxuvre  le  feji  à'  par  dejfus  Uafinte. 

PESTER  ,  célébrer  une  fcfte. 
FE  S  T I E  M  E  N  S  ,  feftoyement ,  bon  accnoL 
FESTIER.  fcftioei.  U  Uvie  4>  U  DiéU. 
rht 

Ht  mowmtent  pluflofi  de  f.iim  , 
^'en  cent  ont  Ht  let  comiafent 

FESTIVE  ,  jour  de  fefte  ,  fîrie. 
FESTOYE  R  quelqu'un  ,  le  banqueter.  Aù, 
net. 

FETAGE ,  dioit  fut  les  feUfau. 
FETARD,  un  ignorant.  r»AMi  en  fimTdfah 


Car  de  lire  it  fait  fêtard. 
On  bien  vuM.  VOms 

ZhUtnhmnm^inefiitfitmA 

FETEMFNT,  fullemenc 
FETI E  ,  trahilon. 
FETIER,  fcftincr. 

FETI  S  ,  fait  exprès,  ou  depuis  peu.  fmkiBn t 
Que  ce  drap  icy  efl  bien  fait  , 
Ulf'efi-iifmirf&tnUtûi 
Le  Drapier  ; 

Je  l'ay  fait  jaire  tout  fétit , 
Jibip  àet  laines  de  mes  beftet. 

Fains. 

EcGoquilIttd: 

jiinf!  et  n'efi  pat  chefè  vaine , 
Sf  fimmt  migntre  &  fe'tife , 
DejpeitrdfnamJirinlapeine, 
mxfe  k  itvaùr  timtn^t, 

R.dc  la  Rofc  : 

Les  fourcils  hlons     bien  tretit , 
Et  let  yeux  danleet  ^  fbi$  , 
Qjù  ritytm  tM^tirt  avant , 
Qgf  U  ktntbe  U  plus  f» 


FEUCHERE,  fougère.  lUieUMi. 
F  E  U I  L  L  A  R ,  bouchon  de  vin. 

FEUI  LLET.  Idem. 

FEUILLIR  ,  jcttcr  des  feuilles. 

FEULTRË  ou  FEUTRE,  drap  de  laine 
lâns  tîmire,  fii^onné  par  l'eau ,  le  feu  &  le  cuivre  , 
comme  font  les  cliipcaux. 

F  E  U  R  &  F  O  R ,  prix  :  a  feur,  c'eft-à-dire,  à 
railuii  de.  Il  vient  de  fnrnm.  PntMntt  parlant  des 
cftofib ,  die  : 

Penfet.  que  t'en  ay  à  tous  femr» 

Ceft  auin  le  lieu  à  exercer  le  Tugemeiw.  Ainfi 

e(l  leFûrc  rEvcfijLie  à  Paiii.  DèwDer6ar,  c'eft*. 
^-dire ,  forum  exuprre. 

Au  F I OR  l'ani plage  ,  c'eft-à-dire,  à  propor- 
don,  au  pnrata  de  ce  dont  il  s'agit. 

FEVRE,  forgeron,  marefcbal.  Perceval.  De 
féoTt  d'oik  vient  Ot£ËTce.  ALtim  Ckmitr  : 
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p  a  F 1. 

ftwtt 

Jlt  fTMt  ^pifs  Mtrinei , 
•Piertut  nmjftn/ti  fus  cm  lûmes, 

1^  t  U  R  R  E ,  chaume ,  fourrage  ;  de  foderkfium. 

îiï?"  **  -f'*''*  >        «Je  Lanruedoc. 

^^îl*  «le  'ôn  pays  i  de  f^e- 

reproche.  ^  ' 

liv.  z.  de  [a  Mccamorpbole  : 

Là  fur  un  litk  ftiati  tCherhe  &  it  mtufft . 

FEUTRIER^  ÊdTent  de  iêona. 

FIANCËj  confiance.  AUrot ,  tic^ic  i. 
Kmfmytuàr»  tpuJtemuy  ie  foufpire^ 
Vt»  fu'e»  ce  icms  fur  f^re  l'aUUitce-^ 
DpKt  Je  perdrai  U  toute  fijnce. 

FIÀNCÈR  ,  promctrrc,  donner  fa  foy  :  d  oii 
vient  qu'on  jppdic  (i.uKCr  une  fcnime  ,  quaiid  ■ 
lui  a  donne  la  toy.  AUuui  Mi>.  R,      Ui  Jt^t  s 

Et  frtmets ,  dr  fijnce  ,  ittre. 

Uen  : 

.  £t  wfin      me  fi.tri  Apei , 
iWr  ff^  emmem  faire  l'oj^es. 

Mt  fimcertm  (fu  Hi  viendraient. 

Si  tij  gm»  mA  Chevalier , 
U  «MX  fffe  fÏMcier. 

FI  CH  ER   apjJîquer .  fixer ,  ancfter.  Mm^t^ 
•  By.  I.  de  ia  MctaiKorphoté  : 

Lm  tef  réfmi  de  rems  le  fils  cher  , 
lir&r  tmm  t  ce  ijuil  pourra  ficher  : 
O  Dieu  Phelus  !  te  mien  ttfckm, 

FlE  ,  Fief. 

F I E  B  L  E ,  foibic.  Percev^, 


9S 


LfffuritM  mt^téofi  ; 
Ximt  cêuttime  U  miU  gent , 
^       &  mon  pnud  &  fM^tm, 

Il  y  a  auiïl  des  Fiefs,  dksieiutrfe,  ou  iemdh 
«JjJ.  lans  moyen  ,  cdWnliw!,  tenu  du  Prince  In. 
OMaUtteinenc. 

Ce  mot  de  Fief,  c'eft  à-dire.  Domaine  .  vi.nt 
àe  fides ,  uarce  qu'il  faut  donner  fi  foy  &  cftrc  fr-  ' 
dcJe,  &  fc  dire  homme  &  valTal  du  ScÎRncur  île 

m*  tient  mt  ie  ne.fierr. 

Ovide  MSL 

^tdtfintrmieJfgeierhfiert, 

V      ^  '  ^'^"'^  ''^  '  <I"'on  appelle  W/i 

en  Po,tou  .  parce  qu'ils  ont  la  douceu'r  des  figuei 
On  les  appcJc  a  Hoottuban ,  de  r»if,n  coufide  f^, 
g'.e.  k.,i-d..u  nomme  tous  les  raifins  fuivans.  &rr. 


 «5  """""C  tous  Jcs  raifins  fuivan 

z^i-Z'j&r  "";uiT"E;ts  "ï^^-r^ 


FIEBLECHE,  foiblefret  d'tanntiM  rte^    a.-.,  tf**^^^'       '  Ronunr. 
ire  MS.  ««Heuej  «TinaBetea  réoep-   «ww.  Tramm ,  c  cft  a  dire ,  Poctrice,  dit  : 


uire  MS. 

FIE'Ë,  c*efl-&-dtre,  nne  fols.  Metw,  m  Codi- 
aUet 

Certes  ,  i'ay  et,  mon  cœur pnfé  mmnte  fi4e , 
^and  ie  t^y,  Dnrne/,  fiàtmem  ui^ 
>*  '""""^  f"t  ijm  mmm  thuk, 
FIEFEL,  ten,intFief. 

FIEF-CHEVEL.  e«  chef  dominant,  en 
ayant  d  autres  fout  foy. 

FI  EFS.  Il  y  en  avolc  andennement  de  trois 
feltes,  fçavoir,  ceux  qu'on  appdioit  des  terriens 
de  revenus ,  &  des  Maiftres ,  c  cft-à-dire,  des  Ofr 
«  ;  d  où  vient  qu'on  appelle  cncort  Maifties  .  Ici 
OScKtS.  Le  Ch^elAin  de  Ccuj^  :  * 

Mutlt  defiiuix  a  ter^mx  , 
"Siemmde  Mutlfirisaue  j 
fidt  tUme  U  Z  nvemtt\ 
Hmmtt  indH  it  tefie  më. 


fi«,«i  L  '  w   V        P*""^  ï»  mon,,  dé 

^y^nsfitevait  U  /«nnr  i  fail , 
F„  rrrardant  U  Uen  ,  cf- forte, 

^^^^uh^r  '  °"  '  àc  feretrum  , 

3ë  rr  n::?""'  •  ^     •^'«P*''*  «  Recherche. 

cn(cil'  "  '  '  /'/.'^  •  c-eJWkBte.  61, .  félon  le, 
F?lTlSni  c^"  LolHs.à  fon  fils  Phd  , . 

«ne /"w^ *  iMo«pell«r 
F I L 1 1  ,  beaucoup. 

Jiii^y*  un  voleur.  ^er'<;  Gullle-VÎIIe. 
I;JN,  borne  d  un  champ. 

"NOBLEMENT,  cnrin. 

C'eft-à  dt?^L""  '''"'V'"".'  ^^idc fines, 
erfl-a-duc  ,  bornes ,  hmic:  Ceft  auiE  ui  teii 

FINEMENT,  fin.  /-.vrî  Ronunr. 


^«  fi»tment  de  tet  efirir ,  ' 
Mt  nomtneray  pjr  rtmrwhrance 
Mmrie  aj  nem  ,  f,  f„  y  France, 

FINER,  obtenir.  Métrot ,  Epiftrc  8. 

(A  ilfMirm  {  U  chefe  efi  toute  feure) 
<*»  •W'  «  P"-'i ,  "x  hien  que  ie  demenre  t 
Cdrimfiner,  ie  ne  m'attends  d'tuilettrt 
XmfmftmifMy/t  ttife^flmtdehain. 

boMcr**  ''*™"'*^»««n«cï»fi«de  U- 
FiMia,  finir  i  aeittir.  PÀèriàégtdee^. 

Cyfaely  Romans  du  Moine , 
Des  rilerins  de  vie  humaine ,  &c. 
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$6  FI.  FL. 

Le  m^me  vetbe  fiur  a  fignifié  aufli  fiiumnf, 
Pfeauroe  49. 

Cétr  U  rMbéU  Je  Uur  mue     tnf  dur 
Tour  tn  fiiitr. 

FINSTARNISSEN.ténéheSi  FmuMt. 
JlVS.tkiéefiiiu. 

F  L. 

FLABE,  fab'e. 

FL  AC,  làchct  Mmtt.  Enervé  de  travail. 
FLACARGNE,  btocatd.        i«  Jbtfii 

AUi*  èuube ,  fui  riens  neffétrgtm  » 

Sur  chacun  trouve  f.x  flMCMjme. 

FLACHE&  FLASQUE, c'eiU^ie.kr- 
che.  Ceft  anflî  un  feacnimeoc  a  poodre»  &  un  fla- 
con. 

FL  A  EL,  fléau.  Ovide  MS,  ttnevM: 

Amv&r  M  fUel ,  ou  pic  tu 

Ceft  un  baflon  à  battre  le  Ued  des  gciliefc  On 
l'appelle  un  fiigil ,  en  Laiveuedoc. 

FUjel.  IJem.  C'cft  aum  le  wavetfier  d'une  ba- 
lance. 

FLA G EOL,  flajcoiec,  petite  âute.  M*m,€. 
Ppolcule: 

Plut  ne  m  erre  t.  f^enxj  mettre  en  ttVMHt , 
îile  du  fitgeel  fenner  ch/mi  kiifalifie , 
jtilu  fimetn^im  tnmpitte  Beip^^  &e. 

F  L  A  G  O  R  N  r.  R ,  chercher  de  franches  lipécs, 
faire  mccicr  <ic  paraûte  ,  ou  de  délateur.  Aionet. 

F  L  A  G  O  R  N  BRI  E .  qu&e  de  finuidwi  Iipée«, 
dâatba.  Même, 

FLAGORNEUR,  paradce,  débteur.  Mo- 
91t. 

FLAJOLEUX,  conteur  de  forncttes  8c  de 
bapaielles.  D'oil  vient  fia^ermiir. 

FLAMMEROLËS,c'eft-à-diie ,  feu  Saint 
Elme. 

FLANBARS.  rdtm.  Comme  auflî /Mcf. 
FLANDRELETS.  r,je^FUt\s. 
FLANETSf  fortedegifteMix.  Owir; 

Sens  mns  fenvtnt  «M^nwArc , 
S4$mUe/t  knmits  ,  &grM  fUtiu, 
Ttrtest  JUiu,  &  aufs  pèchent 

Et  perdrix  en  tontes  faifom. 

F  L  A  N  G  E  S ,  gafteaux  au  laie  Smjtcs  Chrefiien- 

Jhttfmt  MU  four  (hevdmont, 

Ftnt  «mitre  pûtes ,  fljinges ,  flammfes. 

FLANS.  ViBert.  Ce  font  de  petite*  taitei ,  di- 
tes aufli  fl/mdrelets  (  ou  pluftoft  fl^ns  de  Uit  ) ,  pour 
avoir  efté  inventées  en  Flamircs,  où  le  lait  abonde. 
Or  elles  iont  faites  de  lait^v:  d'aufs  nicflcz  cnfcm- 
ble ,  &  mis  en  pade  :  on  les  cuit  aulli  fou»  le  mef- 
ine  nom  entre  deux  plats. 

J'eltinie  qu'on  appellott  ces  galtraux  ancienne- 
ment des  fl*uu ,  Bc  on  l'a  prononcé  ftans ,  comme 
on  die  pour  fions  t  &ns,  taon  ,  tan  ,  p.tû>i ,  pan  , 
Laon ,  Lan.  Et  ce  qui  le  confirme  ed  qu'on  les  ap- 
pelle en  Languedoc  des  fiaenes  ,  JUnnes  ,  fimufeus  , 
&  jLmfintM.  On  appelle  aitOI  un  femfm  ,  UD  noaH 
ne  fort  délicat  &  mipnard. 

Flans  ,  font  aulTi  des  qviarrcaiu  de  métal, 
OU  autre  matière  >  ou  mounoye  non  marquée  ;  à 


•  FL. 
FL AREUR ,  oilaie.  AMremMu.  fye frstj^Mi 

tim    d'od  vient  fl.ùrer  ,  pour  odorer  nu  fcntit. 

FLASCONES  ,  une  bourcillt:.  Regmm,  en 
fim  Hiftoire. 

FLAT I R ,  flairir  »  âeutrier ,  flcftrir .  c'cft  à. 
dire .  marquer  d'tm  fer  cliand, comneon  fintàM 
crimineL  X,ekUK»fi: 

■      I  Méùm  em  fim  bmrt  fUti , 
Ftmr  tundt  &tift»  wuàm  en  MferUfent , 
jStnttn^  fit  JUtifftMt. 

FL  AV  E  L  A  G  E  ,  f.ib!cs ,  forncttes. 
FLA  VELES:  ce  fout  certains  oifcaux ,  Icloa 
le  R.  lie  ta  Mj  'e.  CeiamcemqBekf  tarinuppd 

lent  mbrcult. 

FLAYEL.  yoyee,  FlacL 

F  L  E  B  E  ,  foible.  Ovide  MS. 

FLECHE  ;  de  l'Allemand  fiits,  c'eft  à-dire,  flèche. 
Les  Anciens  s'en  fer  voient  avant  les  arquebules  te 
fondes  j  &:  clloicnt  ii  eicperts  a  cela,  que  rE  critote 
Sainte  dit  qu'ils  auraient  t.'Uchc  un  cheveu.  Et  on 
Ut  qu'aux  l!!es  Baléares  >  ainii  dites  de  /2ix>h,  d'oA 
vient  babjse ,  &  une  bitle  ,  ils  ne  donnoient  point 
de  pain  a  leurs  cnfans ,  qu'ils  ne  rculTent  .-.battu 
d'un  coup  de  fonde  du  lieu  où  ils  le  leur  mcauicoc 
k  caufe  deqnoy  vo  Poète  a  &  : 

Jtéttttritveritrét  fimJd, 

FL  E  G  A  R  D ,  Uea  puUk ,  diM  In  Gaobnei 

du  Boulonois. 

FLEON,  ruitTeau  comme (pdAfak/MiMii 
de  ptViOiMt,  Mthun  MM  7  ejinment  : 

Glerietuc  Fle'en ,  glorieufe  Eve  , 
X{m  fentms  ce      Hditm  Lvt 

Ont  par  leur  pé  hié  vrdoyé. 

FLESCHISSABLE,  Toupie .  ployable. 
FL  E  S  T  RI ,  fleutdeltfï  ;  &  de  là  vient  noftre 

mot  de  liefirir-  fie  ptjM  vient ,  félon  Paj^uirr,  Ju 
mot  fleurdelifé  corrompu  :  mais  je  le  croy  venir  de 

fl*tlr.  Vayr .  F]_ti:. 

FLET  E ,  pet  f  b.iteau  ;  d'où  vient  une finae. 

FL  L  II  R  E  I  E  R ,  toucher  Jclicatement,  com* 
me  avec  le  bout  d'un  ileutet ,  de  peur  d'oâèulèr  W 
partie  nuliide.  i?4éti<tii,JIvrea.chap.  )).  Afin 
eu  bafinneut  & fettmém  t^êtbtrm  é»  U  «MtMV 
fe^é^te. 

FLIC  on  FLIS,  c'eftà^.aéclie.  Jffo», 
te  Attnet. 
FL  I N ,  pierre  de  foudre.  Nieet. 

FLOCHE,  flvche  ,  eu  chofc  vclae,  comme 
anflî  des  morceaux  de  haillons ,  félon  le  Catheti- 
enm  pj>vtim  .  d'où  vienr  un  fioi  ,  ou  itupe. 

F  L  O.  N ,  Bus  de  ventre.  Menés ,  &  Nict, 

FLO R  ENC E ,  fleurdelliî.  reytK  Rîdec 

FLORETE'E,  pJnte  de  fleurs. 

FLORIN.  ^  .^.<Flourin. 

FLORITURE  ,  moyen  de  fleurir,  jirt  de 
JRhttmfjue  ancien.  Etat  florilfant.  vl/'rcr ,  chant  7« 

.Quand  vous  verrez,  rire  Us  deux  , 
Et  U  Tem  en  fi  fimitm*,  &t» 

FLOTES,  troupes  d  hommcs.  Ptrceval.  C'eft 
auiïi  une  Armée  navale ,  &  des  chevelures  ou  per- 
ruques ,  ainiî  dites|parce  qu'elles  cndoyeut  «»• 
me  les  flots  de  la  4tr }  de  finSiu. 

F  L  O  U  P ,  flouet ,  à  mon  advis.  Fitm  s'en  fert; 

FLOUR,  ?i\:\\r.Pr(iv.>ï»Ox\  s'en  fetr  enci^rc  en 
Languedoc,  oondottli  s'en  fert,  parlant  des  fleurs  d'or 
qn'oa donne  tous  latns  àTolofe,aiix  Foetes  q|Di 
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le  yds ,  ce  JcB  t|pikt  dlé  mftkné^ 
Dwie  Qimeoce*  On  y  ioaut  f^Undoe ,  &  a»> 
trcî  fleu». 

CMÀtuli ,  fur  la  nott  d'Henry  I V.  ^ 

D*  mmtci  Je  Juihu,  mmw  srme  rtnnUnul»  , 
Afir  <if/  U  ptmptmtaue  d'or , 

Pcr  nM  4^^/  M  rwc  ^«itr*  iV/  cr  ^'  cm-, 
JM  fmnm  tmiAs  U  M»  fm  tmmMu 
Ceft-à-dire  , 

Mm  sm»  ttninunte  de  muej  de  douleur  ^ 
NttmlÊtfbuviirUeitwImtMfduS*^ 
W.  • 

&  du  coeur  , 
Lm  btUe  fient  tMnbée  du  fMrttrre  FrsKfMt, 

FLOURIN  ou  FLORIN,  ieflmms.De- 
lite  moimove  qui  avoit  divccfc  valeur  ;  car  le  no- 
cia  d'oc  VaJok  vingt' un  fols  ,  &  celuy  d'argent 
iquinxe  lôb. 

Mmtt  les  met  en  France  ,  l'un  à  vii^  IbU  ,  te 
l'antre  à  <touze.  Il  y  en  avoit  en  Allemagne  de 
trente-cinq  &  quarante  fois.  Ils  ont  leur  nom  ,  ou 
à  caufe  de  la  fleur  peinte  iiir  iceux ,  ou  à  caufe  de 
la  Ville  de  nocencej  oi  en  les  bank' 


FL VIN  tt  FLVM ,  c'eA4^be ,  tlviere  i  de 
fimteM. 

FLUSTE  à  jouer.  Je  mets  ce  mot ,  pour  re- 
maïquer  (on  origuie ,  quei'elUme  avoir  très  bien 
tfouvto  }  cat  Q  y  a  toutes  lei  appaceaœt  du  mon- 
de qu'dte  vtent  non  de  f^hdm ,  eomncr  on  dent , 

mais  de  f!»tt4  ,  c*eft-à-dire  ,  une  lamproye  ,  ainil 
dite  ,  a  fluiiando  in  fimvijs  ,  parce  que  la  fluftc  eft 
longue  comme  la  lamproye  ,  &  a  plufieurs  trous 
comme  ce  poilIbn,qui  en  a  le  col  gatoy  de  pan  & 


FO 

FOIU ,  dh  fetf^ 

F(EULX,  faa  ,  arWe  ;  en  lAtiafi^ 

FdURRE,  fourraeci  à/fnr. 

if  OISE  on  FOIES»  me  fok,  Omâm»s 

pMT  tnit  fiiéet  U  eriàt, 

FOIGNER  ou  FOGNER»  groianidêt» 
murmurer   patt  loi»  MMÊttm 

FO I L  L  U  ,  tooffil ,  plda  de  feuilles.  Pen  rval. 

FOISSELE.  #^9tf<FalflUcC'ea  l'inOrumeut 
•A  on  fih  les  fiwai^  (h>ieh  AiS* 

Li  féUtt  k  rrans  gert  U  cervele.^ 
Si€9iimfféÊttiUUtfiiJfei»t 

F O LEUR  fie  FOLOUR,  cuifon  ,  ardeur. 
On  s'en  liètc  enfioie  en  Lang^iedoc.  Bmùâtue  dt 

IfmtiimKi^fdtMmJltiMfiUiin 

Ceft  auffi  fiaUe,  OQ  inenlooge.  yUkKk  Et  le  iP»  dir 
Seny: 

Et  fi  Jfdjr  Um  fw  le  pjMfiKt 
Temem  ma  ftrwmt  k  finir. 
Ovide  MS. 

fui^Mnct  ne  Itr  valour  , 
Vm  l»  mrft  c'eft  grand  j'oloitr. 

Foytz  Vaflelage ,  &  Plufour. 

ÏOLLER  &  FOLIER,  c'ctt à-dire  ,  faire 
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|efcl,  ptlTer  le  temps.  JK^to  dufugkidimtmt 

FOLOYANCÉ .  feUe.  <Md»  JUS, 

Kfi  mnùfi  de  felejmn  » 
£r  vim  k  vrmje  repmmKt, 

)èOLO\LK,%'éffUS.rtrgtrII>emem:  • 
FOI.Z  de  fijonr»  âprellioii  du  Dauphin^  tt 
on  Lai^oedoe ,  pour  <Bre  eifeux ,  ou  ie  leifr  , 
comme  font  les  Soldats  pendant  les  fcjours  qu'on 
leur  donne  pour  Te  refaire  des  âidgues  d'une  Umi* 
gue  marche.  l'MwidensfitngtiMTcftinicnti  ' 

//  eji  ung  dnit  fot  de  fijour  , 
Et  eft  pUiftnt ,  en  ne  l'tfl  foint, 

De-là  fejonrTié ,  pour  rrpefe\  Frère  TbihttMt  ffjowmt 
gros  &  gTAS  ,  dit  Mitrot. 

FONDE  ou  FRONDE.  Les  Anciens  en 
avoieni  de  ion  grandes,  «vec  lel(|Hel]es  on  laf- 
cboit  de  grandes  pierres  pot  une  nackine  que  l'on 
deftendott  ;  ce  qui  enfbnçoit  les  tolâs  des  maiibas. 
Ce  niot  vient  dt  «^«/«r»,  ftndtt. 

FONDEIS  ou  FON DUSSE,  c'cft  à-dirc, 
de  fonte. 

FONDELFES  ou  FRONDES.  UtmUt 
frondes  à  main  s'appellolenc  des  mcolei. 

FONDES  anciennes ,  de  cub,  à  " 
de  plomb  ,  &  jjïerres.  Menet. 

FONDRE,  deftruire,  ruiner. 

FONCES  ,  potirons,  en  Lal^  Meti ;  d'où 
vient  aa'on  les  appelle  h  nontagpes  de  Langpie*; 
doc  ,  de  keulett. 

FONTHIU,  dece. 

frOR,  maxché  ;  d'où  vient  frntm  ,  &  celuv-cy 
^e  fir*s ,  parce  que  les  gens  de  dehors  s'y  aflem^ 
bleni.  r«j»ftFeur. 

FOR  AG  E ,  impoft  fut  le  vin  vewafe  de  de» 

hors.  De-là  vient  U  ferme. 

FORBAN  ,  exil  ;  de  foras. 

FORBANI  ,  bany  dehors^  Mehttn  mm  Ctdi-^ 
iiie. 

F  O  RB  E  U  ,  ibocvoye  i  d«  Anw  ,  6e  de  • 
c^eib4>^ite,  hws  de  voye  :  d^oa  Vient  fimê«,Cdt 
eofli  cehy  qui  a  U  Mal  cbnd ,    qià  iTen  tmivr 

mal. 

FORBOURS,  £iux-l>ourg$ ,  comme  qui  dl* 
fait  fire  Amov  ,  c'eft^dite ,  hocs  du  boMis. 

FOKCATtoaFORlSCAPlUM,^de 
tente ,  Su  lais. 

F  O  R  C  E  L  E  ,  Momach.  AldebrMtidin .  U  lut 
de  chèvre  ne  f»  tiât  fM  fi  kk»  Ht.U  fintHt^^if 
Imy  de  hrtUi' 

FOrCeNER  ,  eftte  boti  de  fe»}de  Ait  at 
fetti.  FWtForfcn. 

FORC  HE  ,  force.  Pmeval. 

F  O  R  C  L  O  R  E  ,  chalfer ,  cxdurre.  Nirct. 

FORCOIER,  s'eâwcer ,  exercée  l'a  force. 

FORCONSEILLER»  mai  cflolêiilëî.  MT. 


La  FORE.  Je  ctoy  qaè  ^eft  le  marché. 

FORER,  fourrager.  y^Z/rr  forer ,  c'elNL-dlMi 
aller  a  la  petite  euct^^c  ,  ou  defrober  t  de  ftirmi, 

FO  RFA  IRE  i  de  fcris  futere ,  (AanMénigu  ' 
)e  croy  poWaM  qu'il  vient  de  £iire  fotteou  effort 
fur  foy ,  on  fe  fiine violence;  d*oà  «lent  fcrf^it, 

félon  le  Livre  dit  ,  les  lunettes  des  Prhi:  es. 

FORGIfiRRE,  forseton.  Aioû  on difoit m* 
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^jwmr ,  pour  ingénient ,  recetierre ,  font  ICcdeltr, 

F  O  R  H  U  ,  cry  des  ChalTcars  avec  le  cor. 
FORCIEZ,  quitta. 

FORMENER,  founaget.  Omto»  .  en  Ion 

"fORMENS  ,  FORMANT  &  FOft.MENT, 
c*eft-à-dhe ,  grandemciu  ;  comme  qui  dirou 
M  »  ptt  «bcévinioa.  Jt.  « 

l^/f*  Courcer.  Il  fignifie  tolfi  ^/f*' .  «n  cet- 
ttîas  fens.  Le  malade  eft  /«me»  fû*ry. 

FORNICATOIRE,  MiUardJ4«yhw«».• 
d*oûvient  le  moeEfpagnol/r»BV4r. 

FOROI5  >  c'<ft-à-dire ,  ht  payf  Je  ForeftsM 

France.  ,  . 

FORS  1  CKtfté^  à  l'exceptioo.        ,  Elcgie 

'*   ÇmrpÊeiiitVâMVtirJe  fris  &eoffmfir« 

U  Foui.  làdehoiB.  Oa4tt/«/«rv»aaUui:a- 

^"fORSEN,  fcieenttte iiefintcfmu,  Ovide 
JUS 

FORSFKAC^F,  folie ,  cxtiavagance. 

FORTE-MONNOYE.  Ce  qu'on  appelloit 
UIM  l<  iilirmnif  lois  à  ferte-monnoyc  ,  valoic  pUis 
qoe  les  auoe» ,  (doo  FrWiwi  âc  A4^«m.  C«  I« 
vingt-cinq  fi>1s  toMs  en  valéat  quarante  de*  nol- 

*^FORTRAIRE  ,  oftcr  par  voye  ladireâc 

quelque  chofe.  <■  . 

FOU  »  tbuieaii,  Éune  ,  fcine  ,  taux  ,  tau ,  «c 

FOUACE,  droit  lur  chaque  feutde^ew» 
feu  :  d'oii  vient  ^-A-»»»  de/«wti* 

FOU  DR  1ER  ,  foudroyer» 
FOU  EUR,  fofoycur. 
FOUL,foL 

FOUCLUF  ou  FOULQUE,  <?eft-àrditeè 
oiiarJ  d  E-ltan^  i  de 

FOURAGER.  amaffcr  fourtagp.  Bmftri. 

F  O  U  RC ,  toute  chofe  qui  fait  nn  angle  aini  : 
«infi  fon  Ât  le  fburC  d'un  chemin,  d'une  rocrdToù 
^lent  ce  moi  carrefour.  Et  de-là  Anu  délivét  «t» 
non ,  fourche ,  fourchu ,  &c:  HUtt*     •  . 
.  FOURCELE.  Trnnrdt 

Lt  fun  u  fit  fôMJ  U  mamtlle  , 
l4  f«r  Umit  tnU  fmttU , 

Ceft  la  pohrfaie ,  dîte  auffi  hteket  *c  hrichet,  pu- 
ce que  le  haut  d'iccUe  eft  un  peu  fourcho. 
F  O  U  R  C  H  E  S ,  gibeti  ou  juftices.  Crwrff  Jw  d» 

£t  JmtHt  ftHAu  kmtetfiitrebef. 

•  FOU  RDI  ME ,  frtodle,  (ak  de  l'ipiie  ndU 

ce^  'Hiett.  .    r    i  ^ 

'  '  JF  OU  R  N  E'E  R  ,  enfoumet ,  &  au  figu  ré  cortr- 
•  aieoeer.  RdeUh ,  liv.  ..  chap.  i*.  -< /- 


FOURRA,  fimflÂfenkfiMjmlatéMi  A  A 

CeOt  qw  fitfmt  nu  fnrrét , 

FOUTOVERS  8c  Cmremmgkt^  nMctdMI 
de  eucrre  anciennes, «ttkâditfc 
FOUYER*tilu>ier,«aidiict, iqpd  gttdelB 

Cjt  JW«»/f  tfi  fox  tjui  fe  dt'more  , 
De  fen  frreu  faire  une  fêle  titre. 

F  O  Y  N  E»  F»jte^  Gucnchet . 

FR- 
IRAI t  E ,  rompoc  de  fhiSé.  OvUk  MS». 

Cm-  de  U  flèche  attil  et  trmtt  » 
U  M  l'eile ,  &  U  inm*  freite  , 
A  temt  qne  in  ctp  de  Im  pm/ne  » 
Fm  l'eile  &  l'efiere  defieitae. 

•  FRAMES,  javdine*.  ^    ^  a 

F  R  A  M  G I G I E  NGU  M  ,  (feik-Mte,9l 
(etu  continué.  Ttuùimu, 
FRANC,  Noble, &qtilnepayeTdBe:iPo4 

vient  le  nom  des  François  ;  Je  fr-ink^,  c'eft-à-dbe» 
en  Allemand ,  libre.  D  autrcs  les  dérivent  de  Jtw»- 
ftar,  M  dis  BwttMir ,  ou  de  FrancHs. 

Fil AM e  ,  kioiinoye.  en  moittic  la  1»»: 

iMtt 


Dix  ef-us 

Et  tttHt  frMtt ,  fem  dix  miU  Jhmik 
Gkallleacs: 

A  vingt-rjKAtrc  fAi  chncun^ 

Les  fix  neuf  frans  (  c'cft-à-dice,  font  ttÂ 

lirans  ) ,  hen  c'efi  fum  «tu  t 
Ce  ftm  faetfCtttk 

Et  plus  bas  :  * 
.  tfatffiMimfim»  m/beffitu. 


Il  y  avoit  franc  à  dlCVll,  où  cftoit  un  cavalier if 
&  franc  fiœple.  ]e  croy  cpK  le  nom  de  cette  œoo- 
noye  vient  de  ce  qu'il  y  avoit  un  Fian^  à  eke. 
val ,  ou  à  pied  ,  rcprcfentc  en  icellc.  • 

FRANC-ALLEUD,  Terre  de  Fiancallta. 
c'cft -à-dire  ,  qui  ne  paye  Taille ,  ay,  tf"*»  fi)** 
Gallaod  ,  au  liv.  du  Franc-«lleu. 

FRANC-ARCHERS,  SoUais  anciens  i  di« 
■infi  pour  cftre  François ,  parce  ane  lent  iolde  «{■ 
toit  eenain  nombre  de  francs ,  feum  aooMa  :  tPtat 
^eft  parce  qu'ils  eftoient  exceptez  detCheig^ 
FRANCE,  franche,  /'crcnal. 
FRANCESQJJE:  c'cft,  félon  Pentan,\ine 
Ibcte  de  pique  ancienne  da  Gattkna  :  &  f"}"\^  **• 
devis ,  il  dit  :  Tmc  orejetit  ht  iirtfhm  m  fe  hfm- 
Um  fitm  ,  IHci  <ft  frarrfcefcam. 

FR AN C I S QU E.  C'eaoit  une  longue  hache, 
ftjon  Pnnfe,  &  Fmaheti  LaJrMKcifyiie  ou  -wfw, 
de  Hiicus  forfAfi.  Ce&  une  toçoo  de  hache  lon- 
gucnc ,  qu'on  lançoit  contre  refai;«ede  »  je"»" 
tcur  du  coup  ,  elle  le  faifoit  tomber ,  ou  bien  le 
brifoit ,  ou  failoit  panchcr.  ]'ay  une  arme  ancien* 
ne ,  qui  eft  celle-là ,  Jkmon  advis  :  elle  a  un  man- 
che de  fer  long  de  Qtoatie  paû$ ,  gros  comme  le 
bras ,  &  creu«  an-dedans ,  &  à  U  dine  wie  p«W 
hache  qui  fe  peut  ofler  &  remettre ,  <|qi  ft j*^ 
rieie  une  pointe  de  fer  forte  ,  pour  conMCiC  4* 
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jpeicer les carques:& dans  lemanctie  jaunpetk 
pmmHa  t  pMx  noudte  m  mq  de  fiuine ,  afin  on 
chaque  SoUtt  frifle  aux  Mum  podntii  noodie 

fou  bled. 

F  R  A  N  S ,  c'eft-à^  ,  Ffiii;ob,  «efine.  r«r^ 
rfV^i.  yUUhéÊrdMÙi. 
FRANTAUPINS,  tHtmblei («ylimi.  iam 

aucuns  :  mais  c'eft-à-dire ,  Francis  des  Alpes ,  ou 
Taupes ,  jnrce  qu  ik  fodbyoieat  la  lene.  Mctutre. 
FkAPON.coip.  OMé^TiMS. 

Si  fer  ftm  oncle  Ftexipm  « 
£1  fis  U  àmne  tel  fréstm^ 

FRARECHAGE,  «wiinBiBMiié  de  fiera. 

JMmtt, 

FRARECHEUR,  FRARCH£UX.tRAR£UX, 
celiéridcr  avec  la  fieiei.  Mtmt, 
FRARIE ,  fiâtemiié  I  de  firer«.F4iiti«r. 
FRAZE'E,  potelée  :  ce  mot  vient  de 

t  *  FRËA  ou  FRIGGO,  eft  Veutts ,  d'oi^  eft 
teon  le  nom  de  jifkniifiéKt ,  ^  le<  Grea  lay 
ont  donot  à  canfe  qatls  dUôkiit  qa'eOeeàoîc  née 
de  l'eicttine  de  U  tr  cr ,  appdiée  tif^K. 

FREDAIN£6i,  mocqueriek  Lt  Blujpn  det 

hât  fimmtiTt  efi  ^ne  i»  ttlt frtimm^ 

G;  mot  eft  encore  en  dâge  en  Languedoc 
FREINTyiliomptideymqgii.  fmtvdi 

({«*  jBe  ^b^fim  &  priât, 

FRELAMPIER,  charlatan. 
F  R  E L AT  £'«  innrvalé.  B  fe  prend  aulC  Mfic 
/-/#/.  ^ 
FRE  LER»  pHer,  dt<^en<lre. 
FRELORE.  nfté.  Ptubtli». 
FRELUqjJE,nnlloqaec  dechetreiut.  C«> 

Ctir  Muhurd'huy  de  deux  freluquet 
De  cheveux  ,  ^un  petit  mtHetâtt^ 

FREMAE.  «e  FREHAHLEt  »  onFERMAlL , 
^cft-i-diie ,  agrafTe.  ?ertnuL 

FREOUR,  frayeur. 

FRE'S  ,  Offres,  royci.  Orfroîi. 

FRESANGE,  droic  de  port  dû  au Maidce des 
Eaux  &  Foreib. 

PRESAYE,  oifeau  ;  ainfi  die  du  mot  Latin 
fTifag*  ,  parce  cju'il  eftoit  de  mauvais  augure,  fe» 

Ion  Ai.  Menace ,  od  de  Ce  qilll  «  COUBle  006  fireA 
de  plumes  au  coL 

FRESI A  VX.  ]e  ctoy  i{ae  eda  veitt  dhtfiid* 
cba*  Cmmvmh  : 

"    Des  Damoifeliej  ffint  frt/ÎMMX, 

'  '  FRESTEL&  FRESTIAUX.c'eft  linftro- 
tnent  de  Pan ,  oîl  il  y  a  fêpt  tuy.iux  cn(cmblc  cou- 
pez en  o«nie  »  c*eft-à*diie>  l'un  plus  long  4c  pit» 
gpotqaenntie» 

îitJHtiùtt  Fétn  CHTM  mes  ,  «vium^ue  ntéigijlrts. 

Ovide  MS%  pagie  &47.  fe  fert  de  ces  mots.-  Vig**. 
Sus* 
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FRESTELER  &  REFRÊSTELfiR  » 
c^efrJhSie,  Jouer da  flageolet,  flufter.  fentvA 
FRET ,  fompu  i,  de  fr^Elut.  PtruPdi 

A  PtMtme  [me  Umct  fintet 

I>e-là  vient  peM-eOte  le  Mone  d*/h»«iii  idBoW 
tiei. 

FRETE'  ,  rompu.  RtiheUii,  nouveau  Prologuè 
du  quatrième  livre  ,  employé  ce  mot  au  figuré  , 
pour  fignifiet  un  homme  rompu  à  tootes  fottts  de 
rufes  &  de  malices  :  L'mtgvuu ewmfmKàim  tkk» 
^mtttMmium  fil  frété  ngitmJL  ' 
FRETELE',  tompa*  téduk  en  lambeaux.  X, 

MidsHpiiiifé^jnuidtetuipertiut 
Aeue  étkei  i»ffrs  &  alifes , 
Qjû  em  ces  Urj^es  robes  ^rijes , 
Toutes  fretele'es  de  crottes  > 
HtufeMilx ,  froncis  &  ittrgei  kottts. 

Ce  mot  vient  de  frafleUum ,  i'mi  fi^,  cette  ân- 
Be  à  lèpt  tuyaux  inégaux ,  qui  fii«mfiif  vtàk  été 
MmnM  d'un  lênl  coteau. 

FRETER  un  Navire ,  c'cft-à-dire ,  le  pdflèf 
6c  apprcfter  à  aller.  11  vient  de  fretum,  la  mer. 

F  R  ET  I L  LE  R  ,  fc  remuer  fort  :  ce  qui  vient 
de  fntellum ,  un  efchicjuier. 

FRIANDER,  manger  friandemeoti 
FRIGALER-,  Ct  gratter,  ou  fietter.  tlMfiM 
àiifmiffes  Amours  t 

rient  geAtnx ,  »V-»T  9*t  \nen  fil  t 
^i  ttuit  veult  pour  jrrnmtfihtf 
Xi»*  fimine  lefm  mjoler  , 
Imum-Ut  féu  m  u^dt 

FRtGEFtER,  lefioMbtceflMitirientdittA* 
du* 

FRIQJTEKELLÉ  ou  friquette, 

^  ine  coquette  qiu  fuivoit  U  Cour.  Be^je ,  liv.  j, 
defônHiAoire  Ecclcfiaftiquc.fur  l'an  i^6o. Le Pre* 
VoJI  cependant  s'eftaiis  enquis  des  Soldais  de  Riche- 
/»««,  &  de  quelques  friqueueUes  de  Cour,  en  fa  fi» 
raffett  émJÛf,  JUMmt,  liv.4.  dup.  i6.  employo 
ce  mot  pour  UMMM  finiti  Je  jernits  MulMtet. 
FRIQUET,  un  galant ,  un  amonteox* 
F  R I QJJ  E  TS,  ce  font  certains  inllnunenl 
mentionnez  dans  Onuim  dm  Pont. 
FRISQ17E,  gendl,  «ugentias.  Bt^màt 

LefiifipitmnfitUGtmt^*, 

Fetccvali 

Grtlete  gntt ,  fiifi[Me  &  ctitue, 
FRIT,  p— «-  ' ■*  «"t  m irJini 

FROC ,  baUt  de  Mofae.  11  vient  de/Mnv,ofl 

ficeëiu. 

FROIS,  fnij. 

Or  Fr.o  I  s  ou  0«.»]Li^s  ,  bcodciie-des  paie« 
nMns  d'Anteb  t  Gfotx,  âe  Cbepeté  Ce  qd  ifoit  de 

MfMi  fhrygioim.  Ménage.  Percev*l  t 

îy'or  fris  fimit  ejloit  veftu'i  , 
J^ui  fi  À  lymce»ux  tie^uè.  '* 

Meni: 

Une  Croix  d'or  fras  j  étytitt 
FRONC,  le  frotor* 

FRONSE,  ride  \  Se  idCUt  dc  fit»l  ^  fêiei 
qu'on  le  ride  volontiers. 

.  .  FBiOTS,  FRO£S  «lFLOS,  lieux  ton»;^ 

{Ni,) 


Digitized  by  Google 


lOO. 

pis  :  <l'où  vl 


mcencks  i. 
FHUICTAGB.  fiole  JKin*,cbat  10^ 

CiT  le  premier  ()ui  porte  bon  fruiflajre , 
PéHt  mieux  cpte  cil  fjni  ne  porte  cjne  fleurs. 

mUlTlON,  joiiiirjuicc.  Maret,  Rondeau 
49,  . 

Tmuénijimfiiuvefivtfienut 
Um  tmM  wmuU,  ummim  fégmttt 
Sm  fdmMdrJtémÊÎÊrjhMm. 

FU. 

FVEC,  fto.  WUlMUbi.  On  dk  eneoteifw 

en  Quercy.  , 

FUEILLETE,  mefurc  de  vin  de  Montpel- 
lier. On  dit  audi  fiUete.  Il  vient  de  phinUh 

FUERou  FOR,  c'cft  à-dire,  prix. 

Se4M  filt  ne  voudreye  k  nui  fmtTm 

fâtbtU» ,  pvlanc  des  diapc ,  die  t 

VUERHE  »  fbaneuk  AwfMli  r9w«Eiifaec- 

'  Ceft Mifll Al feorrage, ou chofia de pethe va- 
leur -,  à  caufe  de  quoy  on  dit  df  ftutrê ,  en  Langue» 
doc  ,  pour  dire  un  tas  de  vieilles  hardes ,  &c. 

FUGERE  &  FEUCHlERE.r 
be.  X.d*U  Rofe: 

y  tint  ni  fmt  mie  fitgert 

FUIE,  fuite,  &  00  Itea  à  tenir  dgeoM. 
FU  ILS,  fils.  , 
FUISIQUE.  Médecine i&A$ftft»»Mjde- 

GtmvMtn.  ^«iv<.Pbi£dai>t  • 
FUMELE.'fandle.  . 
FUNEBREUX.  MfiUigmfi 


F  U. 

Chafe  les  efprits  funéhrtux. 

FUR.GA  9c  FURGAILLA,  c'c 
fiwiller.  CesaMi>,afiteiaiLaa0nôloc;^ 

de  furca  :  dc-l.î  vient  un  /ic^M^cTeft  OO  f 
dont  les  fourniers  fe  fervent. 

FUROLE,  feu  Saint  Elme. 

FUST»FUS  &  FUT  ,  bob,  inoocfce  de 
bnce,oD«nctecbolê.PmrMf.  IxGiiym ii Nmtm 


Ils  1er  mettent  el  cors  &  les  fers  (ir  les  fui. 

F  u  s  T  ferre  ,  un  bafton  fèiré  :  ce  qui  vient  du 
Latin  fiifiis.  On  appelle  de  fifii ,  en  Lafoedoc» 
du  iwis.  Ctudctdi  : 

jituù  Int  Mtmifii  fut  ■ 

Cefl^à-dirc  :  , 
fej  dejU  le  Mnuùfitr  ipu  hetsnt  » 
fmirm*  fân  im  Umm, 

Le  FOST,  veut  aulll  dire  par  fois  la  durpenté 
d'un  bftdnenc  Et  dans  U  BiUt  HifimMx  ,  ci 
CfooiqueSt  liT>i<dcs/Si(?fi^cft-à-dre,de>fai»^ 
trn  :  de-là  viaiKqi^oaâK,  oobobdehMe  lot 
uyc.  ' 

FUSTAILLE  &  FUTAILLE  .  idt^ 
dite,  tonneaas  à  vendaos^. 

FUSTAINE.  eSofle  qo'oo  ùk^mh^i 
^eft-à-dire ,  d*im  arbre. 

FU  S  T  E ,  forte  de  vaifPcau  de  mer. 
FUSTE',  bois  fufté  ,  c'eft-à-dirc,  dégradé. 
F  USTER ,  ravager ,  emporter  par  rapine  tout 
ce  qui  cft  eo  «n  lie».  Nim, 

Fu  •  T  »  battre  à  coups  de  bafton.  r»jw<,Boo- 
1er.  I>^là  yieat  fm/lij^er ,  parce  qu'on  Pou  étroit  à 
coups  de  verges  ,  ou  pctics  twftons  :  &  peut-eftre 
lue  fouet  en  vient  aufli ,  ayant  efté  éuit  autrefais 
foHefiy  6c  la  lettre  •  y  ayuit  cflé  adjoolée  pat  la 
NaiioDt  qoi  pcononoenc T»  en  m. 

FUTÉRNE ,  heibe,  firlon  un  uden  reocj^ 
ttiie.  Ccft,  à  nm  ovb»  ItfiÊmtum, 
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GAAGNER1E,  paihirage.  FcvomaL 
GAAlEZ,gain. 
GA  AIGNAGES,  prés  fauchex  :  car  on  ap- 
pelle nqpiin  la  ftcoodeheibe.  fmtwit 

GrMtàs  rivières ,  &  ffrdnÀs  btfcmgei. 
GAANS,  GAAING  &  GASAN»creft>4- 

iàic ,  gain. 

CABALES,  c'cft-à-dire,  lesSévenes,paysde 
France. 

GABAN,  maimndefeniie  conaelapluye. 


Smfimtdwmmifnmigém^&t, 

G  A  C  A  R  R  E ,  bateau  ;  de  «  v**"-  D'où  vient 
on  fétrrabot ,  c'cft-a-dtre ,  une  nalTclIc ,  en  Albi- 
geois. 

GABËLER  m  CUAB ELEE  » plaiiàoiet , 
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fe  moquer  :  de  gstltr,  qui  figpifie  la  neTnie  cho(è. 
RsAtUis  »  Uy.  I.  cfaapw  94.  C0  Gmbitr  iàfi  {Mg 
Je  ntus. 

GABELLE,  impoft  fur  le  fcl.  Ce  mot  vient 
de  ^MrheUe ,  c'eft-à-dire ,  javelle  ,  dont  on  en  pre- 
noit  une  de  cbaqoe  tas  &  denrées ,  félon  R*gueMu, 
De-iÀ  vient,  par  abus ,  qo'on  dit  faire  bivise  de 
fimn  k  Dieu  au  lieu  de  dire,  x*rbe  de  fewm  , 
(feft-à-dirc  ,  faire  la  ^crbc  de  Dieu  de  manvaife 
paille.  On  ap|>clle  en  Languedoc  un  f«i(/ ,  un  fa- 
got de  farmenc.  De-là  vient  aufTi  une 

G ABË R,  moequer,  tailler.  fennuÊU  Ijc 
UtmkâBâtkCmmrektfitrmi 

Vimt  fiiHs  ^it gsàeKd*w»ft  fâ/tàm^mài, 

Ec  b  Bible  Hidoriaux  : 

L*i  enfMt gtktnrn EUfhtlyt  difim , 
dksuipt. 

Au  contraire,  ce  mot  fîgnifîe 
ugpes  du  batu  Lang^e«bc 
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GABES,  GABERIES  <m  GABS,  notifM- 
^Ita.  Gigit  dt  Fnvku  f 

Sur  m«j  cherra  trtftoui  l!  g^Jil>t. 

De-UL  vient  bailler  la  g^Mcine  à  quelqu'un.  Vf^tK 
Cap- 

G ABEUR,  railleur,  gaaSêur.  A/»wf. 

GACHE,  un  quartier  de  Ville  ;  &  x*'^» 
l^eft- a-dire,  en  Languedoc,  le  rcf^ard  d  une  borne. 

Gâche,  aviroo  i  d'où  vient ^«fW,  c'eft-jk- 
aire,  nmec  Ccftinfli  la  lameqdtCfolilepéM 
ée*  icrcnici  |  conme  «ulli  knyer. 

GACQUIERES,  filions  d'un  champ  qui  ne 
sont  pas  fcmcz.  BeuiBirt. 

•GyESUM.GESUM&GESSUM.c'eft- 
k^te ,  une  pique.  Stnku, 

CAF,  impair )  &  non  pii oamiiie*ci4  AT. 

GAG  UT,  une  femiTie  fort  gnflê  8c  enfle. 

GAIENG  &  GAIENS,Mto. 

Terre  G  A  I  C  N  ABLE,  c'âtXdire,  falBe» 
riche  en  fruit.  Alutet. 

G  A  IGNACE,  profit.  L'jtmieifm  JUmtt, 
Mab  cela  s'entend  prindpalcinciit  ^  ftàc  des  tet' 
tes  labourables. 

G  A 1 G  N  E  R  I E  S.  CcuJI»me,  dt  Pmm  :  Emwn 
r/iffMfur  ^lufe  etÊ  eeiujjie  ( c'eft-à-dilC,  fief) 
if tMit  ^nàgmitt ,  U  Sirtt  frtnànit  t»  tiMe  f<tr- 
Ht  etmm  U  ttrrt  ftrrtit  tjht  \>*iiit. 

GAIGNIER,  Laboureur.  Mmtu 

GAIGNON.  \»yeàain\»A»i.<MiiMS. 

Im  ftm  Us  ÀtUntes  fcmtUes  , 
Jtljd  U  Lut  »m  tn  leurs  numeUe/  , 
Om  «In  fn^fm  Utgtigiintt, 

Lcf  cent  Hiftoires  de  Troye  : 

I^iù  tnp  ftm  dtjltymue  jfMgHUU, 
G  A  L  A  N  T ,  arrog^t  «  médiaiu  « 

JUerirt. 

♦CALATES  ou  CE  LTE  5,  homnies  che- 
fdm  i  à  caule  de  quoy  aiifli  leur  mis  fut  appellé 

GALATINE ,  gelée  à  manger.  FntK.  Lef- 
dieur. 

•  GALBA,gpin  Ac  graa.  StUtmm.  r^fHUr, 

GALE,  réjoiiU&nce.  AUmChmùr.mUftt 
<K>  quatre  OaiDcst 

^w.  plmr,  «MVDMur,  m  géU. 
Coquillard  : 

Et  Liem  fcetfemtfiùi  U  , 
mener  iéo^  tu  Bn>iuifeu 

E£  au  débat  des  deux  Fortunes  d'Amoani 

Tk  là  les  noms  Galier  ,  Gnland  ,  Galiard  &  Gé- 
liardtje  j  de  GulLnr,  ideji,  t^Céiri,  boite  d'aucant& 
raener  grande  joyc ,  à  la  mode  des  Preftre»  de  Cv- 
-  .  'CT^"?  ••  ou  pluftoft  gMleolis ,  qui  ef- 
Mot  certaines  coupes  ou  rafles  à  boire ,  faites  en 
mnne  de  CaU'es  (  Navires  ). 

G  A  LE  A   Navire  :  doû  vient  GMi/e,  Cslen 
ScCMton  ;  d  oû  quelques-nm  veulent  tirer  GOi** 
ia  France.»  cauft  que  ftt^Kaim  habinm  y  tin^ 
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icnt  par  toex,  iou  des  fils  de  Noé,  on  aaoes.  De. 
là  vient  auflî  gaUnu^  c'eft-à-dif«,  M  cliftMIt  4 
cauië  de  fa  figure  de  bateau. 

*  GALEARII,fi»mdeSbUiadatiideiM 
Gâuloih  Bêdun. 

GALENDE'E,  ajullée,  ennniillée.  Ji.Jel4, 
Rtft  : 

BtB*  fu  &  Hen  Mlernie^ 
GALER.lêtéfotiir. 

U  pUini  le  trmpi  de  ma  jenne^e ,         •  • 
yln^uel  «y  flu»  ^nn  Murt  $tmft  g*U. 

QuelqueS'ons  en  veulent  fidre  Tenir  régaler  ;  mais 
il  vient  de  Rex. 

G  A  L  E  R  N  E ,  c'eft-à  dire,  le  vent  Bori/n^  ou 
vent  de  bife. 

GALES,  eftie  en  g^lei,  c'cft-à-dire ,  booM 
hanenr.  CtfmUri,  De-là  vient  un/4/W,  nn«ii>- 
/W;  0e  Tient  de  ridée. 

GALESCHE.  Ftrcrv^  parle  Itgti g4ltj- 
êtes.  Je  ne  f^ay  s'il  entend  ^ra/r£r/,  ottODoy. 

GALETS,  ce  fenc  des  pietra  plues  donc  il  y 
a  grande  quandté  k  Cak1i,«i  Hen  ikUO^diHtni 
d'où  qitelqucs-um  tirent  le  nom  de  CaUh.  De  là 
viencanflli  une/«/m,  c'e(l-à-dire,  un  petit  gaf- 
teauplat.  D'aurrei  tirent  ^4/<-rf ,  de  i^ttelet,  dimi- 
nutifde  g^fieM }  Se  encore  ceux  cy  de  "«» 
je  n'cftime  pas  ces  ori|^jie*.  Je  kt  dretois  pluftoft 
de  yik»Utt,  pascean'enccRaim  aaStoo  peftck 
les  gafteaax  avec  du  hic. 

GALEURES,  galans » «bnen» t d'oïl ^ffttl 

G^lmtt  frnem  efinviees  , 
£t  «r/anv  pur  ^kt  anjMHu; 

GALICE,  un  Calice.  Perctvtl. 
GALIES  ou  GALEES,GaleresooNniMi; 
ÂUm,hVkammx 

Ceux  pd  duUm  Gelées  , 
Dejffts  U  mer  /en  vm  , 
Et  fmr  Us  emnx  fiddes 
Muinte  trufujur  ftm. 

£t  le  me&ne ,  en  l'Eloge  de  Monfeigneur  le 
.pUn: 

tUuvtUemtvtmn»  firsUGMUe, 
rmrtr4^^ie§iuUwmfid^. 

GAUFRE.  Sm^ntCkf^Hemmsi 

De  veir  éùnfi  ce  grmti  gdifn  , 
Dmfn  «Hx  ergHts  &  mm  pi  fit. 

GALIMART.  Calemar. 
GALIOT.ni 
leres.  Menée. 
GALLE'E  r^vcGàlea. 

GALLEFRE-TE',  calfeutré.  RahcUis^  Ilv.x. 
chap.  i,  M*is  U  rtpenfe  veut  centemerét ,  m  j'énk 
fins  mal  e*Uefiett( éventé ,  mal  calfeutré). 

G  A  L  LE  R ,  battre  ,  étriller.  Menée. 

GALLEZ,  tennelmrlefque,  pour  dire  baua. 
Mmett  Rondeau  i 

MMtfi^  édpiem  mefelle» 
Vu  rHiuemfmm  Hem  /«tir<. 

•GALLiCiE,  galoches,  forte  de  iôulfen  des 
anciens  Gaulots.  Bt,f.  Pa^uier. 

GALOCHER,  tracalTer  cà  &  là  ,  couiic  , 
ecmiàasjiigemcmi  " 


«kGm 
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tSALOIs  &  CALANTt'gaolflrUIlffeè 

ée»  fardons  JU  Saint  Trottt  .•  • 

,  .    Et  ftâ/  itn  vtnt  peur  faire  Us  gaUiftif 

Ceft  nfli  une  léJouilTaooe.  Alofiyeaui&àM- 

Tm»  Ufoft ,  UMt  CMitterie, 

n  le  piend  aa(B  pont  un  bomoiedu  faSa  de  Gales 
CD  Aog^iene.  Pmnd  t 

VmvdnOddttmitOdis, 

GALON  &  VALER,  c'eft^-4iie »  GBIei. 
Tïnn  Bannière  &  Oriflamme. 

^  pedaat  «ftis  dk  Folyplicaie»  dk  ) 

Si  fe  gdmne  tfif'  f'P"; 

GALoNNEi.(â  h»Ac ,  c'eft-à-dire ,  y  ment* 
de  petits  galandi  au  booc  de  duque  Hoquet ,  com- 
me fiant  Tes  Dames  de  leurs  cheveux.  On  fai(bU 
celaauflî  avec  du  fil  d'or  >  ou  bien  on  couvroit  la 
baibe  de  paillettes  &  limailles  d'or  \  &  (i  on  cAoic 
lenae»  &  Cua  baibe  >  on  s'en  mectoic  une  ÊuilTe 
de  13  d'or  :  mait  ceU  ne  le  pcatiquoit  qu'aiix  en- 
terrcmens  des  Grands ,  pour  rendre  l'aiftion  plus 
honorable  &  majcilueuie  \  car  la  barbe  a  marqué 
loufiours  vénération.  Ainfi  René ,  Duc  de  Lorrai- 
ne i  vit  le  corps  de  Charles  >  Duc  de  Bourgogne , 
avec  une  barbe  d'or ,  felooi  FMri«r.  On  en  appli- 
qnoic  anlli  aux  Dieux  ;  car  on  aporend  par  le  Livre 
De  BdtfhM ,  que  Denis  le  Tyran  ae  Syracufe  ofta  le 
manteau  de  drap  d'or ,  &c  la  barb^-  d'or ,  de  la  Sta- 
tue d'Elculape  ;  dilaiit  qu'il  iaiibic  trop  chaud  pour 
porter  un  manteau  fipe&nt ,  &  qu'il  n'cftoit  pas 
iufte  qu'il  euft  une  fi  longpic  barbe ,  (hiîs  qu'Apol» 
loB  Ibn  pece  n'en  atoic  point  da  tout. 

GALOPER  ,  travailler ,  vcïcr.  Alontt. 

GALVARDINE*  une  jaquette  de  paifan  , 
JUon  OuJin.  D'anctn  pcéteodent  avec  plus  d'appa- 
lenceque  c'eft  pcopcoMntnnecapedeBéani^de 
rEfpagnol  fAMndMM  >  qd  a  la  miême  lanification. 
R*beUis  ,  liv.  j.  chap.  45.  Puij  le  vfflit  aune 
Véorditu  ,  i'encMfittmn  à'hh  kt*M  &  Umhc  btgkùi. 

GALUS  ou  GAIGNAGES,  ftuk  de  teire 
laboutable.  Mtmt, 

GAMACHE,  ibnedebastCQawieboaade 
toile  ,  qu'on  met  pour  confovec  les  bas  de  la 

crotte. 

GAMBAGE  ,  c'eft  le  droit  que  payent  les 
Brallêurs  de  btere ,  qui  a  pris  nom  de  c^nA* ,  qui 
eft  le  lieu  oâ  on  (ait  la  bière ,  ou  de  cam  Allemand. 
Cmlmn  le  vaifleau  où  on  fait  la  bière.  Camba- 
riusy  c'eA-à'dtre  •  un  Bcaflenr.  On  appclloit  auûi 
ce  droit  Bicheria  8c  Bercaria. 

G  AÎA  BOISON,un  cabalTct.  MehundtmTtfi*- 

'    Dh  fiftie^  anieie  fitim  £in , 
Jhitt  ttm  pichnr  MMii/excr/  Amw  * 

Fiirmy  autres  dix  jtamboifens  , 
Doit  trembler,  (j-  perdre  le  rire, 

G  AM  B  KE ,  menue  eftolfè  de  lin ,  foullée  en 
goife  de  dnp  de  Jaioe»  fie  nilê en  conte»*  Mi- 
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GANASSE  ou  GANACHE,  macKoiré  <{« 
cheval.  Ce  mot  vient  dejf*»*  ,  la  joue  ;  comm^ 

3ui  diroit  (rande  joMe  :  car  c'eft  un  mot  agranditi^ 
ont  le  François  moderne  a  Aanqué.  Le  Haut- 
Langnedoc  a  cela  de  plus  en  HLangiie  <^  Je  Fran« 
cob  ,  qu'il  a  prefane  autant  d'tmndktfs  que  dé 
diminutifs ,  &  oull  les  poulTe  puis  avant  que  luy 
de  cinq  ou  fix  fois.  Car  il  dit ,  par  exemple,  pour 
diminuer  ,  \xaeffan  ,  c'eft-à-dire  ,«ua  enfant ,  un 
ijfmtm  ,  «n  efsntmiel ,  un  ^saHtmitlmt  te  ^io|( 
un  tfmntmriawuL  Et  an  coaunke,  pour  agratv 
dir ,  il  dk  m  Ami/,  un  bmtiUK ,  un  bmeriMfas  t 
Ce  qui  ne  fe  petit  exprimer  en  un  autre  Langue. 

GANCHES  ,  détours  pour  cchaoet,  c'cft-à« 
ibèf  îtisuiddlIaDeni.  tUàtUXtfi: 

Tmttf eûtes  de  tours  dr  de  gtnches 

De  èrmt  ^  de  trmmtéutx  ,  &de  hniukes  , 

Et  temtvmtMtt^  anùnmm, 

Ô  A  N  C  HIERE»  fixie  ^  Kudi;  M*km  m 

TepoHtnt  : 

Par  mantdjnift ,  &  par  rivières. 

G  A  N  C  O  N  S  ,  Dordclicrs.  Saijrej  Chrétien- 
ms. 

G  ANES ,  c'eftoit  quelque  iniignetiaiftce,qitt 
du  depuis  eft  paCE  en  Fkoveibe.  FmUiii  t 

t^mt  ^t  fbu  tnàfint  fut  g4m*t 

Je  ne  fçay  fi  ce  mot  vient  dVin  cettain  Giaa» 
Ion.  J'eftime  que  de-là  vient  MnnM ,  e'dfc  k  dhe, 
tromper,  en  Languedoc  i  ou  de  ntaBctt  ii^eiKiimh 
VoyeK.  Engueiuié. 

GANGENTl,  ciicminant. 

GANGNERRES,  »  actifitt  >  «a onviiei. 
OviitMS. 

Et  deveiûr  ^éKgmerrt ,  &  ItAtmr, 

Ce  mot  m'a  eftéonnmuniqué  par  M.  Français 

Roger  de  Gaignîeres ,  duquel  la  erande  vivacité 
d'clprit,&  curiodté  pour  toutes  les  mIIcs  coiuioiA 
Tances ,  peut  eftre  mile  entre  les  choies  admirables 
de  notre  iîccle  *  puis  qu'avant  l'âge  de  onze  ans ,  il 
fait  des  choies  qne  d'aunes  ne  lônt  pas  capables  de 
faire  à  vingr  ;  quoy  qu'on  le  poufTe  avec  moins  de 
foin  (  à  caufe  de  la  foiblellè  de  Gi  famé  ).  De  fotte 
que  j'cQin.c  i]u'on  doit  un  jour  atteudrebeaucoup 
de  cette  jeune  pbnte,  dont  la  noblcired'clprit  ac 
compagne  dignement  celle  de  la  très  noble  extrac- 
tion )  vû  quil  defcend  de  la  Matlon  de  Blanche- 
Ibrt ,  fle  de  Satazar  d'Efpa^nc ,  dont  il  y  a  eu  deux 
Grands  Maiftrcs  de  Maldic,  plulicurs  illuftres  Am- 
badàdeun ,  &  un  Archcvclquc  de  Sens  -,  Se  qu'il 
peut  corner  entre  l'es  glorieux  Ancedrcs  les  illuf- 
très  Ducs  de  Cléves.  I>mie  fik  de  M.  Aimé  da 
Gaignieres ,  Intendant deMadame  b Dadieffè  de 
Lorraine ,  pcrfonnage  accomply  en  toutes  belles 
connoiifances ,  &  de  qui  la  bonté  &  lînccticé  ue 
peuvent  trouver  de  femblables  ;  comme  tous  ceux 
qui  le  £céqiientent,deqni  ileagne  entièrement  les 
coBurs,  en  peuvent  rendre  (rninigii.i<;e  ,  foir  pour 
les  bons  offices  qu'ils  en  retoivcnr,  (oit  pour  le  pro- 
fit qu'ils  tout  ca  !a  d<;ucc  »S<;  li,av,;;ire  convcrfatiou; 
ou  enfin  par  la  communication  de  la  Bibliothèque, 

2ui  ell  compolce  de  Livres  11  cxadlen)ent  &  fi  judi» 
ieufeinent  choilù,  qu'on  U  peut  préférer  avec  rai- 
fon  à  beaucoup  d'autiei»  qnoy  qu'ella  feientpbs 
numéreufès. 

GANTE,  Ci5;ogne.  Percev.il. 

GAP,  louange ,  &  par  fois  bUfme  ;  &  vient  de 
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gtier.  Il  fcœWc  auÛI  eftre  employé  en  autre  im» 

NtUtmkpifmkfiUi  ■  . 

jfU  n'entend  un  parent ,  je  ne  l'entends  point. 

•  G  A  R  A  ,  Z'W  garau ,  rapide  ;  d'où  vient  la  ri- 
vière de  Garumna  ;  de  GarMph ,  qui  en  Hcbrieu  fi- 
gpiifie  npide  :  d'où  vient  iMr^-jr«rMi;  Bcg^rre,  c'eft- 
tfike»Uiftalbci8ctf^«Se£Mn,géirr,  pour 

G  AR  AN  TER,  promettre.  Merlin. 

•  GARAU.  rojfi  Gara. 

G  A  R  B  £ ,  bonne  nace.  Pdfymùr.  MnU  Smm 
jliMMr  ir«n  «ft  nifli  ittvy ,  Ion  qu'il  dk  : 

Parlant  de  la  mauvaife  vdat  dCB  Itallçny , 
croyent  eilre  bien  ajuftez. 

G  A  RBIN>  ^ad^OOeft.venc  dtt  concfcttttîim- 
nuL  Aimm, 

GARBOZ,  fene  de  poU&Ni.  Le  line 
4gUDidUritt 

'  Cl>;prjr ,  htcqty  chnmmet,  tnj/tgst 
Smt  Oter  eux  Priftt  &  i^knat*!  j 
Détrds ,  gmrions ,  g^oi^t. ,  gjmfiu  t 
^U*Sf  UcbiSt&  vtnm, 

(GARCE,  fîlle }  &  g^but  bu  jirfM ,  c*e<^-à- 

dirc ,  fils.  Ces  mots  viennent  de  çj»-/  ,  &  ceux-cy 
ic  yâtttufn,  8c  de  yptirui  ,  fatmHs.  Anciennement 
le  n.ot  de  gitrt  ne  fignifioit  que  majeur.  Feyc^ 
BaOles.  Mmnfmcmt  Tolo&in ,  en  (es  Dht  Ut- 

ytinf!  nivelle  rj!  le  temps  , 
Lt  majlt  ejl  garj  a  t}it,iter<.e  m»S  j 
Et  U  ftmeBe  efij^érce  a  iekxjt  ^ 
^<wx  vt»»if»n ,  &  f»nf  ftlou^m 

D'autres  le  dérivent  de  vmn ,  c'ell-à-dtre,  hom- 
iae  en  Efpagnol  \  U  d'autres  de  gémi» ,  c'eft-à-dire> 
ça(]ueRe }  &  Uff*  le  tire  de  G«Tf»»»fi*fiHm  > 
creli-à-dire ,  le  lieu  des  enfàns  à  Conftandnople» 
on  ]e$  tient  pour  les  faire  Ëunuches  }  ainu  dk 
de  CéirfmMtiiu ,  c'eft-àrdire ,  Eunuque. 

Le  moc  de  ^«rr«  fêmUe  aufli  avoir  ehé  pris  an- 
ciennement  pour  une  piuMit ,  comme  il  eft  à  pré^ 
,  quoy  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  d'annèei 

3U*oa  le  prcnoic  pour  une  fîUc  de  Chambre.  Ovt» 
tMS.  oi^  Junon  parlant  conve  Venus*  dit  : 

Or  tttt*  gârce  me  dtfpih 

fitti^éH  Tenible  l'employer  dè  mefiné. 

G  ARC  ETE  ,  forte  de  coefllire  de  femme. 
G  A  R  Ç  O  N ,  lîgiiit-.e  aufli  un  fripon.  Ptrctvdl  : 

Et  fkijMit  tnrVTt  de  garçM  i  . 
GARÇON£RIE,  ftiptuiette.  Ftrttvdt 

•  Mm  fanr  f^rfim  ént^  bmdti  FvftK  Gars. 

GARDEl4A^ËS,deftin.Sdoale/rawi&/« 
l}f4^/mf,  c'eftqedquc  Ineublei 

'  GARÉ*,  ktwnrf  deptah  long- lemp':.  Mum. 

GARENTISSF.MENT,  (auvctc. 
"  gargAillol  ou  gétrj^Mnitf  en  langage 
(le  Tolofe»  le goficr.  Oa  l'appelle  à  Moataabau 


6  A.  io| 

Um gtaUdUii  &en  G«lcqgtie,MM^Mhlb>tt 
«nwu»  on  ^tgmrgamdt,  OmJêiiU  i 

Umir  Pé^utrrUts ,  tfne  Jejimfl  Ut  mi 

hretes  , 

Sentets  afa/im»  Ion  CAlimus  del  icurt 
Menm  fse  tout  anfels  frr /mludéi  famiarj, 
Vfim  U  giogmid  de  mii*  eéu^èmtt, 
C«^à-dice. 

CéHtttt  Bttgers ,  cjuifoMj  Iti  nAnigeti 

Statu  fé^er  LtgT.vuie  chaleur  du  iokt  , 
ftlldion  que  ht  oijeuiix  pour  fMiter  i'.f- 
mour  , 

Etijitttt  Uur  gtfitr  de  mille  fttitet  tbm- 
fiSe. 

La  nilgiiardifedesyendeGoudouli  ne  lé  peut 
exprimer  en  cette  TcadHâion }  mais  oeat  qui  f'eili» 
tendent  en  (à  Langne  ne  peuveiK  concerok  fien 
de  plus  excellent. 

G  ARG  ETE ,  c'eft  le  gofier. 

GARGOISSES  ou  GARCÔÙSSES* 
gliodcs  bouteilles.  Matm  Epure  9. 

SthhlMttnrm  le  gentil  Dieu  ÈMCchut , 
Ai' y  amni^  accempitgne  d'andokitles. 
De  grvj Jtmbwu  i  de  verres      de  gm^ 
gemMe/, 

G AR G  OUL ES.  dei  réceptacle  d'cM  dei 
toits.  Fontaine  des  nmokreux  de  Sdences  : 

Et  puis  Us  délivre  à  trpijgmlejf 

CARGUETON.c'eftiininfeae  qui  long^ 
les  Ic^ii  mages  ,  appelle  en  Latin  jm^kAik 

O  A  K  I M  EN  T ,  garantie.  Cetifimme  ài  Pekem. 

GARITE,liea  de  cefîq^di  route.  Picendte 
hg0rite,  (uirenHeadeliiteté.Af«mr. 

G  A  P.  I T  E,guéibe|daajond'aiicUteatt,d'iiM 

place.  Monet, 

G  A  R  N  E  M  ENt ,  éqdpaBfe  Aantm  JEi  <fr 
Siftrtt  de  yinenHX  : 

Hardemem  ne  viem  mie  de  miU  gtmif- 

Ceft-à-dire ,  garniture.  Ôo  ttpelloitadfî  un  pu. 
lûment  de  lit ,  les  rideaux.  C  eft  aufli  une  amntre 
ancienne. 

G  A  R  N  y  ,  afliftc.  Oficet  de  France  ,  Je  hii ,  ès 
Additions ,  liv.  1 .  où  eft  cité  Maniai  a  .Auvergne  , 
ès  de  Charles  ni.  où  racontant  la  pompe 
fiinebic  d'un  enterrement  Royal ,  il  dit  : 

Puis  vint  Aîonjieur  le  Chéincelier  f 
^rW^Â»  M^tiâMgep^.  * 

GARONIENS,  ancien  peuple d'Aqidltlde * 
dit  ainlî  de  la  rivière  de  Garonc. 

G  A  R  R  A ,  |;uérira.  ttreeuétl. 

GARRAUX  oucarr^^xar,  c'eft une fbite  dd 
ujeties  en  Javelots  des  anciens,  propres  à  darder  & 
non  a  tirer  avec  l'arc.  Fauchet.  D'où  vient  un  qar- 
rot  de  poudre,  lotie  de  fufce  qu'on  jette  avec  la 
main ,  ou  bien  de  ce  qu'ils  lont  garrotez  avec  du 
filet  :  ce  qui  me  femblc  plus  plaufiblej  &  tnefmé 
j'eftime  que  ces  garreaux  pourrirfeni  aVolr  meiiné 
étymologîe ,  parce  qu'il  y  en  avoir  qui  cftoicnr  at- 
tachez à  une  ficelle ,  &:  on  les  tiroit  à  ioy  ,  après 
les  avoir  tiirJcz. 

G  A  R  RAY ,  &  gerrMjt  coucherav.  MeMn 

GARRE,vàcheplei 
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.  GARRfeAU,  noreau  pie.  Ces  Jeuic  ttisb 
font  encore  en  bfagç  en  pluueun  UaRdilâPniK 
ce.  Le  Dutlutt ,  note»  fur  lUbelMt. 

CARRER  an  vaiflcni,lecaUèaMi>«inte» 
(dflèr.  Mann. 
GARRICS,  didnes.  Trfndt  Mm  : 


G  A. 

F«x  vujfchears  ,  foxî  ' 


\  vd.gHt  moj  fmsi  ny  ms  fn- 

Nyitutftmtn  d'éuifftlt  ny  flau  à*  gUy , 

U»  pi*ffr  f  «*  Dif  tTMtfmet  tn  msy , 
^j/miU  M  vtji  vm  Umt  frtiUt  &  Imu^mt- 
rieti 

Et  f>4Hc  myv4l{  ftgm fi  fw ra  vrj  mrss  ), 
L<m  dol  quieu  »y  (juc  mtUKj  0"  mMCtr  , 
Om  ^uefitfd  recluj  Jouka  une  gr*n  ter , 
fi^martém  grnu  iidnert 


Xtt  ftm  m'ent  firifi  mu  fiUm  &  mttfri^ 
McMtitmj , 

Kj  les  réfioifijftiKes  tUt  éfiiMit,  Ut 

fUur  de  gUytidt 
fjj  U  flaifir  ^Ht  Dieu  tmnyt  tn  maj , 
Xfféitd  M  vtà  vtidtftr  uS  ffut,  &  Ikt 

ebfftus  : 


(mit  mtiUttv 
iy*ftn  nctmt  f«u  mu  gravie  tour  i 

amerti. 

GARRIGUES,  des lajides ou brofli^ , de 
^«nrt  c'eft-â-dîtej  chefhe.  On  en  voit  quantité 
«a  Ems  LanpMdiOC,  où  on  la  appelle  aiolï.  Elles 
(ont  pleines  de  dielhe  verd ,  ou  nez. 

Ccft  aulTi  le  nom  d'une  noble  famille  de  Caftres 
en  Languedoc,  defcenduc  conjointement  avec  cel- 
le des  MeflîeuTs  de  Madian* ,  Ae  Noble  Booftàid , 
Sdgiieiir de  la  Grange»  hoome  non  HMioftvetfi 
ém»  les  Ltneues ,  que  dans  le  meAler  de  la  gnén^ 

dimla  politique ,  de  laquelle  il  a  voit  une  con- 
nojflànce  trcs-cxailc ,  Si  qu'il  a  laillc  toniine  licrc- 
«litaire  à  Tes  dcrccn«lans.]'ai  mis  fàgcncalogiedans 
mes  Antiquités  de  Caftres ,  avec  une  partie  des 
âogcs  qui  fonc  ^OB  a  In  fimille,  pour  avoir 
iciui  leur  Patrie  des  nalns  ennemies ,  flclaToit 
depuis  fervie  perpctuellemeK  par  Ces  cooleils,  dc- 
putations  &  exercice  des  pceûiCfCtCl^fgiei  dont 
elle  l'a  voulu  honorer. 

GARROT,  f^oyei  Carreau. 

GARROTS,  traits  d'arbalefte.FMiriw.Ohle 
dérive  de  fir«?rMiM-,-  car  on  difoitauffi  desquac- 
seaux  d'arbalcflc. 

Ceft  aufli  une  forte  de  furée  ,  &  l'os  qui  rdé- 
w  aux  chevaux  vers  rcfpauie. 

G  A  RS.  ytytf.  Baflier ,  c'eft-A-dlte  ,  fOfOe. 

G  A  R  SE ,  fille.  f^»yet.  Garce. 

CAR  SON,  jeune  homme;  c'efl  un  diminutif 
de  var» ,  oui  ea  Efjpagnol  fignitie  un  homme  > 
cotmiie  qm  ditolc  on  peck  honmflb  «Mw«  7«;p 
uuumn  ftn: 

JÊSêHt  Uy  livrer  U  l^iuille  , 
Mk  fi  nuifim  ék  tauirt  pan  ; 
Et  fii'i  tmtr  «v  ne  ItféiiUt , 
S'il  Ht  héiUt  Iti  fttiti  gjtrs. 

11  parle  des  Sodomices  coutre  Loth.  Il  Te  picud 
MUi  ponc  UL  Ovidt  MS, 


GARWEN,  préparer. 
GA5,  GABS  <e  GAPS, 

Sut  muy  etim$  trtflttti  U  e*j  f 
Ptrce  que  ie  port  Us  noin  ^ai, 

G« lé  piend  aufli  pour  taux  dans  PeretvJ. 

GASCHE,  GASCHER,  &  GASCHIS,  rame, 
ramer,  Se  un  lieu  trop  arrouféc  d'eau  :  ce  qui. 
vient  de  VMffert  qui  en  Alleman  %ufie  de  l'eau. 

GASER.  6c  JASER,  ptolec  foa  i  M 
vient /«cmUrr. 

GAST,  &  GARNISON,  gens  commis  par 
la  Jufticc  pour  faire  du  dcgaft  &  de  la  dcpeAle  ; 
d'où  vient  gmftitdours ,  gens  qui  font  le  dégaft  des 
bleds  &  vignes ,  en  temps  de  guerre. 

G  ASTADO  U  a ,  pooniec.  .Mtawr. 

GASTE.  PsrwhI  t 

GASTlERt  g^de  vignes  te  fruits.  JttH 

G  ASTOS,  (âge  ou  (avant  -,  d'où  viennent  les 

noms  des  anciens  Gaulois  Wifogaftus,  Hufcgaftus, 
SalegaAus  &  LologaAus,  qui  écri voient  la  Loi  Sa- 
Bque. 

»  G  ASTUM,  ÔcgU/fnim  ,  p^fiel;  d'o«l  vient 
//«/,  c*eft-à-dire,  bliuilre,  prce  qu'il  teint  en 
oleu.  Grand  Atlas. 

G  AT  H  A ,  &  EfcMrgéuhit ,  lôrte  de  guettes  on 
fentlnelles ,  «bna  m  StMtu  £Mffu»>-Mmtt ,  ée 
l'an  114^. 

GAUBÊSON,  OOUinSSON  GAMBESON, 
c'ed  un  hanois,  fidonle  Lhm im  ffitrm^ à$ 

l'jimt  : 

Et  fmr  mnfi  ctmmt  fait  t(l, 
Df  fmtwrts  le  gauhi/Jorr. 

Ceft  ptopemenc  un  hoqueton  ou  juAe-au-corps. 
Ce  nm  eft  idié  fnany  Ici  pty&rn  de  LaqgiM'' 

GAUpÈB.ILLATTX,  félon  jr««r/«/,  fine 

grofTes  tripes  de  boeufs  gras;  d'où  y\cnt godive4stx. 
G  A  U  D I,  moqué.  CrMiMn  du  Pttu.  Mémt  Epi- 

«te  tt. 

^iImc  ^nir*  finsfirpt ,  »t  e« 
Il  mrhmfnftmx  &  efléoiiy , 

Et  du  lie»  pmr  vr*i  nt  s  tftgMidy. 

GAUpiNE,  une  lande.  ?<rr««M/.  GMrSMW  / 

Et  Mtffrt  Iditr      efltit , 
Omrt  II  ktit  tn  U  gnmdine. 
R.delaRolè: 

Cil  arhret  vers  par  et  s  gaudincs  , 
Leurs  ptveilUns  &  Leurs  eotutiues  , 
Dt  bnftntûufirtiixt' 


GAUDIR,  fe  réjouir  -,  de gtatdee.  Par  fois  il 
lignifie  gauchir ,  comme  dans  la  dUjiaie  da  Poctc 
Sbidel ,  qui  lé  voit.dans  Vignim ,  iwc  Gébr. 

G  A  u  D I  n  qoelqûriUfiren  moquii,  fe  ndUer  de 

luL  Mvnet. 

G  A  u  D IK  ,  faire  bonne  chère.  lAm. 
GAUDiSSERlE.i^LailiMe,  uSkàa, 


GAUD1SSEUR,_ 
de  bonne  cherc.  Moutû 
GAyELE'»deaèkli& 


GAUUENS, 
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GATJLIENS,  Gaai6b.OmifiedéaAêmi 

GAULOIS.  François  ;  &  Cj-v/r  ,  France  ;  vc- 
IMnt  de  /f^mUn  &  t*'a  'iiia.   Les  uns  te  tirent  de 
y*>t»t  UCfOa  cMnàor ,  à  cau(e  de  la  blancheur  du 
Coxpt  ;  les  autres  du  Roy  Galates ,  diikns  qu'ils 
coDcrent  le  joug  de  l'Empereur.  Et  aprà  cela  vou- 
lans  cftrc  francs,  furent  appeliez  lTani,oi<  ;  Lcqui 
commença  a  Pharamond.  Mais  d'autres  lis  font 
venuderniKOilie,  &  les  autres  de  Frttmus.'M.. 
^frWraremttquéque  l'anden  laneige  Gaulob 
•'accanie  fort  avec  le  PbMcîen ,  quMl  rient  eftre 
lapiciDiere  langoedu  monde.  Or  le  refle  de  cet 
ancien  Gaulois  e(l  parmy  le  Breton,  auquel  j'ad- 
Joafterais  le  Languedocien ,  du  moins  en  parciCt 
Cq|!wr  ,  BtéUmt  SAttuam ,  OffMMmua,  &  CémA' 
étmu,  tout  de  cet  advls,  avec  Btdmn,  Ac  9a  le 
prouvcK  par  beaaooop  d'étynologies.  VèftK  Ro- 
man. 

Ci  A  u  L  T ,  bois  ou  foreft  ;  d'où  vient  une/««- 
It  i  &  meiine  lèlon  plufieun ,  U  fmt  d»  GmmU,  qui 
eft  la  Ftance  :  Se  gtud»  vienr  de  Céuàii.  X.  £Ak 
dAvignm.  Et  Gtamitr  : 

Xlne  floriffem  cil  fri ,  &  cil  gm»  ftmt  fmU, 

Et  le  R.  de  Renaud  de  Montauban  : 

Atnt  Cktrfttttitr  m  ku  ne  fit  fi  chmfnttr  , 
Ne  mtnm  telle  utifi*»  fmfimgMt  rmmL 

GAULTER,  tfDmper.f1lM  : 

TWj^Bw*  twmûteurii  matruy  engdidtn. 
Ccft-à-dire,  ea  bailler  à  garder 

G  AULTIERS,  payfiuia  qd  fe  bolevecenc 
l'an  ifSj». 

*  GAUNACUM, habit  des  anciens  Gaulois. 
Btctéin.  EVoù  eft  refté  en  Languedoc  le  mot  de 
gmmmtbt  »  tctéouelm, 

G  AUPINET,  llaieur.  5«r/r»«  Chr^Smmts 

Trnmiinmx ,  g4Êfmu  fitttm. 

De  là  sHeaXtme  gMptt  injure  de  femmes  ea  Lan- 
guedoc, c'eft-à-dire,  fainéante. 

•  G  A  U  S  A  P  A  ,  ancien  habit  des  Gaulois. 
GAUSSER,  raillée  j  &  vient  Aegtmfiu, 


G  E,  tas 

6EHIR',  lehener ,  faire  d!re  t/aà/fa»  cbeA 

par  force.  Pajifkier.  J{.  de  Fcfilt  : 

lifiit  prenin  U  vieille 
Tt<ft«Ht  premicTtmem  ; 
Eh  un  trau  de  terrere 
U  iMUem  err4mmeHt 
SesdfHXffltt  puis  1rs  cet^uMi 
Mutât  mgeifl'tufimtnt  ; 
fmr  li  f,i:re  .rthir , 
làMdeflrei plient  forment. 

GEINDRE  ,  gémir  ;  degemere,  Aielmti  mt  Cf 

dicille  : 

.  X.V»  ti'j  Kt  fiw  cMtr  hnàrit  ^  gemtir  tir 
gtaidre, 

G  E  L  A  S I NS ,  (bflettes  des  joocs. 

*  GËLASOMIN,  l'herbe  ^«/^Vi».  S,, 
ektrt. 

*  G  E  L  A50NE,  lieibe.  gHMphédinm  de  IX^ 

toride. 

GELOSER,  défircr.  Prrrfzal.  Comme  auflî  * 
elbe  jaloux»  d'où  vient  l'Italien  geU^t,  ^eSt-k' 
dire  ,  jalonfie.  Pàreirfiu  t 

Di  ^mtlUt  ntM  detts 

GEM  E',  couvert  de  pfcnetlei}  tcgeme,  c'cft- 
à-dire ,  pierre  précitulc ,  félon  PtrcevAl  j  du  I-arf» 
gtimm^i. 

GENAUX,  fuTeun  d'Horo(copei|  de^w 

*  G  F  N  F  A  ,  entrée  ;  d'oi\  vient  Genève ,  c'cft- 
à-dirc ,  cntrcc  du  Lac;  &  tregtnie  ,  c'eft-a-dire» 
aiflcde  l'embouchure. 

GENET, cheval  d'ETniKne. 

G  E  N  ETA  I  RE  S.  Ce  îbnt  des  Ibldats  anciens, 
félon  Ph  lippes  de  CenJrtrs  ;  dits  ainfi  po(fible,pour 
eftre  montez  fur  des  Genêts  d'£lpagne>  ou  des 
]aniiraires  de  Turquie.  Et  Genêt  vient  de  CtJitriv  , 
qui  en  Efpagne  fignifie  un  Cavalier. 

G  E  N  G  L  E  G  U  R ,  Violon ,  oa  Menelliier. 

G  E  N  G  L  E  R ,  mcrprifer.  Penev^!. 
GENGLERCEME  NT  ,  opinlaftrement. 

Bil'Ie  llijlcrianx. 


 GENGLERESSE  ,  Mcneftticrc  ,  comm« 

c'eft-à-dire ,  réjoui.  Le  PtUrhuge de  i^jime ,  m-  ^"5  fon;d'où  vient  i^n^c»ln ,  qui  en  Lan- 


den  Livre  de  Pocïie 

Et  fit  ctmfétgHt  étfgmiAefim, 
OutHttit  mit  ttOt  tSémfim. 

Goliiflon. 

GAITTRER,  ftetierpar  lemer.Jriwr  jMS. 


.   GAYER,  abreuver.  CffajlarW; 

Tmtefi  tipnt  m  vent  tirer 
DtFtiHt,  pMir  gMjer  Us  thevMtx. 

G  AYBTI E  R ,  joueur  de  comen^ufe }  de  l'Ef- 
pagnol  gajietre,  degé^M,  GonieilHiliè.  Le  DlltkMt 

note  lur  X^iMais. 

G  A  Z  O  N.  Ce  motvieot  de/«v«,  qniett  Pin^ 
fan  ûgniâe  i}chcire. 

GEBECIER.  aOtOÊd»  Mwbtm  t 

ttfe  Udmit  mn^ùs  p4r  membre  detrenckir, 
Sln'il  efiifi  mt  péril  de  ptthé gebeUer. 
GEMINE,  géhenne. 
7mm  n.  Pmi*  IL  * 


guedocfigpiîfie  crier  &  clabaudcr"'outre  mcfure ,  qui 
vient  à  mon  advk  de  ennis  Se  ^uU ,  étant  corrom- 
pu de  chan^ouLt. 

GENICEou  GENISSE,  une  jeune  vachef 

de  juvenra  ,  ou  juiix. 

GENITURE.gàiéiation.exiraâioade  r». 
ce.  AittHt, 

GENOCHE5,  fiudecMj  «r  GUftrhimtmm 

GENOUFRIFRE,  un  œillet  de  eyrolUe. 
àGENOUILLON.  àgenoux.f'7/U 
G ENS  &  GEN  T ,  gentil ,  aimable ,  agréable. 
Mm9t  if.  Rondeau  : 

ASimx  rti^mimm ,  ft$'i  hitm  UturfuSe» 
Eft  ttn  rvMiMf  ««/«nr  dm  dcmieite 

Pall.idial  veri  l.i  tcntflrr  fer}; 

Puis  vers  les  tieux ,  dent  as  le  titre  gettt 

If Mfb  amlmur  »  k  fiàvn  d^fkUe. 

OA  l'on  voit  que  le  motgm  &  ftwi  «ufli  mu 

peuple, 

GENTE,  gentille,  joHe.  A/«w  Epttre  a. 

Car  tien  penfm  la  Pot  fie  i[tme. 
Si  hieM  f&Utm  h  m  veut  mirer. 

(O) 
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C  EKT  lU  ASTRE,^eatfUMamie.C«fi>rT- 

UrJ. 

GENTILLE,  noble.  Méint,  Hiftoire  de 
LMHévit  /Art: 

Hen  jtidi/  plane  de  kanne  gfiut , 
Nie  ie  riche  &  de  gemUU  rm  , 
Efleit  Hmmn  m  f^hins  didUe. 

Etde-Ià  peniillefTe ,  ri  ur  noblefTe. 

G  E  N  T  I S  H  O  M  >.  R.  de  Trijlan  de  I.eoncij  : 

C'eft  le  pedt  ils  d'un  «jui  s'eft  acquis  le  due  de 
Noble»  comme  Ulyflë  St  vante aeftie»  en  di- 
ùat: 

■  Ntm  mihi  Lunet  fêter  efi ,  'jicrijîus  iSi  > 
Agiter  hue» 

GEOLE,  prifon  ;  de  gtdneU^  cagt.  On  dit  à 
CMiIèdecela  mettre  en  cage,  pour  mectre  en  pit- 
■Ibn  :  ic-ik  ^^mt^eeUer.  EUe  s'appelle  en  Laar 
guedoc  i  de  cavfA  :  d'où  vient  ^iMmi* 

G  E  R ,  petit  d'oye,  jar.  PmWiM. 

*  G  E  R  ,  ou  ^Herra ,  la  guerre. 

G  E  R  FA  U  T ,  oifeau  de  rapine  i  dit  ainli  du  La- 
ÛaGynféiat  cTeft^rdiicFancon,  quivoleenlè 
toamam.  Mdnéte. 

GERGONER.Ian 

GERNLIMBO, 

GER RE,  genre. 

GESEGGE,ou<jESAG£^jioi»  powroos 

*GESI  «m  GES5I,  vdUaiu bonnei.  Ser~ 

vius. 

G  E  S I R ,  eftre  gifant  \  ceome  aidi  fe  concher, 
tioQ  ce  Somiet  Eii^piiatiqwCUinii]ne  ! 

vole  iufftt'mi*  Cim*t  &fii«  tf*^fif 

dtmfies  i 

Smj  itiAei  &  f*nt  piedt  ie  tuât  et  mon  pim' 

fir  i 

ït.nay  ny  pieds,  ny  m^inj  ,  (è"  en  me  voit 

ftijir 

Et  hiferde  denx  cerpt  U$  ftnes  wmmtdUt. 
b  fiù  Fierté ,  &  penrtMt  fty  dm  Uh  " 

h  ftàsgrajfe  é^enfMit  ,&Jine  puis  gtpr 
Si  mon  fiU  «MC  «MJT  n'accomplit  fin  defir, 
'Few  tirer  dt  met  reins  let  lettuutte  imneKts, 
A  thtwn  efiu  ie  tuât  te  put  berrihU  i 

voir 

En  forme  de  fan  ctonrt  j  mon  chef  paroifl  /i 
noir. 

Si  pnsnt  &  /!  erd  ^  fn'nm  chacun  me  mef- 
frifii 

Mnis  fi  dm  Uùt        m  nimm^eit  m 

J'tiijiiini  it'te  vertu,  ou'.ipra  ie  m'étemife 
Dnnt  U  terre  ,  Amtt  l'enn ,  dont  le  Ciel,  dMt 
Ufem, 

GBsm.coafifler.  Lti  ettttnverfe git  etiett 

tiele.  Monet. 

'CESSA,  dard  Gaulois.  Servins.  Ou  un  crpicu. 
Crttnd  ^lUf. Venant  du  mot  AlieomatiffffirfCtH^ 
à-diie  ,  peu  &  hozreur.  iM/è. 

*  GESS  ATiE .  hommes  à  fi>lde.  P*hh. 
'CESSATES,  avantniient  ùUau  annés 

des  dirds  appellez/'jj^. 

•GESUM  ou  GESSUM,  forte  de  dard. 
Fîmwr.  C'eft  ce  que  nous  appdkiiii  balefaaide»  fis- 
k»  aucuns }  ndij'en  dooie^ 


G  E.    G  I. 

GETS  ou  GIEZ ,  des  Uept.oa  aKacLea-^i^KHi 
CiwriMr  ; 


■ie  fuit  liée 


Dte  giej.â'AmeKr&  nlUee. 
^aiUea»  : 

Sites  attachent iunefticdkut     Ut pittfi 

lafchtnt. 

CETTE,  une  jatte  ;  en  Languedoc  uncgadJef 
&:  f  .(ij'ti!ij«  en  cft  le  diminutif. 

GETTEIS,  un  alfaut  par  coups  de  pierres 
^*on  Jenoh  avec  les  frondes ,  pierrietes  fie 
jionaia  ,  maeldoei  anciennes.  GmoMÛt  .* 

Lvri  commence  U  getteis. 

GETTOER^j  jcttons.  C»^nUlard,wiMm 
lêpt  dei  ferrupteit  s 

ha  hourfe  pleine  de  gettoers  , 
Four  dire  cjHtls  ont  de  l'argetit» 

Le  Dii  h.it,  notes  lur  Rithelais. 

G  EU  N  E ,  jcurnc ,  abftinence. 

G  b  U  T ,  il  coucha.  Il  avoir  geu ,  c'eA-à-dire , 
couché  ;  d'oA  Tient  le  Languedocien  aia^Ht,iagKt  ; 
du  laciif  jjcMit  :  mais  le  pcemiec  ne  le  w  que  4m 
femmes  accouchées. 

^EUX ,  des  gueux,  des  mifcrablcs  Onaaufi 
appdié  ahifi  les  Albigeois  &  les  Vaudois. 

GEZ,  je  les.  Bike  Gnyt  i*  PmAu  .- 

CéTÙ  Wt  en  CenJtantinMe  y 
Slfftmt  m  hlict  riche  t  &  nehlct 
En  mnnt  d^afi,  &  JTantrt 

Quatre  Empeierci ,  puis  tes  W 
Dedans  U  terme  tes  merir 
Hevil  mm}  eétrgt^  tùtHmirir» 

G  I 

G I BB A R.  Ceû  une  baleine  en  'XàMoagKlki 
du  LatbiftMMf ,  paice  qa'eUei  Ibue  comiue  .bof- 
fiies. 

GIBECER*  chailêr.  ^MMni 

Tant  fne  nn fini  Chevalier  vit^ 
S^mfAtftitftm  tffervier  , 
£f irtwMT  I»  QtfMditr, 

Ce  moc  vient  éegHier.  Et  de-Ul  vient  une  gihejfti 

re  ,  oil  on  le  met;  quoique  d'autres  le  dérivent  de 
gihbus  ,  bofTu ,  parce  qu'elle  enfle  d'un  coftc  plus 
que  d'autrc- 

GIBIER,  chalTe  ;  &  vient  de  eibarium ,  Tclon 
M.  M^ge. 

G  l  B  L  E  T ,  foret ,  efpèce  de  vrille  tout  d'une 
venue,  ûns  vis, déliée,  perçant  en  piquant  com- 
me une  aleine.  Alonet  &  Nicot. 

GIBOER,  chalTer.  Mchan  an  Tefia 


Ne  gibctr ,  ne  fureter. 
GIBOULEE  ,  pluye  foudaine;  venant  de 

yxClx»  ,  jacnlatio  fuhila. 

GIBOYEUR,  ou  ph^,  chafleut }  d'od 
vient  qu'on  dit,  aar  mmtiMi  i  nhntr.  Veyt^ 
Valet. 

G I E ,  je.       n ,  ^  Cbaloiige. 
GIE5-»  fc^MMp,  an  Jeu.  Petimil  t 

Sa  bataille  n'^  ntUpeiiK- 

GIEU.unJnif.  l 
GIEZ.?<i'«rMf.  r*jtf<Gets. 
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G I  FA  H ,  il     réjouit.  T*tianus. 
GIFF.HEN  ou  INGIFEHEN, 


joyc  Fut- 


GIF£HO.joi«* 

GIFULTA.  accompliB. 

^IGU E»  h  coillêi  de  ifàibm d'oA  vint^- 

I M  A  H  A  L  T  E  R  O ,  épouûe. 
ClMAKlLftmlx^MitMr. 
GIMUNTIGONNE;  oa  rfjffaMMrffMW, 
en  ménioiie. 
«GIN,  dUbore. 

GINGHES.C'cft  110  non  Jthonmt,  k  Sfk- 

Gjlles. 

ClNGUET.duvin  vcrd. 
GiPON,  pounoiiK.  rtllc».  Ce  mot  eft  tefiè 
en  lan^nalioc.  oa  on  dit  g'p<m.  GmltM  par- 
lant de  la  vieilldb.  A:  commefl  appracbe  de  U 
mon ,  dit  : 

jiwti  Im  Mrmfiê  fM  tufi» , 
Fer  mef»irtMn  gifm  dtfi^» 

Ce  Dût  vient  de  l'Italien. 
GIROYER,  ioarjioyet.r«}pr< Valet. 
GIS  ARMES*  oa  im^mut^  fom  d'annes 

anciennes. 

GITRUOBIT  ,  trouble. 
GIWIDËRON,  mÀver^Ari.  fonttmu. 
GI W IZN  ESSI.  da  Teftameoc. 

G  L 

GL.^COIJl,  aifances,  privés  ,  bâtis  coatte 
One  muraille.  Monet. 

G  L  A  C  O  Y  E  R,  glifTer.  G4«v4ùr.  Cemot  vient 
de  lltcct  parce  qu'on  y  glilTe  deflÎM*  X»  é»  U 

Lt  nup  chent  ius  tngUtvjxnt , 
Si  m  by'j^m  mjMt» 
FiKceval  : 

LênpimMtMm  t  fiUfni 
nefitéiHeedttiunmmtm, 

Tarmy  le  ckief  en  gltuiymtt. 

GLADIATOIRE.  mcttiuierCj  oa  oui  ycnt 
«ue^ée.^««r.  Balade  it. 

G  L  A I ,  gr.ivclcux  ,  gros  fàble  Monet, 
♦  G  L  A  N  O  V  E  N  TA ,  Ville  du  rivage. 
GL  AS  ,^£9,  c(«r  de  cfi^i,  le  Ibn  dei  dochet 
pour  les  mom.  Niut, 

Glas,  glai ,  brdt,  criiie  :  Tm  mentt  grMui 
^Uj.  Monet ,  Nicot. 

G  LAS  ON  ,  motte  de  terre  ,  gazon.  Nicot, 
'     «GLASTUM  ou  VBide,Sc  .^xefde,  paftel  , 
^  tefan  en  bleu }  Se  jUs ,  c'elUà-dire  ,  bleu. 
GLAT,  &  gléj,  lefon  des  cloches  pour  les 


.'  GLATI  H,  glapit,  crier  comme  font  les  chiens. 
■JUar:er. 

■    GLATISSEMENT,  glapiiIènient.A/«». 
.   GLAU,  a:  f/-ry,  glayculioa«M»w,  betbe, 
AU»  \6jméiH  de  S^mé.  Omde  MS. 

La  feuille  li  f^hiu  ,  de  douleur ,  ^ 
£t  li  ram  ferdeut  l«r  teMieur,  ... 


G  II'  toj 

•  G  t  A  o ,  de  l'eau.  Chtvmt. 

G  L I C.  C  eft  un  jeu  des  anciens.  yOcn  : 

Caignt  nk  ittUme,  emgUc  ,  Mm»  ^mSeï, 
Goquîllast: 

yieftt  iener  mm  fort  des  amtédes , 
jinglitt  «HÀU  ceiidMmtudt, 

EtkHne  de  la  Diablerie: 

Jh  Ht  Mem  de  lewi  mmfiiUt 
Là  jouent  en  tout  et  fui  font 
Aux  quilles ,  uu  frjinc  dt.  (jUMrrt', 

Au  trinc  y  tiu  plut  pxj  du  l  oufluu  , 

Aux  itst. ,  Mt  fli( ,  unx  belles  tuhUs  >  &c. 

Cm-à-dite,  anx  Dames. 

GLlCEAUfOnepèlocondefilet.  F«|ir«  En* 
gUncelcr. 

GLICYDE,  l'herbe  pivoine.  LefpUij^. 

•G  L I  s  C  O ,  blanc  ;  d'où  vient  gluyt,  c  eft-à-di- 
re,  liiilaiit,  en  Breton;  Se  i^leyfe,  c'eft-à^Uce»  en 
Lanpucdoc  ,  le  bLinc  d'un  œuf. 

GLISE,  Eglilc.  foinvilU,  page  )f4. 

GLOUONS.  Ceft  qodqoe  nidnie.rab«f 

P^ny  tm*  ^kaem  d»  fmre, 

GLOUPER.en  langue  de  Cahots,  dégoû- 
ter. Z.'./^flHwmMrTnu)/'/,  excellente  pièce  çn  celao* 
: 


F."fi par  t'airuA  trop  U  mio  bido ,  Ifsihel , 
Neu  fe  te  tjue  d'un  fiol ,  &  creji  que  lou  cd 

yol  4tro  quel  je  coupé. 
Mon  cas  n'es  pM  mens  fecfiu  lem  Jtim  fsp*» 
pàlM  i 

Et  fliMu  eh  plemum  tem,  fw  as«  hmée  ifa 

piet 

Xgiutm^tmrimm^iei^, 

Ceftà-dire, 

Enfin  pour  te  trop  Mmtr^  t  ^!Aetm  ,  mét  vie 
JSeH0mjpbitiifà  mfitet i  &  fifiùHe  fm  U 
.  '  ad 

VeMtSkpn^nt^'aficeitpe. 
Aie»  terpsn'efi p/utmiujie,^  tdaytm 

pmpiBon) 

Et  met yeux  pleurent  tdot,  far  aM  hrie  it* 

MHCun  Peil, 
^ftHeime  d^pÊtte  inc^pu 


La  nléce  TuOite  eft  fi  excdienteen  celte  Langue , 
qu'il  ne  fr  peut  voir  rien  de  meilleur  .  c'eft  pour- 
quoy  je  croy  que  je  la  dois  mettre  toute  entière, 
ôlindelagaiendr  d'eftte  efteince  porfoolily: 

Jeu  trdkerfiLu  Medkt  fiutt  poudébxio  dmrm  , 
Dri Ji  impfut  m  tédke  mm.  «m  /m»  fiegemà 

.  Déi»»»  U  tUmfè  fmfe, 
Leui  que  tnian  Hfi  an  e^^.trpfegeim  fut  d» 
iêttrj       '  . 
.    CMriemdiyJmnfgifd,  h  hmât&  U 


Tfume  perfomu  mertt. 
Ss  difift  (pus  befis  que  m'emenJcn  dd  lech  , 
.Qmet  Mfte  que  fe  pU'uh  cr  tujto  cida  neeh  , 
EiKeie  U  hefino  i 
'  Cnfftt-^é^Je/  critj  prefMjem.  esl^ 
^  :      '  ■  md. 

Et  Im  insch  que  fe  f*  devtmétpul  «uJImI, 

.•  Kedefteuiwn.ddnm. 
tefttteB  ifid  teitmt^gHhdn-,€tif  éNtt^tte  jv> 


Digitized  by  Google 


I 


to8  a  L: 


Et  me  céU  hh  baliau^fertm  qne  ietu  éi^t 

E»  mhtft»  tMfie^mmwt  mtm  Umt  és. 

Corne  JFimt  etimpm, 
Mnu  tfét  Jt  fêmrimt  emtmn  h»^  U  coMt  i 
£r  tau»  tl  m'«  camhiét  embunt  éHMUHmh  » 

degu  nau  bol  kcirt, 
Ctmme  m  psrgan  rimM  Im  mio     fe  fmw  t 
jlgittif-U  de  fnp  t  l'efeUirf  M 

Ctm  étm  tnt  it  hehé. 
J*H  firgm  Uêu  féijfMfti  al  mrch  des  eairtfour, 
.^w  CMletM  per  fimtat  fajfo  fini  mous  ioun  , 

Oh  mon  mjtl  me  g^rifit. 
Ma$  fe  degHt  me  treie  mI  mech  de  f»n  fMU  « 
ne  dit  ttm  mglMtMt  de       fnf  ékmi, 

Lou  bon  Dieu  fnlmllfie. 
Im  fillot  ^ue  l'éuitnm  m»  [«mAnm  Um  dett. 
Et  me  prenie»  fti  fUdi  ftr  m  f»  4t  fm- 
teti, 

S  AU  m'en  peuié  deJUri } 
AtUe  f m'«/  tew^  fe^<t  mt  rm^m  Im  mm* 

S»dedetipi0tPtn  me  hefemtimdd 

Difam       m*  retiré. 
Jeu  rîey  tuf  de  pmren  f «w  n»n fenu  efimmÊl, 
De  beirt  eUiuf»  rMjfo  un  paure  ^hmiimt} 

El  MM  méàrt  *  vergonge 
Or  m'*vé  mes  4/  «mmlr,^  fUmiA  fit» pu 
iouvert , 

PtrembUgA  miUcttfa  bido ,  en  Mf$  tmiim, 

^mt  ^iUfiftréhtmÊteridétt 
,Xtt  ffmÊt  tmipÊe  lerp ,  mifim       &  H- 

dut  y 

Et  la  caro  fenide. 
Leu  Mi  teugne  &  pounchMt  ,  &  lent  pelterif- 
fats. 

Lêm dttmfet  bomruutfMltét&mfm^t » 


Lm  klne  efpelctifid». 

Lmfats-me  ,  (t  \ 


bail* 


jieÇftfÊi  finie  mt 


De  kreus  &  de  perfumt  per  mt  n^ffimdat 

Peme  à  feuic  ieu  m'émdû 
Lêmj  Medeeii  utem  dieh  fdem  hiemie  tant 

dcmo  ■ 

M*t jeu  non  creufire ,  t'ifabel  d*f$  me 


Jr  tratrrfe  les  nuits  fans  pomreir  dormir 


D»j»ir  ittf^'M  màtitiietufmis^gimir 
.    '  Dmmm  m  ptneé 

Ceux jMwtj^^  Mw/Mf  ,  fH*, 

C^ir  i'éiy  le  regard ,  U  voix,  ^  ié$  têuUmr 

•  '  •  Jfime  perfeime  mtrte.' 

Lei  v^Kt  4pd  m'emtmdim  dettmrUt,  S- 

Jenti 

Uli'eft-ce  ijHi  fe  plaint  &  heurte  temet  les 
-'■        nuits  '  • 

Chez  la  vtifrie  f 

•  OnyeK  que  cet  cris  préft^llit  finif$Ê^lnils 
Et  ff  hîùt  tjMife  fmt  dnnmt  eette  ttuifiu^ 

'  '  'Ne  prtphétife  ifien  de  ben.  '"^ 
Je  ne  fuis  connu  à'aitcHn  homme  vivant. 
Tua  éimeHtelépettrleméd  ^e  i'aj  ^/mj^iTi  1 
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Et  u  mtfm  mkifieu,  m/î»      let  mftéénx 
E»  m*  veyant  f  fet ,  ne  tue  vieiment  arrmtktt 
les  yeux , 

Ctmme  à  une  chttrregne, 
Mtt  M  fe  petennent  cerner fmu  m  rAwwfe 
E»  ton  œil  m'a  changé  en  une  muumh 

j^iu  perfime  ne  veta  regardeir. 
JUa  pe.t'i  fe  ride  comme  mn  parchemin  bfêUf 
Regarde-la  de  près  ,  la  Inenr  en  brille 

Cemme  d'nn  merceMU  de  verre, 
lefmfplie  let  f^^eau  mt  miUe»  itt  Mrwr 
fmtrsy 

tll/t  ^HeltjMnn  ft^«  fmt  wut  (mm  fmfii 

tié. 

On  qu'il  gnérifi  mm  mtd, 
Aimt fi  ^telfi'im  tÊmtrwiÊm  mtm^m  dtfm 

n  me  dit  tout  «jfW  ék  feiftr  emfiAt  ii 

Le  km  Dieu  te  ft^e  difparcifhe. 
Idt  filtt  qui  i'auuée         me  ferrmtm  Uf 
doigts  , 

Enne  prévoient  par  les  ehtvtmt  ^  fmirmftb^ 
des  bai  fer  s, 
Sam  que  ie  peujfe  m'en  deffeudre. 
Au  lieu  fut  U  temft  f^é  eSttmt  nmptùmb 


Si  dits  m'emremifattiiéSxfut 

Elles  me  crient  de  mt  retirer. 
Je  nay  aucun  parent  qui  ne  foit  tout  tjlmmé. 
De  veir  dam  fa  race  une  pittre  cenfijqut: 

Et  mu  mère  u  berne 
De  m'aveir  mit  au  mende }  &  fe  ^mm  dt  t» 

qu'en  fa  jeuueffe^ 
Fmt  mieux  tmfhyn  fm  «Âr»  m  m  Cnh 
vent 

EUt  ne  fe  fait  rendue  nonnain. 
Put  me  refie-4l  i  U  fat,  ptmr  Mueir  tmt 
erUi 

RUn  mfuue  hmttf  Urp,  im  fimttr^t  & 
ridé, 
Etlevifitgefaiiy, 
Le  uet.  tentrre  &  feimu,  tir  let  (keviux  U' 
■  u  rijftf.* 

Letyenx  teus  beurgéons,        &  mfmeiKt 

Et  la  hatke  endefiràre» 
Zmfti^m^^tje  «mw  fm,  fie  JapU  dt  m 

Des  hrevttt  &  dtt  purfumi ,  ptmr  mt  nmtUI»- 

mvief 
le mereiUtpeu  à  aeu. 
Im  Medecim  m  eut  tut  mit  m  wmnu  tÊttm 

ttm  deuum  i 
Mtii  U  i/m  ami  rim  ,  fi  Ifuhemi  dt  fit 

main 

Ne  me  denne  le  remède. 

.  '  Ctm.  excellente  pi^e  m'a  efté  commoidqute 
pu  Monfieur  Puui  Pelliffm  de  Feutuuitrt  perUMH 
nap  fi  ccwfidfnble  poar  Ùl  vena ,  (bn  grand  fi^ 
voir,  lès  excellentes  atialiiés, (bn IbUde  jugement, 

&  Ton  aflciflion  pour  les  perfonncs  de  vettu,  qu'il 
fcmblcroit  avoir  hérite  le  génie  de  ce  ^',raiid  hom- 
me MonGeur  de  Pereifi  (  duquel  la  mcinoire  dok 
eftre  bénite  à  jamais  par  tous  les  hommes  de  Let- 
tres,  qui  doivent  foupirer  après  lui,  puîfqu'il  y  a 
apparence  qu'ils  n'enverront  un  femblabie  ;  car 
les  hommes  de  cette  iorie  Tout,  comme  dit  Juvt- 
mil. 
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iHr*  arvit  im  terri mgruptt  fmiUimé 

l'avoÎT  hérité  Je  (èiilliiftrCI 

Anccili  ts ,  qi/i  onr  eftc- Je  claiies  Kiniierc!.  dans 
kuf!.  I:cclc3  i  qui  [uifaiit  nielmc  a  travcrj  les 
ilc  tant  u'aiinco,  l'cclaircnc  encore  non- 
ièulcment  a  lut ,  maù  brillent  par  toute  1*  lenc. 
Car  de  la  (àmtUe  des  PeUifwj  loot  foitb  IMmud 
TtUiJfvn,  [>remicr  PréfidciU  à  Chamberry-,  Pierre 
PrBr/fc-t ,  l'ccond  Préfident  au  irefme  lieu  ;  Tl»m«s 
Pcti:^'^'. ,  MjicIlIu]  dcb  In^is  dc  la  Compagnie  des 
Ceiitlaniiesde  Guy  de  Maugiroii,  Gouverneur  de 
Chan>berry  ,  &  Grand  l'rcvoft  de  Dauphiné^  Be- 
mif  FtU^tHt  Teul  Greffier  Civil  &:  Criminel  du 
Parlement  de  Dauphiné,  il  y  a  (ïx  vingt  ans;  charge 
fi  con(îdcrab!c  ,  cjv'ellc  eft  maintenant  divilce  en 
neuf,  dont  cliacune  vaut  onze  mille  c^cusi  Jt4M 
PdBfiii  de  Condrieu  ,  Principal  du  Collège  de 
ToonxMii  qui  k  &it  un  EpUome  de  la  Grammaire» 
LadnqneDefpeulier  a  augmentée,  &  compolk  le 

Rtmicr b  tsfMhtiMire  Latine  &  l'es  Relies, «vct 
nlHtutîon  des  en&nsen  un  Collège ,  imprimée  à 
Lion  1 5  jo.i'w- 16.  parThibautPaycn,  lelon  Jim  Vtr- 
ditrea  là  8iblk>theqite.iipii^ife.  Il  aaufli  lait  l'é- 
loge da  Cantinalde  Toumon,  impihné  à  Lyon 
chez  Gryphius,  l'an  i  j  ç  4. 
■  Je  pourrois  encore  faire  icy  un  Jcnonibrcnient 
de  beaucoup  d  homnies  illuftrcs  Ibrtis  deccttean- 
£)enne  fainille  depuis  quatre  cens  ans,  qui  ont  pa- 
ru tant  dans  les  Armes  que  dons  la  ]alice««*ec 
leurs  illuftres  alliances ,  8c  parler  d'un  Lmdt  FÀ- 
iifo»,  dont  le  Prélident  F«<»^r  a  témoigné  le  grand 
f(,3voir,  par  l'honorable  mentioi»  qu'il  en  a  faite 
OU  Traité  de  errtribus  pra^mjt.  &  Cil  cclut  de  cen- 
jtBMntf  chap.  i  o.  Comme  aulli  de  Pierre  &  JeMH- 
jMfm  P*Ut0înu  ,  Confeillers  au  Parlement  de 
Tolofe  &  ChamVrc  de  l'Ediék  de  Caftres ,  hommes 
de  l^avolr  exemplaire,  dont  le  premier  a  cfl<i  fi 
grand  joueur  d'efcliecs,  qu'un  Italien  très  fi^avaiu 
en  ce  Jeu ,  &  qui  cherchoit  Ton  femblable ,  ayant 
}oaé  avec  lui»  ucoputs»  6c  ellant  «goé,  profiÊra 
cet  paroles  :  O,  è,  tl  di^tU,  OU  Stgnv  PtOiftw. 

Du  coO.L-  n-aternel  MadanîC  frj-.rr  Jf  Fontjnirr 
famere,  femme  d"un  clpric  ttLS-çrand  &  trcs-dc- 
licat ,  &  qui  e(l  un  exemple  de  piccé,  de  bonté, 
degéncrolicc  &  de  toutes  ibrtcs  de  vertus,  vau* 
droit  toute  feule  une  longue  fuice  de  ptédéceàèun^ 
fi  elle  n'en  avoir  elle-mefine  plufieurs  de  remar- 
quables, &entr'aunc5  Me.  Frtmfeis  FontanierÇon 
pcre,  homme  de  beaucoup  de  mérite,  qui  tut  Se- 
crétaire iffidc  du  Roy  Henry  IV.  lors  Roy  de  Na- 
varie  ,  dont  il  avoir  gagné  le  caiir.  La  £imillcdes 
^«i(ij/Mieftau0tdefceiuIue  par  les  femmes  de  celle 
de  in  B»urj(,  célèbre  parle  grand  Anne  du  Boarj^ , 
Co  1  Icilier  au  Parlement  de  Paris,  tk:  par  Antoine 
àii  i.„i:)-  ,  Chancelier  de  France  Tous  Francis  L 
&  de  celle  de  Cavai«aes  (dont  mefme  dleahi* 
rilé}i  &  du  Préfidenc  MMfenc*!. 

Tout  cela ,  dis-je ,  feroit  beaucoup  pour  d'antres 

[icrfonnes;  mais  pour  lui  c'ell  peu  de  chofe  :  car 
es  belles  chofcs  au'il  poffede  uirpalfenc  tout  cela, 
&  la  noblelTe  de  (on  elpric  eft  bcaucdbp  au-dedîis 
de  celle  de  (à  naiflânce.  Paris,  cet  abcecédamoi»- 
de>  l'a  déjà  en  parti  recomiQ ,  l'ayant  fidt  membre 
de  Ton  Académie Fran^ire,  fans  mefme qu'ill'euft 
demandé,  honneur  qui  n'avoir  jamais  eftc  fait  à 
perfonne  par  cette  Compagnie,  &  qu'éttea  £iit  à 
fon  finil  mctiie.  Mais  cela  eft  aflèz  connu  par  les 
doâet  OoTcag^,  tan»  en  Pxaîê  Fiam^oiie  que 
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Latine,  &  qu'en  Vers  très-délicats  qu'il  compofe 
en  diverfes  Langues.  J'eftois  obligé  à  rendre  ce 
jnlke  devoir  à  cet  homme  lUullre  de  mon  feul 
iDoavemenc,  pour  la  bons  oflicea  que  j'ai  recea 
de  lui ,  Se  qu'il  eft  encore  ptoft  à  me  tendre ,  fi  le 
Ciel  le  bénit  comme  il  le  mérite,  puifqu'il  a  tra- 
vaille lie-  tiuit  (on  pouvoir  à  me  faire  connoi(lre> 
&  à  me  retirer  du  commerce  de  plulieurs  Compa- 
triotes ignorans  qui  m'ont  deflèrvi  en  rccompenlè 
des  bons  offices  qu'ils  ont  receu  de  moi.  J'en  di- 
rois  davantat^e ,  lî  JtaH  Prllijpm  n'àvoit  Ëiit  un  li- 
vre exprès  des  louingcs  de  RMtmoud  PeUi/fon,  Sc 
delà  Ville  de  Chamberry,  imprimé  à  Lyon  chez 
Gryphius.  f^oyet,  Peili^on. 

GLOUS,  ScxIoHt,  glouton;  ^^«N»«,c'eft4- 
dire, gloutonne,  j'ellime  qnetoutcea mon  Tien* 
ncnt  de  ^uIj. 

G  L 6  U  T T  E.  f  Glous. 

G  LUI ,  Êdfceau'  de  chaume*  oa  le  chaume 
nfme  de  blé,  droit  8c  entier  >  pour  tooTtixlea 
maifoos.  Mmu 

GK 

G  N  A  G,  une  Ville  ou  Bourg ,  (êlon  G^rrcn  en 
Ton  ^iaoiteUniverTelleid'oil  viennent  (es  mots 
de  PatijtiUKj  MieripiM^,  &  R^mugnMc^c'dlt-^r^tt» 
Bourg  d'Apollon,  marelcageox,  &  Romain.  Oeàrid 
Sm$mt  en  (à  Limage  d'Aorergne. 

GO 

GOBE.  Taine.  R.  de  U  Xêfe MS. 

L»  urrr  mefme  fi  urgeuilU , 
Fmr  U  rmfte  tfmi  U  mmU*i 
.  Et  «nUle  U  piarete'. 

Oh  elU  a  tout  hyt/er  ejlê  : 
Lori  devient  1*  terre  figobe, 

GOBE  AU,  &  GOBELET,  coupe.  nsvieik> 
nent  de  cipelU.coageijme  qn'on  di^bk  «ne 

cope  ,  &  un  copeTit. 

GOBISSON,  contrcpointe ,  ou  vertement 
long,  delcend^nt  jufques  aux  cuiifcs.  t.tmhet.  On 
l'aj^elloit  auiiî  r*iikef»n  9c  gamhjon  (  podible 
potKce  qB!!  allo&  jn^u'aax  ïambes  ).  11  en  eft 
pailé  dans  U  tiltritugi  de  'CMte,  ancien  Uricde 
Foc fie  : 

Et  IMU  ainji  ctmmefmt  eft 
De  pMÊtans  U  gM»ifi»i 
Pour^Mcy  ptmftim  U  4ffete-t'tit, 

C'eft ,  à  mon  advis ,  un  grand  jude  au-corps. 
GOCE'S,  kgfucet.  Je  ne  fçay  ce  que  <!eSk. 

Lt  lit  fM  fer  f»ce'i  éifit  p  _  -  •■ 

Et  U  itcetjur  ^Héttn^mS**  . 

Peut  edre  il  entend  des  pCtRS  chiens  ;  car  màett' 

nemcnt  on  en  mettoit  la  figure  (ous  les  landiersou 
chenets  (  qui  en  ont  pris  leur  nom  i  fous  les  lits ,  ÔC 
autres  chofcs.  Or  on  appelle  en  Languedocjw , 
6c  an/«^'f  >  un  chien.  On  en  mettoit  auflt  la  ii« 
*gDce  nie  let  calques,  comme  aoffi  d'autres  ani^ 

maux,  comme  de  Lions,  Ours,  Dragons,  Aigles, 
&C- pour  iBverlês  raifons;  foit  pour  quelque  acci- 
dent, ou  autrement, comme  .i  Corvinus,  parce 
qu'on Corbeaa  Apolafur  là  telle,  &c. Cette coil' 
tiinedbât  demeocée  de»  Andens  des  piemien 
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fiedes  ,  qui  fc  coiivroieru  le  corps  &:  la  tcftc  de  la 
dépouille Jcs animaux  qu  ils avoicnt  vaincus,  com- 
me on  voie  rcprcl'cntc  1  Icrcule  Tcvelhi  de  U  peao 
4'tio  Lion,  ayant  U  (cfte  de  Lioo  fosb  ùainti 
J'oA  anJE  eft  venae  h  ooaftnM  d'aflidier  les  telles 
des  bcftcs  qu'on  apillb»  fi»  Icc  porte»  de»  Gcandf 
Seigneurs. 

*Gocts  Ae  ^icMycTeft  une dpèoi depal- 

piice. 

.  *  GOD,  TJieai  d'où vienc  Subu  CuLum»  c*eA- 
À-dire»  Dien  qui  dft  vers  la  Gothie. 

GODA  LE,  vinverd  oug^nguet.Ce  mot  dans 
foo  origine*  qui  eH  Angloife ,  (ignihc  proprement 
une  bière  douce ,  autant  bonne  qu'on  la  peut  fai- 
re (ans  houblon.  Godale  dans  le»  l^ays-Bas  s'entend 
jde  la  même  (btte  de  bteie>  Fniffmrd  vol.  i  .chap> 
f  9.  Et  leur  difnent  tei  BUmux  (  à  ceux  de  Yalen- 
cienncs  )  :  billet,  boire  voftrt  Cokitle.  Et  Maret  dans 
£»  Balade  fui  l'ariivce  de  MonCeur  d'Alen^on  en 
^Unuilt  ! 

Pnncei  rtmplit  Je  hjult  loz  me'ritoire  , 
Fiiifoni-les  l«Hi  ,  fi  VOHf  me  vouiez  croire  , 
ylUer  ht.mer  lâr  etnmft  &  çoÀAle  : 

Ctde  ]kgajMiUtrt  lennepopuUxe,  pour  dite  1»Iie 
nvcc  exciSf  s  cnywec. 
G  O  D  E ,  brnb  qtd  ne  vant  pliu  rien  t  à  eanlè 

de  fa  vieilleife.  Il  s'enpioye  aulu  en  Lai]giuedoc  « 
pour  un  fainéant 

GODEMARE.  fiM ventre; de  /mut»  pib. 
pour  ventre}  &  de  «mp»  m^w.  Ce  mot  fe  pcend 

quelquefois  pour  »riflit«v. 

GODET.  C'eft  un  vaiirean  de  terre,  iclon  A7- 
CM  i  &  quelque  inftrumcnt ,  lelon  Graiiéin  du  Pem. 
Mais  c'eft  proprement  une  aiguieie  ;  &  vient  de 
gu$tiu.  Les  Seuyrtt  Chrtfiiemnts  le  prennent  auffi 
pour  mg^tUt. 

GODINETE,GODINE,&/«»J«Jw,mie 
putain ,  ou  fainéante,  &:  vaurien.  Ce  mot  vientde 
^tâe. 

G  O  F ,  mouille  ;  &  x'>"ff*  >  mouiller. 

G  O  F  F  E,  groflter,  enfle ,  lourdauc.  Nictt.  Com- 
me auiTi  un  iiabâ  gtos  &  vda.  ^dm,  De-là  vient 
goffer,  ou  j^offrer  les  chevtmx. 

COFFRE,  mauifadei cliofi abfinde, in^ie, 
mal  en  ordre.  Moutt. 

'  G  o  r  r  »  E ,  wrémfit ,  fene  de  gîteaux dnfi 
A^pifce  qn'ik  iont  marquetez  de  cellules,  com» 
me  on  rayon  de  miel ,  qu  on  appelle  voïgeâ^t  en 
Picardie. 

G  O  G  U  F. .  forte  de  boudins. 

G  O  K,  N  O  N  &  GaipuHt  codion. 

G  O  L  FA  R I N ,  c'eft  une  injnteb  5flr|w<  Cir^. 

GOLOUS.  Voyti.  Gorilam. 

GOMBETE,  oa  Combete.  Loy  de(Boili|^B»> 
gpons  i  dite  ainlî  de  Gundtbada. 

GOM  E  N  E ,  ou  ^umene,  la  ccrdc  d'unienciifr 

GOMM  A  N  N  E  R  E ,  à  un  homme. 
;  GOMMANNESL  If'mu  Ut  gmmMu  wU 
mihhit  qui  a  connu  homme;  on*  Je  i^ei  paaconr 
noUlânce  d'homme. 

'  GONELLE,  &  iMt ,  une  cafâque.  Ptrcev*l, 
Et  un  ctiillen,  de /«M.  Et  celui-ci  de^brii ,  mnlier. 
AInfi  on  appelloit  Geoflroi  Grift-fontUe ,  fils  de 
Foulques  le  Bon,  Grand  Senefclial  de  France •  dit 
'DM/»fer.  Ce  font  cottes  longues  jufqu'au  gras  des 
)ambes,  (ans  manclies ,  faites  de  foyc ,  &  biaibn- 
oées  Ides  armes  des  Chevaliers.  Ainii  il  y  a  des  ar- 
Ines  dites  lo&n^,ftifiifis>i»»icattfe  tpelm 
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ellofics  eBoient  abfi.  Gonelie  eft  anffi  nn  lenae 

dlnjnre. 

GONFALONNIER,  Se  jmf4Mmf«r,poite- 

Enfeigne.  Sirmond,  Veffius.  Fretjjtiri^  1.  vol.  chap, 
I J5.  ftfi/if/  i'Evrffte  de  Nerdvich  devant  lut  far- 
ter Us  armes  de  l'Eelifi  ,  l*  Btuiniert  de  S.  Pierre t 
umiHe  Ceafmlmierdm  Pmfe  :&  enfin  femiaii^itim 
fit  mrmet. 

GO  N  FANON,  W^emfdten,  Se  ^eufenm  , 
lôrte  de  Bannière.  y0je<.  Baniiieie,  &  Oriflamme 
Fanon.  it.irlaM.* 

Et  Dm  àe  Ncmandie  , 

Xtntmi  i^emiU  l'OJI  (  c'eft-à-dirc ,  ion 

Oft,  on  Armée), 
Etfij  vtifiit  mMids , 
A  ÂttiUitt  t  M*  vaffM  tfea im^étamUlin, 

An  R.  de  Tacce,  vhnut  l'an  1  ifo. 

td  Dm  4lffdU  un  Sergent , 
Sm  genfanen  fit  traire  avant. 

C'eiloitau  commencement  un  Eftcndaid  Royal, 
comme  le  Pcniioiis;  mais  les  uns  &  les  aucreiptf; 
i'ercnt  aux  Particuliers.  Les  Roys  les  pondeniHr 
fds  eux-mermes  an  bouale  leus  lances  piisde  te 
Jf«  i»  Giùteelia  : 

Iten  : 

LitmfiBÊÊmdtfytfiriùmiÊtfivmde. 

Et  ailleurs: 

AéÊHltfifiefi  bien  au  tel  U  lance  mu  gu^mm» 
EtleR.d'Alexandie: 

Hmttugnjfi  itfitfiie^  &gnifimHifmim: 

Ainfi  on  lit  en  des  Hifloircs,  que  le  gontfanon 
demeutoit  pat  fois  dans  le  corps  des  UelTés. 

Gmetftmen  en  ancien  langage,  l^nifienn Ibigeon 
drapeau  -,  d'où  vient  qu'on  appelle  encore  une  En- 
feigne ,  un  Drapeau,  parce  qu'au  commencement 
on  les  faifoit  de  drap,  comme  j'ai  dit  Inr  les  Ban* 
nieres  6c  fur  l'Oriflamme. 

Tantn  cAoit  la  moindre  Bannière  00  Fflendairfi 
ainfidit»  parce  qu'on  les  pottoit  eftenda. 

U  y  a  encore  wi  pàlTage  digne  d'efiie  remarqué 
dam  le  if.4rf'Wrlr».IIefttd^ 

UDtuvêHtHenr^giuUmm 
tmnfin  affareillentent. 

A  CjtfmfivUe  fit  mmflrttf 
fiir  Clercs  ,  cjui  hirn  fourtnt  pMHtTf 
Ctmment  Herart  i'Moit  fervjf 
Strtmem,  fanfé&mtmy  t 
St  ftumd  ilfi$fiUe»tpifm, 
.  Nt  iStnpte^ntUtiftmt 
Herart  li  avait  intmi. 
Et  Herart  li  avoit  inr/.  . 
De  parjure  fafje  luflice  , 
Soiden  i'cjgard  de  fminQ»  ^^fii 
Et  fi  ctm  en  fnr  Dnr  tm^, 
Hji'il  jingUterre  cenfnertfi  » 
D^S.  Pierre  le  rteevetr f 
Jitttre  y  fcri  Drx ,  n'ettfmnâmt» 
l!jfpojioUe  li  et  raya 
Un  gonfanan  H  envoya 
Mim»friàintCt  &  ehier&  bel» 
Si  €mme  H  dit  dtffkt  U  pierre  ^ 
jtnmt  ttn  des  chn  eux  S.  Pierrt, 
ji  cet  Et^gnes  li  manda  , 

Et4*fârDimti  9tn^» 
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^Ht  ÂHglttrrrt  f^Mif^ 

Et  de  S.  Pierre  le  ten/ijh 

Ce^  Vers  font  voir  que  comme  l'iavcHituredcs 
peticcs  cliofo  (c  /ai/bit  par  m»  bafton  ,  uu  ;4.intl,  un 
£(m(c»u ,  un  morceau  de  matueaUi de  bois» de cçur- 
jcoye ,  de  c^taie  ,  par  la  piquewe  dli^|N)«ce>  pdc 
4ies  clefs ,  panme  brQi:;he ,  par  une  coupe ,  par  un 
jumeau ,  un  gazcn ,  une  branche ,  une  P^iÉk;&-'  «u* 
trc3  clioJcsi  aÙJÛ  celledcs  Ruyaumô  le  Woitpar 
un  eûcndard ,  comme  en  cec  exemple  où  le  Pape 
inve(lit  GnObnine  Je  Cpoquéraiu  du  Royaume 
d'AodacRie  :  MX^ot  en  &  Je  Pape  Clément  IV. 
«pitiM  n  inveftitChariesfrere  de  S.  Louis.du  Kovau- 
ine  de  Sicile. 

Il  yavoit  desp»»«i&jf«w/*»w»/,  à  trouqueuqs. 
Trtiffarà ,  Vtllth^ioiàn ,  &  U  Gramfm  ^tUMlni. 
Jt,  dt  diyot  de  Nameuil  : 

D:f'.>n:.ti!  porterez,  mm  Rayai  fcafinon. 

Od  efaivoit  auilî  ctrifunon.  SMjrct  ChrejUtmtt: 

LttÊÊifmmtftmit  mmm, 
tnr  i^ift  tout  4^<tMa, 

GOOVREX  .  upe  boule  en  Lorrain  ;  non  de 
guro,  comme  ont  die  quelques-uns,  nuis  de  cum. 

GORET,  un  cocnon  ;  de  x"?^'  D'oii  vient 
j^erret  t  f»nt  f  ffrran  ^  Sji  gourri  t  c'cû  à-dirc,  CO- 
^uin. 

kkntjeHgmH^t  sStok  une  rime  ooo  riche,  lélon 
un  ancien  ayre  ïothulé ,  L'yirt  JeXhâm^Mf. 

I4  mcdilànte  cbanfon  qui  eA  citéedans  le  livre 
Intitulé,  U  vie  de  CMherine  de  Meduh ,  le  lêtt  de 
ce  mot  de  j^oner. 

G  K.A j>l ,  & /«^fod»  uo MiOç- 

GORGERES,  &r  ror^rr«f/.Cc  fontHlcs  linges 
jjpuj:  ipettre  devanc  la  gorge.  LefpL'i^nej 

/RS'  d'empcifer  eUts  s'itmitftiit 
.   Lmt  gwrgtnn^  c^bmtt, 

CORGERON,  gofier. 
/COJCGl  AS,  S9ia,ïiumem,  iêlonle  Bi^m 

GoikoiAs.  gatg^mieiUMirilegocgeile-fei»- 

me.  M^rM. 

G  O  H.G4  AS^ ,  oux«j>Ai(/r,diiilê  plaîlâiiie& 
'jMwfibane. 

la  •GoLao4  au»  c'çft  fne  <fbite  de  daofë  an- 
deane. 

G.6it.GlA5ETiË',  vanité,  luxe. 
GORGIASSE.  ibySir^aiMrnNr.- 

fJelAs .'  m^y ,  &  feafei-tH  ftmum. 
Se  ncfitii  htUt  &  gfergj^  égt/mt 
^ite  cefie4k  ftte  mmmnuKfdmii. 

GORGICS,  de 

CORGIERE.  hauffe  cott.  &aci*f,«&Ctw». 
fier  en  l'Ordre  de  Chevalerie. 

GORIERS,  Se  gerrieres ,  gens  gloricpx ,  mi- 
ffum  &  bien  ve^  à  U  ipod*:.  ^  summ»  îe 

Slam,  oa  pions,  ytllm  *mfes  JttpiSs  Frmciet. 

.Mi: 

Et  h  Chanfon  ancieooe*  quicft  faCbipli>|»%i«î- 

(uelles ,  qui  dit  : 


'  ïGO:  y  ttt 

COR  IN  &  forrr^,  cochon;  de  -/o't^ ,  d'oA 
vient  podîble  ,  c'eîl-.i-dire ,  gueux,  'on 
crie  anx  cochons  gourou, 

GORRE,  pompe.  JtM  Munt  fmdt  Cti» 

Ejhe  gerriere  &  pm  U  fm^he. 

Il  lignifie  iiu(Eu»^biieage,&btaiajuaéi  de 

,  f-peréuj. 

C  o  R  R  E.  y ayes.  Gof  iers. 
G  Û  R  R  E  R ,  fe  louer  ,  &  vanter.  OvùU 
MS, 

Jd  longHtmem  ne  te  gorras 
A  gifivf  &  ft  duel  en  m^nus. 

GORT,flax.(?i«^^ 

ii»*»d  ie  ptmg  esmmMet  k  igrmià  gm 

Jfjir pjr  te/  pUyes  au  mort. 

G  O  S  S  E  ,  G  G  U  S  S  E,  bourfc  de  grains,  dcl^ 

gUIllCi.  Afonci. 

COT>  (>{iGOT£,piewentous  les  pays$ep* 
cenrrfonaux.  lyantmrrelcrivent  Goih,  avec  qua- 
tre lectrei:  fui  qiioy<^|loqble  qu'il  y  a  plus  de 
vingt  noms  de  Diea  en  ferles  Langues,  qui  Toiic 
tous  de  quatre  lentes ,  cumme  ei  2^,  Deiu ,  Jnm. 
De  Gm  ,  Tiennent  les  mois  de  kigott  &  rMgm,  lëlon 
Pafynier. 

G0URIS.9  0MS,  poiiqp^nts.^'Ayi^e«r  4p 

Pe'Ieriaagc  de  l'urne  : 

£t  tmt  «dnfi  comme  fait  rfi , 

Ue  pOi;i iirei  le  fvubr;'fj/.'  ; 
FtMrquoy^pourpoint  l'appelle -ton. 

C  OU  DESQUE,  gothique.  KxaCi  la  feuft 
d'oude  '.i.ir ,  forcll  prcs  de  S.  Cilles  en  Langpedo^ 
cA  appclice  en  Latin  Jyiva  Gcthita. 

G  O  U  O I N  E ,  in  jure  de  femme ,  ptolKlofe. 
Gouine  qu'on  die  encore  aujourd'huy  en  vient. 

/4  G  O  U  D  O  U  F I,  faire  le  glorieux ,  en  lao- 
"gage de  I^mj^ucdoc.  (ieudouti. 

GOUETS.  En  Poitou  &  dansles  lieux  voiHns 
00  appelle  gmmtt  de  mécbàns  pedn  oouKau  ca- 
mus qui  ne  frrmeot  point,  £c  que  pour  eetie  lai- 
ion  on  pendàlaceintote  dis  enËus,  qni  daiw  û 
faifon  fe  fervent  de  ces  gouets  à  cetllCt  des  noi^ 
Le  Diiii'.ir,  notes  (ur  RubeUis. 

G  O  U  F  A  N  O  N.  t^ojif.  GonÊinon. 

GOUFI, plein»  ceoiBé,i^let,entenneide 
poUfims  de  mer.  AAmm  , 

GOUGE,  ion^e  on  fille.  C«f«fUW 

TtOmmm  ^firtomet  gmgtt  » 
£tfr  femIderM  U  plus  frMcSr. 

Vnjet.  Voruge. 

tEn  Laltg^edoc  du  cofté  de  Tolofe  Se  de  Montait' 
ban ,  g»»gt  eft  une  (ètvante.  U  le  pcenoit  auifi  an*, 
deqnaneni      cela.  CwfiHUrà  t 

Payer  la  gouge  tettt  cernent. 

Ceft  au$  im  inftrumenc  de  Menuisier. 

De-là  vient  anlIS  un  ^oajar ,  ou  goujat ,  cTelMU 

dire ,  un  gar<;oii  ;  fur-tant ,  pour  Icrvir  les  foldats  : 
&  le  mm  de  goujon,  qu'on  employé  en  Bearn,pouc 
dire  iîis. 

GOUGIER,  GOUIER  ou  GOIER,  l'amant 
d'une  .çaM^r.Cemot  gou^e ,  dans  le  (em  le  plot 

commun  ,  ff  prend  pour  une  f;!!c  ou  une  femme 
de  uuuvoiie  vie.  l,e  DutbM ,  notes  lur  Rahclats^ 


I 


Digitized  by  Google 


ïia  GO.  GR. 

GOTTHOTJRDE  ,  courge,  gotttde. AAmt» 

Uicot. 

G  OU  LE  E ,  ris  dcmeruré. 
GOULOUS,  gounnand.  UvnJtU  IX*- 
Utrit } 

PUffiain  hmMÛu  etmmtg^ , 

PtoffiUe  il  enesnd  ranlnal  Ciib,  qui  mange 
outre  mcfure  ;  &  pour  poiiToic  manger  de  ndu- 
vciu ,  le  prelTe  le  ventre  entre  dea«  arbres ,  pour 

vomir. 

GOULOUSER.]e  ncf^ay  ûc'eftdcûrer.ou 

Etnichui  ifHand  vit  l'effenjit 
Tant  htlU  ,  fi  la  geuleujée. 

GOULPETE,  c'cften  Languedoc  faire  IVf- 
Cole  hUfpmmntrt i  dicainfi  àtmAftu  remtd,  com- 
me qui  Jiroit  fiûxe  uo  tour  de  teiMrd.  Et  le  mot 
de  rt-f, vient  de  ce  qu'on  la  fréquente  fipeu, 

que  les  ronces  &  builTons  y  luiircin. 

G  O  U  LU  D  A  ,  fc  rouler  &  vautrer  fur  terre; 
Tenant  de  lotutari. 

GOUPIL,  on  lenacd.  L'Aubair  dm  Bef- 
tûdm 

C'c(l-à-dire,  ingcnicu».  Il  vient  étmdfrs,  Scce- 
lui-cy  de  De-la  vient  qu'on  appelle  Gcu- 

fillimSf  une  terre  qu'il  y  a  en  Poiâou. 

Goupil,  Renard}  d'où  vient  i»mfpiUtri  de 
mtiAnlit  tmifet.  MU>nmdm.  Vtrgtr  à'bnamir, 

GOURDES,  caaty».  AlMfTMiin. 

G  O  U  R  R.  I ,  &  gtmrinM.  Ce  font  mots  de 
Languedoc*  qot  figtiificiK  «r  jpu ,  te  ff^*r,  VtjtK. 
Befiat. 

COURT,  gté.P'tfAfifo; 
Vhif^t  fatimnk finf/m- 
n  fenUe  auflî  figpifier  va  hocmne  lilcn  nb.  T*- 

thelin  : 

Fmt  (ntretenir  les  dImj  toiirdt , 
Lti  fUu frifymi,  lu  fSu  ftiff*' 

M.  yU/n-ii^l'cxplique  poat^r,  le  tirant  de  ?"r- 
du!.  Il  pourroit  venir  de  con^ourde,  c'eft-à-<lirc  , 
une  courge.  Auflî  appcUc-on  du  mot  de  ccHrj^e,  les 
hébétés  ou  fous,  en  Languedoc.  J'eftimeaaiEque 
rtKrd  (igntlîe  péfant ,  &  endormi. 

GOUS.  chien.  Rri.irda. 

GOUSSET,  forte  de  pulpiae. 

COUVER,  mot  dont  qudqoesHioi  (èlovent 
poutaoïivaoemeDt.  aie». 

GOU  VER  NOR,  Goavemeur. 

GOY,  Dieu,  mot  corrompu  de  Gw;  à  caufe 
de  quoy  on  lit  Oftrogtis,  pour  OftrogctSj  dans  les 
jtnntilet  de  Htàntmt. 

De-là  viennent  auflî  les  joroos  mmi^,  &e. 

*GoY,  du boii. CA«iw. 

GOYE,erpée. 

GOYERE,  (brte  de  tartes.  ViSm  t 
Fm/mj  iMries  ,  JÎAns ,  CT  ftjftret, 

G  R- 

G  R  A  .\  L ,  ou  fr^d/,  un  vdflèau  de  terre ,  une 
terrine.  On  l'appelle  encore  une gr*f^  %  &  un  gr*. 
'  Jidfk  Tiilofe,  Monrauban  &  Cairés.  Et  ce  mot 


0  R. 

vient  èsgnùsi  ces  YaideaiB  Ibot  fidn 

denAcidt. 

n  y  a  un  Roman  ancien  ,  intitule  Lti  CmtfMtflt 
du  S.i!n  :rf.il,  c'cft-a-dirc,  du  S.  VailTe.iu  oiV-lloic 
le  lane  de  ]efus-Chrift ,  qu'il  appelle  auflî  le  jattg 
IV4/,  ceft-à-dirc,  le  fang  royal.  Et  ain(î  ces  deux 
choies  font  confondues  teUement  »  qu'on  ne  con- 
noift  qu'avec  peine  quand  les andeai  Romans  qui 
en  p.iBtfon  fouvent,  entendent  le  Vaillêau,  on 
le  ^io^ Percev^l  l'explique  bien  cn  ces  mots  ; 

Senifitit      li  gréant , 
^Mi  tant  eji  beaux  &  préeitHX , 
QfUS.pmg^mrUttx 
DmJU^éa  Rnty  fu  rttmt, 
EtdUeaia: 

Un  gnd  tf^ktit  defemantt. 

Item  : 

*  Et  fuit  apporta  nn  ^eaux  , 
Tout  plein  de  pierres  prédenfes. 

R.  de  Merlin  M  S.  Ni  mefius  fnsHcfii/lvmm 
fitelene  Jm  ffrcM  ne  palh.  Et  aprîti)  A:  Et  til Rrit 

pechrnri  azeir  le  di^nejan^  de  lejui  C):>-:Cl  r>i  'j  v/c 
D'oii  il  cft  manifcdc  que  le  R.  de  Sjii'^real ,  n'cft 
que  du  fang  royal  de  jefus-Chrift. 

Item  :  Penja  moitlt  a  la  lance ,  &  tu groéd  fit'U 
mnhvim  ptrter.  Ce  texte  monftre  que  c'éftolt  on 
vafê.  Mais  enlnite  le  mefme  Autheur  parlant  du 
graal ,  l'appelle  un  vailTcau  i  car  il  parle  aiuft  :  Et 
tjiiMid  u-  •yrrrniermes  fufi  Mfme'e  y  fi  ijj^  le  graal  fort 
d'une chjimbre ,  (j"  les  difMtrelitjuei  avenCf  fiut 
etmme  PercevaSe  vit  ^ui  mntU  en  éitnitgtmA 
de  fçanm^Jiit  :  A'rv,  ù  vtt  prit  ^me  vraiiiif  d>«<, 
^Ke  Cen  fert  àteefi  vefel  efue  t'tfl  vaSet  pme. 

Et  encore  il  dit  ailleurs  :  Et  por^  e  UnDelan  rtt 
gr  agi  if  h' il  agrée  ai  predes  h»mes.  En  irjl  vrffelfifl 
le  ftn^  de  lefitt  Chrift.  En  ce  texte  il  donne  une  cty 
mologie  difl'étenie  du  fang  royal ,  à  l^avoir ,  •  le 
fang  agréable  aux  hommes,  en  ce  qu'ifs  en  bvent 
leurs  pcchcs. Et  dctfchcfconfinnant  cela,  il  dit  vers 
le  cotnmenccmcui  de  Ion  Livre  :  Et  iis  difirem  , 
&  porram  éàn  dm  tMfftU^  queiitt  veimet ,  <^  cemam 
U  cUmtrm  Kês^téun  mt gr^e^  ni  ^lyvmJbtH 
detmer  ne  mtttff  m»  *  m/  efcient ,  u  Hamtrmt  U 
j^real  qui  tttnt  «{rnr  .•  e~  ijii4>:t  ci'  t'oyc'.t ,  f  d  etr , 
tien  dcn  avoir  non  ci/i  veifeanx  graax.  Et  aiiili  le 
nomrrfiit.  It  enfin  il  dit  :  Ou  lî  z  e^Tel  de  fr.iai  Jeit. 

C'ed  le  vjIc  oil  Jofeph  (  dit-il  )  recueillit  le  (âng 
qui  foriit  des  playes  de  Jefus  Chtift,  Icriqa'il  Iik 
voit  foncorps  pont  rembannieryàb  naneiedes 

Juifs. 

]'ai  voulu  mettre  tous  ces  palTages ,  pour  dé- 
brouiller la  confiifion  qui  eftott  en  la  coiuuHlIànce  . 
de  ce  mot ,  &  pour  eft  remarquer  les  diveilês  ligni- 
fications. 

GRABAT,un  lit  de  camp,  ou  qu'on  met  feu- 
lement à  terre ,  une  p.iillallb.  Saiv;- Aw^nt. 

GRABELER  un  procès ,  c'eA  proprement  en 
éplucher  toutes  les  pièces  les  unesaprès  les  autres, 
auflî  exaâeroent  qu'on  trieroit  grain  après  grain , 
tout  le  ercvier  d'un  tas  de  fable.  Le  Duehat ,  notes 
fiir  R^heLiis. 

GRADELEUR,  critique  impitoyable  qui 
épInchelyUabeapris  ^Ikbe  toutes  les  paroles  d'un 
Auteur.     DiuhM ,  noces  fuc  AétUù, 

GRACIER,  remercier. 

GRA  D  U  E  L  S.  Ce  font  ccrta-ns  Pfc.mmes.  Afe'- 
>Mfr.  Dits  àgradibnt.  parce  qu'ils  vont  en  montant 
de  ioa. 

GRAiF, 
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GRAFFijEnve. 

XjR  AF'FIONS,  finte  de  gulne }  appelMe  «rfli 

hiiarrctu.  C'cll  auflfi  >■<■/'<•  exutl.t. 

G  R  A I E ,  graille ,  grolc ,  frcus ,  corneille  au 
bec  &  pits  rouges.  Montt. 

GRAILLEMENT,  l'oade  trompe  rauc  & 
eavoué.  MM*ttc  Wint. 

GRAILLER,  tirer  «le  la  troiiipe.det  fins 
raucs  &:  enroues.  AiMttf  Niet, 

GRMNDRE,  pliitgiaiideidemMHr.  M, 
dtURcJt: 

Tôt  tvoit  ^Mt  U  VOHdrtit  plaindre , 
J^'mtUif^l  mdU  fmtgréawàn. 

Le  Cbaftelain  de  Coucy  : 

Le  ChAfielmn  Àt  Cntf  «m  mw  , 

GRAMMENT,  gtaiHlenient.fiw/«nf.iM;<- 

mEpirre  56. 

MaufmttilhAadtgnmmtm 
De  l'cHjr  imvmumm 
Pioltr  imtt  trie  Princefe  ,  &c. 

GR  A  M  S,  marry.  Jt^  U  NiveUis  : 

Et  qn^nd  il  U  »j ,  itnfugrmiu  &  iriti. 

i)rjG«/.ic'eft4-diie,fils, 

En  a  vers  cammdHcietj, 

GRANGE,  une  «ange ;ainfi  dite  despaitif 
Vgà  ('y  lecuefllcoc.  X.  itsjept  Sages  r 

Mefim  &grMKtt  &  e/UUes, 
AAk  riehu  &  moU  CaufiMet. 

PithMt  DMpteix,  Màuigt. 

G  R  A  N  D  £  S  S  E ,  «andeor. 

GRANDS  jours &Troyc  Pofriers,  c'cH- 
i^^ire,  quand  on  tient  les  gi  JuJs  PUids.  Vuhm  , 
Jhfleix,  Ménate. 

G  R  A  P.  C'efi  quelque  outil  d'aniûin,  (clonGn*- 

IM/X  du  Pont. 

CRAPER  OU  G&APELËR,  grapiUer.iMW 

UNI** 

CR  APHIGNER  ,  fc  cratcr.  Ce  mot  vient 
de  l'Hcbricu  ^jr*f/)A,  c'cft-a-dirc,  prendre  à  for- 

G  R  A  P I R  ,  etavir.  Atmtt  Vrfu.  Giavir. 

GRASELER,  carteflêr,  &  remerder  quel- 
qu'un. Voyez.  Valrr 

G  R  AV  E  L  L,  ùïÀow.hMt  Hifimwx .-  Le  peu- 
ple d'Ifr^et  e^  eu^ptU  mmkt  €mm  grm- 
vêle  dt  mer. 

G  RAVI  Remonter  avec  pdne,  grimper.  M*- 
rot ,  Epître  17. 

Eh  luifmfém  grmr  iwr»  «*  mma^ne, 
AmmM  m'^êit  ipugmvhr  tu  €mnpAgne. 

GREANTER,  remercier.  Perttv^ 
CREAUX.  ^'•xrtSenefchal. 
GREDILLE',  grefilU ,  retiré,  ride,  en  con- 
Tcq-jcncc  d'une  trop  gnnde  chaleur»  comme  la 

peau ,  &c.  Meitet. 

GREDILLER,  oupcr ,  frifer  les  cheveux 
avec  un  fer  chaud.  Mmtt.  Poil  gcedillé,  po9  fii- 


Oft; 


tre 


G  RE'E,  accord.  R^ffum, Et  jpwr,  promet- 


Tme  II.  PMiie  IL  * 


f«r,  mdUéat,  plus  grandj Tlentdatina/n** 

Ptr  mut  ftrme/u  ,  e'^  U greigneurt 
Trm^eHrt  cfr. 
Perceval  : 

Et  fw  efi  degreiffter  venu. 

Roman  de  b  Rolê  :  . 

MmsJk  eau  m  it  Mty 
IftptHt  tmafiangnignetir  pnjê  f 
CmmtmtmdUmnerrpofe. 

AldnCkanlerdam  fcn  Qiiadriloguc  :  OH&^„j»t 
lamine ftmbloit ^ui, m io.  te  plui  bas:  I^spe'chet. 
&  defordennancei  drjc  end  cm  des  ^  eigneuri  mhx  plus 

pc.'hr. 

Et  IcsEnfcignemensTrcbor  Je  vivre  lagemCKt 
AV  aucun  hjna  par  fcul  envie, 
yit  veta  fh'tt  eut  grntm  kâUù 
De  lui. 

CREILLETS,  pcndans  d'oreilles.  Ce  ÙM 
auITi  de  petits  bootons.  des  ronaetes»  &  des  eic 

lots.  Ai«net.  " 
^  grandement.  Le  g.  de  Garri»,  : 

G  R  E  L  E'  de  pierrerie ,  c'eft-à-dire ,  couvert  da 

P^iJiS"*  '  f  «""«ne  P«r  abrégé  de  eramUanu. 
GRENON,  mooftache.  R.dtUg^i 

Et  ttantit  Me  ne  ^  rtrioHf 
Se  petiti  peux  jeUga  non. 

CeA^i  dîre,  finon  quelque  petit  poil  folct. 

GRESILLONS,  des  mène  .tes,  a  mon  ad* 
vis.  MS.  des  Mémoires  de  Paris ,  l'an  1  Hf^ 
ry  de  Malhaet  fut  mené' par  le  Bnirmut,  Ir/  m- 
filtiu  it  maint ,  &  ktftri  et  méu 

QKESL^  ttneval  : 

Mifre  Rex  a  fait  fnuur 

Un^ifjle  four  levé  dernier. 

Il  fcmblc  entendre  un  valet;  pour  donner  à  laver 

les  niains. 

GRESSET  on  GRAISSET.  mine  Tene 
grenooilie  de  buîflcm.  Mener.  * 

GRETZ,^M,&:  j,>„  ,  grec.  ViBehardeHin. 
J  adjouterai  ici  une  infcriotion  d'un  anden  tableau» 
qui  cil  à  Saint  Saflorin  fur  le  chemin  de  Paris  à 
Lyon ,  qui  m  a  efté  envoyée  par  M,  Fntmfoit  Rt- 
tnan  de  Limoges  ,  natif  de  Boulogne,  Jeune 
homme  très  curieux  ,  &  trcs  fçavant .  non  fcule- 
mcnt  en  la  TlH-oloj^ic  &  en  la  Phiiofopliie,  mais 
âufli  ès  Langues  Orientales,  &  qui  a  beauconpde 
dons  8c  de  connoiirances  fi  confidérables  au  de  là 
deraus  ceux  de  fonâge .  qu'on  peut  dire  qu'il  pa- 
coift  pemi  eux , 

^  I          mvtUit  inter  iffiet, 

Eftant  outre  cela  un  vrai  exemplaire  de  bonté,  de 
modelUe,  &  de  toute  fortede  venus.  L'inkiiption 
cft  telle  î  ^ 

£..»  prins  ^ Eleyne 
PjT  Pau  S ,  fils  à  Pri.im  , 
S^in  i  meure  [uHa 
MmtiA,  hommes  tant  c^-  ts 
GrittKt  têtnme  es  Treyeiit. 

C'eft-à-dîre,  la  prife  d'Hélène  par  Paris,  fils 
Priam,  qui  caula  la  mort  de  ^"^nfoiip d'I'^'i^'CT . 
ttnt  des  Grecs,  que  des  Troyens. 

if) 
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GRE  VA  INES,  AdMdçs.  Smk*  Al  rnpr 

C,  R  E  VA  N  C  E  ,  tort ,  fâcherie ,  chagrin  , 

peine.  Afjre:  dans  Ion  lit;loL;uc  ruftique: 

C'cJ}  u  bon  draid  put^uc  ton  Ubwra^e 
Jt  voy  f€tim  f»  et  awA 
^ti  feulemem  ne  hohs  pane  grev«nce  » 
Mais  (  <jni  plus  tft  )  il  ieflniit  ta  femente, 

GREVE,  ptri!.  CMihtlicttm  p>irt/itm.Cc(ta.a{R 
une  pinire  de  cheveux  aodenne»  Se  un  tien  plein 
de  Table  8e  pieneux  au  bord  de  la  rivière;  d'oïl 
vient  !-i  (hivt,  PI.1CC  de  Paris. 

GREVER,  nuire ,  maltraiict  ;  d'où  vient 
gfUft  dn  Latin  gravit,  hUm  dans  fim  Enfêc: 

Ce  vieil  ferpei::  fi  l .!  t.i':tctl  irevt , 
Combiea  ejn'ii  au  vi.wn  ii^nj^e  ^reve. 

Graver,  creulêi  avec  les  ongles.  Monet. 
GREVEUSE»  aichenlè.iC.  iiU  Xf/èt 

Quand  il  Mm»  ettte  nouvelle , 
Qjù  mm^  U  iivr»  efire  keUe  y 
£tk  m$  tmtmi  gnvntft. 

EraHlnn: 

fitf  t'en  pvrrait  mefavenir^ 
De  fmârt  fi  grevait  ehmff. 

G  REVEUX,  ^betK,&  peCnc  Owif 

m. 

Ctrwtàtj  Mgmt»x  étire  ^ 
Corn  il  en  parant  k  chef  traire. 

■  GREUGE.donim^e»  enBe«uvailîs./<i/7r/ 
Ofirefde'  Frmiet. 

GRIBOUILLE,  vendeur  de  petir-;  mruWcs. 
Il  vient  de  7pvTa:i«Ait«-  d'oii  vient  à.cij-iriioles,  &: 
finale, 

GRIEF,  citfte,  âcbeox,  malbenceux.  M*- 
ret  Rondean: 

F-t  veut  fei  faenrSfJmt  tnMntbeam  téUeM  firtt 
Poindre  vnu  féutt  fleitrmma  Jiagnrffin 
Frit  i* U  naimm Isfittlh  m  tmkimt 
Eggrmingret. 

■  CK1E7VE  on  GREFV£,tia^,accaU& 
M^et ,  dans  (a  pièce,  fairilulée  h  Xieke  en  fM- 

QjtMt^  tfi  MHans,  ne  fait  fi fene  feint  ^ 
Ne  fimr  mai  qiu  nous  griêfin  m  mttefit» 

GRtES,  ftchon.  ff.  ilef«  JE^ 

Lors  te  ziiendroitt  Iti  ttVéllHmet t 
S^ui  AUX  Amans  font  griet&  dures. 

GRIESCHE,  Grecque  i  d'où  vient  qu'on  dit 
\mt pie-rriefche tic  ieYenie gfiefcbe.QiieltptBàt 
il  veut  dire  f/urvage,  de  iyfîa. 

GRIET,  grevé ,  fîciic.  PerccvM. 

CRIEVE,  la  Grèce,  ou  une  femme  de  Gré- 
ce  ;&  Grirn,  c'cft-à  ditc,  un  Grec.  l^ilUharianin. 

G  R I  FA  I G  N  E.  Foyti.  Bngraigner. 

G  R 1 FE  N  T ,  un  Griflfon.  OvUk  A4S,  11  vient 
de  7pv4   d'oii  vient  aullî  friper. 

CRIFONS.  Ce  mot  cit  Je  rilLluvM,n>i ;  Se 
Vi'enere  le  traduit,  des  Grecs:  mais  je  «ois  qu'il 
feirompe  :  OOHUDC 
'GigHti 

Tmt  U  fiecle  perjutj  av  ver, 
5«r  tatxMMS  tptef»  kt  gri^t. 


G  R. 

G  R  I  L  L  O  N  s.  ry/^  Grefillow. 

"GRILLOT.  GcciUets. 

GRINGALET.  Percevat  em^oye  ce  mot; 
mais  je  ne  l'aime  entendu.  Il  figpufie  en  Franche 
Comte  un  petit  cheval. 

GRIP,  rapine.  Mtnet. 

GRIS,  froid,  &  noitafttCi  de  «fv'tt,  frigu. 
On  remployé  aulTi  poor  une  coalenrcompoftede 
bl.inc&  de  noir,  l.t  on  dit ,  '/'"'.•  -  uTnpsgrù^ 
pour  direyr«<(^ ,  parce  que  1  air  ci^  ainliunpett 
obfcur  l'hy  ver.  Anciennement  il  y  avoitdes  étome 
Mpell^es  de  ce  nom ,  félon  ce  que  iâx  U  Dn^Ur, 
FtitkMm  : 

J'ay  dngrit  de  Prince  f 

Eh  vtMle^-vtmtï  m  nij  Xtamm. 

r^r^Vatt. 

GRISARD,  nn  Uaiieao,  on  caillon.  Mrnr. 
GRISLER,  parcaouaftioa  pour  gitefiliec, 

pétiller ,  trcpi;:ner  ;  mot  (ortcomman  dans  le  haut 
Lanpiicdùc ,  où  d'un  lioir.inc  avare  &  convoitcui;, 
ou  dit  qu'il  ^n//r  d'avoir  le  bien  d'autrui.  R^U  cUis 
lîv.  f.chap.  ^\.Lltd^enfc  ne jeutJitttjljaiUe, quel- 
les fpfimttt  en  Uitrt  eitteudemem  itsrdtur  de  vtm 
^h'efieit  àtimnt. 

GRIVELE',  bigané>8eiiNniqiiet£de  grit» 
d'où  vient  une  grive ,  dfiâu  :  9  ^/ffiSttmiSSLgnfit, 

Cniffès  ne  fin  ^Ms ,  mais  cuifitte/, 
Crivele'es  cemme  faHkijfet. 

GRO  BIS,  Seigneur.  Ca^iàitiri  : 

■  Pmr  feindre  ( c'eft-àrdlre,  tevefiir)  mlMon 

cr  g>vl>it. 

D'od  vient  qu'on  dit,  faire  le  raminagrchit ,  mot 
coTiompa  de  àmnnegr^t, 
GROCER,  grandes.  R.  deU  Xefe: 

Et  fe  gens  encmtre  m»y  grccem  , 
Sljàfe  tarmemeat  &  cevravent. 

*GROFFE5,  Ibrtede  dard  anden. 

G  R  O I GN  E  R ,  gron  'cr ,  nu  groognercooine 
les  pourceaux,  .^nrir/'fy»  dt  i  jimecbrifi ^MMeJe" 
fiU'Ckrift  i 

I^fiu^  M  fueii gnBgiie» 

C'c(t-à-diie  ,  qa'oD  bfûle  cdiii  qiâ  en  mnnnH 

rcra. 

Avoir  GROINGiviHige  courroucé. 
GROINGNETTES. r»ye<.  Pannes. 
'  GROLLE,  une  Corneille.  On  dh  aufli  une 

graille ,  graille ,  &  a;riti!!e  i  ce  qui  vient  dr  [».irr.:- 
la.  ù'reuie,  en  Languedoc,  fignitic  une  vieille  l'a- 
vate ,  pofltble,  paice  qu'on  (ait  du  ixuîc  en  les 
traînant  i  de  garri». 

GRON  f  ^ron  { Se  vient  dcgrentitttie» 
r,  R  O  N  C  1 1.  R ,  t;ronder  quelqu'un. 
G  R  O  N  N  E  r.  ÙijuiiLirà  :  Un  corps fe^is y  fade; 
gronnct. 

GROS,  une  monnoye  ancienne,  &  un  petit 
poidi.  la  monnoye  valoir  fis  blana,  &  le  poids 
vaut  la  dragme  ou  huichau,  c'eftnà-dire  ,  la  hui- 
tième partie  de  l'once,  qui  font  trots  deniers  ,  on 

iizrm^ulcs. 

Je  ne  fcais  lî  de-là  ne  viendroit  pas  un  Mar- 
chand giroffier,  qui  vend  en  dtadi  8c  comme  par 
gros. 

GROSBOI S, lances  gro(re«,&  fortes  piques. 
jMSnw Epine  ). 
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Tint  ItKrt  devis  c*  ftnt  bachej ,  gr^Mt, 
Lmtei ,  lunuij ,  tfiendMrt,  gtnfMmUf 
Salptfire ,  feu  ,  btwdmrdes  &  cttiunt. 

GROU£R  les pammes »  c'elt«-dice> tomber 

GROUS,  |e  gronde.  CéuiumH. 
Gnoas,  grtnu.  Mtriin  : 

Chrvrtix  gmu  &  Um  &  mtUK  ( cTeft-à-dice,. 

annelcz  ). 

GROUSSER,  coonoacer »  ft  gronder. 

le  retoKrnrraj,  ^tmgmft, 
Fmr  fti  dit  m,  rr  iftn  gniu  aw» 
Mtt  éimit  U  tmn  f  «r  rmgnm,  ' 

GROUX.gros. 

G  RU  »  (tuic  des  feiefia. 

G  RU  E  L ,  dugnum ,  te  dtgmts^  c'eft-à-dire , 

d"  l'avenat,  comme  auflfî  toute  autre  chofe  pilée 
groflicrcmcnt ,  c'cftsi-dire ,  réduite  en  grain  ;  de 
jrrutHm,  forte  de  légutnage.  Min*gt.  Ce  qui  vient 
:du  Grec  >fù ,  c'eft-àpdke.  cnb-Mcii;  Oc  c'cûoic 
une  fime  de  pedte  moniioye:4'oA  eft  Temie  h 
couftume  d'en  exprimer  toutf;  lo^  cfinfcs  de  pe- 
tite conicquence  j  &  que  pour  melpriicr  quelque 
chofe , oo dilôit qu'on  ne  1  cftimoic  pet,  m gy^- 

dem. 

'  GRUERIE,  undraic(ivksf(MeAi»dnfi(lit 
poor  la  mefme  raifon. 

.    GRU  1ER  S,  Sergens,  &  Gardes-bois,  ou  Fo> 
xdUen  ,  pir  conaptkn  de  Dndàu  \  de 
dKine> 

GU. 

GUARAGNON.  Vcjtf.  Ferrant. 
GU  ARDER,  tBffxkx.  Matia  s 

Ltngtmrds  dtv4nt  Uy&vit fit  mwta, 

GU  A  R I T  ES,  griUes.  R.  d»  ftrttfm^t^ 

Parle  aux  j^narites  de  U  fmtt.  ■ 

GUATENO^wJ*,  bon. 

GUEDDE.j^heL^iw. 

GU  ELLESaOU^mnAr/,  en  terme  d'armoiries, 
kconlear  roage^  dite  dnfi  de  la  gueule  des  ani- 
nma.SMitt  Benmrd,  Pierre  Gentien  : 

D'enciMffftMulir  dWgeMtt 
Qjii  contre  le  Seteil  rejplem  , 
Une  bande  y  et  ouvrée  , 
De  fin  mKjtr ,  d'or  fienretee. 

•  GUEM  ANTER,  fc  quemanter,  fe  douloîr, 
£e  plaindre.  Montt. 

:  GUENCHER^ièdeOounier,  éviter.F«Mc^;. 
D'où  eft  vemt  gmtkir,  «c  imuke.  Ceft  anffi  mut- 
wr.  Peieeval  : 

Et  fiumd  U  ftw  U  et , 

yigenere  l'expUqae,  auffi  pour  allée  dioil.II  San- 
ble  eftre  mis  en  ce  (au  dàot  (MU  M5,'  en  v»- 
lin,  lorfqu'il  die  : 

Nefw  t'ilfidt^m  MgmiHeie» 
jIm  hmc  Métier  ^fi^nfiiekt, 

R.  de  Guyoi  de  Nanteui!  : 

jlMtreJi  corn  nfeil  ienfmt  dtvmnWmicm^ 
Qmmk^m  tmtrbgriufému  Gmnlm. 


G  U.  trjr 

G  UEN  c  HES,  des  defloon.  OM^rAST. 

U  omjefme  ejui  plu:  f.-.znt , 
De  gnenchtt  &  àe  trtjitourt, 
jy^Mii  de  iMtrrt ,  &  d^timtt 
Li  cemretim  tm  pet  dg  temtt. 
Efekieiu  dewm  fi  tm  fement , 
KiUBU  de  telle  &  de  rapine  ; 
Met  tmm  cerne  il  ère  en  jojne^ 
Fijl  monlt  d'iwuy  &  de  diomuget 
A  Hercules  m  fier  cwAge. 

GUEPILLON,  gonpiUoa,  afperCMr.  Aï- 

tet. 

GUERDONNBR&GUERDONER,  ré- 
compeafcr  ;  &  ^nerredm^  récompenfe  :  d'où  vient 
guerdo'iner  ,  Se  tiuerdtn.  Boëce  M'i.  U  vient  de  f  «>• 

duugj,  c'eft-àr-<lite  «  pris,  en  Alleman. iM«rar  dam 
finiEnfer; 

Bien  me  cogneuft  (f- bien  me  guerdmiM% 

LorfjuÀ  fa  faux  l'jllas  il  me  donna. 

G  U  E  R  E  T ,  c  "eft  un  champ  labouré  une  filit 
feulement  ;  die  de  vere  athtm ,  ou  de  veteretmm, 

GUERITE,  une  retraite  fur  refpairTcur  des 
morailles,  pour  fe  lànver,  &  comme  guérir  des 
pourfuites  des  ennemis,  félon  Faucher.  Ou  pluA 
tort  comme  qui  diroit  garaniite  :  car  on  dit  wifli 
une/4raM.  R.  dtFatefenfl:  PeirUraux  garitet  é$ 
U  fme  f  amaat  tm  éitoit  aux  regardoirt. 

GUERM$NTER,&  guememer,  fc  conttif» 
Jtt,  fe  bmenter.  .Mrim  Cimier  : 

■  &figtiermemaffe)it 

'  DttmmsefHemt&txetmrstmfffiiit. 

R.4leIaRDfe: 

Ferment  me  pris  i  gHermemeTf 
Fsr  fiel  m&péor  ful  e»pM, 
A  pa^  atrer  tit  et  iurdm. 

GUERNON.  la  inoaftacIi&  AfVMM/ .• 

Li  autre  bathe,  ut  gmmm  y 

N'  avaient.  • 

GUERONS.  r-yriPelTons. 

GUERPlR.&^if^/r,  wxdigrepirt^ 
ter ,  délaiflcr.  Cela  fe  dit  prinapalemetu  d'une  ter- 
ce  qu'on  hillè,  pour  n'en  pouvoir  payer  la  rentf} 
de  verpire ,  c'eft-à  dire,  bulTer.  tbmm  àt  êùtj  t 

Si  qu'^prèt  eux  ifeat  rien  gHHfi  , 

■  Si  i«y  trtKvê  euuim  efpi  , 

/#  teif^émi  mtnb  vtumiert, 

GUERPISSEUR, défcrteur.  Monet. 

GUESDEou  G  U  ED  t,  paftel. 

G  U  E  T  R  E  S.  Ce  font  des  faux  bas  q^on  acC 
fiic  les  bons ,  pour  les  garantir  de  k  Cfone  en 
voyage.  Ce  qui  vient  de  >Hd^eT ,  fmliMiMHrMt.  On 
les  appelle  de  f^air^uiiei ,  en  Albigeois. 

*  GUET,  divorce}  de  l'Hcbrieu  guet  :  d'où 
vient  le  Breton  guit.  Dé'là  vient  anflî  podÊUe  nof>. 
ue  mot  de  quitter, 

I  GviT^-pens ,  1  penfift  Toé&i. PMfyiaer. 

S'en  GUETTE R,picndieg^cde,énéiier. 
Mont  dans  Ton  Enfer  : 

Celnytfuitire  ainfi  heri  fa  UngHtttt, 

Deflruira  brief  ejuelcun ,  s'il  ne  /m^mtttt, 

G  U  E  y  E  R  ou  G  U  E  S  V  E  R  une  terre .  la  re^ 
mettte  eom  les  mains  de  /bu  Seigneur  duquel  otx 
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Il  rient,  mênible  que  ce  notaient  ictfhmaw» 
qui  h; fcnt  : giuvt  mi  wm«r^  donne-tuoi  de  l'ean. 

hilt  01. 

GUEULES.  ryrcGiiclle.  . 

GUEUX,  miférable  ;  de  i^ntiuc ,  Cuiilnier  , 
parce  qa'ib  vont  is  cnifines. 

GUIBET.  anneandennei  d'où  vient ^ji«r, 
&  giMtt.  foyn.  Coietel. 

OU  IGHET,  loquet)  <e  vient  de  (0&,oo  de 
bmchet. 

•    GUIE,  guide. 

GUIEOR,  un  guide.  VojiKVoagpeBit» 

GtTlER .  guider,  fmiebet. 

G  U I G  E.  C'eAak  l'anfe  pac  laquelle  on  peodoh 

l'Eicu.  Pfrceval  : 

El  l'EjcHpsr  U  ^HÏge  pend,  • 

ChappeUoit  aufli  ceU  des  éiurmts.  Or  c'eftofent 
des  courroyes  de  cuir. 

GUIGNE,  déguifi.  Ovidt  MS.  parlaiu  d'une 
ftiBnietdit  : 

Lt  €Êrs  »t  de  belle  eftature , 
'  Lmc  &  droit ,  peJU  &  Migné  , 

Nmnk  peufinti^  m  gùpU, 

GUIGNES-ROTES,  mltniiiieot  deMuli- 
^ue.  Ovidt  MS. 

GUIGUES.  (HOes  «  nom  dliammc.  Figt- 

GUILEDOU,  courir  l'aiguillette  ;  ou  de^tV- 
4fnn4 ,  feftins  :  de  l'Alleman ,  ^ilde. 

Courir  le  G  U  1 L  L  t  D I N  i  &  guiilerine  d'An- 
gjleterre ,  un  cheval  hongjce. 

GUILLER  ,  tiomper.  fé^mtr.  Et 
tfomperie.  R,  i*  Gmmt  de  U  Vigm  t 

La  fil  U  «luem  de  TMH^iuniitt, 
£»  itd  iM»e  barAt  negniBe. 

Vrftt.  Soudivant. 

De-li  vient  on  provetbed'Albîgeoh  :  Td  pmfi 

guiUa  Giillet ,  tjue  GuiRot  Ion  quille.  Ccft  à-dire, 
jet  penfe  tremper  Cuiiiot ,  tjue  GHtllet  le  trampe.Ce 
qui  vient  de  Ai.  CuiSat  de  Ferrieres ,  Seigneur  de 
ce  pys  là  t  duquel  j'ay  mis  U  Généalogie  dans  nxs 
Andquices  de  Cane»  :  X>  àtUMrfe  t 

enym  fw  Imimt, &fHHUst 

Idem  : 

Lt  jrtms  ijni  encquet  ntffdleu 
Thibeut  de  Navette: 

yldcK.  Dient  Dame  nnvons  veut  gtàïïer ^ 
le  j\écf  de  voir  que  t'ejl  pour  me grevtr, 

GUILLON,  &  viAwr,  trompeur. /<0«t.- 

Itandir  «nluMéi  dtwMfr', 
PmitvUmtnkmJfmmr., 


.     G  U. 

LeMfteFnnçobGoibaen,  fîttappeUé  rribir,  à 
caufe  de  Tes  tromperies.  De-Ià  viennent  les  mots  de 
VfffM ,  viUtnerie ,  kiien  :  &  félon  d'autres  mclme 
celui  de  filen  ,  Se  tous  viennent  de  viiir. 

GUIMAUX.  Ce  font  prcz  qu'on  £aucbe  deoK 
tak  l'an  en  Poiâou  -,  de  Umau 

GUlMPLE.  Ceft  on  bandeau  ou  OMcnnte  de 

femme.  Percevol  : 

Une  guimple  le  Mirepltye  , 
^«i  meutfu  belle  &  délit*  ^ 
Aime  4  ftt  pl»ye  liée. 

Ce  mot  vient  félon  quelques-uns ,  de  «iKKbn/; 
parce  qu'on  en  lie  la  telle  ;  mais  j'cftime  qu'A 
vient  des  tempes  ,  ou  temple/ ,  parce  qu'on  les  ap- 
pelle df  timpltut ,  à  Toblè.  FtyeK  AàMÙm,  Jt, 

éUUX»fe 

ylutretfois  li  mit  tme  giample , 
TéMyirtdt  cemttiMce  fimple  i 
Et  fei-d^nt  ttH  tmtvrt^hitft 
i^m  etumm  lapiimpU  é"  I*  dmrf,  , 

VcA  vient  le  Pioveibe,  Si  qiu  tt  m  vm  m 

frwmpl*. 

txkJLdfléiXtJiéàéXieuMi 

Mttittfk  im^m&fii^t 
EHe  eut  tm  vtSUtmUtm  àiffùmple. 

GUINDES,  atogtdeianam.  g«m,dt  U 

Rofe. 

GUlPILLON,un  efparfoir  itB^VÎlHH 
£c  les  SMiyres  Chrefliemet  : 

Des  bencifiieri  ^  &  huipilltm. 

GUIS  A  RM  ES,  fotte  d'atmes  anciennes. Fn^ 

^i  prennent  huchet  &  jruîfurmts. 

GUISE,  forte,  manierez  Péifieréd  ii  Jécfin 
jUrW  de  Saint  Anninin,  Matbématiden&lVië^»; 

■    ■  UstienpAt  mlMjptifi 

TfM^Kelfiîffrtmt  kergés,  tms  rmpiù  deftiiH 

tifi. 

Ce  màt  vient  de  vifiu. 

G  U 1 S  N  E  S ,  fruit ,  ainf»  dit  de  Gayenne,  Pn>« 
vince  qui  en  abonde  :  car  les  Latins  les  appdicBK 
€er/if*  A<juit^'ii(a. 

GUITAKRE,  vient  de  f7ri4n». 

GUITERNE,oa  GUl'TERREAlanJeMN 
Jkrd ,  Guitarre.  lKe«t. 

GU1VRE&  GIVRE,  cooleuvie.. 

G  U  SES  ,  forte  de  tourteaux  en  icimei  itfit 
moîfies,  ièlon  ï Indice  Armoriai, 

«GuTIA,  chevron. />l«v. Et  cfeft«Bfli  on 
ooia  de  Memiiîet,  a^pM  mtgMfp, 
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HA  B  A  A  N  s,  afpirans ,  abtyttu  »  en  Imuu 
après  quelque  cholè. 
H  ABBE,  havre.  Rajrue*M. 
■  H  A  B  E  R  G  f,  logé.  rojtK.  Héberger. 
HABITAGË&  Jb^irfMr/r,  tubicacion. 
HABITER.  Ce  mot  eft  pris  pn  emu ,  dans 

HABlTEUR.un  habitant. 

HABLE,  havre,  port  de  mer.  yl/o-rr. 
i  HABLEUR,  un  grand  patleut} de  l'E^ft» 
{pio]tA«t/«r,  vaàtfiiMéH. 

H  A  C  E  ,  hache  ;  de  «/£m. 
HA  CHER,  voler. 

H  A  C  H I  e;  nuiment.  Mehaii  m  CtJûiit.  Ec 
Ftnnfsl  : 

Hrmnjtitlltrm  A«r&r/. 

.  HiEMATITlS,  c'eft  l'herbe  ttlian^mm. 

HAGARD,  qui  a  la  mine  effarée. 
:  *  HAGGO,  hache  ou  forte  de  dard.  C&4>TMr , 
en  fon  Hiftoire  Univcridlc. 

H  Ain  ,  6c  hiiim,  un  hamc(|on;  du  Latin 
niMf. 

HAIRE,  nne  chemiTe de  poil  de  cheval <  dite 
jk  Ubtrrirm  :  car  hmrieh  on  Ménrirkf  c'tMr4ke» 
velu  en  Aileman. 

HA1T,&  niih,  gré,  alltgreiTc,  eaillardifè, 
lionne  dirpofitîon  de  corps  &g.ii:  1.  niur.  -  laç- 
ant. Et  JeUMit^pC'tùràrdtUt  mal-jgrcjblc  i  de  mi- 

btUtyftremmt.  Û  fipdfie  «niu  «^^/  &  prtmft ,  feloa 
j<Jicot.  Il  Ce  prend  «nlS  pooc  vdmé,  on  tm^f 

ment.yiiion  : 

Si  féim  &fm  U  hit,  àtfim  ht»  kmt. 

n  lé  prend  caooiepoar  ^aifir,  oomenteinent.iMÎ»» 
jwEpgttef. 

SiPam  /«/(mt  ,/  /*««»  fe  ritrit ,  ^r. 

De  ce  mot  vient  cekti  de  fiuhMt  ;  &  tons  deux 
viennent  de  l'Allenian  gebri$  >  qui  Tignifie  lamefine 

choie.  .Ménage. 

HAITE,  lânté. 

H  AI  TER»  avoir  igié;  Him,  ^ffbet.  Mt- 

Mtt. 

HAITIE',  (âin  ic  joyeux,  «ocovnigé.  ruU- 
hMrJnàit.  CétthMamfurvmmt 
R.  delaRofe  : 

Nid  titft  f  joyeux  t  &  luidé, 

H  A  L  B  E  R  G  E ,  ott '4nki;« ,  une  bollcUetie. 

.  HALCI,luulI2. 
H  A  LCR  ET.  rçwtHalecret. 
H  ALH  ,  braHc  iést^$Utiu-^  ««^^,0«  ds 

i^/'^,  le  '•oleil. 

HALE  BARDE,  hache  lutfante. 

H  ALEQmeniiaiUede  toutes  fortes  de  poifTons 
(àlés ,  ou  {ànlTêSc  viande  faite  d'entrailles  de  poif- 
fons  ,  &  non  un  poilTbn  particulier.  A  fonfi. 

HALECRET,  forte  de  cuiralTc ,  ou  cotte  de 
anillc  i  corrompu  de  /«ric«,  qui  vient  à  Ims,  c'eft- 
à-dire,  les  attaches.  Mént  dam  fa  noilîéme  E|^ 
tie: 

Fort  hien  amtK(trf$,  tifies  t  tnu 


H  A. 


/HALIGORNES,  des  bagatelles.  SMtyni 
Ctnflitmie/,  page  4 1 . 

HA  LLEBOTER,  grapillcr  ;  verbe  que  les 
Angevins  ont  fait  S' h.ilUhcte ,  nom  qu'ils  ont  doo*. 
ne  aux  petites  granies  que  le»  VendangeufS  oih 
blient  en  coupant  le  raiCn.  Lt  Dmcinu ,  noces  Ac 
JUêtUù, 

HALLEBRENE',  incapable  de  fe  fouteidl 
non  plus  que  CCS  jcimcç  oilcaux  de  rivière,  qu'o« 
appelle  h4tebr.ws  aufli  long-temps  qu'ils  ne  lâveoi 
voler.  Le  Duch.it ,  notes  iiur  JT^fMiw. 

HALT,  haut;  de  Mitas. 

•HALUS,  c'cft  l'herbe  c«tMe4,  qui,  iciou 
P/Âir,  leflcmblc  \  l.i  l'irric-rtc. 

HAME  A  U  ,  /Tir/,  &  h^weîet ,  villjgej  de 
A«»»,c*eft-a  dire,  Boiirn  rd'où  vient  qaepniMlltS 
noms  de^  Villes  d'Augleterce  finiiièat  en  bMi  ou 
bien  de  If» ,  c'eft-a-dlre,  enfanfale ,  parce  que 
ce  font  plulîeursmailbnsafTemblécs.  Ec  dc-la  vient 
une  hamtlete^  de  pluficurs  ccuts  battus  enfcmble. 

H  A  M  PE  00  MM«de  halebaide ,  iioii  oa  maifk 
cfae. 

H  A  N  A  P  00  ktmitip ,  coupe  ;  de  l'AUemsnlwi^ 

«•^»  c'eft-à-dîre  ,  nncekucîlc  qui  a  une  oreille. 
HAN  EPE  L,  un  attifct  de  icuMne.  Aiehttnétm 

CoJntllc. 

HANlCROCHË,efpcced'atme  ctochae; 
(elon  le  DmhMt  dansfes  IkimSax iUAelmis, 

HANNUYER,  peuple  du  HayoMt. JMmt. 
Vtl}*t.  Hennuyers. 

H  A  N  S  E .  adodadon  de  BooigeMi,  naidiflii^ 

dlfe.  Monet  . 

HANSE',  plis,  fèconé; 

H  A  N  SE  R ,  ^reger  un  homme.  Niret. 

HANsan,  00  ««rfvr ,  herbe  laircufe.  Hmut 
fimtMtis. 

HANTE,  arme  ancienne.  C'cft  aufli  le  man- 
che d'une  haielie  émiqite,  ou  d'une  kdebatde. 

H  A  NT  I ,  tante.  f>rr<  Ande  &  Aate. 

H  .\  K  T  r  s ,  font  aulTI  des  piqoaou  longsboC; 
tons  ;  dits  ainh  de  hMjU. 
HANTIN,  onde.  ^«iwMCadfMr/r.- 

Fcur  ftmment  fmr  mm,  four  famr  m  fmr 

hamin. 

HAPE  rondelle,  cercle  de  (et  qui  fe  met  au 
bout  de  rcflicu  d'une  charciia  pow  gBTWWir  Is 
■eyeu.  Mtnet  Se  Nie». 

H  A  P  E  LOU  RDE ,  cboTe  doBtl'apfwcMeeft 
tiampenre.  Mcntt  te  NicM. 

HAQUEBUTE,  aiqnediiiêb iid#n» dans I4 
pccmkce  de  (ês  EUgies  : 

ylmour  a  ftiH  de  mon  cœur  une  hute  , 
Et  guerre  m'a  navre' de  htnjuebute, 

HAQUEBUTIER,  arqucbuficr.  Idtm. 
H  K  QJJ  E  T ,  forte  de  charrete.  Nh  cf.  D'aà 
vient  peut-eftre  héiqMtntt ,  dite  auHt  htufm, 

fM^Uni  t 

Fa  pi-nfr-z  le  petit  hacqnet , 

£t  iujjMtts  bien  fa  litière^  ' 
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.  HAR,fcm«fc&*w«W'.«tacriorteouaittdie. 

D'oil  vient  la  h.jrd  ou  licol ,  &  dei  lurdet ,  p«ce 
qu'on  les  lie  enfcmblc.  Puifque  M.  Mi»*gt  ne» 
ft  point  donné  l'étymolagje  ,  fl  me  fonUe  qaon 
MiK  recevoir  ceUe>Uu 

HARAU.ae  A«rf,«c*«»*deA*n»'-i«««»»: 
f/»^.r-r,  ccft-àHHie,Jmptoï«rfccouia.W«w7î^ 

tamcnt  en  V tri  : 

Ceftun  cry  qu'on  Éûc  enNocneadie ,  pour  émou- 
voir le  peuple,  qui  cft  appelle  CUmnr  de  h*n. 
Cry  ou  réclame  de  ceux  qui  font  opprellèz  d'ex- 
ccs  criminel ,  mi  lorans  la  ]uftice,  klon  Aimon 
U  Mmu ,  livre  4. chapitre  i io.Eile  fenl Duc  de 
Nonnaodieavdtannefets  cette  Joftice.  D'autres 
dérivoK  ce  motdc  H-ircli  Roy  de  Danentarc,  qui 
fan  Zx6.  fut  feit  à  Mayence  grand  Confervatcur 
de  k  JulUce.  D'autres  de  rat* ,  c'eft-à-Jirc  ,  ai- 
de-md ,  en  Danois»  depuis  qu'un  Rov  de  Oane- 
macc  fe  fit  Duc  de  Nonnandie.  On  diloic  enffi*«- 
rjr  »  ùHoa  le  R.  de  U  Rafi  : 

C^fmr  tiÊmmÊr  de  mm  maj. 
H  A  R  CEL  EK..  qnéidler »  vient  de  ifjiflthi  > 

tétuilUri. 

H  A  R  D  E  ,  troupe  de  beftes  fauvages.  Nicot. 
H  A  RDEAU ,  vautrien,  méchant  garnement. 
X4Mn/>Hv.    cbap.  }0.t'earen  ironiquement  à 
l'imitation  de  Marot  Epît,  aS.oùcdni-duitlepot- 
trait  de  (bn  Valet  : 

pipenr,  lmrtH,ftirtiiry  tUJ^hemMèiir, 
Srrrt.tti!  /j  hjrt  de  lent  pa<  a  U  ronde  , 
yf«  derneuram  le  meilleur  JiU  du  monde. 

On  appelle  hardeau  ou  han ,  des  petites  branches 
veiies,  qu'on  tortille pouc en  fiuie  des  Uens de  bf 

flots*  .  . 

HARDELLE,  jeune  fille.  Mon». 
Hakdille,  troupe  de  bêtes  fauvages  :  pat 

inctaphore ,  une  quantité  de  per(bimes ,  comme 
une  harJclle  de  Caimands.  Niiot. 

H  A  R  D  E  M  E  N  T,  une  entreprii'e  hardie- <74M- 
«Mr.R.deURore: 

Ait  dêmuit  MMT ,  &  héÊrdmtm. 

H  A  R  DER  »  tcocquer ,  cheogei;  Ce  mot  vient 
■  àu  hmdet. 

HARDY*  monnoye  dite  un  liard. 
Lind.  En  Gafcon  on  l'appelle  un  éirdit  :  cela  vient 

de  l'hil'ppes  le  Hardy ,  qui  les  fit  battre. 

rcHAKDIER/s'ciiliardir. 

HAKDOIER,  charger  de  coups ,  attaquer. 

HARELLE,  c'eft  une  (édition  qui  fe  fit  an- 
deonement  à  Rooen»  finis  Cbaifcs  VL  fdoa  1» 
RtjUr  de  Trguee, 

H  A  RER  les  chiens  apiiis  le  loif ,  lesexdKT» 

les  agacer.  Aîanet. 

HARIBOURRAS,  du  teas. 
HARIER,  arriver,  mitn  : 

Rien  ne  m'eufi  fceu  de  et  lers  hmer. 

.  Ce  mot  fisniSe  aufli  importuner,  chagiioet»  bas- 
cder ,  ftoier.  Fniffiud. 

H  A  RN  A  5 ,  bag3ge.Cjb«i«i». 

HARNE,  hcrgne ,  riote; de  htnd*»  maladie, 
«Il  delcenie  des  inielUns,  oaniptiize»peEGe  qn'eUo 


H  A: 

rend.mi  hoaune  de  mauvdlé  liaiBeuc..D'o(â  vient: 

^HA RNOIS  ,  de «ff«nc>  ftOU «rtti,  parce 
qu'on  ccuvroit  les  SoDclicrs  de  peau  de  nmotoos 
acdcbœufs,  comaïc  ou  le  lit  de  celui d'A|ax. 
H  A  R  P  A I L.  vr  c  H,i  cdes  er  Hcrpail. 
HARPAlLLEUR,Caiman$,  MendiaQi,qul 
du  temsde  Nitit  s'atttoupoient  pour  voler  les  gens 
de  la  campagne.  Le  Duchai ,  notes  fur  R^hct.iis.' 
Ce  mot  iignitie  aufli  un  homme  qui  travaille  aux 
mines.  Monet. 

SeHARPER,  fe  prendre  à  quelque  cboffe 
A£dMdt  MtKtMptt.  IXoù  vient  qiroaiBt  m  Lan- 
guedoc 4rr4/>«,  pourpcendceift«i^(  pou  jvqfSi; 

de  apTti^u  ,  rapû, 

l^AiiPEii,  eik anIE jooecde le haipe.^£nit» 

Pfeaume  137. 

Ortetttetfeis  piùjft  eMerm*  dextre 
L'éft  dt  kmftr ,  &e, 

HARS.unarc.  ^ 
H  ART,  la  corde. 
H  A  RT  O ,  grandement. 
'  HASE, la  femelle  d'un  liévte.  Ce  qui  «ieni 
de  rAUeman.  Ménage.  . 

HAST,  Aiil,  hante  des  annea  emnanchéode 
longs  bois.  Munet. 
HASTE,mBhndte.Lhindtl0Diéàliiiet 

H  A  S  T  E  &  H  AST I L  L  E ,  ce  font  les  enttail- 
les  de  porc.  A  Metz  on  diftingue  la  h^fit  d'avec  îs 
hMpSe.  On  appelle  ih^Kr  le  raie  dont  on  &it  ki 

hi^ereémx  (  Keyet,  Haftereai'x).  Et  tMftiUe  oa  me- 
nue hate ,  le  poumon ,  les  rognons ,  le  coeur  &  la 

rate.  Le  Dudi.ti  dans  les  Notes  llir  RabeUis. 

HASTEREAUX.  C'eft  quelque  petite  pièce 
de  finir.  Seitynt  Cbrefiemus  1 

HafitrtéOtx  & Jklmi^onJt/u , 
Sakl/îjfes ,  cenrUts ,  boudini. 

L*  DuchM ,  dans  fes  Notes  lur  RétùfUii ,  dit  que 
lesliafteteaux  fc  font  avec  le  fijfe  qu'on  découpe 
en  autant  de  tranches ,  qu'en  peut  couvrit  la  tpue 
du  mézenterte  daiu  laquelle  on  les  enveloppe  : 
avant  que  de  tes  couvrir  de  U  forte,  on  les  ilTai- 
fonne,  &  on  les  met  fiir  le  gril  a  un  bon  braûer. 
HASTEREL.  reiv«  Hnetel.  RiImndtK' 

Etf^h^Uerle  mafierel  (  le  mad  d'un  Na- 
vire), 
Juftjues  au  col  en  hafterel. 

H  A  S  T  IL  L  E.  hafte. 
HASTIREAU,  nom  d'nnnifin  précoce  te 

plushatif  que  les  autres.  Le  DnchM  dans  fes  Notes 
fur  le  I.  livre  de  RaheUà  clup.  4}.  oà  ce  mot  dé- 
note un  étoufdi  qui  fe  hate  trop  pont  donnée  ou 
pour  prendre  conldL 
HATEREL,  U  nuque  du  col.  ..AUnmdni. 

R,deU  Rofe: 

Ses  Mit  meet  Uméit,  dnent, 
EttmuU  ImutH  Jmimt, 

H  AÏIER ,  potte-bioclie.  AUmmt. 
HATUTES,  allécbement,&ceqa'aniefen»T 
Ue.  RAmrt  de  ÂùulrieUt  : 

Et  fmtr  U  fnpafiUit» 
De$  kmmi  &  det       hmtt  : 


I 
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Et  eturt  Uf  Muns  héit$tf(t  t 

H  A UBE  R ,  hjuàng ,  k  iéuhrt.  Fiyei  Anhft» 

JciJit  le  Jimimuif  cft  k.ifher^nUyeishMtrfior  .Ccù, 
fdon  Kuiitt ,  uiic  cheroile  ou  çone  dç  nsajUt;. X. 
^  MmtHi  mamtH,  Et  AnrfMf  .• 

Le  f  .r  A  w  yarvnm  tirc  ce  nvot  de  hAnhnion  , 
c'cft-.i-i'uc ,  m-i(uLi. D'agjtcs  de  ^Ibui,  c'cft-.i  dire, 
blojic  ;  d  où  vient  aiilTÎ  l'aube  d'un  Prcftrc.  Cette 
cbemil'c  le  mettoit  lut  Icgaubcfon,  4vuit  chauf- 
fe &  capu<;on.  ('oje^  Btugne. 

Or  qu' h  (uir«ii<  Remaille  de  filet  d'aicbili  ce- 
la appert  par  6.;.'i.'>iiiar  Cmin  : 

riufieuri  r4i/m  mefJtm  d'ut  kvttjmt, 

Ovide  MS. 

If t  eût  kéiiétn  m/mu  nufiSie^f 
Smt  U  plût  Ifjlbwwf  dtmr. 

Et  on  en  voie  cncprç  çhe^lc»  oïdiapx- 

Scion  Fuut  lxt  i^'pjïait  uiw  cMM  à  imaches  te 
«orgeriii  (  j'en  «i  vca  4e  l^mMaHe»  )•  On 
Va  aulTi  prir  f«wr  }e  ioA  «ipwr*  og  £aî&  ie 

maille. 

C'cft  auflfi  une  forte  de  fief,  ventât  de  hdni ,  & 
Acitr^c'efk  krike,  Bacon,  ou  Sdgneur  Jufti- 
defa 

H  AU  BERGERIE.  r^^K  OrifUmme. 
HAUBIN&  AULBIN»  forte  dp  chevaux 

H  A  u  B I M  »  fottç  4'M»iUcinent.  M^m ,  com- 
plainie  ). 

JUtntée  tfim  U  fins  trijh  uimtf% 
J^fiÊt  Htm/m  U  |«itfr«r 

HATE.  4.1^ 

ciljiit  Roix  'jut  fc  f,{it  h^t/tf 
i^UMJtd  luit  Ji  hammtJoHt  fjttave» 

H  AVE,  aiFreux. 

H AVEE,  (upb,  meffeanqM'anADpatied'un 
conp>  Mmtt, 

HAVER.  r«rr«Elcb«Ks. 

HAVES      /.]fm,d9  ccodiets,  WnCfon. 

Mor-tt.  Vcyei.\\M\\. 

HAULSAGE.  «xogance,  oppceiEoii  far 

HAULSAlfLE.bnMaip,  ibpçttie. 
i^fonme  17. 


H  A.     H  E.  îtp 

H  A  U  S  T  E,  bois  de  iaiicc-  Btrcepsl.  De  ^ijî'*. 
HAUTAINÇTE',  aqçcné,  fitadié,6eRé^ 

HAUTISME,  très-haut,  pat  (incope;<iç4f' 

tijjimus.  Mchun  AU  'l\,i.in.r  1, 

HAUTONDKAU  ou  H.'JTAUDAULX,  cha- 
Bonneait  gras  &  bien  conditionne.  Mais  a  Mcn  oît 
■M  paloisaconfetvc  la  plufpart  de  nos  anciens  mots, 
ce  mot  fignifie  un  grand  poulet ,  au<|ael  on  a  laUlSk 
les  laiiiliLS ,  qiu)ii]ir<)ii  lui  ait  coupé  la  crête  &  le* 
ergots ,  pour  le  tiire  paroiltic  chapon.  Et  on  les 
appelle  ainli,fiarce  que  ne  valant  pash  peine  il'ctro 
noutii  de  bon  blé  comme  les  vtiis  ch^p^as  qu'on 
vent  engraUfèt ,  on  ne  lui  dojtne  qve  des  hvtonj  ou 
AiTvrM/ ,  c'eft-à-dire ,  de  ces  petites  goiiUes  qa'oa 
été  du  bled.  Ije  DmhAi ,  Notes  fur  R.deUij. 

1 1  AY  N  1:  U  X ,  re:r.pli  de  hjiU\c.  Marp,  dtM 
(a  l*iccc  intitule e /  <■  A.L»'f  rw/v.. ;  .'<■.•/ : 

.Qjie  f.t  penft'c  Ait  Seigneur  feit  ravi*  , 

De  fet  lutyneHf  «w^  /«  twn^pnf 
En  iertMH  temf  :  crc. 


Me  reetmntt  J^t  fM^mu 
Et  hMdftartK , 

Et  plut  ()ue  n.ei  trnfercez, 
Rt/ijortc^  jdvirfésircj. 

H  AULSEBEC,  ceile  de  n>çprisAU  <le  tpo- 
4}uerie ,  qui  îffùt  po.  qw0àm  le  ai(M0iP>  ffittl. 
Veffee.  Nietiet . 

H  A  V  N  E  T ,  amie  aodqne.  VtfHK  CpCft- 

tel. 

H  A  U  5 ,  maifon.  fmnâmu. 

H  AU  SS  AIREv,  orf.ueilleut.  i  a  mort  eft  dite 
baul&iie  d.uisui)cEpttàpbe4k^KÙnt  Innocent  à 
Paris. 


HE- 

IIEAR.héritiet  (  cnanqap  wdî  hoir}.  Farrc 

H  E  A  V  M  r. ,  ca-.ir  j  ccri(c  hcjumcc  \  efpcce  de 
cet  lie  icnibUble  qujuit  au  fruk  &  quant  au  ooyaut 
a  un  heaume ,  ou  a  unccnir  humain.  Aitntt. 

H  E  A  U  M  E  RIE,  fbcgp&  fisuibilTerie  jd'heau- 
mes.  M»»tt. 

HEAUMES,  ou  (Imtt »  &ç|e  de  v  jfques  pe- 
fans ,  comme  le  (l:i-aHUi  des  anciens  Perlans;  ainA 
dits  ,  parcç  qu'ils  rcifewblenc  à  un  fourneau  ;  & 
mefuiet  Us  y  font  ù  propies  »  que  les  Potieis  à  ef- 
tein  s'en  fervent  à  cet  «Ter.  On  en  voit  ie  ^erfês 
figures ,  de  Iprt  ancicr.s  en  broine»  OU  métal  de 
Coriiuhe>  &ç  J'aiures  ayant  des  ïnfcriptions  Ara- 
lies>  Godii^ues,  £s:  MolcoviiL-s,  qnifbiu  d'argeiic 
a|^i^ué£ic  hf  jxxiiMze.  J'en  ai 4e  cette  forte.  En 
après  li  eft  nocaUe ,  touchant  les  Heaumes  ,  que 
comme  on  die  malotenani  aux  .mkh-^,  uitifî  an- 
cieunemeot  onfrioit>  4/  Heaume  ,  Iclon  Ahriir, 
qui  dit  :  Et  li  ganon  cr  /»  Lcrjitt  y/nct  ccmmt §t  fu- 
rent erdene't  t'e/merert  as  HcMHutti  tMUcfiifei^A, 
àefeendrt  tme  fsn  &  tT^ntre  Chtvnliert. 

Puis  on  changea  de  nom  aux  Heaumes,  les  ayant 
mieux  former ,  &  on  les  appclla  des  Boiir:::ignctet, 
A  cuite  qjc  îcsBouiguipauiulc!.  avoicnt  invent  Je.  : 
&  encore  des  anncts ,  3c  Jal^dfJ  oa  ttlaîes ,  a  eau* 
%  6f  leurs  graveuies  &  dlcIcHres  ;  de  caUrut , 
f'jdS^-firÀit»  •  ftavé.  Car  on  y  mettoit  les  figures  des 
u^ti ,  &  d^pootUes  des  animaux  qu'on  avoit  vain* 
eus.  Comme  avaor  leur  invention  on  le  revcftoït 
4eices  peaux  ,  aiuh  qu'où  peint  Hercule  afièuUé 
4e  celle  d'un  Lion. 

HiEAJ^UI£&,  oaviiecqiufiutlesheanmei. 

H  a  A  V  K 1 1  V^erifierpai«9M  ceiifebeauméesi 

Montt. 

HEBERGEie «^wj"*  "'^       »  "V 
Ictîe» 

H£BER.GEll.r«^«Erbef!ier,  c'eft-3i-dire, 
Joi^.'Ce  mot  vient  de  hurf  i  s .  bonrç»  ;  &  cclui-cî 
de  «il^ic>  c'efi-a  dire  ,  un  clocher ,  ou  tour.  Fojn;, 
Herbe  rgcr. 

HEBERIAGE,c'eft  la  meline  chofe.  5tfe 
Jtati  Chof  tlMn  t  Ppëie  : 


lao  H  E. 

Vfdf^et  tfl  tu  NmuMJie , 

^nc  If  ni  hebergiet.  eji  ^h'H  ditf 

F.th'.c  OH  chanjon  a  i'hcjleffe, 

H  E  D  A  RT ,  vif ,  at\if,  léger  en  parlant  d'un 
cheval.  Ce  n'cft  point  une  forte  de  chevaux  cummc 
le  marque  le  Diâioanaire  de  Trévoux ,  toais  une 
qualité  propre  à  cout  bon  cheval  de  iièUe.  Mmm  , 
Epkaphe  xi. 

Grifinfin,  btdm, 
X^mi  Gmrm  &  dart 

P^  fiy  de  vhi^B 

.H£ILl»£diu. 

HEILIGMONET,  Décablm. 
'    HEILIZINNES.de  ta  Gdnttfioil. 
HEILIZITA,  ilfalua. 
HELIZUNCA.fiJuaiioa. 
HËL,  une  pompée,  ou  pomeaa  d'e^^  Fene- 

Du  bram  d'acier  4M  Ar/r  êurgtm, 

HELEN U  M ,  Promontoiie  de  Comoiuille } 
ëct  de  r/ra,  c'eft-à  dire ,  coude  en  Breton ,  com- 
me ancont,  de  «>it*ï ,  couile.  P!o!.  lih.  i 

H  E  L  LU  O  N  ,  gourmand.  SMjret  Chrejiitu- 

net. 

HELME»  un  Heaume^ 
HEMIN,  Atm^ien. 

HE  NAS,     h<n'!.if>,  un  hanap.ou  coupe. 
H  E  N  D  E  U  X ,  enragez  >  d'où  vient  tadivn.  R. 

HENEPE'E,  une  poignée.  Hm»  de  ^U- 

niKvt  : 

N*  de  humsfdin/îj  (  c'eft-à-dire,  des  deniers  ) 

une  grnuie  henfi>ée. 

Ceft  respUcarion  que  du  f^trdier  lui  donne  èh  6 
StUhtbeffe  Frameip.  Mais  j'efttme  qu'il  te  trom* 
pCi&quc  le  Pocte  entend  une  pleine  talTe,  ce  mot 
venant  de  he-mp,  ou  h^nap ,  c"cft-à-dirc ,  talle. 

H  E  N  N  E  R  ,  incommodcri  Fmbdi», 

HF.NORER,  honorer. 
.  HENNUYERS,ceuxdnHainant.Aiy9imr. 
Him  de  Mttyt  aa  toumoyement  de  l'Ante-Chrift  : 

5t  {"«jr  tmivê  snam  effy , 
jt/iret  U  main  mx  Hemmyers , 
h  l'aygUnt  moult  vettÊttter/. 

HERAPER.fV*Herper. 

HERAUT,  c*eft  cela  y  qui  porte  la  parole  de 
la  part  du  Prince,  IVIdii  K.ij^ue.m  ,  5^-  vient  de  Hr- 
rui  y  c'eft-a  dire,  Méiijhe  ;  ou  de  Hertt^  ou  de 
titrait ,-  qui  en  Allemand  Ccnifie  un  Sergent  d'ar- 
mes, oa  vieux  Gendarme,  kloa  féuuket  ;  ouplii-' 
toft  de  Hm.  VejeK  Here.  On  appelloic  les  He>  ' 
raucs  d'armes.  Rois  d'armes ,  parce  qu'ils  cftcKent 
Intendans  pour  diverfcs  cérémonies  de  guerre. 

Pourtant  le  R.  de  la  Ch^reite  rcprcfente  les  Hé- 
rauts en  mauvais  équipage  ;  ce  qui  fait  juger  qu'il 
y  en  avoir  de  diverfes  fortes. 

H  E  R  B  A  N.  y-eye*.  Heriban. 

H  E  R  B  A  U  T  ,  chien  baflèt ,  ou  briquet. 
Diich.t: ,  Notes  lai  R.d'rt.ùt ,  livre  4.  chap.  51. où 
ce  mot  ligiiiRe  le  fardeau  des  corvées  &  autres  re- 
devances dont  les  Seigneurs  chargent  leurs  lèrfs. 

HERBERGE,  unelogie,  ou  démente. f^*]fr« 
Héberger ,  &  Auberge. 

HERBERGIE',  logÀ  JerniCkaftiM»,  an 


H  E. 

fMtéim  du  Stçnudn  de  Cltmy ,  dcc  cy-devant. 

HERBERGIER,  héberger ,  de  herehnj^a , 
logis  ou  challeau  ,  en  ancien  AUemand.  Lipp, 
D'où  vient  l'IiaUeii  tAerger*  9c  ttAerpie^  fine 
de  tente. 

HE RBI S,  herbes,  prairies ,  pafhirages.  M*- 

m»  Eglogue  Ruftique  : 

OfmgMtFM,  detmtlkmlsBemreiénU 
Les  CM  phtux,  &  i  vetnr  ne  tarde 

Denntr  fecauri  a  tu  fmplts  brebis  , 
Et  tes  trtHpeaux  errons  fxr  Iti  htriii 
DeeeihéU  fimar,  ttic 

H  E  R  B  S  M  O  N  E  T,  Septembre. 
HERCER.  fVr<.Boaier. 
HERCHER,  harceler,  ou  beiiêr  la  letre; 

c'cll-à-dire,  en  rompre  les  mottes  avec  nneberfe, 

machine  des  Laboureurs,  faite  en  forme  de  trape* 
ze  ,  &  {garnie  de  chevilles,  qu'on  fait  traîner  a  des 
Inrufs  ou  chevaux  ,  au  travers  des  champs  I». 

bourcz. 

HERE,  vieux  mot  qui  lî^nifie  unCainp,  ou 
Armée.  Fmuhet.  D'où  vient /kti^^iw,  c'cft-a-dirci 
arriere-ban,  &  Hérauts. 

Rabelais,  liv.  i.  chap.  54.  prend  ce  mot  daas 
vue  autre  figpdfication.  Il  appeue  Acrw  oa  iunw, 
des  gens  de  néant,  des  cancres,  antres  gcm  de 
cette  efpece.  Ceft  xnfli une  lône  de /en,  qui  ret 
femble  a  notre      qui  cMn,  d'aujourd'hui. 

HEREMITAINE  ,  hermitage,  idm  le 
■livre  de  Cknmfier,  uttbulé  ^Ordnr  de  GlvM- 
tene» 

H  ERES  E ,  doute ,  fl^tarion  d*opiaian(da 
GrecdffMf,  dnifotfiOh  Mdmn-,  an  Tcfb* 
ment: 

Se  tu  y  vois  p4tfmdenieHt  > 

Sans  herefe  («nfmdtment.  " 

HERESENT,  défçrtion  d'Armée.  VtM 
Heie. 

HERIBAN,  ou  ARDAN  :  d'ovl  vient 

aniere-ban,  ou  riere-i'a»i  de  len  bammi ,  c'eA-à- 
dire ,  cry  du  Seigneur.  GnUL  Qtemt^  és  R»fnitK 

lignages,  fous  l'an  ixy-. 

De  i'OJi  de  France  rien  ne  mante. 
De  S.  Pel  eft  là  Gui  le  Cemte. 
O  Ini  prit  FUntensà  men  rien 
Xeteid  de  Neelefen  frère , 
Cil  ne  fem  pms  le  ritrrb.m , 
Si  e'efiGpofivy  de  Erevan ,  &c. 

HERICON.  J'cilime  que  c'ell  un  macbe^ 
co! ,  ou  meurtrière.  Ganvain  s'en  fcrt.  U  lèmUfl 
ailleurs  eftre  pris  pour  une  balfe-cour. 

H  ERI  GO  T  U  R  E ,  crgotuie,  adociUInient 
d'eisots,  terme  de  Vénerie.  Mener, 

H  E  R I S  B  A  N ,  femoncci  de  lierilmmtiu,<U^ 

ntar  domitii. 

HERI  STAL  ,  un  lods. 

HERITES,  c'efr4pdire, berniques &béti- 
tages.  Fejt<.  Tollu. . 

HE  RM  E,  ferme  ':  d'oA  vient  qu'une  terre 
ftérile  eft  dite  hrm:e,  c'oft-.i  dire  ,  battue  &  fou- 
lée aux  pieds,  &  ne  portant  iien  ;  de  ipfjLn< ,  fir- 
mui. 

HERMINES,  Arménien.  Vtllchardcuin  • 
Sire  des  Hermines  (c'ed-à-dirc  ,  le  Roy 

d'Aimenie^. 

HERMSUL,  le  Ltnivxe  de  Mercure. 

HERNOIS, 
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H  E 

H  E  RN  O I  s ,  harnoU.  Ma^n  MS. 
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avoit  une  tcAe  de  cliien  ,  comme  leCaoopedes 


Mtiingtrit: 

Et  d'un  F^Htm  •  ,  ^ 

Arme  du  fis  (c'cft-i-dice,  lafdtibe)  « 

Hcion. 

Parce  que  le  Hcroii  cache  fon  bec  foui  l'aifle  i  & 
les  Faucons  vcnans  <te  roiJeur  fi»  Iny  ineK  » 
s'ils  ne  foiic  annez  de  U  poitrine. 


Hautoodcao. 
Ce  mot  vioif 

pcut-ctre  de       ,  Jupiter. 

H  ET  AUX,  des  cftaux  ;  venant  de  fiiilli , 
lieux  a  cftallcrdes  marchandifes. 

H  E  T  E  R ,  louer.  Pmtvéïl.  Comme  auffi/*/^ 
ttytr,  curefir. 

HETOUDF.  A*  reye^  I  lautondcaii. 
H  Ë  U  D  K  £  R  ,  lailfer  pounic  un  linge ,  un 


H  E  ROI  D  E .  ftniiiîe  qui  a  de  la  ▼enu .  du   d^P  f^/]^  1'°' J"rc .  dai»  la  pùOt,  &  aune  choA 


cou. a  e,  une  htToinc.  Monn. 

HEKONNIERE  ,  fcche,  menue  ,  maigre, dé- 
chamie.  ALm,  dans  là  râig^  hwiiàne  Epîne: 

Et  fi  m'a  fain  la  cuijfe  hrronnitre , 
t'fjicmac  fer  ,  le  ventre  pUi  Cr  vague. 

HERPAIL  ,  HEÎll' AILLE,  ou  HARPAILLE  : 
c'eft  une  troupe  de  gueux  qui  fe  foulcvercnt  an- 
ciennement. A'/it»f .  tt  iei  Vigilti  de  Cluriti  f^II. 

lUc^Hti  &  Àfainte  Ermiae  t 
jtfftnemnit  à  feu  TrtmmMt^ 

jivoit  ffrand  hrr paille  (j  vemàmi  t 
^Ht  n'y  UiJJoii  ne  coq ,  ne  poitU» 

l'eftiraerots  pludoft  que  c'eftoient  des  Soldais  du 
pays  de  Huiepoix.  yy>n  HaipaiUeur. 
H  E  R  P  E ,  une  Jiarpe. 

HERPER  ou  HERUPER  ,  c'eft-.Wire  , 
béciircr  les  cheveux  :  de  hmripiUre  :  comme  il 
atriYC  dans  les  frayeurs  ;  parce  que  la  chaleur  fe 
«onceniraiit  an  aeai  pour  le  lècourtt ,  abandonne 
les  extrémitea  *  qui  eftans  refroidies ,  fenenc  les 
pores  par  lefquels  les  poil»  palfent  ,  &  les  font 
dielfer.  Le  fiill'on  des  ticvrcs  vient  de  meânecau- 
tt.  Cette  firayeac  cft  £ut  bien  décriie  dana  ce 
Vers  : 

OftHprn  ,  fititnmmt  tméy  &  tnx  fMuibta 

Ce  mot  Hgnifie  audt  jouer  de  la  harpe. 

HERSE,  f^tye^  Herchcr.  C'eft  le  <.rMis  ccia- 
ttfr'iA  ,  ou  htrpicts  des  anciens  Agriculteurs  ,  pour 
brifer  les  moies  de  terre  qui  empelcheni  le  bled 
de  oaiAse}  car  de  cent  grains  qu'on  feme ,  les  dn- 

qiianttf  demeurent  aci.  iblc/.  lous  les  mute'»  ,  aux 
piays  oàon  ne  le  lert  pa^  de  cc^  inltrumciis  :  au 
contraire ,  ceux  qui  s'en  fervent  ont  beaucoup  plus 
de  cueillette.  Aind  un  ancien  eftant  acculié  de 
ma^e ,  à  caufe  que  Ion  champ  portott  pins  de 
fruits  que  ceux  du  viîiiuiij^e,  porta  pour  la  jufti- 
iication  ces  inftrun-cjis  (.l'Agriculture  aux  Ju^cs, 
leur  diiânt  :  Voila  la  m.^gie  dont  je  me  fert ,  peur 
Mtirer  It  bltà  dei  cl>timps  de  met  vrifùn  »m  mien. 
Le  C4»à«tffiaiM  ftenmm  l'appelle  terfÙM.  Ceft  anffi 
me  pm«-cvai/fe4  NitPt. 
.  H  E  R  S  O I  R,  hier  au  fait,  f^tyt^.  Arfoir. 
*l  i  E  RT  H  A ,  DéelTe  des  Gaolds.  Ccft  Ifisft 

la  Terre. 

HERUPER,  ftfhérUrer,  lèdreflèr,  en  par- 
lant des  cheveux.  Nnat.  f^0yr^  Herper. 

HES  E  ,  clodurc  ,  ou  Prière  des  coûts  des 
métairies. 

♦  HESIUS,  HEUS  ou  H  ES  US,  Dieu 
des  anciens  Gaulois,  qui  reprcfcntoit  le  Dieu  Mais. 
Çit  btfiu^  c'eft-à-dire  fort,  comme  Ifii'ut  en 
Hebriica',  Venant  da'-Phénicien ,  parce  qu'ils  ont 
en  mefme  Dieu.  MirtMerle  tire  de  /  ,  c'cll- 
itSltt  un  chien  en  Anglois,  parce  que  ce  Dieu 
»  •  «wr  IL  Pmhli. 


fêmblable.  Mnet^tc  Nictt, 

HEITDRI,  è'eftnn  lii^  (aie,  &moiiy, 

pourri  dans  la  graille.  Afomt. 

H  E  U  M  O  N  E  T ,  le  mois  de  J  uillet. 
HEURE,  la  drnt  ou  hure  d'un  fanglier , 
c'eA-a-dire  la  dcfenfe  qui  luy  fort  à  codé  de  1» 
gueule.  Oi\  prend  aafiî  ce  mot  pour  tonte  latefie. 

y'oye-  I.oup. 

H  L  u  R  E  E  s  ,  hcurcufcs.  Matm  ,  Epître  j. 

Priant  celui ,  f  «'  let  mus  hnrtti 
Fait  iriumpher  aux  méàfê$ujyàéréts , 
.^kt  fin  vouloir ,  ^vC. 

HEURT,  choc ,  rocher  ëeyé  fui  U  côte  de 
h  mer,  manvaife  tenoenoe,  inconvèûenc,  iUt* 

«M. 

HEURTES,  fones  de  tourteaux,  en  cecme 

d'armoiries. 

HEUS,  forte  de  Navire. 
HEU  SE,  honlêan,  Ibrte  de  cbauffiite.  Fir^< 
Honlisauit.  ■* 

H  EU  S  SE  on  AISSER  ,  cfaerille  qui  fe 
met  au  bout  de.  l'cfTieu  pinir  ret^nîc  k  looe,  8C 
qu'on  nomme  aujouid  iiui  clic.  ^lam. 


Hl. 

heaume. 


chofe  eftrange  &  horrible.  Pa- 


HIALME, 
HIDEU  R  , 

thclin. 

H  I E  R  R  E ,  du  lierre,  venant  de  heder.i.  Ron- 
f.:rdy  Eglop  e  1.  &  du  bdlay  ,  Ode  î.  Mttuy^é 
D'où  vient  le  nom  de  l'Abbaye  d'Hycre.  Et  je  M 
fçay  fi  les  Ifles  d'Hyere  n'«i  viennent  pas  auflî. 

H  1  EU  ,  d'ice'le.  B  hlc  //{liori.tnx  :  Si  envoyé 
un  ntej]a^<r  a  l 'enctmre  hieu  (  de  iliius  ) ,  ^tii  luy  ditf 
&c.  Or  il  parle  de  k  ville  de  Ramoth.  Etpfatt 
bas  il  dit:  D§m  amtmm-iU  ît  Utu ,  hs  pUumit 
itUChû 

HILLIERS.Ieslkna,  de        It.  i»  U 

On  dilbit  anflt  TiV/,  poar  dire  k  mermediol& 

H I L  L  O  T ,  valet ,  efclavc.  Marot ,  EpItce&S. 

Ce  vénérable  Hillet  fut  dàvmi 
De  ^uel^ue  argent  ^luitt'tmei  dtPtoli, 
.   Et  fMe  mm  bomfi  tnnitgnfe  étp^hmme. 

Ce  terme  eft  tiré  du  nom  que  les  Lacédémonienri 
donnoienc  .-i  leurs  elclaves ,  qu'ils  appelloient  /«/- 

Ictts. 

♦  H  I  L  P  E  R 1  G.  Id  efi,  potem  adjuttr^  fe» 
éttueiliis  petenj,  vel  dives  ex  fortun.xio. 

H  I  N  A  R  D.  qui  porte  la  tête  bafle.  Mtmt, 

HIRAVERIE,  ou  HIRAUtïIE,  mef- 
chaut  habit,  haillon.   lr.i  ihc. 

HlRETE',  hérédité»  ouhciitagc.  ?ttf<pàtr. 
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HLOUIS,  c'eft  à-dirc  Loim.  De  là  vient 
CUrt/is.  Veytt.  Salique  ;  &  le  Livre  dit ,  Gnorifma 
vetmm  nurnnurum  Francis  Pauli  Priavij ,  où  il  y 
à  plufieun  monnoyes  de  France»  où  eu  venas  te 
nomi  de  Httuù  8c  Hltud^ 

H  O 

H  OBER ,  bougée  d'un  lieu.  Nieat.  De  rcC£r> 
tmfefn»  Vèfe<  Gtc*  féthdm  : 

jaOài!  UwthAt. 

Or  il  eftoit  an  Ik  lorlqnelà  fanme  dUah  cela. 
VilloD  : 

F0ium0f0fm^,  pur  tàt^tt. 
£taineiin  : 

Tm-^a  frit  t&wtiftH  hMtu 

H  O  B  E  R  F.  A  U  ,  oifcau  de  proie  ;  dit  ainfi 
de  HmbtrtUus,  ou  de  hybnda  ou  de  ce  qu'il  ne 
bouge  de  ceicaio  temps  de  n  c-hr'C  lieu.  Te  tenant 
iÛpetidtt  ta  l'airt  pour  purger  de  Tes  plumes 
maavallès.  f^«Hober. 

H OBIN  ,  (bite  de  cheraL  tl^fftt  ir  Ct' 
mines. 

HOCHEBOS,  forte  de  Soldatf  anciens, 
dam  frmfféiri.  Mais  c'eft  une  forte  de  barque , 
daiu  Thitkm»  ir  A/Umtii.  ftyei  HokcUos. 

HOCHER,  remuer.  D'où  vient  WAr-f  «<•»«/•, 
oUéao  qui  remue  iâ  queue  perpctuellement  s  à  cau- 
lêdequoyfl  eftaaffiappdléiiaelMMaidMiv,  oa 

HOD  EMaiR  ;  de  Ui( .  wm.  Muet.  Nic»t. 

HOE,  un  hoMU,  ou  befche.  Gsttvéàii.  * 

HOGUINEll,  ficher,  molefter,  on  en- 
nuyer ,  en  langage  Hcardide  radjcieuiM^.  W^t- 
nert.  f*Hcbtt. 

HOIGNER,  on  HOINGNER.  VéjtK 
Hongner. 

HOIR,  heririer. 

HOKEBOS,  pique.  Comme  qui  diroîtWi*- 
hns ,  c'cft-ii-dire  ,  remuant  la  pique.  Ftjft^  Ho- 
chcbos. 

H  OH,  un  homme  \  d'où  vient  le  mot  de  «Tt 
que  nom  employons  (buvent.  }'ay  veu  un  Aâe 
ancien  ,  tnl  il  met  les  mots  que  le  Cricur  public 
doit  dire,  commentant  ainlî  :  Hom  fjir  Jnvoirt<lle 
cktfi.  Et  l'Epitaplie  du  Comte  Raimond  deTolo- 
Se,  que  i'ay  mis  avec  iâ  déplorable  Hifiotte  dans 
net  Aot  iquitex  de  Caftres  : 

Nmj  4  bmfirUiern , 
Fer  tro»  SHffur  fw  Jiiu, 
Xlfi  tm  îtn€K  dt  M«  ttrrt  » 

Se  U  Cleyf*  MMfnu. 

C'eft-«-dire  :  Il  n'y  avoit  homme  (ùr  terte  qui 
m'cuft  déburqué  de  ma  terre  ,  fi  l'Eglife  n'y  eût 

liiis  1,1  r.i.ii;i.  t  ar  s'eft.int  rendu  Chef  des  Albi- 
geois ,  lortis  d'Alby  au  haut  Languedoc  j  d'où  ils 
ont  pris  leur  nom  ;  il  fut  combattu  par  Simon  de 
Monifori ,  &  les  Ctoilàdes.  Gm.  Briu  ,  rhOif- 
fiéUtS. 

Xt» ,  '&  PsfM  pimàt  txptmutt  mmibut  illnm. 
Et  ru  &  pMtriém  tttm  ,  fM  ffta«n  éd 
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Ut  fù  fTÂVMltéit  «rmit  ^  vicibus ,  iUi  , 
TtOm  (ptid  ,  fnfriu  lititum  tmnmm  hà 

JBir  imàimt  fua  tmm ,  f  tUr. 

D*oû  «ient  ^«r  ;  comme  qui  dirait ,  hit  km. 
D'autre*  pooriaDcle  tirent  At\àftr,  parce  qalb 
fe  Tonchem ,  &  mefme  par  fb»  font  joints  y  com- 
me on  appelle  htfcAH  ,  1  endroit  où  déilX  pâiM 
iônt  joints  au  four.  Oviàe  MS. 

Air  &riÊti^m  ttm  wuritlt  km  , 
Par  màim  mmurii»  &  ftirr^nu- 

Idem  : 

//  eft  flmnsdefigrMtifrMelàJi^ 

Ttm  vmUmms,  &  tMit  j^tmithmf 

■Qfiil  «r  ftrm  pM  tréijfut. 
R.  de  U  Rolè  : 

Nit  «tr  cv  tmt  mu  mtrtex  hm. 
Et  ailleoft: 

fmrftinnmÊiktÊitt  kmUm 

Il  Te  prend  auili  ^fKtaxvt^dttkmmpr^  oaiwav 
lift.  RatueMt, 

Eftre  les  HoK ,  c'eft-èrdiie ,  .fim  vaHàl hoifr» 
maBBT. 

Sukmdt  Cmr  dt  Ljm ,  Empereur  des  Ro« 
inaim: 

jhgtn ,  Nmmmu ,  ftftmimu ,  &  Ot^mi 

Homs  fe  prend  aulTî  par  fois  pour  les  ou 
Ctthsy  d'où  eft  venu  le  nom  d'un  lieu  Je  Piardie, 
appelli  U  Hams:  parce  que  l'an  640.  il  y  eut  là 
Une  grande  de^ie  de  Huns  par  Dagoben ,  He- 
lon  MiUt ,  e»  t'Hifitirt  de  fAbimyt  de  S.  Demi. 
^HOMENAGE,  hommage. 

H  O  M  E  N  A  Z.  Ce  mot  c(i  une  produâiou  de 
celui  d'homme.  11  (ê  d&  en  Languedoc  d'un  gjcand 
£ut  qui  n'a  ni  monde,  ni  elbik. 

Paire  HOM  M  AGE,  âifèiênnemde /êcrf- 

Ce.  Il  vient  de  hamitiium. 

H  OM  M  E  E  ,  c'c(l-à-dîre,  la  journée  dTun 
homme  }  comme  on  dit  au  bas  Languedtx: ,  mut 
ftmite ,  pour  b  charge  d'une  alhefle ,  qii'ift  ap^ 
pellentHMr 

HOMOLOGUER ,  ou  EMOLOGUER.  Ceft 
un  terme  des  ComraÂs,  qui  veut  dire  nfprottver, 
6c  authorijer:  cc  mot  Vient  du  GrCC. 

HONGNE,  hayne  »  ou  pluftoft,  gronde» 
ment. 

HONGNER,  gionder.  RAtwt  dt  M*- 

thioltts  : 

Et  dit  que  l.i  fnr.me  noifenfe  , 
N'ejf  B>:cijties  cU      i^^ner  eiftufe. 

Au  bas  Languedoc  on  dit  fongna,  c'eft-à-dirc  bou- 
ter, &  demeurer  (ans  prier  à  un  coin  en  barbo- 
tant. Ce  mot  ♦ieoc  dn  Grec  «fwk  t  ebmttMf' 
etmtM. 

HONGNF-UX,  grondeur. 
HONNIR,  blafmet ,  deshonorer.  Peneval, 
Ovide  JUS. 

F>!  terre  rjne  tniit  l^oftt^titt 
Lt  tout  i'er  emptiientijfdt. 

D'où  vient  la  devilè ,  fliwwjr JSfr  fm  if^/jf  p*>^ 

fe ,  faite  par  le  Roy  ]can ,  eftant  prifoniiler  en  An- 
gleterre, parce  qu'on  le  mit  .i  rire  ,  luy  voyant 
porter  la  main  a  la  jan;bc  d'une  Dame  (  ce  qu'il 
Ëûlbit  pour  luy  lever  b  jarticrc  )  :  &  l'ayaiK.tp.-. 
peroeu ,  il  prononça  ces  mçis,  Htmij  fMt.fm  aûf 
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yfn^  i  &  infticàa,  àcanfe i*  cda»  l'Oidie  ap- 
pelle de  la  Jartîere. 

Avoir  le  H  O  N  O  N  :  c'eft  an  terme  de  Bon- 
kaoB ,  oui  ligpifie  ayoir  un  caraâere  magique. 

HONT AG £,  opprobre ,  vUenle»  honie. 

HONTAGER.  &HONTER»  désho- 
norer. 

HONTOYER,  faire  honte ,  ou  avoir  hon- 
n.  St  bmuéjftrdt  fwttxtrmBùH,  aveic  hooce  de 
ion  etcraAion.  Mtmt. 

HOi^UETON  ,  ou  AUQUETON, 
c'cft  une  clpccc  de  chsmilectc  courte ,  qu'on  ap- 
pelle en  Languedoc  hh  iat  onti .  &  poflible  que 
de  là  vient  une  jémittte ,  robe  d'enfant  à  Paris  ; 
Ac  tous  viennent  it  •  x/wv.  Ia  H,i»  NtÊntm 
Jtnuuti  fe  fett  de  ce  mot. 

HORDER,  remparer. 

HORDET.  IL-dt  Vtiuti 

Et  il  ItÊÊr*  m  haut  crie, 
Seigneieri ,  ^ur  U  rcjfiendeur  di 
La  terre,  ny  c  deux  mtiitis  fétilfie  , 
Smu  ciuUKie  m'tfl  mtjgmtr^t , 

Or  vcrrAj  qui  hardy  fera. 
Donc  courut  un  homme  au  lerrMity 
ji  un  htrdet  terài  f.t  rri.iln, 
Plai»  pettg  prijî  de  U  c^mpenure  « 
jtu  Dut  ttiem*  gnmiédtmi  s 
Sire ,  dit-il  »  MMHt  tunez. 
Cette  fui/tue  recevez  » 
De  cette  terre  Veut  faifîs  ," 
Veflre  ejl  fanj  doute  le  ptiji- 

Il  y.n\c  des  façons  de  fe  mettree  en  poAèflSoo 
des  terres,  qui  cftoicnt  diverles  ,  à  (çavûir  ,  pre- 
nant des  branches  d'arbres  >  un  baflon ,  ou  un  an- 
nean ,  ou  an  feifai ,  on  un  gazon,  &c.  D'oH  te- 
non le  mot  de  iu/e/btemn,  icc.  f^«)w<c  StUqoe. 

H  O  R  E ,  heure. 

Il  OR  i;  n  ,  pluyc  ;  Jitc  ainfi ,  parce  qu'dlene 
dure  qu'une  heure,  ou  environ.  Nicot. 

HORION,  c'eft-à-dirc  ,  un  coup  fur  h 
te^  Ni€tt.  Snà^Mi.  Cooune  auaiuAe««rr/#, 

DwntK-nfy  k  btire  un  btriêH} 
Ojez.-noiUt  ntijfre  Miborutn. 

•  C'eft  auOi  un  cafque  i  &  de  là  vient  qu'on  dit 
«M  ktiini ,  pour  un  coup  à  la  telle  >  jurce  que  c'eft 
comme  qui  appliqucroit  un  cafque  lut  la  tefte  pour 
la  cocflcr ,  tant  eft  luiic  le  coup  qu'on  reçoit.  Et 
pour  la  même  raifon  on  dit  cocflcr  quelqu'un , 
pour ,  le  battre  (ni  la  leftc  Et  à  Montauban ,  m* 
€Miffil  fignilîe  un  coup. 

H  OR  RI  UNG,  Février. 

H  O  5  ,  &  O  S  T  ,  c'cft-a-dirc  armes  ;  dc  hifisi 
d'oîi  vient  olia^e. 

H  O  S  C  H  £.  yi&eiutrdMtin  :  Et  Ut  befcbtsiu 
tftmt.  Poflible  il  entend  les  anaches»  on  fienx  oA 
OO  les  tenoic. 

HOST,  Camp,  Armée  j  de  M»/»  De-là 
hoftage  on  oftag^  U  Diithit,  dmcs  Cm  Aée- 

léÙt. 

HOSTAL.r»jrr<Oblia. 

H  OSTE  L,  maifoni  de  Màum, 
Et  celui-cy  de  hclhet,  hofte.  D'oa  venoitle  droîft 
d'hol'pitalité ,  qui  cftoit  pour  la  retraite  ;  car  on 
n'avoic  pas  des  locis  anciennement,  comme  a  pté- 
ftni ,  mais  il  falloit  loecr  chez  des  particuliers  ; 
9c  cfaaiciiD  ij^voit  où  aUes  en  chaque  ville,  &  fè 
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rcndoicnt  la  pareille  h  in  première  rencontre.  Ainfi 
Cclar  avoir  loge  autrefois  chez  Dejot.irus  ,  com- 
me CiceroH  l'a  remarque  en  la  belle  harangue  qu'il 
a  £uie  pour  ùl  dé£enfe ,  envers  Ccfar.  Or  c'dioic 
une  chofe  vernie  des  anciens,  que  ce  droiA  dlioP 
pitalitc.  De-la  vient  auflî  unHofpital,  Heu  tak 
pour  mettre  les  paifans ,  qui  n'avoient  pas  des  con- 
nollfaMcei  ;  &:  cela  leur  fervoit  d'hoftellei'C  ,  com- 
me on  foie  encore  en  Turquie.  Mais  du  depuis  les 
Hofphaus  en  Europe  oncefté  laUiès  aux  fenk  pau- 
vre*. 

HOSTELE',  loge.  RehtartJit  AiMut* 
pariant  d'Oiphée  : 

Sa  femme  Euridice  dppelUe  » 
Efioit  en  enfer  heflHte. 

H  O  STE  LE  R  ,  loger  quelqu'un.  Paf^mm 
J!.  de  Pcpi». 
HOSTELLAINE,  la  Maiftreflc  de  l'ho- 

flel.  riyfi  Villainc. 

H05T1EUS,  Hoftek 
HOUE,  ou  HOYAU,  vient  de 

parce  qu'il  rciTcn'.Wf  A  l.i  tcflc  d'une  hupe,  félon 
quelques-uns  \  niaii  )c  u  .ippmuve  pas  fort  cette 
orijMuc. 

HOU  EL,  c'eft  la  meime  chofe.  Rtbwrs  d» 
JUtni^ii*  ! 

Houe  ,  cTÏltf  ,  raye! ,  CT  tffi  he  , 
Si  faut  Mijfi  ttvtir  la  erefthe^ 
TmrthttjUtlt  tMtHt  &  mttl, 

HOUER,  bercherla  ftiMUTiUnebef' 
cbe.      tontaine  des  Ammrttix  : 

La  terre  fouir  ^  &  htuer, 

HOUGUINES,  armes  de  fer  pour  coavilr 
les  bras  ,  cullfes ,  &  jamhes. 

HOUPIER,  Baliveau,  jeune  chcue  qu'on 
téfcrve  pour  repeupler.  Munt. 

HOURDE',  founé. 

HOURDEBILLIER,  (êeoner.  X.  l« 
Jlofey  padanc  des  fanma  adonnéa  à  la  htme, 

dit  : 

Et  en  eut  bien  un  millier^ 
Toutes  feje/it  hourdebillier. 

Fn  Languedoc ,  gourdehiilia ,  entortiller. 
HOU  K D  E I S ,  fortification  ;  comnie  bairik 
eade  ,  boulevart ,  &c.   Ghuvmi  t 

Ceux  lieduni  qu'eurent  e^fmi 
Trois  eftepes  d'un  rmlllh. 
Si  en  firent  un  hourdeit. 

HOURDER>  fàchei.  Art  de  Rbttmjne  iaf. 
dn: 

S(.itvei.'V!iu!  pciirtjuoy  ie  me  hewrdtt 
tfune  fi  faite  jeune  fottt^  &c. 

HOUROOYER,  f«nfercer.  X.ieURtfi; 

Ou  border ,  &  doubler  quelque  chofe. 
H  O  U  S  E  ,  botté,  rtiton ,  au  Tejlament  : 

Botter. ,  houfet. ,  ccm  pefibeurs  d'oifim* 

^9»«Oiftte. 

Coqnillard  : 

JE»  font  houfet.  parmy  Unillf, 
four  dire  tfuilt  ont  dtt  chevaux. 

HOUSEAUX,  ou  HEUSES,  «feftnn 
ancienne  forte  de  chaulTureStiSe  CKMne  det  lilB- 
botes.  AW  II  vient  de  l'Allemand  Ueftij 
caligz.  R.^^*  Roft  :  ^  i^J'} 
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ylyr^  feuvent  irez.  &ntKVeMX  , 
Et  ^u'ilt  foient  beaux  &  fttit. 

On  Albic  aofli  en  Larin  «/mhj  ,  pour  chaalfl^. 
CmMitMm  parvum.  D'oil  vient  le  mot  de  tri^ne- 
hùufe ,  c'eft-à-dite ,  gamache ,  ou  gueAie ,  que 
les  Mootagpaicb  de  LangHedoc  appdleiic  ài  géù- 

HOUSES,  c'eft4'diie,  desbodnes  qnî  fe 

ferment  avec  des  boucles  &:  courroyes,  à  caufe 
■qu'elles  font  fendues  d'un  bout  a  l'autre. 

HOU  S  ET  TE  S ,  botes  ou  botiiKS. 

Cbeval  HOUSSE',  c'eft-À dite,  couveit,oa 
Inrdé  d'une  hoaiTe. 

HOUSSEE  &:  llOUSEl,  pluie  qui  ne 
duic  qu'une  heure  ou  environ  ;  de /roM/ii ,  par 
corruption,  &  par  le  cli.iii};enient  de  la  lettre  R 
en  S.  Le  Duchat ,  Notes  l'ur  XdbeUùt. 

HOUSSEPAILLIER»  marmfaon.  foml- 
lon  de  cuifine ,  &  en  général  tout  on  mal  pro- 
pre. Le  DmcIuu  ,  Notes  liir  Rshtlaii. 

HOÙSSETS.  CèfùUévd.' 

St  ch.ipeaux  de  fleurs  ^  houjfets. 

H  O  U  S  S  U  ,  cfpats.  R.  A'Eurialnt  : 

Et  tn/tit  Uj  (tmiu  fmhamffuj  (  c'eft-à-dire, 
tonfins).  'Velu.  Mtnet, 

HOUSTir.  ou  OUSTIL,  vieux  mot 
qui  autrefeifi  défiepoit  vue  petfonne  ,  en  tant 
qn'eUe  éuk  aftnolement  dam  lôn  hoftel  ou  lo- 
gis. Le  Duehat ,  Notes  fur  Rjhelais. 

HOUX  ,  arbriircau  ,  dit  de  o'^Jc,  c'cft-à-dire, 
aigu  ,  parce  qu'il  eft  efpincux  :  d'où  vient  hoiidtn , 
c'eft-àniire,  de  km/au ,  Cone  de  buis  efpiueux , 
eoninie  qui  diroic       Uhx.  Mâuigt. 

HOZ,  aimée.  r<9w«Ot^Oft. 

HU. 

.  HU,fi)aede€liair&  Lhn  JeUDiéUtrie: 

h'Sjr,  MM  hn  ,  .tu  iréhiifchet. 

KMïiHy.  Penevd.  C'i;ii-.i-dire  >  tous  d'une 
voix  :  car  iw  Amifie  auffi  on  ccy,  d'oà  vient  mw 
kitie. 

H  V.  Vtye^  Ruie. 

HUDIR,  chevir,Tenixàboiic  AtiMwr.  Gou- 
verner, élever.  Nictt* 
HUCHE,  on  coovtfrdief ,  oo  voile.  Ckr 

'Merini  dit  : 

L*  yéi»ni<jue  «voit  Jembitmce  d'homme  en 
fi  kmht, 

H  u  c  H I,  appdle.  Macoc,  i.  livre  de  la  Mé- 
tamorphosé : 

lastMXMffmfi&hmheféiMtcitmmtr 

Le  vert  Triton fletiam  dejfui  U  mer, 

H  U  CH  E  R ,  Huifliet  i  de  huis,  c'eft-à-dire 
porift  Tr^mltt  PMhtUn,  Ceft  anin  appellei  en 
ciianCy  cilui 

■  vo/hefen  fertf 

E»  f*f*m  hkchoit  bien ,  ttmfere  , 
Om  fue  fàt-tui  «m  fue  iit-tu  t 
Aiâù  ^mu  Me  frifef,  tinfefi» 
Emn  Mf  ntitt  ftuvs  ^0Um 

'Uatat,  P&nane  50. 
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Zert  kmcber»  &  tem  &  eiel  Itapmt  > 

Pour  juger  U  tout  fort  peuple ,  en  dif»nt. 

Les  payfâm  du  haut  Langjuedoc  di/ènt  a^fl^^ 
tiiejmM,  pour  corner  >  ou  crier  à  luuievolx  :  d'oA 

vient  le  n  ot  Picard,  z-^aher,  c'eft-a-dire  ciier» 
HUCHET  ,  un  cornet.  ^«X'^Huquec 
HUCqUE,  eftnnefimedetobe.  Cêfmh 

lard  : 

CtaHet  k  tme  verte  ImefHt. 

TiUon: 

Metgéuis  &  mm  huque  de  ftje, 
Padidin: 

Cttpmtt  Clercs  ,  &  tes  mspt  im^Êitt, 

Ce  qui  vient  du  mot  hue,u(\  qui  en  Flamand»' 
fignifie  une  furie  de  manteau  :  d'où  vient  i&ar^wfMr. 

HUCClU  ET,  coraetàchkat,  venant  de 
v*c»rey  ou  de  heus. 

HUET,  unibt,  dont  onie  nuiqne»  donten 
£ut  des  huées.  Mmret .  Epître  }6. 

Ce  Huet  t  &  Sugm  fi  jênt»  , 
?«r  efirit  Ptat  &  Psustte  fi  Uium» 

HUGUENOT,  fubriquetdonnéàcettT  de 

la  Religion  réformée  :  dont  on  donne  bciucoup 
d'ctyniolo);ics ,  comme  de  Jeépt  Hus ,  ou  de  //fuj- 
qiienaux- ,  mutins  de  Suilfe  ,  ou  de  /Jki  nés  i  parce 
qu'on  dit  que  quelques  Allemans  Proteftans  eftaos 
«pûtes  ,  lîrcni  une  Harangue ,  commençant  : 
Hue  iiot  venimus  {  &  qu'ïk  ne  reçurent  l'achever. 
Mais  je  croy  que  les  dernières  origines  font  des 
importures,  &:  ciuc  lapreniieie  tft  la  bonne.  On 
leur  .1  donne  aulïï  un  autre  tubriijuct,  r<javoit  de 
farp.til;~; ,  c  cil-.i  dire ,  papillon  i  dont  on  a  au(E 
cherche  diverles  orieines.  On  tient  qu'elle  vient 
de  ce  qu'en  la  bataille  de  Saint  Denis ,  il  y  eut 
un  grand  nombre  de  Cavaliers  Proteftans,  vécus 
de  hoquetons  blancs ,  qui  agtlToient  lî  bien ,  qu'ils 
lêmbloicnt  de  loin  des  papillons  volan-.  Et  le  Roy 
meûne  les  regardant  de  loin,  lôuhatta  d'avoic 
dans  lès  Années  de  fembbUesSoldaci.  lyautiesle 
font  venit  d'un  combat  donné  à  dairac  en  Age* 
nois. 

H  U I ,  ou  H  U  Y ,  auioord'hnv. 
HUIMES,  aujounl'hui. 
HUIS,  porte-,  deojiium,  onde«/a«,  ou  de 
tuuher, 

HUISSET,  diiniiuuit  Je  huis,  petite  porte. 

Xi:  "t. 

H  r  I S  S  ET ,  volet  de  fenêtre.  Menet, 

H  U  ITIER,  portier. 

H  U  I VRE ,  forte  de  ferpent,  dit  en  Italiea 
htàvara.  RmebvMf,  Pocte ,  en  parle  en  ces  let- 
nes  : 

Mes  Mars  efi  plus  jiere  f#<  huivre. 

HULDI,  ^race.   Thu/lmJi  huld  met  ç^f^, 

c'cft-.i  dire,  tu  as  trouve  grâce  devant  Dieu. 

HULLË'bS,  huces.  jVi^rot ,  dans  fon  En~ 
fer: 

Et  fi  tétm  peut  en  Mccufer  Mtennes, 
Q^tUts  en  fiitnt  pendues ,  «m  brufltts  , 

Les  Infernaux  feront  faut  s  dr  huilées. 

U  iignifie  qoelqiiefob  anlTi  ois  de  joie.  Uemi 
Ballade  9. 

Les  j^ramlf  poi  fons  f.iifoient  fjtits  Cr  bntt/tt , 
Et  les  petits  d'une  voix  fort  fer^ine ,  Sic. 

HUMBLESSE,  &HUMLESSE,  iiu- 
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t)t7M£T,  brourt  ,  bouillon.  A'icot. 

HUMIER,  ufufruâujite.  ^j.(«fitM.  Jccroy 
ce  mot  vicrnt  de  tmmui,  c'eft-à  dire  >  la  terre. 

HU  REBEC,  lifèt,oire«iqiaioi^l«vi^ 
^fA  bourBeonne^  Nittt. 

HUirEBEZ,deAfniMi2«n«.  Gl^iànîatli 
Loy  Salique. 

H  U  R  E  P  O  I  X.  foyez.  Erupei.  Min^gt. 
Ceft-à-diie»  hérUfê.  R,  dt  U  Cm^iieftt  d  Oturt- 


yi  l'hrmhé^e  «tuf  hUaue,  &  Anv/iec. 

Et  ailleurs  : 

N'en  fM  Jokvent  lave'f. 
HU  R  ICH  I  E  Z ,  hcrillc.  R.df  U  Rtfet 

jQj;.fr  nuit  viex  fun^litr  hiinchei  > 
S^naihi  dei  Mou  eji  bitu  entitkn» 

Si  tnihrts ,  ne  fi  ftlotiefe. 
Uem  : 

Les  (hfveux  a  teui  huriihe^, 
l      Les  ycx  (TMtt ,  en  p4rf»n  glict^  f 
fit  féiU  ,  hm^eitret  pueUet  » 
Jtet  de  verte  emAcbiei, 


HU  «Y.  r%s 

HU  R  T  E,  endroit,  lieu  ;  de  l'AllcttMiè  m, 
en  Latin  lotHji  d'où  le  Ladn  baifaou-e  *n4n ,  »tk 
titre  }4.  PalH  Legit  54{tc< ,  paragraphe  i.  Si  quit 
BmreMem  de  via  ortaveih,  ma  impinxerir.  Rabe- 
lais» Uv.  a.  clup.  14.  Biem  te  hleferaiy  ^ueln^ue 
■inné ,  quelque  part. 

HU  TE  RI  E ,  terme  burlefque  ,  pour  dire 
huée,  oa  nnfimedi^uie  de  panlek  AUnt^  1^ 
ore  57. 

Jt  nt  frètent  mfimd  ,  ne  hMtrie , 
Attte  Ssgm^  m  U  HÏiiuri», 

MUTIN,  ou  HUTAIN,  choc, combat, 
confliib,  bruit.  Ra^ueju.  Ce  mot  vient  de  hut- 
mem. 

H UTI(<1ER,  harceler.  UùhL 
HUTINET.  r^^t  Tanrinei. 

IIUYER,  huer,  crier.  Nùm. 
H  U  Z ,  crierie. 

H  Y. 

H  Y  E.  Mehun ,  au  Tefljmem  t 

Dm  s.  fjrerii  t 'efl  U  hye  , 

Qui  toMt  Jroijfe,  desjoim ,  &  étèfmyt. 
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«I  A,  c'eA-»Jiie,  munienant. 

JACENCES,  ou  JACENTES»  des 
hyacinthes. 

JACHERIES,  terres  en  friche.  Ce  looc 
Tient  de     '  er ,-  c.ir  on  les  appelle  auflî  des 
Aertes  ;  ou  p.ircc  qu'on  y  mené  patftre  les  «- 
cbcfi. 

J.\CH1-.  5,  J.icqucs.  J'cftimc  que  ce  mot 
vient  de  Dieu  des  Payens;  comme  /eau, 

de  Jmiiu  i  Sc  jHjiiter^Jnis,  de  Jthw*t  nom 
dîvtn  {  d'oil  vient  aufli  juventut. 

Une  JACQUE  de  maille.  Ceft  une  coiie 
de  ni.iille. 

J  A  C  QU  E  M  -A  R  T.  r^vr c  Quiiitainc. 
•    J  A  C  QjLr  P  RIE.  CVc(t  I.J  mehne  chofc  que 
l'article  luiv-mt.  Frei  r.trA, 

JACQ,UES  Bons-Hommes,  fcditieux  de 
l'an  I  p  S.  aînfi  dîn  de  leur  chef  qui  s'appelloic 
Jacques.  On  les  .ippcî'.J  aiifTî  J ijuim. 
■  J  A  cQ^u  t  s ,  lorte  d  li.ibic ,  ou  cafaque.  Frtif- 
fird.  De-là  eft  venu  le  mot  dcf^ifutu  6c  de  /«- 
cwri ,  en  Languedoc*  Ceft  ptopiement  un  iafte- 
•u-coips  Coquillard.  PentMKt  le  lire  de  juch,  mot 
Allemanil. 

JADIS,  aut;csfois ,  il  y  a  long-temps  }  ve- 
nant vie  j^inidiu.  Plutarcjue,  parlant  d'nne  coufto* 
me  des  Grecs  »  où  les  hommes  venoient  en  trois 
tg^  dire  ces  Vers,  ài^avolr,  les enfans , les  jeu- 
nes hommes ,     les  vidUards. 

Le^  vieux  : 

Jeimer,  vmÛMt  &  hétnMs, 
Les  leuiies  : 


Neuf  le  fil 

^  l'rffvemve  i 
Les  cnùns  : 


J  A. 

*  I 

Cy  mfrèt  mus  le  fermt , 
ÉtUentiOMsfmrpafferont, 

JAGLIAU.  fleur  de  glayeuL  OtnitMS, 

Tmt  cem  jafpe  formontelmrf 
Et  U  Us  U  ^wr  de  jéietUii, 
Et  nfe  frsuthe  freemAH. 

Et  .liUcurs  il  dit ,  i^<c  c  'eji  U (leurd'jIfMXtC'elk^ 
à-dire,  en  bquelle  il  fut  chaîné,  où  on  void  un 
A  8c  un  I,  qui  font  les  premières  lettres  du  nom 
d'Ajax  ,  p.irco  que  1.1  Fable  dit,  qu'il  fiit  cii.iiigc 
cil  cette  rieur,  comme  auflTi  Hyacinthe,  amy d'A- 
pollon ;  &  que  ces  deux  lettres  dénotent  le  cryqa'B 
fait'oit ,  lors  qu'il  le  tu*  par  mefgaide.  C'efl  pout^ 
quoy  Ovide  parlant  de  ces  lettres  AI ,  qu'on  void 
hir  cette  fleur,  dit: 

Hxc  nominis  ,  illa  tjuereU. 

JAGONCES  ,  forte  de  pierre  prédenfê, 
qu'on  appelle  auflî  jargm.  R,  de  U  R^  :  ^ 

Jùikitjf  m  iféipbin ,  jégnta,  ^ 
7  AI  ANS,  ou  }AYAN5,géam.  FMciet. 

Bihl   !lrh;i.,HX  AfS. 

J  .\  1 L  L  l  R  ,  jetter  avec  roideur  ;  d'où  vient 
le  nom  d'un  arc  a  |allet  :  de  leMm-  D'autres  le 
rent  de  ;4c»i//n ,  Se  j*cKlmm, 

}  A  I N ,  en  jargon,  iîgnjfie  vin.  Nie». 

JALLAGE,  dcoic  liir  le  vin  vendu  endétafl. 

RA^Mejti. 

J  -A  L  L  E  T.  C'ert  une  baie  qu'on  jette  avec  un 
arc ,  dit  i  jsdlet ,  à  caufe  de  cela.  Nicet.  Monet. 

JANCTAIRE5,  Cavatietsandens.  FeyeK. 
Efiradtots. 

J  A  N  G  LE  ,  cry  :  d'où  vient  jttnt^leHr ,  crieur. 

On  dit  encore  ;4«i;(/h/-*  ,  Se  cl.\irno:;!.i  en  I..iii;;uc- 
doc ,  pour  dire  mer  fan,  à  la  maoictcd'uu  chien 


I 
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battu  :  car  ce  moc  vient  de  r«Mi ,  &  àtffdsi  c'eft 
«ofli  médilâooei  M.dt  U  Ittfi: 

Com  cil  qui  in  tente  fi  vie 
y^fnm  en  jMgU  &  en  envie,  ^çy^i  ]cng^e• 
J  A  N  G  L  E  R ,  blalmer^  fmtvJ.  On  crier. 

fergtr  ethenneur  : 

Les  femmet  font  janglrrejfes  de  leur  nature  ,  m- 
wutnt  à  babiiler. 

lANGLERIE,  babil  »  médUàoce.  JVïnr. 

}ANNICE.  U|aiiiiil&.  iLdtUJtrff: 

EtfimUêhmvùrUit 
Ec  ailleurs  : 

L'aident  faite  aiitfijà 

JANNIR.  jaunir. 

jAQUETy  nentear*  fiaieor,  adalaieur. 

}ARCE',  knâa,  M6.  Nie». 

JARGON,  caquet  ,  bruit  des  oifeaux  :  & 
par  métaphore  il  le  dit  des  hommes  :  d'où  vient 
jmgtKtr!  ficMMudeiix  vieiHieiude/Mr^oilibn}  de 

}  ARGUE  RIE  ,  de  l'yvroye.  CmtMetm 

farvum. 

JARRET.  M.  Ménage  n  eii  ayant  pas  mis 
l'origine  ,  j'ay  crcu  qu'il  cftoit  nécciiairc  de  la 
remarquer.  U  vient  de  ieretb,  oui  eu  Hcbdeu  » 
(îgnilie  la  jambe.  De  U  vient  aufll  oDe  fémUn. 

}A  S  A  R ,  iafeur ,  caulêur.  Mcnet. 
ASARDE,  jafeufe,  caufeufe.  Mrniet. 


J  A. 

BaiOD  de  Mon^t,  MaiArc  de  l'Artillerie  de  Fran" 
ce.  Maire  perpétuel  deDourdeaux  \  ôc  de  Get- 
maine  d'Eflelin  ;  donc  il  ent  Jacques  Client  iê- 
cond ,  qui  mourut  lins  lignce  ,  &  Germaine 
Cueur ,  femme  de  Louis  de  Harlay ,  Seigneur  de 
Beaumoni,  &  Baron  de  Monglat:  d'où  (ont  l'or- 
nes les  Mi^ona  de  Harlay>  àcs  Comtes  de  Beai^ 
mont  0e  de  Sancy,  les  Comtes  de  Cefy,  9c  les 
Marquis  de  Chanvaion  &  de  Kreva!.  Mirie  Ciicjr, 
r<Eur  de  Germaine ,  fut  femme  de  Eultachc  i  Hut- 
Uer ,  SeigMiic  de  Saine  Nfimiii  te  de  Boula»- 


ÎA  SE  R.  f<r)e^  Amador. 


J  A  S  E  R  A  N ,  carquan ,  diaîne  d'or  dlTue  de 
mâles  plates ,  couchées  8c  eonehoées  en  gnife  de 
cote  de  maille.  Mtmt, 

]ASiiiAH,eft  ièifm  Nieti ,  une  cotte  de 
nuiille ,  ou  haubert.  Le  livre  de  U  XhfinBtHi  dt 
Tnft ,  quand  il  dit  : 

Sé^s  frenJn  «rmtty  tu  hmnms , 
F«rr  jfmdmm  mm  isferan. 

n  y  a  appaniice  que  c'eft  la  mefine  chofe  que 
le  fidvanc.   Et  fArrdt  donné  contre  Jacques 

Cucur,  l'accufc  d'avoir  tranrjx)rtc  en  Turquie 
grajide  quantité  de  creveqnini  (j  eftime  que  c'eft 
ce  ^'on  appelloit  crezecamrt ,  qui  font  nne  eP- 
peee  de  pertuilàne ),  {nfanut,  kétebu,  imUeiy 
€mUvrimt  ,  fmferMu,  &  Mtns  hmtmm  de 
gutrrc.  I.'hilToirc  de  ce  Jacques  Cueur  cft  fi  con- 
lîdcralilc  ,  que  quoy  que  cela  ne  foit  pas  entière- 
ment dcnoaie  JelTcin,  j'en  &t»  Une  petite  di- 
greflion ,  alîn  de  làtisfaiie  lescuiîeux,  qui  la  dé£- 
jÉpt  depuis  long-temps. 

^^acques  Coeur,  natif  Je  Bourges  ,  du  plus  ri- 
che Marchand  de  fon  temps,  fut  Baron  de  Saint 
Fargeau  ,  Seigneur  de  Mencrou  ,  Salon  ,  Mau- 
btanchc,  &  Macmaigne  j  de  la  Bruyère  ,  de  Saint 
Germain,  de  Meaune,  de  Saint  Aon  de  Bolrty 
en  Rouaoois,  de  la  Terre  de  Saint  Ccran  de 
"Vauii ,  Comte  de  Palicc,  &c.  Il  fut  mary  de  Ma- 
céede  Leode{MR  »  dont  le  rombcau  (e  void  en 
fEglilê  Parrochiale  de  Sainte  Ouflrille  à  Bouges } 
dont  il  eut  Jean  Cueur,  Abbé  de  Saint  Sulfdce , 
&  depuis  Atchevefqiie  de  Bourges,  l'an  14(0. 
Iwïmme  içavant  &  vertueux  ,  qui  mourut  l  an 
1485  -  &  gift  en  l'EgliTe  Cathédrale  de  Bourges- 

Son  frère  fut  Geortroy  Cueur,  Chevalier, 
Sieur  de  la  Chauflce  ,  Efchanfon  du  Roy  Loids 
XL  qui  fe  maria  à  llkbeaa  Bureau ,  £lle  de  Jean, 


Mais  noftre  hmem  Jacques  Cucut  fin  Con-' 

feiller  &  feu!  Trcfbrier  de  rEfpatgne  du  Roy 
Charles  VU.  &;  fur  employé ,  à  caufc  de  fa  capa- 
cité, en  divetfei  fort  notables  AïKbalfaJcs ,  con. 
me  à  Rome,  ^c.  il  fut  aufTi  Argentier  du  Roy, 
&  Matftre  des  Monnoyes  de  Bourses,  &c.  EtcM> 
vii.r  (i  puillant ,  qu'il  failbit  ce  qu  il  vouloir ,  tra- 
fiquant en  Turquie,  &  ayant  des  Galères  en  fon 
pic)|  rc  De  lo  tcquc  la  rithel'e  [ans  pareille, 
les  lupetbes  cdiHccs  qu'il  batilloit ,  comme  a  Bour- 
ges, oâ  eft  encore  la  maifon  admirable  qu'il  y  fit 
baftir  ■,  à  Montpellier,  où  il  lit  baflir  la  Loge, 
&a.  luy  donnèrent  des  envieux  ,  qui  firent  enten- 
dre au  Roy  ,  con  n  e  rcnuirque  le  duclc  Conmieii- 
'  tateur  des  EpiQrcs  de  Rabelais  ,  lur  la  Lettre  S. 
que  Jacques  Cucur  fomentoit  le  Dauphin  à  luy 
defiibéir  ,  fc  luy  foumifl'oit  de  l'argent ,  de  qn'u 
avoit  fiit  de  ((randes  concuflîons ,  comme  il  ap- 
pert par  !'Arrc(V  qui  Ce  void  dans  le  Recueil  de 
divers  Mémoires ,  Harangues  •  &c.  imprime  a 
Paris ,  chez  Pletie Chevalier,  i6x).  dont  voicy  le 

fbnimaire. 


Ai-regé  de  i' Arrefi  dmni  f antre  Jacquet  Cueur, _ 
nifemi^i%,dungMdtCkeBUtFU» 

CHARLES,  Kir  b  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
France ,  &c.  Comme  aprcs  le  décès  de  Kue 
Agocs  Sorelle,  Damoilellc,  la  commune  renommée 
fut  qu'elle  avoit  eftc  cmpoilonnce  ;  &  par  icelle  re- 
nommée Jacques  Cueur,  lois  Maiflre  Argentier, 
en  eufk  efté  uiup^nné,&  aufll  d'avoir  eovoyéda 
faarnois  deginerre  mx  Sartalîns  ■■,  &  qu'aucuns  nota 
enflent  fiât  plulîeurs  grandes  plaintes  6c  clameurs 
contre  ledit  Jacques  Cueur ,  pour  avoir  fait  plu-, 
fieurs  concuflioii$&  exactions  en  Languedoc,  iC 
fait  tratifpoRergiande  quantité  d'argent  blanc  anf 
dits  Sarcazins }  eu  forte  qu'il  en  a  defiiué  le  L8nfae< 
doc  :  Anrbns  ordonné  que  les  infermations  en  iê- 
roient  faites  ;  Icfqucllcs  cftant  faites,  &:a  nous  por- 
tées au  CliaAel  de  Taillebourg ,  où  nous  cdions 
pour  la  conquefle  de  la  Guyemie  ;  &  le  tout  exami- 
né, avons  ordonné  que  ledit  Cueur  feioit  arAAé, 
fie  fo  biens  mis  en  nodremam  par  inventaire.  Sut 
qaoy  ledit  Cueur  nous  vint  trouver,  difant  avoir 
appris  que  l'on  failoit  certain  procès  contre  luy , 
Nous  requérant  l'ouir  en  fon  fait ,  Nous  oft'raut 
de  fe  mettre  en  prifon ,  &  tenir  l'Arreft  qu'il 
Nous  plairoit .  pour^  juftifierdes  cas  dont  on 
l'acculoit.  Ce  ou'ayanr  accepte ,  il  fiit  arrcftc  au 
Chaflel  de  Taillebourg ,  &■  dc-la  conduit  a  celuy 
de  Ludgnan ,  où  il  Rit  interroge  ;  &  de-la  mené 
au  Chaftel  de  Montib-lez-Touts ,  &  en  celui  de 
Maillé  ,  où  furent  portées  diverfes  infoimattons 
contre  luy  :  &  fut  trouvé  qu'edant  Compagpon 
de  la  Ferme  de  noftre  Monnoye  de  Boutges  dès 
l'aa  1419.  U  autoit  Sût  fivget  c£m  à  wrinilce 
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IpoUidï-  Isy»  oà|l  avoic  du  protic  Je  vîngr  à  tren- 
leeTcui  par  nacc ,  où  il  u'en  dévoie  avoir  que 

Comme  auflî  auroit  fait  préfent  de  beaucoup 
«l'aimes  aux  Turcs,  pour  ne  payer  rien  de  les  Galè- 
res chargées  de  poivre ,  &c.  S^avoir ,  Cre/te^HÙu^ 
Gu^érmtJn  Hmchet^  Futigit,  ÇtidewiMttJw- 
nmt^& MtitrtêU^Ûtmtmiêgiiin*.  Parknoyeo 
defquellc^  irrre; ,  c\,\'\\  avoir  préfentéet  CD  noRie 
nom  au  Soliiaii ,  les  Turcs  gagncrenc  une  bataille 
fur  les  Chrcfticns. 

Eft  atJli  accolé  d'avoir  £»ît  poner  grande  quan- 
tité de  cidne  eBTbrquie,  &  vbgc  mille  marcs 
i'argcur  allie,  apourilTant  ainlî  nomrc  Royaume, 
ëc  1  avutr  marque  .i  une  fleur  de  lys  condcfiUtc  ; 
donc  les  El^raiigers  le  irouvanc  de  trop  bas  aloy^ 
dirent  que  les  François  eftoient  tromjicurs. 

n  eft  accoftaoffi  d'avoir  contre&tc  le  petit  (bel 
du  Roy,  &  d'avoir  iranfporté  en  Avignon  beau- 
coup de  billons  d'or  &  d'arectit,  contre  nos  Or» 

doniuiices,  qu'il  fçavoic  hicn  i-ftre  telles»  0000106 
eflanc  Mailkc  de  nos  Moiuioyes. 

Eft  audi  accule  que  l'an  1446.1a  Gaice  Saint 
finis  >  oui  lui  appanenoh ,  eftanc  en  Alexandrie, 
9c  un  enniu  Sarrafïn  ayant  voulu  elh«  Oiieftten , 
&  le  Patron  Miclx-lct  Tcijuuiicr  l'ayant  mené  à 
Mompelirr,  Jjcciucs  Cueur,  de  peur  que  l'es  Ga- 
lères n'en  (burtriileiv,  le  fit  remenet  en  Turquie, 
&  rendre  à  Iba  M«iftte  »  où  il  renia  la  Foy  de 
noavean. 

Eft  aulTï  accufc  d'avoir  mis  à  fes  Galères  pour 
ramer,  plulîcurs  perfomies,  quil  diloic  cArc  fai- 
néantes ;  donc  un  Allemand  Péletia  jetta  de 
dé^tlîr  daitt  la  mer,  &  fe  noya. 

Uomme  anifi  d'avdr  exigé  m  mille  eicns  d'or 
des  Genevois  à  faulTes  cii!L-i^',nes ,  pour  !.i  d.ininifi- 
cacion  de  la  GaIce  de  Natbomic,  iS:c.  A  quoy  il 
rcpondic  en  force  qu'on  ne  pcuc  procéder  ni  a  le 
condamner,  ni  a  l'ellargir  ;  dilanc  qu'il  avoit  con- 
gé du  Pape  pour  tranfporter  les  fuldics  harnots,  Sc 
qu'il  avoit  des  abolitions  de  par  Nous ,  des  fauMs 
qu'il  avoit  commitès  en  la  diftribution  de  9 
monnuvcs.  Apres  011  iuy  donna  dcl.iy  pour  rt  pon- 
drc  plus  amplement  ;  &  en  cas  de  refus ,  qu'on  y 

trocéderoit  par  la  voye  de  queftion.  Ec  après  Icd^ 
Ly  dedeux  mois,&auicedaay,&  uoaobfiautles 
l>roduâîon$  pour  (à  décharge  de  fArcbevdque  de 

Bourges ,  tils  dudit  Jacques  Ciici:r ,  &  eutie>|il  fut 
nKné  au  Cliaftel  de  Tours,  où  Ion  procès  fîlCacbe- 
vé  :  par  quoy  avons  trouvé  coupwle  ledit  CaotC 
4e  tous  les  furdics  biens.  Towenis  ,  pour  anciiiis 
Jèrrices  quH  Noos  a  rendus ,  ti  en  coniempbtioii 
de  Doftrc  Saint  Ptte  le  Pape ,  qui  nous» jpout  Ilty 
efcric  &faic  requefte,  &  pour  autres  caul&savons 
lem»  audit  Jacques  Cueur  b  peine  de  mort ,  l'a- 
vons dcdaiî  innabile  de  tous  OiSces  publics  & 
Royaux ,  &  l'avons  condaouié  &  fidre  amende  ho- 
noral>Ie  luio  tefte ,  fans  chapctoo  td  cdoiure ,  &  à 
lâ  Ibmmc  de  cent  mille  elcus,&  à  teidr  prilon  juf- 
ques  à  pleine  fatisBid\ion.  Ec  déclarons  tous  fes 
biens  confjTquez,  &  luy  banny  de  ce  Royaume  , 
télètvé  fiii'oe  noftre  bon  pbdl»  Omné  le  1 9.  May 

Pourtant  le  Parlement  le  remit  après  en  fa  bon- 
ne renommée ,  &  ordonna  que  fes  biens  luy  fe  - 
roient  reftituez.  Mais  ce  (ut  aptes  «voit  payé  ûi 
grande  amende, qui  en  ce  temps-là  eftoitwie  fom- 
mc  très-grande  ;  car  félon  la  Croix  du  Afainr  ,  il 
■aya  bien  en  tout  ciuatre  cens  mille  efcus.  Plu- 
fiencs  ont  cftimi  qu'il  avoit  la  pienePhilolèphalci 
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&:  que  tous  ces  comnctccs  qu'il  avok  tilt  Mrilèi 
Galères,  &  les 

monnoyes âÉu flMvCiiHiiCf  vtt£* 
toient  que  des  prétextes  pour  le  cacher ,  alïn  de 

n'cfkrc  point  loupt^oiuic.  Ht  ce  biu't  a  eftc  fort  ef- 
pandu,  comme  l'a  remarque  le  luidit  ia  Creix  d» 
Mtitu ,  en  fa  Bibliothèque.  Il  y  a  plufieurs  choies 
qui  fembtent  £ùte  voit  qu'il  la  pofiedoiti  les  Lec- 
teurs jugeront  des  talions  fiir  felqueUes  )e  m'ap 
paye. 

Ptemierement,  (a  grande  richelfe,  qui  alUut  au 
de-làde  celles  de  nuaoeux  de  Ibn  ficcle,  n'en  cd 
pas  une  maniuet  pnlique  d'un  fils  de  Mat" 
chand ,  u  vint  à  avob  tant  de  Tcties,  Baronies  » 
Seigneuries»  GonKeB»8c  Charges  ttés-oooCdét>* 
bles. 

£11  fécond  lieu ,  en  ce  qull  fit  battre  des  mon* 
noyés  dites  des  Jétauut  Cutart  (  comme  LuUe  au-^ 
tresfeis,  les  ItMtt  i  U  X»fi  ),  defquelles  il  eft  (ait 
mention  amplement  dans  le  Livre  des  l'/V/  dn 
Ire/orierj  de  frani  t  de  U  Crcix  du  M>iin<.  On  dit 
aufC  qu'il  fe  trouve  de  giandes  monooyes  d'ot  dd 
là  fiu^on. 

En  troiiicme  lieu ,  par  les  elctits  qui  (è  trouveol^  - 
de  luy  touchant  cet  cruvre ,  dont  )'ay  une  petite, 
pratique.  Mais  il  y  en  a  un  Livre  entier  MS.  àe 
MonrpelicT ,  entre  les  nains  de  M.  de  Rudavd, 

Conlèillcr. 

Et  en  dernier  lieu  ,  les  figures  hicroglyfîquea 
qu'il  a  iaiflces  de  cet  Àa.  fur  fes  baftimeoi»  félon  la 
coufhiroe  des  Cfatmiftes  adeptes,  comme  on  ei^ 
voit  en  divers  lieux  \  &:  fur-tout  celles  de  F!  .me! , 
qui  Ibnt  à  Paris  ,  conmie  j'ay  dit  cy-deliu&  en  fa 
Vie,  fût  le  mot  Enfemm» 

Je  ne  diray  pas  cdles  qui  peuvent  eftre  à  Bour* 
ges ,  oil  efl  là  iuperbe  mailbn  {  mais  feulement  cel- 
les que  j'ay  vcnf;  (ur  la  lopc  de  Montpclier ,  qu'il 
a  baftie  ,  comme  les  arnica  qui  y  lont  en  cent  en- 
droits ,  le  témoignent  :  à  f<^avoir  un  cicu  d'azur  à 
la  iace  d'or ,  chargé  de  trois  coquilles  de  fable,  que 
d'aultes  appellent  vMiett,  accompagnées  de  ttob 
eeeuts  au  naturel ,  de  raeules  ,t.  i.  Mais  avanc 
que  d'en  venir  n  ces  nîéroglyfîques ,  difbns  deux 
mots  ûu  Inpcibc  Hoftcl  dcRourpes.  C'efl  unemaî- 
lua  foic  grande, toute  ballie  lur  des  voûtes ;&  meC' 
me  on  alllure  qu'il  y  en  a  qui  vont  julqu.à  San- 
cerie,  &  qu'il  fidfoït  venir  le  vin  de  lies  vignes  dans 
là  cave ,  par  ces  conduits  (ôuterrdns.  Sa  maifon 
efl  baflic  de  murs  épais  de  quinze  pieds  -,  la  cour 
eft  ornée  de  belles  galeries  ;  au  dedans  on  voie  une 
nia-bdle  laie ,  &  quantité  d'autres  chambres  |  de 
entr'antres  une  chambre  oil  il  y  a  de  grandes  pof)> 
tes  de  fer ,  &  quelques  grilles ,  a  travers  delqueW 
les  on  voit  quelques  cortres  anciens.  Le  peuple 
lient  qu'il  y  a  U  des  trcfors ,  comme  aufli  dans  fes 
caves.  On  voit  fa  devifê  en  toutes  fes  vitres  ,  en 
ces  moa  :  fsirtt  Àirt,  tuirt.  Et  on  tient  qu'il  y 
en  avoit  de  verre  malléflble,à  caufe  qu'elles  avdent 
la  faculté  de  laillcr  paflcr  la  lumière  du  Soleil  ,  & 
non  les  rayons.  Sur  la  porte  on  voit  la  Statue  dç 
Jacques  Cueur ,  fur  un  mulet  ferre  à  reboursi&à 
fes  coftez  celle  de  Jâ femme,  &  de  quelqu'autra 
qu'on  dit  eftte  &  fervente. 

Quant  .i  ce  qui  c(l  de  la  loge  de  MontpcUer» 
qu'il  a  baflie  ,  on  y  voit  trois  portaux  &its  en  fof- 
me  de  fourneaux  ,  comme  ceux  de  l  lamel  :  a  l'un 
y  a  d'un  codé  un  Soleil,  tout  plein  de  fleurs  de  lys  j 
flcde  l'antre  nne  tuât,  pidne  aufli  de  fleurs  de  lys, 
<^  environnée  d'une  hayc  ,  ou  couronne ,  comme 
d'efpines ,  qw  ieœblent  dénoter  la  pierre  folaire  fiC 
lunaoïe  venues  à  leur  pecfeâkKb 


Digitized  by  Google 


XftS  J  A* 

A  fautre  ponal  on  vohd'un  cofié  un  Abie  frui- 
tier, ay.iiic  au  oicd  do  branches  de  rofes   8e  fiic 

l'arbre  on  voit  les  armes  de  Jacques  Cucur  :  &  dc 
1  autre  y  a  un  elcuiloii  ,  &;  au  dedai>s  comme  le 
caraftere  chimique  du  Soleil.  Ut  au  troificinc  por- 
tai *  qui  eft  celuy  du  milieu ,  y  a  d'un  codé  un  cerf 
^  poite  une  blanniere,  0c  a  imcolier  fleurdélifé, 
environné  d'une  branche  d'arbre, qui  repréfenie  le 
mercure ,  ou  matière  des  Philorophes ,  qui  au  com- 
mencement cft  volatile  &  légère  cotnme  le  cerf  : 
&  de  l'autce  y  a  un  elcu  de  I  tance ,  foudenu  par 
deux  Griftôns.  Tout  cela  ed  enrichy  de  couleurs 6c 
d'infcripcions  ,  qu'il  feroic  néceifaire  d'avoir  pom 
leur  incerprécation.  Joignant  la  loge ,  on  ▼oit  une 
ni.iiion  ouï  a  appartenu  aufTi  .i  Jacques  Cueur,  oi\ 
on  voit  uir  le  dehors  de  la  muraille  une  Agute  aidée 
fans  teflc  i  vpA,  à  canfii  de  la  largeur  de  Ton  col , 
ftmUe  pourtant  en  avoir  eû  deux  ;  8c  par  ainlî 
pourroh  avoir  repréfènté  l'Androgyne  desPhilofô- 
phes.  Elle  tient  des  hermines  à  fa  main  gauche  , 
pour  marque  de  (a  dignité.  J'ay  oiiy  raconter  à  un 
vieillard  de  MonipeHetrHîftotrc  de  Jacques  Cueur 
d'une  aune  drce  i  &  l^voit  qu'il  eftdt  natif  de 
Ponflân ,  près  de  Montpelier  ;  qu;  il  avoir  efti  fort 
pauvre  ,  qu'ayant  fait  fon  apprentilTàge  d'Orfé- 
vre,  il  n'avoit  pas  eu  Je  quoy  lever  boutique  ;  mais 
qu'ayant  cftc  rencontre  |iar  Raimond  LuUe,  Majo- 
licain ,  qui  pada  a  Montpelier  i  &  ayant  fait  con- 
noUlânce  &  amitié  avec  luy,  Lulle  l'ayant  trouvé 
digne  de  Ton  af{êâion,luy  avoir  communiqué  (on 
fecrct  de  faire  l'or ,  duquel  du  depuis  il  avoit  en- 
richy fon  pere  ,  qui  esi  avoit  Icvt-  'pnutique  a  Bour- 
ges. Ët  ainfi  feignant  avoir  fort  gi^né  au  commer- 
ce avok  oooveit  l'origine  de  &  richefle. 

Je  me  contenreray  de  ce  peu  que  je  vieni  d'en 
dire,  n'ayant  pû  en  apprendre  autre  cnoiê.  Les  eu*' 
rieux  pourront  par  mon  adveriiflàncnC  »  Cn  fidie 
une  recherche  plus  exaâe. 

Il  avoit  efcrit  quelques  Livres  ;  à  f^avoir  des 
némoiies  te  inftruâions  pour  policée  laMaiiôa  du 
Roy ,  Se  tout  le  Royaume  :  comme  auffi  on  dé- 
norobrement  ou  calcul  du  revenu  Je  la  France, qui 
iê  volt  au  Lhne  de  Jeta  Bi^uchet  Jl.-  Poitiers,  inti- 
tulé tt  ChtoMer pou  rtfroi  he  ,  &  dans  le  Livre  de 
Jétcmut  Signtt ,  intiiule  U  Divifutt  dn  Mndt, 

Il  eft  pwié  deloy  en  beaucoup  de  Livres;  Be  (ûr 
tour  dans  l'Hiftoire  de  Berry  ou  Je  Ilours;cs,  qui  dit 
cju'Agncx  SorcUc  aimée  du  Roy  ,  accula  Jacques 
Cueur  d'avoir  médit  d'eux,  &  d'autres  chofes  \  Se 
remarque  que  depuis  ià  di&race>  le  Roy  l'envoya 
avec  l'Archeveique  de  Rhenm  «  FEvefque  d'Alet, 
Tannej^uy  de  Chadel ,  &  trois  cens  autres  perfim- 
ncs  en  AmbalTâdc  ,  pour  l'union  du  Papat. 

Jlacqiics  Cucur ,  félon  quelques-uns,  avoit  vû 
le.  Cela  femble  impoflîble  :  mais  félon  la  Ion» 
gue  vie  que  quelques-uns  attribuent  à  Lulle ,  Jac- 

2ues  Cueur  en  fa  jeuneflc  le  pourroit  avoir  vû  ;  car 
ulle  vivoit  l'an  i  ;  )7. 8c  vécut  cent  quarante  ans , 
Se  Jaccjiifs  Cufur  vivoit  en  i4ç  s. 

Ceux  qui  en  voudront  fijavoir  davantage,  ver- 
tont  le  Fttrctiim  Ph  hfiphicum,  les  Eloges  desHom» 
mes  Jlluftres  de  Sainte  Manbe,  3c  la  Antiquités 
de  France  de  Dttehejkt, 

J  A  s  F  R  A  N  ,  edoit  aufliunediaîncttc,  compcn 
fee  de  petites  agraffesou  maillettes  d'or  qu'on  por- 
toit  nu  col ,  ou  lîir  la  tede. 

JATE,  c'en  un  vailTeau  platde  boiscieui2.Il 
vient  de  fMéta. 
J  ATTER ,  vanter  }  de  /«Ar ,  oa  du  Latin 


JA.  IC.  ID.  JE. 

JAVELLE,  poignée  de  bled,  oaamedio» 
fe  \  de  cmpuims.  Mtnmgt.  ' 

JAVELOT  &  JAVELINE,  lôcte  de 

dards  ,  viennent  aufli  de-la. 

JAUCL  ou  J  AULGE,c*eftlamefiite  des 
tonneaux.  Rngtutm, 

JAUSIR,  Joaïr :  d'où  vfeot ^uV» dit ^4»/, 
en  Languedoc.  Jt^gn  IbM  Trovidonr  : 

At  t^Mar*  tumm  mm  MMuV.ir , 
SÙH  nntimtt  c^eft<l-dire ,  jouis  )  àtjl  tmtm' 
de  tuench. 

JAUX  &  JALS,c'eft-à-diie,7eini. 

*  J  A  u  X  ,  Jupiter  :  d'oii  vient  Wmiij4mx  ,  Ville 

de  Haut  Unguedoctibifi  dite  pKcocrnpdia'i de 

FéutHm  Jnis.  , 

I  o 

I C  F.  r. ,  cède.  Perctial. 
1 C  L  N  ,  cela.  Ptrtnal  : 

Trtfhm  icm  ^tu  fait  Vmr*. 

*  ICEN I ,  ce  font  ceux  de  &i0ôU:  en  Angle" 
terre.  Pul.  De         c'eft4l^ie,  COin. 

I Ç  E  S  T  ,  ce.  Ptntvml. 
ICilHSTE,  cett«y<y  :  d'où  vient  qu'en  dfe 
eu  Languedoc  «fJMjlfc^  Engjlo. 
ICIL,iodny. 

I  D- 

IDOINE,  propre ,  convenable.  Mmm ,  Ut. 
!•  de  laMéianiorplioiê  s 

Mais  à  les  tMicr  Wt  ebaciiH  Ut  nfi  M3tt 
Faites  de  main  à  ettvrrr  hicn  idùne^ 
£t  trMjbàfiicHt  fins  ^ne  pur  Cé^dtbit. 

JE 

it^ECTER,  jetter.  Nlm.  DeitÊllart. 
'l^NGLE,  cry.  r^^cjangler.  R.itUJt»J*t 

N'eftaindre  une  partie  finj^le  , 
S^Me  il  amtine  par  fa  i-tn^le. 

JENGREUREJcs  génitoires.  R.dtU 
Refe  : 

U  M  fut  frand  tvrt  a  Hatm  , 
Ut  H  ItMsrfk  itngreHre. 

J ENI N ,  for ,  idk».  Mont,  dans faqnattiéne 
Epwre  du  Coq-à-l'âne  : 

jfnffi  cititjf  fui  crût  lar^effe , 
£/7rr  en  oMctms  efi  bien  jtnin , 
Sinm  mm  fixe  fÂtmùm, 

JENNE  f  jeune. 

JERT,  c'cd-a-dire  ,  fera  ,  y  aura  :  &:  niert ," 
ne  (era  pas.  Ils  viennent  du  Latin  m/,  <?«:  nMtriti 
Fercev.il  l'employé  ,  pour  tV.e  femhler  : 

V ws  dites  ce  que  bon  vous  iert. 

Ktjin.  Niert  &  Lofim^er. 
J ESSIR  de  ISSIR, c'eft-irdiie,  {oa^iéïK 

ex-tre.  PercevaL 

JET,  ferez.  Fauche:. 

JEUVAISON,  jeunerte.  Percevml. 

J  E  X ,  c'eA-À-dlrc,  yeux,  f»^*  Ax. 

Godffroy  dt  Li^ii^»  au  X.  dir£i  Cbemmt»  ({a  il 
acheva  : 
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IG.  ÎK.  IL.  IM.  IN» 

St  Imctlot  iM/fN  4  Trwm 
Des  itx  &  du  cutr  U  tMmjè 
Mt4  éu  itx  jttf  tmit  Is  itye- 

10.  : 

IGAUME  NT,  également. 
IGN£L  &  I.S  N  Ë  L ..villf^  JU  fM»#j«r  des 
jtHmitmxt  Temployc  pour  on  Itngigç  coulant  , . 

eoCCS  motb-  : 

PiiiJitKn  CUrct  de  farter  inH  t 
U  9tdm  Homm  wmtfi. 

'IGMiSE ,  fttxpàoavù\kSeatiti'itàBciaék 
andeiu.  - 

IK.  . 

•IKEN.coln. 

I K I ,  FilUhMritMbi.  D'oîk  viéilt  do*!»  d» k . 
fti ,  en  Languedoc. 

I  L- 

IL,  c'eft  .»  dire ,  y ,  6c  luy.  Perenult 
CcmfagiiM  fimmet  il  &  fftt 
ILdeBmc.  -  , 

ILLEC.  r»7fc  Ilucc. 

ILLEUC,  là.  AMitt. 

I  LU  E  C .  I L  L  E  C  &  I  LLÉCQjafES.  jaiw. 

Veyet.  Rain.  Mjret ,  ès  Pfeiumes  : 

Tout  Us  poilfoni  ijui  v»n  MftMs  ilUt^ttt 
Petits ,  moyens  t  &dt  tien gfêiiis  mmeepitt. 
Etdans  (on  l'.nfcc  : 

CcLhj  (jui  parie  iilec ,  [ms  iefeUtter  , 

ll.UNGU,;liate,  pcéd^wiaii. 

IM.  ' 

IMPARTIR ,  aeconicr  »  fidre  obtenir.  AU- 
ntt  chaiit  II. 

Mm  nt ftrvtmt  «mù^  ^«nir 

iMVAUTtii  •  diftribaer  ,  fidre  da  hrgeflès. 

JI4MKt, 

IMPERATEUR.  FoyeK.W&tet. 
IMPITEUX,  impitoyable.  Moittt, 
IM  PRESS  EU  RS,  Iroptimeurs. 
IMPROPERE,  dèshoonoir.iflbaiao.iKx 

T9t  f  dons  fon  Enfer  : 

Mais  qHmnd  te  penfe  k  fi  rrMid  imprcptrt^ 
QiefU  itfm» .  fMefy,  m  Ukmi, 

f âchtofe ,  felioDocaoce.  iMwir,  Candqoe  xt. 

O  dtne^t  Rty ,  fm  coufin  frère  &  pere  , 
Arrefit^  cmirtt  Ftamprift  impropert. 

IMPUGNER,  conlMine  4e  parole  ou  dé 

I  N. 

I N ,  ieeluy  :  d'où  vient  qu'on  dit  ««,  en  qôe!- 
qnes  Villages  de  l'Albigeois ,  avant  les  noms  pro- 
pres ,  comme  en  Pime  ,  en  Jean  ,  c-c. 

INACOINTA  BLE.avcc  qui  on  ne  peut 
,  feire  focicté.  Mener. 

TtmtU.  S  mût  II, 


I  K.   J  O. 

tl^CËNSAIRE,  ooeherbe  qntkdrctnUeà 

I  ^nw^iojfum.  HmMi  paiitmis. 

IN  CL  YTE.  noble,  îlluftre. 
INCORNIFISTIBULER.  Par  f<;r;^y,- 
huler ,  les  Toiiloiifaiiis  entendent ,  trouble  ,  àlBl* 

Se ,  nulodc  de  chagrin  :  mais  U  propre  riraiificaci.«ll 
e  ce  mot  cil  cetlc-cy  ,  oû  /t^iMmt  le  dérive  de 
coiiie  Se  de  fiftnle,  jour  dire  qu'incorniliftibuler 
qnelqne  àtoSà  dus  &  mcmoire  »  c  ea  l'y  ^liie  en- 
trer comme  par  m  cocam  ,  one  ftoe ,  un  chaJta- 


INOAOUË' ,  dèshonnefte  i  ho^ttcaTè.  /Uh*- 
Mf.liT.  i-cfcip. 9.11  lé  prend auiEpoor  on  hAoï- 

me décontenancé.  Fir^r^Indaguer.  •  • 

I N  D  A  G  LTE  R  ,  rechercher  ;  de  ituUgMè,  X0* 

itl-iii.  Et  dc-la  indatue^  icchercbc  lîlbuei- 
1 N  D  A  M  N  E  ,  dllsuuDMifi^  lAAmr. 
INDIOT.idfat.-    .  r 

INDUfSSES,  indoâkn»  à  Âire  quelque 
chofe. 

IN  F  AIT,  infeaé  ,  pii.uit.  ,  dans  foa 

Enicr  : 

£t  m  fim  ptu  tratcdilUr  irfMU  »  ' 
Stfearpimuttmuii' tmu^mu  •  •  ' 

INFORTUNER,  affliger,  teaverlêr.  ifà^' 
ru. 

iNlQUiDENCE.iniqtthé..  • 
INQUANT.encan^lieade  rendiettf.  Mtà 


net. 


INQUANTER»  vendre  i  rcocan,  kY«^ 

chcrc.  Monet.  '  •  . 

I N  QU  E  S ,  iufqués.  fwrtwf, 
INSENSIF^lufenlible. 
IN5IP1ENÇE,  folie. 
INSULE,uaétaetdiié^/r,  tatatiRhe' 

doc. 

I  N  T  E  L  L  E  C  T I VE ,  inceUigeiice afprit. 

INTEN  DICT ,  aâe  de  l'ancienne  procédure 

par  lequel  le  Demantleur  dccUroit  riiitcntion  qu'il 
avoit  de  fonder  Um  droit  fur  tels  faits ,  caufes,  râl- 
ions, 8c  moyens  qu'il  cntendoit  prouver,  t'r.  ieSm* 
lermt ,  mg.  j?-  4c  de  là  forme  d'inllttuer  &  in* 
tenter  les  léBont. 

INTENDIT,  iiuenrion.Cc  mot  eft  employé 
dans  une  infcription  qui  cil  dans  un  parvis  de  TE- 
glife  Saint  Innocent  de  Parts,  ott  eft  l'emblème dea 
trois  vifs  &  des  trois  morts ,  que  Jean  de  Fiance» 
Duc  de  Berry ,  y  fit  mettre  l'an  1408.  Et  1^  Veif, 
qui  y  font  nnillent  ainfi  : 

Primu  ptmr  U  Priwee  Màà  * 
Et  tnfiàvm  fin  ùnuiJut, 

INTENS  ,  enteodii.  Frmiiftiuin  Ji»  AiéâgdÀ 
ne  dr  Tbikaiu  Ltjplti/p»jf, 
INTERNELLE,faitanie,  intérieure.  Mh 


net. 


le  Tlutefî 


I N  T  E  R  P  O  S  ,  relâche.  Lefpleinty, 
INTHRÛNIS6R,  jaenre  Aele 

JiicM. 

INTIVViS.oppnilM. 
lNWOVILA,laciimak<. 

JO. 

JOCUNDirr»  joyei  àcjmtmiitmti Pim 
T^tmm  en  yen  : 


Ctfi  jtealidité 
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J  O  t ,  \i  jon?.  ■: 
J  O  t'E  ,  un  fouflflet  P.erct^i». 
J  O  l-  N  E  ,  jeuuc.  IdcHK 

JŒU.jcu. 

jOGIWEHCH,t«ir. 
J,OH,aufli. 

JOHESOl  ou  JOESDl^^db-Me^le»- 

<U.  mi^éurÀtuin  ,  page  S). 

JOIANS,  JOYAUX  &  JOYAUX, ceft 
«•dire., Joyeux,  fmmai.  f>yf<, Qwnmrw. 

JOINTES»  nAmmOf  ICI  jflinw^ JctJoipfc ■ 

J  O I  N  T I  S  ,  joignant.  Percevél,  . 
JOKARETE'.  joye  ;  de  jecm>  Minage,  Il 
(ignifie  auiE  mJa  >  lèlon  ]itR.de  Pitrre  Je  Bltù, 
JOLIÉR,re4ivtttir.  Jt.ir£»JI«^;  • 

Qu'elle  ua  defir  ne  tàhk* 
De  démjir  Ke  de  jtijfer. 
Ne  ne  Je  pm  mmier» 

JOLI£T,gailUxil. badin.  Mtm. 
JONCHERLE,  tromperie.  f^.isRe- 

ipeucs  Franches.  CtfMiri  : 

L*  feienee  e/l  fille  fmrUe , 

Ln  t^r.i/tJs  iurenunt  memeriet, 
StMtutj  et  Jim  ioncherift. 

JONCHEROY  ,  lieu  plein  de  jona. 

JONCIir.TS  ou  JONCHE  .  forte  de  jeu 
des  cnûus ,  qu'ils  font  avec  des  pailles  ou  j^oocs. 
RaheUis. 

JONCHEUR,  trompeur.  VMmwt. 
XONE,  jeune.  Ovide MS, 

il  «n  Uéuue  &  iems  tfeib 

JONGLEOUR  ou  JONGLEUR/c'eft- 
à-dJre ,  homoM  donne  céaéttion«  venant  de 
feciddter.  FiHem  de  Bemtomt.  U  prend  aulfi 
pour  un  mocqueutoo  niUeui;  IW««m4n  .^1^^ 

mur.- 

■^^"»  SéHf  lem  heHHewn  ^ 

Femr  eettéÙH  te  fm  vnàtjei^em» 
Itetieval: 

Jet^Ury  ffmdîTt  é"  kmiter. 

D'où  vient  le  tr,ot  dr  Iwtilcur.  rcyccBatclée,  rime 
«ncîenne.  Ceft  aufli  un  joueur  d'inftcuweus ,  ou 
Aieneftrier.  ir.deimlbfi: 

Là  tjlçicnt  harpturs  ,  flujieurs  , 
F.t  de  mollit  d'injlrumcnj  jangleurs. 

le     du  Tournoyement  de  l'Ante-Chiift  : 

X^mmd  les  téMet        furent , 
^  fM^etue  en  fit  t.  ejiurènt  , 
Se  eut  vieBet  &  harfes  frifis, 
ChMnfini  t  fent  ^Ims  yVtrs&refrifiti 
Mt  Je  gejh  elutmJ  netent, 
lÀ  Efcuyer  jintethrifi  Jim , 
^  Urà4rder{<^^Mrëtb,xéaèa)fmffmd 
iiiùt. 

P^jutC  Rom.  Pmtvtd  : 

■  Et  li  joujiUer  tjm  ter  trieleiit. 

'  On  appcUoit  Jonglturs ,  les  Poètes  qui  ne  fat- 
IbleaB  91e  des  pedcs  Poèmes.  Fsffmer.  Or  ils  les 
allaieac  ttàtu-tmc  «Skolatiam  ridicules,  ou 
avec  b  Toiz ,  on  «wcta»  jpflrantni  de  Mafiqoe  » 


.  '  J  6. 

chez  les  Grands,  pour  les  diverdc  pendantle  repaie 
&  vivoienc  de  cela.  -  Les  Grecs  ont  ptadqué  la 
mefine  chofe ,  8e  on  rallèare  dffomere.  Dans  l'I- 

li.ide  &  Odyllcc,  on  en  voit  des  exemples  ;  car  il 
raconte  iouvenc  comme  ces  Muliciens  chantent  les  ' 
faits  des  Héros. 

On  vok  pat  les  Yen  jpcécédeoA  ,  CQinnne  la 
Yiele  eftoit  on  inftniment-'dft  conAquence  parmy 
I4  nidefTc  des  Anciens  :  cé  qnl  nous  doit  Taire  croi- 
re que  cous  ces  Mudciens  admirables  qui  atciroienc 
les  .1:  I  l  Se  les  bedcs  par  les  doux  accens  de  leurs 
lyres,  i'elou  leihyuctboks  que  les  andens  ont  fai- 
tes pour  nn  Orphée ,  un  Ampbyon,  &c.  n'eftoienc 
que  de  niifctablcs  joueurs  ,  comme  nos  aveugles 
qui  vont  demander  l'aumoine  avec  le  Violon,  a  U 
manière  de  ces  Joi^teuts.  Et  nous  en  pouvons  }tt- 
«t  par  les  Htftoires  qu'on  trouve  des  oremien 
Peintres,  qui  peigiloient  lî  mal ,  qu'il  fdlMt  écrite 
fur  les  Irr.ju^es  te  que  c'ertoit  :  comme  nous  le  li- 
ions de  ccluy  qui  ay.uit  peint  un  chien  &  un  lièvre, 
mit  par-deluis ,  hic  canit ,  iUe  leput  ;  fans  quoy  oa 
ne  ifavoit  dire  lequel  eftoit  le  chien ,  ou  le  lievie. 
Niancmoins  nooa  ne  devons  pas  mépriier  ces  An* 
dens,  car  tous  les  .\rts  comnicnccnt  par  des  petÎB 
8c  rudes  principes  ;  &  puis  ces  taons  informes  font 
tant  léchez ,  qu'on  les  in  ene  à  une  divine  perfec- 
tion ;  parce  qu'il  eH  ^ciie  d'ajoufter ,  Se  trcs-di£- 
le  d'inventer. 

,  On  donnoit  des  habits  à  ces  Muiîdens ,  après 
qu'ils  avoîeni  divcrty  quelque  temps  les  Grands  , 
comme  l'enl'eigne  le  i.ikijH  de  U  ■«;<•  vernuiOe  , 
oi\  une  femme  fc  plaint  à  un  Vavalleur  de  ce  qu'Â 
vtat  pcendie  une  mbe  peur  leur  donnée  : 

Sien  dut  efiv  Kevnfm  têt , 
jQ^U  tmet  devenir  Mentjhier  ; 
•        MieK.veMdrû  f  ur  fnj^^  re^ ,  c'efl-à-dire, 
taft, 

SéBU  Mgne  {  c'eA-à-dire ,  eau  }  i«  t^e  & 

le  cent  , 
.Que  im  n  jr  rtnutn^  cheveml , 
S^éif^enient  i  cet  JongltMarj, 
■   £t  a  ces  antres  ChjMteevs  , 
S^ilt  étytnt  de  ces  CbtVMlien 
LetnteSf  emri^tffUmr m^ert, 

TaftfMïer  fait  volt  que  ces  gens  compoloîeiit 
eux-mefmes  les  Vers  qu'ils  récitoicnt,  par  le  pal& 
ge  qu'il  cite  du  R.  d  Ogir  le  Danaii,  qui  dit  qn'Hi 
Êuioieot  des  Vers  mal  rhmez  : 

Cil  J0!4f  leour  {fui  ne  forent  rimer , 
Lejtoire  firent  en  plufiettrt  lieux  changer. 

JOR ,  jour.  On  £ûiibit  andennemenc  advenir 
avec  un  cornet ,  4|iie  le  jout  dbo&  va» ,  iëloa 

JPerceval  : 

F'ent  me  vijle  mnfi  ^ui  l*  guette 
Mnt  Pénh  dm  jer  etrnée» 

JORNOYER,  £dfedea  Jowiitat&lê&ite 
|9or. 

JOSTE ,  aaptèi }  de fnteté.  Vefef,  Ame.  Ceft 
une  ionfte ,  on  tonmof  . 
JOU.je. 

J OUE'E.  coupdenMÎB fis k  joue»  iôadet^ 

Mo'itt.  ' 

]OUELE,&{(bn  de  trois  percha,  dont  deux 
6chées  en  terre ,  &  U  troÛUmepofie  en  ttavcife 
par  le  haut.  Muet. 

JOVENT,  jeuneflè. 

i 
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JOV ETE  ,  jeunefTc.  R.  de  CniM^ 
/aj  nom  iovete  U  l'être  » 
i<»  gihertjfe  ,  la  comrfitre  , 
L»  fuHterejfe  ,  U  fAÏlUnt  , 
Qui  tout  danger  ne  frife  un  gént* 

jOUFLERt  joues  boufies,  bouibuflée*  an- 
|ooc  de  b  boudie*  joitâdb  Utm. 

}  O  U  R  N  E  £.  Ce  iDoc  fe  prend  en  pdar  le  difr- 

nin  d'un  jour  >  ou  pour  une  bataille.  Ainfi  nous 
lifons  qu'un  gcand  Conquérant  dbii»  venu  pren- 
dre teite  en  France ,  avec  itSSàa  de  l'envahir }  Ae 
•'efiant  infimné  d'tia  Ftaofoilk  camfakn  de  jour- 
nées il  y  avofcdepaii  le  Bai  ou  B  eftoit  jufqnes  à 
Paris  :  il  luy  fut  répondu ,  que  emeidoit  des 
journées  de  chemin ,  il  n'y  en  avoit  pas  beaucoup  \ 
tnak  <|iie  s'il  cntendott  des  banilki  >  ^tt  y  en 
«voit  un  fitt  mnd  nombre. 

Ecibm  m  MS.  its  Métmhn  J!rF4r&,depuia 
l'an  iico.  apparteiiant  ;i  Me.  CI.  Martin  >  Mé- 
decin ucs-f^avant  &  curieux  :  Lt  Vendredi  1 1. 
■  Aùn  if3.},fiu  fiiitt ,  dit-il,  unt  Pnctffitn  rr/md», 
A  U  i0j  fut  fréftm  i&  et  kS,  Gtmmm  ii  ?A»- 

li  Us  Monts  celny  jour. 

JOUSTE,  combacà  outrance,  bataille, tour- 
ioy  ;  de  C»'??*»  c'eft-.i-dirc  ,  une  lutte. 

JOUSTËR,  combattre  a  outrance.  AmAdis. 
JOVTANCE,  lenndllê.  BUfm  dtt pmfft 


En  nos  joirvAnciS. 

J  OU  VENTE,  icunefle. 
JO  Y  AUX ,  gentaielfa  <b  femmes  j  dit  de  /g- 

On  les  appelle  aufli  des  HjtMx  ;  de  foV,  &  de 
/{jv*  coiDiDedadiote  qol  dooiicM  double  Jcye. 

IP. 

IPREAITX»  c'ed  une  efpéce  d'onncaïuu 

I  R 

IRASCU  &  IRA5CUE,  en  cotert. 
I  RE',  irrité ,  coanaucéi.  Mimt» 
IRÉ^S»  iniiéft.  ÂUm^tWmbK^UttÊàtt 
CcHéto: 

Fdpm  mkUnk  Jfmrm^  kmrMmim 
Têtiu  u  wm  fàf^iit  uUtmeiit 
S^t  les  Mcktrs  I  frjMt  Us  €*iuc  tries  f 
i  MX  fm»  Umt  mil  j  iirirtrj. 


tRESTRE ,  cftre  en  eolcre. 
IRETAGE.  L'explication  de  cemotm'cdia- 
coiinn&  OtUtMS* 

Tat  cette  fAmiUeufi  rt^t  % 
GAfie  fut  tiuubre ,  &  intétget 
IREUSEMENT,  anccdere 

IREXIX ,  fu|Kt  ï.  ft  ntttte  en  coicte.  Mmit, 

IRIE',  courroucé. 

I R I EE  M  E  N  T ,  en  colère.  GMKVMa, 
IROIS,  desvalett.  /«vrwl. 
IROR,€ii1r«. 

is. 

iSANDOR^lpenedeicr.  CMiJl^C^- 


I  S.  t^t 

ISAR  do  ISART»  c'eft  M  cImboIl  C'eft 
auflî  le  nom  d'une  ânille  de  Gaftra,  en  Albigeois, 

fort  confidérable ,  dont  je  f  iis  icy  mention  ,  non- 
feulement  pour  le  propre  mente  de  ceux  qui  fat 
compofent ,  dont  les  vatus  font  du  tout  extnoidi» 
naires,  mais  aud!  afin  d'avoir  occalîon  de  filko  fut 
au  public  d'une  des  plus  mémocaUes Htftoircs  qirf 
fc  ioient  pallees  dans  le  monde,  puis  qu'on  y  verra 
un  protlice  de  fortune ,  qui  eflevc  un  (impie  Sol- 
dat aux  plus  hautes  Dij-nitci.  Je  l'.ibrégeray  autanc 
jC^jgoutiay  ,  aâaae  uc  faire  une  trop  grande 

AkfMm  IJmti^  ayant  cfté  poafli  aux  bonne) 
Lettres  par  (on  pere .  (ût  envoyé  à  Bordeaux  pour 
y  recevoir  le  Jc^rc  Je  Doctorat,  ce  qu'il  lit  :  unis 
en  revenant  il  s  arrella  a  Montaubaji  (  au  lieu  d'al- 
ler revoir  Ton  pere ,  qui  fe  tenoit  à  Laulëite  en 
Quetcy  ) ,  où  il  accepu  la  conduite  d'une  Compa- 
gnie de  gem  de  piea ,  dan  le  Régiment  que  Moih> 
ueur  de  Gondrin  Icvoit  pour  lt  RiOy  HflOiy  IV* 
du  temps  de  la  Ligue. 

Après  avoir  (êrvy  quelque  temps  en  cette  qua^- 
Blé  ,  il  lé  donna  au  Marelchal  de  Biroo*  qui  luf 
donna  on  meitlenr  employ.  Ma»  cetce  (oriunc  Iny 
ayant  msnqplét  p»ur  avoir  tue  en  6.\k\  ur,  h.  Tmic 
de  grands  condition,  il  le  retira  c:t  ibnJics  au- 
près de  l'Archiduc,  qui  en  peu  de  temps  raficdioii- 
na  extraordinatrement  \  &  luy  donna  des  Emplois 
ii  notables ,  qn'il  luy  aitiia  l'cnvfe  de  Dam  Oraon- 
de  de  Cardonne,  Gouvemeur  de  Gand ,  &  du  Com- 
te de  Mansfcld.  De  forte  qu'ayaiu  demandé  fon 
congé,  il  tut  pu  la  icioniDiaïul uion  de  l'Arclii-' 
duc  au  icrvicc  de  l'Empereur  Rodolphe.  Dé  là  il 
alla  en  Hongrie ,  où  il  rendit  diverlêt  aâfoAs  g|o- 
rieulèS}  après  lefquelles  il  fut  fait  Gouverneur  de 
Railibonne  ;  mais  il  en  fut  congédie,  dt<  qu'on  eut 
découvert  qu'il  eftoit  de  la  Religion  PràciiJue  Ré- 
formée. De-là  il  palTa  en  l'oicgnc  ,  nccompagné 
de  trcs-honorablcs  atteftations  de  l'Empereur ,  qui 
Modoienc  les  jufte*  témoimMMtde  fa  valeur  mer- 
veHlenfe.  11  avoh  clpèrè  làdes  Emplois  contre  [« 
Roy  de  -Suéde,  OU  le  Duc  de  Molcovie,  qui  fai- 
feient  la  guerre  aox  Polonois.  Mais  n'ayant  pas 
trouvé  ces  Emplois  dignes  de  luy ,  ny  qui  répo»* 
dUTent  à  les  delTeins  ,  il  alla  en  Perle  ,  fcachant 
ju'il  y  avoir  guerre  contre  la  Turc ,  &  y  hit  rei^ù 
ort  mapnitiqucmcnt  pat  le  Gr.md  Sophy ,  a  caul'e 
qu'il  le  diioit  uu  Grand  Seigneur  de  Frauceià  quoy 
fer  voit  lieauGoiip  la  bonne  &foat  iâ  ti^,  ft  M 
hardiell'e. 

Ayant  efté  caredî  quelque  temps  à  la  Coilr  de 
Perfe ,  on  luy  donna  a  commander  un  petit  Corpi 
de  Cavalerie  ;  &  ayant  réuflfi  mervcillcufcment  en 
trois  ou  quatre  rencontres ,  o\\  il  rendit  des  aélions 
de  grande  valeur  ,  il  fut  iait  prilbnnier  par  les 
Turcs.  Mais  le  Sophy  oiftic  une  11  grande  rançon 

Îour  le  r'avoir ,  que  cela  le  fit  confidérer  par  les 
'urcs ,  qui  luy  demandèrent  s'il  vouloit  prendre 
party  parmi  eux,  luy  offrant  un  Eirploi.beaucoup 

Ëus  confidérable ,  que  ccluy  qu'il  avoit  en  Pcrfc« 
faccepta ,  &  lît  ii  bien,  qaenpea  de  temps  il 
foc  connu  du  Giand  Seignenr»nMr  an  des  plus 
valllans  liotnmei  de  iônnécle.  De  Ibne  au'après 
huit  aris  de  fervice  dans  l'arroccTurque ,  il  la  com- 
manda feul ,  &  fiit  marié  à  une  parente  du  Grand 
SeigpMUs  :  apt^  quoy ,  il  fut  fait  ViceroydV''.  miÀ' 
nie.  Cepenoam  tous  Âs  parens  le  croyoienr  marr« 
n'en  ayant  eu  aucune  nouvelle ,  depuis  l'an  i  ( 
|u'il  eftoit  parti.  Luy  auiïi  de  fon  tDilé  louhaitoit 
le  leur  faire  fcivoii     foRuoe ,  &:  les  faite  pard' 
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cipaiu  de  fcs  biens  ;  parqnoy  \\  tnw^i  en  France 
un  des  Soldats  Vran^ois  «lui  l'avoieiu  luivi  partout, 
iqui  avoit  nom  Falgaiias ,  oui  eiloit  natif  de  Saint 
Antonin  en  Quercy ,  hon  loin  de  la  Pairie  dudit 
Ifarn  ;  lequel  eftant  arrive  à  Galbes,  &  ayant  porté 
cette  nouvelle  à  Ces  parens,  furent  long-temps  fins 
le  pouvoir  croire.  Mais  enfin  il  en  donna  de  fi 
grandes  marques,  que  leur  ayant  raconte  les  def- 
fcins  dudit  Ibrn ,  qni  elloient  de  leur  bailler  de 
grandes  ticheires,  «a  fiea  bac  nommé  Jean  iùxa 
le  mît  en  devdc  de  faire  le  ▼oyage  :  8c  eftanc  en-' 
fin  arrive  eu  'Arménie  l'an  i6i6.  il  vit  fon  frère, 
^ui  le  fit  ajufter  en  grand  Seigneur  ,  &  luy  bailla 
tin  Navire  pour  s'en  retourner ,  où  il  y  avoit  un 
{rand  nomore  de  barils  pleins  de  lacquins,&  beau- 
coup d'antres  chofis  fort  prccieulèa.  De  C>ite  qu'il 
s'en  retouriioit  charge  des  plus  belles  chofcs  de 
l'Orient  ;  mais  la  fortune  ne  luy  ayant  pas  eftc  Ci 
propice  qu'a  Ion  frère, il  fit  malhcurculêment  nau- 
iîage  futUcoftedeCalabie»  où  il  perdit  tous  (es 
n&n.  n  eft  fidt  mendon  de  cenaufîrag^daoi  le 

Aitmut  Trancoïj. 

Du  depuis  on  a  fcjù  que  ce  Viceroy  d'Armé- 
nie eftoit  mort,  &  qu'il  avoit  lailTc  deux  fils ,  dont 
l'un  eft  i  préfent  Ballâ  d'Alep ,  &  l'autre  d'un  au- 
tre Heu.  'Voilà  quelle  fot  la  focnuie  dç  ce  Gentil- 
tomme. 

ISLOIS  ,  Inrulairc4. 

ISNEL,  virtc,  difpos  ;  de  fAUcnand /M | 
^ui  û^iilie  la  meûnc  chofe. 
IsMiL  kfw,  ptampteuent  Gmtvmm 

Lt  mf$  fkwÊtitn  ifiii  te  fms  • 
ïfeeUtu  Ml  chur  fia  fi»  efi». 

ÏSM EL,  déliait  >  vif  ,  gaÙlard  ,  léger  ,  difpos. 
'MtHtt.  Nie  Cl. 

ISNELEMENTivivetnent,  g^tdement, 
agilement.  Mmut.  , 

ISNIAUS,  c'eftle  pluricrde/7îirf.0«itMâ«. 

I S  S  A  N  T ,  fortant.  l'o  yc^  Iflir. 

I S  S  E ,  forte.  VoytK.  Iflîr. 

*  ISSI,  javelines  des  anciens. 

ISSIR,  fôrrfr;  de  vàn,  9»  c^eft-à-dire  »  il 
fort.  Jjlrcit ,  c°e(^-.\-<liie>(ïCiîiob.D'otkTieQt  f]fir» 
c'eft-a-dire  ,  lorty. 

Ce  mot  crtant  dans  la  rare  Epitaplie  d'Yoî.itirl 
de  Bailly ,  qui  eft  à  Saint  Innocent ,  je  la  mettrai 
fcy  pins  exaâe  qu'on  ne  l'a  donnée  cy-devant.Elle 
eft  a  un  pilier  des  galeries  du  Charnier ,  &  eft  re- 
préfentcc  avec  fon  mari  ,  accompgncz  de  grand 
nombre  d'cnfans ,  l'un  de  mafles  de  tout  âge,  Sc 
l'ai  trr  Je  t 'Icb.  Loirs  Epitaphts  fau  telj, 

E  P  I  T  A  P  H  E 

s'YoLAMD    K£  Bailly. 

C"*  ^  lifi  honorée  femme  TeUtti  de  Bailly ,  jatUs 
.  fennnc  dudit  Capel ,  f«»  trrfpafa  le  17.  ylvril 
ij  14.  le  qitatre-vin^t  huitième  de  fin  ige  ,  l'c  au^i- 
TMiUt-dtHX  de  fou  venfvage  j  Uf]ueRe  a  veu  ,  oh  pi* 
vtirdevMt  Jom  trtfpés  deux  cens  quatre-vingts  quin- 
tf  trfaiis  if  tu  Joëlle.  Dieu  Imfaffe  pétrdan&i*»*» 
Cr  à  ctit.v  tjtii  toHpeurt  en  dtfcendnnt.  AmCtl.  Grâce 
de  prier  Dieu  pour  clic  .  r<  pour  tous  Trépaffez. 

Le  fuivant  e(l  Denis  Capcl,  qui  a  laillé  de  Tes 
Uenstox  Innocent. 


ISv    IT.  JU. 


EPITAPHIUM. 

JACOBI  CAfftl.  QtMB&ALIi  AdT.OCATI; 

r\  Uid  tatu  fretpumes,  hue  emid  aart» 

iJ        lis  ? 

A  tue  quid  expeclalis  ,  hiames  ampHuif 
Nt>n  fit  leqtamtMr  cUmtMHjHe  mntmmmf 
Hm  mum     fMiau  î  mihi  fmite, 
Ifsm  tpumtut  ermt  CapeMms ,  kte  nmid» 

iaiens  , 

Not:  pojfum  y  jlpelle  non  pofl ,  nen  dem^ 
Capellui  ipfi  t  fitefmrgétt ,  diem , 
.^rnsm»  àtgmj  JftaiSun  ,  fum*  etrpf» 

M*. 

^     SapiemtA  ,  fciemia  ,  eloiptentia  , 
•     jQ^iarn  rnagno  anima ,  quam  lihcro  ,  imtm 
gro 

j^iM^MM  fnmau  temfmhu  mnes  jSû 
Si  Htm  fi^mvit ,  etmimÊit  tmi  fmu. 

IST,  fera,  6c  eft. 

ISTROIS,  m&ctixQb»  drjtfB'.laciiE.JMMb 
dianty. 

Us  Cupide  ;  (  difoit  pMtre  en  trimn) 

Si  te  if"eis  lié  de  cordons  miximi , 

Onj  fta  grand' peine  ijlreii  hvrs  de  numuim 

IT. 

ITAL»  td*  alnfî.  Fontaine  iej  jlmemoBt  t 

Si  «pu  plus  cléûr  efi  fw  aifUl^ 
Ttwr  wétjf  U  fait  em  itéd, 

Cuà  vient  qu'on  dit  «rr«/ ,  en  Langoeiloc; 

l'l'ELS,  tels.  Mehun  au  Codicille. 
ITE'RER ,  rciccrcr,  itérer  là  demaode»  M»^ 
net.  Ec  de-la  itération. 

ITROPIEfbydtopifie.  GMvm». 

J  u  ,  c'e(l-à-dire ,  y  coucha. 

JUBE',  c'eft  un  pulpitre  Nicet. 

3  U  G  LEOR.  Tongleour. 

J  U I G  N  E  T  ,  Juin ,  fdon  la  Crcvic^ue  de  Saint 
Denis  MS.  qui  m'a  efté  communiquée  par  M.Jnfi 
lit. 

JUIRE,  ivoire.  Gmvmh, 
UISE)  )|igeaient.  Mekm  m  Tefiâmtm  t 

Trit-^eme  Dieu  ,  tjui  peut  dignement 
Parler  de  ce  Saint  Sacrement  , 
Oi4  tout  l'y  antre  «m  vert»  prife  , 
Oit  cil  qui  efiDiem  fnpnmem. 
Sans  fin  &  fmu  eemmtneewttnt  ^ 
^ebli^ea  ponr  mettre  i  jnife , 
£t  (f!i!  po:ir  nous  fi  pou  fe  prife  , 
Qui  la  mort  maiftrife  (j  JaJHfe  !  &C. 

Ovide  M5. 

jtnx  cen  fui  r^^tefem  , 
Fenr  vttdr  m  ieiKt  de  jtùfe. 

Et  dllents: 

Les  Saints  qui  font  en  Paradis  , 
Qui  fimr  lenr  dràt  de  Sainte  £^lijit 
ftera»  awr  i  mmel  jmft. 
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•JVNIBARUM.  Utnonier.  l>»fcmit. 
.  ]UPE  &  JUP,  un  poarpoint : d'od  vient 
fme ,  en  Italien  ;         ,  en  Languedocien  ;  Se  mç» 
pould  ,  c'eft-à-dire ,  mettre  un  liabit  lut  le  corps  » 
cien  ou  mal. 

*  lUPICELLUM,  gentfré.  BùfetriJe, 


«oMchewat  demt  à  Jeu». 

|US,  deilbus ,  t>as.  Chartier  ,  dans  Cm 

Traité  de  l'Erpérance  :  Tmeifùt  dei  fétbtf.  ftiiff- 

Înes  voii-nn  ttnjîctm  fdhjlU  ^  muoi  «MMMlf.  Et 
!  JL  it  Gorin  : 

LUme  /en  pétrty&Utmim  thm. 

€c  le  Livre  dit ,  U  BtfitMtrt  i 

jQjjiM  DeXf  tnflre  primer*!»  Pere  , 
Vh»  four  not  pttnttr  en  cefi  mont  (  c'eft-à-dirc  , 
ce  motule },  fi  Iw  «M  Mm. 

Ce  mot  fe  joint  toujours  avec  un  verbe,  comme 
ruer  jus ,  jciier  a  terre ,  k  dcCiire.  Mmt ,  Epi- 
utu 

Si  ruay  tus  ,  tncre ,  pitpicr  c*"  p!umf , 
f^tire  &  de  f/tit  propofotj  de  non  tijhe  ^ 
JmaahfmirimikmUtmt  &*, 

n  fignifie  aiiiïi  par  fois  f'ufjMes.  Ptrcevttl. 
.  J  U  S I E  R ,  le  gefter  des  oiTeaux.  NUtt, 

J  U  S  T  ,  le  fuc  d  une  heifae. 

JUSTE  6c  JUISTE.  c'etV-.Wire,  une  pin- 
te. PerceVMl.  D\xc  Ac  jitflitij  vini.  Le  X.  Je  Tacce, 
o\i  dfs  Ducs  li.-  X."7,;.i^;:i:r ,  parle  d'unt  'uiTt' d'or, 
qui  fut  donnée  a  Robert ,  Duc  de  Nonnandie  , 


JU.  JY. 

>ttk  Irak  «ToB  nditt,  ottnBéf.M  à»  taoïit 

Et  vous  iUeuc  tut  Déuneijèl , 
Une  jtijfe  fous  fm  mmttl } 
Ai  on  en  fou  pemmiMlmem  , 
Relever  xtMd$  fm  Hmmtm  : 

Sm  jnfie  ^Mt  nmdt  hume  &  chiert  i 

Tottt  ellcit  aof  >:el>!cmen!  ftti:e  ^ 
Cil  ^ui  lu  itnt  l  A  avMU  tr^ite^ 
A  frifent  «m  Dmc  lét  tmkU  : 

£t  eut  CUrvdhf  dmcClertf  r«Mt«t 

La  fifle  tfl  vojfre  ,  recevez. 
Or  otJi  tjueli'  merveille  mz/im  , 
Dh  Clerc  qui  U  jufle  rtthit  j 
Et  il  i&ytrùre  Uint^ 

Ce  Clerc  mourut  de  joye,  pour  le  préfenr  ù  emf 
fiderable»  qu'il  venait  de  receroir  du  Duc. 

On  appelle  encore  à  Moatanlnn  une  fiifie  ,  la 
méfïire  du  vin  qui  répond  à  la  pinte. 

J US  T I S  E  R  ,  commander.  FuMchet.  Je  croy 
pourt.int  qu'il  fc  trompe  ,  &  que  ce  mot  i^fifl 
exécuter  a  mm.  Ou  l'employe  du  moins  en  de  <èn^ 
en  Languedoc 

JUT,  c*eft-à-dire, tomba,  félon JVmrewfjott 

/MtêHchu  ,  (èlon  yiUehardouin. 

'  JUVEIGNEUR  ,  cadet.  R*gHe*H. 

J  U  V  E  N  C  E ,  j  eu  nclfe.  Merlin,  piarlant  ia  9r'^\ 
qui  peut  remettre  en  leunelTe ,  dit  :  UUrni»  tm 
mM,fit^i  dttci^imité  ftt'U « ,  &fit  nvemt 

J  Y 

J  Y  N  G  U  ERj  Touloic  jouer  »  de  i/^^^iitutteU 


K.  KA. 


KA. 


K 


Les  Anciens  Ce  fervotent  <brt  (r^tiem« 
ment  de  cette  Lettre ,  à  la  place  du  CH ,  &  du 
J'eftimeq'ic  c'cfluir  des  reftes  du  l.mgjgc  qiicPha- 
mnond,  qui  cfloit  Allemand,  y  avoit  appotré,  par- 
ce que  1»  Leittt  K«  eft  fixt  en  ufii^  permy  les 
Senennlomm. 

Eft  à  noter  qu'aatrefim  en  flétiiflôit  les  calom- 
niateurs de  la  Lettre  K  ,  qu'on  leur  appliquoit  tou- 
te rouge  fur  le  front  ;  .à  caufe  de  quoy  on  les  appel- 
loit  Xdippophari.  Il  y  en  a  qui  croyeilt  qu'une  ope 
lionne  de  la  figue  de  cette  Lcacc* 

KA. 

KABAL,  cheval.  r<»y<>t Kaval. 

K  AB  H  O  K  A  ,  c'eft-A-dire .  des  choies. 

KAENE,chstrne.  ^«^«Enbufné. 

K  A I R  ,  tomber  ;  de  caden,  mUffttMin^ 

en  (oa  Hifloirc  de  Fiance  : 

^uand  il  virent  par  mefejfttnce ^  . 
Le  Royaume  enji  dekfiir. 
Peur  U  tiere  tmeiue  f^emr, 
EjUAUnmmMmfctL 

^*KÂLED,ta<>oicn. 


KAMTA,  cfainttc.^9KlUca.ff«âKM> 

«r  Niée  : 

Dnri  t  num  *t  eplieu  Kmd  t^mr^ 
Ve^m  fH*itm  ey  em^aiim  mtm  Mge 
JÊ  U  emHfUire ,  e  fend  tmeek  t^im-  » 
Serfm  mttr  àA  pmfidt  ni  MMme^e. 

KANTADOUR^ChaiitM.  ?^JttaMn((NS 

FroMx ,  Tolofain  : 

y rrgiers ,  ni  fiourt ,  ni  prM ,  hm  ttuaifitch  Kmh 

tadciir 

Aidi  per  veut  qu'ien  «n/wv ,  Demiu  ,  fm  eUlt' . 

Ceft-à-dire  : 

l^s  jardins  ,  ni  les  fleurs  ,  ni  Us  preri(s  ,  ni 

m'tiit  rendu  Chamre  j 
Mms  te  pàê  Aneim  ieytux  pmr  tmamar  di 
«iMtr ,  «  m  Msifireffel 

KANTSOV,  AiiBSan,a^itSMtCjn! 

A  U  videm  Cmt^adefneiijsf 
Meatà  mut  Kanfcus  ;  car  eella  de  cuies 
Afm  tMÊMétnddt  ^tC*  tejt  U  trmnetjet* 

£t  le  Comte  «tePttlOMi: 
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X34  K  A. 


KAItA,^eft-à-<life>  le  vifage  ,  qu'on  appel- 
lolt  1*  chtrt  arcieuiicmcnt  j  du  vieux  mot  Latin 
tara.  Voyet.  Chcrc.  Il  ûgwfic  auffi  (h*re  ,  c'cft-à- 

dire»  âivorie.  jiikmitSifi«rMtt»TM*Stm,  à 

Et  il  luy  répond  : 

My  f«der  defpmmr  d'Mfntfi  aftfHut  f 
Xlmr  certM  iem  tndxri  en  eftd  paj^on , 


§ùài  ammtm  firm^U  {JUpÎ*)  »  ciwir/ 


PtHffctn/tir  mt  Hfoncr  de  cette  dffiSimt 
Cmr  emtt  te/udm  m  cette  pé^ffia»^ 

wMtmt  ma» 


ru. 

Et  ttbSkâc  I.  Empereur ,  die  : 

TUt  mi  CéO/alier  Frantii  > 
Et  U  Dcnna  CmmIUim  , 

Mt  U  CmeritO^MlMât 

LoH  k*ni€r  ProVtHfàkK.» 
Et  U  JUnfa  T nvU^»*  » 
Et  ItM  corps  jirdgÊneKt 
Et  U  ptrUJnSûtm  » 

E  lou  DoHuel  de  ThuJcMtiM* 

KARESME,  Caitaie  {JwbmUe,  p.  159.) 
ijc  Mudrarefimé, 

K  A R  Li M  »  ^eft4-^ ,  Je  Oiaibs.  Fffn 
Oriflamme. 


KA.   KE.   KL  KY. 


divifion  qui  Ce  faite  de  «poUk  Nicet. 

K  A  R  O  L  E  R  ,  c'eft-A-ÎRfe ,  danfer  ;  &  k/nie, 
daiife.  Fauche!. 

KASCUN^  chacun.  Le  Comte  de  Pmmi 

Piovençal  : 

ftfi*  4Wor  mfim  kg/Us  fntpùtrm» 

KATHERINE,  félon  les  Obfervations  fut 
JohtviUe  ,  page  )ttf.  En  ch»  mont  ejt  Ij  con Sainte 


ilêtuifimiiiàfmpetmÊmUkdt. 
KAUTE^VT,  <^eftMe»  i^fiitliuta: 

KE* 

KE  t  que.        it  U  msmtrt  itmmt 

S^mj    /nr  efcti*  m  Xmmw. 

JolnvOle  tnJiignemeM  ks  Ijf  Xif  S,  Lêê^ 

ifemkCmMt ,  kfimjUktdl  Phtlipm, 

*  K  EL ,  ?eft-MIre ,  Pranionteîre  }  Jtcik  irfcnt 

Oeelliem  ,  Pronrontoire  d'York. 

*  KELDEN  ,  coudrier  ,  arbre  ;  d'où  vient  ]c 
mot  CtAedmim ,  c'eft-à-dirc ,  ETcofTois  ,  à  caufe 

Ï'ib/êteooieiit  itmoncapiet  «eiodict  pie 
comkîén.  D'oÂTienr  suffi  le  lia  appcHiJ 

ksUff  ,  c'cft-à-dire  >  tumulus  cerylmim. 
K  E  M  U  N  ,  commun.  K>  de  Macabée, 

»  KENEN,creft.Mlcekte4eMoMapie> 
en  Breton. 

KER ,  c'eft-à-dire,  ttneVitle.M Bas^Brennf 

de  cair,  ou  c.irr ,  qui  en  langage  Phénicien,  ou 
Troyent  figuihe  une  Ville  ,  klou  G'«n»«|(«M  Ttike- 
rimpt  t  Btcbart  ,  &  Ménage.  VtA  j'dHine  <pè 
^ent  le  nom  du  grand  Caifé. 

KE  RM  ES ,  ^cft  le  vcmiUoo  en  |«AcsvclSe» 
de  \H*x  etcd^i  d*<}&  on  fidK  k  confeaka  àa/gn 
met. 

KERNLIBHO,  dîliccniment. 
♦KETOS,  on  CET  OS,  c'cft-à-dire  ,  je 
liMTe. 

KElTE.qneM.  Ovide MS,  tA  AdûJk  ^  à 
Heâor: 

jliHt  te  feray 

Dttraire  k  ksne  df  de.vtrier. 

Ces  Vers  dénotent  que  c  eftoit  une  des  puni- 
OM  qu'on  donnoit  aux  meortness,qBe  de  les  faî' 
M  cnmer  atncbez  à  la  oueoe  d'un  cbtvaL  Um. 
Reyne  de  France  fut  aîou  ttakée  auttcfidfc 
K  E  u  E  ,  la  matrice. 
KEUX,  Cuiliaifir. 


KL 

Kl ,  qui.  f^<Cope.  Hnon  de  Mcry ,  au  TooBt' 
noyement  de  l'Aftte.Chrift ,  félon  Vigenert  : 

Mais  ki  fnen  trêve  plein  e^din  , 

Le  R*  d'Anus: 

Vtfk  Jtmwitu  peSifen  , 
Strvt  k  fm  m4mgur  l»  Rty* 

K  t ,  fe  prend  wùSEl  pour  fw.  r#)»*  Marauls. 
En  K I  ,  c'cd  à-dire  ,  là ,  fdon  ViteLerdouim, 
KlHEDRAN,ooifi<W»,  c'eft-à-dire,  A- 


KAVAL.chevaL  UOmu  iiteit^ms 

En  k/tvah  fiers  y  mmt  m  grand*  mrmaia  » 

Si  fifan  totalmem, 

KAUSA,  caiiiè.  BtnuadlU^eM  iclixaavr 


K  Y. 

K  Y  RI  E  LE  »  muliiiudc ,  ou  bruit,  tathttin  à 
an}o|ei 
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K  V: 


\à  a, 

a  ,  Elkbow. 
£ACfER,  attacher,  fmtpd»  !>'oft- vient tm 

Acf  »  ou  i4f  /  i  de  Itujmeus. 

LAÇON,  lacet  ,  cordon  (été  par  un  bout. 

'  LACRIME>  larme.  Mehun  au  Teftamtnt. 
LA P.RE  t,  U^repx ,  venant  de  Ufrt  ;  0ç  ceh^ 
^  iiy  de  t*<art,  pasce  qa'ii  avdc  des  i^kffcs  aux 

^mbes. 

•  LAGINUM,  e'ell-à-dire,  rilckore  blanc. 
Diefcoridt.  A'cnant  de^*»,  c'eftnà-dire  ,  blanc 
I» ,  c'cft- !-dirc  ,  Ellébore. 

LAI  ANS,  lÉans,  Medan». 

LAIDANGER  &  LAIDOIRER  ,  c'efr 
Are  dfes  injures.  Cnniipte  Je  Flandres. 

LAIOOYER, injurier.  Menet. 

L  A  ^0 VRE  »  didioivieur  ,  tnjtve,  Jt.  tU,  Is 

Stlmytmdit      ài  tniKrrt, 

Li  LAIE  gens ,  c' cll-à-dire ,  les  lais,  f^ffmt» 
LAI  ETE ,  c'eft  une  alouette.  Ovid*  MS. 

LAIGNE  oa  LAIGNIE',bab}de/^aH». 
LA  IN  ,  lott;  Simte  d»  Vtrgr^ 

*  L  A I R ,  milieu  ;  d'où  vient  la  Loire ,  rivière, 
jwçce  qu'elle  coape  ptefijoe  par  le  milieu  la  Gaui- 

L  AI  R  E* ,  larron.  jiugtrOtMtifà  ig  X^à^hm  : 


,  Mm  a^uel  Allff  tvnwwr  t 

Tonfiours  es  tfiett  tm  Uiré, 

LAIS  ou  LAY,  c'e(l-à-dire ^  un  homme  du 
{peuple  »  &  qui  n'a  nul  degré  ;  de  hai<,pUht. 
Lais  ou  L ay  ,  eft auil! uneChanlon iditede 

tefuj.  Mi.  )u:ge.  D'oi\  vient  un  virclay  ,  manière  d« 
.Vers  ancieanc.  iront  Aine  dei  uimourtHX  de  lififtm  t 

Et  put  »c  le  ffrùt  es  Itiis , 
Qjûfom  rmdedMx  &  vh^mi. 
Et  ^fféiuentme'a^erf 
Et  pU^tfirs  çhaJis  f  w  mefiier,  . 
SmuiÀ  nuiatttgau  k  déU»rr, 

tyyfK'Vscit&'Vltéaj^  Ovide  MS. 

Les  émet  Jk  nifit  Puifv» 
Four  U  imtpm  im  fin  'ftmtm* 

fUdelaRofe: 

CImcmm  m/M  iàihfépa» 

Lds  itammrs  &  fans  trit^UKtd^ 

ytjftt  ]ongteour  &  Lay.  //mm  U  Stf  s 

•     En  €t  Uj  Jh  Fair  fiàifny  » 
Ovrii^U [au  IkmU  ttitft 


LA. 

L  A I  s ,  fe  prend  aufllî  pour  uneI.i^4riMou 

IfMjfitde ,  comme  aulTi  pour  un  leg ,  &  potu-  un  

brifftMi.f  qu'on  laide  quand  on  taille  le  bois.  Ces 
deux  viennent  du  verbe  Uifer.  D'oii  vient 
c'eft-.i-dirc,  marquer  les  arlircs  qu'on  ne  veut 
couper  :  d'où  vient  peuc-eilrc  uuc  Uye ,  ou  femelle 
«le  Sanglier ,  (urce  que  les  Challeurs  la  taUlott 
pour  faire  des  jMsdts  :  ou  de  ce  qu'elle  demeuré 
parmy  les  arbriflêaux  appeliez  Uh.  Foyt<  Rjilli- 
vcau. 

Lais,  GgniAe auffi ou  ntauvais.PmevéU: 

Et  puij  éuir»Ht  vin  ^ui  n'eji  mic  Uis. 
Me  L  A  t  s ,  c*efr4<|{re ,  UnUèa-moy.  r«jef.yf^ 


fine. 

L  A  ISA  N  T ,  lans  facdeau.  Patheliii  : 

Penfnrvuu  tjue  te  foy  l/npmt  t 

Et  que  vous  portera,  le  fais. 

LAISSE ,  c'eft-tHlite»  Ciiaol«>n.^«M.4f  ^ 

U  tMt  n'auront  mantel  ne  cote  deframie , 
Qiie  U  première  Uijfe  ne  foii  hien  efcomér. 

LAIT,  c'cft-àrdire  ,  il  lailTa  }  &claift ,  lailTaft. 

•  L  AITH",  humidité  :  comme  aufli  en  langue 
Bricaohique.  De  ce  jnoc  yveatArtUtte,  c'eft'à-dite, 
h  Tffle  d  Arles  ;  de  iir ,  & /«{ftA. 

Li  L  A I T  U  E  |LE,  on  ElaftiHiie»  campofitioa. 

de  Mcdeciiie. 

LALE'E.  Prrceval.  V»jet.  Muete. 

LAMBULAIS.  fbdbyeutsdetecre, deBce* 
ta^ne ,  Anjfofl  ,  &  Maine, 

LAM  BEL ,  lambeau  ;  ce  qui  vient  cte  /miML 
Iwt ,  corrompu  de  iamliu ,  félon  aucani  ;  mais  Jtt 
croirois  qu'il  vient  de  fi*mka^ cnmma  IfVifUwiwty^ 
Bannière  de  France. 

LAMBIC,  alambic.  MVaf. 

LAMBIQUER,  dilHlIer.  Pi$fynier: 

Ct  fiiu  Uj pletirt      firtéimde  tHmemr 
Vmt  ImnAiqMt  fmr  hiimidt  lifuevr. 
Et  ;^eun  t 

Sidkmdmem  elletmhrafa  maname  , 
.  J^m>4ifiil*nt  par  mes  yeux  ie  tir/ii 

Peut  ImAiipur  fmt-tétràm  Jtmm.  jUfite» 

LAMBREQJIIN»  panache*  (brtant  de  taE' 
que  t  &  t'elpanchfUK  aiitoot  de  l'efin.  Selon  «Eau*, 
tcca,  c^eft  an  drap  qui  en  pend  comme  me  ef- 

cbarpc. 

LAMBRIS,  plaiiclicr  :  il  vient  de  imbrtxi 
unie.  Feftus. 

LAME,  tombeau.  yl/.»r«f ,  Complainte  j. 

Unique  fils  de  P rend' htmtn*  »  dont  tome. 
Ces  jtnrt  psffK.  fitu  U  fimAi*  inm» 

'Laijft  le  corps  ,  . 

LAMPER ,  laper,  boire  avec  la  nuûo  ^  it 
Umh  :  d'où  virâl  ffpàr ,  te  ^ntttx. 
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*  LANGEA,  arme  antique  :  d'©ù  vient  iMcf, 
de  l'Hebrieu  mmà  j  d'od  vient  jtriute  ,  Arles , 
Ville  ie  Provence  >  (àoa  Bteltm.  Mais  j'eftime 
ly  l'i'  le  trompe  en  cette  origine, &  qu'elle  cft  ttojj 
iiitc  pjr  les  cheveux  ^  &  j'approuve  plus  celle  qui 
la  tire  de    r.iiat.t ,  c'cft- 1  lire  ,  Ai;:"'  lirj^e. 

Ces  l^ncet  furent  ap^cUcc  i  audi  rimiilcnicnt  bois, 
par  excellence  ;  &  pùlS  Wr-tienj  ,  &  hourdonaffet  : 
mais  cellci-cy  eftoiclit  groffes  &  ctcujqt.  D'où 
vient  une  bourde,  badon  qui  cft  gros  «1  boilC, 
aonc  le  ferveur  les  inhrmes  id'oÙviopilCoektTeii 
pUiûiJs,  des  Ardilletcs:       '  ■    .  • 

■  ■  -  '  Tant  de  kturiet  Je  eetUii»MX  » 

L  A  N  C  E  P ASS  A  D  E ,  c'eft  une  Charge-V on 
donnoit  parmyleiMiKdcpied,  aujcCavalicis  dc- 
«lootex  f  00  qoi  avdeot  coopè  lenclancf }  de  Im^ 

LANCIER  ,  fe  berne  &  ditmdUer. 
••  LANDI ,  c  i  T;  •  Jirc  ,  la  Foire  Saint  Denis  ; 
éoLatin  Jwi'Vi'  '".  duquel  on  .1  Cm  r/:»J//?,& peu 
^yçnùtttiy.  Ec  parce  ciu à  ce  remps-la 011  payoit 
yy  Mgy  aux  Rej;en5 ,  les  Efcoliers  qui  les  retc- 
noieiiteftdent  appeliez  fit^  L-f««^'.  Ménage. 
L  AND  1ER,  grand  chenet  de  fer  jdkaiofi  de 
■    r  Anglois  hunâtirtn ,  c  eft-à-dire ,  pate  de  (tr.  Mi' 

LAN  DON,  une  petite  lande,  ou  paûuiage. 
OvhkMS. 

.  Et  J»  mener  i  fin  bioiim , 
"  Si  emmt  hefiet  t»  Undu. 
Ec^lenis: 

■   Si  comme  beftet  fins  léUtdm , 

Smu  pMfimir ,  &  feits  conduifettr.  . 

Ce  mot  vient  de  Uànit ,  c'eft-à-diie ,  tette  *  en 
Alleininid  :  deASrient Holknde,  Zdande,  Land- 
grave ,  &:c. 

LANGAIER  ,  faire  caufer  quelqu'un  pour 
nrcr  quelque  chofe  de  luy.  Montt. 
LANGE,  vient  de  linge ,  ou  de  lanaee. 

•  En  LANGES,  c'eft-à-dÎKe,  cDcbemiiê.  F<r>- 
énd: 

Jiemu$fdfi>uUnrtfw»twntt 
jOmem  fuit  tmit  &  «»  Uu^tt, 

LANCUARD,bd)illatd,  ^necknt  nea 
(êcret.  Montt. 

LANGUE  de  Utvif,arine  ancienne.  FjHchet. 
C'eft  une  efpece  de  halebacde ,  ayant  le  fer  en  for- 
me de  hiwMe  de  bsuf. 

LAN  G  U  E  DOC ,  Province  qui  vient  de  iMdt 
&  de  Goth  ,  c'eft-à-dire ,  terre  des  Goihs  ,  parce 
qu'ils  l'ont  ternie  lon^;-temps ,  comme  je  l'ay  dé- 
duit au  loog  en  la  Préface  de  mes  Ami^niteK.  de 
\t  tirent  Ait  langue  de  ar ,  c'cA^f* 
.dite  I  ooyi  parce  qu'on  (Qt  «c ,  pourwy. 

On  krivott  aulTi  L*ngmedxb ,  feltm  une  vieille 
Ordonnance  du  Parlement  ancien  de  Paris  ,  ^d* 
tcc  par  Bonfons  ,  en  les  Antiquiiez  de  Paiis  ,*eil 
ces  mots  :  Ahx  EtKjucjles  de  Lmpudocb ,  [omit 
ir  frùmr  Smm  M4im»det  Clumft^&  àtfynet  k 
eimj.  Et  mut  Eti^iufiet  de  U  Ltuffie  PnmfMjè,  fi- 
rent Maiflre  Raml  de  Meilleur ,  &  infyuej  à  cinq, 
jiux  EfchitfHterj  iront  l' Eve/que  de  Uarbonne  ,  & 
infyus  k  dix.  uiux  Jours  die  Tnyts ,  cjui  feront  k 
'h  fùiu/ttat  de  U  Smm  JeM,  PEv^fue  itOrieMU  , 
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LANGUEDOL,  Languedoyl ,  L.in<!iie  d'or  ; 
Etii:^nih  Oatiania ,  Lanfue  de  oc ,  Lan^^Hc  de  goth  , 
tous  CCS  mots  dénotent  u  L^nj/uedec,  La  dernière 
façon  fenible  h  véritable ,  à  caufe  que  les  Goihs  y 
ont  legné  ,  ayant  leur  Siège  Royal  à  Toulouiè. 
V»yet.\  Livre  de  M^trcUonA,  Gmfûtit ,  Etfiiifi 
d'Elbene ,  Epifce/>i  /llbienfîs. 

Ce  qui  feroit  croire  qu'il  11e  vient  pioint  de  Lant- 
j«rJ),c'eft-à-di>  e ,  terre  des  Goths,  ainli  qu'on  l'a  dit 
cy-devant,&  comme  plu fieurs l'ont  ctUyC'dlqae  Itt 
mot  de  Utith ,  eft  toûjours  à  la  fin  deinaa, 
oiy  les  Septentrionaux ,  comme  on  voit  i»  pamt 
fuivans ,  HolUnt ,  hnjlant ,  yW^dyGMniLaHl.Ç^^ 
LAÎs'T,  humide.  Monet. 
L  A  N  T  E  U  R  ,  moiteur  ,  humidité.  Mmet. 
LAOUSTE,  ikuierelle  i  de  Uet^n.  On  dit 
avifiî  en  Languedoc  une  laagêmfie. 

L  \  QJJ  ET  ,  un  L  ujiKiis.  t^oyez.  Page.  On  l'ap- 
pclloit  aulll  un  iSiu^  tjHct ,  ou  P»ge,  c'cft-a-dire ,  un 
Viliag^Ott  ,  ou  Païun  s  de  /'i/<m  ,  Village.  On  ap- 
{^le  auflî  un  fetgû^  en  Laiiraiedoc,  un  Pailiui  : 
ou  ce  mot  de  Le^j  vient  du  kiiglge  lta%ae  « 
car  i:f]ii.f>< ,  veut  dire  lêrviteur ,  en  cette  Laone- 
la.  Cir  c  cll  le  piïi  d'où  viennent  les  meilleurs  La-' 
quais  ,  du  moin'>  ceux  qui  courent  le  mieux  :  d'oil 
vient  qu  on  dis  d'un  bon  coureur  ,  qu'/i  n  U  jambt 
iTun  Bafyl$e. 

LARDELLES  &  LARDER£LL£S:«c 
font  certains  oilèaus.  X.  de  I0  Xefi. 

L  A  R  E  G  E.  r«)rv  Mclcfe. 
LARG  E  ,  libéral.  M<trot ,  es  Pfeaumes: 

Car  de  bien  f-tire  tu  es  Itrte  , 
j1  l'homme  iiijie ,  S  vraj  SMtUMMt  t 
Et  le  ceHvret  de  Ut  ftvettr  » 
.Twr  miifi  ctmme  iwnt  ttirgt 
Effmjfe  &  Urftt. 

LARGION  &  LARGESSE,  c'eft^-dire; 
don, libéralité.  troijjAra.  Comme  abrégé  de  iV/»- 
tien. 

LARIGAUDE,  le  gplier  i  de  l^rinx.  D'où 
vient  qa'oQ  ék  *  Bwt  m  tire-Urif,^md. 

L  ARMER  8c  LARMOYER.,  c'eO^à-^* 
pleurer.  f^iUm. 
L AS>  trifte ,  allUgé.  ACmr,  Eti(^  !«. 

CemUett  mrime  tfiVéïmeiireufi  fLmme  , 
J^e  mon  las  cœur  ptttr  vos  verttu  enfiéinme  l 

Las  ,  hclas.  Idem.  Epttre  $4. 
Lnt  fuunptty  dent  m  men  Itonhettr  l'tffafit 
CimimmtM  pendiità  ftttàtthefi, 

L  A  S  C  H  A  N  C  E .  intervalle.  Patk^  : 

Ot\.e  jff  mainei  latii  t-t  Chance. 
LASNIERE,  attache  ,  de 
LASSI  ou  LATI,  ferfe.  Pommms. 
L  ASSI E  R  ES ,  c'd^à-éhe,  hx^  de  Cht&OK 
Fhnm  Ctn/Htir: 

Camme  taUet  ,  fku  ,  rttt  ,  fUget ,  U^t  ; 
Buttes  ,  cordes ,  «sfcir»  ,  té^Urti  ,  &  rdi 

^MX  , 

fmtthes ,  géoda  f  e^itMx.t  fittet ,  flOtt  »  M 
whttf 

Xketet ,  fiimitt ,  k^hiu ,  pmkiet ,  tj^egmerti 

poehet. 

LASSUS,  cy-deflîu ,  ou  de  la  demeure  célcl- 
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Diétne  Clerc  «  étt  Ufiu  à&mU 

tfEndimisH  ,  &e, 

LASTAR»  plaime. 
LATAINE.  cdeie.  tUJiêUMfti 

.LATFBRES,  cachctltt.  Voyez.  Repcntaflltti 
LATINIER,  rruchemenc.  R.  d'AUxMubt  : 

Pmu  rend  j4Ux*nire  fan  branc  ftHrhi  tt*- 

cier , 

Et  dit  eu  fan  langM^e  fu'U  l'aveit  mtMlt 
chier  : 

Aitxandre  ï*emend  f*ns  *ntn  Utimer; 
Car  it  fbtjiem  UngMget  iefim  fût  mfM» 
tùr. 

Et  encore  en  Bas-Breton  >  un  Lmhmr,  %nifie  un 
Trucherrent ,  félon  Htmy  Ef&emt, 

LATITER,  eftce  ca^  Mwm  fnfu  iM 
Pimt  Griu^ùre  : 

Hjji  MX  hùjfêmt  fetntt  filttîtiimt. 

Ce  mot  vient  èa  Larin  ttahm. 

LAV AILLE  ,  livciKC. 

LAVEDAK,  foite  Je  cheval.  RéheLùt.  Ils 
ont  plis  ce  nom  du  Coince  ilc  Lavfldtn»  CnGajcO» 
gne  >  où  il  en  vient  de  bons. 

LA  US  ou  LOS»  ^eft'à-dire,  reconnoilTance 
d'iioiinenra  ou  aHraÎMion  qu'on  £iic  de  Ton  Sei- 
^ncLir.  Ce  moc  vient  Je  hner ,  ou  de  Uufus,  ou  de 
laudinitHm  ,  fclon  Ai.  Cilitur ,  au  Livre  Ju  FraUC» 
alleu.  On  difoit  atiiïï  l.iud  ,  laudijme  ,  Si  léiuvir  » 
t^Âh-àhe,  louer.  £c  encore  on  le  dit  is  monu- 
gnet  de  Lai^niedoCi  comme  on  y6k  ptr  ce  fioi^ 
fleideCluuubn: 

L'dmaw  mt  btU  y  meftarrtijfe ,  mtngmtm  t 
ji  qui  tUM  be  fer  ctmbi*  de  ceulau  : 
Litufiit  fiû  Dien ,  feit  qtàeu  ntari  per  mtr 
fit  rnetari  tmt  U»  tmmU  S  mou. 

C'cft-à-dif  e  : 

VmtHtmthat y  me  brifèt  &mHen  pii- 

ces  , 

Jl  y  en  a  bien  là  pour  changer  de  ceuleur  : 
Loue' fort  Dieu  ,  puifque  ie  meurt  ftm  $m 
X2ju  fait  mtiavr  tant  le  mmde  eTgmtmi, 

Et  Philippe  Moosk  : 

Et  hé  fm'il  tm^  ii^ce  ,  • 

Scur  bas  {T  haut ,  &  fMtvre  &  rice. 

L  A  U  Z  O  U  R ,  louange.  Peire  C^rdeiul ,  Poète, 
natif  deBeaucaire,  mlh» ik , Lm  téa^kutt  de 
U  Dmihh  de  éargti^ 

L  A  Y ,  on  nomme  Uîc»  ^Airikt ,  ia  peu- 
ple i  de        Ceft  foppoli  aux  Oeta,  t^etb-à- 

dire ,  aux  Sçavans. 

Lat,  ccft-a-Jire  ,  largeur  &  p.ui  de  cotillon. 
FtÊtheU»  :  Qifel  Imj  m-$'ii  (  parlant  du  dtap)  de  Bm- 
kHUs.  yèyeKlÀ. 

LAYE  fc  LAYETE,  caffistet  venant  de  JW- 
genA. 

L  AZZ  ER  A,  cTeO^^ ,  il  taàbnin; 

LE. 

LE'.  Ce  mot  le  ttoove  employé  en  beancoop  de 
fins {  car  premièrement  U  te  Ut,  ^'eft-À-due  , 
laigB.  f^itie»  i  en  Ton  TeSament  : 
Tune  JL  temll. 


L  E.  137 

TMMfê'amdtlmi&JêU. 

R.  de  la  Rofê  : 

Mes  er  lejfons  let  voyet  liet. 
Et  edlMU  Us  efbreu  femiert» 

Uem: 

jQgMrf  )b  tmpm  minent  allé, 
levywi  verger  leng  &  U , 
Enclos  d'un  gros  mtcr  bt^fU  ^ 
fwnrm  eMtre  &  emmiit 
IO0  wkiiiius  riches  ewtpnuÊtttm» 

Et  MAtim  m  CtdStite  ,  nulant  des  fenuDei  qil 
•voient  les  reins  larges  ,  dit  : 

Ttttet  Jim  pter  reins  Uet, 
CtmUen  fie  mefgres  Jiiem. 

11  entend  qu'elles  s'ajufloicnt  ,  à  caufe  de  la 
mode  t  en  Ibrte  qu'elles  paroiiroicnt  grollès  de 
wbli.  lx\tRibeiertdeM4it%iebus 

Et  eut  ii'ie  Cite  en  Trace  , 
I»dit  Lerraine  affeie't  : 
Cet»  Cité  fut  gnmt  &  Ue, 

3'ctlime  que  ce  mot  vient  de  latus ,  corrompu  i 
Se  qu'on  diloK  premièrement  laits  ,  dont  cft  vena 
/jj'  ,  &  puis  le. 

LiLa',  c'eft-4-diie,  le  collé  ,  mais  c'eft  par 
abas }  car  U  doit  eftte  éerft  ille ,  c'eft-à-dire ,  le 
Ile  de  ilia ,  qui  cn  Ladn  %iifie  les  flancs.  Ar- 

cevai  ; 

L'^Meel,refiéemU. 

L  l'en  Lez,  c'eftà-dire,  collé.  Pertendt 

Et  les  cheveux grattd  ve/bi^ 
S^ii  hij  veneient  iufjuei  <m  Uk, 
EreUTard  : 

D'im  &  d'Mttre  Uk.  »  &  de  tmt  liez, 
L'e^SegenmeU  ttm  etfieK. 

De-lii  efl  venu  qu'on  dit ,  de  le^,  ^eft^à^^Bie  j 
auprès  ,  à  codé.  yiUehardeuin  : 

Smerti  faieUtifon  pere. 

yeye^  Lez ,  c-  Les. 

Le',  c'eft-.i-dire",  un  Icg  de  Tcftan  cnt.  ViBeie: 

Si  tne  foiivien  bien  Dieu  merci/  , 
.Que  ie  fit  a  mon  partetnent , 
Cenaiiu  Uz  Cem  cinfiume  &Jû, 
^'Muemu  feettnm  ctufentemeiet 
Veulurent  nommer  Teftamtnt. 

H  l'elixit  aulli  ailleurs ,  Imtt.  Fe^ez  Lais.  U  vienC 
de  /4*^. 

Le'  ,  par  fois  {ignifîe  du.  Pereivéi: 

De  la  Cen  te  SejfAnu, 
Etillid&,Jeiitinu-tmt 
Eh  u  prifiH  URepAnm. 

Et  ailleun: 

tsrte  eemmtmdemeHt  le  Xey, 

y»jrei  Cope. 

LEAL  &  LF-AULTE',c'eft-àdiie,iidéledC 
fidélité  :  ils  viennent  de  lex. 

LE  ANS,  ce  lieu  Li ,  ou  ce  lieu  cy.  MMntf 
dans  fa  Defcription  du  Temple  de  Cupidon: 

jttttret  manières  de  Chanfont , 
Lttmt  en  dteme  à  «wlar  temrédmes, 

L  E  C  H  £  RIE  ,  gonnnaadife.  r#jw<  AlioBKCI 

Lefcheur. 

(S) 
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LscHfntt»  repretulaairip(nirunJ?«rif/,oo 
Caharrt ,  6i  fliittc  licu  dc  diveitifT^enc }  *  vient 
de  Ur  !>i,  c'eft'à-dite,  joye ,  Uellè.  fiUchitm  b 
prend  pooc  une  panda  :  8c  ittkmr,  pour  no  tmr- 

nicr. 

LECHIERRES»  ftioii.  Jr,  J?^.- 

jlirif  corn  f.tir  li  bon  Uchierrei , 
Qui  des  morjeaulf  tfi  (cnntijjierrei. 

LFCTRIN,  LETREIN,  lutrin,  palpim. 

:     LEDENGER,  injurier.  A.  Je  U  Rtfi s 

El  tjut  trop  durement  fe  doute  , 
I/efirt  Icdtnf^ce  G~  ha/lue  , 
i^Mémà  amert  fer*  venue. 

Iten! 

A  luy  fne  fl^igfy  de  iuuger  » 
Qui  me  wit  *inji  [idtngtr, 

LEDO I E  R.  VeyeK  Loidorcr. 

LE'E ,  large.  VoyeK  Lé. 

L  II  E  C  H  E  .  jove  ,  liclfc  ;  de  ImHiU  tmttuL 

LE  G 1  E  R  S  ,  facile.  PercevM  : 

Et  mait  fers  legiert  k  f^n. 

LEGUNS,  Iteimei.  jtlMrMiim, 

L  E I G  N  E ,  c'cft  à-dire ,  de  la  laine ,  corrompu 
de  laine ,  &  par  fois  figiiifie  du  bois  \  de  Ugnum  : 
on  dit  auiïî  de  U'^nc. 

A  LEINTS  ,  Il  toft.  Peruvd  • 

ji  Uuuvuin  vint  *  leins  <juil  pot,  ■ 
LEIS,  Louïs.  R.  i»  FAmt-Chrifl  de  Hum  de 

L  E I  s  .  clic  ;  8i  /«■ ,  luy.  Veye^  Kanfou.  Cda 
♦îcnt  de  l'Italien. 

LEMAUFFE',  ceflHàraiie,  iiiionadvis,en- 
vdoppé.  fTiM; 

fim  fùns  de  fiâmes  eftoiles. 
Dm  ftr  U  Cêt  font  lemauft^t 
De  msl  tédem  teut  tfchnHfex^ 

LEMBROISSE .  lambtiHc. 

LEHELLE  &  ALUM£LLE,c'ea-à-dice, 
lame  d'efpée.  FtnevM, 

LEN ,  l'on  i  car  on  dilôic  ««>  poox  tm.  tmt» 
W ,  &  le  Smge  du  Vergft. 

LENTZMONET,  c'cfb-à-dice,  lemois  de 
Mars. 

LEODES  oa  LEUDES,  c'efl4-dire, hom- 
mes adftreincs  à  leur  Prince. 

LEOIN , ceft  Oîcore  la  mcliv.c  ciiofe.  A.  di A- 
Ux0Hdn  : 

ChtatUH  voil  dir  pcr  rime  &  fer  leeùi  » 
Del  fi  filipe  lo  Rey  ie  AÊMeàthi. 
LEONIMETEZ.  Utm,  Yle  de  Ste.  Ç^e- 
line  : 

Sdpem^tuvetUtnet  fm  Hw^hh  nteh 
'**». 

E^HtvteéHimt  &  Utmmete^ 

LEONINE  oa  LEONISME  ,  rime  aii- 
denoe»  lèkm  VAn  de  Xhàeri^  Mcien  ,  dont  les 
Ven  riment  eu  mBIea,  coiDnecftr£iM«  de  Set- 

par  exemple  * 

CeKiréi  tdm  mertîtf  mu  eft  medStemeii  in  tmû, 
LEP,  unliévieinafle. 


LEQJJEATT ,  lequel.  7'-»»  PoUeeu.  Ec  le 
Memlegke  (c'cft-à-dire  ,  Monologue)  deRekmt 

Le^HM  *  perdu  fm  ptece^  , 
Triuim  de  Gm  en  Frémet» 

LERM ES  ,  larmes.  Percrval. 
Je  LEROYE  ou  LESROYE,  c'eft-à-dirci 
je  laiirerois. 

LERRE .  laiton.  NUei.  Jfyngi  de  U  BMt 
MS. 

L  E  R  R  E  R  ,  lailfcr.  GAuvain. 
LES  ly  ,  c'eft-a-dirc,  auprès  de  luy.  Ptrcevtd: 
Et  U  mdti  tej  tj  feair. 

De  Le  s  ou  Lez,  c'eft4«dlie>eiipcèStàcoflé* 
Vtl'.th.irdoiiH.  Fejei.  Lez. 

Les  &  Li€s,  c^dbA^e*  joTCOX  }  de  ilefiu* 
fentuéd  : 

'  Temtmmûfmw&mmkt, 

Je  Lis  »  Je  leiflè.  Terttvd  s 

Lé  Seigneurie  veut  en  Ut , 
F.t  tel  voi  1er  ,  fî  m'en  dt'met. 

I.  E  S  C  H  E ,  une  petite  rcfnc.  Nicoi.  D'où  vient 
Af/',"- ,  de  lévriers. 

LE  S  C  H  E  R 1 E  »  goutmandiiè.fV)M.Lecbeileii 
LESCHEFROY,  léchefme. 

LE5CHEUR,  gourmand.  R.deUXtfte 
Asnfi  qttt  jait  le  ien  lefcbenTt 
^ui  det  morceaux  tfi  tftuiflemr  ^ 
Et  de  mMUtes  vinndes  tafte  , 
En  pefi ,  enrefl ,  en  fiuffe  ,  e»  p/^e  » 
En  friture  ,  en  gai  an  ne  , 
Ujutnd  entrer  peut  en  ia  cmifmt. 

LEST,il  laifTe.  Tertevaï. 

LESTER  un  vailfciu  ,  le  charger  ;<îu  mot  Al- 
lemand /ri/?,  c'eft-a-dirc  ,  charge  :  d'où  vient  \>ét~ 
Upe,  &  h.'ti  -fti ,  comme  de  Hi ,  Se  de  taf. 

LESTUÉTonc'ESTUET.  c'eO-à-iiire,  fl 
fiiar.  9  convient. 

Le  LET,  le  laif^e.  Pn-rn  Al. 

Let,  c'cft  auflTi  une  mauvaitê  aAton.  Ovidg 
MS,  parlant  de  l'anoot  que  Pafiphaié  avoît  pour 
un  Taureau  ,  die  : 

Ce:!es  jn'ande  honte  ,  &  grand  blâme  » 
En  doit  avoir  fiunit  tel  etttnge  , . 
ftnfft  vert  fy  eit  tentée  f 
Ei^  de  faire  li  tel  let, 
S^te  n'.v'  a-t'iUf  loi  l'eau  vntetf 
J^i  la  fervtfl  a  fon  pUfir, 
Etlefei^tà  fimeltii^, 
fit  Pcrceval  : 

Cornent  fi  ma  mon  onde  fet  > 
Si  gmtde  ttute  ^/Igtind  Ut  f 

LETERI  &  LETERIL,  c'dtàHliR»  OS 
pulpitre.  fifenne. 

L  E  T  T  R I E  R ,  infcription.  VoyeK  Rides. 

LEU.LEUS&  LEUC,  c'èft-à-dire,  lien; 
rOeherdenin}  El  lem  cefiuy ,  c'eft-À<iiie  ,  en  liea 
d'kefaiy.  D'oà  eft  venu  le  mot  de  lieaë.'PmifiiM(f 

Li  leut ,  eu  li  autres  efioit  , 
Ejieit  plut  blanc  que  fletert  de  Ijt, 

Gaimin: 

Que  fecr  tm  tett. 
Ls  V ,  loup  :  dToù  vient  le  Jeu  d'enfin  t*U 
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fm?  Im  IcM ,  eu  s'ils  feigMot  ^  le  kMW  les  «iene 
Mendie.  EaLai^pedoc  ce  jca  eft  ^ppoDé  ,  k  Um. 
mu  tanhtt. 

L  e  u ,  lumière.  Cùni ,  il  n'y  •  nt  fm  ,  ne  lot 
(c'dl-à  dire  ,  ni  feu  ,  lù  lumicre).  Montt. 

•LEUCA  &  LEUGA,  c*eft-à-<iue,lieue, 
veiuot  de  UfcM  >  une  lieue  ou  qHinse  cens  pas,  le- 
laikHtfyMiu,  Or  paicfi  ^11  îatwit  une  pierre  à 
chaque  Ueoe,  à  lamanine  des  RonMiBs,  qui  poffi* 
ble  le  prirent  des  Gaulois ,  les  Bretoiu  ont  mentt 
le  root  de  leuih ,  pour  dire  une  pierre. 

LEUD.  Foyci  AUeud. 

LEUDE >  lige,  &  %t.  F^fmtr.  T^w^Fief, 
iUlaidt, d'Ion»  c'cA4An,dNoiis. 
L IV  s  a  j  eft  anffi  un  perii  cdbac 

Uge. 

♦  LEUDlSou  LEUDUS.&LIUDUS, 
c'eft-à-dirc ,  un  Tujet  de  quelque  Seignonc }  eu  cet 

LEVE,  l'cM.  r«r<Erve. 

LE VRETER, galoper ,  courir,  (^lonon  n> 
re  MS.  des  cho/cs  mcmorablcs  pairécs  a  Paris ,  de- 
puis l'aa  isoo.  appaitenanc  a  M.  Cbude  Mania, 
Mfaiecto  nii-imèDigeM  en  toutes  fintca  de  beUet 
«imdttnrtii  On  y  lie  ce»  Ven  : 

JIm»»«4«  kÊTt ,  ttnt  pu^t  viMmt , 

md  m  rmi  Mum  eoimutvitMM  » 
JLm  mmmu  raîgg ,  hAms  !      féKvrtû  , 
Fuis  M  &  umrt  m*  fi  fin  ttvntt  ^ 
Xlgfi  frim  ftU  nffnmiré  mm  iMm» 

LEURRE,  tromperie  ,  venant  de  à\nlfa, 
taUidit.ii ,  fcion  Trif^Êult  de  B-trdis ,  en  ton  Dic- 
tionnaire. 

LEUS,  un  loup.  Le  R»  tU  U  Cmfttfit  J^Om- 

friMs  efleit  cem  Itui ,  vours  enk^ene^  , 

Ltt  «iigUs  grandi  dr  lngt ,  Us  tntls  tiutln, , 

LEUST,  fut  loiilble. 

LEZ,  auprès  ,  à  col\c.  Frot/fard ,  vol.  4.  chapi. 
18.  Afris  itnf*it  eux      «j»  Uk  ftntfbre  tfititm. 

L»z  à  les.  c*eft-ft-diie»  cofte  à<oae.X.^g«MM. 
Tmtvd  s 

R.  de  u  Rolè  : 

Ltt  tmOrt  fi»  b<  kttK.» 
^Mfim  riekmm  im^Ueu 

Huon  de  Mery  : 

JufejH'kfEglifiS^  Oâméd»  , 
Des  prti,  Ua  lu  Mm  il  fm. 

Et  derechef.  Percevél: 

L'un  Itf.  (»Htrt  cm  hm  tmj. 

Ltz  ou  Lise  de  jupe ,  une  largeur ,  venant 
de  ir,  c'cfl  a-aire,  laige.  f^9»«Lé.  Oo de^rjcA^i 
c'eA-À-dire,  picce. 

LEZ  ART,  l'herbe  DUlém^fêa^  I^f^S^J* 
mfrwm^tuùnèt  Miàmm, 

l'Hall,  pont  l'on  t  tkm  dh,ton  dk.  Nt- 

M». 


L,  1.  f^p 

CrÀtld  fit  U  ioyt  <pte  U  JUê 
Fit  Je  PerteVéd  teCMt, 
£t  U  Jteyie  &  U  B^nm. 

On  l'empbyoit  aufll  pour  du,  Percrv«l: 

Oit  l'Ofl  U  Rets  efteit  logic. 

U  fe  prenoit  auHi  pour  Uiy,  CMn/mn  t 

SiU4ittifmietim4m, 

Et  enfin  U ,  fignifioit  Ut,  PmtPidé  Btkê  MS.  9t 
P4v>**r.  HmgMts  de  Bmf^WkhtêU&yiu 
MMtliXêù,  UDm,  &liC»me, 
grmdu  J^ifutgrMd'  bmu»  . 

EedOettni 

U  Diu ,  U  Cernes  ,  &  li  Keit 
Se  devniem  bùm  tnfeiUer, 
Gnmd  CmfmHj  Mtk  m^tr, 

LIARD  ou  LIAR  >  monnoye  qui  VflUt  ttoll 
deniers ,  venant  de  H  bnrdis ,  c'efl-à-dice  ,  4e  PU* 
lippes  le  Hardy,  qui  les  fit^re,  felonCUhiP,Ctt 
/on  Traité  des  monnoyes  de  Guyenne. 

L I A  R  D  E ,  c'cd  quelque  fotte  de  coulenr.  Jt. 
^«  i«  padant  de*  eouleacidesdwMnxft  Ja- 
meai,  dit: 

itfSw  ftu  merel ,  centre  mereSe 
StMltmem ,  mes  eemn  fimveSe  , 
Cemregrifi,  m  cmMt»  Utink. 

L1B,  vie. 

LIBE  ,  grand  quartier  de  terre  ,  enlevé  d'une 
picce  de  la  carrière.  Meurt. 

LICE,  chienne  née  d'un  iMp  )  deAjM0  Ceft 
aufli  une  putain  }  car  andennenent  voaklc 
dire  une  putain-,  &  ImpméO',  qui  fignifîe  un  bordel, 
vient  encore  de-l.i  :  &  à  caufc  de  cela  ,  on  difoic 
que  Remus  Sc  RemsUms  furent  allaitez  par  une  lotH 
ve ,  ayant  mal  expliqué  tups ,  une  louve  ,  an  lien 
d'une  putain.  Par  une  erreur  pardUe ,  on  peint 
Moyfe  cornu ,  ayant  espliaué  le  mot  qui  (îgnifie 
rayon ,  came  ;  parce  qu'il  elt  dit  qu'il  revint  tout 
rayonnant  de  la  montagne.  Or  le  meftne  mot 
Hcbricu ,  qui  fîgnifîe  corne ,  tîgntfte  aufll  ruyen. 
Or  peut  faire  voir  que  lyce,  fe  prend  pour  une  pa> 
tain,  voicyuapalIagew^*<^i«  quirca» 
ieipie: 

SAmide ,  erdetns  (  c'e(l-à-dire  ,  flfi^  Ù^t 
laideron  ) ,  pute  ,  lyce. 

LICHARDER,  prendre  les  meilleurs  mor« 
eeaux  de  la  table. 

LICHECASSE.  fnand  ,  gourmand.  JE^iw- 
Uis.  En  Poitou  et^e  eft  une  lèchefrite. 

LIOE  ou  CLIDE.  Fémebet.  C'eft-à  dire, 
longue  poutre  ,  retenue  par  un  contre-poids  ,  qui 
eftant  lafchée  jenoit  un  tas  de  pierres  dans  les  Vil- 
les afliégées.  D'où  vient  une  dte ,  c'cft-à-<iire ,  en 
Languedoc  une  tlaye ,  parce  qu'elle  eft  faite  de 
longues  buTches.  Comme  aulïï  oj^/tU^m,  quieft 
un  petit  tuyau ,  par  lequel  on  jSe  avtc  écus  ua 
bouchon.  Et  dèdiifiier,  c'elbMira ,  la^cîier  UM 
parole  mal-à-propos. 

LIE  &  LIES, c'eft-i-dire,)oyeux!d'oà  vient 
UMi  de  l'Italien  tf<t«,&  tielvy-cy  de  imttt.  jùmm 
cSmtitr,  au  Butemenc  d'Amour  t 

ftHr  fit  gnmd*  àétevmiet 
Luy  menftrit  femUmt  Jlmmtr  Ut» 

y  ne  vieille  Chaalba  doÎM  àb  0»aiQ  : 

{S  H) 
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Ct  rCMene    OiMleiie  : 

Et  an  *  frmbUnt  fhemmt  lie, 
Plmi  avci.  moult  bien  cemmeiKhi/. 

Li  ■  &  Li  ES,  auffi  joyeufe.  ttrttod  t 

Si  A^hitUt»  «H^igit, 

Il  fe  prenJ  aufli  poor  /«B». 
Lie,  coftc. 

LIE',  fc  prend  auflî  pour  elle  ,  Jjns  Pcrcrval. 
LIEG  E ,  l'atbre /nher.  Ce  que  je  «ois  venir  de 

tIEMENT,  joyeulèment. 

LIEPARD,léopatd.  MtMw 

LIEP VRE  &  LIEPE,  c'eft-à-tfte ,  Eévie  » 

de  tepMs. 
LIER,  Uiflcr.  FtmvàL 
LIERRE,  lacraq. 

LIETRIN  fc  LIEUTRIN  ,  ou  JUBE', 

pulpitre.  Nicct. 

L1£.X,  un  lieu.  Ptrttvél  : 

LIGE  t         .Wfof .  Ce  oui  vient  de  LtoHum , 
.  ou  I.rude ,  Ville  de  Licge ,  habitue  par  Ie$  Leudes , 
ECUS  obligez  à  fiiivre  leur  Seigneur  pat  tout,  &  le 
toudenir  &  fervir.  F.tuchet. 

LIG  N  A  G  E ,  un  fîcf,  tMithet. 
'  '  LIG  N  E ,  un  celier  à  ledc  du  bois ,  venant  de 
i^fMHM.  Ou  l'appelle  encore  en  Languedoc  unir? 

£îi  &  le  bots ,  de  Utn»  ,  fc  un  l^nmt ,  c'cA-je 
e ,  une  bafidte  de  boJt,  en  fauigiie  Tboto&iae. 

StMfu  mbmUt  étmdttfi  legmu. 
Et  nmgMu  ^ntjîd»it  tuu  « 
m  féffm  MMf  ilf/sn. 

CdMfae: 

S'mn  un  vâltt  mvte  tau  htifthe , 
Et  WÊ  chitH  (fid  frmtftit  fm  tUA.  » 
fiftttt  wttttff  fnti^ttKttiÊtm 

LIGNlVOL,dtiC0fdaA>ou  fil  des  Cordon- 
niers ,  félon  VHiflMff  det  Alhipch.  On  l'appelle 
encore  de  li^r.ol ,  en  Languedoc. 
'  LlGOUKSfcLlGURIONS,c'cft-à-dire, 
goonnam.  Siuym  drtfiietmn. 

LTMIERrincliiai  dsefliÀgaecter  leicerfi. 

JMkei. 

LIMOGES,  terre ,  prc  ;  de         7  r. 

LIMONIER,  cheval  de  cbarrctte.  C*thoU- 
tUM  ftntun. 

*  LIN ,  du  lait  :  d'oil  vient  Limtrvtm  ,  Ville 
d'Italie  ;  jJndétw ,  en  SuilTe  ;  &  LtHccttit  en  Angle- 
tene. 

.  1 1 M  ,  lignée  ,  race.  Ovide  AÏS. 

Entrer  ^  elTemflt  j 

Ec  plu  ba;  : 

yippciie  ylpolin  fon  neveu  , 
^  .  Cil  de  fia  Un  tfne  pbu  mnùt  » 

Et  tenait  chier. 

LINGE,  foible.  Mehu/i,  en  U  Rtmttffinmttdt 

Cétr  fia  fins     W^p  nnd  &  lin^e  ,  . 
si  mtmrrfér  anme  m  finit. 


L  ï.  t  o: 

LINIER .  Mtrier  en  linge.  Mmm. 

LINIERE,  oankte en  linge.  ^«)Mf. 

*  LINN  A ,  c'eft  une  forte  d'halnt  ou  de  foye 

des  anciens  Gaulois ,  félon  M.  Bocbarr.  IJidore  les 
appelle  /mr^m^nt^ ,  comme  eftant  de  lin.  Xenophm 
les  appelle  bij^mnrées,  ou  teintes  en  efcarlate,  Uvrc 
I.  fnpmt  d^rit  yiniamienut  Gaulois,  ^nutit 
.krmmt  c^eft-à-dire ,  peintes.  Ceftoleiit  ode- 
IgOlU  à  la  matelote ,  allant  jolqa'aiix  ffl^nti 
LIOU E ,  une  lieue. 

LIPPES.  J'cftimc  que  ce  met  figpifie  d«s  gy|. 

maoea,  Framou  l^ilicn  ,  cil  ks  Repues  Frtmlten 

Dieu  /fait  j'il  fit  fiteufet  Upfei. 

LIPU,  triOe. 

L I R  I P I  O  N  ,  chaperon  des  Do<fleurs.  R.,beUit 
l'appelle  linpivion ,  du  mot  Flamand  liere  piipe  , 
c'cft-a-dire ,  (uperliumétale. 

LIRON,  fortederat:ceniotvieiKdcj[/û; 

LIS ,  gouffre  :  d'oà  vient  UJU^  ViÛe deCor- 
noliaille.  C'eft  auflt  le  nom  de  la  famille  ,  dont  ef- 
toit  la  Pucelle  d'Orléans  :  car  le  Roy  de  France , 
a'près  qu'il  fut  délivre  des  Anglois  par  fa  valeur, 
cluuigca  ion  nom  de  Jeanne  d'Atc ,  en  Jeanne  dn 
Lis,  ooaune ayam  IniTé les  Us  des  anndries  de 
Fiance. 

LlS^AJS.SMjftiuyerfier.  LesAngloîscioyent 
que  n  on  leur  fait  Ufum  un  Luody,  ib  aennt 
malc  eftrene. 

LISIBLE,  lotCble ,  licite.  Smte  du  rtrren 

LISSE»  lidre,}oye.  C'eft  aa£iiaelevtet(ej 
ytyei  Lyce. 

LITI,  eiclaves.  Porjtainis. 

LITOCHE,  lit  à  rieur  Je  terre, qui  {èdreiTe 
la  nuit ,  &  qui  fe  renferme,  &  fe  Cote  de  fouc 
dans  un  cofire ,  ou  banc.  Monet. 

LITRE,  une  bande  noire  qu'on  peint  es  Egli- 
lès  Itir  les  patois ,  à.cau(ê  de  la  mort  de  quelque 
^rand.  Ce  qd  vient  de  //nwv» ,  ou  de  llftr*re ,  ou 
lufirare  ,  ou  enfin  de  >  i!9fi«. 

LITRON  ,  &  demy  litron,  mefure  de  Paris, 
c'e(l-à-dire ,  demy  Ihnte,  &  vlau  de  ayui^A  ^. 

LIVRES  de  lene,  lettes  prîlces  à  tant  de  M- 
•Wi  d'argent ,  aliwées.  Dmùmn  ,  en  fon  Franc- 
nllcud  ,  en  rite  TaOlvienient ,  &  impofirton  des 
Tailles  au  fol  la  Uvre ,  qui  fe  fait  en  Languedoc. 

LIVRE'E,  ou  RMMt,  &c.  qu'on  donnt 
es  Nopces  ,  vient  de  Uientt4,  c'eft-A-diie,  doo» 
née. 

LIV  ROI  SON,  Prébende.  PmmdL 
Et  fi»  id  fa  livmfMf  . 
Xn»  M/»  /«r^r  ,&i,féÊi», 

L  O 

LO ,  le.  ttr(jcvià.  Et  pat  fois  Umr,  fméntàit 
Amumttueî 

SmuHtmi  Jk  àUmai»  % 
C'efi  le  MerçHn  dtt  Mtrmts,, 
Ou  fnttinttt  gm  metttm  Um  cmtt» 

*  Lo ,  haut. 

LOBE ,  mocquetie ,  m^pcis.  J?.ir  l«  ie«/#  t 

Mes  on  peut  tel  fit^t  fiii£er^ 
Qjù  tu  Jm  mie  mn^mpr  : 
Umt  Aatter  fé  0  um  MMntet , 
Ne  temt  feu  finga  i  hhh 
Idem  :       ,  ••.•".* 
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^iiu  VMU  dis  ftou  i 

'K.iboan  de  MitUotas  : 

.  • ..  Se  ith«rs  fu  beBt  [ms  Idt , 

iMbtMiit  f/irdtfftu  Unkt 
JkH/l  Mur  <||ftir  tm^UMi. 

LOBER  ,  fe  inocqacr.  Renfard,  cnlfliPléâM 
de  /â  fiaaciade.  Et  Ovidt  MS, 

Ltt  «mnthium%  &  Ukm  % 

R.  de  la  Koie  : 

Jentvmu ^trde  eMtn 

Uem: 

Fhi-cc  pour  venir  ioker  , 
Pour  lny  de  fa  rvbe  ,  roter  ^ 
Bien  le  tr^ijjtez  &  boMlex.^ 

Ce  mot  vient  de  lobus }  d'où  vient  /«piff. 

LOCHE,  c'ed  un  pedt  poiflba  de  rivitte  ttb- 
CXcdkoc  On  l'appelle  en  Langnedoc»  dc  /ifff 
Ui.  M.  Ménage  die  que  l»cbe  eft  aofB  une  fixtede 

Jimâçon. 

LODIER,  couverte  de  lit,  cotonnce  &:  pi- 
quée. AloTiet, 

L  O  E.  Boéce  MS.  femble  l'employer ,  pou  r  dire 
Bciu. 

Loi,  droit  de  certaine  auamité  de  poiflba  >  i 
'prend»  par  les  Seigneurs  Ftodaut ,  (ùr  les  baieanx 

de  poillbns  qui  abordent  es  Habics  ou  Ports  du 
Bellcn ,  au  Terroir  de  ilayeux  en  Nornundie.  4/0- 

IV/. 

.  LCDGREH.  rMr«  Loidocer. 
LOEIS,  kVotfjt.  nûkéntdiMiiijt 

Fledetr  Ith  entendtA.  % 
Entendit,  grmu  dtkrt  wt  tàtnt  t 
Irumeffm$-V9i  en  gérdtif 
Avet  v»iu  mefyne  vendre  » 
^«MT  iwjSs(c'eft-À'diret  voftrefens) 
tmtvaide^ 

■  ho ui  »  t  toKiia.  fiâmtf  ta  g»  du _^Ségu  i 

Loeis  f  MT  en  dMt  tnnt  her, 

LOESET.c'dU-dixe,  il  eftoit  loifii>le. 
L06R ES ,  Locres  :  c'eft  une  Natioiu 

LOI ,  licence  ,  permiflîon.  Monei. 

LOI  DORER  &  LŒDORER,  injurier  j 
de  MiStfi;  coMvicitr.  Sadtm  &ftnamiut  àt  lùigM 
OnMic4  oririttibHS, 

LOIESiié.  ritm&nOetit 

J'é^  kmmPuniGmUtii 
jQiâ  fui  M/  de  tel  lien ,  * 
Dmt  nus  ne  me  pnH  JUitytn 

•  LOIER,  loget. 
LOIMIERS,  Bmlen,li»te(lediiâ».  (M- 

deMS. 

LOINSEAUdeia,nat  Rcaid  qiii%iifie 
imjplocoadeliL  itf/nr. 
LOINTAtNETE'.  dlftance  de Ueu.  Monet. 

LOIRE  ou  LOIRRE, leurre*:  Icure,  c'cft 
la  mefme  choie.  Us  viennent  tous  de  Itrum,  c'ell- 
à-<lire  ,  counoye.  JÊU^  Cbé&dtr^  àth  fU  Me 
Mànàgt  : 

»•  '    •  Céir  4m»mr  Icirre  (  c'e(l-à-diie  ,  dcto- 

:•.    te)  ,  . 

lMt«Hrt,cemmetAM(9ttentmr»% 


t  O.  t4t 

Les  Croniques  abrcgces  de  Gcerge  Chapelain  n'ef- 
crivent  que  loirre. 

Le  I  R.  E ,  eftte  loiiîble  >  eftte  petmiStCM  fnnUt 
m  te  hireient  Mare  pan.  Monet. 

LO l;S£ ,  ibit  kifibie.  Penev^l .-  i 

Jé$  te  ne  ejuid  que  mentir  m'en  Itife, 

Ne  L  O I S  O I  T,  c'cft-.Wire ,  il  n'eiloit  pas  pct^ 
tois.  Bible  Hijhriaux. 

LOIST&  LOIT.  C'cft  la mdmecbolèqM 
Uife.  Ct^niUémdt 

X^iù  prend  i  imttn  lieu  fHUftniet 

Loit-il  de  lnj  en  faire  aurnnt. 

LOMBAROIË,  eftofte.  f MaateaiU 

LO  N  G I E  R  E  »  Ibrce  de  napN.  i>M  Amt. 

LONGIS,  un  muTard. 

LONNY,  mettre  à  l'onny  t  c'eft-à-diiei  à  ^kc 
^dellruâion.  Creni^  dt  iiÀum* 
'   LOGIS»  Louis. 

.  JLOPINÉR ,  croulliller.  Rabelais.  Lopiner  UM 
tem,  me  md&n,  félon  la  CouÛumc  d'An^oi» 
dl  en  fidre  de*  toplm  ou  pottfoas. 

LOQUF-NCE  ,  parole. 

LOQ_UET&  LUQ.UETJ  de /«iam  ,  di- 
minutif de  iucMs. 

LQQJJETEUX  ,  d^cnillé  ,  abfi  que 
fWi  te  Itmiett.  Lelhiebnt  noces  lôr  âstMsiù^ia» 

LOQUUS.  RthmrtdeMttMiuiSetchevtittt 

mrjleK.  leijuHt. 

LOK,lcat.  Percevsd  : 

Lirkistnmes  tut  en  Urthitfmit. 

LORE'E.Wd.lelQng,  M«m»  %,OfiA 

cule  : 

Car  i' homme  foy  rejfemble  tt  fen  tum^tp 
L'nrim  pUune'  Urt'e  ttnn  riv^  > 
S^fiit  h»n  frnia  frtdidt  «*  U  fnt/tn. 

LOREINS,  cfeft-à-dBce ,  des  teSm.  Intfi 
Vnl.' 

Sân  lênuii  f  d^JSt  ttittfthitv  f 
San  pcirnl ,  &fi  femnKt, 
Et  ailleuri  : 

Frà»  &  Umia  tntâ  ittremit: 

Uem  t  *.' 

SerfiâtillUiiiiieUUnintt 

Valois  cent  livnt  dt  ^urtieiut  ' 

LORES.lors. 

LCR  G  N  E  k  qui  marche  le  ^  &  U  die  UIA 
Rc.  Ce  mot  vient  de  >*fSit*  ^oA  lerdnt,  qui  en 
bas  Latin  (ignifie  la  meTme  cbofe  ;  8c  de-Û  lergner, 
parce  qu'on  ne  peut  dans  ccne  poAoïc  fcgasdec 
que  de  codé. 

happer  torche-Urgiiti  c^eft  fin^er  k  ion  ft  & 
Itàvert.  Rnbelnis, 

LORIOTS.  CtfiiHLiri: 

Femmes  peneimt  du  leriets  t  :  :  , 

£t  Ut  himmet  de  pdndt  peiriatdtt 
t^elnt  »  fm'tn  emprunte  mtx  tnMertt 

t  O  S  ,  les,  lèloa  lui  livre  ancien  cité  pjr 
NojiradjtmMS ,  intioilét  iMtttms  d'nqneU  que  faillit 
tnnfemi  &  jyrvemes. 
■  Ldb  FtyiKlMt. 

LOSANGE  i  loUange.  r9»<6ofiei,LoxM>*' 
giere ,  &  Niert. 

LOSANGER,  blafintr.  Aitret >  ès  Pfcauraes* 
-  LosANciKt  tromper.  P^/famra^dletiftdiil 
l'Italien  btnit^nnr*  Jîùi»  Gbmkrt 
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AwMBTj  tfictutl  ntjm^ 
Et  Cwfflfî  Brûlez  en  (à  Chanfon  ; 

le!jtHgitr  (ir  tricheour. 

Ce  mot  vient  de  Infus^  félon  M.  Mtn*gt. 

LOSANGES  ou  LAUSANGES,  c'ell-a- 
q^MCxitMim  les  pointes  en  haut  &  en  bas. 
Ce  mac  «ft  «  4»  Ummutt^  iàoa.  Setiirtr ,  parce 
que  la  bfi^pi  apeiDcEeiic  de  la  SOUk  4e  lev* 
rier; 

LOS ANGIER  &  LOZANGIERE,  lotton» 
Batteuis  ■  caoTeurs.  Nùu. 

LOSSET,  Ceaàatt  éapat  de  Navire.  Mmtt. 

LOT,  lods ,  loz .  &  laouds  \  c^eft  U  oiefine 
clitffe  >  félon       C«£4ff(< ,  en  foa  Franc-alleod. 

Ce  mot  fignific  iivwr.  Pmfyuitr.  H  vient  de  , 
te  cekiT-cv  de  MÊadhm  }  d'oft  «ft  vem  MMemd, 
LOTIR,  faïu^itcltt^fUttffi.  Ké^pMBU 

'iMcrw ,  ès  Pfeaumes. 

LOU,  un  !oiip.  fîtm  : 

U  dame  Jix  btimi  df  Im  (c^efr4fidite,  fix 
telles). 

El  Saint  Amant,  parlant  des  anciennes  efpce!; ,  fur 
lerquelles  eûoit  gravé  un  loup  ,  &  qui  eiloicm  re- 
jilietcliéet  pour  irar  boacé»  «  : 

S4  vieiUe  rapière  vieux  loH  , 
7 erreur  de  maint  &  maint  fii«M. 

LOU  AGIER,  locataire  ,  qui  tient  à  loyer. 

LOUCHE  ou  LOUCHET,  un  fardoir , 
«ppelli  en  Languedoc  un  aiffado». 

LOUERESSE,  femme  qui  loue  donne  des 
lotianses.  Mmtt. 

LOUPE  ,  lopin  ;  de  lohns ,  ou  x*(i(,4Mrf«I<; 

LOURCHE,  forte  de  jeu  du  temsdeibii»- 
Ui*,  LMicche  s'ed  dit  d'un  liomme  qui  par  la  mau- 
«ttfe  coadiâte  de  fa  fcotoe  eftdt  devenay***  ou 
àÊiMt-Jtémt  coamieon  pvle,&  fl  Te  dicdans  cette 
^■dfieailondans  ledoquote-icuric^nic  dn  Amftt 
£Amimn.  Fmfiiâiry  leôw  i  ).  du  16.  Uv.  a  dit  it' 
mmnrUHrde ,  pour  eftre  fiuftié  dat»  Ibn  mxem, 
dbe  dope ,  eftre  le  fot. 

LOU  RDI  ER  ,  çrofller  ,  manant  vefts  à  la 
payfanne  d'une  diemiliccie  lenpUc  de  coton.  Lt 
Ditihit ,  notes  fur  KaMéit, 

L  o  U  R  D I N ,  idiot  ,  groflier  »  ^pMcant.  Lt 

Jhtthat ,  notes  fur  RabtUis, 
iXyVKHOlStbL  KtftrAmmmut! 

Plus  it  cernait  efui  mtn  parUrbmMtp 

Ma  fitie  rime  efcrite  de  Itierit  droits. 

Et  RaitlMs ,  ancien  Prologue  du  quatrième  livre  : 
S$  À  mm  Imrdcit  je  mt  peine  &  efforce  envers  ceulx 
mit  jt  fmu  tn  emt.  Oà  Von  voit  que  ce  mot  figpi- 
fie  une  maidere  de  parler  naïve ,  fiœple  >  mah  un 

peu  ruftre- 

L  O  U  R  E ,  grande  mnfctt*  ;  &  hitmir,  eft  celuy 
qui  en  joue  ,  dite  atnfi  ;  non  que  ce  mot  vienne  de 
i/r4 ,  mais  a  caufe  du  ibu  que  cet  iiiAntment  rend } 
a  caafe  de  quoy  on  appelle  auûî  les  haoïa-baii  en 
Languedoc,  de  («rv/frâx. 

LOTTRPIDON  ,  femme  mal  propre.  Ibitv 
loti,  livre  i.  chap.  49.  Feafl  avifc  par  «h*  vitiUe 
Uurpidan.  Ce  mot  fenible  venir  ik'ijerrifidtn  ,  orpi- 
don ,  &  par  l'incorporation  de  l'attkle»  eomne  en 
imidier,  lorpidon,  iuiyaiii  fandcaiie  fB—d»- 
ànn,  Isurpiàon,^  '. 


LO.  LU, 

lOUT.lavdt.  Percevéïi. 
LOUVIELS,  affamé  ,  qui  BC»  de  fidltt. 
Niccr.  Manger  louviclfcmcnt ,  dévOMCCft^pMJTtlp 
mange ,  comme  les  lonps  aH'amez. 

LOU  V  RE ,  c'eft  le  Palab  Rojril.  U  vient  âa 
ce  qu'il  s'appdloit  anricnnenmt  mrij  kfmt» 

LOZ,loUange.  Mont,  j.Ojpifiad»; 
Ctrut ,  ^ifitit  4*  f<^<* fflwfcaw» 

Dt  tty  {t  Pm)  fui  étugmemas  jm  cfafc 

LOZANGEURS,  cTeft-iHttie ,  onoiMaH. 
H.d»U  R0J0  : 

LOZANGIERE.aM^i«il&  r^acNten. 
LOZZE,  ^cft4F&e»  parfcct. 

LU. 

LU,  la  lumière.  Nicct.  Aima,  .  . 

LUBERNE.  failtiieM,  fumetle  de  IéefM& 
JUtntt.  W 
LUC,  nilndb  lOett. 
LUCULENTEUENT,^eft4^»emi 

ine  il  faut. 

'  LUCUMou  LUGtÎM  ,  une  Tour  :  d'où 
vient  LHcctecim  ou  Imgttlmi*,  &  pu  fiacope  Li^ 
ttcia ,  c'eft-à-Sie ,  Piadi.  Or  Z«||imicm  ,  c«ft^ 
dite»  belle  Toac 

LVENCH  »  loin.  VniK  Jaoïlc. 
LUES,  c'elb^k^,  dbaniS-taft.  apë  «fie; 
PerttVéL 

*  LUG,  un  corbeau,  venant  du  mot  Arabe 
iHkfh*,  qui  lèlon Bêdunt  en  Iba  PImUi  ,  dàuNe 
kmefinediolé. 

*  LU  G  D  A ,  la  foudre  ;  d'où  vient  Luj^ânnKmi 
Lyon ,  félon  l'ancienne  Crwifue  de  Schedel, 

*  LUGOS  ,  un  coibenL  Ckmrm  ,  m  &ix 
Hiftoire  de  France. 

*  LUGUM,  tour.  Pêmpmku  JAU. 
LUIE,  une  lieue.  Percrval. 
LUIRE,  lumière  >  clarté.  lAR.d*UJt0fi : 

Ctr  Ut  Lmu  fttr  fin»  tbr  bê» 
Seuls  MX  amattj  mainte  fois  nuire, 

LUISSEL,  InUèau» de  fil.ceft^ 
dire,  nn  peloton.  Ovidt  MS.  oA  Addw  dk  à 
ThOte: 

Cefi  luijfel  de  filé  tendraj, 

LUMER ,  éclairer ,  luize.  Ntm.  Cette  dian* 

délie  lume  mal ,  n'éclaire  pas  bien. 

LUMlLLETTE,  Euphraifc ,  herbe.  NUitt. 
LUNEDI,  UmA^\AeUm*diet. 
LUNETE.  Ce  iiioc  vient  de  ce  qu'elle  lênJile 
une  wtice  Lone. 

LUTECr  ,  Paris.  Ce  mot  vient  du  Mont  Lot- 
etttii  ,  c'eft-a-dire ,  blanc ,  comme  qui  ditoit  Leit- 
nAtHtu  MMHéi  l'appelle  rinfi.  IxLsftmû  t 

Native  Ltucotedam  candore  cor:ifcam 
Dixert ,  ex  itym»  CmIUca  terru  tut» 

tVTETI  A ,  de  ÏMtmâ^i ,  de  Ltutehu^  etS^ 

à-dire  ,  de  I.ouïs.  Et  Lniecia  Pari/îernm ,  de  ««f« 
ïfiSa ,  à  caulc  qu'il  y  avoir  un  Temple  d'Ifis  à  Ilfy  : 
ce  qui  te  confirme  en  ce  qu'on  en  a  trouve  divcr- 
iibi  ftaiHiëi,  donc  M.  Jouvin ,  doûe  Médecin  de 
f!ub«  ea  oadërve  qudquesmnea.  Néantnelu  «  IL 
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cHhoa  de  défabulêr  ceux  <)ui  premKnc  une  ftjni? 
de  Saint  Michel ,  pcfant  des  ames ,  «jui  eft  fiir  one 
Eglife de  Paris,  pour  la  Dceflc  Kis. 

LUTHON,  lutm,  efprit follet, 
ttei}. 


■  Si  »'tfi-il  Uk^t  l^vtt  ntlMtlntmt 
Tign,  tté^ ,  mfirfm ,  m  Imkm. 

LUTRIN  »  un  putpttre  ;  &  vient  de  ItOrimm. 
Vtjn,  Lettcri. 
LUYSEAU ,  vaifleau  de  bois  ,  ou  pierre. 


LU.  ZY. 


»45 


LUYULE,c'cft-à-dire,  le  trioler,  dit  «/W«y*, 
des  Lkuis  trifUiim  Mttufum.  Hmns  j*mtMu. 

L  Y. 

JLY ,  luy.  Mmm ,  Epitre  14. 

nm  Ugitr  tft ,  fue  vohicres  mil 

L  Y  E  E ,  jovcufe ,  &  jolie. 

Faire  la  LYPE.  Ce  moi  vicM  de      »  «idttr 


M  A. 


M 


.  A  A I G  N  E  Z ,  eftropié.  Vtremn. 
MACAUT  ou  MAGAUT,  c'dMiie , 
nne  beface,  ou  poche.  Jtftm. 
MAGE'  8e  MACHE'  ,  mafliiê.  rytf,  Maf. 

Aie. 

MACHAU.  uoegraiigpiaeTleiit  de  mmih»- 

MACHEVRr,  quialevi<à{»e<àndelttyeft 
decliaifwn.  A  Metz,  on  appelle  ^"i<  muheiirét 
fOftave  des  Rois.  Le  D.ich.  t ,  iiutt,  fur 
luis.  • 

MACHICOLIS  ,  herfes  qui  cdoicnt  aux 
BOCKS  8e  aux  ouvertures  des  murailles  d'une  Ville 
degpiene.  XâieUàtt  Prologue da traifiéme  livre: 
Eh  Atwtm  itatéCMiej ,  Aj/eroient  mmckittlit.  Ar- 
moieiH  de  bon  fer ,  ou  de  fin  acier ,  la  pointe  des 
herfes.  On  voit ,  dit  /*  Diithat  à  cette  occalimi , 
des  portes  à  mmchicoulù,  rcpréfentccs  en  taillc- 
doace  de  la  liginie  d'une  gkande  gueule  dentelée  de 
broches  de  fer  :  ce  qui  donne  Hea  de  crabe  que 
machictulh ,  vient  de  OTiipv«^«b,  comme  mut»' 

Us  ,  de  terra  pilj. 

MACl.E.  /'fiyrcM  ii!'  C  r  un  terme  d'ar- 
moiries ,  dénotant  une  ctpcce  de  loianges.  C'cft 
anlD  qndqoe  poillôo,  iêloo  ÂsteMt,  qui  dk: 

JI/  furent  plut  vtHttt  ifme  mâcltt. 

MAÇON.  Ce  mot  vient  de  machit ,  &  cduy- 
cy  de  machina  ;  prce  qu'avant  l'artillerie  on  les 
imployoil  fort  à  uire  les  machines  de  guette. 
.  M ACUE,  mafluë.  Vtye*.  CotereL 

MADIENE ,  juron  ancien,  vcninc  dcjuiiia. 

M  AD  1ER  ,  une  grolfe  table  de  PatilTier. 

MADRE  ,  moucheté.  Mona. 

M  A  D  U  R ,  meur.  Infcripcion  du  Chafteau  de 
Mafeces,  en  Fob  »  que  )'ay  mile  en  nés  Amlqiit- 
lez  deCafttes: 

F.l  es  tfcrh  h  fui  Cafid  Je  Af^tnt , 
^i»  tM  Stgmur  «Mt  BétniffMtt  Ut  ftm  ; 
Céir  tl  frntifm  fer  H  Lu  fiumââmi. 
Et  te  rmfn  M*  esf  m  ùu  fm  JlÊfftf, 

Ccft-à-dire  : 

//  efl  efirit  fur  U  ChafitM  4r  JUmfent , 
Kc  fmMgt  puim  Us  fmu  mite  ttmSti' 
gtiewi 

Cértl  fmubrs  Ut  p/w  MtKTf  /  ptur  foj  , 
JEt  te  e^fini  U  ufUmite  Ut  fbuéms. 


M  A. 

CeM-dIte ,  qu'un  Subjet  ne  fe  doit  jamais  pren- 
dre avec  fon  Sei^ncut)  car  bien  qirïleiifldnit,fl 
tombera  des  dcpens. 

M  A  G  A  G  N  E.  rtjef.  Glouper. 
MAGE,  fœe.  Ce  mot  eft Pttlàn, 
MAGIOn,  demeure,  venant  de  «Mm.-d'oA 
«ft  venu  méàfat. 

MAGNAN,  M.ipnaii  ,  Chaudronnier.  On 
du  en  Bourgogne  jn.iig^nur ,  qu'on  pHmonoe ««<»• 
A  Mcti ,  on  dit  «14^»/ ,  &  comme  ces  eau 
y  crient  mmgm  dans  les  mes  lorfqu'ils  cher^ent 
de  1  ouvrage ,  on  1«  prend  pour  être  de  la  Limé- 
^ne,  parce  qiic  la  plupart  (ont  Auvergnats.  Le  Dit- 
that  ,  nntcs  lur  R.tbrlais. 

M  A(;  N  1 1 ,  nidlange  de  gens. 

M  A  C;  N I  FI  n  R  ,  exalter.  Mo»et. 
^MAGNITUDE,  g^eut. riffUt it (AmU$ 

,  M^AGUELET.  feneOe*.  findc  de  l'aabépine. 

*  M  A  G  U  M ,  demeure ,  habitation  :  d'oA  vient 
Xethoma^Hm ,  Rouen ,  &  autres  noms  de  Villes  i- 
nilfans  de  mcilne. 

*  M  AG  US,  Ville  ou  Gué  :  d'oi^  vient  un  1114- 
figt»  cefr*dite, Village  ;  &  Ri.om^tçHm  ,  Ctfa. 
ntUéijfMt ,  Novioma^us ,  ^-  r. 

MAHAIGNIE',  tourmente  ,&  maktaiié  de 
coups,  mcttitry.  Rj^puiot,  Perttvdt 

Mdt  mthéffttK  efiêit  de  arft* 

MAHITIS  ou  MAHUI,c*elb4^e,M*i 

thicu  ;  6i  Mahaud ,  Mathieuc. 

M  A  H  U  T  R  E ,  un  bras  ,  félon  le  CuihoUam 
pari  um.  On  l'cmploye  auflî ,  poui  dite  un  homme 

fot. 

Bon  MAI ,  avoir  bon  mal ,  creft-iLJiie,  boa 
temps*  ▼ 

Mai  on  Mait,  huche  à  peiiiir,  à  âfaek 
pafte  pour  le  pain.  Monet. 

*  MAIAT^,  une  campagne)  de  aW4iL>C*cA^ 
^•dhe  t  en  Httriett ,  une  pUine. 

MAT-DIEU,  é*cftimwcienfefinent,qtti  fi- 

gnific  maim(-Ditu  ,  OU  fMMt wfMUU-DUm  t  d'oft 
vcnoit  [).'eu  m'^yr. 

M  A I  E  R ,  Maire  d'une  Ville,  venant  de  tiuftr, 
Féuuhet.  BecM,  Mcet,  Ceftoît  aoifi  on  Maiftte  de 
Ganleite.  fé^fiàtr. 

M AIGNE ,  petit  lait.  Monet. 

MAIGNEN,  un  Chaudronnier.  A'/Vn)/.  Ttf^Y^ 
Magnan. 
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MAIGRESSE,  maigreur.  Veyez.  PalifTeur. 
MAIGUE  ou  MËSGUE  ,  c'eft4-<cliie  ,  dn 
petit  lait. 

MAIL,  marne  ,  efpéce  Je  ciment.  Mena. 

MAILLE  de  ré,  c'cft-a-dtre,  quarrcau  ,  ilite 
M.n  utd  :  d'oA  vient  une  macU ,  terme  d'armoiries. 
De-là  vient  aufli  une  mmiJt  >  Cone  de  moonoye  qui 
eftoit  quart  je,  blon  Cl^éc,  m  Ttahé  des  Moof 
noyés. 

MAILLER  un;  terre ,  la  marner ,  l'engrailTer 
.  de  mail.  Monrt. 

MAILLETS  ,  armes  anciennes  ,  ayant  un 
naaîllec  de  fer ,  ou  de  plomb.  t'Auchtt. 

MAILLON»  le  maiUoc  des  enEu».  yO-» 

M  AILLOTINS,  fidhieux  fiwiCittiktyL 
l'an  141;.  ayans  piis  06  Dom  des  niiUets  qu'Ss 
portoienr. 

MAIN,  meini.  Ftfyàir.  Cmtt  d»  Clumf»» 

Il  Im  numJirMy  tant ,  &  au  feir  ,  &  nu 
main  , 

Qjit  vetij^eance  en  auray  du  Scigner  Souve~ 
rain. 

FitU  tn  »t  U  DéiKu,  tt"  àt  imA  eater  vmh^ 
Cm  fils  lyfiit  immer^  ntu  nnmt  tn  fit 

main. 

M  en  haife  de  ioye  ,  l'eJirieM  &  If  lorain  , 
Dmmt-bUx  vu  Mnw,  V>fnn  am  Ut  & 
fim, 

Petceval; 

Sire ,  fit  ^ ni  fit  fiïr  ('-  v.iU'. 
Ce  mot  de  main ,  vient  du  Latiit  mAix ,  &i  celuy- 
cyde  MMMrr.  Jtu^KttdtChîfiÊH 

.^u'il  ly  corz'ienr  endurer 
A»  main  (f  aU  vejprée  , 
hyt  4t  éud  à^nmfit. 

M  AINDRAS  ,  cTeOrànliie »  tu  demcaietas. 
R.  de  la  Rife.  • 

MAINE',  poifiié  ;  comme  qui  dîroic  mmnfaéiy, 
ou  mtiHin  nsj.  D'oA  vient  le  mot  de  mmiuugt, 
c'el^-dire,  je»  enfims,  enLangvedoe. 

MAIN-FERME  ou  COTTERIE  ,  cette 
ramiiere. 

MAINS ,  moins. 

M  A I N  S  N  E' ,  puiAic.  Stngt  d»  Vtrpr, 
MAINT,  cenain.  FuÊtMhttJttjfmtumi*: 

De  m.t!!!t  humme  ,  &  de  maimt  femme  , 
m     lu,    iwnf  c'eA4-dice> 
renommée  ). 

Maint,  fignifie  auflî  «7  hMttt  ou  Itgt.  ttr- 
.  €IV4ll,  JaffMem.tr s  Giclée  ,  Pocre  : 

Se  Dicl  nel  f.iit  tjHt  maint  la  fus. 

A  JOINTES,  ccft-a-dire  ,  par  fois ,  iuf- 
ques  .1. 

MAIRE  de  Ville,  c'eft  à-dire*  Gonvemeur. 
Voyr^  Vi-Maire  &  Maier. 

**AIRRAIN  ,  pièces  de  bois  cntalÏÏcs ,  pour 
£dte  des  tonneaux.  Ce  mot  vient  de  mMeriamoÊ, 

MAIS,  pins,  on  davantage.  ^Mtm: 

h  dédain  que  n'en  fi$b  mût. 
Ce  mot  vient  de  dm^i/. 

MAIS  CELLE,  &  maifeUe,ioiKtoa  ma- 
dwiiesde  méuàUM.  Ftntvd»  ic  b  BOlt  HUh. 

M  AI5ELIER,  BonchertdeiMnttmk 


M  À; 

MAIS-Hiri,  cefodr,  de  ce  |onr. 

jt  nt  tMTjtr  «'m.  Mf'-rt.  ^ 

MAtSMuijdu  moin» ,  ores ,  jamais.  U  eft  mait- 
hni  ttmt  fMf  tmfiuhtt  f orifi»  tkifi  htm  vML  Ai^ 

net, 

M  A I S I E  RE  de  champ  ou  vigne:  Je  ciois  qoe 
c'eik  une  liaye ,  ou  autre  (cparation.  FentPéU  : 

El  U  deable  faut  trritn  , 
H}ù  i^mt  mit  tn  U  mtftrtt 

En  tEglife. 

MAISNEE,puifbée. 

M  A I50N ,  «MX,  &  M«y«iv ,  viennent  deaiMi* 

MAISONCELLE.  une  maifonnene. 
MAISONNER,  faiiedei  mdibiii.  Le  A»; 

fin  des  jttujftt  ytTKCurs  : 

P'ieilUjfe  acauiert ,  hajUt ,  maifinne  , 

ttmi^t  dHttnumftftéttm. 

M  Al  STE',  majcflc.  Keyrc  Dévier. 
M  A  I  i  T  R  E  M  t  N  T  ,  "magiilralcment.  Paf- 
qHter.  H K'.rei  Se  Berjy. 

M  AI  â>T  RIE,  domination,  feloa  FUitni  Se 
fiétHkétoaftitnett  (don  JiMcAtt. 
M  AISTRIE  R,  doninei,  iêigpieiidec. 

fard  Afi. 

M  A  L,  ou  Mallober^s ,  Auditoires  publics;  doâ 
vient  le  mot  de  Maahergeon ,  Tout  de  PoidetSt 
Ce<  lui  vient  de  maUuj. 

MALADERIE,  hôptul  de  ladres.  Mtm* 

MALADERIS,  imprudence.  Nictt. 

MALAGE,  mal. 

M  A  L  A  l  T ,  maudit.  Ou  dit  auffi  mMladit,  CB 

Qucrcy. 

M  AL  AN  ,  défaut,  f^rc  MoUbo. 

MALANDRE,  maladie  difficile  à  gnéiit; 
Ceft  aufli  un  mal  .iiix  pieds  des  chevaux. 

M  A  L  A  N  G  1  N ,  dole ,  fraude.  Menet. 

MALAUTnU,  malheur ,  comme  qui  dtroit 
mauvais  afire  i  d'où  vient  qu'on  dit  en  iisngtffilwi 
du  moins  les  payfans,  ktn  ^tmgvw  fat  c'eAnà* 
dire ,  iiien  vous  Toit }  &  ^ga ,  c'e(l-à-dirc ,  fiH; 
dter,  c'eft-à-dtre ,  (ôuhaîier  de  bons  Allrcs. 

MALE,  une  maille.  Parhetm. 

Mali,  mauvaife,  méduntc.  Mdnt,ïié^ 

XI. 

Il  faut  ai-IJi  (jue  de  rientm  mdtntttf 
X^Hellt  ne  foit  la  fins  nudt  dt  ttmtt. 

MALEBOUCHE,médirant.  AUrot,m- 
tobe  de  Léandfe  &  Heto  : 

El  ce  efue  faire  en  fecrtt  m  prétend. 
En  plein  marche'  malebouthe  l'entend. 

M  A  L  £  I Ç  O  N .  malédiâton.  BikUHiJhm 
MALEIR,inaiidii«.  pJlpàir. 
.  MALEM£NT,àpeîne,aial, 

MALERIT,  maudiç.  OMir/cr. 

Li  malertt ,  U  meftheanr. 

folles  MALES,  aûtons  filles.  Féubtlin.  Et  en*' 
core  en  Gaioon, lâ enfàns  iiCmtifiiattre  i  Jk 

malet ,  c'cft-a-dire .  tout  de  bon  ,  ou  Je  colère. 

MALETOULTE,  extorlîon,  impofts  ex- 
traoïJimircs;  & /l/^t/roa^im,  font  ceux  qui  lèvent 
CCS  impolis  :  ce  qui  vient  du  mot  raMtr,  c'eUnà-di- 
xe,  ofter.  £Udt  Oiyn  dt  Fmditt  : 
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Ce  nom  fut  donné  à  l'impoft  de  l'an  1196.  félon 
M.  Sinnit  Cn  Mmrtdfe.  D'où  vient  que  mala^, 
ùioa  h^mm,  reat  dire  loat  fûbfide  eimoid»» 
ludre. 

MALETOUT,  mal  acqab} deflhrf <Cf«tt», 
ce&A-dite»  ofté}  d'où  vient 
.  MALETOUTlER,vivantd*extorfîons. 

MAI.  EUR  F",  malheureux. 
MALEURETE,&:  matheHrie,  malheur.  Bti- 
et  MS. 

M  A  L  F  E  Z ,  un  homme  mefcliailC  «  on  jîaHf 
Vojti.  Maufez. 

MALH£UR£;£S^nalli«uNHres.;M<rwdain 
lonEanr: 

Snftifam  feu  de  jLmm  fnlphtirte 
Peur  lit  nouvelle  »My  tant  mMlheure'e. 

M  A  L  H  E  U  R I T  malheur,  il^;;.  iMâMr. 
m  ir  Ptait: 

Elle  fe  dit  Ctnuitrgt  &  ChaJIrlMne 
De  monftiimr ,  ftirvittct ,  kwit  &  fUûie  » 
Et  m  UHtnim  vnrttmmMntmé, 

leMALHONTEUX.de  matrice.  Lefplei' 

.  MALI  AN  CE  ,  mon  alliance.  Bible  f/ijhrinMX 
MS. 

MALIGNEUSE, merchanie.  fUmel  en Coa 
Xmiu»  ou  SmuÊMU  PUhfofhi^itt  : 

Unefumtt  venimetift , 

Afjl  odortime  (è-  maH'^neufr. 

M  ALLUS  ,  ou  malium,  lieu  oïl  (c  rendoic  la 
juftice. 

MALOTRU,  &  nulo/Iru.  P^rhelin,  Pafyuicr, 
te  H»gius  de  Btrjy  l'employeiic  pour  miftralU  , 
finrr.  Il  vient  de  /ua>ef|SK. 

MALOZ,  un  cahon,ou  bourdon.  Chrijhande 

Tonfiours  diit  li  fumier  puir, 
•  Et  tahttu  ptindre ,  &  malez  kndre  , 
Fniioui ,  envier ,  ^  nuire. 

M  A  L  TA  L  E  N  T ,  &  mmltateniive  ^  en  msiH 
vaife  voloinc  ,  plein  de  dcpic  \  chagrin,  affliftlwir 
MéBFU ,  liv.  1.  de  la  Mctamorphofe  : 

Tr^t  d*  mail,  rémifMfmni  fejwr, 
RmUtt  fur  fitd  d'emuj  &  méttttdtm  , 
Cumm  UgUtt  mifiUiifêikf  &  Im, 

MALTHE,  efpece  déciment,  forte  de  bitume 
dont  ks  Afiatiques  platroient  leurs  murailles,  la- 
quelle étant  allumée  ,  s'embr.ifoic  plus  fort,  tfffff- 
qu'on  jettoit  de  reaudelTus.C'e(loit  aufli  nnecom- 
Doiitioa  de  dte  &  de  poix ,  donc  onptatroiciesta- 
Ueiies  des  Juges.  Mener. 

M  A  L  V  E  5,  mefchans.  R.  de  U  Rofe  MS.  Fe^z 
Dcfeiieurer. 

M  AL  VOIS  ,  mauvais.  Abrert  de  U  BHU 
'AiS. 

M'AME,  manttne. 

*MAN,niifaoain^eaaiieitaGiialoiii}  ifoA 
vient  jUtenum,  c'eft4-dlte,  coot  hoauDC.  Be- 
ebévt. 

M  A  N  A  B  L  E ,  habitable.  Nicet. 
M  A  N  A  N  D 1 E ,  ticheOè.  ftUKbet ,  an  Ttaicé 
des  PoStei  «ndens. 
MANBOUR,  tuteur.  Jh^^f 
Temt  Jt.  Pmie  II. 


ma: 


^9. 


èims» 


MANBURNtE.  ntele)  de 
Ce  moteft  auflî  Alleman. 
MANCHERON,  la  manche.  SMtjrtfChref- 


Dêiut filet  de  ekunhe  «m  U  cotte , 
Cette  verte  t  cr  Ut  ttuatherem  , 
Mt  k  fliufitniem  et 


ait. 


MANCHOT.eftfopK.  Ce  mot  Tient  dtiaM»^ 


MANCIPE.oneftkve.léloa  le  BUfemiet 

ftutfet  Amours  : 

Chetif  cemmu  un  piurt  mmnctpe. 
Ce  mot  vient  du  Latin  mantipiumi  &  celui-ci  de 

M  A  N  D,  mandement  ;  &  command  pour  com- 
mandemenb  iVitrar. 

Ma  N  D,  &  m.i'rt ,  mande.  Ptrcemili 

Se  li  diiei  tjue  le  li  munt. 
Atidri  de  Lt  figne ,  Poe  te  : 

•APet  grjcfj  me  refcnmumd } 
Amttetnrm ,  zieille  m^^turtUet 
A  tau  Ut  diàties  ie  vetu  manJ. 

VeytK.  Kanlbu. 

MANDEGLOIRE  ,  mandragore,  herbe. 

MANDOSIANE.  épce  fore  courte ,  appel- 
le-Je  la  ("ortc  apparemment  de  quelque  Seigneur 
Etpagnol  de  la  mailôn  de  Mendodê  qui  en  «vois 
introduit  l'ufage.  Le  AurAwr,  Notes  âr  itJMU/. 
Gratien  Du  Pont,  Sieur  de  Drufac,!lv.  k.fadllee 
4-  de  Tes  Conttovetresdes  Sexes  majrcuUn&  fibnt 
nin  : 

DMutSypoîfmtrdt ,  eveitni&  mmUetinttt 

ife  ddfrnàre  de  prit  Peu  tmive  pùnet. 

M  A  N  E  QU I N ,  un  périr  panier  ;  comme aul- 
fi  une  petite  %ute  luimaine  de  bois,  ayant  desai^ 
ticolations ,  dont  les  Pemrres  (e  fervent ,  la  (aifant 
tenir  en  la  pofture  qu'ils  tlcfîrciit.  Ce  mot  vient  de 
c  eft-a-dire ,  liotr.nic  .  &  en  cil  un  diminutif. 
Comme  qui  diroit  un  homenn. 

MANEQUlNAGE,rculpturedans  un  édi- 
fice. Hket.  Pt/fifeier: 

Rien  les  piliers ,  infes ,  ne  ehapiirttvft 
Ami^tuilUs  à  l'eiueier  dmfeuiUaie , 
Me»  le  UhêMs  ,  mw  le  wurne^uinsge. 

'  M  ANG>£,mitni^4»«,  on  nuitgeiiAiéi ,  ma- 
chine des  andens  Gaulois.  Beehart. 

MANGEURS,  ic  gé^s,  ou  i^ft^ideun, 
foldats  mis  en  /^.fc  garoilôn  chez  la  débkeuit 

contumaces. 

li  M  A  N  G 1 E  R  S  ,  la  table.  Percev.d. 
MANGONES.des  gueuxi  de  l'AUemand 

tHen^en. 

MANGONIAUX,  »4')!;Mr4«A-,  ou  mxn- 
gonelsi  en  Latin  mxff^owÂ'.Ceft  une  machine  an- 
tique ,  de  laquelle  Faucher  n'a  pasconnu  l'ctymolo* 
gie.  J'edimepounant  qu'elle  vient  àe  u^Tant, 
c'eft  .i-dire ,  niftdiineou  fonde.  Ileneftpulédans 
tnifftprd ,  en  ces  mou  :  ietteiem  grtffiei  pierres  & 
mumgettmx  ,  qe»  MtiuùiK  Ut  mmifent.  Pcrco* 
fil: 
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Lei  mjKf  one>iHX  apparctUtr  f 
Et  Ut  ftrrierti  éuirtcifr. 

^aiUain  : 

Et  fi  We  ^uf  nulle  fonde  , 
Demmi^oneau  ,  nt  de  prrriert  y 
Ne.iM^  «lire  U  riviert. 

f^ejei.  Bilifte  &  Quens. 

Cette  machine  tire  fon  origine  des  l'haiiicicns  , 
félon  M.  Bochtrt.  On  l'appelloit  aufli  wnmgoniel, 
&  on  les  bta^pok  Hat  les  aeouu.  Mthm,  au  Â. 

ftui  prri;Jfc  tuf  le  f  man^oniaiiXf 
feeir  p.ir  dcffuj  les  tdrmuMX. 

Onappelloit  «.\!wi^'flw/<i.v,  ou  miwgoneaux ,  non  fea- 
lemcnt  la  machine  qui  jettoic  les  pierres,  ou,  &c. 
mais  aufli  ce  ati'eUejc^toit,  félon  le  lufciit  tcKce 
'éèFrw^anL  CaauDe  anfll  fuivant  ce  qu'il  dit  ail- 
leurs ,  en  ces  mots  :  Et  MMtnt  engins  efui  iettoient 
pierres  dt  félix  f  &  tMHrnuMitx ,  iuf^HH  U  ville. 

Ovide  MS. 

Nemt-M  iHMgtmiix  drfetmlrrt 

Ptar  trirmenr  ne  du  ciel  dtftendn  , 
Fendre  pour  abaire  un  clsiher, 

M  ANI  AGE*  mameinent. 

*  M  ANIACI,vc(tefMotdciancieiiiGaiiloii. 

Jiochitrt. 

■   M  A  N  N  E ,  un  pannier.  Catcn. 

M  A  N  N  O  N ,  des  hotniDes. 

MANNU  LUS,  c'en  vn  cheval  en  Fnnfois 
ancien.  IfiJtre. 

M  A  N  O I E ,  mémoire.  Tmtvd. 

M  ANOI  R,  une  mairoii.  Ceft  auflî  on  vcdw 
(ignifiant  httbiter &  vient  de  m.inere. 

MANSAI,  Manlau ,  naiiK  du  Mans.  Montt. 

MAMSAitdeniecjadisfabdqui  au  Maos^le 
double  Al  deder  Tonmoh.  JWnw». 

M  ANtAïf  fiil  ),  ledooUe  TomciMli.  Mamt, 
yeyeK  Sol. 

MANSION,  demeure. ^<&rJ/;.  Fnuçob. 
De-Ûi  vient  le  mot  de  mMfiii» 
MANT»  ouude.  fmnudi 

St  H  JSm  fw  U  U  mat, 

Ainl1  on  difoit ,  itvutt  eamHumd. 

MANTE»  c'eftun  habh  de  femme,  félon  ^cn- 
Mv«f.  On  appelle  encore  «Mnr^ ,  l'habit  des  Bobe- 
met  ou  Egyptiens  qui  roulent  le  monde,  dont  ils 

ne  couvrent  qu'un  bras. 

MANTF-AU.  Ci  ii-.ot,  comme  aufîi  le  précé- 
dent ,  viennent ,  fclon  pluftcurs ,  de  mtindae ,  mot 
Pcrfan. 

Il  iêmfale  aMÛi  eftte  employé  dans  PMiflài^  pour 
une  mefioe  ou  hy  dïlkaffè,  quandildit  : 

CmaUtn  fsut-tl  de  mmtetuix 
fêHrVétn  fermer:!  :'  de  tjMarreoMXf 
PmrltfiÊorer  de  UmbtarJde. 
Et  aiUean: 

Les  m*rtte«ux  ftnt  gnmi ,  &  iMMMfV  , 
Dm^t  btMtx  efciu  cmtMt. 

D'antres  font  venir  ce  moc  de  fittin  •  d'oà  vient 
une  m W>Jr,  ou  bien  de  mtoHicM,  be£icei  parce 
qu'on  porte  un  maniean,  comme  les  bdaces} 


MI  A» 

dite,  jioniedêrant,  par^  dcrtkte.  jyavf 
tcesenfinie rant  vente  de  mmms ,  & iettgK 
M ANTEL,  manteau.  iWw. 

MANTONETtS.  rovr ^Pannes. 

MA'QU  ERE  AU.  Ce  mot  vient  de  mutnU  , 
tacbe ,  parce  qu'anciennement  on  leur  foiioit  por- 
tier un  nabit-bi^ii ,  félon  Tm^K^n  d*  PtiMù qa 
da  mot  HÂtien  m^i^,  c'eft-à-dire,  vendre. 

MAQUlGNON,vientdeiiMii{«,<Mi  mm^, 
gtmptttr ,  de  ntyltMvrii. 

♦  M  A  R ,  ou  M.mr ,  un  grand  Seigneur  j  com- 
me aufli  en  langage  Breton  ,  qui  eu  le  rcfle  de 
l'ancien  Gaulois.  D  où  viemicnc  les  noms  de  Condê- 
nunu ,  Gvifmanu  ,  CutA^tmMru) ,  Indue  iomaruff 
ymimmu^TtmméinUj  du  mot  Syriaque  mar^ 
c'eft'àrdtie,  Sdgncnr,  feUm  Ho  han. 

MAR  ACHÉMIN.  Cdl  quelque  herbe  fe- 

loii   •  efpleti^nti. 

M  A  R.  A  S  T  R.  E .  &  aottes  mots  en  Aftie  ,  dé- 
note une  efjpeccdeb  cholê,  mais  mobidre,  &qtn 

a  dégénère ,  comme       rire  ,  aiiid  p  r  '.i}re. 

MARROU  riN  ou  MAilEBOUTlN  ,  motuû- 
tkii  Chaities  Jcs  R.5c1>c!  j  :>.  Nno:. 

M  A  RC  >  U  iic  i  &  viciu  de  nu. 

Ma».c,  c'eftiww^  d'Orfiévrerie,  touchant 
lequel  je  tenatqnenu  en  paflâns  là  valeur  ancféiv- 
ne.  Btt^t  en  fes  Antiquités  a  remarqué  que  la 
ChalTe  Sainte  Geneviefve  qui  cfl  Arj.:.,  ,î;ir  à 
771.  livres  parifis ,  outre  40.  livres  pour  le  Tabet- 
oacle  fc  chiens  de  cuivre  qui  la  foutiennent.  Or 
l'Orfèvre  y  mit  neuf  viug^  .neiw  mates  d'aigicoK 
345.  fols  paiilis  le  marc,  &  hoR  marcs  flr  demy 
d'or  a  livres  le  marc ,  &:  eut  pour  fa  fai^onK 
fâ  picrrerie  qu'il  avoit  tourni>  loo.  livres. 

MARCHE,  maïque;  &  vient deai«t.,  oa 
wurc  cbev^d, 

M  A  a  CR  t,  vient  de  iMRwvraat  Hébiien, 
à-dire,  vente. 

♦Marche  (îgnîfiant  frontière,  vient  de  rmr^j 
cheval  ,  comme  aulîl  Ti:unhii-. 

MARCIi  LR.conhner.  r^fjuier.D'od  vient 
méir<)He ,  OM  marche ,  c'cft-.î-dire,  frontière. 

MARCUlR,étK  frondeie,  coo/iner.  Mà. 

Wttm 

MARCmS,  ou  Af-irtjiiij,  vient  de  ce  qu'ils 
eftoient  cftablis  pour  eirdcr  les  trontieresdu  Royau- 
niL- ,  (111  de  ce  qu  L'.;;r  aiandoient  aux  gens  de 
cheval,  feloo  Fautheii  dem^r^  c'eft-à'-dite,clie* 
vaL  M,  de  Bemêt»  du  fie  i*  Tnye  : 

Li  Chevalier  &  le  Memhit , 

A'f  r^tit  et  fement  &  prit. 

MARCHISSANT,  qui  confine.  iMurr. 
M  A  RCl  R  ,  aJBig^.  Onîdr  Atf. 

*MARCK,  ou  th.sA-^,  un  cheval ,  envieux 
Gaulois,  &  meiiiic  en  ancien  Allemand,  félon  Pm- 
fanijs.  O'oi\  viemicnt  les  mots  de  MMnfch^d,  4c 
de  AiarqHtJi  comme  aufli  ceux  AetMtehi^tiuinm 
^tmmhémdt  fénher,  marquer.  Mais  FéOichtt 
dit  quecetafignifioitunbon  cheval  ;  ils  appelloicnt 
les  mcdicamens  bons ,  wilrs  i  6c  les  moindres 
eUr>iji-4. 

Ce  mot  de  W4r^_ vient  Aeramak^.  qui  en  Hébrieu 
figiîifie  une  jument,  qui  joint  à  /rM ,  c'eft-à-dibe, 
offider  ou  lêrvitear.en  Alleman ,  forme  le  nom  de 
WÊmfehM.  De  là  eft  venu  aufli  le  mot  de  trimmhe, 
parce  que,  félon  PM^iaums^  chaque  Cavatfec  naar- 
choit  à  trois  chevaux. 
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M  A  R  C  O  ^^  1 R  E  ,  Chcvalier-Mcdetin. 
rfytt.  C  cft  le  nom  d'un  lils  d'Anthenor.  , 

*  MARCOMlRirS»  RoyGaaIdt; 
de  flKT ,  Grand. /'««TMirf. 

MARELouMMDv/a  c'eftanemtiqnei 
ineaufli  un  jen  d'enfiuir ,  oû  on  joue  à  raagia  ■ 
pierres  fôr  une  meTme  ligne. 

M  AR.  EL  LÉ,  tromperie >àiiiaii  «dvk. 

Èt  trèm^U  ciffi  pMi<}He. 

En  Languedoc,  ce  mot  fignific  un  monceau , OU af> 
tanbl^  de  chofes.  11  cft  employé  dans  une  bonne 
Meœ  en  cette  Langne,  faite  pat  le  Sieur  JeU  Cnix 
«  Xttlmmn ,  cjui  m'a  cftc  communiquée  p.ir  M. 
•  C.  perfonnapc  l(;ivanc  &  vcrfc  en  cette  Poe(îc-ià  , 
comme  aufî]  en  la  Françotfe,  en  laquelle  il  rcuflît 
fort  bien.  Voici  le  frMniau  de  cette  pièce,  où 
ce  moteft  employé  : 

Mét  flumiiir  Mrirrj  une  m^fi^ 

Xlm  vmt  tmmam  iufytuU 
Mà^nmiejiiirfrtut  Miàtu 

DedituUrivt  lif  l'.i'hle; 
Ttmtfui  feriats  nnr  hniicle, 
QjiAijJî  Hymm.im  hrttncolien ^ 
Se  n'éivaUtf  fur  HtUtM 
ViitfUbdede  fcienee^ 

ItffémÊià^t,  &nhmfe'Mt  ctr^ 

MiSe  eopi  mm  tju'jr^en  ny  #r. 
Et  fa  ^k'on  n'eftimr  une  maille 
L'anjculet  <jue  ntit  &  iouti  daiSt^ 
.  TâpU  l'hjfver  ctmme  l'tfiitttt 

Et  mumet  fmven  i  mante 
Mm  Rtjs  dins  mw  ImgtlU , 
SmtTéttrwU  ceut  dtl  coût  i  al, 
Ae  li  fiHjele  fui  <juiotàffiU. 
M4tf  qKAud  fétrfit  d'oumcmUemett 
^fe»v»lpreHéiUfciencet 
Mt  tmiàri  de  fin  fer  pmjtn , 
Leu JfaVant  comme  1'i^nonren  f 
lem  vtfi  SrntffHt ,  &  B.trtole , 
Centre  ^ui  fa  daiSe  es  pu  mêle 
tijubitrret  «jfemmm^e  grmt^ 
Semfm»liféiiMfinietutt> 

<2'eftiHllie, 

iâtit  ^uand  z-ous  auriet,  une  Jt^t 
Qgi  veut  menteroit  iufyuet  au 
Fmw  ftut  tjMe  Midai  n'en  dsftht^ 
Déuu  tefietne  de  PéiOele} 
Tmfimn  «mu  firiet.  imehfiet 

appelle  icy  mn  afie , 
Si  vems  n'avale  t  fur  le  ment  HeUitm 
Une  pillule  de  fcience , 
Accompagnée  d' êietfuence  ^ 
Qui  anoblit  plus  ^u'vrtàmgnitt 
Et  fiùt  fn'en  n'eftime  pas  une  maiMé 
qui  fauche  nuit  &  itMTt 
Tant  i'hyvrr  <jue  l'eflt' , 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  vivant  en  eemendt. 
Et  ijui  met  fouvent  en  un  téU 
Mille  Rms  dans  une  javel , 
Sans  tirer  la  qneme  de  fa  ^aine , 
^ni  Iny  pendiSe  pir  U  i  iii/e. 
Ainis  fnMtd  teuffi  deutret  utdenee  , 
UtmofifniÊdni  UfiùiKU 
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'  ^tfancherieftmfiréieai 
Leff^ésm  cMime  tignerm^i 
te  tmt  Sene^ne  &  Bartete^ 
Centre  qui  fa  f.m.v  rfl  plu,  note 
.^nekàirre,  ni  /ramage  gras^ 
SMt  ermme  Mfmt  U  «Mtf. 

*  M  A  R  E  S  C  H  A  L ,  j^ouverneucs  de  iumens  » 
car  mar  |,g,i,Hc  une  jument.  Surquoy  cft  a  noter, 
t]ue  les  anciens  Cavaliers  qui  alloient  a  Icrpargne, 
autant  ou  tU  pouvdent  pour  le  fourrage,  le  ler- 
woit  phis  volontiers  de  jumensj  parce  qu  elles 
verlent  leur  urine  en  arrière  hors  Jelcur  liiicîc,& 
par  ainli  ne  lagaftcnt  pas  (i-toft  que  les  chevaux, 
Ce  motfipnihe  aulli  un  chaulfeur,  ou  fcrrenr  de 
chevaux.  Daurres  le  dérivent  de  tnwt  au  eb4mp  i 
ce  que  je  n'approuve  pas.  Et  «faïKies  de  «M^Lan- 
cien  motGaiaois,  qui  figdfie  ckepnt,  8c fimUen, 

CcmotdeikWij^AWliiiepièspdspoBriindief 

de  Cavalerie.  •     •  « 

Il  faut  renM^oercpje  les  Matelchanx  de  France 
portoientaadennenient  nneoliett  dequoy  i/  ; , 
Weufoo  livre dn  Franc-Alleu,  donne  des  utcs 
coa&Rnatives  en  la  page  i  jo. 
vif^''-^^î  ^«/*,  qui  a  cfcrit  en  Vers  ancien* 
l  Hilloire  de  France,  confond  les  dignités  de  M*- 
rclchal ,  «c  de  Sénefchal,  &  leur  baille  la  condoitè 
daacme»  Royales,  loifqu'O  dh  : 

Une  Ugrmt  eteenenàl^ 
Sifit  fnù  Stnefiini  de  Awwv 
'^fntfmfmtfnm  detamm, 
Ecailieun: 

Hi^t  Cnpetfes  fins  nifuK, 
4^!»  mmlt  efi  vitet  &fenei , 
Netscqnes  n'jym.,  drcii  ne  bien fà$, 
Pm  Manfcaux  de  France  fésy 
PurgMrdgrlmtUn  ntmmK 


11  femWe  qu'il  confond  auflî  cette  diepiité,  i 
celle  de  Marquis,  foyet.  Marchis. 
Le  l'uldic  Porte  décrit  la  dignité  de  Ma»y<f(n| 

ou  Maiilcal ,  en  tctce  forte  : 

Héraclès  mouru  C Empertre. 
^      Cenftantim  tint  après  l'Empen. 
A  dm  fibeud  vin  r  Je  France, 
.tr  mr  fcjlance  , 
Le  Reyaume  enfi  de  i^air , 
Peur  la  tiere  mieux  jeflemr , 
Etablirent  un  Marefchal , 
Sage  &  prend' heme  &  bien  teynlf 
^ui  toute  France  penrveyeitf 
MtktfnnsUes  difeneh  (  c'eft4^,  Icl 
louldees  ) 

J]  Serrans,  c>~  ntOttolunt 
Et  cil  qui  Rois  iert  drmnrùn, 
Séjemeit  en  une  citJ, 
Et  nmfsuÀ  fi  tnUmté: 
Mme  M  Vudetr  di  Mstrifiédt 
L'on  faifoit  de  la  tiere  bai. 
Ne  de  toute  fa  Seignenrief 
N'az'oit-il  plus  en  Jet  t^tUe 
i^ue  ttle  mie  ten  fm/vemUt 
EtU  Muf^esmx' tmnmwnie  i 
S^m  eUnt  Primes  clamés  efteit , 
i»  R^s,  fers  tjue  le  nom  u'aMtt 

De  1-1  i  ciironc  fri:!r-rnrnr  , 

Etfen  vivre  tôt  purement , 
tmrfiftmmt  &  penrfes  etifatu, 

(Tif) 
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SthUAfarefc  aux  fu  premitrj, 
^^fil/ten  France  cot^^umitrj. 

EtaiUeun: 

Foimd  y  fit  li  prvuj  lifieri , 
iluen  de  blancs  &  en  de  d.tn^ierft 
Fuis  BenrMH  la  ferourie  Roy  , 
^HMT  H  ta  ijim  MétrtftMHX , 
Et  Jk  [etgu  frnu  &  byemx. 

Ces  «Ion  cttitions  font  vcûr  le  milcrable  eftat  de 
nmaiideiisRo»»aii  n'avoieat  qi^ele  nom  > 
leur  domaine  eftaUien  un  lieu  pour  leur  fiibfiftaiir 

cet  comme  ces  Marcfchaux,  aut  eftoicnl  com- 
me leurs  ilcroilciirs  &  tuteurs,  faifoient  tout,  & 
manioiciit  toutes  les  atîjircs,  faivs  que  le  Roy  s'en 
prînt  garde.  Ce  qui  me  fait  croire  que  ceue  quali- 
té eftdt  la  nufnic  que  celle  de  Mifce,  à  caofe 
'qo'antietbis  on  lit  que  kt  Maire»  ont  gouverné 
tout  le  Royaume ,  &  melme  dépofRdi  Tes  Rois. 
Et  la  conforniitc  des  noms  femble  confirmer  ce  que 
|e  dis  i  car  tous  deux  peuvent  venir  de  yl/rf/er,  c'cft- 
a-dirc ,  plus  grand. 

On  pteod  enfin  ce  mot  de  Mmfeh^  ,  pour  un 
m&lectn  de  cherairs ,  comme  on  de  «ôv 
ch(v.tl  :  car  Mne ,  c'cd-à  dire.  Médecin.  El  ^««» 
dit  que  ces  Marcftli.uix  avoient  foin  des  chevaux 
du  Roy:  ,1  U  ni.micîe  Jcs  Empereurs  Romains, 
qui  tenoient  un  Mt^leciu  pour  leurs  chevaux, qui 
aptes  parvcnoit  a  de  plus  gtands  emplois.  Ainll 
Firg^  fiitMédedodei  cbevauxd'Augafte,  depuis 
tmhwA.  Ek  m.  fhnm  fat  llédedn  des  ae- 
vaux  d«  Roy  Lmûs  XIU.  ft  apiis  U  le  fitt  du  Roy 
mefine. 

•  MARC  A,  félon  figpifie  firitilité,  en 
anden  Gaulois  s  d'oii  vienaent  la  mois  de  Ajmeir- 
guet ,  i^eft-à-dke  t  lieu  fertile»  tcc.  au  bas  Lan- 
guedoc. Mais  pour  ce  qui  cft  des  noms  des  Villes 
&  Villages  de  ce  pays  la ,  qui  finilfcnt  en  Argues , 
je  tiens  avec  Ru'.man^&i  autres,  que  cela  veut  dire 
n^er ,  &  que  c'eft  la  divilion  des  terres  ,  aux  chefs 
de  la  C«l»»ie  Romaine  i  comme  Mairargues,  c'eft- 
àrdite,  Mmi  Ager^  &c  L'jùUu  le  Êut  aufli  eAie 
ooe  herbe ,  /«  m^m, 

*Makga  &  maria,  forte  de  teoe,  conme 
anflî  Glifcomarga ,  c'eft  U  Manie. 

MARGUILLIER,  celui  (jui  donne  les'mar- 
reaux  fiilHits  %  ou  bien  ee  moc  viem  de 
giift,  ou  de  mMriadMHmt. 

M  A  R  I  A  U  L  E  S ,  &  manoUi ,  qui  n"efl  p.is  cei- 
gne Je  foy.  R.t^'Keaf.  l  ripou,  voleur,  ûclcrat  ;  de 
l'Italien  »'.<'n qui  fignifiela mime  chafii.  Le 
Dichat ,  Notes  fui  RshtiMi. 

M  A.RINETTE,  ta  piened^aliDam  : 

Fttr  vertu  de  U  mtriiutte , 
Une  PÛm  imit  0"  Hùintte  , 
Ou.  h  fin  vdmim  fi  itim. 

Kl  A  R.  J  O  L  E  T ,  dameret.  GratùmJ»  fmdaat 

fës  Couirov.  des  lexesmaf.  &  fém. 

MeAttt  tmiguetetirt,  MitoureHX,  marjttttSt 
las  1UU  ftut  ArMur,  &  Ut  tmtrttfift,  ISàs» 

•  M  A  R  K  .\ ,  cheval.  Leftf  Ba^rimm.  ' 
MARKGi^AVE,  Seigneur  de  froniîeift 
*M  ARL,  couteau.  Bkaquenan. 

M  A  R  ]^07T  E ,  ibne  de  «Mielec  d'efté.  K4i- 

Mats. 

M  A  R  M 1 T  r  U  X ,  ttiite  aUmn  de  douieun. 

M^ret  f  i.  Upul(;ulç  : 
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Slut  teux  f  «i  Aiment  Mttrtmtiu  , 
SamvalMiimtw  uurmiteux. 

MARMONTIER,^eft  une  Abbaye:  ainfi 

dite  Je  tn.iji:!  T7::.:'iif}ern:>n. 

M  A  R  M  O  U  .S  li  R  ,  rennicr  les  lèvres ,  comme 
les  Marmots,  ou  Singes.  On  Jir  auffi  marmeser. 

MARMOUSET,  le  mignon  du  Prince,  io>. 
km  Ré^juteutt 

M  ARNEi  00  HMrb,  c'eft  une  terre  blanche, 
dite  en  Latin  pmrgM ,  ou  margineHa.  On  s'en  fcrt 
en  certains  pays  pour  fcitiliicr  5:  fumer  les  terres 
pour  pluHeuis années,  en  une  feule  fois  qu'on  les 
en  couvre.  Car  cette  terre  a  cette  propriété ,  parce 
qu'elle  n'avcÂt  rien  produit ,  eftani  ocdinaiiencil 
près  de  la  lochc,  &  parce  qu'elle  coiuiem  un  fà. 
ou  grailTe  faidiftuiic.  f4ljl^en«  enft^n^l'uâge 
en  Ion  livre. 

MAROCHE.c'eft  uiieheibenoiiiiirfcaMwiiH 
Htm. 

MAROI5,  un  marais.  AHArmàSm.  Bttbem' 

ceurt.  Ce  mot  vient  de  w.w ,  la  mer. 

MARONlER,  marinier.  Hut  U  M^nmert , 
on  U  HrnnmimÊiert 

le  ifni  fis  aOj(ter  le  Danois , 

£t  de  Bertain  c^tii  fut  Viois, 

Et  de  Bnei.!.'!!  de  ccmnianhit,' 

Ai  tut  euare  livre  rdemfiijf 

AMU  HitnmiiHX  &  mtkb  JSnaJu. 

Et  r.tfcjuier,  citant BAUGtipttp^  pideaînfi 
de  l'cftoile  de  l'Ourfe  : 

ycHifife  qu'il  frmhlafi  Cefteile 

i^ui  ne  je  muet ,  moalt  kien  ItVtyOÊt 

Les  marcnïirs  r>:s:  Ji  ..voyent. 

MARPAUT,  un  iwa-me  qui  prend  toujours 
quelque  choie. 

MARRAN.Juif.  Ce  mot  vient jpoflîble  de 
Mtcrretms ,  iijavant  Rabin ,  duquel  il  eit  parlé  daas 
la  cabale  qui  eft  au  fonds  de  GsiMmu,  au  llvie 
De  ArcMÎs  Scriptm-ét  fanRâ, 

M  A  RR  A  N  E ,  maladie cpiJcmiq'ie. 

Mark  A  NE,  lotte  d  injure.  Mam  Epître;4î« 

//  «twrV  tien  tes  yeux  de  raise , 
Et  fi  efiait  fils  d'un  wumMt 
Cmme  tu  es,  &c. 

Les  François  étant  autrefois  ennemis  des  Eira^nol^ 
les  traitoicnt  Je  M.in\incs,  comme  Iti  EJnnals 
traitoienc  les  J  i ançois  de  (Javaches.^ 

MARK  E.  l'oyez.  Tintamarre. 

MARRËINE.  Ce  moc  vient  de«Mr<rj  coin> 
ne  qui  ditoic  mgtimâ, 

M  A  R  R  E  M  E  N  T ,  douleur .  déplaiiir. 

M  A  R  R I R ,  s'affliger.  CoautlUrd. 

MARRISSON.ficherie.  /«mv^/iTiateOey 
di^rixk Miint ,  Balade  4. 

Cefitnf  fim^n  de  ^eine  &  meeriffctt 
tmif  U  fimfiriiim  )«aw  jGKMHc 

MARRONS,  habitans  des  Al^^es.  Rabelais. 

MARSEILLE,  Ville ,  vicnî  de  ^iva/  religétm 
r^,  ic  iimit  Pifiator.  Cotic-ViB»  a  eilé  tenne 
longtemps  par.lfls  Gpecst  ii^fmtr  par  les  Phocenr 
iês>  dont  il  reftecacoffrOB-iudmoire,  à  fijavoirle 
Cha()eau  de  Fox.  Chiy  envoyoit  la  jcuncfle, com- 
me a  Atl)C[ics.  J'ai  une  médaille  ayant  d'un  coft£ 
un  Lyon,  avec  ces  deux  mots  au-dedÔS,  MASSA* 
J  e  ne  ff  aitji  eUe  «li  de  iîi  fbntUtipn. 
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MARSOLEAUX,  des  liaotet»  ÙM  ^tA- 
féaux  qui  ont  b  gmg^  coag&On  la  a^pdleainfi 
en  Anjou. 

MARSOUIN.  Ceft  le  Dauphin,  félon  Be- 
lon,  au  livre  du  Vuup/ii>: ,  veaux  ât  mmii JSu  , 

c  eft-à-dirc ,  cochon  de  mer. 

M  A  [<.  T  E  A  U  X ,  jeu  qu'on  fiiit  avecdes  pier- 
xe»  rondes  qu'on  Jette  en  iunCi  le*  faifanr>h«qMpr. 

Mt  eimi  pitrrts  y  met  fttitti^ 
Dm  rivdgt  de  mer  efiitti , 
Htm  fiKttles  AUX  meneaux  jtuetit , 
^atii  rtuJet  &  htUes  les  tnuvem. 

MART£S.Jaia«ec(lespienecesronclesqu'on 
Icmothlr,  comme  les  o(rdets.  K.  de  u  Rofc. 
fWj»*  AumoChiere. 

M  A  RTIRER,  tourmenter.  vl/4rar  dans  Ton 
Ennr: 

O  ehert  Mtit  !  j'en  m  vm  montrer 
TVw  fw  f  hit  m'en  mettait  en  ejmoj. 

MARTROY.  leUeudufupplice.&vfcntile 
mmjrùiHuD'Q^  vient  aullî  que  nos  payfans  appe!- 
jent  en  Languedoc  manroit ,  le  jour  de  U  TouÂ 
InntS,  comme  s'ils  difoiciu  da  Martyrs.  • 

MARVOYER,  extravaguer.  PercevéU: 

^M'iltelJmeiMimelU 

De  fon  fémg ,  &  rfr4^  vivt, 

MARY,  vient  de  m*s  m^rit. 

MAS,  monceau,  amas  de  pierres,  Sec  Mo- 
ttes. 

M  A  S  C  H  O  U  R  E.  Veyex.  Macheure. 

M  A  i  I L ,  un  mafage,  on  village.  Fmrmi. 

M  AS  N I E ,  une  matlôn.  yitUhardeùin. 

M  A  S  Q  U  E ,  Sorcière ,  en  Languedoc  j  de  m^if- 
f'!""  vifage  :  d'oil  vient  que  let 
chiffres  occultes  eftoient  appelles  titer^  tamaUfix, 
comme  je  l  ai  fait  voir  dans  mes  yliti^uites  de 
CMflrei,  wr  un  andea  iagfaeac  «miftoirc.  que 
yy  ai  infcrc,  ^ 

MASSA,  mafitre,  rdle  de  vient  baftiaicai.Ac 

Viaicde  HUHjuJ ,  ou  manfitrs. 

M  A  S  SE  R  S ,  ou  ^^■'cùrs,'sctget»^tuamaà^ 
portent  les  malles  devant  le  Roy,  comme  eocoK 
on  en  fait  porter  aux  Be Jeanx  devant  les  Pro- 
ftdeurs,  ou  aunes  Corps.  SmiUer,  en  làSdnme 
Rurale. 

MASSUE,  m.ichue,  &  W4ff.  Ceft  une  malTe 
d  armes,  ayant  le  bout  fort  gros.  Ceft  ce  que  les 
I.:itijis  appellent  il^^  Oa  voit  repréfenté  ordi- 
nal renient  Hercule ,  avec  une  telle  (one  d'arme»  4 
la  main.  I!  y  en  avoit  dedivetfes  fanes.  J'en  ai  une 
dans  IcHianchede  laquelle  il  y  a  un  i  ciî:  moulin: 
cemion  feifoit,  afin  que  les  Soldats  pcullent  mou- 
dre leur  bled  dans  lanctcintc.  Les  Gardes  du  Coiw 
du  Iloy  en  portojcnti  &  à  caufe  de  ceb,  oala 
appclloit  les  M^lfiers.  Croni^ue  i*  fUmire,  Et 
fmt  mmjeefimrjf*  mw  nfi,  métini  &  fc^che^ 
^VfUmV^'if*^'- *'««#«  ^He f^irei, 

nàn  (  c'eft-à-diRa  d*  Médeon.  h  fîiAlMiiHi 
Gnan: 

S»lmctmtmt0nSmr, 


NtU  Ut  Ugms  fmu,  kt  ^kUkt,  lu 

(uei. 

ll^n'yu^     t'  ^'^'^  N'rm^e,  quieftok 

r  R„'!  fiw Henry 

_  l.  Roy  d  Angleterre  : 

I^eii  Us  vitOltt  fim  emàt, 
Ofiw^Smtthett  Smimkàti, 
De  bitmfmntiffmtilUn. 
Et  ailleurs  : 

X*rr  tniffiei  iu^er  vitniiu  , 
Piex  &  nutimt  tmlmn  mdu. 

Et  derechef  : 

Le  Nmium  ne  fe  cnnhoflh 
S^ne  vie  n  honte  ne  perdit , 
Bitfgrnnme,  •npior  , ni  firme  t 
Onpnrmneku,  empnr  nntn  «m. 

Et  Philippe  Mcwikt 

DeeoMti^nx,  d'.fpc'e, ,  ^  Je 
Têilent  irM,  iMmbej  ,  ces  (j-  f^(„, 

EcblLdebRore: 

Enfin  pwn  tient  nne  maciuë. 

Fièrement  l.i  f.mmoirc-  ).ff 
Entowrjey,  ^  coud  périlleux , 
S^H  EfcH,  s'il  n'e§  trcpmerveiUtMX  , 
Nepenttnbr^Ulnepnrfenie, 
Et  ^ne  dt  vnineM  ne  fe  renie , 
centre  Itiy  fe  met  en  place*. 
S'il  eft  bien  Mieim  dt  fn  mmce  , 
Omvtiitffaiéme^inA,, 

M  AT,  valnM,  €a  abattn.  ArninW.  Jl/4nr.  JTj» 

'elm  :  . 

Cmignit  ^u'tn  mit ,  rnis ,  ItM  ,  M4/  ,  l'Enf 
ptre. 

VL  vient  du  mot  Hébrieu  mnt,  è^eft-à-dlte»  mort  1 
d*oû  vient  le  mot  E  fpagnol  mmért.. 

M  AT ,  &  fig„ific  auŒ  pi  fi*, 

cenjendu  &i  froid.  Fillon  :  '  » 

Pionj  yferMt  nmte  cbere  (c'eft-àslîie,  fiot- 


Gnfe,  en  bVIede  Wdiaid L D«c de  Nonaan. 


^       iWwaMw  «MrM«  (P-  ttmft 


M' 


R.delaRore: 

HtHttn*  fS"  nut  tfitte  reptns. 
Et  Perccval  : 

BlMchet  Parremefi  mntte  ,  &  nurie, 

j  **^Bjt9^»  ^«"q"e,  vifionnaireen  ma- 
OCiede  Rdiglont  de  l'Alleman  Cet,  Dieu,  &  de 
1  Italien  m.</fo  ,  fol,  infenfc.  Rubetaii. 

*  M  ATARA,  mittmris  &  m«rm/, tu)  dard  a» 
den.  Strnhçn^CePer  Nonmts.  ArmeaiidqttedesGaa. 
jojfc  *«cA«».  Ceft  fans  doute  b  natns  ou  flefdie 
4  bout  tond. 

MATASSIN,Aaiiêardebcofiim.  maM 
DMidin.  Mettet. 

MJ(USSWEKdirmnms»  fi>bRer.  geftÛ»- 
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lec  des  mains»  comne  les  bodani,  les  Uafas. 

ïlicot. 

M  ATER  ,  tuer ,  alTommcr.  Merlin.  De  l'Efpa- 
gpol  mantr. 

M  AT  E  R I E  N,  vieux  mot }  d'où  vienCiM«TrM. 
tmfpâtr. 
M>TIRE*  madère.  Ovidt  MS. 

Or  viul  (mmamrm*  mstun. 

Ovide  dit ,  mes  cuer  tmeitU  din 

Les  fermes  (j»i  muies  furent 
En  nouveaux  corps ,  ér. 

C'eft  laTiaduâioQ  du  commeuceiDeni  du  liv.  des 
Méttmoipliores: 

Jb  mf  4  fert  mùmmt  mÊimm  Stm  fir^' 

Cufànit  &«. 

MATRAS.ott  matrus.  Ccftimefiïitc  de  H.uJ 
ancien  ayant  grolTe  tefte>  «jui  ne  perçoit  pas,  mais 
meurtHifoit,  fait  à  la  Êiçaa  des  fioles  que  les  Chi- 
miftes  appelleot  auflî  «mitm,  qui  ont  lie  fond  Mit 
fond,  &  le  col  fbtt  long. 

M  AT  R  A  S  i)  H  R  ,  airommcr  de  coups. 

M  A  U  B  E  C ,  mcdilance ,  méchante  langue  , 
appdlée  dans  le  Roman  de  la  RoTeaMlcAMrAr.  4£f> 
m,  F-lcgie  1 1. 

De  ne  demiir,  mais  rire ,  cependant 
J^m  Jlmt  iémgtTt  nuuAec  tlrjdn^ 
Smt  endermis  m  liH  defMitàfie. 

MAUBOUGE,  creftimdfokouijiipoft  £ic 
le  vin. 

MAU-DE-PIPE,  ivrciTc.  MAu-d  (-pipe  vous 
ivre,  puiflîez-vous  tomber  mort  ivre  :  imprécation 
ufîtéceii  Languedoc  &  en  GaicognCi  ou  on  ap- 
pelle mau-de-ptpe,  ilvreiTe ,  paice  que  c'eft  le  vtn 
de  la  pi[>e  ou  tonneau  qui  la  proddr.  Lt  Dmelùu , 
Notes  lur  RabeUii, 

MAUDOULE,  mal-adroit,  félon  la  G)uf- 
tnmf  du  Boulenois,  vcnaïude  mal'e  dolAins. 

MAUDOURE'  &  MAUDOLE',  tnal-bici  , 
maïfidr»  maroufle  i  d'où  les  Toulouiainsonc  Edt 
mondêHm ,  p^t  tefie  timt ,  iiitt.  RiAtlms. 

MAUDUIT.mal  conditionné.  Mmet  & 
Hicot. 

M  A  U  F  FA  1 S ,  &  m4Hfei.  Ce  font  des  lutins , 
OU  démons,  commt  qui  diroit  malfAiftns.  Il  fe 
^vend  aolfi  fwmefilùitt.  Jt.de  Ai      pariant  de 

CH  àiftjmit  «M  ie  vous  ntmmt^ 
Setieatàf  m^'A  m  numire , 
San  ben  médire  t  &  le  fit  e/Urr 
D*  fM/  wurt  mourir  il  voudrait. 

vit  ^uejih\iper  ne  ptuveit. 
Tant  efleit  puijfam  li  manfez.  : 
Donc  fait  f Ait ,  //  nn  bain  (htutfei, 
Pnifyue  d'efchaper  riefi  tiAmt , 
Je  me  feray  ftiguer  dedms. 

11  parle  de  la  mon  de  Seneqne.  jtU^Miditu 

M-AUGOVVERT,  dîflîpateur,  homme  qui 
fc  cotiduic  nul.  R-ibeUis.  Il  (e  prend  auflî  pour 
tnaifvais  régime.  Lautent  Joubert  dans  fes  Erieuts 
populaiies ,  dh  que  fenfintemencpent  tee  avancé 
on  reculé  par  ««M(Hin«rr. 
M  AU  LU  B  EC ,  chancre  qui  ronge  le  nez  fie 

lai)oache.  Rabelais.  L  mirent  J oithert  écrit  r/iaulou- 
btt ,  DtAHVais  petit  loup  ;  ce  qui  klon  lui  figniâe 


M  A.   M  E. 

tuift  fixtede  cKancre  olcéré  qui  vient  aux  jani^ 
bes. 

M  AUSS  A  D  E  ,  ialc.  Ce  mot  vient  de  mal  fie 
de  fade,  ou  de  mitie  fatus. 

MAU  TA  L  A  NT  ,  dcplaifir.  Ovide  MS.  . 

Cuides-tu  va  par  vain  prier 
MmmênuUmMÊdùrf 

MAUTE',  manvaiftié,  médutncecé.  OwUt 

MS. 

Sien  li  femUts  de  enuiméf 

De  feltnie     de  mauie'. 

Ce  mot  eft  abrccc  de  maHvaijlje,  (clon  la  couihune 
des  anciens  Gaulois,  qnl  abrcgoiciic  fort  les  mots, 
aueoniraiie  de  plofieursautres  Nations.  Aiofinoo* 
diftos^mAv,  en  deux  fyllabes,  quoiqu'il  vienne 
de  perdcre  i  &  prononijom  pjn  ,  p'jur  paon.  Ce 
qui  irarque  comn;e  la  Langue  Fraji^oifc  aime  l'a- 
brcv  i.itioii. 

MAUVAISTIE',  méchanceté. dans 
fiuEnfa::. 

lÀ  en  fiAUc  m  msnàfefie ,  fjr  diS 
La  maMVaifliê  de  ce  mtnde  maudit. 

MAU VAITI E  , incommodité. Mmtt» 

M£- 

M  E  D I E  U ,  milieu.  Ni  tôt . 

M  E  D I QU  E ,  fain-foin.  Nicot. 

M  E  G  E ,  Médecin.  f^Kt  Vac 

MEGEOUX,  MarefdiaL  yiielurdMun,  li- 

NI  EG I N  E,  b  vérité.  Htmegim»  CdHi-dio^ 

en  vérité. 

M  E  CI  S  s  I  r.  R  ,  un  Tanrur;  d'«4  Cft  vCnU  fe 
Quay  de  la  Mcgiilerie,  a  Paris. 

MEHAIGNE  ,  mcunry,  eftropic;  d'oii  vient 
mdf^pie^  mot  de  Languedoc ,  qui  (ïg^ifie  mifere. 

MEHAIGNER,  eftropier.  Alain  Cbaider, 
dans  fnn  Livre  desqoaixeDanei :I**Mj|f  mitdà^^- 
i' autre  mehaignt.  . 

MEHAIN,  tonmem.iftioDieaMK.  Jt.itU 

Le  tmioaiji  >  JtgiU^. 
Alain  Cliarrier  : 

F.t  conpie^ jtn ftàR & fin pùtig. 

MEHANGNE,  apoiB7,oaiecien.P«Ai(ilâr« 

Faibles  &  vieux  m^A^ipwt, 
r.tretui  pains  ne  feitt  pUu  fsljglie^ 

MEH  A  U  LX  ,  incommodé. 
MEIGUE  &  me/gtie^  du  peticlait. 
MEILLER,  mouiller.  PmtmL 
MEILL  OR,  meilleur. 
MELANCOLIER,  .ntrificr ,  chagiioet  } 
rendre  mélancolique.  J/.irjf  Epig.  ico, 

Thj  verras  un  mm  trifie  &blefme  , 
'      m  /mtwi  te  mêsmalUr. 

M  E  L  A  N  C  OLI  EUX.  mâaocoUque,  triftts 

chagtin.  Btafon  des  fm^et  jlmMtrs  ; 

Ijmrs  devient  melancolieux^ 
Car  à  la  fin  font  Ut  btsHiX  fttue. 

MELEE,  unequérelle. 
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i/LtLtS.^enevMl  emplovc  ce  motet»  TesYctt} 
nab  je  n'en  comprqis  pas  bien  le  leiis  : 

UntJ  Mrmies  riches  &  Mes , 

Unir  Jfêr  &£étrgent  Jmn  les  meltr. 

/ois  qu'il  ;f  eut  tes  oda.»  çu  4a  ndcutc  eftoic  une 

.Ibrie  d'émail. 

M  E  L  O  S  E ,  forte  bois ,  que  Raheisuftceâ 
pour  le  i'-r/ V,  ou  bois  incombuilible  deyitmve. 

M  E  L  U  S I N  E.  C'clV  le  nom  A'me  Dame  illuftre 
4c  Lnfigtun,  donc  il  feYKeuvenii  Romans  &  vient 
ie  Mtli fende ,  nom  ie  fttnme ,  «itrefiilt  xommon 
ÇO  France,  Iclon  M.  Men^^e. 

M  E  M  B  R  £' ,  plein ,  gra;.  R.  de  Rmtul  : 

lÀ  SimtfçbéUuekUxhtn  mimhit. 
Tint  en  fa  muin  une  vtrgt  fAk»  _^ 

MEMBRER,  fe  retfoiivciùr.  Gjuvain.  D'oA 
veitoic  rtmrmh-Mce,  c'ell-a-dice ,  un  fouveiùr. 
I4EM0IIE&>  .acoiuac.  û^Mffi^  .* 

F.t  froide  4M  f Mrr  U  vms  memere. 

ii£N  A  D  E ,  fuite  ,  tratfnce.  CeHdculi  : 

El  j.tmMs  put  chtron  nous  vie  dedins  Jm 

port, 

D'efperts  defoHjfjts  tu  rahente  mtnade. 
M  E  N  C I O  N ,  une  maifou.  Ovide  MS. 
Lies  viMes  &  les  mendons  » 

MENCONGE,  meufooge. 
MEMCONGNABLE,  menfonger. 
MENDE,  certes  ;  de  MM  b- 
MANDENT, iklë  tijodtoac.  Kéna,  tdffe, 
iFUtnamiu, 

MENDRF. ,  moiiKÎre.  Af.tri>t  dans  le  Rondeao 
^fenouvc  daiu  Ion  Lpicrc  au  Roy  François  L 

fiV»  f*  Itr^rjfe  il  veut  fa  main  efiendre^ 
Aimé  fera  tant  du  grand  ^ue  du  mendn, 

MEME^iase.  CemoteftLangnedocieni  cacon 
ik  de  hceme  mené ,  pour  dite  de  bonne  race. 

MENER.  Ce  mot  vient  icmmmmgare,  coma» 
me  (\  on  écrivoit  .mainer.  ^ 

MENESTRE,  félon  Pa'qitier,  &:  w.-rflret, 
on  aiMr/rMr,c'ca-à<<lbe,  nn  joueut  de  violon  , 
«w,  tcc.  D'oA  a  pris  nom  k  me  des  Meneftrien 

MENEitTRELE,  une joueufede  tambour, 
ou  autre  infixooienc  »  SÂoa  le  CutUieiam  fmrvm- 
Bible  Hiftoriaux  : 

Amena  fa  un  mentftrd , 

Dcé'e  Je  Troyes.  Trouvère,  &  chanietcflè»  lèloa 
4h  Kerdier,  en  Ik  Bibliothèque  : 

U  mencflrel  de  mainte  terres 

^ui  ère  f'^cnin  por  aquerre  ^ 

De  Trcjei     ht  ke  Doeie. 

MENE  STRIER  fe  prend  plus  pour  Violon , 
que  pour  joueur  J  autre  indrument.  Et  on  voit  (or 
l'Eglifc  S.  Julien  desMcnedriersà  Paris,  des  figures 
de  quelques  hommes  qui  en  jouent,  ^ejct.  Bedon, 
Ce  mot  de  menefirier,  vient  de  mim^itm  Et  dans 
on  MS.  des  Me'mùres  de  Paris  : 

jtfiis  tfiotemkt  MAufirim  im  Rtj  , 


ktfhi: 

M  t  N  E  U  R ,  &:  mewar,  ou  me>:iir ,  plus  petit, 
moindre  ;  de  miner.  R.  d*  la  Rafe.  Veje^  Poroge* 
Ce  mot  n'a  edé  retenu  que  poiu  hspu^tks.CM!/K 
tametdt  tent, 

MENNE,  delamanafcChwiland. 

M£NOlRou  m-iwir ,  maîloa}.denMMM,  je 

demeure.  Cenflumes  de  Paris. 

MENOISON,  delTeichenient.  AUthmkUih 
Je  crois  qu'il  fant  -lire  i  de  mmnr, 

M ENOlt,  «e  «mww.  Menenr ,  c'eA-^ 
dire ,  peiii,  molodre.  Fait  Jtm  MmjM  de  Pét- 
rit : 

M  ENTA,  cTeft-i  diie,  mmt^.  heri»  ^ 

Ue. 

M  E  N  T  O  N I E  R  E.  r<>;#*  Vouae. 
MENU  EL,  cornet.  Ptrceval  : 

Un  mennel  f«'<M  cel  atteit , 
Stmu  miifmf  pMÀs  &  mnt, 

Frcrcî  W  E  K IJ  S  les  Vrcrcs  Mineurs ,  ou  Cor- 
deliers  i  d  où  par  corruption ,  oaks  appelle  en  Lan- 
.gnedoc ,  Lmu  gmmmm.  Mdum  m  Ctikitt  s 

fay  mes  petits  e>if^>:i  à  cjii!  ie  fuis  lenu!  , 
Plus  tju'oHx  paares  £jit  aHgim  ne  qu'atix  P're- 
res  Memms. 

M  E  K  U  V  O I R ,  forte  de  peatti  (UteauŒmn- 
nuvair.  y«jef.  Vair.  Ptneval  : 

dutfenm  d'efcarUtt  fumé  de  menttvtir. 

MEQUINE,  fervameide  airrM*«ib,qni  en 
Ucbren  %nifie  préparant.  Vayet.  Wfijitpf, 
MERAIN  ,  dépic  Perçtval  : 

ParmÊTémi  fit  bmet  krifsu 

M  E  R  A  N  C  O  L I E  U  X ,  mâancdique. 

M  £  R  C  ,  marchandement. 

MERCA,  maïque}  demcrr,  efpée. 
^  MERCEROT,  petit Merder.^/Aw. 

MERCHb',  écrit,  marqué.  Marv  y  Epicre 
la. 

^ui  tels  beaux  adJeiis  a  fait  naijire 
S^nand  il  Jera  ainfi  marché, 
Jl  fera  aifc  à  cagtuiflre. 

MERCIER,  remercier.  M.irot ,  Epitrc  jj. 

Ces  mus  finis,  plus  de  cent  &  cent  fois 

MERCQ^,  marque,  ligne  pour  ceoooocilhe. 

Jldarot ,  Opulculc  8. 

Tel  eji  des  ftent  le  mercq  &  le  vrai  figne, 
DiifiHmfitt&tf^kmÊidtàigÊr* 

ME&EA^  *  letton  i  comptée»  fiippntcr» 

Afe"tt. 

M  E  K.  E  A  u  ,  menu  caillou  de  gravkc.  Mmut, 

MERELE.  r«>»«MetzeUds. 

*MERlMORlON,  l'herbe  melijfepbiiim  , 
filon  BÙhan,  c'ed-à-dirc  ,  la  melijfe^  OU  fitrojg», 

MERIN  ,  Sergent.  Ra^ueau. 

MERIR,  rendre  le  payement,  OO la pttcilk, 
Mthm  ,  i\X  R.de  U  Roje  : 

Dieu  le  vous  f.jiira  hien  merhr. 

Item  ,  récomf  enfer.  Sen^e  du  l'erger.  Et  Tltfwiir  ài 
CJbmif-pwf 
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JOtfmt  fme  i'ay  efié  en  fi  bAiMt, 

MERIS,  jardotanden.  F«Mh(t.  > 
MERISES,  bâtie  &nk.it.i«/«  K»fi  • . 

Fmmst  fÊmt,ntUt,  ^fet, 
Ctrmttfnmtft  fret  fis ,  merifit  » 
•    Ch*fiMij(fiet,e9hg/, figues,  ntëjktt* 

Peft  h-J  ,  piirrneni  ,  ou  itlteiti, 
Nefies  ,  éittées ,  au  fnmtktkfis, 
BelMetté»dmt-&mtifit., 
Rifast  tmntémx  lewr  envoyez.. 

«MERISIMORU  M,  c'eftihabe  ssii^nm, 

Diofctr. 

la  M  E  R I T  E ,  ce  qu'on  a  mérité. 
M  E  R  QJJ  E  D  Y  ,  mcrcredy. 
M  E  R  R  A  ,  (S:  .imttra ,  amènera,  ftrctvdl. 
M£RR£LES,jeu  d'enCuuideiMtTrvJIU,  & 
île  MMtnty  TCtfjetvt* 
MERS,  coups  d'efpée.  Oviie  MS. 

S»  dûment  de  nmtt  ftUiu  mm» 

MES         VtytK.  Matiie. 
'  M 1 1 ,  mail.  Chaloiue. 

M  E  s ,  &  ontpttt  mt,  jinais  plu*.  PerettHit.  X» 
de  URefi: 

EtedUfÊdifymmisiikrge, 

Et  joint  avec  d'autres  mots, 
en  mes-Mifif  mefiUre  ,  &c. 
Ma(,  pliis,otttanBai>.AiwM(.* 

Attftm  VMS  VnvdTj  mes  rien. 

Féiuchet.  Voje^  Parage. 

MESCHANCE,  infortune ,  malheur.  Alain 
Charrier  lEt^nede  ma  mefihance  tu  «yei  ccm^'^tf- 
fan.  Mot  ûiçeiiné  Ittc  le  tindus  isfut  Jcs  Latins  , 
90*80010$  ttadoUcnt  maklieaiM»,  &  lui  oppofiot 

la  r'vjfrif  5c  la  7w?;7/f.vrfcheancei  car  Moonm  aBr 
den  Poctc  dit  Cn  une  Cbanfon  : 

Lu  itatoR  f  &  t*  ttmrâirt 

Sm  4»  im  wuHUwr  cheance , 

UtH  en  fjiMiir»it  fin  pieu  fiiirt. 

MiscHANCE.mefclianceté.  Méin*t  Pfeau- 

Th  et  le  vrmj  Dieu  ^ui  mefihMce  , 
N^times  ftim ,  ne  m«liffihi , 
Et  MVH  fin  em  viritt, 
Mei^mtett  n'éiirm  MCeimMcty 
Ne  JUmetirsnce. 

laMESCHANT,  malheureux,  infbttuoé. 
Alain  Charrier  :  Adont  y  ferMm  pins  mefilMHt  4$ 
tMt  tjne  !'i  y  inideTAJ  eflre  plus  iuÊtmue,  Et  dawiba 
Livre  des  quatre  Dames  : 
Ainfime  vante 

Sêfumemce  eft  d^eflre  mff  h,ir:ir. 

C'eft-à-dire ,  inforrunée. 

Et  dans  Simon  Gfefaan,  en  l'Epiuphe  du  Roy 
'  Charles  VIL  en  parlant  des  Betgns  do  Flac- 
Pay»  : 

C«r  fiV  tmtftMix  /4*wMmm  is  champs , 
CrimSf  éADieu!  ^neferons-nm  mefiksnti  f 

'laM£SCHEANS.Li  meTchante.  OvideMS. 
padantdela  DéefTe  Diicorde,  qui  n'eftant  pas  da 
fisftindM  Dieux,  y  jem bpoamie d'or, pour tieu- 
bleclafcfte,dit  : 


M  E. 

Xh/pit  tnemU  m^iltmu  i 

Et  pour  troubler  tes  ttoce  ans  , 
A  mu  pomme  enn'emxjretéef 
Si  fil  dtfin  «r  m^ie, 

MESCHEANT,  mcichant. 

ME  se  H  EOIR,  tourner  a  mal ,  tomber  en 
infortune ,  prendre  mal.  Paibelin,  Le  RecklS  de 
Molens  le  prend  en  ce  fcns  quand  il  dit; 

Car  te  il  de  t'onneur  de  chiet , 
A  tomt  cenx  dm  rente  mtftkût, 
aim  de  Uti  attendent  garant. 

Alain  Chatder,  au  Livre  des  quatre  Dama, par4 
lani  dTanc  tonc  ndnée  : 

Dt  fwi  M  doute  ^h'eBe  tbiece, 
^léà  ceux  de  dedans  mefchiece. 

M  E  S  G  H  I  E  F ,  malheur.  Fontaine  des  Asiuit- 
reux. 

MESCHINË.  &  méqoine,  fille  qui  fi»  ^ 
petne  féivante  \  d'un  axK  Hébrieu.  f^eyeK.  Mé- 
qnilie.  Nicot  l'esi^iie  pour  Damoifelle  :  Se  Per- 
«nul,  pour  une  Uameou  autre  tUle  de  condi:» 
lien: 

Et  U  Rmt  mit  à  U  mtfiUme^ 
&dHifmf€mmtfm. 

FW«  le  mot  Dnt'i ,  où  il  y  a  un  exemple  comme 
duyîèis,  fille  de Pfaobiis,  eft  9ooàiitmtfikmt^ 
Ovide  M5. 

Or  «/?  drtis  <]ue  ie  vous  decifi. 
Est  ftul  manière  &  en  epul  ffâfif 
U fis  cwvMWf  u  mtftlùHe. 

KeyeK.  Varier. 

iUUeurs  il  Te  prend  pour  une  ^eulê.  Ovide  JUS. 

fet-mej  fcavoir  <juefi  devenue 
Une  m^èUne  pettre  &  mie. 

D'où  vient  mefinin. 

Et  au  contraire ,  ailleurs  il  donne  ce  nom  à  Iphîgé» 
nie ,  fur  quoy  va  au  mot  Termines.  P«r  quoy  j'c£> 
doie  que  mefiUne  vent  dire  qnelquefbis  une  fille 
nuHiemeolê ,  ou  mlRf  able  \  mais  en  général  ce 

n'cft  qu'une  fille  fimpicment  ;  .\  quoy  s'accorde 
Dnrans  le  Peéie,  lôrlqu'il  dit ,  au  Fabliau  des  tnit 

Durons  fui  fin  emt  de  fine  , 

Dit  tpteitefKtt  Digteue  fit  mefihiae  , 

4^'aM  mfmtt  fmir  àmUn  eoHàr» 

M  E  S  E  A  U ,  ladre ,  vibtn  :  nddle ,  vibbe;  ^ 
méTelleiie,  ladrerie.  A/'r«m,xv.Rondeaa: 

Mms  fi  plus  tms  adviem ,  mefdU» 
yêtrmttttEfiniimHaigsiKeK* 

n  prend  ici  mefiBe  pour  la  maladie  mfime. 

MESEIME,  mcfme}  !c  vient  de  l'Italien  me^ 
de/îmo. 

MESESTANCE  ,  dcplaifir.  ^ejet.  MaceC. 
chaU 

MESGNIE.  r^M^  Meliiie; 

MESH  AIN.  rejet.  Mdiain. 

MESMOUAN  fit^nifîc  1.1  mefmei-hore  -,  Ae-lh 
vient  qu'on  dit  en  Languedoc  ,  ou^an ,  5£ 
na^es,  pour  dir  cette  aînée ,  Oc  l'jnnée pajfe'e. 

MESHOUEN,  dorefnavant.  CtfiaUard .-. 

Chaines  d'er  courront  meshouën. 
MESH  U  \.V»jet.  Mais-hui. 
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M  E. 

MËSTAtTLk»  UicitSc  «ieuc  ls  mlfià$& 

y»yet.  Mciel. 

MESIERE,  mifere. 

ME  S  L  U  R  E ,  meflange.  Ct^'IUrd  i 

Sauvtm  tntittiUé  ftrmeflwrt. 

MESMARCHER,  mal  alTurcr  fes  pïÀ  en 
Biarchant  n'crrc  pas  ferme.  Nicot. 

MESNAGE.  Ce  mot  vient  de  wMfiUyoaét 
iM*,c*eft  à-diie»  bomnie  ;  d'oïl  vient  qu'on  dit 
en  Lançiedoe  hmAmt^Z,  pour  im  enfinct  oomme 
qui  dirott  «  un  petit  hormnC' 

M  E  S  N I E ,  &  mefittit,  (ainille.  PmvMf.  Alain 
Charrier ,  Livre  des  quatre  Dames  t 

Seltn  Sf  loueur  mtj^mt  imU, 
I4  R.  de  Gariii  : 

^ff  m$t  dâmu  àtt  tknMÛiers  ^mis 

De-IA  train ,  fuite ,  &  compagnie  d'un  Seigneot* 
i  M £5 NIL,  habitation.  A.  CdTi»; 

Jij  à  me/M,  ut  êtnU,  m  mefnilt 

M.  Mintige  le  fait  venir  de  manfîomlr^  &  PtretthA 
l'employé  pour  un  m^fAge ,  ou  h*mt4u. 

M  Ë  S  O  U  EN ,  dâbina»^M)»tah«iMn  »V. 
Jdeshouen. 

MESPRENTUREr  Buie.  M^fi,  H* 
^eat.  Fniftrd, 
MlSPRISON,  neTpris.  ?<»r«VN/.  EtOi^ 

Ne  leur  pUàfi  p4U  èue  vengifiH» 

keàon  mel^ri&fafc  on  Uanudite.  ÂLati, 

to.    .  •  ■ 

pÎÊft^U  Afc»  ,ilefit  certes ,  exe»^ 
Df  fén*  penfer ,  feimife  oh  trahi fon  : 
Itms  fur  M  f Mite  na  mefprifan. 

MBSREAUX»  jenons,  oa  marques.  yU» 
■  Um  hmrR  i'MTgent  legiere  t 

MES  R  ON,  nous*  mènerons.  Penev^!. 
MESSELIER.  Sergent,  iAeOict.  Mwet. 
M  ESSERE,  midèl  -,  Bn*  d^fe  Mawt , 

"  ■  -0>»  JiBmfm  meftre 

■    MES SIER,  un  Garde  vignes. 
MES5IERE,  mon  Sire. 
MESTIER,be{bjn.r9tt<Lty.AHK«iw  Jt$ 

Etmitretqiu  mefiier, 

'Ce  mot  vient  de  menrfirirr^  ou  de  mihi/feHMiH, 
le  bas  MESTlERJapaillardiTe. 
MEST I VALE,  feftb  qui  attend  les  MoilTon- 
lialfs  antb  la  coupe  des  blés.  <4*W«»/, 

MEsTlVtERS,  moUIbnnenrs,  &  noit  Me- 
neflricrs  &  Hafniers  ;  comme  FMuchet  l'a  mai  cx- 
plioué  en  fa  Peijîe  FrMKftiJi ,  parlant  du  R.  dei'^t$. 
tt€àr0  d»  Htm  d*  Mery  :  Se  du  texu  que 
.  «TOM«iUeaB  dt^,  qni.cftjtd  i 
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Si  i*y  trmivi  tmam  èfpj 
•^frislm  MMt* M  mtfihdtrti 
/«IV/<WaMlr«MiiM. 
MESTRE  eor,k  AiaUbeflê  tour,  1* «doit' 

pale,  tertevéd.  |~— - 

M  E  SX  R  OY  E  R  ,  goavenier ,  maaWfit  qoei, 
quTwi ,  &  en  faite  ce  qn'on  veut. 

ÎÎSÎÏÎ^^»  Orne  convient. 

ME  S  TUT,  ne  £alut.  ttmét  dtMmlmt  t 

A  ptemelAMt  &  i  huitirr, 

■^ejhiet  efcrtmir  (f- bùtier.    '    •  • 

CtGntMifePmvb»i 

Mtfimfith'iêmÊchfmia. 

M  ESURABLE  ,  mampè,ùskf^HK  Cm* 

bnconner. 

M  E  T  A I L ,  mefluit  de  ftonent  &  de  fifekii 

MBTGE,  Mélcch,  tdouttGrMitd  pn>fri/t^ 
994*  tmtes  cb»fej.  Ce  moceftaulTÎ  Catalan. 

METRIFIER,  faire  des  vers,  félon  U  Fm-' 
tmine  dri  Amoureux  Ar  Science.  P^ayet.  Lay. 

*  METARlS,golphe  de  Mâltcaith  i  de  tiaib 
c'cft-.t  dire.galpl», 

METE.mi mirr,  c'efteaffiimTeiS}  défls»* 

■  M  E  T  E  s ,  ou  mettes ,  bornes.  Son^e  du  f^rrjrer, 
frnS'<*rà  le  met  pour  frontières.  Il  vient  de  metéu 

M  E  T  R  O  P  O  L  E ,  Ville  Opiule. 

METTRIEUX,de»  Êffiots. 

M  E  U  R  A ,  meurita. 
•  M  EURDRIR,  meurtrir, 

MEURE  ,  meurit.  Lamkert  U  Cm  : 

'^mmMiHte/fUdtènduitUfrùt 

Ne  meure. 

M  E  U  R I  SX)  N ,  maturité.  Said. 
MEURLER,mugîr.WÏ«f. 

îî I S  * °"  ^  "   ^  '  ^^""f- 

M  EUSSENT,  ftlfent  voile  ,  pattllfcnt. 
lehAràtùin. 

MEZ  ,  milieu,  mettre  des  Albieenst 

MEZAiL,  cefiledénataamiHeâdnlteea^ 
roci  de  fûuti'  Cift  an  terne  «fannotties,pde 
de  OtUtt ,  en  lôn  tndiee  Jbmtmél.  ^ 

r      ^^f  y  '  °"  '         i  ^f"^nt  de  m/- 

Jellus,  miliaiÀe.  Jeittville  s'en  fert  en  la  page  8. 
AWMW  dn  Amnmm»  ,  peifanc  du  plombVlt: 

£tMK$UttdtffMV»irifnel , 
Xi#  Hadau  tttmmer  er  me^el. 

MEZELERIE.  lèpre.  Quelques-uns  tirent 
ce  mot  de  THez.o,  c'c(l-à  dire,  dcmy  homme;  mais 
je  ne  crois  pas  que  luur  ctymologie  foit  la  véri- 
table. 

M£ZEREON«  fonn  d'herbe  uMUée  fii«. 
M  I 

Ml  »  thon* 

M I C  H  E  L ,  mettra,  ftlon  C/m»»  en  lôn  lasp 

toire  UnivrrfeUr. 

MICQUI-LOT.  pet&BBiBonqul^cttpé- 
letinage.aS.MichcL^^rW*.  • 

MIE,  point  du  tout. 
MIEDI,  mWy. 

MI  E  LORES,meiilcur}&  fli^Uhviiieliieittè; 

-  (h 
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MIELS ,  miai».  ftneiul.  Oa  s'en  leB  ene« 

MIELX.nianii 
MIENDRE.i 

àts. 

^Ul  mi  rnUaivs  fwmbi 

MIERT,Bi 

itCmin: 

S»  UdidMhiHUmfirimt  mmfinr, 
Câk      wûm&wui  Dtme  (7 MM  «W. 

UlGNARDCR.lbKt,  fcfacde»  amlttoen- 
fiadnes.  ^«ror  »  Epigtane  8£. 

17»  fns  Prieur  fin  ft$it-fii  Uifiit, 
Mt  maurétii  mm  murim  m  fit  tm^t 

T«Mt  ntirfm  ptrdrix  en  faifitt. 

MIGNOT ,  nùgnpo.  jUmim  dunitr.  Ce  mot 
y\cm de miffumm ,  «fAmmiék» fV.»," ~« 
ion.  Aién*it*  ââ^mmêL 

me  chofè. 
IdUSNOTU. 

Slmmi  kmr  thitf ferua  chMi*  ^JW» 


^  MIGRAINE,  toute  Je  ftrctaife»*|ffflfe 
•uKCtnent  grenade ,  à  caiLC  de  Ift  «dfanbhnce 
«vec  ce  fruic  RM*'*. 

MisaAiMEcftaBlSl»  ponne  de  gpoMde, 
mnme  qui  diroit  mUr  ,  À  caiiK  dayaad 
nombre  de  pépin  qu'die  icoftnM»  Le  Dmehtt  » 
I>3occ5  l'ur  Rttbetaii. 

Migraine,  forte  d'écarlatc,  dontlacmikor 
cft  à  peu  piès  celle  des  gnbis  de  la  pomme  de 
iia4e.  R^miu 

MIHUELU,9Hide. 

MIHHIL,  gond. 

M I H  H  I LOSO,  magnifie. 

MILITER,  combatte} de  miMkmi,Mmtt 
fnpM  de  Pitne  Giii^aUt  : 

,^mi  ftus  Ml  mufimt  Jm^tHUtw  wfllïiw. 

P'e&vienr  <|a*on  PEgUfemUÙMtt, 

MILLE  diables ,  c'eftok  une  bande  ancienne 

de  volctttJ ,  qui  lelon  Daplix  en  Ibn  Hifiàrt  dt 
frAme  ,  fe  tirent  ainfi  nommer  l'an  1515. 

MI  LLOUR,  noble,  ou  riche;  ce  qui  vient 
du  mot  Anglos  MtUtrd ,  donc  on  qualifie  onhoop 
IPf  de  condition.  L*  l»j*r  dtt  jM^es  Amttnt 

Mt  m^mtmm  Ufgnuu  miSamn, 
Jfdktjmrmt  iMtmnmmt, 

MILTIPA,  mifiikoide. 

M I R  A  L  L I E  R  ,  mfaoiôef  j  de  l'Italien  jwr*. 

,  miroir  ;  &  de-là  ndrail  pwur  miidc.  Méh- 

MIRAMOMELIN,  mot  Arabefque  ,  dont 
IttÛftorieoi  &  Romanciers  Franchis  ie  ierveni 
en  pazbm  dmgeûes  de  Arabes  que  nous  appel* 
lontd'an  moccomnvnn  Mores  blancs ,  &  ^pi* 
Ée  en  langage  vulgaire  Acdbcique.  Nirt, 

MlRt,  Médecin i  de fM*r.  onguent  ^« 
MafToe.  Pentvmt  pedaiK  de  la  lenile  d'une  dmo- 
^  dit: 


ML 

\ty  rttuHtnt  U  cantle. 

en  unRoodel,en  diiàni: 

StyeKmmkA6n^ 
ftier  m'efter  Vire  , 
Et  U  tMtrment , 
Si^iac^dmmtmt 
Aj  m  vus  dm, 
MmtmrfimfF^ 
Le  HoBau  deCiadB  k  LoheMi 

VÂhc  Renier  fill  les  Mires  m* 
Ftr  frantndi»  ^éoir  &  repéUifer. 
dleBeUdie: 

D'*»  Mire  cme  ,      feimu  , 
UnrithtlmmmufMUiiBrim 
£)Htimf  fjfmmt  tmfmÊiiim 

Ovide  moraUft,  de  lMeriê,.M&H«lAl 
péché  d'Adam,  dk: 

Pév  ^fmiu  iwadr  &fi^  diS»» 
Fiireitt  mit  i  wmtd  «*rw* 

Et  plus  bas  : 

Sin^mimmU  tmftn^ 
Et  l'éide  émfimmtNàm  Mm 

EtaîUenct: 

7W  «fOîlfcBir  /î  mnm* 

L'aide  »H  w*7  PhificiM. 

Cefinà^liie  Dieu,  qd  eftlemyMédedb; 
Eclelîwvdf 
Qg^  4t  Mm/,  <7  ««y*  Mn. 

Le  Son^e  dn  Verger  l'employé  pour  Medeeia 
feulement  ;  mais  le  plus  fouveiu  dans  les  anciens 
KfflMUi*  ,  il  «ft  mis  pour  Clnnarpen.  Sur  qiioy  il 
fine  nman^  ,  fdUet  léfleaMo  fur  toutes  les  ci- 
taridns  piécedemet,  qae  kt  premiers  Mcdcdns 
eftoienc  auflî  Chirurgiens  ,  8c  mcttokM  la  main 
à  l'œuvre.  On  void  la  mefmc  cboft  dam  Home» 
re,  &  comme  il»  fc  fervoient  de  fil\r;  \>our  panfcr 
leais  malades  (  car  elles  eftoient  pe*T  Ion.  icccues 
aniEicolei  de  Médeclne^conme  il  >c  cunArme 
par  Hypocratc  mcfme  ),  parce  ^l'ellcs  ont  Ica 
mains  plus  agréable»  &  ploi  douces  poor  madiec 
des  playes  Joulourcufcs.  Ainfi  nous  lifons 
pocute  en  mcnoit  une,  lors  qu'il  fut  vilîter  De- 
nooke  Abdeiitain  ,  pour  le  guérir  de  la  folie  , 
^ cens  qui  eftoienc plus  fous^luy.  luytm- 
|iaiolâiC(  comme  H  anîw  oïdinaicemem  »  geetee 
Ignorant  qid  ccoyent  avoir  plus  de  lot ,  acCBlêne 
les  Sqavans  de  folie,  &  ne  fçiTcnt  pas  dfftingoer 
un  homme  extraordinaire ,  mais  le  mcfprirent  par 
leur  beftire.  Tont  ce  que  deirus  fait  doncques  voir 
comme  les  parties  de  la  Médecine,  à  Kavoiz  la 
Chirurgie  &  la  Pharmacie ,  eftoteot  Joinces  tn- 
fcuble  ;  &  que  le  feul  Médecin  les  exerçoit  tm»- 
te»  ;  &  pleuft  à  Dieu  qu'elles  le  fulTeiu  encore  1 
car  leur  fiiparadon  a  produit  des  maux  intîni» ,  ôc 
«  &k  qoe  lepfivKMédedo,  coaane  dit  rip- 

Agbm  v^gjMms  meiHm 

Gbr  «•  Beu  qn'^n  Médecin  eftant  )aIoox  de 
réputation  ,  nifoit  venk  de  bonnes  drogues ,  8e 
éxécutoit  bm  avance  de  point  «a  poinc  «e  qaa 
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ABofc  jpwleawhde  i  mahirgmiit  u  voU  des 
'  CUmtgwns  ic  Apodcaires  Lnrtfems  ,  qui  ayans 
^  quelque  Icgeie  teinture  de  \a  Médecine ,  croycm 
'  de  ({avoir  mille  fois  plus  que  leurs  Maiftres  %  Se 
entreprennent  de  changer  co  l'cnloiiiiance  du 
Médecin  ,  oa  de  ne  l'appeller  qoe  quand  Us  ont 
-  perla  leur  efcifaie,  te  ne  fyntut  plus  que  &ire 
an  malade  ;  ou  cmployent  des  drogues  vieilles  & 
pourries  ;  ou  fonr  un  y «/  prc      ,  par  leur  igno- 
rance ;  Se  mettant  une  drogue  pour  l'aune  »  tn- 
voyeur  beaucoup  de  pecïônna  «a  conbeu  mac 
le  Map. 

Jovenal. 

Et  par  ain(î  je  ne  m'edonne  pas  fi  plulîcurs  hb> 
tions  ont  ciialFc  les  Médecins ,  &  ont  dit  qalb 
viv  oient  plus  auparavant.  Car  il  eft  certain  que 
quov  que  œ  («rit  un  An  divin ,  il  fe  pratique  mi- 
.ttcabktnent,  &  mefme  dans  les  plus  c||ebrcs  vil- 
les dtl  Royaume  -,  foit  par  des  Canibales ,  qui  plu- 
toft  par  couftumc  que  par  raifon,  ne  rcljpirciu  qu'à 
vuidcr  le  lâng  avec  l'argent  des  bourlcs  ;  &  ne 
Içachans  qu'une  melmechanfon,  ont  une  Telle  à 
MUS  chevaux.  Ce  qui  les  a  Êdc  nefpcÛêr  avec  rai- 
ion,  eca  ponélâApodcdreiarCliinif^ens  à 
entreprendre  des  cures  fans  eux  :  foir  par  det  igno- 
rans  qui  (ont  authorifez  par  leur  ige  ,  ou  par  les 
Chaiies  qu'ils  rempliirciir  iiidignen.cnc  ;  veuque  la 
pluipart  ne  connoidênt  aucune  de*  armes  dont  ils 
Je  «eoknt  fêcvir ,  }e  «eni  4fae  dn  fîntes  a»- 
ties  dragpia  :  00  ne  veulent  point  eppendce  ce 
qn'on  leorvent  en(èigner  cliaritibtemem,  id  ti- 
former  leurs  erreurs,  &  découvrir  les  nouveaux 
fccrcts  de  la  Nature  ,  les  remèdes  purs  que  la 
Chimie  leur  préfente  pur  Ton  foulagementt  9C 
les  autres  belles  choies  que  l'Anatomie  nodecne 
leur  offie  {  en  laquelle  M.  ?Mfwr  Âofc ,  à  omni 
advis,  teidrle  premier  rang,  puis  qu'il  découvre 
Se  &tt  voir  à  tous  venans  des  erreurs  infinies ,  qui 
avoient  eu  cours  iufqu'à  préfent,  trci-préjudiciaR 
bles  à  la  cure  des  maladies ,  comme  il  vient  de 
faire  voir  ttc»-doâementen  la  Nouvelle  Ammmk. 
Mais  fi  ces  perfinoes  «li  fument  les  yeux  ,  Se 
Veulent  demeurer  dane  Kor  eraire  ignorance ,  re^ 

i'ettans  l'Autopfie,  fe  ravifoienr,  ils  s'eftimcroicnt 
leiircux  de  s'eftre delTîllez  lur  la  fin  de  leurs  jours^ 
car/jr  dro ,  fi  f-t  bcnc ,  &  contempleroient  atccn- 
tivcnicnc  l'admirable  circulation  du  lane»  letiaof* 
pon  du  chyle  au  coeur,  comme >lr!|(WH*avoita«- 
tresfois  dit;  les  valvules  des  vailTeaux,  digne  dé- 
couverte dn  grand  fr*  P*»t»i  les  veines  lympha- 
tiques ,  &c.  &  loueroient  toutes  ces  rechetchcs,  & 
les  rechercheroieni  eux-mefmes  ,  tant  par  l'Ana- 
tomie 'PDeununiqae  >  que  par  d'autres  moyens 
quilt  pounoieiK  excoeiter,  s'ils  ne  ùt  rendoicat 
Inuttles  an  genre  humain ,  par  leur  iMIcnk  uié^ 
lomption  qui  les  aveugle.  C'eft  pourquoy  Pj/tr^e 
dit  Fore  bien  en  les  Quatrains  divins  à  la  vérité} 
&  dont  il  mciiteroit  encore  plus  de  gloire ,  s'il  ne 
Jes  avoir  pris  ptelque  de  mot  à  mot.  de  fktn^ 
Udet 

Afaint  un  pouz'cit  par  temps  devenir figt^ 
S'il  neuji  CHÎàe  i'ejire  ja  tout  kfait, 

La  douleur  que  j'ay  de  voir  les  S<^vans  edoi- 

giezdes  emplois,  par  les  ignorans  qui  les  mefpri- 
ni«  &  qui  en  font  en  polfeinon,  m'a  £ait  bize 
oene  disieflion  :  mais  ce  qui  me  confole  eft»^ 
le  mooM  a  todjoois  efté  ainli ,  pnilqiie  ^ 
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mus  TyMneus ,  qui  avolt  parcouru  toute  la  teiie,  • 
dit  qu'il  avoit  trouvé  par  tout,  que  les 
commandoi^  aux  (çavans,  &  les  vldautaut 
jenueux  ;  &  la  raUtui  y  eft  manilefle,  caceoeHg 
lonc  en  plus  grand  nombre. 

On  voit  pjr  les  anciens  tikres  de  la  fj^fffidrif 
des  Maiftres  Chirurgiens  de  Paris  ,  cftablie  en  TE- 
glifc  Parrochialle  de  S.  Cofine  Se  de  S.  Uamian  , 
.  qu'ils  font  commonénOK  appeUea  Mt. 
xcs. 

•MIRHILON  f  UM.  fine  d'atmoie^Cl».. 

nu. 

M  I  S  A  I L  L  F. ,  gageure  entre  deux  petCmiia^ 
qui  contellcnt  la  vérité  d'une  chofe.  Mmm. 

M I  s  A I L  L  t ,  prix  d'une  gageure. 
.  MISERABLETE.niTere. 

MISERICORDES.  Ceftoient  de  petfas 
poignards,  que  portoient  les  anciens  Chcva- 
lien,  fdon  tauchet  ,  appeliez  ainli  parce  qu'ils 
en  tuoient  leurs  ennemb  anetrez,  s'ils  ne  leur 
crioient  Miferittrdt  :  comme  à  ptefeot ,  on  leur 
fait  demander  la  vie.  VOnin  Jt  ChtirJtrù  Je 
ChMfier  confiime  cecy ,  Se  dit  que  c'eftoicnr  de 
pedtt  coofteaux,  dont  la  garde  formoit  une  croix. 

Tenrit  tm  mttrkmit 
EnUe»£tffh^iK. 

A  quoy  il  ajoufle  un  peu  après  : 

Percent  t  fierreit  diMmtmSf 
Ptmmnt  fit'il  fm  Je  Im  faut*  f 
Citr  elle  »  tnp  Mgne  peime. 

Ptntvd  en  parle  aa(B.C'eih»t  une  d^joeaifua 
denx  coâki,  pour  couvdc  la  maint,  comme  on 
yambéndeptf>de>eoqpinei,<c&  r«|a«Dep 

gne.  ■ 

MISIST,  &  MIST,  c'eft-à-dire  envoya. 
jincietitte  Creniijue  de  fronce  :  Ctmme  It  Xy/  m/^ 
ktmte  «rdennance  en  une  famine  ani  fi^, 

MISSOOOR.  JVrwM^lonblecniployeroB 
Aot,  ponr  dire  un  Athlece. 

MISTE,  myftique,  ou  vain.  Veyei  Sade. 
TUmel ,  en  fon  Romant ,  ou  StmtMire  PlnUft^ 

Aucuns  triemfMis  Mclnmfiet, 
jiffermms  en  f^rriet  mifiet. 


Cemmeftm  mmmt  AifHtmfiit , 

^ui  en  fftrveir  ne  font  trop  miflet. 

MisTE,  jolie,  propre,  bien  mile.  Mami 


L'ivoii'tm  fait  tant  bon ,  t«m  hem ,  ttmt 
Pake  Jef0H  fmi  imiubv  Ut  mit  fmaBut 

MISTRENT,  odKK  ««m^ 

Ma 

MOETTES,  despallàdes.  CfOlmit 

£t  fût  faire  msintet  mcièttti  i 
Ctr  fner  rtfêt  îaj  eufeulmt. 

Ce  mot  vient  de  aiMw,  ea  deftfaeh 
MOGIN,vectB. 
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M  0 1  F.  L  d'ucf ,  c'dl-à-dire,  un  jaune  d'ffuf. 
:    MOIESdcblex,  c'cft  a-dùc .  u$  <Je  blçd. 

•  ^:irrge  de  Aioitjtùt. 

MOIGN  ë^  l^roine;  4c  de  là  noijnqD  4e 
Moine  I  ciwlê  qut  «ppa(tieiir  &iiii1kMde.'Jbi^ 

Uùs. 

M  O I N  A  ,  mine  ;  d'oil  vient  DMmiumi,  c'eft- 
à-dire,  ceux  de  Coriuunillc,  parce  cip'jl^  jiboudent 
,  fin  mine  \  de  d.jm ,  c'elV^-djic  v^lce ,  £c  a>«M. 
M  O I N  A  T  A  R£,  point  ia  toa^ 
MO  1 N  £^».a9  inbinQ^a,  .e^  p^qt^a^ 
MpINER,  ^dt-â-^re,' men^tp^  Vinaïo. 

M  O  i  $  E  L  L  Ë,  MademoUcHe. 
«dOISÔM,  meTatt.  R.éeUXtfi  AfS, 

ÇrfKf  é^et.,  I^lotuf  tir  Tiff» 0 

'Uem; 

Si  en  y  eut  iautrt  iV4^/Sv. 

MOISSONS,  lu  moiaenuc»  en  Liinae 
Noiminiie  )  &  vient  de  ^ntH, 

lent 

aufll  le  mot  de  Mtine. 

M  CITOYEN,  c'eft-à-dirc  mien  Se  tien, 
qui  e(l  encce  deux  ,  comme  une  muriille  qui  fé- 
rare  deux  tuii(oon  i  siai»  i'appioBvecois  encore 
oanatHe  de  k  fiicit  vOKr  'de  miytMt  ttuMut , 
c'eft-à-£rç,  tenant  le  milieu  »  ou  df  .ifpiil/.'^'oû 
vfént  mnairie,  par  corruption. 

^lOIXTE,  moite ,  numide.  Soe?e  au  J^t-r^er. 

MOLDRI,  meurtry.  Pertcvai.  De  moKore  , 
c'eft-à-Jire ,  btiler. 

'  MOLESTES  ,  peinç,  alHiâiqp,  cha^- 
Aédnttur.  I.  de  la  Métaiççipholie: 

Lrrj  Jifittr,  M^àitmuUi  Oitfitt^ 
Fimt  tndmnr  m  Ptm  iMt  i$»é^*t 

MOMON,  poner  namomon,  c'eft-i^re, 
nne  pelote,  qne  pottpK  ceux  qui  font  de  nota- 
bles mafcarades,  comme  fi  c'eftoit  un  mugoc  d'ar- 
gent. Ce  qui  vient  du  Dieu  Momus,  ou  de  mi- 
mms,  à  cauie  de  leurs  poAute;}  04  4f  ^fflNfr  ^u* 
en  Sidle  fig|ii6ç  fol ,  félon  M.  Mil»^%  en  lës 
OriffHÊt  j  ou  {Vice  ^u'en  lent  aâioo  fls  ne  parlent 
polnr,  ndi  warmpwm  lêdeinent  ces  (yHabes, 
■m  nv. 

MON,  le  monde.  5«r</W,  Poctea^pça; 
Lt  mefibim  m  f*uc  'ie  f*hir^ 

Fer  merctt  &  nen  per  Acz  tr  ^ 
S^M  vMgtMi  iguts  tcji  L'uvn, 
Del  an».  &itmeil  fL$ur. 

/r  vfmr  fiaUt &h»mtiiry 

•     fiUnf  CMtllem  j  ^fi  d'tmour^ 

Dumtndff  &  mty  ee  plaifir. 
UOHVSIQV  adTertiflement. 
MONÇYES.  Je  mets  ce  mot,  poux  temar- 


•M  O. 

x)ucr  tweaJewXent  leolr  tareté  parmy  les  ktuf^^ 

comme  je  l'jy  defî.i  dit  en  deux  endroits  de  celS* 
■vre  ,  comme  lur  les  mocs  EHftmtm  ^  iCJirgmt» 
AufqueU  j'adjoufteraf  ce  91e  dii  le        l«  Ch»> 

M  définir  jcmmmiJ*  fip  ChtmhrUn  Ce^ 

£t  fra^tlM  lemaïqiie  <Me  l'aa  1 } 5 1.  y  Ait  ui)e 
£uiiine  Liooie,  vea  que  le  fepdet  de  faud  Taluc 
lipift  livres  Padfis,  celuy  d  avoine  ftiiame  (ôb, 
&  on  boiffça^I  de  pois  huiô  fols  ;  &  maincenanc 
les  ^ourmans  de  ce  temps  ne  le  trouvent  pas  chçc 

Èir  fois  .1  vingt  efcus.  yoyc^  Cliambclan  Maille^ 
a  aprcs  eA  a  remarquer  ia  valeur  de  diverfes  mo> 
aipyes  anciennes,  pour  éviter  la  procès  ;  car  j'en 
•y  vev  de  fon  gtands  iiir  l'interpiéution  de  cer- 
«linfes  m«ioyes  qui  eftoienr  fpMfiées  dans  des 
rentes  anciennes.  Li  Roi he-t'iavin  en  a  traité; 
mais  voyous  ce  que  j'en  ay  appris  par  mes  diver- 
fes leâures.  Le  denier  Tollan  valott  quatre  poge- 
iès,  c'eft-ft-dite,  deux  deniers  ^  le  fOffx  yaiek  4fnt 
jdteft  le  denief  Tooroois  valojc  deax  oboles  ;  le 
îol  Toifa  valoir  deux  fols  d'à  prefent;  le  foi  Tolfa 
à  forte  monoye  valoit  deux  fols  fix  deniers }  le 
gros  forte-wonoye  valoit  un  fol  cinq  deniers  j  tg 
mouton  d  or  valoit  quinze  fols  cinq  denûts  Tour» 
nott ,  c'cft-à-dire  de  la  Ville  de  Toma,  o&  île  !»• 
reat  battus,  f «yf^.  Florin. 

Pour  prouver  la  grande  rareté  de  la  monoye  , 
j'ajoutcray  encore  cccy  ,  qui  m'a  eftc  communi- 
<^  pat  M.  Conrart  le  jeune  ,  Confeiller  &  Se* 
cretaire  du  Roy.  C'eft  qu'au  rapport  d'Outremaiv 
page  69.  en  ion  Hiftoiie  de  Valencieonei  fan 
I il  Su  fric  on  Ban  on  Edic  à  Valendennes^ 
qui  défimdoit  que  perlônne  ne  payaft  aux  nopces 
pour  Coa  efcot  plus  de  quatre  deniers  à  ct-.aqae 
rcDjs ,  &  qu'on  ne  fift  don  à  fon  fiHcul  que  de  la 
valeur  de  deux  vieui  g^os  d'aivent.  L'argent  ef^ 
«oit  fi  rare,  que  Jean,  Roy  de  Fra;ice,  emnr  ùljt 
ffifonnier  de  l'Angloi^ ils  bacatlle  de  Portiers, 
iie  put  jamafs  trouver  cent  iôixante  mille  livres  k 
cfédir  pour  fa  rançon;  de  forte  qu'il  fut  coiuraiiir 
de  retourner  en  Angleterre.  Piene  Mathitu  dif 
aulTî  ai  l'Hilloir:  de  Louis  XI.  que  les  Hnmcat 
du  Roy  de  France  fous  Charles  VlLTao  1449.  nç 
montoienc  qu'a  quatre  cents  nflle  Hvres  :  mab 
fous  Charles  IX.  cent  ans  après,  elles  alletCK  4 

flus  de  quatorze  millions.  Remarque?  aali!  OM 
an  I    I.  le  lot  de  vio  ne  tekii  ^4enx de- 
niers. • 

M  O  N  S,  le  monde.  rmelwdtMin  :  Pmi  fw  /I 
«MHfjSe  ifimK  :  c'cft-à^diFe,  depuis  la  création 
dn  monde.  D^oA  vient  que  nos  payfans  appelleac 
la  iïn  du  monde, /f/wjoB. 

MONSIEUR,  comme  qui  diroit  m»  Cjemrt 
ètwitêt.  Seigneur.  IXoè  vient  «ifl!^ , 
crivancainii  Cf» 

MO  M  S  Ti  E  R,  onMonalleie  ou  Egliiê:  Ari. 
muf.  Et  féuiilm  t 


S. 


S^'eft-il  vtm  i  hmu  forge  t 
l^uy  tftii  tfifi  irh-mt'crf'on  , 
Jlifitnlify  trtf  miam  fétmt 

MONT,  c'crt-.!  dire,  aaflîlg 
vtA,  y  «jet.  Jus.  K,  dt  U  K«Je  : 
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MO; 

iiji  ietmttUwummUa 

dlU:  . 

MONTEPLIER nfaàdpBer.'  "  "  '  ' 

GMiMerd'Argies  :  ••  .  » 

Qtà'/mmtUe  [rsn^umdft , 


flre. 


MONT  JXÎI^  ,  «1 11  ONfO  r« ,  ^-efti- 
«e,  m  us  de  pierres  ea  fonpe  dcpyrwnide. 
qpeles  H^ieux  avot-nracrodhimé  dlcflcvcr^ 
ticfixér*  de  t]«c-tquc  acndcnc  i)fip]iwiÉMe«  *pam- 
»«  on  4e  4k  dans  la  Gcndc. 
■  S.Dtnit  Mvfttjgye,  c'efloit  vn  <ry  de  |;ueRe 
qui  -fiir^iiicéiitMt'  b«allle  ;  ainfi  chaque  Sc^neur 
*»olt  lôo  Ciy  panicilUer  j  de  quoy  il  y  a  beaucoup 
4e  curieux  exemples  days  Vlnàite  ^nnonut  de  Ge. 
JtWttnts  fropss  ■de  Pierre  Cting^ire: 

Pour  y  tfiirt  im.nguMeMu  viMtiir,  . 
^ferm  ayéàS.  Dtnis  mmj»^. 

foflibic  anflî  que  ce  mot  vient  de  moult  i:  Jcjcje, 
^ cû-a-dirp,  beaucoup  de  jpyci  ou  bien  comracaui 
crier  oit  yiHehe  8c  Tnpiét  /Dour  dire,  JU)|B  efle- 
verops  une moui^ow. fia Dttmoiic perpdtivJle de 
hfcutidlleqoe  ooncdliiMis remporter,  unouscom- 
nMu  vaiUammenc. 

M  ONT  PE  LIER,  viJlc  de  Languedoc,  que 
pluficurs  dciiveiu  de  Menr  pener,c'e(i-A-4\ie,  piet- 
ifiux  i  pu  MtM  pMtUier,  à  caufe .  difaat-il« ,  dès 
bdlei  filWqai  y  lont  en  abondance.  Mais  il  vient 
Al  mot  «'clhHlire«ii  Jeur  Langue,  ^tiner 
à  verroofl  j  refcrivaDt  Mmt  pmlit ,  c' eft  i-dite , 
|PM|t  enfcrnic  Se  doîj  p;rcc  que  ceôoitiMic  mon- 
tagne ou  p.irc ,  qui  hit  donné  en  doc  à  la  âlle  d'ua 
Cou, te,  con.me  je  Yn/k  jjtm  «a  km;  en  «es 
j\tuiquiccz  de  Langncosc. 

M  O  R ,  la  mer  ,  Teloa  MmUmeint ,  «n  l*/Vf. 
fiùn  dt  flfiiKH  iMk  vicaoeiu  lesnonu  deilf*- 
rinl  Ammei,  c^eft-à-dize,  la  Guienne,  Gltmtrrm» 
en  Angleterre,  MmUit  en  «Ncagne,  AUri- 

(ami  t. 

MpfiAi LLES ,  ceAiKMnafltaaaiiléet 
pour  le  nés  des  chevaux. 

U  MORDANRj'dBbequee'dliincagtaf. 

D'autre  fitrrtff»  li  m«rdani. 

^MOREAU  ou  MOREL,  dieval  noir. 

<  MORFAILLE,  ^oa  defltti«»»vUe. 

aient  &  goulûment.  Mmtt. 

MO  R  F  A I  LI.fiU  1^.  ihNim.  8Miln.gQiif. 

mand.  Manet, 
MORGEMÇEBA,  crdUdbe.  èaa  do 


•  MPRCHANCHm.  dop  du  matin,  en 

Langue  Thcuthlrmcli.  Fauthet.  Et  Mtrgninj^^k ^ 

c'c(l^ite  Jot ,  ta  i^bwdie»  Çé^Wt^fnuK- 

jtlUn  ,  p.  5 1 1 . 

Ef  m  fin  mie  gnad  mmh, 
■  SHhmmtae^nmfeiM, 

M  ORIEN,  noce,  qid  via*  pajOUe 


"MO.  '  «jy 

^eft-Mhjb  Jli  «aer  en  divers  pu^  ooaine  qui 
«HKHtgenadootre-mer,  ou  mariùmf.  Huthem 

mm  du  uni  m  Art.  Et  appellent  le  Pont  EuxinZir. 
»«»Mrr,  la  mer  Ca(pie,  CheuiUntki^mmttiU  met. 
de  Norvège,  MonrwMîiit^  nmt  :  «e  k  mer  .mi> 
quille  veis  b  nouveOe  ZemUe,  hli^en  men.No- 

•  IfORtONS,  cafqucs.  LrZJii*^^  dans  les 
Notes  fut  RaheUij,  diiflueroo  pcmenwidtepat 
le  nom  de  '"'>rion,SaUi^4^ifp(^minU«takBk 
■poitt  I  hyver. 

MORNER,eftrettifte.  .  ' 

MORS,  fr,jtf.  Saner. 
M  O  R  T  vem  .  c  eil-à-dire  ,   une  jfoite  d« 
°rf^--^*Jf^^'','i'.f»^  deCnpwdçB^dk; 

BtUsvimp/tteK.d*  ehmffe,  t 
Et  tire  ie  earfs  te  mtit  v*mi  •  '  '  • 

MO  RT  AILLES^  BionxIItt.  ■ 

^0'R.TAtS{L''06r)notdlctfnn'u,  mais  non 
Ion  étyinologie.  J*cftlme  qu'il  vient  de  rmràtre  , 
comme  fi  on  difoit  mmUcin  i  parce  que  c'eft  iin 
creux  qu'on £Mt  dans  imr  pinf t é  il» invAu mm 
bout  d'une  autre  y  moede.  M  encie  dedans. 

M  ORTEX  ,  monçL  fmwM/.  - 

;   MORTMARUSA,  Mer  tporte. 
MOSQUEE,  Temple  des  Turcs  ;  dit  ainfi 

i'^Ik'c^"'  ^  "ufc  qu'en  leur  Alcfiota 

11  eft  foa  parlé  des  myfieres  religieux  pour  lina 
vacbe.  Ou  la  en  ce  nom  dl  plus  ai>den,  ic  cd» 

vient  de  ylpis ,  ancien  Dieu  des  Egyptteui ,  adoré 
fous  la  forme  d'un  btruf.  Et  à  cau/c  de  cela  ,  les 
Ifratlites  firent  un  veau  d'or  au  dclctt ,  pource 
que  c'cdoit  le  Dieu  du  païs  duquel  ils  dloiens 
fottis. 

mue:  .  .  ■ 

C e  ffAU  te  crtéat»  fâ  wtm, 
MOTION,  dnoiiaii. 

M  O  U  A 1  RE .  focie  de  eamefoc -,  «b  dn$. 

parce  qu'il  eft  £iit  de  poil  plus  n^al.  Oe-là  vi(p( 
qu'on  aooelle  moatU,  ceruinc  dloâi. 

MOUE,  Œufeau  ,  gtoing.  fç>»t  Ouë. 

MOUEE,  volée  d  oifeaux  qui  prennent  l'cf- 
rorenlenUe.  R^Ael^s.  Mais  ce  mot  défigne  figu- 
témeni  une  fisule  de  monde  qui  tracaffe. 

MOUELO N ,  petires  pierres  pour  mettre  an 
mineudes  murailles ,  &  qui  font  comme  InmoiM^ 
le ,  &  milieu  des  groilês  pierres. 

MOUFFLE.  liiftnniencàleverfinteaB:fl 

vient  de 

:  MOUILLIC'r  nBelmiieidb  mittibLf 

^irAt  Afirlè6iCideceB)oc,qdcft  en 

en  Laivuedoc. 

te.  D  oû  vient  payer  U  moilifo.  onuMlon  a  de« 
vaches  ca  eaJaille  \  &  eaGa/con .  b  wuiffm.  Cehl 
le  paye  «0  bled  i  c'eft-à-dire ,  tiue  de  chaque  va- 
che que  vous  hudez  à  un  payian ,  il  vous  doit 
faire  un  revenu  en  blcd  d  oil  eft  venu  pollible  ce 
mot  de  mcittjfon ,  ou  bien  de  moia.e,  c'eft-à  dite» 
ttaire  le  lait ,  en  L^an^edoc. 

MOULETS  ,  c  eft  quelque  inftrumem.  Ai 
Pswf  ,  h  Cmunvtrfet  du  fexe  métfcHlin  &  fêmtMHt, 

MOULLER,  mouiller. 

MOULT,  beaucoup,  ^mt» /Mf.  Venant  de 
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i;8         M  O.   M  U. 

Jt  ttJfWirvtiSe  ,  tient  moult  ie  m'ffbdù» 

Voyeï.  aufll  Maionien. 
MOUQ.UER,  moucher. 
MO  U      I LL  £  U  X ,  ownenx,  «a  flda 
de  moufle. 

MOUR  &  MOURRE',  c"cft-à-dire ,  ea 
Languedoc ,  muleau  des  animaux  \  d'où  poucroic 
Veok  le  mot  de  ma,àrty  &  de  m»rt  de  chevet  8c 
ét  itrrritffrf  »  cetu^Hes  dont  on  leur  prend  le  nez. 
Ce  BMC  «fenc  de  l'ItaHen  mm». 

*MOURE,  c*elb4-diteniatefls,(êloaCW' 

nn ,  en  fon  Hijiùr*  VtuvtffMt. 

MOUSE,  gueule:  d'oA -vlax poffiUe »  td- 
m««/ir,  foae  deufteau. 

MOUSTISk,  Monaftoe,  «e  cuve  à  Tin. 

MOUSTOILE,  ou  MOtTSTEL.  be- 
lette ;  du  Latin  mufieU.  Nictt. 

MOUTON,  machine  de  gueiie ,  dite  «mt- 
mmni,  6c  céKMmMijf*.  Ceàak  te  btBerdes  An- 

Le  Pocte  jlbon  : 


De4à  vient  poflîble  le  mot  de  Cfflelmouton  , 
inafure  qui  eftoit  à  Caftrcs,  ville  de  Languedoc  j 
parce  que  pofliblc  c'eftoJt  l'arcenac  de  ce»  machi- 
nes. Ceftoient  des  poutcca  om  avoient  le  bout 
figuré  comme  U  lefte  d'nn  bâier  i  8c  les  rufpeiv- 
dant  &  balançant  ftV«C des  cables  ,  on  en  ficappoic 
les  murs  jufqucs  à  ce  qu'ils  tombaient. 
■  MOUTONS  d'or,  monoye.  Frai fn-d,  Van 
t)(4.  O»  héttit  itt  fmut ,  din  *  i'agnts  ,  pênt 
tpetmUfiley  énritwn^,  &tfiMnt  it 
m»c  (c'eft  jwUre.  marc),  lieni;  (m  i}57»  « 
b  itt  lit  dtt  mtattnj  £tr  fin.  Cette  ntonoyc  valak 
iS.C.6.  deniers.  On  la  appcUolt  CQ  Lad»  «nr«- 
mj  ,  dans  les  Aâes. 

KMsU  les  appelle  des  moutons  i  la  grand  lai- 
ne. Ils  avoiaiK  d  on  cofté  l'image  de  Saint  ]eaa> 
Baptifte ,  8c  de  l'antie  on  mouton  avec  fa  toiloa 
en  fa  gueule,  d'oâ  forroit  une  bandctole,  «VCC 
ces  mots  :  Ecct  Agnus  Dti. 

MOY,c'cft-à-dire,  le  mo-sdc  Miy.  J^ey$KMSL 

MOYE,  mienne.  R-  de  U  Rofe  : 

S^HéoU  f*  boMth*  twch*  U  nuy , 
CtfiiteÊàmimumtmml^ 

Sire ,  luge  ,  dtnniK.  Sentence 
Four  moj  i  car  la  fMcelie  eji  i^tjf, 

MOYRIEAUX,c'e(U-dite,  hxffethacj», 
félon  un  Livre  rare  de  \' Art  Militaire  MS.  en  ve- 
Un ,  de  Meflire  Beranlt  Stuart ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roy,  Ce  fon  Confeiller  &  Chambellan  or- 
^jn^»y  ,  le  Seimeiv  d'Aulbipnf  1  Amballâdeuc 
pour  &  MijcAéen  Efèoflè.  Ce  Line  cft  enrichy 
de  ucs-rares  miniatures,  5c  appartient  i  M.  Claude 
Martin  ,  ffavant  6c  curieux  Médecin  de  Paris. 

MU- 

MUABLETE',  inconftaiice. 
-  MUANCE,  chaog^ent. 
M  V  A  R  D I E ,  pateOè.  (ïmX  ir  Iffir  7 

Muritmtmrtdmimdité 


M  U. 

MITE,  nwtte.  lt.ieUM^t 

Et  imttm  efi  «jui  te  fdm. 
Si  ttayei  pas  la  langue  mut. 

MUEAU,&MU£LL£,c'i 
tLwitfte.  VAKâtsfift  Dma  t 

^hitÊttct  Oititfit  wwMtlf 

n  gutrit  iM  Demomaele, 

DMtfuel  i'efprit  rjloit  mneaM, 
A  moy  ne  foyct.      wmeUt  8CC 

MUEIL,  mieux. 

MUEL,  niveau  ;  ainli  appelle  parce  que  le 
plomb  renme»  &  bcanle  cane  ,  quela  coode  àter 
q;iieile  H  A  (nlpeadu-oe  le  leocoatie  point  vii^ 
vis  la  ligne  qoilndlqBe  la  jafts  pcipciMiaile. 

cet. 

M  U  ERS,  nxButs. 

MU£T£,  fidUon.  Je  ae%iyceqa*eanaA^ 
fmnid  »  toclqa'fl  dt  t 

Ik  là  «NWM,  m  ittdh, 

MUFLE  ,  MOUFLARD  ,  MOUFLET  ,  8: 
CAMOUFLET ,  c'eft-À  dite  ,  un  jparfiim  pooc 
éveiller  la  endoamb»  leac  fidlikiK  Kodr  da 
6e,  ou,  &C. 

MUGLIAS,  c'eO-à-diie,  feoteucsdefiBH 
me»  i  mon  advk.  Cufmtévi  : 

OHmfimmt  ^ue  mm^ûut 
MMftUiiiej  y  (j'miuriMt. 

Noix  MUGUETTE,-  cTcfràdhe»  ndbdK 

UicM. 

MU  L,  mulet.  F>3»«  ApoAoIle. 
MULOT,  petit  rat ,  venant  de  mut. 
M  U  L  T,de  mouU ,  c'eft-à-dite beaucoup,  ftle^ 
lurdcuin. 
MURIAX.  Dé6Der. 
MURTE,  myrte.  Mrtf. 

MUS,  muet.  Percrval. 

MUSAGE,  retardement.  ^.</fi»Jf«/*.- 

Dmt  H  itmHf  fat  ejitfage , 

iftm  frt  ie  teut  U  mmfage. 

OviJk  MS,  padaoK  d'AchUk,  à  qui  JS^fii, 
dit  : 

lUmiifiâux  ,  dit-il ,  Gemitbm  , 
Hju  fais-tH  en  cette  jmfrn  î 
Tnpya  rendu  le  mufaget 
Viens -t'en,  Uijfe  ce  reclufage. 

M  U  S  A I  OU  E,  Molàïque.  Nictt. 
MUSARDIE,  fimife.    fidaéndfi^  A  il 

UR^e: 


MUS  ART, 
retarde  par  tout. 
MUSEQUIN,  fille  de  joie, 
MUSSE,  cKhene.  iMMW. 
HUSSEIN,  cacher  t  de  iiid«,<if/iMdR. 
JiUrvt ,  j .  Complabie  : 

Ce  MMtmMMft  nite  «b  amgi^ 


MVT,  (ttik.ireaalla. 
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M  Y. 

M  Y. 

MY  ,  mes.  Mihnn ,  au  C*diciRe  : 
i^ut  nul  dire  ftMffriJfc  m*  êouthe, 

JMnr,  Diikfie  des  dent 


Mtn  tmr  efi  tant  tniumy , 

RefvtiBtfnty  beiU. 
Mon  caur  eji  tout  endtrmj  , 


M  Y.  ij^p 

MYERE,  Médtfcin.  Nicot.  r*yft;  Mire. 

MYLODS,  demy  lots  ouloî.  Los 

Alleud. 

M  YR£,  Médedn»  on  Chinuako.  MUiêU 
Ne  ptmr  nu  pUye  tmrver  Myrt. 

Ç%  um  vient  do  AM^o  «  c'eft-à-^itet  «qgpMM  » 
M  Al  moi  Efpagnol  «Kr4r,  c'efKà^îw,  re|aidcr 

8e  contempler  (d'oA  vient auffinn  miroir)^  puce 

Ju'ils  ont  accouftumc  de  bien  regarder  les  mala- 
es.  royri.  Mire. 

MYUSS£R,bdIër,efiiiier{  de,.^.» 


N  A. 


N  A. 


NABOT,ttnnain.iWnr.  CeAmidfail< 
nudf  d£  nspus  :  &  parce  qu'on  nmtB 
eft  court  8c  gros ,  on  a  ai>pnqué  ce  nom 
aux  kotrnses  qui  font  de  cctcc  taille. 

NACHES,  NATES,  &:  ANCHES,  ceft-à« 
dite ,  les  felTes  ;  du  Latin  Met.  L*  tnfriitmrt  dt 
ttmttthrfu.^  Et  la  HijMéitK  t  ttevnukei 
ta  ^^etMHu  'm* mÊfant  Déiéid,  &lmrr^^  & 

nrrrrhm  Um  t9tt*l  ,éit  Ut  uàtlut  flftpM  «MT 

fur  (11. 

N  ACQUET,  c'cft-à  dire,  an  marqueur  de 
Jeu  de  paume.  Ceft  auIII  un  valet ,  un  laquais. 
Aùmtt  €$.  Roiidegui  : 

Ltrt  Ut  Sitgnmn  ffiwtti»  fttiit  nsefms  | 
I/muIx  &ngH»nt  Je  fat  fêtent  lei  itinc^iutt. 

IXoà  eft  venu  le  moc  wsc^tr,  valeier ,  agir  à  la 
fiçon  des  valets  ;  fàte  iM(fiiwr«r,  £ure  valeter. 
N  A  FRE' ,  navré  ;  &  wrt  m^,  ^Ot  à^-ëu, 

une  b-il-ifre  ,  ou  grand  coup. 

NAGER,  navigcr.  FrmftrJ.  H  »4^tét,  t^t&^ 
dire ,  na^  igca.  Aferiài,  K rj/ct  Depott. 

NAIHR,  noya.S0Hgrd»y0pr, 

NAISSEMENT,  oaMEtnee. 

MANDA,  Mmid^  mananJn  Scpermananda, 
jurons  atfunens ,  encore  ea  ufage  en  quelques  Vil- 
lage<!  aorour  de  Paris.  Henry  rflienne. 

NANS,  ou  N  AMP  S,  bien  meuble.  yi/MM, 
Fif-H0Mt  tnenUeen  chofii  vivante,  comme  en 
bcftail  ou  crcfavei;  /Arummi  •  bien  meuble  iù 
chofe  inanimée 

N  A  N  s ,  exhibition  ,  nantîrtement.  Monet. 

*  N  A  N  T  j  vallée  ou  vallon.  D'où  vient  Nat^ 
tMétet,  c'eft-i-Aw*  pavs  des  ValUes ,  près  da 
Rhin  ;  &  eneoct  muii  ^fufie  vaOée  dt  ittidètn, 
en  Breton.  TfcA  vient  tafB  TrÎMemtt , .  ^dt-èr 
dite,  le  pays  à' Effet ,  ou  plein  de  vallées  vTVfn^jit, 
c'eft-à-dire,  ville  des  vallées  )  Noamei  en  Efcoin^ . 
c'eft-à-dire,piyi  deiTiBte.lt  Haie  de  ftiffarien» . 

NANTIRtc!'eft4pdire,  paver  kceio.  iCr»> , 
Oatt  (àifir  de  qudqnecBolf,  Mon  Bk- 
f*r.  Et  vîent  de  namps. 

N  A  P  O  L I E  R  ,  Bardane  ,  herbe.  Nicor. 

N  AQJU  AIRE,  inftniinent  ptovoqnanc  à 
banAeHê,  comme  la  Tmnpeue.  FniffmU  Et  le 
CflrMicM»  ftavim  «i^Bqpe  le  nmc  timât* ,  je 


}ode  des  nalqaeres  ;  i  entlê  de  quoy  je  cidiaii 
que  ce  futTent  les  Tymbales  ,  dont  à  paélcw  6 

fervent  les  Allcmans  es  Armées. 
N  ^  QUET.  rf/f^Paee. 

NA5 EAUX,  les  narines.  .Mtrar, P/èa» 

mes  : 

En  fes  naff.tnx  luy  mut»  U fnmit, 
NASEL  *  c'clk-à-diie  .  le  nei  da 

HeHor  'a  p/tf  le  naftl  pris. 
Et  U  traiji  le  hidume  du  chiif. 

NASITOR,  crelTon  alenois,  herbe. ^awr, 

tt  Nil  st. 

NASSEL,  le  iiea  du  cafque.  Nicer.  V»ytK 
Nafel. 

N  AT,  on  N  ATS ,  c'db-à-dire,  lien,  «acw. 
5ind<l,  Foëie  aneien  Ptwvenfal  : 

Veyre  Guilhtm  vol  Jirtit  mut , 
A     dthtm  aùjriitm  ftmt. 
Ceft-à-dtre, 

pierre  GuilUtittK ,  vont  m  tUttt  rim^ 

A  guife  de  ceSe  à  qui  ie  ne  pUis  pat. 

NATURIEN,  Naturaliflc.  Sêngt  di,  Vtr" 
gtr.  Et  Jetmde  Im  fmtmn*  dt  Veiamimm  »  en  & 
ftntmiu  des  Âmoureux  de  Science  : 

Suppolaut  pour  PhiJkitH  f 
Li  tnt^ftatmm  NéMÊHuu 

N  A  U ,  Navire ,  Vaifîèau.  Monet. 
N  A  V  AG ,  terre,  en  GaTcon  :  d'oii  vient  A^4- 
Vtrre, 

NAVAGE,  Navires,  one Flotte.  OvUtMS. 
aaden,  envtlb,expliqaancl«TeBd!Y>ridet 

-•"  Sigeïa  tenvt 
Linnm  fnfftxit,  tL^dmf»  m  Uum  «m/m. 

Dit: 

^  ngeirde  vers  le  rivage , 
.  Et  rtgKrd»  vert  It  ntvtg*. 

Yf  AVE,  fkoe,  noMsdilMei.  FrmjM, 
NAVES,  Unket.  OvUt MS, 


fait  ftùt  fit  Mttm  éfnfhTf 
E»  mtrtmrt  Jmi  /érnfitr. 

NAVIE,  Flotte,ooNaviBe.  rnm Tencc^ 


% 


i6o  NA.  NE. 

Et  ^enfuit  former  ttiNévitt  ' 

Et  mené  «.<  rc£nrâ  àti  ejloiles  , 
Sei  nefs  ,  Jei  uvironj^  [es  Voilet. 

Ceft-à-dire,  conduit  la  Navire  à  l'afpeû  de  l'ef- 
toile  polaire,  au  lieu  de  bouflole  »  puce  qu'dle 
n'eftoitpas  encore  in  ventée 
N  AVRCUR,  qui  allroiwetdirf  le  imade» 

&  empreuntc  d'un  chaqu'un.  Nicet. 

N  AZËi>>  le  liez,  ou  lUiine.  Ptrcev«l^ 

NE. 

N£  A  N  T 1  R ,  annéandr»  M.i»>t ,  Chant  tu 
•'  Tttum  tmittriJetiMtmniùniêHtir^ 

Ce  <jui  n'ejl  pai ,  &:c. 

NEANT-PRIX,  vilprix.  CeUa^veodu 
à  néant-prix ,  à  bas  prix  ,  moim  que  cela  ne  t»- 
lott.  NicM. 

NEBLE  ,  brouilles  ,  broucc  ,  brouillards. 

Nii  cf. 

NEPFIES.  NéUMtitimfilemiiié.  CspituLCM' 
nU  M^m. 

NE'ELE',  crmatllé:  caria  nélureeft une foite 
4'efinall ,  comme  on  le  voit  dans  les  grands  & 
doâes  difcours  qu'en  a  fait  Figenere ,  (ur  Philo- 
ftiace»  au  livre  de  U  femmimuiM ,  &  ailleurs. 
Jt.dtl4JtÊfei 

Sfmmh»Jlt  iur  nitlUe, 

Ah*  mmdus  &  cri  atUUt  (  ou  witt). 

Et  Pmtvdt 

Em  ME*!  Jtérgm  Mtz. 

NEÏM I N  E  «fum ,  fuffifain  à  dcmy.  riUehar- 
Jmàmt  page  19.  Et  ^n*"'  >'  f'iyf  fintjwrtm 
néemi  nt  agim  :  ce  ouc  Vigtnm  explique  %9t  fà 
f  (fiant  trenvt ,  ne  fiffi-d  «  beMCM^  friu 

NEF,  une  gondole.  Gnkvain. 

NI  l-S,  non  encore  /^o>.'^  Envolfifi». 

N  E I Z  ,  le  nez.  R.  de  ù  Rcfi,  Vvfg^.ltààz. 

N  EL  LE ,  croix  ancrée,  en  teitne  d'acnoidct» 

M'EN>  on  ne.  Murtial  à'ji«vrrgne  : 

^4mI  It  btn  Rvf  rendit  l'cfprit , 

OEkiI»  fnifftit  M  fa  poitrine  , 

Ne  tncejHei  plus  ^r.tr.d  dueil  n'eu  vij. 

N  £  N  N  Y.  Ce  mot  vient  de  nfim ,  vieux  mot 
Xjtàn ,  qui  lîgnifie  m».  Kunv.  Lmliat, 
N  E  N  N  Y  L ,  non.  BMct  MS.  çoamaaL 
N  E  QU  E ,  non  plus  que.  Fr,  FHh»  : 

Cwwtiitt  n'êHt  m  tmn  ne  ffiv. 
Ne  fue  mmiuyt  fi»*«t  Jf^aie. 

NEQUEDANT.  BiUe  Hifim'MXiEtmfKe- 
Jam  ne  t'^ppets  mie ,  AJmi  ,  cj  Eve. 

NERTE,  noirceur:  ce  mot  eftabi^  de  Mj^ 
rcte'.  V oye^  Hurichez. 

N  I  R  T  E  ,  myrthc.  Monet  &  Ntiêt» 

NES,  Navire;.  nSeiMnUiùii, 

N  ESSU  N  »  nuL  Pa/imer. 

NESUNE ,  miUe.  eUniu^f 

Sm  livre  ^ui  peu  vaut  &  mm*  » 
A  ntfÊUie  Mitre  Jin  m  tend. 

% 

NESUNG ,  perlbnne,  avcuii. 

NEVOU  ,  neveu. 

N  E  U  ME  a  c'cft  une  certaine  fone  de  toA  *  ou 


NH-   NI.  NO. 

de  Tob  des  Chancrei.  CetennedeliiilîqneHeni 
(le«fHyM,i^«nn». 

NH 

N'H  A ,       n'd  »M.  HemyE^amt.  Ce  qal 
vient  du  Lxan  am  bdémt* 

NI. 

Hl,  noik 

NIAIS.  Cemor^dcMdcM'd^.iiiKHddea. 

qui  figniRe  un  edouidy. 
NICE»lln]ple.  BMàks 

ES*  «M  mumt  téHnUtB^ideiee , 

Dm  màdtiifémit     um  UtffmUm  wieii, 

R.dela  Rofe: 

Ainfi  fnet  hens  fe  trop  n'efi  mce^ 
Oérder  foy  dt  ttùt  Mire  vice, 

Nice,  nud,  fimple,  aâion  nice  >  fondée  &g 
une  fimple  promeflè ,  fans  ftipulatîon.  Aient. 
N I c  F. ,  parelTeux.  Mûr.a. 
N I C  E  M  E  N  T ,  fimplemcnt  ,  nuenent.  AÙhi 

«et. 

NICETE  ,  naifvc.  R.  deURifit 

Jiieete  fut  t  &  ne  ftnfiit 

A  nul  wud  engim  ^nH  fi^âf  ySA^ 

NICETE',  parelTe.  Monet. 
NICHIL  au  doa.  Olbde. 
N IDEUR ,  lëntear }  de  màir* 
NIENS,  rien. 

NIER,  un  neveu.  Vliehardonin, 

NIERT,  c'efl-.-i-dirc,  n'edoit  pas,  ou  ae  lêta^ 
(èioa  lei  ftAlet  d'Ovide  menlift'ti ,  mUèi  ca  Vcft 
MS. 

Ce  Mtert  fort  un  mtneel  de  ferme  , 
Smt  mrt  ffuu  devife  t&  fnu  ferme. 

Et  la  Bible  GbyM  de  PMvfau  I 

Ce  niert  pM  Sikh  U^jmgiert  (  r^rft  â  dlic; 
ce  ne  iêra  pas  une  Bible  tnocqueufe,  ou  Citytkfuff 
MMjfate,  &  veire  ,  &  dnittaiere  ,  . 
jlfiraifty  firr  (  y  amm  ^  i  f «M*  ^MMk 

NIES.  C'cd  aufll  un  neveu  ,  comme  auflî  an 
oifcau  prit  au  nid.  Hieet»  D'wi  cil  venu  ciu'on  a 
appcllé  tÙMt  les  boRunes  (bts ,  &  qui  {embleui  ne 
fi^voir  pas  plus  que  les  enfans. 

N  l  E  Z ,  petit  fils.  Merlin. 

NIEZEtr ,  oaïveié.finfUdté.  ftapidit£.J«^> 
tet. 

KtPLER.reniler.  ^«wf. 

NIGER,  nïgauder  ;  &  vicnc  de  fw^rr/ ,  fdoii 
M.  Ménage ,  &  celuy-cy  de  »«a-,  de  ce  que  les  eti* 
fans  jouent  aux  noix. 

NILLU.  r»;>rtNylle. 

N I  .M  B  O  T  ,  un  iiaio.  Nieet. 

N I  P£5.  Ce  mot  pourroit  venir  de  FErpagnol  \ 
tÉcnt^fpet  font  des  cartes  à  jouer,  félon  M.Mê- 

KAj^e. 

NIQUE,  niquet,  haulfcn-mr  de  menton  par 
mépris  &  mocqucrie  de  quelqu'un.  Monet. 

NIQ,U£T»  monnoyc  de  cuivre,  valant nob 
denJea  munois.  Menet, 

NO 

uolbe.  jMfuemen  Giilt'et 

Lef 
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N  O.  . 

pti^ure  ef}  fin  de  no  llt/rtt 
y to  'tr  le  pMi,  a  ttcUvre. 

A  No ,  àn^e. 

Si  vdt  îk  m  fidvmtU  tr^m. 

Ovide  MS.  page  i  i . 

NOBLE,  ou  Noble  àU  rofe : c'ell une  for- 
te de  monnoye.  FMtkit.  Ecl* Rmtdm du Amtih 

mue  Je  Science  : 

Pour  parfaire  cenvre  Ji  noble  , 
//  ne  te  Jjut  diicMt  ,  ni  ntblt  ; 
Dff  iKM»/  tn  grmttàt  ijH«miii , 
fut  fiu  t»  Mitne. 

Et  CoqutIUrd  : 

Maimensm  U  eâuple  d'efiut , 
Ou  le  mble ,  luj  pend  m  fein. 

Ceft  une  momioyc  d'Angleterre ,  appellée  aiufi , 
pour  la  noblelle  de  ("on  or.  Voflius ,  de  Fù^m  Str- 
mmdt .  <iic  qu'Edouard  1 1 1.  le  fit  bante  l'an  i  )  44. 
On  l'a(>pelle  à  la  rofe.  à  caulê  deciolês  rouges  6c 
bbnches ,  qui  font  es  annes  dei  maUbns  de  Laa- 
daftrc  &  d'Yorck. 

On  fçait  par  les  Œuvres  de  LnUe  ,  de  Maierut , 
M  l'Abbc  Crtmtrut ,  flc  autres ,  que  ce  fut  Lnlle  qui 
Maac  la  Chryfopoée  avoit  fourny  tout  cet  or  au 
Koy  Edouard ,  pour  aller  faire  la  guerre  au  Tuic  ; 
mm  ce  Roy  luy  manqtunt  de  parole,  la  fît  au  Roy 
de  hance,  doiw  LnUe  rcccut  de  rrcs-grands  dc- 
fhlfis».  On  appelle  auiïi  cecce  monnoye  a  cauic  de 
tàik»Aile Rmimunâi  j  &  parce  que  c'ehoii  d'or  fait 

G art ,  il  ÂumIIShi  en  bonié  le  naturel  >  comme 
lênrent  les  Prolêflêun  en  cette  Sdence.  CecM 
monnoye  a  d'un  codé  b^nieiTan  navÎTC,  9c  de 
l'autre  d'une  tofe. 

Le  NOBLOIS,  la  NoUeflé.  0«A<r cotmiieB- 
téMS.  Envoiferie. 
NOCAILLES,  nôces.  Ovide  MS, 
NOCHOIORS,  ceux  «d  finit  de  nôce. 
NOEF,  neuf.  Cou/lume  de  feitem  e  Ce  fut  fet 
xi-  dmnt  en  l'an  nojlre  Seigneur  mU  duiX  tnu  frif- 
Jèuut  Ô'  nvef ,  ««  mois  de  ■^oï- 

NOËL  ou  NOUEL.  Ce  mot  eft  coomie  une 
CTnmft''H»  deiMnvri,  6c  fienifie  nmteem.  On  ndt 
à  canfê  de  ceb  aecaaftnmi  andennenienc  de  aler 

nouel ,  aux  cluiipemcns  de  Roy,  8c  en  autres  ren- 
contres ;  car  on  le  cria  ,  félon  jUmih  Charrier,  à 
l'entrée  de  Charles  VII.  a  Park.  Et  on  le  crioit 
is  grandes  rcjoUiiranccs  ,  félon  yinàrê  du  Chefnt 
(comme  on  crie  à  préfcnt  Five  le  Roy  ) ,  comme  on 
m  au  Baptefme  de  Charles  VL  (Aon  Mm^bntet  t 
&  au  retour  de  Jean  Duc  de  Bourgongne  k  Paris: 
comme  aulTi  lors  que  Philippe  ion  hls  ramena  fa 
ficur.  Aiolî  Miirtied  de  Sétnt ,  parlant  de  l'entrée 
-deChatlesTILdit: 

Putj  les  enfans  s'agenoùilloîetit , 
En  critutt  neel  ftnj  cejfer. 

EtaiUeini: 

f  "OkttfiÊtrecen  à  grand' toye, 

Ea  eriMt  neel  p*r  la  voje. 

Voyex  la  CnnîijHe  fetmdidtnfe ,  3c  M.  Menace  en 
*  les  Jeftei  Origines. 

AinU  les  anciens  Gaulois  crioient  *h  guy  I'm 
«M^  j  &  ainfi  toufioun  il  y  •  en  des  crii  de  rqoOK 
Alice» 

NOER  «e  NOVER,  nager.  Mmt»  Plèan- 
mes. 

Tme  JI.  Pmitn. 


N  O.  t6t 

NOES,  les  nageoires  des  poifTons.  T'pye- Ru-lle. 
N  O I A  N  T ,  un  quidam.  Ovide  AiS.  oû  Poly-; 
pheuedkiGalatée: 

Et  tu  defprifes  moy  iayam  , 
Peur  aimer  un  chttij  neyam. 

Ce  mot  fignifie  auffi  un  nitm ,  &  par  fois  (êinfale 
eftre  employé  pour  moyen.  Kejet  ManfiEB»  ' 

N  0 1 E  N  T ,  néant.  ?«w«W. 

NOIER,  nier.  AicM. 

NOlF,delaneige. 

NOILLEUX,  plein  de nteuds,  noueux. 
tMi». 

NOIRIERE  ,  noire.  Bii'ie  Gujot  de  Provint, 
NOIR R  OIS,  noir.  Perceval. 

NOIRTE',  noirceur. Obrcadié.iM«* 
nt, 

NOIS,  neige.  PenetHd  t 

tmthtt  en  Umc  comme  nois. 

Voyet.  Rain. 

NOISE ,  querelle  ,  bruit  \  &  vient  do  biulc 
que  font  les  nuix  remuées, oadeiwM.  Mabdan 
Perceval  il  cft  pris  en  bonne  part ,  à  {çavoîr  pour 
le  bruit  que  les  violons  &nt  a  une  nôce.  lors  au'Û 
ditî  ^ 

Et  ioMgleary  font  grand  naife. 

.  Faire  Noise,  figniSe  aufli  fc  réjouir,  dans  le 
R.d»U  Mêfe  MS.  lofa  qo'fl  parie  en  cette  fime  : 

Le  nuffigneau  alors  s' efforce 
De  chômer,  tj  défaire  ntife. 

Et  dllenrs ,  il  appelle  nrife,  le  bruit  agréable  ou 
murmure  que  lait  une  fontaine.  Mais  en  géné-' 
ral ,  on  l'a  employé  ,  pour  dire  faire  bruit,  f^eyez. 
Gaut. 

N  O I S I F ,  nuillble.  Marot ,  dans  fon  Ejifet  : 
jtinjitfi-il  de  cet  beftes  noifives. 

Se  NON ,  (t  non.  Il  faut  remarquer ,  pour  l'in- 
telIiRencc  des  anciens  mamifcritî,  ,  qu'on  avoit  de 
coulhime  de  fcparer  ces  deux  particules  dans  le 
difcours  ;  de  forte  que  C\  le  Lcfteur  ne  k  lemar* 
me ,  U  n'micndra  qu'avec  peine  le  (ou  de  l'A». 
thenr.  Aiolî  ViMemdaëim  ,  dit  : 

itfW^  fe  UtGms  tm.  . 

C'eft-à-dirc  : 

//  n  avoit  fimt  UtGrKS» 
Et  le  R.  de  la  Rofe  : 

M*imet  sent  dient  ^ue  en  fenget 
ITufifUbUt  M«,  &mà{fiimk 
OvideMS. 

O  luy  n'e  fe  ftffrete  tien. 
CelNl-dire: 

En  luy  n'y  u  rien  Jinon  fM/imUm 

£t  derechef ,  le  R.  de  la  Rofe  : 

Ce  n'Mfféirtiem  fe  Demut  tient 
O»  m  MM*  de  mmnndt  remm.  , 

Et  Chtiftian  de  Ttoyes  : 

X^tti  veiiiitteux  &  i  feIeH  , 
dm-M  foire  fe  mol  tttn. 

Par  Ait  fl  (êinble  eftre  employé  pour  fmti 
me  dans  f7AlMnfiiiHf  >  Ion  qu'il  dît  : 
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jda  NO. 

CemfMt  f«  mervmSt  mm. 

Ce  ne  fut  paj  fans  mrrvnïU. 

NONAINS  &  NONES,  c'eO-à-dire,  det 
Religiealiës:  ce  qui  vient  de  www»,  on  numûy 
k^îttt  rfcax  ,  ou  ayeules,  en  Italien  ;  les  ayant 
ainfi  appellées  par  houneui ,  comme  ils  appellent 
Pères  Ks  Relkieux. 

NONCER,  annoncet, £diefi^vdc.  Méint, 
Ffemne  19* 

Ce  çrartd  emonr  eJ^éBTS 
N»titent  de  teiaes  f«nt 
Vtuwrége  ie  fet  mmm. 

•  NONCHALOIR,  ne  fc  foucicr  ;  venant  de 
Mw ,  &  de  cImImt  ,  c  eft-à-diie ,  Ibuciei.  AUm , 
isPfiânioies! 

flen  &  Mpfnche-têy  AmfÊn, 
yien  fi  tfic^s  t 
De  tes  enfans  te  ehélut } 
Pe  m*  ft'ctttnr  te  hafie , 

Stifftemtt  JUm  de  mon  fidiu. 


NO.   NU.  NY; 

'jtiiXfoU  iefpUifi  »myr  tm 


NONE,  neuf  beiirei.?«rv«M/i  Maixfeftita 
itfoa  de  conter  des  Italiens ,  qoi  revient  à  l'heure 
de  goâter ,  c'elV.i-dirc ,  à  trois  heures  ai>ccs  midy. 

NONNANES  &  NONNiE,  veuves  chaf- 
tes  :  d'oA  vient  hmmu.  Hienn  tid  Eiffiteh» 

N ON P  R I X.  royex,  N^ntndl. 

NORDOSTUN.^tffttitfc 

N  O  R  D  U  N  ,  Septentri». 

NORDUNESTRICH,  Ciroiui  vemut. 

N  ORE  ,  bru  ;  du  Latin  nurui.  Nicat, 

NOS ,  n'oie ,  &  par  fois ,  nojlrn.  Car  la  Bulle 
de  GcégiMft  IX.  au  Chancelier  de  Paiis,  die  :  Hm 
fis  Uen-mmtf.,  t»  ttmréiiHt  o«r  fermiKt  ûiDtSmt, 
&c.  Monles Amifdin.dtemttiit9ti^.r9fetf 
Dcpaycr. 

Un  NOTABLE,  un  proverbe ,  iq^htegme, 
tCDurquei  ouaTaddGaiieot.C*fnÂirid.  Les  Aie- 
«Uf  fnfuJtfhmOràigiin! 


MOU,  adtion  de  nager.  Mtàtt. 

N  o  u  ,  un  noeud. 

N  O  V A  L 1 T  E' ,  nouveauté 

NOUEL.  r^K NoeL  On difiiit attîRimt,9c 


NOUER,  nager ,  naviger.  Afant ,  Itv.  z.  dc 
la  Métafflorphofc  : 

Dtrù  euifi  &  fit  filet  tnftmUe  , 
Dmt  fam  fm  tm  U  wur  imtr  fembUf 
Vmart  fim  t  &'» 


NOUYELLIE^nonvellifte* 
velles.  M»m. 
NOUVELlERE.diaiiBeaiite;  iUnfinaaik; 

den  Pocte  dit  : 

jthi  ,  Dame  ïmnnc ,  tant  ejies  ncuveliere. 

NOYEUX  ,  envieux  ou  quciclleux.  Viitkea» 

N  U- 

NUBLECE,  des  nuages.  X.4UUS«fe. 
NUGQ.UE  da  col.  Ce  mot  vient  dc  awwUj; 

petite  noix. 

N  U  E  F ,  neuf ,  nouveau. 

NUESSE.  C'e(l  une  (brte  defief  ;  venant  du 
mot  muUtM.  11  fisnifie  au(G  Smftiài*.  RMgmtM 
dRc  qne  tmeffe  eft  Pcftcndiie  de  la  Sdgpeuiie  Ko*, 
daie  on  ceniiuelle. 

NUISANCONS,  ennuyeux  ,  ou  nuitiUe.' 

NULLUY  &  NULLY.peii^.aucuB; 

Veje^.  Ribaut. 
NUS,  nul. 

NnYE»nii£e.  Sm^  JbtVagtr» 

N  Y. 

NYLLE  ou  N ILL£,cioix encrée* en  cena« 
d'annoides. 


O. 

O. 

Fbu  tit»  fmtf  «  mtmimu 
Et  aOleiin  »  il  fis  fiend  pooc  enta 

Fori  qMt  pttr  amourettes  fines  f 


Iiem: 


Petceral: 


Aiciire  le  co<j  e  Us  Rétines, 

Dt  VMS  mttre  en  prifm  0  ly^ 
Sim  4M«  h  tteitr  fi  ialj. 


SijieHnimt 


Et 

Alenndte  de  Fuis ,  ancien  PtaSte: 

^Ifi  ey  kUt  fitnttmfUi  Lmiétn  ùutK* 


O.  OB. 


o  CLEP.àcIef.  PmfW. 

•     O  B- 

OBER  ou  HOB£R,fiiivie,  bougées  de 
Cm ,  infecta. 

OBEYE  ,  obéïtTiincc. 

O  B I C  E  .  obftacle.  Nicot.  Du  Latin  Atx. 

O  B I C  E  ,  oppol'c. 

OBICER  ou  OBJICER,  oppo&c»  mem4 
obftade }  du  Latin  Mietn,  JXat. 
OBLATS  de  Cifteaux,  roquas. 
O  B  L 1 A  L ,  rente  annuelle.  Coufitme  de  2f 

deit  :  Un  homme  pereiid  en  obiial  un  ho/}al. 


oien 


OBOLE.  C'eft  une  mounoye  v^^ant  fax  de-i 
Sn  Tournois,  ichnNictt,  &  vient  de  «SiAk; 


pwoe  qu'elle  eftok  iongne  &  eftroite ,  corawe  nne 
aiguille  :  d'où  vient  qu'on  appelle  des  atgniUes  les 
obâUqaei,  qui  fo«  119e  tone'de pfiamidet  focc 
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OB.  OC  OE.  OF. 

Cflroites&  tongaes.  Il  y  avoir  au(îi  des  oboles  d'or: 
car  félon  M.  O.tUunJ  ,  au  livre  du  Franc- alleu» 

ÎJge  lyi),  on  eftoit  tenu  d'en  donner  tous  les  ans  à 
Àbbc  de  Moill'ac ,  a  Li  fcAc  de  Soiot  Piene  ,  ans 
obole  d'or. 
OBSCURE R,  obfcurdr. 
OBSCURTE',  obrcurité.  MMt»Uv.  i.tlela 
Ittninorphofc  : 

Pais  du  hmxt  du  Ciel  fludainemem  hdift't , 
Se  PÙÊMt»  t»  urrt  t  &  CMimMdé  Mix  nmées 
LdBi'M^dbrd^tll/imtdMuait. 

'  OBSrOION.  fiége  de  Ville. 

OBTEMPERE,  obéis.  Aùin>t,hv.  t.  de  la 
Méttmoipliolê  : 

O  nehle  Nymfht ,  ohfmpfre  411  plaifîr 
D'un  Dieu  ,  «tù  m  rréinà  veiUeir  CT  dtjir 

"    '  /  OC 

OCCIANS,  meurcriers.  Ovide MS, 

Et  fk  Us^tàsju  ueirt. 

OCCI R  E .  tner.  CMJHm  de  Tngfee  t 

Les  vif  dtfar  les  mmt  neBem  » 
i^ui /imrtifQUiit  Renient p 
^  t^tutf^^fitKtmlieiitm 


OCCISE,  meame  (MdeMS. 

Ovide  dift  en  itutn  gmife  , 
Z.4  mm  AcIàËtt  ijr  i'et^ti 

OCHE  R ,  remaer. 

OCHIER ,  laer }  ae  Mj#,  c'dMHliw ,  toS, 
TeretVMl  : 

fer  iOKtr  Dex  ne  t^ecie. 
OCHÔISON,  occafion.  tLieUX^ei 

Et  fmemu  eidieifem  dféiKer, 

Iiem:..  ■  ■  ■ 

ymUmien  /é$eb»if(m  moyeu 
CcA-i'dire: 

Si  tu  uvois  teea^ÊH. 

OCISTRENT.tneKOC 
OCRISSE  ou  OGRISSE,  aoe  femne  de 
wam-nak  telle  \  8e  Ytenc  de  m^mi,*  Utig». 

OE- 

bfi ,  une  oye.  Ovide  MS. 

Une  ae  erem  lant  ftulemeitt ,  * 

Si  l'en  inie  ,  dr  cil  U  chierent. 

OEIL  lucide,  une  drogue  qu'on  appelle  Ij- 

OiiL  de  vache  :c'eftriieite««(irf««M/iH»f«. 
Otii  de  bccaf:  c^eft  llieibe  èenOm  fittidu, 

OES  ,  gré.  Le  Livre  De  U  mAuiete  Jtmnr  t  le 
nevotl  nenj^ire  quA  tort  oes  ne  feit, 

OF. 

OFFENDRE,  wacoatm{èe4MeH),oê 

«fiènfei;.  Mmt  y  Pfêaume  zt. 

C»  eimd  m'eut  Ut  chietu  peur  me  trettdre, 
■  Ufmi^tmfe^veiHàwfifiiiim 


OG.   OH.  OL  t5$ 

Vernit  A  ^  tue  trauf ferrer  &  futém  t 
Met  fiedt  &  mutut. 

OG. 

OGDESSES,raiiiièaitt,^termad'eniMn- 

XICS.  Celitt. 

OGMIUS,  Hercule,  Cjulois,  félon  Bothart» 
Lueiuu  appelle  aulfi  Hercale,  Ogtnien.  B^ibun 
itmt  ce  mot  dn  Fbùikieii.  Les  Sfavam  en  cette 

Langue  verront  fi  ce  ne  pourroic  pas  avoir  cfté 
Og ,  Roy  de  Bafan ,  qui  efloît  un  CJcant.  Car  oa 
voit  dans  f  'cjffi  is,  &c  Hcchan  ,  coii;n-c  les  pcrlonnes 
dont  il  nous  ed  pailc  dans  les  Saintes  Efcritures  , 
fimt  les  mefines  que  la  Fable  nous  a  décrits  i  ayanc 
mifitableneot  duneé  les  cfaofes,  à  caufe  du  peu 
de  canaoUince  qo'lb  en  aToiem  eaé.par  les  voya- 
ges de  ^od^nes  Aockns,  qui  avaient  avec  des  pei- 
nes indicibles ,  pénétré  l'Egypte  ,  &c.  les  uns  en 
conlbnimaiit  leur  bien  &  leur  âge,  comme  Démo* 
crite  ;  les  autres  en  failânt  U  Marchandile,  comme 
Platon,  en  vendant  de  j'huite;  &  tinfi  1k  «bties, 
4'aiiirei chofes.  droa  voicmanifeArn  cnt  que  Ja- 
nus  &  Saturne  fontNoé-,  &  a  caufc  il  avort'vû 
le  monde  avant  &  après  le  Déluge,  on  luy  donna 
deux  vifagcs.  Saturne  cft  teint  inventeur  de  la  vi- 
gne ,  comme  Noé ,  &  avoir  trois  tîls  de  mefme  que 
uy ,  dont  l'on  fauche  fes  telUcules  i  ainîi  aufli 


im  décoavrk  U  vergogne  de  No^.  Japet ,  eft 
Japhet ,  Silène ,  le  Scîlo ,  &  ainfi  des  auties«  com- 
me  les  curieux  le  pourront  voit  plus  exaétaqenc 
dajis  le  Phédeg  de  AL  Èe^km.»  dm  Ftfiu  dt 
ideletatriu, 

OGRES  I  c'en  de  Hongtie. 

O  H- 

OHIE  ,  afibibUlfcment  ,  débilite  ,  langueur. 
^itot. 

OHIE,  malade  ,  languUTam; 

Onit'  de  tous  Su  membreiL  Nitet.  Qui  a  tout 
le  corps  entrepris. 

OHIER,  intéiefTer  la  fanté,  afibibUr.  Me. 
net. 

Oh 

CIL.  l'oei!.  f^ejftt  Remet.  U  lignilîe  «iffl  «7. 
OILLE,  Inûle,  Idooaa  aoden  lécepcaire. 
OINTORE,  oagaenc.  f^^wcAdboage. 
O I R  E  ,  enjooitfluiy.  Ammw    ^RMHnwr  À 
Stieuee  : 

Méât  etfe  kèen  em  tm  mâmeire, 
Çtfueie  fugfMtii^iieàelrt, 

OIRES  ,  certains  petits  vaifTèau x  Je  cuir  pU: 
commodes  à  porter  que  le  commun  des  autres.  L 
Dtubst ,  notes  (or  XuMuit ,  Uv.    cbap.  47.  Celé 
fmS  t  Meut  ew^Ut  treit  tint  île  i'tum  fuutt^cfue,  ■ 

OIRRE,  «né  route  ;  Jl^  vient  de  mr.  f^ti^ 

hardouin  :  Ratemerent  1er  cirre  z  ni  Conflatiinople. 
C'cft-à-diie  :  Reprindrent  leur  route  vers  Co>ij}*nti- 
ueple. 

OISTRE,  une  huiOte.  yUtm  ,  au  Teifan 
aientt 

^«Mc,  tmfêK,  em fefekm  êa^btt. 

Ce  qui  vient  de  «IheM .-  d'où  vient  eflmm ,  c'eA-4^ 
dite. le pompoint»^ vient d'iMc  e^pécedeco- 
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OLENOIS  ,  OrUands  ,  tfeft-àrdlie  ,  aatir 
4'Orléans.  FMubet, 
OLER»  liènrirbon  jde«tov.  lt.tUlsX§fti 

Et  ctt  ftitt  (  c*  dit-ii  )  ^uenUnt 

OLIPHANT ,  «I  Eléphitt. 

.  OLU  Y ,  avec  luy.  Ovide  MS, 

lit  &  ùfo^  •  Uy  CoÊfint. 

OM- 

OMBREUSÉ,  oUcnie.  Mow,  MOdiedè 

Léandrc  &  Hcro  : 

Si-tofi  qn  Héro  vit  ftu  U  mut  tuAnmfi  » 
Noircie  efteit  d'ohfoHti  tMmt^t 
Smgneufemtnt ,  &c, 

OMBROIR.  &  OMBROTER  ,  incttxe  à 
Foinbce.  lUdtUltifii 

En  l'herbe  vert  fous  l' olivier  , 
Smlmiem  de  Ut.  un  vivitr. 

ON. 

OHIE,  voie.  BHhH^hrûuue,' 

Unt  fânit  tFjimAiie , 
PltbH  &  «àt  &  pUmeivt, 

ONNIEMENT,  bowealonent. 
ONTIS.  boaie.  OtdMimmdt LtrrittmlUdt 

U  Refe. 

*  ON  VAN  A.  Ccft  une  DcetTc  des  anciens 
Gaulois ,  que  Bochtm  edinie  cflre  la  merne  que 
Minerve ,  &  tire  ce  moc  du  Phénicien  ;  ôc  ùk  «oir 
qne  ks  Phénicien»  avoient  non-feulemaïc  «ne 
Déeflêdeeeaonitinaisque  la  plufpoK  JaiDîeiu 
desGaulob»  étaient  ftnbUilet  à  cenxAeiPliliii» 
dcns. 

oo- 

^^ONS,  ojoM.  VbKmudmt  en  Ten  an- 
ht  SerUt  pbtt  éàii» 

^i  y  [oit  ,  c'cf}  Maijirr  Gerfm^ 
^mAtnt-Uy  <jue  ntm  l'atti, 

OP 

OPPRESSES*  troubles  ,  dirpates»  coaten- 
riwWi  JIS09t  ^  S*  Rondmi  s 

Péir  m  mh-Lt  f  ntre  troMes  &  prtfftt ,  . 
L*  ptmme  d'mr  céiufm  grMdts  tffr^t. 

Peine ,  embarras.  6 1 .  Rondeaa  : 
 C4rHjrvtr& £fit 

Avec  chA^ri» ,  (^c. 

OPPRESSION,  faStcaàaa.Aùint,fSBmf 
ne  107. 

CcMX  qu'il  a  rachtttK 
\  .        Et  ceux  ^'il  m  imec 


OP.  OR. 

OPTAS, dtfcs.  MiimfnfuJUKmvQri0i 

De  U  Lùjfer  ctmmtme  à  ttmt  tftMi 
Fmr  fniwiui  tmfitmrfà  fttwftmi» 

Ce  mot  vient  du  Latin  cptttre. 

O  P  U  L  E  M  E  N  T ,  avec  opulence.  Nia*.  ■ 

OR. 

*  OR ,  de  l'or  :  d'où  vienaeoc  les  noms  de  Oii^ 
deniers ,  peuple  Ai^joû  >  &  le*  Orcades. 

ORACLE,  per(bnne  fort  cntcndae»  fltxéfiH 
lutivc  en  quelque  profiefllon.  Mo  net. 

O  l<  A 1 1.  L  E  ,  orée.  Ptnnua. 

ORBE ,  obfcur ,  non  tfgKeaK,  Mtmt, 

ORD ,  Talc  ;  de  fordidiu.  IKctt. 

ORDE,  le  cocfem. 

O  R  D  E  L  E  T ,  petite  ordure.  Nicêt. 

ORDEMENT,  mat^ropcenett ,  fideaMac' 
Niett. 

ORDIERE.meocdem. 

O RD I R ,  foniller.  Mm.  SiBc  Mmet. 
ORDOUZ,  ialcmel^fcopie.  Mmm  ,  Ei^i- 

T '■rjîcus 
Tes  iront 
Ordm^ 

O  RD  O  Y  E  R ,  falir.  ytyet.  Fleon. 

ORE  ,  heure.  ChrifliMi  de  Troyet  : 

jiiHt  s'en  fart  en  molt  petit  d'art. 

ORE'E ,  le  bord  d'une  chofe ,  venant  du  Latin 
era, 

OREILLER,  rouler.  Ferctvéd.  Prâer  Tortil- 
le ,  sViiquécer ,  s'informer  oirieafancot.  Mtmt, 
O  REINS,  n'agaere».  Fmevd. 
ORENDROIT  ,  doidbtViiK.  Ménm ,  i» 

ORENIS,  n'aguera. 
ORENT,  eurent. 

ORER,  plier  IXeat  4*01  vient  Onrifiè »  éi 
mot  Lacki  iràrr.  R.  de  V*cce  : 

V  pmuin  &  li  «rdmtt. 
Bu  fur  M  teltre  fitit  «MMifirc, 

Pour  Dieu  proier  ,  cr  pour  ar/Tf 
Et  pour  la  bataille  ejjiarder, 

ORES ,  maintenant.  Mmt ,  it  Ffaumeit 

Jm  pmr^jf  t'ejbahii  vrts , 
jl/M  Mmtt  &  frémit  itftmyi 
Sfpere  en  Dùu  ,  céBranttm 
.  Sàr»-t'illiiii  dtltjf, 

Okis,  tantôt  l'un  tant  reotte»  akemaiif^ 
nacut.  iltfonpr ,  Ëpitie  40. 

Et  fut  vmdm  itm  U  kriit  Ufcher 
A  tua  fnftt ,  pour  les  Dames  fmfcber  f 
MéiittmUmerf ,  i/ui  t'efprit  exercite. 
Ores  le  kUm  ,  mtt  le  noir  re'ciie. 

ORFENTEyComaie  qidditoit  otpheltnetn; 
tmtvei. 

ORFRAIS  ou  ORFRAYS.  Ceftleborddu 
eolet ,  félon  Gtrmain  Mtiei ,  en  Ton  Hil^nirc  de  S. 
Demie.  Vflicy  qjidqwt  aews  des  anciens  Kc 
aouH»  fiuceaoc,eB  moyen  ddqoelt  m  ven» 
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OR-  OR. 

enqod  fcos  ce  ta»*  .  e(U  empi^.  JL  J,  U  Ji  déployer.  On  ladéplo^c  i  k  guerre  au  Z 
W m fr  fw^ï  W cJ-  Jr,<x-^ ,  çortoïc  a  Saint  Denis.  Us  uns  difcnt  auelle  ùt 


Ifvrfrétts  nu  un  €hapci  mtjrnat  f 
17»  chapel  d«  nfi  tout  fr»h , 
Air  dtgiu  U  ch»fel  JCtrfnût, 
Ecdllenn; 

Et  un  chapeau  à'orfrMs  tut  neuf. 
Le  plus  beau  fkt  de  dix  &  neuf: 
Limait  nul  tour  vtu  it  n'ttv^e 
Chapeau  fi  bien  cuvré  de  fiye. 

J'cftime  que  c^eft  la  bndeiM  d'or  broché .  ou  te 
bord  &  {Miement  des  Aoiels,  eTcfaarpes ,  ic  robesi 

«e  qa  U  vicm  non  Je  Orjti,rie  ,  comme  quclques- 
•M  ont  creu  j  mais  de  auntm  phrygimm  ,  conUD«  a 

remarque  M.  Ménage  j  parce  que  ccoe  invcodon 
«Koit  venue  de  ce  pais-là. 

Ce  foot  auOides  paiHectei  on  écailles  d'argent 
t'*!^*'*  '"f  '«"5  hoquetons  des  Archers 

«n  corps  dtl  Roy,  comme  qui  diroit  Orjéjynjet.  } 
,  parce  que  les  Orfèvres  faifoient  cela. 

ORFRARE'E.chofe  couvene  d'ocfroii.  Jf. 

La  pourpre  fu  toute  orfrari»  , 
Si  m  pwmraites  à  er/rait, 

'  OR  PROIE ,  e'eft  la  broderie  fufdite. 

ORFROIS  ,  c'eil  la  melmc  chofe  quV/r,,//. 
Le  X.  de  U  R»fe ,  pariant  de  l'habit  de  Dame  Ri- 
chefle,  dit  : 

tmrtnùtuy  furent  ftrfmîs  , 
I^hùru  ^Emptrtmrt ,  é"  R»ii. 

Or moald,  oa galon  doié.  OmmAt; 

VmfMt  mfnù»  «fimt,  &  Jcc. 

ORIER.E.  bord  ,  dvage.  exnétdté.  Niât. 

Vtyet.  Orée. 

ORIFLAMMEouORlFLANDE.Eften- 
dUrd  Saint  Denis.  r<,yet.  Bannière.  Ou  l'appclloit 
fAmmula ,  &  auriflamma  en  Laria.  Jacques  Meyer, 
en  l'Hiûflite  de  Flandtes,  Uvre  ii.  De  ^>,rea  pam- 
à  canle  de  là  couleur  de  feu  doré.  Le  Com. 
re  de  Vcxin  l.i  nortoit.  Oa  l'attachoit  au  col,  ou 
au  bout  d'une  lance.  Meierus  a  efcrit  qu'elle  fiit 
prife  .à  Mons  en  Puelle,  mais  ce  n'eftoit  pas  h 
vraye.  U  cft  die  ainfi  à  caufe  de  (a.  couleur  de^m- 
œe  d'or,  empreinte  au  oendal,doiu  elle  eftoit. 
rhd^p.  Brit»,  lib.  1.  Philtppidoi: 

SigtiaimjUmm*  Ma»  M(f4ifMr 


Oïdimimt  OHim,  m  6o  R.  des  Roy«n  llgiM. 

*•  OHJUmme  efi  une  Bannière  , 

ylucun  poi  plus  forte  que  çuimplf. 
De  cendal  nujtjMS  &  Jhm^  , 
Sms  fumtnUttmit  Xéum  tfmn^ 

Elle  eftoit  gardée  à  l'Abbaye  Saint  Denis  j  &  on 

LSdc  l-AKKi^  <Bverfel7d« 
gâta,  de  1  Abbe.  qwod  on  «-en  wuloit  fervir.  U 
Comte  de  Veon  avoir  le  droit  de  la  porter ,  com- 
me  premier  Vaffal  de  Saint  Denis.  Le  Ro^Û  rîS- 
vort ,  ap.cs  avoir  Git  f»  dévorions  à  NorSe-oSÏ 

Ve^.ecin^V«.caffi„;;&^„tSTr 


 .    '  ~  >  —  —  cH«n  nnie  ,  on  la  l 

portoit  a  Saint  Denis.  Us  uns  difcnt  qu'elle  lui 
fane  fous  Clovis ,  les  autres  fous  D,«obett,  aoira 
fous  Charlemagne .  &  d'autres  U  fbat  eftre  deTcen- 

f*  »  '^'■^r   15  Sam*. 

dCfeeSoit  de  ceodal»de  eonkux  de  flamme  d'or: 
d  od  il  a  pns  ioa  npm.  GwÊmmarit»,  HkUmÎJu 

lib.  II.  IT"* 

^  w//  /*r«  ^  ttnut,  crifpare  per  mhtm 
VvaOHm  fimplex  »  tt»JM,  fiàfUa  ttx. 

tum  , 

Splendcris  rubei  ,  lethminiM  qmalitermi 
£ccUjÎM*  fitt  ^  cmùtjemtnditim} 
fia^f'ii^PyuJUimimlgarim' 


pr*ire. 

EcleR.deGniatt:  ..  - 

Li  XoitD^mhn  U  fi  font, 
ilui  Saim  Dnis  f «  em  mritn 
Ftmd*  defet  nntrt  prmitrit  t 
Si  nmée  tmtn  appert  U'mi  , 
Ercbm^t  Jet  mefçréans  \ 
Devant  luy  porter  U  faifoit , 
Toute sfois  cfu'.tUer  U  plaifiit  , 
Bien  aitat  he'e  en  une  lance  , 
Penf^nt  fm'U      nmmiénmee  , 
^it  ravifirit  €mUl  m^t 
D*  erluy  gltrinix  gutir  mtgt. 

El  U  Cy««/-«  émi^it  Flandres,  cli.ip.  C^.  rdoil 

^f^'^         '^'^  ''^^"Hamme, 
«C  '  Mtp"  Mlltt  de  I^oyers  eitm  monté  fur  hH 


flf<««  .  C7  avint  «r  vmr  „je. 

i..75^'S«d«Po««  l'Oriflamme  eftoit  fi  con- 

"T**'J"**/°ÏÏ^'^'«  ^-  'e  d  Andrchen 
qdBaccUede  Maxcidial  de  Fnnee  pour  la  pw- 

M^iifinht  l'appelle  VOrifiastd* .  ou  fijme  R,yM  . 
Msinte  enfeiffu  f  haM»  de  fiyt  'ttAut  t» 


Item 


jMfits Mtfer,  CD  fon  Hîftoîre  de  Flandres, die 

«i  Hnc  io  que  an  .  ,04.  elle  fut  nrife  &  r^n,. 
poe  en  la  Bataille  de  Monts  en  Puellc  (en  Lada 
M»K,  PfmUÙ  ou  Pabularius  J ,  &  qgc  Anfeau  de 
''ï/i^"'*"  y  fi»t  tué  i  mais  ceU  n'eft 
Mtconftant.  Il  eft  Wen  vray  quela  Cn^iquede  Flan- 
Att  Mct*mu  dit  que  l'Oriflamme  paflâ  la  ,n.it 
dan*  les  champs,  lors  qu'elle  dit  :  Et  que  toute  nuit 
y  avon  x'».  Mais  GuilLume  Guiart ,  lors  vivant , 
dit  que  ce  fiit  une  Oriflamme  feiote,qa'on  v  awie 
oortée  pour  exciter  la  SaUais.  tele^ 


P 

cotttage: 


jiltffi  U  Sires  de  Chevreufe 
fma  l'Oriflammr  vermeille  , 
Par  droite  femblance  pareiËa 
jicelU,  fe  U  voir  tfgmrit , 
X^fjùUtUSéàmMge,^ 
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^nlJÎMii  le  Sire  d«  Chtvnufe 
fy;  ^ft  commt  nous  apprijmet  f 
EjUint  en  ftt  mnnts  mejmej  , 
Et  l'OrifiUmme  ciHnfMÙe: 

lUmtiUt  fw  4ifrè/  ftnfmnm. 

Cette  Oriflamme  eftoh  cftimic  tellement ,  qu'on 
croyoit  invinciWe»  les  Anna  où  elle  ettoUi  à  çw»- 
fc  L  ciuoy  on  s'en  renroh  itBuailletdoiitaïkien' 
leur  illiic  ,  &  on  la  irenoit  au  front  de  fAniiée , 
fclou  Froijfdri ,  1.  vol.  chap.  1 1  f. 

L'Oriflamme  fat  vcu  l'an  i  j)4.  comme  appert 
de  l'iiiTeotaiie  qiu  en  (bt  fiût>  oÂ  fonc  ces  mots  : 
VOrifltmme  ^  m  Efitmbri  àt  ttnàti  ftrt  eff^it , 
ft«du  j/M-  le  milieu  en  ftiçan  ^MH  Gmift)Mmjm  «■««- 
a»t ,  enviloppé  amowt  d'un  ^SIm  t  emuit  um  twj- 
Ini^r^*  émfirhKgmttmgmmihm.  H  fut  anflt 
ftn  l'in  if94. 

On  r  jpp^oic  aoUi  VOr^,  M,  Àt  Gidutb»  : 

Bitlss,  dit  li  Rais  ,  Uife  efler  ta  fd^t 
Hjf  fi  mi  en  Jef»  mfre  ben  CreMer  » 
Si  kMtixjtr  te  mtm» ,  t'rfum  m*  tifémtr, 
c'eft-à-dire,  tu  auras  «xtt  maa  «mar. 
Se  JUgne  te  denray  fui  fa  rM  âmtff»r% 
Per  lel  ^ite  en  b^raiiîf  por:rr4tf0riflfm 

Ggaane  auflî  VOrifléimie.  Philippe  /litai^.- 
Si  »  fdt  hmUer  emimmtm 

L'O'itUtnhe  de  Sain:  Denis 

A  un  Chcvdier  p»r  devife  i 

féales  de  MemigtIJ  «*  «W»  »  <fdWrdMe  , 

Gilles  de  Mondçiy ,  . 
jQm  mmdt       df  gnmd  nmm, 

Cronitjue  Smm  Denis  MS.  appar^oaot  àM.Jaf' 
(d ,  donc  la  Bibliothèque  eft  tics-bien  Mucvenê  de 
tares  Livres ,  tant  MS.  qu'antres  :  M^pn  Mites  d* 

Noyers  monte'  fus  ung  grant  Jrjhirr  :c:iz'rn  Je  hau- 
ber^erie.  &  trnoit  une  l/inie,  en  U^ueUe  l'Oriflamme 
fftoit  attachez. ,  ejm  ^Mt  ttm  vermeil  Jamit ,  a  guife 
de  GwfdMMt  À  deux  fHttUt^  &  eoMit  enteKT  hoHpes  de 
fejevert. 

L'Oriflamme  eft  dit  de  «r ,  &  de  fUmme ,  c'eft- 

à-dIre ,  un  lys  de  marais ,  qui  font  les  armes  de 
France  ,  en  cliamp  d'azur  ,  qui  dénote  l'eau  ,  en 
ménooire  qu'ils  font  fortis  d'un  lieu  marefcageux. 
C'eftoit  la  plus  ancienne  &  principale  Bannière  de 
Fnnce  fen^e  de  oes  lys  •  qu'on  poitdt  autour  de 


O  R.   O  S. 

.tttijefidéime  mefchine , 
tmaiH&bimAUt&dfhéjft 

Et  aiUems: 

lÀ  mMtÎMMX  de  propre  fim^inne  , 
Si]ti  M  ^enfant  de  fntHOg 
fm  fnfomtK.,  &e,  ' 


Pathdia  : 

fien  hen,  fuel  tmfildpveus  efltt  '. 
Viut  n'en  yjhiex.  fût  dé  l'mne 
Du  fere ,  veflre  cerftmfuet 
Xenfittert  de  befonpur. 

Ce  noc  iê  pcend  aufli  pour  du  ^tt,  9c  yiuâ. 
èa  Latin  Wm. 

OR  M  AI  RE  .  armoire ,  garde  meuble..  A&w; 
O  R  M  E  L  ,  ormeau,  fojci.  Ceuibel. 
ORN  I  E.  r»yfï. 'Voifmc. 
ORPHANTE',  c'ea  un  moc  qui  eft  comm« 
qui  disotc  «rfkMitét  «n  wrpMiiimgt,  OvUtJUS. 

jiifi  faer  dm  monde  &  Reywe  , 

Ffl  er  (heite  en  erphMtté. 

O RPl DON.fenune  mal  propre.  Vtyet. Loof 
pîdoik 

O  R  R  A ,  éooateci,  eMaidii..M;««r,  colioqa^ 

d'Eraiine  : 

.  On  vous  errs 

Et  f  m'      effet  ne  pewrrM , 
Fhujmir,  &c. 

OR  RE  7,  entendrez.  Idem.  lî.  Opufcule. 
ORRIEZ ,  cuiriez ,  entendriez.  Idtm.  Elé^j 
so. 

o  R  R  O IT»  entendrait. ^d<irar,  dans  tooTcaki 
pie  de  CupidoD  : 

llfuaid  il  mreit  fimer  de  temtt  fmtt 

1  e  foriBen  des  clethet  tum  <  ' 

ORRUBLE»  hoirible. 

OS- 


OS,  hatdL  Pmmdt 

âU^  fe  il  efleit  ftos. 

 ^   Os  ou  OsT ,  année.  Qjr.Idem. rOthtrdmâ^ 

nos  Rois  aux  grandes  oceiUTences.  Rugnemy  Fnif-   Teje*.  Ht».  U  vient  de  ,  chaat  i. 


fxrd  ,  &  Aù^miu,  FUBHHUtU  efi  vexiHum  S.  Dioni- 
J^,  ex  Muro  &pMrptir4t  eentextum,  <juoi  ertt  form* 
ftûdranguU  ,  &  circét  Regem  gefithMnr. 

ORIFLANT  ,  mot  conompa  é'Orifl*nde  ^ 
qa*on  a  dit  pour  OrifUmme.  Dans  Met^trelet ,  vol. 
I.  chap.  79.  on  lit  OlifiAtide  ,  d.ms  la mefine  figni- 
ftcation.  RshelMs ,  liv.  1.  chap.  16.  jtlU /dire  éif- 
fufter  fe»  gnUtrU,  iéfUjir fin  EltféffH ,  &  Ori- 
JUnt. 

Oaïf  LANT,  pompeux,  vain:  d'où  vient  qu'on 
appelle  en  Languedoc  eutrifLut^  me  fille  o^iicilr- 
leufe.  Fergier d'humeurs 

ejne. 

'ORIGINATION, origine.  Crm^meiAnf- 
tU^te. 

ORIKE  ,  origine.  Rebenrt  de  MMbielmt  : 
A  féi  beSe  fiSe  firrine  , 

Ovide  MS. 


Lirfyie  le  Rey,ptirimnd^&em9, 
Lâmr*  teâtr  VMncre  emmu^ 
Ex  retinrdekm  prifcn  tbfiwftt 
Ceux  de  fin  eft  k  gratis  teurment  fiAmit. 

OSE ,  hardie.  GnUeuimt  Gtdm  ePOHdmif  m 

X.  du  Rejéotx  lignages  MS. 

jlhbMre  ne  le  Uijfermt 

fér  creMKre ,  tMt  fut  efi , 

En  tefiHMM  Jk  Uqneie  ehefit  ^ 

OSlBRE.ioinnire.  r«)Mt Faite. 

OSQUE&  HOCHE.  rcyet.r 

OSSEZ.artcz.  rryr?, Férir. 

OST,  il  eut.  r«7'<,Ygaument. 

OST  A  DE.  Hemy  ÈMetme  t  wxu  Hérodote: 
Mémdiet  de  demt  fmniTtt  ,  cfdMrdlie ,  moitié^ 
d'oftadc  &  moitié  de  veloan  i  O"  mmfmrptat  d» 
trais  Paroi'fes  ,  fi  le  cerpt  de  demie  efiadet  le  hm» 
des  man  h-i  df  n:ir ,  cr  /<•  h.is  le  veloinri.   Et  parce 

qu'4U  dos  il  n'y  ayoit  pas  de  velouis ,  on  appelku^ 
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ces  pourpoints  des  nirhil  au  i»s.  Un^  NicIdUJk, 
c'eft-à-xlire  >  toutes  fortes  de  chol«s  qui  avoiau 
quelque  apparence  feinte,  fjimit  in  R^aâ  fran- 
ches : 

Jf«*r  fmrrte ,  jnniftiM  Jtifi»Jit,  &t. 

O  S  TA  G I  11  R ,  oftage ,  venant  de  «t/cr.  AMvXitf. 
OSTELER.  loger.  ferttvM. 
OSTERMONET,  Afril. 

O  S  T  F.  R 1 C  H  n. ,  le  pays  d'Auiklcll& 
O  S  T  E  U  X ,  hollel  Meriiti. 
OSTEX  «C  OST£L,  iioftel,  logps.  T^icc 
Solicrs. 

OSTIZES  8e  HOSTIZES,  droit  annuel 
de  Gclines.  Ceufhime  de  BUit.  De  hofliva ,  c'cfl-à- 
dire ,  m'aifon  :  d'où  vient  hefiel  Si  «ufidi,  en  Langue- 
doc. 

OSTNOPvDWEN,  f^idturnits  ventuj. 
OSTOIER,  camper. 

OSTOIR,  Autour,  oUêati.  IL  de  Gmtt  i« 

itMtMtili 

Pmi  via»  ttfiitr  aprit  ^Kuatge  ttiJXoH, 

OSTRUCE,  Auftniche. 
OSTREN^INDT,  rtnins fiA fitmus» 
OSTSUNDEREN.fww. 

OT- 

OT ,  eut,  fiit.  rtytf.  Enerooter.  BvieeMS.  Il 
Itgntlie  w^t^uSt  oa  mtM&.BMHmiiulMjimm' 

rtHx: 

Cl  ffékit  U  Orimimr  fiiiftt* 
OTAGE ,  ikhe.  . 

OU. 

jiu  qiùavéme  Jtn  de  mon  e*ge  , 
0«  fQÎnt  ^H'MUHft  prend  le  f**£** 

HJktiMt ,  anden  Ftologiie  du  4.  llv.  Ov  tmftiu 
itiMi  Immett. 

OVANT.oyant.  BethAneaurt. 

OUBLIETTE  ,  c'cft  un^priroii  perj<ctiifl!f  , 
\e  vaJe  ia  f/tice ,  oil  on  condamne  les  Moinc5  qui 
«Mit  commis  quelque  j;rand  ctime  ,  fclon  les  ^mi- 
fmtridrFéoii  tâc  lionfons»  page  169.  rapportant 
tt  oondammikiD  de  Hngpes  Anbert ,  Prcvoft  de 
l^ixb  ,  oni  7  fut  condamné.  Il  frt ,  dit-il ,  ^refcbe' 
'&  mitri  fJmfKtmmt  m  Pdrvu  Ntfire-Dame }  & 
af>rct  ce ,  ctaiémiii  i  t/ln  m  tOMîHttt  em  fmbi  & 
m  i'tMU, 

MS.anciea  des  Mémoires  de  Paris,  fol.  1  o  ; .  L'un 
t}4|4>  Htwry  it  MMuetet ,  iadi^  Mtiifire  des  Re- 
^u^et  de  fHefM  du  Rey ,  fut  défaut  BeK  tn  fi  i«w 

queue  f4»s  (hiipeien ,  Us  s're/~l!oiij  es  msint ,  &  let 
jfert  es  pieds ,  &  le  bourretiK  le  men»  au  Temple  de 
Paris  i  puis  fut  fait  fin  cry  k  fonde  Trempe ,  &fiit 
mit  en  l'efcbieUt  dtvmu  Hefin~DMU  de  Pmt ,  ek 
mt  jeiteit  des  aufa  &fme  fmis  épie»  ttvth  fuit 
apporter  expris  par  des  tombereaux }  enftne  tju'il  en 
fut  fi  fort  couvert  e^utn  ne  le  vt'eit  feint  »  C"  taMefi 
fut  mis  en  oiilnietie  çhti.  un  SeigHenT de PeuU t  tlm  U 
ne  vefiiKi  ^ue  neuf  femaines, 

OUDOR.  ]'eftimeqae^eftwickuide.ARV> 
■pat  t'en  lèrt. 
'   OUE»  oye.  f4rMfa/ 

'  Kemfemeate^fHsfmrUmtiitt 
il  deit  venir  mMigerde  iW« 


OU.  OY. 
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•  Ron  des  Oil» à Patisi  de  aurai  Sccàuf-cfàe 
Mvica ,  de      ,  anfer.  Voyez  Ménage. 

O  V  E  C ,  avec  Perceval.  Foyet.  Remet. 

O  V  E  N ,  à  mon  advis  ,  l'année. palTce.  D'oà 
vifnt  ei'^a»  ,  mot  GaftoDi 

O V £ QU ES ,  avecqiiet.  Ahr^  de  ta  BiUt 

IkCSe 

OVER  ,  oliir.  R.  de  la  gofe  : 

Statue  Diex ,  di(l-il ,  f «1  tetit  fe/tte^  ,  . 
SU  «MU  plaijl  ma  re^nejle  eve^ 

OUILLETS ,  ce  lôoc  des  inftmneas.  foatlà 
tin. 

OUL ,  code  1  vague  de  mer.  Ifieet, 
OULE,  pot  de  terre  I2cbée  an  Soleil»  «a  ctdM 

au  four.  Menet. 

OULLEE.  reyr;:  Ncellce. 

O  U  L  M  E ,  orme  \  de  ttimus.  Nieet. 

OULTHEMAN,Onoman,  nom  de  la  fa« 
mille  Royale  des  Turcs.  CreiàMie  de  Smsu  Deait 
MS. 

OULTRECUIDANCn,  folle  erreur  d'un 
hooune  qui  prend  témérairement  tontes  choies  à 
fim  avantage.  Le  D.nh.u  ,  notes  fur  RAhrUii. 

OULTRECUIDER.  fW^Cuider. 

OVOEC,  avec.  yidMi  le  SejfuTmevem ,  tar 
tif  d'Arras: 

Sei^mr ,  fiveK.  perquey  i'aj  mon  hahit  el/an» 

/'.ry  eflt  evec  famé.  Orfevei*  m Clerpé, 
OU  QJJ  EL,  auquel. 

O V RE  ec  OPERE,  c'dNkHlire, ouvre  »  d» 
tferi». 

O  V  a  c  ,  (ttivre.  Pereeval  j  de  «perm» 
O  V  RE  R  ,  cravuUer,  0c prier. 

OUSER  ,  ofer. 

OUST  IL.  l'^yra  Houftil. 

OUTRECUYDËË,  excelTtve. qui pafle Id 
bomei.  Aùntt  chant  a. 

.^Mf  ^«Mr  eiitsie  &  gteire  antre.ttydêe  , 

Notrveati  débat  contre  elle  ont  extiiée. 

Impettioente  >  extravagante ,  téméraire.  Identi 
TriOeiVendeBéroalde: 

Ai-tu  ofc  t. tut  rjlie  ciiirc  t'yilt'i  , 
X>e  perdre  eii  qui  par  Jîèilts  plu/itun 
*    T'a  préferpJ  far  Ma  fiifmiHn  t 

OUTRE'EMENT,  en  colère  ,  on  grande' 

ment.  GoHVain  : 

Si  vous  en  pri  ouiréemevt. 

OUVERTOIR,  boutique  ,  ovre  ,  travail; 
Mme  9  Picaume  f  i. 

M.,i  t  ft  r.:  rratn  pour  tes  euvnrymurtt 
J' annoncer ay  tes  louanges  odeKf» 

OUVRAIGNE,  labeur. 

OUVRE'EUR  ,  ouvrage:  t^eyei.  G:rgans. 
OUVRER,  travailler  ,  prier,  rer^er  a  ho»' 
nenr, 

OUVROUER&OUVRUIR,  boBtiqii« 
ooanndre.  dymlW. 

O  Y- 

î'OY ,  j'eus. 
O  Y  E,  oreille. 
OYEMENt,  l'ouic. 
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•  jJ  ADES,  c'ett  le  wtf?  on        t  ■*« 

J.    dont  ontirejAPO»-.  ^        .  a_ 
PADOUIR,  meitredabeftweddei  fimr 

taces  communs ,  ou  landes.  KafiuM, 

•  1>ADUM  ou  PO  DE,  c*eft-à-dire,  de  h 
poix  ;  &  ptJri  ,  l'arbre  qui  li  porte. 

PAG  E ,  un  jeuflc  &  petit  garçon.  Faucher.  Au- 
trefois ce  mot  ne  s'employok  que  pour  dire  des 
pcrfotuies  de  vile  condickHt  ,  &  qui  fuivoient 
quelqu'un  à  pied ,  &  forent  appellec  &  «- 

La  Clianfon  ancienne  do  jeu  patty  ,  tait  voir 
comme  ce  mot  figniliok  on  petit  gUfon*  qiMOil 
cUe  olè  de  ces  termes  : 

Miex  VMU  un  jéjMt  que  tôt  fMgt, 
EtdemicdifmifKtmttm^ 

CeMire, 

Mitux  VMit  m  gtsHt  t]Ht  un  fMgt. 

Ot  que  Mx<  aye  fignlfié  on  enfuit ,  fon  éiymolo- 
^  l'enl^alki;  car  il  vient  de  ««S^. 
Ventiet  le  déiiveot  de  f^^* 

Ce  nom  fin  donné  à  des  futTani ,  8r  entres  per- 
fonnes  viles ,  jufqucs  à  Charles  VI.  &  VI I.  félon 
FMch»  ,  livre  i.  De  l'Origine  des  Chevalieri.  On 
^>pelle  encore  aojourd'Ijuy  de  ce  nom  le*  garçons 
des  faifeurs  de  toile  ,  &  ceux  des  paifans  de  Lan- 
goedoc }  car  fn^^éi  &  f^glfit  »  c'eft-à  dire ,  paifans 
&  païlànncs.  M  r  luenant  ce  nom  a  été  donné  aox 
fils  de  bonne  Miilou  ,  qui  fervent  chez  les  grands 
Seit^ncucs. 

Les  paifans  de  Languedoc  appellent  auïD/>4^«, 
les  cdalons ,  ou  rcjcttons  des  aiores. 

PAILLE,  dau,  pavillon  i  d'oA  l'eftime  qoe 
le  mot  de/wîra  dl£iif&  fmtvd: 

£t  It  pMlt  fer  (jttoj  gifoit. 

Et  anieun  il  fenble  le  prendre  pour  une  cham- 
bretie  -,  car  il  dit  qu'il  v  aVoit  un  lit  dans  un  paiie, 

&  un  mort  dedans  ce  fit. 

Et  encore  en  un  autre  cnJroit  il  employé  ce 
mot  de  faile  ,  pour  \a  drap  mortuaire  >  endiiant  : 

Si  at  dedans  la  bière  un  ctrpt , 

Et  fer  le  paiic  p.v  dc;''>!  , 
^v«it  Hue  efpée  (oiuhie'e. 
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aa^#t  le  hé&t  qa'oo  donne anx  ^ouiiei,  au  lien 

de  dire  pMx  de  tnfcet. 

P  A 1 N  E  R  ,  tourmenter  quelqu'un, 

PAINTRERIE,  peinture. 

PAIRS  de  France»  éeaux  en  pouvoir.  Ceft 
une  dignité  qui  tire  fol  oiig^  des  Godtt,  ad  les 
efbbliflbicnt  pour  conduire  lents  armes.  R.3tjttéi 
xundre  : 

EfiiftK.  iowtjc  F  Mrs  quiftim  ttmfetjpM  , 
mam  w  êmMti  ftrpmi  Mmdmu 

Et  le  R.  deGaiiiiK  ^A^funi 

J^tKde  mal  me  fit  vojhe  oncle  C*fielons , 
trahit  en  Efpagne  U  doHtfx  tomfMgnmtm 

Et  le  R.  de  Judas  Maccabée  ; 

//  M^emUdums  fit  B/muty 
Qu'il  fit  Fmrt  feit  divipm ,  &c. 

D'antres  tirent  le  not  de  teàrt ,  de  péiritij. 
PAIS.  Ce  mot  vient  de  f<^.  Village)  &  cM 

loy-cy  de  «■>■!>  frns, 

P  A I S  N  E ,  puîné ,  le  plus  jeune  de  deux  freresJ 

Atontt . 

PAISSE  &  PASSE,  un  moineau  j  &  vient 
du  mot  fafer, 
PAISSE  AU,  undchalas }  venant  de  fWm^ 

lum  ,  ou  palnt.  Mmtt, 

PAISSELER,  cchalafTer  la  vigne.  Mener. 

PAISTRE  ou  PASTRE,  un  Berger. 
Uijltrtaux  :  Cil  Abel  ju  paiftres. 

PALANDRIES.  r«/r<,U(Eets. 
PALATIN  ,  Officier,  ou  domelUque  d'an 

Prince.  Frci^.inl. 

P  A  L  L I-  R  O  Y ,  un  cheval  pour  une  Dame.  Ni- 
t§t.  Quelques-uns  le  tirent  des  mots,  par  le  frein} 
parce  (  dilent-ils  )  qu'on  les  menoic  par  le  frein. 
Mais  il  vient  de  pmamdmts  <feft  le  cneval  appellé 
tTAdéiriMt ,  (êlon  ItCstUieim  fmwm  ;  de^  vknt 
Te  mot  de  palefrenier, 

P  A  LE  M  A I L  L  E ,  jea  de  midL  J<*flH>  &  ^«n 
(M.  fTyrrt  Pillemaille- 

PALERNODE  ,  (brte  de  Vêts 


Et  U  Itrftt  de  feu  coffre 
Fit  Vtêàrt  m  paile  qu'elle  offiv. 

Et  derechef: 

Stit  ekifiémfia  d«feMii, 
Ctvm  Jttm  fédU  JUixMèfin. 

En  général ,  le  mot  de  f«7r ,  veut  dire  un  drap, 
I  tapis ,  ou  manteau  i  ft  j'efiime  qu'il  vknt  de  pd. 
Hum. 

PAILLES ,  des  poilont.  Gardenapes. 

PAIN  À  cucu  ,  c'ef\  une  licrbe,  félon  un  fort 
ancien  rcccptairc  appartenant  à  Me.  Claude  Mar- 
tin ,  Médecin  à  Paris  :  c'eft  le  trifelium  Acetefum. 
•  P  A  t  N  de  nopccs.  On  appelle  par  abus  fMin  dt 


ques ,  oH  plulîeuts  nombces  b  rejettent  an  ooiw 
principal ,  (êlon  on  vieux  Livre  indtuU  »  tjtt  it 

Rhêteri<f:<e. 

LaPALESTE,  le  jeu  du  palet. 

PALESTE A yX  ou  PALISTEAUX ,  c'eftJ 
i-dire  ,  de*  lambeaux  ;  qu'on  appelle  ptiSts  de  ptU^ 
.  Utt  enooce  en  Languedoc ,  par  corruption.  A  «r  Is 

Anuc  chiens  qui  l'eujfent  déftré  , 
M^àt  pUue  ifitit  di  fd^lem*. 


Et  n'ûvùt  qu'un  vieil  fu  efinit , 
Tm  f /«'»  iê  wumu  fd^iûmx. 

Ce  mot  pourroii  venir  de  puBtunt. 

PALETER,  efcatmoocher  i  &  paUtis ,  c  cft- 
>  irdiie,*  efiSarmoBche. 

PALETOT  ou  PALTHOT,  c'eft-à-4ke, 
un  habit  de  gens  de  guerre ,  ou  forte  de  manwaB  | 
venant  de  Pt  hum ,  ou  de  ««AT»f ,  /«wrfi.  L'mWm 
fept  Dames  : 
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Jtffvmrny  en  pétOtnt , 

Vtrs       flxitfme  iray  foubit , 
Peur  tabuler  fant  dire  mot. 

TnUtc ,  cft  auflî  une  tul^*pe  bigarrée  ie  cîivwres 
couleurs. 

•  PALIS  ou  PALLIS,  cloAure  de  paulx  i  d'od 
vient  une  fdigkdt.  ArvmL  Mur,  muraillie.  Aùt- 

PALISSEUR.cnilcarpifle.  JUàtUM^t 

PALISTEAUX.  rojcx.  Palcfteaux. 
P  A  L L  E  R ,  parler.  R.dt  U  Rtfe  : 

Smu  &  fas  PMr  tu  tdler , 
Et  dtwm  l»  Bmm  fàùr» 

PALLETER,  cfcarmoucher.  Aij^ML 

PALLETIE,  cfcarmouche. • 

PALLETOC  ,  longue  robe  que  les  femmei 
iDenoieot  pac-^eflas  leuts  jupes.  iVirar.Hoqpecoas 
iaye  imaochest  Jelcendatit  k  vAocSSk.  Aimut. 
'  PALLIER,  parleur.  Merlin. 

PALUDS,  marais  }  «lu  Latin  f*liu.  M^nt, 
Uv.  I.  de  la  Métamorpliore  : 

ilfumi.  I^humemr  vieUi  dm  in  tmKK  Uif- 

¥:t(l  par  l'jtrdeur  du  cler  Seleil  prejfte 
D'tfchAi^Mifin ,  &  que  Ptdudi  &  fiiH^et 
Tmftt»  «tfitK.  fiiÀ^  en  Aétmt  ^knatgu^ 

Terre  engendra ,  &c. 

P  A  L  Y  O  N ,  manteau  de  gens  d'EgliTe  i  &  vient 
ét  féïKitm.  OsÂt»  ÂiS, 

Crcfti ,  niiires  ,  &  f  alymx y 
frovendes  ,  &  prc'Uciens. 

PANCALIERS,  choux  de  la  Ville  de  Pan- 
caHeis  en  Savoye. 

PANCE ,  gros  ventre. .  Ce  mot  vient  de  f^m- 
te»,  ou  de  Panicàm : oa biende«£p  »     Je  fir^ 

P  A  N  E  AUX  ,  vieux  haillons  de  draps.  Niett. 
■  P  A  N'  I C  LE  S  ,  petits  pans.  Nicct. 

PANIER,  vient  de  panis ,  parce  qu'on  les  fit 
«remiereirienc  pour  tenir  du  pain. 

P  A  N  N  A  D  EK.  Penadec. 

PANNES  oo  PENNES,  fijot  nflidetpttf- 
mes,  te  vient  de  fatmh  MmfA  àt  Hndémc,  ou 

Deffuj  nvùt  MM  eeltmbeaux , 
.Qw  if  emtifit  «dtmx  ejki,  ' 

Et  parce  que  les  plumes  ont  auflî  un  duvet  ladite 
chaud ,  &  que  le  drap  échaufle  de  nefine ,  on  • 
appellé  le  drap  parnnu  i  &  pmie ,  une  étoffe  de  (oie 
qui  échauffe  encore  mieux.  Or  que  le  mot  Je  pari- 
ne  ait  cfté  employé  pour  des  dtaos  &  fourrures  , 
tous  les  andens  Romaiu  en  font  toy.  P.uhrlin  les 
net  panny  bcanooopde  fintei  d'étofo  qu'il  noof 
ne: 

S$  tm*  vmiet.  de  tmet  pamus , 
P**  R»«  f&f  Pen  ay  de  bien  faut } 

Ou  fe  vouiez,  de  greianettet  t        .•  -  • 

..    Frenti.-en,»udèpumttut$a»  ■■ 

Et  11  rfpond  .1,1  Pelletier  : 

Ces  pannes  font  mp  Ugitnu 

Et  ailleurs:  '  .  ' 

7mm  U.  FmUU. 
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HnnHmveriaHc&ÀtfMmtt^ 
Des  tr«Hpfe$  ér  des  tomes  vaines  $ 
£t  Mil  ktM  mutnteoM  de  renums, 

ton: 

J'muntf  tm*  iwilr  f«ignèe 
'Ifsergim  wumittmttm  ,  peur  mes  paitnej  > 
Et  ji  ne  font  ^ue  des  moyennes  , 
Les  manseaux  ne  font  point  des  iront» 

Pankxs  on  Pemmis,  c'eft-à-dtre ,  des  Saot^ 
reures  ou  doubleures ,  qui  font  de  vak  «a  d'henni» 
nés,  en  terme  d'armoiries. 

PANONS d^ arc.  R.deUX^.  Il£iut  que 
ce  Toient  les  coma  ou  bouts  dlceiny,  on  bien  11 
reoKod  de  pennes  de  flèches.  Voft  vléiK  qn'on  «Ht 
Cnpcner  une  flèche  ;  &  un  matras  délîanpenc. 

PANS  ou  PANNONCEAUX.  Ce  font 
des  Bannières.  Bennîeie  PeuMO.  ffntte»* 
me  Cntjut  : 

f4HmKumxferU»pK,itmullm, 
Et  rnéba*  kemm  ^HMt, 

Iteni 

F.ii  autres  plnfieurs  «umierrs  » 

Bruient  pananeiaitx  &  banirres. 

Ceft  une  efpecc  J'Lnlcigue.  Traijfard,  vol.  i.  chapu' 
1 8.  Ce  devez,  fumoir  tjue  toiaei  tes  bamtieres  &  pan- 
titneeoMx  efloient  en  fnm  &  en  tntt^.  Et  au  voL  a* 
chap.  ;  t.  Or  ènk  fi»  i*  vous  tumneo  Ut  hm» 
mères  &  les  pnmmtnwMv  ,  fid  li  tftùent.  Et  au  vol. 
I.  chap.  141.  Sont  U  Pennon  Sstint  George ,  &  a  U 
Bannière  de  Mt  ffv  t  jean  Chandos,  efinent  les  Com- 
pagnie! ,  c»  bien  ejhient  doute  cent  Pemi»m:emtx,Ce 
mot  vient  He  pannns,  drap,  parce  qu'on  kl iÛbk 
de  riches  eftofiês.On  dtlôit  anl£  feuimmtéut,  Fiyn. 
Séndal* 

Pans  ou  Pannonciaux,  c'eft  .H-dire 
auflî,  fauve-gardes  i«cd6iotc  les  armoiries  qu'on 
affiche  aux  teties  faifies,  ou,  Acc  SogHeun, 

PANTARCHE,  Pancaite.  X^Mm  ,  Uv.  i." 
chap.  8.  P4ir  Us  meimnei  PemtrAts  ^  fmt  n  \m 
CltèuiAr»  àtt  CimMm  ,  f^c, 

PANTirtR,  haleter  ,  avoir  la  courte  halei- 
ne. Ni'.ct.  Afo'iti. 

PANTOIS,  afthme,  fupprcflion  d'haleioe. 
Monet. 

PANTOISER.  r«K<.Pant|Ar. 
PANTONIER5  ou  PANTONIER,  un 
gnide-pont ,  un  orgueilleux.  R.àtU  t 

Abu  U  ieva.-vtns  efpanùer^ 
rtmt  €m  mgMtilUnx  PMttmer. 
AUn  dtactieri 

Orgueillenx  FéUtênitr, 
Le  Roman  de  Garin  :  , 
Ponçant  MfeUe ,  ^fit  mlit  p^gi,. 
Tmmt^t  ptmmien&emfdiu. 

P  A  N  U  F  LE  S ,  me  iÏMte'de  MUMuflet.  X.  d^ 

UlUft: 

■Anitt  tmuJuiUertitttiUt 
l-^rptàmtttninmfmtiijkt, 

bem: 

Je  vey  monlt  bien  ^«c  tu  plemu  » 
'  CÊHÊme  sdMiine  fur  allMtel  : 
Vtm  te  Jievi/m  en  un  pntel  -  ^ 

Coniliier  con  ung  viez.  panufle, 

PAONACE  >  une  couleur  violette  >  ou  cfc  pa- 
ou  de  quenS  de  paon ,  félon  Th^UjiMs ,  au 

(r) 
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jIk^î  hitn  fout  hurtém  comme  fins  fMMCt , 

C'cft-a-iiirc ,  pourpre» 

PAP  E.  Ceft  l'Eweiqoe,  ou  Pontife  Ac  Rome  , 
i!«  ainfi  étf»fét  e'eft-irdire ,  fMtr  pstrum ,  en 
«brégé,  Goaneon  refixlMkfliKleBiieaMai.  /^P 
fuifr. 

PAPEGAtJT,  un  perroquet. ««/««if/ /«îF- 

P  A  l' E  L  A  R  D ,  hypocrite  qui  n'a  qu'une  faufle 
apparence  de  vertu. 

PAPELARDER.  R.its  ftmffet  Ammt  s 

S>tu  it  USt  Ir  chdttmitt , 

dire ,  marmotant  ). 

PAPELARDIE,  hypocrifie.  R.dtURofe. 
PAPËLtr.  L*  Fcmiàne ,  dans  Tes  Fables.  Qui 
n*a  eo  ptranç  40*0116  dangéieulé  hypocrifie. 
meni  PAPOAUX ,  patrimoine. 
PAPYER,  bégayer  :  comme  les  enSui, 
:  ne  (çneac  que  dke  f*  pu.  P^helin 

ji  fàm  it  fuit  fdfytf. 

.  •PAkABOLAINS.Médedos.X^/ft/, an- 
cien Pnlogiie  du  quacriénte  livre  :  Aii^fm  ma 
etmfmgmm  it  Uwr  cMflé,  à«m  ftir  éititmiirtfimmt. 
diis  ParahelMrts  au  lon^  fAHcil  ,  &c. 

PAR  AGE,  ou  f*rMi<t  oaPMrme.  FeyeiSc- 
dni*  c'eft4-diie,  paicouge.  OmJeAiS. 

Se  vm!  ffff!  df  par^^e  t 

le  ne  fm  mie  de  meneur. 

MlidEr.  R.  ét  Faavd  : 


*  A; 


LciFniigab  tbol 


5«tt  MUT/  it  rrmti  fmtx  ftmp  ' 
TéKt  mt^  it-kmuféréÊgtf 


ir.  PP.  Sn  jigMtIm, 
appelle  bMiUes.  Les  b(pagnoU  hm/lnumes.  Ifidore  le 
appelle  Mtemtrana  vtli».  Amtnian ,  Lmic*  ,  para— 
f$ttt,aiÊame  qui  diioit  ftilormlu^tMle^^Bi  d'aii- 
ttet  SUttmmmliM  ,  ou  mfcrttxUfxmrm» 

PAKAftDlR,  bcdkr  1  ^  /«r,  «nfaiÇ 

PARC  Cemot vientdelUduietty/Mnrfiifj 
c'eO-^-dire,  un  venRor. 
P ARCH E ,  le  pals  dePenhe. 

A  la  PARCLOSE  ,  c*cft-à-dirc  ,  à  la  patfin.' 
PARÇONIER  de  meurtre  ,  complice  de 
meurtre  ,  qui  y  a  part. 

PARDOINT,  paidonne.  i>/4m*  Epuaplie 

S- 

Or  efi-U  mm  U  féct  crimnp*  t 
Dieu  u  pMUmt  fevn  pater  T 

PARFONT,  pcoCbnd.  FtfKVmm» 

PARCE  ,  Page. 

P  A  R I T  O I R  E  ,  l'herbe  pariétaire.  Wï««. 

Prendre  unPARLEMENT,  s'aboodier,  oa 
prendre  un  confcil.  FiMiardanin. 

PARLIER,un  Procureur.  RagueoM. 

PARMANDA,  forte  d'exclamadon,  ou  mef 
me  de  |ofement ,  qd  l'eft  caaStnk  «n  quelques 
Ptooirbeek  MstM»  Epître  £4. 

Et  DîtM  Jcet  fi  je  fu  fichée  , 
J'ei^e  VMiIm  ejfre  efcerche'e  , 
FétrmMnis  veife  tmte  mtne. 


Icem: 


PAR-AIM  ER ,  almçr.  Aieimtt ,  au  GxfidHe. 
PÀR  A  N  G  O  N ,  collation ,  compataiibn.  M»- 
M».  Pai&it  madde  »  ce  qu'à  y  ft  ds  '|Att  fiddfane 

<p  quelque  genre.  Mtint,  Epttre  17. 

O  Dam*  ilh^e ,  S  ftira^m  themielir  p 
Etem  pneiée  le  gtémi  konbewr  fient  » 

Du  chrzil  mcrt  ,  eu  fay  ttutt  de  r^jnti 

PARANGONNER»  aflêmUec.  muÊfwéu 
JHhut. 

PARANNISER,  petpénec  Sim^mAbt.Vi' 

tet. 

PARAPETS,  ce  font  les  crenaux  ou  creftan: 
des  anciens,  dits  de  lltalien  fm»  fette,  c'eft-à-din^ 
ODOvrant  la  pMtrine ,  enfone  qu'on  pouvait  lié  ca- 
cher derrieve  »    tfMr  les  Bécnei  dâ  ouveiiuxes. 

F*Hchet. 

Voicy  uti  palfape  curieux  roocliaiic  le>  lUvtn 
noms  qui  ont  eflé  donnez  .1  ces  parapets ,  ou  bdU 
les ,  qui  e(l  un  abrégé  de  Babille  ,  pris  de  la  Dia- 
tribe àtjrfefè,  MérUSuhrefitu ,  Evefaue ,  au  Li- 
yrt  de  FerMtùtiimj  iMAfam  in  prifcij  *dificiit.  Les 
Latins  ont  appdié  éeia  fubam  ,  htjîit  (d'où  font 
venus  nos  baradfil  ^«  &  pagineumam ,  félon  une 
andeane  infcripdon  qai  te  voit  à  Rome ,  i  Saint 
Jadqnes  «m^Lmw^iMn,  encesmoa  :  HMtiimem  & 
paiineums  f«&  fJUffU  afrMtrmitempen  J}m» 


PAROLER,f«tla. 
hUri.  OvUfJUS. 


C«  mot  vient  dtf«f!a« 


FmBm  fiuùftiVemufmU» 
le  fiAt edk  fi  tUm^etkt&t, 

R.  de  la  Rofe  : 

Cefle  gent  iêm  U  v*us  fgréU, 

Petoeval  : 

Primer  parole  cil  d' Irlande. 


Et  iéhonntùrrment  pttreUnt. 

PARPAILLOLS  on  PARPAILLOTS,  c'eft 
une  injure  que  l'on  donne  à  ceux  de  la  Refiraon 
Réfermée  ;  a  cau/ë  qu'ils  oourdent  an  danser  uns 
crainte ,  s'allani  comme  bmfler  à  la  chandâle ,  te. 

cberchcr  leur  mort  comme  font  les  pRpiDoill» 

P  A  R  P  1  G  N  O  I.  h  S.  Ce'jHtiUrd  : 

Farce  monnaye  ^  ptarfigntiles, 

PARRA.  apparoiflra. 
PARROISSE.  reyeiCXtiàe. 
PARS,  petSj  coulent  jette. ÀùmudjCjùntPlf 
gm,  enfieTIgfies: 

Atff  fivaojV  mnt  htic^neve'e , 
Cenverte  de  beau  cr^mpif^ , 
T«Htt  de  fiemrj  de  lyt  femêe 
Snr  m$  mm  tdanm  pm  eluifii 
■EtpÊisvmmt  U&MHKtStr, 
HiAiUtde  velours  vermeil , 
Smr  m  ehevéd  fen  fintuHtr  , 

n  defcric  une  Pompe  fiaiébre. 

P  A  RT ,  un  patty.  CmlUbert  de  CMemevilie  : 


Ccftri-diie: 

U  vmj  faj  ce  fmnj ,  c^f . 
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PARTROUVE',  trouve,  ^ayti.  Ekeviiu. 

PARTS(lcs),on  appelle  Pmt^  en  Bourgogne» 
les  Rudûnens  des  petits  enbns ,  pat  la  railôn  qu'U 
y  dk  takt  des  Iwk  poidet  d'OtailÏMi.  LtDHeimt, 

PARVIS,  parc-huis.  Autrefois  on  difoic  un 
Paradis  ,  pour  dire  la  place  de  devant  une  Egjii'e. 
PolTible  de  paradifus ,  c'eltÀ^&e»  fanlin. 

PASLIS.  Palis. 

PASNAYES,  éu  pafteiuulés  ,  on  panais  :  & 
vient  de  fMiMx, 

PASQUIS,  pafture.  Nkot.  r*^^^  Partir. 

PASSApOU,  flcche  ;  de  l'Italien  f»lf*i»» , 
qui  a  la  inelme  ligiiificaDoik  LtDmdmt  ootCS^ 
Rabelais. 

P  A  55  A  G  E  R ,  une  pake  buque,  lêha  kU< 

Tie  de  JW  Tcifon  d'Or. 

PASSEFILLONS,  cheveux  ftifei.  JV/W. 

PAST,  repas.  ÂabeUis t  livre  j.dup.  ii.  Et 
wifmes  cmuncHt ,  filon  fi  twi^fimM,  éfrhU  p^ft  , 
tue  McçrnnfMÎ^e  ,  drc 

PASTI5,  lieu  à  paiAre>paauEaae.f^«yr«A|u- 

T«iUr/  four  fojtr  Ut  i*i*s. 
Itbioc»  J.ppulciilet 

Et  i  ctffinflnt,  &  ruènrflidkmmiiii»^ 

PASTOUR  ,  Berger,  Undoo.  fi^oi 

Vieticqa'oo  dit  ea  Lau^iedoc  wnf^^hitra,  8c  une 

PASTOURELLE  ou  P.\STOUltELEtT£ 
ÈtrtrMid  LtirnÀt ,  Poctc  Gal'con  : 

£>/>«  tt  géO'd  ,  ftiSamt , 
^ffiftefimUih 

£t  Goudouli  t 

Jamit  f^nmleis  f  «f  dejtmtt  Im  mtnttett  &e» 
Ct  la  QanCin  de  Languedoc  : 

Jm  inr  ftifim^tt  i  &th 

l>AtARAsjE.  fVcPetandë. 

P  ATA  RT,  periwumiDyab/^tfM,  fa  âepeùà 

Franches  : 

.Venant  de  f4r4r ,  cf'eft-à-dire .  un  fol  en  AOenMnJ: 
ïToA  vient  /Mr«r ,  c'eft-4*diie ,  on  doiible«  &  patip 

P  AT  E  L I N  A  G  E.  J'cftime  que  ce  mot  qui  fi- 

Întfie  un  monopole ,  vient  de  la  Farce  ancienne  de 
mibelin ,  qoî  par  lès  paroles  attrape  un  Drapier.  Et 
mefine  j'efiime  que  plufieuts  autres  mots  viennent 
de  cette  mefine  Faice  <  domme  celuy  de  dr^ptr 

^Mel^u'un  ,  é-  btùBir  fm>tgu':!l.iAe  ,  c'cft-à-dirc  , 
tromper  ■■,  parce  qu'il  ptonietioit  au  Drapier  de  luy 
faire  manger  d'unt  balle  aanîDe  i  oominé  encoce 
le  Proverbe ,  d»  mmbr  i  fit  mmmu  ;  &  la  ter- 
mes de  im{|Av  éHhhiim ,  tUtrféàfini  hm  ff^Oi- 

.  PATELINE R.fe  divertir.  C»«i«/Wi 
PÀTENOSTRES,  viâiL  oit^i  ' 


PAi  fi.  tyt 

fATEPlNS.ceft-àslire.deidopotbi.aii 
Bolonoii.  On  les  appeUe  aufll  des  fmtUti,  pàsd 
quon  les  appeUoit  codions  ,  par  eorroptita  dé 

^     P  AT  E  R  i£.  C'eftoient  des  Prettres  Gaulois 
du  Ditu  Apollon  ;  ainfi  dits  du  mot  Hcheu  MMfi 
c'eft-a-dire.  intexpccter.  Bvluin. 
^PATIBULE  »  espeft  etk  veii&  «j^ttioo- 

PATIN,  rouiîer  haut ,  vient  de  ««W«..  D  oÀ 
Tient  ;»*/^   ccft-.Wire.gemdpied.  A£mr»dau' 
ton  Temple  de  Cupidon  : 

i^MU^VtmméUtlMrfia'ttfMtmt 

PATUS  &  PATAUT.  rri,  pour  riche  paï- 
n  ««Ti?, ,  qui  s'cmployepout  «aÎtS:. 

PAVAGE,  pc.ige.  l'enrvÀl.  • 
PAVAIES  ,  des  pavics  ,  ou  aubefgïs.  KMi» 

PATEyCoomtei  BttUfiri.  lygétleM  «m 
fini.  .  •  T 

PAVEMENT.  Utm. 
PAVESAGE,  uaepaliffadb 
PAVESCHER.  cK™*î«|l«de^*fcrfJi. 
c  eil-a-diie ,  un  eku ,  ou  londdeb 
PAULMER,  Te  poTiber;  Mrnnd  ttjimber^ 

C tfat  gr^md  efiahifemtàt  i  ' 
Dt  voir  le:  gnit  fwr  Isfrimtitiii 
f'vfiuffinf^nmifftmmt 
JStum^fntfiKtfipMtmrim, 

PAT^LMIERS  ou  PALMI^kS.:  ce  SMt 
des  Pèlerins  venans  de  jeruiàlem.  " 

PAUME  LES  .  AM^ire  ,  .des  ornemen» 
d  une  portei  Pmeval. 

^  PAUMOYER  ou  PAULMOYER.ccft- 
a-dire  ,  manier  hardime«  quelque  chofc  :  ainfi  on 
diioit ,  p.:umoyer  fi  toute,  y»yti,.l4iJÙài^  Ce  mot 
viiiu  lie  la  paume  de  la  main* 
P AV O I S .  fone  de  nige.  cà fiadhi  bodcbeb 

Et  mm  pwriii  fitf  tfféré 

yoyet.  Raillevas  &  fcwefeiffi 

PAVÛNACE,e(lauaiiiiie  ibçte  d^adémoiie 
tldette ,  ou  purpurine. 

PAUTONIER.  Ceftoient  ceux  qui  dôù^ 
noient  le  fouet.  Cihvmii.  Ou  bien  un  Batelier*  on 
Pponnieri  Ainfi  le  Maire  appelle  GaiM,  Rùéo^ 


P AÛTONNERIE  i  de  p**»wi»Mr,  c  eft-i* 
dire ,  orgueil ,  fierté..  Lt  DuBriiMt  th  Céit^it  t 

Et  lit  ^  Muwm hmt'^ui  zderrim  ttnae  » 
•    Kifiit  fil  &  mtfit  plàa  de  Pauiomerie  , 

PAUx  .  c'eAi4^,  déi  chevens  en  poU» 
Fayri  Grenon. 

PAYELE.  paeleou  pdé. 
PAX  Jet lodifc «entes.  G^UmitéA  Ftaotf* 


PE. 

fÉAGE  ,  vient  de  Pfyife  i  bu  de  ptiÂj^timt 
M^féige.  D'auttei  le  tirent  encore  de        »  oii  dà 

im 


I 
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ï7i  ^  E.  ' 

P£AUTRAILL£,  catuille.  PtubtUn. 

^ément  de  Minos  : 

Le  vieil  Ctmn  ,  grtind  Ntottemlier  iEt^tr^ 
J!m*  Mtf  k  fmre  m  gunemtr  fé  fernu»  , 
fmr4tlÊfJmÊrfâftrde  rit»  MéKM 
TwMt  kt  tffritt  t 

fEÂvTftï  dbtMntean»  l^eCb4MBIe»leg|Mmlb• 
luiL  Niem. 

'  ne,  pac ,  otf  p«chd.  FMitUm i 

Mms  tt»  tflm  tm  it^ement  » 
Ce  f «'m  vemx  féPferfar  le  fee, 

t>ECOl£',  coupé.  ?«mWrf. 

PECOL ,  qucnoiallctkilc;  Ondlr  cneoieiMi 

feccul ,  en  Languedoc 

P  £  D  A  L  E ,  gpM  MyM  largue  qu'on  Modw 
Avec  le  pied. 

^  PEGA,  mefure  devin  de  Toiofi»  i  de  vient  cfe 
fieMurn ,  c'eft-àrdiie,  poiffé ,  parce  qu'en  ce  païs 
on  appelle  la  poix ,  Je  f/fw«.  Or  on  en  poifTe  les 
vailTcaux  6c  tonneaux  en  Elpagnc,  cpi  u  til:  gu-rcs 
loin  de  Tolofe  ;  Se  par  ainU  ce  moc  peut  clltc  venu 
dc-là. 

PEG£,  pois.  Nieet: 
PttS ,  poitifn&  Mat»  Voyec  Kb 
PE  L ,  peau  -,  de  ftUit,  Niem.  Ce  moc  eft  San 
en  ufage  eii  Langueaoc ,  ainfi  que  dam  let  péli  dr» 
convoifuM.  Ils  direui  proverbidemen^  Jtm  MM$ 

PELAGE,  c^cft  on  dtd^  ancien  fitr  lei  «etinU 
Pflace,  poflofi  contsurdodieTeiik.  Atf«nr, 

Epkre  46. 

Et  iav*nt*ge  il  eft  de  l'éMge  , 
Aém  fâi^emékimm^fégti. 

.  PELAI         pilw« ,  pan  d'un  ftnk  peU. 

PE]^AUp£R>cenk«apon,  tckU  peau, 
terme  boildqiw  pour  dire  aalMdtab  MMm,  Eo^ 
irejé. 

Jt  me  fmt  rmfre  U  t^0 
A  fet  mà^  tiÙéÊaitf  , 
JStUtknu  kUfAmier, 

PEL£CTE,peiteepeaa.péikiik.<pidertne, 
gott  là  Camr  in  Stimt  i»  Pèiltft/éit ,  miàem 

PELIÇ ON  ou  PELLI^N ,  &  PLISSONf 
to'eft  un  habit  de  peaux.  Hum  de  FiiUimtkes 

Pelifen  Auray  vair  ne  grit , 
MmhH,  ch*pe  forrée  f 
Ne  i*  hums  fârifii  , 
Um  gnmi  him^it» 
tfsmvain  : 

yefieit  un  peUfm  «nàm  i 
SMfiaàm  Jtm  ànf  pmgnn, 

VejtKtX. 

C'ell  au(C  le  nom  d'une  illulbe  Êunille  dont  j'av 
fuU  fuc  ie  iboc  6/«M^«r,-  dW  font  iÔRi»  MelKean 

Geergetx.  Patd  Peiiffuit ,  perfonnes  trcs  confidcra- 
blés  pour  leur  mérite ,  leut  jirand  li^avoir ,  &  leur 
Iblide  jupeincnt  .  crui  iuiit  lortis  J  un  Anglois ,  Pro- 
(SBieur  General  du  Prince  de  Galles ,  lors  qu'il  eftoit 
ai  Guyenne  )  dam  U  famille  der<mels  ont  paru 


V  Ë. 

tîon ,  Mcepté  de  Clmtde  Pelijfin  ,  Chevalier  de 
rOidre  de  Saint  Jean  de  Jetufaleni  ,  il  y  a  deux 
cens  ans.  Je  n'inufteray  pas  davantage  Tui  leur  mé- 
rite ;  i'ajoolleray  fenleinent  une  petite  ai\ciciuité 
qui  les  concerne,  k  lavoir  que  la  vigne  qui  porce 
le  meilleur  vin  du  fameux  vignoble  de  Condtieu  , 
eft  encore  à  préfept  appellce  U  Peliffome ,  en  md- 
moiredu  cclcore  Grammairien Jemi Peliffix 4e  Co^ 
dtieu  ,  qui  eft  de  cette  familte, 

PELLAUDEKIES,  rag|nite»aciacliiresde 
peaux.  IbJMdt ,  ttv*  t.  diap.  6.  Et  U  t<^ant  par 

le  hai ,  irtHViirem  (jùeUtjuts  pellanderiet ,  c>f . 

PELLAUTIERS,  ouvriers  en  peaux ,  com- 
me on  les  appdle  encore  aujourd  huy  cnNonaaif 
die.  Lt  DiKhâtt  nom  fiu  RmMus. 

PELOUSE,  velof,  on davet , & pofl fiilet, 

Pathelin. 

P ELU,  velu-  Nicat. 

»  PEMPEDULA.c*eft-ipdiie,iHAifi^ 
lùm  ,  l'hetbe  gutnte-fèuille }  de  ^af  ,  on  fmp  » 
c^eft4-dfre,  cinq ,  en  vieux  Gaoloû ,  venant  éa, 

Grec  «iitJ  ;  &  de  dcylem  ,  ou  delicn ,  c'eft-à-dke* 
ujie  feuille.  Apulée.  Bochan.  GTiinci  ylilas. 

•  PE  N  ou  P  H  N  N  E  ,  la  tcftc.  Bochan.  Som. 
met  de  mont  :  venant  de  Pennm  ,  Dieu  que  les 
Gaulois  adorotent  fur  les  fommets  des  montagnes  t 
d'où  eft  venu  qu'on  appelle  ks  Alpes,  wimFtmim 
ou  Afenmh  AtUu  Maurs 

ÈtnmMtriDifimfwmrmmeMT,Uvh^ 

PËNADER.  Dans  le  langage  du  Languedoc; 
^eft  donner  du  pié  t  &  dans  le  Oiâionnaire  Fran« 
oois-Iialien  d'Antoine  Ondin ,  c*eft  fe  miter  dans 

les  rliitncs,  comme  fait  le  paon.  Et  en  parlant  d'un 
cheval  ceft  marcher  fièrement ,  comme  fait  Is 
paon  lors  qu'il  regarde  fit  queue. 
PENALITE  ,  peoe^  Le  BUfi»  Jkt  fêifti 


Ch  a'-njUte  ,  l'fflviliti  ^  pitêoHtif 

Et  beaucoup  plus  ijue  d'un  homme  yvre^ 

PENANCE,  pénitence.  Bible  HiftoriaMx ,tA 
lApocalypfc. 

PENANCIER,  péaiieadet.  f^fAMMT»  Ac» 

Vrayment  ce  dit  le  pinancter^ 
Tnt-V0l»ntien  m  U  féru, 

£t  le  mefinc  is  Repuf s  Fnmdies  ï 

Mt  piijjtrent  par  Nojht-Damti 
tÀ  0M  il  via  le  Pénaniier  ^ 

Î»ENARD.  LcDuchat,  dans  fès  notes  furit^* 
beiais ,  croit  que  penard  pourroit  bien  être  une  CCD» 
tUption  de  poignard. 

PENE,  un  vercoUil  ;  &  vient  de  perât,  fmUm. 
idmi  vhîlt ,     fenum  (f"  nfun  fùam. 

PENF  AUX,  Fiardcsmcnucfs,  haillons  ;  corn^ 
me  qui  diroit  pantaux  (  de  panmu  j ,  c'cft-à  dire  » 
des  morceaux  de  drap.  Ce  que  les  Latins  ont  ap. 
jelié^irii/«.  C'eft  auili  les  pM»  de  laiobc. 

Taitej'Tnoy  troufftr  mes  pcncaux  ^ 
Et  defpeuiiler  de  mes  drapeaux. 

PtMfeîïClÉR.  r^rt  Penandei^ 
PE  N  F  R  ,  punir.  AMm^mTtfimmj  Mf* 
laat  de  J|eru&-Chrift ,  dit  : 


Sm  Imj  «lui  fe  Uàffk  fener  , 
ftUrmuefitthmJkUfim 
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P E N £ U X  ,  mocquc -, doA  vient ftamêt 
«-dire ,  un  gueux      vient  de  fes,8c  dteiwAnr^ 
c'eil-.î-dire ,  nuds  pieds. 

PENILLERE.  Panne. 

PENNADE,  banetncnt  de  pied  de  cheval. 

Pampantf  pfnnade 
Lejaut  Jouif^diMHt 
Lm  mit  HMir. 

PENNE  S  ,  des  plumes.  Ptrcrval.  t>Cpr:Ha  , 
ptnoi&Oubicn  des  draps,  ieféommi.  yt^<.  Pan- 
no ,  Ver.  Le  Uvie  dh  •  L'Ucmnmhm  ét  jefiu, 
cnVen  «nciens  : 

Ow  fmt  €ti  Ut  ftrtKi  tnimn 
De  tant  dt  ctmvtnnrt  divtrt , 

De  pUeet ,  de  ftatus  fi  fines , 
Même  ver  ,  mmej ,  ftieUitett 

PENNES.  royrtPtones. 

PENNETIÈRE,  bourcc  à  Berger  ,  faite 
fcommc  une  fonde. 

PENNËTON.  C'eftlajpanieiieb  clef  qui 
Joaë  dans  la  ferrure.  Tenant  de  fitdt. 

PE  N  N 1 E  R ,  un  pannier. 

PENNO  N.  Ceft  une  forte  de  Bartulertf/lîte 

pstutence/tti ,  j'enyinnce^H  ,  &  penoncei,  l^eye^ 
Banuieie  »  &  Gonfalonicr.  C'ciloit  une  pi^e  de 
drap  fendu  en  deux.  &  taillé  à  la  manière  des  ban- 
deroles qu'on  voit  ès  ^^xtMiexm  à»  Toois}  fie  vient 
de  fffnw/,  t*eA-à-dire  drap.  Jttéàmàûnier  •  fjg. 
v.irt,  l'FJliiyrr  irtm  ham,  mmti  Jmtim  grand  dejiricr, 
portch  Hit  pennen  de  veltmx  a^jiri^  M^tuureAtmrf  de 

lit,  C'elloic  jpropremcnc  l'Enfeignet  oa  Coroetié 
d'un  Capitaine  de  Cavalerie,  où  fèsumcs  eftoient 
peintes  ;  outre  laquelle  eftoii  le  Pennon  Royal. 

faiichet,  GjLih:!.  De-I.i  vient  le  mot  de  p.m- 
nrjit ,  terme  particulier  pour  les  affiches,  qui  dc- 
lîgnent  la  vente  par  décret  des  héritages  lâinsfous 
les  armes  du  Roy.  On  s'en  fervoic  aulfi  poordcs 
^niediets,  filon  Gi^Umme  Qtùms 

Lances ,  pammuimit  &  kundertu 

Li  feri«nt  des  nutttt  premières, 

PENONCELeftauOî  le  floquet qu'on  taf 
Uipcis  du  6c  des  lances,  fatnd  t 


JSt  Gémtâim  fm  h  petimcel 
Frim  U  ImKtmvtrd  UmctU 

Puis  li  hdHUnt  fans  dememrsneti 
£t  le  feueutel  (j-  la  lanee. 


l*Ei4RÉ  ,  prendre.  Voye^  Zcrer. 

PENS,  pcnfc!i:c:it,  pcnû-c;  doi."^  vient  guet  à 

gns.  A'irtf.  Michel  de  Marleillc,  en  une  de  liés 
lanfimsi 

TatH  ui'ubeli)  lamtros  penjèmentf 

iei  ven^utt  em  mm  fin  ter  ^rtf 
Sgnm  iptt  mdtsmknpeiu  ceAm 
f  E  O  R ,  pire.  Percevéd,  De  peitr, 
PEPIER.  tr,j,^  p«ria.  c'eft^-dite. 
«nnneles  toSua,tclSktefêfeuyîgm:  ^ 

Et  ftltuie  ne  puis  papyen 

De  cçmeûnc  mot  vient  du  p^pù,,  ou  MiV, 
pwtt  les  ciiftM  b^yans  i  «e/^W,  c^elNHli^ 


É  Ê. 

it  y  qui  marmote ,  &  neparte  pnlii»i  mnoiii 

rejef.  Papyer.  De-U  vient  autli  it  ftfh^  m«U^ 
qui  mange  la  langue  des  otlêaux. 

unePEQUE,  un  mauvais  cheval  ^  éA  b|H 
gage  de  Sedan  iScunpec,  c'eft-à-dire.un  fix. 

P  E  R ,  pareil ,  femblable  ;  de  par.  Mmr. 

PERCEMËRE.  QrmimdH  fmt  emptoyècé 
«M  «  fts  CWimvedb  do  fèw  mafcnlin  «c  éml' 
nin  ;  mais        fcais  ce  qu'il  entend. 

à  la  l>hRCLOSE,àUlîn. 

P  E  R  G  U  N  TATION,  cnqueûe. 

PEREGR I N ,  étranger ,  pâeiin.  ir$€»t,Ue 
i«r>  dans  fin  Eglogue  Ruftique  : 

-    LefjMels  fuyons  la  Jmne  à  emx  prtdmbu 

Sent  péregrins  en  région  lointatMei 

PERENNISER,  ri)»  Paranntttti 
P  E  R  E  N  T ,  paroiflent.  Gatevai,. 
P£R.GOIS,un  homme  du  py$  dePfeldlé»' 
PËRITE,  capable  j  de /imfw/. 
PE  ROT  S.  Ce  I  ont  des  gros  arbres  qui  ontlcs 
deux  ^es  de  la  coupe  du  bois.  Xanieaii, 
PERMENABLEMENT.iiamÀj 
PERNICIAL.peraldaufc 
PERRIERE.  r^wLUe. 

PERRlERS.gioscanons  de  ftr.ijiifi  appel- 
les,  de  ce  qu'on  les  charge  de  grollês  pieixet  ar- 
rondies i  auxqucHcî  ont  fiiccédé  les  booktsdeftrt 
Le  DuchM  dans  fes  Notes  fur  RéàeMt, 

PERS.anté.Ueo.  NkH.  Métnt, 

PiRS  de  France,  Pairs.  Nicet.  jreyei  Ver. 

BERSE,  bteocélefte.  Mant,  quaiiioncO- 
pufcule  : 

Car  le  helier  en  chacune  fiafim 
Di  tramoifi  pensera  la  teifim^ 
0»lmmt^mFerfe,  &c. 

yoye^  PaiSi 

PERSlN,du  perfil. 

PERTiSE,a<lrcire;k;.m,  c'eftà^. 
apert ,  on  11  éft  clair  ;  du  Latin w. 

PE  R  T  U  E  R  ,  percer ,  ou  pcrnii/er. 

Si  maladie  au  t^ijage  blefinj 
^m^pertwfki  Ufens  i  un  «ÉVi 

t^ERVERDIR,  verdoyer. 

PESANCE,fîcherie,ennuy,AA/«  A/î< 
Ferceval.  * 

PESANTtXME.pefantcur. 
«mePESE,  a  m  eftftcheux. 
PESQUIÊR.pefclier. 
PESSONS,  des  peaux.  PercevM: 

Cardes  dtfoje ,  &  d'er  peffoHJ^ 
THpitttwBrtnffmnitti, 

P  E  S  T  EL,  &:  pefleil ,  un  pilon  ;  &  pefiiller  1 

Zf^^'i  '■?ft;*-«'«e'  t^i  «c  vient  de  pm. 

Et  vitreleufie  vemàltt* 
Un  peftel  en  fa  main  tenant. 

PETAR  ASSE,coup  retemiilâot,  bruit  8c  foà 
duncoop  W;  à mmeJenu  iW«r. Et  JUm»  i 

illiée  lorfqu  elle  amve  k  fa  fin.  Mone:. 
PETAUX  ,  iô«c  d'auciou  StMm^  fclort 
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FmffMfd ,  poilant  des  oetmx  Se  Msux.  Ce  Ibnt  des 
en  de  pM,  &  payfiai» lèloo  ÂùiflMtt.  Fty*. 
haox.  ,  _  _ 

P  ETELE',foulé  auxpie<!s.innr.  KfjiftTfoaF* 

dclé. 

PETELEZ,ou  pejfeUmatt ,  fouleroent ,  tre- 
.ptenement ,  adioii  de  Toulet  aux  pieds.  Nicet. 
''    PETILLER,  foukt  aux  pied*. .Mow,  Juge 
jnenideMioos: 

Un*  Cité ,  S^affft  nmmée  , 

Des  fieri  RomMMS  n^t-^Midetfum  Mtliét, 

ilge  THMij^rt  eux ,  &  lemrfir/e  fufet^. 

Je  pttilUy  *HX  ffieds  Mitfi  (jttt  Chérit , 
Par  mes  hauts  faits  &  fwiemjectmbdts. 

PETIT.  Ce  root  vient  de  l'Hébrieu f«Ai. 

"PETOR  ,  quatre.  Vqvïz  Petrritum, 

•PETORITUM,  foite  de  chariot  à  ^pastt 
tooesi  dit  iepettTy  c'eA^-dbe»  qause.  itekmt 
appelle  ce  char ,  ptimiut, 

PETRINAL»  un  gros  piftolec,  mvmdmi 
des  bandodUen  des  fjàab» ,  lèloo  U  Mtf  du 
fitUf. 

comnie 

dievMi:  creftMBMaoyk  ftKwékiUétU^pf- 
tnUi. 

PEVIFR,  pros  canon  de  fer.  Antoine  Ondin, 
dans  ion  DicHonnaire  François- Italien.  Fsyr^Per- 
ricrs. 

PEUPLOYE,  peupU.  S»»ii  i»  Vtrit. 

PH. 

6hePH  ASE,  laPaTque.  ÈiUe  IT^Mtme»  On 
peut-eftre  la  Nouvelle  Lune. 

PHISICIENS,  Médecins.  On  apçelloit  airt- 
{\  les  Médecins  anciennement ,  &  non  (ans  railon; 
car  il  n'y  apcrionne  qui  edudie  la  Nature,  ou  la 
■  Science  4|itt  eft  la  Phyfique ,  comme  eux.  On  les 

S die  enooK  FUfiut  en  Anglciene.  Rsàdéùt 
aoffi  JnieRiie  Je  pyikîens.Ec  P«Mn*: 

CtJ  fhifàtns  mfm  tui 
J>e  ces  huiMit  fm  m'nt  fiùt  imftj, 
Bt  ttKttsftàt  il  ht  ftm  min , 
Ut  tm  Mwmr  fmm  it  «wr> 

BfldeGnyot  : 

Oi  fl  pat  le  des  Midecins.  Vtyn.  Mite.  LtJLJtld 
M^t  patlant  de  la  mo»  : 

OK^uttad  tfekt^trtifem  tdt  f  . 
TérHifttrmtt  nv  GMtKSf 

Tamfujfent  bons  Phijîcitns , 
Ma/ist  Confiantitt,  Âvifcmt , 

rmU^U 


Alain  Cliartier,  Hilloirc  de  Charles  VII.  Les  Phi- 
Jiciens  iui  Àirtntqtu  s'il  ne  man^eM  ,  il  efioit  mm^ 
Idem ,  en  rooTnlcédcfErpérance  lEtfilfff 
tim  crie  é"  finmmi  de  U  durât'  de  ftn  Mit- 


rhf  tfMÏ  le  taijje  rntette  chaleur  eflrVer  ;  poiirtam  ifefi 

WUU  le Ittie  Phiflàcn  a  lui  othoycr. 

Monftrcict  ulcauQi  fouvcnt  de  ce  mot  en  même 
lïgnifîcarioa  *  td  veu  une  Cionique  Latine  6- 
ntflânt  l'an  ix£4.  efcrite  a  Jeanne  de  NitetU  Phjf' 
fa»fMlHjpmit^  iHVuliJjimi  Régit  JCsmU»  0"  Cf» 


p  H.  PI. 

PMffmer,  Bc  Trifsudt  de  BéinUt,  dnntkX.  da 

Adufôcats  &  Phijtciens 
Stm  tous  liez,  de  tels  liens , 
Tant  ont  le  gain      doux  &  fade, 
.Pm'iit  vMsdmertt  femrtm  tnidmÀtt 
^'ily,tn  ttfifhu  dt  ebfMMW. 

Dans  les  SMtutsd'Atgtf  es-Mortes  de  l'an  1 146.  do»: 
mb^agS.  LouiSt  les  Midedns  font  auflt  afpell^ 

PHIÇIQJTE,  Méiedne.  AUUkrtmitK» 
PI. 

PI  C  HE  R,8e  fkU,  «npoK  àv&ii  itfUmitm: 

f^w^t  Pega. 

P I C  Q.U  O  Y  S,  un  [^c  oa  marc  de  fer ,  à  Biilê 
de  hjchc,  félon  le  MS.dttAn  à&iUlUtt  (kJc; 
rauit  Stuart  fieur  d'jiiJriffirfm 

PICS  & 

PIEÇA,  comme  qui  diroitpfapr  4*i>  wyy  ^ 
^eft-à-dire,  il  y  a  long-temps.  Atnfi  M.dmAtait^ 

Un  commence  la  lettre  à  Al.  Balt^t ,  par  ce  tnoc 
ancien ,  conMiic  pour  goinfrer  Ta  grande  paflioa 


Eour  la  pureté  de  la  lajigue,  ou  pour  £dre  : 
lant  de  ne  U  pollider  pas  comme  lui. 
P I E  C  E ,  ou  grand  pièce ,  long  temps } 
ù  on  difiiîC^AM  pièce  de  temps,  Perceval. 
PIEGE.  Ce  mot  vient  de  Pfdi m.  Mànatt^ 
PIERE.pcrc. 
PIETABLE,  pitoyable. 
PIETAILLE,  in&amie.2M/M.  On  difinc 
aiUli  Aupùiu ,  &  ^VrMw.peiceqa'il»  vontà  pied. 
M/katMiiTifiM 


Pmx  &  Mmuar fim  de  fg  pt&i^i 
^'U  met  devant  en  Ja  bataiUe. 

PI  EUR,  pire,  plus  mauvais.  Nicôt. 

P I E  X ,  pieux ,  leviers,  /^«jwc  MaiTue. 

P I F  R  E ,  fifre ,  pedic  flûte  militaire.  Jl  ah  et  ai  s , 
liv.  4.  chap.  )é.  Métrclmmet  Vtts  ntus  au  Jen  des 
vc^es  &  pibolett  det  gepitt  &  des  pej^rs,  det 
joyculs  pijret  &  tsAmttt  dtttnmfttut  &  elmmu. 
Ln  TuuraineoD  i^peUc  eacerepifite  cene  iom 
defiuce. 

PIGNON,  avance ,  ou  coin  fur  une  roUc  j 
venant  Je  finriionè ,  félon  Af.  Ménagt» 

PILE,  navire;  d'où  vient  Pilote. 

Put,  fig^e  le  revers  des  monnoyes  ;  d'oA eft 
venu  le  jeu  de  tm*  ou  ^ir ,  qu'on  demande  jet-' 
tant  une  pièce  d'argent  en  Tair.  Et  le  mot  de  pile, 
^rfent  fclon  aucuns,  d'un  ancien  mot  femblahle,  qui 
iîgnifioit  Prj7H  t  (  auin  cft-cc  le  coftc  oii  eft  U  tcfte 
du  Prince ,  cjui  eft  la  pile )  :  d'où  venott  le  mot  de 
frimipiU ,  c  eft-à-dite*  le  premier  rang  des  Tiia- 
tienc,  00  dn  premier  Piinee,  ft  ainfi  juTquesidix, 

ÇAoR  Vtgithu  re  mVitan  ,  &  Vigenne.  D'autres 
dilênt  <\ae  pile  vouloit  dire  un  tas,  &  encore  en 
Languedoc  une  f:.f  fir;nif)e  un  tas  ;  ou  bien  de 
f iléus,  bonnet  ;  parce  que  \s piieus  ekaiM  la  mac- 
que  de  U  liberté, on  favoit  mis  en  certaines  mon- 
noyes. D'aurres  eiKore  le  tirent  de  />Wr,  qui  en 
Ancien  Gaulois  fignifiott  un  navire  :  d  oû  vient  W« 
Ute ,  &:  fili  bonnet  ou  chapeau  ,  parce  qu'il  fcm- 
bloit  une  barque  :  d'où  aum  eft  venu  le  mot  de 
galems ,  qui  <^ifie  anifi  tus  chapeau.  Or  CB  1|  ' 
ptemieie  monnoye,  oui  fiit  celle  de  Janoion 
Noë,  eibitfcpieiêàMelaNavhe  on  Aidiet  fie 
fen^plolieande  idlet»  tant  ^txgtat  que  dt 


Digitized  by  Google 


I»  I. 

bronze.  A/.  A^^n^^r  tire  pourtant  ce  mot  d'ùUetfr^^ 
àîfavoir,  de  fnvnta,  d'ad  eft  yenafinn^.  Et 
d'iimes,  d'une  pi]ç  repscfeiuto  «a  fol  deBM>< 
deaux  ,  (bus  |e$  armes  de  U  Ville  de  Bordeaux. 

PI  L  E  M  A  I  L  L  E ,  maillet  à  jouer  au  niiil  ; 
de  fiij  &  de  ma/lent.  Le  jeu  nicine  s'^^pelloit 
pjifmail ,  ou  conune  9  écrit  i^SfUT»  M^MIr» 

P 1 L  £  N  T    fone  de  coche. 

PILBTTE.  pilon.  CnfNvIMdmsin  Qwts 

nouveaux  : 

.îV//f  tji  DimoiftiU ,  Mf  hêurftûfi^ 
I^d  rohe  elle  a  y  tu  qntl  t»rfet 
Soitbz  fw  fbsperaa  de  Pentùfe^ 
StBttfi gravt  yt.'elle  fc  faifty 
S  tie  »  Mt  mmirrs  ,  ne  pillettes  , 
tfifiert,  douce  ,  m  court  et fe. 

Comne  le  |Aoti  doit  tccoinpngner  le  mortier ,  i] 

eft  arrivé  de-là  que  vers  !.i  hii  du  15.  lîecic,  les 
fcinrpes  portant  des  bonnets  qui  furent  appejlcs 
mortiers,  certains  orncn-.cas  qu'on  y  d/ÇUf^U^  M 

fimne  de  pijon .  fiireiit  gppcllç?  pikfc^ 
•    PILORI,  un  ichaffitut}  de  fUmithm.  Ml- 
nm. 

PILORI ER,  ^cbafluder  quelqu'un,  crier 
canne Id,  ledéqipce^Mk»«É; 

Aton  Dieu  iju'an  vous  piloria. 

Ceft  aolli  un  lieu  de  fupplice.  Je  ne  ^says'il  ne 
^riendrott  pu  de  pUtTy  parce  que  lei  èàaSTmX» 
publics  de  pht&iin  Villa  JSootrâods  le  ti^Sçtfut 

de  piliers. 

PIMENT,  dragne, épicerie, ou  poîvte.r«X' 
9te(a.  D'aittijcs  le  pceomcor  iNwrNW  (puwdevin. 

Çue  ie  rte  heifvray  de  piment ,  , 
Devant  un  an  fe  it  cy  tftem. 

n  M  P  E  R  N  E  A  U ,  c'eft  le  poiflbn  [pmts.  C*- 
thtlitum  part/itm. 

PIN  ART,  petite  noonoyeaadcQDe.  i&iAr> 

Imi.  - 

P I N  C  E  M  A I L  L  E ,  avare  qui  Iq  tîp'à 

la  plus  petite  monnoyc.  Niict. 

PIOIS,  un  gjzouillis  d'oiTcaux.  fïntm/ir.  Fç 
vient  du  mot  pt< ,  Hum  pica  eji  garmlti. 

P 1 0  C  H  E ,  un  pieu  ,  ou  pal. 

PIOLEf,  moitié  d'«oe«o«ear,  moitié  d'au- 
tfé ,  cvinine  mePle  pdnte  Se  colorée  par  petites 
liics.  Mttfemi  s 

Un  cgr^neiti  pitle  d'ffrnial. 

■  PfONS,des  yvcogmes.  ^(fawdans  fim  etand 
Tiltanmt ,  «p  ftémé» paina .ée I'Ebm: 

Pimsyffnin  wmte  cbertf 

fpifyiit  hjture  (i*iff'vt)y  *ji  fi 'Jurt. 

Ce  font  auiïi  des  gens  de  pied. 

PIOT.,diiràiTCMiK4e«A,M<iw,  - 
P I P  E  R,  crotfiper  les  oirwt  :  dUk  TkM 

Îircndrc  à' la  pipcc.  Et  enfin  cela  i^eft  ap]lliaaé  Wx 
lommes.  Il  vient  de  pipi»,      '  ■  .       '  "• 

r<m  pipait  ÀepffTf. 

Ccll-.\-dire,  cmaillée.  T^V/ 4f <», 

P 1 QU  E.  Ce  mot  vient  de Piceardit ,  on  de  pi- 

rier ,  ou  pluftoft  de  pu*  «vi/,  «iofi.pii  pic.».^fft- 
dife^  wlebledure  en  Lai^edoc. 


»7T 


PlQUENAtl^E»  unpimner,(UonietOr«> 
Mf éikrtgtet  'dit  Bnmn ,  fie  Fuiehtt. 

PIS,  la  poitrine,  ou  mammellc.  Nicet.  D'oA 
vient  piecht  mot  de  Langoadoc ,  qui  lîgnific  le  bout 
du  tetin.  Uitde  ortutn  eji,  obfcanjrum  viri  pjr~ 
tium  eipifd  ns  mimffl.  D'od  vient  le  mot  dq  f^^* 


Perceval  : 

ScidUents: 

Si  ont  irim  m  fit  Ut  kUfim. 

K.  de  Merlin  : 

Èt  Anwrftttftntimm  hmu  ptmj  le  pu* 
R.  de  la  Rofe  : 

liV4  hfp  re^e^t  pis  ^'clùef. 

Et  L         du  : 

A  rtMMim  Séigim  m^l$  pût  &eL 

Alain  Clf ardcr  daiis  Ton  Tr^jfi  ffs  ^^^fff^^} 
ftC$  rehe  pttpj'endue  fur  It  piu 
U  Vie  de  S.  Alexil  en  : 

El  tuetrt  fet  poins ,  fit  ektpmmtin^ 
El  itfgreuitte  &  defifrtf 
Et  Im  &fmfù&f4  <^ 

Et  le  Reclus  de  Molens  Cn  lôn  Miferere,  coofpoS 
dv  t^uf  S  de  1  kuf y  1).  Jloyd'An^cteirç:      '  ' 

L*MUr»  ^itt  dtmi  m  tm  ehàh» 

Dtjjotis  le  pit  itofirt  Seigneitr. 

Kos  vieilles  Cioniqna  en  tifaicanflj  (ouTe^  lEt 
vient  du  Latin  ptSSit.  ' 
Ovide  MS.  fol.  1 1 1. 

A»  ce  denûec^pelB^  iliêmUe  ^  ^  veqF 


ISTOL  ANOIER ,  loQçpiftolet  quifrappç 
au  bot.  Ce  ma(  eft  «ne  produâion  de  piflole,  com- 
me on  appeno{t'ces"arquebures  à  rouet ,  auxquel» 

les  ont  lucccdc  les  piftolets,  comme  plasm;û|ia- 
bles,  à  caufc  qu'ils  lunt  plus  courts.  Le  Dtùjk/if^ 
Notes  fur  ÂabeUfit, 

PISTOLET, &f«0it<r,  ce  font  4^  amiéf 
«nfi  dites  de  U  'Ville  de  Piiloyc  près  de  Florence , 

où  on  faifoit  des  dagues  qu'an  appella  piftoyers  , 
félon  Henry  Efiiemie.  Et  puis  par  abus  on  donna 
le  mefme  nom  aux  armes  à  feu ,  &  aux  petits  ef- 
f  us .  &  petites  arquebufes  -y  8c  enfin  cela  paiilà  aux 
pedo  mftiWAes  ,  lëloa  Det  jlecinb  ,  em  fit  'iA 
^xrrttrts.  Pifltiet  vi^ot  (ëlpn  d'afitrcs  de  f^iiU  % 
à  caufê  du  conduit  creux  qaîl  a ,  qid  femmé  une 
flufVe. 

PITAUX  ,  &  btbeatXt  paylaw  qu'on  faifoic 
iDcienneroent  ^Uer  k  J|>  iqqie  >  4»  anlE  p*- 

'*"*•  .  * 

PITE,  petite  monnoye;  diteainfi  de  pîSdtC 

ptSavitid ,  parce  qu'elle  cftolt  batyie  à  PoiifHciI» 
4c  lêlon  d'autres ,  diiêiu  qu'elle  i^'eftoit  que  peiaq^ 
PITEANT,  piiofsUe. 


Pi; 


PLACEL.  Dm 
poacunfi^S^ 


• 
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PLAID,  platderie  :  d'oA  tien»  cjnTo»  die  Ja 
pléùds  ttiiMUi.  Il  vicntdefi^nMW. 
■  PLAI£'>  Meft.P««*»rf 

.^w        ^-»/  *  ntvrt  fUyex.. 

p  L  A I E  R ,  UetTei.  f^cyti.  Defpayet ,  &  Bet. 
P  L  A  IN  S  ,  pleines.  iWjw +.  Opttfiafct 

En  ctjh^  ttmi  fUriitt  mmt  &fl^_ 

P  L  AINT  »  canpyii» .  pUnK.^«W  î- O: 

pifcule  : 

Si  tjH'k  mes  pUÛHOtmiimr  les  Ort«des 
Féutnts,  Sylvaitts ,  SMjres  &  Diyddes, 
En  m'efcoMom  jttitrem  Umet  à'jtux. 

PLAlS,oa;>/*»>,uacoiiiyi»«il  tMt.  Fitt^ 
PLAISANCE, plaiGr.  M^mt^lmu 

.  .Et  li  prend  fa  pldifunet 

yf  gouverner  «l'hoimenr  du  hant 
Pn/reserrans,  malades  en  ce  lieu. 

PLAIT ,  pl«  OU  pUid ,  pbidcrie.  Le  MS.  des 
'jtSfei  :  Si  MMcmn  plMt  tfioit  ctmmtncé  devant  le 
Xoy,&U  R»y  fe  P^'*  R^yMulmefuit  trdtimtr 
un  hcmme  en  lieu  de  Uty ,  celuy  pUit  ptmtmtfnM- 
terminé  devant  le  Senefcbal.  Ce  not  Tient  de  /«•- 
fitum  ,•  &  de  là  vient  plaider. 

•PLAMMORATE,  forie de  charme. Char- 
fmu  Ccft  peut-«ftie  le  mefme  quek  fuivant. 

•PLAN  AR  AT ,  une  charme.  Gnmà  Jibu. 
jlrat ,  fignific  la  mcfme  chofe. 

•  PLANARATI,  clurnie  à  roue.  PW«w. 

P  L  A  N  T  E  ,  &  pUnte'i  de  pU'niié ,  c'cft-à-dirc, 
Jooaàance  i  8c  vient  de  plenités.  Mum^  premier 
lIvtedtelaM^wnnplMMi  ' 

PeirhÊmmt  mkwi  ,dejicde  Uehtnue, 
■   Dumntdefiy  tMuhienskpéni  flMti, 
Sms  (]u'm  ifj  tAt  mfmi,  mfbmté, 

fm^datdtt  AniMireux  : 


p  L  £  I G  £ ,  caution  ;  du  mot  fltvir.  c'eft-à-cPr^ 

PLENTE.  r(Pj»*Plaiii*. 

PLE  NTEIVE,  fertUcOt*!»  MS. 

PLENTEl  VETEZ.  0»«*  A/S. 

Tleinteive  virginitei.,  &  vier?e  pleimetvtttK.' 

PLENTEUROS,  abondant.  ViMua^, 


Ollgr^d  plante' Je  hi 


•ien  ttbo'ide. 


■  PLANTE  l  V  E  M  EN  T, abondamment. Ofi- 

Et  de  MtHvel  fémttmtM  » 
Empli  Die»  flantthfmtm. 

lyoà  vient  pUmmuoit,  c'eft4.dhe^fiEfti]e»abaii- 

4ant. 

.  PLANTUREUX,  fertile , abondant. 

PLAS.MATEUR,  ouvrier  en  argile,  potier 
4}aî  fât  ia  ouvrages  de  terre ,  fculceur ,  ftatuaixe 
en  argile,  itffciir. 

PL  A  S  MATlON»l'aitdejUie  des  onnigei 
en  argile.  Nkii. 

lU)iiiâid,d«isliiaOMeàhRdiie:  • 

yille  cent  ffir  Uni  htitreufe , 
^i  de  tous  tiens  planturenfi. 

.   PLATEL,  uiiplat.  iWfi»<»,  an  Codicille.  On 

doc.  ■ 

PLAUDER,  fiap(ec»bah(e.  iHKcw.  Vyet, 
Fdamdei. 
BL/Y£'.f'«yf«Pbi& 
•TLATrAUX^pbn. 


P  L  E  N  T I  £  U  X*  aboadanc.  .BiWr //iibnflw  « 

Lit  fh.'mps  plemieux, 
PLHSSER.pliiTer. 
PLESSIER.  Pcrceval  : 

Et  féir  fmfi  &  péirflefftr. 

PttistEii, plier}  ican&des  pUs  qif'oBfa^ 

'  enplimr  unecbofe. 

PLBT  ,  difcours.&pat  ft^  d^bat  :  d'où  vient 

tlaiJrr.  rayez.  Plait. 

PLETON,  peloton. 

PLE  V I E  »  piomife.  fiUe  plevie ,  c'eft-à^  ; 
promifè  en  mariage.  Ctmi^  de  Flandres. 

PLEU  V IR ,  exceller.  Aémw  ,  j }.  Ronde»:  , 

Lm  f  enfle  eft  noble  &  pmdemt  .* 
,  ,   La  grém£  émit  Mt  &  gnÊUt 
Lm  téKt*  «ithmé  veut  ^Swir 
Tm&fItUm 

Piiv^r»!  cautionner,  pronette»  AramMli 

Je  le  vos  plevis  &  affies. 

P  L 1 C  E  S ,  peliiTes.  r»je<.  Pennes. 
P  L I S  S  O  N  ,  ou  peliffin,  peluche. 
-  PLO M B  t  E ,  tule  de  plomb.  GUtu  fbtmiétdj 
dit  Nictt.  On  appelloit  antresfeis piMHhttxuacmav- 
fuc  garnie  de  plon.b ,  pour  rendre  le  COlipplaipfr' 
l'anc  Le  Duîbat ,  Nota  fur  KsArieàs. 
PLOMMET,nifeaa  ^  ploiiih.^i^  iu 

fM^tt  Amours  : 

Afffi  cet  fdt  en  mainte  gmfe  , 
^Kf  étetmenr  porte  U  devife , 
yivent  fans  reigle  &  fans  ptêmKUti 

PLO  R  E 1  S  ,  pleurs.  Percevd : 
AUrt  vi^et,  m  flmù 

Pleuradis ,  mot  de  Languedoc  vient d*Jà« 
PLOT,  nleuft.  PtntVéd. 
PLOUMEON  »  tas  de  gerbes  fenyer(3fes;dtf 


PtOUTROER.BLOUTROUER,  &  BLOT- 
TOER ,  cylindre,  grolTe  pièce  de  bois  longue  Se 
ronde,  que  l'on  roule  fur  les  terres  pour  les  appU* 
nir  aprcs  qu'elles  ont  été  labootto.  Nittt. 
P  L  G  Y ,  ply.        du  Ftirpr. 
PLUERE,  pleure. 

P 1  U  M  ETIS,  k  tscodUon  d'ooe  «kduttà 

JtarueoM. 

PLUSHORS,  jkàBan.  Pmmir 
Dt  vmt  fmUr  m  fbukm  Umut» 
PLUiSORi  Ideai..Pi»«rM/.* 

£■  fon  pavillon  et  pluCtn^s. 
PLUSOUR,  plufieurs.  Hugues dt  Btrfj  > 

Et  fi  foi  bien  aue  li  plufour 
TuÊdnmmufimmu  à  j^mr. 


PLUTEl,  an  pdlpitte. 


Digiîizoa  by  Cooglc 


PL:  P  o: 

^PLUVia,  oa  PLEUVIR,  Niât.  Fmt 
PO. 

PO,  peu.  Cuiet  df  Provins  :  ' 

SUlsfHjftntunfo  mtnfim^itr, 
POCHE',  fenUaUe.  féthOim  i 

Omf  fitt m fenMs  mitux  i père; 

Regardez. ,  <}iiel  menton  fourche', 
V rtyemem  cefles  vous  tout  fochèi 
Et  9«/  dirait  à  voflre  MHrr» 

Xitu n'tJUs  féu di  vurtftn^ 


tBttPoGiii',eaiieieaicat>  FMtMôtf 

R  Vêiu  rtfemhU  Nm  ftcMt 
POClLLATEURS,desyvragpes}  de^Mi* 

PODEROUS.  puilTai*.  Lt  Cmtt  4t  Pm- 

POEIR,  pouvoir.  Pmcfi/. 
POELETE,  palete<lëCldniigiea.97lMt; 

En  fAng  qu'ait  met  en  pMlenes  fe'cher 


Jh»t  l'un  efimkf  fmn  fbu  mri  fu 

cuive, 

P  O  E  S ,  vous  pouvez. 

PO  EST  l-,  puilTance. 

POESTEI  delà  Ville,  Maifticf. 

POESTEZ.  hauts  âepaillns. 

POETH£RlE»oa  Pmerie,  VocCie ,  fclon 
le  Utxc  des  deux  Amans ,  de  MMrim  Sorin ,  Se  U 
Toifcn  d'er. 

P  O  E  T  O I E ,  poëfic.  Songe  du  Vtrgtr. 

POI ,  peu.  Pertevml. 

POlGNAL.jminianL  Mm*. 

POIGNANT» firauuic  on  cheval.  ArvmI. 

POI  G  N I E  S .  COaW  Perceval. 

PO  I N  CT  U  R  E,  piqaore ,  bleflure.  XtnM, 


Tm  t'tm  rit  duu ,  Im  Hfi  ém,^, 
VretfmattmfimirM  im  ftHr 
C9mUtnlemrftiiÊBmt^i 


Galère.  Marct ,  livre  i.  «le  h  Mjramfffrliftfr  t 

Qls^jMu  tut  tifpmjefé,  ptiKOme» 
h  reprit»  fm  prewàtre  fiMwrt , 
Ft  faine  frt  te  tpu  Jevmt  efkh, 

P  O I  N  D  R  E ,  pdDdie.  «.  <if /«  je.JJ. 
POlNE.pein* 

POIREAU,  pendant  d^quOIe.  Cc^lUrdt 

pMreétKf 

On  pmirm  mit  fennette 
^S^itemcéiehtrmenfAcornette. 

PbiSE,  POSE ,  eft  à  charge.  M^rct  Epltrc 

Non  peur  aller  vifittr  mes  Che^^^  . 
M au  bien  pour  zWr  met  petits  «MrWMUwr  » 
Ei  dMnerfsrdtti  tmfmt  fii  m  Pmfu 
TmeU,Pmîetî,  ' 


PO.  T7f 

POISER,  âcker;  icmepùfii  c'eft-à-ditë» 
me  âche. 

POISLE ,  un  pavUloa.  Vtyi^  Poelle.  juvinti 
ies  Vrfmt ,  par-e  ^o.  Et  U  Rty  /tjmat  rendu  l'Ori~ 
jUmme  À  l'Abht  de  S.  Denis  ,  dumm  k  ^E^fi  Uà 
moult  heitu  poîjle  de  drap  d'or. 

POISON,  vient  de  pwio. 

POITEVINE  ^'î^* Pi». 

POITRON,  mw  vieilleide«pttl»r,  Mttttt^  oo 

de  pofierier. 

POIZAR.S,  diaume»  «n  tlg&  de  pois,  fé' 
pandu  liir  terre  ^  après  oi^en  en  a  été  les  gouflés; 
C'eft  atnH  qu'oo  l'appelle  encoie  en  Poitou  ,  di 
dam  le  pays  Meflin.  Le  DnAmy  NoKs  fin 

luis. 

P  O  L  ,  un  peu.  Percevitl  : 

Si  nos  Ttpfferm  nié  fd. 

P  O  L I  E  U  L ,  pulegiiim.  Hmtiu  femUmit. 
POLIN»  Apollon.  Ovide  MS. 
POLTRON  i  de  poltro,  en  Italien,  c'c&^ 

dire ,  un  lit ,  fclon  Fr.  Alunno. 

POLX,  le  pouce,  f^oyet.  Gchu. 

POMPETTES,  balles  avec  lefqucl  les  on  ap- 
plique l'enere  for  les  ferma  d'Imprimerie.  Ctt 
fmputtf  idTembbnt  avec  leurs  manches  h  de 
grouès  pommes,  ont  donné  le  nom  à  ces  grofTes 
verrues  oui  pendent  à  de  certains  nez  ,  que  de  là 
on  appelle  ne^  à  pompette.'. 

*  PO  N  A ,  ou ptae  ,  ccft  l'herbe  étntnàfiM, 
Dioftoride. 

P  O  N  C  E  L ,  petit  pont.  JriHvitte ,  p.iç;e  1 1 1 . 
£r  Ray  fit  faire  me  bàrhacanne  devant  te  yom  cl , 
M  manière  tju'on  pouvait  entrer  dedans  par  deux 
f«/fez  tout  à  ihcv.ll.  Et  il  fit  cela^  pour  retr/ure  fet 

gens  tifément. 

PONGNEOR.piqueur. 

PONT  del'erp^e,  la  poignée.  Pereeval. 

PONTONIER  Je  PAUTONIER,  -lo- 
tieux  ,  qui  eft  commis  es  ponts  pour  lever  un 
péage. 

PONTURE,  point  d'aignille.  r»yt*.  Gotf 
tilTon. 
POOIR,  pouvoir. 

POPï^MÉ  ;  de  «a;r»u»^  .■  oiioni.uopce  qui 
exprime  le  Ton  de  pfo  ,  pfo,  avec  lequel  on  flate 
les  chevaux  qui  ne  font  pas  encore  accouiumit  à 
être  montes. 

POR,  pour.  ;'f>Yrt-»'. 

PORCOY,  pourquoy. 

PQRISME,  dans  /.  r  e  MS.mmé. 

PORRAIGE,  pourray-je. 

PORRIAULX.  rojez  Loriots  &  Poireatl. 

PORTAUX,poRes.  Mtm,  Uvte  i.  de  Ift 
Métamoiphoiè  : 

—    -wtor  ttnfucrés  pefieéux 
.  .      Str»  d^»i»  dtvam  Us  grMi  firtéH* 

PORTENDU.  misenveue. 
P  O  R  T  £  R ,  Aipporter.  Veyet.  DOUtetà 
P  O  ST,  peut.  BMte  MS. 
POSTK^UERIE,  OMrJêecnuKedevas^ 
bonde.  Akmt,  - 

POSTIQUEVR»einitt«vigiboiidi 

net. 

l'OSTULF  R  ,  demander }'&  m 
Advocat.  Bli^m  des  fautes  Am$im  i 
jintn  defpit 
QlitfMinffU 
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Qui  Ht  fotirnh 
On  lelmmiit. 


POTERNE»  me  findêpoctei  ttmgmifim-' 


Vtrt  une  pMermi^tHi 
StgftnuStrgmU 


POTIN  ,  TorTî  c'e  léton  jaunet  où  «Itrc  dtt 
plomb  ou  clkin  ;  d  oi\  vient  un  ?«*»«•,  &  ftttt 
iPtfitin. 

.  POU»  peu.  Bmc»  MS.  jildthréiudia.  Jt.  dt  U 
Mêft: 

A  fou  que  ie  ne  vm  Mrjr  (  <fcft4-^»  pCO 

s"cii  falut  ). 

POUACRE,  /«r/«> »  panlitique.  MAmM 

Elle  guérit  les  yrropiques  , 
Les  poitacres  ,  tes  fienatiques. 

Ce  mot ,  que  le  Diûionnairc  FraïKjois-Italicn  d'An- 
•aîneOâdin interprète ^«n,  plein  d'ulccrcs,  vicuc 
«pparemmeiu  de  fÀMgirt  &  il  «l^ligpe  ungouteu, 
entant  que  cooveit  d'erapUtics  fum.  Le  Dnelm, 
Notes  ftr  RJttUts. 
P  O  U  A I R ,  pouvoir ,  lêlon  le  MS.  en  vdta  Al 

Mttriéi(e  de  Pollie/t  &  F.tridiee ,  fol.  in. 

P  O  U  E I  R,  pouvoir,  c'eft-nà-dire,/'«ç/?*f. 

POUERfie  FOUlR>poaToic»podft,c'eft- 
jtrdite»  peulL 

POUGNEOR,un  piqaatr.  X,dtU  Cen^nef- 

Chirle  MfpeUe  T*gtn  le  pengnetr. 
MsnfihMl  efiâe  l  OJi,  &  £*itr  (^c'eft-A^ 
dire»  gjuide^. 

rouUers  à  P  OU  L  A I N  E.  Cffmf««<  f 

SMMmrejtchiifnH/JemhniimSt 
ChMfti  &  finUtrs  4  ptmUmu 

Ceft4-d1re ,  à  1*  Potonoife;  car  Puiléhir,  ^eft  b 

Pologne ,  es  Cronitjuef  nhregées  de  France, 

P  o  U  L  A I H  E ,  efpece  de  pouqioints  rembourés , 
svec  Idiftéi  les  jeûna  Daùnerats  Te  fiufoient  de 
gm  vcnlcet  pouc  fe  mettre  à  la  mode.  RéÊhUit, 

POULEMART.cocde  &  emballer,  ou  6- 
celle  à  lier  d;  petits  paquets ,  comme  dans  le  Dau- 
phiné  ^'  le  Lyonnois.  Le  D«ciEr«r ,  Notes  fur  Rm- 

veitiis. 

POULIS,poly. 
>  POUPART,nnÛamdfeaii.jlAliM«»r4g|IW- 


P  O.  p  K. 

Cefl  un  Maret ,  letjuel  vient  coutcbajftr 
Un  trmSvtrbdl  dt  vam  Imuhc  exmifif  * 
Pmt Um  HnràrriaémUéHe  titUvifi, 

PO  VRPRB  iligtiiie,  c'eft  une  coquille.  BM» 

POURQUERRE.dierdieceBaâaBent  6e 

pat-tout.  Nicot. 

POURQUIST,  pourfuivt. 

POURRfcE,  poitce,  hetbe  potagère.  Réét^ 
Uùt^  Une  1*  chapitte  ti.  Aùu^fm*  d^mlx  »  & 

POURSUIVANT,  amoure«nurilM.> 

POURTRAIRE,  pebidie,  Xm^mà,  Ode 

liUis  vtjtt,  cmme  tBe  me  frmble 
tn^tn^ & ftd»  nftmke, 

X^'jiwiier  *  ftunrmk  fimSàffmr'. 


Cil^*  pM£r.iiideur  de  poup4rt. 

POUPEL  AT  N  ,  gafteau  ;  de  «i«r«7e(,-  d'où 
viCM  pomper,  ci\  Ljnj;ucdoc. 

P  O  U  P I  E  ,  poupic ,  comme  qui  ditoit  poule- 
pitd  i  dit  en  Quercy ,  de  gralTcs  galines. 

POURC£LAlN£,depouipcier.>«iiiraM- 
•Mh. 

P  O  U  R  C  H  A  5 ,  pourfuite ,  techeiche.  Mmtt 
■Dialogue  des  deux  Amouieux  : 

Et  futUefrifi  mthtt  epu  fmge 

POURCHASSER,  rechetdier, 
demander.  M^ru ,  Epitre  ij. 


POUTRE,  jument  ;  de  puBStra, &  ptUbu.  Mé- 
n^ire.  Rabelais  dit  que  c'cft  une  jument»  non  en- 
core faillie.  * 

POY,peu.fV)w«TteIix. 

POTER»  peyer. 

PR. 

PRA£L»p(i. 

PRAE  LET,  peih  pfé.  CUte  iMiiP» 

UdéTf  m,  tl  pTételet , 

Et  tôt  U  vielle  &  l'.irchtt. 

P  R  A  G  U  I  R I  E.  C'cft  une  ancienne  cmoitoa 
de  France. 

P  R  A I E  R I E  ,  prcrie.  Merlin. 
PRANGELER.  ruminer  ;  de  prmJSam.  JW» 

cet. 

P  R  £  A  G  E ,  pâturage.  Metttt. 
PREAUX,  dei  pics. Xf  iM;i^.- 

Gmndmit  MUsftrtetfrimicMmt. 

PREBEN  DE,  revenu  &  portion  de  viande 
4]u'on  doit  avoir.  Ftntaint  des  Ammrtiae,  Râf^ 
md,vakn  Remaii: 

tt0fihmfi  imetfràtnd*. 

PRECELLER»  vakh  davantageb 

Puii  ^u'en  ce  Jonc  tnii  nutrti  penMtK» 

• 

*  PREFIRE»boaier>an£tet,fi]«  ce  ^'en 
▼eut  qui  foit  &it.  Nict. 

P  R  E I M  ,  cnceinr  ;  de  prtvnans.  Nicot. 

PRELASSl.R  (IcJ,  s'en  faire  actoire ,  fe 
donner  des  airs ,  témoigner  par  (n  manières  qu'on 
6  Cloit  ÊMtt  AU-delUis  dos  autres ,  faire  le  PnUt. 
XdheÛiSy  1t.  l.chap.  io.Je  veyj  Die^enes  qtd  fe 
prr'laffoit  mêffi^iciiut  4i9ie  mm  grmide  nh  de 
pwrpre, 

PRE  MER  AIN»  vafnmtnim^ef&Mn^ 

''p'r  E  M  1ER,  récompenfer.  Aiml»  Eptoe 

O  U  beau  fait  (jue  l  on  dut  premier. 
PRENABLE,  capable  de  contenir»  aflèi 

grand  ;  cap^ix. 

PREOÇAÇER,  poutchaflcr. 
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PR. 

PRFSCHIERE.'Î,  Prédicateur. 

P  R  E  .V  M  E ,  &:  premrjfe  ,  retrait  ligiuger  ;  de 
fnxîmKs ,  ou  proximuimt.  RagutAU. 

PRESSE.  M4hm  frrfuum.  Htrtut  finitMis. 
Alnfi  en  Langpedoc  ft  dh  pnff,  prt^tg ,  perfec , 

PRESTOLANT,  forte  de  Bailli.  Le  Dic- 
donnaice  François-Italien  d'Antoine  Oudin  inter- 
prète ce  mot  par  Pedrjla ,  qui  lignifie  la  mcme 
choTe.  iMeUù,  liv.  i.  chap.  7.  eo  fiut  HO  Chef* 
on  Dénué  de  quelques  payunt. 

PRESTRAIGE.  Saeenloc& 

P  R  E  S  UM  PCIER,  fiftfe  pcélôiiipcgeus  >  oa 

préfumer. 

P  R  E  U  »  profit;  &  encore  fe  dit  en  Languedoc, 
ftin  fou  prou ,  i  fin  prou.      FtthlidH  de  HtUnMÀ  i 

Qurr  certes  cejl  ftMS  VAfjel^gtt^ 
Féiire  fin  preu  J'uuiniy  tUmméigttp 
Et  d'tmruj  amrUii^u  emmiu. 

Le  Pocte  M»tmitt  : 

Sut  dt  mtOêr  tUance  , 
S^^famm  fi»  fnm  fùn* 

Uena.  Kan  àt  BM$  : 

Mmi  U Vttvafin  férfim  fn», 
Emtndmt  en  Mètre  nuutitre^ 

^u'il  tveit  U  laïque  tnèaiert, 
A  bien  fmritr  &  Jagemem. 

De  preficie.  Undeprti^éict,  c'eft-4k-(llre,  bon  pro- 
fit vous  face. 

Preu,  liguitie  aufC  un  homme  de  bienj  de^- 
kus. 

PREUOE.  fage. 

PREVDOM,  preudIuNnnie. 

PR  E  G  O  N ,  profond.  BmrMtd  de  MurfiiBet 

jt4fMe/la  efirteitiéi  tmottr  mn fi  ftt  tfittgnwr , 
Tmt  ftn  fregm  ieu  Caj  eUUiu  wêm  ttft* 

PREVEIL»  danfe  de  Pokoa.  on  aatxeaflcni' 
Uée  de  Villageoii  de  ptrviffUMm, 

PRE  UT,  &  empremt,  en  pcemier  lieiii  de 
«M«r9  >  pTMm/.  NicM, 

PREUX  »  vadUiic.  ^mml.* 

Civfuiimiwar,  vetâteuit  &  fnue. 

Gonngnix.  iMSaw,  JagpneiK  de  MinQS.  4.  Opof- 
-.culc: 

Cr  tmft  heureux^  Frmfrii  fmue  é'fiMàt , 

PR  EX,  preux. 

PREYR E ,  en  Albigeois, c(l un Saaificueur; 
comme  qui  diroit  Prieur^  ou  Pnjfinr, 

P  R I M ,  premier.  Uicot, 

PRIME,  Dooe  pncfatiii.  CkHeUU  dg  Mf 
êmt 

Edifier  mm  prime. 
Primï  ,  une  heure.  Percev*l,     \  v  ■> 

P  R I M  F.  F \c  E ,  d'dbocd*  en  fiiente  fin. 

Mirot  8.  Opulcule  :  ' 

chéKun  veifi  4  lui  de  frimeface, 

PRIMER  A  IN,  premier.  Nicot. 
PRIMEKAINE,  premiete ,  andenae.  Mu- 
rar^Bdade  10. 


P  R.  17511 

^inf!  ch*CMa  richement  fi  eempone  ; 
£t  en  tel  crdre  &  ptmpe  prtmeréiiiie  , 
Sue  Mm  voir  u  rtyMe  cohme , 
Ammirttrimmphe  &  ^ttuti finvertàm, 

PRIMES,  pfcmieti.  K.ditU  JSnt. 
PRIN,  premier.  OvitUMS. 

Ctfm  MM  prin  fimHt  tm  àrmt» 

PRINCE,  amy.  Les  andens  Pocres  menoient 
ce  mot  de  Prince aa  commencement  du  Quatrain, 
qui  faKoit  laclofture  de  leurs  Balades  .commecn 
voit  dans  la  Fentaine  des  jimaareMXf  dans  unMS> 
des  Mémoires  de  Parit,  deM.Qaiide  MarTn  Mé- 
decin de  Paris ,  au  feidlkc  ap.  te  en  n^  «nuei 
lieu.  fUm  ,  is  Refiih  Bmdu  .• 

Pritice ,  f»if(f»t  iemme  fmt  imir, 

^e  de  tels  fiâts  ntft^  j 

Et  ailleurs  ,  R.ttade  chimique  : 

Prime ,  cognait  de  quel  ttgtnt  &  féititnt  tm  dt 
et  ftî  ' 


Cette  Balade ,  à  caulê  de  cette  façon  de  parler , 
pourroitcftrc  de  l^tllonf  parce  qu'il  parle  aufli  de 
Chimie,  en  les  Ke'urs  lr.imhes, 

PPRINSAULT,  <<r  pn'N/M/r,  do  premiec 
fiiut.  Ni(»t  &  MMet.  IXdboiid.  AUnt,  a.  livtede 
la  Métamorphoiê  : 

Fmk  Fhnéttn  ftgr  um  grmJC  montée  , 
Et  dit  prinfiiut  àtvea»  Ut  yeux  fi  tout*, 

Dh  pere  fien,  dont  il  rftoit  en  douté. 

PRISON,  prifonoiet  \  de  l'Italien  friikià, 
Viyti  Barres. 

PRISTRENT.  prindrent. 

PRIT  ou  brtt ,  libre  ;  d'où  vient  le  nom  de 
Bretagne ,  lelun  jÊMm  k  mmir,  en  lès  Jtmifti^ 
tet,  de  Bretmrnt. 

VKO\y€t  pmiitttfnndtt  fianme vettneiilèk 
feloQ  un  MS.  ancien  en  velin ,  du  AUrietgt  itFiî' 

iion  (è"  F.nridicey  M.  6. 

PRODICTION,  trahifon. 

PRO  DO  M  ,  &  predo»  ,  preudllOBUne  }  de 
prv^N/  &  homo. 

PROES 14 E ,  pté£ice.  Niet. 
PllOt«Mi',prochain.  idm.  Voyti.  Proymf. 
PROFITER.OLLE,  médiocre  boule  de  pâte 

cuite  fous  la  cendre.  Nicot.  RjbeUis,  liv.  1.  cnap. 

7.  y  fait  jlhilioii  appotlaiu  profiretolle ,  le  g.iia  que 
les  Cures  &  les  Moines  f.iiloicnt  avec  les  indul« 
genccs. 

PROFONJ>ER,  fonillet,  creufer,  «ppco* 
fôiniHr.  ^AiMf. 

PROGENIE,  race. 

P  R  O I  E  R  E  ,  piieie  :  /»w<r,  c'eft-à-dite 
prier. 

.    PROIËZ,  butin. 

PROI5IE  ,  prilc ,  preux. 

PROMECONDE, dépcnfier.  R4hel.,is. 

PROPANCIERS,  les  Hcinuyers,  c'cft-à- 
dire ,  ceux  de  Hainaut. 

PROPOUS,  propos. 

PROSNE,  ou  fnmê  f  de  pw— liw,an  frâ»» 


PROTER"VIE,  Gcrifice propter  vi/im ,  félon 

la  remarque  du  ScjUjenina  ,  mi  vnut  1  .p  inm. 
f'^otet.  les  Saturnales  de  Macrobe ,  livre  x.  dia* 
pittei. 
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t8o         PO.  PU. 

PROTHOCOLE,Una»roolIc,  ouhiftoi- 

Ufft.  tu  ee/hy  pnthoctie. 

Ccft  félon  Min^gt,  U  ptemiete  fimille  «l'un  li- 
vre i  &  eJcMactttM ,  la  4eitiiere.Ce  «pil  trient  loac 

du  Grec. 

Selon  d'autres ,  le  prottcole  cftoit  la  marque  du 
papiet  qu'on  mettotl  au  bord  ;  a  caufc  Ac  quoy  il 
eftoit  défendu  aux  Notaires  de  rogiicr  leurs  Re- 
giftres ,  afin  qu'on  pttiHê  décuuviil  Ics  ttaSMii 
ce  qui  ne  fc  pourroit,  fila  marque  eftskCBipoitee» 
TibuUf ,  lih. } .  pmKdnm  efl  ftiftipiim  tkmtê.  TfvA- 
nés  difcnt  que  c  cft  la  première  note,  livre  ,  car- 
yer  ,  ou  regiftrc,c'efka-dite,  le  brouillon  fie  forn- 
maite,  que  les  Notaire»  appelloient  ftmftim.  Ce 
font  peats  livreii  où  ik  mcnoient  en  deux  mon 
l'aflaire  pour  laquelle  on  kl  envoyoic  quérir  »  te 
après  ilsLi  dilatoicnt  à  learoN^i  &  felliineque 
c  edok  le  pmectlt. 

PROtJ  ,  allèx,  fiifiïfammcnt.  Ptou ,  beaucoup, 
tnuJigmmiMmt  tmvMJlem/'rfiiufHjet.MoMfi.Ccll 
anffiiuceniiede  fiUdtadiMi,  d'heureux  Cwkak. 
rn»vmtfmt.Tuntm»màtté«mt^dnm}  fim 

t*fép. 

PROVENDIER»  unboiffcau  contenant  la 
frtptHÂMt  c*eft-à-dire ,  ce  qu'on  donne  a  la  fois  à 
aâ  dicvali  ou  autre  bedc. 

PROUFITEROLLE.  VtjfK.  Pio6teroU& 

PROUOIRES,  pttetet.  M*kim  «mCttU^ 
Ccft  aulîî  un  oratoire.  PercevuU 

P  R  O  U  S ,  vaillant.  Pentvd  î 

Un  Ckndurfmu  &  hgfJSt. 

PROUVOIRRE,  pourvoyeur. 

PROYME',  noftre  prochain.  Hifi.  AHii-  Prùf- 
me,profme  &  proëfmt ,  c'eft-à-<Kre,  patent  ;  de/w- 
jtimus.  Coiiftume  d'Anjou  :  Chtja  êwUtuMu « 
m^uifti  df  fan  protfme.  R»gut*it. 

PROZ,  ptcux. 

•Piofte  Cbiniiqne  aàrien  : 

Ufi  M  <futn*  frinttp»lt 
Um  ntgn  fu  ts  ftet  fnmdé, 

F.t  teri  <]uant  ei  incinerut, 
El  quéin  ^MMnt  €S  ruhificét. 

PU- 

PUCELLE»  deH*^*  ^  ^ '^'^ 
its  AmtmtHx  : 

ZMftÊtïïUtdmietMJi, 

Si  point  (f'mdtm  mmmtffifit 

PUCHE, une  puce. 
'  PtTCHt ER ,  pdftr.  ?wt*9d  : 

P  U  E  T  ,  peut.  Perctval. 

PUGNE,  bataille.  Mttuu  freptt  de  Fient 

PUlR»i«aiirianvib,  lNift.ASt#, 


PU.  PY. 

PUIS,  plui,  depuli.         Monsk  MMm  | 
fuit  Us  CitHx ,  depuis  le  Ciel. 
PUL£NTE,âc/Mii4M«,  puante, om apaA»4 

XaS  dents  ot  pleines  de  r^fi/Tf 

Et  de  puUntc  peurijfdr. 

Uem  : 

flùm  £nrdiin  &  dt  iiiltitie» 
Et  de  fMetnt  fêtait, 

PULETRUM  & /"/rmiM ,  un  poulain. 
PULVERATICI,  Serft  Mucnek  on  don^ 
Boitdeux  (bb.illb  S'omioientpoardletàlaguer» 

re.  Ex  prxrfpio  Dtt^oberti  de  merc.it o  ftntH  Ditti» 
fit ,  OÙ  font  nommes  divers  droits  anciens ,  à 
voir,?"**/*»*»/,  vcl  N^igeet t  PertMicoj ,  Fm/Hf^ 
tieit,  Rhmtiett,  RtUttitUt  Fidtmets ,  ThrmtÊiâ 
tic«j,CefpitérieMt  HhMntitu,  Anir/cwt  M-i 
ftdticott  Lmtmiettt  54Êtm0$it»t,S4diÊUtit*t  mh 

net. 

PUO  R ,  puantfur. 

P  U  TA  G  E.  Ovtde  A  fS.  page  181. 

Et  tout  efl  leur  ementÏM, 
Et  le  defir  de  leur  ctrâft^ 
E»  Itflmit  &  tm  fKU^» 
Aux  mm  àt  tmvn  &  Ûtri 

F.n  DieittnAbr&  enbtrier, 

La  meJmDÛm,  t'efl  fiàme  EgUfii 

X^its  Mtiim  «R  ûmgmit  fti^t» 

Mtlt  tfimtttamjêx &lÊéû, 
^uMid  MH  htmt  KMKtn  fmt 

Vtil  Avitr  &  faire  pxtttge  : 

Non  fuit  i  ^wud  donc  ?  fétr  awi^igt, 

p;u  TASSER,. finfqueoter  les  guca. 
PUTE, putain.  R,d»Utitft  : 

Toutei  efitSffertKt  «* 
De  fait  tm  dt  vtUmi  fnttt. 

Jadis f«fr»  yooloitdirejSBr.ft&pceiiefteBlMiii: 

ne  part ,  comme  a  h\x goret.  Ménage.  D'tntMidt* 
fent  que  c'ed  une  fincope  de  ptutnte. 

PUTEFY,  Mlerimfat^,mftMiSéantf^ 
la  fin  d'une  putain. 

PUTEFOY,  mauTaUè  fijy.  Fmndt 

Tdtm  cntA  ^  it  fHÊ^^fm 

Jbimm  t  : 

D'jvropterit ,  de  futerif  ^  * 
SteuidSa&hmt* 

Uem: 

Et  de  fang  ^UteffkfitBi 
Smt  venut  *  l'tecafimt 
Dt  tmtvUt  ftutri». 

PY. 

PYLE.rî;»tPîle. 

PYRER,  iiippaicr,  jcRecdafm: 
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Q  U. 


Q  U. 


QU  A  C  H E O  R,  ckcvtl  à  Mntwme. 
val. 

Q.UAD,  il  dit. 

QUADRIN,  liani;  ou miwmm. /«(M. 

QU  A  O  U  N .  «I  in» ,  ib  lui  iScaic. 

QU' A  Hir  QU'A  H  A ,  ont  bien  qne  mal,  par 
d  par  là,  avec  peine.  Nkot  :  fat  Àffhnblé  ctnt 
itus  tfu'uhu  ^'éihj.  Il  efi  venu  qu'ahuy  ^m'/Um, 

Qll  AIR,  car. 

QU  A  M  que,  ce  que.  BMce, 

ftmmt  ffl  pUiscnme  &  plus  mffÊtn 
En  fa  quanit  ^u'en  fa  cm», 

SoÊifie  fu  itouce  &  firmcht 
EjtÂ  allt  qiù  U  vtfirit. 

root  ce  <]oe. 
Qdaii<i.v>  ,  auunt que. 
QU  AN  QU  ES  T ,  tout  ce  que. 
QU  A  N  T  qa'M  i  mil  ce       Lm  tmmm  itt 

QUANTES,combïeii»«idoonBfcfe*  • 
QU'A  QU  I  L .  tout  ce  quIL 

AQU ETOI R  E ,  une  petite  cfaabe  pour 

QU  AR ,  cai.  AUthréiiJun.  nUehard.  Beuilliu. 
FUtipftMmAt 

Quar  il  ejltit  marefcapix  , 

Et  fm  fét^ti ,  frtHx  &  lijiMtx. 

'  QUAREITES,cbarictei.P«rvMML 
Q17ARESME,  Gteefinejde  ilmiàn^i- 

QP ARETE,  duneitei  4e  ea  Laagnelockn, 
un  naSepBt 
QUAROLLES.tefa.  ftruvtd. 

QU  AR  RE  AU ,  mefûre  ,  comme  aulne. 
Manteau.  C'eft  peut  elke  un  drap  plié  en  quarté. 

Or  fM  mmfirtf.  ces  ^luimMue, 

Qy  Aimi AU «gcoflêspieim qu'au  jettoit  Ja^ 
jDl  dans  les  ViOesavee  les  inangoneattx;4]er4nKr, 

ÊKC  que  clucunc  chargcoit  un  dur  ;  ou  Je  leur 
rnae  riuarrcc;  à  caiilcdequoy  on  appelle  f4r- 
tirret ,  !e  lieu  d  oii  ou  les  tire.  Cairau ,  en  Langue- 
doc eft  U  même  chofè  que  fHMnrtau  Se  pierre  j  qui 
via»  de  fu^Av*  ^eft- j^dbe ,  anglèi  oade  fiiuÂM> 

,  Ovide  MS. 


Ce  net  fopifie  anffi  cacreau  on  fléee.  JUit  U 

Hat  mtoid  fevtmldrMfttr,  . 
AprfffeKrim  fiuml  m  fiSt. 

QUARREL. 

Et  eUfi  trmtdthMiu  mm , 
Ihm  U  tpurrtt  eflgiem  àur  {  c'eft-a-dirc  » 
les  pierres  ). 

D'où  vient  ua  Cairoa. 


QUARS  jot,  qautitmc  jour.  Inde  quarfoo» 
c'cd-à-dire,  ^art^on.  Et  melmc  le  dilôk  gpit,pMH 
qiufs ,  c'eft-à-dire,  qpii&  14.  anfc 

Qu  A  R  s ,  chariots.  Aivml. 

C^VARTES.des  cartes. 

QUASERETE,  panniers  d'ofiers.  SmUIhu 

Q^U  A  .S  S  E  R ,  ciiader  i  imde  a£k,  caLaogue» 

doc.  A.  de  ta  Rofe  : 

Et  tU  dedmu  fi  nt  tuiJUgm  , 
Une  cil  defvt  ntta  fHtjlé^fimu 

QU  A  STELE.  G^icv^Ar  .• 

Le  ehevéd  Jiu  fuep  tel  feeit , 
Efidt  toi  hmm  ctnt  de  ansfiele  (  c'eft-à-dir e  ; 
Caftilie). 


QU  A  Y.  M^rgines  4^  ;  d«  («i^»  (4 
■  QUAYER,  pour  tarer. 
QÙEOEN,  ils  diront. 

Q^UEDENT,  ou  QUE  D  EN  DE,  di- 

ûnt- 

QUEISSE,  pculTe,  Percevait, 

QUE  LONGE,  pour  fWMwf&.dbuH  les  Jb» 
hmdeMétthiet^t. 

QUEMIN,  chemin;  de  kamif  Sàoa Buit- 
Ihs. 

QU'EN,  qu'on.  PetrevM. 

QU  EN  A.  femme. 

QU  E  N  N  E,  L'M  detfept  lUims: 

De  S.  Martittim  vitt  tTj^pMftt  » 
UMémtrmf^trinmtiefieKKe, 

QUENS,  ou  CUENS»  Comte,  /ton  it 

Aitiy: 

.   AintM  fen  Ofl  fm  péwt  ttiSùne  (  t'A- 

à-dire,  driay  ) , 
J^Mf  mon  eft  li  S^uens  de  Baleine  , 
Dont  li  Fr.itiiiii)  orcnt  fuit  chiffe 
Q^ui  rrme's  font  a  ^andtiufchieff 
Li  membre  ftiile  &  Phll  ImHH  (  C^cA^* 

dire,  gouverné), 
Slaond  u  (bUfsH  ttuathtfmUit 
EU  imtdmm  tmiàt  tmmu 

PlnUffet  AfMvi,  en  fon  tOftdre  de  Fnnoe  t 

To:n(!uft  n>:t  autrefois  itfjife  ^ 
Li  (juens  de  Aient jort  a  devijè. 
Cil  dedans  ierent  à  reviel , 
Siffritrent  d^ttnman^emelt 
Et  H  ^ent  premier  m  fet  engieiUt 
ftlftîjeit  tr.:ire  mairieiu. 
De  Ut  rebonhc  d'une  pierre 
Fu  cenfini  el  cief  cirrrieret 
jlriere  fil  ^me  keiifj  t 

La  vefpree  s'rfi  a(«ucietf 

Et  Itndemjin  fu  emiertt.. 

ViUehardouin ,  R.  de  Siptris  de  yineMme  1 

Sire  ^Hens^  tUtêMHtft  fmgr  JXeit  ft  «WM 

.  en  prie, 

ILdelaChafTe: 

LêfitU  Xifeiu  de  TMttmàUe* 
■  • 
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i8i  Q^. 

Ce  qui  vienvle  f*^*  »  «»  Angloù ,  la  fille  dti 

VtytK.  'V^umcat,  Zetes  Ribaot. 

QUER.car. 

Qu  E  R  ,  tomber  ;  veoMU 4e Smmu»i» 

yitlis  linj^Kd  vulgiirti, 

Qy  £  R  ,  du  cuir ,  félon  uauden  RiCccpc^ni 
QUERELE,  depele. 

E  RIR  :  «ToA  vient  fiieifi  t  c'cflHMiK»  }e 

Oliduneur  medit^Ht  Ht  fMCff^ 
l/»  tompa^nancMi  it  deiffie 

M»»  (i»ifeil  tatê  MIMIMMMf» 

QUERNEAUX,  cienetax. 
qVeRNU.  cbacun. 

QUEROLLER,  ouf«ral<r»  danlêr.  X.Wr 

b  ifar?       r*;**  Oler. 
'  QU  E  R  O  N  IQU  E ,  Croniquc. 
QJJ  E  R  R  £  ou  f M<m,recheichet }  de  fume. 
Vojei.  Igaumeoc  Fmsûm  ên  Ammunatt 

Qjù  U  vtmérmt  cercher& ^utm. 
Et  fm*  trmée  met  m  m  r«nv. 

Item  : 

Em  Mmme/f-ce  ijue  cjurreni , 
De  btf  tfprit  &  cor^s  tirons , 

Sur  toutes  cftofes  nette  &  pure. 

que  QU  E  R  5 1 S  T  E  S ,  que  chcrchaflcs.  Ptr- 
eev^iL 

QU  ES  Ll£R,riw^«r&  eéfftUtrt  unCùTeiude 
duire  pour  s'alléoir. 

QUESSE,  une  cailTc  ou  coffic 
QJJ'EST,  queuft.  r/7/«».- 

Si  m  tttu  tMt  ^u'efi  /tff MM  Cwar. 

QV  E  S  T  E ,  cooqoefte. 

QU  E  S  T I  F,  chetif.  BmùUmi.  Le  premier  vient 
de  taire  la  quefte,  &  l'autre  de  cMftivin  :  ceqne 
le  mot  4e  LaogpiedocdéaMaice  mieux  i  cas  fm  die 
imitiaM. 

QUEVAGE,  chefvâge.à  caufe  qn'oa  con- 
Coodle  Qavec  le  CH  :  car  od  dit,  cluu  te  fiM ,  8e 
epiev»l  pour  chnal ,  &  ^m'm  pour  rM«ir.  Ce  qui  Te 

pratique  fur-tout  en  Picardie.  Or  tjuevit^e  en  un 
droift  fur  cliacun ,  c'cft-a-dirc,  fur  chaque  telle  ; 
&  vienr  de  CMph*n»m.  r»jfe<.  Clicvagc. 

QJJ  EUE  annule ,  ùmt  de  vers  anciens ,  lëlon 
Vjtn  de  Rhétm^iu  andeib 

Qo  I  u  I ,  mefure  de  vin,  contenant  48  feptiers, 
qui  valent  )7}.  pintes.  Ce  mor  eft  ufité  en  Nor- 
mandie &  en  Picardie  ,  &  cil  cornimpu  de  citvt, 

QU  EU  LT ,  cueille.  Stmf^e  du  Ftritr. 

QUEUX^f  qoeiace.Coifmkr.  iMàt.Rg. 

giieMH  : 

Les  mttifirts  QjieHX  fomtnt  Urdent  ptrdrix. 

Le  f^rand  Queux  de  Ftmce  eftoR  aanefÎBis  llnteiw 

d.int  de  1.1  cui(îne  du  Roy)  dit  denf—f,  coitune 

lieu  de  iocus ,  jeu  de  j»t$t$, 

Qq  e  V  X ,  quels;  lefijueus . lesquels. 
Qv  B V X ,  ou  «<*f ,  9iene}  de  Mif. 
QU£X     quiki â.  Jr. £Akxmàm 

Et  te  /hnr  Cent/UUt  tpex  4  k  fiifieùr, 

QUIDER  Sefddier,  eOimet»  cuider.  P<r. 
ettml. 


Q  U. 

QUrER,poonoB.K«7r<Deftr.  ■ 
QUlER.diecclie}  defnnv.  MautUde  Sit^ 

krtll  : 

hde  ctmmeretmd  nde m  fM&r, 
QUlERRES.qoanes,  ou  «i^tcir.4#£« 

Sus  toutes  fréaerfts  pierres , 
T reflûHt  rems  é  ^HMre  qmemi. 

De-ià  viennent  les  mots  de  Languedoc ,  epuùtrt  ; 
cMTOH,  &C  rf.inc,  c'eft-«HUie»  qnané  >  (lene 
quarrée,  &  cfquicrre. 
QUIERT,  cherche. 

QU  I  EX  &  Uffiàestt  quels  »  &  lelquela.  Ve^ 
Ygaument.  • 

tf*  mmvit.  hmfdexftifià, 

Fttceval  : 

DemenJ,!  Il  e^uiex  ef{  li  R«is. 

QU  I E  Z ,  quel.  Huifl»ce ,  vivant  l'an  1155. 
Sluiet.  Roy  y  a  en  ardre  en  , 
Et  ^ui  Ain^às  &      puis  [m. 

QJJIGN  ET,  cwn.  Ce^uillard.  R.dtU  Rofe 

Cmme  pesât  thefe  en  efuignet. 

QU  'IL,  celui  qui.  Percez-al. 
ièQUlLLETER,  s'att£tec,& plaimr.  fi» 
tenir  MMMit  conunenne  quille.  OMtvmn. 

QUiN,  finj^c. 

QU  1 N  A  U  T,  ffis.  y«jei.  Coutinaut  ;  dexirèf* 

QUINE.  giimacedefio|se..MM<r.  CeftanC 
fî  la  lêmdle  da  finee. 
Q^U  I NETT  E,  Uqnaie  ou  Utoode  vidDanL 

r.irc  QUINQUINELLE,  oa  QyiNQPER^ 
NELLE.  Co.jtfiH.v  J  • 

>:e  leur  jAiUait  nui  refpit , 
DeU^ffffMcef  ae  fÊâsfmaneie, 

Oeft-à-dire ,  faire  la  dillrihution  de  fcs  kien>> 
C'db^-dire,  prendre  un  terme  d:  cinq  ai^s  (  fMtw> 
fMNHiMirjponr  payer  i  ankutt  defauels  fi  on  n'a- 
voft.moyen  de  peyer ,  on  expolèit  les  débkents  à 
cul  nud  fiir  me  ]Hene. 

QUI  N  TAIN  E  ou  tjuit.iirify  c'efl  un  jaque- 
mart ,  ou  homme  de  bois  planté  eu  terre  ,  au-, 
qnd  on  tire  au  blanc.  Ce  qui  vient  de  f  m'mtjm  > 
patee  m'en  a  ioûti  ce  jeu  4e  ceux  des  Anciens  « 
qui  ië  niibient  de  cinq  en  cinq.  D'autres  déri- 
vent ce  mot  de  ^uint.iine ,  d'un  homme  ^^ipellé 
^uitttMs.  fjlitis  ic  PjIIiii  ,  félon  n^enere  fiir 
Céfar ,  cft  pris  pour  une  forte  de  tjuintjine  ou  iac- 
fuensMTt  fiche  en  terre  pour  exercer  à  l'encontre 
comme  fi  c'cftoit  vn  adverfaire,  c'cft-à-dtre,  un 
homme  de  paille.  yavwMi  parle  des  femmes  s'e- 
xerçanj  ainti  : 

jimt  ifm$  «M  vUh  ttdstermftilit 

QU  I  S,  chetdbL  PmwN/.D'oA  Tient  «»• 
^'"qUISE,  ceclieicM&iK(nr.Elé0ei4.  . 

Et  en  U  fine  encer  que  ie  t'uy  tjuiff , 
Je  nt'en  ripent ,  ro^noifam  ta  fciutife. 

OUÏSSE,  cherchalTe  ;  de  ^tterir.  S.  ie  URe» 

fi' 

Ameter  me  dit  lors  ijue  ie  qitsjfe. 
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Q  U. 

|e  QTJ IT ,  j'dUiM»  je  aàâe.  JdmOk , 

QU O  QU  ART,  glorieux  (ans  fu jet ,  comme 
les  enians  qui  meuent  des  plumes  de  coq  lui  le 
bonnet ,  Ce  t'eftiaieac  Uca  ^nlUi.  J'mtttiKfcFSI» 

•    WoBÊtàut  Anaoetatt 

QUOQirELir  ou fyMbr,  avide de^olrc^ 


Qt;.  »èj 

idon  SmllMS.  H  ne  fëmUepouitantquc  c^efl  plû- 
toft  un  homme  qui  a  double  menton ,  &  qui  fll 
fort  gras. 

Q,U  OQU  E  T  R  EAU ,  parleur  :  ce  qui  Tient 
dnjafgon  deica^  9c  podet}  d'où  vient  ««fMtnr 

QJJ  O  QUS.  Sdtmrt  de  Mmbùbut 

Q.UOU  E,  queue.  Mehutt  MM  CcJicile. 

QU  O  Y  EM£N  T  ,  iècceneneot.  BiUe  Hif- 


R  A, 

A  AISIER ,  feieneme  kYii£s.Ptneina. 
^  RABASTER,  fittreupage,  comme  leili»* 
tins  qui  reviennent  de  ndt;  Ftye*.  Ralibditer. 

RABATS,  crprît-;  ou  lu  tins  j  d'où  vient  mi** 
#<r,  c'eft-  à-dire  ,  faire  du  bruit.  RtAtlMt  : 

Lé  mmmmmt  âtt  rJkmt  &  bitiiif. 

Une  rtAuffierr,  c'eO-à-^,  va  iaftnuneoi  de 
&r  CD  Langnedoc,  peut  ariacber,  poacrahpenc» 
cftre  venir  de-là ,  ou  de  ^mviim ,  c^eft-à-dire ,  ar- 

rachcr. 

R  A  B  B  AT  E  R ,  l'aire  upgc.  Martt,  Epigcam- 
ue  XII. 

Effrit  duKt  h»  finit  et  me  fmUtp 
Omfiet  td  rMmtt  mu  muS, 

RABE,  npam.  LefflàpÊiy: 

Mét U  mmmftrt  ttu»  rAt, 

RABLE,  reins,  ou  rabots  dont  on  fiiitleRMK^ 
fier  ;  de  rouablc ,  parce  qu'il  fe  tourne.  Nlm. 
RABOTIR, polir. 

RABOUGRI,  un  arbre  demeure  nain  8e 
mal  £ut ,  &  comme  rentre  en  fby-mefme.  Cemot 
«  autrefois  canffi  un  proc^  mémorable  i  M.  Nau- 
«lé,  qui  avoir  ainfi  appellitin  Moine.  IHfhin  de 

f^cad.  df  Parti. 

RABOULIERE,  creux  à  Iccart,  où  la  la- 
pine fait  Tes  petits.  Nicot  &:  Montt. 

RACAILLE, canaille;  venant  de  r*ct  :  Se 
née  vient  de  nuUx. 

RACHAIS,  rougte,  lèc  ,  dccharnc.  iV/V«r. 

RACHIMBURGES  ,  charge  de  guerre. 
Tanchet. 

RACLEFORETS,  ce  font  ceux  qui  dans 
les  ctttves  fervent  à  racler  &  à  a£Ener  le  vilage  des 
femmes  qui  memieiitle  bain.  lUbeUù,  livre  s. 
chapitre  }o.  Cé  mot  eft  con^otl  de  tader  *  ladf- 
fer ,  &  de  toinet»  e^ece  de  poit  nalqiie.  Feftz, 
ToiTct. 

R  AOABE',  c'eil  un  mot  de  Langvedoc, qui 
fignifie  une  rime  >  ou  bmleUe, 
RADE,  rmd ,  Atleman ,  c'eft-4-dire ,  rivage. 

RADIWAGON,  chariot,  en  un  Pfcautier 
ancien  de  l-rp/f,  fait  depuis  fept  cens  ans» 

R  A  E  M  P  L I ,  rempli.  rej€.t.  Matoniec. 
.  RAFETIER,  un  maquereau. 

RAG ALICE, réglifle.  Nic<n. 

RAGAZ  «TriCK,  înnond.ition ,  pluie  abondan- 
te^ Nww. 


R  A. 

RAHHANNO,  des  chofes. 
RAIAU>ràui,  raie, caveliue ,  ttace;.  jg^ 

RAIER,  cTJuIcr. 

R  A  I K  R  ,  couler  ;  d'où  vient  Ragca.  Pereevéd,  ', 
R  A 1  G  N  E  .  Revne  -,  de  Retint  ' 
RAIM.  RAiNCEAU.  Rain. 
RAIN,oiiéede  feieft. 
Raim  ou  nuV/,  rameau,  iJnceau.  Nicct.  Da 

fMWaw,  comme  mtùn  de  numu.  uILuh  C^mt- 

dert 

Si  tMeiSis  a»  nom  ii^mtur. 
K.dehRbre: 

^»ft  ftr  rmn  &  neit  fur  h^aticbe^ 
ITefifi  vermeUte  m  fi  tUatehe. 

ftem: 

On^s  le  pin  ^u'il  vous  compta^ 
Si  htutt  de  terre  ne  monta  , 
Nefetraini  fi  Ueti  nefimdit  ^ 
I/efitH  emht  ne  rendit, 
EtaHleors  : 

Par  les  r.iins  faifî  li  rofier, 
£>Mi  pius  eft  franc  fte  mU  ev'or. 

Et  le  R.  de  F lorinwnt  : 

Toutes  let  hefles  dtt  kercages , 
Les  priver!      in  fatrvaget , 
T.n  C ombre  de  cel  arbre  e/feteHt} 
Tmit  Ihj  oifel,  el  rains  ferde». 
Huée  madm  lemr  dédiât, 
R.  de  Vacce  : 

rmmtfdt  mkre^fdt  racnw. 

RAINET,  0«nonille}  de  nm.  rab«; 
iU/Mr/,  CTMpftnir,  &  hifiet  i«^eremfet. 

D'où  vient  fmume  vedette  ^  pour  eftre  matqnetéa 
comme  le  ventre  des  grenomUes,  félon  Minmge  s 
ou  de  pema  renana.  Mais  j'eftkae  que  c'eft  peut 
eftre  la  reine  des  pommes. 

R  AIRE,  RASER,  tondre. 

RAIS,  l'éclat,  le  feu  des  yeux.  Mmt, 
toire  de  Léandxe4c  Héio  : 

Aux  mit  detreK»  tm  leknmieiipltufere 

R  AISE  AUX,  rets  de  chafTc. 
fa  RAISON,  là  liatanguc  j  de  fua  Oratiene, 
Altrfimt 
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£t  il  ctttmenféirpliain^immfM  mfM»^ 

■dit ,  &C' 

RAIZ,  rafc,toniuinnyr»nlée( coupée acCt 

Sire ,  »*  t»«ii  Je'pUifi , 
VutS  HlMVet.  Jînemettt 
Coupé  U  (jucHe  &  raife. 

RALER,  retourner.  Perceval. 

R  A  L I A  S ,  difcours ,  raillerie. 

R  AM  ASSE,roctedejea  dutemsde  AïWd/V, 
a'mfi  appeité,  félon  le  2Mm  ,  de  ce  ^u'on  imicoïc 
dans  ce  jeu  la  manctuvre  qui  lê  pcariquc  dam  le» 
Alycs  envers  ceux  qui  les  traverfent  dans  le  fort 
de»  neiges 


R  A. 

RAMPONNES.  R.deURtfit 

Dt  ficbitii  ttMti  MtfmMtj, 
DtbnmfmUr&ie\  


*  R  AN,  un  mouton }  de  «mw,  c'cft- à-dire  ,  le 
inafle  des  brebis  :  A'ati  pourroit  venir  le  mot  de 
fHMrro^MtH ,  auOî-bien  que  du  Royaume  deMar- 

roc. 

R  A  H ,  un  bélier.  NicM.  D'oîk  vient  tmar/ui  8c 
aaot <e LMignetoc »  ^1 


AS. 


RANCHIER.^eftkfa  d'une  fans. 
RANCCUR,àcaaaei 


{Ot. 


i  fcennt»  les 


RANCOLiNERIei 
avec  de  la  terre. 
RANÇON,  anne  ancienne ,  fortes  de  haile- 


RAMBER  GE.  efpece  de  1»'<1"«J;  "^«^  bardes  inventées  poorksciiiiibÉ»dc«er.ett«KlB 
Vdd  ce  que  difent  de  cevaifleaa  les Meraoiresde  ^o^^  xL 

4uBellai,  livre  lo.  fut  l>n  1545.  JÎJ       î^g      R  A  N  D  ON,  fec»,  coangp,  Mnt,  Efk. 


Je  Mvint  fairticnlim ,  dmt  ttfiientmu 
Anglois  )  ,  enferme  pins  longue  <}ue  rtnàt ,  &  plus 
tfiniie  Je  iedmcamp  tfne  lesgMlerti,  pour  mieux  fe 
riptt  &  eÊumuadtr  aux  cemrmuetfuifint  erdinM- 
nrnent  en  cette  mer(  U  MMehe  )  ;  k  ^  les  i»m- 
mm  Jint  fi  duits  ,  f  «'mwt  cet  vmffemix  ,  Us  tmt»' 
iem  de  vittfi  Mte  Uffélmt,  &  Ut mmmemrmm' 

berges. 

RAM  E  de  papier  ;  dite  du  chalîis  où  fe  fait  le 

Elpîcrt  compoie  de  fil  de  cuivre ,  die  r*mt  en  Ita- 
en  ;  ite  ceramen.  Et  les  Imprimeurs  de  Lyon  ap- 
pellent aufll  la  MM»,  ce  qôi  enfiame  la  lettre  Hic 

leur  prelTe. 

R  A  M  E  N  T  E  V  OIR,  finfCoir,  fiire  reffon- 
yenir ,  rappeller  à  la  mémetei  JKiWr  ,  Chant }. 

Et  damin  fiinim( 0  Jktvtlr) , 
Si  quelle  emugr  ne  vim  rtmtnteveir 
Lt  pMMvre  hutimin  J^invMpur  Die»  ,  &c. 

RAMENTOY,  rappellei i  de  tanenievoir. 
'JMsrar,  Pfènune  79. 

Itâtt  lté  mus  rament ey 
het  tdaix  nutux  centre  trf 

R  A  M  E  N  T  U  S ,  tanpdks  àk  mémoiie. 

m  dans  fou  Enfer  : 

T«i»       w'f «y?  mjfs  (  peur  efirr  mitMie  (M- 

'^tri  ) , 

Dedani  le  lien  pnr  Cerherui  ouvert  ^ 
<A  pb^^t  €M  mtfimHt  rtmimiu. 

RAMIERS,  ou  Rcumiers ,  &  PdMmiers  ,  des 
Pèlerins  j  ainfi  dits  à  caufe  des  rameaux  de  palmes 
queportoient  ceux  qui  venoient  du  Temple  de  Jé- 
tnûieni  fieleiaatiesde  XfliM,àcaa&deU  Ville 
deRomed'odilsveiKdetiLOnla  appelbikaBffi 

des  Xemieus. 

RAMON,balay;  de  ramut,  unde  MMMwr. 

RAMPONER  un  homnie,  ie  noqoer  de 
loy.  Guy  4e  ll^nrvith. 

R  AMPONEUSE,  fàchcufc  ,  qui  cherche 
des  querelles  d'Alleman.  D'où  vient  une  rampognef 
c'eft-à-diie*«aLao|piedoc*  oneqoéidle  mal  à 


gramme  17;. 

Boire  fouvent  de  ^r and  randon^ 
Le  dos  au  feu ,  U  vrnns  .«  tiAUf 
jlvant  partir  de  la  maifon. 

à  Random,  à  fuite ,  &  à  la  fois.  PercevnL 

RANDONNER,  laiHècnndooiiec nndieii 
val ,  c  eft-à-dire ,  galoper. 

R  AN  E ,  gietioaille  ^  dennw.  ' 

R  A  N  ET  E ,  BKtwaiUe.  ^  ^  Jtfabrffw  ani 
den:  ; 

.^MiUr  MafmifV fifatimi*  &rMetn. 

R  A  N  G  O  U  R I  R,  lai^,  à  mon  advis. 

bnn  au  Teliamem. 

RANGUILLON,  adilkn.  Htett. 

RANNES,caineanx. 

RAPA  RAILLER,  réparer.  T^r*  don- 
mace. 

RAPAYER,  rappaifer. 

RAPHILEUX,  laboceux;  it}^tt,  fente: 
tfoAvienaenik  lesnotsde  Lanenedoc  n^,c'elUip 
ëMt  iMè;  8c  r^^kéy  c*eft-iHffie,im  fônfltee. 

RAPIERE,  une  efpéce  ;  5c  rapirrer  Se  rapie- 
fVNr,  c'efl-àdire ,  un  coupc-iateu -,  de  p«r><^«i> 


Sa  vieille  rapière  an  vieux  /««. 
RAPONNE',  tancé,  ïaM^BOUGéti» 


AMPONIERE.  X.    l«  X^f 

Par  ceux  qui  fufel  &  crueux, 
Rampenieret  &  mal  fallim 

mi  enitnt<Ai9ékn, 


A  fais  pource  raponnez  en  fui, 
.Qu'a  Clereveaux  (juatre  meitfmi» 

RAPONNEUSE,  q»éreneafe.Jt  eUUEê- 

Et  mefdifante  &  raponiitufe. 

Voyez.  Ranipoiicufe.  Il  vient  de  l'Italien. 

R  A  Q  U  I  E  R ,  cracher. 

RA(^UOlS£R,tranquilîfer,appaUèr.  P<t^. 
epùer.  Nieet. 

RASOTE',fot. 

R  A  SS  O  A  G  E  R ,  fe  réjouir.  Afmmrf. 
RATE,feur,  prix:  d'où  vient qo'on  dit  a* 

pro  rata  :  &  vient  de  ralio. 

R  AT  E  PE  N  A  DE,  chauve-finub.  4AMt. 
RAT  IN  &  rmitt  (oagSK. 
*RATIS,  U  (oagat. Grand  AHét. 

R  AT  O I R  E ,  de  ruptorium ,  c' eft-à-dire,  le  trou 
d'un  rat  j  &  un  cautère.  Ganvain,  Caudique  en 
Lanmedoc 

RAUBE, 
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R  ^  îi  Ë. 

RÀtJDE,  der««5p«,  c'cft-à-dire  ,  robft  EH 
i*iguedoc  nb,i  imde  r4*i-,  c  cft-à-dire ,  dénr 

RAVE  pourr^#,à  nMi«w.APui«  oàtaco^ 
«once  foavcnt  le  V,  pooc  it,  eonime  en  ce  Inoc 
f^tntrnaaifdnttùr . 

RAYER E,  me  Ame  oa  ftmc  d'une  Tour , 
J0ac4OOner  un  peu  Je  jour.  Nu  or. 
^^^RAY OLE,  peint  fit  bigairc  pat  petites  raicK 

Vnie  de  [Albigeois,  c'eft-à-^,  MoM  f^i 
*-  cfl  aufli  une  monnoye. 

.         r  '  "^'"'^^  reptifeourcfieta 

ac  C^hanlon  :  comme  1:  s  liardesGmloil,  ^ObiM^ 

techn/f.  royrf.  Jongleur. 

tat  des  «teiix  Fonanes  d'Amour  : 

Etfemblait  bien  porter  tMemmua^Hti 

Et  n  cfittt  ntn,  dont  il  fnft  rrhandis. 

RE B  E  C ,  un  violon.  Satjret  Ckr^tiêtmu i 
A  tH  menefirit  ttl  rekec, 
TmÊMt  tm^mn  kvmttm  iec* 

O  mot  TÎciit  de  n«bi«i «faw, 

MM.* 

REBAUDI,  joyeux.  Nicot. 

REB EL,  Ville  du  haut  Unguedoc.  Ce  mot 
VJcnt  du  Rôy  Bel,  c'eft-à  dire,  Philippes  le  Bel , 
qui  U  fil  entoiurer  de  motaiUes,  iàivaot  l'iafcrip- 
osn  qui  eft  Ar  la  porte  : 

Bttta  RfbfllKs      Rejets  howrc  met. 

REBIFFE',  relevé  ea  kaut,  tettàaSEèi  Pme- 
Pult 

Sm  nei  rebifnt  mort  mont^ 

REhiNDAINES  (  à  jambei },  les  quatri 
fers  en  l'air.  Rtètimi.Ctxtt  exprefllon  eft  en  ufage 
le  loo^  de  la  Loire ,  on  lit  dans  le  niime  /ens  n- 
tondMtnts.  Gc  qui  femblc  venir  de  rebondir,  parce 
qu'une  perfonne  qu'on  jcne  a  terre  avec  violence, 
ne  peut  guère  tomber  fans  £iiire  des  boods.  Le 
Mteâagpied«RolriDdai»  la  gnivFdKthex 

DtVMHt  mi  mes  d'une  doKMtH  ' 
Chenprtnt  j^mbet  rebntdAineu 

REBINEUR,  quirerétraâededMfeicam- 
.Venues  &  accordées  en  ji^ement.  Itfinr. 

REBO  NNE  R,  lenouveUen  Mâmi  mt  Tifi. 


REBOtTCHER((c), de«*»ff4rc, s'émeut 
1er,  le  rebrouflêt,  fc  recourber ,  parlant  do  boue 
du  fer  de  U  lance  oui  fe  nomme  bouche  oa  bec. 
llfedicauffi  du  taillant  en  quelque  endroit  qoll 
rteaafle.Le2WAtfr,  notes  fur  Rubtiaiu 
R  E  B  O  U  R  C I E .  rettoBlR.  A  ilr    iï,!»  , 

Jteehigim  eftm  &  franchi 
Aveit  U  m<  <^  rAmmti 

Hidenfe  ejimt  &  fmUn 

Tim  ir.  Fmit  Ut 


Cdi^im  rôtit  tlePictrdet 
CeUJkitikUtfmvum 

îhîiVJi*»?'**'*?^'  rfpAnandè. 
KBBOURSE,  tnal-gTaâeare»  MtirÊt  »  Èpiâ 

M^dMUMffetm/miienii 
^mrMUrf/h'finimrfii 

REiÔU T,  rebot,  refus.  AdMr,EpStt«  17;- 

£»  m«  JSLmi  k  cmnfi  du  rebtur , 
S^tivmfifm  tenir ferme  debout. 

c  n  at'VH^f^  'cbuter dédaigner. 
REBRESCftE./^»^,^;  ^ 

à  mon  dieirein.  ) 

REPRESCHF.R.cenfurer. 
REBUFFADEidc  re  6c  iuffe ,  c'dk-à^  . 
foufflct.  r,  ei.  Buflè.  * 

S IS^i^^^    *  recaner  ,  voix  d'un  âne. 
R  EC  A  L  C I T  E  R ,  dit  de  1 4/<  nrar,,  c'cft-à-di» 

rc  ,  re<:tniber. 

a  R  E  C  E  L  E  E ,  .i  cachetée*.  PercevMi.  • 
^^CENSER,  raconter,  R.  d«  U  f^efe. 
RECëR  celez,  lecoquillexcoouDCuncess 


R  E  C  E  T  ,  retraite.  Gauvitin. 
R  E  C  E  T I  E  R  R  ES,  teceleufe.  Pefierre; 
D  où  vient  re.aïadttimt  moc  de  Laoenedoc,  fia 
gnilîant  le  mefme. 

RECHiERTjretombà. 
RECHIN,  rade;  du  Haillon. 
RECHINER}  ierieiM ,  ou  ricinHj;  ou  de 
re  Se  ^tr.u  i  c'dWà^e,  fifae  cotnme  un  chied 

qu  on  fiche. 

RECiNE,goiiié,  >épwqiier«n6ii«nttirU 

louper.  AUnet.  ' 

R  E  C I N  E  R ,  goacer.  JOTcMï 
RECLUS,  Gante. 

RECOIRDlE.àmottadfbqnéfcrtedeTei» 
OBChanfon  i  apprendre  paroœiir.7rWrdr  CAm»-* 
ft^,  félon  P..fi.;ier: 

Et  mjint  fonnet  (*r  mainte  recordie: 

kmt\  on  dit  rerordc  ,  pour  dire  rte iter ,  répeter, 

D  ^^PP°"*'P*'  cornridemww 

KECORS,  oU  wwjpi,  mémocaiif.  dUWWi 
danaronEnftr: 

Les  pafe-iemtt  &CMfil*tiMUf 
^eie  refu,  fetrvifitmemtt 
EnlÀfrtfim  elédre&tmtêdt^imrui 
Me  font  reetn  df  témaifit  èhmrt/i 

.  RECOR  VELE',  recourbe.  R.de  URofe  MiSi 
De  là  vient  le  liiot  de  Lantrucdoc,  retetahUlM. 

RECOURIR,  délivrer.  * 

RECOURS,  délivrance. 

RECOUX,  léchappé»  dâi«i^  ;WMr.  PÀi: 
tneiS. 

Sl^dni  je  L'exdie  &  frife  enferme [oy , 
StmUm  rwMur  4r«  nmmit  m  voi. 
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RECOYouREQUOY,  rcpos.mBpfflW^ 

Sit»et.-voHS  U  rMfinfmqHrf 
Hm  àM  muÊÀt  je  nu  retin 
«M»  bamtMgt  i  rtcûff 

tlECHEANDlE,  récriariotu  P*^»^- 
REC  R  O  YAU  MENT,  àiepef ,  pacfcicj. 

Le  ChMtUin  de  Cbucj  : 

Car  ^Htlt  JîcH  dwite  recroj/Aument  i 
Smigiét»fir$,&fi  coufic  enfemetit. 

RECUEIL, acendljiécepUon,  Mcès  auprès 

REtUEILLÏ.woir  «abaopiès  de  quel- 

^"rECUTIT,  circoncis.  X^beUh.  Del'bafien. 
mwfr», quia  la  même  figpiBcadon. 

REDDER.refveren  dormant. 

R  E  D  E  C  !n  c  I S  T  R  E ,  dimiiMiet. 

R  E  D  t  M  U  N  T .  rudctneiu. 

KETEMBRER.  Ovide  MS. 

Dh  bidu  fih  Dkm  étifm  duftge» 
Celuj  <jui  fourthmiuttn  lignage 
Reembrt  de  mon  &  deliwt» 

REXNT.rafentlePoil. 

RE  ER,  racler  00  tafer  te*  chewoi.  r*jrcCditfc 

ffgH^is  y'iion  : 

Cmmenn  navet  qu'on  rit  filt. 

HEFAILLI R ,  manquer. 
RlFARDER.J'«r**tti: 

Une  auirt  fùs  il  en  ira, 
£«  tout  quAitd  que  veuJ  refnrde*, 

REFERER,  rapporter  wiechofe. 
K  t  F  O I L I R ,  jeiiet  fcuiBci.  ÀiUXffetat^ 

ïaat  de  Jeux  forcftSi  dit  :  • 

JJhhc  fjl  irahaigne  qui  rien  ae  perte  $ 
J'uutrc  en  fr.ùt  porter  feâepentf 
L'aMre  de  refruilir  ne  Jine  , 
L'Min  41  dtfitttOe  er^iUm* 

KEFOUFA ,  mot  de  Lan  juc  loc ,  c^eft-»dîn  i 
tMOfgé,  rempli  Jtrfqu'àvciicr.  , 
ILFFRESTEUER.wJoaetda  îaSuLrey* 

REFUY,  ittayt.  BUfoH  dei  fMjfes  Amomi  i 

Stmitmtrnfiiy  refont  larmes. 
REG  AR  DURE,  rcgjrd.  R.  de  I.,  R-^e 

Z§n  vey  ftfemne  eu  la  peiniure 
jivMt  mf  latte  regardnrei 
Car  el  ne  regardaft  neagt 
Slue  de  travers  en  UrgneyteHH 

REGEHIR  à  Dame  IXeo,  lui  duntec  loaanBei. 
R  EGN E,  le&e.  R»  tfAù  iAugim, &  C7r«r>- 

tûer:        •  ^ 

Et  ti  chevaux  t'et^fiJtt 
Lu  règne  abandtme. 

REGNON,  renommée. 
R  E  G  R  ACIER,  ceineECÎer.lE.  if  f«  fttff 

euelene, 

REGREDILLER,firila  letdieveiB,  1m 
MlTer  aux  fiets.  Niet» 
KEGRE'ER,  i«ciéer.O;irfi2«rf.> 

Se  rfgrkr  tttfi  pas  pétU^ 
(Aâstm  àtprife  UtjmfiH* 


RE. 

H  E  HÔR  ttER.  ^fr»  Hoider. 

R  E I M  B  E  R.  irriter ,  ou  rocrj  de  Mf^Sfi 
RE  1 M  B  R  E  R.  Mchun  an  CedicilU: 

^■H  ne  fifi  Cbrefiien ,  &  ^'U  m 


REIOÙ  VENIR, taieerir. 
h  E  L  E  N  Q.U  l ,  abandonné,  i&ii(fi  d'un  cha4 
cun.  Alain  Clurticr  dans  fon  Traire  de  rEfpcran» 
ce  ;  Hmme  dttha/é,  vil ,  reUnejut  U-  honteux. 

Et  le  Roonn  de  Catin ,  à  U  fin  duquel  font  ces 
taots  :  Çjfam  fefieire  del  Leberaw  Garin^  defh- 
mom  qui  et  Dieit  reÎM^Mi»  Et  en  la  De&iipknto 
Religions  : 

Tiût  vhttHt  et*  trépitierie, 

BÉ  LENQUIR.déWirer.r»j'«  Dcfloy  ;  d  oi 
•mni  éerreloMpat  en  Languedoc,  c*eft-à-diie,  ha- 
îaflï,  recreu  de  chemin  &  qui  lé  ïcnd.  MtMMt 
étJ^u-Ckifi.ea  Vers  : 

rmii^fm-ilt  dit  Uanmmtit^fiit» 
S'ils  drivent  efire  i  ùmeàinkiMpds. 

BELIQtJER ,  wiarder.  P***»/»»  • 

REM  A I GNE ,  demeure.  Ovide  MS. 

OfnefenfiU  errti  nmmffte  (  c'eA-à-dir^ 
pour  ure^* 

Gode&oy  de  Ldgpy,  m'B.delaCluuMm: 

if  cners  fti  efi  Sires , 
Mt  AU^imgnignef^  pmre^et^ 
£/r  «evr .  hy  utrepe^tK. , 
Er  H  eei  fan  reveK.  deherst 
Plains  de  Urnes  jems  le  cerps, 

teB*deGarint 

Par  la  cité  etfettt  erier  le  cris , 
Qjr  nj  rttttasgne  UgrmM  ne  U petits* 

Et  ailleurs  : 

Es  pdorillens  font  nos  gens  JefarmeKi 

Les  Sarrajîrts  font  d'autre  part  remet. 

je  R  E  M  A 1 N  S ,  je  demeure jje  refte.  miUen 
l>e  remaindre,  demeurer.  Alain  Chaniet ,  Tiaité 
de  l'Efpitance  i  Et  fi  lu  Mtnt  imuu  fi  àipmat^ 
fi  remains  tu  feule  centre  mal  fmrtnne» 

B  E  M  A I N  T ,  demeure  ;  de  rementÊt^ 
le  R  EM  ANANT.le  rclidu. 
R  IM  A  N  O  r  ,  demeurer. 
B£MANSIST,ieftaft,  dcmeuiaft.  f^Mina 
itUnèavimrittei 

MtK  vettiny  ^frjpe<.  ret. 
Sans  oigne  U  lefie  &  eidt 
Sige  iamjrremâi^ftehevtU. 

RÉMANSÛRENT  ,  demeoierent.  Et  t» 

ternaire ,  ccft-.i-dire ,  ne  demeure.  Fmeval, 

RÈMEMBRANCE,  mAnotoftEpiiaplieqoi 
eft  aux  Câeftin*  de  Puis  : 

Cy        Loiiys  Duc  d'Orle'asiSf 
Bit  Charles  l'cndeurde  céans  ^ 
Btfrert  de  Charte j  Rivant  , 
De  France  Rejs  tris-Chr^tent  : 
Lequel  fur  tous  Dnet  territntt 
fut  U  fins  noble  en  fon  vivant. 
JHiiis  un  qui  veut  aller  devant ^ 
Par  envie  le  ffl  miunr, 
DeUtjtfi»'*  'J  "»  efttivant^ 
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Jtemfr,  fm'm  ifjpntjkmirt 
Eh  tm  mil  ^mtotemu  J^t» 
Dùm  lui  fafe  pardm  i  Famé  t 

Et  à  yAle/niue  f,i  feninif  ^ 
yln  Comte  de  l'ntui  leur  JUj  f 
LrftjHcls  Jrpmj,  cemme  m  \ 
Sur  Imfmtnt  tifftvelit  . 
ttyiapiimiiÊrie  Stfitmin, 
MU  fkitrr  cm  ^Mrame-Jîx. 
Fi^K  Finement  &  Chambellan. 

REMEMBRER,  reAbavciiir. 
le  REMEN  A  N  T ,  le  rcfte.  rmUnn 

X^rwu  n'étfbu  fut  fa  etihtatt , 
Gtitns  ne  vtm  U  rtmeiumt*  * 

REMENOIR,  demeura; 


RlUts,  rameaux.  Merlin. 

•  .  îf  !^  •  °"  """>"fi,  je  demeurai  :  nmifirmt, 
■  ceft-a-dire,  demeurèrent. 

REMESSËS,  ceflïes  ou  temilês.  MHim 
KfiMORD,  tooche.  AijirM,  Epîtaphe  tè 

•D"»?*'»  pfjffWyJî pitié  te  rmtrd, 

REMPF,  un  rot. 

REMPOSNER.r*;«  Dcrvé  d" Ramponer. 
REM  PRONANT,  npoitenc  ou  icpéteur 
d'une  chofè.  Ovide 

itfîr  Utu fyti  Mtnitîc  s , 
Itetemprtuitm,  ne  fox  i.tnterrejf 

Si  te ^arde  ti'cjht  monierres^ 
Mis  O-  renvo;pc^  cicâ  ejire. 


Ceft-à-dîre,  joyeux,  bien  envilae^ 
RFMi'RONER.  teuMm^  i 


vide  MS. 


RONER,  tepiéftutt, 

^^^Hfimm  l4  rtfane, 

I  t  par  paroles  U  rtmprme. 


REM  u  A  G I- .  droit  ancien.  r^<M.d4Ê£éault 

(Ml  ion  fnirti-AÎL'ii. 

REM  U  Cl  caché. 

REMUGLE,  relant  Mv«  .  JUeu  remueU , 
êU^uifem  le  remugle.  * 

RENCHIER,fo„cdccerf. 

RENCURA.fcpkbdft.  Lt  tmiti,  fd- 
t$H: 

StnmM  fme  fUgntn  ni  rettamin. 

R  E  N  E ,  le  vemte.  r-rfoK. 
-  I£S  wtfé&adt,  SU. 

tnrfuyUi  dmafHttMmtftàMrS^» 
Mu  lêHp  emujffy 
RÈNiERS.  keiié,liondiMmiiie. 

RENOSiûdwwitfoftirîeirtmww,  mdtJe 

Languedoc- 

RENOY£K»scnia:  rrm^r,  c'cll-à-«lire,  re- 


k'en  R  E  P  A I R  A ,  s'en  rctouhM. 

R  E  PA I R  E  R ,  revenir.  FiUehémUmMt 

Et  Urt  encMtrerm  dtmx  net  ^ 
HaFnf^dnitmieSmit. 

,f  "A  ISS  AILLE,  ripaille,  bontie  chete. 
I,„e  4.chapitieji.<>rx»*«"»A«  Y: 
» /n  &hfièmvttte,mmAf»h, 

RE  PA  R  E  R  ,  8*cn  retourner. 
RtPARIERl'Oft,  regagner  le  Camp,  l^ttte^ 

R£PE  N  TA  ILLES,tepaiw.iWww4r  iW,. 


En  repentaillet ,  enlatehttl 
TrebHfch*  p  ius  en  tén&res. 

REPERlERi  retourner  au  repaire,  arriver  do 
oehon.  Peneval . 

ktPLEIN,  remply.  MeHin. 

REPLENIE,  reinplie. 

REPO  N  D  U,  cnTevely  ;  du  mot  de  tangue- 
doc  mlMé»,  etSt^irStt,  enfcvelir.  Ovide  MS. 

rUBeHfmfifmi», 

RE  PO  NT,  metjdewà**. 

C^ieffajtnp  de  repoflaille. 
^ïp%î§ï?=ïîltt''''  note.  PercvM, 

cache;  de  rcpn/na. 
RE/OTEMENT.  fecrmement. 

^^^j^?'  ™''^«i«».bqurdage, confies 
tlon  &  application  d'un  mbrrier  plus  gr^flS  & 
jnojB  fo  que  «lui  qui  doit  faire^a  Cuperficie  de 
TtaAvk.  Nttwt.  !I  fignîfie  .iu(TÎ ,  (don  L.et .  de» 
pbti.,,t(csrcctn.rcs  (  urrc ,  du  thuileaubrfi* 
dont  01,  couve  un  l,eu  de  palTage.  humide  te 
boueux  ;  &:  des  morceaux  de  vieilles  AoflèlL 
R  fc  P  U  L  S  E  ,  cxpulfioii,  feion  M.  a.dL,nJ 

aeo  des  Chevaliers  de  Malthe,  qui  dk-^^^ 
Smitnmeftement  i  U  repnlfi  des  Tuni 

REClUOY.  r.v.^Recoy. 

R  E  S  dcchauilce,  le  fol  d'un  Udmeac  Jbi. 

giiea».  * 

R  B  S ,  une  cliofe.  tr^ye^  Zerer.  On  die  encore 
«*^r«r,  ad  bas  Languedoc,  pour  dire  qudqud 

RESBAUDIR,  encouragée. 
RESCOLS,  recoux. 
RESCOR RE,  aider,  fauver. 
RESCOS9E ,  recouvrement,  recouffc. 
KLiE  ,  une  courfe.  Bethanfoun. 

RE5IO  \  E,  réjouit.  jUmh  Chmivt 
C'efl  te  qui  les  iuu  €Um  nSnu 
iLde^Roie: 

Len^èfvértàSè^fi,^, 
RESNABLE,  raifonnable.  Ovidt MS 

RESORDEMENT,rérurreÛion.O«i<rjW 
page  280.  * 

Sm  mm  d-fim  nfirdemm 
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RESORT,  refTource. 
RESOUNDER,  retentir.  M^!n. 
R£SPlR,celpuaidon.;M4m,  liv.x.dcUMi- 
tamoipbofe:  ^  - 

Lhj  e/leuppétn  Ut  conduits  Je  U  vit$ 
Et  le  rtfpir  [ms  leifuel  on  dtfvie. 

RESP I T ,  Jelay  ;  de  refptnns.  VUlehdrdouin  : 

Jl  Itr  rtfiurtit  refpit  d  qtutrt  jor  ,  pog.  6,  Mi~ 

R  E  S  P I T  E.' ,  recoux ,  fauvé.  Fojtfz  Ooyt. 
R  E  S  P I T 1  F. ,  garanty.  Mehu»  au  CedidUe  : 

Et  d*  muim  gram  fini  fuit  fur  et  rtffiti^ 

RCSPLAND»  Rlint.9«i^  MS. 

RESPLANDISSEUR,  clarté. 
RESPOITIE  ,  aUayé.  KiUtiMnloittn.  D^oà 
vient  njpoMit.  En  Langpedoc  ce  motfigffifipufii 

^àà»  tepu  Perctvd  : 

EtUa  dit /mu  rtffoitié. 


RESPON  ANT,  refpondant. 
RESPONS , forte  de  Vers  anciens.  Art  J* 
XUuriitM  «MTMb  It  y  enab  HgiUs  i»  GMm 

RESPONT,  terponfcOMir  A/5. 
Cai«r«ditàhirfrefpMt. 

RESSE ,  rafe ,  patbnt  d'aae  eftoflFè  nfée. 

R£SSEANT,(loiiiidUé,  tiùdeat.  11  prend 
«oflî  pour  fol  vable,  te(I£ant,  répondant.  R^mty 
caution  relTc'ante.  Montt. 

RliSSEANTISE,  réfidance,  fuffifancc  de 
moyens  à  une  caution  «I  antres  aûes.  yWo»r/. 

RESTIVER,  répugner,  contrevenu, léfif- 
ttr.  JVibiir  .*  Qm  pounoit  rtfiiversux  dtfiàut 

RESTOR  RE,  brûler. 

RESTOUR,  retout. 

RESUEI L ,  r^'li  d»  mkhim,  5.  aéUU  s 

En  vot  rtfiidls  t&V  fi**** 

On  dit  anfll  râfnr  pouc  iw/SrnL  XdÊfHttt  vient  auilî 
An  tnefine  lieu ,  (çavoir  de  rttiatU  te  de  rwr. 

RESURREXl,  réfalHié.  Afrrlhi. 

RETAILLAT,  mot  du  Languedoc  qui  fîgni- 
fie  drtHKÙi  du  v^rbe  ntmilltr  :  d'où  retailloas , 
MOT  cet  rapuMs  HttaSa  dont  les  Tailleucs  s'ac- 
commodent. Le  DMrAHr,  noie»  fiir  lUAtUùh 

RETAILLE'.  Idem. 

R  E  T  L  U ,  retenu. 

RETHFESTIN,  par  dcî  juflihcarions. 

RETINE,  refueil.  On  l'appelle  audl  encore 
A  m ,  en  Laneuedoc. 

R  ET  I ST  R  E,rctiirer  ce  qui  eft  dctilTu.  Nict. 

RETOUBLE(un),  terre  grafle  qu'on  feme 
tous  les  ans.  Nicor, 

RETOUR ROIENT,  retourneroient. 

(ê  RET  R  A  H  1ER,  ftieiiier}  du  Lidn 
yn.AlmitChmiir, 

RETR  AIREfOa  mnrr,  tamentevcdr» 

ter.  Gerardinj  d'Amiens  : 

.^M  plut  n'a  oi  dt  et 
Fontaine  des  Amoureux  : 

Et  etilt  m  te  puis  retnàre^ 

Sinon  tfue  tu  la  voyr faire. 

RETRAIT,  acoutcy.  R.delM  Refe: 


RE.   RH/  RL 

SÎM  efitit  tm  piti  mrtbt» 

RETROY,  retiré.  ^  .    .  . 

RET  U  M  BE,  vaiÛbtt  de  vette  tond.  je<iMtair^ 
livre  j.  chapitte  i.  Bemtm  en  Mk$  &  timfkt  m. 

tumhet  de  vins  de  tjuatre  fortes. 

RE  V  E  L ,  révélation.  Rehtttrj  de  Msthieimt 

?4ir  fsmlet  tu  fM  mwL 

REV  E  LIN  S.  chaudwew  ftittnA.  Il  lé  pren 

auflî  pour  un  boulevard. 
R  E  V  E  N  U  E ,  une  forte  de  fief ,  &  le  retour  de 

quelqu'vi'.i. 

^  REV  EN  ROIENT,  reviendroiem. 
*■  REVER  ott«;pew. 
RFVrRDIE,  Jo^e 

REVERTIR,  teraonier.  AMmâVrtg^- 
MM.  MS.  i*t  Mémeirtiàt  tmts 

l.f  Rey  de  ce  hitn  *tftrty^ 
T  *  mit  grand  pr&vifîoni 
Car  k  Paris  eft  rcvtny^ 
Pour  y  faire  information. 

REVISCOULA,  reflufciter.  i'^awwm» 
Tranfi. 

REWARD.  foited'Officia.  Rt^uem. 
R  bUS  £  R ,  lecalec}  valant  de  av,  cTdMrdl* 
ic»  Irais. 

RE2  ttrrc  j  de  rajim. 


RH- 

RMAN,mettieiiapoveenf^,c'ca4^2 

à  l'engrais. 

RHAPHIUSou  RHAPIUS,  nom  ancien  d'un 
animal  quadrupède ,  ayant  la  figure  d'un  loup  qui 
eft  nclieti  comme  un  léopard.  C'cd  Icloupcer* 
vier  de  France,  ^rdeTHcbdeu  rkMbt  ct&i.-ét' 
rc,  affamé.  Bothart. 

RH  I  D  A  ,  forte  de  char  des  anciens  Gaulois. 
Bothart.  Grand  Allas.  Ce  mot  vient  de  rhedec,  c'eft- 
i-dire,  courir,  en  Hébreu. 

RHEDONA, c'eft  «ne  lierbe  décrite  par 

Pline,  liv.  4.  19. 

RHENO.  Sorte. d'Iiabits  des  anciens  Gaulois. 
Bocharr.  Mantcs  de  peaux  non  préparées.  Vain  , 

CeJ.ir ,  Ifidcrt. 

•RHETORIQJJE  pmir        .^t 'i» 
riiiue  tueieny  cfeiMniRre .  Ait  Ptoëtiqiie. 

RHETORIQ.UEU  RS,  Orateurs ,  «ci 
Poctes.  Ccll  le  nom  qu'on  leur  doonoit  ; 
ment.  Afimt ,  Epine  1  ). 

 Ces  betaue  Rbittrîtjueurs 

Otit-ilt  MU  vifttucké vu  fetits  caitrsî 

*RHITtfPIS,«é  fiUonen.  Ceft  upoct 
d'An^etene  piii  de  Doavie. 

RL 

R I ,  fort ,  félon  Cambdtn  ;  d'où  vient  abric 
c'eft-à-dire,  tout-pniilànti  en  &xou  titlbeterie  » 
c'eft-à-dire,  noble,  paidànt. 

R 1 A C E ,  ricufe.  Paihelin. 

RIBAUDE,  purain,  paiOaideb  GhffiM*  ii> 

Pcnt. 

RIBAUOEL.  g.deUK^e. 
RIBAUDtE.  X^JeUR^et 

Apr'e:  ç.xrdf  aue  tu  ne  dies 
Cet  l'asjmes     tes  ribmiàitt. 
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RIBAUDEQÎJINS,  RiBAUDERINS,  on  arba- 
kfte  de  parte.  C'cft  une  machine  ancienne  poar  la 
gume,  femblable  au  fcorpton,  ainfî  appdlte  à 
caïUêdei  bldTures  qu'elle  faUbic  C'dbb  an  «te 
M  qninre  pieds  de  long ,  on  da  moint  de  douze , 
arreAé  fur  un  arbre  large  d'un  pîed.dans  lequel  cf- 
toit  crcufé  un  canal  pour  y  mettre  un  javelot  de 
cinq  ou  fîx  pieds  de  long,  ferré,  empenc,  &  par 
fois  fait  de  corne.  On  les  diefloit  iat  lesmunilla 
des  Villes,  &  avec  nn  tour  on  les  banddt;  te, 
lociqu'oa  les  droit ,  les  javelots  edotent  datdtt 
avec  tant  dç  force,  qu'un  feul  pou  voit  tuer  quaas 
hommes  d'un  coup,  tauchtt, 

RlBAUDSou  ribttHts ,  ribéddi^  laitons. 
Pafquier,  livre  8.  chapitre  44.  de*  Recheicfiei» 
oû  U  podeduRoy  desRibuids. 

RiBAVDS,  MmtnesfbRs  8ciolniftes.JI/«iwi^ 
n  R.de  la  Rofe  ,  dit  que  definiteqtfTOMTtnoit 
Bd — Crochctcurs  :  -rr~— 


%  1. 

Pmtejimttr  jue  te»  difièt 

7Wr  ir  nfrwmlMf  dt  tréùftn  i 


Snt  Roix,  Chevaliers  oh  RH>4Htf 
M*inj  ribmti  mtlttntrfi  htm  , 
tmMtféu  eksrbon  en  Grève  , 
jQme  U  ftimvUH  ut  leur  ^revt  j 

Ci!  en  patience  travuHlem , 
El  VitUr:!  &iripent &ft!lUm  , 
Fuis  vom  ,1 5,  Alarcel aux  triptt^ 
£t  ntfnrifent  trtfer  iroij  f'f*» 
jSmt  diptHdtm  en  Utétvamt 

ftâs  revtm  ftrttr  les  fârdtuMX 
Par  lte(T('  ncn  fi.ii  par  de.tnx  ^ 
Et  Ujttlment  leur pAÏn  gai^nent  f  ' 
CtrtmUermtMrmdtÊipinit» 
EtaiQenrs: 

Car  fi  fine  nevâM  tnisfmmett 
PtMsfHeUfinetetimrAMiêd, 
Et  afflam  : 

AfMi  rihmdt  §Kt  lit  etttirt  fi  bémdt^ 

Que  la  peine  point  ne  lur  grève, 

Hoydes  libaudi,  cAoit  ceby  qiii  inoit  dehors  de 
cheK  le  Roy,  cenx  qoine  devofenc  coucher,  ni 

mander. 

/'/i/^«r>r  l'explique  le  Maiftced'Hoftcl  ;  mais  f»»- 
thet  y  répugne. 

RIBaUX.  AxxeftlôletDiicl  qui  eft  is  Titres 
de  Sdnt  Martbi  des  Champs,  de  Tan  ijf  f.  Om- 

rte  de  neflre  commandement  te  Roy  des  Ribandt  du- 
dit  Hoflel  eufl  pris  des  lettres  ,  0-  empcrtè  comme 
eànfi  tju^en  plufeitrs  des  hitns  Get^nj  Cajfelier  exe- 
€mé  fur  jet  demeritetftitej  Mtéii  hofiel  de  Clmf- 
tUm ,  epà  ^Mem  en  U  inriJUiBhn  des  ReUgienx  de 
S.  Meenin  des  Champs  let  Paris.  Et  plus  bas  :  Et 
«wfa'iM  y»  Chsmbrier  &  Maire  de  ladite  Eglife 
fi  firent  trmti  fetr  devers  Nous  &  pur  devers  ledit 
Hej  des  RAsuue^  en  reoMerMtt  à  eux  efire  rtndiu  lef- 
ditt tient}  SfMVeir ftijini  ^  Neus  vomImu  gérder 
i'E^^life  &  fes  drnîls  ,  en  cmfeil  &  délibération  mtx 
thofes  dejut  dites  t&MtffiefierU  Rajf  des  Xibanx 


Yen  andens  d'une  GromiqBe  Sam  l'an  ii)o» 

£>  If/  peirn  fu  H  ^nmt  Tlthiafr» 
UjfU  mU  nus  femme  un  rihaut  t 

^gimJmemÊmdtmbfft 


Petit  &  grand ,  mauvais  &  hen, 
Et  ua&  autre  ,&  bas  dr  haut. 
Lan  d^  U  X^uens  à  (àu  ribaut  : 

Sintimudemétdepmm 

Stnleroye  tous  mes  amis  : 
Je  n'en  à  nul^  ce  m'efl  avis  ^ 
Ne  ie  n'ay  en  nulle  fiance  t 
Fm  qn'en  la  Raine  dt  FrMtt» 
CMe  U  fh  lejale  amUi 
Èûm  nunftra  <fu'eSe  n  en  hait  mk^ 
FéVlie  fut  finèe  la  j^uerre  , 
Et  centjuife  toute  la  terre: 
Maintes  fontes  en  difin»^ 
Cmmàfm &étu^ 

RiBAVx,  corrivaux. P<(/!fa*n 

RIBLER,  ener^ft  là  «vec  âmes  ofièpfi- 
va ,  dit  cooiie  fis  à  tout  le  monde,  ^«wr. 

RlBLERIE,lM%uidage,vol  lâr  les  grandi 
chemins.  Meetet. 

R I B  L  ETTE.  gtiblette*  ou  aumdetieaQlaiil. 

h! il  ot. 

RlBLEUR»un  eoupe  janeis, un fatiguAi- 
litttt  fie  Mtnet. 

RIBON  RIBAINE,  à  quelque prh que  ce 
fôît.  Afonet. 

RICETE,  tichciTe  .dcmA,  mot  Allemand  « 
c'efiMà-dire,  fon  &  riche;  d'où  vient  Cbilpéric  , 
yeninftnttrixt  AnAimx,  &c,  de  rii,  mot  An- 
be,  c^eft-à-dhte,  patent.  Backm. 

RICHECOULEUR,  Janiik& 2M&Mmi« 

RICHOYCE. 

RICOCHON;  Kciiheiird*erpeiiadenoif 

noye.  Mener. 
RIDES,  monnoye  d'or^d'oA  vient  Hddsde, 

de  richtaler,  feton  Nuete  CiUes:  qui  vaut  50.  fols, 
&  pefe  X.  deniers  18.  grains.  Il  y  a  d'un  codé  une 
croix  Horcncce ,  ifTiinr  d'un  cfcu  de  Bourgogne  , 
fiirmontc  au  bord  d'une  ctoilicttc  moulle  ,  ayant 
pour  Icttrier  au  bord,  Sit  ntmen  Domtni  benedic^ 
tum.  Etau  ceva:sunÔvalkr»ficaardedôu<,jiiM4; 
9e  autour  ,  PhiUppnt  Dei  gtatid  Dnx  Bn^nndia  » 
Cornes  Randri*  Si  font  dites  de  l'Alleman  ridher, 
c'eft-à-dire,  courir,  à  caufc  qu'elles  reprclcntent 
Un  Cavalier  qui  galope  ;  d'où  vient  qu'en  Langue* 
doc  on  dit  ratda ,  c'cft-àrdire,  ioit.  Raffua»  fie 
Fançbet.  Feye^  Ryddcn.  • 

R  t  o  s  s  de  vilàge,  de  tn^eti  itnA  vient  ridenat 
ou  de  ridere,  parce  qu'en  riant  on  feride  ainfî qu 
le  rideau  tiré;  de  >jt.,  ,  de  p j  4'oùcft  VCOB  tja 
te  lia ,  Se  de-la  rideau  &  ride, 

R I  DR  ICES,  tromperies,  à  mon  adtrfs. 

RIE,  terre  inculte,  en firicbe» ^iMT. 

R I E  N  S ,  reins ,  roiguons. 

Riens,  quelque  diolc(  9e  HtnÊt  èt  mtjMtâ 

au  Teftament  : 

Sur  toutes  riens  tardes  ces  peint ^ 
A  donner  ajcK  ut  cl»t  fnblU^ 
En  celyi  ttHift  dâkitm, 

R.deURore: 

Tente  chefe  Jt  aimer  t'éfieje. 

tx  Eognenand  de  Mailgny  : 
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derechef  le  X.  de  U  R«fe  : 

h'éomt  flut  Mimé  ^rim  ni»» 


pmttt^iî  rîtn  ifueUnupus. 
RIERRE.  ankK}  de  ««ri ,  riae  foi, pardc- 

lLIERE-nE'.aiiiei«4fef.  Cn^w»  * 
rMK. 

R I E IT ,  reo ,  ruUTeau.  ^«»*f . 
RlEULE',vég^.C/hiM«»«  rieidé,  Cnmqut 

JU  S.  Demi  MS.  ' 

RIEZ,  guoeiBoaleaeslabowées»  emmeqm 

diroic  refides.  k    ,  * 

RIFFANTES,  «mdnntek^fciiî»  inféÊgH 


RtFTAMTiStpois  toamanttedioa. 
R I F  F  L  E'.  Troaddé. 
R I G  L  £ ,  i^e.  AiuAMit. 
RlGOBAGE.  SuàiU  H*  ■ 
*      four  moy  mentr  tel  rig^M^t^ 

RtGOLE  IlTUntdc  n'wb,  c'eft4^.  on 

ralfea'u. 

KIGOL AGE,  ris,  raillerie. 

RIGOLLER*  laiilcr.  fmhiliM.  U  figntne  auUi 
fe  faocler.  iiffibwt  «■  OifoSUr.  EnLanguetocon 

dit  s' .:rù^eii!a. 

R 1 G  b  U  R  E  U  S  E  T  E',  ripieor. 

R  1  M  A  I  R I  C  ,  rtiiîC.  Bj'ijlro  du  trjver,eHr. 
RI  MER.  Dans  le  Dauphinc  &:  le  Languedoc  , 
dire  d'un  pot  de  viande  qu  il  r:me ,  c'eft  dire  qu'il 
eû  à  fec ,  que  U  viande  y  eft  attachée  ,  &  qu'elle 
fent  le  briiU.  Dan»  le  Diaioniudie  de  U  Langue 
Toloîane.rwwj,  c'cft  rôtir,  brnliir,  cuir  e^clH- 
vement }  «I  wl  les  Dauphinois  ont  fait  nmcr.  M*- 
dam  fon  EfSne  au  R07  •  a  dkt'eorinier»  poor 
a'ennimcr  ; 

£11  m'efixttitm  I*  /«/  irtmdêMdx  tu  rithm  » 
£rmrkhKUÊmêk»fim»imftm'mmt. 

RIM  O  Y  E  R ,  mettre  en  vers.  Â»éeU  Xtfi  i 

OrwmUef<nt£erimtyer. 

RIOLE'>  marqueté,  picote  de  divccfcs  cod- 
leois.  Mtiut. 

RIORTE,  kart,  Uende  vergie  tord»  pour  lier 
un  (aifcean.  A4i»»t. 

RIPA ILI.E, bonne  chcre^ce  quiTiencd'oa 
lieu  de-  Savoye  dit  ainfi,  oïl  fiit  £dtun  grand  fef- 
dn. 

RIPEUSE,  roupieufe.  Rckours  de MMtkMtu : 

C*r  tilc  dnint  tant  riptuft, 
Caie^  itffiit  &  triptnfe, 

Sgt  femUêb  um  tmtnXk» 

RTQUERAQUE,  lôrte  delongue  chanH»! 

ancienne,  de  certains  vers  à  couplets ,  de  (îx  ou 
fept  tyllabes  chacun,  avec  diveilcs  cioilces.  Art  de 

Jthàrriii:  r  amir». 

RIS  PE.  f^oyez  Vain. 

R 1  ST  E ,  coict.  Ce  mot  vient  des  Réiftres  qui 
s'en  fcrvoient  :  ainlî  on  a  appellé  une  carabate  ou 
cravate,  une  autre  forte  de  colet.  D'autres  font 
\enir  ce  mot  rijh ,  de  m/lre  i  mais  j'efUne  ^'UIÔ 

faut  teoit  à  la  ptemiete  ^mologie. 


RL   R  O. 

ïtlSTER ,  preffer.  VtyeK  ▼afct 

R I T  ,  couftume  ;  de  nr «/. 

♦  RITH,  padaçe  ;  d'ûù  vient  RitttMméglUt  <M& 
JKAmmm/m,  c*cft-a-dire,  Ville  de  paflage  ;  C4W 
htmtmrn  tm  Céuidbrij^e  y  Auptftmnm»  Dmtritmi, 
&c.  le  port  Riritmpii. 

R 1  VA UX.  Veyex.  CotrivitlX. 

RIV£R.C>f«ai4n<: 

gmr&héittrieitàt. 

RIVERAINS,  bateliers  :  c'eft  ftoftenenc 
ceux  de  la  rivière  de  Loire.  Le  Dmelmt, 

RIX&RiCH.fort.en  anden  Ganlois;  foi 

^•ient  le  motde  nfJfr*,  &  ces  noms  de  Capitairvcs 
Gaulois  y^eniaimmx  ,  AmUmx ,  Orgettrix,  Ci«* 

*  RO ,  rouge.  Voyez  Robert. 
KOAiLE,ViMifB.£MeHiftm4iix:g»tl^ 
hUs  fôur  é^ewAltr  Us  etHàns^  en  fcmr  tmttytr  b 
parement.  En  Languedoc  on  dit  unfrr/ffrfc. 

ROAISONS,  rogadons,  les  trois  jours  de 

Eicres  &  proceffioni  foUnuicIki  temt  k  Rk  4« 
U^lion.  Muet»  ^      .     ^  ,  . 

ROB,  rouge  ;  de  n*mr,  qd  en  vin»  GnUl 

fignific  rettgei  d'où  vient  Rohm. 

ROBELIES,  c'cft  une  herbe,  fclon  le  Jur^ 
din  de  Santé,  &  IfaaCx 

ROBEOR,  \»ttaa,lMertMtR.  dct  fiftSêi 
gut 

Jdent  tâtit  ntgmtemiKtéiri 
A  l^ffimt  lté  s  fw^ettr^ 
Cm  vtrittK.  fMmt  U  mvmt. 

Amoureux  : 

Ctmme  ftnfe-t'U  féàrt  fir* 
S'il  ne  me  r»t  men  tr/fim, 

EtGadnde  Loferanc  : 

L' arrière-garde  f et  U  faii  rvber, 
S$  ktgnmtfmatkàtpr&énmuri 

Ovide  MS. 

De  fratuie  Ht  de  trieherû  t 
De  ttUê  m  4»  nfcmr. 

ROBERIE,  larcin. 

ROBERT,  ou  ROBARD,  CihMriv  rmigei 
te  félon  d'autres  Mirtmgt.  Ce  naot  lignilie  CM 

core  ment  rtmgti  &  Rolant,  terre  rouge. 
ROBECHON,  petite  robe,  gonadlb 

Tf  autre  part  ne  puis  celer 
Entre  vous  &  cel  Bachelier  , 
RehncennetaM  verd  chapel. 
Une  Jittft  vient  k  ncfire  appel. 

*  ROCK,  une  lobci  d'où  vient  le  mot  de  r*> 
fwr. 

ROC  QU  ET,  une  ealâque  courte.  Mmut, 
R  O  E  ,  roue ,  rongeou  roux.  fercevoL 
R  O  E  L  E  R ,  rouler.  V^yei.  Occire. 
ROGk,  rouge.  Le  Liwtde  S AmteBrauetrâ»^ 

f: 

jiinfi  qu'aurore  laiff'e  la  roge  couche 
Tht  RoyTiten  ,&  ^He  la  terre  tonche. 

ROIEj  ^gn^  «  tue }  d'où  vient  le  mot  de  M». 
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R  O. 

M9/,<felb4A»,  déTOft:ie  podâifecclai  de 

tôt» 

.  ROIGN£R,  tondre.  Cnmn'fw  4r  Dtarfr 

'jMS.      /f  y^/ï  rn  f  ner  cemme  Moine. 
ROI  L,  ou  royl ,  r.iyonnc.  Pmev/il, 
ROILEIS,  des  troncs  d  acbrcs  ;  d'où  vient 
'on  les  appelle  en  Languedoc  des  nw//» 
kOlLL^  y^tft*.  Rciller.  En  Lan^iedoc  on 

dic:£/  «kItk       nOw,  C^i^ikei  fbic 

thanr. 

ROILLEE,  hailTable. 

ROILLER,  regarder  àl'entourjic  Mdi( 

«n  Languedoc  nudUU.  R.  de  la  Refe  : 

Lors  Ic  v.j  II  yHLiirii  la  hure  ^ 
F",  '!<  c  IcsjcHX  f.irgran  Uditni 
France  le  tuii  ,  detjt*  nUit , 
Et  fit  plein  JPin  &  itndtte. 


uitHjfien  frappe^  r«iUe  &  méiUe. 

ROINSSE  t  nne  ronce. 

R  O I S  O  N  S ,  Rogations.  N!cot. 
ROISSOIR  ,  rouille,  rouHcur*  Fêje^  Pu- 
lente. 

R  O I S  T  E ,  droite.  Percev^iî. 
ROITEAULX,rohclets. 

ROM  AN  CIE  RS.  Ce  iMit  lesandos  ^âes 
Gaulois. 

•  ROMAINtFE»l(oi$,  fclon  J/;r//«tqiiipar> 
lant  du  duel  du  Roy  Anus  avec  le  Ruy  de  France^ 
Frollcs,  fait  à  l'ifle  qui  cli  fous  Paris, dit  : 
ti  Bmons  &li  RmuÛHS  les  tfgtiaràerent.  Et  après 
il  dit  :  Qat  Artus  le  vabi<]uit ,  d-  lui  coupa  U  lejie  , 
Roy  il  ft  pl.sce ,  lommeili  avoicii  ftipuU^^Ht 
U  •:/!cîericttx  AHroit  le  Royaume  du  vaincu. 

Ltu^age  ROM  ANS.  Les  Romains  ayant  Itib^ 
juguc  k  Gaule,  y  mlinuerentlc  Laant  &  comme 
cenxqotgdnvernofem  l'Etat  ^toieni  Romains,  il 
fallut  (c  conformer  ;i  leur  lanp.ij'^c  ;  &  aiiifi  il  fc 
lit  un  iulLuc^  tle  Ci';iuloi5&;  de  Romain ,  qu'on  ap- 
pelle A'.  ;,..,';  duquel  on  (c  fcrvit  es  Livres  d'Hil- 
coires ,  appelles  iiomans  à  caufe  de  cda,  &  enfin 
à  la  plufparcCeft  pourquoi  on  trouve  diTerkKvtes 
dont  les  Tradoâetits  difênt  qu'ils  les  ont  traduit 
du  Latin  en  Roman.  On  appel  loit  ce  langage  Ro- 
mjrjcia  lin^iia.  Il  fut  en  uiage  félon  les  Ordou- 
n.inces ,  jufqu'en  l'an  1 5  jj.  Le  langage  Tulgaire 
s'ap^K-lloit  Teudefque  Ronum,  C^efr4*illre ,  compo- 
ié  d  AUeroan  &  du  Ladn,ooinnie  ou «i  voit  en  de 
vidIlesCroniqaei.  Rékt  ttEfift  emamust  par 
■ne  fille  ibaÂMiei 

jt»  finement  de  cet  ejcrît^ 
^men  Romant  aj  tourné &diti 
fet  plus  bas: 

M'tntremii  de  ce  livre  faire. 
Et  d*  fyingbis  en  RentM  trmre. 

tl'eftdt  le  lat^ge  Courtifan ,  &  iWes'appelIoIé 

Valon.   LdConteor,  lu^lecr,  lc»,.-leurs ,  Tiouvtrres 
.  te  Chamerresy  cftoicnt  les  l^OLces  qui  invcnioieiU 
les  Romans ,  llloii  aucuns. 

D'autres  le  dcriventdu  mot  Efpaznol  RvmMfi^ 
n ,  c'eft  à-dire,  invenio ,  je  trouve,  a  caulê  des  In^ 
ventioot  te  Bâions  qui  font  dans  les  Romans  Se 
liviei  <le  fw6c;  à  caufe  de  quoi  ou  appelloic  les 
màeutWimFwfeB^t  TmMdmn  eariaM- 


Ces  PoccesontMfeiteOiméSfOaamëanneiir. 
voit  dans  le  livre  de  leur  vie ,  fait  par  C-r/^r  i^ofi 
tKêdtmiu.  PArmrtfue  ne  les  a  pas  peu  loue  auflL 

ROM  A  N  T ,  Hiftoire.  Le  Cœur  der  fecreti  dé 
Phie,  dit  :  P^reillemem  4  Refait  Renum  Jm  Rgf 

.  Or  que  cenocxle  Rmm  ait  été  employé  pour 
dire  une  Hiftoire,  c'eft  ce  que  l'on  peut  voir  en- 

core  dans  beaucoup  d'autres  Authcurs ,  &  furtool 
dans  Pjfcjiiier.  Et  Pcrccval  parlant  de  ion  Hifioii&' 
<ik  : 

ce  riche  Rimam  lira. 

On  difoit  auflî  «nn>md/;c/Vr,  pour  dire,  faire  vue 
Hiftoire. 

CeftaulIilelaaBagedeCaac^AflfmyaaiUdet 
lept  Sages  î  ^ 

* 

h«i  ]tmipu  ff^f  meurt 
Vh*  Efieire  Muptes  ancienne. 

Ceftoit  le  lans^ge  le  plus  polLiL  ^AUxmin  4ê 
LMÊtm  U  Cmtt 


etmme  l^mifcis  ^  &  fit  pMrItr  »>- 


tn.ins. 


X.  if  Alexandre,  fait  par  le  Clerc  Simon  ivoje^Etk» 
romancer,  Erupiei  &  Traire;  &  Adam  de  Gtiim^ 
ty,  ta  fon  Caton  traduit,  dilêot  le  meline,  Def- 
fuubnt  Catftt  en  Romani.  Ciraidi  fait  venir  les  Ro- 
mans, de  Rheitnt.  R.  de  Oarin  de  Lehertmc  s 

Tant  tju'il  fit  &  Romans  &  Latin, 

Bible  HiJloriMtx,  au  Ptologne,  dit  avoir  trait  fort 
Livre  du  Latin  en  Remaa.  L'Jkt  de  RMterique 
dit!  - 

Èt  ja  feit  ijui  tentes  difftons 

Latines  ayem  pivf  .iit  s  l()n , 

Tenfiours  en  Unga^e  Romant  ^  l'en/niti 

&n 

Idcmt 

^me  dites-vent  de  mfin  Ammf 
Ne  fcet-il  Lmim  1 


ROMPTURE  eamocceaux,  Mtm^Jmi 
iDentdeMinoa:  ' 

Ft  par  ijuH  mti  meymt  &fefmu  enmee 
TMiUyUt  même,  &  Ut  Alpes  trit-kantet  i' 
AtiM0f, &tidtkt  rtehert  en  remptm/t 

R  O  N  C  r  R  Oir,  une  iity«aii  602  tUndi 

ronces.  Oaiiv.tirr. 

RONCIIN,  ou  rencin,  ua  chevildeiavlcd 
bon  àJa  jguerre ,  venant  de  nmtmu,  on  de  »^ 
c'eft^à-dire,  enAlleauui,imchevali  Itémem, 

RONDëLE,  nn  efin  «ondée  M*^ 
rot  : 

Ve  fts  plunifs  te  rom-rira^ 
Sfiir  fertu  jcnsfeii  ejle  : 
Sa  déjenfe  te  fervira 
De  tarj^e  &  de  ronde/le. 

RON  DEL  ER,£ûce  des  Rondeaux. 

Cette  manière  de  middiri 
Sert  aux  ch.tn  fvii  de  muftqtte. 

RONDELl£Ri^,  ce  iôot  les  Soldats  qui  por-; 
toieKda  londdesi 
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RONGE R,niini(iei.  SMe  fiifimdàx : B^ht 
koNTOILE&i 


tout  nuJ. 

!lOQUET}d«r»cAw,/«»«.  ' 
ROSEL,  vn  tofitao  oacannei 

ROSIEL. /^fw. 

ROSSE,  tnauvaischeVali  *t  aînfiienîf ,  c  eft- 
è>^re  1  cheval  en  Allemand. 

ROST&  r«î|î,  dtt  rofty.  Ce  root  vient  de 
fiéHius,  patce  que  le  feu  noircit  &  biûle  la  vian- 
de, oonune  kloleU  qui  bile  Ia  s)hfp6u  p«y* 

ROT,  recouvra  ;  comme  Ti  on-Jifoit  reeut. 
ROTEaROTE^  rutebcuf.  A/ouJhel  ; 

Li  Rois  M  mis  r»  ua  repaire, 
M»s  je  «  f^it      fetirquoi  fairt. 
Trois  cens  *vtugl*i  nu  4  ntt» 

c'eft4-dite,àh<oit. 

ROTES,  inftrumeifc de naoliqae. Owii» 

£cr        /«rrnf  _^(«/  &  htUft  •  ' 
Tnmfes ,  M^-owr/ ,      tf-  vitUes  , 
Siberints ,  gHtffstt  &  mei , 
riwnUmf  aSnfitmttt, 

ROTIER.ro^r^  Roux. 
ROT  1ERE,  lieu  où  ou  met  rouïr  le  dian* 
fie. 

ROTULA»  itAtihimtiUntHnlir}  comme 
fi  on  écrivoit  ntlt.  On  Uen  de  n ,  rouge  en  an- 
cie|l  Fran<;ofs ,  nnrce  qu'on  ccrîvoit  en  rougè  les 
tôles  &  tables  ;  d'où  vient  qu'on  les  appelle  auflî 
ntri^es ,  de  mher. 

ROTURE  &  nHtitrsi  de  mftura.  Ce  font 
Faylkns ,  à  rumfmi»  ttmm.  • 

ROUABLE.oa RABLE,  euitlà  pteîc  le 
mortier ,  à  temnct  Itchâia  8e  le  lâble.  Mtmt. 

ROUAGE,  ondidcsdeniA^giiHKioa  rar«* 

R  O  U  A I  >  O  N  S ,  Rogations.  Nicot. 
ROUART,  Prevoft  desMafdcbauxide  ce 
qil'fl  fidi  mettre  les  malfiâteun  far  la  nme.  Ni- 

ROUE,  tourne  au  tour,  livre  de  la  Mc- 
cmmpbofe: 

-       Mais  ainj!  toumffMi 
.Oh*  l*  nùinn  ijui  les  pùtUtt  rrgmkt 
^kÊid  U  ermm  ceux  ^ui  en  font  bùmegMnit , 
il  f  wnnr  ,  U  rmt ,  &  n'ofe  s'e/loigner , 
Bim/MtmUm  fM/fwr  preje  empoigner. 

ROUELENT ,  rouge,  brillant;  de  rmttém. 

rttt  R  O  U  E  N ,  forte  de  danfe.  CtfuiSsmL 
OU  L  L  ET  ,  infcription ,  félon  nne  Epicaphe 
qui  fc  voit  dans  la  CnnujMe  de  S.  DmhMS,  és 
M.  Juftel ,  Secrétaire  du  Roy. 

Modes  Evefipie  de  Mi,  fyiàmitt  que  filofienn 
Clercs  doutoient  delà  Ré&neâJcQ  en  fon  temps, 
luy  n'en  doutant  nullement,  fit  mettre  fur  Ion  tom- 
beau un  roulet  quicontenoitcetteSentence,  qu'on 
y  écrivit  :  It  (ry/  que  mes  membrtt  vit  pie  te  fi- 
ntj  nJiifiiteK  m  dtrrien  itr^  &  ^  ie  vemij  IXt» 
'  ce  ^  «MM  cA^r.  iw/â>r/ 


R  O. 

Tiy        nl^  âKtret ,  f  nr  Mf  «rff  rtgàrienient^ 

Et  cette t[pér4nce  efl  mife  en  men  (utr.  Il  eficnJij 
fur  Ibn  pis  le  parchemin  où  ces  paroles  luiu  ccii- 
Mt»  de  commanda  âc  pria  à  (es  amis ,  ^ne  cri  roules 
fut  mit  fiu  fin  tmAel ,  U  tour  de  fm  Okit.  Ainfi 
fhmd  mita  femoor  d'mie  plaque  de  S.  Iniioceht, 

XltiemfW  mens  vivit,  &  in  novtjjimo  die  de  lerr* 
firrtfhems  fum  ,  ©■  in  came  mej  videbo  Domimm 
S*lvMcrem  meum.  De  cette  hércfie  eftoir  foup^on- 
néaufli  ElUenne  Evefquede  Caftres,  qoi  l'an  i \67. 
fin  UaTbié  par  F.  François Icher ,  ptefciwiit  i  SL  Be- 
noift  \  à  canft  de  quoy  l'Evefque  l'excommunia.  Se 

[ilaida  avec  luy  devant  le  Primat  de  Bourges ,  où 
edii  Icher  gagna  (â  caufe  :  &  depuis  ledit  Evefquc 
ordonna  qu'un  mît  fur  fon  tombeau  cette  infcrip- 
tion ,  afin  qu'on  ne  creud  pas  qu'il  fiift  mort  dans 
l'héféfie,  réoioit  alors  penm  ks  gens  d'Egji^ 
qui  idoienc  U  Kefiuteâiaa. 


EPITAPHE  D'ESTIENNE  ,  EVESQIJE 
deCafttes,  qoîgjftàS.  Benoift^ttridemes 
Antiquités  de  Cefttes. 

EGO  Stephamtt  de  MeA»\inmiUs  Écclefte 
trenjis  EfifetftUt  hoc  ccnditut  tumule  obitrmU 
in  Déminé  ...  fiio  aiùd  CisrifiMs  m  memàs  ré' 
fimxit ,  &  mie  ^uid  refinreSÏirmt  fim  im  seevif' 
fimo  die,  H»nc  deeni  vivémde,  & mertma kgHc tf'_ 
Jam  profitear, 

.  n  fe  voit  aufli  k  Totofe  on  Epînplie  qui  fcmUe 
airdt  efté  mis  du  temps  de  cette  htMitt  &.  il  m'a 
efté  commnnîqnc  par  M.  Dumas  de  Caftret ,  Ad* 

vocar  au  Confcil ,  homme  trc5-judicieu\  &:  in- 
telligent des  bonnes  chofes,  en  voici  les  mcits  : 
Edmundus  Rodf^undus  GrtuiAntpolit.tnus  ,  irdif  rus 
IntjKt  EccUJi*  CMemcut ,  hic  expellAt  ctmis  rf/ur- 
reffienem. 

ROUPIERE.r9W.  Rapîoe.  Sotie d'elpée. 

S.  Amurn  : 

Sa  vieille  rn^en  eHfientiem, 
Terreur  de  meim  &  tiuàm  fim, 

ROUPILLE,  une  calkqaa. 
ROUPT,  tempo.  AdMM»«»C«llciftr  ■ 

ROUTE,  landes degens  d'armes.  Monet. 

vaudeRovTB,  fuiieitoute  fadde.  L« C«n»> 
Urie  fiât  Mvnm  de  rmt, 

ROUTIERS.  /^«TtfcRotfX. 

Routiers.  C'eftoknt  des  pay&is  arrofe,aiiWi- 
fi  appell  js  parce  quils  btifoient  tout  ce  qu'ils  reiv 
conttoient.  Ce  mot  vient  de  n^mt,  D  amies  la 
dérivent  de  nttnien ,  c^eft*à-dixe,  labottiain{de 
reta. 

ROUVRE,  chefne. 

ROUX,  cheval  ,  en  vieux  François  ;  de  rejf. 
Voyez  Rofe.  D'où  vient  reittier  Sc  retier  :  6c  mue, 
de  mn,  c'eft-4-diie,  bande  defitUiis.  X,  eUG»* 
rmdt  Lebnme  i 

Li  vtiff»^  Us  rmet  e^etiAUr  , 
Et  Ammf  IL      ie  dkmed  éJhf. 

De-ft  vient  «mMtfr,  c'eft-a-dire,  mettre  en  mAK 
Idem: 

Uiuf  en  reteme  fer  1*  mue  jfntU, 
EcdDena: 

Mitn  fk  ami prknae  AtrJn- 

CeU-à-dùe. 
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R  O.   R  U. 

CeO-à-diie,  le  cheval  Ar^  :  ou  il  vletat  de  ntâ. 
.  ROY  on  Rm.  Ce  mot  a  efté  donne  à  beaucoup 

de  pcrfonncs,  comme  on  verra  cy-aprcs.  C'cftoit 
*celui  qui  jvoit  pouvoir  liir  tous  ceux  d'un  Corps. 
Ainfî  il  y  avoir  un  Koy  des  AflMldlden9  des  Ar- 
penceun,  desBaciaieis»&& 

Roy  de  Baiodie,  lediefiks  Clercs.  Vtyet.  Ba^ 
foche- 

Ro  Y-d'armcs ,  ou  Héraut.  C'cftoit  un  Officier 
de  grande  authoritc  parmi  les  Andeoi»  qoi  alloïk 
dénoncer  la  guerre  ou  la  paix. 

Ro  Y  des  Merciers ,  eftoit  celui  que  le  grand 
Chambriec  commcttolt  pour  avoir  «nbadci  de  mi- 
liter les  tnarchaodifes. 

RoY  des  R'bjiuds,  eftoit  celui  qui  fc  prenoic 
garde  des  joueurs,  &  tiroit  tribut  des  bordeaux  & 
des  crimiaeb  qa'oa  evécuniit.  Xmwmw.  FnêK  Ri* 
iMods. 

.♦Rot  deiPofces}  il  État  temarquer  que  les  an- 
"dens  Pocces  s'appeUdent  Rois,  pour  wkLwaJk 
quelque  prix.  Ainfi  OfftUDMoit  : 

M  tmbm  ifi  al  livre     < , 
^fi  des  enfonce  Oj^er  eft  apeU^  : 
Or  veuille  Diex  ^ù'ilfeit  furiukcvex.^ 
En  tel  ifumtn  epttfirc  n'en  ptàft  UitfmtK 
Li  Roy  AA*mifmrfitt  il  e0nmtK> 
£t  au  R.  de  Ciéomedes  : 

Ct^vn  it  Ghmiet 

Rimé  je  U  Roy  Aâenes 
Mtntfiré  »H  bon  Duc  Henry. 

Ror  delà  feve,  c'eft celui  qui  rencontre  la  fc- 
ve  dans  le  pafteaa  qu'on  man^;c  ;i  la  ft-ftc  des  Rois: 
ce  qui  eftuneiniitaiion  des  .Saturnales  desPaveu) 
&  du  mot  ephebus,  c'eft-à-dire ,  jeune  homme  qui 
fervoit ,  on  a  retenu  le  mot  de  feve^ 

ROYE,  raye.  ' 
.     ROYNE  blanche,  vefve  ou  dclaificcjen  mé- 
moire de  Blanche  de  Caftille,  vefve  dç  Louis  VIII. 
Ra^ue4u. 

Ko  Y  N I,  grenouille  ;  de  r4M.  M.  JtURtJii 

eu  m  nh  nUgiemfr, 
Dm^Hfi  ejf-il  rclifteux. 
Cefi  MrgHmem  e/tr»p  JUhx  , 
//  ne  vsnt  unt  tneille  rvine. 
La  roke  nefmt  p*î  le  Maine. 

h  RO  YN ETE,  jeu aocieii.  CofmUmd» mb. 
4(e* 

RU. 

Rtr»jadepiene.  M0n»t. 
R V  de  bâton,  mr  de  hânm.MiifiGe. 


R  U.  •  R  V.  tst 

■RUBEBES  i  rebecs.     d!f /i  Jï^jS  * 

i/'trpett^hi^ei&mieltef, 
Cmquej  n'tHji  jimpbimt  de  Tieliet. 

RUBESTE,  robufte.  Fines pimtdUs ^ au  f ** 

M  dt  Sire  H  Ain  s  <tr  Djme  nvienfi: 

Xliu  cil  *fewmenk^i, 

R  U  B 1 C  H  E ,  terre  rouge ,  bol.  Smge  im  Vtr. 
ler.  C'eft  aufTi  la  table  d'nalivre  anden ,  teb  qnd 
font  les  vieux  livres  en  dnrft  qu'on  appelle  Pm- 
dùutkcauk  de  leur  Imprinif.ir.  Or  ces  r.iWcs  cf- 
ndenc  écrites  en  ancre  rouge ,  6c  dc-U  leur  cft 
venu  ce  nom  de  rubrique. 

RUCHE,  en  Linguedoc ,  un  inc  ou  rmcbe  « 
iR/'W  ,^  de  l'efcorce  des  arbres  do»  oa  les  y  (ait  too» 
tes  d'une  iriece.  dite  Unê/fHH  eu  on  oeulë  tu 
tronc  d'aAce  k  ce  dell^. 

R  U  F  FA  ,  rider,  royet.  Biard  j. 

R  U  I L  L  E,  règle  ;  de  re^uh.  Bible  HiJimMix: 
C'efl  une  nulle géner,tle,ijHe  les  poisons  nui  ont 
les  &  noër  font  nets.  Mefure.  Santé  dm  VenÊr. 

R  U I L  L  E  R.  U  Semge  dm  Kerger  Ci  ftn  de  c* 
moc  ,  lorlbu'il  dit  rmlltr  on  jmger. 

RtFrMER&nrmnir,  rugir  &  rugiiTcmeni, 

RabeLiis,  Si  la  CroniijHr  de  Ourles  KJIl, 
R  U I R ,  rugir  comme  le  Lion.  Mmtt,. 
RU  ISTE,  iud&  (MéeMS. 

Tétnt  m.irfm  t*  far}tr  /ht/* 

RUiT.ruth  d'amour.  De  n»f;V«/,  ou  àcruo. 
Ob  tmpttnm  ^ne  brutn  nmmteflro  perciia  in  terni- 
mit  ertanpnm.  * 

*  R  0 1 T ,  bord  {lu  ruilTcau.  PerceVtd  : 

Sm  le  ruit  d'nne  fmtenelle. 

Il  yletttderMwt  ^ell-à-dire,  torrent  en  ancien 
Allemand.  Upfe. 

R  U  S  T  A  R 1 N  S .  rufttes.  Co<,uilUrd. 

R  U  S  T  R  E  R I  E,  &  par  corruption  mfierie 
"y"""»  brigandage,  pillerie,  volerfc,  .i  la  façon 
dnruftres  (  fauiaflînsnonfoudoycs  J.  qui  venant 
àfed^cher  avec  le  grivois,  f.ifoient  ripaille 
«tr'aizde  ce  quils  pou  voient  voler  irhez  lebon 
homme.  Le  Duchut ,  Notes  fùr  RJ'eiais. 

R  U  S  T  R  E  S  ;  de  r«. ,  ruris ,  c  eft^Hiite,  fân- 
talTins  ou  pictons  lèves  i  la  campagne.  Sone  de 
&Uaisqu'oo,aappelkdcpui»AJvSiiuiîetfc  • 

R  Y. 

R  Y,  ou  rit ,  un  gué.  Beclum. 

RYDDEK,  couiiri  d'où  vient  le  root  de 

UogMedoc  r4MU»  fidc.  IMà  Tient  aufli  une  rsd- 

A,  inoono^ d  Alkmagne.  où  eft  tepiàMié  « 
Cavalier  courant.  .  ' 


S  A. 

SABLE,  noir,  en  termes  d'armoiries,  venant 
TilS^S  <»"»«quieft.noiraftre}  m^  fclon 
iuSS^^r'^'"  «beUnesU'oû 
Ttm  IL  tmUtU 


S,.  A.  . 

HifiennHx.  . 

SACHA  I  cfpée ,  la  fourra  dedans  ;  d'oi  ffaïC 

«  eir  jacAls ,  c  cft-a-dire,  dei  coups. 
SACHE  «  un  fijuirean  :  ce  qui  vient  de  fie, 

iBb) 
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T94  SA.  S  -A; 

mot  qui  eft  fembkblc  en  toutes  ^^'np'^  TiK9^  Adk>  nefiw».  EfAt.  C^AIliaiiK 

£t  dt  i-tfpie  U  aftffie,  T)  Or^uc  ow  InydU  U  plsM» 


(Aécm  fi facbetefai  ptittt.  tmrUfnd  UnmmhrtàtMi  hMâé». 

5 ACHER ,  dufer  TattiTon.  Omit  JUS,  m  tim  Jt  U  wumi  b»  tbù. 


OmfMgtuHi  Mn  tt  u$u  fut  (wb  «mm 


teH , 


,  Bn  fitheu  de  Bédftc  éidofKillé  ft  hint  ^ 

S  A  c  H  E  R  le  glaive ,  &  évaginer ,  c  eft-a-dire,  ^       j-^^  fmeUnbM  Dm 

le  dégainer.  W  Jm  Vtrgtr.  Ce  mot  vient  de  ^.^  ^     min  fer  im  tvmétftÊ». 

l  E^agnol ,  /itr^r.  Or  parce  que  je  m  en  luis  1er-  *  '  ' 

T j  dam  vue  aes  Eakaphe»  que  \'û  feites  miii  „  /wtfw/*/  JWw , 

M.  de  Bahac  en  Mfti  Langues,  &qaelto  ^,«^««,  ceffen.dc  pIchtm  fin  4^ 

n'ont  pas  encore  Tettkjouctle  les  buttendea  fence , 

cet  endroit  :  £t  ttmfet  Mumpm  euffut  fMdiiu  fmu  , 

Fermtmbi  tm  Jim  4*  U  rm  Eltmmn, 

.  su  t5  «If  fe  m  IaMmiuv  «•tayuM» 

9«imi|>  ■        A(p9p^  C«WW«»  we  fin  m  quet  dedint  PatMt , 

•fr^Aly^BaXMittf  4li«/a(          rn-T/S  «Aadar  yf/      /«i  t/prit  fitis  Mnon  plé  de  biio  j 

b  CUrilIinii  Viri  D.  Balzacfi  obicnn* 

'                   TetiafticlioD.  ^  voicy  encore  un  d'un  Anonyme,  Gu  le  noeboo 

fii|ec. 


tm  SACHETS.  C  cftoient  certains  Religieux  vef- 

Spiritiu,étben4tvtlmitemfigJiti»       'Î5j[»«  i^J"-^îlT'  ' 
'Zmu!  SACQjJ£Rr^,UtiiecdufiBiinea».M« 

•  MT,  &  JAmr.  Ti^fc  sécher. 

TddencoBe  lamefmc  penfêe  endnée M  ■  f"*""^'*^*  '*'^' 

autres  Laneucs.  SADE ,  gentil.  K#j»tf!byfidàl. 


£t  fliUetus  : 

^NfindMs^mdBé^Uunimt^  M  efieit  vijle ,  gm  &  f^. 

<hfin  d*  PeiftrimriUitt  mtrifk  tiT'  R.debRdêt 

^                     ,       j  r    •  BUKttmhmmfiKUûit&féÊJIg. 

Et  U  Péirgut  ctuptmt  u  met  aeja  vte,  «,      • ,   /r  i 

Vient  decmU0rL,mJiJ,ni^&d,  rç^tManlTade. 

dtitit.  SADfiSonSADYNETES,BenDllefcI»OT» 

CeffmtMt  fmufMjetfmU  Ritaw  It  Jia tmiiÊU SàkmTnm t 

r«c4/  ;  f «rtfc/  7«ir  fifedtntttes  , 

Wirir  ««•  «V""  9«'  f*""/"-  Iriffut^fiMet ,  /  ; 

lÏMwr,  UmmdfiÊÎtJMfmUrjetÊÊt, 

gtÊdeUtfùukâHuGttuefiÊufum^ru  SADINET.  Fr.Villcn: 


A  li  fteflb.  Italiano  Epit. 


Giqiiillaid; 


V*fi»  è  il  etrfù  del  fmttfi  Balfii» ,  5*  chMmhrt  efloit  fort  ftdifiette. 

Cbtju  df  teUfHtjtKA  m  dto  Ugc ,      Cett-àslire,  propre ,  nette. 


il  Jh» Jfirto  cite  ftce  mtrudffun» 
A  (ipmmttM  ,ina  gÎMCe  nMi terré, 

Perrhe  ,  pin  chaire  da  f//  j4ngcli  diletttt  '  ,  tM»  de  MMXêtp 

rive  Pii  Citlo ,  fltriofe  è  fe^te.  ^  M»     /"f »w  faditiMeu 
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.   s  a: 

Ceft-à-3îf e  ,  mignardes.  rVrj <r  hcrnmr. 

SAFFRES.  Coquille»  ,  c  cft-d-ilire, des 

snknonnei.  AmitèehiJe JtSu-Cki^,  &dtt4imt- 

Ec  Coqnilbrd  :  \ 
Ftmmt  rtMt ,  fâffr*  di  dntn  , 

SAFFRETTES,  vives,  foUne», enjoBfei. 
SAFRE.fine,  ttaidtit,  tuStc 
SAGA,  namiibn. 

.   S  A  G  E  N  ,  annoncer. 
SAGEOT,  ùgcoict. 

SAGET,  qui  bit  lepnide,  leiage.  Mtm, 
SAGETTE,  anne  aociemie,  fixiede  BéclW. 
Jtour,  ètPfeattmei; 

Si  que  de  nuit  ne  endmbrs  ftim  , 

m  Jiinl ,  m  fttgttte  <)iu  paiM 
De  ie»  en  l'iàr  valMte, 

5AG1CTION,  (Urd.  Mdim m CoiUilk. 
S AGITAIRE,  Archer.  OvidtAiS. 

Li  éÊKtn  Ardur  &  SMgntàbt, 

fib  ÂHetmÊe  l'enthmaenfi, 
*  U*  SégittMrtt  iiiffnft. 

"  S  A  G  U  M  ,  vertement  des  anciens  Gaulois. 
iuthéiri.  C'ertoit  une  elpece  de  Tayc  :  furquoy  eft 
à  teourquer  que  les  l'ayes  de  laine  des  Gaulois  eC< 
toient  ùiu  à  (adeaax  de  \ofmges  de  divctib  coop 
lens,  comme  l'a  remarqué  D*vày  ,  en  Eftan 
/k  Empires  du  Monde. 

S  A 1 1  S  ,  un  couccau. 

SA  I  AU  &  SAG  EL,  c'cft-à-dire, foeM. 
AIE,  habic  de  dclfus.  M.in>t ,  Epître  xS« 

Bref,  le  viluin  ne  t'en  voulut  aBer , 
F««r  Ji  petit  i  mdit  encore  il  me  happe  , 
Suie  &  bonnet  ,  chauffes ,  pourpoint  &  ^"^pf' 

SAILLIR,  fortir  ou  lâutcr  :  d'oil  vient  qu'en 
Languedoc  ,  f.Ui  lîgnific  fottir. 

SA1NGK£AL  f^«7»«Sang^àd,d'G[éaL 

SAINT,  ceinnire« 

SAINTISME,  trcs-faint.  Pncn'M. 

SAISINE,  polfelTion.  rojc^z.  Hordet. 

S  A  L  ,  fauf ,  venant  de  falvus. 

S  AL  ADE  i  de/l4 ,  fnat*  ^felM* ,  &  de /Zm/, 
icfeft-à-dire,c^iie. 

SALARIER,  payée  k  ûStkt  à  un  onnier. 
Mener. 

S  A  L  U  M  QU  E  ,  Thetfaloniqoe. 

SALETE,  ofeille. .  Monet. 

Loy  S  ALI  QU  E ,  ancienne  Loy  de  Fnooe  ; 
dite  ée  G^Miit^ ,  bu  à  file  ,  fcion  quelques-onk 
Vtye^  le  doâte  Diâionnaire  Etymologique  de  Me- 
Hélte,  Et  DwiJoH  ,  de  fuie  &  lege  Salua  :  ou  de 
Jlue,  comme  qui  diroit  Lex  j4iiU  Refit.  Elle  a  aufll 
efté  dite  Lex  S.ilrji^a  ,  d'un  Salcgo  Fcan(^ois ,  félon 
un  aâe  ancien  cièépac  M.  GaUÂndfWtx  Franc-alleu, 
page  ;i7.  Etdm  mm  if.  Imp.  f^MiSédtgt^  tx 
TUttiont  irarstorum  ,ùc.  vendidimut  fifMndùm  me*m 
Sidegéim  legem ,  per  fejiucam  dr  andeUginetn  ,  & 
ftr  gM*[onevt ,  &  per  eitlaggo ,  ^  per  tulteBum  , 
pur  reoHM  eaknm  tradidi  ,  ^t.  tmrttm  mtmm.  Et  à 
ia  %HMine  :      Sdi^  in  Im  Cbmii*  k  mpA»^ 

dv. 


Qaek{dC>-i)nS  font  venir  ce  mot  .Ç.jf/V/i;  - ,  i^tS*- 
,  neavc  d'Allemagne ,  parce  que  l'haramond , 
premier  Roy  Françoi^cflait  VOMI  de  Fianoinie  CB 
Ailemaguc. 

SALLE,  maifeo  de  Gaftllhomiiie  en  Baflè> 
Navane }  de  mAm. 

SALUT5  ,  monnoye  d'or.  XMait.  Parca 
quil  y  avdi  e&A  k  rcniDor  :  StUiu f^MB fiifnm* 

lex  ejle. 

S  .\  M  B  U  E ,  c'cft  quelque  hatnois  de  cheval. 
Fercnmi.  Gmvaùi.  PcUf  on.  £.  dt  MtrltM 
MS> 

ViiftÊUJrait  ilen  tnfiieg, 
jymu  ttualt  rithe  fMéu'é, 

SAM  E ,  fbn  ame,  X.JeU  Rtft  : 

Par  MMKT  tém  fk'il  ^  fmit 

S' ame  du  corps  Jans  de'partir. 

SAMIS  on  SAMS,&SAMIT,  nipepté- 
denfê.  I^Ifian/ww»  /  page  89.  Ftyet.  Oriftamme. 

Fine  eftoffè  de  foye.  AiM-ct. 

SA  MIT,  c'eft  une  force  d'cftofle  ,  ou  peau* 
Ttrentgi: 

Rttt  d'trmme  &  dt  fitmt. 

Item: 

Xarr  f»  mtitn  devant  un  lit , 
UiK  irmé  emt  i*  famit.  , 
EtaQUon: 

EmttSt  ch.tmhre  avait  deux  lits  , 
C«tvm  de  deux  riches  famis. 

bem: 

Veflu'é  d'un  vermeil  famit^ 
Huone^ues  nus  Ji  rïcbt  ^  nrWir. 

*  S  A  M  O  LU  M  ,  c'eft  une  herbe  que  Jet  «iw 
^  dens  Gaulois  cueilloient  avec  la  main  gpnche. 
'  tkmft ,  en  ion  fMe'. 

S  A  M  O  I,  U  S  ,  (ortc  d'herbe  nppclléc  yinagal- 
lis  y  fclon  ^uclqucs-uus  ;  de  laquelle  les  Oniydcs 
ferroient  à  gMttix  les  haab  Be  poutceam.  ftinr 
24.  i. 

SAMY.  Sami». 

SANDAL  &  CENDAL.  SendaL 

S  il  fiifl  F.vfpjue  de  Eoki^es 
D;i  cc/iÙjI  e^it  j  mais  il  tji  iber. 

S  A  N  E  E  ,  guérie  ,  faner ,  c'eft-à-dirc ,  guérir  : 
d'otl  vient  rendre  lirins ,  c'eft^pdire ,  gnéiK. 

fltipiey  : 

Et  Ui  m&rt  des  ferfem  rend  fainj. 
'  Robeit  de  Remis  > 

Chacun  y  perd  &  gagne 
Par  «Htrage  &  par  mefure  , 
Sans  chacun  mèhagne^ 
Enrs  é'  mtfadventure. 

S  A  N  E  R ,  guéiir  i  du  Latin  Janart.  Gakvaiai 
SANEZ,  tatiandies.iùitiia.  JtfMr, Col- 
loque d'Erafme  : 

Il  foMt^ue  tant  de  meytmt^, 
^'ils  ne  font  chaftrtK  Me  Jouet,, 

El  tout  nuds  reffembltm  un  homme. 

SANGDED£Z»cooRe  é«éeiVeniiê«  oA 
lesNbUes  la  poctenc  cdle  :  en  m  nomme  «Mfwa 
iut  comme  u  ede  n'avolc  que  dnq  doigts  de  lomb 
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S  Kl 

SANS,  dufang.  Faawi,  OtHtMt» 
LifMalikMfimt&rgmm,' 
'    -       Si  «m  U  ftrs  chaux  fw  AmImwii 

SAOllLESSE,  racuriié;. 
SAP,  du  lapin.  FtrttvMs 

On  r«ppdle  aiiffi  ce  qui  vient  de  -t.". 
SprouoT  not»  icdnmeraM  eopal&nt ,  qu  a  y  a 
•a  p&s  je  Foh  fut  les  M«w  Pyieii*« 

Cip» ,  quoii  appelle  r^l-rt  camut ,  c'eft-a-dixe  , 
le  lapin  couronné  ,  en  mémoire  de  ce  qa  on  lient 
qoetCobRMS  y  ont  Jifné  dclTous  autrefois.  Un 
VOiCMmermc  lieu  une  pierre  avec  cette  Infciipuon  : 

Faj  ht,  &  MOU  Mvttt  md  j 

Cdbàilire  : 

Ftn  Irinif  &  nt  faj  point  m^l  ; 
B  mHféHt  pbK  imun  fermon. 

Or  on  tient  que  cette  graiJe  piewe  »  efté  tOOt» 
ta^e  avec  grande  peine  croyant  d  j  trattverde  l  w- 
fWtipMœ  qtt'U  y  «voiE  CD  éok  «ordefloi  ce» 


me  virtr»  , 
GrMdUtrmpmh 

C'eft-à-dire  : 

^tâ  me  tmntntt 

T '■ottvera  un  grtmd  bien. 

*  SAPANA  ,  c'cft  l'Jietbe  AnagalEs ,  félon 

5APHR0IRB,  vue  fille Tolasei  île 

levit. 

*  S  A  P  O  ,  favon.  Charrv», 
SAQUER,  tiret.  I^ojet.  Saciier. 

S  A  R  A  B  £  L  L  E  S }  ilei«r4^4£4 .  ou  furééeim, 
fefte  d'amples  culotes  à  l'antiqae.  EAdtiu 
S  ARCOEUS,  cefoidL  De.*^. 
SARCUEIL,  pouMmMÏI  jde«dpS..<4iM»' 

riux  irunS. 

SARCUS  OU  CHERCU5,  fipdduet  de 


jMYMlMCflMe 

S  A  Rl>  >  champ.  Cbmi^  de  HéùnMt  s  L'hit' 

mite  Avoit  Ubcuré  un  fard ,  &  femé  dm  métail  en  tm 
terre  qu'il  avait  fanée  ,  C^"  «juand  la  mettrifen  vM, 

.  5ARDINES,detlàidoiMi»loctedeFtarei 
Bcécieuièi» 

SARFOUIR,  fouir  par-deflus.  Nicet. 
*  SARISSES ,  ce  (bot  da  javelines  des  «i- 

ciens  Gaulois. 

»  SARONIDES,  ce  font  des  Théaiog)eiii 
Gaulois  ,  comme  les  Druydcs ,  &  mcfme  on  ctolc 

2ué  ce  font  les  mefmes  :  car  ^-ùf,  d'où  vient  Dnef- 
ti  te  MM  »  d'où  vieai  Sanmde  ,  SgpiBeat  tous 
detn.nn  radhe.  Ot  les  Gauloii  oac  adm  le  guy  de 
chefne.  Bochart ,  ea  taa  Ptkalc^ 
SAROYË.fçammU. 
S  A  R  P  E ,  ferpe. 

S ARQJJI  OU ,  un  cetcndlfL  vensot  de 
ranf  parce  qn^on y enfevelit  la cfasir: djbAviênl 

qu'on  l'appelloit  un  ftrccphaj^e.  Juvenal  Setjret 
lo.  parlant  d'Alexandre  le  Grand ,  dit  : 
Satcdphago  ttHUutiu  tritm 

,  S'ARRAMUESCHE.  JLdtUMifi:  . 
Loriot  H  niv  tmti  MHtet' 
Jfmi  Twte  /dframtufthi. 


S  A.  S  Cj 

SARRE  s  A  Paffevolans  ,  ce  font  dc<  rtoltsi 
de  TT~*"*  »  comme  les  fuivaru  ,  ferpenttnn  ,  ^«/f- 
tic/,/«KMM«Mr,  mwfchest  meufijHetj.  On  lél^ 
a  donné  ces  noms ,  à  caolè  du  mil  qu'ib  fiant» 

SARTERION,  Pfaîtetfan. 

S  AT  H  E  N  A  S ,  le  diable.  Pmcz .;/. 

JATIREL,  Satires.  R.  de  U  Refe  : 

£<  li  Hatirtl  &  les  Fies , 
Stnt  moult  deleni  en  tewt  peajîffgf. 
Q/uuid  ili  fardent  tn  leur  tntimtf 
Itm  Mùhnfit  getaJimu 

SATRAPE,  c^eft  un  mec  Perién. 

une  notable  dignité,  dC  a  dU  gtédft  i 
pelle  nîifliviic 

.  SATROUILLER.  F«Mh(.- 

Jl  chante  ,  //  refve ,  il  t'atreaiBe. 

SAUGE  làavage,  l'heibe  Eupatoite.  JanUB 
dt  Santé. 

SAULE  de  mer.  ^gnuî  cajhu* 
SAULSOYE,  faullaye. 
S'AV  OIT,  fi  avoir. 

S  AV  RE .  couleur  de  feu  »  de  braiiè.  MmKti 
S  AU  RI  R ,  faler  { venant  de  jSwirxr,  &  /ilâv: 

Ceft  aufTî  boiicamier ,  ou  mettre  à  la  fumée  queU 
que  viande  :  ou  de  )tivei;rir ,  c'cft-à-dirc  ,  mettre 
cil  laveur  ;  mais  le  premier  me  iêmblc  meilleur. 
Ainll  faaiajfe ,  faitlpi^stet  ^faulmare,  fjrc  viennent 
dc-là. 

SAUT  &  S AULX,c'eiMke,  làuve.  hl^ 
eeved  : 

Deufak-Ufji  DU*  méfiât, 

SAUTELLE.  tidlàille  de  Jofe. ^/«ntf.Efk 
ne  5. 

Si-t^  fn'en  tient  fropos ,  efui  nous  agrée , 
Tant  ijue  le  <aur  de  pUiJir  nous  fnuteSe  , 
Fteafi  mr  i  Die»  (  ee  dit-en  )  funne  teUe 
taff  er  ky ,  &e. 

SAUVEOR,  Sauveur. 
SAV  Y  ,  fage.  Pcjre  Remund  : 

lien  es  favj ,  m  gaire  hen  afrès  , 
Jtftel fWf  kaime  amur»  emAemik^ 

ffAYRER,  &  coononcer. 

se 

se  ALLE  (faire)  }  de  l'Italien  far  fcaidl  , 
prendre  port ,  mettre  l'échdie  à  lene  pour  y  det* 
cendte.  RakeÏMs, 

SCARRES,  EfbdtescmElbdraiHdeGms 
Ueis  )  dits  «niH  EfibeSes. 

SCARSAHI ,  un  rafoir. 

se  E  P 11 N  O  ,  Juee }  d'oA  vienc  E&heffin» 

SCHELME,  fcâéiât. 

SCIENS,  fçavant.  Uvn de UDêJUnù, 

S  C I E  N  T I E  U  X  ,  fignifie  aoffi  ffwwmt. 

SCINTILE ,  un  brin. 

*  SCOBiES,  fureau.  Dieficride.'ic  ne  fçayfi 
de-là  ne  vient  pas  fif* ,  c'cl^à-dire ,  balav. 

«  SCOVIES»l'silmappellé/«w4»,(clnala 

*  SCKKUKSKXOS  ,voc^ant  GaBi  atim; 

cutoj  -validos  tx  Grrj^eri  llsrencnfi.  D'où  vient  firs- 

mafia  t  de  l'Allemand  Jham  ,  c'eft-à-dite  ,  efcct* 
me  :  dfrJi  vient  k  mot  de  flW|f«nr.  F «HrAtf. 
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s  <1  s  E. 

s  C  RE     A  »  itoëMi  liea  ftirtemb  pour^ 
tenir  l'Efté.  * 
SCRIBSAHE&  rifgittmtk  . 

SE. 

'  SE,  Tl  Ptnt94d.  ^«)*4GtDcejr. 

SEANCE,  aJdAemene»  Uedibace  {  te  non 
Idence,  comme  F4Mr/(wr  l'a  csdiqoé,  fis  en  mat§ 

Hr  fcttw  «auNT  Vf  M»  jSww»  ^  favat»/. 


Car  l'amour  fait  qu'on  S'ajole    devient  propre. 

SBAUT.feeto.  ?wrtr^/. 

SEAUX.  Touchant  les  Seaux  aiiticns  faut  re- 
marquer avec  F^uchet ,  que  les  anciens  Rois  de 
France  marouoient  leurs  monnoycs  &  lettres.avec 
leur  image  de  pourfil .  comme  font  les  médailles 
de*  Grecs  &  Latins  ;  &  cela  s'appelloit  hf- 
«Mi  tc  fe  pratiqua  iufqu  a  ce  que  l'efcu  des  fleurs 
de  lys  fut  rendu  hcrcdicaire  ;  car  on  ii  a  pot  E^MpIie  èl Codi(e Raimdnd  deTolbfe 

qu'on  s'en  loic  fcrvy  depuis  Loiiis  le  Gros. 

SE B  E L I  N  ,  c'cft-a-dire  ,  de  marte  zcbeUne  ; 
d ou  vient  le  root  de  fMt^omàait  noite es  annoi» 
fies.  Périmé: 


SÊGRAIERIE  ,  fi*»  «n  Vteui  li„e  dd 
Jww^^i^W  de  MtAHrnom  de  f«,  nJtf.  ^  u 

rrr^*!  t  '*  ,&d,U  Ségrmeri,  it  U 
1-trrJt  de  Mc!t,»^„.  Ccji  de  Louh  nekmttde  Btm- 
mon,  ,  fils  de  Jean  ,  Roy  de  JerufMUm  ,  &  A/ni,  ) 
fTucmteJf,  de  Be*rimw  ^  femme  iUh  Umi,\  Jl 
Rimèrent  JemmeUmr  me  k  Om,  de  L,-..! ,  sl,r 
/•«  tf-dr  rW,  ^  temr  Ch^jtcUcnu  dt 

SEGÛE,  cîgue,  Hmits  S-nhaih. 
SEIGNE  ,  marque  j  du  Lirin  fien^uj,  Tri» 
*f*r  page  i j8  £,  ,^jdire  emkenèej,  <,H'il  enfl 
emlH  4w,r  efie  feigne  JTmifer  um  eà^U  ,  &  il  tk 
feu  tm»  fmf%  om'il  euft  eufit  tuu  iet  immeta  4e  fe» 
Rcjame.  Ceft  Saint  Loiiïs.  ^ 

Jirf  •  " "*  Je/«rf«-.c-elM^ 
dire ,  plus  vieux. 

SEIGNOR  ,  Sdjjneacj  veiunc  Je 
comme  j'ay  dit  cy-deOus.  ' 


Set  MMitteMX  fn&fei  UimÊX  , 
D'ême^perpn  Xer  efieUe  , 
Ifer  Wj  êfioit  mie  fetie , 
Là  fenne  ^ui  derréiine  fu 
Ifmijl^in  nmr  &  eiMm, 
Sgiif^trtflomgtiitnfleg» 

Item  : 

Penne  d'emine  «•  mmeht, 
E$fAdi»  nrir  emmiiemme, 
EtUeeuvenHndtfimtf 
Eurmm^eéÊrtméUmeUe, 

SEC»  mot  de  Languedoc,  c'c(l-à-difie>vomi. 
Mmdemi  Je  CLmde  U^onnc ,  de  U  Bruemie  iaii- 
gme  : 

Sec  qn'in  brj^Mc  netre  vé/me 
jtmUféêUiidre  d'oufltMM, 
EtU  tm«  de  dtnat  couloHt 
Jj  gméKel  Je  fin  wUhj  , 

.  "         SljU  U  CTéliis  toHta  l'efgHilie,. 

Les  mMTgots  »  de  fc  de'  fine , 
EtU  gtnneBe  Dieu  fnp  qnine , 
D»Ht  fumas  flui  Im^  f^eU  tdeiu  t 
(Sec). 

Méis  fMMt  k  M^efle  fémitu , 
H'tutMn  amr,  tM,p4,nif4oiiiet 
A  qui  (jue  be  fin  lat  deuluu, 
TroD  mMMtm  de  d«tu  efcttleàs  , 
Hidfmm$»mfmie  rigine:  (Sec). 

SECOUE,  ftcoadr. 
SEC  ROI,  fecrefc  J»«w«rf. 
SEEL,  fceau. 
SE'ER,  s'afleoir.  ?ercev»l. 

Silà  détrds  &  fient  ftmlm, 
S£GIE'»affie||^. 
^Jff  NELLE,  fenelle ,  ftnie.  J^i„  dePUi^ 

Mais  ^  en  prend  Mrtnp, 
»*gmi/Hefi^, 

SEGROIES.  ûeiées.  âùrihMS, 


Neu  J  A  hom  fur  la  temi, 
Per^^nd  Seigner  ^mefim/f 
^  em  jet  te  t.  de  m»  tert*  , 
Se  U  Cleifi  lum  fmt. 


C'cft-à-dire  : 

X  ffy  a  Seigneur  fur  U  terre , 
Poitrfi grur.d  Sei  fnew  iju'il fut» 
Qifi  m'eut  Jette  hors  de  md  terre  , 
SUrEgUfetfe,^^. 

SEIGNOU  RI  k ,  domfner  ;  venant  de  fe* 
m'or  ;  faut  tftt  ks  fias  vieux  ont  em^  fur  Iet 
plus  jeunes. 

SEILLE,  Ce\g\e.  Âtéeléie. 

Seille,  feaix. 

SEIN,  cloche  i  venant  de j^MMOT,  parce  ^'en 
en  PortMtauttefeit  à  la  guerre  pour  avertir.  De- 
là tient  le  proverbe  :  //  ifen  f<nt  pas  hs  feins  fin- 
tter  :  d'où  eft  venu  teefein. 

SEINE  ou  SEIME  ,  im  filé,  ou  rets  de  pcf- 
clieur. 

SEING,  c'eft  une  forte  de  cloche,  appeUéa 
fymim  en  Latin ,  d'où  vient  le  mot  de  tecfrtm  :  car 
fikm  Trifmdt  Je  Bmdis,  en  fon  Didionnaire,  Se», 
ftmt  timttuMenim  gênera  ,  ntmpe  fouilla  ejua  put- 
fat  in  triclimo ,  cymhaium  in  dauftro,  nda  in  cLn, 
dupla  ,  dulpa  ,  vcl  noluU  in  horetegie ,  ctmpmm  «■ 
reftdorio  ,  &  fignnm  in  tnrri.  Voyei.  TodUo. 

SEINGLE,  une  iangle  de  cheval  }& vient 
emnJttm ,  edntiiie.  ' 
SEJOURS,  avec  le  ten4»,eii£ia  tempes 

repofc ,  frais.  *^ 

*  SELAGO,  efpccedecampluxatayoumoap 
iè  terredre ,  dont  les  Diuydes  £Uiî^t  giand  ^iW^f, 
Pline  ^  X4.  1. 

SELS ,  feuls.  Percevait. 

SELVE,  foreftidc^y^rf.  Guivt  de  N^ntenil  l 
U  eiJH  tlumem  elerenta  felvt  ram/e. 
pe-l.à  vient  le  nom  de  l'Abbaye  ieOnmdSehe.ti 
Ujf iiw  OemUppit  de  Saint  GOIei ,  en  Lan^ 


SEMADY.Samedy. 
SEMBLABLETe',  rdremblance. 
SP.  MBLANCE,  fimilitudc.  f^eyez  EnauaÉi 
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tfi  SE. 

MMtéom* ,  s'il  ne  vous  fut  gritK., 
FâifieK-iiui  tuart  fmblém , 
Ctmmt  v»s  féirt  mi  filiez. 

SEME ,  rixierme.  YtntvtA.  En  Anjoa,  ce  mot 
%idfie  fervice  de  fept  Joun  pioc  k>  jnoici}de 
SmMiet  tcfiftÙÊuméi. 

5EM£RRE>  faneur. 

SEMILLE.  M.^US»fe  : 

Si  tmt  trop  tfrémge  frmiB*  , 
Li  Rmi  ftt  gifir  0f»fiU. 

SEMILLEUX  (  (ToA  vient  fimuit.  FtytK. 
Fel. 

♦SEMNOTHEES,  c'eftoient  ûne  force  de 
Preftrcs  Gndois,  comme  les  Druydes  ;  &  melme 
ièlon  d'aiities,ee  ftnt  le*  mefioei.  ^tâ$t  &  Ek^ 
nt  Je  DMvhy. 

SE MONDRE,  appdlec  ,  prier  »  lôOlciter. 
'JUtnet ,  Epîcre  4;. 

Je  ne  te  prendrdy  4HX  dkevnUtf 
Lyon  j  mais  fam  plus  te  femonàrtt 
Adoj-mefme  je  me  veux  rtfMàn, 

SEMONER.  prier.  Ftntwàt 

Et  B  hm  R0U  tmfim$mit. 

lyoA  vient  le  mot  de  femendre. 

SEMOIn'NER,  aoin  «ppellet,  pder. 
SEMPITERNEVSE ,  vieffle déGvépke.  jW- 

tyrti  ChrtfHennt!. 

»  SENAS  ou  CENAS,  Preftreflès  d'un  Dieu 
des  Gaulois.  C'eftoient  de*  Vieigici ,  cnniBe  kt 
Veftales.  jltUi  Major. 

SENDAL  &  SANDAL,  bois  rouge  des  In- 
des. C'eft  aoffi  quelque  eftoflè  00  Uage;  it.d»U 
Mt  Méiffi^mmit  &  de  Ktm  à*  fnvmt,  AUmu 
fnfêtJkHunQrii^tins 

tt*  Istice  dire  ,  air'/î  ejue  de  crtfldl , 
Lt  fiuinutKeuit  rouge  comme  fentUl. 

Joinville ,  pag.  40. 

PûrtartJ  fet  armes  bulHtf  frr  frnimï, 

SENDALLES.  BibU  HifimMuc  MS.  Et 
thmies  ihéUiettftr&Je  fayt^^iton  *f pelle  Jendal- 
Ut^àr  fdcefma  tret-nobUmen; .  Parlant  de  Judith» 
^oand  elle  alla  vers  Holopiicrne. 

SEN  E' ,  qui  a  bon  fens.  PerctVid. 
.  SENEFlANCE»fignificatioii. 

SENESCHAL,  c'eft  nue  ancienne  Charge 
dénotant  le  Maiftre  d'Hoftel ,  &  vient  de  KtaufXKt 
frépcfîtus  mtnft.  D'autres  le  tirent  de  fcalco  ,  ou 
finifcuho  ,  c'cft-.Wirc ,  en  langage  Theutfranc, 
Intendant  fut  la  viande  j  &  d'autres ,  de  fenex,  te 
de  ché$l ,  c'eft^-dl«,  vieux  Chevalier  :  mais  Fr» 
thtt ,  fe  tient  ta  pceonier  advis,  yfftf,jjim  bas. 

On  trouve  fonvent  ce  mot  dans  les  vieux  Re- 
rv.ini.  Afin  qu'on  voye  CD  ^pd  fens  ils  l'ont  ptii, 
l'eu  metiray  icy  quelque  citation.  RmmI  dt  Qmt^ 

Sm  Séuftbéil  4  Réuml  eMtU  , 

del  numgitr  le  fenitt  mit»»  i  gré. 

{t  an  X.  de  U  Churrtttt ,  compoft  par  Cedtfrty  à» 
hùgH}  »  apcès  (Ar^Ht»  dt  Trtftt  «  qui  lé 


S  E. 

r^tttmHShtfikdh^  ' 
^  Ua^mt  Utnéoiit. 
Et  Gauvain  : 

Se'nefihAttx  fi  corn  mai  ftmUt, 
CemmMd*  s  hafier  U  «Mtdr. 

Et  detechef  Raoul  de  Canbray  : 

Et  U  Bm»  (tut  eu  tJiUt  «ffu^ 
là  SAitftM/eiÊ  fim  Uen  emrtmû. 
Si  kbm  fainr  dûetmfn  Uen  tifffi/. 

Il  falloir  qu'il  y  euft  d'autres  Canes  de  Shed 
chaux  ;  car,  par  un  paiTage  du  mefine  Autt^putton 
prouve  que  le  grand  Séncfclul,  ou  Gucrtiet.pef» 
toit  laBanniçic  de  France ,  lors  qu'il  dit  : 

De  ttte  France  le  fil  Confanonier  , 

MtSAt^hdftHri 
Et  leR.  d'Aubry: 

Smefcbnux  iet ,  m'enftiffit^ 

R.  de  Garnicr  de  Nantcuil  : 

De  Thiebuiu  dl  Aigrement  et  fet  fin  Sénefihd^ 
ftt  fit  ktKtmtt 

Cela  montre  que  le  Sénefchal  eftoit  Chef  d'Ar- 
mes &  Commandant.  Le  R.  de  U  Refi^  le  bit  auHî 
Gnanandant  apois  le  Roy,  endifiac: 

^*il  efieit  tet  tu  /■  wuàfiit 

Cemmanderei  MprtJ  U  Roy. 

Ailleurs ,  il  fe  prend  pour  Maiftre.  R.  de  Siptritd^ 
VbKMuet 

JtingfMtçvtt  dt  frimtreAit eenAéuue ^  ' 
A  gnmit  cefs  dt  pèrtir  vimx  ^re  Sinefibaaei 

Les  Anciens  ont  coo&odu  la  dignité  de  Sentfi^ 
tttint ,  avec  celle  de  Dt^tr,  Et  par  ahilî  il  nefiq 

que  c'eftoit  le  Maiftre  dHoftd. 

Senisciial.  Voye;^  Chape.  Le  grand  Sciicf- 
chal ,  ou  Dapiter ,  ayant  intendance  iur  le  boite 
&  manger  du  Roy ,  commandoir  auflî  les  arntetj 
Cene  Cuige  eftoit  à  1*  Mailbo  d'Anjou.  H  por- 
tait anifi  h  Chape  Saint  Martin  aux  arme*.  Cef>. 
toit  la  plus  haute  Char^^e  du  Royaume. 
Marerchal ,  &  Plait.  Il  vient  de  Cenatchnt.  ferit- 


SiMis  ca  AL,  c'eft  aulE  un  vieux  ChevaUet  s 
ikieSimxScOMiif.  Tkn^ttmditttAikuth 
gt»  C'eft  anin  un  Pourvoyeur.  R.  dt  MtrUmi 

Jmiéu  ifieit  Sénefibaux  des  Difciples. 

Ett  voicy  quelques  textes  anciens.  LeiC  dt  EkrH 


Si  Sèiiejchal  firent  cueUUr 
Les  nAfts  ^uemd  il  U  cemint, 

lUdelaRofc: 


^Mum  lor  manger  fut 
Lt  Ofie  ditt  StigMr  Uvt^ 
A  ftyhl  efhittH  vitut , 
Fmrtmrle  péuetfrt  ftrdm^ 
ZJ  Damoifel ,  li  Chevalier, 
Ser^"n  ,  Boit).7(i,h  Q-  Efniyer. 
Ai'Ojlel  avait  meuit grand kuitt 
Et  de  i^t&itdûnk: 
TtMt  fi»  mton  OM  mangier  , 
Te  ftm  U  Sén^ehal  proier  , 
^h'il  rtmem0 peur  déptntr 
jll,  pewt  ftrdm  m  Jinper, 
liSégtfeMfitlervùleir, 
J^jumt  tt  Um  ieà*  fttbr, 
ttt  fit  feu  Mm  mtm  t 
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f  ■■- 


s  E. 

htt-ttkUi  té-UtintK.  §t9nit. 
^umU  ilf  fc  JmtMt  ut  sffix  , 


.Quart:  Us  tdbUi  furent  afpfts 
Si  ont  lu  titif/fei  drjfut  miftt,  ■ 
lÀ  StfjeM  ne  fitu  fMt  viUm , 
Liwmffmmm^  fm»i 
tmt  éppmermt  MÊOm  meK.  > 
Eh  U  t^U  furtm  efpez^ 
Oneitl  man^itr  ne  fnft  à  Jirff 
A^ej  corn  peu  pevfer  ne  dire  , 

Lm  tfinent  U  CèevMlier , 

Df  /<*  iiiir  ejîcit  meult  die. 
Ltrs  ^HMHt  Ht  orent  tuit  fm^t 
•  '  •  ■      Z#/  Ht  s  furent  «ppareille\ 
LtShnfikd  m  frit  «m^/. 

£t  ailleurs  : 

Ctlie  téke  fut  kien  ftnnt , 
Ùitfiffl  U  Rtit  de  Bmrhmtt 
Fenet  pmrtllti  ^  y  fm, 
lÀS&efebéiMxfiftFtmmm 
Stn^,  fmne  ^u'il  f^nveit 

M  fim  mer  tmeklr  li  pefnt. 
Jijjii  fi  fo»i  li  Chevalier, 
eu  ^lU  ne  fervait  an  man^ier. 

^  Je  R.  «I'Arus  ,  par  M.  Girce  : 

Sifum  U  Ctm  U  XejfM  ofie'e  , 
Meult  viffù^  Me  éffemble'e , 
Lti  Marefikmx  ifier ,  Hwer , 
Solieri ,  &  chétmkret  dâturtr» 

Et  eeiue  fui  tf0p9iem  ifièKt 
IMir  Ugtt &ttmkm  tm. 


HSMURMjfei^émJeùétfit» 
A  lm  e<»fluTne  del  pais , 

.Affïs  font  ii  Barons  r'iîir  , 
Chjcun  en  L'ordre  de  Senor. 
Le  Se'nefchal  ki  avait  non  , 
Vêfi*  d'nn  anù»  ftlUfen  , 
SendifêmwmfirUA;^ 

CccMoieaiUetiii: 


Quand  laveet  erem  1er 

■ .  '  Me  ti  Sénefchaux  

tetfo  aler  fecir  étitt , 
Servit  furent  de  plu  for  met. 

Le  Livre  MS,  dei  yljjifesy  dit:  Slm le Sâeefihd 
Âeit  ««  iW  dm  certnnemeitt  du  Rltf  eeiduimarff  tttm- 
ltr,&éUttemrIefe^tn&tep«rterJt»mtteJ{ey 
4m  Mûrier»  &  Ir  ttmr  ilifyiet  U  Rey  te  frtmu  de 
f»  main. 

Item  :  ^*«w<  U  Rey  vendra  manger  ^  le  Shef- 
«kd  ém  cwMMwJtr  m  CUmMm  y'a  fem  eiti~ 
ffut  0»*màbt$, 

Et:  fMMMà  le  Key  mira  mangé,  puit  doit  le  Sémef 
thaï  rn.vifrtr  ;  c-  i cites  Us  efcuelies  &  let  greaux  en 
fuey  il  aura  fervy  U  cerpt  dn  R«j  du  premier  mett , 
dmvem  tftrt  fmAn ie  tO»  vûtàt  etmmURty  te 

ftem  :  LtSAefeha  deh  vifiterlet  Chafteaux  & 
AWW^*',  &  faire  Uur  avoir  ce  ejue  meflier  Uiir  <■/?, 
^  tbMger  ^remuer  Sergent  &  Offices  qnij fenm 


£t  vent 


fi.  Igd 
femtlecetftde  Ch^elainJaiutmmkUÊimmèa  KèL 
SENE¥£'.  mouftacde.  ^ 
SENEi.  CefcàHite.  aywt  bonfew.  ntent 

^DoMlfkite.Ufremx^Ufemt, 
SENGLER,  fanglicr. 
SENHOR  ,  Seigneur.  Vcye^  Hom.  Ade  an- 
cien ,  cire  pai  M.  Calland,  page  i68.  du  Franc- 

'  rL  'rf"*"  ^  H*»'*  vemsMm(f»  tem  Si* 
nichai  de  Carcajfenne,  eu  dettetn  Liemenem ,  yen 
«»«/5P»  de  Fetmùers  ,  CheltaUer ,  Senhor  de  Xez  el , 
Omemader  del  Cmttit  deCa/het,  per&enmm  de 
AUdoHtia  Marie  de  fmiiem  ,  Cemt^e  de  VmM-' 
me  &  de  Caftres.  ^ 

SENIOR,  S«gmr,8c  Sigmr,  ^dW-dlie, 
Seigneur.  ' 

SENNE ,  alTMiblfe  à  Ton  de  clocfae  j  dite  de 
^!^'J^>  c'efb-a-dire ,  cloche  :  d'oA  vient  tœ- 
Jem,  AffMiry  tU  Alathioiat  : 

On  dit  fut  femmes  tienne  femie , 
Avec  Bictrix  ,  Rerthe  &  Jchatm^ 
£m  lenr  femie  n'a  rien  ctU , 
h  feem  retidi, 

Ainfi  on  dit  encore  en  Languedoc  d'une  a/Tetn- 
blÉC  meldilantc  :  Tenou  Uu  Jtnet.  Et  Ce^uilUrd  : 

'fttme  fin  leur  mande  t 
Umm»  k  Im  guerre. 

flîîîî!,^  V^'""""        parle  lbttJMW«.  ' 

5£NON,finon.  Peneial  : 

Ok  il  n'y  a  fe  bruyère  non. 

StKS  ^  c'dWMflre ,  fcs  engins,  ou  i,r 
vcntions,  &  mefmcfesefprits. 

SENTE,  petit clienua,  iêtiiieA  jx/jn»  um 

— '^  dm  plaifir  exempte 
f^a  par  le,  boi,  e,ui  n'ont  ebemàtnefimK 

IfNTELET,  petit  rentier. 
5ENTENTE,  fim  fiuenie.  Oeti^.^^. 

SENTU,fenty.  f.deUjtefet 

Les  mCeamx  fui  tant  fe  fem  tens , 
PtUrt Hyper  fu'iU  ent  teus  femtù. 

SmUCtS.R.deUlt^ei 

NefemrUm  Imfans  fepeUeet , 
ejles  femiUmt  hméefieu. 

SEQUENCE.  (và»,t>iA«uMmt,lÈdg^ 
me  de  Salmonius  :  -rw««» 

NmAreTf  renier  ^  tent  par  ordre  &  Jiauence 
lM$ie$uafeMLe,<tx,  * 

SEQUIN .  cfp^e  -,  de  f  h-"  rulter,  en  Arabes 
dort  vient  qii  on  dit  en  Languedoc  ,  fica  deeefit, 
c'eft-àniire,  bailler  des  coop  j  te  de  fitmh,  «AdU 
a-dire ,  de  grands  coups. 

SE R  A  r4s ,  peignede  fer.  r»yet  Serrant. 
.  ■^*^ft^i"fiiji'r.^ue..  E„ 

reftat  des  Officiers  du  Roy,  il  dit  :  Combien  de 

o  C  K  b,  f  taon  : 

Lejère&lefie  4ÊiJiez4 
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SE.  Sï. 

'  Et  k  M  H^éutx ,  dit  :  O»  le  Taber/uÊdt  4$ 
FJÊtÙHtaDéme-DiemefiMtf  qu€  Mayfe ,  ie  Sergtm 
Dieuy  ffi  M»  àtfm.  Et  en  fÂpocalypfe ,  l'Ange  (Bt 
à  Ion  ,  lors  qu'il  le  vouKiit  adorer  :  Garde  fi$g  m 
nt  le  f*j}ei  ,  ie  juis  jfHA>:t  Dieu  comme  toy. 

Ce  mot  (è  prend  auflt  pour  ferviieur,  ou 


aoo  S  E» 

PoiTibleqo'II  entend  le  dernier  i»y 

SERENER  ,  calmer  ,  adoucir.  XojfM  ; 

Serenant  Ifurs  adv(rfite^ 

De  ritaUcn  ferct.ne  ,  traïuvaililcr. 

SERGE,  ciloHc  ,  viciit  Je  >m»«w.     ^   ^  ^  _  _  ^    

SERCO  T  &  fttot ,  ou  JitrtM ,  c'eil-ft-dH«  •   mur  d'une  fiUe.       Clumtint  Je  Saim  ^««mi»  , 

PoÈ'iet  di&nc  €)i^anMNir  le  fidt  endarer,  parle  ea 
cei  leimes  : 

5«1  pour  liant  ^u'elP  fe  fMjft  vtmer 
QiféuicHnt  amant  fià  nun  tn  fm  fir^fit 
Mes  ce  n'eft  pas  loyMUet.  nt  frentlùfi  , 
De  fou  J'eriant  ^«f  IcjmI  U  grnur» 

SERVIS5ABLE»  lênUble,  offidcoz,  fil» 

la  Cmnefiu  tAt^ûfU, 
SES,  c'eft-à-dire,  fon. 
SF.SANTE,  ioixaiite.  Percnal. 
SES  ES,  c'dl-a-diie,  des  pois  chiches.  Héti- 
M.  ITaAvkac  qtfmltfgiMdocoiilcitifdlejlSi; 

S-ESME.  r«)v«  Trdnean. 
SEU,  dulùreau.  Monet.  FcyPLiiàtu 
SEVE,  fieooe.  Oviit MS. 

Dt  U  frtn  iîémi  Jftferm. 

Sbti  1  graiiTe  de  la  terre  qui  monte  eoire  les 
écorces  des  arbres  en  telle  abondance,  que  par  (ou 
"St%l AM T  fc  prend  pour  lecvitcur , olBder ds         fo«  dehors ,  &  leurs  écorces  fe  «parent  alors 
JlTffi» ,  oa  wlett  &  vient  de  fimtai.  tefyAn,    aifémcnt  ;  de  lorte  que  les  bergers  en  font  des  Pû- 
tes. Et  vient  non  de  fapor  ,  nuis  de  jepum  ,  luif , 
fintede  grailfc  ,  comme  qui  l'appclleroic  frpzr ,  ou 
Jtvnr ,  de  jepMrim,  Ou  de  fefw  ,  c'cfrè* 


chemifene^  Géamu» 

Ceft  aulTî  une  forte  de  COtie»  OU  feaiMM  pOW 
conlervct  les  cottes. 
SE RIAN5,  eftaknt  lolll  des  SoUui.  Fïtfs- 

yÎÊp  mie  feriéBtt  i  fié. 

Item»p>ge9>> 

Stritats  k  chevtd  &  i  fii. 

Le  X.  dr  Gmiêr  ie  Diuj ,  de  b  Ceafi^  ie  Geie. 
fi^ieBtiiaem<htn-mer»ëtt 

LetuAlti  m  efi/es 
Sergent  &  Ffcuyrr. 

Ce  mot  &t  Sergent  fe  prend  enfin  pour  roturier, 
&  ea  oppofé  à dieralkr  dam  le  X.  ieOrmd,  en 

S  E  R I A  N  T  du  diable ,  c'eft'4-^»  dUtTeda 

démon. 


CUtaui 

te  Fmtval  : 

Ont  li  feriéua  UtMe efiie. 

'  SERtE,  (okfe,  oa  trait faaJne.  Ptrtfédtle 
JLieUXefe. 

Claire  Jcrie  &  beSe  efteit. 

SRRIS,  chicorée.  Lefplei^ney. 
SERMONS,  difcours.      kî.  Plufour. 
SEROR  &  SEREUR,  c'ea-à-dire  ,  finr. 
^0tewA  t 

T)e  ma  feror  ^ni  m's  beittu. 

SEROURGE,  roaryde  notre  fitor,  ou  de  la 
fœur  de  noftre  femme ,  venant  iefimitttOafirwr, 
beau-fiere.  Nieet ,  6c  M»net. 

SERPELIERB .  ptooenoé  en  dhrer»  Henx 
(tvicnwnr. 

SERPENTIR  ,  fe  repenrir.  Merih. 

SERRANT,  peigne  ;  A'oii  ferancer.  Il  vient 
de  fepMrMite  ,  aunnt  qu'il  fépare  les  cheveux.  Le 
A  d^    it</ï  »  de  l'édidon  de  Maxot  : 

^Mnd  Us  dors  nrus  fHrfjr  fiSltJtg 
JLers  dtvim-il  fon  pMÙi  autrremt  « 
Et  ie  ifetuttti&Mt  m  fimmt, 

SERS ,  cettain ,  ou  certes. 
SERVANTOIS  ou  SORVENTQIS.fiute 
de  Vers  ou  de  Satyres  que  cluntoient  lesTrouva- 

rcs  ,  Poètes  Provençaux ,  félon  l'invention  des  Pi- 
cards :  ce  qui  vient  de  fervel ,  c'eft-.î-dire  ,  cer- 
veau, jirt  de  Rhétoricjue  ancien. 

SERVIENS  &  SERIANS,«i£Efaviiews. 
Mnu^  JjkXUe  Cujot  Je  Ttwvbut 

7Wr  firent  itm  furéie  , 

Devant  le  Roy  amjtnt , 
J^j  Mira  MutUe  ne  ferinm. 

EtOtideMS. 

tay  pui fonce  fewr  tente  gern, 
ijt  Seignenr  fm  fmre  Sergent. 


,  Tenant  de  fep, 
SEVENES,  ce  font  des  montagpiec  de  1 

Suedoc  ,  dites  des  Anciens  ,  Cetennd  te  Getemut} 
t  ks"*"  >  c'e(l-à-dire ,  en  ancien  Breton ,  le  doe 
d'une  nionugne.  Ou  du  Syriaq|ue  ratow,  c'efirà-, 
dbe«  memii  Jnpmilmm »  lelon M^Seeim ,  en  fi» 
Phateg. 

SE  VENT,  ils  Cuvent. 
SEVERONDES,c'e(l  U fonie dlnatoîtAc 
la  rue  ;  dite  en  Ladn  fnkgnmimm^ 
SEULX,  (ênl. 
SEUMER.femer. 

De  SE  V  R  E ,  c  eft-à-dire»  deAi.  Fmewi. 
SEVRER.  fr^Sftftt.  CcMIie,  fifeteni 

jlléùn  Chartier  : 

B  fnt  tiefm  féit  m  itettvel  Statut  em  FEjfifi, 
iefevrmFeiinitmmsgei»UFn^fii 

EtlaRégledeS.Baioift: 

5»  eft  une  bonne  envie  «jnî  deffevre  les  vîcetm 

Dc-là  fevrer  les  petits  enfans ,  c'cfl  les  fcparer  de 
la  mamelle ,  leur  ofter  le  lait  &  le  tcton.  ÈtlaSfr- 
ytt,  livicie  appdiée  Sforit  des  JLatios  »  ledenK 
•nw  ce  nom ,  pour  ce  qu'elfe  Apere  on  Ime  le 
p(&  duM.iinc  de  la  Normandie. 

Les  utis  tirent  ce  mot  de  fepnrare  j  mais  il  me 
iêmblequil  peut  venlcde 
itm  de  lu  nnadle. 

SEn5,renL 

SEZItLE.Skile. 

SI* 

SI ,  a  efté  employé  diveriènMnt  {  eu  fer  Ibls 

jF,  cTeft- à-dire  ,  Ion.  Percez  al  : 

J^'eUe  foit  meie  &  iefi  ftre» 

Sli 
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s  I. 

St,/4Mi/»l«iitdéfinc.  sxt.  Qwi- 

Bvtuinit  bitmiUlimefsiis  Ji^ 

Si,  fes.  Pertevid.  Fî^r^ ChetUVoUbilb 
Si  ,  tant.  Oéroenrir. 
S I B  B  A  ,  paix. 

SICAMOR,  cercle  Ué,  termes  «raimoniei. 

Celioi. 

SIECLE  ,  ficclc.  Roy  s  de  Camhraj  ,  Mte: 
S*  U  Rcjs  de  CémbtMy  viâ 


SIERT,  fieftoit.  Pierre  àtMlrit, 
SI  ET,  eft.  BoeceMS. 
SIEUR  &  MONSIEUR,  TÎentdeSire. 
,  *  SlGEBARD,  Chantre  vainqueur  ;  fc  Ro- 

■        1*  ******^'«»  Chantre  rouge  ,  &  lelon  d'au- 
tres barbe  rouge. 

SIGLATON.cftoffc.  y(yei.Dcûc.Fenev4l.' 
Gl  évait  un  famit  veflm 
D'un  buii  porpoint  m  «r  bt^tm  , 
£t  d'un  /i^iaien  puni, 

OadiToic  auflî  cixlMon,  félon  le  mcfnje.  Ptm- 
Ht  Hue  grant  ehéuiAn  fntadiii 

£c  aiUotrs  : 

PIhi  vermeil  fue  nul  figlaton. 
SIGNAMMENT,  nommcmcnt.  emrWR- 

SIGNET  ,  cachet.  R.  d'F.uriaUs  .- 

Littret  cUufet  &  de  ton  figntt  CMketiu, 
SIGNIFI ANCE .  fignilîcailon. 
b  y       «>  SEiLLiâ.  c-eft^gB, 

c  Al \?, ^ u NS. gedi exécutai»  leur  vœu. 
^  SlMILLE,  fromei»  }  «m^,  fèrooiile.  BikU 

G^fintuefaitt  if  Mb  a-JtJbm-J,  fimUf. 

SIMONIE  :  ce  mot  qui  lignifie  veme  des 
choies  laimes.  vient  de  Simmi  Mm£hs. 

SINOPLE.  vert ,  i,  ««olr^  5  à  finopi» 
mm»,  lebm  jilt^ferr*^  en  Ton  Line  des  Duo  te 
Gomtei  :  ce  qui  ne  peut  eftre. 

SIOT,  pourfuit. 

f t  ^'P^  '  ^'"^^^^  .  Gioèal  de  l'Ar- 
»  De  «Set^;  d'oà  vient  Sieur. 

Bible  Hifim^KX  :  Nefirt  Sirti  Dieux. 

Ceft-à-dire  : 

Et  ftrtK.  mmifin  dt  et  CMuui, 
OyideMS. 


NeObu  : 


/ires 


P^rJ^w-mcj ,  Amkt  SittJ  Dmt*  i 
C*r  .e  vie„  fw  M  i^rKMW  VWUe. 


SI.   st.   SO.  aor 

Nd  «f  r crrmt  fi  doucrmem  fioitr^ 
4^  m  auiMfi  de  iMmeur  efire  fin. 

^<7*<Gaigneric». 
SiSYLLE.l'IfledeSidIe. 

'"Sc^/'f^»  «'«IW.slite.  .-aflirent. 
SIXTE  ,  fix  heures,  ^«w/  prcM  de  Pitrn 

Wïïtlgeire  : 

t'fnPiytrvirmfktmàtlixtt. 

S 

5LlUMO,diiaiil&<oft. 


SO. 

SO ,  c'eft-à-dire ,  ainfi. 

aUDEES,  payemcns.  OwWf^^. 

iV*  y*«       t/rm  poKT  ftrvir . 
Xtftm-fidhtd^^. 

Pm^  ^  ^  '  .  fa  gais  .  ^ 

SOEF,doiiz»agi^&  Mint,S.Opdcales 

J2î/Ji^ENT.  agréabtenwnt. 
S«URORCE  &  SORORGE.Icinatydc 
ma  faw.  Ni<ot ,  &  Froijjard. 

*oiE,  fienoe. 

SOIE',  te  kfmff,  tf'eft-iHBte.  agk^Ue.r!f, 


31i>baut,  Roy  de  Navane  : 
TmtU,  Pmtùih 


Et  B  i^jfu  teU  &  elerj  ,  dr  li  vent^  doit  & 
[vjex.. 

SOILURE,  ^hauhoulure  ,  petites  pufiules 
rouges ,  oea&maéa  par  la  chaleur .  qui  viennaii 
â  la  peau.  Jliener. 

U^^erVfife'''' ^^'"-''^  l'HiftoÎM 
SOL,  monnoye,  vient  dc>/i^/.  Les  fols  ou 
"-IS  Mme ,  c  eft-a-dire ,  noirs ,  yaloîent  les  foi- 
i  trente-fix  fols  parifls.  R^^ue^iu.  Le  iicret 
at  moins  que  le  tournois .  &  le  naiiiU  un  quart 
moins  que  le  touinoii.  * 

S  o  L  Manijais .  c'eft  a-dire ,  du  Mai»  ,  valant  itii 
fol  Normand ,  &  un  demy.  IXoA  vient  le  Prover- 
be ,  mr  Mmfmt  Véutt  m Nematrd      Jmr  Ra- 
/«Mifdhque  le  fol  Man^b  valoir  le  double  des 
tournois. 

SoLouSouL.ou  denier  Viennois.  C'efio» 
certaine  monnoye,  dont  on  oTa  andenncBient  eii 
Dauphinc  te  Foreft ,  félon  jemw«r. 

11 Y  eo  a  eu  de  beaucoap  d^ntres  noms ,  expli- 
mies  dans  les  Livres  des  monnoyes  ;  comn-.c  fol  do 

T^\f^^    .   '  P^"'"  •  tournois .  dits 

de  la  \  ille  de  Tours ,  Louifiens,  ou  Donifiei»  •' 
Tolofains ,  dits  rw/«,  &  Tolfains.  c'eft-i-diie,* 
deToIole,  Morlais  en  Bcam  ,  blancs .  forts,  ne- 
reis,  Boutdelois ,  Barrois  de  Br.ibant ,  rftevcnahs, 
&c.  n*puM.  Comme  aullî  des  fois  Mclgorois  , 
dits  atnh  .lu  Comte  Je  Mauguio.prM  de  Montpel- 
lier i  fols  Ramondois ,  dits  du  Comte  Raimond  de 
Tolofti  «e  mà  finte-moiiDoye.  oui  valok  troii 

(Ce; 
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Ibb.  Le  fol  parifii  TaMt  acbe  dedm  i  à  cmJè 
de  quoy  tut  die  trezdn)  m^f't/ÎMjfrdkqii'il  W 
loic  quinze  dcniets. 
5  GLACIER,  donnée  de  h  staéinqii.  X.ir 

'  SOL ACI EUX,  léo^tif.anéaUe,  plein  de 
coofblidtm.  Mmt ,  dans  fi>n  Epure  an»  Pâmes 
défiance: 

■■      Il  ■      mdh  f»ns 


tt  vtmt  rempUrM  Féime  tmt» 
D*  ce  fUùjir  fiLuieux , 

fimtm  Its  linges  mmx  Citux. 

50LAUX,  Soleil  Gnft  À»  NmuiU  i 

Aller  en  S  O  L  D  E'E ,  iê  même  à  la  IbUe. 
SOLD  U  RI  £  RS,  gens  qui  fiiivakntlttClie- 
vaBen  >  devant  courir  mefine  fintone  avec  cnz, 

ièlon  Faucher. 

SOI-DURIEUR,  courageux  ;  d'où  vient 
fildtit  ,  de  fùduiis. 

*  SOLDURII,  liommes  Reli^eux  ,  félon 
tAtUs. 

*  S  01  DU  m  t ,  foldais  }  à  caulê  de  la  iblde 
qu'on  leur  donnait,  ^irtt, 

SOLE,laile.  FmmtL  Et  fil,  è'eft4-diie, 

ièul. 

SOLE  R  ETS  ,  armes  de  fer  pour  les  pieds. 
S  O  L I  E  R ,  inairon  à  deux  edages.  fïm  .* 

Cy  gijl  &  dm  tn  et  folier. 

Le  Languedocien  a  retenu  ce  mot.  VtytK  Em- 
brunchcr.  Ce  mot  dénote  un  lieu  hauc>  vcu  du  So- 
leil >  &  polTible  vicnc-tl  de-là.  Ainii  on  aoodle  le 
^ant  des naifiMis  en Langnedoc  nn y«aMn£  M,4t 
Mmm! 

Les  AiMrefchMtx  t^ex  livrer  , 
SêUm  &  témàru  JdUvnr. 

SOLLERS,  fôiiliers.  Gauvain. 
SOLT,  paye,  dedic.  ferma!.  Defolvit. 
SOLUTION,  payement.  P^ihelin. 
S  O  M  E  K  O  N  du  chicf ,  le  fommct  de  la  tcfie. 
^Idohrandin. 

SOMMADE,  cliained'unebdle  de  femme. 
Wrnjfmri ,  vol.  i.  ctiap.  llx.  OitUKrtmnyM  vinff^ 
quatre  femmiUUs  de  hem  vin ,  &  mam»  Jk  fétt»_ , 
de  U  fmdidSe  gréun  feifeu  pour  les  Stitman, 
:  SOMMETON,  fommec.  JUpUh. 

SON»  un  air  de  QanAm } eonne  anflà  va 
frmmw  Fewvàlt 

^iMfd  de  h-Atiche  en  hrmdk  wmM  , 
Ditfrmd  «rhe  d«  fitmfm» 

pefe4-dîie ,  juliq^irao  Ibvmet. 
-  U  SONNE, c*eft4^e,fonges.  iSPtmitt 

jiihiji^tois. 

S  OR,  fur.  Perttvd. 

*  SORBIODUNUM,  colline  feiclie  ;  du 
inoç  SyiiaqiieJMM,  cfeOi^-diie,  feichadlê^  ^ 

■IMrr* 

•  SORBIR  ,  avaler. 

S  O  R  c  Ë  A  U  X  ,  force  de  Pieftns  aade»  : 
d'où  vient  le  moc  de  firtm.  Sm^e  Jim,Ftrjprt 
chap.  7t. 

SORCERIE,  (orcéOerle.  rw«Chaitoye. 
SORCOT.furcot. 
SOIICUIDANCE,  outre-cuidance. 


S  o. 

SORDOIER ,  Tortir  d'une  fouiee^can. 

SO  R  DO  I S  ,  fourd.  G*itvmn. 

S  O  R  N  £ ,  entrée  de  b  nuit ,  ciépolcule  du  iôb; 

SORNER  ,  fc  mocquer.  Paihelin: 

Dites  ie  veut  pri ,  fa»j  [orner. 

SOROIGE,  (ôroree.  Serourgp. 
S  O  R  O I S  O  N  ,  vefpre  ,  ïoir. 
SORVANTOIS.  r#;«tServai«ois. 
S'OST,  fon  Armée. 
SOT»  fous.  Percev*l: 

Et  fit  les  reins  &  Us  efpMtles. 

Il  £gni6e  aulC  •  H  fi^'     d^Atexémdn  : 

Vifiu  emHmt  Bmfois  ,&fit  pmiar  Eemsait, 

SOTIE»  lêdlê.UtUè.  ^lkMr,^Siief& 

OU  fitif  véhémente! 
jtfiim  first  jsaïuùt  crmnt 
It  etiàkéittsHit  fid  ^  imMmm 
Utemfrtsiittr,  &c, 

SOU ,  ou  SEU  à  poi»eeam(»c^ea4-diie,aa 
teâ  ;  de  jkdis ,  qui  eft  le  meline  en  h  Loy  Sdi- 

quc  :  c'cft  pourquoy  en  Languedoc  on  dit  an 
pourceaux  quand  on  les  mené  a  leur  itù. ,  a findif 
te  fides ,  vient  de  fis. 

Sou ,  pied  de  pourceau  aflidronnc  pour  man- 
ger.  Mtmt ,  6t  Niftt, 

Sov,  gtidflê  de  poic  Lt  Dacbm ^ oaiet  ùt 
Râkeltiis. 

SOUANTE  ,  Efchanfon. 

SOUBARBADE,  mot  du  Languedoc,  qui- 
fignifie  un  coup ,  dont  on  cekve  lenenmaàqadU 
qu'un  qu'on  méptiCc. 

S  OtrC  1ER,  ciiagriner ,  ennuyer.  Mant,  i. 
Canicule  : 

Ce  ^ui  garda  de  tant  me  foncier } 
Car  de  leur  gré  viiimi  wfsf«kr 

luftjucs  ,  cf't". 

SOUDIVANT,  icduâeur.ouféduifancJ;»- 
Mê  Gsym  ék  fnvtns  .* 

MiMfit  fintis  &  fiudivans  , 
CtdËem  chapHts  &  bm  tntanSf 

les  Hancs  chaperuu  ffiuiM» 
Et  les  ^nmtx  sas  jmi  Jitmut , 
Dmmiy  mm  fit  ^  ttUtvmddt, 
Maiflremettt  la  gent  décevait , 
Jl  en  giùBa  pttts  de  cent  miUe. 

SOtn>OYERS  &  SERGENTS,  ^elM-. 

dire ,  foidars. 

SOU  DRE,  paver.  PatheU». 
.  SOU  DUlS  ,  (cdu^eur. 

SOUEF,  fuave,  agr^ble  àl'odoiat.  MMtt, 
V^f.  Soef. 

SOUEVETE',  fuavitc.  Menet. 

1t  m'en  SOUFFERROI,  c*eft-.t-dirc  ,  je 
m'en  pafferay. 

SOUFFlSANCE.contentctnentde  ce  qu'on 
podcde ,  félon  l'Epigramme  qui  efl  fur  les  dcgrei 
de  la  Giiuui*  Salle  du  Palais,  unis  la  niche  oi\  ciloic 
la  0Muë  d'Enguerraud  de  Marigny  qui  fut  odée  , 
avant  eftc  pendu  injudcmcnt  ,  (c\of\  Btn font ,  au. 
I^wc  de  MoocÉiucon,  qu'il  avoit  £iit  Utir.  L'inf- 
cripdcB  eft  (die  : 

Chacun  feit  content  de  fei  tient  e 
tfé$  fiuffijance  ,  U  n'a  rient. 
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SOUFFIRE,  eftre  fuiS&iit.  FéuMh  t 

fur  hitn  fmKrtr  tmttjk  nkt* 

SOTTFFRATGEde  qndiiiie  cbofe,  itStA- 
iMiique. 

SOUFFRETg,  indigence,  pauvre:*.  Mi>- 
ntt. 

SOUFFRETEUSEMENT,  dam  la  pau- 
vreté. Alonet. 

50UFFR£T£UX,  ind^,  nmie.  Mê- 

net. 

.SOUCIEZ,  fujers.  CVvjbwr  JUkM. 
.  SOUL,  (cul. 

SOUL  ACIER,  s'efbanre ,  félon  l'infcription 
qui  cft  au  Bois  de  Vinceoues  :  Philippe  Uyt,  jilsd» 
Charles ,  Comte  de  Vddt^  fd  de  grand  prtiujfe  kg. 
•wii«  .  imfyuet  fur  terre  Ufmd»  »  ffwr  itm piilmeur 

iflMtre ,  l'an  i  j  j^. 

SOULDE'E,  payement.  JMm»  4»  MmkU- 

hu  : 

A ..im»  (  c'cft-i-dlK,  Aman  )  4  «M/b 

foidde'e , 
Car  il  fnt  m  gibet  pendu, 

:  SOUHAITIER,  fouhait. 

SOUiL,  boutbiec  daM  Jequd  fe  Teantre  le 
finf^er,  le  pourceau.  Mmn, 

SOULOIR,  avoir  couftime.  Aimtt» 

SOULTRE,  dclfous. 

SOUQUENIE.  r«>f<-<.Squenie. 
.  SQURAV 15 ,  habits  à  mettre  par  deffiis  les 
jnenes.  /«mnJfr,  page  j  58.  comipe  qui  diroit  far- 

SqURDR E ,  fortir ,  jaillir.  JtMt  U  Méun. 
J^Htmmt  des  j4moHxenx  : 

n  en  fmrdnit  une  pitceSe 
Pmmtt  fnàt  «  d»uSÀt  méimeUt. 

SOUSTENAN5,  cTelt^rdiiè .  iui.pilier. 
_  SOUT,  Ifait,  ou  Iceui.  Ferciv^d. 
SOUTE  ou  SOULTE .  folde.  MtHtt. 
SOUTIEX  ou  SOUTIS,  ûbdL 
SOUTILESSE.  fubiilité. 
SOUTILLIER,  apprendre,  d^looTcb. 
SOUTIMENT.  lilbdIemeM. 
SOUTfS,  rnbdL 

SOUTITEMENT,  fiibcikiiieiie.  Si^  Jk 
Verger, 

S  p. 

I  SP ALME',  {gandronni.  lUcbeUt ,  daiu  fes  no- 
te* fiir  Jr«M|M>  De/Inlien  j^faMw,  «udiMi- 
ner. 

SPARE  ou  SPARUM,  forte  de  dard;  du 
Yieux  mot  Allemand ou  ffiaUt  CeO^iHilie. 
lance  »  oa  pointe,  lî^e. 

SPASMEIR  ,  cvanoiiir ,  pafn^cr. 

*  S  PAT  A,  arme  antique  des  Gaulois.5#fA<it. 
D  01^  vient  efpie  ou  ejpée  :  elle  cftoîi  pe£taie,  lon- 
gue ,  &  fans  pointe.  Ketet  »  1.  it. 

SPECIOSITE',  beauté. 

SPORTULLE,  cent  quadrins  que  les  riches 
Jonnciew  aux  n^celTiteux  parmy  les  Romains. 

SPURIENF.  .imphithéofe  ,  c "cft-à-diie.iien. 
le  wlanie  »  ou  bâtarde,  rojef.  Fief. 


'  SQVENIE,  loquec»  voile»  maaseni , 


5Q.   5 T.  SU.  aoj 

écKarpe  que  les  femmes  portofent  thJL  Nkth 
SCLUILLL  fV*.  Seing. 

s  TA  N  G  u  E  ,  bois  d'une  ancre  de  Navire; 
S  T  R  O  P  O  ,  paillardife.  Hi/imre  dtt  MieeiiA 

du  Latin  jhipnim. 

STKADIOT,  iiildat}  da.GKc  ^rèaSUt. 
SU» 

SUAIRE;  ie/Mdmritm,  ou  de  fmUVt  fucs 
qu  on  coud  les  moitt  dans  le  (îiatre. 

fîi»^y.^^^'  du  tarin /««w». 

5  u  B  G I E  ,  lujec  Sente  du  Verter  ÂtS, 

SUBHASTATION,  encan.  *^ 
'SUBITES,  du  lierre.  Tlochart. 
SUBLET,  ûaet  d'oifelcur.  Mont,  dans  &n 
Enfisr: 

ilià  dtMcemm  feàt  ehMter  fin  fithlet . 
Potir  prendre  au  bric  Peifeau  nice  &  foiblet. 

SUBSEI.LES,  chaire  h.  prefchcr  j  dite  det 

latins  hd'Jdli a.  î^'cfdc  jante. 

6UBTlLiER,  exténuer  t  liibiiliec  kt  lni> 
mènes.  iViicw. 

Su BTititK ,  fanas^. inventer ,  macliinert 

SUEN  ,  fien  ;  &  par  fois /m. 
SUER,  fœvr. 
SUES  ,  ion. 

SUETES.  OfitfAmf.* 

jlutm  VdMt  clu^et  mue  fmesi 

C'eil-À-dire ,  aux  chooetiet. 

SUIBITES,  do  Bene.  Diafcmde. 

SUIER,  fufeau,  furcau.  Ahurr. 

SUITE,  alofc  de  nier,  ttblet  d'Effpe  aïKieu* 
«M.  .  ' 

S  U  M  r.  R  ,  quelqu'un. 

SU  N  D  O  STRE  N  ,  £iWM(fcn 

SUNDREN.^i^.  . 

SUNDWESTRËN,  faM^vov. 

o  u  u  u  R  ,  lueur. 

SUPERABLE,  excellente ,  fuperlarive. 

SU  PERCEDER  de  parler,  e-eft-^ie.ccf. 
fer.  Nef  Jàt  Dmuu 

SUPPLOYER,  fupplier  ;  comme  de  fouf- 
plier  les  genoux  pour  obtenir  ce  qu'on  demande. 
Smge  du  VcT^cr. 

S  U  P  P  R  E  S  S  U  R  E .  diflimulaiiaa  ,  fitUace. 

SUQUE,  le  fommet  de  la  lefte :  d'oâ  vienv 
•  mot  de  Languedoc ,  <jui  fignifie  aflômmer. 

SURCOT ,  ujrcote  ,  nche  couverture  des 
jupes  d'une  Dame.  Montt.  r»\e^  Sercor. 

S  u  K  c  o  T ,  corps ,  corfet  de  la  cotte.  Mci$et. 

SURELLE.lieibe.  J'eOime que  c'eft fldi- 
Ue. 

SURFAITS,  forfeits.  GMrttm». 

S  U  R  C  r.  O  N ,  un  ruiffeau.  FriùfmL  > 
5UKCLURE.  R.dtURofe: 

Si  ccn  U  chat  fet  par  tiaturt 
Les  fiiencet  de  SmrnMr»  f 

Ne  n'en  pxet  eflre  Miournez- 

SURMARCHER,  noter , marquer , ccûf*» 
ler.  iMiffar«  Jugement  de  Mioot: 

(Ce» 
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Tmu  Itffult  mâts  te  tu  di  four  ufcher 

SURPOIL  ou  SHRPEAU,  troulTcau  ciue 
Us  pcre  &  incrc  donnent  en  nu  liage  à  leur  fiilc. 
JUanet. 

SUKQJUANIE.  R.dtURtfi: 
Sm  hMt  fiu  CM  firmumt» 

Uem  : 

rmmt  «fi  fim  aiHU  &  pUumiffmu 
En  fier^tumt  fur  m  ttttti 
Lm  ftmpuane      fi*  iUiHtèt , 

La  Jî^ifiolt  doulce  (j"  frMCi. 

SUKQU  ERIK  an  boiinine»  riottnogier trop. 

mu. 

SUS ,  ouy. 

SUSCITEMENT,  rclurreaion. 
SUSCITER,  réfufciter.  V»yti.  Tnuge. 
SU  S  EAU  a  fuieao.  Nicm.  Vvftf.  Sider. 
SUSERAIN,  Soareialii.  Xé^tum.  Ce  mot 


5  U.    S  Y. 

yieat  de  CétfmMuu  ,  félon  Cujas.  P^ffuier. 
SUYERyfilcean.  Niem.  FtytKSûec. 

S  Y. 

SYDOINE/linge,  mouchdr.  Mérita  bk 
dire  à  U  Véronique  :  J'tnftye  un  fiitine  fi  m  tert 
(  c'eft-à-dire ,  frotai  )  U  chiere  de  Jefus.  Il  vient  de 
fitii»». 

S  Y  N ,  laine  avec  le  fyn  ov  futge ,  <feft-iHlfae»' 
(ans  laver.  Ccft  ce  que  la  Latins  appdleiit  £mm 

Coolear  SYNDONIQUE  NefJUt  TOti. 

SYRE  ou  CYREjdc  «ie^'>  ,  ccft-à-dire  i 
Seigneur  ;  &  non  de  henu  ,  comme  d'auues  oii( 
CMU.  fmttuà  t 

à»      fût  fà  ttmt  Syn» 

Gauvain  : 

Syns  tftâ»  àt  ettte  Ttm, 

De-là  vient  Sieur,  Si  Monjieur. 

S  Y  RV  EN  TE  S,  des  Satyres  ea  Vers.  Ptf-, 
fuitr,  Servannfa. 


T  A. 

TABART,  forte  d'habit.  VUlm.  tnif 
fard. 

TABLES,  ou  jeu  des  Dames.  rçiw«Glic. 

TABORER  aux  oreilles ,  c'ed-Vdiie,  cor- 
ner, 9t  comme  y  foonet  du  tambour. 

TABOU  RD  EUR,  joueur  de  tambour. 

TABOU  RT-  R  ,  cnbnulcr  ,  battre  dru  &  menu 
du  pied  ,  de  la  main  ,  ou  d'autre  choie  contre  une 
porte ,  une  fenedte  ou  quelque  entre  endrah  peut 
le  fmt  ouvrir.  Mmet, 

TABOURNERtfonnerda  tambour,  rtfgt 
Diflbnenc. 

TABUT ,  bruit ,  baaa.  Mé«nt ,  Epttie s^* 

Et  ht  hw  i  Ir  pdtéHuler, 
El  p  ne  v4Mt  pMt  U  t.ihur. 

TABUTER«  inquiéter,  ch^inet,  affligpu 
Nicar. 

TAC  AN,  un  mefcliaiit  homme  ;  &  vient  de 
l'Hcbricu  tacac  ,  c'cft-a-dire ,  tromperie. 

TACLE,  un  trait  colé&  fient,  poucdbedté 
avec  l'arc.  NicM  ,  6e  Mmtt, 

TACON  ;  de  l'ItaBen  tMetH»  ,  qu'Antoine 
Oudin  dit  lignifier  un  bout  \  un  foulier;  eft  le  nDm 

2ua  Metz  on  donne  au  gras-double  :  &:  à  Genève 
eA  un  morceau  de  vieux  cttir. 
TAILLE.  r^yr^Cadaftre. 
TAILLE',  miD^raUe  ;  de  -eitmt ,  w^t  a*oi 
vient  le  not  de  langiifdnc  tdi»t  cTeA-à-diie, 
^dtti. 

TAI  LLEO  RS  ,  aflîcttss.  Voya  Toiiaillons, 
D'où  vient  le  mot  de  Languedoc ,  un  iMli*À«H  , 
c^eil4-dire ,  un  rondem  de  MÎs.far  lequd  oo  pent 
cower  ks  viandes. 

"TAILLEVAS ,  c'eft  une  efpéce  de  bouclier , 
dictent  de  la  tar(;e  ,  en  ce  qu'il  eftott  courbe  de 
deux  c6(lez  comme  un  toit  :  depuis  il  a  elU  appel- 
|£  puvois ,  félon  pMchei. 

TAI  N  E  ,  noifë.  JE.    U  Rtft. 


T  A. 


TAION,  un  gros  aibrei  Ré^gmmk 
qui  diroit  un  atbie  fut  vieil  i  car  r«iiM,  ' 

ayeul. 

TAISIBLE,  parlant  peu. . 
TA  LE',  ficdlR ,  meunry,  en  parlant  d'un  findt; 
Ce  terme  eft  encore  en  inage  a  Mers,  odloif. 

u'un  homme  a  les  fe(Tès  meurtries  d'une  fcUc  ro^ 
'c  ,  on  dit  de  luy ,  qu  il  a  le  derrière  tdé.  Le  Du- 
élut ,  notes  fur  Ral  eUii. 

TALEMOUSE,  forte  de  c^fpMmtftm  i 
uttTt  Qu'on  a  dît  pour  mr/Zr,  heurter  idc  de 
«Ms/«,  doâan|/««K.  ^Ant,  daolfoiigBuidTefth 


btm  ,  3t  Ukém  Eegmer  û  iume  , 

J^m  tfi  fergem  (  vùre  des  dente ) , 
Témt  ejuil  viwM  (  Atnfi  Cordomie  ) 
Toiii  let  tours  une  talentMiJè  , 
Peur  bcMer  (jr  fourrer  fn  mntfe. 

De*là  vient  qu'on  a  auffi  appelle  tsdemtiA,  ad 
(bufflet ,  qui  tombe  principalement  fur  la  boédici 
de  for  le  nez.  Le  Diubat ,  notes  lill  XMmt, 
TALENS.  Ovide  MS. 

AgemumiHm  tint  Sri/nt, 

LmgHemem  en  fit  fies  miens , 

Ceft-à-dire ,  ce  qu'il  voulut ,  fon  défir. 

TALENT,  envie.  Voye^.  Efguiller,  Taillé,  & 
Eotalentr.  Prrcrz.il.  C'cd  aullî  une  monnoye.  Il  y 
a  eu  de  grands  &  de  petits  talents  :  le  petit  ou  atti- 
quc  valoit  foixante  mines  ,  &  chaque  mine  cent 
dragmes  attiquet  i  qui  revient  à  mille  cinquante 
livret  de  noflîe  monnoye ,  pour  en  talent.  Voye* 
tmdeHS  de  Affe. 

TALISMAN,  c'eft  un  mocPerlân,  qui  fignl- 
fie  une  gravcutc  conflellce.  Voyez  Oif^mf ,  ao 
doâe  Livre  qu'il  en  a  compofi. 

TALLEVAS,  forte  Ce&a  anden.  dit  Sun 
GmOanme  Gimie  d'Alençon,  nommé  TalteraSa 
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^clon  FrfMkr  ,  en  fim  Traité  de  là  Ifllioe  ia 

Armes. 

TALLEVASSIER  ou  TALVASSIER, 
gnnd  hâbleur,  £ui£u;oa.  R^Mms. 
TALMACH  E  de  bateaux  :  c'eft  ce  qu'on  ap- 

tjcllc  Itrva  ,  ou  ta'V.i,  comme  qui  diroit  le  mufflc; 
e  mafque  venant  de  talam.ifcA ,  c'cft-à-dirc ,  faux 
vifage  ;  à  caufc  de  quoy  on  appelle  maftjuei,  les  (br- 
cieres  }  cr  litterà  tal^mafc* ,  les  lettres  en  chiffre. 
J'adjoufteray  icy  un  rare  partage  d'Hiaoire  ,  pris 
du  manufcric  A'Odon  ylnbcn  ,  concernant  la  mort 
de  Bernard ,  Comte  de  Toiole ,  où  ce  mot  de  Tala- 
mffcM  cft  employé.  U  eft  tel  :  Céter^  panden 
ftriaiUftim  *Ji,litttrùT4UmMfcit{c'e(t  :i-dit«,m 
chiiTre  )  infcrAnm.  Pte*  ila^ue  cum  Jkn^uine  Ek- 
ebdrifiico  ftp^Mim  prr  Regem  &  Comité  m  formata 
&*bfigmta,  Btn^dui  Cornes  Tohfamij  ex  B*rcino~ 
ntnp  T<^ofam  venit ,  &  Reçem  Carelum  in 
SmhOï  Sainmim  juxtM  TtUfim  miurému.  CùmfÊi 
Mê»  mm  Uva ,  tMfum  fiUtvmeU  p-éuu  Cmt- 
toi  ^rebeiidifettMter^puptne  in  Imus  ejtts  adac- 
t9  eum  endfUter  itneremit ,  non  fine  crimhie  fidei  cSr 
nlighnis  vioLlx ,  nec  fiiif  Jiifjùcioiie  parrjn  p^nici- 
dif.-fiiÎMj  (juippc  Uir>i.ndt  vmI^o  credebaittr ,  &  ot 

3 m  mire  fcrAui  j  ruiHri  ^dmiterimm  mMrmxm  pre- 
me.  tJmnt/Midéim  mttm ,  Jtae  JtfiUêJim' 
ffttnt  mMidmn  Jufr tiens,  &  peeU  cmdéHtr  penu- 
tiens  ,  ftc  exclamMvh  :  vd  tiU  fui  thsdsimmm  patrit 
mei,  cr  Domini  tni  fadjJH.  O  fHMm  suUmrsbUia  /»- 
dicis  tn.t  Dirnine'.  DitM  Rex  Je  tbero  pMenw  viliet- 
u  pr*fumit  jumen  vi>nUi}<m  ,  tMcidit  w  févriâ- 
tUitm ,  & ptr  t^nm  fktMm  fa  imfims,  euepuitm 
ndidumm  féuriâdio  pmmtHr. 

Per  iiebaam  mne  fores  infepKltum  m  un  fît  c/tdaver. 
Tertio  die  S*muel ,  Euif  opMS  Talofmni  i  ,  iilud  fepui- 
turà  tradidit ,  eum  hac  injcriftione  in  ÂomMcitf  tm- 

Aflî  j'ay  lo  Comte  Bcrnad, 
Fifcl  crcdcire  al  lang  faciar. 
Que  fempre  prud'hom  es  dltt> 
Prcgucn  la  Divina  Boout, 
Qu'aquela  fi  que  lo  tuar . 
Poliqiu  foy  arma  aber  (âlvat. 

Cni  WÊÊÊpm  UftH  ememfm  txt^iùéinm  bmtttt 
Ctmhi  nftnJMMnrt  Rege  imirim  àt  fiibm  féiJt- 

giace  veuMioni  indtdrrmr.  ^id  cum  ad  aures  ejus 
fervenifet ,  iratus  ejt  vatd'e  i  &  EpifcepHs  Samuel, 
toram  Vicario  ter  citatus ,  compstrere  recufabat ,  & 
ttfputionem  auifd  fuit  e»~Efifeupit  demsuuUri  fet«~ 
têt,  Sed  Rege  nmtmt  »  etrttm  Vicettio  cm/Sou  extr- 
etn  tMSM  efii  &  tandem  pcfl  trinam  cot^effionem , 
Cf  ^ud  cum  ptt^d  &  epigr.tmm4te  Comitem  dam- 
MTIMM  «rr  &  wuaiH  Regia  ,  fepelivifjet  ,  ftenà  ^tan" 
gemmm  friidmum  Tdefmtnm  mMlOmir,  &E^f 
copo  adftamt  &  pUngente  McmmwMMw  dimitnr. 
Sined  ToUfmnuE^fupiUt  m  &sdij  Ga!!i.,rnr>i  Epif- 
eopijta  *pri  tulertim  nt  psamt  peft  menfts  in  Car.- 
ventu  Chavionenft  tnixc  à  Xege  Cm-olo  peffultiverint , 
ttt  fememia  iUa  ricarij ,  contra  Tolofannm  jtntifti-, 
Um  Ut*,  tanauam  jura  Epiftopalia  & EeelefiifiieM 
tmrvMt  t  &  dtfinait ,  idtngdntur.  S^Mnat  pgfi». 
UtitHi  Xtx  muO»  mudr  themperare  volnit  :  fedwt 
frm  rtffm^t ,  fi  mm  paffurum  m  Epifcopi  in  his 
fM  pmititttt  ad  fiera  regalia  ,  &  ad  legei  reeni  ,  à 
jwifdiOiMe  regU  &  la,e4ili  tmmmmnr  :  legem  n- 
m  bme  dmifiiM$tfe  ,  eâmim  eft ,  damnatot 
mtrimt»,  nmMtn  fepeliri  am  precibut  pMeis 
&  atm  ivfcripiiombus.  Ex  mjniif,ripto  OdonisAri- 
herti,  CappfUani  Ouerrici  Baiatij  gïwiop^mi. 


n»Ï fî-SiS"  ""T'"*^"''  ent  im- 

Mm  i  l-HMoire.qoi  ne  tarder  i  p»  lonB-tcropi 

Mffcjoiir.Mr  une  bonté  particulière  &aflS 
tion  pour  k  pdbhc.  e^  «ft  e^celny  qui  le  po£. 

n  dt  Bertrand  dm  Gnefdin ,  dup. 

TAMBUSTEIS.  bruk.  4iid-cA  tient  le 
mot  de  Languedoc  tarreAiMeieh 
TAMER ,  entamer  \  den^v^oa  t.Vw».  Hfi 

TANCE ,  qoeteUe ,  débat.  <Mde  MS.çu\aM 
dn  dânt  pour  les  annet  d'AcbiUe,  dit  : 

Sont  a§t  powr  ouir  la  tence  , 
Et  por  devifer  ta  fentence. 

Idem: 

^' avait  talent  de  mouvoir  tenet , 
Quand  HeHor     fa  cempagnU 
Mi  firent  le  feu  en  la  navit, 

TANCLZ.  Sorel ,  Pocte: 

Hom  denfo  ceUr  &  cobrir 

C'eft'à-dire: 

Vhamm  dtit  celer  &  couvrir 
Ce  ^Ul  me  emnùmt  vùr  m*  9mr. 

Te^î!*^*'  »  admoneftemait.  lyyny^, 

^;;JANT,c'c(Uà^,  alors.  Mm^mà  ,  W 

Tant  ne  quant,  c*eft4i^ire,  nullement.  Per- 
ctvm. 

TANTIN,  un  peu  ,  ic  tumillum:  Rabtlaù* 

D  ou  vient  taminet. 

TANTINET.  FUhn  : 

Si  luj  pUijl  un  tantinet , 

bijf  mùimt  Uhatimet. 

^'VjwtTantîii. 

T  A  P I N  A 1 G  E ,  en  lapinol» ,  en  fecret ,  de  ea 
tromperie. 

TAPINEIS  ,  clioc  ,  batterie.  lUdtU  Rofe. 
TA QU E T  &  TA  QU A 1  N ,  c'ell-i^Urc.  fou- 
àiM  ,  prompt  ;  de  lAxo,  fUttm.  O'oi  vient  aOf«> 

ian  de  pas ,  qui  en  Lang^edoc  fienifie  no  conpe- 
jarret.  "  ^ 

♦  TARAMIS  ou  TARANTS,  Dieu  des 
Gaulois ,  qui  eftoit  le  mcfîuc  aue  Jupiter  tonnant, 

A  mon  advis  ;'car  t,ir,im ,  hgnifioit  un  tonnerre.  Et 
Boch  irt  ailcure  qu'ils  avoieiit  pris  ce  Dicu  dttPJi^ 
nicicns.  reyej.  Gaulois. 

»  TARANouTARANES,c*eftleDicudii 
Tonnerre ,  le  meCne  que  Jupiter  fmlgmrater ,  ou 

toriijns. 

TARAULT,  forte  de  jeu  de  cartes.  Fnt^ 

Tharauts. 

TARCAIRE.  Ovide  MS. 


A  Am  hifes  un  cercle  wmw  , 
XJm  mMul  de  Hoble  fafon  , 
Et  un  tarcaire  à  l'enfanfon  , 

C'cft-à-dirc ,  un  carquois.  Car  il  dit  ailleurs  î 

Le  tareeurt  mien  fimk  ré  fendre  , 
Ln  det/ii  fà  Ut»j  vm  efitmdn. 

TA  REL,  tadeie,  inSniiDeiit  fovant  •  peicctt 
Mmtf. 
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2o(J  T  A. 

TA  R  E  L  E  R  .  percer  avec  le  tarière.  Mantt. 

TA  R  E  L  U  R  E ,  adtion  de  percer.  h\cm. 

TARGE.  ^Mr«.£fcu.  C'eft  une  font  d'e(a^ 
qnarré  combe  !  iToâ  vient  le  moc  de  iê  rornwr, 
ou  i.v  !}iirr ,  c'cft-à-dirc ,  fc  couviic  le  ccwps  oe  fes 
bras ,  en  mettant  les  poignets  (îir  les  flancs.  De-là 
Tient  poflible  le  mot  de  trtnjHet  ,  qui  lîj^nilîe  un 
pownacd,  à.  caufe  des  aniès  de  U  poignée,  f^jwc 
TaiIleTas.  Ot  tar^e ,  vient  de  tergmi  »  c'eft-à-dhe. 
cuir  ,  félon  M.  Mt  âge,  A  quoy  il  y  a  grande  ap- 
jttrence,  parce  qu'on  les  ooaTtwtoe  ciâc *  (èloa 
Hmm»  Et  Oviit  ; 

Sm^  *d  hos  cljfti  Dmdmu  fifUn^Ueis, 
:  Ajdx. 

Vame»  le  iêéwa  de  trMjich  i  mais  je  piéfcre 
h  pcenriete  étymologie.  M^tm  ,  Pfeanne  5« 

Car  de  hit»  fmn  tm  it  Uarp 
Atbmmtit^  y  i  vrtiy  Smwvtwrl 
Et  U  €mmt  de  ta  fnvmr , 
TaMT        etmmt  d'ane  turge 

&  auPfeuune  91. 

De  Jet  fiwmet  te  cettvrir*  , 
SeMr  feréu  fout  fin  -tifie , 

Ss  dcfciicr  te  fenira 

De  tarj^e  c~  de  rondele. 

TARGER  ou  TA  R  G 1 E  R ,  tarder.  Fillui.  S 
t/rrgMtt  c'eft-à-dire  ,  il  tardoit.  tdrffs ^^tStrip 
dite,  je  taiday.  fn*^  Yeaument.- 

TARTEVELË;  SmymOnjUemmtt 

CmJÙÊt  w  rien  n'efi  M/dé» 
^ui  nAÎt  eflé  tarteveU. 
Item  :     .^«/  font  cet  afius  fins  cervelet  t 
X^ui  fonnem  it  Itmrj  tMrttvtUi 

A  nos  huis, 

•  TA  RV I S  ,  fini  d'où  vient  Tan/ijium  ,  der- 
nier Promontoire  d'EIcofTe. 

TATIN  ,  un  peu  i  de  tmtiBmm,  L'Anmnmx 

Vers  MX  /ddrefe  ee  imidHt 

EtCoqidllatd: 

Vmfmrdeiie,  Mpj«t  muitài, 

TAVAIOLE ,  tooaille ,  c'eft-à-dire ,  nape;  de 
tebéàe«t  ou  de  tMe ,  &  téAtd»  :  d'où  vient  aatT^ 
pptoa  &  ui  tàUier  tfoof  une  nape  i  mab ,  ou 
on  tMem  i  ou  Uen  u  vient  de  toUci  Lt 

Sl^wtt  eeifi  Je  tttitt  Umebe. 

y<>y*<  Siée. 

TA  WD  1  R,  fe  «ouvrir,  téuuhtt.  MénM^e. 
.  Un  TA  U  D I S  ,°  «ndem  mantelets  pour  appro- 
cher des  muta  à  convett  «  comme  la  tortue» 

TAUM  1ER.  Une  i*  U  DiMme  : 

JUtemtiiiytu  Ht»,  ^nhàit tmmutrf 
TAXTRE  AU  :  ce  mot  vient  dn  mot  Syriaque, 

TAUTT E ,  poifTon  de  Marlëille ,  cft  le  Migo , 

ou  ralamartium.  Charlet  Efiietmem 

*  TA X£ A,  du  lard  t  venant  du  motHebrictt 
dâxen  ,  c'eft-i-dite  ,  engraUTer.  Bechan.  Ifiian, 
D'où  vient  ttunu  ,  un  tafflôn,  animal  fort  pas. 


T  A  .   T  E. 

VenUyien^Ué* &*t9g'^ 
TAYON,  grandpeteftgqnd'neBe;  Vmm\ 

en  lion  Tedamcnt  : 

Vieux  (hefnes  ,  din  (hefries  tdjeut. 

Ou  efi4l  ?  oit  efi  fin  mjm  t 
Mm  m  tft  le  frtmx0Hl/Um0gllei 

TE. 

*  TECIA.  belle.  Fyte^  Lucuno. 
TEGQUE,  oonvecinreoaeicaille,  filon  un 

ancien  &  rare  MS.  avec  de  belles  miniatares  m 
velin  ,  du  M^mé^  ie  PeUien  &  EierUiee,  foL  17. 
app.irtenant  a  M.CkudeM«itb»  dodeAccndeu* 
Médecin  de  Paris. 

TEI ,  toy-  Au  Livre  de  la  manière  d'atrtr. 

TEILLER  le  chanvte,  rdcoichec i dcoUi, 
arbre  qui  a  une  peau  comme  le  'dunnc  ,  tcoace 
&  longue.  D'ovl  vient  le  mot  de LangnedocnUfi) 
c'eft-ànlire,  cftrc  fort  vifqucux. 

TELON  ,  une  lyre  i  de  l'HdnicuijirJi.creft*' 
i-dice  ^  on  piaiterion.  Btlun,- 

*  TE LONUM  ou TOLONUM, Toulon. 
Ville  près  de  Marfcille ,  dite  ancieruiemQit^4w* 
rifta  :  de  telen  ,  c'cft-a-dirc,  lufpc. 

TE  LT  RE  ,  un  tertre  ,  ou  coftau.  f^rfeiOuBti 
TEMPESTIS,  orage,  fean  le  Maire, 
TEMPLE  ,  Eglife.  Car  l'Eglife  NoftreDane 
eft  ainfi  appelice ,  félon  les  Vers  qui  (bot  en 
TaUcBU  pendu  fous  le  Saint  Chriftophe  : 

5»  tn  veux  fiavoir  comme  efl  ample 
De  !^o(}rc  Jyjrr.c  le  .^rMid  Temple f  • 
Il  a  da/ij  auvre  pour  ie  feur  ^ 
Dix  &  fipt  toifej  de  hamewr  , 
Sur  U  Urgemr  de  viiigt-fiiatre  ; 
Et  fnxm»»-àmi  fimt  ttkmre, 
A  de  long.  Aux  Teurt  haut  montées  , 
Tretne-^HOtre  fim  Hem  comptées  : 
Le  tr.Ht  fende' fir  fUatii , 
Aujji  vray  cjHt  ie  te  le  dis. 

TEMPLIERS,  ou  ChevaUcrs  de  Saint  Jean 
de  Jerufalem  ;  ditt  aînfi  dn  Temple  de  Jeiuulen» 
qu'ils  gardoient. 

TEMPREouTEMPORE,  c'eft-à-dire ,  toft 
«m  temps.  AiM»  Cimtier,  dans  Ion  Parlement  dV 


Loyaultnent  de  vos  det  jouait , 
Sans  les  cbMgertemprt  ne  téTt, 

Adam  de  Guiency  : 

■        r4iryrf  nudfidtt 

Il  le  compère ,  ou  tempre  ,  *m  MTt. 

EtleRedus  de  Molcns ,  en  Ton  Mifirere: 

Chejl  à  ton  oes  boufieufe  ejieret 
lÀ  Hem  fitU  fift  em  fiii  teH^en» 

De  là  quaiMor  tempre ,  au  Compoft  en  François, 

Kur  les  quatte-temps ,  ou  jeûnes  iolcnineUes  de 
nnée. 

Et  r«M|praiMff/,c'e(l-.i-dire>piiiiauemenc.^M^ 
Chanier,  dans  une  de  fes  Complaintes: 

Se  fe  ne  vejf  tempretuext . 
Ton  faitii  corps  ,  M  &gent. 

TENÇA,  difpate.  ^9»^  le  Dialogne  dit 
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T  E. 

TENGE ,  note ,  querelle.  OvùkMS, 

MmUiàmJkntItiicumftUuiiUm 
TENÇOK.  M.JtUM^t: 

Si  igf  mcfut  mmUét  (c*eft-jbdhe> 


&07 


Btâmf  m  fùx  gvte  chMé , 

Tonfioars  J  à    ^anà  erncen ,  &c. 

TENDIS,  (Ml  peu.  Meimn^tal^vliaiti 

Si  U  feit  tûMtt  t*  fiit 
Habiter  a  toy  un  tendts  , 
JmJîjitM  ttmt  ^Mf  tu  afcttuUt 
^  U  tUné  ghr^Ut, 

TENNE ,  fatigue  ;  de  temer,  fjtigucr ,  qui  fc 
^  encoie  en  quelques  Ptovinces.  Mmm  ,  Epîue 

Nftbeim  atU  têimg  pmHtm 

S^ 


t  fiche  ,  ttnnt. 

rojr-^  Tcnfbn. 

.    T'E  N  O  R ,  ton  homieur.  SiuefchaL 

TENSON  ouTENÇON,  Mn&M 
CB>  £l*Cm  de*  f»-j]'ct  Amours  : 

Regrets  ,  lenfonj  , 
Pleurs ,  &  clmifiltt^ 
Fm»  Us  faorn 

Et  AfWfMf,  pidaiic  d'une  ^pnte,  ët  : 

M  m  Mff  j|f  «m  Mij/Sir. 

TERELLE  ouTARELLE,  tadeicJWbwr. 
TËRGIEK»  tarder.  Ovidt MS. 

TER  MAILLET.  P^oyes.  Achemes. 
TERMANTIQJ/E.qoi  i^out  eo  ^cbtnf. 
ItiK.  HtnHs  fMiitmit.  Telle  eft ,  dit-H  ,  tlietb» 

fhryfocoUM. 

TERME'E,  fixée  à  ccrcaia  temps.  Aiarot , 
dtuu  16. 

yiemie  fwr  cbMnft  Mm  mitt  fom  tomék 
Vms  frtfutttr  U  ismiSe  ttrmie  ; 

TERMINES,  en  cet tamiiiet, <^tSt4rëK, 
en  ce  temps^Ià.  Ovide  MS. 

EmfrtM  pur  fér  U  mefchint,  ' 
Si  Uiffit  en  foie  termi»e 
En  Sjn  ,  &  U  fut  P refirent. 

TERMVLONS,  lôae  de  ^fMm  anciens. 

froilfurd. 

T  E  R  N  £ ,  oUèau.  /irm. 

^In^i  m'»  &féit  «nttnJtre 

Toufiours  il'uf!  (jtie  c'tfleit  HH  «WW» 
De  janne  que  c'eftoit  cendre  , 

D'HnmmitrMch*fe*Hdefemttt, 
JDt  wil  méuheftr  epe  peMtiltn  , 
D*  hfm  fM«  ce  fuffent  tfiutu 

TERR AGE,  péage. 
TERRE  NE',  né  %  terre,  «.«/in/. 
J^S»  fowé,  de  ttTMrt,  Vrftf. Sydoine. 


TE.  TH. 

^iti  ly  ttrft  Us  yexx ,  U  fàu. 

TESIR,  fê  eaiw.  PereevML 
TES  TA.M  E  N  T  E  R ,  fàhe  Tdbment. 
.  TESTONNER,  frifcr  (es  cheveux.  A'kof. 
TETHINE  ouTITHlNE,  une  Nourrice} 
ie  en  Laiiguccioc ,  c'eft  le  tenu. 
TEULX.  tels. 

♦  TEU TAT ES ,  Dieu  des  andciK Gaulois ,  à 
9H  OD  ofiÎMt  dH  Su%.  Me(h*n. 

Les  Gantois  avoientpris  cette  Divinité  des  Phé- 

nidcns ,  &;  .idoroiciu  lous  ce  nom  le  Dieu  Mercu- 
re. Aiall  Platon  appelle  Mercure  Them  ,  en  fon 
Dialogue  intitulé  le  Philete,  k  dant  ba  Ttméej  dToà 
ks  TËeuioins  otit  pris  leur  nom. 

Et  poffiMe  que  Mercare  Tilfinégifte  eniend  b 
mefme  chofe,  quand  i!  parle  ad  fiiiim  Tm  &:  que 
le  mot  de  Sts'e  ,  en  vient  audi.  Ceftoit  auflt  1« 
Dieu  (les  ciiemins  \  d'où  viGDE  que  ttmtk,  fi^fiff 
en  Breton  un  chemin. 

TEX,  id.  Ftntv^k 

T  H- 

TH  Aie  NON.  .^^/.//«,  auCodtctlfc: 

Carji  uft  cem  H  entre ,  foKrbAimifl  U  gnigncn  , 
Qjà  mmrt  tr^  m       fmiiy  U  timpm. 

TH  A  L  A  M  E.  Percfud.  Ceft  un  outras  chl- 

mique  ,  ou  une  fiole  à  col  lonj. 

T  H  .\  L  E  N  T ,  envie  ,  dtlir.  Nicot  :  /'^y  ç»viw| 
îhdtm  ie  ttfefioyer.  Ce  mot  cil  tort  ufitc  en  I^n- 
gpedoc  te  en  Piovence  :  il  vient  de  bihu,  vdo,  je 
¥CUX. 

•THARAN  ou  THARAMIN,  c*eft-À- 
<&re ,  Jupiter. 

THARAUTS  «c  TAROTS,  jeu  de  cartes 
des  Allemands.  GmOsaHiu  dt  Séihlc ,  en  (k  Diane 
Cbaflaenc  : 

X^ittltU  À  ma  Nymphe  LémtT^ 
U  eny  ^u'H  Iny  foMvfem  enter , 
Ctmine  aii\-  thjr.iHis  m'en  ieàa  d'tmtm 

THEGANDËGËN,  c'eft-à-dire,  homme  de 
bien. 

THE  G  AVE,  à  nous.  Pomamu, 

T  H  E I E ,  tante  ;  de  àiU ,  -wir* 

THEION,onde}de95S^,«Miiw«fai^  De^l4 
vient  fans  doute  r^gmr. 

THESURER  ,  o«  TESXTRER  }  de  uaT»- 
nn,  oafMNfovmis,  lèloo  les Goofinmes d'An» 
jon. 

THEUMULLE,  tunique  ou  coite  d'armes , 
qu'un  Prince  ou  Chef  d'armée  met  fiir  lôn  hamois 
au  Jour  d'une  bataille.  Nittt, 

THIMSTERN ISSE  à<Mx,<fdU-4ke« 

il  fait  obfcut  pour  nous. 

T  H  R I A  G  L  E ,  thériaque.  Nkot. 
THRIADEUR,  charlatan.  Mtatt, 
THIONOMES,  fervons. 
THIORNUM,  Vierge.  inBer^mu. 
THIPHAINE.  rcye^  Tiphaine. 

•  TMIREOS,  ou  Thyreos,  Thyreo» ,  &  Thy~ 

M*/,  arme  andenne.  Bockart,  Panfouitu  , 
Crmd  jltl^st  di&ot  que  c'eftoit  unelitne  debou- 
dieia  i  d*«k  eft  venu  le  mot  de  tttrj^e. 

THI V ,  forante  { &  tlàmn ,  c'eft-àrdiie»  lêm 
V3iirc<;. 

T  H  O ,  envers ,  &  auflL 

THORIES,  taureaux.  SéajuttOr^tims: 
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*  THORNA,  c'eft  limbe  OtHUmimm  mit- 

jus ,  ou  fTMit  Efclaire. 

THÔUILLER,  troubler ,  venant  du  Grec- 
T  H  R I N  G  L  E  ,  le  rommet ,  &  vicnr  du  Grec. 
THRONC  ou  TRONC  j de  df.'/iC», ira- 
un»/. 

THUMimailim.  P«m<*m(/. 
THURUHTHIGAN  ,  parfkice.  miUr»- 

TI ,  c'eft  à-dire ,  tes.  J^afOlt,  pa^e  JJi.W- 
liant  du  I-itin  lui. 

T I  E  N  S I T ,  tint.  Ftjei  VienGft. 

TIERCE  »  unis  benzes.  Fenevéd,  Qjii  (époD> 
dolcM  à  nenf  heuiei  du  inadn  d'«  DfâcDt. 

TIBRE  00  TIEIRE,  eOMStt,  aanng. 

TIEUL  tt  TIEULX,  c'eMiie  •  tdft 
ids* 

TIEULE,  toile. 
TlEULEMENT,  telUmeni. 
TIEUXTE,  texte. 
TIEX,  tel  &  telle.  f&nvGkMjf»; 

Johéinnes  hom  non  MtitK^ 
.^ÊU  tu  MffeBe  GtmitH , 
fmth  Htxjmim  et  Sfmm. 

TlFFEE,«jaftée,«iifiSew  ILdiUM^t 

Si  fu  fi  ccime ,  fi  ti0e  , 
^jft  jimUtit  ^brt  mw  fit» 
Ovide  MS. 

Ou  JUms  «pd  fi  /««r  tifitt  * 
SimipuutSy  &fi  pareet. 

t   TIGENS,  fonedebas.  Pmn>^ 

TIL  &  TILLE ,  cTeft  à-dlie»  tel  fttdlé.  A£ 

GdéiiiJi,  «aFtopc-dUeo,  ptige  17. 
TILLERdo  ebume  :  ce  mot  vient  de  tiX^uv. 
TIMBRE,  beffloo.  JLdfUXtfi: 

J^ui  ne  fintient  it  fwr 
.    L*  timbre  en  k^m  >  &  recueilloient 

C'eft  autn  un  ioftnuient  appvodieiic  do  camboar. 

fenev^ 

TIMBRER, |o4iec  du  tfanbce.  OUlb- 

Tf  MBRtit.  en  marge  an  Aatlienr ,  c'elb-à-dtie,- 

k  cotter ,  &  citer. 
TIMEUR.,  ciiiote. 

TINC ,  cTdNndiie,  le  lieu  oA  «n  tend  la  JoT- 
lice. 

TINE',  erosbafton  avec  lequel  deux.perfon- 
net  ponent  fur  leurs  gaules  de  l'ean ,  oa  «ne 

cbofe  femblable.  Nicet. 

TIN  EL,  fale  baflè  ;  8e  rfW,  en  Ltt^iedoc  { 
parce  qu'on  y  tient  oïdinaiienenc  les  daet  on  ton-  ^ 
neaux  i  dites  peut-eftte  de  Hgfu  de  tigmm, 

7nw/,  (ignifidt  anfli  la  Coocdu  Roy  ouMnc^ 

iè!on  Fr«iffard. 

T I N  T  A  M  A  R  R  E  ,  dit  de  rf«<r  &  de  «Mrw  , 
félon ^  Pajcjuter ,  pour  le  bruit  que  les  Vignerons 
dnt  à  l'heure  de  midy  pour  s'advertir  }  car  le  pre- 
■der  qui  entend  miay,  fennant  fur  (a  marre  ou 
boyan  ,  les  aunes  inondent  de  meHne  ,  &:  cubii 
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ton  font  de  melîne .  d'od  s'âeve  un  grand  Vraie,' 

&  ils  s'en  vont. 

A  Montpellier,  ils  quittent  ainfi  à  midy  ;  mats 
ils  travaillent  fort  afprement,  &  font  beaucoup  de 
bcfogne  depuis  le  madn  i  &  quittent  à  nùdy,  ou 

f>our  ne  pouvoir  luiEre  àtiavaQlerainfi  vivement 
e  rcfte  de  la  journée,ou  parce  qu'on  raconte  que 
le  Roy  dit  Cros  nez,  à  la  I(nian<;c  duquel  la  Tout 
d'Albcnas  a  iait  i»i  A'^yc/ï^*' ,  s\-(tani:  rravclU  Se 
loué  pour  Vigneron,  ne  put  travailk-t  que  iuiqu'à 
midy }  &  du  depuis ,  leur  donna  ce  privilège  de 
quitter  à  midy  aufll ,  comme  il  avott  (ut.  P^/^ 

Sur  dédve  de  ce  root,  celuy  de  marrer  i  &  poffi,. 
ceox  de  JOMmw,  &  aMn«wr,en  vienieiB 

aufli.' 

T I P  H  A 1 N  E  (  jour  de  bt  ),  fefte  des  Rob  i  de 
Etiplmma  ,  00  de  dwf<i(«b  MS,  dtt  Mimmu  dt 
M. 

TIPHE  ,  orner  -,  de  m'^»  cortH0t  f  d-oè 
vient  une  ri^ ,  c'eft-à-dire ,  hupe. 
TIRE/ ton iie.  Idtm» 

le  ne  crain  pas  fondre  tant , 
Com  crain  tire  de  ton  corttnt. 

TIRELARIGOT,  peut  venir  du  mot  de 
Languedoc ,  t'éarigekU ,  c'ed-à-dire ,  prendre  tout 
fiiD  uoul  de  quelque  cboiê.  Et  ce  mot  ayant  eft£ 
ouï  dbe  par  quelque  Franqds ,  il  le  retint  mat; 
le  travemÛànt  ainlî ,  lui  a  donné  cours. 

TIRELIRE.  C'eft  une  petite  bougette  de  t«- 
teou  autre  n^acicrc  ,  nA  on  met  l'argient  pil  ane 
fimte.  de  Mehun  au  Codicille  : 

Embeurcer  telle  cbofe  dr  mettre  eu  tirelire, 

TIRELVPIN.  r9w<Tai]upfai. 
TIRES,  fids.  Mmth  ,  Une  i.  de  Ja  Mte- 
oiocpholè: 

Nm  nue  fait  t  mms      diverfei  tint 
ulvnt  mo^i grand  nrntbrt  dt  Seuynt, 
jÇifi  l*  fuiimetit ,  &c. 

TIRETAINE.  fcan  de  Meiwi,  4»  C«tfj 

Fuit  li  remefi  pxr  wumtt  nàftt 
Robes  faites  pMrtrmià  m^kriftt , 
Ht  blanc  drap  de  fttfv  Imm, 

TfefcarUte  &  tiretmtte , 
De  vert  de  pert  &  de  bnuiete. 
De  couleur  frefche,  purt  &  mtu. 
Ou  mtult  a  ricbes  punutt  urifh, 
EfmÙÊts  veres  &grifesj 
Itis  Us  ti  ofte  y  pms  les  rejfaie, 
Con  li  fiet  bien  robe  de  f-tie  , 
Sendaux,  maule^idnx  ,  kidéàritf 
Itidtt  vtrmaux ,  jaunes  &Utf 
Samins  diaprés ,  camelct. 

TISSU,  former  un  tiJTu.  Marot ,  Opafiofe'fJ 
Ou  a  tijfm  (  pour  fromages  former  ) 
Fanier  d'ojirr,  &  ffitlles  de  ftne. 

TISTANIS,  eftofiètiffiie. 
.  TÎTLLLE,bdaifdatï.BiUtiefim4iaxMS. 

T  O- 

TOCQjTË.  r«)v«Acheaies. 
TOCSEIN I  de  toquer  le leb,  (fdb^N&e  , 
frapper  la  cloche.  En  Langpiedoc  tmtem,  €fA^ 
dire,  toucher  ou  6appec } 8e en Qneicy .  lôaneK. 

TOIEN, 
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TQ  lEN  oa  t^,ôen.  Fmfym*r,Ftjt^yim» 
De-ta  vtent  m«it»yen ,  ou  minym. 

TOISE,  deunfa. 

T  O  L  D  K  E ,  Thcodore.  r*jï*W««j». 
T ()  L D R  O I T. ofteroit i Tcaaoc de M«Sr. 
TOLLART,  aa bourrera* 
.  TOLLlRfOOet.  PMMim  t 

De  m'emker  d"  /«J 

■Uôo  dec  fauflës  Amoun  : 

S -VIS  nul  tcpos  , 
nom  dtmMàatitetf 

Fur  rmgtrfêt. 

Très-fort  itifimmtt. 
TOLI.U,  enlevé,  prit.  ofté.  Mmt. 
TÛLii  &:  tcilH,  ofté;  de  toUere.  R.dtUt  Ëffit 

Ceft  celle  qui  lej  rnchearj 

fait ,  cr  caufc  ttsb^Ateurs, 

Ont  MHXVMUtt&MUfmtdttt 

Lturt  ArmeA.  htrke<  uitu, 

Cea-à  dire,  juûei  hérfa^  oA& 
K  TOLT,  lêrettt,on  lèceibeii  FenttéÊtt 

A  iMt  fi  toli ,  ne  volt  fUu  din» 

TOLTLf{y»«Robefle. 
.  TOLTUR£:der<«ir,  c'eft4dce,  ofter. 
Malecoulce. 

TOMBEL,  tombeau.  >t^<im ,  Epitapbe  lo. 
u4ii*fi  ftudrM  pMudre  fur  ce  tembd  , 
L'antique  hiftoire  au  hean  LhcimM. 

TOMBIR.  crouler ,  trembler  Se  bruire  *  k 
l'occjl'.oa  d  un  grand  [ccouemcnt.  Motet. 

T  G  M  B 1 S  S  Ë  MË  N  T,  bruit ,  iràniOèneo^ 
rcTentiircmenc  figMà  U  um  twwàn  dm  indt  &nm. 
uUt  des  tbevMKX.  Nirer. 

TOMGIHTASIH,  fe  ca^hoit. 

TON  D  A I  L  L  E  S  .  c'cft  le  repas  qu'on  donne 
auvfemtT  es,  après  qu'elles  ont  achevé  de  toadte 
les  brebis. 

TON  LIEU,  imfofiûoni  dcteUKeimm  tH^ 
wùim.  Mnuge.  Ceft  un  tribut  de  meictie  lôrte  que 

ceux  qu'on  nomme  nt^tic^ ,  cifphjiùa ,  pulvira- 
licM  &  pent*ncm,  c'clî-.\-dirc,  de  toiiagc,  poudra- 
ge, p-illlii^e  de  pont ,  ^..  c. 

T  O  P  i  C  QU  E  R  ,  difputer.  C«ji«A«iW  ,  pt^ 

^  TOQUE  ou  TOQPEMENT,  coaSue; 
rtf.  VestK  Tocqae. 

T  O  QU  F.  K ,  cocfTer,  afTuIcr.  Uim. 
TOR,uurcau.  OM<<ril^f. 
CUfefilefétcrtfite 

^ritnJ  torou  d'une  çfrtirr. 

Tôt.,  ri;;nihc  aulTi  une  tour,&  vicat  de  l'Hcbrien 
t^Mr,  ou  du  Syriaque  fur. 
TORCIS,  entrelai. 

TORDRE,  gefiicr ,  fê  donner  de  la  peine  ; 
venant  deitruuere.  UndeToriot. 

TORDROYE,  me tromperois.  Mjtrot.Bc- 
^  14- 

Ce  m'efi  fsttyfme  chercher  ;#  vmidnfe, 
Btetfinidnitdghmewfmttmdr^, 

T  OR  NAS  &  toitrjte, ,  lods  &  ventes.  M.  Gal- 
land ,  au  Franc  Alleu ,  page  i^ii. àtmtUCnifiHm» 
de  Momptllier  M  S. 

TORNEEMENT  oiir«nHr,  unNUnoT, 
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oaddd.  A/irWrV.  On  le  dérive  icTroia  ^  &c  d'autres 
de  ce  que  les  Chevalicis  y  combartoicnc  par  tour. 
C'cftoient  des  jeux  des  Anciens,  &  qu'on  lit  dans 
Virgile  avoir  cftc  pratiqués  pat  Euée  'Tioyeo.  f^tM 
Toarnoyement. 

ÇncTORNEIS,  pont  Icvis. 
ORNICLE  ,  cotte  d'armes. 
T  O  R  Q  U  E  &:  loi^uc ,  bonnet  rond.  Les  JliéÊ>* 
^Heritet  de  MargHerite  ,  Rajne  de  tr0»u  s 
Miyde  hmmit 
De  to<jHes ,  de  toitreti  Je  nés , 
De  ^arJe-ioU  cr  de  cornettes. 
T  O  R  R  A ,  rctoumeta.  Ftrtrnd, 
TORRAS»ofleiai. 
TOR  S,  des  tour»  d'un  chafleau. 
TORSES,  des  torches,  ou  flambeau. 
T  O  R  S  TA  I T  S ,  forfaits ,  Sm^e  d»  ITerier,  On 
diloit  aufîî  i'ki:,t//:,  Af.fchinot. 
,  àTORSIORS,atou(ioats. 
TORSONIERE,  injufte,  ictenant  à  ttcr. 
TORTEIS&  trurtis ,  torches  ;  ain(î  diK>> 
pacce  qa  elles  font  entoniilccs.  Ferctvnl  : 

Et  mtmjf  Mt  étrsdepMsmtns. 

T  O  R  T  E  S-B  A  N  N  E  S.  Ptanei. 

TORTIÇULER,  agir  avec  hwocxlfie.  JB*. 

Mms. 

TORTILS.  flraiberax,  nmbet.  IL  i$U 
X»ft: 

On  p*r  nuit  devers  les  Cemils^ 
SeulfiuucbMdedt&Jimitmits, 

TOS,  tous. 

TOSJORS.tousjouts. 

TOSTE'ES,  loftéek  AUm^  Colleqiied'&> 
nuM  s 

^u'ert  une  grMiie  multitude 
D'eraiJo/isjMt  cœur  tdrlntées. 
Ou  en  I  embout ,  mentes. 
TOT,  tout.  K.  dtatimsum dt  Me. 

TOUAILLE.  (êxvieiteà  dTayec  tes  nétm, 

TOUAILLONS,  fervicttes. it.  d,  Merlin  t 
y1t»nt  vint  une  DmhmJHI»  ,  f  w'  itnr  demt  pêtits  tml- 
loers  d'^£tm»  &  tnrn  tmutHhHs  m  brinu.  Fcye^ 
T«vaiole> 
TOUDIS.  tousjours.  Nicor. 
T  O  U  L  D  R  E ,  ofter  ;  detollere.  Alain  Chanie^ 
dans  ù  pièce  intitulée  Z-«  Me  Dsm  fMsmmit 
Mm  s  j«  efpôir  ar  mfea  tÊtddriK  t  pou  mI- 
//><•?.). 

D'où  viennent  auHItoulte,  toiture,  ftsubiailU 
te,  parce  que  l'on  olte&  enlevé  àq«dq<an.49in<» 
de  Frtvins  t»  fét  BMe  : 

Cent  efetmemA, 

^K/"  maintenez  ufure. 
Qui  vive*,  de  rupine  , 
Deters&detwttmw, 
Le  Redus  de  Molens  : 

Je  fui  puis  fi  bien  efmolnt 
£n  repentir f  fue  retolut 
Fu  4IH  DeMe  &  tibfelMs. 

T  O  U  L  L  ONS,  vieux  habia.  Ctmdimi. 

Chant  9. 

Apnt  Uppi^vtjfi  f4rt  une  tenrbe 
^^—•^'^tmtt^^MlUtefie  courbe. 
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Csapégnle-  léUm ,  dam  Gm  lafer  : 

Pm-  lefrtid  veni  iigMrtnct  &  fa  ternit» 
Shii  hAMt  finmr  ferptcme  &  dtfiomrte» 
TOURDIONS,  tours  agréables,  twW  de 
Ibupleirc. 

TOURELLES,  &  ToumeUcs,  des  petites 

''^'tO IT R ÉT ,  an  oidUct} it  »lMn«, c'eft-à-dj- 

re ,  uii  pli  de  gtailïc .  ** 
\'mat.C«fâ£ird  : 

Et  ftttt  m  U»g  tmrit  derrien, 

T  o  u  R  ï  T ,  petit  mafquc  qui  ne  cache  que  1= 
nez  &  les  mxdes  qui  en  font  les  plus  voiUnes.  Le 
Dwcfcir,  Notes  fut 

grandtOUmN,  c'eft  une  loite  de  dance. 

àTOURHEBOELE,  àtittwafc. 

**TOURNEBROUILLEIl. ««noyer,  pirouet- 
ter .  imiter  en  toanaiit le  moatement  d  une  tou- 
pie. JtdkelMf-        v  . 
TOURNELLES,  peclM»  «oots.  Opidt 

MS. 

Lci  fmttfttnnt  entaillées , 

A  GtMit  imntUtj  bMoiUtts. 
CdWHHie.  biIlBW»  00  aanqpée». 

T  O  U  RNOIS ,  inonnoye  dite  ainiî  Je  la  Vil- 
k  de  Tours  -,  car  on  les  meUoii  en  Latin  ^'^<^' 
fit.  Ce  fwnt  petites  pieccsdoMtty  en  avoitdedeax 
fijiites,  a  voir  de  gros  tournois  5c  dentifis  :  les 
tournois  avoient  douze  fleurs  de  lys  à  rentoar,  te 
les  parifis  quinze.  Ils  font  peints  ls  Obfervations 
fur  JnitviUt ,  pige  J  }8.  Crent^ie  de  s .  Denis  MS. 
Jji  Rty  Pheliff*  mit  U  fait  ponv.  a  dix  fils  f*- 
rifis  j  \t  (Tes  tummt  térgtm  snaïf  dtniertftrifit  i 
t!r  le  petit  iemtr  vélMt  itn»  itmmt»*»*^ 

'     TOURNOYEMENT,  un  toumoyi  dod 
tient  le  nom  du  R.  dh  )itTêtintymm é»  tAmf 

tki).  X.  de  U  Rofe  ■ 

Sitns  moj  remuer  de  m*  place  , 
Regardiiy  h  tmmtjtmtnt , 

rasniMfiKr  irv»  mffnmm. 

TOURRA»gelerde6oid.Veis  àtM,C.iÊ 

Stuimm  : 

Per  fiâtât  U  (d  *otm , 
j^r  epumifint  frefte  a  pMti  , 
5'<inK/  Jk  rmAt  empelijftdt , 
Se  neu1Mlf4t4^tmÊmMU, 

£(  Goudouli  :  .... 

a  ifmtmUMkittUmé  mSw» 

jllktjke  ou  terre  rioffrt  ew. 

TOUS-DIS,de  tout  teins;  mot  Picard, fst- 
né  deiMf/  èiihu.  Le  Vnekât^  Na«  fiix 

Uùt. 

TOUSE ,  une  amie  eu  fille,  aineiil&  Ovnlr 

Ainft  fe  nmflMM  &  Mênfe , 
U  Uit  fomr  (MHtm  àt  U  tonft , 
P«r  fMf  msR  ilptfttm  ItÂiM. 
Atâm  /tmbtrtve&mtmêfai» 

Senr  une  rtche  ek  Id  Wtthtt* 


On  appelle  aulfitm)^*  aiieo7e,eolttiEigeTo- 
lo&in. 

TOl7$UVX<eNi[/Èw, 


TO.  TR. 

0»t^      parlant  aeU  moRd'Aaii,  qni 

Pjwlypbcti.c  Tin  ,  (lit  : 

.   c"  «"  toufiéuix 

Afirut  ijMiM  vert  m/iaux,  &e. 

TOUSSlT,oftat-,deM^o«/«Cr}  ftcen» 
cv  de  tcSir  ,  du  Lam  ttitrt. 

TOUTF.  SVOYES,  toutes  fois,  yflétht&mim 
titr.  Cromifiie  de  S.  Denh..Ceuftumei  de  PtiSui.  Et 
fa  Sm^e  du  yerj^er.  La  confonne  c(l  cluiigce  fou- 
vent  en  f  :  aiiiû  on  dit  une  rMt ,  pouc  r^Jféi  car  il 

^encder«^*«iw.  ^ 
TOUZEZ.ioadiMyialcs.  Àtém»  7>  Ron* 

deau  :  , 

EnetPuycMtf,  «uUgnerre  tJlfiiêKtt» 

AlUi  pr  mule  Met  fu*  une  Int^t  • 

AinfitKOjiK  fitmi  Mmm  m  CtfOmu 

TOYSON  ou  /s/pn  ,  un  tifon,  &  la  I.une 
.d'une brebis  D'où  vient  l'Ordre  de  la Toifon  d'Or, 
qu'on  dit  avoir  clic  inaitué  par  un  Duc  de  Bour- 
gogne, en  mémoire  d'un  g^and  g^n  qu'il  fit  fut  des 
Laines.  Et  d'autres  veulent  que  ce  loitpour  un  myf- 
tcrc  de  Chimie ,  à  l'in.itation  de  cette  fameufcToy- 
fon  d'or,  a  laconquefte  de  laquelle  furent  Jalon, 
&  le  tcfte  des  Argonautes  que  les  rafinez  en  cet 

Ibrlej 
diverfe 

toutes  les  chofes  de  cette  expédîttoo ,  a  I  avantage 
de  la  Chrylbpée.  Ce  mot  de  Nr/nr»  vkatdii  La> 
ÛVittmf»,  ^  _ 

TR- 

TRABE,  boisquitraverfelaflang^d^aoi* 

crc  par  le  haut.  * 
TRAC,  route, trace j de W4fl!iif.AftFï»; 

Or  tfl  vmm  NtiS  le  fttb  tne. 
£t.euPfeaume  i. 

Qui  M  cenfeil  des  msliiu  tintât 
Q^tf^tMtrm  ittfitltemmf^H. 

De-là  vient  le  mot  de  tra^aj  ,  &  tracafer. 
TRADIMENT,  cnfeigncmcnt ,  tradition. 
•  T  l<  A  G  U  L  A ,  forte  de  javelot.  Cepir. 
à  T  R  A I CT  OU  à  rivr  ,  lentement ,  doucement 
Jt«M«rV, livre  ii.tJupiiie  it.  Alan  dit  Pmt»- 
jgnt^t  toHt  beau  ,  mon  ami ,  tout  benH  ;  feuitK.  4 
trMB&  faits  chélere.  Perccforeft,  volume  l.clia^ 
Si.  Or  ehevMchtns  imj^  petit  a  net ,  afin  fM«  m 
firàièm  fM  («mt.  Et  la  £4.  des  cent  Nouvdles  , 
Noavdies  :  Véùtts  à  tréuH  &  t$m  beau.  Traiû  fe 
dit  de  certains  veriêts  qui  ië  chantent  àlaMcflè 
entre  le  Graduel  &  l'Evangile.  Commeonlci  dlM> 
te  fort  lcnriLnient,de4à  efttena  fiât  dame  cene 

&çon  de  parler. 
TRAlGTI5,maniaUe,dou.  r«|««Tkrii(- 

Ltt  kvt  Imgi  &  fet  mihtt  trmtigit, 
R.  de  U  Rofc  : 

iMjtux  rions  t  U  «ff*  tmtity 
SÎjd  tf^tnfgnmt  m  iwp  fHHt, 

TRAINE,  tnineau.  Mottet. 
TRAINEAULX,lbrtede  filet  à  pcfchet. 

JE.  iiU  Xrfe: 

Et  U  pmnti  ils  mus  prefcbm  » 
Et  les  grandes  richeffes  pefchtHt, 
^ux  j^r.inds  fefmes  Cr     v  njintMIXt 
Par  mon  chief  il  enjfira  manx. 

TRAINEGAINER,  nwler,  batne  le  pevéenc 
'répéeaiicofti.Ca9wM 
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TVir 


Trèffoybr, 


fltt 


uiu  thaI  çMe  le  luy  ny  f^t  t^tirké     '  :  !  ' 

TRAIST,diaft4e»flechcf|  9t  Mrn.Vdl^ 
i-dire,  les  line; 

TRAIT,  traduit.  ^^yv^G»» 
,  •TRAITH,go!phe.  :  •  r 

TRAITIER.  une  traite.  , 
.  T  R  A 1 T  O  R ,  traillrc.  MaUn.  .  . 

.  T  R  A  M  £  Z  £  &  rr«m«/rr',  eovoyeK         '  ; 
TRANÇH£.OR5,desponunjeis.  ^Mmi» 

page  18.  ainfi  d«$  de  truncm. 
TRANSFRETER, .,11er  outre  m*. C*»**. 
|»V«»w  parvHiH  i  du  Latin  rrAtijfrttari . 

TRANSGLOUTIR.  avaler  ,  engloade. 
Uv.  I.  deiaMétamorphofe: 

TRANSNOU  ER.  Nouer. 

TRANSON.  TRANÇON  ou  TRONÇON. 
Db  temps  de  R^Uh,  £aire m  traaAii  de  cbne 
Iriê  1  c  eftnk,  finon  faire  chère  entière»  du  moi  tu 
mer  joyeulêmentde  quelque  fiiaiui  mmceeu/Le 
DmcbMt ,  Notes  fur  RabeUit. 

TRAOIT,  Ùio\l.  PeT{eV4li  Actrtiht. 

T  R  A  Q^U  E  N  A  R  T ,  c'eft  im  cheval,  âMfi  dfc 
<Ie  rricrnariui,  ou  ^têd  imtku  ptéut 

T  R  A  U  LX ,  des  troaz ,  lâon  hMVîmy. 
,  TRAYfiR,  traifiier.  T^y^t  Botereaux. 

TREBUCH  E  T ,  machine  ancienne  pour  jet- 
ter  des  pierres  ;  dite  nebuchemm  ;  de  tnîhtt^  mnê 
que  c'eftoic  une  poutre  qui  fis  deiùchoic. 

T  R  E  S  B  0 17  C  H  E  R .  coniber  Or  fk  beiH 
che. 

TRECEOU KSSc  mtbeurs ,  des ncflèi  ou 
tadl^rs  pour  les  cheveux.  X.  dt  U  têfi  t 
£m Ja  mmin  tenoit  un  miroir^:.   «  ■ 
Et  fi  fia  i'im  riche  tuffûr,  : .  . 
Smduffmi  moult  riehtmtm,  . 
Uen  :  -  ■ 

£t  et!  ht  AUX  âare^  trecheurs , 
Et  ttt  trit-richts  ftrmntrj. 

TREF ,  TRËZ  &  TRE',  de  loagnes  piecef 
deboboacfaefiOM.  FMuhet^ibbmUm».  Ce  qui 
vient  lie  flv»/  ou  tmket}  &  de-là  le  travail  d'un 
Marcfchal  ;  c'eft-à-dirc,  le  lieu  oi\  il  attache  le» 
chevaux,  quieft  une  forte  de  pièce  de  bois  qui 
eft  dans  la  me.  De-là  vient  anlli  le  rtot  d'mtré- 
wr Se  de  tn/vM/M  im  flmdnr,  Ceft  auiE  imeii»^ 
le  de  cemft,  rdoBlîjmnr.  Ec 

i^'  Ut  Cktftfi  mbm  m  t^t  &  m  trrf^ 

Perceval  :  .  ' 

Lej  très  &  Ut  ttmtt  àt  fih, 

Perceval ,  parlant  d'un  qui  fut  blelIS  à  h 

Et  aiuean  r 


Mit  tBinfi  u  MmtfmrfMfm 

ugui  t 

Orent  ja  tendu  en  un  frt' , 
Le  tref  li  Rai,  fjr  mwm.t 

Ftrtm  logétkgnmdfiOi»,  ' 
fcdeiechef: 

Ttm»t&sm,&f0»itmi. 


ri 

VTRBIST.nhdlë  m^thijl,  ceft-à-dirc*  fmiÊ% 
tai  du  mal. 

T  R  £  L  5  ,  tel.  X.  de  U  Hofi  i 

AÊiàt'tfi^pty  it  mit  Ammiti 
TREMBLAISON,  tremblement. 
TREMEFACTIÔN,  tremblcinciie. 
TREMENTER.toarmetiter. 
TREM£UR,ciaiiite,peiir.  ITtm. 
hlrîi  i  te  icntf  des  peritj 

TREMlft  E,  trémie  de  moulin. 
••  T  R  E  N  QU  t  S  O  N ,  trcnchéc  de  ventre. 

•  TRENTIERS.uoedévwlonde  Mefli!s..oa 
«Que  cholê  «KiBfe  an  fof  iee  DMn ,  an  tuaàttû 
de  trrnte.  - 

TREPElA  ,  trépigner,  ou  fouler  aux  pieds* 
Goudeuli  : 

Mmj  mftrt  Rcy  coumeul  de  tikte perfeSit*. 
Hxm^  io/le  iH  Cet  treptù  Ut  efMtt. 

TKEPELV  ,  nu! bâti,  mal  conditionné; HmI 
CDeBe,  en  patlaiu  d'un  homme.  RabeUitt 

TR  El' F.  K  .  juircr  le  tcnips.y^rf»  /,  MAtn.Dt 
TfTtm,  "'r«.  C  cû  auaiyiwwi'.  D'où  vient  tr/pi. 
gneri  de  tripudiart,  nfigpifiewffifcderanx  deda. 
i^dtUli^t  : 

i^'th^Afiend-tf^emté-fMtlent. 

TR  E  P  E  T  E  R  le  corps,  l  agitet  Aiêêoaer; 
T  R  ES ,  tente.  SeneTclial. 

TRESANNER,JiMiiner.De-tt»ieotIenioe 
^^LeogMcdoc  ttfmê,  c'eft-à-dât.  feanuye^ 

TRESCHANGER,  ttanfinuer. 

T  RES  G  H  E ,  une  danfe }  d'pû  vleiK  l'ItaUeil 
wWr*-,  employé  par  PétrMr^t  en  Tes  Yen  contre 
Bibviooe.  y»yeK  Domefche. 

TRESCHEUR,  fonede  filets  ou  orle. 
TRESCHIE,  la  trefTe. 

■   TR  ESCI  QUE,  jufques  à  ce  que. 

TRES  EAU.  On  appelle  trefe^u  en  Anjou; 
Lied      '^^^  «ofenUe  ksg^tbois 

A.^f'iî^ï^^'i.^!^^'  ordonné. 

-««•.'>>»*Mefcliean$.  Tr*p,M  en  Uagw 
doc  ceft-(Hifat,Ûiiier}  «E  tngftM^.TaTm 

bateleur.  * 

T  R  E  S  PASSER,  Oer  en  dc4à,  nfoon». 
Ftrtt»4l  .•  - 

HftClmééimtêmitUmdt 

yoir  trefpAjftr,&/tdemMde.  '  . 

On  a  auHi  employé  ce  tnoc  pow  dôe BMBflr. 

TRESPE NSE'.  penfif.  filon  Mail 
fliMrAir  l'explique  ww  nwW* ,  &:  cite  à  cet  effet 
le  Tttmujemm  de  Fjimetkrifi,  dilànt  : 
X^CMif  m'en  tieme  à  trejfafli 
fMrdirrmmnwvtlpenJe.  "■ 

TRESQUE.dcs  <)ue,  ou  jufqu'à  ce  que.  Ri 
gtAleKAndre. 

TRESSIAUX,  jufqu'aux.  BAU  HiS- 
màk  :  •  •' 

De  f  homme  treSUux  befiat*  ' 

•  TREST  >  lira.  PenevAl, 
.  tRËSTANS^taitarta 
St  Mirijibmtt 

:TRE5TOR,«iddlonc.  PtmvA 
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.  TRESTORNER,  deftourner. 

TRESTOUR,  fineOepoui  échapper.  Ceft 
(8  y'oa  «pj^cUe  en'  I  jnjpwilnc  i  àt  mufims.  Vr/. 
Goadio. 

.   TRESTOURNER,  fe  rcmuétieiBOléot 

tcz ,  ou  rciiverfer.  R.  D*te  i'Aviffwn  : 

^Mud  SMtfit  eè  rtgtfii  «M  Émaf 

Ls  ftUt  trtfinmhr,  &  ftdr  le  deftriir. 
TRESTRANCHER,  ifltenonp»  èm- 

fai". 

TRESTUlT.treftous, 
T  R  E  U ,  creuage.  f^tye^  Tni. 
TREUIL.  pieObictdeMrfafam.  MMms. 
TREUQ.UE,  unètrefve}  venuit  de  tniÊg*, 

TRI  ,  trois. 

TRIBALLEMENT,  agitaiion violente, & 
comme  des  cloches  qui  font  en  branle.  RabtUit. 

TRIB.ALLER.  remuer  fon»  brader. 

TR  t  B  A  R  D  «  bttbn  de  cradineiir. 

TRIBOCK,  machine  de fWne» die  irahw 
nm»,  c'ell-à^re,  trélmcheT. 

TR IB  OU  L ,  un  touibillon.  Ovide  MS, 

T  R I B  O  U  L  E'.  r»yti.  Troudek. 

TRIBOULET,  m  61,  honn»  coart  & 
j/eaaa,  iUMàt. 

TRKSIEOR  oà  TRICHEDR*  tmmpenrt  de 
itX,  parce  qu'ils  vdiKimieiH  attraper  tout  juf- 
qa'à  ua  cheveu  ;  d'oft  vient  (dcbon,  mot  de  Lai>- 
guedoc  qui  fignifie  la  m£me  chofe 

TRICHERIE,  tromperie. 

//  ccnvient  (jue  je  te  hMiray, 
Cttrtn  mus f Ait  gr»ni  tricherie. 

Ton  fait  ils  font  lent  tremperie. 

U  vient  de  mV«Mr/,  c'eft-à-dire>  qaételleax,  fe- 
loD  CdiM  XMUgkm»  an  Ur.  |.CMp.  i).  AÎitiq* 

TR  I CO YS.  a^miéri  t 

De  bnudriers  <jui  ent  beé$ut  trittyt. 

*TRIMACRE5IA,  une  troape  deCava- 
Uenenocdre.  Kmdivn ,  PAufémMi  6c  (Amnm,  |e 
cnrii  «tt  cfeft  le  tu&at  que  Trmuirkifbi, 
•  ■►TRIMARKI  A,c'e(UHtire,  trois  chwH 

de  bande. 

»  T  R 1 M  A  RK IS I E ,  une  troupe  de  Cavale- 
cîe.  Btchitn. 

TRINCAIGE,dâMHiclie}Mqtti  vient  du 
■MK  m'imwr ,  c'eflit^dite,  boiie  ittutm 
teandel'Allenian. 

TR  INCAME  LOS,  en  bnpage  Touloufin  , 
figiiifie  un  faux  brave,  dont  tout  le  courage  con- 
fme  à  trencher  hardiment  pat  le  milieu  les  aman- 
des de  tomes  fitnes  de  oeyMik}  d*oA  MMéh  ^ 

.  TRIN^UEBALLER,  (ômtfc à fefce  ;  d» 
tniMr  fnbn  hjtB^f.  RaheUii. 

TRIOLAIN  E.  C«f«/W,page4j.  Ceft  une 
traînée  on  longue  Tuiic  de  perfonnes. 
.  TRIPE,  boyau}  de  tbrifij  iôcte  de  Yen  à 
tUit  que  par  leur  loogueiir  lit  teflèmUait  dei 
Tcn,  ou  parce  qu'ils  en  contiennent  ordinaire- 
ment, lyoù  vient  un  triptH ,  c'cfl-à-dire ,  un  bou- 
din. 

TRIPER,  danliér}  ce  qui  vient  detréfineri 
en  du  Latin  tripudiMr}  6e  en  Lng^iedbt'»^  irf> 
i(t,c^eft-à.dlie.  dieeffiMMilidmte.f^<)«c 
Ubadd. 

TRIPES.  QnmiMihCét'mkmmitL 


TTC:' 

♦TRIPETIA,  herbe,  dire ytÀf*. 
TKlVOJJT.iLiUUÂêfi  : 

fffimnkmm  kttHÊit,  . 
Cn^t  efektfer  ne  li  fêiu  t 

Tant  tjH'ib  titrent  fmt  ckirifUlt. 

T  R I P  U  D I BR»  dulièr  i  de  ff^taÂw. 

JI  /tk  JUt  trifiUier^ 
Avec  Ift  bières  U  béS. 

TRIQJ[JENIQUES,débat  p«<R  néant] 
GommeqpidifDitpmac  dvdicveaxidikdeif. 
•  TRIS  ARCHIE ,  nn  GonvMidmancai»; 

mun  à  trois  diverfei  perfonnes ,  comme  un  irblÊti 
virétt,  Ainlî  on  avoir  des  Téuarclûest  dcc. 

TRIT,  la  VUledVmcbl. 

TRlVE^ttefre. 

TROHTIN  ftTRUHTIN,  Sdgnedf; 

TAtianiis. 

les  TROIS  Eftats,  danfe  andenne.  C«an^ 
Uri. 

TROIS  T  ,  tiroit.  PercevMl. 

TROM  P  E  ,  une  trompette  ;  d'oà  vient  qo'oa 
dit  enooae ,  fMUàfmdt  tnmpe.  Et  tromper,  pour 
irm^tter.  Sur  quoi  a  cSé  Inventé  le  plaiiànt  Rtbiu, 
d'une  Mort  qui  fiinnednminpett^  aMCC8IMC% 
/4  Msrt  ^ui  trempe,  . 

T  R  O  M  P  E  R  RE,  tnnpenc 
TRONCIR&JMMrir,  mafttid^uA  va€ 

un  ctnartm^ 

TRONGNON,  un  tron^n,  ou  pièce. 

T  R  O  P  bien ,  fort  bien.  f^ejtKMouÇdex  &  Mi* 
féricorde. 

T  KO 9^6.  fercev^  : 

Car  mu  fi^trtp  gràiiti  te  frit. 

TRO S,  morceau.  L'^moumix  Trunp,  Cerf 
proprement  un  éclat  de  lance  i  d'où  vient  m»- 

TROSQU^  jafquesl.  milmiuSM, 
TROTIERS,  fottede  chevaux.  Gmitm  dm 

Pont. 

TROU  d'arbre,  ff/t^f/*/'/ s'en  fëtt. 
Trou,  pertuis  ;  de  trôner ^  de  tenuènttntm 
TROUBLATION,  ttodde. 
TROUDELE'. 

Téiptt.,  trompez.,  tetirmentez,  treuJtk^J 
Brife^tnfit<»  temfifiet.,  tribomUi., 
Pati  t  MMfec ,  éfmuei ,  épertkt , 
Xmift^  «  ffnfift .  tenéu ,  fatibatei  , 
Prit  &  fitrprit ,  piKe^  &  petelet. 

MS.  ancien. 

TROUILLER.toidteideftmi^  Ma 
Uûs. 

TROUSSOtRE,  fitfm  lelevc  anaflacta 

CfiilUrd  : 

Cf/f  le  pi' nue  uni  fetin  hm^m^ 

^i  n'a  nffujuet  ne  treufoire, 

Ctk  auûi  une  robe.  CotfniBMrd  : 

jùtjeunTbiff  il  féÊHt  le  cerfet  , 
Outatni^àin£m  gmifrbt. 

TROVT^tKlLiMMrJff. 

Em  h»  treut  jfm'en  terre  femi. 

TROU  V£OR.il/«if».-  Mes  de  ce  he  paUeùnt 
miejHtmeivfftimitflMiMtrtlIii  ent  troMvé  vonrfé» 

TROUYER'RE,  ThNMHAv,  ^THt^kàkwn, 
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;  T  la  ' 

)e»!nvenlOm,M  PbëtCrProvençaUt,  &  faifctitt 

Li  Trutvtrre  ijuif*  boêicht  eettvrfg 
Por  hemtt  ctuvre  ctnter  O'  dire, 
St  plue  bac  : 

•  W*!tfaBeF,  v&m»fùet  a({  mis  pour /Wwfr. 
TRU  &  truMftt  fiibfidei  mw»  irf*»  ;  de  mii»- 
MM.  JiMr       £r  «m>^Mlr  dtéêaatÀ  tnuue  de  tm 

Ki  umf*  proMS  &  <vnijuerm0f 
-    Ki  'fmtm  kwmàttnH 

i^uiBt)  I  en  fi  Somme  rurale  ,  s'en  fert.  /'«'yf^ 
WH». De  tnt  dl  venu  mw»*.  ylf4ru«/  FémfM/^i. 

Pwn/  »^  i»t  ff/V  en  tant  de  lieux  trua^e, 

cAte  £tic  fous  T  R E  U,  tenda  nibueaiie.  BiUt 

ÉtMtà  fUt  tfiât  Dm»  d^etÊÊtrkr,  H^  fiitt 
fiât  tmu 

](•  <le  h  Kolé  conmenié  : 

Ltn  fi  t4iaitrm  ttùu,  &  remet  It  kéâUerent. 

Onécrivoîcjaiilii  truAti  uoàt  tnm,  it  trMm,  M» 
ài  U  iMit 

A/tt$meretie>jnf>;t  le  treitf 
HHKim  homme  mMêlt  dtM. 
OiooetienifiDitaiilB  Roa. 

TBLU AGE .  un  impaft,         ès  tritman, 
Ani»  Mb&mfu  émcim: 

AfMrieetekumCitPsUerf 
Th  tt  mert ,  helas  fueferM£ti 
le  ne  te  puis  vie  boitiller , 
Nefiifcirer,  ne  cenfeilteTf 
Tu  at  pnjé  martel  trumge, 

'Mmié  Tmis ,  dit  d'Auvtfrgne ,  c«  VifUe,  de  Chmr. 

Ldtdmbm  temps  d^feuRajU  triffeufi 
feint  n'y  *voit  en  Mkt  dt  Uttue  mum. 

Bible  Hiftoriatn  MS.  SlgeSalemo»  w  chterj^et^fim 

peuple  de  nul  femage  &  de  truage.  Ce  ^dC  la  Cout 

tume  de  la  Marche  appelle  tente  feche,  eft  ce  que 
ks  Ancieni  sppdMcuf  prapremetic  tnutge.  lyaa- 
nw  l'expliqucDC  comme  quidirofc  mmvai^e ,  com- 
ibeeft  ledrm  ^efp^,  &  de  ce  00*00  trouve  au 
borJ  de  la  nier;  mais  ce  n'cft  pM  U  bonne  iiUM- 
prctation.  Ondifoit  auflî 

TR  U  A  IG£ ,  in»i  &  nw/,&  fnrihw*fBU»i»j. 
hm.  Pmpitatr^  dm»  tagrmiu  Cmtfiiet  de  Frw 
a.  OeA  U  Jérfw  mwrnp,  Va^  àdtre,  eiUff  & 

cnungnedoc. 

TRU  ALT E',  gucuferie. 
T  R  U  AN  D,  un  gueux.  ^.  i/* /* /r<r/;  . 

QfanéU-veytens  nnis  cet  trd*ndtf 

Trembler  fur  ceif^miert  pttumt. 

De  f nid  ,  de  /Mm ,  crier  ^  tram  « 

OÊm»mfiiUJe,ltHr4^éirr, 
Le  Cathlicum  fmwm  le  dérive  Je  !r:<t^-;hus. 
I9i<et  le  prend  auffi  pou  un  bouâba  ou  batçieut* 
MiUtjemjtt.'  . 


Moult  fiitfmtti'Jiaaé^i  4 

£t  prife  ri- requiert  tà"  demMtdti 
Comme  mitndijint  à  truande^ 

te  notn  de  la  rue  delaTruanJerie,  qui  eft  àPalk- 
vieiu  de-U,  félon  quçlques-uns.  Ou  rappdloitvZ 
f«/  TrHtenATiétJeioa  Ic  ChuRilaiiede&  Un»  « 

prcs  Paris.  ' 

T  R  U  A  N  D  E  R ,  demander  l'aurmonc. 

TRUANT  ,  &  truander,  &  truandaiUe  .c'cft* 
a-Jirc,  gens  Je  pied  ;  &  truanderie  fc  prcîul  corn* 
me  poux  de&  fouillons ,  &  comme  qui  dicok  Td- 

yMin'eJîeiriemfuetnunii^^ 
Veut  ne  logerez  pçittt  ceéUU» 
R.delaRofe: 

Ht  fsntttfi  veut  itiMtt 
Tnp  Cent  trenvJ  uice  &  tmtnt, 

ri?"iiy^"^**^'^.^'  i»*»!»:-*».  *  Tient  <fd 
TRUDAINES  ,  foUes.  moquerie».  Fathc 


Ha 


Et  j'il  vous  dit  ,  ce  [ont  trudaimjt 
Il  viem  itvec  meif  teut  1 


^^^"^»n»«>q»wn«i  venant  de  iM^Idte 

TRUFFER*.  moqBCr.  K.JklM]t^,: 
ÇmM»4imÊfUtt ,  fefel  vm  mA,. 

ChMHnt  mut  deux,  tnfm,  hmd^. 

TRU  FELES,  bomkaiictt.it.4/f/«ie»re,patJ 
kvdeiltoppompcuxlnUisd'aiie femme. die:  ' 

TêMta  «M/  tfimj  twtrM§kt, 

TRUHTINE,  au  Seigneur.  r^«wfc 
TRUIES,  trefves.  Creui^ut  dt  S.  Daàs  MS.  da 
M'  Jufiel ,  Secrétaire  da  Roy  î  Htémtiem  hr,fe  Ut 
$rm*t  ^ iU  mtmem  eiefimUe  juré, 
TRUIS.  troave.'j(.  dt  U  Refe  MS. 

S^mmtttnitdtvMtUptne. 

TRUISSEou  mtife ,  troove  ou  aoavA. lU 
neuitruifeeifeHX.  Bible  Hiftoriaax.  iUdtU  gi^t  . 

Fert  ^'il  Ut  trtùft  deJUtK. 

TRWIT*  tiwi«e.  TtOmtM^dtNM^t 
Aim  imd  mwIm»  tnâtAâHk  (  d'eft-ànliMi 

Um^meteuttehm, 

TRUMEAUX.  TyrcGanefa, 
TRUPHER.  f#^*nu(fci.  ' 
TRUPLUE.faeWeo». 

Si  renforça  U  chupeltêtf 
I^ffifi  fert  le  trupygHeii. 

T  R  U  Y  E ,  dite  triage  en  Languedoc.  C'eft  aoâi 
une  machine  de  gDcrre,.oii  eipece de  bulbr. 

TUC<yj ET  bois  de  hante  fiiuyepro. 
cte  dîne  neUÔB  de  fief^  Èa  Langage  Gafcoa  €9 
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T  u; 


tei^f^ifiB  un  petit  tertre.  Le  Dnfihir.,  NcKesfis 

TU- 
TU EUSE»  meumtoe.  iMifa»,  m  fi»  Ttfi*" 

ment. 

T  U  F  F  ES ,  forte  de  Soldats.  Tniffarl. 

TU IT,  tous  &  toutes.  A. <<rC74n>;     •  . 


trtf  Céirinfimm  tmt 


ftrceval  : 


CetrmliblltllIU^Bt 

TtmttiBmitt  tmmiim  'kit»  cdk. 
R.  de  Fauvd  : 

TkU  ctt  (hafct  que       tumméit,  . 
d»  tut  mal  fut  rtntmvits. 
TU  LE.  ViTfa.  Enraie.  R.  dt  U  Rofe  .- 
,QfH  rimer*  i*knttttn  tule^ 


T  U.   T  Y. 

.^sMikktfitiMftyfimém. 

TUNFCELLE,  c'ell  une  elpfce  <fe  pedttf 
tobe  ;  &  vient  de  tunica ,  félon  le  Livre  de  jure  n- 
ftn  Neapolit. 

TUPIN,  petit  pot  de  tetre.  Ce  mot  vient  de 
ttfimu ,  fùi  de  ufks,  qui  cd  une  espèce  de  grais  , 
dont  oo  (ait  des  pots  à  trois  piis,  qa'oa  appelle 
ta^Mi  en  Anjou  &  dans  plufiràn  anaet  Ftoviocei 
deFnnce: 

De  hume  vie ,  benne  fri, 

27«^«iir/(rrr,  iwr  fNpMtdk  leptombd 

TUQUET,  foRedehibaaenGalcoii^^dh 

à-dirc ,  petit  Duc  Scddijter, 

TURBIDOLOPIUM,  cTcftlIied)*  «a»4 
TVRCIE,  d%|M,kvéeMlMid4ereUiM; 


Si  ffù-je  plut  [tùget  <pu  ndUt$ 
Bim  finie  fem  &  tmvXk$t 
St  tktmemrveeieir  ^tum. 

•  TTTMBEILJene  fçais  fi  PrmtMf  n' 
peine  par  ce  mot,  f miter.  Percevul  : 

Hmrferj  fmfiit  hmfews^ 
St  vielâr  vieleeri , 
Et  les  balerefei  béiler. 
Et  les  tumberejfes  tumher. 
CelUrdire, 

Les  ituttert  de  hmfey  imuient  de  U  hmrfe  , 
BtktimumtdtWMJeknM*,  ■ 


TITRCOI S,  carquois}  8c  de-lài 
i  ce  mot.  Ovide  MS. 

Un  pmtdfiu  fit  emmi  le  Imt, 
SmmKffit  fiefchet  ,fen  tmtmt. 

T0RLUPINS,  &ae  deRellBiaei»  de  tm 

TXT  YA  U  champeftre ,  herbe  dite  eédmnms  «*- 

mutifUi.  Hortut  funiraiis. 

Çbailes  T  U  T 1 Ë  R  S ,  c'ea  à-diw,  ManeL  Tdb 
finies.  . 

TY. 

T  Y  P  H  E  R ,  eftte  fupcrbc  ;  de  tW&  ,  yipn-' 
bi^i.  De-là  vient  qu'on  appelle  tuffe  en  Languedoc» 
khopedesdlèeiR. 


VA. 

V}  C'eftpjHiiie,  an.  Owmni.  Et  le  Je.i# 
UMtfi, 
Et  V  menton  vntfiuffete. 

y,  figrilieewfli  ou.  Jmm^t  page  jji.  Gmt- 

Item  :  ^ 

V  chmnf  viennent fint  fins  d^édeiffu. 

VAC»  vay-je.  PtfnXgmml  Umfmx,  Tk». 


Ufi 


De  C4r»s  V4C  nkfUttmi, 
Leu/  mtUi  £m»uimn  ^Mviejmitmit 
vemr 

jU  emr  £immig<iif(MU  é^mit: 
Jjm  megttpu  mj  pet  gmertrï 
Afyvel  en  âiettt  tenir. 
Came  Uns  muret  mefét  fmt, 
▼ACELLB  « 


TACHETTE  on  TAKETTE ,  petite  mon- 
noyc  de  Bcarn  ,  aiiifi  appellée  à  caulc  qu'elle  cfl 
marquée  aux  aimes  du  pays  qui  font  dies  vaches. 
FcMjjb,  Bm  i.dufiae  ^  IftfmitfUu  Mrew- 
fmettw}  car  mmmm  m  mm  fait  fwmr  mn  m- 

'^AGIR,  YAGIRB.  «m/M.  Crier.  iTtett. 
.  VAGISSEMENT,  ccydroiftiK. 


VA. 

VAILLESCANT»  vaiOanc.  PmiVéL 
VAIN,  peleàfai,  en  langage  de  Sedan. 
VAIR,  verJaftre;  d'où  vient  qu'on  dît,  uoi 
<ril  verdi  &  f^nWtf,  c'eft-Â-dite,  virole,  parce 
qu'elle  cache  b  pem  de  divecia  coolaui.  Mtmln 

Enetléà  duvMirpMUfrvj/ , 
OirreK,  le  fins  Hutn  le  R^. 

n  lê  Dcend  pour  des  fDocceiues  de  daubleoMi*  ?ii?9. 
tnm  i' 

Mt  it  ftmmiMàm&ff^tt» 

Iten: 

Wmf^étfià&vere. 

VAtK  on  «or,  BSftne  dTeanoirieii  de  vérimi 
MtmnMr^  ^eA-â-dln ,  <coflè,  'dem  TrnMûu 

VeyeK.  Pannes.  C'cft-à-<lire ,  d'un  animal ,  dit  VMtr; 
ge^k^j  anilî  du  gry ,  dont  ou  £ut  les  finccau»^ 

Ummre  emnit  lupimue 
Definrieiix,dtgrit&4evmr»,  . 
Pour  mtjfiîntrmtmft  iSntrtm 
R-dclaRofe: 

Oh  mmne*H  n'étveit  penne,  -vùrr. 
C'eft-à-dite,  panne  ou  drap. 
VAiii,pa(raeei  d'oA vient  Ihmmtmrùt^  c'eA-^ 
à-dtce,  paâs^deciTiefe.Or^eftweViUe d'An- 
gleterre. 
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V  A. 

VAISS  E  L  E  M  E  N  T ,  vaiflèlkî. 
la ▼AISSELfiMENTE«ki>ioeiiUei  ic  lei 
«teafilles. 

VAISSELLE,  i^ffiille.wiljne.  J/Uri«9& 
jÊ^^  tDeUiudft^igiâ  dtjl  mû  fmttO»  »  wuds 
tmeuttne. 

■    VAIT  &.-  vft,  va-  Boëct  MS. 

~   VALISSANT, vaillant.  R.d'^tis  ^tr^if 

^!  ;  ...^   .  .  .    •  ,a 

Mmt  fUi/tn  fitvtm  védi/flmutié  *H». 

C'cn-a-Jirc ,  un  fruic  de  iViUSte. 
VALLE  s»  valet.  £.Me U  Xtfi  : 
Li        fil  jtuntt  f!r  beMtx. 
*"TALET  &:  z  niUti  (le  ;/.(r0,  comme  qui dfroît 
tutroUt ,  c'cft-a  dire ,  homme  robnftc  en  Efp^ol: 
OU  de  bajatut ,  c  eft  à-dirc,  minifltr.  Les  Efiniyeis 
nenchain,  lêloa  Finrhet  &  P.ipjHier,  eftoient  ap- 
pelles Valets.  C'eftoit  audl  un  Gentilhomme  qui 
rfeftoit  pas  Chevalier.  Les  Picards  iiunui  ctit  ^uHÎ 
\i»riet  ic  vaHtron ,  un  enrant  qui  entie  cn  adolel^ 
ccnce.  roje^  Lct ,  &  Tollu. 
Val  ST.  Prince.  l^iîUhxrdo-iin. 

Al  Xtf  PUlif>pe  cr  al  valet  de  Conftami- 
ntplf. 

JÀ*»  t  -en  Ton  livre  }.  il  appellç  U  v^Ut,  le  fils  de 
/Empereur  de  Conftaniinople ,  page  4S.  f^tjct. 
.Vadec.  Jt.  iU  l*  Rofe  . 

^Hor  muie  bo:tchr  tji  coH/?Hmien 
,  De  r.ircnter  j.tiijfes  nouifHles  , 

De  Kalett  &  de  D.imrfrte.'. 
Mafnrenant  v^let  ne  (îgnific  qu'un  iiomme  de  fer- 
vice  ,  &:  vient  de  I  I  Icbrieu  vaUd  ,  jen>u$.  Ou  bien 
c'eft  un  diminutif  de  ftijftd,  dilaut  Véiftiiet ,  & 

V  A  i  c  T ,  fib  du      Jeaa  de  liddiMKtfa,  eo  loa 

l4^éUt  fiti-t  de  Vefpt 


Et  sTtmlmHchmit  de  ch*ptnHf 
S»H  dfjlrièr  rtfit  4  jrémi  rmàui^ 
LtwuyMt  Àt  Iwg  en  nui. 
LiKtis  qui  vcid  tel  ahtindmf 
L.'eiijttnt  Rtiyal  prend  a  lenfon, 
Li  valet  ceit  font  faire  bond  , 
j1  Foi  f on  pere  ejuiert  pardoH, 
Qiù  le  grAjelle,  &  lifatt  dm  , 
^wi  ^ibtyeur,  d'mtfituccKf 
Armt  de  pis  à  becheror. 
De-là  vient  que  dans  le  jeu  des  cartes  f  8c  c'eft 
une  marque  delbn  antiquité }  le  Valet  e(l  après  le 
£oy  Se  la  Damci  &  de-là  vient  que  l'on  voit  en 
'  écih  fur  ces  Valets  les  nomsd*Heâor,  d'Ogier  & 
autres  Princes.  Ce  mot  de  l'hâter  vient  de  P^aditi 
.^c  A'ViWff  de  iîrfr ,  c'cft  à-dire ,  fils  en  Hébreu  tc 
Chaldécn.  Or  les  Sarrafins  ayant  habité  l'Erpagn^ 
7  ont  laidé  ce  mot  qui  y  «  dké  changé  cn  rmt. 
D'où  vient  Bmn  9c  Vêrtrt  i  eotnme  qui  ditak^ 
ro  &r  r.irnlrt,  qui  (iiicopi le  fait  P^4rl*», 
VA  L  L  E  T  O  N.  K.  de  U  Rofe  : 
Toutes  herbes ,  t»ktei  fUntet 
Hiie  y»Uet»Ht  &  fiuiUttj , 
Vm  M  printemps  «m  knt  nmlffi^ 
C'efl  à-dire ,  un  enftnt ,  félon  U  OwMÏfw  d*  FUn- 
drei ,  de  Dem  Smom^  ,  qui  dk  :  //  gtri»  fi  kim 
U  fille  fm'il  m  em  dm*  ^Mttmt^  dm  féàfiiém  mm 
jfftW,  &  r Attire  Baudouirt. 

VA  LSAIGUE.le  pays  de  Valachic.  Nicot, 
'    yALT,ywax.Oirifi«idtTttfttt  * 


•   •  •  VA. 

Cm-  mftmn  fnfneàne  vmt^ 
^ntmfimmce fnhe  ^  f^h. 

J^K^ASSEUR.  r.v.,  YavarTeuf. 
^^LUE.  valeur,  mérite  pericmaeL  Mmmi 

 'Premier  donc  je  falue 

Très-humblement  ta  hauttfe  &  vsdne* 
VA  N  U.ER.  CvpùllMrd  : 

fêÊgr  miénx  k  téife  vmulirt 

On  mer  efloupes  par  ieduni  U  fiiinSnn, 

J>ftime  qnc^»«wi«.%ni6eeftïei  l'aife,  &  veHa 
W  large  ;  ib  vmUnn  mmOu. 

VANOYER.  & peidte, devcnc  à rieo, s'é- 
vanouir. Nicot. 

VANTEL£R,veniilaM,âlietaMloyetaiicf- 
lendard.  r«vf«Gonfauon. 

V  A  N  T  ER  R  E ,  un  vanttfuh 

faire  VA  NT  1. SON,  fe  vanter. 

VAQUETE  6: /'.r  /  ff/f ,  inomioye  de  Bearn, 
dont  les  fix  font  im  douhlc  ;  dirci  ainfi  .1  caufc  dei 
Vaches  qui  y  font  reprc(cnrccs,  parce  que  ce  Ibat 
les  armoiries  de  Bearn. 

VA  R  E  C  H ,  droidk  dâ  naufrage  j  deNVwr,  en 
Angloîs ,  c'cft-à-dire ,  biis.  Lngnemi. 

*  V  A  R  G  A,  bma  Mttfdn  pavt,  fidon  te(fh«M( 

^tUs.  De  . 

♦  VA  R  G I ,  larrons ,  forte  de  foldats.  Hocbart. 
VARLES.  feprenoit&potttfihdeRoy,  îc 

fotr  valet,  on  en  général  puur  )enne  homme.  0>» 

Sans  les  variés ,  fans  les  mef chaut, 
C'eft  à-dire,  ch.imbrieres.  VeytK  Valet- 
.   VA  R  L  £  T.  Ovidt  MS.  parlant  d'une  filie  qifi 
dffifoft  d*eftTe  changée  en  garçon ,  dit  : 

Tmttt-mvf  de  femme  w  Mnbr. 
On  le  prenoit  aulît  pour  vdet.  lan^^  Po&c: 

Un  fien  vielor  ^n'U  n  » 
rh  àffOir^mivmdtt, 

TAROLO,  mangeur. 
VART,  veit. 
,   VAS,  vaflâl, o«  homme.  Ovide  MS. 

Ont^ues  ne  vis  noncjues  ne  fry , 
Si  Vas  viUin  e»  tout  le  monde. 


V  A  S  QU I N  E  S ,  cottes  Je  femmes.  Niât,  Le» 
Vafquines ,  dit  le  Duriwrdans  fesNotes  Cm  Rnht^ 
lais ,  qu'on  mettoit  immédiatement  deflbs  la  chê« 
mile ,  dévoient  être  une  cfpcce  de  corfct  àbafque, 
dont  la  mode  qd  venoit  de  BUcaye,  les  avdt&lc 
nommer  ^nf^nen,  à  la  Gafcoaoe. 

VASSAL ,  fè  prend  par  fois  pour  homme  da 
courage.  Philippe  Momsk^  en  foo  Hill.  de  France' 

^peh  U  rv^Sf^  «v  kutnien^ 
Vue g^emehjUtnfe  &  fiere , 
Le  Sire  ieitmujStnm  rnfnnst 
iljùmtiilti/leitfmu &prfmi/. 

Item  : 

Bmiànênit  kfiimnILmt, 
Cemenmit  enctr  pem'enfnm  , 
Eny  nmenn  mil  tmjknx  ,  . 
J^u  fimtt  WÊÊit  en  ramawKW* 

■  Es  le  R.  de  Flodmond  : 

Z.»  Rets  avoir  riche  ceragep 
Etpenfa  imJiervajfeUge. 

EtaiDeafi: 
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*i<S     VA,UB.  UCVE. 

McHlt  epit  féigts  U  RMÛt 

Si  fl(tM>  f^«*  à"  imutêit , 

Ptr  pnurt  &  ftrymmmn. 

Et  pvr  mtrvetileux  vajfeL^9m 
tï  le  lU  J' Arttis ,  par  iW.  C4  w  .• 

Dtfint  m  de  v^iffcugtt 

Ntjmptn  tmutU^mm^» 
Cc&rlafin: 

Tuit  cil,  (fui  t't  U  tentjMt, 
Hiû  de  ttifitmx  &  ttmt  m  . 
TtJemmmJtr&v^t 

Siftnm-il  en  leur  feer. 

Véff'M  4e  pceod  aullï  pour  cavalier  >  &  homme 

*^vî[sSAULT  ou  vafiali  iev^fiuj  dcl'AlIc- 
nan gefel^  de,?#,  arm«  anciennes ,  comme  qui 
diroit  foWats  obliges  à  fervic  :  ou  de  vtis  v.idij , 
c'eft  àdire,  oblicc.  Paf^nier.  y*J}ai  le  prend  aufli  . 
BOUT  root  Genduictnnie,  iêlov  lilUot. 

VA  S  S  E  L  A  G  E  &  v<«W«/#.  aâc  hoaonible  » 
kt\'\ce.  yoje^Vttta. 

Vassslaab,  pcoiiefle.  témthtt.  R.  ég  Im 

Mé$  fOtur  ttefi  t>M  wfel^* 

YASSER,  vaitTcau.  barque. 

VA  S  S  E  U  R  ,  valfal.  RjguiAu. 

VAS  SU  S,  fidèle.  Pont  Anus. 

VAVASSEUR,  celui  qui  a  des  Valfaux,  mais 
4olK  la  Se^neuiie  dépend  d'un  aucrc  Seigneur.  Il 
.fienc  de  vMvépr,  à vdmu  iMutUt  àmLst,» 

Gepeflàge  fait  voir  que  c'eft  auffi  un  ^rdien  com- 
mis MUS  i'jaTpeâioQ  de  ce  qtd  Te  paUè.  Etme&ie 
dans  ?ttevA  on  voit  un  Vavaflëur  qui  umce  la 

Maître(Te  Je  b  maiftni ,  ce  qu'elle  re|oiivetae 
mal  en  rabfcncc  de  loa  marL  XMgHeM  fexpliqae 
arrière  N'haïrai. 

VAU  DE  LU  Q.U  E.  CofulUrd  : 

TAULTRE,  fine  de  chien,  entre-allant  9t 
UMain,  pour  chiâfar  aux  Oait  tt  Sangliers. 
VAUTNEANT,  vamclen,  qui  n'A  pwpeo 

à  rien.  Nicet.  \  «,  «. 

VAUV  E  RT,v<(ftVMrrilt/,lkDoacftk  Oia»- 

UB- 

UBARHUBTIGE.Ies  Aiperbes. 
U  BI R ,  flever ,  noutiir.  WV*r. 
UBOIS, pour, oa,«eaii,iêkii Lt 
EyAdene^c,  Pocte  : 

•  JemmfisJtOntrUDtmmt 

UG 

•UCHEL.bautj  d'où  vient  UxeUoaU^H*» 
Ville  de  ComoiMille)«e  VxOÊdmm,  Cadenat , 
Ville  de  Ftaooe. 

VE. 

▼EABLE.agréaUe. 

VFAULT.veut. 

VE  A  U  T  R  E,  loifon  de  mouton.  Intir, 
VEAUX,  fias,  ^pofaM.  J«*«.f<.  Ejl- 
m: 


V  E. 

Mail  bien  un  tdJ  de  jeunes  vtmex , 
Un  tM  de  rithmfjfeiars  KtmveMuc. 

▼ECS,  fois  i de  wfM ,  r».  fc changeant  en  f. 

fjijl.  Aihigeetj't. 

V  E  E  L ,  veau.  Bible  Hifi.  Le  veel  fcndeii ,  c'eft- 
à-dire ,  le  veau  de  fonte- 

V££  K  icwAw,  voir,  défendre,  &  prohiberi 
de  vttUnmt  ou  de  prehibere.  M.  MénAge  en  donne 
on  beau  palTage  des  Us  d'Anjoo.  Et  Ftnetmk  t 

U  ne  U  deuffiet.  veer  t 
La  re^uefie  f    il  «wjSf. 

VBiftbéb'tiBaëcken.  c'eft4^,KDdttpir'> 

lânc  en  armes.  .  -  .  - 

V  E  E  Z ,  voyei.  Pentvàl.  De  afir,  CTdt-irdii^ 

voir. 

V  E  F ,  un  œuf.  PeruvA. 

V  El  LE,  vieille. 
VEINST.vint. 
VEIR.voir.  BcittMS. 

V  E  L  A  R  U  M  ,  c'eft  l'herbe  irtM ,  eryjjfme, 
bled  Sarradn  ,  Iclon  Bo.k.n,<\M\  cw  Pline,  iz. 
25.  Mais  je  crois  que  c'eft  le  i.cUt  ,  trie ,  ou  ttr- 
teUe ,  forte  à'eruc*  falujiru.  fort  bonne  aux  ulcère» 
&pbyes. 

en  VELINE  E,  envenimée, 
le  VELS .  veux  5  &  VELT,  é'eA-à-direi  veut 
»  V  E  L  T  A ,  r  llle  de  Vigth  ;  dite  de  j^uith ,  c'cft- 
à-dire,  fcparation ,  parce  ou'ellea  elle  divilcc  de 
l'Aneleterrej  comme  on  dit  que  l' Angleterre* 
efté  divU^  du  Boionoa,  it  la  Sidie  de  l'Italie . 

VELTRE,  chien  propie  à  toute  d» 
vénerie  pour  la  courfc.  Nint. 
loutVENANT.taaià l'heaR.  iMm t 

Il  vient  iavec  mey  ttm  «MMHT. 
VENDERS,  vendeur, 
chofe  VENEFIQ.UE,polfca. 
*  V E  N  E L>  tombereau. 
VENEO R ,  un  veneur, on  cliadëur. 
YEN  CEMENT,  vengeance. 
VEN  G 1 S  O  N,  vengeance,  f^ejef.  Mefptifofli 
YEN  i  A  N  C  £.  Jt.  ir  U  Xi^  : 

Oh  fe  V4idt  «m»  fW  U  m'en  ftmffU 
jÎH  lu^e  tjnt  vimmre  tnprmpie. 
VENTA  IL  LE,  d'un  heaunnc  d'hommes  d'af 
mes.  Qjielqnes  uns  écrivent  ventclle.  Ceft  paicA 
niomme  d'arme  prend  air  &  vent.  Niem, 
VENTRElLLER,  fe  veauner.oii  «emuet 

à  terre.  Per  -eva!  : 

V  E  N  T  R  ■;  E  R  E ,  fac^c  femme. 
VENTROILLER,  taire  divers  tours  de 

jbnpieflê  pour  échapper. 
VENTRU  I  L,  le  ventre. 
VEOIR  ,  vrai,  vérité.  ,  5 j.  Ruo» 

deans 

M*iifivBus  CHeiBet.  detgnjfeUeit 
Eavtffex.  m'en  f  emrfmer  tm  vtrir» 
Je  fuit  gres ,  &c. 
VER,  printemps.  r«7^z^Vet.  ,„. 
Y 1».  »enu  ver.  Vtfex.  Pannes.  Vtir^vamrt 
tinrent  dc4à.       '<«  H' 


WmmtAâ»  tttfi  féu  peme  vere. 

Ceft-flrdbe:  ^  . 

•  jtm  mMteM  n'y  aw>it  p^t  de  drap  vmr, 

Y  i  » ,  grand  \  de  rentmete,  c'eft  à-dire ,  ViBe» 
ac  Fenm»m  ,  c  clfc-à  die,  Teoiffc.  ^^^^^^^ 
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VERBASGE,bciiahmiiobaûfcc>i11lnnMinf, 
heihe.  Hé$bcl4ù,  ' 
VERD17GADE»ajuflei»entdelinniBei  Ifi^ 

rei.  f  'oye^  Vcrtiic;alc. 

VERDUN/ (orcc  d'cfpée.  XakeLat.  M*rM  > 

dans  l'Epître  du  Cairp  d'Acigiiy,      il  parle  «les 

Adventamnde  l'Armée  de  France  : 

Cât  tlttuuH  jwr  tut  ctmf  font  Unr  enftiffM 
Fmtxmiet^  &(im  &  i'étwrt  enfeipiê 
Ji  tenir  erdrt ,  &  mmier  U  fi^te , 
Oa  le  zerdiin  ,  finj  prendre  tltifi  M  fif^* 

î^eut-eftre  de  la  Ville  de  Verdun. 
VEREUX,  roje^  Boflunc. 

V  ERG  ou  ri>r/,  Maginr ar  ou  Maire,  an  pay> 
dTAnchun.  Fnfimde  />rrtf.  Voyc£  PentmtuSt  enlbn 

,  Glollàtre  Celtique ,  &  Hcthart. 

VERCNE,  un  aulne,  arbre  dit  ainfi ,  <}iiid 
Vere  dti  foii.i  eii.i:. 

*V£RGOBRETUS,c'cftoic  un  Magiaiu 
•nsuel  dit  Ganlois,  c'éft-à-diic»         mmimt  ; 
venant  du  mot  Syriaque  fnrgM,  te  de  fâmu, 
ehan.  Oedoit  auflî  un  Général  d'armie. 

VERMEUX,  vermeille. 

VERMILLON,  petit  ver.. 

»  V  E  R  N  A  ,1,1  Garonne  ;  de/^nf ,  c'cft-à  di- 
te, npidité  i  d'où  vient  ArvnU ,  c'eft-«  dire»pr^ 
de  Gvonne  ;  ScDuréhenmm,  Cantoibery»  àcaafe 
de  la  r.ij-rj'itc  if.i  fleuve  StoUC» 

V  E  !<.  N  k:  U  L  A  1 R  E  ,  pour  vermitulms  , 
lierbc. 

V  E  R  O  M  E  S ,  nous  verrons. 
VEROYANT.Tetdoyan^oadedivalècoii- 

kur. 

V  E  R  O  Y  E ,  vraye.  PmwMl. 

VER.  aiERE,  anefindbe,  idon  k  FtÊUim 

*  ferilieii  e. 

i  VERS,  à  refgard. 

V  £  R  i>  i  F 1 E  U  K .  I^xtfe  An^ 
VE  R  SOI  ER ,  pefle-meiler. 

VERTEVELE.un loquet.  Penez^M. 
VERTICULUM,  vcrtmlnm,  c'cit-à-dire, 
pcfbn. 

V  £  R  T I L  O  N  Je  pefon.  CimilmL 

V  E  R  T 1  R,  retounier.  Imemm.  dejtfii-^in^» 
en  Vers; 

Peur  te  trihit  vous  f  tut  fgrtir  , 

£t  devers  Bethteentvtnin 
Mehmif  au  TcHanient  : 

Ou  leux  ijut  Dieu  m  efltfhut^ 

Et  crût.,  &  prit  à  f*  ttae^ 

iPtfinàpibuvertir. 
ViKTiRilraduire.  if/«m,  CoUoqne d'En&Ml 

^mi  LeHeur ,  fois  tidvmy 

^m'4h  Latin  n's  rien  dmumti^ 

Qite  ce  ^Ht  eji  ùi.verti  , 

Pitr  Afjrot  en  nefirt  lMig4ge, 
C'cft  auflî  venir  on  hanter  te  converfer.  Niett. 

VERTUGAL£&WRjij«dr»,coRe  gonflée 
avec  lin  cetciei  dite  de  l'ETp^nol  M»- 

net  &i  Nicer. 

VERTUOSITE',  vertn. 

VERVE,  caprice ,  (oagat.  TrifMit  Je  isrdû, 
tt  PmbtUn.  Le  Drapier  : 
■  //  fMt  tjut  je  ftfe  f»jfitt 

Guilleinette  repond  : 

Rei  omm<nctr.-veltt  vefke  fMtef 
De  ce  mot  auflî  vietu  tn/tniri  4c  tous  peurtolent 
venir  i^c  r:-,.'e>e,oa  dcver,  Mrce  que  le  peuple 
croit  qi;  il  Y  1  un  ver  donib  telte  des  chieiu  ew- 
fagés,  &  ntelnic  des  petlôaiids  s  c'eft  pouiauoi 
Tetne  U.  tmie  U, 


VË.  VI.  iit;, 

on  dh  de  quelqu'un  oui  hk.  des  lôliet ,  qbê  1«  «c^ 
Ufvpie.  NI.  Ménage  k  tii«p0wtianc  de««riiM  «  k 
fiireur  pociique ,  ou  enthoufiafine.  • 

VERVLLLES.r»,;,.. 

A  'ijl-ic  fiatjir  de  voir  nng  efpervitrf 
Longes  Mix  pieds  ,  fonnetiei  vervfltes, 

ytrhelts,  eu  Lai^uedoc,  («iat  des  fers,  qui  iieontai 

les  vcrroOK. 

VERVRE,  line  vente;  ce  qui  vient  de  vtr^ 
niM,  8c  non  pour  eftre  véreux.  Ovide  MS. 
Nelefront^avûit-elle  ptu 
Plein  de  raient  ne  de  vervrei 

V  E  S  E  ,  ventru,  qui  a  une  grolTe  piancc»  Hieett  » 
V E5P ERIGER,  me^dkr. 

VESSEL,  vaiflean.  BMéiie  C^fittt 

Le  peliiMi  faut  peimurr  ^ 
De  fou  vtffd  ne  me  puis  taire. 
VESSELEMUNT,  la  vail^elle. 

V  £  S  T  U  R  E  ,  vcftement.  BibU  Hifien  JUSé 
VET,  VI.  f.  Ddie  éCAvigitm  : 

Cefiu  mprei  U  Pu  't^ue ,  cjue  ver  wt  i  detUit, 
»VETTONICA,  c'eft  ['herbe  betolne^ 
VETUSTE',  aodemi«i«)  de  vttM*  ,  ^snU 

Jrinviile, 

V  E  U I  L ,  volonté,  vookir.  AUret  dam  iba 
Olaiion  Dominicak  : 

jlJvieime  r«jf  f(w  fiim  reptt  fMfmit  : 
Ton  veuH  en  terre  dttfi^m»  eM  feitfik, 

VE2,  voilà ,  voici. 
VEZE  ,  cfpece  d'outte< 
VEZ£.AV«  Velc. 

VI- 

VIABLE,  qui  vivra.  Nicct  :  L'homme  n'efi 
foins  liMf  ,  l'it  rjl  ne  ûeva'it  le  feptie'mc  mois. 

VlAGE.  cfl  ce  dont  on  doit  jouir  durant  £l 
vie  ou  durant  celle  d'un  autre.  Ntiet ,  Alemtt, 
V I AG I £  R ,  ufufruftuaire.  Régtteti», 
iriAlRE.  vifage.  Mehim»  auCodicilk; 
Mieux  en  pm  im  émmddet  ytaàx  &  it$ 

viairej, 

Ptorceforcft  : 

Car  U  grande  ieiutt  de  Jeu  tneure, 
OvideMS. 
Set 

VI  AL  S,  vieux. 
,    VIATEUR, voyageur. 

V I B  R  E  U  S  E ,  vdx  pénétrante. 

VICOENS.  VkunacCei^îmiestU  PeiOitte 
VvfeK  Coens  Quetw. 

.  VI DIE',  voidé;  de  t«i«4W/.  Veyet.  Enfe* 
ment. 

VIE,  mot  exciutif  pour  fairedétoger ou mar- 
cher.  Menet  :  Snvie.  yuvieiiunke,tlSKMmi^ 
che.  yit  vie  i  hon  d'id. 

yiEl  LLARD,  Ge  mot  viencde  t>f«,  parce 
qu'ils  ont  la  vie  longue. 

V I E  L  E.  Cet  inftrunient  a  autrefois  cfté  eon- 
fidcré  i  car  la  Croniqiie  de  S.  Denis  MS.  parlant  d'un 
Comte  amoureux  de  la  Royne  Marguerite,  il  dit  : 
Et^eitrce^tte  frrfendes  ptnfîet  enteiidrem  mAm- 
cette,  U  fm-it  /<•/ dtMtcunt  fa^ei  htmenut  f Ji'ii  ^ 
tndioit  en  beaux  f»nt  de  viel  t  &  en  tUnx  tbm  i* 
"oidit  dèlhahles.  En  LangMdoc  OB  tpfdk  CCtkl* 
trument ,  une  (aHjorno. 
•  VIELEOR.  MfiM,  ou  jouwtdtl^elt. 

leitjjie$mvi^riert 

Uafienvitler^Utat 

^.'of;  uppellt  Mccert  ieuglet. 

Fit  appeliez  pmr  «M  VMriet. 

Vl£LlfiR6S,  a^OmUeMS: 

(Me) 
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Ia  fis  Fhuimtfm  vutitru. 


VlE^,vica>«ieltte.Jr.  étUib^ft 
Cmu  mvtk  t4u  &  4j/gwy  *. 

F9j>€t.  Viex. 

Ceft  «fli  un  chemin  i  Je  via.d'wï  vient  qu'en 
:  on  die  un  viol  »  pouc  un  fender. 
TlEUT ,  veut.  Hehtrt ,  au  Â.  detftp  Sé^u  : 

Et  del  RMumi  m  Uwtfmn, 
VIEUTE  ou  vHcti,\aa.9ifpBàmuiàAiii 
tstnes  cho(ê$.  Nitn. 

Sttgmn  tr  ftàtupu., 

5*MraC  Ihmv  Vtn  ncitviMHt$ 
Cmr  U  éMtrei  Jm 

.▼XGI  LE  S.  veilles:  i'oH  vient  la  T/ViV/-,  c'cfl- 
,  la  vdllc  d'une  fefte  ;  de  f  (^t7(4.  Les 
leubCiurUt  rit. 

V I GN O  L E  S  ,  vignoble  ;  Ueu  compUnté  de 
vignes.  De  là  vient  le  nom  de  U  noble  nmiUe  de» 
Vignoiles ,  touchaju  laquelle  y  ayant  de  notables 
aonarqucs  à  (aire ,  j'ay  bien  voulu  inférer  en  cet 
«ndroir  ce  que  j'en  ay  appris. 

EAienne  des  VignoUes»  dit  l*  Hirt ,  grand  &  £»- 
meux  Capitaine  ,  vivolt  durant  le  règne  de  Char- 
les  VII.  Lors  que  Montargis  cftoit  alTiégé  par  le 
Duc  de  Bcthforl,  il  l'ccourut  les  aflîcgez  avec  le 
Conte  de  Dunab}ft  conduilànt  la  première  irou- 

Et  il  défit  le  qnaniec  du  Sieur  de  Poullet ,  ficere 
Comte  de  S^lc  ,ce  qui  foi  canlê  du  levemen 
du  (îcge.  Et  au  fameux  fidge  d'Orléans ,  il  accom- 
pagna la  Pucelle ,  le  Comte  de  Dunois ,  &  Pothon 
de  Xaintrailles ,  dam  U  prife  du  fort  Saint  Loup, 
à  la  pone  de  Bouc^igne}flc  aida  ainli  par  fon  cou- 
lage au  teftabtillèmtm  de  cet  EItu,  que  l'Anglots 
avoh  Annlé.  Il  mourut  avec  Pothon  deXainuailr 
Iks  à  Moniauban  l'an  1 44 1. 6c  a  lalilldansl'Hiftoi. 
re  un  monumnnt  éternel  de  fà  fidélité  &  de  (à  va- 
leur. M.  de  Serres  dit  dans  fon  Inventaire  ,  que 
Moniauban  fut  le  fépulchre  de  fon  corps,  &  tout 
l'Univets  l'Epiuphe  de  fe»  lottanffiH.  Cet  illuftie 
t6noi^nage  luy  eft  rendu  dans  mnMK  de  Char- 
les V  1 1.  Les  proucfTcs  de  cet  liomme  illuftre  font 
dignement  delcrices  dans  le  divin  Poëme  Héroïque 
de  la  Pucelle  d'Orléans ,  que  M.  Chapelain  donne- 
n  biea'iôft  au  public.  Les  antres  choies  remarqua- 
Uesde  cette  fittnille  eftans  contenues  dan»  l'érec- 
lion  des  Terres  de  Mefltre  Gafpard  des  Vignoiles , 
Préfidcnt ,  en  Macquilàt  &  Vicomté ,  j'ay  trouvé  à 
pMpM  de  k  tntme  icy. 

LOU IS ,  par  la  grâce  de  IXcu,  Roy  de  Fran- 
ce &  de  Navarcs*  à  teitt  MMins  Acàvenk: 
Salut.  La  grandeur  &  la  durée  des  Eftaii  n'ayant 

point  de  plus  ferme  fondement  que  l'équitable  dif- 
tribndon  des  peines  &  des  récompenfes ,  les  Rois 
no»  Plrédécelfeurs  n'ont  pas  efté  plus  felgMIIZ  de 
fùn  Nndte  la  Juftice  dans  leur  Rojanne,  que  de 
A ipenièr  euX'tnefmet  leurs  grâces  «  leurs  faveun 
iceux  de  leurs  Subjets  qu'ils  en  ont  crcus  dignes. 
Et  quand  ils  en  ont  trouvé  qui  ont  joint  à  une  an- 
cienne Noblelfe  de  grands  fervices  &  une  fidélité 
inviolable.  Us  leur  ont  toûjonts  cfté  libéraux  des 
témoigpagei  les  plus  auguftes  delettrUenveilbnee 


Royale  ,  leur  accordant  des  titres  d'honneur ,  par 
lelqucls  ils  pufTcnt  eftre  diftinguez  du  commun  , 
comme  ils  l'eftoient  déjà  par  leur  nailfance  &  par 
kuimctiie.  Etpaoctendiecetg^csdacoïc  phi» 


VI. 

muftiCf ,  fll  le<  ont  le  plus  fouvcnt  attachées  aux 
familles  &  aux  Terres  de  ceux  qui  les  avoient  mé« 
ruces  i  atuj  qu'apccs  la  mon  meTme ,  &  de  ceux 
qui  I  c  tailoia» ,  «e  de  cent  qd  les  recevoîent ,  a 
y  eoa  de»  matqnes  cjui  ne  mouru/Tent  jamais,  de  la 
vertu  de  cet  bons  Subiets ,  &  de  la  généreufe  re^ 
connolllancc  de  Icors  Princes.  C'eft  a  leur  exemple 
&  par  les  roeûnes  roocifs ,  que  nous  avons  ïimTà 
propos  de  donner  quelque  particulière  preuve  de 
noftrç  afièâioa  »  ooftre  amé  &  féal  Chevalier  , 
CtafcOlec  en  nos  ConlêOs  ,  Préfident  en  noftre 
Padanew  deTouloufe ,  &  Chambre  del'Edit  de 
Languedoc ,  féante  a  Uftrcs ,  Gafpard  des  VignoV- 
les  ;  car  il  eft  forty  de  la  noble  &  ancienne  famille 
des  Barons  des  ViMolles ,  qui  ayant  eAé  cba/Tez  de 
leur  pMs ,  &  de  leurs  biens ,  pour  le  fervîce  des 
Rul»  nos  PtédécefTeurs  ,  au  temps  des  guerres  que 
les  Anglois  (aifoient  a  cet  Eftat ,  fe  retirèrent  en  di- 
vers endroits  ,  &  quelaues-uns  en  Languedoc  ;  oïl 
couitnuans  à  fervit  iidclenienc  leurs  Maiikres  en  di- 
vers cmploU  trcs-honorables,  Ibh  des  Armes,  firft 
de  la  Juftice  ,  ib  ne  laiflèreni  pas ,  nonoKîanc  ce 
débris  de  leur  fortune,  d'y  acquérir  des  biens  alfei 
conlidérables ,  &  d'y  porteder  des  Terres  de  conis. 
qucnce.  Si  bien  que  leur  Maifon,  qui  eft  célâne 
dans  lUiftoire*  «faut  to^urs  conlèrvé  fon  aucieii 
éclat,  a  en  detenm  en  temps  des  alliances  rrès- 
nonofdttt  avec  ceDes  de  pluGeurs  Ducs  &  Pa/rs , 
&  de  plufieurs  grands  Officiers  de  noftrc  Couron- 
ne-, ledit  Gafpard  des  Vignoiles  ayant  mefme  pouc 
aycul  maremel  le  Baron  de  Caftelnau  des  Urliere^ 
Gouverneur  de  Montpellier ,  &  Chevalier  de  ww 
Qnlies ,  «u  temps  que  cette  di^té  eOoir  reftnhi- 
te  à  un  petit  nomlnre  de  pcrfonnes  ;  &  pour  grand 
oncle  maternel  le  Baron  de  Sauve ,  premier  Secré- 
taire d'Eftat.  Mais  particulièrement  la  branche  dei 
Vignoiles  de  laquelle  il  eft  Çatvj,  a  téndgpié  en 
mille  renconttes  Ton  aele  de  &  fidélM  à  flflat; 
Jacques  fon  pere,  &  Folcrand  des  Vignolfrs  fon 
ayeul  ,  ayant  tr^utilement  &  trcs-lonj^iun  cnt 
fervydans  les  Charges  de  Confc'iUer ,  Garde  des 
Sceaux ,  &  Prclident  en  noftre  Parlement  de  Too- 
loufe ,  &  Chambre  de  l'Edit  de  Languedoc  ;  ïedh 
Folcrand  avant  efté  inhumaioeiMCOt  afbffiné  pour 
le  tcrvice  de  noftre  ayeul  Henry  le  Grand  de  g\o. 
ricufe  mémoire  ,  qui  par  fes  Brcvcrs  &c  Lettres- 
Patentes  en  a  lailié  des  témoignages  aulTi  certairvs 
que  glorieux  à  cette  famille  ;  auquel  Folcrand  fuc- 
céda  ledit  Jacques  des  VigpoUet ,  pere  dudit  GaP 
pard,dc  dont  la  mémoire  eft  encore  en  vénér»- 
tion ,  particulièrement  dans  la  Province  de  Lan- 
guedoc ,  &  dans  ladite  Chambre,  oïl  il  s'acquit  une 
X.M  haute  réputation  en  l'exercice  des  mefmes 
Charges  de  Confeiller,  Garde  de»  Sceaux,  &  Préfi- 
dent, te  en  plufieurs  emplois  te  commiflîons  tm- 
portames  au  bien  de  nome  Eftat.  Et  demiis  fi  mort 
ledir  Galbard  des 'Vignoiles  nous  a  aufii  rendu  de 
trcs-notaolcs  fervices  ,  &:  au  feu  Roy  noflre  très- 
honoré  Seigneur  &  l'cre  ,  dans  les  mefmes  Char- 
ges de  Confeiller,  &;  PrcHdent  de  ladite  Chambre, 
durant  reTp-ace  de  ving|-cinq  ans ,  iâns  fe  départir, 
non  plus  que  les  Devanciers ,  pour  quelque  conft- 
dcration  que  ce  foit,  de  la  fidélité  qu'il  nous  devoir, 
durant  les  troubles  donc  noftre  Eftat  a  efté  divetlè- 
ment  agité.  Voulant  donc  luy  timo^âer  lâ 
ùàsSaéàioa  qiie  Nous  en  avoat  leçeuii ,  &  recon^ 
noiftre  les  lèrvicet  de  (es  Anceftre»  avec  les  (îeits , 
Nous  avons  efté  bien  informer  qu'il  po(ré<^oît  eu 
noftre  Province  de  Languedoc  plufieurs  grandes  Se 
belle»  Terres ,  &  paniculierement  la  Terre  de  Cor- 
nooMmilAdtuit  le  Diocife  de  Moncpelliec  ^  fiet« 
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fbèe  de  imintlles  «  «tec  Faoxbourgs ,  fie  comeiant 

trois  à  quatre  cens  nuifoiis  Gcntibhommes, 
Bourccois  &  autres  fortes  d'Habitaiis  ;  de  bqueOe 
il  cft  Seigneur ,  «c  y  a  toute  Jufticc  haute ,  moycn- 
■e  &  baire  :  comuic  auffi  ea  deux  autres  Tcttci 
condettes  à  cdie-là ,  qui  ne  tàetox  que  de  Nous , 
appclfécs  de  5aincon  &  Antooegre,  d'im  revenu 
con(idcr.ihlc ,  dont  ledk  des  VJgnolles  cft  aufli  de- 
venu Seigneur  ioncicr  pu  dégucrpiirement  &  puiP- 
ûncede  Fief }  leiquclles  jointes  avec  ladite  Terre 
4e  Cornoiucrrail ,  font  près  de  dix  lieues  d'encein- 
te: Que  déplus,  ilpoaèdeen  uoftredice  Proviit- 
ce  de  Languedoc ,  Diocèfe  de  Nifines ,  U  Terre  de 
Saint  Bonnet ,  avec  haute ,  moyenne  &  balfe  Juf- 
ticc, qui  cft  de  grand  revenu  ,  de  trois  lieues  de 
longueur  ,  &  coiiipotcc  de  trois  grandes  l'aroiile^ , 
Oïl  U  y  a  plufteurs  Gentilshommes  &  grand  nombre 
d'autres  Habitans ,  laquelle  cH  dans  la  famille  de- 
puis plus  d'un  (iécle,  comme  il  fe  juftiâc  par  des 
tran(aâions  paifdes  avec  Tes  Anoeftro  pour  des 
Droits  honorifiques ,  &  pour  r^cr  la  piélZaiice 
entre  les  Maiibns  des  Vignolles  &  des  Bucelly ,  de 
Tune  &  de  l'antre  deiquellcs  ledit  des  Vignolles  . 
«  hérité  »T  ayant  merme  en  ladite Tetie  un  lieu  qui 
coafecve  encore  aujourd'hui  le  nom  des  Vignolles , 

Înie  fes  PtédccefTcurs  liiy  donnèrent  :  Qu'enfin  , 
oit  dans  l  idirc  Terre  de  Sa'nt  Bonnet,  foit  dans  les 
trui,  .iiiti'.s  ,  (iurre  !a  Juftice  haute,  moyenne  & 
baffe,  il  a  plulîcurs  Droits  de  cens ,  rentes  ,  hom- 
mages ,  ijiatronats  ,  péi^es ,  &  autres  beaux  Dtolo 
Seigneunaus  i  tellement  que  ladite  Tetre  de&ùnc 
Bonnet  (rparénient ,  8c  les  trob  autres  de  Çocnon- 
terrail,  Sainion  &  Antonegre,  jobtes  Cnilianble, 
ibnt  capables  de  porter  tels  titres  qoll  Nous  plaira 
leur  «ccetder.  A  cts  cavs  is  ,&  autres  bon- 
nes cnnfî^cr.uions  h  ce  Nous  moovanSi  de  noftte 
gr.ir:  iprciilc,  pU-ine  jMiiifance & autothé Royale, 
p.irif,  Prtk-ntcs  li^i'.^fs  de  noftrc  main  ,  Nous 
avons  Icidiitï.  1  t  ries  de- Comontertail ,  Sainton  & 
Antonei;ie ,  enl'emblc  le-  .uities  Terres  Se  Seigneu- 
ries ,  Domaines  &  Droits  qu'il  pourcoit  acquérir 
axa.  environs,  annésées ,  iacorpocéei  ft  unies ,  an- 
nhum  t  ùiCQcporana  &  onidonc  en  mie  feulé  fle 
nefine  Terre  te  Seigneurie,  que  nous  avons  trié, 
érigé  &  encvc ,  créons ,  cllcvons  &  érigeons  en 
titre  ,  dignité  &  préémiiuirnce  de  Marquilat  fous 
le  nom  des  Vignolles ,  qui  cft  celuy  de  la  famille , 
avec  leU  Se  lembUbles  Droiâs  d'armes  ,  blafons , 
eutoritez  ,  prérogatives ,  prééminences  en  &it  de 
guerre  ,  allcrr.blécs  de  NoDlelfes  &  autres  ,  qu'en 
iouilfent  les  autres  Marquifats  de  notre  Royau- 
me ,  &  de  nol'ncditc  Province  de  Languedoc.  Et 
de  nos  mcfnics  grâce  &  au^lorité  que  delfus.  Nous 
avons  audl  crée,  érigé  &  eHcvé,  créons ,  érigeons 
Se  eilevoos  en  tiire  &  digitité  de  'Vîcontté,  ladite 
Terre  de  Saint  Ikmnet ,  fous  le  mefme  nom  des 
Vignolles ,  avec  tels  8c  fembhble^  Droits ,  autori- 
tés &  ptéragarives  d'honneur  qu'ont  accoutumé 
A'ta  jpiSr  les  autres  Vicomtes  de  nofhe  Royaume 
&  Mis  de  Lmeiedoç.  Voulons,  &  nous  plak 
qn  à  fadvenit  ledit  des  Vignolles,  fie  lès  Snccefleurs 
dcfccndins  de  Iny  ,  tant  malles ,  que  femelles  Icgi- 
tucs  ,  le  puiflèni  dire  &  qualifier  Marquis  &  Vi- 
comtes des  Vigrvolles ,  &  que  tous  les  ValTaux  , 
arriere-Vaflaux ,  Se  anttfs  tenana  noblement  def> 
dites  Terres ,  ËiiTent  à  l'advenit  leoti  hommages , 
ndveux  ^  dénombcement  fous  lefdiis  titres  de  Mar- 
quilat &  de  Vicomté,  (ans  cftre  néantmoins  tenus 
à  d'autres  plus  grands  devoirs  que  ceux  qu'ils  ren- 
dant maintenant  ;  à  la  charge  de  tenir  pat  lefdics 
des  VignoUet  de  Set  Sncceflenn  ladite  'Teieie  éu 
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vignolles ,  Se  pareillement  ladite  Vicotiité  des  Vi->"  ' 
ÉRoUesi  chacune  à  une  lêole  ftrf.8e  hommage  de 
Nous  de  de  noftreCooronne,  alnfi  que  les  ancres 

Marquis  &  Vicomtes  de  noftredit  pais  de  Lan- 
guedoc ,  fans  toutefois  innover  aucune  chofe  aux 
Dioits  fie  devoirs  deubt  k  autres  Seigneurs  &:  î\ 
Nous.  Comme  an(E  Noos  avons  permis  auldics  ioi' 
Vignolles ,  fie  iês  Snccéflèurt ,  d  eftabllr  dans  ledk  ' 
MartpjiLn  &  dans  ladite  Vicomté  c:i  cli  itun  anx 
lieux  les  plus  co.nnuidcs  un  Baillit ,     le  nombre 
des  autres  Ofticiers  requis  Se  nécefTaires  pour  l'ad- 
miniftration  de  la  Julltcc  j  lefquels  connoiftront  de 
toutes  Caufès  civiles  fie  criminelles ,  fie  générale- 
ment auront  les  mefmes  fonâions  fi:  pouvoirs ,  8c 
reiïbrtiront  de  mel'me  que  ceux  des  auttes  Marquis 
&  Vicomtes  de  noftredite  Province  de  Languedoc. 
N'entendons  néantmoins  qu'a  dcHaut  d'hoirs  maf- 
les  dcfcendans  dudit  des  Vij^nollcs,  nous  puilHons* 
ni  nos  SuccelTeuts  Rois,  pretendte  aucun  droit  de, 
proptiété ,  réurdon  8e  révenîon  audit  Mahiuifât  des  ' 
Vignolles,  ni  .i  ladite  \  icomté  des  Vtjrnolies ,  no- 
nobftant  les  Ordonnances  faites  ou  a  taire  fur  l'c- 
reâion  des  Marquifats  5c  autres  dighitcz  i  defqoel- 
les  fie  pat  exprès  de  celle  du  mois  de  Juilla  mB* 
cinq  cens  lôi»nte-fix ,  fie  autres  qui  la  confirment» 
Nous  avons  escepté  les  prcfcntes  éredHons }  Huis 
laquelle  clauie  d'exception  8c  réfèrvaiion  ledit  des  * 
Vi5',no'.!c5  n'auroit  accepté  noftrc  préicnte  grâce  : 
mais  feulement  a  défaut  d'hoirs  malles  ou  femelles 
l^ldmes ,  Noos  voulons  que  lefJTtes  Terres  re- 
toumenc  an  mefine  eftai  fie  titres  qu'elles  eftoienc 
avant  ces  Ptélêntes.  Et  parce  que  leOttes  Terres 
font  fituées  en  lieux  fertiles  &  de  grand  commer- 
ce ,  confîrmans  en  tant  que  hefoin  les  foires  fie 
marchez  déjà  cftablis  audit  lieu  de  Cornontenaii  «  * 
pour  ledit  Marquiiât  des  Vignolles  i  Nom  avom 
aufli  créé ,  oidonné  fie  eftaUy ,  créons ,  ordonnons 
fie  eftablifTons  par  ces  Prétcnrcs  en  1  idiceTetre  fic 
Vicomté  des  Vi\;iiollcs  un  marche  pour  le  Lundy 
de  chaque  Icn-iaiue  ,      une  foire  pour  le  vin|j^c- 
dnquiclinc  de  Septembre  de  chaque  année  :  à  la 
charge  qu'il  ne  Ce  tienne  aux  ful'dits  jours  aucune 
foire  ou  marché  à  quatre  lieues  à  la  tonde  j  8c  que 
fi  lelâits  jours  de  loire  fie  marché  eicheoienc  on 
jour  de  Dimanche ,  ou  feftc  d'Apoflre ,  on  les  ren* 
voyera  à  un  autre  jour.  Permettons  a  tous  Mar-* 
chands  fie  autres  p  ri'onnrs  fréquentins  foires  fie 
marchez  d'aller  aufdits  lieux  en  ces  joucs-là  trafi- 
quer ,  vendre  8c  échanger  toutes  ibttes  de  mar- 
chandifes  licites ,  &  joUir  de  tels  ou  femblablcs 
droits ,  libertez  ,  franchifes  &  privilèges  qu'ils  ont 
accouftumé  aux  autres  foires  ^:  marchez  de  noftre 
pais  de  Languedoc  ;  &  audit  des  Vignolles  &  fes 
Succeireurs ,  de  conilruire  fie  édl6er  aufdits  lieux  ' 
dea  halles ,  bancs ,  eftaux  8c  autres  baftimcns  né- 
ceflâires ,  tant  jmur  ta  commodité  des  Marchands  ,  * 
que  pour  la  Iciirrîc  de  lents  marchandifes.  S  i 

DONNONS    tN   M  AND  'MENT, à  nOS  amCZ  fiC  ' 

féaux  Conleillcrs  les  Gens  tenans  nos  Cours  dd  ' 
Patlçment  de  Touloafe ,  Chambre  des  Comptes  , 
Aides  fie  Fbiances  de  Klontpelller  ,  8;  Surean  «fes  Z 

Prcfidens ,  Tréforiers  Généraux  de  France  audit 
Montpellier  .  Sénelcbaux  ,  Prcvofts ,  leurs  Licutc- 
nans ,  8c  tous  auttes  nos  Jufiicicrs  ou  Officiers 
qu'il  aouatticndca ,  que  ces.  Piéfentes  ils  falTont  li- 
re, publier  fie  teeUlrer  i  8e  du  contenu  joiiir  ledk 
des  Virnnlîes  Se  ics  SuccelTcurs ,  ou  ayins  caufes, 
pleinen  eiic  ,  pa-iiblemcnt  &  perp;tiiellement  , 
cclfant  iS:  fViir.int  ce'fcr  tous  troublci  &  c.iipclche- 
mens,  nonobftant  les  Ordptuiances ,  Airefts  ,  Ré- 
demem,  Godhmiei»  8c  ««zes  ichofes  à  ce oont 
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traites  :  aurquelies  >  &  aux  dérogatoires  des  déro- 
fpiubt»  y  contenues ,  Noos  avoiu  dérogé  &  dcro- 
eeoos  par  en  Pcifaitei.  C  au  tel  cft  nolbe  plai- 
iir  i  fmf  en  autre  dioTe  mftre  dtoic ,  8e  l'aacniy 

en  routes.  Et  alïn  que  ce  foit  chofc  ferme  &  ftjble 
à  toujours ,  Nous  avons  t'ait  mettre  iioilrc  iccl  a 
cefditcs  Ptclcnies.  Donne'  à  Pcronne  au  mois 
l'an  de  grâce  mil  fix  cens  doquame-quaue. 
Et  de  noftfc  règne  le  dondefine.  Siptd  LOUIS. 
Et fnr  le  refly  :  Par  le  Roy  .Philypiaux.  Eï 
•    fcellc  du  j;rand  fceju  de  cire  verre  eii  lacs  de  foye. 
VIGUEROUS,  vigoureux.  l'enez^ji. 
VILAI N  i  terre  vilaine  «  c'eft-à-dirc ,  nuale. 
Yi  1 A iM ,  eftoit  ptopcanenc oncerf.  Rajrue^ih 
Sar  quoy  eft  à  remarquer  oue  le  nom  de  Ville  , 
qui  autrefois  eftoit  pour  les  lieux  champefties ,  eft 
mainceiianr  employé  pour  le  contraire. 

VILAINS  ou  VILLAINS,  rajiant  i  de 
viUMHÊu  i  &  celuy-cy  de  vilU ,  ^eft-è-dire  ,  né* 
taîrie.  tmttféd  : 

K'tnr^Hts  n'y  UJnr*  viUm. 
Ozide  AfS.  diljnt  qu'oti  s'cmervcilloit  que  des 
gens  de  iMile  condition  nourriirent  un  beau  eir^n 
«ennoe  F&ris  : 

Nuls  M  U  «MT  m  t'tmtnmKt, 
Dm  làLmi  uh  «fit  «M^mr. 
iMnhwr»  au  Teftament  : 

Cdr  tu  fus  de  fi  htimt  éfféùrt , 
S^Ht  te  fils  Dieu  vndt  2*  tff  ftirt 
Si  propre  &  privée  hofteUitUf 
Tu  fut  une  grind  ChmfteiMHe  , 
Cente  ,  noble  ,  (èr  mn  T'.lUinr. 
VTLE  NAGE,  eft  la  tenure  rurale.  Li  Livre 
de  U  Reine  Blanche  :  Tu  puec  femondre  ton  tdUà»  * 
M  ton  fr*nct  en  epul^e  tien  fM  tm  te  tndjfet. 

Item  :  Si  tet  vUmm  ,  éuktte  m  fief  fà  titt»  ir 
tdfirMehtmtm  *  &ii  tieve&  nucheetttwttnlen^ge. 

VILLE  ou  VILLETE,  uiriere  ou  fereft. 
Nient, 

VILLENEUX,  vilain. 

yiLLE-  VES  E.  R.  de  U  Refe  : 
jtutt  Ju  fili  eîimt  viUe-vefe  , 
Si  9»  UtâKgtumtak  pwufe. 

VI L  LEUNE .  Tieillede.  mac  de Lianwdoc 

li.deURefe  MS. 

Et  tentes  Us  demi  perdues  , 
Qu'elle  n'en  nveit  put  mu  , 
TuMt  p4tr  efitit  de  grmiÙUmie, 
VILLlCAlN,païran. 
VILLON  &VILLONERIE»c'eft4-diie^ 
^      trorripenc,oa£ttillè  aMMiiioyei  d'ail PeëMiqpfet> 

lé  Kiiion. 

VILLOTER,  cnuir,  «ner,  aller  de  coflé 
^d'entre.  Nieu. 

▼I LLOTI E R  t  eoorew ,  errant ,  vagabond. 

'^icet. 

VILLOTIERE,  fille  ou  femme  de  ioyc.  R. 

éfUXrftt  '  ' 

Cétrît  m  fiât  feu  wt^enjft , 

■    Ct  lime,  dans  Ton  Temple  de  Cnpidan» 
S^Mud  les  petites  villùtims  » 

Qjii  veuille  mettre  un  di.irnant ,  drc. 
VlLONlE  ,  vilenie.  Joinville  ^  paee  }j4. 
VILONNIE,  mefcïianceié.   oSd»  h^hrU 

MS.  Ciller  de  Fie  i.- Mai  fans  : 


Jiien  ne  Mineur  ne  peurreit-ett  i 
Lfk  ett  fetU  f9m  f  tm  il  t  Htmit , 
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V I.  L  T  F.  -,  de  viliiMs  ,  c'efl-à-dice  ,  haffl^TlIu 
feyei.  Vicutc. 

VI-MERË»  Lieutenant  de  Maire;  ' 
VIMOIS,  oCetk 

VlNATIER.épiae-^liiene,  félon  IkfpMm 

V I N  D I C  AT  I  ON ,  vengeance; 
VINETE  ou  £4^r«.olaQc,  herbe  de  jardin. 

yiOT,  s'il  ne  fi|nilie  envie ,  je  ne  l'enrcjida 
point.  Ce  mot  Te  voit  dans  une  Epitaphe  de  -Sainy 
jM^uei  de  rMofpital  : 

Lers  Meffire  Hugues  jluhiet , 
Chevulier  de  reitem,  ^  «t 
Tum  Intg-tempi  U  Prevefii 
De  Pgrit  en  pnix  faits  viet, 
VIOUCHE,  un  homme  de  longue  vie. 
VIRE-FLECHE  ,  en  Languedoc,  viroo, 
dmbdet ,  tarière ,  vireton ,  petit  dard ,  vieoiienc 
de  Vint,  Ataau  pryet  de  Piem  Griimin  : 
Ckt  te  itefieit  tfue  femr  im  tXwM  , 
AfMrit  ejl  bar  tu  de  feu  prefnki^tm, 
VIRELAIS.  Foyci,  Lais. 
VIRETON  S,  flcchcs  des  cirquois  anciens. 
Fétuchet,  Petits  traits  d'arbaleftes.  Mena,  FUchei 

titet  lîir  groflè  adialefie.  iV^w ,  Abwiiz  fiig^  d« 
Lncieo: 

Jéiiis  frépp*  de  fUehe  &  vtreten , 

Jufifu'uHX  bai  Unix  le  cruel  RayPluten. 

VIRE,  efpece  de  trait  d'aibal^e,  leouiel  tité 
mie camne en  toonanc.  Itim.  ^*ytt.yin4ii> 
cfae. 

VIREVOLTE,  toumoyement ,  agitation  en 
fond.  Menet. 

VIRE  V  G  LT  E  R ,  tournet  en  rond ,  pirou^ 
ter.  .Mîw». 

*  V I RG  i£ ,  pourpre  ;  de  éogvtm,  c'clUà-dhCt 

pourpre ,  en  Syriaque  ,  Arabe  8e  Hebren  \  à  canîè 
de  quoy  Firgile  appelle  les  liabirs  de  pourpre,  vtf- 
tes  virgatAS.  Beihart,  Il  lionific  auflt  une  robe  fai- 
te à  bandes  de  divcrfcs  couleurs.  D'oii  vient  le 
mot  de  Languedoc  ,  keriut ,  t'cSb-k  dire,  marqueté 
de  dverAf  codeoti,  eonmie  catdaei  cheiuifce 
qellya. 

Vl  R  L  A I  S.  jtn  de  RhAeri^e  emcien.  Autrft-  , 
taille  de  Rondeaux  doubles,  quiiè  nomment  Cim- 

tdes  Virlais  i  parce  que  sens  Làin  les  mettent  en. 
eurs  Chanfons  Rurales,  u  en  donne  des  eieniples. 
Fmmttt  des  Âmtmmat  s 

Mt  féumk  finis  tsLAs^ 
Qtàfeeet  RamdeétHx  &  Flnlmt, 
Et  fîrf  JféVtKt  me'trifier  , 
Et  éuuret  ebêfit  fw  mefiitr^ 
Ritt  i  wiéimu  gmt  i  Mivn, 
y îROLET^cahittH  à vird/\  Ibned'atme; 
bSton  creux  ,  d'où  en  tournant  une  vis  on  fait  ibr- 
tir  tout  autant  qu'on  veut  d'une  lame  qui  y  cft  ca- 
chée. RétbeUis ,  liv.  5.  chap.  14.  femble  avoir  em- 
ployé ce  mot  dans  la  ûgnification  d'une  pedce 
laaoei 

Via. 01  ET,  petit  moulin  à  vent,  que  les  en- 
cans attachent  au  bout  d'une  baguette  jainTt  appel-» 
lé  de  ce  que  le  vent  le  fait  virer. 
V I R  O  N  ,  environ.  Vejet.  Sixte. 
VIS,  c'eft-Â-dire.  vifage.  f^iUon: 

Memt»  fuirchu ,  cier  vit  tntiltitm 
lu  de  la  Rofe ,  8c  Guillaume  de  Lotis  : 

Telle  lois  te  feras  advis  , 
^ue  tu  tiendra  ceUe  uux  clert  vit. 

rejet  Vidic  Mdt  MS.  Fffn.  Ike,  cfefr^^iie, 
Jaideron. 
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Et  Dtmt  tm  eluir  vii ,  c'eft-à-dirc ,  belle 

à  voir. 

Pe-là  vient  audl  vis-j-vit.  Grtb^n  : 
FuifjHt  it  vis 

gtm  &  gr*ànx  vis» 
Vis,  «fvfi.  Optd»  MS. 

fjf  o(  p.ile  C"  Z'e'it  It  vis , 
/4.'«ç.î/'  itvi'ii  nom  ce  at'eji  vit» 
'Yi$^\H.  O-vtiie  MS. 

Dt  Dita  U  X*j  éU  F^TMUf  , 
Le  hjgt  det  mm  ^  4ft  vit. 

IBtdMn: 

fMme  mieux  tflrt  mm  tjue  vu. 
'  Tit,  auflivil.  /.r  F.ibli4M  d*  Im Ktftlttm^t 
Bien  doit  tjhe  yéivéifftr  vis, 
vtiei  iUvemr  m$iitfri€K> 
VISEE ,  peck  bouton ,  m  candart  (ûr  b  os- 
kdê  du  canon  d'arquebulè,  ▼ifiere.  Aium, 

VISIERE,  mouchoir  ou  b  iiuleiM.  Meriin  dit 
que  Fa  Véronique  avoit  une  tigiirc  humaine  en  (à 
.vUlcre, 

VISITANCE  &  VISITATION»  vifiM. 
R.d»URefe: 

lit  n'ont  pti  VmSéOt  une  ftiche  , 
^te  denra  ifm  fim  CetUei  triche  j 
Addii  d'un  riche  ufuritr  malade^ 
Léi  z/ifitMite  ^  hitmt  &  fade, 
VI5SIERS.  Cantàth»st^.tnUeharJmit 
Et  les  yiffiers  M  Btirms. 

Ce  que  Vtgentre  traduit  mal  :  Et  les  Jcpattit  anx 

Barons. 

V 1  s  s  I E  R  s ,  vivres  &  pcoyifions.  Vignimt  (br 
piUektrdûUin  f  page  2^.  liv.  i. 

£t  vimmt  tes  jÇAlies  têtes  &  li  vi fiers  ^ 
£t  Us  mmns  nés  ijHt  tfteiem  nrriers. 

Et  mmnt  ten  décrier ,  traire  des  vijfters, 
tàtxni 

EtU ehnutmefarm  misét  fdjfert. 
Et  pli»  DOl: 

Jb  tut  li  viffieré-  toits  les  (relies  de  foll , 
Et  Mffrî.  d'autre/  vis  de  mAfi  titans  qui  avec  fr- 
rrni  arrouiées. 

V  I  TA  I  L I.  E  ,  viande  ,  vivres  ;  de  viOuMlle  i 
Jfc  ceKiy-cy  de  t  idits ,  ou  bien  de  mm. 

VITIABLE»  vîdenx.fidoiilesC«ri»fo«4» 
tmttt-tnuss. 

ULCION,  «engeance. 

UM- 

TJ  M  B  RI  L ,  te  nombril.  Cathçliciim  ptirotm. 
U  M  Bao  Y  B R.  onbnger,  &  mm  à !'< 
bte. 

UN. 

UNBERENTI,  ftétile, 

UNIVERSAIRE.  uidverâke. 
UNODI.impodîblc. 

VO. 

VO,  voftrc.  PcrcevAl  : 

.  VOARRE,  verna,  Mtcw. 

VOCABLE,  mor. 
l  VOEL.  veux.  F«7r< Ces. 
VOERE,Traye.  X.drURofet 

Si  bien  VMU  di  fwir  tktfe  Vt»t, 

M  Ftate  Jeao«  an  Roy  de  Nawn  1 


V  O. 


Meflire  Grâces  Brûliez,  Chevalier: 

«...    ^H"  "^tfVrvtirle  faiK 

Thibaut  Roy  de  Naw»  l 

VOERRE,  verre. 

yOEUGE  &  GOUGE,  dard  de  Ven<ur,  ^ 
V  01  DE ,  du  parte! ,  ou  codeur  bkoë. 
VOIDIE  »  yeuc.  P4/î«*r  »  &  k  Cmme  di 
fTMMMrar ,  ancien  Poifiek 
VÔfER.voir. 
VOlL.jeveux. 

VOIR,  vraycmcnt ,  vray.  Plion ,  au  Teft»^ 


SifH  tft  vfir  tjue  fay  éùmé. 
VOIRE,  vraye.  Keyet.  Niert.     de  U  Rofe  : 
Qui  ne  fait  pas  chefts  Ji  voire j. 

V  CI  S  D I  E.  rejtA.  Boifdie.  Ovide  AJS. 

U  tuer  cr  Centtmim 
Om  pleiii  de  fraude     de  veifdie, 
VOISE  &  VOIT,  va,  aiUe.  Mares,  Ept- 

jfuj/i  afin  ejue  dire  adieu  je  Veyje  , 
A  mes  umis  C~  'nés  tompa^mam»  W^yy^ 

V  O  1  S  I  E  R  ,  parler.  Couvai»  ; 

£1  vent  far  lmfiUee»veifant. 
Ce  mot  vienc  de  vmx. 

VOISINANCE  ,  Voilinagc.  M5.  dtsMt'mei' 
mitPsiris: 

^i  diffament  leur  ztijûiance. 
VOISINE,  voJx  injuiieufe.  Ovide  MS,  • 
Siuand  vit  f«r  ftmt  Items  fit^Utr, 
Ne  te  pmreit  amelier , 

Si  drjploij  fn.tle  voiftne  : 
Faux  dijl-eiie  de  pute  eruie  , 
Fmssc  drfiaiax  &  fax  mauvét , 
Tmmt  toi*  dtae  fies  &  s'en  vais. 

VOl5T,«naft. /nY«»4/. 

VOLAGE,  volant,  vohcil.  Ovide  MS» 
Et  en  t'air  les  ci/.ax  -idiots. 

VOI.AQUF.TI  . 

V  O  L  E  ,  la  paume  de  la  n»ain  :  d'o  l  vient  vs. 
leur  ;  du  Latin  vota. 

»  VOLEMA,  ce  font  demandes  poire!..»*. 

cbart. 

•  VOLIANUS,  Dieu  des  G.iulois .  qui  eft , 
inon  advfs,  le  mcfmc  que  Bclenus,  doiu  il  eft 
parlé  dans  une  inicription  qui  eft  à  Nantes,  ftlon- 
^ktin  le  Manin  des  Antiquités  de  Bret^œ  U  « 
a  eu  quatre  Belcnus  qu'on  a  adotez  ;  le  premier  eft 
Ofiris }  le  fécond  ,  félon  la  Piyrr ,  tft  le  pcre  d'A- 
pénor,  Roy  de  Phcnicie;  le  troifielmc  le  pere  dq 
Dîdon  ;  &  le  quatricfii.e  eft  Gaulois. 

V  O  L  O  N  TA  I R  E  S ,  Vailfcaux  d'Armateon, 
ou  bien  certains  VaUTeaux ,  comme  les  P^oboH  . 
qu'on  autoit  nommer  veUmaires ,  parce  qu'ils  tom 
prefqne  i  tout  wnt ,  à  la  volontc  du  Pilote. 

V  O  L  PI  L  H  AT  G  E ,  findTe*  »  de  *«tof/,  10. 
aard.  roye^  Vallcljge. 

♦  VON  A  ,  fonrainc.  Bochart  : 

^pud  Cnmbresfenshtc  tttmitte  ésdlme  fv^' 
thur, 

•  VOS,  voftres  ,  &  vous;  Perceval. 
.  VOUE'.  Advoué,  c'cft-à  dire  ,  AJvo- 

Cac  4  ou  Patron  ,  &  Défenfeur  d  une  Egiife.  » 

V  O  U  G  E ,  armç  andenoe.  Çe^diard  : 

f^migUt  fdUdàtmemtnlens.         '  .  . 
Voooi  «r  BotroE,  grande  boaxStêeC^, 
00  fac  à  poner  de  l'argent.  Monet. 

V  o  V  G  ï.  royez.  Vouiges. 

Pc  VO  y  LANCE,  c'cft-jHitre,  de  ptofof 
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CÎ2     VO.    VR.  US. 

dclibcrc.  Bible  Hifiniaux  ;  i^ui  fen  un  hemme  & 
il  l'tciijl ,  *  tfeifnt  &  itVMdtmte,  il  mutre. 

VOULGES,iiM  amie  andenne.  Btrtidt 
Stiurd ,  an  MS.  en  veltn,  de  fjtrt  MUitém. 
.  VOULSISSENT  ,  voulufTem.  ^-«wf. 

VOULT,  VOULSIT  ,  c'efl>«-diie,  voiv- 

ItKi 

VoviT  ,  -«ololuc.  Bibit  Hifim4mxMS. 
VOULTIF.  JT.r»/fai.- 

L(s  cheveux  bUnJs  ,  dltvtiucvmdtîfl* 
Et  le  R.  de  la  Rofe  : 

Tex  vm  fûau  •  fiiBfdt  vmdu 
£t  ailleurs  : 

Fr*u  reluiftnt ,  fmmii  vumt , 
Ventretil  fi  ti'elloit  péU  fttU. 
VOtFSTELE',  voutc.  Dt/fntOundeTreye  : 
Ln  tiaAntftm  voufieïêes 
De  petit  s  fiUtn  ii  a^fid  » 
Et  let  femmettet  eimiUet 
De  fin  tifurf^it  Mefitudl. 
VOUT,  vifageidewdr.acceluy-cydet*/- 
Mr.  jêtiin  dm  Chefi* ,  fur  jiUim  Cimier. 
YOYSE.  re^f*  Voife. 

V  R- 

v  R  A  W  E ,  femme ,  comme  au(G  en  Allemand. 
Ce  cjui  eft  le  fcminii»  de  vttro  ,  qui  eft  homme. 
VREDER ,  courir  vifte  j  de  verediu ,  cheval 

tg«e.  ,  ^ 

V  R  F.  S ,  cfpece  de  taureau  noir,  que  le»  Tat- 
tarcs  appellent  ibuM^Sc  qu'on  ne  tiMtve  que  dam 
les  forefts  de  k  Maflode.  Lt  JhidM»  notet  fiic 

XMbelttii. 

*  V  R I H  F  R  A  ,  bras  fort.  Cjraiacut  eft  qua- 
lifié de  cecre  cpithetc,  dans  le  R.  det  tmt  Freux  , 
en  Breton,  qui  eft  le  ^t»  aoden  €p»  noos  en 

ayons.  *  ... 

VROY,  vray. 

US. 

us  ,  un  huis  ou  porte.  Perctval : 
Efi  defcendue  u  ÎHt  du  trt. 

Ceft-ôp-dire: 

E0itftettii*t  4  U  ftrtt  d*  U  têtue, 
idem  :   £»      et  tU  fer  nue  kerrr. 
De-la  vient  Huilier. 

U  s ,  fignifie  aufli  couftuntes»  te  fient  pour  Ion 
de  Hfiu,  yefeK,  Efthecs.  Blemlieiut  4e  Hè/les 
l'Mn'  p.ir  cmiflime  &  fer  Ut, 
Lk  BU  nus  ne  peut  uftetuàft, 
«USABIS,  &  EUGUB1&  Uem.  AftAk, 
Ceft  une  forte  d'herbe. 

Eftre  U  S  A  N  T ,  c'eft-à  dire ,  ulêr. 
US  I NE ,  ménage.  Feméàm  des  Ammmat  r 
Le  Chétr^eittier  &  le  Méfeu  , 
N'efiiidte  fe  Ueti ,  petà  utu  f 
Et  fi  font  anffi  bone  afint 
({iuÀtans  en  Médecine, 

TJSNE'E,  c'eft  de  la  moufTe  ,  félon  le  Litre 
llxknK  Hm»u  Sumetii.  D'auuet  l'appellent  brieu, 
Er  CtvUiut  ,'en  là  Chymie  Royale ,  explique  ifneu 
pour  de  la  nioulîc  qui  vient  fur  un  crâne  humain  , 
qu'il  dit  eftre.  propre  à  faire  l'onguent  des  armes , 
ou  fympathiqocs.  Autant  en  dilat  Purueetfe,  Op^ 
eUuiiu  *  &  autres. 

USSIERS,  Arfili»&  PaMiiei>iàntyait 
féaux  ,  ou  Rarques  pkwa.  fWeimdiûi»,  ■ 

UST.cut. 

ysUM.ja^qno. 


,    V  U. 

vu 

VUA* VUEES,  c'eftpÀ-dife,  uiefeb^feloa 
VHifieùe  dtt  A^geeèt.  IXoà  «lent  qu'on  dit  enco- 
re au  p«ii  d'Aliieeoi^aneti^4idlr  on  hegudef^om 

dire  une  fais. 

WAG  E  ,  gage  ;  de  vedimu, 

WAHSMO.  fruic 

VA  IGE ,  gaine ,  finmeau  ;  de  «iffiM, 

WA  L  E  S  ,  Giles.  Fhhiffe  Meudt,,  pdant  (fn 
celuy  qui  portoit  l'Oriflamme  : 

Wedn  de  Memigu^  te  ueut, 

M.  (?4<W ,  a  lui  Tnhé  de  rOriflaiiiBie,  le 
ddt  Gdei. 

▼ALONS.  Gaulois,  fdonkJMWmj  puce 
qu'on  dit  qu'ils  font  venus  des  Yalooii 

WAMIîA  ,  du  ventre. 

W.A  N  1  î) ,  tu  cftimes  ,  ou  crois. 

WAKANION,  forte  de  cheval, dont  il  eft. 
parlé  dans  la  Loy  Salique.  Nicet. 

WA  R  B ,  wurifù  trJuu  *  c'eft  à^dhe,  letouna 
en  (à  mailbn. 

WARP,  gaide  j  &  wardr' ,  c'cft-à-dirc,  gar- 
der i  à  caufe  que  la  lettre  v  s'efl  changée  en  x  & 
en  ph  ,  en  beaucoup  de  mots  ;  comne  on  wfidc 
Ifureutuud»!  ,  &  non  Phneuikiuliu, 

WARLOUaUE ,  bigle.Wiche  :  d'od vient 
le  mac  de  htriwi  ;  &  vient  du  Flamand.  Nicat» 

WAROU ,  loup-garou. 

WEHSALE,  des  fois. 

WERPIR,  guerpir.  Hicet tSc Meuet, 

WES.gpecie. 

WESE  mir,  c*eft-.\-c!ire  .  n-e  foit  fair. 

»  WESTI,  VESI,  ou  GESl ,  c'eft-à-dirc; 
gens  vaillant  en  g)ieire  )  de  «r/  ,  e^tStritdki» 
gperre. 

WESTNORDUN.  CmvtwMMw. 
WESTSUNDUN.  Jijneut vemus. 

WFSTUN.  Zephirui. 

VUGLAINES  &  Mtrtircts  ,  ce  font  des 
inftrumens  de  guerre ,  en  furme  de  gros  n^ar- 
teaux  ou  malliies ,  dont  on  enfon^joit  \cs  portes. 
Leur  figure  Te  voit  dans  Keeetiut  ^deUe  M-Uteri, 

WICH  ,  WrCH  ou  VUIE  .  c'elU-^ 

fàcrc.  Pontanus, 

WICTICH  &  ALWITTICH  ,  c'cft-à-r 
dire  ,  qui  f^ait  tout. 
WIHLI,  foctfaîai. 

VIHT,8eiiiwfir,  c^etUà^dite ,  tien  ,  lêlm 

Xen. 

WIS  cV  WITTE,  prudence. 

WISOTA  ,  nous  vilîta. 

WISTUOME,  prudence. 

WITTIKEUVIF.  .«Wr<ry*Wfc 

VI VI  RE,  couleuvre.  , 

W 1 2  A  G  OTA ,  prophétifa. 

W  O  D  A  M  ou  G  U  O  D  A  M  ,  c'efl  ^^ercure  ou 
Mars.  De- là  pourroit  venir  le  nom  de  Ville  Gedaïf 
en  Languedoc. 

WOHS  &  WOEH5 .  il  «oiffiiic. 

▼  OLAQUETI,  fatotatioaideiMliieaiwC 

&  ejuetrn. 

WOURETON,  admiroient. 
WVNTHERMONAT,  le  meii  4e  Jw 

▼YDE.yuHe. 

WYNHMONET,  Novembre, 
WYNDNEMON  ET,  May. 
W  YMM  ON  ET  «JSOoliM. 


V  Y.  U  Z: 
VY. 


rYTTE  «e  VTTA0X, 

,  uz. 

VZZAN.  fiM 


X 


ENI£» 


Y  A    Y  G. 

YA  R  E  s ,  c'eil-à-<litc ,  eaux.  Crmifiu  d» 

YC 
YD. 

TDOI NE»  propre.  royenUeiae, 
YE. 

TEBLE,  riieil»  hieble  s  dire  en  Lann«f«^ 

Y  E  R  RE ,  du  lierre  ,  fclon  le  Jm-Mh  de  fim/» 
YEX.teus. 

Y  G 

YGAUMENT.  ^galemenc.  CHilLutmGmm 
iOdém ,  au  R.  des  Royaux  Ugnagçs  M& 

Mil  iemx  ettu  filxMte^nit  mu» 

Sjrn  plia  d'incarnation  cjuierre  y 
Fit  venir  U  Rois  d'Angleterre  , 
Des  fiez  ejMt  ibgr  ^fmtbémmt 
.    Tm  '  let  SMrmt  mutumt  tMim  § 
Lifytùex  enfepoU  à  Ptirimm , 
B  pris  dAemuûrememt , 
Sige  ctmmwttmem  idcccrd^ffem  , 
Ji  u  ^tou  mettant  ejlsffent  >  ^ 
^»en  efi  de  irit-Uiipu  tenue  , 
rir  fin  Rtjmime  mmmema  : 
El  vous  diray  fifr/f ,  en  liftnt, 
Suitj  hvms  ,  gémit  «»  flétifitm,  » 
Fkfi  U  mars  ,  &  rnfani  rtifl  , 
Plenjl  li  .      U  defpleufl  , 
Cl»  fitttnt  À  ce  s' Mf fort  oit  , 
S^Mt  i'étifni  le  tem  empmêit , 

Letm  druti  iert  âînfi  dtvifeK. 

U  Baron  du  fdit  avifez  , 
.^'tl  commirent  à  ditsheime^e  » 
Cmirent  k  fn  retfuefte  > 
EtVÊmdrem 

^e  let  tnféat  Jtm  pert  ntK  « 
S'engendrer  fijfent  Itymiement  ^ 
Fnrtiïïent  U  loir  ygmmem  , 
Et  jktat  turàn  ^'il  devtrient , 
Cemm  eil  de  frMce  fmfiiei», 
Eftrit  cet  efiMbUJfemem , 
Li  Rois  iiir.t  prrrnierfmrnt 
■i^e  démemiert  ^tt'il  regnereit  > 
Ahbttre  «r  If  Ufereit 
Ftr  ertttmt,  um  fin  «fe  : 
£»  le^Mfif  de  tâftttb  elnfi , 
R  fit  mettre  en  U  lettre  atteinte  > 
Dejin  ùrtpre  fiei  ^empreinte. 
Tut  li  battt  berne  tjui  tarent , 
StinklMe  ferment  refirent  : 
Mti  cemtne  geni  fttit  ^tAUt , 
Et  pleint  de  penfers  variable)  , 
Tefl  après  ^Hteres  ne  t arriérent , 

fi'il  orent  fait  dépéàenm  » 
Teia  ramenèrent  à  niant, 
SdmmiiMimfin  fiidm. 


Y  G.   Y  T. 

Dift  tjue  Pour  U  mm  endnrer  ^ 
L'on  ne  le  vernit  farjnrer , 
Et  ftàex  ttntéeif^il  ttndtwit , 
Cr  fH*//  «r  fW  fi/hiedrwt. 

ParijHoj  li  dy  Rois  d' Anj^leterre , 
Mm  tarnofi  contre  iity  la  guerre  ^ 
Si  CM  devife  ly  efpondres  : 
Met  cil  dt  U  Cité  de  Londret , 
Vvedrem  adene  de  fa  part  efir»  ^ 
Jtnlfi  venfi  li  ^ens  de  Glocefirt, 
Pnifie  tjMil  s  entrt-dt fièrent , 
De  deux  pars  leurs  Ofis  Mjfemhlerent  g 
Et  zindrent  enftmble ,  tant  firent, 
A  tour  nommé  fe  tnAattîm»  t 
lient  et grémda  aeeifieit 
Det  gmt  de  eette  nation. 
Simon,  teimi  conte  l'yfleÔVf 
Ot  lors  à  eele  fois  vifloire , 
Pnij  furent  cmie  defconfitf 
la  Reit  Edùiart  &  fen  fili. 
J*aY  voulu  mettre  ce  paflàge  entier ,  pource  qu'il 
cft  utile  à  n  lilloire ,  &  pour  ceux  qui  recherchent 
lesCouftumesaucieiuies^&c.  outre  qu'il  conticot 
plnficon  noo  andem  »  «ilqaela  J'ay  lenvoyé  cy* 
èenau 

YG  ROMANCE.  Ce  mot  eft  corrompu  do 


YI.  . 

YLIERS.let flancs} de IliA  X^deUMefet 
4^  ley  firetstrom  let  yUert* 

Y  N. 

YNDE,  Ueuc.  R.  de  la  Refe  : 

Ue  ietmu  fianr  ,  jnde ,  m  Umneke, 
t    Et  in  tmkewn  ymdet  mimt. 

YR. 

YRAIGNE,  anignée.  A  Tolore on  rappelltf 
Cdoo  Gtndetdi ,  qui  en  a  fiuc  an 
cbant  Royal ,  dont  le  refrain  e(l  : 

Lou  hroc  tjue  dei  truucjitet  tire  la  tararagne, 
A  Montpellier  on  die  une  cjUUn^u» 
YRASCONDE,  colère. 
YRETGE,  hà^ne<choalU& 
YREtrX,  oolere. 

Y  S. 

YSSEft  YSSIR.  rMMitIè.tf'Iffir. 
YSTRB.lbRir. 

YSTRONT,  fiicdniMwjWMIf.page  174; 

Y  T. 

YTA  L ,  afaifi  ,  aa  eetn  bOM»  Fmmiu  its. 

Amonrenx  : 

PoHT  irray  le  fait  en  eft ytal. 
On  die  encore  en  Languedoc  éitéU  ,  pour  dira 

YTEL»tdk.  JUdeURefe  - 
Certstinement  mdleytA  hefte , 

Ne  doit  arnie  efhe  clamte. 

La  pluipart  de  ces  moa  Te  cxeuveoc  aulU  fous  U 
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ZA.  ZE. 

A  G  A  I  E  ,  forte  de  pique  ie»  Idûo- 


piciis. 


ZANI.un  fol,  iefMMMid'où  y\cM[ubfamuirt., 
*  ZARAME,  Dieu  des  Gaulois.  Ccftwt  Ju-* 

pirrt  du  Mcnde> 

ZE  C  ,  icfl ,  le  milieu  d'une  noix  ;  mais  au  fi- 
guré ,  comme  en  cet  exemple,  U  fienific  rien» 
diô(e  de  néant ,  bMuelle.  Méorot,  BaiLde  i). 
L'Ange  me  &  dm  ivyeux  efttmtKb  : 
Chante  Ncel  entrM^ois ,  ou  en  Grée, 
Et  de  chagrin  ne  Jtme  ptuj  un  ^ec  } 
Car  le  ferpem  m  eftt'  pris  4h  bric. 

ZERëR»  petu-eftce,  Tuider,  dépouiller  %  de 
Jtfmre.  Taoctnnr  oe  mot,  M.  GsUnd,  an Fnnc- 

allai ,  page  <)6.  cite  la  Cenjbime  dt  BeMtvtifis  ,  de 
Fhilippes  de  Beaiimanoir ,  en  CCS  termes  :  Or  viuu 
^uel  ujji^e  ne  z  alent  mie  ,  quant  li  Sires  voit  aitam 
dt  fetfùjtts  tenir  héritai*  »  de  <piey  il  ne  rem  k  ntd, 
ttMt  m  rmtf  »  ne  rtdtwmetst  li  Sint  y  fmft 
^nmkt  méÙMy  &  tenir  lny  cemntê  fiât  fnprt» 
mttJHoinitfintCèii/bfmtt  nt  ftnt  $air  dit  tdnjt  : 


Z  E.    Z  Y. 

&  M  appeUe  aluet ,  ce  ^  l'en  tient  font  payer  mtHe 
redevance  a  imi  wjr  :&jfeU  i'afUntit  M»  A 

att  en  ce  Comte  nul  ret  abtt^ .  ,i  Uf, pmtsfmutlm 
n'en  ^  temu  k  nul  rendrt^  fmnt  ^Uefi  Sint  ù 
ftm  dni$  tdeegfm^tamen  alne^  „  ce  Cemtt 

z  i- 

2 1  LE  E  ,  cftudicr. 

ZILOTUN  ou  ZËLOTUM,c'dU-4iK: 
6  Tont  edôteex.  JPff».  -  ' 

2 1 M I E  C  H ,  cfpece  daigle.  Aie». 
•  ZITHUM,  mot  Gaulois  ,  iîgiufiaikt  de  U 
cervoife  ou  bière.  Diodorus  ficubu» 
ZIWËROLTI,  csTiédes. 

ZU- 

2UTHI ,  r^e^elnh  AMthi  da  eptfefi  W  ] 
c'eft-à-dire ,  pain  quotidien.  PontMOHm 

Z  Y 

z  Y  T  H I ,  pain  quotidien. 

Sut  tUnr  bk  imiee  fittOiu  firme*  numnet 
ShAm,  mtt  tttiim  t^kiàf  fmiiAnlet  erkem. 


Yen  àl'iinicacioii  des  Anciens. 

T^OULOlRm'eJipris  meshiiy  de  rimVfn 
y     Ceftuy  pltcet  ,  afin  de  i' envoyer 

Clercs  fubtis  qui  *  *  *  fe  clame\ 
i^m  {/f  fttit  &  cùm  de  cors  &  d'ame  » 
jFâmft  trmtis  «  ^enHs ,  bien  em^arie\ 
Cr  dit  treftuit  <ju  à  liiy  a  parole. 
t$  fHt  le  fais  ,  &  cent  a  iufie  titre  , 
jdmAt  Hen  le  puii  narrer  en  cefteEfitrtf 
Aytim  receu  de  luy  biens  m  ^tmtê} 
Ptittmt  penr  bty  in  (hit  mtimi 
fwm  ettftàttr  tant  de  fient  btrn  *^«/, 
Et  hant  clamer  tout  fit  rrant  bAtéficett 
M'ùnt  izin-re  faire  ,  &  Ta  luy  dédier. 
Dis  que  cejje  aiiray  de  nfefmayer^ 
Je  veux  corner  fur  la  citre  &  iuifine  , 
Le  trii-bMtt  Ut  d»  ai  tpd  /aveifine 
Dm  pltu  ftitri  iitm  ia  uêu  Ut  Met^iert , 
f)j(  l'on  fouit  vAmtdiêt &mmmtF«ii0iih' 
tiert  , 

.0V  etmm  pttt  m  fetuen  fa  demenrt 
ytmunt&vm  fitm  ttger  k  toute  hetirt» 
h  Vfttx  bnther  en  Carme  t  fis  blafint , 

Dès  <jue  de  ce  trouzcray  i'achoifons. 
Lcrs  ie  diray  font  aucune  feimife  ^ 
Ses  frrandsvtrtutffen  i»/,/M  tofertife, 
^nand  tefferay  tU  me  tenir  nutge, 
Lert  fir<  par  luy  ie  feray  fmrhM^ 
(  Car  ie  ne  voy  nus  qui  plus  que  lù^VtlBUt 
Cela  diray  fans  nulle  repent aille  )t 
Et  qu'il  m'aura  mis  en  greigneurtmwjf 
En  retirant  mon  ame  de  defrey , 
Bt     demunt  tm  Mt  tU  ralégeMee  , 
Ln  rdeiMint  de  ekuifoe  pevanct. 
Car  fney  fite  fnt  curieux  Pbificien  , 
Et  de  tout  point  myre  &  naturien  , 
S  fâchant  que  c'efi  qui  les  hemmet  enhetie  f 
Et  ee  qui  peut  faner  maint  mal  Mtrhe^ 
^  de  ttitdm  jffire  am  Ciel  fi  recnlé, 
Cret  U  eemn  ne  me  fiit  pat  eeléf 
Que  mainte  drgj^ue  ,  élixir,  chifre  thfcnre  , 
Me  feim  («imu  forviiie  Ungne &dme. 


Si  ne  fnit-ie  «mmv  $me  mrir 
Aujiempbit  kmitni/èfieHd  mmtà^t 
MMtfuy  rampant  tout  emmy  la  fei^imx 
De  sent  empley  reculé  bien  arrière , 

Vf'ubreit  U  penveir  Ufamgo' 
fem  Ueménu  fii*«i  Ity  %eit  iUflvcr. 
SI  rieeti  en  may J*  demmraitee 
Taire  vouloit ,  ie  dit  en  afeurance 
Hue  luyferois  un  nuttitiaux  long  &  lé 
De  beau  jamit  i  aprit  feroit  d«ttblé , 
Penr  iemhrmeher  eneemn  U  finidim, 
Uj^  mi  vient  meUfier  Umttnret 
Outre  cela  ,  Jeraïc  horJe' a.' orfroys  , 
J?*/  comme  ai  de  S^uens ,  ^arlet ,  em  Iftf^l 
lie  leur  cédant  en  Jet  trei-nAUt  fatmet  t 
Ce  ie  ferait ,  U  vent  iime  far  mmeeu 
^rèt  enter  t  ftàs^e  vent  égur  , 
Si^att  foktH  ie  nendrois  marier 
I/biAij  entier ,     puis  luy  jaire  chère , 
En  luy  monjhant  toiijteurs  ma  lie  chiere. 
Mais  ,  que  dis-je ,  de  niceté  remplj  t 
Car  de  tout  bitnt  fin  cetnr  efi  t^emttj  , 
UMuUmt  bitni  ^  Ut  i  car  fa  plitm* 
Sim  èiett  meny  pttr  maint  &  maint  ver 


FIN. 


^«•7  ''••^  ''îf'*^  »  methuy  ie  dtmcurrayg 

Et  revemher  oncquet  ne  me  pourr^y  ? 

Sifuy  donc  par  del ,  &firte  j[niUenet 

Mufarderay  honifant  fa  Ame  t 

Ha  l  ie  lie  j-His  ,  favi  moult  magnermtHtirf, 

ji  ctUe  grand  malice  conjemir. 

Fuit  donc  qu'il  n'a  mefiimdemndttwàmt^ 

Et  qtien  f on  lot  pe^éde  tente  rienjy 

U  mefnïdm  etmemertU  plandir 

A  fin  haut  las     de  m'en  efiandir. 

Et  pour  ce  feul  i'ofe  bien  huy  m'efpendre  i 

J^à^il  ne  lairra  k  met  placet  refpondre  f 

Parqnoy  metltnj  ne  nu  venil  dênUtifir, 

Mais  bien  vetue-je  «w»  ame  euàfiir  t 

Endementiert  veux  carier  &  rire. 

Puis  barater,  &  chanter  fur  ma  lyre 

ji  toufiours  i  mais  ,  en  'icm^ei  OrpheiUp 

Penr  hant  Untr  U  grand*  *  *  iW. 
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